=C0 


HD 


Ico 


«NIV.nF 


lllîf^A. 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2010  with  funding  from 

University  of  Ottawa 


http://www.archive.org/details/dictionnairedeOOdesc 


DICTIONNAIRE 

DE    GÉOGRAPHIE 


Reproduction  des  l'JtahliHBomopts  Henri  Dupuy  ot  C",  Parie. 


-1> 


se 


i  A 


DICTIONNAIRE 


DE  GÉOGRAPHIE 


ANCIENNE    ET    MODERNE 


A    L  lsa(;e 


DU  LIBRAIRE 

ET   DE    L'AMATEUR    DE    LIVRES 

CONTENANT  : 

1"  Les  nonis  ;vncicns,  grecs  et  latins,  de  1;»  décadence  latine  et  de  la  renaissance,  des  i>rinfipalcs 
divisions  de  l'Kurope,  provinces,  villes,  bourgs,  abbayes,  etc.,  avec  leur  signilication  aciiiellc  en 
langues  vulgaires  : 

2"  Les  leclierches  les  plus  étendues  et  les  plus  consciencieuses  sur  les  origines  de  la  typographie 
dans  toutes  les  villes,  bourgs,  abbayes  d'Europe,  jusqu'au  xix"  siècle  exclusivement; 

.'»"  Ln  dictionnaire  français-latin  des  noms  de  lieux,  destiné  à  servir  de  table. 


PAR   UN   BIBLIOPHILE 

Indulgcntia  dignus  est  labor  anJuus. 


'^X°\ 
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DORBON-AINÉ 
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ANCIENNE    ET    MODERNE 


A   L'IISAGE 


DU  LIBRAIRE  ET  DE  L'AMATEUR  DE  LIVRES. 


Aahusium,  Aahus,  ville  de  Westphalie. 
[Chaudon.] 

Aalburgum,  Aalborg,  ville  et  port  du  Da- 
nemark (Jutland). 

Aaha,  voy.  Abrinca;. 

Aarhusum,  Aruisia,  Aarhutis  ou  Aarhus, 
ville  et  évcché  du  Danemark  (Jutland). 

Panzcr  mentionne  un  Hrcviariumjuxta  lecturatn 
ordinariam  chori  Arcliusziensis  (sir),  imprime  dans 
cette  villu  en  1519,  par  Melcliior  Blumme,  impcnsis 
capituti  ArJnisiensis  claboratum  et  impressuvi, 
Arhuszise,  1519,  ponlificalus  licv.  Dtii  Clnuszen 
anno  29,  in-8.  Un  exemplaire  de  ce  rare  volume  est 
conservé  dans  la  bibliothèque  de  l'Université  d'AbO. 

Aasona,  voy.  AusA  Nova, 

Aaziacum,  Auzy ,  près  Chczy,  bourg  de 
France  (Aisne). 

Aba,  Ab.e,  anc.  ville  do.  la  Phocide  sept., 
dont  les  habitants,  Abantes,  colonisè- 
rent l'île  d'Eubée  [Nrgrepont). 

Aba-Vyvariensis  Comitatus,  Aba-Vyvar, 
comitat  de  Hongrie. 
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Abac.e.na,  Bigénù,  bourg  de  l'île  de  Sicile. 

Abacum,  Abuzanum  [Itin.  Ant.],  Abudia- 
cuM  Danubianum,  Abach,  sur  le  Da- 
nube, bourg  de  Bavière,  près  Ratis- 
bonne. 

Aball*ba,  Appîeby  {^),  ville  d'Angleterre, 
chef-lieu  du  West-Moreland. 

Aballensis  Pagus  ,  Aballonensis  Acer, 
VAvallonais,  anc.  pet.  prov.  de  France 
(Yonne). 

Aballo  ,  Abullo  ,  Abali.um  ,  Ab.allone  , 
AvALLONEc  [monn.  mérov.],  anc.  villfi 
des  Éduens;  auj.  Avallon,  ville  de  Fr. 
(Yonne). 

Imprimerie  en  1787. 

Abantias,  Abantis,  île  d'Eubée,  auj.  Né- 
grepont ,  sur  la  côte  E.  de  la  Grèce; 
s'appelait  primitivement  Ciiaixis  ,  et 
prit  le  nom  HAbantis  quand  les  Aban- 
tes s'y  rerugiérent. 
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Aeantonia,  Albantonicm  ,  Aubenton,  pet. 
ville  de  l'anc.  Picardie  (Aisne). 

Abarmon,  voy.  Sebibia. 

AUBATU. 

Nous  avons  réuni,  sous  forme  d'appendice  à  ce  vo- 
lume, la  suite  des  alibayes  appartenant  aux  ordres 
lettrés,  que  nous  avons  pu  réunir, 

Abbatia  Bintensis,  Baindt,  ville  de  Souabe 
(anc.  abb.). 

ABBATis  Cella,  Appenzelly  ville  et  canton 
de  Suisse. 

Abbatis  Villa,  Abbans  la  Ville,  bourg  de 
Franche-Comté,  près  Besançon  (Doubs). 

Abbatis  Villa,  Abbavilla,  Abbamico  Villa, 
Abbeville,  ville  de  France  (Somme), 
anc.  cap.  du  comté  de  Ponthieu;  abb. 
de  Saint-Riquier. 

L'imprimerie  est  exercée  dans  cette  ville  dès 
l'année  H86.  Jehan  Dupré,  l'illustre  typographe  pa- 
risien, qui  imprimait  le  Missale  de  1Û81,  le  Trésor 
des  Itumains  en  1482,  le  Boccace  des  nobles 
malheureux  en  lù83,  et  pour  la  Normandie,  le  fa- 
meux Coutumier  de  celte  même  année  1Û83,  confie  à 
un  artisan  d'Abbeville,  nommé  Pierre  Gérard,  les  ca- 
ractères et  le  matériel  nécessaires  à  rétablissement 
d'une  imprimerie  considéraMe,  et  dés  l'année  i486 
cette  association  produit  :  ia  Somme  rurale,  com- 
pillée  po.r  Jehan  Boutillier,  in-fol.  goth.  de  255 
ff.  à  2col.  de  47  lig.  avec  signal.  :  la  Cité  de  Dieu  de 
saint  Augustin,  mise  en  franc,  par  Raoul  de 
Pracsles.  achevée  le  7  avril,  2  vol.  in-fol.  de  340  et 
329  ff. ,  et  sur  laquelle  Jehan  Dupré  associe  son  nom 
à  celui  plus  modeste  de  Pierre  Gérard.  Nous  pla- 
çons la  Cité  de  Dieu  en  seconde  .ligne,  parce  qu'il  est 
possible  que  la  Somme  rurale,  qui  n'a  pas  de  date  de 
mois,  l'ait  précédée.  M.  F.  Pouy  pense  au  contraire 
que  le  premier  livre  imprimé  à  Abbeville  est  la  Cité 
de  Dieu,  et  il  se  fonde  sur  ce  que  c'est  le  seul  des 
trois  ouvrages  qui  porte  les  noms  des  deux  associés  : 
il  suppose  que  Jehan  Dupré  abandonna  la  direction 
de  l'éiablissement  typographique  à  Pierre  Gérard, 
aussitôt  après  l'impression  de  cet  ouvrage.  Cette  sup- 
posiiion  parait  assez  plausible.  La  biblioth.  d'Amiens 
conserve  de  cet  important  ouvrage  un  splendide 
exemplaire,  impr.  sur  véliu. 

Le  troisième  ouvrage  sur  lequel  on  rencontre  le 
nom  de  Pierre  Gérard  n'est  pas  moins  important  : 
c'est  le  roman  des  y'cuf  Preux  :  —  Cy  fine  le 
Hure  intitule  le  Triumphe  des  \'euf  Preux...  et  a 
este  imprime  dans  la  ville  d'Abbeville  par  Pierre 
Gérard,  et  finy  le  pénultième  jour  de  may  l'an 
M.  cccc.  Lxxx  et  VII,  —  in-fol.  goth.  à  2  col.  de 
34  lignes. 

Il  est  probable  qu'à  la  suite  de  l'exécution  de  ces 
trois  ouvrages  l'association  fut  rompue  entre  Pierre 
Gérard  et  Jehan  Dupré,  car  nous  ne  trouvons  plus  de 
traces  d'établissement  typographique  à  Abbeville 
pendant  le  xv»  siècle. 

Au  xvii«  s.,  après  un  intervalle  de  près  de  deux 
cents  ans,  la  ville  d'Abbeville  appelle  dans  ses  murs 
un  imprimeur  d'Amien»,  Jean  Musnicr^qui  y  trans- 
p<jrte  son  matériel,  et,  fortement  appuyé  par  la  muni- 
cipalité, y  fait  fortune. 

Abbatis  ViLla  Sancti  Luciani,  Abbeville- 
St-Lucieii,  commune  de  Picardie,  près 
Beauvais  (Oise). 

Abbekortia,  Abbotsfwd,  village  et  château 
d'KcdSsc  (sur  la  Tweed). 

Le  calai,  de  la  volumineuse  et  importante  biblio- 


thèque de  ce  château,  résidence  de  sir  Walter  Scott, 
fut  rédigé  en  1838;  il  forme  un  très-fort  vol.  in-4, 
recherché  aujourd'hui  des  bibliophiles. 

AbbentonUj  voy.  Abintoma. 

Abcudu,  Abciiden,  Abcoude,  pet.  ville  de 
Hollande.  [Chaudon.] 

Abdara,  Abdra,  Adra,  bourg  d'Espagùe, 
dans  l'anc.  Bétique  (roy.  de  Grenade). 

Abder.*,  Abdére,  ville  maritime  de  Thrace 
(Roumélie). 

Abdiacum,  Faucen^,  Fûssen,  ville  de  Ba- 
vière. 

Abdua,  Addua,  YAdda,  riv.  d'Italie  (Lom- 
bardie). 

Abella  Vetus^  Abella  Vecchia,  ville  d'Italie 
(Camp,  de  Rome). 

Abelle,  Avella,  ville  d'Italie  (Terre  de 
Labour) . 

Abelunlm,  Avelliho,  ville  de  l'anc.  Sam- 
nium,  chez  les  Hirpins,  auj.  roy.  de 
Naples. 

Voici  un  volume  imprimé  à  Avellino  en  1657,  que 
nous  rencontrons  au  caial.  Raluze  et  dans  Haym  : 
Cctroli  Poggii  et  Leonardi  Chiensis  de  Vera  Nobi- 
litate  tractalus,  cum  eorum  vita,  et  annot.  Mi- 
chaelis  Justiniani.  Abellini,  1657,  in-4. 

AsEiiiNUM  Marsicum,  Mai'sico  Vecchio,  ville 

de  l'anc.  Lucanie,  auj.  Basilicate. 
Abensper&a,  Aventinum,  Aventinium,  Abl- 

siNA  [Ilin.  Anton.],  Abensberg,  ville  de 

Bavière,  sur  l'Abens. 
Aberavonilm,  A teravon,  ville  d'Angleterre 

(Pays  de  Galles). 

Aberdonia,  Aberdona,  -um,  voy.  Abredonia. 

Abergonuîm,  Abergavenny,  ville  d'Angle- 
terre (MoHiuouthshire),  voy.  Gobanium. 

Abia,  Abrust,  riv.  de  Bavière. 

Abiacum,  Abiat  de  Nontron,  bourg  de  Fr. 

(Dordogne). 
Abiliacum,  Abilly,  commune  près  Chinon 

(Indre-et-Loire) . 

Abinio  [monn.  mérov.],  Avigneau,  village 
dépendant  d'Escumps,  bourg  de  France 
(Yonne). 

Abintonia,  Abbentonia,  Abinronia,  Abino' 
don,  ville  d'Angleten'e,  dans  le  Berk- 
shire. 

Le  Missale  Abingdoncnse.in-lt,  futimpr.  en  1528, 
en  celte  ville,  parlessoins  de  JoluinnesScholaris,  et, 
selon  toute  probabilité,  ce  fut  le  premier  et  peut- 
être  l'unique  produit  de  ses  presses.  Ce  John  Sctio- 
lar dirigeait  une  imprimerie  à  Oxford, de  1512 à  1518i 

Abiolica,  le  Bidlet,  pet.  ville  de  Suisse^ 
près  Yverdon  (cant.  de  Vaud). 

Ablesia,  Ableiges,  village  de  Fr.  (Seine- 
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etrOise)  ;  auc.  château  et  comté  du 
Voxin  français, 

Ablonium,  Ablon,  commune  près  Ville- 
neuYc-St-Gcorges(Scine-et-Oise). 

Abnoba,  Aùv'Jêa  [Ptol.],  Randen,  montagne 
de  Souabe,  près  de  laquelle  le  Da- 
nube prend  sa  source. 

Abnobius,  IsTER,  Danubius,  le  Damihe  (en 
ail.  Donau),  le  plus  grand  fleuve  de  lÈu- 
rope. 

Aboa,  Abo,  Aboe,  ville  de  Russie  (Fin- 
lande) ;  se  dit  en  finnois  :  Turusa  oij 
Tourkou. 

Imprim.  en  16Ji2.  1er  imprimeur,  Petrus  Waldjus. 
Un  i^issale  Abocnsc,  que  l'évêque  Conrad  Bystz  fit 
corriger  pnr  Uan.  de  Egher,  professeur  de  théologie 
à  la  Faculté  de  Paris,  fut  imprimé  à  Lubeck,  par 
Barth.  Gothan,  d?'s  l'année  1488.  Nous  pouvons  citer 
comme  imprimé  à  Aho  :  Wcxionius.  Epiiovie 
descriptionis  Sueciœ,  Gothia;,  etc.,  Aboœ,  P.  Wald, 
1650,  pet.  in-8,  volume  fort  rare,  parce  que  certains 
détails  indiscrets  donnes  sur  ces  pays  le  firent  sup- 
primer lors  de  son  apparition. 

Aboducum,  voy.  Aeudiacum. 

Abrantium,  Abra7ités,  ville  de  Portugal, 
sur  le  Tage. 

Abredonia,  Aberdona,  Abebdonia  Vctus  ac 
Nova,  Aberdea,  Aberdeen,  ville  impor- 
tante d'Ecosse,  où  se  trouve  l'illustre 
collège  Màrischal  (voy.  Devona). 

Imprim.  en  1622.  Le  1er  imprimeur  cité  est 
Edwardus  Rabanus,  et  voici  le  titre  d'un  livre  qui  se 
trouve  à  Dublin,  m  Archbishop  Marsh's  Libraty,  et 
qui  doit  être  le  1er  livre  imprimé  dans  cette  ville  : 
•  De  Disciplina  Ecclesiastica —  Abredoniae  excude- 
bat  Edvardus  Rabanus,  impensis  Davidis  Melvill, 
1622,  cum  privilégie.  »  —  Ce  livre  anonyme  (l'au- 
teurse  qualifie  avec  modestie  de  Gallicvs  divinus) 
est  un  in-12  de  l'ji  p. 

Abrenotium,  Abkinca,  Aberneth^el'm,  Aber- 
nethy,  pet.  ville  d'Ecosse,  dans  le  comté 
de  Pcrth  ;  ancienne  résidence  des  rois 
Pietés.  :=  Autre  ville  d'Ecosse,  dans  le 
comté  d'Elgin,  près  des  monts  Gram- 
pians. 

Abria,  le  Lochabei\  contrée  montagneuse 
de  l'Ecosse,  daijs  le  comté  d'Inverness. 

Abrinca,  voy.  Abrenotium. 

Abrinc.e,  Abbincatui,  Abrunca,  CIVrTAS 
Abbicantum,  civ.   Abrincentensis  [Itiu. 

Anton.] ,      AVENTICl'M,     InGENA,      'Iryj'va 

[Ptol.l,  Abbinktas,  Abrenctas,  AbRIN" 
GATAS  (monn.  mérov.J.AvRENCEs  [Chron. 
de  S.-DenisJ,  Avranches,  ville  do  Fr. 
(Manche),  anc.  cvèché. 

Imprimerie  en  15Ù5,  suiv.  le  Typographical  Ga- 
zcttcer  du  Dr  Cotton  ;  mais  nous  ignorons  sur 
quelle  donnée  repose  cette  assertion.  Le  plus  ancien 
Jivre  impr.  à  Avranches  que  nous  connaissions  est 
un  briviairc  d'Avranelics,  pubiit  par  Jehan  le 
Cartel,  en  1591,  ci  qui  porte  à  la  fin  la  date  de  1592. 
M.  Ed.  Frère  cite  1590  comme  date  de  l'établissement 


de  la  typographie.  Ce  Jehan  le  Cartel  fonda  quelques 
années  après  une  imprimerie  à  Coulances  (1597). 

I.a  bibliothèque  d'Avranrhes  est  iinponaiiie  ;  on  y 
remaniue  les  mss.  de  l'ancienne  abb.  du  mont  Saint- 
Michel,  dont  M.  Ravaiïson  a  donné  une  description 
exacte. 

Abbincatui.  Abrixcates,  'Agpi-pwtT&ûci  [Ptol.j, 
peijple  de  la  Lyonnaise  !!•,  qui  habi- 
tait VAvrajichin  ou  pays  d'Avranches 
(Abrincensis  pagus). 

ABRUTitrM,  Abruzzi,  les  Abruzzes,  forment 
auj.  trois  provinces  du  roy.  d'Italie, 
habitées  au  temps  des  Romains  par  les 
Bruttiens,  les  Prétutiens,  etc. 

Absorus,  Ausoriensis  civitas,  Apsorus 
[itin.  marit.],  Osero,  île  et  ville  de  la 
Dalmatie. 

Absyrtides  iNSUL^,  gTOupc  d'ilcs  de 
l'Adriatique,  sur  la  côte  illyrienne;  la 
principale  était  Crepsa,  auj.  Cherso. 

Abucina,  voy.  Abusina. 

AbuciNus,  voy.  PoRTUs  Abuont. 

Abudiacum,  Abodiacum  fjab.  Peut.],  Abdia- 

cuM,  Fusse?!,  ville  de  Bavière,  dans  l'anc. 

Vindélicie. 
Abula,  'AêcûXa  [Ptol.],  Albula,  Albicella, 

Avila,  ville  d'Espagne,  dans  la  Vieille- 

Castille. 

Abus,  ffumôer,  fl.  d'Angleterre;  se  jette 
dans  la  mer  du  Nord. 

Abusina,  Abucina,  Aventinum,  Castrum 
Rauracense,  Arusena  [Tab.  Peut.], 
Abensperga,  Abensberg,  vule  de  Bavière, 
sur  l'Abens,  près  Ratisbonne. 

Abydos,  Abydiis,  Abydum  [Plin.],  Nagara 
Botiroun,  ville  de  l'Hellespont,  sur  le  dé- 
troit des  Dardanelles  (auj.  pach.  d'A- 
natolie). 

Abydos,  Mand  founeh  (ville  enterrée),  ville 
d'Egypte. 

Ce  fut  là  que  M.  Bankes  trouva,  en  1818,  la  famcase 
table  d'Abydos.  —  N'est-ce  pas  VAviduvicus  de  Peu- 
tinger  ? 

Abyia,  Abyla  Columna  [Plin.],  sierra  de 
las  Moiias,  mont  aux  singes,  sur  la  côte 
d'Afrique ,  vis-à-vis  Gibraltar.  On  a 
donné  ce  nom  également  à  la  ville  de 
Ceuta  (Septa),  où  sont  les  presidios  es- 
pagnols. 

Abystrum, Orstmarso  (?),  bourg  deCalabre, 

anc.  ville  importante  des  Bruttiens. 
AcA,  voy.  Acco. 
Academia  Juua,  voy.  Helmestadium. 

Ac.\LANnBA,  anc.  ville  de  la  Lucanie^auj. 

Salandra. 
AcALANDRUAj  la  Sala7idrella,  rivière  qui 

passe  à  Salandra,  roy.  de  Naples* 
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ACAMANTHIS,  VOV.  CyPRIS. 

AcA-NTHOPOUs,  Bormtett,  ville  du  Wur- 
temberg. 

ACANTII'  s,   "Axavôc;   [Strab.],OU  Al'OLLOMA, 

Erizzo,  ville  de'  Grèce  (Macédoine), 
près  du  mont  Athos.  =  Chenasa  ou 
//iciisos,  autre  ville  de  Macédoine,  près 
Chalcis. 
AcARNAMA,  VAcavnanie,  province  de  Grèce 
dont  un  diocèse  porte  encore  le  nom; 
au'],  la  Carnia  et  i7  Despotato,  cap.  Argos 
Amphilochium. 

AcAiNUM,  voy.  Agaunum. 
AccATLccis,  anc.  ville  de  la  Bétique,  auj. 
Huelma,  bourg  de  l'Andalousie. 

Acci,  AcciTANA  civiTAs,  Gapes,  Cadix,  ville 
d'Espagne  (Andalousie).  Voy.  Gades. 

AtciPiTRLM  IxsLLA,  tk  Sali  Pietro,  au  S.  de 
la  Sardaigne. 

AccipiTRLM  1nsul£,  îlcs  Açores  {d'açor, 
milan,  en  portugais). 

AcciTOPUNUM,   Ahvn,     dans    la   Marche 

(Creuse),  bourg  et  anc.  abb.  de  Bénédict. 

qu'on  appelait  le  Moiiatier  d'Ahun. 
ArciTLM,  Finiarm,    pet.    ville    d'Espagne 

(roy.  de  Grenade). 
A<:co,  AcA,  Akra,  ou  St-Jean-d'Acre,  ville 

de  i'emp.  ottoman  (Syrie);  anc.  Ptolé- 

mais  et  Ftolémaide. 

Acclsiahlm  Colonia,   voy.   Gratianopolis. 

A«;edes,  Acedum,  Ceneda,  ville  et  évèché 
d'Italie  (Lombardie). 

A<  EixuM,  AciLiLM,  voy.  Asula. 

A<;eris,  Acii,  riv.  de  Calabre. 

A'^ERNLM,  Acerno  ou  Aciemo,  ville  et  évè- 
chc  de  la  Princip.  cit.  (roy.  de  Naples). 

Acerr.e,  V/.tpjiai  [Strab.],  Acerru,  ville  de  la" 
Campanie  (Terre  de  Labour),  dans  le 
Boy.  de  Naples,  sur  VAfjno,  détruite 
par  Hannibal  et  rebâtie  par  les  Ro- 
mains. =:  Acere,  ville  de  la  Lombardie, 
prés  Pavie. 

Acesi>es,  'awoîvy,;  [Arrian.],  Achatos,  Ciai- 
tatu  ou  ('(interu,  ri>.  de  Sicile. 

AcESTA,  EoESTA,  Acetitc  et  Segeste,  auj. 
Culatittiimi ,  ville  de  Sicile;  ou,  suiv. 
Moninisen,  Akumo. 

AciiAiA,  Aai.tA,  vCgiai.ea,  VAchaie,  auj. 
Liiudic,  province  grecque  ;  ses  douze 
Klats  constituent  la  ligue  Achéenne, 
détruite  l'an  1 4f»  av.  J.  C.  ;  au  moyen 
Age.,  une  princi|)auté  est  lormée  sous 
ce  nom  (120a-1387j.  1,'Akhaia  actuelle 


forme  un   diocèse  dont  Patras  est  le 
chef-lieu. 

Achassia,  Achasse  ou  Achasses,  riv.  du 
bas  Languedoc;  se  jette  dans  le  Rhône. 

AcHATEs,  riv,  de  Sicile,  auj.  le  Drillo. 

AcHATus,  YEchitz,  riv.  de  Wurtemberg; 
se  jette  dans  le  Neckar. 

Achatos,  voy.  Acesines. 

AcHELOLs,  \y^i'>.ûoi  [Thucyd.],  SioJiaspro  ou 
Aspropotamo,  riv.  de  Grèce  (Livadie). 
—  L'Epidone,  autre  riv.  de  Grèce,  en 
Êtolie,  auj.  gouv.  de  Missolonghi. 

Acherhusia,  Ackevhuus.  ville  de  Nprvége. 
[Chaudon.J 

AcuERON,  Delichi  (en  turc  :  Fanar),  rivière 
d'Epire  (auj.  pachalik  de  Janina).  =: 
Petite  riv.  d'Italie,  dans  le  Bruttium 
(Calabre).  On  trouve  aussi  Aqua  Ache- 
Ri:siA.  rr:  Pet.  riv.  de  VElide  (Pélopon- 
nèse), app.  auj.  Savuto. 

Aciierontia,  Agerentu  [Paul.  Diacon.], 
ville  de  la  Lucanie  orient.,  auj.  Ace- 
renza,  roy.  de  Naples,  dans  la  Basili- 
cate  (archevêché). 

Acherontia  ou  Acherontina  provincia,  la 
Basilicate,  partie  de  l'anc.  Lucanie, 
prov.  du  roy.  de  Naples. 

AciiERsuNDA,  ARersondt,  île   de  Norvège. 

AcHERisiA  PALLs,  lac  Fusaw,  entre  Cumes 
et  Miscne,  dans  l'anc.  Campanie  (Terre 
de  Labour).  r=z  Marais  de  la  Thesprotie, 
en  Epire,  près  de  Dodone,  auj.  Cas- 
tritza. 

AciiETus,  riv.  de  Sicile,  auj.  Fiume  di 
Nato. 

AcHiLLEA  Nova,  Kilia,  pet.  ville  de  la 
Turquie  d'Europe. 

AciiRimA,  AciiRY?,  auj.  Ocrida,  ville  de  la 
Bulgarie  macédonienne  (pach.  de  Si- 
listrie).  L'empereur  Justinien,  qui  y 
était  né,  l'avait  relevée  et  appelée 
Justinianu  Prima. 

AcuYRLM,  Achtyrshoj,  ville  de  Russie  sur 
le  11.  Vorsklo,  dans  l'Ukraine. 

AciAcuM,  Acy,  bourg  de  Normandie 
(Seine-Inférieure). 

Guillelmus  (le  Aciaco,  1265. 

AciDix-F.  Amomana:,  Tilkrbronti,  eaux  mi- 
nérales, près  Cologne  (Prusse). 

AciLiA  Augusta,  Struubingen,  ville  de  Ba- 
vière, dans  l'anc.  Vindélicie. 

Ar.iLio,  Acii.ioMS,  Uhiis  Aiguillionum,  Ai- 
guillon, ville  de  Fr.  Voy.  Aiguilijonum. 
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ACIMINCI'M,  'AjccÛuivxov  [Ptol.],  Acunum  [Tab. 
Peut.],  Peterwardein,  ville  forte  de  Hon- 
grie, sur  le  Danube  ;  dans  i'anc.  Pan- 
nonie  inférieure. 

ACINCUM,     ACINCUM    SiCAMBRLE,    AQUINCUM, 

AU-Ofen,  ville  de  Hongrie  (voy.  Aquin- 
cum). 

AciNiPUM,  AciMPPo,  anc.  ville  de  la  Béti- 
que,  que  l'on  croit  retrouver  dans  les 
ruines  de  honda  la  Vieja  (Andalousie). 

AciRis,  Agri,  riv.  de  la  Grande  Grèce, 
auj.  Calabre  citer. 

Agis,  léptcpcç  [Strab.],  Meropu  ou  Syphnl's, 
île  de  Siphanto,  dans  l'Archipel,  l'une 
des  Cyclades. 

Acis,  Aci-Reale,  ville  de  Sicile,  au  N.  de 
Catane. 

Agis,  Jaci  ou  Ad,  riv.  de  Sicile,  près  du 
mont  Etna. 

Agita,  Melos  ou  Milo,  île  de  la  Grèce  (Cy- 
clades). 

Agitiie.ni?,  Acithrs,  Birçji,  pet.  riv.  de  la 
Sicile,  dans  It  val  di  Àlazara. 

AcLEA,  JE,  Acle,  pet.  ville  d'Angleterre, 
en  Gloucestershire  et  en  ISorfolk. 

Acoin.MUM,  Agumincum,  Sahmkemen,  ville 
de  I'anc.  Pannonie,  auj.  en  Autriche, 
dans  la  Slavonie. 

AcoNA,  Aquj:  Saxonic*;,  Acken,  pet.  ville 
sur  l'Elbe,  prés  Magdebourg. 

Agra,  Hvprus,  puis  Hydrlntum,  ville  de  la 
Grande  Grèce,  près  du  cap  lapyge,  auj. 
Otrante,  Otranto,  dans  la  Calabre  cité- 
rieure. 

Agra,  Arcia,  anc.  ville  de  Sicile,  à  l'O.  de 
Syracuse,  auj.  monastère  de  Santa 
Maria  d'Arcia. 

Agra  Iapygu,  cap  Santa  Maria  ou  cap 
lapyge,  près  d'Otrante,  dans  la  Calabre 
citer. 

AcR.-E,  auj.  Palaz.zolo  ou  Palazzuolo,  ville 
de  Sicile,  au  S.-O.  de  Syracuse. 

Acragas,  Agrigentl'm,  auj.  Girgenti,  ville 
de  Sicile,  sur  la  pet.  riv.  qui  porte  son 
nom,  Fiume  di  Girgenti  ou  Fiume  di 
Naro. 

Acrigonium  [Itin.  Anlon.l,  Hei'eford  sur  la 
Wye,  ville  d'Anglet.,  cnef-lieu  du  Here- 
fordshire. 

AcROATnos,  'A/.pc6ccv  (Hérod.l,  anc.  ville  de 
Thrarc,  sur  le  munt  Atlios,  auj.  Cimn 
di  Monte  Santo,  abb.  de  l'ordre  de  S.- 
Basile. 


Acrogeraunia  ,  Kimaria  ou  Khimarola, 
ville  d'Épire,  dans  le  pacbalik  de  Ja- 
nina. 

Agrogerai'nii  Montes,  chaîne  de  monta- 
gnes en  Épire,  qu'on  appelle  auj. 
Monti  délia  Chimera  ou  Chimiaroli. 

Ackùml:s  Lacis,  en  ail.  Bodensee  ou  Bod- 
mer,  le  lac  de  Constance,  en  Suisse. 

AcROPOLis,  Agropfili,  pet.  ville  du  roy.  de 
Naples  (Princip.  citer.). 

Ach'oventum,  auj.  Governolo  (?;,  pet.  ville 
d'Italie,  prèsde  Mantoue. 

AcTANiA,  Schelling,  île  du  N.  de  l'Allema- 
gne, dans  la  mer  du  Nord. 

Acte,  anc.  nom  de  VAttique. 

Agtium,  fanum  Apoixinis  Agtu,  Azio,  ville 
et  promontoire  de  la  Grèce,  dans  I'anc. 
Acarnanie,  près  du  golfe  d'Ambracie 
(bataille,  31  av.  J.  C.;.  =  La  ville  cons- 
truite sur  les  ruines  d'Actium  s'apiielle 
Preveza  [suiv.  Chaudon].  =:  Le  |)ro- 
montoire  porte  auj.  le  nom  de  Cubo 
Figalo  ou  Fixjolo,  ou  encore  Punta  delà 
Civola. 

Aglla,  Aqu^e  Takin.*;,  AcquM-pendente , 
ville  d'Italie,  au  N.  de  Viterbe  (Ro- 
magne). 

Aguminxum,  voy.  Aci;minilm, 

AcuMUM,   Mansio    Acr.No    [Itin.   Anton.], 

^MARORUM    MONS  ,    MoNTILILM    AOEMARI  , 

Mo.\s  Adhemardi,  Montélimart,  ville  de 
Fr.  (Drôme). 

Le  premier  livre  imprimé  à  Montf^limart,  dont 
nous  ayons  connaissance,  est  iiitit.  :  le  Magnificat 
du  J'ape  et  de  Sainte  Mère  Église  romaine  {par 
Charles  Léopard),  à  Montélimas  (sic), par  J.  Joyeux, 
1586,  pet.  in-8.  Il  nous  serait  cependant  impossible 
de  prouver  que  ce  livre  satirique  ait  été  réellement 
imprimé  dans  cette  ville. 

Acls,  Mont-Aiguille,  dans  le  Dauphiné 
(Isère).  =  Aiguilles,  bourg  de  France 
(Hautes-Alpes). 

ÀCUSIO  COLONIA,  Acusio  Segalaunorl'm, 
A7ïrone,  bourg  du  Dauphiné  (Isère). 

Aguti  Monasterii  m,  Antimonasterji  m,  Ey- 
montiers,  auj.  Emoutier,  pet.  ville  du 
Limousin  (Haute-Vienne). 

Agutus,  Agl'stus,  AcGUSTiLs,  Agotils, 
VAguust,  pet.  riv.  du  haut  Languedoc; 
se  jette  dans  le  Tarn. 

Agythus,  Agythûs,  Melos,  voy.  Agita. 

Apamantia,  vm,  Amantia,  AmaiNtea,  ville 
d'Italie  (Calabre  citer.). 

An  Ansam,  localité  d'Angleterre  que 
(^ambden  croit  être  Itham-Cester 
(comté  d'Essex). 
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Ad  Aqi'as,  Zawii-Zegethusa ,  cap.  de  la 
Bessarabie  (anc.  Dacie). 

Ad  Aqvas  Gradatas,  S.  Cantiano,  bourg 
maritime  de  laVcnétie. 

Ad  Aquas  Lahodas,  Thwim.e  Selixunti^, 
Sciacca,  bourg  de  Sicile,  près  Girgenti. 

Ad  Aquilas,  voy.  Aquu,a. 

Ad  Aquilas,  Aigle  (en  ail.  Eigell),  petite 
ville  de  Suisse,  cant.  de  Vaud. 

Adax,  Atax,  AnicE  Flu\ils  [Frcdég.], 
l'Aude,  fl.  du  Languedoc. 

Ad  Caballos,  Bagxacaballum,  Bagna-Ca- 
vallo,  bourg  d'Italie,  dans  la  légation 
de  Ferrare. 

Ad  Calem  [Tab.  Peut.],  An  Caixem  [Itin. 
Ant.],  Cagli,  ville  du  duché  d'Urbino, 
dans  l'anc.  Ombrie,  sur  la  voie  Flami- 
uienne. 

Ad  Capras,  Cavr.e,  auj.  Capraja,  bourg 
des  États  du  Pape,  dans  l'anc.  Ombrie, 

Ad  Carceres,  Kei'sers,  bourg  de  Suisse. 

Ad  Casas  Cj.sarianas,  S.  Cassano,  pet. 
ville  de  Toscane,  près  Florence. 

Ad  Centuriones,  Ad  Centenarium  [Tab. 
Peut.],  Ceketcm,  Céret,  ville  de  France 
(Pyrénées-Orientales),  dans  l'ancienne 
Gaule  Narbon.,  chez  les  Volsques  Tec- 
tosages. 

Al)  Cetium  Montem,  CiUi,  bourg  d'Autriche. 

Ad  Decimum,  Borghetto,  bourg  d'Italie,  sur 
le  Tibre,  à  10  milles  de  Rome. 

Addua,  VAdda,  riv.   d'Italie,  dans  l'anc. 

Gaule  cisalpine,  auj.    Lombardie;  se 

jette  dans  le  Pô. 
Addla  Glarea,  Ghiena  d'Adda,  pet.  prov. 

de  Lombardie.  [Ptol.] 

An  DuoDEciMUM,  Delrne,  bourg  de  Lorraine 
(Moselle). 

Adellum,  Elda,  ville  et  riv.  d'Espagne, 
roy.  de  Valence. 

Adera,  ville  d'Espagne,  auj.  Amposta  (?) 
(Catalogne). 

Aderburna,  Aderborn,  pet.  ville  de  Pomé- 
ranic,  sur  l'Oder. 

Adettalna,  Echternach,  ville  de  Belgique 
(Luxembourg), 

Ad  Fines,  Bibrax,  Fim.f.,  Fismes,  pet.  ville 
de  Champagne  (Marne).  (Conc.  prov. 
a.  881,  9:Jd.) 

Ad  Fines  lltin.  Ant.],  Fines  [Tab.  Theo- 
dos.],  Pfin,  bourg  de  Suisse  (Thurgo- 
vie). 


Ad  Fines,  la  Strettura,  bourg  d'Italie., 
près  Spolète.  z=z  Thuin,  ville  de  Belgi- 
que (Hainaut).  =  Torre  di  Sarracone, 
pet.  ville  de  Toscane,  m  Veillane,  bourg 
du  Piémont,  =z  Samaguar,  ville  de  Hon- 
grie. 

Ad  Flexum,  *X=;ov  [Ptol.],  Ovaria,  Ova- 
RiuM,  dans-  la  Pannonie  supérieure, 
auj.  Altenburg  (en  hong.  Obar),  ville  de 
Hongrie,  sur  la  Leitha. 

Ad  Flexvm,  Bidizzoli,  pet.  bourg  d'Italie, 
entre  Bergajne  et  Vérone.  =  ilîVoife//a, 
suiv.  BischofT  et  MôUer. 

An  Fonticulos  ou  Funtui-os,  alla  Fontana, 
village  près  Fiorenzola  (Toscane). 

Ad  Gradus  Rhodani,  les  Bouches  du  Rhône  : 
le  vocable  Gradus  s'est  conservé  dans 
le  nom  de  Gi'as  que  portent  les  divers 
bras  du  fleuve  à  son  embouchure. 

Adhelaidis  Palatium,  depuis  Villanova  S. 
Germani,  auj.  Franqueville,  village  près 
Compiègne  (Oise),  anc.  palais  mérovin- 
gien. 

An  Herculem  [Itin.  Ant.],  Portus  Hercuus 
Labronis,  Liburnum,  Aîêupvov  [Zosim.], 
Livorno,  Livourne,  ville  de  Toscane. 

Deux  imprimeries,  l'une  hébraïque,  l'autre  ca- 
tholique, furent  établies  dans  celte  ville  l'an  1650. 
Le  l<=r  imprimeur  catholique  s'appelait  Antonio 
Santini.  M.  Haym  cite  un  vol.  in-8.  Origine  de  Li- 
vorno, di  Niccolo  Magri,  imprimé  en  lôUT. 

An  Herculem,  Carpis,  Kâpiri;  [Ptol.],  Cab- 
PORUM  vicus  [Amm.  Marcel.],  Sirpi  [Itin. 
Ant.],  Gran.  ville  de  Hongrie,  sur  le 
Danube;  en  hongr.  Esztergom. 

Imprimerie  en  1586. 

An  Herculem  Castr-\,  voy.  Aquincum. 

Ad  Horrea,  à  12  milles  d'Antibes,  [Itin. 
Ant.],  Cannes,  ville  de  France  (Var). 

Ad  Incisa  Saxa,  Incisa,  pet.  ville  du  Pié- 
mont, sur  le  Belbo. 

ÂDMcii  Sinus,  golfe  d'Ajaccio. 

Adjacium,  Ursinum,  Ajoccio,  ville  de  Corse. 

An  Jovem,  la  Sauvetat  ou  la  Salvetat,  pet. 
ville  de  Fr.  (Haute-Garonne). 

An  Lacum,  Lacben,  ville  de  Suisse  (canton 
de  Schwytz). 

Ad  Lapidem,  Stronchan,  pet.  ville  d'Angl. 
[Cambden.] 

An  Leucas  vil  Geminas,  voy.  Legio. 

Ad  Malumj  Oulx,  pet,  ville  du  Dauphiné 
(Hautes-Alpes), 

An  Maureim,  ad  Mures,  Maukirchen,  pet. 
ville  d'Autriche. 
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Ad  Médias,  Ja  Grangia,  net.  ville  de  Tos- 
cane, au  confluent  de  la  Scsia  et  du  Pô. 

An  MoNiuA  [Tab.  Peut.],  Moneylin,  hourp 
d'Italie,  prés  Gènes. 

An  MoNTEM,  Amœni's  Mons,  Ammen  ou 
Ambden,  bourg  de  Suisse. 

An  Muros,  MtiHociNCTA  [Amm.  Marcel.], 
Sumeriim,  pet.  ville  de  Hongrie,  dans 
l'anc.  Pannonic  infér. 

An  NoNUM,  Melegnano  ou  Marignan,  pet. 
ville  du  .Milanais.  r=  Mestre,  bourg  de 
la  Vénétie. 

Ad  Nova  s,  Porto  Cesenatico,  pet.  port  sur 
l'Adriatique  (Italie). 

Ad  Octavl'm,  Ripula,  Rivoli,  ville  du  Pié- 
mont. =  Saltara,  village  de  la  Lombar- 
die,  au  N.-O.  de  Vérone. 

Adonum  Sounum,  Adon,  château  de  Hon- 
grie, sur  le  Danub,e. 

Ad  Palatium,  Palazzo,  ville  du  Tyrol,  près 
Trente,  sur  l'Adige. 

Ad  Perticas, village  près  Pavie,  auj.Santo- 
Maria  dclle  Pertiche,  avec  une  basilique 
bâtie  par  la  reine  Roselinde. 

Ad  Pontem,  Paunton,  ville  d'Angleterre 
(Lincolnshire). 

Ad  Pontem  ou  Pons  Mûri,  Murau,  ville  de 
Styrie. 

Ad  Pontem  Isis,  Ibissa  [Tab.  Peut.],  Ips, 
bourg  de  la  basse  Autriche,  sur  le  Da- 
nube. 

Ad  Portl'm  [Itin.  Aq.  Apollin.l,  à  xxin  m. 
de  Gadès,  auj.  Chiclana  (?)  bourg  près 
Cadix  (Andalousie). 

Ao  PoRTUM  Dl'bkis  [Itin.  Autou.],  voy.  Do- 

ROBERNIA. 

Ad  QUATUftR  Rotas,  Vienaden,  ville  près  de 
Brandebourg,  dans  rUckermark  (Mar- 
che de  rUckcr). 

Adrab.e  Campi,  anc.  district  de  la  Germa- 
nie, auj.  Dat-Marchfeld,  en  Autriche. 

Adrana  [Tacit.  Ann.l,  Adranus,  VEdder 
ou  VEaer,  riv.  d'Allemagne;  traverse 
la  Wcstphalie  et  la  Hesse. 

Adrante,  St-Oswald,  bourg  de  l'Autriche, 
dans  l'anc.  Norique. 

Adranum,  'AS'favo'v  [Diod.  Sic],  Hadranum 
[^Silius],  Adei^no,  ville  de  Sicile  au  pied 
de  l'Etna. 

Adria,  AHri,  ville  du  roy.  de  Naples,  fon- 
dée par  Adrien  (Abruzze  ultér.). 

Adria, 'AS'pia  [Strab.],  Atria  [Plin.],  Arfrta, 
ville  de  la  "Vénétie,  dans  l'Est  de  Rovigo. 


Adri.e  Scoi'Li.us ,  Pelaijosn ,  pet.  île  de 
l'Adriatique,  près  Venise. 

Adrianopolis  [Amm.  Marcel.], 'AÎpia-«ûiT'/A-.; 
[Zosim.],  Orestias  [Zonar.],  .Èija,  anr. 
ville  de  Tlirace,  chef-lieu  de  la  pi'ov. 
appelée  Hœmimons;  auj.  Andnn<r]jle 
(en  Thrace,  Ustrudnma;  <;n  turc,  Etlf-r- 
néh;  en  allera.,  Adrianojjel)  ;  cap.  de 
la  Roumanie,  sur  la  riv,  de  Maritza 
(l'anc.  Hebrus). 

Les  Juifs  introduisirent  Timpriinorie  dans  cette 
ville  au  milieu  du  xvie  sif'cle.  I.e  Dr  Cotton  cite  un 
livre  imprimi;  ji  Andrinople,  en  155li ,  qui  se  trt)u\e 
d;ins  la  biblioth.  Oppenheini.  (Typogr,  Gaz.,  p.  5.) 

Adiuaticl's  Sinus,  'A^iixxiy.i;  ajy/.';  [Strab., 
IV],  Hadria,  mare  Adrianum  [Cicér.], 
MARE  Superum  [Lucaii.j,  Golfo  ai  Vcne- 
zia,  la  mer  Adriatique. 

Ad  Rubras,  Cabecas  Ruhias,  village  d'Es- 
pagne, en  Andalousie.  ' 

AdrUMETUM  (anc.  ADRYME,''AS'3yp.r,,H.U1RIT0), 

sous  Trajan,  Concoriua,  et  sous  Justi- 
nien  Justiniana  Secunda,  Sme,  auj.  Ha- 
maraet,  ville  de  la  côte  Nord  d'Afrique 
(Tunisie),  m  On  trouve  également 
au  moyen  âge  Sousaii,  Siissa  Nigra  et 
Herkla. 

Ad  Saunas,  Saune,  Spotann,  pet.  ville 
d'Italie  (Abruzzes). 

Ad  Septem  Aras  [Itin.  Ant.|,  Azumar,  ville 
de  Portugal,  .près  Elvas. 

Ad  Sextias,  Sesti.e,  Rocca  di  Fiumesino, 
bourg  de  la  Marche  d'Ancùne   (Italie). 

Ad  Silanum,  Albnic,  village  de  Ronergue 
(Lot),  qui  s'est  appelé  aussi  Pradès  d'Au- 
brac. 

Ad  Stabulum,  le  Boulon  ou  Elbolo,  village 
de  France  (Pyrénées-Orient.),  dans 
l'anc.  Gaule  Narbonnaise. 

Ad  Statuas,  Oliva,  pet.  ville  d'Andalousie 
au  N.  d'.Vlicante. 

Ad  Statuas  Colossas,  Coloez,  ville  de  Hon- 
grie, sur  le  Danube. 

Ad  Summum  Arnam,  8omme-Arne  ou  Son\- 
meranie,  village  de  France,  à  la  source 
de  l'Arne  (Marne). 

Ad  Summum  Axonam,  Sommc-Ai^ne  oa  Som- 
maisne,  village  du  Barrois,  à  la  source 
de  l'Aisne  (Marne). 

Ad  Si  mmum  Bionam  ,  Somme~Bio)ie ,  pet. 
village  de  Champagne,  ;i  la  source  de  la 
Bione,  rivière  qui  se  jette  dans  l'.Visne. 

Ad  Summum  Pidum,  Svmmc-Py,  bourgade 
de  Champagne,  anc.  baronnie  (Marne). 
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A.D  SiTïMi'M  Sartham,  Somme-S(irthe,  village 
du  Perche,  à  la  source  de  la  Sarthe 
(Orne). 

An  SiMsiLM  Sn>t>iAM ,  Sommc-Suippe ,  vil- 
lage de  Champagne,  à  la  source  de  la 
Suippe ,  pet.  riv.  qui  se  jette  dans 
l'Aisne  (Marne). 

An  SrxiMiM  Tirbam,  Somme-Tourbe,  village 
de  Champagne,  à  la  source  de  la  Tourbe, 
affl.  de  l'Aisne  (Marne). 

An  SuMMiM  VniLLAM,  Sommc-Veslc,  village 
de  Cliampagne,  à  la  source  de  la  Vesle 
iMarne) . 

An  TRES  Lahes,  Mepiolarium  [Ptol.],  auj. 
Midiaren,  pet.  ville  de  la  Frise. 

.\n  Tricesiml'm  [Itin.  Anton.],  Tricesimo, 
ville  d'Italie  (Frioul). 

An  Troi'.sa,  ville  des  Bruttiens  dans  la 
(irande-Grèce,  auj.  Tropia,  dans  le  roy. 
de  Naples. 

An  TuRREM  LiBissoNTs,  Porto  Torre,  bourg 
de  l'île  de  Sardaigne. 

An  Tlrres,  Tauriacum,  Tairvacl?,  Taipi a- 
cr.\i  viLi.A  IN  Ki.NiBus  Cahnl'tum  [Charla 
reg.  Bosonis,  a.  881],  Toury,  bourg  de 
la  Beauce  (Eure-et-Loir). 

.\oLA,  AnDLAs,  l.NnLs,  VAiii,  riv.  do  Fr.  ; 
Se  jette  dans  k;  Rhône. 

AnrACA,  Yuy.  Ani'ATicA  Ti:nc.r()ri'm, 

AniAi.i.As,  Ai.PEs  Si'MMJi,  vov.  Alpes. 

AniATU^A,  voy.  Antcerpia. 

AnrATicA  Tf.NGRORUxi,  voy.  Attiatica. 

AnijATici  ,  .\TrAti,  Cat(!at]ci  iCffs. 
Comni.j,  peuple  de  la  Gaule  Belgique, 
habitant  ce  qui  forme  auj.  le  territ.  de 
Sumur,  et  partie  du  dép.  .du  iNord. 

Ani'Atic.oRrM  M'piniM,  Atiatica,  >a>u  k- 
<;lm,  Namirim,  Nmnur,  ville  de  licljji- 
quc. —  «  Fjjrcgif  natura  inuniltini  n^ipi- 
«  dum...  iiltissima  riipes,  »  flit  Ca>>ar. 
Cette  description  (les  d'iuimnilaircs 
s'a|)plique  beaucoup  mieux  a  Naïuur 
qu'à  Dniiai  ou  à  Ari\ers,  (orume  l'uni 
pcUM'  quelque  s  ^'eiigraphes. 

Siin.int  MM.  Irriuiix  cl  (itlton,  le  !■  '  li\iTirii- 
priiin-  i  .N.'iiniir  s'-r;ut  iiKil .  :  Ni/Morfi  tlicfcesaiii  iia- 
ntuiTiiisis.  Â.itiitirL'i,  IG>U.  .\>iU.  Un  livre  publiO 
au  XVI»  !.  i'i:;<'  finis  rctii'  \illi>,saiis  (laïc,  liguif 
d.iiis  |)liiNii-iir3  aiitiiiiN  r^ilalos'Ui-s;  c'est  li'  recueil 
<le>  (l'iiliniii*  el  orilonitiDici:»  du  pa>is  et  comli  de 
Siimiir,  in-(i,  iiiuis  ii-ms  i^nurons  si  ii  lieu  d'iiii- 
l>ri>*i»ii. 

L'pilt'oiIuriiO'i  (Itf  riiii|ti'iinerip  eiii  Heu  2k  Naiiiiir 
«■Il  lOlfi,  uiius  ('cril  M.  f.iiiliiiT.  Iil(r;tiie  (TUilii  tU- 
I.M'ue;  !e  iii>ni  du  pieiiiicr  iiii|iriiii<-ur  esi  JIcMiri 
Kurlel.  Il  »>i<.i  11-  iiiif  d'uni'  di:  m-s  |iieinii'ie-.  ini- 
pic»»i'iii-,  :  U  fie  an  (jtoi  icujr  S.  G'iiirit,  atitir  dr. 


Broigne,  tirée  des  escrits  du  R.  P.  Ribadeneyra, 
prcslre  de  la  Compagnie  de  Jésus,  par  Fr.  Gouris, 
prieur  de  Cahb.  de  S.  Gérard.  —  Nainur,  H.  Furlet, 
s.  d.  iii-12,  de  32  p.  avec  approb.  du  1"  sept.  1618. 

Ani'LA,    AnUALLA,    AnVLA,    afso;   TÛv  "A-XlTEWV 

[Ptol.],  groupe  de  rtiontagnes  alpestres 
qui  renferme  le  Saiitt-Gothard,  le  Vo- 
yci'ibcrtj,  le  Grimsel,  etc.  Voy.  Alpes. 

Adi'lll\,  AiiLi'Lr.Lv,  Douriers,  village  de 
Picardie  (Somme). 

AncNciM,  Adonci M,  Adonco,  village  sur  le 
lac  de  Côrae. 

AniRA,  voy.  Aerl-v, 

Ani:RA,  AnrRus,  Aturis,  "Arjupi;  [Ptol.], 
Atlbrus  [Auson.],  l'Adour,  f\.  de  Fr. 
(Basses-Pyrénées). 

AniRM  PonTL's  [Notit.  imper.],  Edcring- 
ton,  pet.  ville  d'Angleterre. 

Animes,  voy.  Aulra. 

Ani  s,  voy.  Addua. 

AnvERSA,  Arerso,  pet.  ville  du  roy.  de  Na- 
ples, [ires  Capoue. 

An  VicENAs,  voy.  Vincenn.c. 

An  VicEsiMiM  [Itin.  Anton.],  Mendolata, 
bourg  de  la  ferre  d'Otrante,  au  fond 
du  golfe  de  Tarente. 

An  VicESLNL'M  [Tab.  Peut.],  Arignano, 
bourg  des  États  Pontificaux,  à  20  m. 
de  Rome. 

AnvocATORLM  Terra,  le  Voigtland,  prov. 
de  Saxe  (?). 

JE\,  île  du  Pont-Euxin,  auj.  SatabeUa, 
dans  la  mer  Noire. 

yE\s,  voy.  Aors. 

ijii  nt:,  Eiu'nES,  Hébrides  insul.*:,  iles  Hé- 
brides, sur  la  cote  N'.-O.  d'Ecosse. 

.>lÙ!rRA,  Atocusa  [Strab.],  ville  de  la  Tarra- 
conaise,  auj.  Talaccra  de  ht  Reyna 
Espagne).  —  Sans  doute  la  Libora  de 
IHoIémée? 

Ei.AE  ITab.  Peut.],  Ecae  [Itin.  Anton.], 
ville  des  llirpins,  en  Italie,  auj.  Troja. 
dans  la  Capitanate. 

Ki.lancm  [Itiu.  Anton.  1, /EcL'LA.NLM,  Atjciû- 
Xavov  [Plol.j,  ville  des  Hirpins,  ruinée 
par  Sylla.  Les  géoj^Taphes  sont  divisés 
au  sujet  de  l'emplacement  qu'occupent 
ses  ruines  ;  suiv.  les  uns  c'est  à  Fricenti, 
dans  la  Princip.  ultér.  ;  suiv.  d'autres  à 
MiraOelh,  près  de  Bénévent,  qu'on  re- 
trouve ces  débris. 

.i.'ni  I,  peuple  r|ui  tenait  le  premier  rang 
[i.irnii  les  nations  gauluises  [.Edui  qito- 
niin  iii  otiiid  (iallia  sumiiui,  est  authori- 
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to,  dit  César);  Plutarque  les  appelle 
'kSiX'iù  'Puu.aîuv  :  ils  habitaient  une  par- 
tie (le  la  Bourgogne  et  du  Lyonnais,  le 
Forez,  le  Beaujolais,  la  Bresse,  le  Ni- 
vernais, etc.  Parmi  eux  on  trouve  ; 
JCdii  Alexie.vses,  habitant  VAiucois  (en- 
virons de  Semur);  —  j£\>ii  Ambakki, 
territ.  de  Chalon-sur-Sa/jne  ;  —  JiZDVi 
LiNGONES,  territ.  de  Langres;  —  /Edli 
LuGDUNENSEs,  le  Lyoniiais  ;  —  JEpv\  M.v- 
TiscoNENSEs,  le  Mciconnais  ;  —  Aluvi  Mur- 
vi.NNi,  le  Monan  ;  —  .-Eeiui  Niverne.nïes, 
le  Aïiernflis,  etc. 

iEoUNUM,  VOy.  NiVERNUM. 
ifiOUORUM  &  VIT  AS,  VOV.  BiBRACÏUM. 

/Eeta,  voy.  Cajeta. 

iEoE.E  Macedoxi.€,  At^eaf  [Diod.  Sic], 
K\'(o.[%  [^Plol.],  Edesse,  capit.  de  l'Ema- 
thie,  auj.  Moqlena.  dans  le  pachalik.  de 
Saloniki.  =  Pendant  les  croisades  elle 
s'appelait  floc/ies. 

jEgates,  i€GADi;s,  .'ËGis.K,  Aï-you(T*i  [Polyb.], 
Insl'Lj:,  Favillana,  Levenza,  Maretamo, 
groupe  d'iles  à  l'E.  de  la  Sicile. 

.€Igeta  J_Itin.  Anton.],  Egeta  [Tab.  Peut.], 
"E-TT*  [Ptol.],  Viteiiluw.  ville  de  Servie, 
dans  l'anc.  Mœsie  supérieure. 

.Cgelm,  voy.  Mare  ^geum. 

.^gialea,  anc.  ville  de  l'île  d'Amorgos, 
dans  l'Archipel,  auj.  Hyali.  =  L'Acluiie 
propre,  auj.  Morée. 

JEgit)\  [Plin.],  .•Egidia  ,  jEgidis  I.nsi;la 
[Inscr.  Gruter.j,  Jlstinopulis,  auj.  Capo 
d'Istiia,  anc,  capit.  de  l'Isine  véni- 
tienne, auj.  lilyric autrichienne. 

iCGiDORA,  l'Eider,  riv.  du  Holstein. 

iïlGII.A,   .(EgiLIUM,    iEGlLON    [Plin.],   Aî-jùov, 

CAPRAUfA  [Plin.,  P.  .Mêla],  Caprasia 
[N'arru],  Capraja,  Caprée,  île  de  la  côte 
d'Italie,  au  N.-O.  de  l'île  d'Elbe. 

..Egilia,  A'îpXx,  Ccvùjotfo ,  l'une  des  îles 
Ioniennes. 

^Egiulm,  Capraria,  Cabrera,  île  faisant 
partie  du  groupe  des  Baléares. 

yf>.iuL;M  [Itin.  Anton.],  Igililm  ;Cœsar\ 
Gùjlio,  Ile  de  la  Méditerranée ,  sur  les 
côtes  de  Toscane,  à  l'E.  de  l'île  dElbo. 

>Egina,  kiyrr.,  OEno.ve  [Plin.] ,  Œ.NopiA 
[Ovid.  Metam.],  Myr-miouma,  im].  Eyimi 
ou  EiKjia,  île  de  la  (irece,  dans  le  golfe 
d'Egine  (sinus  Suriyticus} ,  prés  de  la 
côte  de  Morte. 
En  1830,  [es.tcle.i  Uit  Couverncfiiriit  c(  de  l'Assein- 

blée  (lu  pays,  xi  llcax'ixa  t»;;  £v  Apyti  cuve/eù- 


<jtto;,  et  les  Devoirs  dn  capitaine  de  navire.  Ta 
"/oévi  ToO  TtÀO'.do/O'j,  in-8°,  y  furent  iinpriint'-s  avec 
les  caractères  eiivoyf'-s  par  A.  F.  Didoi,  sur  la  de- 
mande de  Capo  (l'Istrias. 

Avant  de  s'établir  à  Athènes,  André  Koromélas 
installai  .♦Igine  l'imprimi-rie  que  M.  A.Firmin  Didot 
lui  avait  envoyée  en  lSi'4.  Néopliylos  hucas  y  fit 
imprimer  une  collection  de  classiques  grecs,  avec 
traduction  et  commentaires  de  lui,  en  l'année  183!i, 
'O[ir,oo;,  y  Iliade  et  VOdyasie,  avec  commentaires, 
6  vol.  in-80.  La  dédicace,  en  vers  grecs,  est 
adressée  à  Canaris.  —  t'Jf'.TTtôr,;  avec  commen- 
taires, 6  vol.  in-8o  et  la  dédicace  en  vers  i  Eynard. 

F,n  l'aimée  1835,  Io^'.tttji.ou  Recueil  de  discours, 
opinions,  etc.,  émis  en  diverses  uccasions,  par 
iNéophytos  Ducas,  2  vol.  in-8n.  —  Ila/riyjp'.CTr,;, 
Mélanges  et  traductions,  par  Néoph.  Duca»,  2  vol. 
in-8o. 

.tGLMLM,  A/7«i;-o,  ville  de  Thessalie  (pa- 
chal.  de  Janina). 

i^GIRA,  At-yeip*  [Polyb.],  XVLOCASTRIM,  auj. 

Xylocastro,  ville  de  Morée. 

/Egiros  ou  .Egirim,  Aï^ipo;,  anc.  ville  de 
l'île  de  Lesbos  (Mételin),  auj.  Gernia. 

i4i]GiRTiLs,  ,-EGyRi:iLs,  le  Gers  (Giers),  riv. 
de  France;  se  jette  dans  la  Garonne. 

.-Egissl-s,  At-f'.5<;s;,  Tatza  ou  Suczi,  ville  de 
la  Bulgarie,  sur  le  Danube,  dans  l'anc. 
Mœsie  super. 

i^GrruA  ou  CA.NO.E,  Cannes,  ville  de  France 
(Var). 

Imprimerie  eii  1785. 

.Cgium,  anc.  ville  de  la  ligue  Achéenne, 
dont  on  voit  les  ruines  prés  de  Vos- 
tilza  (Morée). 

.Cglesblrgus,  Aylesbury,  bourg d'Anglet., 
sur  la  Thame. 

le  suppl.  au  Typogr.  Gazettecr  donne  Tan- 
née M'i>i,  comme  date  de  l'introduction  de  l'impri- 
merie dans  cette  ville. 

.•f:Go.=;  PoT.AMOs, //irfje  Linieii,  fl.  de  Thracc 
(Roumélie). 

.Egiana  Ji  ga,  les  montagnfis  de.  Sorn-nte, 
dans  la  Terre  de  Labouf. 

.l^t.csA,  Gapiiahi.v,  Faiùjnana,  Farillana, 
l'une  des  îles  .Egales  (Sicile). 

.ICgyptl's,  Aehia,  Nesambobi.)I.os,  Mvara. 
Mazor,  Ogvgia,  H'.Txu'a,  l'Egypte  'Mis- 
raïm). 

.•E1.BLRGI.M,  voy.    .ALIU  RGl  .M. 

.'Elia  Hie.ci.NA,  Hei.via  Riccina,  anc.  \ille 
du  Latiuni,  dunl  les  ruines  subsistent 
encore  sous  le  nom  de  huina  hurinata, 
non  loin  de  hnanati,  dans  la  Sabine. 

.Emahùrlm  .MtjNS,  voy.  .\crMLM. 

.-Ematiiia,  voy.  .M.4t:Ei>oNiA. 

Emii.iam  (S.)  Ei:i:i.E.-ii\  ,  Soint-Einilion  , 
bourg  (le  France  i(iiri»tide;. 
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.■EmiLIANUM  RlTHENORlM,  AMILH.tNt'M  ,  MlL- 

UAnuM,  Milhau,  ville  de  Fr,  (Aveyron), 

Suiv.  M.  Ternaux,  rimprinieric,  dans  cette  ville, 
ne  date  que  de  l'an  xiii.  —  Œuvres  paioises  de 
Claude  Peyrot,  Millju,  Pierre  Chauson,  an  xui% 
(1805;  in-8. 

AMINES  PoBTUs,  Rodc  d<:  Bnisc,  en  Pro- 
vence (Var). 

iEMiNiiM,  Agueda,  hourg;  d'Espagne,  dans 
l'Estiamadure,  près  Talabriga, 

yEMOD.£  Insll.e,  ilcs  Shetkmd  (Ecosse). 

iEMon.E   Occu«i".E    iNsuL.E,  Ues    Hébndes 

(Ecosse). 

^EmoXA,     iËMONA      PaNNONIOBUM,    COLONIA 

Tairiscorim ,    Labaccm,    Laybach    (en 
ital.,  Lubiana),  ville  de   la  Carniole. 

Imprimerie  en  157S  [Dr  Cotlon]  ,  mais  nous  con- 
naissons un  livre  qui,  spIoii  toute  apparence,  est  le 
premier  réellement  imprime  dans  celle  ville  ;  en 
voici  le  titre  exact  :  Auspergy  {Herbardi  Barouis] 
y  ita  et  mors,  ad  salutem  et  commndum  Patrice 
transacta  ei  in  ('orvatia  extremis  finibus  ad  Bu- 
datshkum  X.  Kal.  oct.  in  prœlio  adv.  Turcas... 
gloriosissime  appctita,  a  G.  Khist  de  Kaltenprun 
de»crjp<a.  Labaci,  IS^S,  in-ù. 

iCMONU,  voy.  Thessaua. 

iEMONTA  Nova,  Città  'Suova,  ville  de  l'istrie 
(roy.  d  lUyrie).  —  Les  ruines  s'appellent 
encore  Emonia  Rminata. 

jCnaru,  Inarime  [Virg.],  Pithecusa  [Plin.], 
Ili&r.xoûoai  [Ptol.],  l'Ile  d'Ischia,  sur  la 
côte  napolitaine. 

AE-VHOijiiA,  Aenhùlm,  ville  de  Danemark 
(île  de  Laland). 

MîiïA^  Moncastro,  ville  du  pachalik  de  Sa- 
loniki. 

iENTPCNS,  voy.  OEXIPONS. 

jEnipoxs  ikferior,  voy.  OEnipons  inferior. 

^NONA  [Plin.],  AÎVÛV7.  [Ptol.],  Nona,  ville 
de  Daimatie. 

^.Nos,  Arvc;  [Herodot.j,  ville  de  la  Thrace 
(Roumélie),  que  les  Grecs  appellent 
Enos  et  les  Turcs  Ygnos. 

jCnostadium,  Instadt,  pet.  ville  de  Bavière. 
jEsvs,  OEnls,  aIvo;  [Ptol.],  Vlnu.  riv.  du 

Tyrol,  aftluent  du  Danube. 
.HoujE  1nsll.£,  aîAi'JM'j  ^ir.o'A  [Strab.],  He- 

PHiESTIADES    [PliU.],   L1PAR.EOBLM    INSUL^ 

[Plin.],  îles  de  Lipari,  au  N.  de  la  Si- 
cile. 

.(Cfea,  Sou,  loV.i  |Ptol.,  Strab.l,auj.So/iV/, 
pet.  bourg  do  l'ile  de  Candie.  Le  lan- 
gage barbare  des  habitants  de  cette  ville 
a  donné  liuu  à  la  locution  de  soléciame, 
2c.).oixtau.'-;  ;  vX  sans  doutc  le  mot  créti- 
nisme  est  puisé  à  la  môme  source  ;  il 
signiOerait  esprit  crétois. 


.'Eqi'a,  vicT's  Acni'ENSis,  Vico  Equetise  ou 
Vico  di  Sorrento,  pet.  ville  du  roy.  de 
Naples  (Terre  de  Lahour\ 

Nous  connaissons  plusieurs  livres  imprimés  à  Vico 
Equonse  en  1585  :c'cst  d'abord  un  rare  in-8,  intit.:  Re- 
plica  di  Camilto  Pcllegrino  alla  Risposta  degli  Ac- 
cadeviici  delta  Crusca,  fatta  contra  il  dialogodell' 
Epica  Pocsia  iti  difesa,  come  e'  dicouo,  deW  Or- 
laiido  Furioso  dcW  Ariosto. 

l'uis  un  second  intit.  :  Rime  et  versi  in  Iode  délia 
m.  Giovanna  Castriota  Corrafa  duchessa  di  yo- 
tera....  scrilte  in  lina^ia  toscana,  laiina  et  spa- 
giitiola  da  diversi  et  race,  da  D.  S.  de  Monti.  In-û. 
Et  enfin  :  le  Lagrime  di  San  Pietro,  di  Luigi  Tan- 
sillo,  in-tt.  avec  l'anci'C  Aldinc  à  la  fin, 

.•EoiA  BoNA,  Coiuia,  bourg  de  Portugal 
(Estramadure). 

.-Eqi'lnoctum  [Itin.  Anton.],  Fischamend 
uu  Yiachmund,  ville  de  l'anc.  Pannonie 
super.  (Autricbe),  au  confluent  de  la 
Fiscbaet  du  Danube, 

.Eqlolesima,  voy.  Engousma. 

.€]QriM,  colonie  romaine  dans  la  Daimatie 
Mérid.,  auj.  Clutzi,  bourg d'UljTie. 

yËQUUM  Faliscum,  Colonia  Junonia  ,  Fai.e  - 
RiLM,  *a)iptov  [Strab.],  Fausca  [Solin.], 
auj.  Castellana  ou  Civita  Castellana, 
ville  d'Italie,  dans  la  Légat,  de  Vi- 
terbe. 

tEquus  Tuticus,  anc.  ville  des  Hirpins,  auj, 
Ariaru)  (?)  dans  les  Abruzzes. 

Aéra,  Aerea,  Ayr,  ville  d'Ecosse  (voy, 
Ercojena). 

Aereus,  \Ayr,  riv.  d'Ecosse. 

.\eria.  Aria,  Atrebatlm,  -Heria,  Atura, 
Aena,  Aire,  ville  de  France ,  sur  la  Lys 
(Pas-de-Calais). 

Imprfmerie  en  1084.  —  Summaire  ou  abrégé  des 
indulgences  accordées  par  les  Souverains  Pontifes 
à  la  Confrérie  de  l'ordre  de  la  très-saincle  Trinité 
et  rédemption  des  captifs.  —  Aire,  Claude-François 
Tulliet,  168/1.  In-18dc68  p. 

M.  Morand  cite  un  autre  livre  sorti  des  presses  de 
Tulliet,  cette  mûmc  année  168it  ;  t'est  un  in-ti, 
intit.  :  «  B.  Bomard's  Christian  Duly.t 

En  176a  [Rapp.  Sanines],  un  seul  libraire  existe 
à  Aire,  François  Gheradi,  natif  de  .Nantes  ;  mais  il 
n'y  a  plus  d'imprimeur.  L'arrôl  du  conseil  du  12  piai 
1759,  qui  avait  réduit  à  quatre  le  nombre  des  impri- 
meurs pour  l'Artois,  deux  à  Arras  et  deux  à  Saint- 
Omer,  avait  supprimé  toutes  les  autres  typographies. 

Aeria,  voy.  Creta. 

Aeria  Vocontiorum,  voy.  Vasio.- 

Aerwilra,  Villa,  Aerwilre,  Aenoeiler, 
bourg  sur  la  riv.  l'Ahr,  dans  la  Prusse 
Rhénane. 

yEsAR,  vEsABUs,  Àïaapoî  [Stwb.],  VEsaro, 
riv.  du  roy.  de  Naples  (Calabres). 

JEsk\K  [Ovid.],  le  Scrchio,  riv.  de  Toscane; 
se  jette  dans  l'Arno. 

jEsernia  [Sil.  Ital.  ~  Itin.  Ant.j,  Aîaepvîa 
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[Strab.],  ville  des  Samnites,  auj.  Iser- 
nia.  au  pied  des  Apennins,  dans  le  roy. 
de  Naples. 

L'imprimerie  existe  dans  cette  ville  en  lOûû,  et  le 
premier  typographe  se  nomme  Camille  Cavallo  ; 
voici  le  litre  du  livre  :  Mcmoric  istoriclie  del  Sannio, 
chiamato  oggi  Principato  ultra  e  parte  di  terra  di 
lavoro,  in  v  tibri,  da  Giov.  Vincenzo  Ciarlanti.  — 
Isernia,16Wi,  in  fol. 

iEsicA,  Netherby,  ville  d'Angleterre  (Cum- 
berlandshire). 

JEsi^,  VEsvio,  riv.  d'Italie;  séparait  le  Pi- 
cenum  de  l'Ombric. 

jEsis,. Aesil'm,  Aexum,  Essium,  lesi,  ville  de 
la  Marche  d'Ancône  (Italie). 

Imprfmerie  en  ia'72,  —  La  comedia  di  Dante 
Alleghieri  di  Firenzc à  la  fin  : 

Explicit.  liber.  Danlis.  im 

pressvs.  a.  magistro.  Fede 

rico.  veroncnsi.  m.  cccc. 

Lxxii.  Qviiitodecimo.  .A 

lendas.  avgvsti. 
In-ù  (et  non  pas  pet.  in-fol.,  comme  le  dit  Volpi 
dans  son  catal.  des  éditions  du  poëte),  de  210  ff.  à 
33  lig,,  impr.  en  car.  roin.  très-élégants,  sans  ch., 
réel,  ni  signatures. 

Cette  édition,  d'une  rareté  insigne  (nous  n'en  con- 
naissons que  trois  exempl.),  est  sans  nom  de  lieu, 
mais  tous  les  bibliographes  s'accordent  à  la  recon- 
naître comme  le  premier  livre  imprimé  à  lesi. 

Frédéric  de  Vérone  ,  ou  Fedcricus  de  Comitibus 
de  Verona,  titre  qu'il  s'attribue  dans  la  souscription 
d'un  opusc.  de  Nie.  de  Auximo,  intit.  Spirilualis  qim- 
driga,  imprime  en  lii75  et  date  de  cette  ville 
un  livre  important:  Aigid.  Alvarez  CarUlo  de 
Albonoz,  Episc.  Sabiensis,  liber  Constitutionum, 
in-û. 

iEsTHONiA,  Aestia,  VEsthoTiie  (en  allem. 
Esthland),  prov.  de  l'empire  russe. 

^sTiCAMPiuM,  Sommer feldt,  ville  de  la  Neu- 
mark  (Autriche). 

^Estivalil'm  in  Carnia,  Estival  en  Chaniie, 
village  près  de  Chémifé  (Sai'the). 

iESTUARIUM  AbUM,  VO}'.   AbUS. 

jEstuarium  s.  Geokgu,  Sinus  Sabrin.e,  2*- 
gpiava  [Ptol.],  Manica  Bristouensis,  Ca- 
nal de  Bristol,  entre  l'Angleferre  et 
l'Irlande. 

iEsTUABiuM  Varj:,  Miirruy-Fyrth,  golfe  de 
Murray  (Ecosse).  —  Fyrth  vient  de  fre- 
tum. 

JEthalu.  [Plin.l,  AîôxXîa  [Strab .] ,  Ii.oa, 
Ilva  [Tit.  Liv.j,  'iXova  [Ptol.],  Vile  d'Elbe 
(en  ital.  E/ra),  île  de  Toscane,  au  milieu 
du  canal  de  Piombino. 

Résidence  Impériale  du  U  mai  181Û  au  26  février 
1815;  Napoléon  y  fit  imprimer  les  proclamations  qui 
précédèrent  les  pent  jours. 

JEtukik,  voy.  Hahria. 

JETU2k,  Alteia,  VAidthie,  pet.  riv.  de  Pi- 
cardie. 

JEmA,  A'tvx  (Thcocr.],  AÎTvn   [Diod.  Sic], 


le  mont  Etna  ou  monte  Gihello,  dans  le 
val  di  Demona  (Sicile). 

JEtsa.  [Anton.  Itin.] ,  VEtnense  Oppidum 
[^Diou.'Sic.], lNNESA,''lv/r,'j7.  [Strab.], ville 
de  Sicile,  au  N.-O.  de  Catano,  auj.  San 
Nicolo  de  Arenis  (?). 
^TNA  Tellus,  la  Sicile. 
itlTONiA,  i^THONiA,  Etona,  Eton,  villo  d'An- 
gleterre   (Buckinghamshire),    Ct-lèbre 
collège  fondé  par  Henri  VI. 
Par  les  soins  de  sir  Henry  Saville,  une  imprimerie 
fut  établie  en  ce  collège,  et  l'anl607,  sous  la  direc- 
tion de  John  Norton,  l'imprimeur,  il  y  publia  plu- 
sieurs  ouvrages  grecs;  les  charmants   caractèns 
dont  il  fit  usage,  caractères  que  leur  extrême  éli-- 
gance  fit  appeler  the  Si/ier  Z,e»cr,  devinrent,  à  la 
mort  de  sir  H.  Saville,  la  propriété  d'un  imprimeur 
d'Oxford,  nommé  Turner. 

La  publication  la  plus  importante  de  John  Norton 
fut  la  première  édit.  collective  des  œuvres  de  saint 
Jean  Chi^sosiome,  8  vol.  in-fol.,  qui  fut  donnée  en 
1612;  l'impression  en  avait  été  commencée  deux 
ans  auparavant.   [Belod,  Anecd.  of  Lit  ter.] 

.Etuaticus    Vicus,    Tavdsch,    bourg   de 

Suisse. 
Agabr.\,  pet.  ville  de  la  Bctiquc,  auj.  Carba, 

en  Andalousie. 

Agara,  voy.  Egra. 

Agasus,  anc.  port  de  mer  d'Apulie,  auj. 
Porto  Grœco,  dans  la  Capitanate. 

Agatha  [Plin.],  nommée  par  les  Massi- 
liens  'A-ja6TiTÛxr,,AGATiiA  Massiuensu:.\iin 
Tectos.\gibus,  S.  Ag.\thi  vrbs  [Aimon], 
Agate,  au  vm*  s.,  anc.  ville  desAtacins, 
auj.   Agde,  ville  de   France  (Hérault).- 

Imprimerie  en  1510  :  Breviarium  ad  vsum  bea- 
tissimi  protomartifris  Agattii  dicecesis  patroni. 
—  Impressum  cura  j  industria  magistri  Johafiis 
Belo  ciuitatis  valentinefl.  imprcssoris.  .\nno  dfii 
.M.v.c.x.  5  die.  XV.  mensis  Julii.  Pet.  in-8  goth. 
ca'r.  rouges  et  noirs.  viii-£i91  ff. 

Ce  Jean  Belon  avait  également  des  presses  à  Va- 
lence en  Dauphiné,  sa  patrie.—  Voy.  Valenti*. 

Agatha,'Blascon,  Onis  [Plin.  in],  île  de  la 
Méditerranée,  sur  les  côtes  de  la  Gaule 
Narbonnaise,  auj .  Brescon. 

Agathopous,  fanum  Sanctj:  .\gath.e',  auj. 
S.  Agrafa  di  Goti,  pet.  ville  du  roy.  de 
Naples,  dans  laPrincip.  ultér. 

Agatiiyrium,  anc.  ville  de  la  Sicile,  auj. 
Capo  d'Orlando. 

Agathyrsa,  Agatiitona  [Itin.  Anton.], 'A^â- 
ôupvcv  [Strab.],  San  Marco,  pet.  ville  de 
Sicile,  sur  la  côte  N. 

AG.VUNUM,    AcAUNUJI,     AcAVNO,     ACAVNENSIS 

[monn.  mérov.],  Saint-Morisse  i>e  Gau- 
NES  en  Chablies  [Chron.],  Saint-Maurice 
en  Chablais,  ville  de  Suisse  (Valais); 
abb.  de  Bénéd.,  fondée  au  iv«  s.  (vers 
375),  en  mémoire  du  massacre  de  la 
légion  Thébaine,  en  286. 
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Agedi:num,  Autodunum,  Ahun ,  pet.  ville 
de  France  (Creuse). 

Ageilm,  Ay  ou  Ai,  bourg  de  Champagne 
(Marne). 

Agelu,  Clinchamps,  village  de  Normandie 
(Calvados) . 

Agelocum  [Anton.  Itin.],  Segelocim,  Litt- 
leborough,  ville  d'Angleterre,  dans  le 
Nottinghamshire. 

Ageniucim  [Caesar],  Agedincum  Senonum, 
'ApiS^ty-cv  [Ptol.],  Agredici'm  [Itin.  An- 
ton.], Metropolis  Senonle,  ou  LuGDi:- 
KEiNsis  Ql'art.£  JNotJt.] ,  Senoni  [ETu- 
trop.],  Senones  [Amm.  Marcel.],  Seno- 
NiCA  Urbs  [Greg.  Tur.],  Senonas  Civitas 
[Frcdég.],  Sens,  anc.  cap.  des  Senones, 
archevècné  (Yonne). 

M.  Brunet  cite  :  la  Complainte  de  monsieur  le 
Cul  contre  les  inventeurs  des  feriugatles.  —  A 
Sens,  par  François  Girsult,  demeurant  à  renseigne 
du  Bœuf  Couronné,  1552,  pet.  in-8. 

Le  second  livre  imprimé  dans  celte  ville  serait  : 
Antiplwnauus  ad  ritum  et  consuetudittem  Se- 
nonensis  Ecclesiœ.  —  Vénale  reperitur  Seii.  in 
xdibus  Joailis  de  la  Mare,  ad  insigne  Aquile  Auree, 
in  Mco  Maiori  commoranlis.  155ii.  —  A  la  fin  :  Im- 
prime à  Sens  par  Françoys  Girault,  imprimeur, 
pour  Jehan  de  la  Mare,  marchant,  demeurant  audit 
Sens,  en  la  gTVUid  Rue,  à  l'enseigne  de  Laigle  d'or, 
155ii;  gr.  in-fbl.  (sur  vélin,  à  la  Bibl.  impér.). 

Le  troisième  livre  imprimé  dans  cette  ville  est  : 
CoirsTiMES  du  Bailliage  de  Sens  et  anciës  i-essorts 
d'iceluy...—  à  Sens,  de  l'imprimerie  de  Gilles  Biche- 
hoys,  pet.l  in-!»,  1556"  (sur  vélin,  à  la  Bibl.  impér.). 
On  a  cru  à  tort  à  une  édition  de  1553. 

Et  le  quatrième  :  Evangeliorum  Liber, quœ  inEc- 
clesia  Senonensiet  tota  diacesi,  singulis  totiusanni 
dicbus,  inter  missarum  solcnnia  decantari  soient, 
—  Extudcbat  Senonib.  /Kgidius  Richebois,  anno 
Dom.  MDLX.  —  In-fol.  (sur  vélin ,  à  la  Bibl.  impér.) 

Les  imprimeurs  sénonais  qui  méritent  une  men- 
tion sont  Jean  Savine  au  xvie  siècle  et  Prussurot  et 
Niverd  au  xviie. 

L'Age^dici'm  des  Commentaires  de  César  est-il 
Sens  ou  Provins?  Nous  nous  gardons  bien  de  tou- 
cher a  cette  question  controversée,  et  nous  ren- 
vo)  ons  aux  nombreux  mémoires  publiés  à  ce  sujet. 

Agennapium,  Genappes.  pet.  ville  de  Bel- 
gique (Brabant  méridional). 

Agen.nensis,  Aglnnensis  Pagus,  VA(jénois, 
district  et  anc.  comté  de  la  Guienne 
(France). 

Age.vno,  Agennim  [Auson.l,  Aginnvm  [Itin. 
Anton.],  Agf.sinatium,  Civitas  Aginnen- 
.';n.\i,  UuBs  NiTioBRiGLM,  Aginl'M  [Greg. 
tur.],  Aijen,  ville  de  France  (Lot-et- 
Garonne). 

Nous  ne  pouvons  affirmer  que  l'introduction  de 
rimprimi-rie  dans  cette  ville  ne  n'monte  pas  plus 
haut  que  l'année  15^5;  généralement,  dans  les  villes 
de    l'rafice,  l'exercice   de  l'art    typographique   est 

Protoqui-  par  U-s  municipalités  et  plus  souvent  par 
influi-Mce  cléricale.  Il  nous  parait  donc  assez,  dif- 
ficile <l'adiiicttre  que  1'"  |)renii<'r  livre  sorti  des 
pr<'ssrs  d'Antoine  Reliuul,  à  AK''n,  soit  un  pol'nie 
italitri;  Il  l.iul  ajouter  cependant  que  l'auteur  de  ce 
pcN-nii-,  qui  s'était  ri'fuKi'"  dans  celle  villi;  avec  les 
mcmbns  de  la   famille  du  célèbre  César  Frégosc, 


dont  il  avait  été  le  serviteur  et  l'ami,  devint,  malgré 
quelques  peccadilles  de  jeunesse,  entre  autres  la  pu- 
blication antérieure  de  poésies  passablement  obscè- 
nes, devint,  disons-nous,  évéque  d'Agen  en  1550,  et 
qu'il  avait  pu  certainement  présider,  quelques  années 
auparavant,  à  l'organisation  d'un  étiiblissement  typo- 
graphique dans  la  résidence  qu'il  avait  choisie.  Quoi 
qu'il  en  soit,  voici  le  titre  exact  du  livre  qu'il  fit 
imprimer  en  cette  année  15'»5  : 

—  CantiXl  de  le  Lodi  de  la  S.  Lucretia  Gonzaga 
di  Gazuolo,  e  del  vero  Amorc,  col  Teinpio  di  Pu- 
dicitia,  e  con  attre  Cose  per  Deutro  poeticamente 
descritte  (in  Ottava  Bima],  —  Le  III  Parciie  da 
esso  Bandello  cantate  ne  la  \ativita  del  S.  Giano 
primogcnito  del  S.  Cesare  Fregoso  e  de  la  S.  Oos- 
tanza  Bangona  sua  consorte.  —  Si  siampauano  in 
Guienna  ne  la  citià  di  Agen  per  Antonio  Reboglio, 
15a5,  pet.  in-ù"  de  203  ff. 

Le  calai,  de  S.  Richard  Heber,  dont  nous  sommes 
bien  loin  de  vouloir  garantir  l'infaillibilité,  nous 
annonce  une  édition  des  poésies  d'un  certain  Michel 
Vérin  :  Michaelis  Verini  disticlia  de  Moribus, 
Agennii,  15£i2,  pet.  in-8,  qui  serait  le  plus  ancien 
livre  imprimé  à  Agen,  signale  jusqu'à  présent,  si  l'on 
admet  l'exactitude  du  renseignement. 

Nous  trouvons  en  15^17  le  nom  d'un  imprimeur 
nommé  Villote,  mais  peut-être  n'élait-il  que  libraire  : 
Statuta  (AginrnsiaJ  et  coiislitittiones  synodales... 
édita  et  promulgata,  anno  ibkl.  —  Aginni,  Villote, 
t5!i7,  in-li  (P.  Le  Long,  1.  6311).  Dans  sa  dédicace  au 
cardinal  de  Lorraine,  évêque  d'Agen,  le  rédactrur 
de  ces  constitutions  nous  dit  qu'elles  a\aienl  déjà 
été  imprimées. 

L'état  de  la  librairie  dressé  en  1764  par  ordre  de 
M.  de  Sartines  nous  apprend  qu'à  cette  époque  il 
existait  à  Agen  trois  libraires,  Raymond  Cayau,  Jean 
Koë  et  Jean  iS'oubel,  mais  que  celui-ci  était  seul  im- 
primeur, conformément  aux  ordonnances  de  1739 
et  de  1759. 

Parmi  les  imprimeurs  d'Agen,  dont  nous  pour- 
rions donner  les  noms,  nous  ne  citerons,  comme 
dignes  de  mémoire,  que  Poniaret,  qui  figure  à  la 
fin  du  XVI*  s.,  Jean  Fumadères  et  surtout  Thomas 
Gayau  (1638,  1696). 

Agenoa,  voy.  Hagenoa. 

Agerana  Valus,  Agerenthal,  auj.  Geren- 
thal  (en  fr.  Val  Geren),  vallée  de  Suisse 
(canton  de  Vaud). 

Ager  Antuatum,  le  Chablais,  prov.  de  Sa- 
voie, au  S.  du  lac  Léman.  Voy.  Cabal- 
lica  Provincia. 

Agerentia,  Achkrontia  [Procop.],  Ace- 
renza,  v\lle  du  royaume  de  Naples,  sur 
le  golfe  de  Tarente  (Basilicate). 

Imprimerie  en  1688.  [Haym.] 
Ager  Fontanensis,  Sui7it-Martin  de  Fon- 
taine, bourg  de  Fr.  (Rhône). =:Fontone, 
village  de  France  (Saône-et-Loire). 

Ager  Maciacensis,  Massy,  bourg  de  Fr. 
(Saône-et-Loire).  Voy.  Maciacum. 

Ager  Marianus,  Ager  Marle,  Maviayer, 
ville  du  Jutland,  sur  le  Mariagerliort. 

Ager  Segusiani's,  le  Forez,  prov.  de  Fr. 

A(;er  Vuolnacensis  ou  Vulniai.ls,  Votmas 
ou  Vonnaz^  village  de  la  Bresse  (Ain). 
Agf.sina,  voy.  E.ngulisma. 

AcEsiNATES,  peuple  d'Aquitaine,  voisin  des 
Pictones,  occupait    ÏAngoumois,    auj. 
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dép.  de  la  Charente  et  partie  de  la 
Dordogne.^ 

Agoer  Gandavensis,  Cataracta  Gandaven- 
sis,  Sas  van  Gendt,  bourç  de  l'île  de 
Tholen,  dans  la  Zclande(?) 

AgGERIIUSIA    PR.tFECTL'RA,  AgGERHL'SHS  CO- 

MiTATUs,  Aggerhl'sium,  Aggeriu'iis,  ville 
de  Norvège,  au  fond  de  la  baie  de 
Christiania. 

Aggeripontum,  Thomasbrùck,  Thamesbrùck, 
Thingsbruck,  bourg  de  l'anc.  Thuringe, 
auj.  dans  la  Prusse  Rhénane. 

Aggrena,  San  Filippo  d'Anjivone,  ville  de 
Sicile.  Voy.  Agukilm. 

Agikara,  Agltllaria  Campestris,  Aguilar 
del  Campo,  ville  d'Espagne  (Vieille- 
Castille). 

Agil^vu,  Aglieri,  bourg  du  roy.  de  Naples. 

Agilla,  Cervetn,  bourg  de  Toscane. 

Aginnensis  Mansus,  le  Mas  d'Agénois,  vil- 
lage de  France  (Lot-et-Garonne). 

Aginnum,  voy.  Agenno. 

Agino,  Agnil's,  l'Art,  pet.  riv.  de  l'Artois. 
11  y  a  en  Europe  plusieurs  riv.  du  même 
nom. 

Agmadelll'Mj  Agnadel  (Agnadello),  bourg 
de  la  Vénétie,  près  de  Cassano. 

Agmcurtum,  Agnicourt,  village  de  la  P.i- 
cardie,  près  Saint-Pol   (Pas-de-Calais). 

Agorum,  Agora^  bourg  de  la  Vénétie,  près 
Bellune. 

Agotius,  voy.  Acutus. 

Aghagas,  voy.  Acragas. 

Agramontium,  Agramonte,  pet.  ville  de 
Catalogne,  près  de  Lérida.  rr:  Aigre- 
mont-Ie-Duc,  commune  et  anc.  château 
de  France ,  près  Dijon  (Côte-d'Or). 
Plusieurs  localités  du  même  nom  exis- 
tent en  France. 

Agranlm,  Zagravu,  Zagraria,  Agram  {Za- 
grab),  ville  de  la  Croatie,  près  de  la 
Save  ;  chef-lieu  dju  comitat  du  même 
nom;  évèché,  académfe. 

Imprimcrio  en  1696.  —  PauU  Ritter  Dalmaiœ 
Chronxca,  Zagrabiae,  1696,  iii-S",  cité  par  SiJi- 
ren)i  (VinUiciœ  Sirmienses,  p.  35).  —  Nous  trou- 
vons, dans  un  cabil.  italien  fort  ancien,  un  livre  d'une 
date  antérieure  ;  mais,  comme  nous  n'avons  pu 
trouver  ce  rare  volume  et  vérifier  l'autlienticitc  du 
renseignement ,  nous  ne  le  donnons  que  pour  mé- 
moire; il  est  intitulé  : 

Itagioiii,  per  le  quali  si  diiiwstia  la  temerità  e 
ingiuitizia  dclV  armi  Venete  coniro  gli  UscoccUi. 
—  Zagrabia»,  1638,  in-ù.  —  Sans  nom  d'auteur  ni 
d'imprimeur. 

Agria,  Erlau  (Eger),  ville  des  États  autri- 


chiens (roy.   de  Hongrie;,  chef-lieu  du 

comitat  de   Hevesch,   sur   la   riv.   du 

même  nom;  archevêché. 

L'imprimerie,  d'après  le  nouveau  Tyvogr,  Gai. 
du  Dr  Coiton,  fut  exercée  dans  cette  ville  i  partir 
de  l'année  1687. 

Agria,  VErlau,  riv.  de  Hongrie,  affl.  de  la 
Theiss. 

Agrigentcm,  V(jy.  Acragas. 

Aghimum,  Agiirima,  Agrim,  ville  d'Irlande, 
dans  le  Connaught. 

Agripam  Victs, Saint-Agrèie,  pet.  ville  du 
Vivarais  (Haute-Loire). 

Agripi'Ina,  voy.  Coloma. 

Aghils,  l'Agri,  pet.  riv.  du  roy.  de  Naples. 

Agropolis,  Novomahchia,  Neumarht  (en 
transylv.  Maros-Vasarhély),  ville  impor- 
tante de  la  Transylvanie,  sur  le  Maros 
ou  Marosch,  affl.  de  la  Theiss. 

Palais  de  Tékéli  et  biblioth.  nationale  extrême- 
ment importante. 

AouciACUM,  Aguisy.  village  de  Fr.  (Oise). 

Agi'ilaria,  Aguilar,  ville  d'Espagne,  dans 
la  Navarre. 

Aguillaria  Campestris,  voy.  Agii.ara. 

Agcntcm,  "Ay&'jvTov  [Ptol.],  Aguntus  [P. 
Diac],  I.NWA,  Intica  (au  moy.  âge),  pet. 
ville  de  la  Norique,  àuj.  hinichen  (quel- 
quefois înmkpm  ou  Iniching),  bourg  du 
Tyrol,  sur  le  Drau. 

Aguril'm  [Itin.  Anton.],  Agyrium  [Cic], 
'Afoûpi'.v  lPtol.],'ApYÛiiov  [Diod.Sic.J,  Ah- 
GiRONE  [monn.  Sic],  San  Filippo  d'Ar- 
giro  ou  d'Anjiroiie,  pet.  ville  cle  Sicile, 
dans  l'intend.  de  Catane. 

Agylla,  Agvllixa  L'rbs  [Virg.],  Cœre,  ville 
de  l'Etrurie,  à  l'O.  de  Veïes,  voy.  Agilla. 

Ahlnlm,  Ahun,  pet.  ville  de  la  Marche. 
(Creuse.)  =  Le  Moustier  d'Ahun,  mo- 
nast.  de  Cluny. 

AntsiA,  Ahusa,  Ahus,  Ahuis,  pet.  ville  du 
Danemark. 

Ahusium,  A/uius,  ville  des  États  prussiens, 
dans  la  Westphalie  ;  résidence  du 
prince  Salm-Kybourg. 

AiAMONTiL'M,  Ayamonte,  ville  d'Espagne 
sur  la  Guadiana  (Andalousie). 

AicnsTADiuM,  Areatl'm,  Alcimoenum,  Ai.a 
Narisca, El'stadium,  l)n\opous, Aichstddt 
ou  Eichstàdt ,  ville  de  Bavière,  sur 
l'Altmùlh,  évèché  fondé  en  741. 

Le  premier  livre  imprimé  dans  cette  ville  avec  une 
date  certaine  est  de  1478;  il  est  intitule  :  Uenrici 
<le  Scgi'sio  F.  de  S.  Hartholomceo  vulgo  Hostien- 
six,  summa  super  Titiilis  Dccretalium.  (A  la  lin  :) 
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—  Desideratum  huius  siimme  hostiensis  linem 
udueKJt  mensis  frbruarii  (lies  deciinus  Qctavus  quo 
post  virgiiiee  pi-olis  va{;itus  dulcrssimos  mille  qua- 
driiigenti  septu:iginta  novcm  anni  transiere. 

2  vol.  in-fol.  dont  le  \"  est  daté  de  1&'78,  sans 
cil.,  réel,  ni  sign.,  sans  nom  de  lieu  ni  d'imprimeur, 
mais  certainement  exécuté  à  Aichstadt  avec  le  gros 
caract.  goth.  de  Michel  Bcyser  qui,  de  concert  avec 
son  frère  George,  avait  concurremment  une  impri- 
merie à  Augsbourg. 

Parmi  les  livres  que  ces  deux  frères  imprimèrent 
à  Aichstadt,  nous  citerons  : 

Liber  moraUtaliim,  in-fol.,  Iû79  (Panier,  I,  386). 

Breviarium  Eystetlense,  in-fol.,  1082  (Hain,  I, 
531  . 

Statvta  synodalia  Eustettensis    diœcesis,  in-ù, 

Vn  très  beau  Missale  de  lîi86,  in-fol.  —  Ces  trois 
derniers  ouvniges  portent  le  nom  du  lieu  d'impres- 
sion et  celui  de  l'imprimeur. 

Panzor  indique  un  grand  nombre  d'ouvrages  im- 
primés sans  date,  et  dont  très-probablement  plu- 
sieurs soiit  antérieurs  à  lli78.  Nous  en  avons  vu  un 
à  la  Bibliothèque  impériale  qui  provient  de  la  vente 
La  Vallière  (n"  556),  c'est  :  —  Johanis  de  tambaco 
(le  consolationc  théologie  libri  XI  y,  in-fol.  de 
2ea  ff.  5  Où  lig.  en  lettres  de  somme,  sans  ch.,  réel, 
ni  stg.,  avec  blancs  5  la  place  des  lettres  toumeures. 
Ce  beau4ivre  offre  tous  les  signes  d'une  haute  anti- 
quité et  doit  certainement  être  antérieur  de  plu- 
sieurs années  5  \a  Somme  de  l'archevêque  d'Embrun. 

AlGUILUOM'M ,       AQUILO.NIA  ,      AOUILLIONUM 

[Baudrand],  Aiguillon,  pet.  ville  de  la 
Guyenne, 'près  ÎSérac  (Lot-et-Garonne); 
elle  fut  érigée  en  duché-pairie  en  1599. 
Voy.  AciLio. 

Air.iLM,  Aliacum,  Eliacl'm,  Ailly,  village 
de  Fr.,  près  Louviers  (Eure).  Il  y  a 
plusieurs  autres  localités  de  ce  nom 
en  France. 

Un  village  d'Allemagne  porte  également  ce  nom  ; 
le  célèbre  cardinal  Pierre  d'Ailly  (Petrus  de  Altiaco], 
archev.  de  Cambrai,  serait  Allemand,  si  l'on  en  croit 
Thevet  ctRaph.  de  Volterra;  mais  P.  Bayle  le  dit  né 
à  Compiègne  en  1350. 

La  maison  d'.\illy  tirait  son  nom  d'un  château  sis 
en  Picardie;  auj.  Aitly  le  Ilaut-Clocher. 

AiLLANTii  Vicrs,  Aillant,  bourg  du  Gàti- 
nais,  près  Montargis  (Loiret).  =:  Ail- 
lant-siiv-Thmon,  bourg  de  France,  près 
Joigny  (Yonne). 

Ai.vEDA,  Ainod  (en  illyrien,  Kreise),  bourg 
d'IUyrie. 

AiRDRiA,  Airdréc,  ville  d'Ecosse,  dans  le 
comté  de  Lanark. 

AiRiAciiM,  Airy,  bourg  près  Auxerre 
(Yonne). 

Concile  en  1020. 
AlSTADlLM,  voy.  AlCHSTAmUM. 

Akiermana,  Biah(jrod,  pet.  ville  de  Po- 
logne. 

Akragas,  voy.  Acragas. 

.\la,  Alena,  AyuiLEGiA,  AaUn,  bourg  du 
Wurtemberg. 

A  LA,  Ola,  Aekn,  bourg  de  Suisse  (cant. 
de  Vaud). 


Al.aba,  bourg  d'Espagne,  chez  les  Celti- 
bères,  auj.  Alava,  pet.  ville  de  l'Aragon. 

Alabon,  Alabona,  Alavona  [Ptol.],  Alagon, 
bourg  et  riv.  du  roy.  d'Aragon;  la  riv. 
se  jette  dans  le  Tagè. 

Alabuns,  Alapuntis,  Vmtaoon,  village  et 
anc.  "château  du  Dauphiné  (Hautes- 
Alpes). 

Ala  Fl.wu,  voy.  Vienna  Austrls:. 

Al.\lu,  voy.  Alerla. 

Alamonte,  Alabonte,  le  Monestie>'  d'Ala- 
mont,  à  18  m.  de  Gap  [Itin.  Anton.], 
village  sur  la  Durance,  à  la  limite  des 
dép.  des  Hautes  et  Basses-Alpes. 

Alandia,  île  d'Alandf,  dans  la  Baltique. 

Ala  Nabisca,  voy.  Aichstadium. 

Alane-nsis  ,PaguSj  Alafiensis,  Alunensis 
Tractus,  Alnisium,  VAulnis,  auj.  VA^ln^s, 
anc.  prov.  de  Fr.;  auj.  partie  de  la 
Charente -Inférieure  et  des  Deu?- 
'Sèvres. 

Alanguera,  Alanguerum,  Alanorum  Fanum, 
Alanguer,\'ûlede  Portugal,  sur  leTage, 
dans  l'Estramadure. 

Al.\nova,  ville  de  l'anc.  Pannopie  super., 
auj.  Ebemessdorff,  château  impérial, 
dans  la  basse  Autriche. 

Alantia,  Alencum,  AUanche,  pet.  ville  de 
Fr.  (Cantal). 

Alanus,  Alan,  riv.  de  Cornouailles  (An- 
gleterre), se  jette  dans  le  canal  de 
Bristol. 

Alaona, Alavnavi  [monn. mérov.], AZZonne, 
village  de  Fr.  (Manche)'.  =  AUonnes, 
village  de  Fr.  (Maine-et-Loire). 

Alara,  Allera,  Alarain  [Chron.  Eginh.], 
V Aller,  riv.  de  la  Basse-Sctxe,  aifl.  du 
Wéser. 

Alarantes,  Tallard,  bourg  du  Dauphiné 
(Hautes-Alpes). 

Alarinum,  L-arinum  [Cic],  Aâpivov  [Ptol.], 
Larino,  pet.  ville  du  roy.  de  Naples, 
dans  la  Capitanate. 

AlatA  Castra,  nreew-ûv  orpaTO-rreJov  [Ptol.], 

Castra  Puellarum,  EdiniM,  AnedA,  Bur- 
Gis  Alvti's,  Euenburgum  [Cellar.],  ville 
de  l'anc.  Calédonie,  sur  les  ruines  de 
la(|uellc  on  a  élevé  Fxlimhourg,  la  cap. 
de  l'Ecosse  (en  gat-liquc  :  Dun  Eu- 
dmn,  Edin-liruaich,  etc.). 

<<  A  printing  press,  dit  ChalmerS  {Life  pf  Ruddl- 
«  mail,  p.  80),  was  first  c.<)tabtished  at  Edinburgh 
Il  during  the  year  1507,  under  the  protection  of 
•<  James  IV  ;  the  first  printers  wcrc  WalterChepman, 
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«a  inerchant,  and  Andrew  Myllar,  a  inerc  work- 
«  inan.  »  —  Herbert  donne  de  curieux  détails  sur  un 
précieux  volume  de  poésies  exécuté'  p;ir  ces  deux 
typographes  en  1508,  et  il  fait  observer,  à  cette  occa- 
sion, qu'à  cette  époque  les  caractères  },'recs  étaient 
inconnus  à  Edimbourg  ;  on  remplit  à  la  main,  dans 
chaque  cxempl.  du  llay's  book,  les  passages  grecs 
que  les  imprimeurs  avaient  été  obligés  de  laisser  en 
blanc,  et  cet  usage  se  perpétua  presque  jusqu'à  la  fin 
du  xvi«  s.  Le  D' I^e,  dans  son  Mémorial,  affirme 
que  les  premiers  caracttrcs  grecs  dont  on  fit  usage 
en  Ecosse  furent  les  lettres  du  mot  XaTEtvo;  qui  se 
présentent  dans  une  annotation  de  la  Rible  impri- 
mée par  Arbuthnot  et  Bassendine,  en  1578-9. 

I.e  Breviariiiin  aberclimcnsc  fut  imprimé  en 
1509-10,  par  Waltcr  Chepman,  à  Edimbourg;  il 
forme  2  vol.  in-8.  On  n'en  cuiniaitque  quaircexempl. 
fort  iMi|)arfaits.  I,e  bibliographe  américain  Is.  Tho- 
mas prétend  même  que  c'est  là  le  premier  livre  im- 
primé en  Ecosse,  niais  son  autorité  n'est  pas  considé- 
rable. 

Il  nous  faut  aussi  mentionner  le  premier  livre 
inipr.  en  gaélique.  Lowndcs  en  donne  le  titre  exact  : 
John  Knox.  Lituvgy  in  gaëlic  ;  foirm  tiornui- 
clltadh  ;  K.dinUjourgh,  Lekpreuck,  1567,  in-8. 

0  N'oublions  pas,  »  dit  le  D'  Cotton,  auquel  nous 
empruntons  une  partie  de  ces  détails,  »  de  niention- 
«  lier  le  Salluste  stéréotype  de  1736,  in-12,  exécuté 
Il  par  Will.  Gcd,  livre  bien  connu  aujourd'hui  et 
u  fort  recherché  des  curieux,  comme  l'un  des  pre- 
«  miers  échantillons  de  cet  art  nouveau.  » 

Ce  Will.  Ged,  qui  s'intitule  Aurifaber  lùlinensis, 
dans  la  souscription  du  vol.,  a  imprimé  ce  livre  avec 
des  formes  solides,  non  typix  mobitibiis,  nt  rulgo 
solet.scri  tabclUx  xen  lami/iibus  fusis;  seulement 
ce  n'est  pas  en  1736,  comme  le  dit  M.  Cotton,  mais 
bien  en  1739  que  cette  impression  eut  lieu,  avec  un 
second  tirage,  mieux  exécuté,  qui  porte  la  date  de 
17aa. 

Al;ATELM  ViLLARE,  IN  PaOO   PaRIE.NSI,   Pier- 

relaye,  village  près  Pontoise  (Seine-ct- 
Oise),  siiiv.  l'abbé  Lcbeuf.  z=z  Auviller, 
village  de  l'icardic  (Oise),  suiv.  Féli- 
bicn. 

Al.\thium,  'AXsTptov  [Strab.],  anc.  ville  des 
Herniques,  auj.  Alatri,  ville  et  évèché 
de  la  Campagne  de  Rome  (États  Ponti- 
ficaux). 

Alauna  [Tab.  Peut.J,  Alaunilm  [Itin.  An- 
ton.], bourg  de  la  Lyonnaise  H*  ;  auj. 
AfoM.sfiec  rf'A/on/ie,  village  de  Fr.  (Eure- 
et-Loir). 

Alauna,  voy.  ConIosopITL'.^r. 

Alauna,  voy.  Valonlk. 

.\r.AUNiuM,  VHospitalet,  village  des  Basses- 
Alpes,  près  Sistcron. 

Alaunum  ,  localité  dans  la  Gaule  Nar- 
bonnaise,  auj.  Manosque. 

Alaunum,  voy.  Longovicum. 

Alaunus  [Cell.],''A"Aatvo;  [Ptol.],  VAlne,  riv. 
du  Northuniberland,  qui  se  jette  dans 
la  mer  du  Nord. 

Alavona,  voy.  Alabon. 

Alba,  Albula,  VAube,  riv.  de  Fr.,  affl.  de 
la  Seine.  =  L'Awrc,  pet.  riv.  aftl.  do 
l'Aisne. 


Alba,  Alba  de  Tormcs.  bourg  d'Espagne, 
danslt!  roy.  de  Léon. 

Ai.BA,  HELV.t,  £/rrtS.  pet.  ville  du  Portu- 
gal, évèché  dans  la  prov.  d'Alera- 
Tejo. 

Ai.UA,  .Vlbia,  "AXCic;  iPtol.J ,  ALbiS  [Plin., 
Tacit.]  .  VElhi',  grand  fleuve  d  Allema- 
gne, qui  se  jette  dans  la  mer  du  Nord, 
dans  le  N.-6.  de  Hambourg. 

Alba,  Arczzauo,  ville  du  roy.  de  Naples 
(Abruzzes). 

Ai.BA,  dans  la  Tarraconaise,  auj.  Estella, 
bourg  d'Espagne,  dans  la  Navarre. 

Alba,  voy.  Alba  Helviorim. 

Alb.^,  voy.  Aqu^  Statiell^e. 

Alba,  voy.  Vivarium. 

Alba  ad  Saravl'm,  Sarralbe,  bourg  de  Lor- 
raine (.Moselle),  au  confluent  de  la  Sarre 
et  de  l'Allée. 

Alba  Antonia  ou  Alhantomum,  Aubenton, 
pet.  ville  de  la  Picardie  (Aisne). 

AUJA  AuGiA  Naviscûrum,  Albaugia,  Weis- 
senuu  {Veissennohe),  bourg  près  Wurtz- 
bourg  (Bavière),  anc.  abb.  de  S.  Benoît. 

Alba  Augusta,  voy.  Alba  Helviorum. 

Alba  Bulgarica,  Alba  Gracca  [Cellar.], 
Alba  Gr.ïla,  anc.  Singidunum  [Itin.  .\n- 
ton.],  ou  SiGiNuuNUM,  Ii'YYfi^ov  [Procop.l, 
auj.  Griechisch-Weissenbimj  ou  Belgrade 
{Belyra/I  —  ville  blanche),  ville  capit. 
de  la  Servit',  sur  le  Danube. 

Archevêché  grec;  évèché  catholique;  imprimerie 
en  1552  :  Hendcrson  [lUblirai  researclies  in  liussia) 
fait  mention  d'une  traduction  slave  du  Moureau 
resranic/i<  imprimée  et  publiée  à  Belgrade  en  cette 
année  1552,  un  vol.  in-fol.  Nous  n'avons  vu  citer  ce 
rarissime  ouvrage  dans  aucun  des  catalogues  spé- 
ciaux, ce  qui  nous  autorise  à  révoquer  en  doute  l'as- 
sertion de  Hendcrson.  M.  Cotton  cite  encore,  d'aprià 
le  catal.  de  la  Rodlciana,  une  traduction  du  Souveau 
Testament  en  langue  valaque,  imprimée  en  1648, 
in-foL 

Alba  Carolina,  Alba  Julia,  Apulum,  Au- 
gusta CoLONiA  Apulensls  [Grut.  Inscr.j, 
Weissenbubgum  [Cellar.l,  ville  de  l'anc. 
Dacie,  auj.  Albe  Julie,  Ôarlsbcry,  Karls- 
burg  ou  Weissenburg ,  ville  de  Transyl- 
vanie (Autriche),  chef-lieu  du  comi'tat 
du  Weissenburg  inférieur,  sur  le  Marcs 
ou  Marosch. 

L'introduction  de  l'imprimerie  dans  cette  ville  a 
été  traitée  avec  quelques  détails  par  M.  Ternaux, 
au(|uel  nous  empruntons  quelques-unes  des  notes 
qui  suivent  :  le  prince  Jean  Sigismond  (Zapcly) 
appela  vers  l'an  1500,  à  C;irlsberg,  HaphaC-l  Hofhalter, 
auquel  il  donna  le  titre  et  les  privilèges  de  chef  de 
son  imprimerie  particulière  ;  mais  ce  typographe 
mourut  l'année  suivante  :  sa  veuve  et  ses  enfants 
continuèrent  à  imprimer  jusqu'à  la  mort  de  Jean 
Sigismond,  épo<)ue  à  laquelle  ils  furent  contraints 
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d'abandonner  le  pays.  Le  premier  livre  imprimé  par 
Hofhalter  est  daté  de  ISô"?  ;  il  est  intitulé  :  Refutatio 
scripti  Pétri  ilelii,  quo  iiomine  synodi  Debrecinœ 
liocet,  Jehorafilitaiem  et  Trinitatem  Dexim  pu- 
iriarchis,  vrophetis  et  apoxtolis  iiicognituTn. 

Alhse  Juliae  excudcbat  typogr.  rcgius  Raphaël 
Ilôfhalter.  1567,  in  ù. 

En  1620,  Cabriel  Bcklen  fait  venir  de  nouveaux 
imprimeurs  d'Altemagnc,  qui  publient  i  ses  frais 
un  livre  inti.t.  :  Excquia  principales.  —  Albae  Juliae, 
162£i,  in-ù. 

En  1637,  George  Rakotzky  établit  une  imprimerie 
particulière  :  vingt  ans  après,  en  1657,  nous  trou- 
vons comme  imprimeur  du  prince  [celsissimi  Tran- 
sylvania  principis  ac  schola  typographum)  un 
certain  Martinus  Major  Coronensis  (de  Kronstadt,  en 
Transylvanie'  :  il  y  imprime  un  livre  aujourd'hui 
rare  et  recherché  en  Allemagne  :  u  Schéma  pnmiim 
générale,  sivc  fo>~nia  sludiortmi  atbaisium,  pro 
hoc  aiuio  l>ni  1657.  n  Le  fils  de  ce  George  fîakotzky, 
qui  succéda  à  son  père  sur  le  trône  de  'I  ransylvanie, 
est  l'auteur  du  célèbre  O/yîriwm  Bagotziayiii'm,  dont 
il  fit  imprimer  sous  ses  yeux  la  première  édition  à 
Carisberg,  et  qui  est  encore  aujourd'hui  d'un  usage 
presque  universel  dans  une  grande  partie  de  la 
Hongrie  et  dans  toute  la  province  de  Transylvanie. 

Alba  Coroxa,  BlarKhe-Coiironne,  village  de 
Fr.,  près  Nantes  (Seine-Inférieure),  anc. 
abb.  de  S.  Benoît. 

Ai.BA  DociLiA,  \illage  de  Ligurie,  auj.  Al- 
bizola,  près  Savone  (Piémont). 

Alba  Fi-QK.NTiA  [Itin.  Ant.],  Alba  Fucentis, 
[Grut.  Inscr.],  Alba  ad  Fucinum  Laclm 
[Plin.  ni.],  Alba  Marsorim,  anc.  ville 
des  Marscs,  au  N.  du  Lacus  Fucinus, 
auj.  Alba,  ville  du  io>.dc  Naples,  dans 
l'Abruzze  ultérieure  il". 

Alba  Gr^ca,  vuy.  Alba  Bulgarica. 

Alba  Helviorim  [Plin.],  Alba  Elviorim, 
CiviTAS  Albensilm  [Not.  Gall.],  Alba 
Augusta,  anc.  cap.  des  Helviens,  dé- 
truite par  les  Vandales  au  v'^  siècle, 
auj..  Aps  ou  Alps  en  Vivarais,  bourg  de 
Fr.  (Ardèche). 

Alba  Lngalnorum,  voy.  Albingal'num. 

Alba  Julia,  Civitas  Alba,  Acherman  ou 
Ahliei-man  (Bielyorodok  en  russe),  ville 
de  l'emp.  russe,  dans  la  prov.  de  Bessa- 
rabie. 

Alba  Jilia,  voy.  Alba  Carolina. 

Alba  Leit.orim,  Albus  Mons,  Blammont  ou 
Blamont,  village  de  Franche-Comté 
(I)oubs). 

Alba  Longa  (T.  Liv.l,  Alba  [Varro],  Al- 
BONA  [Itin.  Hieros.J,  ville  du  Latium,  au 
S.-E.  de  Rome,  auj.  Falazzolo. 

Alba  Mala,  Alba  Marl.*:,  Ambmale  IFrois- 
sart],  Avnialc,  ville  de  France  dans  la 
Seine-Infcrieure  ;  comté  au  xi*  siècle, 
duché-pairie  au  xvi*. 

Alba  Maris,  Alba  Mabitima,  Blandona, 
Iadera,  anc.  capit.  de  la  I.iburnic  sous 


les  Romains,  auj.  Zarii  Vecchia  ou 
Biograd,  bourg  et  port  de  la  Dalmatie 
vénitienne,  au  S.-E.  de  Zara. 

Alba  Marsorum,  voy.  Alba  Fucentia. 

Albana,  voy.  Alexandria  Albanij-, 

Albani  (S.)  Villa,  Verulamium,  [Tac,  Itin. 
Ant.],Sai«^A/6«?«s,  bourg  d'Angleterre, 
dans  le  Hertfordshire';  illustre  abb.  fon- 
dée par  OfTa,  roi  de  Mercie,  sur  les 
ruines  de  l'anc.  Verulam. 

C'est  la  troisième  ville  d'Angleterre  qui  ait  joui  des 
bénéfices  de  l'imprimerie,  et  cela  grâce  au  zèle  éclairé 
des  moines  de  Citeaux. 

1°  Rtietorica  )wva  Laurcncii  Cuiletmi  de  Saona, 
—  impressum  fuit  presens  opus  rhetorice  facultalis 
apxid  viHaSaiicti  Albani.  Anno  Domini  M  CCCC  l.XXX, 
in-U.  goth.  avec  sign.  de  A  5  Z.  La  souscription  de  ce 
rare  volume  commence  par  ces  mots  :  Cumpilatum 
autem  fuit  hoc  opus  in  aima  univcrsitatc  Canta- 
brigie,  anno  Domini  MCCCCLXXVIII,  die  vi  julii; 
ce  qui  a  donné  lieu  i  quelques  bibliographes  d'an- 
noncer une  édition  de  Cambridge,  lii78,  qui  n'a 
jamais  existé  que  dans  leur  imagination. 

2"  Mbertus  (Sigandus).  Liber  Modorum  signifi- 

candi.  S.  Albano.  1080,  pet  in-û.  de  ao  ff.   sign.  A-F 

à  L-L,  32  I.  à  la  p.  ent.  petits  car.  goth.  A  la  fin  ; 

Explicil  liber  ModoH  sigHdi 

Alberti  îpss'  apo  villam 

Sancti  Albani  a"  M"  CCCC"  LXXX". 

Ce  livre,  bien  décrit  au  Manuel  et  dans  Dibdin, 
existe  à  la  Bibliothèque  impériale  et  manque  au 
British  Muséum. 

i"  Exempta  sacrœ  Sn'ipturœ.  1ù81,  pet.  in-û. 

ti"  In  Aristotclis  Physica.  1Ù81,  in-fol. 

5"  The  St-Alban's  chronicle.  1083,  in-fol. 

6°  The  bock  of  St-Albans,  by  Juliana  Bernera 
ou  Barnes.  1086,  in-fol.  de  88  11. 

Le  nouveau  Typogr,  Gatetteer  nous  donne  le 
titre  d'un  volume  non  décrit  que  possède  la 
Bodiéienne;  c'est  un  in-0  de  18  p.  et  32  1.  à  la  p., 
sans  ch.  ni  sign.  intit.  :  Aug.  Dathi  Scribe  Super 
Tultianis  eloganciis  (sic)...  incipit  Lihellus;  à  la 
lin  :  Impressum  fuit  opus  hoc  apud  Sciïi  AlbanU. 

Après  1080  on  ne  trouve  plus  trace  d'imprimerie  à 
St-Albans,  pendant  un  laps  de  temp3  considérable. 
Vers  1530,  John  Hertford  fonde  un  nouvel  établisse- 
ment typographique,  qui  ne  fonctionne  que  que tre 
années,  les  perst'cutions  religieuses  du  roi  Henri  VllI 
ayant  provoqué  la  dispei^ion  et  la  ruine  des  maisons 
conventuelles  en  Angleterre. 

Albania,  VAlbegna,  riv.  d'Italie,  dans  la 
Toscane. 

Albania,  voy.  Albanum. 

Albania,  Braid  Albin  (Allibàwn),  anc. 
prov.  montagneuse  d'Ecosse  :  on  trouve 
souvent  aussi  Albatsia  pour  l'Ecosse 
elle-même. 

Albania,  prov.  de  l'emp.  turc,  en  Europe  : 
comprenait  l'anc.  Epire  et  partie  de 
rillyrie  méridionale;  forme  auj.  cinq 
paehaliks,  parmi  lesquels  nous  citerons 
celui  d'Iskandench  {Scutari)  et  celui  de 
Yanla  (Janina). 

Albanil'm,  Alba  Regalis,  Alba  Regia, 
Cimbrian.k  [Itin.  Anton.],  Cimbrian€m, 
StvhhLdssenburg  (  Szekes-Ft^esvar  en 
hongr.),  ville  de  la  Hongrie,  chef-lieu 
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du  comitat  de  ce  nom,  anc.  résidence 
des  rois  de  Hongrie. 

Nous  trouvons  dans  un  des  catalogrucs  dos  foires 
do  Francfort,  inipr.  au  conimmcomciit  du  xvil'  s., 
un  livre  qui  dénote  l'existence  d'un  l'taljlisseinent 
typographique  à  Sluldweissenhurg  à  cette  époque: 

Hegni  Hungariœ  nccupatio.  Sumninvische  rela- 
tion wie  der  fitrxt  in  Sicbcnbiir(jcn  Helhlehem 
Oahor  u-idcr  aller  Tne7isclun  Gedanckcn  deaz  Kôni- 
grdclis  hiingain  sich  bcnuicliliget  uud  die  KOiii- 
gliclic  cron  :u  l'rcsburg.  .  Stuhlweisseitiburi,',  ben 
Lorentz  Emmericli,  anno  161U,  in-'i. 

Ce  Laurent  Enimericli  avait  à  la  même  époque  un 
établissement  typographique  à  Prague. 

Ai.BANopoup,  ville  de  rillyrie  grecque, 
auj,  Albu7iopoli,  sur  le  Drina. 

Albam  M,  Alhanlm  PoMPKii  [Cic.  pro  Mil.], 
ville  du  Latium,  près  de  i'anc.  Alba 
Lonrja,  auj.  Albano,  dans  la  campagne 
Romaine. 

Ai.BAMM,  Monte  Albano,  bourg  du  roy.de 
Naples. 

Ai.BANus,  *A),Cavo;  [Ptol.],  Albius  Mons,  tÔ 
"AXëiov  cpcç  [Strab.],  auj.  Alben  ou  Monte 
del  Carso,  bourg  de  la  Carinthie  (Karn- 
then),  anc.  prov.  des  Etats  autrichiens. 

Albanus  Lacus,  Lago  Castello  ou  Lago  di 
Castel  Gandoifo  (Italie). 

Alba  Petra,  Aubejnerre,  bourg  de  France, 
près  Saint-Flour  (Cantal).  =  Aube- 
pierre,  village  de  France,  près  Guéret 
(Creuse). 

Alba  Pompeia  [Plin.  m  ;  Tab/  Peut.],  Alba 
PoMPEiANORUM  [Insc.  ap.  Griit.J,  anc. 
ville  des  Staliellates  en  Ligurie;  auj. 
Alba,  sur  leTanaro,  pet.  ville  du  Mont- 
ferrat  (Piémont). 

Albaquercus,  Albi:quercum,  Albuquei'que, 
bourg  du  Portugal  (Estramadurc);  anc. 
duché. 

Albaracinum,  Lubetum,  Turia,  Albarazin, 
ou  Albarracin,  ville  d'Espagne,  sur  le 
Guadalaviar  (Aragon). 

Alba  Regalis,  Alba  Regia,  voy.  Albanium. 

Albari.ï,  les  Avbiers,  village  de  France 
(Indre-et-Loire). 

Alba  Ripa,  Aubmre,  bourg  de  Champa- 
gne (Haute-Marne),  anc.  abb.  de  Cî- 
teaux,  du  diocèse  de  Langres. 

Alba  SebupljiNa,  Alba  Selusiana,  Selusiiim, 
Kro7iweiss€nbiirg,  pet.  ville  d'Alsace 
(lias-Rhin). 

Alba  Terra,  Aiibctetre,  pot.  ville  do  Fr. 
(Charente),  anc,  marquisat. 

Alba  Vimganensis,  Ardona,  bourg  d'Espa- 
gne (Galice). 

Albalgia,  vuy.  Alba  Augia. 

DICTIONN.    DE   GÉOGR. 


Albece,  CrviTAS  Reje.vsii'm  fNotit.  Gall.j, 
CiviTAs  Rejensis  [C«^1I.],  Alebpxe  Rfjo- 
ri:m  Apollinarium  [Plin.,  iii.J,  Regium 
Segoreiorum  ,  Riez,  ville  de  Franc»! 
(Basses-Alpes).  Conciles  en  439  et 
1285. 

Albemale,  voy.  Alba  Mala. 

Albenacum,  Albenaccm,  Albiatinim,  Albe-. 
NAS,  Aiibenas,  ville  de  France  (Ardè- 
che). 

Albencijm,  Albenque,  bourg  du  Quercy, 
près  Montauban  (Tarn-et-Garonne). 

AlbennOjAlbinno  [monn.niérov. ],A/^oh  (?;, 
village  de  France  (Drôme),uuAu/^onne(?), 
village  de  France  (Doubs). 

Albensis  CoMiTATL's,  Comitat  du  Weisien- 
biirg  inférieur,  en  Transylvanie;  chef- 
lieu  Karlsburg,  ou  Carlsberg. 

AiriF.NsiuM  CiviTAS,  Alba,  Vivarium,  Vi- 
viers, ville  de  France  (Ardèche). 

L'établissement  de  l'imprimerie  dans  cette  ville  ne 
date  que  du  xviii'  siècle,  bien  que  son  évèché  soit 
un  des  plus  anciens  de  France,  puisqu'il  remonte  au 
V  siècle.  Ln  médecin  de  Viviers,  nommé  Barthélémy 
de  Sollioule,  fait  imprimer  en  1516  son  livre  des /'ro- 
blètnes,  in  civilale  divi  l'ontii  Thomeriarum,  c'est- 
à-dire  dans  la  petite  ville  languedocienne  de  Saint- 
Paul  de  Thomiers. 

Albehtonia,  Alverton,  pet.  ville  d'Angle- 
terre (Yorkshire). 

Albertum,  voy.  Ancora. 

Albeta  Avims,,VA7ibétain,  pet.  rivière  de 
France,  dans  la  Brie. 

Albia,  Albiga,  Ctvitas  Albigensil'm  [iNotit. 
Gall.],  Urbs  Albigensis  [Greg.  fur.), 
Alby  ou  Albi,  ville  de  France   (Tarn), 

.^nc.  cap.  des  Ruteni,  la  quatrième  des  huit  cités 
de  I'anc.  Aquitaine.  Concile  en  1176;  imprim.  en 
1529.  (c  —  Sensuyt  la  vie  et  légende  de  madame  ■ 
sainctc  Febronie,  glorieuse  vierge  et  martyre,  de 
liqiielle  la  [este  est  la  vigille  de  sainct  Jclian  Bap- 
tiste. »  A  la  fin  :  A  l'honneur  et  révérence  de  ma- 
dame saincte  Febronie.  a  faict  imprimer  le  présent 
livre  "sire  Pierres  Rossignol  marchât  et  bourgioys 
Dalby,  et  a  la  loucge  des  dévotes  religieuses  du  de\  ot 
monastère  de  Nostre  Dame  de  Fargues  Ualhy, —  In-ii 
de  18  ff.  K<'th. 

Un  autre  opuscule,  qui  fait  ordiiiiiiremcnt  suite  au 
rare  petit  vol.  que  nous  venons  de  citer,  est  imprimé 
avec  les  mêmes  caract.  et  porte  la  même  date  :  c'est 
la  Dcclaraiion  de  la  règle  des  seurs  de  la  Cierge 
Marie,  c'est-i-dirc  du  couvent  pn-cité  de  >'.-D.  de 
Fargues. 

Le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en  176a  nous  ap- 
prend qu'il  n'e\istait  à  cette  époque  qu'un  spul  im- 
primeur-libraire à  Alby  ;  il  s'appelait  Jean-Baptiste 
Baurens,  s'était  établi  en  17?7  et  avait  été  reçu  im- 
primeur par  arrêt  du  conseil  du  7  sept.  17391 

Albia,  Albi,  Aibie,  pet.  ville  do  Savoie. 

L'imprim.  date,  en  cette  ville,  de  1581.  Le  premier 
livre  avec  date  est  intit.  :  l'oiitemplaciones  Mi  /oti, 
de  Tvrrccremnta.  —  Inipr.  Albie,  anno  ^fC-CCf, 
octuagesiuio  primo  et  die  \ij.  uiensis  noucmbris, — 
in-(i  de  30  fL,  dont  le  dernier  blanc,  avec.  lig.  s. 
bols. —   Vu   livre  qui  a  cerlainenieiit  pn-cedé  celui- 
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ci,  mais  qui  est  sans  date,  c'est:  Epistola  Mnece 
SylvU  de  arnoris  remédia.  —  Albie  iinpr.  s.  d.  in-a, 
sans  réel,  ni  sign.  7  ff.  à  21  lign.  eu  car.  romains. 

Ai.KiA,  vVuy.  .\LBrRC.i;M. 

Ai.BiANA,  San  Bonifacio,  pet.  ville  do  l'île 
de  Corse. 

Ai.BiANENSE  Fretim,  détioit  de  S«?i  Boni- 
facio. entre  la  Corse  et  la  Sardaigno, 

Albianum,  Kufstein,  pet,  ville  du  Tyiol. 

Ai.BiATE,  Albiatlm  Ghassum  ,  Biagi'assa, 
Àhiagrassn,  bourg  du  Milanais. 

Al.Bli-.A?ThL"M^       CASTROBltACENSE       OPPinUM  , 

(.^ASTRouRAtiM,  CasM  Bvanco,  ville   de 
Portugal,  prov.  de  Beira. 

Alricella,  voy.  Ai-blla. 

.\i.bicow  M  Reiim  Ai'uli.inariu.m,   voy.  Al- 

HECE. 

Albiexsis  Ar.ER,  Albigiensis  Pagvs,  Albi- 
oiiNSE,  .\lbiviinse  [monn.  nicrov.],  VAl- 
biijeois,  pruv.  de  France. 

Albiga,  voy.  Alria  et  Ai.bingainum. 

Ai-bigi  (monn.  niérov.],  Auhc,  village  de 
Lorraine  (Moselle^. 

Albimo.ntilm,  Bhimont,  pet.  ville  de  France 
(Meurthe).  =  Blamont,  bourg  de  Fr. 
(Doubs).  :=■  Blankenburg,  ville  de  Saxe^ 
dans  Fane.  Forêt  Noire. 

Albi.ngaunum,  Axba  IngaunoriMj  Albiga, 
.■Vlbum  Ingauxorl'M,  Albenga,  ville  de 
l'anc.  Ligurie,  auj.  Piémont. 

,\i,Bi.MA,  AuBANiA,  Aubagne,  pet.  ville  de 
Provence  (Bouches-dp-Rhône). 

Albimaclm,  Album acus  [Gesta  Dagob.], 
Albignie,  au  XI*  s.,  Aubigné  ou  Aubi- 
gnij.  Divt-rses  localités  de  France  por- 
tent ce  nom  :  Aubigny.  bourg  du  I\is- 
de-Calais;  =:  Aubigny,  pet.  ville  du 
Cher,anc.  comté,  érigé  en  duché-pairie 
par  Louis  XIY;  =  Aubigné,  bourg  de 
Bretagne  ;  =  Auhignac,  bourg  et  anc. 
abb.  de  la  Marche  (Cher). 

.Vlblvian.e,  Albiniana  Castra,  première 
station  indiquée  par  l'itinér.  d'Antonin 
entre  Leyde  et  Trêves,  à  10  m.  de  la 
première  de  ces  villes;  auj.  Alphen, 
bourg  de  Hollande,  sur  le  Rhin. 

Albinimum,  Alblntemelil'm,  Albintimilium 
[Tab.  Peut.],  Ablvtimillia,  Albium  Inte- 
MEMLM  (Plin.  ni],  Mc.MciPiuM  Intemelium 
[Tacit.  Hist.  jil,  Vintimiglia,  Vintitnille, 
ville  d'Italie,  dans  la  prov.  de  Gènes. 

Albinovlm,  Alvanium,  Alvum  Novlm,  Alve* 
nua,  pet.  district  de  la  Sui-sse. 

A1.UINL.M,  Nii:denintel,  en  Autriche. 


Albio,  ÏAujon,  pet.  riv.  de  France 
(Haute-Marne). 

Albion  IPlin.j,  'aXcjîwv  [PtoL],  Nt-ho;  lîpirav- 
vt/.r;  [Strab.],  BRrTANNiA  [Plin.,  Caes., 
Tac.l,  England,  Angleterre  :  se  divisait 
en  Ultérieirre  et  Citérieure  ;  la  première 
était  appelée  Barbare  par  les  Romains, 
contre  qui  les  habitants  défendirent 
avec  une  énergie  indomptable  leur  au- 
tonomie. 

Albiorium,  Albiburgim,  Leucorea,  VrrEM- 

BERGA,   WlTTEBERGA  [ClUV.,    Cell.],WlT- 

tenberga,  Wittenberg,  ville  de  Saxe,  à 
9  milles  de  Leipzig. 

Ville  à  jamais  illustre  dans  l'histoire  de  la  Réforme 
en  Allemagne.  Un  protestant  n'oubliera  pas  que 
ce  fut  dans  cette  ville  que,  le  30  sept.  1517,  Martin 
Luther  commença  les  hostilités  contre  la  cour  de 
Rome. 

Falkenstein  affirme  que  le  premier  livre  imprimé 
dans  cette  ville  est  un  Recueil  des  Sermons  de 
Pierre  de  Ravenne,  daté  de  1505  :  il  confond  le  titre 
du  livre  avec  un  autre  et  se  trompe  sur  la  date. 
Maittaire  remonte  bien  autrement  haut  et  donne  la 
date  de  l!i88  comme  celle  de  l'introduction  de  l'im- 
primerie à  AVittenberg.  Mais  Panzcr  prouve  l'erreur 
dans  laquelle  est  lombé  Maittaire,  et  prend  Tannée 
qui  suit  la  fondation  de  l'Université  à  Wittenberg 
comme  celle  où  l'on  y  installa  le  premier  établisse- 
ment typographique,  c'est-à-dire  1503.  Le  premier 
livre,  suivant  Tanier,  serait  :  Oralio  habita  a  .Vi- 
colao  Marscalco  tliurio  Albiori  academia  in  Ate- 
viania.  Impress.  Albiori  in  Saxonia,  1503,  XV  kal. 
febr.  in-ù. 

Mais  M.  Brunet  prouve  que  ce  livre  n'est  que  le 
second,  et  que  le  premier  serait  :  Pctri  Ravennatis 
compcndium  jiiris  civUis,  précédé  d'une  introduc- 
tion de  Pierre  Mareschal  ou  Marscal  précité,  et  dont 
la  souscription -porte  :  Impressiim  Albiburgi  pridie 
nouas  septembres  aniio  a  y'atali  Chrlstiano  M  D  lU. 
L'année  commençant  à  Pâques,  le  mois  de  février 
est  évidemment  postérieur  à  celui  de  septembre. 

Ce  Nicolas  Marscal  avait  établi  à  Rostoch,  qu'il  ha- 
bitait, une  imprimerie  particulière  dans  sa  maison, 
et  ce  fut  là  que  travailla  Gunthcrus  Hyems,  atiàs 
Gunther  Winter,  d'Erfurth. 

Les  premiers  imprimeurs  connus  seraient,  tou- 
jours au  dire  de  Falkenstein,  Johann  Gruiien- 
berg  (1509  1522),  Melchior  Lotter  der  Jiingere 
(1519-1525),  et  Georg  Rhau  (1520-15ii8). 

A  partir  de  la  réforme,  rimprimerie  prit  une  ex- 
tension énonne  dans  cette  ville,  même  après  que 
l'Université  eut  été  supprimée  et  réunie  à  celle  de 
IlaUe. 

Albis  fPlin.],  "AXêio;  [Ptol.],  Alba,  l'Elbe. 
un  des  grands  fleuves  d'Allemagne. 

Albistrum,  Orsimarso,  ville  de  la  Grande 
Grèce  (Calabres). 

Albium  Ingaunum,  voy.  Alblngaunom. 

Albium  Lntemelium,  voy.  Albinimium. 

Albius,  voy.  Albis. 

Albocala  [Tit.  Liv.l,  Albucella  [Itin.  An- 
ton.], Albucole  [Steph.  Byz.],  ville  des 
Vaceens,  dans  la  Tarraconaise ,  auj. 
Toro,  dans  la  Vieille-Castille. 

Antonio  ciic  un  volun)c  imprimé  dans  celle  pe- 
tite ville  en  1630,  mais  M.  Cotlon  fait  remonter  à 
1505  la  date  de  l'introd.  de  la  typogr.  à  Toro  ;  mal- 
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heurensement  il   ne   cite  aucun  litre  à   l'appui  de 
cette  assertion,  qui  nous  parait  gratuite. 

Albona^  Albunea,  VAgocjna,  pet.  riv.  du 
Piémont,  se  perd  dans  le  lac  Majeur. 

Albona  [Plin.]^ 'AXoûcova  [Ptol.],  Alvum, 
Albona,  bourg  de  l'Istrie. 

AxBORiuM,  l'Albon,  pic,  élevé  des  monta- 
gnes desAlgarves,  en  Portugal. 

Albretum,  Alebretum,  Leporetum,  Vicus 
Lebreti,  Albret,  ville  de  France  (Lan- 
des). 

Érigé  en  duché-pairie  en  1556  :  la  maison  d'Albret 
remonte  à  l'an  1050.  [P.  Anselme.] 

Albucto,  Albucium,  Albucum^  Albula,  Al- 
bussonium^  Abbutio^  Auôitsson,  pet.  ville 
de  France  (Creuse). 

Albi;la,  voy.  Tiberis. 

Albula,  VAube,  riv,  de  France.  =:  Riv. 
de  Vibrato,  dans  les  Abruzzes  ;  rr:  la 
Solforata,  riv.  d'Italie.  =:  Weisseritz, 
riv.  de  Bohême^  affl.  de  l'Elbe. 

Albulfi  Villa,  in  pago  Wormacensi  pala- 
<mm,  villa  carlovingiennc,  près  Worms. 
[D.  Martene.] 

Album  ^stuarium,  golfe  formé  par  VHum- 
ber  à  son  embouchure  (Angleterre). 

Album  Sutum,  Seucopelus,  Vibraia,  Gui- 
bray,  faubourg  de  Falaise,  ville  de 
Normandie. 

Albunea  Sylva,  forêt  qui  entourait  l'anc. 
Tibur. 

ALBU^NEiE  kQVJe,  VOV.  TiBUR. 

Albuquercum,  voy.  Albaquercus. 

Alburacis,  Aregia,  VAriége,  riv,  do  Franco 

(voy,  Aurigera). 

Alburgum,  Aelburgum,  Albia,  Aalbnrg, 
ville  et  évèché  du  Danemark   (Jiitland). 

M.  Ternaux  cite  un  livre  imprimé  dans  cette  ville 
en  16U,  et  nous  n'avons  rien  pu  trouver  d'antérieur. 
Voici  le  titre  de  ce  livre  :  B.  de  pygrncis  problema- 
tum  phitosophicorum  et  vicdicorum  misceilancœ  ; 
Albise,  Jtaben,  ISll,  in-li. 

Alburnus  Mons,  anc.  montagne  de  la  Lu- 
canie,  auj.  Alborno,  ou  Monte  di  Posti- 
glione,  Princip.  citer.,  anc.  royaume 
de  INaples. 

Albuzacum,  Albuiac,  bourg  du  Limousin, 
près  Tulle  (Çorrèze). 

Alcala  Regalis,  Alcala  la  Real,  ville  d'Es- 
pagne (Andalousie). 

Ai.CANiTiuM,  Alcdhiz,  bourg  do  l'Aragon, 
sur  le  Guadalopc.  =  Alcanices,  pet. 
ville  du  roy,  de  Léon, 

ALcantara,  Norba    CvEsarea,   Alcantara 


(en  arabe  :  le  Pont),   v.  d'Espagne  en 
Estramadure,  sur  le  Tage. 

Alcaratium  [Itin.  Anton.],  Alce  [T.  Liv. 
xl],  ville  des  Ccltibères,  dans  la  Tarra- 
conaise,  auj,  Alcaraz,  dans  laNouvelle- 
Castille. 

Alcasarium  Saunarum,  Salacia  Imperato- 
RiA,  Alcaçar  do  sal,  pet.  ville  de  l'Estra- 
madure  (Portugal). 

Alcasarium  S.  Joannis,  Alcazar  de  S.  Juan, 
bourg  de  la  prov.  de  Ciudad-Real. 

Alcathoe  [Ovid.],  'AX)ca6o-/i  [ApoUod.],  3fé- 
gare,  ville  d'Achaïe,  sur  l'isthme  de 
Corinthe. 

Alce,  voy.  Alcaratium. 

Alceja,  Altalia,  Alzey,  ville  de  la  Hesse 
rhénane. 

Alciacum,  Aximaionio  [monn.  mérov.j, 
Auxy-le-Chàteau,  bourg  de  Fr.  (Loiret). 
=  Auxy-aux-Moines,  village  de  l'Artois, 
près  Hesdin  (Pas-de-Calais). 

Alciatum,  Alzato,  bourg  du  Milanais,  proT. 
de  Côme. 

Alcimoenms,  voy.  Ulma. 

Ar.CLMOENUM,  voy.  AlCHTADIUM. 

Alcira,  voy.  SucRo. 

Alcira,  Setabicula,  Alcira,  pet.  ville  d'Es- 
pagne, prov,  de  Valence. 

Alcmaria,  Alcmarium,  Alcmaèr,  ville  de 
Hollande,  entre  Harlem  et  Amsterdam. 

Nous  ne  connaissons,  non  plus  que  M.  Temaux, 
qui  ne  fait  que  copier  la  note  du  docteur  Cotton,  de 
livre  inipr.  dans  cette  ville  a^aiit  1605  :  Dictiona- 
RitM  llcigico-Latinum,  per  Cornelium  Kitianum, 
Alcmariae,  1605,  in-8.  Le  premier  imprimeur  s'appelle 
jac(|ues  iMeister.  —  Voici  un  autre  livre  impr.  eu 
1606  :  Gomes  von  Trier  :  Van  den  lieusclien  Bûr- 
gerlyckcn  Ommcgangk,  cen  scer  Sinrcke  Uefflycke 
uitd  noetieglieisamen  spreckingfie.  —  Alckniar,  by 
Jacob  de  Meester,  1606,  in-U. 

Une  Clironijcke  van  Alcmaer,  in-8,  fut  imprimée 
dans  cette  ville  en  16!i5. 

Alcmoxa,  Alcmana,  Alcmonta,  Alemo,  Al- 
MONUS,  VAltmûhl,  riv,  de  Bavière;  se 
jette  dans  le  Danube,  près  de  Ratis- 
bonne;  est  appelée  Halomore  dans  les 
Chron.  de  St-Denis. 

Alcobatia,  Eburobritium  [Plin.],  Alcobaza 
ou  Alœbaça,  ville  de  Portugal,  dans 
l'Estramadure. 

Célèbre  ahb.  de  Bénédictins,  dans  laquelle  une 
imprimerie  fut  établie  au  -xvt*  siècle.  Les  archives 
de  ce  monastère  réunissaient  les  plus  précieux  tré- 
sors littéraires  et  historiques,  imprimés  et  manus-' 
crits,  qui  fussent  en  Portugal.  Vo  ci  le  titre  d'un 
important  ouvrage  imprimé  et  publié  dans  ce  monas' 
1ère  :  Monarcliia  Lnsytana  composta  por  frey 
Bernardo  de  Brxto,  chronista  gênerai,  proffesto 
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no  real  mosteiro  de  Alcobaça  ;  parle  primeira... 
iinprrsso  no  insigne  mosteiro  de  Alcobaça,  anno  de 
1597,  in-rol. 

La  seconde  partie  fut  imprimée  à  Lisbonne  en 
1609,  et  les  autres  successivement  jusqu'à  la  hui- 
tième et  dernière  qui  ne  parut  qu'en  1729  :  les  3«  et 
W  parties  sont  d'Antonio  Braridaô,  les  deux  suivan- 
tes de  Sun  frère  Fr.  Brandaô,  la  V  de  llafael  de  Jésus, 
enfin  Ij  dernière  partie  fut  composée  et  publiée  par 
Mauocl  dos  Santos.  Bornardo  de  Brito,  l'auteur  des 
deux  premières  parties  de  cet  ouvrage  capital,  était 
né  à  Alineida;  il  devint  moine  d'Alcobaça,  de  la  ré- 
forme de  Citeaux,  en  1584,  et  mourut  en  1617.  [Bibl. 
Lusitana,  t.  1,  p.  275  et  suiv.] 

Alcocekum,  Akocer,  pet.  ville  d'Espagne, 
dans  le  roy.  de  Valence. 

Alcola,  Arva  [Plin.],  Flavium  Akvense, 
dans  la  Bétique,  auj.  Alcoîe,  bourg 
d'Andalousie,  sur  le  Guadalquivir. 

Aldea  Rivi,  Aldea  el  Rivo,  bourg  d'Anda- 
lousie, sur  le  Guadalquivir. 

Aluknarpa  [Ccll.J,  Alpenardum,  Oude- 
narde,  Audenaerde,  Audenarde,  ville  de 
la  Flandre  uccid.  (Belgique). 

L'imprimerie  date  en  cette  ville  de  l^iSO  :  le  pre- 
mitr  imprimeur  est  le  célèbre  Arend  ou  Arnold  de 
Keysere  ou  Keiser,  Arnaud  l'Empereur  ou  Arnol- 
dui  Caesaris,  suivant  la  fantaisie  qui  l'inspire  de 
franciser  ou  de  latiniser  son  nom  :  nous  citerons 
deux  ouvrages,  l'un  a\ec  date  et  l'autre  sans  date, 
qui  passent  [wur  être  les  premiers  produits  de  ses 
presses.  „     ,  „ 

Dijstorie  von  SiiUan  Saladine.  (A  la  fin  :)  Taude- 
nacrde  ghepi-endt,  in-i ,  sans  indic.  de  date  et 
sans  nom  d'imprimeur,  mais  évidemment  exécuté  par 
Arnold  de  Keyser.  Il  n'existe  de  ce  précieux  incunable 
qu'un  exemjiiairequi,  de  la  bibliotli.  de  M.  J.  Koning, 
a  passé  dans  celle  de  Harlem. 

Jltnnaiiiii  de  Petra  de  Sculdoi-pe  sermones  L 
iuper  oratioiian  Dominicain.  (A la  fin:)  — Pressum 
Aldernardi  per  me  Arnoldum  Csesaris  meosque  soda- 
les  dominice  incarnationis  supra  5L  CCCC.  anno 
LXXX. 

Vnde  ferant  laudes  cûcta  creata  Dec. 

In-fol.  goth.  de  136  ff .  à  2  col.,  y  compris  7  H.  de 
tables  en  tête  du  vol. 

Il  nous  faut  aussi  mentionner  un  autre  ouvrage 
tout  aussi  précieux  et  qui,  de  plus,  est  orné  de  quatre 
planches  sur  bois  grossièrement  exécutées,  mais  qui 
présentent  un  singulier  caractère  de  grandeur  : 

Ue  quatuor  vouissimis,  ou  les  quatre  clioses  der- 
nières auxquelles  la  nature  humaine  doit  toujours 
penser;  irad.  du  latin  de  Denys  de  Rickel,  le 
chartrcux.par  Th.  le  Roy,  bénéd.  de  St-Martin  de 
Tournay  ;  —  s.  I.  ni  d.,  mais  imprimé  également  avec 
les  caract.  d'Arnold  de  Keyser  vers  1180.  In-U.  A  la 
fin  sont  ces  deux  vers  : 

Priiez  pour  l'impresseur  de  ce  livre  très  excellent 

A  audenaerde  impressc  p^jur  instruire  toute  gent. 

M.  Brunet  a  <loinié  de  ce  livre  une  description  mi- 
nutieus*'  et  excellente. 

Amolli  de  Keyser  ([uittc  Audenaerde  à  cette  époque 
IKJur  transporter  et  éublir  ses  presses  à  Gand,  oh 
nous  le  retrouvons  en  lt»83. 

Al.DENBlROrM,  ALriEBlRGlM,    PaI-F.OPYRGIM, 

AUtnjbwy,  ville  principale  de  la  Saxe- 
Altrriburg,  sur  la  Pleissc,  abb.  de 
b»'iicd.  {['rhs  Misniœ  clarissima.  Isr. 
Claudrri  Laudat.] 

t\i  Maittaire  ni  Panier  ne  mentionnent  cette  ville 
parmi  celles  qui  ont  Joui  du  bénéfice  de  l'imprimerie 


au  commencement  du  xvi«  s.  :  M.  Cotton  dit  que  la 
Bodléienne  d'Oxford,  qui  renferme  un  certain  nombre 
de  traités  allemands  relatifs  à  la  Réforme,  en  possède 
un,  daté  de  1523  et  imprimé  à  Altenburg,  mais  il  ne 
donne  ni  le  titre  du  livre,  ni  le  nom  du  typographe. 
Dans  son  nouveau  Typogr.  Gazetteer,  il  dit  qu'il 
doit  ce  renseignement  àKeverlin  [Bibl.  Symb.Luth., 
tom.  II,  p.  Û2).  M..  Teruaux  est  plus  précis  et  cite 
cet  opuscule  daté  de  1525,  avec  le  nom  de  l'imprimeur, 
Gabriel  Kantz  :  Eine  Cfiristliche  V ermaiinung  aus 
dem  FA'angclio.  Aldemburgk.  in-£i.  Nous  avons  dé- 
couvert dan»  les  précieux  catalogues  des  foires  de 
Francfort  une  édition  que  nous  croyons  aujour- 
d'hui inconnue  et  peut-être  disparue,  d'un  célèbre 
pamphlet  du  grand  réformateur  :  De  abroganda 
missa  privata  Martini  Lutheri  sententia.  Léo 
rugiet,  quia  non  timebit  (Amos)  ?  —  A  la  fin  : 
Impressuni  Aldemburgiviii  kalendas  martii,  mdxXii, 
in-a. 

Ce  serait  là  une  réimpression  pure  et  simple  de  la 
première  édition  de  Wittemberg,  donnée  au  mois 
de  janvier  de  cette  même  année,  et  exécutée  pro- 
bablement par  cet  imprimeur  de  Zwickau,  que 
nous  avons  nommé  Gabr.  Kantz. 

Aldergemum,  Auiveghem,  bourg  de  la  Flan- 
dre orient.  (Belgique)-. 

Aldershott,  village  d'Angleterre  (Hamp- 
shire). 

Un  ouvrage  de  droit  fort  connu,  yincr's  abridg- 
ment,  en  dix  vol.  in-fol.,  fut  imprimé  par  l'auteur, 
dans  sa  propre  maison,  en  dix  ans  (ni»2-1753),  nous 
nous  dit  le  nouveau  Typogr.  Gazetteer. 

Aldorfia,  voy.  Altorfu. 
Aldoabis,  voy.  Dubis. 
Ar.EBECE  Reiorum,  voy.  Albece. 
Alebium,   Dalebium,    Delebio,   bourg   de 
Suisse. 

Alecta,  Electa,  Aleth,  pet.  ville  et  anc. 
évêché,  près  Limoux  (Aude). 

Alectx'm,  voy.  Allectum. 

Alemanma,  Deutschiand,  Allemagne  (de 
ail,  tout,  mail,  homme  :  l'homme  par 
excellence!). 

Alemanus,  Alemanni  Monasteridm,  Alt- 
mûhl-Mùnster,  en  Bavière. 

Alemanus  ,  Alemq,  Almonus,  VAltmùhl, 
riv.  de  Bavière  ;  se  perd  dans  le  Da- 
nube, près  de  Kellheim. 

Alena,  Ala,  Aalen,  ville  de  Souabe  (Ba- 
vière). 

Ai.ENcoNiuM,  Alentio,  Alencio,  AlcnçoH, 
ville  de  France  (Orne). 

Comté  érigé  au  xiii«s.par  S.  Louis,  puis  duché- 
pairie.  Imprimerie  en  1530.  Le  premier  livre  que 
nous  connaissions  sous  la  rubrique  d'Alençon, 
c'est  :  Le  sommaire  de  toute  mMecific  et  chirur- 
gie contenant  les  remèdes  les  plus  spéciaux  et  ex- 
périmentez de  toutes  maladies,  par  Jean  Gouevrot, 
vicomte  du  Perche,  médecin  du  Roy.  A  Alençon, 
chez  maistre  Simon  du  Bois,  1530,  in- 16  goth.,  de 
88  ff.  (Cité  par  M.  Frère,  Bi*/.  normand,  II,  p.  3(i.) 

Puis  vient  :  Le  Miroir  de  l'âme  pécheresse,  auquel 
elle  recongnoist  ses  faultes  el  péchez.  Aussi  ses  grâ- 
ces et  bénéfices  a  elle  faitez  par  .fesuchrist  son  es- 
poux.  La  Marguei'ite  très  noble  et  précieuse  sest 
préposée  a  ceulx  qui  de  bon  cueur  la  cerchoient. 
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—  A  Alcnçon,  chez  maistre  Simon  du  Rois,  M  DXXXI, 
pet.  in-Zi.  golh.  de  35  0.  sans  ch.  avec  sign. 

Ce  vol.  infiniment  rare  et  pri'cieux  a  éK'-  n-impr. 
deux  ans  après  avec  d'amples  additions  snus  le  lilre 
de  :  Dialogue  en  forme  de  vision  nocturne  entre 
ires  noble  et  excellente  princesse  madame  Mar- 
guerite de  France, sœur  unique  du  roy  notre  sire... 
le  Miroir  de  l'âme  pécheresse...  Discord  estant  en 
l'homme  par  la  contrariété  de  l'esprit  et  de  la 
chair.  —  A  Alençon ,  chez  maistre  Simon  du  Bois, 
mil  cin^  cens  trente  et  trois,  pet.  in-û.  goth.  de  61  ff. 

A  la  lin  du  xvii*  s.  et  pendant  tout  le  xviiic,  une 
famille  que  nous  retrouvons  exerçant  li  typographie 
dans  plusieurs  villes  de  l'Ouest  de  la  France,  les  Ma- 
lassis, fournit  de  nombreux  imprimeurs  à  Alenqon. 

En  176Û  (rapp.  Sartines),  nous  trouvons  établis 
deux  membres  de  cette"  l'amille  :  la  veuve  de  Fr.-Au- 
gustin  Malassis,  pourvu  en  n26,  et  Louis  Malassis, 
le  jeune,  beau■fr^^e  de  la  pri'xédenie,  établi  en 
1732  ;  les  arréis  de  1739  et  de  1759  conservèrent  ces 
deux  imprimeries. 

Alencum,  Ai-antia^  A)anche  ou  Alenchc, 
pet.  ville  d'Auvergne  (Cantal). 

Alengoms  Poktus,  Langon,  village  de 
France  (Gironde). 

ALE.NLS,  ['Aine,  riv.  d'Anglet.  [Cambden.J 

Alepl'm,  Ai-EPPrM,  Berœa  [Strab.],. Bkkoa 
[Itin.  Anton.],  BÉppoia  [Appian.j,  Cha- 
LEP  [Nicéph.J^  Halape  [Joinville] , 
A/ep  (en  turc  Uakb),  ville  de  Syrie 
(Turquie  d'Asie). 

Imprimerie  en  1706.  'Kitâb  el  endjfl  et  clierif. 
(Livre  de  l'Evangile  saint  et  pur  du  flambeau  res- 
plendissant.) —  Impr.  à  Alep,  aux  frais  d'Aiiastase, 
patriarche  des  Grecs  d'Antioche,  en  1706,  in-fol. 
283  ir.  non  cli.,  avec  portr.  (Cat.  S.  de  Sacv,  I, 
n"  1337.) 

Alera,  voy.  Ingeris. 

Alera,  V Aller,  riv.  de  Saie;  se  jette  dans 
le  Wescr. 

Ai.ERiA,  anc.  Alaua,  colonie  romaine, 
dans  l'île  d<;  Corse ,  évèché  au  muyen 
âge,  auj.  Altria,  village  au  S.-E.  de 
Corte. 

Ane.  t'vOclii'  du  moyen  âge.  dont  fut  titulaire  l'il- 
lustre philologue  et  savant  Joainies  Aridrcas,  auquel 
nous  sommes  rcde\ables  de  la  reproduction,  aux 
débuts  de  l'impriinerie  en  Italie,  de  la  plupart  des 
chefs-d'œuvre  de  l'aiiti()uitê  latine. 

Alésa,  Al.£sa,  une.  ville  épiscopale  de 
Sicile,  auj.  ruiiK'c,  dont  on  trouve  des 
vestigfs  iiit(';rc.'isaiits  au  hoiii-g  de  Tu.sa, 
dans  la  vallée  de  Dcmona. 

Ai.KsiA  fCa^s.  Ht;ll.  Call.  vu,  T.  I.iv.l,  'AX/.  ■ 
oîa  [Stral..!,  Ai.F.\iA  [Kior.  ii.fPlin.l, 
Alisia,  Irhii'.m  .Mahlii,  ville  des  Mandu- 
bicii.<i,  dans  la  (iaule  Lvoiinaisc  prr- 
init  re,  au  i\.  di;  Bibkactlm,  sui'  l'enipla- 
cenieiit  de  laquelle  on  est  à  peu  piés 
ti'inlie  d'acciii'd  :  ci;  serait  auj.  Alisi- 
S'iiiitr-hiiiir,  dans  l'aur.  Dw-smuis 
(dont  ou  veut  que  le  nom  vienne  de 
Mitu<liihii\  bourg  situé  pies  de  Seiuur, 
dans  le  dép.  de  la  Côte-dOr. 

Ai.EsiA,  Alesiim,  ville  de  la  Gaule  .Narboii- 


naise  première,  sur  le  territoire  des 
Arecomici;  Alisiacas  [monn.  mérov.], 
auj.  Alais,  sur  le  Gardon,  pet.  ville  du 
départ,  du  Gard. 

Ane.  comté  et  évèché  établi  par  Louis  XIV,  à  la 
suite  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  En  1764 
(rapp.  Sartines),  il  n'existait  riu'un  seul  libraire  à 
Alais,  qui  s'appelait  Pierre  .Bascou.  L'imprimerie  ne 
fut  introduite  dans  cette  ville  que  beaucoup  plus 
tard. 

Alesia,  Alessu  m,  Alessio,  pet.  ville  d'.\l- 
banie,  dans  le  pachalik  de  Janina. 

Alesiensis  Ager,  VAux(jis,  anc.  prov.  fai- 
sant ])artie  de  la  Bourgogne,  avec 
Seniur  comme  clief-lieu  ;  occupai!  une 
portion  du  territoire  des  Maiidubii. 

Alesus,  fleuve  d'Étrurie,  auj.  la  Sangui- 
naria. 

Alet.k,  Aletiia,  Aletim  Vêtus  FiiiF.rioNUM, 
Vici:s  Aleti,  Alestlm  [monn.  niérov.j, 
Maclovlv,  Maclopolis,  Aleth,  Guich- 
Alet,  Quidaleth,  Saint-Mal o,  ville  de 
Bretagne  (lUe-et-Vilaine). 

Imprimerie  en  1552:  Vitasancti  Marchulis,  Bri- 
tan.  auctore  Bilio,  MaclovieHsi  cpiscopo.  Maclovii, 
1552,  in-12  «Du  vieux  temps,  ditd'Argentre,  futBilius 
Cl  Annoricaims  qui  escrivit  disertement  la  vie  de 
0  saint  Malo,  comme  disent  ceux  qui  l'ont  vue,  » 

Nous  pouvons  citer  encore  un  ouvrage  important 
de  Thomas  de  Quercy,  Malouin  :  Antiquitez  de  la 
cité  d' Aleth  ou  Guidaleth,  ensemble  de  la  ville  de 
Saint-Malo.  —  Saint-Malo,  Labiche,  1628,  in-12. 

Aletum,  Alitiu m,  Leccc,  pet.  ville  de  ranc. 
roy.  deNaples,  dans  la  Terre  d'Otrante. 

Imprimerie  en  1634  [Haym],  Giulio  Cesarr  infan- 
lino,  mcmorie  diLecce.  —  (Sans  nom  d'imprimeur.) 
Lecce,  1634,  in-4.  Citons  encore  :  Andréa  délia  Mo- 
naco ,  mcmoria  istorica  délia  città  di  Hrindisi  ; 
Lecce.  1674,  in  4.  —  Le  premier  imprimeur  de  Lecce 
dont  le  nom  nous  soit  connu  s'appelait  .Mazzei. 

Aletkim,  voy.  .\latrhm. 

Aleti  M,  Electa  (Notit.  Imper.],  Aletiia, 
voy.  Ale?l\. 

Ai.ETi.'M  NuvLM,  S.  Servani  Oppiium  ou 
PoRTis,  S.-Scrvan,  ville  et  port  de 
France,  à  1  embouchure  de  la  Ranre 
(llle-et-Vilaine). 

Al.E\AM)KlA,  ^A>.e;av5'sc'(jjv  t:Xi;,  AlexiDuliù  , 

hkaiidenèh  (anc.  RAKOTisdes  Pharaons, 
cap.  lie  l'Egypte. 

Nous  ne  connaissons  pas  d'établissement  typogrn- 
phique  d:iiis  celle  ville  avant  l'occupation  Irançnise 
à  la  lin  du  siècle  dernier;  mais,  à  partir  di'  1798, 
les  ordres  du  jour,  les  bulli-tins  de  l'amur  d'en- 
vahissement, les  livres  de  religion  et  d'éducation  élé- 
mentaire en  aralx',  tnrr  et  lîMn< ;ai>  Mint  indjliéii  en 
assez  grand  nombre  à  Alexandrie  jusqu'à  la  inurt  de 
Klébcr.  (Voy.  (al.  Langlcs,  S.  de  Sacij,  Mars- 
dcn,  etc.'' 

Kn  1833  le  pacha  d'ftgypte  fit  demandera  MM.  Di- 
dot,  par  l'enireiuise  de  SlM.  l'astre,  une  imprimerie 
dont  M.  Adolphe  Laine  fut  le  titulaire  pendaiu 
quatre  an>.  Il  y  imprima  le  .il oniteur  Egyptien. 

.\I.EXAM)R1A    A    PaLEA,  AlEXA.NI'HIA  St.VTIEL- 
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LORUM  OU  Stalicellorl'm,  Palea,  Ales- 
saiidria  délia  Paglia,  ville  forte  du  Pié- 
mont, sur  le  Tanaro. 

Ane.  évéché;  fondée  en  1178,  elle  prit  son  nom  du 
pape  Alexandre  III,  et  ses  premiers  murs  bâtis  de  boue 
et  de'paille  lui  firent  donner  le  nom  de  Civita  délia 
Paglia.  M.  Ternaux  fait  remonter  l'imprimerie  dans 
cette  ville  ii  1549  :  Ursinus,  Elegia  de  Peste.  — 
AlexandrisE,  apud  Franciscum  et  Simonem  Meschi- 
num,  IS'jQ,  in-ù.  —  ^ous  ne  connaissons  pas  le  livre 
et  ne  le  trouvons  pas  cité  par  Haym  dans  son  chap. 
des  Libriclie  traltan  di  Peste. 

Nous  sommes  forcé  de  reporter  seulement  à  1598 
l'introduction  de  la  tjiwgraphieà  Alexandrie  :  Joan- 
nis  JHarii  Matlii  opinionum  libri  très.  —  Alexan- 
dris  Statiellae,  Hercules  Quintranus,  1598.  in-ù.  (Cat. 
Baluze,  no  5027,  et  cat.  de  Tournes,  p.  329.) 

Alexaxbrovium,  Alexandrow,  pet.  ville  de 
Pologne,  dans  le  palat.  de  Braclaw. 

Alexani  CmTAS,  Alexanum,  Alessano,  pet. 
ville  de  l'anc.  roy.  de  Naples,  dans  la 
Terre  d'Otrante. 

Alexu,  voy.  Alesu. 

Alexunl'M,  Alissan  ou  Alixan,  bourg  du 

Dauphiné,  près  Valence  (Drôme). 
Alesodunum,  Hexham,  ville  d'Angleterre, 

célèbre   par  la  bataille  de  ce  nom  en 

1463  (Northumberland). 

ALFELDA,A//'eZden,  bourg  du  Hanovre,  près 
Hildesheim. 

Alficum,  Alpica,  Portus  Alpicensis,  Alfe- 
cuM  [monn.  mérov.],  le  Pecq,  bourg  de 
France  (Seine-et-Oise). 

Alfidena,  voy.  Aufidena. 
Alfordia,  Alfard,  ville  d'Angleterre  (Lin- 
cokisliire). 

Algarbia,  Algarves  (en  arabe  :  el  Garb), 
une  des  sept  provinces  du  Portugal, 
appelée  aussi  par  les  chroniqueurs 
Algabrle,  Agabil^,  et  par  les  roman- 
ciers :  le  Royaume  de  Garbe. 

Algaru,  Corax  [Cell.l,  Portus  Caracodes, 
Alglier,  pet.  ville  ae  Sardaigne,  sur  la 
côte  0. 

Algea,  Algoia,  Algovia,  der  Algau,  partie 
de  la  Souabe  (Bavière). 

Algericm,  Algaria,  Algier,  Argier  [anc. 
chron.],  Alger,  ville  française  d'Afri- 
que; en  arabe  :  al  Djezayr  (les  Iles);  on 
rapporte  cette  ville  à  l'ancien  Icosium 
des  Romains. 

Algia,  voy.  AuGA. 

Ai.riA,  AiJîi.K  Saltus,  Algiensis  Ager, 
Lexovici  Pratenses  ,  VAnge ,  le  Pays 
d'Auge,  en  Normandie. 

Algidlm,  Aluum,  Rocca  del  Papa,  ville  et 
montagne  des  États  du  Pape,  jadis  ville 
des  Eques,  dans  le  Latium. 


AuACMON,  Halucmon  [Caes.  Civ.],  riv.  de 
Macédoine,  auj.  le  Platomone  ou  Plata- 
mone,  dans  le  pach.  de  Saloniki. 

Alucum,  voy.  AiuuM. 

AuARTus,  'AXiapTo;,  auc.  ville  de  la  Messé- 
nie,  auj.  Néocastro,  en  Morée. 

AucANTiuM,  Alicanta,  Lucentum  [Plin.], 
AouxîvTot  [Ptol.],  ville  de  l'Espagne  Tar- 
raconaise,  auj.  Alicante,  ville  et  port 
d'Espagne,  dans  le  roy.  de  Valence. 

M.  Ternaux,  qui  connaissait  bien  la  bibliographie 
espagnole,  nous  donne  comme  premier  livre  imprimé 
dans  cette  ville:  Oracion  funèbre  a  la  reyna  de  Es- 
pa>ia,  doua  Maria  Litisa  de  Borbon ,  por  Isidro 
Sola.  Alicante,  Jayme  Mesnier,  1689,  in-ù. 

AuciiE,  Alicice,  Salemi,  pet.  ville  et  riv, 
de  Sicile. 

Alietu",  Isola,  pet.  ville  d'IlljTié. 

Alifa,  "AXXicpa  [Ptol.],  AxuFiE  [Liv.  vm.], 
ville  de  l'anc.  Samnium  occid.,  auj. 
Alifi,  pet.  ville  de  l'anc.  roy.  deNaples, 
dans  la  Terre  de  Labour, 

Aumania,  Limaxia,  la  Limagne  d'Auvergne, 
part.  N.  du  dép.  du  Puy-de-Dôme. 

AXIXGAVIA  IN  TURON'IBUS,  AliNGAVTAS  [mOUU. 

mérov.],  Langeais  ?  pet.  ville  de  France 
(Indre-et-Loire). 

Alingo,  Alingonis  Portus  [Sid.  ApoUin.J, 
Langon,  ville  de  France  (Gironde). 

Aliniacum,  A/%ny,  bourg  etanc.  baronnie 
du  Nivernais. 

Aligne,  Alone  Brigantl-m  [Itin.  Anton.], 
LoNGOvicuM,  Lancastria,  Lancaster,  ville 
d'Angleterre,  sur  le  Loyne.  On  croit 
que  celte  ville  est  l'anc."  Alaunum  des 
Bamnii. 

Imprimerie  en  1755  :  Bill  for  repairing  and 
widening  tlie  road  from  Roclidule  to  Bumley. 
Lancaster,  1755,  in-fol. 

AuscA,  Almaza,  dans  la  Pannonie  infé- 
rieure, auj.  Aimas,  sur  le  Danube 
(Servie). 

Alisia,  voy.  Alesia. 

Alisiacas  [monn.  mérov.],  voy.  Alesia. 

Alisincum  [Itin.  Anton.],  chez  les  jEdui, 
au'i.Anisi,  village  de  France    (Nièvre). 

Alisium,  Alsium,  Palo,  pet,  ville  d'Italie 
(Etats  pontificaux). 

Descrizionc  délia  Terra  di  Palo  del  P.  F.  Gio. 
Bat.  di  Palo.  —  Napoli,  1S81,  in-4, 

AusiuM,  voy.  Heilbronna. 

Alisla,  anc.  ville  de  l'île  de  Corse,  qu'on 
croit  être  Porto-Vecchio. 

Alisni,  Liebenau,  dans  le  comté  de  Hoya. 
[Graësse.] 
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Aliso  [Tac.  Ann.1.  &  'E/.iawv  [Dio  Cass.l, 
VAJme,  riv.  de  Wcstphalie. 

Auso  [Tacit.],  Auso  Romanoklm,  Lisborn. 
hourfï  de  NVestphalie,  au  confluent  de 
l'Aime  et  de  la  Lippe. 

Aliso,  voy.  Vesalia  Infkbior. 

,\LisrNTiA,  Alizonta,  Elza  [Auson.J , 
VElze  ou  VAlsitz,  riv.  du  Luxembourg. 

Alita,  voy.  Aletl'm. 

Allaba  [Itin,  Anton.],  Allava,  riv.  de  Si- 
cile. 
Allada,  Killaloe,  ville  d'Irlande. 
All.e  Castrl'm,  voy.  Aldenburgum. 
Alla  Narisca,  voy.  Aichstadium. 

Allata,  Aleta  [Ptol.j,  Mosh,  pet.  ville  de 
la  Dalmatie. 

Allectl'm,  DoNUM  Dei,  Toadl'nlm,  Dundee, 
ville  d'Ecosse,  dans  le  comté  de  Forfar. 

Nous  ne  comiyissoiis  pas  de  livre  imprimé  dans 
cette  ville  antorieureinent  à  1792.  Smalt's  {Rev.  D. 
B.)  Slatistical  account  of  Dundee.  Dundee,  n92, 
in-8.  Le  Dr  Coitoii  (Suppl.)  donne  l'année  M6i 
comme  dnte  de  l'introduction  de  l'imprimerie  à 
Dundee,  mais  sans  désignation  de  livre  à  l'appui. 

Allemama,  A//e/nag«e,  hourg  de  Provence 
et  anc.  baronnie,  près  Riez  (Basses- 
Alpes). 

Allendorfilm  ,  AUendorf,  bourg  de  la 
Hesse,  prcsCassel. 

.\llexptenii  M,  Allenstein,  ville  de  Prusse, 
près  Konigsberg. 

Allevaiuh'm,  Allevardi  Villa,  Allexard, 
pet.  ville  et  anc.  comté  du  Dauphiné 

(Isère). 

Allia,  riv.  de  la  Sabine,  auj.  YAja,  qui  se 
jette  dans  le  Tibre.  Elle  est  célèbre  par 
la  grande  bataille  à  la  suite  de  laquelle 
les  Gaulois  s'emparèrent  de  Rome. 

Alliaci  M,  Ehj,  villo  d'Angleterre,  dans  le 
Cambridgeshire. 

Almem  FcBiM,  vuy.  Fekhaka. 

Allohrog-E,  Allohroges  [Caps.  liell.Gall.J, 
V/.Aoosf/E:  'J)io  Cass.,  Strab.j,  Cessâtes, 
reocaTE:  Plut.,  Ptol.j,  peuple  de  la  Gaule 
compris  d'abord  dans  la  Province  ro- 
maine, puis  dans  la  Viciinaise  ;  au  iv*  ?., 
leur  territoire  s'appela  Sahalt'Ia,  puis 

ALLObUoGiM  Coloma,  voy.  Geneva. 

ALi.omi,  \c$  AIhu.r,  village  du  Poitou, 
j)iès  Saint-Mai\ent  (  Deux-Scvres)  ;  m 
village  de  Champagne,  près  Rethel 
(Ardennes). 


Allodilm,  Allois,  village  4)rès  Limoges 
(Haute-Vienne). 

Ai.MA  fltin.  Anton.'),  VArhia,  riv.  de  Tos- 
cane ;  =  I'Alma,  riv.  de  Crimée;  v= 
VAlmt-,  riv.  de  NVestphalie,  se  jetl»; 
dans  la  Lippe. 

Almagri-m,  Almagro,  pet.  ville  d'Espa;;ri<' 
(Manche). 

Almandralegium  ,  Almandralcjo ,  bourg 
d'Espagne  (Estramadure;. 

ALMANGOVIA,    AlEM.VN.NIA     PROl-RIA,   VAI'J'IU, 

prov.  d'Allemagne. 

ALMANisCy£ ,  Almonach.e  ,  Almenesrhin  , 
bourg  de  Normandie  (Orne). 

Almantica,  Almenza,  ville  d'Espagne  dan> 
la  ISouvelle-Castille. 

Almarazl'm,  Almarez,  pet.  ville  d'Espa- 
gne. 

Almaria,  voy.  Moxs  Fortis. 

Almarimum,  Almerinlm,  Almdrim,  ville 
de  Portugal,  sur  le  Tage  fEstrama- 
dure). 

Imprimerie  en  1516.  liegra  e  estaluto$  (ta  Or- 
detn  rie  Avis,  Almeirim,  1510,  por  Gernuio  de  Cam- 
pes, in-fol.  Ce  fut  là  aussi  que  fut  commencée  par  le 
même  Herman  de  Campos  l'impression  du  fameux 
Caiicioneiru  gênerai  de  r,;ircia  de  lu-sendi'  [  irinrio 
(fH-re)  do  mesire  André  de  Ueiende,  N.  de  Evora] ,  qui 
fut  terminée  à  Lisbonne  cette  même  ;innéel51tj,  par 
et  imprimeur,  et  ce  dermDo  de  Campos nVst  autre 
,ue  le  Français  Germain  Gaillard,  doni  nous  retrou- 
verons le  nom  à  l'histoire  de  la  ivpogr.iphie  de  Lis- 
bonne. 

Almaza.nlm,  Almaz'tn,  pet.  ville  de  Cas- 
tille,  sur  le  Douri). 

Almeloa,  Ahnelo.  pet.  ville  des  Pays-Ha>, 
dans  rOber-Yssel. 

Almentia,  VAmance,  pet.  riv.  de  Cham- 
pagne, se  jette  dans  l'Aube. 

.\lmeria,  P'iRTis  Magnvs,  ville  de  l'Espa- 
gne bétique,  porte  aujiturd'hui  ce  mèmr 
nom  d'Abneria  :  c'est  un  cvèché  du 
royaume  de  Grenade,  capitale  d'un 
royaume  au  \i«  s.  ;  prise  par  les  Ara- 
bes :  on  trouve  dans  les  eliruniques 
Almnric  et  Almi'rir. 

Le  docteur  Cotton  donne  l'anné*-  Kiîio  comme 
date  de  l'introduction  de  l'imprimerie  dans  celte 
ville,  sans  autre  détail  :  voici  ce|M'ndant  un  livre 
que  nous  trouvons  dans  un  calai,  desfoires  de  Kranc- 
fort  (a.  I60J)  :  La  f.iplicacion  de  la  SaiiUssima 
r>-i/.-(iri<i,  por  Manuel  Uodri^uez,  Jesuila  (ii.  de  Co- 
vilham),  —  en  Almeria,  1599,  in-H. 

.-Vlmiana,  Albe(jn<i,  pet.  ville  d'Italie. 

ALMIMI  M  ,     PeGI'NTH  M     iPtoj.l,      J'K.rMI.E 

iPlin.  III. I,  Almissi  M,  Ovi.MA^UM,  auj. 
Almis^a,  ville  de  Dalmatie,  sur  l'Adria- 
tique, dans  l'O.  de  Spalulro. 
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Almodavaria  Campestris,  Almodovar  del 
Campo,  bourg  d'Esnague,  près  Ciudad 
Real,  dans  la  Nouvêlle-Casiille. 

ALMONOBrRii'M ,  Almoudbury ,  pet.  ville 
dWngleterre  (Yorkshire). 

Almunecaba,  Almunecar,  pet.  ville  d'Es- 
pagne (roy.  de  Grenade). 

Ai.MYDissus,  Salmydisse,  pet.  ville  de  Rus- 
sie (Crimée). 

Alne-^ldi-m  ,  AuNus,  Auneau,  bourg  de 
France  (Eure-et-Loir). 

Alnealdum^  Aunedonnacum  [Ilin.  Anton.], 
Atdnay,  bourg  de  France  .(Charente- 
Inférieure). 

Alnensis  Pagus,  Alaitensis  Tractus,  Al- 
NETENsis  Ager,  Alnisium,  VAulnis,  auj. 
VAiinis,  pet.  prov.  de  France,  comprend 
partie  des  dép.  des  Deux-Sèvres  et  de 
la  Charente-Inférieure. 

Alnetl'm,  Alnium,  Aulnay-sur-Odon,  bourg 
de  France  (Calvados). 

Alnetum,  Lannojum,  Lannoy,  bourg  de 
France  (Nord). 

Alnetum,  voy.  Veknetum. 

Ai.NiACCM,  Aulnoy,  bourg  de  Picardie 
(Pas-de-Calais). 

Alnisium,  voy.  Alnensis  Pagus. 

Alnovia,  Jôlswa,  Jelsawa,  pet.  ville  de 
Hongrie. 

Alodia,  Alluye,  bourg  de  France  (Eure- 
et-Loir). 

Alompus,  Alainp  (au  xiii'  s.),  auj.  Alain, 
village  près  de  Toul  (Meurthe). 

ALON.t,  voy.  Alicantium. 

Alostum,  Aaîst,  Aèht,  Alost,  ville  de  la 
Flandre  belge,  fondée  par  les  Goths  au 
v=  siècle. 

Thierry  Martens,  né  à  Alost  vers  lùSO,  alla  étudier 
l'art  typographique  à  Venise,  ainsi  qu'il  nous  l'ap- 
prend lui-m^me,  par  deux  vers  de  la  souscription 
d'un  traité,  de  frère  Baptiste  de  Mantoue^  sur  la  yie 
étemelle,  imprimé  à  Alost  en  lii7li  : 

Hoc  opus  impressi  Marlifls  Ttieodoricus  Alosti, 
Qui   Venelum  scita  flandrensibus  affero  cuncla  ; 

et  les  premiers  caractfïres  qu'il  emploie  ont  une  res- 
semblance indiscutable  avec  la  lettre  gothique  des 
premiers  imprimeurs  vénitiens. 

11  prit,  en  Italie,  la  résolution  de  doter  son 
pays  des  bienfaits  inappréciables  de  la  décou- 
verte de  Gutenberg ,  et ,  de  retour  à  Alost  , 
établit  une  imprimerie  dans  celte  ville,  imprimerie 
qui  prit  tout  d'abord  une  importance  telle,  que 
Jean  de  Wesiphalie,  l'habile  artiste  allemand,  que 
l'uniiersité  de  Louvain  \enait d'appeler,  s'enijiressa 
d'acheter  i  l'imprimeur  d'Alost  une  jiartle  de 
si-s  publications,  puis  une  portion  de  ses  carac- 
tère» qui  lui  servirent  de  types. 


Voici  les  premiers  ouvrages  sortis  des  presses  de 
Thierry  Martens  : 

Spéculum  conuersionis  pcccaloriitnmagistri dyc- 
nisii  de  leuuuis  alias  rikel  ordinis  Cartusiensis. 
In-4  de  deux  cah.  de  10  ff.,  et  d'un  de  8.  Au  milieu 
du  ro  du  dernier  f.,  on  lit  cette  souscription  :  Im- 
pressum.  Alosti.  in  Flandria.  Anne,  m»  cccC 
Lxxiiio. 

Beati  Augusiini  de  salute  siue  aspiradone  anime 
ad  deum  I ncipit  féliciter.  —  In-U  de  3  cahiers,  dont 
le  premier  et  le  dernier  ont  8  ff.  et  celui  du  milieu 
seulement  6. 

Libcllus  de  duobus  amantibus  Enee  Siluii  de 
eurialo  et  Lucretia.  —  In-i»,  même  caractère  que 
les  précédents.  —  A  la  fin  :  Explicit  opusculum 
Enee  Siluii  de  duobus  amantibus  inipressum  Alosti 
anno  Domini  Mo  quadringentesimoseptuagesimo  S». 

Thierry  Martens  ne  meurt  qu'en  153!j,  après  avoir 
établi  des  succursales  de  son  imprimerie  à  Anvers 
et  à  Louvain,  où  nous  le  retrouverons. 

M.  Van  Iseghem  a  consacré  à  cet  illustre  impri- 
meur une  excellente  monographie  (Matines,  1852, 
in-8),  à  laquelle  nous  renvoyons  le  lecteur. 

Alpes,  Alpium  Urbs,  Aulps,  Anps,  pet. 
ville  de  Provence  (Var). 

Alpes  (du  mot  celt.  Alp,  haut),  Alpin  a 
JuGA  [Cicér.l,  Alpis  [Juven.],  Aggekes 
Alpini  [Virg.],7t's  Aipes,  vaste  système 
de  montagnes  qui  embrasse  une 
partie  de  l'Europe.  En  voici  le  dé- 
tail : 

Alpes  Carnic.*:  [Plin.  m.J,  Alpes  VENEXiE, 
prolongement  sud  des  Alpes  Noric^e, 
montagnes  couvertes  de  poiriers  [Birn- 
baumer),  qui  s'étendent  au  N.  de  la 
Vénétie  et  bornent  la  Carniole. 

Alpes  Cottle  [Tacit. ;  Amm.  Marcel.], 
Alpes  Cottian.£,  réseau  situé  entre  le 
Mont-Viso,  Alpis  Vesula,  et  le  Mont- 
Cenis,  Alpis  Cottia  ou  Cottica. 

Alpes  Dinaric^,  prolongement  des  Alpes 
Juliœ,  qui  va  se  rattacher  à  la  chaîne 
des  Balkans,  en  Turquie. 

Alpes  Ei:gane.c,  partie  des  Alpes  Canti- 
ques, qui  se  prolonge  au  "sud  jusqu'à 
Vicence  et  Vérone. 

Alpes  Gralk  ou  Grej^,  Saltus  Grajus,  les 
Alpes  Graies,  chaîne  comprise  entre 
I'Alpis  Cottia  IMont-Cenis)  et  la  Duria 
Majok  {la  Doire);  là  se  trouve  le  Petit- 
St-Bernard  (Graius  Mons).  On  trouve 
dans  les  chroniques  carlov.  Mons  Ca- 
Nisiis  et  Mons  Cimsius,  Mont-Cenis. 

Alpes  huM,  Alpes  Juliennes.  Ce  nom  fut 
donné  au  prolongement  sud  des  Alpes 
Carnica:,  quand  Jules  César  s'y  fraya 
un  chemin  pour  passer  en  Pannonie  : 
on  les  appelle  aussi  Alpes  PANNoNiCiE. 

Alpes  Lepontl*:  ou  Uei.vetic.e,  montagnes 
(jiii  séparent  le  Valais  de  l'Italie  :  on  y 
trouve  le  mont  Saint-Gothard. 

Alpes  Maritim.iî,  Alpes  LirroHEiE  [Tacit.], 
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partie  S.-O.  du  réseau  alpestre  qui 
vient  aboutir  à  la  Méditerranée  et  sé- 
pare la  Provence  de  l'État  de  Gênes 
(anc.  Li(jurie). 

Alpes  Nork;.k,  les  Alp'^s  Froides,  séparent 
la  Bavière  du  Tyroi  et  de  la  Carniole  et 
se  rattachent  aux  Alpes  (^vhnic.e;  elles 
vont  des  sources  de  l'Adige  à  la  Drave. 

Ar.PEs  Pennin.e  ou  P.e.nln*  (Sprùner),  ntt- 
vaî  [Ptol.],  les  Alpes  Pennines,  partie  cul- 
minante du  système  :  partent  de  la  vallée 
de  la  Doire  et  rejoignent  le  mont  Adule, 
séparant  le  Valais  et  la  Savoie  du  Pié- 
mont :  on  y  trouve  le  Mont-Blanc,  le 
Mont-Rosu,  le  Mo7it-Cervin  et  le  Grand- 
Saint-Bernard,  Penninus  Mons  ou  Sl'm- 

ML'M  PeNNINUM. 

Alpes  Rhetr;.*:,  R^ti^:,  Jic.a  Riletica, 
[Tacit.],  chaîne  du  Tyrt>l  allant  du  lac 
Majeur  aux  sources  de  l'Adige. 

Alpes  Summ^,  Aduallas,  montagnes  qui 
séparent  le  Milanais  du  Tyrol. 

Alpes  Tridentlv.*:,  Jlga  Tridentina,  partie 
sud  des  montagnes  du  Tyrol. 

La  disposition  géographique  du  ré- 
seau alpestre  est  celle-ci,  en  allant  de 
l'ouest  à  l'est  :  Alpes  Maritimes;  — 
Alpes  Cottiennes;  —  Alpes  Grecques  ou 
Grées;  —  Afpes  Pennines;  —  Alpes 
Lépontiennes;  —  Alpes  Rhétiques  ;  — 
Alpes  Noriques,  avec  prolongement  des 
Alpes  Carniciues,  Juliennes  et  Dinariques. 
[Atlas  de  Spruner.J 

Alpha,  VAa,  riv.  de  Suisse  ;  traverse  le 
canton  d'Unterwald  et  se  jette  dans  le 
lac  de  Lucerne;  —  VAa  ou  VAduassa, 
riv.  ;  passe  à  Munster  en  Argaw.  (Orte- 
lius  pense  que  I'Alpha  était  la  riv.  Ausa, 
ou  Alsa  du  Frioul.) 

Alphani'm,  Fuaxinum,  Alphano,  bourg  de 
Portugal,  dans  l'Alemtejo. 

Alpheus,  6  'A).<p£i'J;,  YAlphee,  auj.  Boufia, 
riv.  de  Morée. 

Alpica,  voy.  Alficum. 

Alpis  [Hérodot.],  VAlben,  riv.  qui  se  jette 
dans  le  golfe  de  Venise,  près  de  Capo- 
d'Istria. 

Alplxari  Montes,  les  Alpujarrus,  monta- 
gnes du  roy.  de  Grenade. 

Alra,  Vitching.  pet.  riv.  d'Angleterre. 

Alsa,  Ausa,  riv.  du  Frioul.  rr:  Ile-  d'Alsen 
ou  Alsoe,  dans  la  mer  Baltique. 

Alsjî  Frenum,  rA/st7i-S»/j</  ou  détroit  de 
l'île  d'Alsen. 


Alsatia  [Cell.],  Elisatl\,  Elisse  j^Chron. 
Carl-l,  Elsass,  l'Alsace,  prov.  reunie  à 
la  France  en  1(148  :  on  trouve  Alsa- 
f.mxEs,  Alsacu,  pour  Alsaciens. 

Alsaigiensis  CoMiTATLs,  VElsfjau,  district 
du  comté  de  Montbelliard  (.Miimpel- 
gardt)  (Doubs). 

Alsena,  AÏmada,  ville  de  Portugal,  sur  le 
Tage,  dans  l'Estramadure. 

Alskelha,  Ahfeld  ou  Asfeld,  i»ct.  ville  de 
la  Hesse-Cassel. 

Alsium  [Tab.  Peut.],  Alsiensis  Colonia 
fCell.],  "AXdiov  [Strab.  Ptol.] ,  colonie 
romaine  en  Étrurie,  sur  l'Arno;  auj. 
Palo  (?)  (Toscane). 

Also,   Also  Sclavonia   Ban,  Also-Sebes, 

ville  de  Transylvanie,  ou  Also  Lindua, 

en  Hongrie  (?). 

Le  premier  imprimeur  que  nous  connaissions 
dans  celle  petite  \llle  s'appelait  Rudolph  llofhalter, 
et  le  livre  le  plus  ancien  que  nous  puissions  citer 
est  daté  de  1574.  Ce  Rudolph  llofhalter  était, 
suivant  toute  apparence  ,  le  fils  de  Raphaël 
Hofhaker,  qui  fut,  après  la  mcnrt  de  son  père  et  celle 
du  prince  Jean  Sigismond  de  Transylvanie,  obligé 
de  quitter  Wesseimburg  avec  sa  famille  (voy.  Alba 
Carolina);  il  se  retira  à  Lindua  ou  Also-lÀndua, 
oii  il  fut  accueilli  par  Nicolas  Banfi,  qui  le  retint 
quelque  temps,  et  lui  permit  d'exercer  son  art,  à 
l'abri  de  sa  puissante  protection.  Plus  tard,  Rudolph 
llofhalter  alla  porter  son  industrie  erranteà  Debrec- 
zin  et  à  Waradin,  où  nous  le  retrouverons. 

Le  volume  imprimé  par  lui  à  Lindua,  en  1574, 
et  que  qite  M.  Ternaux,  est  un  recueil  de  Sermons 
sur  les  Evangiles,  en  langue  hongroise.  Also-Lindui, 
157«i,  in-!i. 

Alsona,  Ahone,  bourg  du  bas  Languedoc, 
près  Carcassonne  (Aude). 

.\lstadium,  Alstedtum,  Alstadt,  ville  de 
Thuringe.  [Urbs  olim  Palatinatus  Saxo- 
nici,  B.  fi.  Struvii  Bibl.  Saxon.] 

Alstettum,  voy.  Alterpretum. 

Alta  Ci'MBA,  Haute  Combe,  bourg  et  anc. 
abbaye  de  Savoie,  près  du  lac  du 
Bourget. 

Alt.e  Rip.e  Civitas,  Brega,  Bricg,  ville  de 
Prusse  (Silésie). 

Alta-lia,  voy.  Alceja. 

Alta  Mauta,  Ilohemauth,  pet.  ville  de 
Bohème^  sur  la  riv.  Mayla. 

Altanl'm  [Itin.  Anton.],  ville  du  Bruttium, 
auj.  Calegnano,  bourg  de  l'anc.  roy.  de 
Naples  (Galabre). 

Alta  Ripa  [Itin.  .-Vnton.],  Altripe  i.\non. 
Raven.]  ,  Altiip,  ville  du  Palatinat, 
entre  Mayence  et  Spire. 

Alta  Ripa,  Altenreif,  village  et  anc.  abb. 
de  Suisse  (canton  de  Fri bourg). 
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Alta  Ripa  [Tab.  Peut.J,  dans  la  Pannonie 
inférieure,  auj.  Tolnaj  ville  de  Hongrie. 

Alta  Ripa,  Hauterive  ou  Atiteiive,  pet. 
ville  du  Languedoc  (Haute-Garonnc;. 
=  Plusieurs  localités  portent  ce  nom 
en  France. 

Ama  Spécula,  Summontoril'm,  Hohenwarth, 
bourg  de  Bavière. 

Alta  Vii.la  ,  Enville.  EHiil  ou  Elfeld, 
bourg  près  de  Mayence  (Palatinat). 

Imprim.  en  1467.  Cette  Iocalité,-à  quatre  lieues  de 
Mayence,  est  l'une  des  six  premières  villes  qui  aient 
joui  des  bénéfices  de  l'imprimerie.  Nicolas  et  Henry 
Bechtermuncze  furent  les  chefs  d'un  établissement 
typographique,  dont  les  produits  peuvent  rivaliser 
avecceux  des  imprimeries  plus  illustres  de  .Mayence, 
de  Bambcrg  et  de  Cologne. 

yocaàntarinm  Latino-Teutonicum,  dictum  :  ex 
QL'O.  In  Altavilla,  per  H.  Bechtermuncze,  I'i6'7,  pet. 
in-4.  goth. —  A  la  fin  on  lit  cette  souscription  :  Pre- 
sens  hoc  opuscutù  nô  stiti  atit  penne  suffragio... 
per  llenriaon  liccliteiinuiuze...  in  AUavUla  est 
iiicohatum  et  dcviU  sub  aniio  Dni  m.  cccc.  Lxvii, 
...quarta  die  mensis  noiirmbris  per  nycolaum  beck- 
termûcze  fratrcm  dicli  Henrici  et  wygandû  spycsz 
de ortlienberg  e  ctmsunwiatû... 

Ce  li^recé'.èbre  fut  appelé  Vocahiilarium  exqco, 
parce  qu'il  commence  par  ces  deux  mots  :  il  eUt  un 
succès  tel,  qu'il  fut  réimprimé  en  l!i69,  1I»72  et  1477, 
par  les  uiêmes  typographes. 

La  première  edit.  est  devenue  si  rare,  qu'il  nous 
serait  impossible  d-'en  citer  d'autre  excuipl.  que  celui 
de  la  Bibl.  imp.  de  Taris. 

Les  caractères  du  l'ocabularium  rappellent  ceux 
du  Catholicon  de  1460,  à  un  tel  point,  qu'il  est  à 
croire  qu'une  partie  du  matériel  de  Gulenberg, 
mort  vers  1466,  fut  cédée,  à  Henry  Bechtermuncze 
probablement,  par  le  docteur  Conrad  Homery,  auquel 
un  décret  du  prince  archevêque  de  Mayence  a^  ait 
attribué  l'établissement  et  le  matériel  ayant  appar- 
tenu au  célèbre  inventeur.  Mais  M.  Aug.  Bernard 
répond  à  cela  que  Bichtennuncze  imprimaiten  1466, 
et  que  llomei-y  était  encore  détenteur  de  l'atelier 
typographique  de  Gulenberg  en  1468.  —  On  ne  peut 
donc  expliquer  l'emploi  des  caractères  du  Cattiolicon 
de  1460  par  Bechtermuncze  en  1467,  qu'en  attri- 
buant à  ctlui-ci  également  l'impression  de  ce  célèbre 
Catholicon  de  1460,  et  c'est  ce  que  fait  .M.  Bernard 
sans  hésit«r.  .Mais  M.  \.  F.  Didot,  dans  son  article 
Gulenberg  de  la  biographie  générale,  suppose  que 
Homery,  détenteur  et  possesseur  du  matériel  aban- 
donné par  Gutenbcrg,  alors  qu'en  1163,  le  prince 
Adolphe,  archevêque  de  Mayence,  le  nomma  gen- 
tilhonmie  de  sa  cour,  céda  à  Bechtermuncze,  élève 
et  parent  de  Gulenberg,  soit  les  caractères  eux- 
mêmes  du  Catholicon,  soit  une  fonte  de  ces  ca- 
ractères, ou  les  mat  riccs  elles-mêmes  ;  d'où  il  résulte, 
selon  lui,  que  tout  en  voyant  ces  types  attribués 
à  r.utenberg  reparaître  dans  des  oiivrages  d'une 
date  postérieure  à  son  exercice,  on  n'a  pas  le  droit 
d'en  conclure  qu'il  ne  soit  pas  l'imprimeur  des 
ou\  rages  exécutés  antérieurement  avec  ces  mêmes 
types.  (\  oy .  t.  .WII,  p.  906  de  la  Biogr.  gén.  de  Didot.) 

Alta  Villa,  AltaxUla,  pet.  ville  de  l'anc. 
roy.  de  ÎSaples  (Princip.  citérieurej. 

Alta  Villa,  Alteiillev,  village  près  Metz 
(Moselle). 

Altdobfilim  AI)  ViNEAS,  Weingarttfi.  vill»; 
du  graiid-duche  de  Bade,  anc.  abb. 
de  Bénéd. 


M.  Cotton  (suppl.  nu  Ttjpogr.  Caz.)  dit  qu'un  vol. 
composé  par  un  moine,  nommé  P.  Cretz,  fut  im- 
primé dans  cette  abbaye  en  169G. 

.\LTEMBERr..\ ,  Alteiihenj,  ville  de  Bohème, 
dans  le  cercle  de  Czaslau. 

Imprimerie  en  lf)S9.  —  Stolshagius,  Daphnis 
sive  Ecloga  parentalis,  Altenbergae,  1589,  in-16. 

Altenaciiilm,  Altena,  bourg  de  Prusse, 
près  d'Arensberg. 

Un  .\llemand,  Abercon,  imprima  dans  cette  ville, 
en  1773,  un  journal  qui  fut  supprimé  peu  après. 
[Timperley,  p.  728.] 

.\ltenavia,  Altonavia,  Altotia.  ville  et 
port  du  Danemark,  sur  l'Elbe,  près 
Hambourg  (Hulstein). 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  dans 
cette  ville  avant  1713,  non  plus  que  M.  Ternaux  :  le 
docteur  Cotton  fixe,  il  est  vrai,  à  1673  la  date  do 
l'introd.  de  la  typogr.  à  Altona,  mais  il  ne  donne  i)as 
le  titre  du  livre  qui  pourrait  déterminer  la  question, 
bienqu'ilcitel'imprimeur,  Cornélius  Van  der  Meu- 
len.  Le  vol.  que  cite  M.  Ternaux  est  intit.:  Copie  des 
pricilcges  queS.  M.  Danoise  a/iccordés  de  nouveau 
à  la  ville  d' Altona,  brûlée  par  les  Suédois.  Altona, 
le  18  mars  1713,  in-4;  on  les  a  imprimés  en  même 
temps  en  allemand  et  en  hollandais. 

.\ltenaviim,  Altenau,  pet.  ville  d'Allema- 
gne, près  Goslar. 

.\ltenburgi:.m,  voy.  Aldenburgum. 

Altenuovia,  Curia  Vêtus,  Altmhofen,  pet. 
ville  d'Autriche,  sur  le  Danube. 

Altebpretum,  Ahtaetten,  ville  de  Suisse, 
canton  de  Saint-Gall. 

Nous  rapportons,  d'aprèsM.  Ternaux,  le  titre  d'un 
vol.  qu'il  prétend  imprimé  dans  cette  ville  en  1596: 
Herlicius.  Tractatus  tlicologico-gnslronomo-his- 
toricus  von  dem  turckischcn  Reichsun  ter  gang  : 
Alstetten,  1596,  in-4. 

Le  docteur  David  Herlitz  a  publié  effectivement 
plusieurs  ouvrages  à  cette  époque,  et  celui-ci  particu- 
lièrement, dont  nous  allons  rétablir  le  titre,  d'après 
l'édition  de  Francfort,  1597:  Davidis  Hertitzii  .m.  D. 
pars  1,  2,  3,  4  c/  5  der  axtronomischen  Sclirciben 
von  dexs  Tiirckcn  L'iidergang.  Franckfurt ,  Paul 
Brachfeld,  1597,  —  in-4  ;  mais  comme  nous  retrou- 
vons encore  une  édition  du  même  livre,  impr.  à 
Lich,  la  même  année,  avec  un  titre  tout  différent 
de  celui  donné  par-M.  Ternaux  et  de  celui-ci,  il  nous 
faut  admettre  que  l'assertion  de  M.  Ternaux  est 
exacte,  et  que  le  livre  du  docteur  Herlitz  eut  assez 
de  succès  pour  être  réimprimé  deux  fois,  à  Francfort 
et  à  Lich.  dans  l'année  qui  suivit  la  première  édi- 
tion. Freytag  consacre  au  docteur  Herlitz  un  long 
art.  dans  ses  Analccta  lilter.,  p.  442, 

.\LTii.tA  |Piilyl).],  Cabteia  [T.  Liv.],  ville  de 
lEspagnc  ïarraconaise ,  auj.  Oiya:. 
dans  la  Nouvelle-Castille. 

Ai.tiieia,  .\ltilia,  VAuthie,  pet.  fleuve  de 
Picardie.  ;  se  jette  dans  l'Océan,  près 
.Montreuil. 

Ai-TiMiRiiM,   Muriel,  village    de   France 

(Hérault). 
Altinï,    Eltenum,  Elten,   pet.  ville   de 

Westphalie. 

Altinstapum,  Altinstadt,  village  d'Alsace 
(Bas-Rhin). 
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Altinum  [Plin.,  Itin.  Ant.]  ,  to  'axtîvov 
[Strab.],  Altiiio,  pet.  port  d'Italie,  sur 
rAdriatique. 

Altisia,  VAutise,  pet.  riv.  du  Poitou;  se 
jette  dans  la  Sèvre  Niortaise. 

Altisiodurum,  voy.  Autisiodurum. 

Altisolium,  Solium  Vêtus,  Altsohl,  pet. 
ville  de  la  basse  Hongrie. 

Altrircum,  Altkirch,  ville  d'Alsace  (Haut- 
Rhin). 

Altobracum,  Aiibrac,  bourg  et  abb.  de 
France  (Aveyron). 

Altogilum,  Altolium,  Altolium  Parisio- 
B.VU,  Auteuil  /ez  Pans;  plusieurs  loca- 
lités portent  ce  nom  en  France. 

Altorfium,  Altorfia,  Vicus  Vêtus,  Altorff, 
ville  de  Suisse,  dans  le  canton  d'Uri. 

Altorfium,   Altorf,   ville  de  Hongrie,  à 
J8  m.  de  Leutschau. 
Imprimerie  en  1736.  [Cotton,  Suppl.] 

Altorfium,  Altum  Cœnorium,  Altorf  en, 
village  et  anc.  abb.  de  Bén.,  près  Mols- 
heira  (Bas-Rhin). 

Altorphium  ,  Altorfia  ,  Aldorfium  Pa- 
LvEocoME,  Altorf  ou  Altdorf,  pet.  ville 
de  Franconie,  près  Nuremberg. 

Université  fondée  en  1579.  Deux  ans  après  nous 
trouvons  l'imprimerie  établie  dans  cette  ville  : 
JEschinii  et  Demosthenis  Orationes  II  contrariœet 
Sturmii  commentariolum  in  easdcm  Hecatomeres. 
Denuo  expressa  in  usum  AUorflanœ  yorinber- 
gensium  Academiœ  cum  prcefatione  Edonis  Jlilde- 
rici.  —  Altorfiae,  1581,  imprimebantur  typis  Gcrla- 
chianis.  Graece.  Pet.  in-8.  (Hoffman,  p.  21,  et  cat. 
J.  et  S.  de  Tournes,  p.  337.) 

Altovadum  ,  Vadum  Altum  ,  Hohenfurt , 
bourg  de  Bohème,  sur  la  Moldau. 

Altriacum,  Autry,  bourgade  et  anc. 
comté  de  Champagne  (Haute-Marne). 

Altum,  le  bourg  d'Ault,  village  de  Picar- 
die (Somme). 

Altum  Castrum,  Alta  Arx,  Vicegradum, 
Plintenburg  (en  hongr.  Wischegrad) , 
bourg  de  Hongrie,  près  Ofen. 

Aluata,  Aluta,  y  Alt,  riv.  de  Hongrie  ,•  se 
jette  dans  le  Danube,  près  de  Nicopoli. 

Aluca,  Aloia,  pet.  port  de  la  Corse. 

Alvanga,  Alsivangen,  ville  de  Russie 
(Courlande). 

Alvanium,  voy.  Albinovum. 

Alverni  Velocassium,  Anvers,  village  de 
France  (Seine-et-Oise). 

Alvernia,  Arvernia,  Alvernh  [Anc. 
Chron.],  Alvernie,  Auvernie  [Chron.], 


Y  Auvergne,  prov.  de  France  ;  comprend 
auj.  le  Cantal  et  le  Puy-de-Dôme. 

Alvernu  Inferior,  la  Limagne  d'Auvergne. 

Alvernia  Superioh,  le  Velay. 

Axvincium,  Winza,  Winzeiidorf,  bourg  de 
Transylvanie. 

Alvum,  voy.  Alba  Longa. 

Alvum  Noyum,  voy.  Albinovum. 

Amaci,  'ApLay-GÎ  [Ptol.j  ,  peuple  de  l'Es- 
pagne Tariaconaise  ,  dans  les  As- 
turies. 

Amades,  Amisium,  Embs  ou  Hohenembs, 
bourg  du  Tyrol. 

Nous  donnons,  sans  garantie,  ce  laconique  rensei- 
gnement emprunté  au  Suppl.  du  Dr  Cotion  :  A  press 
was  in  use  hère  in  the  ycars  1M6,  \6U0,  etc. 

Am^A,  voy.  PORTUS  Alacer. 

Amager,  Amagria,  ile  d'Amack,  en  Dane- 
mark, dans  le  Sund  ;  dépend  de  l'île  de 
Seeland. 

Amagetobrica,  Amagetobria  [Cbcs.  I,  31], 
ville  des  Sequani,  dans  la  Gaule  Lyon- 
naise; est-ce  Amage,  village  près  de 
I^uxeuil  (Haute-Saône)?  Est-ce  Broye- 
lez-Pesmes ',  village  de  Franche-Comté, 
près  Gray?  Les  géographes  ont  chacun 
leur  opinion  hypothétique  qu'ils  sou- 
tiennent avec  énergie.  Les  uns  pensent 
que  cette  ville,  célèbre  par  la  victoire 
que  César  y  remporta  sur  Arioviste  et 
les  Germains,  pourrait  bien  être  Mont- 
béliard  ;  d'autres.  Clavier  et  Sanson 
entre  autres  ,  croient  qu'il  faut  lire 
dans  les  Commentaires,  yagetobrica,  qui 
serait  sans  doute,  en  allemand,  Nake- 
binich  ou  Naumburg. 

Amagusta,  voy.  Famagusta. 

Amalchium  Mare,  voy  Mare  Balticum. 

Amalu,  Amal,  bourg  de  Suède. 

Amalphia,  Amalphis,  Amelfi,  Amalfi,  ville 
du  royaume  de  Naples  (Principauté 
citer.). 

Archçv.  en  1135  ;  on  y  trouva  le  célèbre  ms.  des 
Pandectes,  connu  sous  le  nom  de  Tables  d' Amal  fi. 
L'histoire  de  l'antique  république  d'Amalli ,  par 
Francesco  Panza,rut  imprimée  à  .Naples  on  172^1, 
2  vol.  in-4. 

Amana,  VHohm,    pet.    riv.    d'Allemagne 

(Hesse). 

Amandopous,  Amanpi  Burgus  ,  Sitint- 
Amand,  sur  la  Scarpe,  pet.  ville  de 
France  (Nord),  anc.  abb.  de  Bén.  := 
Saint-Amand,  sur  l'Escaut,  pet.  ville 
de  Belgique,  près  Anvers.  =  Saint- 
Amand,  village  de  France  (Loir-et- 
Cher). 
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AMANDOPOLIS,  VOy.  MONS  ROTL'NDUS. 
AM.VNES  PORTUS,  VOy.  pLAVIObRIGA. 
AmaNTIA,    A.\M.VNTIA    [Cic,  Phil.],  'Au.avTt'a, 

[F'tol.j,  Amantea,  pet.  ville  de  l'anc. 
roy.  de  Naplcs  (Calabre  citer.).  =  Ane. 
ville  maritime  de  l'IUyrie,  auj.  Porto 
Bagusco.  [Ferrarius.] 

Amarantiius,  Amarante,  pet.  ville  de  Por- 
tugal. 

AmarimM;,  Saint-Amann,  pet.  ville  de 
France,  dans  l'anc.  Sundgau  (Haut- 
Rhin). 

Amasent's  [Virgil.J ,  Baudinus,  Amaseiw, 
pet.  riv.  d'Italie  (Etats  Pontificaux). 

Amasia,  'Aaa(Jcta  [Strab.],  AmasiUS,  'Aaâaïc; 

fPtol.],  Amipius  [Plin.],  Amasis,  VEms, 
fleuve  d'Allemagne  ;  prend  sa  source 
en  Westphalic  et  se  jette  dans  la  mer 
du  Nord. 

Amasu  Cattorum,  voy.  Marpi:kgum. 

Amastra  [Silius,  xiv.],  'AjATioTpaTOî  [Steph.], 
MuTiorpatTc;  [Polyb.] ,  auj.  Mistretta, 
bourg  de  Sicile,  dans  le  val  di  Demona. 

Amatirs  [Plin.],  'Aaaôvj;  jStrab.],  Ama- 
thonte,  ville  de  Kilo  de  Chypre,  sur  la 
côte  sud,  auj.  Limi:>so. 

Amatrica,  Amatriclm,  Amatnce,  bourg  de 
l'anc.  roy.deNaplos  (Abruzze  ultér.). 

Amavilla,  Ameville,  bourg  du  Piémont, 

sur  la  Doria. 
Ambacia,  Ambasia,  Amuacea,  Amuaciavicus, 

Anbace  [monn.    mérov.],  Ambaidt.  (au 

xni*   s.),   Amboise,    ville   de   la   G^ule 

Lyonnaise  111%  auj.  départ.  d'Indre-et- 

Luire. 

Nous  ne  pouvons  frauver.  pour  riiitroduotion  de  la 
lypographie  dans  culte  ville,  de  daie  antérieure  à 
celle  de  17Wi.  Par  suite  d'une  délibt'raiion,  en  date 
du  3  février  l'/ùO,  des  corps  et  communauté  de  la 
ville  d'Aniboise,  il  fut  d<:"Cid<'  que  les  litres  et  privi- 
lèges de  ladite  ville  seraient  imprimés  à  cinquante 
exemplaires  aux  frais  de  la  ville. 

l^e  P.  Le  Long  cite  ce  volume  sans  en  donner  la 
date;  mais  une  iiote,  ligurunt  dans  un  des  dossiers 
de  la  riche  collection  tourangelle  de  M.  Tascliereau, 
porte  la  date  de  llUli  comme  celle  de  l'impression; 
le  format  est  in-fi".  Devenu  introuvable,  ce  volume 
fut  réimprimé   en   1822,  également   de  format  in  d. 

M.  Tascliereau  possède  encore  un  volume  impr. 
à  Ami)oiM  en  l^iiS  :  La  cinlifé  qui  se  pratique  en 
Iraiice  parmi  tes  honnêtes  gens...  avec  les  qua- 
trains tic  Pibrac.  A  Amboise,  chei  Jérosme  Légier, 
iri-8.  '^Pii\il.  (lu  28  octobre ndS.)  —  Ce  Jérosme 
Légiei-  seiait  donc,  suiv.  toute  probabilité,  l'iujpri- 
meur  des  fifres  et  priciléges  de  la  ville;  nous  le 
r'-lroinons  à  la  l'.ocli<Ile. 

Nous  voyons  figurer  au  Calai,  de  l'Uisl.  de 
l-rnnic  Oc  la  lixbl.  iinpir.  une  pièce  dont  nous 
doiinoi»  il-  titre,  bien  que  le  lieu  de  l'impression  soit 
évideniment  supiinsé,  ei  que  cette  riiaiioii  n'offre 
d'intérêt  que  (  elui  de  la  curiosité  :  Responre  au  livre 
infcril,  pour  la  majoriU  du  roy  l-'ranfois  second. 
Kntcmble  ledit  Hure.  Amboise,  1500,  in-8  (sans  nom 


d'imprimeur).  Cette  réponse  était  dirigée  par  les  ré- 
formés contre  un  ouvrage  bien  connu  de  Jean  du 
Tillet,  impr.  à  Tours,  celte  même  année  1560,  l'an- 
née même  du  tumulte  d' Amboise. 

L'arrêt  de  1759  a  probablement  supprimé  l'établis- 
sement typographique  d'Amboise,  tar  nous  ne 
voyons  pas  figurer  celte  ville  au  rapport  sur  l'état 
de  l'imprimerie  en  Fiance  adresse  à  M.  de  Sartines 
en  1764. 

AMBAciAtcM,  Ambazat-la-Mavche ,  Amba- 
zac,   bourg  de  France   (Haute-Vienne). 

Ambarri,  peuple  de  la  Gaula  Lyonnaise, 
qui  occupait  le  pays  qui  s'appela  de- 
puis la  Bresse,  auj.  dép.  de  Saônc-ct- 
Loire. 

Amberga,  Amberg,  anc.  capit.  du  haut 
Palatinat  ;  appartient  auj.  à  la  Bavière. 

Imprimerie  en  1591.  Orlandi ,  le  carme  de  Bologne, 
dans  son  Origine  délia  Slampa,  a  commis  à  propos 
de  cette  ville  une  singulière  méprise  :  il  date  l'in- 
troduction de  l'imprimerie  à  Amberg  de  1171,  et  le 
livre  qu'il  cite  à  l'appui  de  cette  assertion  (Mar, 
Tul.  Cicer.  orationes  omnes,  in-fol.  sine  typogra- 
phi  nomine;  Ambergae,  1Û71),  n'est  autre  que  la  cé- 
lèbre édition  des  Orationes  de  Cicéron ,  impr.  par 
Adam  Ambergau  ,  en  l(i72,  s.  1.  et  jugée  avec  rai- 
son par  Van-Praet  comme  une  production  allemande. 

Nous  trouvons  dans  le  Catal.  des  foires  de 
Francfort  (éd.  1625)  un  livre  imprimé  à  Am- 
berg en  1571,  mais  nous  pensons  qu'il  faut  lire  1591, 
car  c'est  seulement  à  partir  de  cette  année  que  nous 
trouvons  fréquemment  dans  les  catal.  contemporains 
les  traces  laissées  par  un  grandétablissement  typogra- 
phique à  Amberg  ;  voici  le  litre  du  vol.  :  Georg. 
Spindlers  Ausslegung  uber  dos  17  cap.  S.  Johannis: 
Amberg.  -  1571,  in-8.  Nous  citerons  encore,  à  la 
date  de  1591,  un  autre  ouvrage  qui  nous  donne  le 
nom  du  premier  imprimeur  :  Die  lanière  Wartieit, 
wie  ein  jeder  Christ  auss  den  ftinff  hauptstriicken 
dess  caiecliismi  Lutheri  die  Evangetische  religion... 
geprcdigt  durch  Evodium  tlieophilum.  —  Amberg , 
durch  Michacl  Forster,  1591.  iNous  trouvons  dans 
Vlndex  gertcratis  des  livres  publiés  en  Allemagne 
à  la  fin  du  \\\<^  s.  et  dans  les  Catal.  des  foires  de 
Francfort  l'indication  d'un  très-grand  nombre  de 
livres  imprimés  à  Amberg  à  cette  époque,  que 
nous  nous  dispenserons  de  citer. 

Ambehgensis  Agek,  V Ambergau,  territ. 
d^Amberg. 

Amberiacu M,  Ambérieu,  Ainbérieu-x,  dans 
l'anc.  princip.  de  Dombes,  pet.  ville  de 
France,  près  Trévoux  (Ain). 

Les  ruines  du  château  de  Condcbaulil,  roi  de  Bour- 
gogne (fin  du  ve  siècle),  couronnent  la  colline  au 
pied  de  laquelle  est  bâtie  la  ville. 

Ambkhtfm,  Ambert,  ville  de  France  (Puy- 
de-Dôme). 

Ambialetum,  Ambialet,  bourg  du  Langue- 
doc (Tarn). 

A.\iBiANi-PoNTivi,  le  Ponthieu.  anc.  pruv. 
(b;  France  ;  comté  indépendant  au 
x^  s. ,  ce  fief  passa  dans  la  maison 
d'Aleiiçon  au  xiii%  et  lut  réuni  à  la 
Gourunne  en  1370. 

Amhianum,  Ambiam  [Itin.  Anton.],  Samaro- 

BRlVA   [CU?S.  B.    G.],   2*[X«poépl-]fa  [PtoL], 
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Ambianis  ,  Ambeanis    [monn,    mérov.J , 
Amiens,  ville  de  France  (Somme). 

I/'imprimerie  n»;  dalc  en  colti;  ville  que  fie  1611, 
suivant  le  H.  docteur  Cottoii,  et  M.  Tcrnaux  oublie 
d'en  parler;  nous  citerons  :  ('oustumcs  generalte» 
du  Balliage  damiens  avec  celles  des  puostez  de 
MonstroeiU,  Beauquesnc,  Foulloy,  Saint- liicquier, 
DoulUs,  ?  Jieauuoisis.  Soucllcmet  publiées  et  dé- 
crétées  en  ta  ville   Damiens Imprimées    par 

Nicolas  le  Caron,  imprimeur  p  libraire  demoura 
en  lad'  yille  Damifs  en  la  rue  des  Lombards. 
(A  la  fin  :)  Imprime  à  Amiens,  par  :\icolas  le  Caron, 
demeurant  en  la  rue  des  Lombards,  in-8,  goth.  de 
95  ff.  chirr.,  sans  date,  mais,  Suivant  M.  Ferdinand 
Pouy,  qui  consacre  à  ce  livre  important  une  notice 
intéressante,  imprimé  vers  l'an  1507,  ou  dans  les 
premières  années  qui  suivirent  h  promulgation  de 
ces  Coutumes  qui  dalc  de  cette  même  année  1507. 

Réimprimé  en  1535,  à  Paris,  et  en  15(16,  àAmyens, 
chez  Jehan  Caron,  in-8. 

Parmi  les  imprimeurs  d'Amiens,  postérieurs  à  la 
famille  des  Caron,  nous  ne  croyons  devoir  citer  que 
lesllubault  et  Musnier,  au  xviic  siècle. 

En  16ii7  parait  le  premier  almanach  impr.  dans  le 
dép.  de  la  Somme;  il  est  intit.  :  VAmanac h  spiri- 
tuel pour  la  ville  d'Amiens  et  sort  de^  presses  de' 
Guislain  Lebel. 

Le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  établit  l'état  de  la 
librairie  à  Amiens  en  176Ii  :  quatre  libraires  et  deux 
imprimeurs. 

Ambiatinum,  Ambiatinus  Vicus  [Sueton.], 
Kônigstuhl,  bourg  et  anc.  abb.  de  la 
Prusse  rhénane. 

Ambivarkti,  Ambivariti  [Caes.  B.  G.],  Am- 
BiBARETi,  peuple  de  la  Gaule  Lyonnaise, 
occupant  la  prov.  du  Vivarais,  auj.  dép. 
de  l'Ardècht;. 

AMBrvARiTUM,  voy.  Antuerpia. 

Amblava,  Amblavia,  Amblaves  [Sigeb. 
Chr.],  la  ni'.  d'Amblève,  dans  le  Luxem- 
bourg; se  jette  dans  l'Ourte,  près  de 
Liège. 

Amblava,  AmbUf,  sur  la  rive  droite  de 
l'Amblève,  bourg  de  la  Prusse  rhé- 
nane^ près  de  Malmédy, 

Ambletosa,  Ambletolicm  [Cell,],  Amble- 
teuse,  pet.  ville  de  France  (Pas-de- 
Calais). 

Ambi.ipum,  Ambly-sur- Aisne  et  Ambly-sur- 
Marne,  deux  villages  de  France 
(Marne). 

Amboglana,  ville  de  l'anc.  Bretagne  ro- 
maine, que  Camden  croit  être  Amble- 
sinde. 

Ambra,  Aminer,  Amber,  riv.  de  Bavière, 
affl.  de  riser.  =  Bnœk-sur- Amber, 
bourg  de  Bavière. 

Ambra,  Emmera,  Emmer,  riv.  de  Westpha- 
lie. 

Ambracia,  'Aaêpaicta  [Ptol.,  Strab.],  anc. 
ville  d'Épire  (Thesprotie),  colonie  de 
Corinthe;  auj.  Arta,  ville  d'Albanie 
(pachalik  de  Janina).  Auguste,  après  la 


victoire  d'Actium,  lui  donna  le  nom 
de  Nicopolis,  qu'elle  ne  conserva  pas. 

Ambracus  SiNis,  Goifo  di  Arta,  formé  par 

la  mer  Ionienne,  entre  l'Epire  et  l'Acar- 

nanie. 
A^fBRATiA,  ville  d'Espagne,  qu'on  croit  être 

Vera  de  Plasenria,  dans  î'Estramadure. 
Ambresbuhia,  Amhrosii  Vkxs,  Amersbury, 

pet.  ville  d'Angleterre,  dans  le  Wilts- 

hire. 

Ambria,  VAmmerland,  district  de  la  West- 
phalie. 

Ambricocurte,  Abbécourt,  village  de  Fr., 
près  Beauvais  (Oise). 

Ambrisna,  Ambrines,  village  de  France, 
près  Arras  (Pas-de-Calais). 

AmbrissL'S  (anc.  Cyparissus,  KuTrcépiTao;), 
ville  de  Grèce;  ce  n'est  auj.,  suiv.  Spon, 
qu'un  village  nommé  Arachora. 

Ambroicus  Pagl's  ,  Plasencia,  pet.  ville 
d'Espagne,  dans  le  roy.  de  Léon. 

Ambrones,  les  Ambrons,  peuple  de  l'Hel- 
vctie,  qui  occupait,  suiv.  Cluvier,  les 
cantons  de  Zurich ,  Berne,  Lucerne  et 
Fribourg.  Sprùner  n'en  indique  pas  la 
situation. 

Ambroniacum,  Ambournay,  pet.  ville  de 
France,  dans  le  Bugey  (Ain). 

Ambrosiopolis,  anc.  ville  de  la  Dacie  Tra- 
jane,  auj.  Brosz  ou  Broos,  en  Transyl- 
vanie. 

Ambrosium  [Itin.  Anton.] ,  à  xv  m.  de 
Nismes  ;  Ambres  (?),  sur  la  limite  du  dép. 
du  Tarn. 

Ambrovvicus  [monn.  mérov.],  Embrau, 
bourg  et  château  sur  la  Garonne  (Cha- 
rente). =  Lambres  (?),  pet.  ville  de  l'Ar- 
tois (Nord). 

Ambrussitm  [Itin.  Anton.],  Pont-Ambruis, 
à  l'E.  de  Lunel,  sur  la  Vidourle  (Hé- 
rault). 

Ambstelodanum,  voy.  Amstelodamum. 

■Ambuletum,  Ambui.eius  Ager,  auj.  Gover- 
nolo,  pet.  ville  de  l'Italie  du  nord,  aux 
environs  de  Peschiera.  Ce  fut  là,  dit 
Jornandès,  que  le  pape  saint  Léon  eut 
une  entrevue  avec  Attila. 

Amburglm,  voy.  Hambvrgum. 

Amepes,  voy.  Am.\des. 

Amelandia,  Me  d'Ameland,  sur  la  côte  de 
Frise. 

Ameuacum,  Amblis  en  Berry,  village  de 
France  (Cher).  =  Amilly,  village  de 
Saintonge  (Charente-Inférieure). 
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Amellana,  Wuterford,  \\\\e  d'Irlande 
(prov.  de  Munstei;. 

L'introduction  de  l'imprimerie  dans  rette  ville 
date,  suivant  le  docteur  Cotton,  de  1555.  Voici,  d'a- 
pris  Icscatal.  de  Sr  Masicrmsn  Sykes  et  Rich.  Heber, 
les  litres  des  deu\  vol.  qui  ont  été  exécutés  dans 
cette  ville  sous  cette  date  :  Oiac's  Acquilal  or  Pur- 
çatiou  of  tlic  moost  Catlwlykc  Cltristeii  Prince 
Edirardc  tlie  f  l,  Kiiig  of  Unglandé,  Fraunce, 
and  Iretande...  and  of  tlie  i'hurclie  of  Engtande 

rcfourmed  and  goucmed  ttnder  liym Emprin- 

ted  at  ANatcrford,  thc  7  daye  of  novembre  1555, 
in-8. 

Et  !••  second  :  Epistlc  wrilten  l>y  John  Scory, 
lliclatc  Bisliope  ojfCliicItestcr  iiulo  ail  fhefaythiul 
iltat  lie  in  pryson  in  Englande,  or  in  auy  otiirr 
troblc  for  tlie  defence  ofGoddes  Irutlic.  Anno  1555. 
in-S,  sans  lieu  ni  date,  mais  exécuté  avec  les  mêmes 
caractères  qui'  le  précédent. 

.Mais  M.  Cotton  prétend  que  le  lieu  d'impression 
de  ces  deux  rares  volumes  est  supposé,  et  qu'ils  ont 
été  exécutés  à  Southwark,  bourg-  du  Surre>,  par 
Christopher  Truthal,  nt  une  note  du  catal.  Rich. 
Heber  (part.  II,  n"  ù213)  semble  confirmer  cette 
opinion.  Il  ne  se  prononce  pas,  il  est  vrai,  sur  un 
3"-'  vol.  imprimé  celte  même  année  1555,  à  W  atcr- 
ford  ,  dont  le  catal.  du  Trinil y  Collège,  <ie  Dublin, 
nous  révèle  l'existence  :  Arclibisliov  Cranmer^s 
lanfuiation  of  unwritten  rcritics,  \\aterford,  1555, 
in-8;  il  se  conlente  de  nous  apprendre  que  ce  livre 
précieux  a  depuis  longtemps  été  soustrait  irith 
scvcral  otiier  dioice  morceaux,  par  un  employé 
delà  Bibliothèque,  trop  ardent  bibliophile;  et  la  con- 
clusion adoptée  par  le  savant  docteur  est  qu'il  ne 
faut  pas  faire  remonter  plus  haut  qu'à  l'année  16ai 
la  date  de  l'introduction  de  la  typographie  à  \\  ater- 
ford.  Kn  I6W,  un  imprimeur  du  nom  de  Thom. 
Bourfces  imprlmn  tlic  Propositions  of  the  Roman 
Catliolics  of  Irclund,  80  pp.  in-ft. 

.\meria,  Anulia,  ville  de  l'Ombrie  méri- 
dionale (États  du  Pape).  Ane.  ville  des 
Amorini. 

Amebia,  Ameri.e,  Aymeiies,  pet.  ville  du 
Hainaut  français  (dép.  du  Nord). 

Amersfortlm,  voy.  Amorkortia. 

Amesis,  voy.  Embda. 

AmestratuSj  Amastha,  Mistretta,  bourg  de 
Sicile. 

Amfredivilla,  Amfrevilla,  AmfreviUe  ou 
An  frétille;  plusieurs  localités  en  France 
portent  ce'nom. 

Amilianl'm,  Amiuaylm,  Emilu  Civitas^  Mil- 
hau,  bourg  de  France  (Gard). 

Amiternum  jT.Liv.],  'A,u.i'T£pvcv  [Ptol.,Strab.], 
patrie  de  Sallustc;  auj.  San  Vittorino, 
ville  et  anc.  évèché  des  Abruzzes,  au 
roy,  de  Naplcs. 

L'imprimerie  existe  dans  cette  ville  en  1623  : 
Trancetcus  Guillimannus  de  rébus  Uelveticia,  Ami- 
Icmi,  1623,  in-tt. 

Amivadijm^  voy.  Amobfortia. 

Amma,  Emmana,  lEmme  {Gross  et  Klein 
Emmen),  rivières  de  Suisse  ;  la  première 
se  jette  dans  l'Aar,  l'autre  dans  la 
Reuss. 


GL'STA,  Famagmta  ou  Famagouste,  ville 
de  l'île  de  Chypre  (Kibris). 

Amœnum  Stagnum,  lac  d'Albttfera,  près 
Valence  (Espagne). 

Amœxus  Mons,  voy.  Au  Montem. 

Amonbi  Villa,  Mondeville,  village  de  Fr. 

(Calvados). 

.\morfortia  ,  Amlrsfortl'm  ,  Amivadum  , 
AMERSFORniA,  A?7iey)ifoordt,  ville  de  Hol- 
lande (prov.  d'Utrecht). 

Nous  trouvons  dans  le  catal.  d'Heinsius  un  livre 
impr.  dans  cette  ville  en  15M:  Ordonnantic  der 
stadt  Amcrsfoort.  AmersL,  15afi,  in-1;  mais  peut- 
être  devons-nous  admettre  l'opinion  qui  veut  que 
l'imprimerie  n'ait  existé  dans  cette  ville  qu"en  1620: 
car  rien  ne  prouve  qu>-  ce  livre  des  Ordonnances 
d'Amersfoordt,  dont  nous  ne  connaissons  pas  d'exem- 
plaire, ait  été  exécuté  par  une  imprimerie  locale. 

Amorgos,  l'une  des  îles  Sporades,  auj. 
Amorrjo  (Archipel). 

Ampelus,  "AairsXo;  [Ptol.],  Ampelusia,  cap 
de  l'île  de  Crète,  auj.  Capo  Sacro. 

Ampelusta  Promontoril'm,  cap  Sjmvtel,  k 
l'O.  de  Tanger,  à  l'entrée  du  détroit  de 
Gibraltar. 

Amphimala,  Sade,  pet.  purt  de  l'île  de 
Candie. 

Amphiochia,  .\t;RiA,  Aqu.e  Calid^  Ciu.N0- 
RiM,  Age  E  CiLixi  [Itin.  Ant.],  ville  des 
Cileni,  dans  l'Espagne  Tarraconaise , 
auj.  Orense,  Caldas  d'Orense,  dans  la 
Galice. 

Voici  un  livre  bien  connu,  imprimé  dans  cette 
ville  en  IbUl  :  Vasco  diaz  Tanco.  Libro  intitolado 
palinodia,  de  la  neplianda  y  fiera  nacion  de  los 
Turcos,  y  de  su  engailoso  arle  y  cruel  modo  de 
guerrear,  y  de  los  îperios,  reynos,  y  prouincias  q 
lian  subjetato....  Retacion  de  las  guerras  del  Gran 
TurcoSolimano...rccopiladopor  VascoDiaz  Tanco, 
alias  Clavedan.  —  Este  libro  llamado  Palinodia  fuc 
ympresso  en  la  ciudad  de  Orense,  que  es  in  Galizia 
en  la  ympression  del  proprio  actor,  que  lo  hizo  e 
recopilo  e  onde  al  présente  haze  su  residencia.... 
acabose  de  imprimir  a  quinze  dias  de  setiembre  .m. 
D.  xxxxvij.  pet.  in-fol.  goth.  (catal.  Thorpe,  lK3i), 
R.   Uéber,  (iohier,  Salva,etc.) 

Ampiiipolis  (anc.  'Avâi5'paiu.o;),  ville  de  la  Ma- 
cédoine, sur  le  Strymon  ;  auj.  lamboli 
ou  Emboli,  dans  le"  pachalik  de  Sale- 
niki. 

Ampiiissa  [Plin.],  "AiAcpKTaa  [Pausan.],  Sa- 
lona,  Salone,  ville  de  Grèce,  près  du 
golfe  de  Lépante  (Livadie). 

Ami'iiispia,  ville  maritime  de  la  Grande 
Grèce,  auj.  la  Rocella,  dans  la  Calabre 
ultérieure. 

Ampla,  l'Abenst,  affl.  du  Danube,  riv.  de 
Bavière. 


AiiMOciiosTos,    AMNiociiosTos,    Fama    Ai;-      Ami'uaci.m  [monn.  mérov.],  Ampilly,  vil- 
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lagc  de  France  (Côte-d'Or)  ;  il  y  a  Am- 
pilly-le-Sec  et  AmpUhj-Jes-Bnrdcs. 

Ampliplteim,  Amplepuis,  liour^  du  Beau- 
jolais, près  Viliefranclie  (Bhoue). 

Ampsagas,  Oued  fl  Kebir,  Suffcgmar ,  le 
Rummel,  fleuve  (l'Afrique,  passe  à  Con- 
stantinc. 

AiiPi:MANA,  Ampvgmuti ,  l)Our<r  de  l'île  de 
Corse. 

Amsara,  Amsaris,  VEinsrhi'r,  riv.  de  West- 
phalie. 

Amstela,  VAmstcl,  riv.  de  Hullaude. 

AmstelodamlM;,  AMSTF.L.cnAML  m,  Amptelre- 
HAMCM  ,  Amstebodamum  [Cluv.],  OpPUiIM 
Amstelredamenpe,  Amstddm  -,  Astelre- 
dam,  auj.  Amsterdam,  ville  de  Hol- 
lande. 

L'imprimerie  passe  gi'iiéralemeni  pour  n'exister 
iIhhs  cette  ville  illustre  que  depuis  l'année  1523  ;  ce- 
pendant il  nous  faut  citer  un  livre  dont  certaine- 
ment la  date  d'impression  doit  être  reportée  aux 
premières  années  du  xvic  siècle: 

Uoltandiœ  Ouclctricequc  Bellum  a  ff'ilhelmo 
IJermanno  Olaiulo,  Amsterdamis.  s.  a.  in-4.  —  Ce 
\olume,  cxtn^mcment  intéressant  pour  l'histoire  de 
la  Hollande,  est  d'une  grande  rareté.  1,'auieur,  né 
à  Gouda,  poëte  et  théologien,  avait  publié  en  lii37,  à 
Paris,  un  volume  de  i)oésies,  célèbre  parce  qu'il 
contient  la  première  pièce  d'Érasme  qui  ait  été  im- 
primée. 

Mais  un  livre  plus  ancien  encore,  et  qui  porte 
tous  les  caractères  d'une  édition  du  xv«  siècle,  nous 
est  indiqué  par  La  Serna-Santander,  qui  le  possédait  : 
c'est  un  pet.  vol.  in-8,  imprimé  à  longues  lignes,  au 
nombre  de  20  sur  les  pages  entières,  sans  ch.  ni 
réel,  avecsign.;  il  est  inlit.:  Traclatus  fralris  Dio- 
iiysiidc  Conuersione  peccatoris  ;  à  la  (in  on  lit  cette 
souscription,  dont  le  caractère  et  les  nombreuses 
abréviations  annoncent  une  assez  haute  antiquité  : 
Jliesus. 

Ad  Laudcm  ?  gl'am  dei  oîpotètis  \\  Sueqz  scîssi- 
me  geniiricis  Marie,  ad  ||  profectUq^  dcuoto'-^  cor- 
diû  rordiali  \\  ter  ad  deû  se  cOncrli  volcnliû  /m  | 
prcssus  ?  jpleV  est  pris  dciwl'  dya  \\  log'  i  Mcrcu- 
riali  oppido  Amsiel  ||  redàmSsi  Inslàciis  acdignis 
expè  |]  sis  dcuolissimi  vin  di'n  Joins  Pas  ||  toris  in 
Leyderdoi-p  extra  rr.uros  j|  oppidi  Leydcs'.  trac- 
tas de  juersioc  ||  pccOris  ediO  a  muliù.  deuoto 
riro  II  necnd  retigioso  frè  JMonisio  ordis  Cartliu- 
siensiû  ,  p  vndecim  ar '([  ticulos  ornate  diuisus , 
vt  patebit  dsuotc  Legcnti. 
Maria. 

Cet  opuscule,  on  le  voit,  est  de  Denis  Rickcl,  plus 
connu  sous  le  nom  de  Denis  le  Chartreux. 

La  Serna-Sanlaiider  cite  encore  un  pet.  vol.  in-22i, 
qui  serait  la  plus  ancienne  impression  connue, 
j>ortant  le  nom  de  Doen  Pieterzoen,  le  premier  ty- 
pographe d'Amsterdam  dont  le  nom  soit  par\enu 
jusqu'à  nous  :  Hier  Oegint  dyc  corte  doornai  crone 
oiis  tiefs  heeren  .llicsu  Cliristi;  à  la  lin  :  Glieprent 
tôt  Amsterdam  audic  oudc  zyde  in  die  Kerckstraet. 
By  my  Doen  J'ietcrzocn  in  Englielcnburclt. 

Nous  recevons  d'un  correspondant  de  Hollande 
l'indication  d'un  livre  considéré  jiar  les  Hollandais 
comme  l'un  des  premiers  produits  de  la  typogr. 
d'Amsterdam  :  Dit  is  cen  meuwc  Siiverlikc  boem- 
gaert,  die  noyt  Glieprent  is.  Glieprent  binncn  Ama- 
ictredam  opdic  onde  Rurcliwal.  1508,  pet.  in-8,  avec 
deux  fig,  s.  bois.  (  V'«  Schinkel,  60  n.) 

Panier  ne  cite  comme  Uf  livre  impr.  Â  Amster- 
dam que  l'édition  des  Épiires  et  Évangiles  en  hollan- 
dais (trad.  de  Martin  Luther)  :  Die  Evangclicn  oiis 


Heeren  ./esu  Christi,  in  der  Duytsclier  Sprarli 
Getranslateert,  iti-8,'  impr.  avec  le  nom  de  Doen 
l'ieterz,  en  1523.  Voici  un  vol.  imprimé  la  même 
année,  plus  rare  encore,  et  qui  offre  celte  particu- 
larité d'être  enrirhi  de  deux  planches  gravées  et 
d'un  beau  portrait  : 

Atardi  Amslclrcdami  riius  edendi  paschalis  agni 
deccm  item  plagce  site Ctades,  quibus  olim  ob  Pha- 
raonis  impietatem  misère  divexata  eut  .Egyptus. — 
On  lit  à  la  fin  cette  souscription  :  Apiid  surrosanc- 
lum,  religiusiimque  .tnistetredamiint,  nnbile  totius 
Hollandiœ  emporium,  ad  Cliristianœ  pictatis  et 
decus  et  augmentum  Dodo  Pctrus  txjpoqrapims  ad 
Castrum  Angelicum  pridie  parasccnes  christiantc 
cxcudebat  anno  152.3,  in-ù. 

Il  est  inutile  de  parler  des  imprimeurs  sntis  nom- 
bre qui  suivirent  Doen  Pieterzoen.  La  plus  brillante 
époque  de  l'imprimerie  à  Amsterdam  rst  la  fin  du 
Aviir  siècle;  les  EIzevirs  y  avaientalors  un  établisse- 
ment tout  aussi  considérable  que  celui  de  Leyde. 
Puis,  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  amena  dans 
cette  ville  un  grand  nombre  de  Français  proscrits  et 
irrités,  et  la  guerre  des  f.tats  avec  la  Trancc  leur 
facilita  les  movens  d'épancher  en  pamphlets,  en 
virull'ntes  satires,  le  trop-plein  de  leur  juste  haine 
contre  leurs  persécuteurs. 

.Vmstklttera  ,  A.N5THUTTERA ,  Anstnttter, 
houTf^  d'Ecosse,  sur  le  Firth  of  Forth, 

AMf.NDiviLLA ,  Amonvillc ,  villa;:»;  de  Fr. 
(Calvados). 

.V.MCRSF0RTLM,  V0\  .  .\MUBrORTIA. 

.Vmyc.l.Kj  Amyclées,  ai  'AU.Û/./.7.1  [Homer.j, 
Amyclf-.e  Apor.LiN.E  [Stàt.  Théb.^,  ville 
de  Grt;ce,  dans  le  Péloponnèse,  auj. 
Sklavochon. 

AMYCLi,  \illc  du  Latium  méridional, 
fondée  par  les  Lacédémoniens  d'A- 
myclée,  auj.  Sperhnga,  dans  le  roy. 
deNaplcs. 

A.mycl.ecs ^Moxs,  voy.  Taygetls. 

Anabis,  ville  de  l'Espai^nc  Tarraconaise, 
auj.  Igitalada  (?;  en  Catalo^'ne. 

.\nactokiim  [Plaut.l ,  'Avxy.rc'pisv  [Strab.], 
ville  de  lAcarnânie,  auj'.  Vonitza,  en 
Albanie. 

An'.uir.emos,  voy.  Amphuolis. 

Anagelim,  Axagiieloxe  (?),  ville  d'Irlande, 
dans  ruisler.  [MôUer.] 

Anag.nia,  ville  du  Latium,  cap.  des  Herni- 
qucs,  auj.  Aiiagni,  ville  et  cvèché  d'Ita- 
lie, dans  les  États  Pontificaux. 

.\naliaci  M  |inonn.  mérov.],.V(/?7/(jf,  bourg 
du  Péripird  (Dordogne).  z=  Il  y  a  aussi 
Anlhiac  uu  Anlùit,  village  du  même 
départ.  [Cartier.] 

A.NANIA,  .\.\AL".MA,  ht  Vallée  du  Xonsberg,  au 
Tyrol,  près  Trente. 

A.n'aphe,  pet.  île  de  la  mer  É^ée,  auj. 
yampkiu,  l'une  des  Cyclades  (Archi- 
pel). 

Anapum,  Anappe,  village  et  chdteau  de 
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Flandre,  près  Lille  (Nord).  Ancien 
comté. 

ANAPUs/AvaiToç  [Théocr.],  Anapo ,  riv.  de 
Sicile. 

Anarasim,  Atvas,  hourg  du  Tyrul. 

Anas  [Cts.,  Plin.],  Guadiaua,  fleuve  d'Es- 
pagne et  de  Portugal. 

Anassianexsis  AoER,  Land  unter  dcr  Eiis  (le 
pays  au-dessous  de  l'Ens),  district  au- 
trichien. 

Anaspianum,  Anapim,  Axisia,  Ensr'm  Civi- 
TAs,  Ens,  ville  de  la  liante  Autriche,  sur 
la  rivière  du  même  nom  (cercle  de 
Traun). 

Anasls,  Anesùs,  Anisi's^  l'Eus,  riv.  d'Au- 
triche. 

Anathtlia,  yEcmiopoLis,  Saint-Gilles^  bourg 
du  Languedoc  (Haute-Garonne). 

AXATILIORVM    UrBS,  'AvaTtXûv    -tto'Xi;    [Ptol.], 

Mabitima  Avaticorum  [Mêla],  Mastra- 
MELA,  Martigii'm,  Mavtigues ,  ville  de 
France  formée  par  la  réunion  de  trois 
villes,  Sai7it-Geniez,  Ferriéres  et  Jo7i- 
quiércs,  en  138^  (Bouches-du-Rhône). 

Anaunia,  voy.  Ananu. 

Anaxipolis,  Kô7iigstadt ,  pet.  ville  de 
Bohème. 

Ancelli  Burbo,  voy.  Burbo. 

Ancelli  Vn,LA,  A7icerviUe,  village  de  Cham- 
pagne, qui  appartenait,  au  xui«  siècle, 
au  sire  de  Joinville  (Haute-Marne). 

Ancenesium,  Angenisium,  Angenium,  Ance- 
nis,  ville  de  France  et  anc.  marquisat 
(Loire-Inférieure). 

Anciacum,  ANsiAd'M,  Ancy-U-Eranc ,  bourg 
et  château  de  France  (Yonne). 

A-N'CLAMiLM,  Anclam,  pet.  ville  de  Pomé- 
ranie,  près  Stottin. 

Ancosb  [Juvén.],  'A-^xtiv  (Strab.j,  Ancona 
[Cic],  ville  de  l'anc.  Picenum,  sur  la 
mer  Adriatique,  colonie  de  Syracuse, 
auj.  AnaJnc  (Aiicona),  ville  forte  et 
grand  port-du  roy.  d'Italie. 

Le  premier  livre  iinprinit^  dans  cette  ville,  que  ci- 
tent Maittairc  et  Panier,  est  intit.  :  Opéra  il  perche 
utilisxima  ad  intendcre  ta  cagionc  de  molle  t'ose, 
et  massimamenle  alla  ronscrvatione  delta  sautta  ; 
et  physionomia  ;  et  virtu  dette  herbe.  —  Stampatn  in 
Ancona  per  Bernardino  (iuerralda  Vcrcellesc  ad  ins- 
tantia  de  Maestro  llieronymo  Sonzinu,  m.  d.  xiiii.  di 
VIII  de  Zugno  nel  pontiflcato  del  Leone  papa  X», 
in-tt. 

M.  Brunet  nous  donne  le  nom  de  l'auteur  de  ce 
rare  volume  ;  c'est  llieronymo  Manfrcdi,  de  Soncino, 
qui  se  trouve  citf-  dans  la  souscription;  notre  illustre 
bibliographe  est  également  d'avis  que  c'est  là  le  pre- 
mier livre  connu  Imprimé  à  Ancdne. 


Ancone,  Ancunum,  Anconc,  bourg  de  Fr., 
sur  le  Rhône  (Drôme). 

Ancomtanus  Ager,  Marche  puis  Déléga- 
tion  d'AncOne  (anc.  Ficenum);  cette 
province,  réunie  aux  États  du  Pape  en 
io32,  fait  auj.  paTlie  du  royaume 
d'Italie. 

Ant.ora,  Ancre,  pet.  riv.  de  Picardie. 

Antora,  Anchora,  Albertum,  Ancre,  puis 
Albert,  pet.  ville  de  Picardie  (Somme), 
avec  titre  de  marquisat,  a  pris  le  nom 
d'Albert  au  xvii'^  s. 

Ancus,  Rio  do  Soure,  riv.  de  Portugal. 

Anda'ïa,  Anpaja,  Andayc  ou  Hendaye, 
bourg  de  France  (Basses-Pyrénées). 

Andancia,  Andance,  bourg  de  France  (Ar- 
dèche). 

Anpani  Villa,  Andainville,  village  de  Pi- 
cardie (Somme). 

Andecamulum,  Ranco,  Rançon,  bourg  de 
Fr.  (Haute-Vienne). 

Andecrium,  voy.  Andretium. 

Andegava,  Andegavum  [Greg.  Tur.],.ANDE- 
cAViiM  [Not.  Lugd.],  Juliomagl's  [Tab. 
Peut.],  Andic.avorumCivitas  [Itin.  Ant.], 
Andegablm  [Fredeg.],  Juliomagus  An- 
niuM  [Cellar.],  Angiers,  auj.  A7igers, 
anc.  cap.  des  AJidecavi,  dans  la  Lyon- 
naise 111®,  ville  de  France  (Maine-et- 
Loire). 

C'est  la  cinquième  ville  de  France  dans  laquelle 
ait  pénétré  l'imprimerie  :  Strasbourg,  Paris  et  Lyon, 
seules,  l'ont  précédée,  et  Toulouse  occupe  le  même 
rang  ;  mais  le  premier  livre  imprimé  à  Angers  n'é- 
tant daté  que  du  5  février,  et  l'année  commençant  à 
Pâques,  nous  devons  croire  que  le  livre  imprimé  à 
Toulouse  celte  même  année  1476  est  antérieur. 

Incipit  fthctoricn  Mova  Marci  Tullii  Ciceronis  ; 
à  la  fin  :  Aniio  Incarnacionix  Domùii  ».  cccc. 
Lxxvi  die  qiiîta  mensis  febroarii  fuit  hoc  opus  corn- 
pletum  Andegaui,  per  lohaflem  de  turre  atg^  mo- 
relti  impressores.  in-ii,  en  lettres  rondes,  sans  ch., 
réel,  ni  sign. 

Ce  livre  précieux  est  tellement  rare,  qu'il  ne  nous 
serait  possible  d'en  citer  que  deux  exemplaires. 

Le  second  volume  imprimé  à  Angers,avecdate,  est 
un  Manuel  des  Curés,  Matiipulus  Curaiorum,  de 
l(i77,  également  in-lt. 

Mais  un  livre  qui  dispute  la  priorité  à  la  Rhétorique 
deCicéron,  est  le  précieux  Coustumier  d' Anjou  :  Cy 
commencent  tes  coustumes  des  pays  daniou  p  du 
n  mayne  conslenans  seize  parties.  —  Pet.  in-8  de 
155  ff.  en  lett.  rotides,  19  lig.  par  p.,  sans  ch.  ni  ré- 
el, avec  sign.  a  —  v. 

Ce  précieux  volume  est  exécuté  avec  les  caractères 
de  la  Rhetorica  nova  ;  il  est  décrit  avec  soin  dans  le 
Manuel,  d'après  l'exeinpl.  de  la  Bibliothèque  impér. 

M.  Brunet  le  déclare  antérieur  à  l'année  l(i80  et 
peut-être  même  à  lii76  ;  «  car,  dit-il,  il  est  assez  na- 
turel (le  croire  que  l'imprimerie  établie  à  Angers  h 
cette  époque  se  sera  occupée  de  la  coutume  du  pays, 
avant  de  reproduire  la  rhétorique  du  consul  romain.» 
^ous  admeitrions  volontiers  cette  opinion  du  vénéra- 
ble bibliographe,  si  les  signatures  du  Cuutumier  ne 
venaient  pas  établir  un  progrès  typographique  sur 
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la  ftlùioriquc,  qui  n'en  a  pas.  Dans  tous  les  cas,  c'est 
le  plus  ancien  couiuniier  français  que  l'on  connaisse. 

A  la  fin  du  xvc  sitclc  l'imprimerie  d'.^neers  est 
moins  florissante,  car  les  libraires  de  la  \ilTe  et  de 
l'université,  Charles  de  lîongne  et  Jelibn  Alexandre, 
font  imprimer  plusieurs  ouvrages  à  Paris  et  à 
Rouen,  cheï  Pierre  Lcvet  et  Martin  Morin. 

Au  xvi<--  siècle,  elle  reprend  une  extension  consi- 
dérable, et  les.prinripaux  imprimeurs,  Ilichard  Pi- 
que^iot  et  Antoine  Hernuult,  entre  autres,  mettent 
au  jour  un  certain  nombre  de  livrés  à  l'usage  de 
Nantes,  de  Rennes  et  de  Bourges. 

ANDEGAVENSIS  AOER,  AnDEGAVORUM;  puis  An- 

GOViNOKL'M  Co.MiTATLs,  V Anjou,  provinrc 
française,  habitée  primitivement  par 
les  Ândecavi  ;  comté  en  l'an  870  ;  prov. 
anglaise  jusqu'en  d20:j;  duché  en 
13(iO,  enfin  réunie  à  la  couronne 
60  1482 

Andelagis,  Andelicm,  Andeleium,  Ande- 
iJACLM,  les  Andelys,  ville  de  France 
(Eure).  On  trouve  an  moyen  âge  Andeli 
sous  Gailïart,  à  cause  de  la  proximité 
du  Château-Gaillard,  dont  les  ruines 
existent  sur  les  bords  de  la  Seine. 

Nous  ne  trouAons  trace  d'imprimerie   dans  cette 
ille  qu'à  dater  de  1790  :    Vie  et  office  de  sainte 
ClulilUe,  reine  de  France  et  seconde  patronne  de  la 
ville  d'Andcly.  Andely  (Saillot),1790,  i:'-12. 

Andelaus,  Anhelalm  in  pago  Lingonicû, 
Andelaon  [Frédég.] ,  Andelaovicis 
(villa  mérov.i,  Andelocilm,  Andelot, 
bourg  et  château  de  Champagne,  dans 
la  Haute-Marne.  Congrès  des  i-ois  francs 


Andelejum,  Landelles,  village  de  France 
(Calvados). 

Andelejus  Furvas,  Andella,  VAndelle, 
pet.  riv.  de  Fr.  (Calvados), 

Andeliaccm,  Andilly,  village  de  l'Ile-de- 
France  (Seine-et-Oise).  Plusieurs  au- 
tres localités  en  France  portent  ce  nom. 

Andella,  voy.  Ant)elejus. 

Andelus,  voy.  Pompeiopous. 

ANDEîtANTl'NCM,  AnDEMATUNUM,  AnDOMATU- 
NLM,  'Avâ'cjAaTO'jvov  [Plol.l,  LlNGON^E  [Ann. 

Hincm.;  Ann.  Bert.],  Lingones  [Piin.  ; 
Tac.J,  CiviTAs  LiNGONi'M  [Tac.  Hist.  il, 
Urbs  Langonlm  [Eutrop.],  Langres,  ville 
de  France  (Haute-Marne). 

Brûlée  en  û07  par  les  Vandales  ;  en  Û51  par  Attila; 
comté  au  moyen  âge. 

Les  Langrois  céU^brcs  qui  ont  écrit  avant  1S82  ont 
fait  imprimer  leurs  ouvrages,  les  uns  à  Paris,  les  au- 
tres ù  Iroyes,  à  l\eiiiis  ou  à  Lyon  :  ainsi  un  évOque  de 
Langres  fait  exécuter  à  Troyes,  chez  J.  le  Cocq,  vers 
1517,  un  livre  de  liturgie  à  l'usage  de  son  diocèse  ; 
le  cliniioine  Uoussat  publie  à  Lyon,  chez  r.ouillé,  en 
1550,  son  livn-  <i>;  la  Mutation  des  temps  ;  enfin 
Jehan  Duvet,  le  Maître  à  la  Licorne,  l'illustre  or- 
fèvre du  roi  François  l",  qui  ^rava  à  Langres  Us 
planches  de  son  admirable  Apocalypse,  les  fit  impri- 
mer à  Lyon  en  IfiOI. 

Le   premier   imprimeur  langrois    dont    le   nom 
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puisse  être  cité  est  Jelia'i  des  Prcyz,  et  le  livre  le 
plus  ancien  sur  R!quel  nous  rencontrions  son  nom 
ii'i'st  daté  que  de  l!>!>2.  Sans  doute  quelque  couiu- 
uiier,  quelque  livre  de  liturgie  ;iura  pret<'-dé  crîiii 
dont  nous  allons  donner  le  titre  exact,  mais  tout 
cela  est  perdu  pour  nous  : 

Compol  et  vianucl  kalendricr  :  par  lequel 
toutes  personnes  peuuent  facilemit  apprùdre  et 
sçauoir  les  cours  du  soleil  et  de  la  lune...  eu  suy- 
uant  la  corrcriinn  ordonnée  par  nosire  sainrt 
père  Grégoire  \lll',  compose  par  T...  imprimé  à 
Lengres  par  Jehan  des  Prey/,  le  ISe  jour  de  décem- 
bre, l'an  de  la  correction  du  kaleiidrier,  15*2.  — 
In-ii  de  32  fT.  non  ch.,  litre  en  lettres  rondes,  lexte 
en  goth.,  épistre  dédie,  en  ilaL 

Ce  petit  volume  fort  rare  est  de  Thoinot  Arbeau, 
c'est-à-dire  île  Ifnn  Tabourot,  qui  fit  imprimer  dans 
cette  même  ville,  en  1589,  sa  célèbre  Orcliàsogru- 
pJiie  et  une  pièce  satirique  sous  la  rubrique  :  de  l'im- 
primerie de  Jean  Tabourot.  (\oy.  Cat.  de  la  Bibl. 
impér.,  Hist.  de  France,  lom.  1",  p.  333. 

Les  riches  archives  de  la  ville  de  Langres  ne  nous 
fournissent  aucun  détail  relatif  à  Jeari  des  Preyi  : 
nous  trouvons  seulement  dans  un  extrait  du 
VI'  compte  de  Claude  Pigney,  receveur  des  deniers 
communs,  dons  et  octrois  de  la  ville  de  I.angres, 
1590-95  :  "  à  M'  .Jehan  Ilespreys  imprimeur  ta 
.<iomme  de  deux  cscus  pour  avoir  imprimé  le  ca- 
lliolicon  par  mandement  et  quittance  du  dixiesmc 
janvirr  (mille)  cinq  cent  quatre- ringtz-quinzt, 
cy ij  esc. 

Ce  document,  qui  n'a  sans  doute  qu'une  faibli-  im- 
portance, ijouri-a  nous  servir  à  éclaircir  un  mystèif 
bibliographique.  «  Il  ne  peut  être  ici  question  que 
du  Catholicon  d'Espagne,  nous  écrit  M.  Amijdée  Bro- 
card, bibliophile  langrois  fort  perspicace  ;  la  ilaie 
l'indique;  de  plus  la  niunicipulité  langroise  était  en- 
nemie déclarée  du  parti  de  la  Ligue  et  fort  avant 
dans  les  bonnes  grâces  du  roi.  Quelques  chanoines 
liguc-urs,  chez,  lesquels  on  avaii  découvert  «les  dépotK 
d'armes,  venaient  d'être  arrêtés  :  Jean  Roussat,  le 
maire  de  Langres,  était  en  correspondance  directe 
it  suivie  avec  Henri  IV,  De  plus  Jacques  (Jillot,  l'un 
des  cinq  auteurs  de  la  satire  Ménippée,  était  de  Lan- 
gres. A  la  même  époque  (159fi)  pamit  sous  la  rubri- 
que :  Turin,  par  T.  Carabiaco  (lieu  et  nom  snp- 
iwsés],  une  édition  du  Catholicon  d'Espagne,  que 
ÂLBrunel  indique  sans  donner  son  lieu  d'impression. 
N'est-ce  pas  la  une  édition  publiée  par  Jacques  (îil- 
lot,  et  sa  villenatale,  éminemment  royaliste,  n'aura- 
i-elle  pas  voulu  contribuer,  selon  s<-s  moyens,  à 
l'impression  de  ce  livre  qui  a  plus  fait  |>our  Henri  I\, 
dit  le  président  Hénaull,  que  la  bataille  d'Ivry?  !• 

Voilà  un  fait  bibliographique  que  nous  soumettons, 
avec  M.  Brocard,  à  l'attention  du  lecteur  curieux, 
qui  parviendra  sans  doute  à  l'élucider, 

U  est  un  nom  langrois  du  xvr  siècle  que  nous 
croyons  devoir  ciler  :  c'est  celui  de  Simon  GiraulL, 
le  descendant  du  grand  saint  Hubert,  le  patron  vé- 
néré des  chasseurs,  lie  Simon  Girjult  fait  imprimer 
en  1590,  in-ù,  chez  J.  des  Prey?.,  un  Dialogue  pour 
apprendre  la  tangue  latine,  auquel  Ch.  Nodier  a 
daigné  consacrer  un  des  plus  étincelants  articles  des 
Mélanges  tirés  d'une  petite  bibliothèque,  et  cet  ar- 
ticle, dit  M,  Bninet,  a  fait  la  fortune  de  Simon  Gi- 
mult,  qui,  sans  cela,  risquait  fort  d'être  oublié  par 
l'Ingrate  postérité. 

Des  imprimeurs  langrois  postérieurs,  nous  ne  ci- 
terons, au  XVI'  siècle,  que  Joseph  lioillot  et  George 
Lambert,  et  au  xvii*,  Jean  Boudrot  ou  Bouderol  et 
Sécart 

N'oublions  pas  de  mentionner  que  le  premier  im- 
primeur de  Turin,  Jean  l.efèvre,  .Johannes  Faber 
ou  Fabri  (en  ilal.i.  était  de  Langres. 

En  176ti,  un  seul  imprimeur  est  établi  ft  Langres  : 
c'est  Etienne  Bonnin,  pourvu  le  20  février  17(il  et 
maintenu  par  l'orilon.  de  P.VJ.  Le  rapport  à  M.  de 
Sartines  ajoute  :  «L'imprimeur  a  nie  bonne  u-pu- 
latioii,  il  est  à  son  aise  :  on  se  plaint  seulement  que, 
comme  il  est  seul,  il  ;fait  payer  ses  impressions  un 
peu  cher.  » 

a 
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ANnK.N.\.E,  Andenne,  pet.  ville  de  Belgique, 
sur  la  Meuse. 

Andkoli  BiRGUs  ou  Fanum,  Bourg-Saint- 
Andéol,  pet.  ville  de  Fr.  (Ardèche). 

AxDERiPUM,  Anderitum  [Tab.  Théod.],  VS'e- 
piîcv  [Plol.],  Ajnderedon  [ScaligerJ,  Ga- 
BALi  [Caes.vii],  CiviTAS  Gabautana,  ville 
de  la  Gaule  Aquitaine,  chez  les  Gabali, 
depuis  capit.  du  Gévaudan,  auj.  Javols 
ou  Javotilx,  ville  de  France  (Lozère). 

Am)erlacum,  Anderlcch,  bourg  de  Belgi- 
que (Brabant). 

Ai<DERNAcuM,  Antonacum  [Not.  Imper.], 
Antunxacum  [Amtn.  Marc,  Itin.  Ant.  , 
Castellum  Ajs'tonacense  [Fqrtun.  xj, 
Andrei  villa  in  pago  megenensi  (dans  le 
Meiengau),  anc.  ville  des  Treveri.  dans 
la  Gaule  Belgique,,  puis  villa  carlovin- 
gienne,  auj.  Andemach,  ville  de  la 
Prusse  rhénane. 

Anderpus,  voy.  Aktuehpu. 

Anhes,  voy.  Andegavum. 

AiNDETHANNA  [Itiu.  Anton.] ,  Epternacum 
[Ann.  Hincmar.  a.  870],  Eptemach,  ou 
Echtemach.  pet.  ville  du  Luxembourg 
belge. 

AxDL\cuM,  Angeac -Champagne,  village  de 
l'Angoumois  (Charente),  anc.  villa  car- 
lovingienne. 

Andlvvu,  Andlaw,  bourg  d'Alsace  (Bas- 
Rhin). 

Andomatunum,  voy.  Andemantunum. 

Andovera,  Andover,  bourg  d'Angleterre 
(Hampshire). 

^A-NPRACiuM,  Bùchenstein,    bourg  d'Autri- 
che. 

A.NDRE.E  BuRGUs,  Andi'éansben'g ,  pet.  ville  de 
Hanovre. 

Andre-ï  Fanl'm  ou  Vicifs,  Saint-André.  — 
Un  grand  nombre  de  localités  en  France 
portent  ce  nom. 

Andrei  Villa,  Palatium,  voy.  Andïrna- 

CUM. 

Andreopous,  Andrej:  Cœnobium,  Saint- 
Andrews,  ville  de  l'Ecosse,  dans  le  comté 
de  Fife. 

Anc.  unixcrsité  célèbre,  fondée  par  révéque  Ward- 
Uw,cn  1Ù12  ;  archoCcW.  I-'imprimeric  date  en 
cette  ville  de  1BW>  [Herbert].  Le  plus  ancien  livre 
imprimé  dans  cette  ville,  dit  notre  autorité,  qui  em- 
prunte ce  renseignement  au  <locteUr  Mackeqsie,  est 
un  opuscule  céltbre  intitulé  The  comptaint  of 
Scollaml;  mais  comme  on  ne  connaît  pas  un  seul 
exemplaire  de  cette  pièce  avec  Un  titre  ancien,  si 
bien  que,  lors  de  la  reimpression  de  1801,  rémiiicnt 
éditeur,  le  d'  John  I.cyden  fui  obligi-  d'en  forgei  un 


dans  le  goût  des  anciennes  impressions  écossaises  ; 
comme  par  conséquent  l'assertion  de  Mackensie  et 
de  Herbert  ne  repose  que  sur  une  hypothfcse,  on  est 
forcé,  avec  le  d"^  Cotton,  de  revenir' au  Catéchisme 
de  t'archei'âque  Hamitton, bien  réellement  imprimé 
à  Saint-Andrews,  mais  en  1551  seulement,  ce  qui 
nous  parait  devoir  être  la  date  exacte  de  l'intro- 
duction de  l'Imprimerie  dans  celte  ville. 

A>.T)RESELLrM,  Andrezelles ,  village  de 
France  (Seine-et-Marne). 

Andresiacum,  Andrezy,  village  de  France 
(Seinc-et-Oise). 

Andretium  [Tab.  Peut.],  Aîtoecriltii,  'AvS's- 
xpi&v  [Ptol.],  Andetrium  [Plin.  ni],  'AvS'iî- 
Tptsv  jStrab.],  anc.  ville  et  forteresse  de 
la  Dalmatie,  auj.  Clissa. 

Andru,  voy.  Inger. 

Andria,  Andro,  ville  et  évèché  de  l'anc. 
roy.  de  Naples. 

Andriaca,  ville  de  Thrace,  sur  le  Pont- 
Euxin,  auj.  Gotopoli,  dans  le  pach.  de 
Saloniki. 

Andrinopous,  voy.  Adrianopous. 

Andros  [Ovid.],"AvTav3'po<;  [Strab.],  Andrus 
[Plin.  iv],  Hydrussa,  Aiidro,  île  de  l'Ar- 
chipel (Cyclades). 

Andros  [Plin.],  Bardsey,  île  anglaise,  sur 
la  côte  d'Irlande. 

Andurnum,  Andarno,  ville  d'Italie  (Pié- 
mont). 

Andusara,  Andujara,  Andujar,  ville  d'An- 
dalousie, construite  sur  les  ruines  d'Illi- 
turgis. 

Andusia,  Andusa,  ville  de  la  Narbonnaise 
première,  auj.  Anduze,  ville  du  Lan- 
guedoc, au  pied  des  Cévennes'  (Gard). 

Anecium,  voy.  Annecium. 

Aneda,  voy.  Edimburgum. 

Aneianum,  Monte  Agnano  (?),  ville  d'Italie, 
près  Padoue. 

Anetom,  Alnetum,  Anetusi  Palatium  [Chart. 
Phil.  Aug.  a.  1204],  A7ïet  ^  village  de 
France  (Eure-et-Loir).  La  Renaissance 
y  construisit  un  chàtpau  qui  fut  l'une 
des  plus  charmantes  œuvres  de 
Philibert  de  l'Orme,  mais  dont  il  ne 
reste  plus  que  bien  peu  de  chose;  et 
ce  peu  de  chose  est  assez  important  ce- 
pendant, pour  avoir  été  rangé  dans  la 
classe  des  monuments  historiques  dont 
la  conservation  intéresse  la  France. 

Tout  près  du  château  d'Anet  sont  les  importants 
moulins  à  papier  de  Sorel  et  Sausaye,  qui  appartien- 
nent à  la  maison  Didot  :  là  fut  établie  la  première 
machine  !t  papier  dit  sans  fin. 

Anetlm,  Anet,  bourg  du  canton  de  Berhe 

(Suisse). 
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Angaria  [Cellar.l,  Angria,  Angrivaria, 
Dn^er,  ville  de  Westphaiie,  près  Minden. 

Angarii,  voy.  Angrivarii. 

ANGEi.iAf:i'M,  voy.  Angkrucum. 

Angelopoi.is,  ad  Angei.os,  s.  Angelo,  pet. 
ville  de  l'anc.  roy,  de  Naples  (Capita- 
nate). 

Angf.lopoms  ad  I.OMBARDiM,  S.  AikjpAo  de 
Lomhnrdi,  ville  et  évèché  de  la  Princip. 
ultér. 

Angelopoms  ad  Metaubv'm,  Tiphernlm  Me- 
TAURiiM,  S.  Angelo  di  Vado,  pet.  ville 
des  États  Pontificaux. 

Angelostadium,  voy.  Ingolstadium. 

Akgenisium,  voy.  Ancenesium. 

Anger,  Angeris,  Inger,  Aindre  (au  moy. 
âge),  Ylndre,  riv.  de  France  ;  se  jette 
dans  la  Loire. 

Angeriacim,  Angeuacum,  Angelia  (?), 
Saint-Jean-d' Angély ,  ville  de  France 
(Charente-Inférieure). 

Nous  ne  connuissons  pas  de  livre  imprimé  dans 
ccitc  petite  ville  avant  i&2\.  :  Discours  sur  ce  que 
ceux  (le  la  religion  réformée  ne  sont  cause  de  la 
guerre,  combien  qu'elle  leur  soit  plus  utile  en  ce 
temps  que  la  paix  feinte  et  simulée  dont  on  veut 
tes  abuser.  —  Saint-Jean-d'Angely,  par  Nicolas 
Crespon,  1621,  in-8. 

Nicolas  Crespoii  est  cfrtainement  de  la  Tamillc  du 
premier  imprimeur  de  SaiiUes,  S.  Crespon. 

Mais  si  le  nom  d'ANGELiA  peut  être  traduit  par 
Saint-Jean-d'Angély,  la  bibliothèque,  de  la  cour  de 
cassation  possède  un  livre  de  jurisprudence  qui  nous 
permettrait'  de  faire  hcmontor  beaucoup  plus  haut 
la  date  de  l'imprimerie  dans  celte  ville. 

ÀT^nandi  Maicliini  Summa  juris  civilis,  Angeliae, 
1555,  in-8.  Malheureusement  la  date  que  nous  four- 
nit le  catalogue  de  cette  bibliothèque  est  inexacte, 
car  Armand  Maichin  est  un  avocat  saintongcois  bien 
connu,  qui  vivait  encore  à  la  fin  du  XVII'  siècle.  Ce 
fat  lui  qui  publia,  en  1671,  chez  Henri  BoisseL, 
imprimeur-libraire  de  Saint-Jean-d'Angély,  l'His- 
toire de  Sainlonge,  Poitou,  Aunis  et  Angoumois . 
2  part,  en  1  vol.  in-fol.  11  nous  faut  donc  lire  16ô5, 
et  nous  contenter  de  1621  comme  date  de  l'introduc- 
tion de  la  typographie  dans  cette  ville. 

Angehmannia  [Cellar.J,  en  ail.  Angerman- 
land,  Angermanie,  anc.  prov.  de  Suède, 
forme  auj.  la  préfecture  de  Wester- 
Norrla7id. 

Angermannls  Fluvius,  Angemxanflodt,  riv. 
de  Suède  ;  se  jette  dans  le  golfe  de 
Bothnie. 

Angu,  Angianum,  Enghien,  ville  de  Bel- 
gique, piov.  du  Hainaut. 

A>GiANLM,  Enghien  (Enguien  au  moy.  âge), 
bourg  et  établissement  thermal  en 
France  (Seine-et-Oise). 

Angla,  Angle,  pet.  ville  de  France  (Ven- 
dée), anc.  abb.  d'Augustins. 


Angla  Montana,  Angle,  bourg  d*;  France 
^Hérault. 

Angi.aria,  Augliei's,  près  Nouaillé,  village 
de  France  (Charente-Inférieure).  = 
Anglan,  bourg  d'Auvergne  Puy-de- 
Dôme  . 

Anglari/E  ,  Anglers,  anc.  villa  mérov. 
[Gcsta  Dagob.j,  auj.  bourgade  du  Poi- 
tou (Vienne). 

Angledura,  Anglure ,  bourg  de  France 
(.Marne),  anc.  baronnie  champenoise. 

Angleria,  Anglerle  Comitatu?,  Anghiera, 
ville  et  anc.  comté  de  la  haute  Italie. 
[Graësse.] 

Anglesaga,  Mona  Insula,  Angks>:y,  île 
d'Anglet.,  dans  la  mer  d'Irlande. 

Angu,  peuple  dont  la  situation  géogra- 
phique correspondait,  d'après  M.  Sprû 
ner,  à  l'eitremité  septentrionale  du 
Schleswig,  ctqueTacite  et  Ptolémée  pla- 
cent parmi  les  Suèves  de  la  basse  Saxe; 
les  Angles  ont  émigré  dans  IdiBritannia, 
et  lui  ont  donné  leur  nom. 

Angua,  England,  Angleterre  ;  c'est  l'auc. 
Britannia  M.uor  des  Romains.  Voy. 
Britanma  et  Heptarchia. 

Anglia  Medu,  Meràe,  l'un  des  royaumes 
de  l'Heptarchie  saxonne,  fonde  par  les 
Angles. 

Anglia  Minor,  Angeln,  district  du  Schles- 
wig. 

Anglia  Orientaus,  Estanglie,  l'un  des  roy. 
de  l'Heptarchie  saxonne,  fondé  par 
les  Angles. 

Angousmensis  Pagus,  voy.  Engolismensis. 

Angolmoinasterium,  Ingelmùnster,  bourg  de 
la  Flandre  wallonne. 

Angria,  voy.  .\ngarja. 

Angru,  Angri,  ville  de  l'anc.  roy.  de  Naples 
(Princip.  citer.). 

Angrivarh  [Tac.  Ann.  u],  Angarii,  Enga- 
riens  [Eginh.  Chron.],  peuple  de  la  Ger- 
manie, que  Spriiner  place  au  S.  des 
Ingœtones  et  au  iN.  des  Chénisques.  Ils 
occupaient,  sur  les  rives  du  Wescr,  le 
territoire  correspondant  à  la  Wcstpha- 
lie,  à  Brème,  Oldenburg,  la  Lippe, 
Munster,  etc.  Ce  pays  s'est  appelé  An- 
gria pendant  les  premiers  siècles  de 
l'ère  chrétienne. 

Angulum,  Angulus  [Itin.  Anton.],  'Av^o'xoç 
[Ptol.],  Angelopolis  ad  Mare,  ville  des 
Vestini,  dans  le  Samnium,  auj.  S.  Aw- 
gelo,  dans  l'Abruzze  citérieure. 
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Angi'lus  Alpium,  Albek.  bourg  de  Souabe, 
près  Ulm. 

Angusia,  Aiigm,  comté  d'Ecosse,  entre 
ceux  de  Perth  et  d'Aberdeen,  chef-lieu 
Forfar. 

Anhaltcstm,  Anhaltinus  Principatus  (As- 
cania),  princip.   d'Anhalt  (Allemagne). 

AisHALTiNim  Vêtus,  château  d'Anhalt,  Alt- 
Anhalt ,  dans  le  duché  d'Anhalt- 
Bernburg. 

L'imprimerie  existait  dans  cette  petite  Tille  en 
1590,  car  voici  le  titre  d'un  vol.  que  nous  trouvons 
dans  le  Catal.  des  foires  de  Francfort  de  1610  : 
Ad,  Cratonis  Rettung  dess  Tauffbilchleins  D. 
Martini  Luiheri  und  der  Augspurgisctten  confes- 
sion verwandten  Kirchen...  Anhalt,  1590,  in-U, 

Anholta,  Anouï,  île  et  ville  de  Danemark 
(Jutland). 

Anholtium,  Anholt,  pet.  ville  de  West- 
phalie. 

A^fucuM,  Agny,  village  de  France  (Pas- 
de-Calais). 

Anucum,  Atanacum,  Aignay-le-Duc,  bourg 
de  France  (Côte-d'Or). 

Ania>'.e  Therm.e,  anc.  bains  de  la  Campa- 
nie,  auj.  Bagni  del  Logo,  dans  l'anc. 
roy.  de  Naples  (Terre  de  Labour). 

Aniani  Vicus  ou  Fanum,  s.  Aignan,  pet. 
ville  de  France  (Loir-et-Cher);  cons- 
truite par  Eudes  l",  comte  de  Blois  ; 
anc.  duché-pairie.  =  S.  Aignan  ,  bourg 
de  France  (Charente-Inférieure).  = 
S.  Aignan  ou  S.  Chignan,  bourg  et  anc. 
abb.  de  Bénéd.  en  Languedoc  (Hé- 
rault). =  Un  grand  nombre  de  localités 
en  Francç  portent  encore  ce  nom. 

Aniasus  Lacus,  lac  d'Agnano,  dans  l'anc. 

roy.  de  Naples. 
Aîiiciuïf,  Babinecz,  ville  de  Croatie. 

Anicium  [Greg.  Tur.],  Anicium  Velavo- 
RLM,  Vellava  Urbs  [Not.  Civit.  Gall.], 
Canich'm,  Anicio  [raonn.  mérov.].  Po- 
dium, Podium  Aniciense  m  Vallavia 
le  Puy  en  Vélay,  ville  de  France  (Haute- 
Loire),  anc.  chef-lieu  de  la  province  du 
Vélay. 

La  date  la  plus  ancienne  à  laquelle  nous  puissions 
faire  remonier  l'introduction  de  l'imprimerie  dans 
celte  ville  est  1617.  La  bibliothèque  de  l'Arsenal 
possède  un  rare  volume,  iniit.  :  Stances  contenant 
l'histoire  de  la  défaite  des  troupes  du  sieur  d'On- 
dredieu,  au  lieu  du  buisson  en  Givaudan,  et  reddi- 
tion de  la  place  et  vwntagne  de  Grèze  par  lui  saisie, 
par  P.  de  Rodes  Castain.  —  Au  Puy,  André,  1617, 
fn-S.  ,    , 

Anléripuremenl  à  celte  date,  l»s  «icrivauis  de  la 
localiK'  faisaient  imprimer  à  Lyon  ou  à  Avignon 
leurs  ouvrages;  nous  avons  une  Hisioria  dedica- 
tioni*  erclcsiœ  Podii  anicieusis  in  Vallavia,  par 
Jacques  David,  impriincîe  à  A>ignon,  en  1516,  w-U. 

m  1620  m(>nie   rimprimcric  ne  devait  avoir  que 


bien  peu  d'importance  au  Puy,  car  le  père  Oddo  de 
Gissey  fait  imprimer  t  Lyon  son  Discours  histo- 
rique de  la  très-ancienne  dévotion  à  ^'.■D.  du 
Puy,  réimprimé  depuis  au  Puy  en  16ûû  et  1646, 
in-8,  par  F.  Varoles. 

Parmi  les  autres  imprimeurs  du  xtii*  siècle 
exerçant  au  Puy,  nous  croyons  devoir  citer  Guynaud 
Cl  de  la  Garde  il650-16"8). 

En  176<t,  il  n'existe  qu'un  imprimeur  au  Puy, 
Ant.  Clet,  établi  depuis  1751. 

Anien  [Virg.],  Anio  [Eutrop.],  Anientis,  le 
Teverme,  riv.  d'Italie,  dans  l'anc.  La- 
tium  septent.,  affl.  du  Tibre. 

An^isla,  voy.  Anassunum. 

Anisucovicvs  [monn.  mérov.],  Amsj/-/e- 
Chàteau,  village  de  France  (Aisne). 

Anisus,  voy.  Anasus. 

Annaberga,  Ann^burgum,  Ann^montium, 
Aniiaberg,  ville  du  roy.  de  Saxe. 

Biblioth.  importante.  11  nous  a  été  impossible  de 
trouver  trace  d'imprimerie  dans  cette  ville,  anté« 
rieure  à  la  date  fixée  par  M.  Ternaux,  qui  prétend 
qu'une  traduction  allemande  de  la  Paraphrase  de 
Théodore  de  Bèze  sur  l' Ecclésiaste  de  Salomon  a 
été  imprimée  en  1599,  in-12,  à  Annaberg  :  le  D'  Col- 
ton  donne  la  date  de  1597,  mais  il  ne  cite  aucun  livre 
à  l'appui  de  son  assertion.  Au  xvti*  et  au  xviii*  s., 
l'imprimerie  fonctionne  d'une  manière  régulière 
dans  cette  ville  :  parmi  les  nombreux  ouvrages  dont 
Siruvius  reproduit  les  titres  dans  la  Biblioth.  Saxo- 
nica  (pp.  118  et  suiv.)  nous  citerons  seulement  : 
Incunabulorum  scholœ  Annœbergensis  très  reccn- 
siones  fr.  H^tlischii,  Annsebergae,  1714,  in-û,  et  Ar- 
cana  Bibliothecœ  Annaberg  en  sis,  Lipsix,  1730, 
in-8.  Ces  deux  ouvrages  sont  justement  recherchés 
des  bibliographes. 

Ann.\ndi  Civitas,  Annandum,  Annan,  ville 
du  sud  de  l'Ecosse,  sur  la  riv.  du  même 
nom. 

Annandi  Valus,  Annandia,  Annandale, 
district  d'Ecosse,  dans-  le  comté  de 
Dumfries. 

Annebaltum,  AnneboMt,  bourg  et  château 
de  Normandie,  anc.  marquisat  (Seine- 
Infér.). 

Annecium,  Annesucum,  Annesium,  Annela- 
NyM  [Itin.  Anton.],  Annissy  (xiv«  s.), 
Annecy,  ville  et  évêché  de  l'anc.  Savoie, 
ch.-lieu  de  l'anc.  comté  du  Genevois, 
auj.  ch.-l.  du  dép.  franc,  de  la  Haute- 
Savoie. 

Nous  connaissons  un  grand  nombre  de  livres 
imprimés  au  xvr  siècle  à  Annecy,  nous  n'en  cite- 
rons que  deux  : 

Elégies  de  Baptiste  Mantouan  contre  les  folles 
et  impudiques  amours  vénériennes,  ensemble  un 
chant  juvénile  dudit  Mantouan,  de  la  nature 
d'amour,  le  tout  traduit  par  François  de  Myozin- 
gen.  —  Annissy,  par  Gabriel  Pomar,  1536,  in-û. 
(Cité  par  Du  Vcrdier  à  l'art.  François  lHyozingen.) 
La  Savoyc,  de  Jacques  Pelletier  du  Mans.  —  An- 
necy, Jacques  Bertrand,  ^72,  pet.  in-8. 

Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous  trouvons 
dans  le  entai,  des  livres  à  gravures  sur  bols  de  la 
biljlioth.  de  M.  Aiiibr.  Fjrinin  Didot,  une  indication 
prérieuse  qu'il  ne  nous  est  pas  permis  de  négliger. 
Cet  illustre  bibliophile  possède  un  petit  livre 
d'/icures  de  N.  D.  imprimé  :  Anncsiaci  per  Francis- 
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rum  Pomardum,  in-16,  s.  tl.,  mais  avec  un  calen- 
drier commençant  en  1543.  Ce  François  Pomar 
est  évidemment  de  la  famille  de  l'imprimeur  Ga- 
briel Pomar,  que  cite  Du  Verdier. 

Du  même  François  Pomar  le  Suppl.  au  Typogt: 
Gazetteer  donne  un  Breviarium  EccleMœ  Geben- 
nensis,  imprimé  à  Annecy  en  1556,  in-12. 

Au  XVII*  siècle  nous  n'avons  guère  i  mentionner 
dans  cette  ville  d'autre  imprimeur  que  Jacques  le 
Cler. 

Annecium  Vêtus,  Annecy  le  Vieux,  bourg 
de  Savoie,  proche  Annecy. 

Annecils  Lacus,  /ac  d'Annecy. 

Annibaus  Castki,  Gli  Castelli,  localité  de 
l'aiic.  roy.  de  Naples,  dans  la  Calabre 
ultérieure. 

Annibalis  Poktus,  dans  la  Lusitanie;  on 
croit  que  c'est  un  village  de  Portugal 
appelé  Villa  Nova  do  Twtimaon. 

Anninsula,  voy.  S.  Carilei  oppikum. 

Annon*um,  Annoniacum,  Annmiay,  ville 
de  France  (Ardèche). 

Cette  ville  est  célèbre  dans  l'Europe  entière  par 
ses  importantes  papeteries». 

Anonium,  voy.  Anania. 

ANONn;s,  Nons,  riv.  du  Tyrol. 

Anopous,  Aradeti,  pet.  ville  de  l'île  de 
Candie.  [Chaudon.] 

Anostum,  Anost,  village  de  Bourgogne 
(Saône-et-Loire). 

A.NOTHiA,  Annot,  bourg  du  Dftuphiné 
(Basses-Alpes). 

Ansa,  Ansa  VU.LA  [Chr.  RaduLfi],  Asa  ou 
AssA  Pailim  [Itin.  Anton.],  Antium, 
Ance  ou  Anse,  pet.  ville  du  Beaujolais, 
à  XV  m.  de  Lyon  ;  anc.  villa  royale  ;  ba- 
ronnie;  palais  d'Auguste;  plusieurs 
conciles  provinciaux  i^Rhône). 

Anser,  Serculus,  le  Serdiio,  riv.  d'Italie, 
qui  prend  sa  source  dans  l'Apennin  et 
passe  à  Lucques,  aftl.  de  l'Arno. 

Ansekia,  Oye,  bourg  de  Picardie  (Pas-de- 
Calais),  anc.  comté. 

Ansgodi  Viens,  Ingouville,  pet.  ville,  fau- 
bourg du  Havre  (Seine-Inrér.). 

Ansgodi  Vii.la,  Ansgod,  bourg  du  Dane- 
mark. 

Ansiacum,  voy.  Anciacum. 

A.xsiBABii  M  [tac.  xiii] ,  Has.epoîjs,  Osna- 
BL'KGLM,  auj.  Osnabmck,  ville  de  Hano- 
vre, dans  l'anc,  pays  des  Ansihani, 
traversé  par  If  Weser. 

M- Cottun  (laie  l'imptimerie  à  Osnubriick  de  1631, 
sans  autre  indicaliun.  Voici  dt'ux  volumes  imprimes 
antérieurement  : 

!H.  If'otffgangi  ffelvici  baciilus  brevis  et  uodosus 
pro  Joliannis  à  Munster  Scniorh  cane  latrantc^ 


das  ist,  etc.  Osnabriick,  bey  Martin  Mann,  1021  — 
in-4. 

Danielis  Crameri,  neuti  Fasten  und  Passiont- 
Vredigten.  —  Osnabnigi,  1628,  in-8. 

I.a  première  édition  de  ce  livre  avait  été  donnée  '* 
Hambourg  en  1611,  par  les  Froben,  établis  en  cette 
ville. 

Ansloa,  A-nsloga,  Asloa,  anc.  Opsloe  ou 
Ansloe,  brûlée  en  i624  et  rebâtie  par 
C^iristian  IV,  qui  lui  donna  son  nom; 
auj.  Christiania,  capit.  de  la  Norvège. 

Un  collège  y  fut  fondé  en  1636,  et  l'introduction 
de  l'imprimerie  dojt  avoir  suivi  de  près  cet  établis- 
sement. M.  Ternaux  cite  un  Recueil  des  articles  de 
guerre  du  roi  Ctirislian  IV  (Danice)  publié  en 
cette  ville  par  Tyge  Melssori  en  16U4.  Nous  tiouvons 
dans  la  Biblioth.  Septentr .  le  livre  suivant  :  Michael 
Pétri  Echoit,  Past.  Aggershusanus  in  y'orwegia 
Siephanoiogia  Danica,  vel  brevis  dctineatio  qua 
demunstralur,  qua  virtute  et  fortuna  avita  et 
antiqua  Danorum  corona  supra  annus  2500  gesta 
fuit.  Christianiae,  16!i8,  iu-lt. 

Et  du  même  auteur  :  Geologia  t\orvagica.  Chris- 
tianae,  1657,  in-ù. 

Nous  trouvons  également  dans  cet  excellent  ou- 
vrage :  tVicotai  Svenonii,  Lcct.  Christ,  in  .\orva- 
gia,  cogitaliones  piœ,  quibus  occupari  debemns 
festo  Nativitatis  CUristi;  Christian»,  164ft,  in-8. 

Anspacum,  voy.  Onoldiniu.m. 

Ansus,  voy.  Anesus. 

Antandrus,  voy.  Andros. 

iVNTARAnus,  Orthosia,  Cabcuusa  [J.  de  Vi- 
try],  ToLRTOLSE  [sire  de  Join^nlle],  auj. 
Tarthousiàh,  dans  l'Eyalet  de  Tripoli 
de  Syrie. 

Antea,  Anteis,  Ampuis,  bourg  du  Forez, 
.sur  le  Rhône  (Rhône). 

Antebrimacum  ,  A.NTEBREN.NACUM  [monu. 
mérov.],  Amberna<:  ou  Ambernnt,  ville 
de  l'Angoumois  (Charente). 

Antecaru,  voy.  Antiquaria. 

Antennacum,  A-ntenacum  ad  Matronam, 
PROPE  Altavillarenpe  Monastebu'm,  Art- 
tenay,  villa  carlovingienne,  auj.  village 
de  France  (Marne). 

Anternacha,  voy.  Anpernacum. 

ASTHus.E,  voy.  Constantinopous. 

Antiana,  ville  de  l'anc.  Pannonie,  auj. 
Zamko,  sur  la  Drave  (Hongrie). 

A.NTiHARi'M,  Antivari,  pcl.  ville  de  Dal- 
matic  (pach.  de  Scutari). 

Anticyra,  A.nticirrha  [Plin.],  'AvTÎxifpa 
[Strab.],  ville  de  l'anc.  Phocide,  sur  le 
golfe  de  Corinthe,  auj.  Asprospitia ;  elle 
s'est  appelée  Suulu  au  niuy.  âge. 

Antigona  Psaphara,  Antigo.nea,  \ille  de 
l'anc.  Macédoine,  auj.  Ar(jyio-Custro  en 
Épire  .'pach.  de  Janina). 

Antilia,  Anthill .  bourg  d'Angleterre 
(B'jdl'urdshire). 


ANTIMELOS.  —  ANTROS. 


Antimelos,  Antimilo,  l'une  dés  Cyclades 
méridionales. 

ANTtMo.\ASTEhu:M,  EyTTKmtiers,  bourg  du 
Limousin  Haute-Vienne). 

Antinaccm,  Antigniacum,  Antogny  le  Tillac, 
village  du  dép.  d'Indre-et-Loire,  sur  la 
rive  gaurhe  de  la  Vienne. 

Antimaccm.  Antigiiy  h  Château,  anc.  mar- 
quisat, village  de  la  Bourgogne  (Côte- 
d'Or). 

A.NTiMACLM  Att  Vartimpam,  Antïgny-sur-la- 
Gartempe.  Wllage  du  Poitou  (Vienne). 

Antipabos,  île  de  l'Archipel,  auj.  Olairos. 

Antipous  [Plin. ,  Ptol.],  Antopous  [Itin. 
Marit.],  ville  de  lanc.  Narbonnaise  II*, 
chez  les  Deciates,  auj.  Antibes,  ville  de 
France  ;Var}. 

Nous  ne  connaissons  pas  en  cette  ville  d'impres- 
sion aiitéripure  à  l'année  1618;  à  ctlte  date  nous 
irouvons  un  livr;  espagnol  :  Aviso  de  Parnaso, 
sobre  et  estadj  de  la  Rcpnblica  de  Venccia,  u  del 
duquc,  de  Savoia,  con  las  annotaciones  de  Faleno 
Fulvio  Sai'oiano.  Aniopoli,  1618,  in-£i. 

Ce  petit  livre  fut  traduit  en  italien  et  publié  trois 
ans  après  dans  la  môme  ville  et  dans  le  même  for- 
mat. 

Nous  trouvons,  au  cjtal.  Baluze  et  dani  Haym, 
l'indication  d'un  grand  nombre  de  volumes  publiés 
à  Antibes  b  cette  époque  ;  mais  nous  ne  citerons  que 
la  SlaUra  Politica  ne'  Giorni  di  Giugno  1628,  da 
Ant.  l'icoperii,  Antopoli,  1030,  in-4;  ces  livres, 
d'ailleurs,  poitent  AntipoU  au  bas  du  titre,  mais 
pour  un  grand  nombre  c'est  un  lieu  d'impression 
imaginaire. 

Antiqua  CiviTAS,  voy.  Halberstadilm, 

Antiqijaria,  .\NncARu,  Antequaru,  ville 
des  Bastuli,  dans  la  Bétique,  auj.  An- 
tequeni,  ville  du  roy.  de  Grenade  (Es- 
pagne). 

Imprimerie  en  1516;  le  premier  imprimeur  fut  An- 
tonius  Nebrissensis,  le  grammairien  [vulgo  Antonio 
d<»  Lebrijal  ;  et  le  premier  livre  que  l'on  cite  est 
intit  :  Elegancia»  BomMiçadas  par  cl  m"  Anto- 
tiio  de  \ebrixa.  Antiquarix,  in  xdibu's  Nebris- 
sensis, lâl6,  in-l(. 

A-NTISSIODORUM,  VOy.  AUTIfSlODORI  M. 

Antistiana,  ville  de  la  Tarraconaise  (à 
XXIX  m.  de  Tarragnne  ,  citée  dans  l'iti- 
nér.  des  A<juœ  AjMillindreK. 

A-NTUii,  anc.  cap.  des  Volsques,  dans  le 
Latium,  auj.  Ah^io  ou  yettuno,  bourg 
des  États  Pontiiicaux. 

Antiijm,  Ilanz,  bourg  de  Suisse,  dans  le 
canton  dos  Grisons. 

Antivest£i:m  Promontorilm,  Cap  Saint- 
Yves,  à  la  pointe  de  Cornouailles  (An- 
gleterre). 

Antomcm,  Anteuil,  village  de  Bourgogne 
(Saôue-et-Loire). 

Antona,  Al'tona,  Lower  Avon,  riv.  d'An- 


gleterre; se  jette  dans  la  Severn.  = 
Vpper  Avo»,  autre  riv.  qui  se  jette  aussi 
dans  la  Severn.  =  L'Aion,  tleuve  du 
même  pays  ;  se  jette  dans  la  Manche. 

Antona  Meridionaus,  Ci.acsen'tum  [Itin. 
Anton.],  HaiNtonia,  Southantonia,  Tri- 
s.ANTONis  PoRTus,  Hanton,  auj.  Soutliamp- 
tun,  ville  d'Angleterre  (Hampshire). 

1-e  premier  livre  imprimé  dans  cette  grande  ville 
qui  soit  arrivé  à  notre  connaissance  n'est  date  que 
de  ms  :  à  Souihampton,  comme  dans  les  grandes 
métropoles  du  commerce  anglais,  Liverpool,  Man- 
chester, etc.,  l'imprimerie  ne  s'établit  qu'excessive- 
ment tard.  Le  volume  que  nous  trouvons  porté  au 
caial.  de  sir  Walter  Scott,  à  ccite  date  de  1775,  est 
tout  simplement  un  Guide  of  Soutliampton,  in-12, 
et  tout  nous  porte  à  croire  que  c'est  là  le  début  de 
l'imprimerie  dans  la  patrie  du  noble  Sir  Bevis  de 
Southampion,'  autrement  dit  Biiovo  d' Antona.  Ce- 
pendant il  nous  faut  ajouter  que  le  Dr  Cotton  {Suppl.) 
donne  1768  comme  date  de  l'introduction  de  l'im- 
primerie. 

Antona  Septentrionaus,  Northampton  (en 
saxon  :  Nordhamtun],  ville  et  comté 
d'Angleterre. 

Nous  ne  connaissons  pas  do  livre  imprimé  dans, 
cette  ville  avant  1720  :  Le  Suppl.  du  D'  Cotton  nous 
apprend  qu'en  celte  année,  le  2  mai,  i)arut  le  pre- 
mier numéro  d'un  journal  :  Ttie  Morlkampton 
Hcrcury,  imprimé  par  W.  Raikcs  et  W.  Dicey. 

Nous  connaissons  encore  :  Tract  of  H-  de  Veil, 
on  tite  Horizontal  moon. —  Northampton,  1725,  in-8. 

Antunacense  Càstelllm,  Antoniaclm,  An- 
TERNACHA  [Auon.  RaveD.],  Antonnacum 
[Frédég.],  voy.  Andernacl'm. 

AxTONAVis,  Antoiiaves,  village  de  France 
(Hautes-Alpes). 

Antonia,  voy.  Ultraiecti;m. 

Antoma,  Antoing,  bourg  de  Belgique 
(Hainaut). 

Antonucum,  voy.  Andernacum. 

Antonianj:  4cidll-«?  Toe7iestein,  eaux  mi- 
nérales près  Andernacb  (Prusse  rhé- 
nane). 

Antonina  CivrrAS,  voy.  Ultrajectiîm. 

Antonini  Fanum,  Saint-Antonin,  pet.  ville 
de  France  (Tarn-ct-Garonne). 

Antonnacim,  Antogné,  village  de  France 
(Vienne).  [B.  Fillon.j 

Antopous,  voy.  Antipous. 

Antoricum,  voy.  Carnutum. 

Antra,  anc.  ville  des  Séquanais,  dont  on 
a  découvert  les  ruines  à  la  fin  du  xvii*  s., 
en  Franche-Comté. 

.Vntrimm,  Antrim,  Antrym,  ville  et  comté 
d'Irlande;  anc.  évèche  (prov.  d'Ulstcr). 

Anthos  [Mêla,  m,  21,  île  de  la  Gau^e  Aqui- 
taine, auj.  Cordôuan,  dans  la  Gironde. 
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Antuatum  Ager,  voy.  Cabajluca  Provincia. 

ANTUNNACt'M,  VOy.  ANf>r.KNACL'M. 

Antverpia,  Handoverma,  Ambivakitum,  An- 
DEVORpuM,  Anderi'vs  [nionn.  mér.],  An- 
torf  (sur  les  vieux  livres  allemands,!, 
Amhwarten,  Antwerpen  (en  flam.)> 
Amberes  (en  espaj;;.;,  Anvers,  ville  de 
Belgique,  sur  l'Escaut,  anc.  chef-lieu 
du  dép.  français  des  Dmx-JSéthes.  Quel- 
ques auteurs  ont  vuulu  voir  dans  cette 
ville  I'Attuatcca  Tongrorim. 

Anvers  dispute  à  Alosl  et  à  Louvain  l'honneur 
d'ftvoir  été  la  première  ville  de  la  Etclgique  qui  ait 
Joui  des  bénf'ficps  de  l'impriinerie.  tlle  base  cette 
prétention  sur  l'existence  d'un  livre  imprimé  en 
l'472!  Ce  livre,  dont  nous  possédons  un  exemplaire 
à  la  Bil)lioihî,'quP,  est  intitulé  :  Het  bocck  van  Ton- 
(talus  visioen,  imprimé  par  Maihis  van  der  Goes, 
anno  M.cccc.  Lxxij,  pet.  in-ft,  goth.  de  33  fT.  non 
chif.  mais  avec  des  signât,  do  A —EiiJ.  Mais  comme 
il  est  prouvé  que  Matttiou  van  der  (ioes  n'a  com- 
mencé à  imprimer  à  Anvers  qu'en  1482,  et  que  l'em- 
bloi  des  signatures  n'u  commencé  à  se  répandre  en 
Belgique  que  plusieurs  années  après  1  >  date  préten- 
due de  ce  livre,  il  est  certain  que  l'imprimeur  a 
omis  un  X  et  peut-ôtre  deux  dans  la  souscription, 
Cl  que  les  prétentions  d'Anvers  à  déposséder  Th. 
Mariens  d'Alost  de  la  gloire  d'a%oir  été  le  premier  im- 
primeur de  la  Belgique  se  réduisent  à  bien  peu  de 
chose. 

Arrivons  à  li76.  Nous  trouvons  imprimé  à  cette 
daie  un  ouvrage  de  Pe(rux  llispanus  (Joannes  l'apa 
XXI),  intit.  :  Summa  experimenloriim,  tioe  Ttie- 
sauriis  pauperum  magistri  Pelri  Yspani.  A  la  fin  : 
Praclica  medicine  que  TItesaurus  pauperum  nun- 
eupatur...  studiose  rorrcctus  exaralus  Antvoei-pie 
per  me  Theodoricum  Martini.  Anno  domini  1476, 
die  22  maj,  in-fol.,  goih.,à  2  col.,  sansch.  mais  avec 
sign. 

Mais  ici  nous  retombons  encore  dans  une  polé- 
mique. M.  W.  Holtrop,  dans  son  Catal.  des- incu- 
nables (le  la  bibliolh.  de  la  Haye ,  décrivant 
l'exemplaire  de  la  S<!ma  S.-intandcr,  qui  est  con- 
servé à  la  bibliolh.  académique  d'Utrechi,  déclare 
que  ce  livre  n'a  pu  être  imprimé  à  Anvers  en  1476, 
■  suriout,  ajouie-t-il,  parce  qu'il  a  été  exécuté  avec 
des  caractères  absolument  différents  de  ceux  dont 
se  servait  Thierry  Martens  en  cette  même  année.  » 
Il  prétend  donc  qu'il  y  a  erreur  de  date  et  qu'il  faut 
lire  l!i97  au  lieu  de  Ibie. 

Très-bien  :  mais  M.  Vau  Iseghcm,  dans  sa  curieuse 
histoire  du  grand  imprimeur  d'Alost  et  de  Louvain, 
est  d'un  avi>.  absolument  opposé  :  <•  Mariens  n'avait 
pas  mal  employé  son  temps  depuis  qu'il  s'était  sépare 
de  Jean  de  VVcstphalie,  puisqu'au  bout  de  dix-huit 
mois  nonseulemciu  il  s'était  f.ibriqué  trois  sortes  de 
lettres  neuves,  mnis  il  les  avait  fait  servira  l'impres- 
sion des  deux  volumes  qui  parurent  à  Anvers  au 
mois  de  mai  lli76.  n 

Ce  second  volume  dont  parle  M.  Van  Iscghem  est 
intit.  :  Hoduiphi  agricole  opuscuta;  Antuerpie, 
2  mai  l'<il6, pcr  TIteod.  Martini,  in-4.  —  David  Clé- 
ment cite  ce  très-rare  volume  dont  nous  ne  connais- 
sons pas  d'exemplaire,  mais  qui  est  certainement 
exécuté  avec  1rs  caractères  du  Thésaurus 
Pauperum,  et  qui  serait,  par  celte  date  du  2  mai,  le 
plus  ancien  livre  imprime  à  Anvers  qui  soit  cité  par 
les  bibliographes.  Le  livre  eut  assez  de  succès  jwur 
qu'on  ait  cru  devoir  en  donner  une  seconde  édition 
I  année  suivante  à  Devenier,  mais  nous  ne  croyons 
paS  que  mallieurcuscmcnl  il  existe  aujourd'hui  de 
la  première  édition  d'Anvets  un  seul  exemplaire 
connu,  du  moins  d:ins  les  biblioihèquos  puhl  ques. 

Comme  M.  Ootifried  lU'ichhart  et  quelquis  autrts 
savants  bibli(>gruphi'S  sont  de  l'opinion  de  M.  Van 
Iseghem,  nous  ne  craignons  pas  de  nous  rangera  leur 


suite  (il  est  prudent,  en  fait  de  discussions  bibliogra- 
phiques, d'être  du  cdié  des  gros  liatalllons),  et  nous 
concluons  :  Le  premier  Linprniieur  d'Anvers  est 
Thierry  Martens,  et  les  deux  premiers  volumes  im- 
primés dans  cette  grande  ville  datent  du  mois  de 
mai  lfi76. 

Mathijs  van  der  Goes  serait  alors  le  second  impri- 
meur d'Anvers  :  il  débute  en  1482,  puis  vient  le  cé- 
lèbre Gérard  de  Ix-.eu  ou  Gerardus  Léonin,  l'mipri- 
nieur  de  Gouda  en  1477,  et  son  fn're  Nia>l;is  ou 
Claes,  qu'il  associe  à  son  établissement  d'Anvers  «a 
1487;  puis  viennent  encore.au  XV  siècle,  Godfrid 
Back,  Adriaen  Van  Liesveidt.  W.  Vorsterman,  qui 
fonde  au  xve  siècle  un  établissement  qui  devient 
très-important  ;iu  xvi';  Henri  Eckert,  van  Homberch, 
Nicolas  de  Graeve,  etc. 

Bien  qu'il  nous  soit  interdit  de  suivre  les  déve- 
loppements de  la  typographie  i  Anvers  pendant  les 
siècles  suivants,  nous  ne  pouvons  cependjint  pas  nous 
abstenir  de  mentionner  l'illustre  famdli.'  dos  Plantin, 
quijelaunsi  vif  éclat  sur  l'imprimerie  d'Anvcrsau 
xvi«  siècle.  Christophe  Plantin  était  Français  ;  il 
naquit  près  de  Tours,  en  1514,et  inoiirul  en  1589  :  le 
premier  livre  imprimé  par  lui  est  duté  de  1555,  il  est 
intit.  :  La  instilvtione  di  vna  fimcwlla  unta  no- 
bilmente.  {i[i-àT  i.  M.  Brutol,  irad.  de  langue  toscane 
en  françoise.  —  Anvers,  Clir.  Planiin.  IS.'SS,  in-t2  de 
60  ff.  lÀ  même  année  il  publie  les  Observaiions  et 
plusieurs  singularilcz  des  c/tjses  mémorables  n-ou- 
vez  en  Grè(e,  Asie.  Judée,  etc. ,  par  Pierre  Belon  du 
Mans,  pet.  in-8,  fig.  en  b.  a\er  une  planche  (vliée 
gr.  en  b.  qui  doit  se  trouver  entre  les  p.  224  et  225. 

Ce  livre  serait  peut-être  le  premier  publié  par 
Plantin.  (Voy.  Ann.  Plantin  ,  p.  8  et  9  ) 

Qu'on  nous  permetie  encore  de  citer,  au  moins 
comme  imprimeurs  d'ouvrages  français,  au  xvi*  s., 
Martin  l'Empereur  (Martinus  Cisaris ,,  ei  Jehan 
Steels. 

Nous  avons  passé  sous  silence  l'étrange  mémoire 
lu  à  l'Académie  dp  Bruxelles  en  1777  par  un  savant 
du  nom  de  Jean  des  Roches,  qui  prétend  faire  re- 
monter à  1442  l'introduction  de  la  typographie  à 
Anvers;  l'abbé  I.  GheiquiCre  en  fit  bonne  'i  prompte 
justice.  (Voy.  £sprif  aes  journaux,  1779-1780,  sur 
la  singulière  polémique  qui  s'engagea  à  ce  sujet.) 

AnXA,     G.ALLIPOLIS     [Sil.    Ital.],     KaUtroXi; 

[Steph.],  Ga/iipo/i,  ville  de  l'anc.  Grande 
Grèce,  auj.  dans  le  roy.  d'Italie  (Terre 
d'Otrante). 

An.kanlm,  Lancimio,  ville  d'Italie  'Abruzze 
citer.;. 

.\.NXF.LLODUNLM,     OsSOLPLXirM,     EXOLDL'NVM, 

Ysou»L'NUM,  Jssoudttn,  ville  de  France 
(Indre). 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  dans 
cette  ville  avant  le  commencement  de  ce  siècle. 

A.NMA,  ville  do  Liicaiiio,  auj.  Anzi,  dans 
la  Basilicate. 

.\.NXL[\  [Plin.  m\  TAnR.vcLN.t,  Tappxxîvai 
[Ptol.J,  T.vRRAt'iNA  [Cic.  Epist.  ad  Att.], 
Tapsx/.îvr,  i^Strab.j,  ville  des  Volsqurs, 
dans  le  Latium,  auj.  Teiraeimi,  dans 
les  États  Pontificaux,  pr.  de  Frosinone. 

.■\:^yDKOs,  île  des  côtesd'Ionie,  auj.  Sycussa, 

.\ous  [T.  Liv.  x.\xii],  ^AS  [Plin.],  Aîo^ 
fStrab.],  la  Vyossa  ou  Vojuzta,  fleuve 
d'Albanie,  passe  au  N.-E.  de  Janina. 

Ap.amia,  Ap.vmi.c,  Apaxnes  [Itin.  Anton.], 
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Apamicensis  sub  Tolosate,  Pamiers,  ville 
de  France  (Ariége\ 

Nous  connaissons  une  pièce  imprimée  dans  cette 
ville  en  1668,  ou  tout  au  moins  portant  Pamiers 
comme  lieu  d'impression  : 

Sentence  d'excommunication  contre  trois  Jé- 
suisles  du  colleté  de  Pamiés.  A  Pamiés,  de  l'impri- 
merie épiscopale.  février  1668,  U  p.  in-A. 

Le  Rapport  Sartines  (1764)  cite  un  imprimeur  de 
Pamiers,  Jean-Florent  Baour,  pourvu  par  arrêt  dû 
12  mai  1759. 

Apanum,  voy.  Apomîm. 

Apexest-f,  ville  de  l'Apulie  Daunienne, 
aiij.  Yiesti,  dans  l'anc.  roy.  de  Naples 
^Capitanate). 

APENNINL'S,    ApENNiNI   Jl'GA,     'Attsvvivov    opoç. 

les  Apennins,  montagnes  d'Italie. 

Ai'EXROA,  Apenrade,  ville  du  Danemark, 
sur  le  Petit  Belt  (Sleswig'. 

Apebuscio,  Eperi^e,  Eperiesinum,  Eperies, 
pet.  ville  de  Hongrie,  sur  la  Theiss. 

APHRODisitM,  Pyren^e  Promontopjum,  tô 
tt;    nufTVY!;    àî4pov    [Strab.J  ,    PROMONto- 

RiuM  CRt;<;is,  Cap  de  Creus,  Cabo  de  Cruz, 
promontoire  de  Catalogne. 

Apia  Telh:s,  nom  primitif  du  Péloponnèse. 

.\pi.APJUM,  Bejar,  bourg  d'Espagne  (roy. 
de  Murcie\' 

Apidaxus,  'AiTi^avo;  [Thucyd.],  VEpideno, 
riv.  de  Thessalie,  affl.'  du  Pénée,  auj. 
Salabrias. 

Apolli.nare'5  Aqi :.e  [Tab.  Peut.l,  établisse- 
ment d'eaux  minérales  en  Etrurie,  au 
N.-O.  de  Câpre,  dont  il  existe  des  Itiné- 
raires, fort  importants  au  point  de  vue 
géographique. 

Apollonia  Avlona,  voy.  Valuna. 

Apollonia  An  Mare  Hadriaticlm  [Tit.  Liv. , 
Cic],  'AiïoXXwvta  [Plut,  in  Sylla  ],  ville  de 
rillyrie  grecque,  auj.  Pirgo,  en  Al- 
banie. 

Apollonia  Cret.i:  [Steph.j,ELELïiiERA  [Dio 
Cass.J,  AûBos,  ville  de  l'île  de  Crète, 
auj.  Gortyna{1). 

Ai'0LL0>aA  SozopoLis,  aiic.  ville  de  Thrace, 
auj.  Sizeboli,  dans  la  Roumélie. 

.^poNCM,  Aponls,  Apa.m  m,  Abano,  ville  de 
la  ^  énétie ,  )>ros  Padouc  :  ses  eaux  mi- 
nérales étaient  connues  des  anr.iens 
SOU.S  les  noms  d'APo.M  Foxs,  Aqu.e  Pa- 
tavin.e;    c'est  la  patrie   de  Tite-Kive. 

Aposioiorim  Porta,  Apostolorim  Mon;^, 
Postelberg,  bourg  de  bohème. 

Appianum,  Albiauo,  bourg  du  Tyrol. 

AfRARi<;[A  'nionn.  mér.l,  Afiri^  (?)  village 
de  Bourgogne  (^Haute-Marne, , 


Apriancum,  Abrianecum  [monu.  mér.] , 
Chevry,  village  "  de  France  (Seine-et- 
Marne),  suiv.  Valois  et  Lelewel.  =  Cha- 
brignac,  village  de  la  Corrèze,  suiv.  De- 
loche.  =  Plusieurs  autres  localités  en 
France  portent  le  nom  de  Chevry. 

Aprilianl M,  Apng/iano,  pet.  ville  de  l'anc. 
roy.  de  Maples. 

Aprimonasterium,  ISoviexïium,  Ebersheim- 
mùnster,  village  et  anc.  abb.  en  Alsace, 
près  Schélestadt  (Bas-Rhin). 

Appusa,  riv.  de  l'Ombrie,  auj.  VAvesa, 
dans  la  Romagne. 

Apri;tii;m  [Plin.],  Apruntum,  Abi'uzzo,  pro- 
vince de  l'anc.  roy.  de  Naples;  forme 
VAbnizze  ultérieure  et  citérieure. 

Apsorls  [Itin.  Anton.] ,  "AiJ/oppoî  [Ptol.], 
Ausara,  Osera,  île  de  l'Adriatique,  sur 
la  côte  d'Illyrie. 

Apsus  fCaes.]_,  "Ai^o;  [Plut.],  Chrevastu,  riv. 
de  rillyrie  grecque  (Albanie). 

.\rTA  Julia  [Plin.],  Apta  [Sidon.  Ep.],  Ci- 
viTAS  Aptexsium  [Not.  Provinc.j,  Apta 
Vulgientil'm,  ville  des  Vulgientes  dans 
la  Gaule  Narbonnaise,  auj.  Apt,  ville 
de  France  (Vaucluse). 

Impr.  en  1682,  suiv.  M.  Ternaux  :  La  vie  de  saint 
Castor,  évêque  d'Apt,  par  M,  de  Saint-Quentin. 
Apt,  1682,  in-12. 

Aptjera,  "Airtepa  [Strab.J,  Apïeron  [^Plin.], 
'AiTTepia  [Ptol.j,  ville  de  l'ouest  de  l'île 
de  Crète,  auj.  PalœQcastro,  fort  de  l'île 
de  Candie. 

Apia,  ville  des  Apuani  Ligures,  sur  la 
Macra  ;  depuis  Poxs  Tkemulus,  auj. 
Pontremoli,  dans  le  N.  de  la  Toscane. 

Ai'LD  INDAG1NEM  Marcuionis,  Grrossenhayn, 
ville  de  Saxe  [Graësse]. 

Apulla  [C«s.,  Cic,  Liv.,  etc.],  'ArcuXia 
[Strab.],  au  moy.  âge,  la  Pouille,  prov. 
de  l'anc.  roy.  de  Naples,  qui  se  subdivise 
ainsi  :  Apuua  Daumorum  [Plin.],  ou 
Daunus  [Horat.],  la  Capitanate  avec  un 
canton  de  la  Basilicate.  :=  Apulu  Mes- 
SAPiA,  la  Terre  d'Otrantc.  =  Apulia  Pe.\"- 
CETL\,  la  Tcne  deBari,  avec  une  portion 
de  la  Basilicate. 

Apulum,  voy.  Alba  Caholina. 

Aqi'a  Bei.la,  Aqua  PiiLciiRA,  Aiguebelle, 
pot.  ville  de  Savoie,  auj.  dép.  de  la 
Haute-Savoie. 

Aqiablrgim,  Agu.tbL'RGi  m  ,  Wasserburg, 
pet.  ville  de  Bavière. 

Aql'a  Cauda,  voy.  Aoua  Spaksa. 
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Aqua  Puta,  in  pago  Parisiaco,  Pitteaiuc, 
bourg  de  France  (Seine). 

Aqua  Sparsa,  Aqua  Calida,  Aquj:  SPARSiE, 
Aigue-Perse,  pet.  ville  de  France  (Puy- 
de-Dôme).  =  Bourg  du  Beaujolais,  près 
Màcon  (Saône-et-Loire). 

Aqua  \i\'x,Aique-Vive,  bourg  du  Langue- 
doc, près  Nîmes  (Gard).  11  y  a  on  France 
plusieurs  localités  du  même  nom. 

Aou.f:,  Ax,  pet.  ville  du  pays  de  Foix 
("Ariége). 

Aqua  ,  Badena,  Civitas  Aurélia  Aquensis, 
Baden,  ville  du  grand-duché  de  Baden. 

L'imprimeur  Roiip  Beck,  fuyant  la  peste  de  Stras- 
hourg,  se  i(^fugia  dans  cettr  ville  en  1510,  et  y  trans- 
port;! son  matériel  ;  il  y  iinprim»  sous  la  date  de 
1311  :  1)ER  MARGGRAFFSCHArFT  Paclen  Sialulen 
und  Orfloiunfien  in  tesiamenten,  Erbfelten  iind 
vormxindscliafften.  A  la  fin  :  Gedrilckt  und  votendcl 
in  ricr  Lobliclien  stalt  Baden  dnrch  Eeinharten 
JiecUen  liurgev  zu  Straszburg,  off  vnser  Lieben 
fraxven  abent  presentatiâis...  Anno  Dfii.  m.  ccccc.  xj. 
infol.  de  \i  fT.  écrit  en  allemand,  par  Udalric 
Zay.ius. 

La  mCme  année  il  imprima  une  pièce  de  Jeun 
de  Motis,  intit.  :  Apologia  mutierum  in  virns 
probrosos,  m-ù  de  18  ff.,  en  lettres  rondes,  dont  la 
souscription  est  à  noter  :  Excussum  iu  Ttiermis 
Anthoninis  oppidi  Badensis  per  Renatum  Beck 
ciiiem  argentineil.  Anno  m.  d.  xu-.\ono  kat.  Janua- 
rii,  quâto  pestis  prêter  solitam  crndetitatem  Argen- 
torati  incrudeicebat. 

On  ne  s.iit  trop  pourquoi  le  Judicieux  Panzer  a 
donné  Strasl^jurg  comme  lieu  d'impression  à  cet 
ouvrage. 

AqujE,  voy.  Aquisgranum. 

Aquj:  Allouhogum,  voy.  Aqu^  Gratian.e. 

AQU.fi  Apolunïs,  voy.  Apollinares  Aqu«. 

Aqu.k  Aponi,  voy.  Aponum. 

AQUiE  AUGUST.E,  "ï^ara  Aù^oûora  [Ptol.J, 
Aqu.e  Tarbellice  [.\nt.  Itin.],  Aquensis 
Civitas  [Not.  Gall.J,  anc.  cap.  deôTar- 
belli,  dans  la  Novcmpopulanie,  auj. 
J)ax,  ville  de  Fiance  (Landesi.  Quel- 
ques auteurs  voient  dans  ce  nom 
A'Aquœ  TarhcUirœ,  Bayonne  ;  Sanson 
d'Abbeville,  entre  autres,  qui  donne  à 
Da\  le  nom  de  Ta'sta  Datiorum. 

Imprimerie  en  17i7,  suiv.  M.  Ternaux  :  Dufau. 
Observations  sur  la  nature  des  eaux  tliermales  de 
Tersis.  Da\,  17U7,  in-12.  Mais  Timprimerie  remonte 
certainement  plus  haut,  car  le  rapport  fait  ."i  M.  de 
Sariines  r-ii  n5'4,  en  donr)3nt  le  nom  de  l'unique 
imprimeur  de  la  ville,  Roger  Le  Clertq,  q\ii  possé- 
dai) trois  presses,  dit  que  la  famille  des  i^e  Clercq 
exerçait  la  typographie  dans  la  ville  de  L)a\  depuis 
un  temps  reculé. 

Aqi  .t:  Baliss.k  [Itin.  Anton. J,  localité  de 
la  Paiinonie  supéiieure,  auj.  Selle,  pet. 
ville  de  Hongrie,  eiitn'  la  Orave  et  la 
Save. 

Aqi'.e  Bixl.e,  voy.  .VyuA  Hella.' 


Aqu.«  Bellici:s,  Wasserhillich,  bourg  de 
Belgique  (Luxembourg). 

.\Qui;  Bigerronum,  Vicus  Aquensis,  Ba- 
gnéres  de  Bigorre,  sur  l'Adour,  ville  de 
France  (Hautes-Pyrénées). 

Aqu.e  BiLBiTANORtî.M  [Itiu.  Auton.],  Aqu.e 
BiLBii.rTAN.E,  ville  de  l'Espagne  Tarra- 
conaise,  auj.  Alhama  ou  los  Banos  de 
Alhama,  pet.  ville  d'Aragon. 

Aqu.e  Bon.e,  Bonn,  lieu  de  bains,  en 
Suisse,  dans  le  canton  de  Fribourg.  = 
Les  Eaux-Bonnes ,  bourg  de  France 
(Basses-Pyrénees).  =  Aiyws-Bonnes  , 
village  de  France  (Landes).  z=  Ean- 
honne,  village  de  l'Ile-de-France  (Seine- 
et-Oise). 

AqU^    BoRBOiNIJi,  AQUJi    BoHBONlCt,  Bl'BBo 

Arciiembaldi  ,  BuRBONiuM  Arcimbaldi, 
ville  des  Biturige^s  Cubi,  dans  l'Aqui- 
taine première,  auj.  Bourlxm-V Archum- 
bault,  ville  de  France  (Allier). 

La  ville  est  dominée  par  l'anc.  château  des  sires 
de  Bourbon. 

Aqu.-e  Borvonis,  Aquj;  Bormo.ms,  ville  des 
Sequani,  dans  la  Gaule  Belgique,  auj. 
Bourbonne-les-Bains,  ville  de  France 
(Haute-Marne). 

Aqu.e  Calentes,  Chaudes-Aiguës,  ville  et 
lieu  de  bains  de  France  (Cantal). 

Aqu.e  Caud^,  Aigues-Chaudes,  bourg  de 
France  (Basses-Pyrénées). 

Aqu*  Calida,  Archessa,  bourg  et  sources 
thermales  d'Espagne,  dans  le  roy.  de 
Valence. 

Aqu.e  Çalid.e,  Bagni  di  Ballicuno,  bourg 
des  États  Pontiticaux,  près  Viterbe. 

Aqu.*:  C.U.IDJ:,  Baguais,  village  du  Langue- 
doc (Gard). 

A.QVJE  C.\lid.e,  AoUiE  Sous  [Itin.  Anton.], 
.\qu.e  C.\xid.e  Belgaru.m  Tr.vnsdic.to- 
KUM,  B.VTH0NIA  [Cellar.,,  Bcdh,  ville  de 
bains  ,  en  Angleterre  (Somersotshire  . 

Nous  ne  coimaissons  pas  de  livre  imprimé  dans 
cette  ville  avant  l'année  1702:  M.Cotton  (Suppl.)  cite: 
Jardine's  Diseourses.  sans  indication  do  formai 
ni  d'imprimeur.  Voici  un  rare  voUnm-  imprimt>  dans 
cette  Mlle  un  peu  plus  tard:  itcrryland dcucribed, 
conlaining  a  topographical ,  geugrapliical  and 
nalural  Histonj  of  that  country.  Bath,  17iil,  in-S. 

Aqi'.e  Camdj':,  Vicuum,  ville  des  Anec/ji, 
dans  l'Aquitaine,  auj.  Vichi/,  ville  de 
France  (Allier). 

AQU.E    C.VLlIi.E,  "X8%rx  bifj.i    [Ptol.l,  Aqi   E 

Voi.oM.E  [Itin.  Anton.],  Bannolia,  ville 
de  l'Espagne  Tarraconaise.  auj.  Ban- 
nolas,  en  Catalogne. 
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Aqvm  Caroun^:,  Carlsbaden,  ville  de 
Bohème,  sur  la  Tôppel. 

Aqvs.  Cili.noblm,  Ai'RiA,  Aqvje  Celeni.e 
[Itin,  AntDn.^,  ville  des  Cileni  dans 
l'Espagne  Tarraconaise,  auj.  Caldas  de 
Rey,  ville  et  sources  thermales  de 
Galice. 

AQU.fi    CONSORANNORUM,   VOy.    CoNSERANI-M. 

Aor.E  CoMENARUM  [Auton.  Itin.],  Therm.k 

O.NESLE,    Ta   Tûv  'Ovr.oîwv    Ôéâtxa    fStrab.l, 

ville  des  Convenœ,  dans  la  Gaule  Aqui- 
taine, auj.,  Bagnéres  de  Luchon,  ville  de 
France  (Haute-Garonne). 

Aqu.e  DiRji ,  Italica,  Akala del  Rio,  bourg 
d'Espagne  (Andalousie). 

Aql\e  Flavi.e  [Inscr.  ap.  Grut.],  Chav.e, 
Ckiaves,  ville  et  évèché  de  Portugal 
(Tras  os  Montes). 

Aql'.e  FoxDr?,  Aigtie-Fonde ,  bourg  du 
haut  Languedoc,  près  Castres   (Tarn). 

AoL-E  GRADAT.t,  LaQfima  di  Grao,  ville  du 
Frioul. 

Aou^  Gra.m,  voy.  Aquis  Granum. 

Aqu^  Gr.\tia.nj:,  S.a^baudic^,  Allobrogum, 
Aix,  Aix-les-Bains,  ville  de  l'anc.  Sa- 
voie, près  de  Cbambéry  (dép.  de  la 
Savoie). 

Ayi.'i  Helvetice,  Aqu-e  Verbigen-E,  Ad 
Aqijas  Helvetus,  Vicus  '  Thermarum, 
THERM.E  Helvetiorum,  Thermopolis,  Bada 
Hei.vetiorum,  Badena,  Bade.via,  Baden, 
ville  et  sources  thermales  de  Suisse, 
dans  le  canton  d'Argovie,  sur  la  Lim- 
mat. 

AQLi  JcNCTiE,  Ayguejuntes ,  village  du 
I^anguedoc  (Haute-Garonne). 

Aqije  Labodjc,  ad  Aquas  Labodes,  Sacca, 
pet.  ville  de  Sicile. 

AQtiE  LentinaT-E,  "XHx-za.  Mairmx  [Ptol.j, 
Sardam,  pet.  ville  de  l'île  de  Sardaigne. 

Aqi'-e  Luple,  Aqu.elup^,  Guad^lupe,  bour^ 
d'Espagne,  dans  la  Nouvellc-Castille, 
célèbre  par  son  église  dédiée  à  Notre- 
Dame. 

Ao'^E  Ll'vienses  Tungrorlm,  Aol.e  Spa- 
i>AN,t,  Spa,  ville  de  Belgique,  dans  la 
prov.  de  Liégt'. 

M.  Cotlon  (Suppl.)  prétend  que  l'impiimerie  re- 
monte en  ccitf  ville  à  l'année  1689,  et  M.  CiOihifT, 
libniire  de  Mége,  nous  écrit  qu'elle  ne  date  que 
de  18^1.  Il  :i  sans  doute  voulu  dire  17fil,  car  nous 
connaissons  et  M.  Ternaux  cite  :  Dissertation  inau- 
çuiale  yur  le*  eavx  (te  Spa.  par  de  J'resaeux 
bpa,  17110,  in-a. 

Aof*    Mattiac.e    [Am.    Marc],   Mattiaci 

Fù.MtS      [Flin.],     TUERMiE     WlSBADENSES 


fCellar.],  Visbada,  ville  des  Mattiaci,  en 
Germanie,  auj.  Wiesbaden,  dans  le 
grand-duché  de  Nassau. 

Aoi-E  MoRTu^,'  Aigms-Mortes ,  ville  de 
France  (Gard). 

M.  Tcrnaux  cite  un  livre  imprimé  dans  cette  ville 
en  1608  :  L'Idolâtrie  papistique  en  réponse  à  l'ido- 
lâtrie huguenote,  par  'Jean  BansHion.  Aigues- 
Mortes,  1608,  iii-8.  Mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire  (jue 
le  nom  du  lieu  d'impression  est  supposé  aussi  bien 
que  le  nom  de  l'auteur. 

Aql'j;  Ner.e,  Nereenses,  Néris,  pet.  ville 
de  France  (Allier). 

Aqvje  NisiNEu,  voy.  Borbonium  Anselmr'm. 

Aqvm  Origines,  Orenses,  Caldas  d'Orense, 
ville  et  eaux  thermales  d'Espagne  (Ga- 
lice). 

AQU.E  PAiNNONICE,  ThERM^  AuSTRIACi,  ville 

delà  Pannonie  supérieure,  auj.  Baden. 
sur  le  Schwôchat,  en  Autriche. 

Aqu.e  Parisiorum,  voy.  Balneoletum, 

Xqvje  Patavin^,  voy.  Aponum. 

Aot).E  Plumbari^,  Plombières,  ville  de  Fr. 

(Vosges). 

Aoc-E  QuiNTUN^,  ville  de  la  Tarraconaise, 
auj.  Saria,  ville  d'Espagne,  prcsOviedo. 

Aof-E  Règle,  Egere,  pet.  ville  de  Suisse 
(Canton  de  Zug). 

AQU-E       RlBE.£,      RrBEAClM,      ROUFFACUM, 

Ruffach  ou  Rouffach,  pet.  ville  de  Fr. 
(Haut-Rhin). 

Aqu.c  Sabaudicj:,  voy.  Aqu.e  GratUn.*;. 

Aquje  Saxonic^,  voy.  Acoxa. 

Aqu.£  Segest.«,  voy.  Ferrari.f,. 

Agu-B Se.ntian.e,  voy.  Llcls  Ai'GrsTi. 

Aqlj:  Sexti.e  [Flor.  m,  Liv.,  Plin.,  xxxij, 
"ï^arx  ràSE^-na  [Strab.],  CoLONlA  Aquex- 
sis,  Col.  Ji:l.  Ai:<i.  Aqiis  Sexths  [Insci-. 
Grut.],  Aix,  ville  de  France,  anc.  capit. 
de  la  Province  romaine,  ce  qui  lui  a 
valu  aussi  le  nom  de  Metropolis  Civftas 
AyiKNsis,  archevêché  ;  conciles  (Bou- 
chcs-du-Rhône). 

!>'imprimeriç  remonte  en  cette  ville  au  milieu 
du  xvie  s.  :  le  plus  ancien  livre  que  nous  con- 
naissions est  intitulé  Reiglement  des  ndvocats. 
procureurs  et  greffiers  et  des  troubles  de  cour  : 
avec  deux  at^ests  et  autres  ordonnances,  par 
François  Guérin,  à  Aix,  Fas  Cavallii,  1552,  in-S, 
sans  nom  d'Imprimeur,  mais  probablement  exécuté 
par  Pierre  Resl  ou  Roux,  pour  le  libraire  Vas  Ca- 
vullisou  plutôt  r.uvullier. 

Il  peut  cependant  exister  quelques  ouvrages  Im- 
primés dans  cette  ville  antérieurement  à  celle  date 
de  1552;  car  des  privilèges  sont  accordés  en  1539  et 
15M  aux  libraires  d'Aix,  par  François  l»'  qui,  quel- 
ques années  auparavant,  avait  donné  à  Antoine 
Vincent,  imprimeur  à  Lyon,  la  jxTmission  pour 
trois  ans  (1536-1539)  d'imprimer  les  ordonnances 
du  pays  de  Provence. 
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Ce  serait  donc  i  cette  date  de  1539  qu'il  faudrait 
faire  remonter  l'introduction  de  la  typographie  !i 
Aix,  si  quelques  faits  ne  menaient  inaIcnconlreus«- 
ment  s'opposer  à  celle  conjecture  :  en  15«»7,  le  cha- 
pitre d'Arles,  par  acte  notarié,  -autorise  le  libraire 
Vas  Cavallier,  d'Aix,  à  |)ul)lier  une  nouvelle  édition 
du  liréviitirr  de  son  église,  ce  qui  est  d'autant  plus 
remarquable  que  la  première  édition  de  re  Bréviaire 
avait  été  imprimée  à  Arles  môme  en  1501.  Mais  le 
libraire  d'Aix  charge  de  l'impression  un  imprimeur 
de  Lyon,  Thibaud  Payen,  qui  publie  l'ouvrage  en 
iâ2i9,  avec  celte  souscri|)liuii  :  Lugctuni  cxcudebat 
Tli.  Pagaiius,  renundaiitur  Aqiii.i,in  Paiatio  re- 
gali  per  Fas  Cai)altt.i ,  bibliopolam. 

Ainsi  Vas  Cavallier  n'avait  pas  encore  à  cette  épo- 
que monté  d'établissement  typographique;  et  tres- 
probalilement  le  livre  que  nous  (itons,  à  la  date  de 
1552,  n'a  point  été  imprimé  par  lui,  bien  que  sa 
souscription  puisse  le  laisser  croire. 

M.  Jlenricy,  dans  son  livre  sur  l'imprimerie  en 
Provence,  n'admet  pas  que  l'introduction  de  la  ty- 
pographie à  Aix  puisse  remonter  plus  haut  que 
157Ù,  et  il  soutient  qu'en  cette  année  seulement  les 
magistrats  de  la  ville,  ayant  voté  les  fonds  néces- 
saires à  l'établissement  d'une  imprimerie,  firent 
venir  d'Avignon,  pour  la  diriger,  Pierre  Rest,  qui 
déjà  exerçait  cet  art  dans  cette  dernière  ville. 

Les  imprimeurs  du  xvie  siècle  que  l'on  peut  citer 
à  la  suite  de  Vas  Cavallier  et  de  Pierre  Rest  ou  Houx, 
d'Avignon,  sont  JeanTholozun,  Mcolas  PiUehotte  et 
Jean-Baptisie  et  Estienne  Roize,  qui  prennent  le 
titrt;  de  Regiœ  Univcrsitulis  ordtnarii  typograplii. 

Au  xviio  siècle,  Estienne  David  s'intitule  :  Impri- 
meur du  Roy  et  de  la  ville. 

Aqile  Sicct,  dans  la  Gaule  Narbonnaise, 
.  auj.  Seyclies,  bourg  de  France  (Lot-<it- 
Garonnc). 

Aqu.e  Solis,  voy.  Aqu.e  Calidj:. 

Aqu.e  Spai)an.e,  voy.  AquvE  Luvienses. 

Xqvm  Sparsj;,  voy.  Aqua  Sparsa. 

Aqu.e  Spars.e  Petkocoriorum,  Aigues- 
Perses,  village  de  France  (Haute- 
Vienne). 

AoL'.E  Statielue  [Plin.  xxxi],   Aqu.e  Sta- 

TIELLOHUM    [Plill.    IIl],      AqU.E   StELLAT.E, 

ville  des  Statielli,  dans  la  Ligurie,  auj. 
Acqui,  ville  du  roy.  d'Italie,  sur  la 
Bormia,  au  S.-O.  d'Alexandrie. 

Panzercite  comme  imprimée  à  Arqui,  en  lli93.  une 
édition  rare  de  la  grammaire  d'Alexandre  de  Ville- 
dieu,  intitulée  :  Ôpus  Alexandri  grammatici  pro 
eruditione  puerorum.  A  la  fin  :  Doctrinale  Alexan- 
dri Gain,  viUgo  de  yUla  Dei,  grammatici,  féliciter 
explicit...  Anno  Domini,  1693,  sans  indication  de 
lieu  ni  de  nom  d'imprimeur,  30  (T.;  imprimée  à  Acqui 
ou  à  Alba,  dit  llain,qui  décrit,  sans  avoir  vu  la  se- 
conde, deux  éditions  à  peu  près  identiques,  mais 
dont  la  première  est  sans  date.  La  souscription  de 
la  première  édition  est  assez  curieuse  pour  mériter 
d'être  reproduite  :  Impresxiun  sat  incommode, 
cum  aliquarum  rcrum,  qiiœ  ad  hanc  artem  perti- 
nent, imprcssori  copia  flcri  non  pofuerit,  in  hujiis 
artis  inilio:  poste  Genuae,  Ast,  atibique  militante. 
Emendavit  auteni  lior  ipsiim  opus  yenturinus 
prior,  qrammaticus  cximius,  ita  diligciitcr,  ut 
cum  antea  doctrinale  parum  emcndatum  in  pie- 
risque  tocis  librariorum  viiio  esxe  videretur,  nunc 
illins  cura  et  diligeniia  adhiUita  in  manus  homi- 
num  quam  cmcndaiifslmum  vcniat.  Imprimcntur 
autem  posllmc  librl  altcriux  gcncris  liitarii,  et 
elegautir  arbitrer,  nain  et  fahri  et  aliaruvi  re- 
nim,  quarumhactenua  promplor  indlj/us  fuit,  illt 


nunc  Dei  munere  copia  est,  qui  cuncta  disponit 
pro  suevoluntatis  arbitrio.  Amen. 

La  Serna  Santander  donne  ce  livre  comme  im- 
primé à  Alba,  et  nous,  comme  Gottlried  Iteichtiart. 
nous  disons  seulement  :  (/  a  dii  Cire  imprimi'.  à 
Acqui  ou  à  Alba,  mais  plus  probablement  dans  la 
première  de  ces  villes. 

Ayi'.E  Sl'esan.e  ou  Mons  DRAf.oNis,  Mondra- 
gone,  bourg  d'Italie  (anc.  roy.  de 
Naples). 

Agr.E  Tarbellice,  voy.  AqujE  Aloust.e. 

Ayi /E  Tarin.e,  Ad'LA,  Acrptapendente,  pet. 
ville  d'Italie  (Etats  du  Pape). 

Xqvm  Verbigen^e,  voy.  Aqu.«  Helvetice. 

AoiLE  Veteres,  Oudewater,  sur  TYssel^ 
ville  de  Hollande  (prov.  d'Utrecht). 

Aqu.e  Viv.e,  Aigues-Vives,  bourg  de  Fr. 
(Var). 

Aof.E  Vocoxi-E,  Voco.Nis  ou  Vor.oxTis  (Au- 
soNA?),  station  des  Itin.  des  Aquœ  Apol- 
Hnares,  Vich,  pet.  ville  et  eaux  ther- 
males, en  Espagne  (Catalogne).  Que  - 
ques  géographes  croient  que  Vich  n'est 
autre  chose  que  l'anc  ville  d'AusoNA. 

Aqi'-ï  Voconijî  Indigetum,  Caldas  de  Mafa- 
vella,  pet.  ville  d'Espagne  (Catalogne). 

AqVM  VoLATERNiE,  VOy.  VoLATERRjE. 

Aqi'alatum,  Yguaiada,  bourg  d'Espagne 
(Catalogne). 

AguARiA,  Yvoire,  bourg  de  Savoie  (Cha- 
blaisi. 

Aquensis  Vicus,  voy.  Aqu.e  Bigerronum. 

Aquianum,  Evian,  bourg  de  Savoie,  près 
du  lac  de  Genève. 

Aqiifl.avu,  voy.  Aqu.e  Flavle. 

AgLiKoLiETUM,  la  Houssaye,  village  de  Fr. 

(Oise). 

Aquila,  Ad  Aquilas,  V Aigle,  pet.  ville  de 
France  (Eure). 

Aquila,  .Ala,  Adeii,  pet.  ville  de  Suisse 
(canton  de  Berne. 

Aquila  in  Vestinis  [Martyr.  Rom.],  Aqli- 
i.iA,  Avella,  AviA  [Cluv.],  Aquila,  ville 
di'  l'anc.  roy.  de  Naples,  eh. -lieu  de 
r.\bruzzt'  ultérieure  lU',  fondée  en  1240. 
{Fu  t'nbbncata  dalle  roviiie  délie  città 
d'Amiterno,  e  di  Forcoiiio.: 

L'imprimerie  fut  importée  dans  cette  ville  par 
l'Allemand  Adam  de  Roiwil,  qui  venait  de  Venise,  oit 
il  avaiiimprimé  depuis  l''i7y  jusqu'en  lJi80.  11  im- 
prima A  Aquila  en  IZiS^plusieui's  ouvragi's  : 

1.  Plutarco  :  cilc  dcgl'  imperatori  Iraducle  de 
lat.  in  v<>l;mrc,  pc/-  Bapl.  Aless.  Jûconello  de 
Riete.  Stamp.  per  Maestro  Artam  de  Roluvil,  Ala- 
mano  stampatorc  excellente.  XVI  de  septemb. 
M.cccc.  Lxxxii,  in-fol. 

2.  ./a  obi  lie  Hangio.  Tractât,  de  ecnsuris  et 
pagnis  ecclcsiasticis.  In-fol. 
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s.  Jacobi  de  Banoio  :  lo  Scptenario.  In-ù. 

Il,  Chronica  di  San  Isxdoro  Menore.  In-û,  etc. 

Un  fait  à  noter ,  c'est  que  quelques-uns  des 
rares  exempl.iires  qui  sont  arrivés  jusqu'à  nous  de 
cette  première  partie  des  Fies  de  Plutarqtie,  impr. 
à  Aquila  en  lii82,  portent  par  erreur  le  chiffre  de 
1&';2,  qui  fut  évidemment  corrigé  pendant  le  tirage 
de  l'édition. 

Aqiila.na  Pbovincu,  VAbruzze  uUér.,  pr. 
de  l'anc.  roy.  de  Naples. 

Aqiilaria,  XgxiUar  de  la  Frontem,  y>ei. 
ville  d'Espagne  (Andalousie). 

Aquilaria  Campepthis,  Aguilar  del  Campo, 
pet.  ville  d'Espagne  (Haute-Castille). 

AouiLEGiA,  voy.  Ala. 

Aql'ileja  [Plin.,  Amm.  Marc,  etc.J,  Aqii- 
LEJA  Coi.onia  Latina  [Liv.],  i  \xMXrr.y. 
[Strab.].  anc.  cap.  dos  Cariti,  puis  des 
Veiitti,  dans  la  Gaule  transpadano,  auj. 
Agiar  ou  Aquileja ,  dans  le  Frioul 
(gouvern.  de  Trieste). 

Nie.  Catherinot  et  Prosper  Marchand -ont  prétendu 
que  l'imprinierie  avait  existé  dans  cette  ville  au 
xve  siècle  ;  mais  le  comte  Bartolini  ['fi'pOQ?'.  del 
Friuli,  p.  38  et  suiv.)  a  vertement  relevé  ces  alléga- 
tions téméraires  ,  Catherinot,  qui  composait  ses  élu- 
eubralions  sans  preuves  ni  documents,  mais  n  de 
seule  mémoire,  »  a  pris  le  célèbre  Missale  Aqui- 
tejensis  Kctksie  impr.  à  Augsbourg  en  lii9U  par  Erh. 
Katdolt,  pour  un  produit  des  presses  imaginaires 
d'Aquilee  ;  et  le  second  a  tout  simplement  confondu 
Aqttila,  ville  du  pays  napolitain,  avec  Aguileja,  ville 
(lu  Frioul.  Mercier  de  Saint-Léger  avait  déjà  relevé 
cette  seconde  erreur  dans  son  Supplément  à  VHist. 
de  P  Imprimerie. 

AgiiLONiA  [Liv.  x],  'AxoutXwvîa  iPtol.J,  ville 
des  Hirpins,  auj.  la  Cedogna,  bourg  de 
l'anc.  roy.  de  ^■aples  (Princip.  ultér.}. 

Aqi-'inchm  [Tab.  Peut.],  Acincum  [Anton. 
Itin.l,  AciNcus  fSid.  ApoUin.],  'A^ùip-i"' 
[Ptol.],  Ad  Hercl'I-em  Castra,  Castra 
Herculis,  Buda  Vetls,  ville  de  la  Pan- 
nonie  inférieure,  sur  le  Danube,  auj. 
Bude  (en  allem.  Ofm,  en  hongr.  Badin  >, 
capitale  du  royaume  de  Hongrie,  sépa- 
rée de  Pesth  par  le  Danube. 

L'imprimerie  parait  dater  dans  cette  grande  ville 
Uc  lii73;  le  r(>i  .Mathias  Corvin,  qui  u  votca  délia 
Pannonia  formare  una  Itulia  novella,  »  à  la  re- 
quête d'un  savant  italien,  Taddoo  Ugoleto,  qu'il 
s'était  attaché,  fit  venir  (probal>Iement  de  Parme) 
l'imprimeur  Andréa  Hess,  qui  enrichit  du  produit 
de  ses  presses  l'admirable  bibliothèque  que  le  grand 
.roi  avait  déjà  réunie  ù  Bude. 

Le  premier  livre  imprimé  par  lui  est  probablement 
r.HnOMCA  Hungarorum  ab  origine  ad  coronatio- 
ucm  Itegis  Htaihiœ.  A  la  fin  :  Finila  Rude  anno 
Uni  M. (ccc. LxxiiJ,  in  vigilia  Pentliecostes  per 
Andream  Hes»,  in-fol. 

Ce  livre  est  d'une  cxceselvc  rareté. 

Un  autre  ouvrage,  satis  date,  mais  qui  paraît  étrt> 
aussi  ancien  que  celte  chronique,  est  celui-ci  : 

Libclliis  tasilii  jnagni  de  legrndis  poelix,  cuvi 
prwfationr  Ij-onardi  Aretini.  A  l;>  (in  :  Sic  finis 
l.ihrili  llasilii  est,  p.  A.  H.  Hude;  et  à  la  suite  de  cet 
opuscule  :  Apolugia  Socralis  inciptt.  —  .Sans  date, 
net,  in-!i,  sans  ch.,  réel,  ni  sig.  20  ff.à  2't  longU''s 
lignes  à  la  page. 


Nous  ne  connaissons  pas  d'autres  livres  portant  le 
nom  de  cet  imprimeur,  'André  Hess,  qu'il  faut  peut- 
être  lire  Andréas  de  Ùassia. 

Aqciniacim,  Aqiiigny,  bourg  de  Norman- 
die (Eure). 

Aql-inim  [Plin. ,  Cic],  AoumirM,  Aquino, 
village  de  l'anc.  roy.  de  Naplc.s,  dans  la 
Terre  de  Labour,  près  du  mont  Cassin  ; 
c'est  la  patrie  de  saint  Thomas.  =  Un 
autre  bourg  du  même  nom  dans  le  pays 
des  Volsques,  au  Latium  ;  c'est  la  patrie 
de  Juvénal. 

AonsiiNcïL'M,  Anchin,  village  du  Hainaut 
français,  près  de  Douai  (Nord),  anc. 
abb.'de  Bénéd.  établie  dans  une  île  de 
la  Scarpe. 

.V(ji  isGRAM  M  (Itin.  Anton. ]_,  Urbs  Aquen- 
sis,  Veterra  [Ptol.],  \qv£.  Graniin  Tun- 
GRis  [Chr.  (  arlov.J,GR.\MA  Villa  [Charta 
Car.  Calvi,  a.  886],  Aquis  Granlm  Pa- 
LVTiuM  [Capit.  Cai".  C],  Aqu.c,  Aquis 
[Prsecepf.  Car.  m],  en  ail.  Aachen,  en 
l'ranç.  Aix-la-Chapelle,  ville  des  Etats 
prussiens,  sur  le  Rhin,  fondée  par  le 
Romain  Granus,  l'an  123  de  J.-C.  ;  re- 
levée par  Charlemagne,  dont  la  cathé- 
drale, le  Munstei',  renferme  le  tom- 
beau. 

C'est  à  l'année  l-Wl  que  nous  croyons  pouvoir 
faire  remonter  la  .date  de  l'introduction  de  la 
topographie  dans  cette  ville;  et  nous  pourrions 
citer  trois  ouvrages  imprimés  îr  cette  date;  en  voici 
un  :  Jacobus  Jloutliiisivs  Antverpianvs  :  Exem- 
ptana  sive  formulœ  scripturœ  ornadoris  xxxv.  In 
quitus,  prœler  diversa  litteranthi  gênera,  varii 
earumdem  dtictus,  structura  et  connexiones  tra- 
dttntur.  Aquisgrani,  1591,  iu-ù. 

L'un  des  premiers  imprimeurs  d'.Vix-la-Ohapelle 
s'appelait  Johann  ^çhwuartzenbach. 

AoLiTANiA  [Cais.,  Mêla,  ni],  Aquitanica 
Provlncia  [Notit.  Gall.,  Fredé.g.],GALLiA 
.\gnTANiA  IPlin.],  l'une  des  quatre 
grandes  divisions  territoriales  de  la 
Gaule;  divisée  en  trois  provinces,  Ar/m- 
ta/tia  prima,  secunda-ct  tertia  ou  Novem- 
populaitia  (César  désigne  cette  dernière 
comme  formant  de  son  temps  toute 
l'Aquitaine).  Une  partie  de  ces  trois 
provinces  a  formé  depuis  lé  duché  do 
Guienne;  elles  comprenaient,  après  Cé- 
sar, toute  la  partie  du  S.-O.  do  la 
France,  depuis  l'Auvergne  et  la  Sain- 
tonge  au  N.,  jusqu'aux  Pyrénées  au  S. 

Aql'itanicus  Oceanus,  le  Golfe  de  Gascogne. 

Aoi'L'LAjVOy.  Aqiila. 

.Vra  Bacciu,  Ara:  Bacchi,  Baccharaci  m, 
Barhararh,  pet.  ville  sur  le  Rhin,  près 
Coblentz. 

Ara  C.ESARis,  dans  la  Gaule  cisalpine,  auj. 
Afsaijo,  pet.  ville  du  Milanais. 
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Ara  Cœi.i,  Aracilllm,  Araquil,  pet.  ville 
d'Espagne  (Aragun). 

Ara  Lapidea,  Pechlar,  pet.  ville  d'Au- 
triche. 

Ara  Ubiorum,  voy.  Bonna  ad  Rhenum. 

Ahabo  [Ptol.],  Rabus  [Cell.l,  Aqua  Nigra 
[Jornand.],  Rhaba,  la  Raao,  riv.  de  Hon- 
grie, affl.  du  Danube. 

Arabonensis  ou  Jauriensis  Comitatus,  le 
Comitat  de  Raab,  en  Hongrie. 

Arabonia,  Arrabo,  Ababone  [Eginh. 
chron.],  Jaurinum,  Rhaba,  Raab  (en 
hongr.  Nagy-gior,  Gyor-ben  ou  Java- 
rin),  ville  de  Hongrie,  située  au  con- 
fluent de  la  Raab  et  du  Danube. 

Le  D'  Collon  date  l'introd.  de  l'imprimerie  dans 
cette  ville  de  1805,  mais  M.  Cotton  (Suppl.)  nous 
donne  1*728  comme  l'année  à  laquelle  il  peut  Taire 
remonter  l'imprimerie. 

Arabrica,  ville  de  l'anc.  Lusitanie,  auj. 
Aravida,  dans  le  Portugal,  au  S.  de 
Coimbre. 

Arachthus,  'Afâx^oî  [Ptol.,  Strab.],  fleuve 
d'Épire,  auj.  Vouropotami. 

Aracillum,  voy.  Ara  Cœu. 

Aracosu,  Argus,  Arcos,  pet.  ville  d'Anda- 
lousie, sur  Iç  Guadalete. 

Aradiensis,  Orodiensis  Comitatus  (en  ail. 
Die  arader  Gespannschaft),  le  Comitat 
d'Arad,  en  Hongrie,  chef-lieu  Alt- 
Arad. 

Araducta,  Amarante,  bourg  du  Portugal 
(entre  Minho  et  Duero). 

Ar^e  Flavle  [Tab.  Théod.],  BwfAol  «tXaoûîst 
[Ptol.],  ville  de  Germanie.  Plusieurs 
villes  sont  désignées  par  les  géographes 
comme  occupant  cette  localité;  Rott- 
weill,  sur  leNeckar;  Aurac/i  [Cell.l,  près 
de  Ulm,  ou  Nordlitigen,  eu  Bavière. 

Ab^egenus,  voy.  Argentonium, 

Ar^egenus,  Aregenus,  Argences,  village  de 
France  (Manche). 

Ar.e  Jovis,  voy.  Aranguesia. 

ARiE  SoLis,  Cabo  de  Mongia,  bourg  d'Es- 
pagne, près  du  cap  Finistère. 

Aragnum,  Aernen,  bourg  de  Suisse  (Va- 
lais). 

Aragonia, Celtimeria,  Terra  Iberia,  l'A/w- 
goH,  prov.  d'Espagne. 

Aragus,  l'Argo,  riv.  •  d'Espagne,  affl.  de 
l'Ébre. 

Aramomeum,  Aramons,  Aramont.  pet.  ville 
du  Languedoc  (Gard). 
L'imprimerie  existe  dans  cette  pelice  ville  en  1034, 


ainsi  qtie  nous  le  prouve  un  livre  d'une  certaine 
importance,  que  le  Manuel  a  dédaigné  cependant  de 
signaler  :  lo.  D.  Plantavit  de  la  Panne  ;  chroni- 
con  l'rœsulum  IX)dovensiutn.  Aramonxi ,  1634 , 
in-ft. 

Ahanha  Durii,  Aranda  de  T)uei-o,  pet.  ville 
d'Espagne  (Haute-Caslille). 

Aranda  Iberi,  Aranda  de  Ebro,  bourg 
d'Aragon. 

Arandis,  Turres  Veteres,  Torres  Vedras, 
bourg  de  Portugal  (Estramadure). 

Aranguesia,  Ah.k  Jovis,  Aranjuez,  ville 
d'Espagne  (.Nouv.-Castille). 

Imprimerie  en  1795  (Suppl.  au  Typogr,  Ga- 
zetteer). 

Ar-axia,  Vile  d'Aran,  sur  la  côte  0.  de 
l'Ecosse. 

Arania  Valus,  le  val  d'Arran,  dans  les 
Pyrénées  (Haute-Garonne), 

Araxum,  Arunxi,  ArojKhes,  bourg  du  Por- 
tugal (Alentejo). 

Aranyensis  Sedes,  le  Siège  d'Aranyas 
(StuM),  enclave  du  pays  des  Szeklers, 
prov.  de  Transylvanie. 

Arar  [Plin.,  Cœs.,  ete.j,  é  "Apop  [Strab.], 
Araris  [Virgil.  Claud.],  Sagona  [Amm. 
Marc],  Saugonna  [Greg.  Tur.],  la  Saône. 
riv.  de  France;  prend  sa  source  au  pied 
du  MoNS  VoGEsus  (les  Vosges),  et  se  perd 
dans  le  Rhône  à  Lj'on. 

Arassium,  Arassi,  bourg  d'Italie  (Prov, 
de  Gènes). 

Araugu,  Aravia,  Arovia,  Arovium,  Aaràu 
ou  Arau,  ville  de  la  Coufédératiou 
suisse,  chef-lieu  du  canton  d'Argovie, 
sur  VAar  {Artda). 

Aarau,  dans  le  canton  d'Argovie,  dit  M.  Ternanx, 
possède  une  imprimerie  depuis  1796.  On  trouve  in- 
diqué dans  la  Bibliotli.  suisse  de  Haller  :  Memorialc 
exhibitum  a  D.  Malapcrt,  résidente  hollandico  ; 
Aarau,  1672,  Mais  il  paraît  que  c'est  une  désignation 
fictive,  car  on  ne  trouve  dans  les  registres  de  la 
ville  aucune  trace  de  l'existence  de  cette  impri- 
merie. 

Araura  [Itin.  Anton.],  ou  plutôt  Cessero 
[Plin.  III.],  Keîdcpw  [Ptol.],  StiThiberh 
oppidum,  s.  Thiberi,  pet.  ville  du  Lan- 
guedoc (Hérault),  anc.  abb.  de  Saint- 
Benoît. 

Arauris  [Mêla  ii,  Plin.),  'Ap^upio;  [Ptol.l, 
Rauraris  [Strab. J,  .\r.\urahis,  \' Hérault, 
fleuve  de  France;  des  Cévennes  à  la 
Méditerranée. 

Arausio  [Tab.  Peut.],  'Afauoîwv  [PtoLj, 
Arausio  Secundanorum  Coloxia  IPlin, 
iii|,  CiviTvs  Ahaisicori  M  [Notit.  (iall.j, 
Arausica,  Arausicanim,  Oragnia,  Oran- 
GiA,  ville  des  Cavares,  dans  la  Gaule 
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ISarbonnaise,  auj.  Orange  (dép.  des  Bou- 
ches-du-Rhùne). 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  dans 
c(;Ue  ville  qui  remonte  plus  haut  que  1573  :  Dialo- 
gus  quo  milita  expoiiimlur  quœ  Lutlieranis  et  Hu- 
çonolis  Gallis  accicleriint';  7ioumilla  item  scilu 
digiia  et  satularia  consilUi  adjecla  sunt.  Oragniae, 
excudebat  Adamus  de  Monte,  1673,  pet.  in-8. 

Ce  petit  vol.  est  de  Nicolas  Barnaud  ou  Bcrnaua, 
suiv.  ProspiT  Marchand  et  AUard,  de  IlugUcs  Don- 
neau,  suiv.  Cujas:  enfin  il  est  donné  à  'i'héod,  de 
Bè7.e,  par  Adr.  Baillet.  11  fiit  traduit  en  français  et 
imprimé  à  Basie,  la  même  année,  avec  cett^  souscfip- 
tion  :  Achevé  d'imprimer  le  douziesme  iour  du 
rixiesme  mois  d'après  la  iotirnéc  ae  ta  trafiison. 
C'est-à-dire  le  12  février,  le  mois  de  la  trahison  cor- 
respondant h  août  1572. 

Au  XTil*  Siècle  nous  né  connaissons  gtière  d'impri- 
meur à  Orange  méritant  une  mention,  si  ce  n'est 
Edouard  Baban. 

ARAUSIONIS  Casthum,  Araueioxexsis  Bubgus, 
Orianenbiirg,  \ille  de  Prusse. 

Aravia,  voy.  Araugia. 

AiiAxos,  Cap  Papa  ou  Palogiia,  en  Grèce, 
vis-à-vis  Céfalonia. 

Arba  [Plin.],  A»'6e,îJe  de  l'Adriatique,  sur 

la  côte  dalmatu. 
Arbacala,     ViUenai    bourg    d'Espagne 

(Murcie). 
Arberga,  Arlaburgl'm,  Arberg,  pet.  ville 

de  Suisse  (Canton  de  Berne). 

Arbogia,  Arboga,  ville  et  port  suédois, 
sur  la  pet.  xiv.  du  même  nom. 

Arbona,  Arbor  Feux  [Itin.  Ant.],  Arbon, 
ville  de  Suisse  (Thurgoirie),  sur  le  lac 
de  Constance. 

Arborea,  Orista.na  [Cluv.],  Onstagnit  pet. 
ville  de  l'île  de  Sardaigne,  sur  la  côte  0. 

ARBOftËtLA,  VArbresle,    bourg  de  France 

(Rhône). 
Arbosia,  Arbosium,  Arborosa,  Arbois,  pet. 

ville  de  France  (Jura). 
Arbuda,  TiNiNiuM,  Knin  ou    Tiiien,  ville 

forte  de  Dalmatie. 

ARBL'RGUM,     AR0L£BURGUM,     AROLjE   Moïjs, 

Aorburg ,   ville    de    la    Confédération 
suisse  (Argovie). 

Arca,  Arcia,    Arcf.  Caletenses,  Arqu.e, 

Castrlm  Archarum,  Arques,  village  et 

anc.    chat,   de    France   (Seine-lnfer.). 

C'est  l'anc.  capit.  du  TaloUi  suiv.  l'abbé 

Cochet. 
Arca,  la  rivière  d'Arqués  ;  se  jette  dans 

la  Manche,  à  Dieppe. 
Arcama,  Arcades,  Arcade   [Tab.  Peut.], 

AicudioH,  bourg  de  'l'Ile  de  Candie; 

anc.  abb. 
Arcawa  [Virg.,Plin.,etc.],  'Ap'';*'*[Strab., 

Plol.],  lArvadie,  prov.  du  Péloponnèse, 


anj.  Morée,  comprenant  les  diocèses  de 
Kynéthe  et  de  Mantinée. 

Arcadius,  riv.  de  Grèce,  auj.  la  Spimazza. 

Arce  Castrenses,  Arches,  village  de  Cham- 
pagne (Marne). 
Arc^  Eburovicum,  voy.  Pons  Arcuatus. 

Arc^  Palatium,  Arques,  anc.  villa  carlov., 
auj.  village  sur  la  Meuse,  près  Mé- 
zières  (Ardeunes). 

Arc.e  Remenses,  voy.  Carolopous. 

Arcegovina,  V Herzegoioine  (Hei'zek),  partie 
de  la  Bosnie  mérid.  formant  le  pacha- 
lik  de  Mostar,  nominativement  soumis 
à  la  Porte. 

ARCELLiE,  ArcAe//es,  village  de  Normandie 
(Seine-Infér.). 

Arcennum,  Arcenum,  Brecennum,  Braccu- 
NUM,  Bracciano,  ville  et  anc.  duché  des 
États  Pontificaux. 

Andréas  Phaeus  (Andréa  Fei),  qui  se  donne  la  qua- 
lification de  typograplivs  diicalis,  exerça  l'impri- 
merie dans  cette  ville  de  1621  à  1648.  Il  venait  de 
Rome,  oii  son  établissement  continua  à  être  floi*is- 
sant,  pendant  qu'une  partie  de  son  matériel 
fonctionnait  à  Bracciano.  Nous  pensons  que  le 
premier  ouvrage  sorti  de  ses  presses  est  celui-ci  : 
Alexander  Ambroaiiius  de  immunitate  et  libertate 
ecclesiastica.  Bracciani.  per  Andrcam  PhaeUm,  1621, 
in-^.  (Catal.  Baluze.l 

A  la  même  date  nous  connaissons  encore  :  Scudo 
dl  Christo  overo  di  David...  Bracciano,  1621,  in-ix. 
(Cat.  Dubois,  II,  p.  35.)  Et  au  catal.  Flontel  (n" 
5698),  nous  trouvons  :  //  martirologio  Itomano, 
sec.  la  nuova  forma  del  calendario,  trad.  del  R. 
D.  Rem.  Rocca.  —  Bracciano,  Fei,  1621,  in-û. 

Un  autre  ouvrage,  dont  le  litre,  donné  par  Fr. 
Éambrini,  p.  iUS,  est  rectifié  par  Hayiii,  I,  p.  173, 
est  celui-ci  :  VHa  di  Cota  di  Riemo  tribuno  del 
Popolo  romano,  scritta  in  lingua  volgare  Romana 
di  quella  età  da  Tommaso  Fortifiocca  scribasenato. 
—  Bracciano,  per  Andr.  Fei,  Stampatorem  Ducalem, 
162a,  in-12.  Réimp.  par  le  même  en  1631. 

Un  ouvrage  plus  important  est  donné  par  le  môme 
impr.  quelques  années  après  :  Scheineri  (Chr.) 
Bosû  Vrsina  sive  sot  ex  admirando  facutarum  et 
macutarum  suarum  phœnomeno  varius.  Bracciani, 
1626-30,  in-fol.  orné  d'un  très-beau  portrait  du  duc 
de  Bracciano,  Paolo  Jordano  Ursino. 

ARCES  AD   ANGUSTIAS  HELLESPONTI  {SCStOS  Ct 

Abydos),  les  Dardanelles. 

Ahcha,  Herck,  bourg  de  Belgique  (prov. 
de  Liège). 

Archangelopolis,  Fanum  s.  Michaelis  Ar- 
changeu,  Arkhangel,  ville  de  Russie 
(prov.  Dwina). 

Archucum,  Archiac,  bourg  de  France 
(Charente-Inférieure). 

Archi.e,  voy.  Arca. 

Archimaco  Yilla,  Archignat  sur  la  Ma-- 
gieure,  village  près  Huriel  (Allier). 

Archipelagls,  voy.  Mare  .-ëgeum. 

Arcia,  Arcia  ad  Flumen  Icaunam,  Arcey- 
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sur-Yonne,  village  de  France  (Côte- 
d'Or);  plusieurs  localités  portent  ro 
nom  en  France. 

Arciaca,  AnciACAS  [nionn.  mérov.J,  AirriA- 
CUM  Villa  sli'ER  kluvium  Albam,  Arciiia- 
cuM  [Aimon.  (Hir.],  Archi  [Chr.  de  S. 
Dcn.],  Arciacensis  Campania,  Arckes, 
Arcie-sur-Aube  [Chr.  des  xn*  et  xiii*  s.]. 
Ards-mr-Aube ,  ville  de  Champagne 
(Aube). 

Arciaca  de  Bosco,  Bois  d'Arcy,  village  de 
Bourgogne,  anc.  abb.  d'Aug  (Yonne). 

Ahcica  ou  Arcisa  ad  Albionem,  Arc  en  Bar- 
rois,  sur  l'Aujon,  pet.  ville  de  France 
(Haute-Marne). 

Arcica  ad  Tn.AM,  Arc-sur-Tille,  bourg  de 
France  (Cùte-d'Or). 

Abcius,  V Arche,  riv.  de  Savoie,  affl.  de 
l'Isère. 

Arcobriga  [Itin.  Anton.],  Aracosu,  Arcos 
de  la  Frontera,  ville  d  Espagne  (Anda- 
lousie). =  Ariza,  pet.  ville  d'Espagne 
(Aragon). 

Arcolium,  Argus  Jullani,  Arctieil,  bourg 
de  rile-de-France,  près  Paris. 

Dne  imprimerie  clandestine  a  existé  dans  cette 
localité  au  xvine  siècle.  En  nsôelle  fut  découverte 
et  saisie,  les  imprimeurs  arrêtés  et  condamnés.  [Lot- 
tin,  II,  p.  92.] 

Arconum,  Arcon,  bourg  de  Franche-Comté 

(Doubs). 
Arctaunum   Francorum,    Ortenburg?  pet. 

ville   d'Allemagne  (Hesse-Darmstadt). 

C'est  au  P'  Gotton  que  nous  empruntons  le  ren- 
seignement qui  suit  :  Une  traduction  en  vers  latins 
du  petit  poëme  écossais  du  capit.  Alexander  Monl- 
goméry,  tlie  Plum  and  tlie  Cherry  (ta  Prune  et  la 
Cerise),  fut  imprimée  dans  cette  ville  en  1631,  «  typis 
Fleiaclimannianis.  »  Un  exemplaire  de  ce  rare  vo- 
lume existerait  à  Dubliii'  dans  la  bibl.de  lord  Cliar- 
lemont. 

ArtcTOPOUs,  voy.  Berna. 

Arctopous,  Ursorum  Castrum,  Bjorneborc/, 
ville  de  Russie  (Finlande). 

Arctopolis  ad  Salam,  Bernbiugum,  Urso- 
poLis,  Bemburg,  ville  du  duché  d'An- 
halt-Bernburg,  sur  la  Saale, 

Arcua,  voy.  Ahca. 

Arcum,  Arco  (en  ail.  Boden),  sur  la  riv. 
Sarca,  pet.  ville  du  Tyrol,  près  de  Trente 
et  du  lac  de  Constance. 

Van  Praet  cite  un  livre'  imprimé  dans  cette  petite 
localité  en  158^,  dont  un  exemplaire  sur  vélin  exis- 
tait de  son  temps  à  la  Bibliothèque  impériale  de 
Paris  ;  il  avait  été  acquis  à  la  vente  Maccarthy  i 

Pvhilenia  et  diplomaia  rt  quas  iiwcstUitra!t  lo- 
cant.  Olim  comitibui  De  Avce  irrogaia,  Opéra  Am- 
brosii  t'ranci  et  teiiebri.t  propemodum  eruta  rt 
Arci  excuasa  (ISW),  pet.  in-fol.  de  23  ff. 


Argus,  voy.  Akacosia. 

Argus,  l'Arc,  riv.  de  Provence  ;  se  perd 
dans  l'étang  de  Martigues. 

Argus  in  Briage,  ArChambray,  bourg  de 
Saintonge  (Chartinte-lnférieure). 

Argus  Juuani,  voy.  Arcolium. 

Arda  Morinorum,  voy.  Ardra. 

Ardaca,  Ardacha,  Ardiigh,  pet.  ville  d'Ir- 
lande. 

Ardahtum,  Ardfeart  ou  Artfeart,  ville 
d'Irlande. 

Ardea,  Civitas  Ahdeatium,  Ardée,  ville  du 
Latiiim^  anc.  capit.  des  Rutules,  avec 
des  eaux  minérales.  Fontes  sulphurati 
[Vitruv.l.  Ce  n'est  aujourd'hui  qu'un 
village  de  la  Campagne  de  Rome. 

Ardea,  Ardee,  bourg  d'Irlande,  sur  la 
Dee. 

Ardea,  Ardes,  bourg  d'Auvergne  (Puy- 
de-Dôme). 

Ardea  ou  Ardurus,  VAi'dée,  riv.  de  Nor- 
mandie; se  perd  dans  les  sables  du 
mont  Saint-Michel. 

Ardeliga,  voy.  Pesgaria. 

Ardena,  l'Ardeine,  village  de  Normandie 
(Calvados). 

Ardesga,  YArdéche,  riv.  de  France,  qui  se 
jette  dans  le  Rhône. 

Ardevigum,  Harderovicum  ,  Hardervicum 
[Cluv.],  Harderwyck,  ville  de  Hollande 

(Gueldre). 

L'imprimerie  parait  avoir  existé  dans  cette  ville 
en  1613.  MM.  Ternanx  et  Cotton  citent  une  traduc- 
tion des  Lambetli's  articles  imprimée  sous  la  date 
de  1513  (pour  1613],  par  Thomas  Henricus. 

Nous  trouvons  au  Catal.  des  Livres  qui  in  BWlio- 
polio Uanielis Elzeviriivcnaics  cxtani  {\mst.,  lôV!»!, 
un  volume  in-ft,  de  J.  Isaac  Pontanus,  intit.  :  Origi- 
mim  Francicarum  lib.  vi,  imprimé  dans  cette  même 
ville  en  1616  par  Th.  Heinrick;  mais  le  catal.  dressé 
après  la  mort  de  Daniel  EIzevir,  arrivée  le  a  août  1681, 
donne  le  même  livre  avec  la  date  de  1656.  La  pre- 
mière nous  parait  devoir  être  acceptée  pour  bonne, 
car  la  plupart  des  ouvrages  d'Isaae  Pontanus  sont 
de  ce  temps,  1614-163(1.  Dans  ce  même  catal.  de  D. 
Elievir  de  1681,  nous  avons  encore  foan.  UrOtmi 
Tapeinophrosines.  Hardervici,  1616,  in-8. 

Ardiensium  Burgus,  Ardon,  bourg  de 
Suisse  (Valais)., 

Ardimagoa  ,  Ardmacha,    Arm.^cha  ,   Arma- 
GANUM ,  Armngh,  ville,  évéché  et  comté 
d'Irlande  (Lister). 
Le  Suppl.  au   Typogr.   Gazrtteer  nous    donne 

comme  imprimeur  dans  cette  ville  William  Dickle  en 

1751,  et  T.  W  alsh  en  1786. 

ARPONE.t:  [Liv.  xxiv; ,  Erdonlï  [Tab. 
Peut.,  Itin.  Anton.],  Kïp^cvîa  [Strab.l, 
Herooma  [Liv.  xxv],  'Epîwvia  [Ptol.J, 
ville  des  Hirpins,  dans  rA]J»/ta  Daxaiia,- 
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auj.  la  Cedogna,  dans  la  Principauté 
ultcr.,  suiv.  Cluvier,  et  Ardona,  bourg 
de  la  Basilicate,  suiv.  Celiarius. 

Ardra,  '  AJIDB.E,  Arda  Morenorum,  Ardre- 
siuM,  Ardretiim,  Ardrat  (xn*  s.),  Ardres, 
ville  de  France  (Pas-de-Calais). 

Ardrosa,  Ardrosen,  bourg  d'Ecosse 
(comté  d'Ayr). 

ARDtENNA,  ArdenJie,  pet.  ville  et  anc.  abb. 
de  Belgique,  sur  la  Meuse. 

Arduenxa  Sylva  [Caes.,Tac.],  Arduendu- 
NXJM,  Arboennensis  Silva  [Grég.  Tur.], 
Ardenna  [Frédég.],  la  fwest  des  Ar- 
dannes ,  la  fwest  d'Ardane  [Grég. 
Chron.l,  la  forêt  des  Ardennes,  qui 
s'étend  des  défilés  de  l'Argonne  à  la 
Forêt  Noire. 

Are.c,  Obia,  Olbia,  Hyèi'es,  ville  de  Fr. 
(Var),  anc.  abb.  de  femmes  (les  Non- 
nains  d'Hyères). 

Areblrgiim,  Areburium,  Aremontium, 
Aremberg,  bourg  et  château  de  la  Prusse 
rhénane,  sur  l'Aar,  entre  Co6leutz  et 
Cologne. 

Arecanum,  voy.  Arenacum. 

Areconium,  Ariconium,  Harfordu,  Here- 
ford,  ville  d'Angleterre,  sur  la  Wye, 
chef-lieu  du  comté  d'Hereford. 

Thomas  Davies  y  imprimait  en  1722.  Un  journal, 
the  Herefnrd  TimfS,  y  fut  fondé  en  1139.  Simon 
Thomas  y  imprima  son  UUlory  of  the  Cimbri  en 
17Ù6  :  the  author  sit  up  tlie  types  Mmself,  and 
distributed  a  few  copies  as  présents.  (Lowndes'Bibl. 
Maaual.) 

Aredata,  Aredatlm,  Gesodunim,  Lentia, 
Lentilm,  Ivinxia,  Lincium,  Litiz  ou  Lintz, 
ville  forte  de  la  basse  Autriche,  sur  le 
Danube. 

Nous  pouvons  citer  d'après  le  catal.  d,e  M.  Libri 
(juillet  1861,  n»  ^CiO),  un  livre  imprimé  dans  .cette 
ville  dès  l'année  1529.  C'est  un  in-8  goth.  intit.  :  J. 
Bûnderlin,  Gemeyne  Berechnung  ubcr  der  Ueyli- 
çen  Sdiriffi  Jntthalt.  Lyniz,  1529. 

L'illustre  astronome  J.  Keppler  publia  dans  celte 
ville  la  plupart  de  ses  immortels  ouvrages  :  Sova 
Stercometria  doUorum  vinnrioru'm  iviprimis  Aus- 
triaci...  LIntiis,  Pjancus,  1015,  in-fol,,  avec  une  tra- 
duction allemande  publii'c  l'année  suivante  dans  la 
même  ville. 

Lpitome  astronomiœ  Copernicanœ.  Lintiis  ad 
Danubium,  PJancus,  1618,  in-8. 

Harmonices  mundi  Lib.  V.  —  Lincii  Austr., 
1619,  infol. 

Ephemcrides  motuum  ccelcsiium.  —  Ibid.,  1630, 
in-û,  etc. 

Keppler  nous  apprend  que  vers  1627  l'établisse- 
ment typographique  de  Lyntz  ayant  été  détruit  à  la 
suite  d'une  commotion  politique,  il  fut  obligé  de  se 
retirer  à  Sagan,  en  Silébie  :  mais  le  dernier  ouvrage 
que  nous  \enuiis  de  citer,  ICphemerides  motuum  ca- 
lesfiurti.  Imprimé  en  1630,  prouve  que  cette  inter- 
ruption ne  fut  que  momeiitanie.  Ceiniidant,  à  dater 
de  cette  époque,  les  |)ublications  du  grand  astronome 
se  font  un  peu  piirioilt,  ù  Ulm,  il  Francfort  et  à 
Augsbourg. 


Aredvnovicvs  [monn.  mérov.],  Ardin, 
bourg  du  dep.  des  Deux-Sèvres,  suiv. 
M.  de  Barthélémy. 

Arefluctus  ,  Harflevium  ,  HaRflorium  , 
Harfleur,  ville  et  port  de  France  (Seine- 
Inférieure). 

Aregauacoi,  Aregaliyicvs  [monn.  mér.], 
AwiÙac  (Cantal),  suiv.   Cartier.  Voy. 

AUREUACUM. 
ArEGIA,  voy.  AURIGERA. 

Arelas  [Auson.],  Arelas,  Gallula  Roma, 
AREL.ME  [Caes.  Civ.  i],Arelate  Sexta.no- 

RlM  [Plin.],  'Afe).à-cv  KoXwvia  [Ptol.],  Are- 
late  Salyum,  Arelatexsis  Colonia,  Aij:- 
RAToCiviT[monn.  merov.],  Arlait,  Ark- 
le-Blanc  [Anc.  Chron.],  Arles,  ville  de  la 
Narbonnaise  IP,  sur  le  Rhône,  auj.  dép. 
des  Bouches-du-Rhône  ;  sous  Constan- 
tin fut  appelée  Constantina  et  Ivlia 
Materna;  capitale  du  comté  de  Pro- 
vence, puis  de  la  Bourgogne  cisjurane 
sous  les  Mérovingiens. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  l'année 
1501  :  Brcviarium  secnndum  consuetudinem  cccle- 
sie  arelatensis.  A  la  fin  :  Expticit  Bieviarinm  !>'d 
vsvj  sacratissime  arelatesis  cccle.^ic,  accurati.tsime 
correclû  ac  emendadim  in  cadi  arelatensi  urbc 
impensis  Capituli  impressiim.  Anno  Domini  mile- 
simo  quingentesimo  primo-  Pet.  in-8  goth.,  à  2  col., 
car.  rouge  et  noir.  Le  nom  de  Timprimeur  n'est  pas 
désigné,  et  probablement  c'est  un  artiste  lyonnais  que 
le  chapitre  aura  fait  venir  en  Provence  pour  exé- 
cuter ce  livre.  Ce  rare  volume  est  bien  décrit  dans  le 
Manuel  de  M.  Brunet,  d'après  l'exempl.  de  la  Bi- 
blloih.  impér.  Hain  n'en  parle  pas. 

Parmi  les  imprimeurs atlésiens  des  xvie  et  xviies., 
nous  ne  citerons  qu'une  seule  famille,  celle  des 
Mesnier,  que  nous  voyons,  après  plusieurs  généra- 
tions d'imprimeurs,  figurer  encore  dans  celte  ville 
au  milieu  du  xviiie  siècle. 

Arelatense  Regnum  [Chron.  mérov.],  le 
royaume  de  Bourgogne  au  vu*  siècle. 

Arelaunls,  Arelal'NUM  [Jocundum  Palo- 
lium,  Mabillon],  Arelenco  [monn. 
mérov, J,  Ariane  ou  Arlant,  suiv.  Car- 
tier, pet.  ville  d'Auvergne  (Puy-de- 
Dôme). 

Aremonia  Nova,  Citta  Nuova,  ville  d'Is- 

trie. 
Abemorica,  voy  Armorica. 

Arenacum  [Tac.  Hist.  v],  Arenacio,  Are- 
natrm  [Tab.  Peut.],  Harenatium  [Itin*. 
Anton.],  Arnhemu,  Abntiemium,  Arnhe- 
iMiM  Geldhorum,  Arnheim,  ville  forte  de 
Hollande,  dans  la  prov.  de  Gueldre; 
anc.  résidence  des  ducs  de  Gueldre; 
un  lui  donne  aussi  dans  les  chron.  le 
nom  d'A/'/(o/rfi  Villa. 

Nous  trouvons  au  Catul.  des  foires  de  Francfort, 
de  1625  (page  C62),  une  indication  qu'il  nous  faut 
enregistrer,  bien  qu'il   nous  soit   iinpos.sible  d'en 


07 


ARENiE.  —  ARGENTINiE. 


98 


garantir  l'exactitude.  C'est  le  titre  d'un  ouvrage 
impr.  dans  cette  ville  en  1565  :  Jacob  Kalten&run- 
ners  Rcchenbtichlein,  darinnen  allejelzt  Gebrauch- 
liche  hauffmanns  und  andercr  Uahnunqe.n  bc- 
grxffen.  Anilieim,  15C5,  in-8.  Ce  serait  là  certainement 
le  plus  ancien  livre  connu  iniprinn^  dans  cette  ville, 
cl  il  nous  faudrait  sauter  Jusqu'aux  premières  an- 
iK'es  du  xvif  s.  pour  trouver  la  trace  d'un  vaste 
établissement  typographique  fonctionnarità  Arnheim. 
Un  impriineur  flamand,  appelé  Jan  Janssens  ou  Jan 
Janoz  ou  plus  souvent  Jan  Jansson,  et  ce  Jan  Jansson 
doit  fitre  le  Jansson  d'Amsterdam,  l'un  des  plus  grands 
imprimeurs  de  ce  terni»  en  Hollande,  établit  une 
succursale  à  Arnheim  vers  l'an  1600.  Nous  pour- 
rions citer  un  grand  nombre  d'ouvrages  imprimés  à 
cette  époque  par  le  Jansson  d'Arnheim;  en  voici 
quelques-uns  :  Olivier  von  llordt  :  Ps'ye  scMffart 
der  hollander  umbher  den  Gfliitzen  Kreysz  dcr 
Erden.  Arnhem,  bon  Jan  Jansson,  1602,  in-it. 

Alberti  Dvreri  iiistitviiouvTn  Geometricarvm 
libri  quatuor.  —  Harnhmis  in  dvcatv  Geldrix,  in 
officina  Joannis  Jansonii  bibliopola-,  1605,  in-fol.  fig. 

La  plupart  des  ouvrages  du  grand  artiste  de  Nu- 
remberg ont  été  réimpr.  à  Arnheim,  même  les  trad. 
françaises,  telles  que  :  ks  Quatre  livres  d  Albert 
Durer  de  la  proportion  des  parties  et  pourtraits 
des  corps  humains,  trad,  par  Lojs  Meygret.  — 
I\éimp.  sur  l'édit.  de  Paris,  1557,  à  Arnheim,  chez 
Jean  Jeansz,  1613,  in-fol. 

ARENiE  Airennes,  \illage  près  d'Abbeville 
(Somme). 

Aren^  Olonenses,  les  Sables  d'Olmnes, 
ville  de  France  (Vendée).  On  trouve 
aussi  PicTONiM  Promontorium. 

Arensberga,  Arensberg,  ville  de  Westpha- 
lie,  près  Cologne. 

Arensboca,  Arerwftocfc,  bourg  du  Holstein. 

Arensium,  Arleux,  bourg  de  France,  dans 
le  Cambrésis  (Nord). 

Areschottum,  Arschot,  ville  de  Belgique, 
sur  le  Demer  (Brabant). 

Aresdorfium,  Arensdorf  (?),  village  du 
Brandebourg  (Prusse) . 

M.  Cotton  cite  un  volume  que  possède  la 
Bodléienne,  imprimé  dans  cette  localité  au  xvie  siè- 
cle :  Sebast.  Castalionis  diatogi.  Aresdortiii,  per 
'rheophilum  Philadelphum,  1578.  Les  noms  de  lieu 
et  d'imprimeur  nous  paraissent  supposés. 

Arestalium,  voy.  Heristallum. 

Arethusa  fltin.  Antom],  'Apeôouua  [Strab.], 
Fodino,  pet.  ville  de  la  Macédoine  (pa- 
chalik  de  Saloniki). 

Aretiius.\,  =  un  grand  nombre  de  fon- 
taines ont  porte  ce  nom  en  Sicile,  dans 
les  îles  d'Eubée,  d'Ithaque,  etc. 

Aretium  (Plin.  xv,  Martial  i],  Arretiim 
[Cic.  Epist.  xvi],  '\ppT,Tiov  iToXi;  [Polyb.], 
Aretium  Fidens,  Municipium  Arjîtinum 
[Inscr.  Grut.],  Castiglione  Fiorentino, 
Areizo,  ville  de  Toscane,  sur  l'Arno; 
a  donné  naissance  à  Pétrarque,  à  Gui 
d'Arezzo,  etc. 

Nous  trouvons,  dans  .  la  Bibliotheea  Àprosiana 
(p.  Ù29),  un  livre  imprimé  in  Arezzo  per  Hercolc 
Gori,  1616,  in-12et  intit.  Cicilia  (sic)  sacra,  indra- 
matica  poesia,  di  Armibale  Lonieri  SQtiese. 

OICnONN.  DE  GÉOQH. 


Abevacorum  Urbs,  voy.  Segi'bia. 

Arevalum,  Araaio,  ville  d  Espagne,  dans 
la  Yicille-Castillc. 

Antonio  date  de  1551  l'introduction  de  l'imprim. 
dans  cette  ville. 

Argadia,  Argatiielia,  Argylr,  anr.  mar- 
quisat, puis  duché  d'Ecos.se,  chef-lieu 
Inverary. 

Argajonense,  'AiGUSTO  Albense,  Urgao, 
Virgao,  Arjona,  bourg  d'Espagne  (An- 
dalousie). 

Argea,  'Ap-ftî*    fPolvb.] ,     ArGOUS,  'Ap^oî-iç 

[Hérod.],  partie  clu  Péloponnèse;  forme 
auj.  un  diocèse  de  la  Grèce,  chef-lieu 
Nauplie. 

Argeija  'Af^aîa  [Ptol.],ToRGAViA,  Torgou, 
sur  l'Elbe,  ville  de  Prusse. 

ARGENsoUiE,  Argensoîes,  village  près  Sois- 
sons  (Aisne). 

Argensonium,  Argenson,  village  de  Tou- 
raine  (Indre-et-Ldire). 

Argentacum,  Abgentavi  [monn.  mérov.], 
Argentat,  pet.  ville  du  Limousin.  (Cor- 
rèze). 

Argentanum  [Liv.],  MARCorous,  ville  des 
Bruttiens,  dans  le  roy.  de  Naples,  auj. 
S.  Marco  in  Lamis  (Calabre  citer.). 

Argentanum,  voy.  Argem'onum. 

Argentaria  [Amm.  Marc],  Castrim  Ak- 
gentariense,  Argentuaria  [Tab.  Théod.], 
'ApYevTouapîa  [Ptol.],  Argentovaria  [Itin. 
Anton.],  Horburg?  ville  des  Rauraci, 
dans  la  Gaule  Belgique,  détruite  lors 
des  invasions  des  barbares  et  dont  on. 
voit  les  ruines  au  village  de  Horburg. 
près  Colmar  (Haut-Rhin). 

Argentaria,  Argenterlv  ,  Argentiéres, 
bourg  de  France  (Hautes-Alpes).  = 
Village  d'Auvergne,  près  Montluçon 
(Allier). 

Argenteis,  Lorgnes  {'i)   bourg  de  France 

(Var). 

Argenteola,  anc.  ville  d'Espagne,  auj. 
le  bourg  d'Avilés,  dans  les  Asturies. 

Argenteus  [Plin.],  Argentum  Flumen  [Cic. 
Epist.],  'ApfêvTt'ov  [Ptol.J,  VArgenz,  pet. 
fl.de  Fr.;  se  jette  dans  la  Méditerranée. 

Argentigera,  VArget,  pet.  riv.  de  France 
se  jette  dans  l'Ariége. 

Argentina,  Zwornick  ou  Isuioniik,  ville  de 
Turquie,  sur  la  Drinna  (Bosnie). 

Argentina,  vgy.  Argentoratum. 

Argentin.*:,  Argentine,  bourg  du  Périgord 
(Dordogoe). 
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Argento,  ArgentoMagus  Pictonum,  Argcti- 
ton-le-Chàteau,  pet.  ville  et  anc.  comte 
de  Poitou  (Deux-Sèvres). 

Argento,  Argenton,  bourg  de  l'Anjou 
(Maine-et-Loire). 

Argentouum,  Argenteuil,  bourg  de  Bour- 
gogne, près  Tonnerre  (Yonne). 

Argentouum  ad  Sequanam,  Argenteuil-sur- 
Seine,  bourg  de  l'Ile-de-France,  anc. 
abb.  de  S.-Bcnoît. 

Argentomagus  Cuborum  ,  Argantomagcm 
[Itin.  Anton.], Ar g enton-sur-Creuse,  ville 
de  France  (Indre). 

Argentomum,  Argentanum,  ARf  genus  [Tab. 
Peut.],  'Ap-f£vouî  [Ptol.],  Ar*  Genu^,  Au- 
gentoen  (au  xi^  s.),,Argenta7i,  ville  de 
France  et  anc.  comté  (Orne). 

AaGENTORATUM  [Tab. Theod.],  Argentina Ci- 
vitas  [Not.  Prov.], Argentina  Reni,  'Ap^s'v- 
Tosa  [Julian.  Ed.],  'Ap^evroparov  [Ptol.], 
Argentoratus  [Itin.  Anton.],  Argento- 
RACLM  Paiatium  [Charta  Lothar.  reg.], 
Algusta  Trebocorum  ou  Triboccorum, 
STa,vTEBURGUM  [Not.  Prov  ] ,  Stratisbur- 
gum  [Géogr.  Raven.],  Stateburgus, 
SfRATBLRGLM,  cufin  Strazbourch  [Car- 
tul.],  Strahasbourg  [Chron.  Carlov.]  et 
Strasbowj  (eu  aW.Strassburg),  anc.  ca- 
pit.  des  Triboques,  dans  la  Gaule  Bel- 
gique, auj.  chef-lieu  du  départ,  du 
Bas-Rhin. 

CetiP  ville  revendique  l'honneur  de  la  découverte 
de  l'impriiuerie.  C'est  avec  Mayence  et  Harlem  la 
seule  qui  puisse  présentera  l'appui  d'une  prétention 
aus.i  grave  des  titres  assez  sérieux  pour  mériter 
l'honneur  d'un-  discussion  approfondie. 

M.  Léon  de  Laborde  [Débuts  de  l'imprimerie  à 
Strasbourg)  a  publié  avec  une  exactitude  scrupu- 
leuse et  un  grand  bonheur  de  traduction  les  pièces 
des  différents  procès  que  soutint  en  cette  ville  de 
IdSUà  l!i39  Jean  Gensneisch  (en  latin,4;isicaro),  ou 
Zum  Gutenberg,  né  à  Kûttenberg  en  Bohême,  suiv. 
l'opinion  la  plus  généralement  accréditée.  Les  pièces 
et  Ui'-positioiis  de  ces  procès  sont  présentées  et  ana- 
lysées avec  une  telle  netteté,  les  recherches  sur  les 
mystéricnx  iravaiLx  par  lesquels  l'illustre  père  de  la 
typogr,iphie  préludaità  son  immortelle  découvertede 
la  mobilisation  des  caraclères,  sont  pr&sentées  avec 
tant  de  clarté,  enfin  les  conséquences  qu'a  su  tirer 
M.  de  Laborde  de  l'ensemble  des  faits  sont  déduites 
avec  une  logique  si  puissante,  qu'il  nous  paraît  inu- 
tile de  rentrer  dans  une  discussion  qui  ne  se  rat- 
.  tache  qu'indirectement  au  plan  que  nous  nous 
sommes  imix^sé.  Le  livre  de  M.  de  Laborde  e^t  d'ail- 
leurs diiiis  les  mains  de  tous  les  bibliophiles,  et 
nous  lui  demanderons  la  permission  d'y  renvoyer 
le  lecteur. 

Strasbourg,  à  l'époque  de  Gutenberg,  était  ville 
impériale,  depuis  l'année  1205.  Lors  de  la  réforme 
elle  se  rallia  tout  d'abord  au  protestantisme  et  ob- 
tint en  récompense,  des  empereurs  d'Allemagne,  la 
création  d'une  université  protestante  (1621).  A  la 
fin  du  xviie  siècle,  Louis  XIV  la  réunit  à  la  France 
(1681). 

Si  l'on  peut  ajouter  foi  à  la  Chronique  contempo- 
rainf.  de  Phil.  de  Lignamine  (Rome,  l'i7/i),  Jean 
.Mentelln  imprime  dans  cette  ville  dès  l'année 
J'i5>t  :  il  est  â  croire  que  cet  imprimeur,  lors  même 


qu'il  n'eût  pas  été  appelé  à  Mayence,  ainsi  que  le 
veut  Meerman,  eut  connaissance  des  procédés  nou- 
veaux employés  par  Gutenberg,  procédés  sur  les- 
quels le  retentissement  des  nombreux  procès,  soute- 
nus par  celui-ci  à  Strasbourg  môme,  avait  forcément 
attiré  l'attention  des  hommes  spéciaux. 

Mais  même  en  admettant  l'authenticité  du  rensei- 
gnement de  Philippe  de  Lignamine,  il  ne  nous 
serait  pas  possible  de  préciser  auquel  des  nombreux 
ouvrages  exécutes  sans  indication  de  lieu  ni  de  date 
par  J.  Mentelin  pourrait  s'appliquer  cette  assertion. 

L'un  des  livres  incontestablement  les  plus  impor- 
tants qui  soient  sortis  de  ses  presses,  l'un  de  ceux 
qui  révèlent  une  antiquité  reculée,  est  certainement 
la  Bible  allemande  (Biblia  sacra  Germamca)  en  un 
seul  volume  in-fol.  de  UOb  ff.  à  2  col.  et  de  61  lignes 
à  la  colonne  entière  :  ce  livre  précieux  à  tous  égards 
est  reporté  par  tous  les  bibliographes  (voy.  Jides 
Atthorp.;  P.  G.  Reichhart,  etc.)  au  moins  à  l'année 
11166. 

La  Bible  latine,  dite  de  56  lignes,  plus  importante 
encore  (2  vol.  in-fol.  de  213  et  212  ff.  à  2  col.  de 
50  lignes),  est  peut-être  tout  aussi  ancienne.  Les 
caractères  ronds  dont  s'est  servi  Mentelin  pour  son 
exécution  sont  les  mêmes  que  ceux  avec  lesquels  il 
a  imprimé  en  lltli  le  Spéculum  historiale  de  Vin- 
cent de  Beauvais. 

Henry  Eggesteyn  fonde  à  peu  près  simultanément 
un  établissement  rival  de  celui  de  Mentelin.  Sa  Bible 
allemande  (in-fol.  de  aoa  ff,  à  2  col.  de  60  lign.)  est 
tout  aussi  ancienne  que  celle  de  son  rival,  et  peut 
également  être  reportée  à  l'année  lû66. 

Le  premier  livre  strasbourgeois  publié  avec  une 
date  certaine  est  sorti  de  ses  presses  :  c'est  le  Gra- 
tiani  decretitm ,  cum  apparatu  Bartliolomœi 
Brixiensis...  artificiosa  adinuêconis  imprimendi 
absqj  vlla  calami  exaratione  sic  effigiatû.  et  ad 
laudem  ojîmipoetis  dei  est  côsùmatû  Per  venera- 
bilem  vira  Hcnricû  Eggesteyn.  Artiû  liberaliû  ma- 
gistrnm  civem  inclite  civitatis  Argentin.  Anno  Dni. 
M.  cccc.LXXjo,  in-fol.  à  2  col.  Texte  entouré  par  la 
glose,  459  ff. 

La  même  année  il  publie  d'Adrien  le  Chartreux  le 
Liber  de  remediis  utriusque  forlunœ,  in-û,  im- 
primé avec  son  plus  petit  caractère. 

Les  principaux  imprimeurs  strasbourgeois  qui 
suivent  J.  Mentelin  et  H.  ï:ggesteyn  sont  :  Adolphe 
Rusch  de  Inguilen,  qui  prend  la  suite  de  rétablisse- 
ment de  Mentelin,  \iartin  Flach  et  Jean  Griininger. 

En  1764  le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  signale  à 
Strasbourg  dix  libraires«t  cinq  imprimeurs. 

Argentovaru,  voy.  Argentabia; 

Argentum,  Argent,  bourg  et  anc.  château 
du  Berri  (Cher). 

Argenus,  Arguenon,  riv.  de  Fr.  ;  se  jette 
dans  la  Manche,  près  de  Saint-Malo. 

Argia,  Argous,  auj.  la  Saccania,  district 
de  la  Morée. 

Argiveunum,  Argenooière,  bourg  du  INivcr- 
nais  (Nièvre). 

Argoja,  Ahgonia,  Argovia,  Arahis  Pagus, 
l'Argovie  (en  ail.  Argau  ou  Aargau), 
canton  suisse. 

Argolis,  voy.  Argi\. 

Argonna,  Argonnensis  Silva,  VArgonne, 
partie  montagneuse  et  boisée  des  dép. 
de  la  Meuse  et  des  Ardennes. 

Argos,  Argolica  Urbs  [Ovid.], ville  du  Pélo- 
ponnèse, sur  l'emplacement  de  laquelle 
existe  auj.  une  ville  qui  porte  encore 


101 


ARGOS  HIPPIbM.  —  ARLAPE. 


102 


ce  grand  nom   d'Ar(jos,-a.u.   N.-O.  de 
Nauplie. 

Ahgos  HippiL'M  [Plin.],  Argybipa  [Vir'g. 
JEn.],  Argyrippa  [Plin.  m],  'kfyjfimta. 
Aayvîuv,  "ApTïoi  [Ptol.j,  Arpi,  ville  de 
VApulia  Daunin,  dont  les  ruines  se 
voient  dans  la  Capitanale  et  sur  rem- 
placement de  laquelle  on  a  bâti  un  vil- 
lage nommé  Foggia. 

Argous  Poktus  [Diod.  Sic],  Porto  Ferrajo, 
capit.  de  l'ile  d'Elbe. 

Argovia,  voy.  Argoja. 

Ariiusu,   Arhl'sium,  voy.  Aardusia. 

Aria,  voy.  Aeria. 

Aria,  Arr  ou  Arroê,  île  du  Jutland  (Da- 
nemark). [Kinneir.] 

Arialbinum  [Tab.  Thcod.],  Aktalbinum 
fltin.  Anton.],  Uvuivsiuu,  Mùhlhausen, 
Mulhoitse,  anc.  ville  des  Rauraci,  dans  la 
Gaule  Belgique,  auj.  ville  de  France 
(Haut-Rhin). 

On  confond  assez  fréquemment  cette  ville  avec 
la  ville  saxonne  du  même  nom,  dans  laquelle  l'im- 
primerie exista  à  partir  du  xvie  siècle.  Il  nous  pa- 
rait cependant  que  nous  pouvons  faire  remonter 
l'établissement  de  la  typographie  dans  la  Mulhouse 
alsacienne  à  l'année  1561.  Voici  un  livre  à  cette 
date  que  nous  trouvons  fréquemment  cité  :  De  Ar- 
bore scientiœ  boni  et  mali,  Augustino  Eleutherio 
(Séb.  Frank)  authore.  —  A  la  fin  :  Miilhusii  supe- 
rioris  Elsatis,  per  Pctrum  Fabrum,  anno  1561,  in-8. 

Parmi  les  imprimeurs  du  XVie  siècle  que  nous 
connaissons  dans  cette  ville,  nous  ne  trouvons  pas 
de  noms  importants  à  mentionner  ;  mais  nous  re- 
commandons de  ne  paS  confondre  George  et  André 
llantzsch,  les  premiers  imprimeurs  de  Miihihausen 
en  Saxe,  avec  les  typographes  de  Mulhouse  d'Al- 
sace. Nous  les  retrouverons  à  Mulhusium  Turim- 

GORUM. 

Akianum,  Ariano,  sur  le  Pô,  bourg  d'Italie. 

Arurica,  voy,  Ariorica. 

Arica  [^tin.  Anton.],  Eboma,  Evodia,  Ori- 
NiACUM,  AuRiNiACA  [Auc.  Chr.j,  Aurigny 
(en  angk  Aldeniey),  île  de  la  Manche, 
sur  la  côte  0.  de  France. 

Aricia,  Aricia  Nemoralis  [Martial,  xiii], 
ville  du  Latium,  au  pied  du  Monte  Al- 
bano,  auj.  Lariccia,  dans  la  campagne 
de  Rome. 

AnicoNiuM,  voy.  Areconium. 

Ariminum  [Itin.  Anton.],  'ApîjAivov  [Strab.], 
ARnnmuM,  ville  de  l'Ombrie  sur  l'Adria- 
tique, auj.  Rimini,  dans  la  délégation 
de  Forli. 

Un  livre  imprimé  en  lft86a  passé  longtemps  pour 
être  le  premier  produit  des  presses  de  l\imini; 
c'était  un  livre  hébreu  :  Sephcr  Ekkarim,  du  rabbi 
Joseph  Albo,  an.  v.  ccxvi  iChristi  1Û86),  infol.  de 
lOT  p.  11  est  aujourd'hui  avéré  que  ce  li?re  précieux 
et  recherché  est  sorti  de  l'imprimerie  de  Soncino, 


dans  le  Crémonais  (voy.  Rossi,  de  Uebr.  typ. 
orig.).  1\  fut  réimprimé  à  Itimini,  en  1522  ;  mais 
cette  édition  tronquée  n'a  aucune  valeur  ;  elle  n'a 
même  pas  le  mérite  d'être  le  premier  livre  imprimé 
à  Rimini,  puisque  les  bibliogniph'-s  en  citent  un  de 
l'année  précédente  :  l'ublii  h'iancisci  Modcsti  Ve- 
netiados  libri  xii  et  alia  vocmala.  Hem  ejnsdem 
Sylvarum  liber  uniis.  —  Arimini,  cUra  et  impensa 
Sébastian!  Modesti,  per  Bernardinum  Venetum  de 
Vitalibus,  1521.  2  tom.  en  1  vol,  infol.  (Calai.  La 
ValUère,  no  262û,  119  livr.  19  s.) 

Ariminls,  Marecchia,  riv.  d'Italie,  qui 
prend  sa  source  dans  les  Apennins. 

Arinuniim,  Arignano,  ville  de  Toscane, 
sur  l'Arno. 

Ario,  Arionius,  Arnona,  l'Aimon,  riv.  du 
Berri,  affl.  du  Cher. 

ARioDLNtiM,  Aerding  ou  Erding,  pet.  ville 
de  Bavière. 

Ariola  [Itin.  Anton.],  Ayrolum,  Oriens, 
Orienz  (en  ital.  AîtoIo),  bourg  de  Suisse 
(canton  du  Tessin). 

Abiola,  Ureuil,  village  près  Toul  (Meur- 
the).  Quelques  géographes  voient  dans 
cette  station  de  l'itiner.  d'Antonin  le 
village  de  Rocourt  (Marne), 

Ariolica  [Tab.  Peut,],  Mzeroles,  village 
du  dép.  de  la  Nièvre,  suiv.  Baudrand. 

Ariolica,  Aurilly.  Plusieurs  localités  en 
France  portent  ce  nom. 

Akio.na,  Arjoxa,  VOmbla,  riv.  de  Dalmatie. 

Ariorica  [Itin.  Anton.],  à  xvi  m.  de  Be- 
sançon, Ariarica,  Pons  Aelh,  Pons  Di- 
Bis,  Pons  Arlle  [Chr.  Virdun.  a.  1095], 
Aelium  [Vales,  Not.  Gall.],  I'ons  Elave- 
Ris,  Pontarlum,  Pontarlier,  sur  le  Doubs, 
ville  de  Franche-Comté  (Doubs). 

Nous  ne  trouvons  pas  trace  d'impression   dans 
cette  ville  antérieure  au  xixo  siècle. 

ArupoLis,  voy.  Ingolstadium. 

Arisa,  l'Ame,  riv,  du  Languedoc;  se  jette 
dans  la  Garonne. 

Ariscotium,  voy.  Arescuottum, 

Arisitensis  Pagl's,  VArzat,  canton  du 
Rouergue  (Aveyron), 

Abisitlm,  ville  épiscopale,  suiv.  Grégoire 
de  Tours,  mais  dont  il  ne  subsiste  que 
de  faibles  ruines  auprès  de  la  petite  ville 
d'Arzat,  en  Rouergue  (Aveyron). 

Aristadil'm,  voy.  Abnstadicm, 

Arituim  Pr;F.torii;m,   voy.  Beneventum, 

Arlanti'm,  Ablatevicus  [monn,  méror.], 
Arlant  ou  Ariane,  bourg  d'Auvergne 
(Puy-de-Dôme). 

Arlape,  Arx  Lapipea,  Aba  Lapidea,  Pechlarn 
ou  Pochlarn,  ville  d'Autriche. 
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Arlalnl'm,  Ahllnlm,  ArolaLWUM,  Orolau- 
NLM,  Arlou,  ville  de  Belgique  (Luxera- 
bourg). 

Arf.egia  Palatiim,  Arkux,  village  de  l'Ar- 
tois, entre  Cambrai  et  Douai.  [Spicileg. 
Acber.,p.i87.] 

Armani-e,  Armasanice,  Aymargucs,  pet. 
ville  de  France,  près  Lunel   (Hérault). 

AuMEiLM,  Armieu,  bourg  du  Dauphinc 
(Isère). 

Armentacensis  CoMrrATLS ,  Armeniaci  M  , 
Armixacensis  Tractl'S  [Chron.  Carlov.L 
l'Armeniac,  Liermicjnac  (xiii«  et  xiV  s.j, 
Y  Armagnac,  province  française,  repré-' 
senlce  auj.  par  les  dép.  du  Gers,  des 
Hautes-Pyrénées  et  partie  du  Tarn-et- 
Garonne. 

Armenita  [Tab.  Theod.],  Arxina  [Itin. 
Marit.],  Fiore,  riv.  de  Toscane. 

Aumenopolis,  Armenienstadt,  ville  de  Tran- 
sylvanie. 

Armentarij:^  Armextebia, Ar»^on^^c^e.s,  pet. 
ville  de  France,  sur  liiLys  (Nord). 

Armentio,  YArmançon,  riv.  de  Bourgogne; 
se  jette  dans  rVonne. 

Armorica  (du  celte  Ar  Mor,  prés  la  mer), 
Armork.ançs  Tractus  [Sot.  Imper.], 
Armobic.e  CiviTATEs  [Cses.  v,  51],  Bri- 
tan.ma  Minor,  Britan.nia  CisMARiNA,  la 
Bretagne,  prov.  de  France,  la  patrie  des 
hommes  de  mer. 

Arna,  l'Ame,  pet.  riv.  de  Champagne. 

Arna  [Sil.  Ital.],  Cicitrlla  d'Arrio,  pet, 
ville  de  Toscane,  au  pie<l  des  Apen- 
nins. 

Arn.klm  Dlt.ium,  Arnejcm  Drcis,  Arneticm 
DccL.M,  Arnay-le-Duc,  ville  de  France 
(Côte-d'Or). 

Abn-apha,  Enatn><,  Erft,  riv.  de  Wést- 
phalie,  affl.  du  Rhin. 

Ahnasia,  Mcitsch,  château  et  baronnie  en 
Tyrol. 

Arxavia,  Aruau,  Arnaw,  sur  l'Elbe,  pet. 
ville  de  Bohème. 

Nous  connaissons  un  livre  imprimé  dans  cette 
%il|p  à  l'époque  de  la  réforme  : 

/Cyn  fi  eguprccli  gen  Reijenspurg  zu  ijnfs  coiici- 
lium  zaUrhen  eynan  Byschoff  Inireimirt  vnU 
Kuiiizenseiiiemknccht. 

A  la  fin  :  GeUruckt  zv  Arnnw  an  (ter  Elbe  m 
miiem  durch    Ilans    Hoss    von   lirawn.    Anno 

Ml)  XXV. 

In-ù  de  20  (T.  fiR.  s.  1).;  très-curieux  opuscule 
que  nouscoiiiniuiimue  le  libraire  L.  Liepnianiuohii. 

Armurglm,  AHNfii.Di  HiRocM,  Amhùrg  ou 
Arnbourg,  pet.  ville  de  Prusse,  sur 
l'Elbe  (Brandebourg). 


Nous  ne  pouvons  rien  ajouter  au  renseignement 
rourni  par  M.  Ternaux.  Premier  livre  imprimé  : 
Icônes  et  historica  descriptio  priFcipiiorum  hœre- 
siarcharum ,  etc.,  Arnliurgi,  1609 ,  in-fol.  Nous 
pensons  seulement  qu'il  y  aurait  lieu  peut-être  de 
lire  :  Ilamburgi,  car  cette  localité  n'est  citée  que 
par  JI.  Ternaux. 

Arnemium,  voy.  Arenacum. 

Arneml'da,  Arnemunda,  Armuydeti,  ville 
de  Hollande,  dans  l'île  de  Walcheren. 

Arnetum,  voy.  Arn.ei'm. 

Armiemium,  voy.  Arenacum. 

Arnoldi  Villa,  Arnomlla,  Arnoufille.  — 
Plusieurs  villages  de  France  portent  ce 
nom. 

Arnona,  voy.  Ario. 

Arnsburgum,  Ams6org,  ville  et  château  de 
Danemark  (Gothland). 

Arnstadilm,  Aristadium,  Arnstetum,  Ar- 
nostadium,  Arnstadt,  ville  de  Thuringe, 
près  Erfurt  (princip.  de  Schwartzburg- 
Sondershausen). 

Premier  livre  imprimé  :  F.cliardus  Leictinerus; 
Comment,  de  Magis  qui  Cftristum  adorare  vene- 
runt  in  Bethléem.  Arnsteti,  1625,  in-16.  Réimpr.  à 
lénai  en  1655,  sous  le  titre  de  :  De  Temporc  Mago- 
rnm,  in-12.  Le  catal.  des  EIzevirs  de  1681  nous 
fournit  un  titre  d'ouvrage  imprimé  dans  cette  ville 
en  16i»l  :  Jos.  Grossgebaur,  Jésus  slaiirologia  Pa- 
rabolico-paradigmatica.  Arnstad,  16!il,  in-4,  et  la 
Bibliotheca  saxonica  G.  Struvii  nous  donne  un 
grand  nombre  de  livres  relatifs  à  l'histoire  de  cette 
ville  et  de  la  province  de  Schwartzburg,  entre 
autres  tous  les  ouvrages  de  Jean  Christ.  Olearius,  le 
célèbre  pasteur  de  cette  ville,  à  la  lia  du  xviie  siècle, 
Amslœdische  feuer-liistorie  ;  Arnstadt,  1700,  in-8, 
Epitome  liistoriœ  Arnstadiensis,  cnm  fig.  seneis. 
Ibid.,  ilOU,  in-fol.,  etc. 

Arnulphi  Oppidum,  S.  Arnoul,  S.  Arnould, 

pet.   ville   de  France     (Eure-et-Loir). 

Plusieurs  localités  en   France  portent 

ce  nom. 
Arnls  [Plin.,  ni.;  Tacit.  Ann.,  i],  l'Amo, 

fleuve  de  Toscane. 
Aroanna  Fluvius,  YOn^anne,  riv. -de  Fr., 

affl.  du  Loing. 
Aroasia,  Aronise,  bourg  de  l'Artois,  près 

Bapaume  (Pas-de-Calais). 

Aroe,  voy.  Patr.c. 

Arola,  Akula,  voy.  Aara. 

Arol^e  Burgum,  voy.  Arbvrgum. 

Arol.î:  Mo.ns,  Mont  Saint-Gothard. 

.\rolaunum,  voy.  Arlainlm. 

Arona,  YAronde,  riv.  de  Picardie,  affl.  de 

l'Oise. 
.\iiosi  \,  Aroaeu,  Westeras,  ville  de  Suède, 

sur  le  lac  de  Maelar. 

I,e  catalogue  delà  Bibl.  Telleriana  (p.  187), Pan- 
ier (toin.  VI,  130),  Jean  Hallervort  (Bibl.  curiosa, 
i;egiomonti,   1676,   in-ft,  p.  39),  enfin  J.  SchcOcr 
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[Suecia  lilterala,  p.  1"),  donnent  coinmp  pn-mior 
livre  imprimé  dans  cette  ville  :  Breviarinm  secun- 
dum  ritiim  almœ  eccle$iœ  Arosiensis.  Arosix,  150û, 
in-8.  Ce  bréviaire,  publié  par  Oiio,  évoque  de  Wes- 
teras,  existc-t-il  réi.'lli-inftit  ?  Le  fait  rst  trts-con- 
testé  :  Panzer  indique  le  livre  comme  étant  in-fol.  ; 
le  calai.  Le  Tellier  parle  d'un  in-Ii,  et  Schi-lTer,  qui  ne 
le  cite  que  d'après  Hallcrvort,  le  dit  in-8.  LeD'Colton 
prétend  que,  selon  toutes  les  probabilités,  ce  bré- 
viaire n'est  autre  que  celui  qu'imprimait  à  Bàle,  en 
1513,  Jacques  de  Pforziieim  ,  dont  Panzer  aurait 
vu  un  exemplaire  incomplet  du  dernier  f.,  et  que 
la  préface  étant  datée  d\irosice  vi  Id.  octobr.  150^, 
le  bibliographe  de  Nuremberg:  aurait  été  induit  en 
erreur  et  aurait  improvisé  ce  litre  :  lireviarium 
secundum  ritum  Eccl.  Arosiensis.  Ceci  est  trés-pos- 
Sible  sans  doute,  mais  commentadmetire  que  Panzer, 
'exactitude  faite  bomnie,  qui  décrit  ce  bréviaire 
de  Bâle  sous  le  format  in-4  (Ann.  vi,  p.  190),  se 
soit  ainsi  trompé  deux  fois?  En  effet, quelques  pages 
auparavant,  il  désigne  le  Bréviaire  de  Wcstcras  sous 
le  format  in-fol. 

M.  Srhriider  d'Upsal  {Incunabula  artis  typogra- 
phicœ  in  Suecia)  ne  fait  aucune  mention  de  ce  Bré- 
viaire de  Westeras,  et  son  silence  est  une  forte 
preuve  à  l'appui  de  la  non-existence  du  Ihre. 

M.  Brunet  esquive  la  difficulté  en  ne  citant  ni 
l'un  ni  l'autre  de  ces  deux  bréviaires,  et,  nos  efTorts 
pour  nous  les  procurer  étant  restés  vains,  il  nous 
est  impossible  de  trancher  la  question,  bien  que 
nous  penchions  fortement  pour  l'opinion  du  doc- 
teur Cotton. 

Si  l'appel  que  nous  faisons  aux  bibliographes 
étrangers  est  entendu,  et  si,  comme  nous  l'espé- 
rons, nous  obtenons  de  leur  complaisance  quelques 
documents  nouveaux,  nous  reviendrons  sur  cette 
question,  ainsi  que  sur  tous  les  |)oints  laissés  dans 
l'obscurité,  que  nous  ne  serons  pas  parvenus  à  élu- 
cider. 

C'est  seulement  à  l'année  1621  que  le  D""  Cotton 
fait  remonter  rétablissement  d'une  imprimerie  à 
Westeras  sous  la  direction  d'OIaus  Olai,  d'Elseneur, 
et  sous  le  patronage  du  grand  roi  Gustave-Adolphe. 
Mais  la  Hibliolh.  Septenlrionalis  nous  fournit 
quelaues  indications  antérieures,  entre  autres  :  Con- 
cio  funebris  in  obitum  Joh.  Trotzig.  Arosiae,  per 
Eucharium,  1617,  in-8.  Cette  oraison  funèbre  est 
d'un  pasteur  de  Stockholm,  nommé  Simon  Benedicti. 
Un  psautier  en  suédois,  dent  il  existe  un  exem- 
plaire sur  vélin  à  l'université  d'Upsal,  fut  imprimé 
a  Westeras  en  1625,  et  nous  citerons  encore  une  tra- 
duction du  célèbre  ouvrage  de  Philippe  de  Mornay, 
CoHsideralio  vilœ  ac  mortis  liumanœ ,  impr. 
Arosiœ,  per  Petrum  Wald,  an.  1639,  in-8. 

Arosius,  Arrosius,  YArovx  ou  YAnoux, 
riv.  de  Bourgogne,  affl.  de  la  Loire. 

Arothu,  Arolsm,  ville  de  la  princip.  de 
Waldeck,  prèsPaderborn. 

Abovia,  voy.  Aral'gia. 

Arpajonum,  Castbuji  Arpajoni,  Arpacona 
[monn.  mérov.],  Arpajon,  ville  de  Fr. 
(Seine-ct-Oise). 

Arpinum  [Cic,  Sallust.] ,  anc.  ville  des 
Volsques,  dans  la  haute  Apulie,  auj. 
Arpiiio,  ville  de  l'anc.  roy.  de  Naples 
(Terre  de  Labour). 

Patrie  de  Cicéron  :  Ilaym  cite  plusieurs  ouvrages 
consacrés  à  la  description  de  cette  ville  antique, 
appelée  par  A.  Bicchi  da  Cora  la  Regiiia  de'  Volsci. 

Arponium,  Quarcano,  bourg  d'Italie  (Ca- 
labre  citer.). 

Arquata,  Arquatum,  Arqua,  bourg  de  la 


Vénétie,  près  Pad ou c.  =:Ar7ua,  bourf< 
près  de  Rovigo. 
ArraSona,  voy.  Akauo. 

Arrkium,  Arreio  Villa,  Arrea.u,  pet.  ville 
de  France  (Hautes-Pyrénées^. 

Arriaca,  ville  des  Carpetani,  dans  la  Tar- 
raconaise,  auj.  Gwuialajara,  dans  la 
Nouvelle-Castille.  On  trouve  dans  les 
Chroni(iueurs  :  (joddfare. 

Nous  connaissons  un  livre  imprimé  dans  relie 
ville  en  156ii  :  Mémorial  de  cosas  notables,  por 
Inigo  Lapez  de  Mcndoza.  (iuadalajara,  S.  de  Cor- 
mellas,  1564,  pet,  in-fol. 

Arrian.î:,  ville  de  la  Pîuinonie,  qu'on 
croit  être  auj.  Altenhovcn,  en  Aulriclic, 
sur  le  Danube. 

Arrûa,  Arroe,  île  de  la  Baltique. 

Arrosa,  VAyr,  pet.  riv.  de  Champagne, 
affl.  de  l'Aisne. 

Arsaci  Abbatia,  Arsac  l'Abbaye,  bourg  de 
France  (Gironde). 

Arsacum,  Arzac.   pet.  ville  de  Gascogne 

(Gers). 

Arsembiacum,  Arsembouy,  village- du  Ni- 
vernais. 

Arsicua,  'Apdty.oû*  [Ptol.],  Iladrisch,  pet. 
ville  de  Moravie  (Autriche). 

Arsignanum,  Arx  Lan^,  Arzignano,  bourg 
de  la  Vénétie,  près  Vicence. 

Absinoe  [Plin.  v],  KXeo'iraTfi;  [Strab.], 
Haiuroth  [Num.  xxxm],'  Suez,  sur  la 
mer  Rouge. 

Arsinoe,  voy.  Fama  Augusta. 

Artabrum  Promontobilti  [Plin.],  Ns'picv 
[Strab.],  Caput  Finisterb.£_,  Cap  Finis- 
teire,  en  Galice. 

Artaium,    Artas,    bourg     du    Dauphiné 

(Isère). 

AfiTALBINL-M,  VOy.  ARIALBINUM. 

Artaunum,  voy.  Herbu'Ous. 

Artegia,  Arthies,  village  et  anc.  château 
du  Vexin  français  (Seine-et-OiSfe). 

ARTEUCA,  voy.  PiSCARIA. 

Artemisia  [Plin.  m],  'A^iTEWa  [Stcph.], 
Gianuti,  Januti,  île  d'Italie,  sur  la  côte 
de  Toscane. 

Abtemisium,  Santa  Ayata,  bourg  d'Italie 
(Calabre  citer.). 

Abtemisium  [Strab.],  Aiâviov  [Ptol.],  Dia- 
NiuM  [Cic,  Plin.],  Hemoroscopil'm  Con- 
testanorum  [Fest.],  anc.  ville  de  la 
Tarraconaise ,  auj.  Dénia,  ville  mari- 
time d'Kspagne  (roy.  de  Valence}. 
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Artemisium  Promontorium  ,  cap  S.  Martin, 
en  Espagne. 

ARTEbiA  [Cell.],  Atrebatensis  Comitatus, 
pays  des  anc.  Atrebates,  l'Artois,  prov, 
française  qui  comprend  partie  des  dé- 
partements du  Pas-de-Calais  et  de  la 
Somme. 

ARTHENiCM,  Arthenuy,  Artenay,  pet.  ville 
de  France  (Loiret). 

Arthona,  voy.  Artona. 

Artuca,  voy.  Arcuca. 

Artucum  Villa,  Supra  Fluvium  Ararim 
[Charta  Rodulfi  reg.  a.  925],  Arcey, 
anc.  villa  royale,  auj.  village  de  la 
Haute-Saône. 

Artigi,  Artigis  [Itin.  Anton.] ,  Alhama, 
ville  d'Espagne  (roy.  de  Grenade) 

ARTnTA,  Artel,  bourg  du  Nivernais. 

Artobriga  [Tab.  PeutJ,  Laufen,  bourg  de 
Suisse,  près  Schaffouse.  =  Artzburg, 
ville  de  l'anc.  Vindélitie  (Wurtem- 
berg). 

Artouca,  Tuglia,  bourg  de  Savoie,  près 
d'Aoste. 

Artona,  Arthona,  Hortana,  Artonne,  pet. 
ville  d'Auvergne  (Puy-de-Dôme). 

Artonum,  Arton,  ou  Arthon.  Plusieurs 
villages  de  France  portent  ce  nom. 

Ardcci,  Aruc^  [Itin.  Ant.],  auj.  Moura, 
ville  de  Portugal  (Alentejo). 

Arula,  l'Arlberg,  chaîne  secondaire  du 
Voralberg,  montagnes  du  Tyrol. 

Arula,  voy.  Arola. 

Arula,  l'Aigre,  pet.  riv.  de  la  Beauce, 
afû.  du  Loir. 

Arul-e,  Arles-sur-Tech,  bourg  de  France 
(Pyrénées-Orient.). 

Arunda  [Plin.],  Ronda,  ville  d'Espagne, 
dans  le  roy.  de  Grenade. 

Nous  empruntons  à  l'admirable  travail  de  Don  J. 
Gallardo  le  titre  d'un  livre  imprimé  à  Ronda  au 
xvii«  s.  :  Relacion  verdadera  de  \\  la  grande  tor- 
vienta  y  diluvio  que  sucedio  en  ta  ciudad  Q  de 
Ronaa,  Lunes  28  de  setiembre  de.ite  présente  11  aflo 
de  1637,  y  det  grande  estrago  que  liiio  en  hom  \\ 
bres,  animales,  edificios  ycampos.  |  Dase  cuenta 
de  atgunos  milagrus  que  la  yirgen  nuestra  seflora  \\ 
obro  en  ella.  In-ft. 

Aruntina,  Arundel,  ville  d'Angleterre 
(comté  de  Sussex). 

Imprimerie  en  1756.  [Cotton,  5uppl.] 

Ariflnum  [Slrab.j,  Arupium  [Itin.  Anton.], 
Abyi'IUM  [Tab.  Peut.],  le  château  d'Aues- 
bertj,  dans  la  Carniole,  près  Laybach. 


Arur,  voy.  Arola. 

Arva,  Orawa,  Also-Kubin,  pet.  ville  de 
Hongrie,  dans  le  comitat  d'Arva, 

Arva,  l'Aire,  pet.  riv.  de  France,  affl.  de 
l'Eure.  C'est  sur  cette  rivière,  dans  la 
papeterie  du  Mesnil,  près  l'abbaye  de 
l'Estrées,  appartenant  alors  à  M.  Guil- 
lot  et  maintenant  à  MM.  Didot,  que 
furent  continués  par  Robert,  avec 
aussi  peu  de  succès  qu'à  Essonnes, 
les  essais  de  son  idée  première  sur  la 
machine  à  papier  continu.  =z  l'Ane, 
riv.  de  Savoie,  affl.  du  Rhône. 

Arvensis  Comitatus  ,  die  Arvaer  Ges- 
pannschaft,  le  comitat  d'Anna,  en  Hon- 
grie. 

Arverna  [Sidon.  lu,  Epist.],  ArVernorum 
Civitas  [Not.  Civ.  Gal.J,  Augusta  Arveji- 

NORUM  ,      Aù-youaTovs'jxe-ov      [Plol, ,     Tab. 

Peut.],  Gergovia  Arvernorum  (vov.  Ger- 
govia),  Areverno,  Arroverno  [monn. 
mérov.],  Claromontium  [Cell.],  Nemos- 
sus,  Ne[j.o)0(ioî  [Strab.] ,  Clarus  Mons, 
Clairmont  (moy.àge),  Clermont-Ferrand, 
anc.  capit.  des  Arverni,  puis  du  comté 
d'Auvergne,  auj.  chef-lieu  du  dép.  du 
Puy-de-Dôme. 

Sept  conciles  ;  abb.  de  Bénéd.,  abb.  de  Cluoy,  abb. 
de  Prémontré.  Impr.  en  1538. 

M.  Ternaux  donne  comme  premier  livre  imprimé 
dans  cette  ville  l'ouvrage  de  Savaron  sur  tes  Ori- 
gines de  Clermont,  impr.  en  1607,  in-8,  et  M.  Cotton 
fait  remonter  jusqu'à  159Ù  la  date  de  l'introduction 
de  l'imprimerie  dans  la  capitale  de  l'Auvergne.  Nous 
pourrions  facilement  citer  un  grand  nombre  de  vo- 
lumes antérieurs;  le  plus  ancien  et  le  plus  impor- 
tant, à  notre  avis,  est  la  seconde  édition  des  Cou- 
tumes du  tiault  et  bas  pays  d" Auvergne,  Clermont, 
Nicolas  Petit,  1538,  in-8,  dont  la  première  est  datée 
de  Paris,  1511,  imprimée  par  Jehan  Petit  et  déposée 
à  Clermont  e;i  Ihostel  de  Loys  Maritain  libraire 
dud'  lieu,  in-8,  goth.  (Bibl.  impér.,  F.  3433). 

La  même  année  nous  avons  un  autre  livre  imprimé 
à  Clermont,  dont  un  bel  exempl.  est  aussi  conservé 
àlaBibl.  imp.  (B.  1505)  :  Slatuta  Synodalia  diœc. 
Claromontensis  a  Guillermo  de  Prato,  episcopo 
Claromontensi,denovo  ordinal  a,  o/mo  mdxxxvii. 
Clermont,  Nicolas  Petit,  1538,  in-û.  Ces  statuts  sy- 
nodaux avaient  été  imprimés  antérieurement,  ainsi 
qu'il  résulte  d'un  fragment  que  nous  avons  eu  entre 
les  mains,  et  dont  le  titre  était  conservé  :  Statuta 
synodalia  Ctaromofi.  De  nova  ordinata  cum  pri- 
vtlcgio  régis.  M.D.  xxvi.  Vciiundîtur  in  ciuitale 
clâromoîi.  A  magistro  Anthoiiio  Chalvet  bibliopola 
comoraii  anie  ecclesiam  diue  Marie  de  Gratia,  in-û, 
avec  une  marque  formée  d'un  A  entre  deux  CC.  — 
Ce  de  novo  ordinata  semble  niûme  indiquer  une  édi- 
tion antérieure. 

Parmi  les  imprimeurs  postérieurs  à  Nicolas  Petit, 
qui  ont  quelque  importance,  nous  citerons  Jean 
Durand,  qui  donne,  en  1587,  une  nouvelle  et  belle 
édition  des  Coustumes  d'Auvergne,  ln-8;  Nicolas 
Jacquard  et  Boujon,  au  xviie  siècle. 

Le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  donne  les  noms 
de  deux  imprimeurs  conservés  à  Clermont  par  l'édit 
de  1759  et  exerçant  en  176Ù  :  Pierre  Viallanes, 
pourvu  en  1730,  possédant  trois  presses,  et  Louis- 
P.  Boutandon,  établi  dep.  1735  (,U  presses).  Les  an- 
cêtres de  ce  dernier  avaient  exercé  la  charge  d'im- 
primeur du  roi  depuis  1697. 
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Arvii,  peuple  de  la  Gaule;  occupait  le 
dép.  actuel  de  la  Sarthe. 

Arvonia,  Arvoniensis  CoMiTATUs,  Snau- 
DONiA,  la  province  de  Caemarvon,  en 
Angleterre  (Pays  de  Galles). 

Ahx  Alta,  voy.  Altum  Castrum. 

Arx  Arminii,  Jiermannsburg,  dans  la  pria- 
cip.  de  Waldeck. 

Arx  Austrina,  Znyd-Schans,  forteresse  du 
Brabant,  près  Berg-op-Zoom. 

Arx  Batavorum,  Batemburg,  pet.  ville  de 
Hollande  (Gueldre), 

Arx  Britannica  [Sueton.] ,  Brittenburg, 
bourg  de  Hollande,  près  Leyde. 

Arx  Bucclnje,  le  château  Trompette,  fort 
près  Bordeaux.  [Graesse.] 

Arx  Drusuna,  Doesburg,  ville  forte  de 
Hollande  (Gueldre). 

Arx  Fontana,  Fuentes,  place  forte  du  Mi- 
lanais. 

Arx  GANDULn,  Castel-Gandolfo,  bourg  et 
résidence  d'été  de  la  cour  papale. 

Arx  Iphia,  Arx  Taxiana,  Castellum  Iphium, 
château  d'If,  île  et  forteresse  dans  la 
rade  de  Marseille. 

Arx  Kellina,  Eniskilling,  ville  d'Irlande 
(Ulster). 

Arx  Lan^,  voy.  Arsignanum. 

Arx  Lapidea,  voy.  Arlape. 

ARxLrnovici  ad  Saaram,  SaravusLudovici, 
Siiarlouis,  Sarreîouis,  ville  forte  de  la 
Prusse  rhénane,  près  de  Trêves. 

Arx  Ludovicia,  Fort-Loids,  pet.  ville  d'Al- 
sace (Bas-Rhin). 

Arx  Media,  Médius  Vicus,  Moyenvic,  bourg 
de  Lorraine  (Meurthe). 

Arx  Minerv.e  [Virg.J ,  'AWvaiov  [Dion. 
Halyc] .  PoRTUs  Venehis,  auj.  Castro, 
bourg  d'Italie  (Calabre).- 

Arx  Nova,  Nyssiot,  SawoUina,  ville  de 
Russie  (Finlande). 

Arx  NovX,  Neoselium,  Neuhûasel,  bourg 
de  Hongrie. 

Arx  Rubra,  Rother  Thurm,  défilé  des 
montagnes  de  Transylvanie. 

Aux  S.  HosPTTii,  Ospitio,  bourg  de  France 
(Alpes-Marit.). 

.\rx  s.  Jl'uani,  fort  San  Juliano,  sur  le 
Tage  (Portugal). 

Ahx  Scepusiensis,  Scepvsh'm,  Szepervar, 
bourg  de  Hongrie. 


Arx  Schenriana,  Schenkensrhana,  bourg 
dans  l'île  de  Grafenwoord,  sur  le  Rhin. 

Arx  Septenilia,  Settenil.  bourg  d'Espagne 

(roy.  de  Grenade). 
AsA  Paulini,  voy.  Ansa. 

Asr.AUNGIUM,  \<mli-fiW  [Ptol.],  BEN.N0P0U3 

[Tab.    Peut.],  Hii.I'Esia,  Hii.keshemmîm, 

Hildeshcim,  ville  du  roy.  de  Hanovre. 

L'imprimerie  remonte  dans  rette  \ille  à  l'année 
1605,  et  le  premier  imprimeur  est  Andréas  Hantzsrh. 
Voici  le  titre  d'un  livre  publié  par  lui  cette  pre- 
mière année  :  M.  Chrisloph.  Rodtbarti  extremum 
judicium,  die  gantze  Lehr  vom  jUngiten  Tag  ; — 
Hildesheim  lu  Hannober,  1605,  in-8. 

André  Hantzsch  n'avait  établi  à  Hildesheim  qu'une 
succursale,  son  imprim.  princip.élantiMûhlhausen. 

Le  D'  Cotton  fait  aussi  remontera  cette  même 
année  1605  l'éublissement  d'une  imprimerie  à 
Hildesheim. 

AscAMA,  AscHARiA.  l'ancicn  château  des 
princes  d'Anhalt,  sur  les  ruines  duquel 
s'est  élevée  la  petite  ville  A'Ascherskben, 
près  Halbf>rstadt. 

Peignot  mentionne  un  ouvrage  de  J.-Fr.  Rein- 
man,  imprimé  dans  cette  petite  ville  en  1702,  et 
Ternaux  cite  :  Heberi,  fiduiia  magistratua,  As- 
caniae,  1715,  in-û.  Il  est  vrai  que  trois  lignes  pfus 
bas  cet  excellent  bibliographe  cite,  sous  la  rubrique 
Ascfiersleben  :  Lutheri  ('atexhixmiis,  1705,  iii-12. 
Pour  l'imprimerie  à  Anbalt,  en  1590,  ^^.y.  Antial- 
tinum  yet{is. 

AscANiA,  TiscANU,  ToscancUa,  pet.  ville 
fortifiée  d'Italie  (délég.  de  Viterbe). 

Apciiavia,  Aschach,  ville  de  Bavière,  près 
Wùrtzburg. 

AsciHi'RGii  Montes  [Cell.],  Gigantei  Montes, 
das  Rieseiigebirge,  chaîne  de  montagnes 
qui  sépare  laSilésie  de  la  Pologne. 

AsciBURGiuM  [Tab.  Theod.],  ville  desGii- 
gerni  dans  la  Gaule  Belgique,  auj. 
Asburg,  bourg  du  roy.  de  Wurtemberg. 

AsciBURGUM,  voy.  Embkica. 

ASCIBURGUM,  voy.  DiSPARGUM. 

ASCIBURGUM,  AscmBURGUM,  CoLONÏA  TrAJANA, 

Aschakfenburgl'm,  Aschaffenhurg,  ville 
de  Bavière  (cercle  de  Franconie),  entre 
Francfort  et  Mayencc 

L'introduction  de  l'imprimerie  dans  cette  viUe 
date  de  1620,  suiv.  le  docteur  Cotton,  qui  désigne 
Balthasar  Lippius  comme  le  premier  imprimeur. 
Nous  ne  connaissons  pas  les  livres  sur  lesquels 
s'appuie  le  bibliographe  anglais  pour  déterminer 
celte  date,  et  ce  n'est  qu'en  1029  que  nous  trouvons 
des  livres  imprimés  dans  cette  ville  :  Vorburg 
ilVolfg.  Sigism.)  Testimonialis  commissarius  Lati- 
no-Gei-maiiicus.  Asch-fTcnburgi,  1630,  in-12.—  Tor- 
burg  {Jo.  l'hil.)  Paratxtla  Juris  canonici.  \schaiT., 
1629,  in-8.  (Cat.  de  Tournes,  p.  200.)  —Jo.  Althusii 
Apliorismi  Juris  cidlis.  AschafTenburg,  1630,  in-12. 

AscRiviuM  [Plin.  in],  'Adjucûîov  [Ptol.],  Cat- 
tara,  Catarj;,  ville  de  Dalmatie,  auj. 
Cattaro  (Kottor,  en  slave),  avec  un  grand 
port  sur  l'Adriatique. 
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AscDLUM  Apulum  [Ccll.],  AscuLUM  fFlor.], 
"AffxXcv  [Plut,  in  Pyrrh.],  ville  de  l'Apu- 
lia  Datinia,  auj.  Ascoli  di  Satriano,  ville 
de  l'anc.  roy.  de  Naples  (Capitanate). 

Nous  avions  cru  retrouver  les  traces  d'un  établis- 
sement typographique  dans  cette  petite  ville  au 
XVII»  siècle,  mais  nous  avons  acquis  la  preuve  que 
c'est  à  VAscoli  du  Picenum  que  s'appliquent  les 
notes  que  nous  avions  recueillies. 

AscuLUM  Picenum,  "AoxXov  tô  lltxnvov  [Strab. 
Plutarch.],  'AaxouXov  [PtoL],  Asculum 
[Plin.  m,  Cœs.],  Ascoli.  ville  forte  de  la 
Marche  d'Ancône,  sur  le  Tronto. 

Tous  les  bibliographes  citent  deux  ouvrages  irn- 
primés  dans  cette  ville  au  xv*  siècle  ;  aussi  n'en 
donnerons-nSus  que  les  titres  succincts  :  La  Cro- 
nica  de  Sancto  Isidero  Menore,  con  alchune  addi- 
tioni  caciale  del  texto  et  Istoria  délia  Bibbia  e  del 
libro  de  Paulo  Oroiio.  A  la  (in  :  Impresso  in  Ascoli 
in  casa  del  Rev.  Plebano  de  sancto  Venanîio  Miser 
Pascale  :  per  mano  del  degno  impressore  Mag. 
GolielmodeUnisdeAlamania,  m.CCCC.lxxvii,  iu-ti. 
Char.  rom.  157  ff. 

Et  Statuta  civitatis  Asculanœ...  Gli  sopradicti  sta- 
tuti  sono  stampati  per  il  venerab.  frate  Joanni  da 
Theramo...  d'  la  cita  d'Ascolo,  in  l'anno 
M.  cccc.  Lxxxxvi.  In-fol.  à  2  col.,  30  lig. 

AscuM,  AscA,  Asschei  bourg  et  château  de 
Belgique,  près  d'Alost. 

Le  célèbre  Josse  Bade  était  né  dans  ce  château,  ce 
qui  lui  fit  donner  le  stirnom  d'Ascensius.  On  a  pré- 
tendu que  Thierry  Martens  d'Alost  était  originaire 
de  ce  bourg  ;  mais  le  contraire  est  démontré  par 
M.  Van-Iseghein,  dans  la  remarquable  étude  qu'il  a 
consacrée  au  prince  des  imprimeurs  belges. 

AsENA,  ville  de  Bétique,  auj.  Alamiiz, 
bourg  du  Portugal,  sur  le  Tage. 

AsiA,  voy.  Aquje  Tarbeluce. 

AsiLUM  ou  Maksus  AsiLi,  le  Maz  d'Azil, 
bourg  du  Languedoc  (Ariége). 

ASINARIUM,     ASINERLE,    ASNERLE    PaLATIUM, 

Asjiières,  anc,  villa  royale,  in  agro  Pa- 
nsiaco  [Charta  S.  Ludov.  a.  12Ci],  auj. 
bourg  de  la  banlieue  parisienne.  Un 
grand  nombre  de  localités  en  France 
portent  ce  même  nom. 

AsiNARUs,  'Aatvapo;  [Plutarch.l,  le  Freddo, 
riv.  de  Sicile,  dans  le  Val  di  Demona. 

ASINDO,  voy.  ASSIDONU. 

AsiM,  Asnes.  village  de  la  Flandre  fran- 
çaise (Nord). 

AsLNUcuM,  Aisenay,   village  près  Luçon 

(Vendée). 
ASLNOVU.LARE,  Auseauvillars   en  Chaussée, 

village  près  de  Breteuil  (Oise). 

ASISIUM,  Ailîatov  [Ptol.],  ASISINATIUM  MUNICI- 

wuM  [Grut.],  ville  de  1  Ombric,  auj. 
Assiai,  Assise,  ville  de  l'Italie  centrale, 
dans  la  dclég.  de  Pérouse. 

Armellini  a  publié  dans  cette  ville  en  1731  et  1732 
les  df'ux  premifres  parties  de  sa  ttibliol hcca  Bciin- 
diclu-Casinensis,  sive  scripiorum  Casinensis  con- 


gregationis  Sanctœ  Justinœ  Patavinœ  cum  addit. 
et  append.  In-fol.  La  Ire  partie  a  238  pp.,  la  2«  2û2, 
et  VAppendice  qui  forme  15  pp.  fut  imprimé  cette 
même  année  1732,  mais  à  Foligno.  La  biblioth.  de 
l'abbaye  de  Sainte-Justine  de  Padoue,  auj.  dispersée, 
était  fort  importante  et  renfermait  un  grand 
nombre  de  traités  inédits  des  savants  Bénédictins. 

Asius,  Chiascio ,  riv.  d'Italie,  affl.  du 
Tibre. 

AsLOA,  voy.  Anslqa  . 

AsNEsuM,  Assens,  ville  de  l'ile  de  Fionie 
(Danemark). 

AsNiDiA,  AssiNDLA  [Cellar.],  Essendia,  Es- 
sen,  ville  de  la  Prusse  rhénane. 

Asolveroth,  voy.  Mons  S.  Georgii. 

Asopus  [Ovid.],  'AawTroç  [Strab.],  l'Asspo  ou 
VAsopo,  û.  de  Grèce,  dans  l'anc.  Bedtie. 

AsPALATos,  Salona  Nova,  Spalatrum,  Spa- 
latro,  ville  des  États  autrichiens  (Dal- 
matie) . 

AsPALucA,  Acous,  village  du  Béarn,  près 
Orthez  (Basses-Pyrénées).  Quelques 
géographes  désignent  sous  ce  nom  la 
vallée  d'Aspe,  dans  le  même  départe- 
ment, et  le  Gave  d'Aspe,  torrent  qui 
traverse  cette  vallée. 

AspAviA  [Caes.],  Espejo,  village  d'Espagne 
(Andalousie). 

Aspera,  Asperen,  bourg  de  Hollande,  sur 
le  Linge.  :=  Aspres,  bourg  du  Dau- 
phiné  (Hautes- Alpes). 

Asperosa,  Astrizza,  Polystilo,  ville  de  la 
Turquie  d'Europe,  dans  la  Rouraélie. 

Aspis,  Aspe  ou  Aspa  Vieja,  bourg  d'Espa- 
gne, au  roy.  de  Valence  (c'est  une 
station  de  l'itin.  d'Antonin,  située  entre 
Tarragone  et  Carthagène). 

Ashs,  VAspido,  pet.  riv.  de  l'Italie  cen- 
trale. 

Asprencia,  voy.  Sparnacum. 

AspRicoLLis,  MoNs  AcuTus,  Scherpcnheuvel 
(Mont-Aigu),  pet.  ville  de  3elgique 
(Brabant). 

AspRiMONTiuM,  AspBiMONS,  Aspremont  ou 
Apremont,  la  plus  illustre  baronnie 
d'Austrasie,  dit  le  père  Anselme.  Un 
grand  nombre  de  localités  en  France 
portent  ce  nom. 

AssA  Paulini,  voy.  Ansa. 

Assidonia,  AsiNDo,  Metiiymna  Sidonia,  ville 
de  la  Bétique,  à  l'O.  de  Cadix,  auj. 
Médina  Sidonia  (prov.  de  Séville). 

AssiNDiA,  voy.  AsmrnA. 

AssiNiUM,  AssiNurt,  Assimshire,  comté 
d'CiCosse. 
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AssisiuM,  voy.  AsisiUM. 

AssoRus  [Cic.  Ver.],  "Adffwpoî  [Stcph.],  As- 
soniUM,  Azaro,  bmirg  de  Sicile. 

AssoviuM,  AsoviA,  Tanais  [Plin. ],  Azouî  ou 
Azof,  ville  de  la  Russie  d'Europe,  dans 
une  île  du  Don  (prov.  d'iekateri- 
noslaw). 

ASTA  [Plin.  m,  3],  'Aot*  y.oXûvia  [Ptol.], 
AsTE.Nsis  CivrTAS  [Paul.  Diac.] ,  Asta 
PoMf'EJA,  Hatia  [Tab.  Peut.],  ville  de 
l'anc.  Ligurie,  sur  le  Tanaro,  auj.  Asti, 
ville  et  évèché  do  Piémunt. 

Panzcr  et  les  bibliographes  modernes  citent  deux 
livres  iinpriin<^s  à  Asii  en  1518  et  1519  :  Atberti 
Bruni  de  Constitulionibns,  decrclis,  stalulis  et  con- 
suetudinibus.  Asta»,  mdxviii,  in-fol.  —  Bmevenuti 
Sangeorgii  Séries  Mnnlisferrati  marcliionum  et 
principum.  Astse,  per  Franriscum  de  Silva,  MDXIX, 
■in-4.  (Cat.  Pinelli,  H,  p.  16!i.) 

Il  ne  nous  est  pas  permis  de  passer  sous  silence 
le  livre  le  plus  précieux  imprimé  à  Asti,  dont  un 
exemplaire  est  conservé  dans  l'admirable  bibliothè- 
que du  res|)ectable  doyen  des  bibliographes,  M.  J.- 
C."  Brynet,  qui  l'a,  de  visu,  décrit  aussi  exactement 
que  possible  dans  la  dernière  édition  du  Manutl  du 
Libraire.  —  Ationi  Asiensis  iJ.-G.)  opéra  Jocunda 
métro  Ifacharronico  materno  :  et  Gallieo  campa- 
sita.  A  la  fin  :  Impressum  Asi  per  magistrum  Franc, 
de  Silva,  anno  diii,  Milesimo  quingentesimo  vigesimo 
primo,  die  xij.  mensis  Marcij.,  pet.  in-8,  demi-goth. 
fig.  s.  bois;  200  (T.  non  chiirrés.  Le  bel  exemplaire 
de  M.  Brunet  a  figuré  dans  les  ventes  Hanrotl  et 
Rich.  Heber.  ;  il  fut  acquis  à  cette  dernière  vente 
par  le  libraire  Crozet,  qui  le  céda  à  M.  Brunet  :  11 
est  incomplet  de  2  ff.,  mais  il  a  le  frontispice  origi- 
nal que  n'avait  pas  celui  de  M.  Libri  (vente  de  18ù7). 
Voyez,  à  cette  occasion,  Acte  d'accusation  contre 
Libri-Carucci,  art.  Grenoble. 

Asta  Regia  [Plin. ,  Mêla.,  Itin.  Ant.],. 
Xeresium,  ville  de  l'anc.  Bétique,  auj. 
Xérès  de  la  Frontera,  sur  le  Guadalete 
(Andalousie). 

t  L'imprimerie  doit  exister  dans  cette  ville  depuis 
l'an  1626,  »  dit  le  D'  Cotton,  qui  ne  cite  aucun  livre 
à  l'appui  de  son  assertion.  Voici  un  vol.  imprimé 
l'année  précédente,  qui  se  trouve  à  la  biblioth.  de 
l'Arsenal  :  Dincorso  en  que  se  pruera,  que  el  tiabilo, 
introducido  por  la  nueva  Pragmatica,  es  el  mas 
natural  y  mas  conforme  al  atitiguo  destos  Reynos, 
por  el  licenciado  Fernando  Manojo  de  La  Corie. 
Xérès,  1625,  in-fi.  Une  édition  de  ce  petit  traité  a  été 
publiée  à  Barcelone  cette  même  année  1625  :  nous 
ignorons  laquelle  est  la  première. 

AsTAPA  [Liv.j,  Estepa  la  Vieja,  ville  d'Es- 
pagne, près  du  Xenil  (Andalousie). 

AsTARACENsis  Ager,  Astaracum,  pai/s  d'As- 
tarac  ou  d'Estarrac,  en  Gascogne,  près 
Comminges  (Haute-Garonne). 

AsTiGis    [Itin.  Ant.],  Astigitana  Coloma 

IPlin.  lu] ,  Colonia  Algusta  Fiuma 
Insc.  ap.  Grut.j,  Ecija  ou  Exija,  ville 
l'Espagne,  sur  le  Xenil   (Andalousie). 

Nous  ne  connaissions  pas  de  livre  Imprimé  à  Ecija, 
antérieurement  à  celui-ci  :  Soledad  entretadda  en 
que  se  da  noticia  de  la  storia  de  Ambrosio  Cali- 
aandao,  compuesto  por  ,/oan  de  Bai-rio  nuevo  y 
Moya  clerigo.  —  En  Ecija,  jwr  Juan  de  îMalpariida 


de  las  Alas,  1658,  in-iï.  Mais  D.  J.  Gallardo  nous  en 
indique  un  plus  ancien  :  Belarion  de  la  tolemnitad 
con  que  célébré  la  octaba  del  ■Saniissimo  Sacra- 
mento  en  la  ygtexia  mayor  de  Santa  Cniz  »n  pa- 
trono  Don  Diego  de  Mcndoza,  regidor  de  la  dictta 
ciiirtad  e»te  aiio  de  1633.  —  Con  licenria,  impresa  en 
Kcija,  en  la  on(  ina  de  Luis  Eslupiûan,  afio  1033. 
]n-li.  36  IT.  sans  pjgin. 

(Biblioth.  espafiola,  lom.  1,  729.) 

AsTiGis  Vêtus,  A?r\T,is,  Alahamedn  (Ala- 
meda),  bourg  d'Espagne,  prés  Ecija 
(Andalousie). 

ASTIPAL-EA,  'AarjTraXai*  [Ptol.],f/e  doStam- 

pali,  dans  l'Archipel,  entre  Naxos  et 
Rhodes,  sur  la  côte  de  Carie. 

AsTRius,  fleuve  de  Macédoine,  auj.  la 
Vistrizza,  dans  le  pacb.  de  Saloniki-. 

AsTRAsiA,  Westraciua,  Westcrgoè,  l'un  des 
quatre  districts  de  la  Flandre  wal- 
lonne. 

AsTBizzA,  voy.  Asperosa. 

AsTURA  [Plin.  m],  ô  2To?a;  [Strab.],  S^ura, 
pet.  riv.  des  Etats  du  Pape. 

AsTURES,  peuple  de  l'Espagne  Tarraco- 
naise,  divisé  en  Astures  Augustani 
froy.  de  Léon)  et  Astures  Transmontani 
[les  Asturies). 

ASTURICA  AUGUSTA,  COLONLA  ASTL'RJCA,  AUS- 

TLRGA,  AsTLRGiA,  anc.  cap.  des  Astures, 
auj.  Astorga,  ville  d'Espagne,  dans  le 
roy.  de  Léon. 

Le  Dr  Cotton  rapporte  que  la  bibliothèque  du 
Trinity  Collège  de  Dublin  contient  un  volume' im- 
primé dans  cette  ville  en  162ii  par  Hieronymo  Mu- 
rillo,  mais  il  n'en  donne  pas  le  titre. 

Pedro  Cos in  imprima  dans  cette  ville  en  1577  un 
traité  de  t).  Franc.  Carniienio  de  Mendoza,  inlii.  : 
Defensio  libclli  de  rediiibus  ecclefiasticis  ab  im- 
pugnatwnibus  docioris  Martini  yavarri.  —  Astu- 
ricae,  1577,  in-fol. 

ASULA,  ACELUM  [Plin.  UI.J,  AcEDUM,    *Axe^cv 

[Ptol.],  Asola,  pet.  ville  de  la  Vénétie, 
sur  la  Chiese. 

C'est  la  patrie  d'Andréas  Asulanus,  qui  prit  la  di- 
rection de  l'imprimerie  des  Aides,  à  la  mort  d'Aide 
l'ancien,  qui  arriva  le  8  février  1515  (1516,  n.  style). 

Ataciacls  Viols  [mono,  mérov.],  voy. 
Nakbo  Martils. 

Atacl^i,  peuple  de  la  Gaule  Narbonnaise 
première,  habitait  sur  les  bords  de 
VAtax  [Aude). 

Atacinorum  CivrTAS,  voy.  Narbo  Martils. 

Ataclxl's  Vicls,  Aussiére,  bourg  de   Fr. 

(Aude). 
Ataginos   [monn.    mérov.],    voy.   Narbo 

Martius. 

Ata(.is  [Strab.],  EisACUs  [Cell.],  Hisarcxs, 
Itargls,  VEysach,  riv.  duTyrol. 

.\TALANTi  NeSIUM,  'AToXfltvTnç  Nr.aîov,  île  de 
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Nesos.  Talandi  ou  Thaîandotiis,  dans  ie 
N.-O.  de  Négrepout. 

At.\nacum,  Aignai-îe-Duc,  bourg  de  Fr. 
(Haute-Marne). 

Atakus,  voy.  Atuanatum. 

Atax,  Adax,  Aude,  fleuve  du  Languedoc. 

Ategua,  Attegi:a  [Dio.  Cass.],  Attegova, 
ville  de  la  Bétique,  dont  César  lit  le 
siège,  et  sur  les  ruines  de  laquelle  s'est 
élevée  Alcala  Reale  ou  Alcala  la  Real, 
près"  Jaen  (Andalousie). 

ATELi  Veromandunorum,  Atel,b  Villa  ln 
Pago  Viromandensi  [Grég.  Turon.],  At- 
tela, Athies,  bourg  de  France,  dans 
l'anc.  Vermandois  (Aisne). 

Atella  [Liv. ,  Cic,  Tab.  Peut.],  'ATe'XXa 
[Ptol.],  'AreXa  [Strab.],  ville  des  Osci, 
dans  la  Campanie,  auj.  Aversa,  près 
Capoue,  ou  Sun  Arpino,  dans  la  Terre 
de  Labour  (d'où  Atellanes). 

Aternlm,  'ATspv&v  [Strab.],  Pescara,  bourg 

du  roy.  de  Naples  (Abruzze  citer.). 
Aternus  [Plin.],   Piscarius    [Paul  Diac], 

VAterno,    riv,   d'Italie;   se   jette,  dans 

l'Adriatique. 
Ateste  [Tac.    Hist.   m],   Ateste    Colonia 

[Plin.J,  Apestum,  Este,  ville  delaVéné- 

tie,  au  S.-O.  de  Padoue. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  dans 
•cette  ville  avant  17/i3  :  Brevi  notizie  intorno  alla 
terra  di  Este,  $1  per  quelta,  clic  riguarda  l'anti- 
chità  délia  sua  origine,  clie  le  sue  varie  vmtaziom, 
ecc,  di  Antonio  Angelieri. 

Este,  per  l'Orlandini,  17/i3,  in-8.  Haym  prt'tend 
que  ce  livre  est  l'oeuvre  de  D.  Paolo  Vagenti. 

Atiia,  Athum,  Ath,  pet.  ville  de  Belgique 
(Hainaut). 

L'auteur  du  Trés-dévot  voyage  à  Jérusalem, 
Jean  Zuallart,  a  fait  imprimer  dans  cette  petite  ville 
un  livre  tout  spécial  :  Description  de  la  ville  d'Ath. 
Ath,  J,  Maës,  1610,  in-8. 

Nous  ne  trouvons  aucune  trace  d'imprimerie  an- 
térieure. En  1637,  nous  pouvons  encore  signaler  : 
Chronique  de  Grandmont,  par  Benoît  Buteau. 
Ath,  J.  Maés,  in-12,  et  :  Vie  de  S.  Adrien,  patron  de 
(.rand-Mont,  par  le  V.  Martin  le  Brun,  Atli, 
1657,  in-8. 

Atha-Clyath,  voy.  Dcblinum. 

Athanagu  [Liv.  xxi],    Cardona,   sur    le 
Cardonero,  ville  d'Espagne  (Catalogne). 

AtHANATUM,  AtANVS,  AtANENCE  MONASTERIITM, 

s.  .Vredivs,  St-Yrirr-de-la-Perche  ou  St- 
Yrieix,  village  et  anc.  abb.  de  Bénédic- 
tins, près  Limoges  (Uaute-Vienne). 

Nous  citons  ici  celle  abbaye,  parce  qu'au  xvie  si^- 
cle  les  moines  y  moiiiLTent  un  établissement  typo- 
graphique dont  le  plus  ancien  produit  fut  un 
Breviarium  cité  par  P.  de  Colonia,  dans  son  y/i.>j- 
toire  littéraire  de  la  ville  de  Lyon,  impressum  in 
monoiterio  Alhanaiensi,  anno  1520,  et  un  Mis- 
iale  Atlianatense,  impr.  Athanati,  in  eodem  mo- 
uatlerio,  .\:.uo  1331,  in-fol.,  don!  un  bel  exemplaire 
ue  lut  vendu  que  0  fr.  1  s.  à  la  vente  Colberi. 


ATOENiE  [Liv.  etc.],  'AÔTrivïi,  Cecropia  [Ca- 
tul.],  Thesea  [Thucyd.]  ;  au  moy.  âge  : 
AsTixES,  Setines,  Athina,  Athènes  (Athi- 
niàh  en  turc),  capitale  de  la  Grèce. 

Le  3  aoflt  1823,  dès  le  commencement  de  l'insur- 
rection grecque,  M.  Ambroise-Finnin  Didot,  promo- 
teur du  célèbre  Comité  phil hellénique  de  Paris, 
s'empressait  de  faire  don  à  la  Grèce  d'une  imprimerie 
qu'il  aurait  voulu  diriger  sur  Athènes;  mais  elle 
fut  expédiée  d'abord  à  Hydra,  où  elle  ser\it  à  faire 
paraître  le  *î»iXoi;  toù  Néfiou,  journal  politique. 

En  182ÎI  le  comité  de  Londres  envoya  trois  petites 
imprimeries  qui  furent  ainsi  réparties  :  l'une  à  Mis- 
solonghi,  l'autre  à  Nauplie,  la  troisième  à  Athènes, 
d'oïl  lés  Turcs  avaient  été  chassés.  Le  2ù  avril,  le 
Journal  d'Athènes,  'Eçïijxepi;  twv  'Aôtjvûv,  parut, 
imprimé  dans  Athènes.  Mais  cette  imprimerie  fut 
coinplélenient  détruite  le  ^U  mai  1827,  quand  les 
Turcs  reprirent  Athènes. 

En  janvier  1834,  sur  la  demande  et  la  recomman- 
dation du  prince  Soutzo,  M.  Ambroise-Firmin  Didot 
confia  à  M.  Koromélas  d'Athènes,  qui  vint  s'ins- 
truire des  procédés  de  la  typographie  chez  MM.  Firmin 
Didot,  une  imprimerie  qui  devint  par  la  suite 
très-considérable.  Les  premiers  livres  qui  sor- 
tirent de  ses  presses,  à  Athènes,  sont  :  en  1834, 
VHistoire  d'Athènes,  par  Denys  Sourinélis,  in-S"; 
en  1835,  'AvÔQ/oyia  i)  (ruXXoyr]  (fo^àxaiv  T?ipoïxù)V 
xaî  ÈpioTtx(J5v,  2  pét.  vol.  in-16;  en  1836,  les  AJé- 
moircs  inilitaires  Uu  général  Christophe  Perraibos 
('A7to(jLvi(i|xoveûjj.aTa  i;oX£(xtxà  ffuyypacpcVT*.  napà 
ToO  ov/TaY(iaTapyou  XpioT.  IleppaiéoO),  2  vol. 
in-8°,  André  Koromélas,  rue.  d'Othon,  n"  215. 

Dans  une  autre  imprimerie  parurent,  en  1836,  les 
Souvenirs  de  la  régénération  grecque,  de  1820  à 
1823,  par  Gennanos,  métropolitain  de  Patras, 
'r7:o[;.vY||xaTa  Ttepi  t^;  êitavaoxàaew;  xii;  'E'/li- 
So;  uapà  toù  pLSTpoTtoXirou  riaTçûiv  TEÇ>[Làvo\j, 
publiés  par  Callimaque  Kastorchès,  à  Athènes,  -Ty- 
pographie de  Pierre  Mantzarakès,  rue  Nleka,  n"  Ù5. 
KûruiiK'las  a  imprimé  plusieurs  dictionnaires.  Le 
premier,  publié  en  1837,  est  le  Dictionnaire  fran- 
çais-grec, de  Bentotis  et  /alik,  un  fort  volume  in-8", 
Athènes,  1837,  typographie  de  Koromélas,  et  le  der- 
nier est  le  grand  dictionnaire  d'après  le  Thésaurus 
grœcœ  linguœ  de  Henri  Estienne,  par  Skarlatos, 
2  vol.  in-4°,  Athènes,  1852,  imprimé  et  stéréotypé 
par  A.  Koromélas.  Cet  ouvrage  est  fort  bien  exéciilt-. 
Dans  les  prolégomènes  l'auteur,  Skarlatos  de  By- 
/.aiue,  et  l'éditeur  disent  qu'ils  ont  été  encouragés  à 
préférer  à  l'ordre  étymologiq  ue  adopté  par  H.  Estienne , 
et  qui  fut  suivi  à  tort  par  los  éditeurs  de  Londres,  l'or- 
dre alphabétique,  selon  re.emple  donné  par  Ambroise- 
Firmin  Didot,  et  ils  s'expriment  ainsi  :  'Aveôotp- 
puvav  Tov  à/.YiÔtô;  rjooja  rfi;  TviuoYpaBta;  'AfJi- 
êpOTiov  <l>ipjjLîvov  AiSwTOv,  J\  xaÔuiîTOv  èêdutiffev, 
eu  Tcoiiiv ,  6  i^iiAETepo;  Aaûtmoi  ,  AtbôoTOv ,  va 
àvaXoiêij  TpiTr,v  toù  ©rjcjaupoù  ëxôoo'iv  xax*  àX- 
G(x6r)T0v  (p.  2). 

D'autres  imprimeries  s'établirent  à  Athènes  avec 
les  caractères  de  Didot  :  celle  d'Aposiolidès,  de  Gkar- 
boulas,  etc. 
Koromélas  mourut  à  Athènes   en   1860. 

Athenj:  ad  Ehnum,  Academia  Ji:ll\,  Hel- 
MESTADiuM,  HV.LMSTMW M,  Hclmstœdt,  ville 
du  duché  de  Brunswick. 

L'imprimerie  précède  de  quelques  années  en  cette 
ville  la  fondation  de  l'Université,  qui  n'eut  lieu  qu'en 
1576.  Nous  connaissons  un  li\re  imprimé  en  1572  : 
D.  Sic.  Sclneckcrs  Bekandtnuss  vnd  testament  vom 
h.  obendmal  drss  Ilenrcn,  aas  es  sen,  und  iras 
darinncn  aussgcthcilt  und  genommcn  werdc. 
Ilrlmbtatl,  1572,  iii-s.  l.e  nom  du  premier  imprimeur 
est  Jacobus  Lucius  Transyhanus. 
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AlHENiE  AD  SaLAM,  AtHEN^E  SaLAN^,  IhENA, 

lena,  ville  du  grand-duché  de  Saxe- 
"Weymar  (anc.  Thuringe). 

Université  célèbre  fondée  en  15(i8.  Suivant  le 
Df  Cotton,  qui  s'appuie  de  l'autorité  de  Lelong, 
l'imprimerie  date  en  cette  ville  de  ISùS  et  le  premier 
livre  imprimé  serait  ;  Christophori  Ilammeri  in- 
troduclio  in  Uctionem  Armenicam.  lenae,  IbUb, 
in-it.  Comme  nous  sommes  forcé  d'avouer  en  toute 
humilité  no  conitattre  ni  les  ouvrages  ni  même  le 
nom  de  Christophe  Hammcr,  nous  déclarons 
manquer  des  éléments  nécessaires  pour  vérifier  l'au- 
thenticité de  celte  assertion.  Un  théologien  luthé- 
rien du  nom  de  Martin  Hammer  a  publié  plusieurs 
ouvrages  à  léna  à  peu  près  à  la  même  époque,  mais 
l'impression  du  plus  ancien  ne  remonte  qu'à  1565. 
Voici,  imprimé  à  léna,  un  livre  intéressant  que  nous 
croyons  devoir  citer;  il  nous  est  fourni  par  Stru- 
vius  (De  Tliuringiœ  scriptoribus)  :  Joli.  Strigelii 
oralio  de  cousis,  quare  conatiluantitr  Academiœ, 
habita  lenœ,  in  celeberrimo  consessu  illustrissi- 
morum  ducum  Saxoniœ,  principum,  comitiim,no- 
bititalis  et  cœtus  srhotastiri,  cum  publiée  recila- 
reniur  privilégia  et  staluta  Academiœ  lenensis,  2  die 
Februarii  anno  salutis  mdlviii.  lenœ,  1558,  in-lt, 

ATHENiE  ANGLORUM,  VOy.  OXONIA. 

Athen^  RAURACiE,  voy.  Basilea. 

AtuenjE  Remorum,  voy.  Rémi. 

Athenopolis  [Mêla],  Athenopous  Massi- 
LiENsiuM  [Plin.  m],  Sambrac.ia,  ville  de 
la  Gaule  Narbonnaise,  colonie  de  Mar- 
seille, auj.  Grimaud,  pet.  ville  de  Fr. 

(Var). 

Athenria,  Athenrey.  ville  d'Irlande. 

Atherda,  Athei'dee,  bourg  d'Irlande. 

Athesia,  Athesinus  Ager,  Etschland,  dis- 
trict du  Tyrol. 

Athesis  [Virg.  JEn.,  Plin.],  'Aôsoi;  iPtol.l, 
Atesia  [Tab.  Peut.],  "Atkiov  [Plut.], 
l'Adige  (Etsch  en  ail.),  fleuve  d'Italie;  se 
jette  dans  l'Adriatique. 

Athiso,  voy.  Atisis. 

Athlona,  Athlone,  ville  d'Irlande  (comté 
de  Roscommon). 

M.  Cotlon  (Suppl.)  croit  qu'un  certain  Denys 
Daly  fut  le  premier  imprimeur  de  cette  ville,  vers 
1785;  en  1789  11  y  fonda  un  journal,  intit.  :  the 
Athlone  Herald- 

Atho,  Athos  [Plin.  iv,  Ovid.j,  6  "Aôu;  [Hé- 
rod.],  AtnoN  [Cic,  L\\.]Aemont  Athos, 
Monte  Santo,  Hagion  ôros,  montagne 
de  Macédoine,  auj.  dans  la  Roumélie  : 
22  couvents   de  l'ordre  de  S. -Basile. 

Atholu,  Athol,  comté  d'Ecosse. 

Athum,  voy.  Atha. 

Athurnus,  Vulturnl's  [Liv.,  Plin.],  Vol- 
TURNUS  [Dion.  Halic],  fl.  de  la  Campa- 
nie,  auj.  le  Voltumo,  dans  le  Napoli- 
tain. 

Atu,  voy.  Atina. 

Atiua,  voy.  Aldenburgum. 


Atiijacl'm,  Tilly,  village  de  France,  près 
des  Andelys  (Eure);  ou,  suiv.  l'abbé 
Cochet,  Antifjny,  village  près  Fontaine- 
le-Dun,  arrondiss.  d'Yvetot  (Seine- 
Infér.). 

Atina  [T.  Liv.,ixj,  Atia,  Atinum  [Plin.  m], 
Atino,  bourg  du  pays  napolitain  (Terre 
de  Labour). 

Atisis,  Athiso,  riv.  de  la  Gaule  Transpa- 
dane,  chez  les  Insubres,  auj.  la  Tosa  ; 
se  jette  dans  le  lac  Majeur. 

Atlanticum  Mare,  \■c'^.a.■^■:^Ar,  6i'f.a.aacL,  OcEA- 
Nus  OcciDENTAUS,  ï Atlaiitique. 

Atorfium,  Adorfium,  Adorf,  pet.  ville  du 
roy.  de  Saxe,  sur  l'Elster. 

Atrebat^  [Not.  Imp.],  Atrebatf.s  Imoy. 
âgel,  Atrebatil'm  [Cluv.] ,  Atrebatcm 
[Cell.],  RiGiACUM,  Regiacum  Atrebatl'M, 
Opi-^iaxov  [Ptol.],NEMETACUM  [Itin.  Ant.], 
Nemetocenna  [Hirt.  viii],  Civitas  Atra- 
VATUM  [Itin.  Anton.],  Atrebetis  [monn. 
mérov.J,  Arras,  ville  de  France,  sur  la 
Scarpe  (Pas-de-Calais). 

Ruinée  par  les  Vandales  et  par  les  Normands.  Ap- 
partient définitivement  à  la  France  depuis  le  traité 
de  Nimègue. 

L'imprimerie  ne  fut  introduite  dans  cette  ville 
qu'en  1528,  et  le  premier  imprimeur  est  Jehan  de 
Buyens. 

En  1508  parait  un  ilissale  ad  usum  insignis 
Ecclesie  Atrebalensis...  finit  hoc  insigne  sacrimis- 
salis  opus.  Anno  a  IValali  Domini  mdviii,  impensa 
et  œre  Johannis  Lagache  (en  lat.  Joh.  Pica),  ti- 
brarii  manentis  domum  familiamque  habentis 
Atrebati  ad  intersignium  S.  Joh.  Èvangelisti... 
ibidemque  vénale  reperietur.  In-ù,  lettres  rouges 
et  noires. 

Ce  beau  livre  fut  imprimé  à  Rouen  par  le  célèbre 
Martin  Morin,  qui  mit  son  nom  en  toutes  lettres  sur 
le  jambage  intermédiaire  de  l'M  majuscule  qui  com- 
mence l'ouvrage. 

Eu  15V7  une  seconde  édition  in-fol.  du  même  Mis- 
sel fut  Imprimée  à  Rouen  par  Martin  Morin  et  éditée 
par  Jean  Lagache,  qui  s'était  associé  son  fils  An- 
thoine,  et  six  mois  après  un  Bréviaire  portatif  in-8 
sort  encore  des  presses  rouennaises,  mais  cette  fois 
avec  la  marque  et  le  nom  entier  de  a  Magister  Mar- 
txnus  Moriûs.  » 

Mais  les  années  suivantes  voient  une  imprimerie 
nationale  s'établir  à  Arras  et  l'an  1528  parait  le  pre- 
mier livre  réellement  artésien  :  «  Ordonnances, 
vsages  et  stilzite  la  gouvernance  d' Arras,  faictes 
et  déa-étées  par  l'empereur  comte  d'Artois.  — 
On  les  vend  en  la  cité  d'Arras  par  Jean  de  Buyens, 
deuaut  le  portail  de  Nostre  Dame.  (A  la  fin  :)  Imprime 
nouucllement  en  la  cite  d'Arras  par  Jehan  de 
Buyens  l'an  mdxxviii,  pet.  in-4,  goth.,  avec  les 
armes  impériales  sur  le  titre,  gravées  sur  bois. 

Jehan  de  Buyens  imprime  encore  eu  1531  les 
nouvelles  ordonnances  du  même  empereur,  in-d, 
goth.  (à  la  Bibl.  impér.}. 

La  première  édition  des  Coustumes  generatles  du 
conte  d'.irthois,  connue  et  décrite,  est  donnée  en 
1535,  par  Jehan  Bourgeois,  libraire,  rfemuuroHt  près 
du  petit  marché  devant  Saint-tJéri,  in-8,  goth. 
M,  Brunet  fait  remarquer  que  la  dernière  ordon- 
nance est  datée  de  1531,  ce  qui  permet  de  supposer 
une  édition  antérieure  à  celle  de  1535.  Nous  igno- 
rons si  ce  Jehan  Bourgeois  avait,  à  la  date  île  1535, 
un  matériel  d'imprimerie  suffisant  pour  produire  un 
livre  de  cette  importance,  et  il  nous  est  permis  d'eu 
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douter,  puisque  nous  voyons  cette  coutume  réim- 
primée en  1547,  avec  cette  soubcripiion  :  u  On  les 
vend  en  Arrns  par  Jelian  Buunjeuis,  ■>  et  à  la  lin  : 
«  Imprimé  à  Anuers  par  moy  jc/tan  Grapneui.  • 
Ce  n'est  qu'eu  1553  que  nous  trouvons  sur  une 
nouvelle  édition  des  Ci'ustumcs  la  mention  d'im- 
primeur accolée  au  nom  de  Jehan  Bourgeois. 

Voici,  pendant  le^  xvi»  et  xviie  sièles,  la  suite  de» 
imprimeurs  artésiens  que  nous  fournit  une  curieuse 
monofcraphie  de  MM.  d'Héricourt  et  Caron  : 

Jehan  de  Buyens,  dont  le  frère  Pitrre  ne  fut  que 
libraire. 

Jehan  Bourgeois  ;  il  y  en  eut  deux  probablement 
du  même  nom  qui  imprimèrent  de  1535  à  1596. 

Claude  de  Buyens  et  Gilles  Bauduyn  (1589),  librai- 
res, pour  lesquels  imprimait  d'abord  Joachim  Tro- 
gnesius,  mais  que  l'on  trouve  plus  tard  figurer 
comme  imprimeurs. 
Robert  Maudhuy  (1592-1630\ 
Guillaume  de  la  Rivière  1591-1654),  qui  imprimait 
aussi  quelquefois  pour  Gilles  Baudouin.  Ce  G.  de  la 
Rivière  est  le  typographe  dont  se  glorifient  à  juste 
titre  les  bibliophiles  artésiens  ;  il  fait  revenir  de 
Cambrai,  en  1629,  son  fils  Jean-Baptiste,  dont  nous 
voyons  pendant  quelques  années  le  nom  associé  au 
sien. 

Arras  fournit  aux  imprimeries  étrangères  Pierre 
Touros,  surnommé  le  Tondeur  d' Arras,  prote  de 
l'illustre  Thierry  Martens  d'Alost,  et  le  savant  Cris- 
pinus,  Jean  Crespin,  que  l'intolérance  religieuse 
force  à  quitter  la  France,  et  qui  va  porter  à  Genève, 
la  libre  patrie  des  réformés,  son  savoir  et  son 
génie. 

,  Nous  trouvons  la  mention  d'un  imprimeur  d'Ar- 
ras,  nommé  Ralet,  qui  exerçait  au  commencement 
du  xviie  siède  ;  mais,  comme  MM.  d'Héricourt  et 
Caron  iTen  parlent  pas,  nous  ne  le  citons  que  sous 
toutes  réserves. 

En  1764  (Rapp.Sartines),  il  n'existait  à  Arras  que 
deux  imprimeurs,  Charles  Lemaître  de  la  Sablon- 
nière,  pourvu  en  1747,  et  Michel  Nicolas,  reçu  im- 
primeur en  1752. 

Martin  Franc,  l'auteur  du  Champion  des  Dames, 
était  d'Arras,  ainsi  que  l'auteur  de  la  îlélusine, 
Jehan  d'Arras. 

ATREBATENSIS  PaGUS  OU  ComTATUS,  l'ArtOÏS, 

anc.  province  française  réunie  à  la  cou- 
ronne par  Philippe-Auguste,  en  1180, 
passe  '  à  la  maison  d'Autriche  par  le 
mariage  de  Maximilien  avec  Marie  de 
Bourgogne,  et  revient  définitivement  à 
la  France  par  le  traite  de  Nimcgue 
(1678). 

Atrcbates,  peuple  de  la  Gaule  Belgique  1I«; 
occupait  l'emplacement  de  l'anc.  dio- 
cèse d'Arras,  auj.  partie  du  départ, 
du  Pas-de-Calais. 

Atrebatii,  peuple  de  la  Bretagne  romaine  ; 
occupait  une  partie  du  comté  de  Midd- 
lesex,  sur  la  Tamise,  et  de  l'Oxford- 
.shire. 

Atrianus,  Tartarus  [Plin.],  le  Tartaro,  pet. 
riv.  de  la  Vénétie. 

Attaccm,  "Arraxov  [Ptol.],  station  de  l'Es- 
pagne Tarraconaise,  chez  les  Celtiberi, 
auj.  baroccû. 

AîTEIiE,  VOy.    ATELiE. 

Atterus  Lacl's,  die  Schwartzee,  ou  le  Lac 
?ioir.  en  Bavière. 


Attimaclm,  Attinucum  Palatium  in  agro 
Remensi  ad  Axo7iam  [Capit.  Car.  C.  ; 
Baluz.],  Attigny,  pet.  ville  de  France 
(Ardennes),  résidence  royale  pendant 
les  deux  iiremiores  races  et  siège  de 
plusieurs  conciles. 

Attipiacum  ,  A^^tc/iy,  bourg  de  Fr.  (Oise). 

Attium  Promontorium,  cap  de  la  Corse, 
sur  la  côte  0.;  auj.  Puenta  diLaccivolo. 

Attobriga,  Monast.  Veltenburgicum,  Wel- 
tenburg.  bourg  de  Bavière,  sur  le  Da- 
nube, anc.  abb. 

AttCatuca,  Aduatuca  [Itin.  Anton.],ADUACA 

TUNGRORUM,   'AtouoÎxcut&v    [Ptol.],   AtUACA 

[Tab.  Peut.J,  TuNGRi,  Tongres  (Tongem 
en  flam.),  ville  de  Belgique,  dans  le 
Limbourg,  anc.  cap.  des  Tongn,  peuple 
de  la  Gaule,  dans  la  Germanie  11%  au 
S.-O.  des  Ubiens,  qui  vinrent  occuper 
le  pays  des  Eburones  quand  ceux-ci 
eurent  été  détruits  par  César.  —  On 
croit  aussi  que  cette  Ville  correspond 
à  la  Paleopolis  Aduaticorum,  dont  on 
rencontre  souvent  le  nom. 

Nous  ignorons  oii  M.  Ternaux  a  pris  l'indication 
d'un  vol.  impr.  à  Tonçres  en  1605  :  Bonarseus, 
amphitheatrum  honoris.  Paleopolts  Aduaticorum, 

1605,  in-4. 

Nous  trouvons  dans  plusieurs  anc.  calai,  la  men- 
tion d'une  édition  de  ce  livre  imprimée  à  Anvers  en 

1606,  in-4,  avec  le  nom  véritable  de  l'auteur,  Oliv. 
Bonarsius  (Sonars),  comme  on  traduisait  Bongarspar 
Bongarsius,  Nous  trouvons  dans  un  des  catalogues 
des  EUevirs  une  édition  de  la  Cité  de  Dieu  de 
saint  Augustin,  trad.  en  flamand  et  imprimée  à 
Tongres  en  1618,  in-4.  Mais  ces  indications  sont 
i'une  et  l'autre  inexactes,  si,  comme  le  prétend  le 
Bibliophile  belge,  la  ville  de  Tongres  n'a  eu  sa  pre- 
mière imprimerie  qu'en  1829. 

Un  imprimeur  d'Anvers,  au  commencement  du 
xv»e  siècle,  était  de  Tongres  et  en  portait  le  nom  : 
IVillem  van  Tongeren. 

Attubi,  voy.  CoLONiA  Claritas  Juua. 

Atur,  Atoubis,  'ATcûpio;  [Ptol.]  ,  Aturus 
[Lucan.],  Tarreixicus  Aturus  [Auson.], 
Arus  Silvensis  [Auson.l,  VAdour,  fleuve 
de  France  ;  se  jette  dans  le  golfe  de 
Gascogne. 

Atura,  Aturum,  Aturre,  Civitas  Aturen- 
iSiuM  [Itin.  Anton.],  Aire,  pet.  ville  et 
anc.  évèché  de  Gascogne,  sur  l'Adour 
(Landes). 

AuBANiA,  voy.  Alblnu. 

AUBIGNIUM,  voyi  Albiniacum. 

AucENsis  Fluvius,  Oka,  riv.  de  Russie. 

AucucuM,  Auxv-k-Chàteaa  {Auchy),  bourg 
de  Picardie  (Pas-de-Calais). 

Audenarda,  vôy.  Aldenarda. 

AuniERNUM,  Audieme.  bourg  de  France 
(Finistère). 
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AuDOENi  Villa,  S.  Aldoeni  nobilis  pomus, 
S.  Ol;yn  [Ordin.  rt-jr.  fr.],  anc.  n-si- 
deiice  royale,  Snint-Ourn,  prés  Paris  ; 
pendant  la  Rcvoliition  s'appela  Bains- 
sur-Seine.  On  trouve  dans  les  chron.  : 
Saint-Oain,  Saint-Oians  :  les  Geita  Re(j. 
Fr.  portent  B.  Oooenls.  Aimoin  dit  : 
Aldoenls  alias  Dado. 

AunOMAROPOLIS,    AuDOMARUM,     FaNL'M     DTVl 

Audomabi  [Cluv.],  s.  Aldomari  Palatuim 
[Chron.  Ludov.  viii,  a.  1211],  appelée 
autrefois  Sithim,  suiv.  Malbrancq,  auj. 
Saint-Omer,  ville  de  France  (Pas-de- 
Calais). 

En  159Ù,  un  collège  de  jésuites  y  fut  inslall(''  par 
le  R.  P.  Parsons,  et  dc\int  bientôt  la  maison  d'édu- 
cation privilf'giée  des  jeunes  catholiques  de  la  no- 
blesse d'irlaride,  d'Angleterre  et  des  Pays-Bas.  Vers 
l'an  1600  les  RR.  PP.  y  montèrent  une  petite  im- 
primerie A.  M.  D.  G.,  dont  les  premiers  produits 
sont  rares  et  reclierch<*s. 

Le  DrColton,  dans  son  SuppL,  dit  que  les  jésuites 
imprinif-rent  dès  l'année  1591  tlie  Life  nud  Dcatti 
of  M.  EUmundGenings,priest,\n-k.\A"i  jésuites,  en 
1591 ,  ne  pensaient  pas  encore  à  leur  collège  de  Saint- 
Omer;  et  comment  les  aventures  du  prCtre  Genings, 
«  crowned  witli  martyrdome  at  Londoa  the  lOday 
of  november,  »  auraient-elles  été  imprimées  à  Saint- 
Omer  dans  le  courant  de  celte  année?  Cette  asser- 
tion, empruntée  au  3e  volume  de  J,  Ames  et  au 
Maunsell's  cat.,  p.  53,  est  donc  inexacte  :  le  Mar- 
tyre de  Genings  ne  fut  imprimé  à  Saint-Omer  qu'en 
iôlU,  et  le  volume  est  un  mince  in-4°  de  110  pp. 
qui  s'est  vendu  on  ne  sait  iK>ui'quoi  310  fr,  à  la 
vente  Uinaux. 

Le  premier  livre  imprimé  par  les  jésuites,  dans 
leur  couvent  de  Saint-Omer,  est  probablement  :  À 
bricfe  Apologie  or  defence  oftite  catlioUke  ecclC' 
siaatical  liierarchie  and  subordination  in  Englund 
(*!/yî.  Parsens),  Saint-Omer,  1601,  in-12.  —  Lowndes 
nous  donne  un  ouvrage  plus  important  :  Discussions 
oftiic  answere  of  ff'm.  Burloiv  to  the  bookc  intit. 
the  Judgment  of  a  Caihol.  English  man,  Saint- 
Omer,  1603,  ivith  a  suppL,  1612.  —  2  vol.  in-a. 

Mais,  pendant  que  les  jésuites  prenaient  l'avance, 
la  municipalité  de  la  ville,  iiiqui'e  d'Iioiiiieur,  attirait 
un  imprimeur  laïque,  François  Bellet,  qui,  dans 
l'épltre  dédicatoire  du  premier  volume  sorti  de  ses 
presses,  se  fait  un  devoir  de  remercier  ces  dignes 
échevins  de  la  munificence  libérale  dont  ils  ont  fait 
preuve  à  son  égard,  et  ce  premier  ouvrage  est  intit.  : 
Epislres  dories  de  saint  Hicrcsme,  traduites  de 
latin  en  francois,  arec  une  table  très-ample.  Saint- 
Omer,  François  Bellet,  1602,  pet.  in-12  de  299  p. 

Charles  Boscard,  que  M.  Brunet  appelle  Bascari, 
nous  ignorons  pourquoi,  ne  vint  s'établir  h  Saint- 
Oiner  que  quelques  années  après  François  Bellet. 

L'arrêt  de  1759  fixa  le  nombre  des  imprimeurs 
<le  Saint-Omer  à  deux,  et  le  rapiwrt  fait  à  M.  de  Sar- 
tiues  nous  donne  le  nom  de  ces  deux  imprimeurs  : 
François-Dominique  Feslel,  pourvu  en  1743,  pos- 
sédant it  presses,  et  Henri-François  Boubers,  établi 
en  1753,  ayant  aussi  U  presses. 

Nous  dc\ons  une  p.irtic  de  ces  renseignements 
à  un  bioliophile  artésien  distingué,  M.  le  baron 
Dard. 

AuDRiACA  Villa,  Odrp.ia  Villa,  Audrieu 
[Chron.  Carlov.],  anc.  villa  royale,  auj. 
Orrexille.  village  de  France,  près  Doul- 
lens  (Oise). 

AuDURA,  AuTUR.\,  Ebira,  VEiwe,  riv.  de 
Normandie,  affl.  de  la  Seine. 


Al'fipena,  AÙ((>iÎtv«  [Ptol.J,  Al  Feueda  (en 
.arabe),  Alp/lena,  ville-au  roy.  de  Naples 
(Abruzzc  citer.). 

ArFirirs[Horat.,  Liv.],  AiTFm.\-STAGNA  [Sil. 
Ital.],  auj.  VOfanto,  fleuve  du  roy.  de 
JNaples;  passe  à  Cannes  et  se  Jette  dans 
rAdriatirjuc. 

Affina,  Alfinfm,  auj.  Ofenn,  hoUTç;  du 
roy.  de  Naples. 

Aufona,  voy.  Antona. 

AuGA,  AuGiE,  AucA,  AuGiVM,  Algia,  Augum, 
Au.sTA,  Eu,  ville  de  France  ;  anc.  coraté  ; 
résidence  et  château  royal  ;  anc.  abb, 
d'Augustins  (Seinc-lnférieurc). 

AuGiA  {campus  pascuits  amni  adjacens,  vel 
amne  drciimfusus.  Duc),  voy.  Algia. 

Algia,  Augia  Lacus  Tigurini,  Vile  de  Ufnau, 
dans  le  lac  de  Zurich. 

Algia  Alba,  Wissenavia,  Weissenau,  bourg 
et  anc.  abb.,  en  Bavière. 

Algia  Dives,  RicHENAVLi,  Rekhenau,  île  du 
lac  de  Constance. 

Augia  Domini,  Herisau,  bourg  de  Suisse 
(C.  d'Appenzel). 

Augia  Major,  Augia  Rheni,  Rheinau,  ville 
de  Suisse  (pr.  Schaffhausen). 

Augia  Sacra,  E^gg,  bourg  de  Suisse  (C. 
de  Zurich). 

.\ugia  Virginum,  Magdenau,  village  et  abb. 
de  Suisse  (canton  de  St-Gall). 

AuGi^  SaLtus,  Saut-d'Auge,  boui'g  -de 
Normandie  (Calvados). 

AuGMiMONA,  Aumignon,  pet.  riv.  de  Picar- 
die, affl.  de  la  Somme. 

AUGUBIUM,  voy.  EUGUBIUM. 

AuGUM,  voy.  AUGA. 

AuGusTA,  AuGusTA  Leontinorum,  Ago$tn. 
ville  et  port  de  Sicile,  au  N.  de  Syra- 
cuse, sur  la  mer  Ionienne. 

AuGusTA,  Aomtc  sur  ht  Bresle,  village  de 
Normandie  (Seine-Inférieure). 

.\uGusTA,  AuGusTus,  Augst,  village  de  Pi- 
cardie (Pas-de-Calais). 

AuGusTA  [Itin.  Anton.  ;  Tab.  Peut.],  Neo- 

MAGUS,     NCIÎULXIO;     [Ptol.]  .   NoVlOMAr.US, 

Neodunum,  NiviODUNUM,  ville  dosTricas- 
tini,  daas  la  Gaule  Narbon.,  auj.  Xyoïts, 
ville  de  Suisse,  sur  le  lac  de  Genève 
(Vaud). 

L'imprimerie  fut  introduite  dans  cette  petite  ville 
à  la  Tin  du  xviiie  siècle  :  le  Tableau  de  l'aris  cri- 
tiqué, Nyon,  1783,  3  vol.  in-«. 

AUGUSTA,  voy.  TUBINGA. 
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AtorsTA  ÀciLiA,  Castra  Augustana,  Servio 
DL'RLM  [Tab,  Peut.],  Straubinga,  Strau- 
fttH^en,  ville  de  Bavière,  sur  le  Danube. 

Imprimerie  en  1585  :  Jacob  Habi  Christtich, 
manual  oder  handbOthlein  ,  von  rechtem  ?iulz 
des»  iraltfahrtens,  vtid  mit  was  Christlkher  nn- 
daclu...  Straubingen,  1585,  in-8.  (Catal.  des  foires 
de  Francfort,  a.  1625,  p.  Û5i,  2e  partie.) 

Du  même  auteur,  nous  trouvons  encore  :  Jeu. 
Kabi  Christlictie  instruction  vnd  unter-weisung , 
wcss  sien  Vatter  iind  Mutter,  Gevatter  nnd  Prie- 
stcr.  Straubingen,  1585,  in-it.  Mais  nous  n'avons 
pas  le  nom  du  premiec  imprimeur. 

Algusta  Allobrogi'm,  voy.  Geneva. 

Algusta  Anto.mni,  Gastlxum,  Gastein,  ville 
de  bains,  en  Autriche,  près  Saltzburg. 

Augusta  Arvernorum,  voy.  Arverna. 

Augusta  Asturica)  voy.  Asturica. 

Augusta  Ausciorum  [Itin.  Anton.],  Auxo- 
rum,  Auxitana  Civitas,  auc.  Climberris 
ou  Climberrim  [Mêla,  m],  Arsci  [Amm. 
Marc],  anc.  eap.  des  Auscii  et  de  la  No- 
vernpcpulanie,  àUj-Auch,  ville  et  archev. 
de  France  (Gers). 

Le  Breviarium  Auxitanum,  imprimé  àAuch,  en 
1533,  in-8,  goth.,  est  le  plus  ancien  livre  que  nous 
puissions  citer  comme  imprimé  dans  cette  ville  ar- 
chiépiscopale. Ce  livre  doit  être  fort  rare,  car  nous 
ne  le  trouvons  décrit  nulle  part  et  nous  ne  le  voyons 
figurer  qu'une  fois  dans  un  catalogue  de  vente  fCat. 
Baluze,  II,  no,952a). 

En  nôa  (Bap.  Sarlines),  nous  ne  trouvons  à  Aucli 
qu'un  seul  imprimeur,  Etienne  Duprat,  requ  en 
ilit2  et  possédant  deux  presses. 

Augusta  Badacum,  Birckkausen,  pet.  ville 
de  Bavière. 

Augusta  Basilea,  voy.  Londlnum. 

Augusta    Batiennorum,    Aù-YcvKrra   BanevcLv 

[Ptol.],  ville  de  la  Gaule  Cisalpine,  auj. 

Bassignana,  bourg  d'Italie,  près  Coni. 

Augusta  Bilbilis,  Bilbius  [Martial,  x 
Epig.],  ville  des  Celtibcri,  dans  la  Tar- 
rac,  auj.  Catalayud,  ou  suiv.  Bischoff 
et  Môller  Bambola,  près  Catalayud. 

Augusta  Bracaha  [Inscr.  Grut.],  Au- 
gusta Bracarum  [Plin.],  Bracara,  Bpôxotp 
Aù-fcOaTa  [Ptol.],  Bracharaugusta,  vill^ 
des  Callaici  Bracarii,  auj.  Bra^a,  ville 
du  Portugal  (prov.  entre  Duero  et 
Minho). 

L'imprimerie  fui  introduite  dans  celte  ville  archié- 
piscopale au  xve  siècle  par  un  typographe  allemand 
nomme  Jean  Gherlingou  Gherllnc  :  le  premier  lixre 
que  nous  connaissions  est  un  Bréviaire:  Breviarcum 
Brcuharen%e ,  impressum  iii  Augusta  Bracharcnsi 
civitate,  per  magistrum  Joannem  Gherlinc  alcma- 
num,  anno  satutis  Christianae  M  cccc  XCiv,  in-fol.,  et 
non  pas  in-Ii,  commo  le  dit  le  I'.  Oottf.  Rrichhart,  et' 
non  pas  in-8,  comme  le  dit  Née  de  la  Rochelle. 

Augusta  Cesarea,  voy.  Salduha. 

Augusta  Castra  [Itin.  Anton.],  Augustana 
Castra  [Notit.  Impcr.],  dans  la  Vindé- 
licie,  auj.  AzeWurg,  en  Bavière. 


Augusta  Colonia,  voy.  Nemausus. 
Augusta  Colonia  Apulensis,  voy.  Alba  Ca- 

ROLTNa. 

Augusta  Dacica,  Colonia  Sarmzegethusa 

[Inscr.      Grut.] ,     Sapf/.i'yeôouoa     PaaiXeiov 

[Ptol.l,  ville   de   Dacie,  auj.  Varhély, 
en  Valachie. 

Augusta  Dea,  voy.  Du. 

Augusta  Drusi,  voy.  Campidôsa. 

Augusta  Emerita,  Aùfoûora  'HjxspiTa  [Dion 
Cass.l,  Colonia  Emeritensis  [Inscr. 
Grut.J,  Emerita  [Prud.,  Plin.],  Menda, 
ville  du  Portugal  (Estramadure). 

L'imprimerie,  suivant  Antonio,"  existe  dans  celte 
ville  depuis  15/»5,  ei  yoici  le  lilre  du  livre  qu'il  cite  à 
l'appui  :  Diego  de  Cabranes.  Armadura  espiritual 
del  hombre  interior;  Merida,  1515,  in-fol.  Cet  auteur 
et  son  livre  ne  sont  pas  cités  dans  la  Bibiioth.  Luzi- 
tana  (Lisboa,  1786,  U  vol.  iu-12).  Mais  Gallardo  (p. 
ti09)  en  fait  mention;  il  npus  apprend  aussi  que 
Diego  de  Cabranes,  vicaire  de  Mérida,  devint  le  cha- 
pelain honoraire  de  l'empereur  Charles-Quint. 

Augusta  Firma,  voy.  Astigis. 

Augusta  Francorum,  voy.  Augustodunum. 

Augusta  Gemella  [Plin.],ré|jieX).a  [Appian.J, 
Martos,  pet.  ville  d'Espagne  (prov.  de 
Jaen). 

Augusta  Julia  Gadit.vna,  voy.  Gades. 
Augusta  Leontinorum,  voy.  Augusta. 
Augusta  Londinium,  voy.  Londinum. 
Augusta  Misnensium,  Augustoburgum,  Au- 
gustusburg,  ville  de  Saxe.  [Gracsse.] 

Ernestus  Hermann,  pasteur  d'Iéna,  a  fait  l'ffis- 
toria  Aiigustoburgi,  et  Phil.  Wagner  a  piiblié  à 
Dresde  en  1572  :  Einweihung  des  Schlossis  Augus- 
tusburg,  in-û. 

.'Vugusta  Nemetum  [Cluv.],  Civitas  Nemetum 
[Not.  Prov.],  SpiraI*Jemetum  [Notit.  re- 
cens.], NovioMAGus  [Tab.  Theod.],  Koio- 
(i.af&ç  [Ptol.],  Sphira  [Geogr.  Rav.], 
Nemetense  Palatium  [Praîcep.  Carol.  a. 
789],  anc.  capit.  des  Nétnètes,  dans  la 
Gaule  Belgique;  auj.  Spire  (en  allem. 
Speyer  ou  Speier),  ville  de  Bavière, 
anc.  ville  impér.  ;  cvêché  ;  jadis  la  ca- 
pitale de  l'une  des  plus  illustres  prin- 
cipautés ecclésiastiques  de  l'Europe. 

Nous  faisons  remonter  jusqu'en  iri71  la  date  de 
l'introduction  de  l'imprimerie  dans^rette  ville  :  Pps- 
litla  scholastica  super  Apocalypsin  et  super  Can- 
lica  canticorum.  A  la  fin  :  Expticit  Postilta  stolas- 
tica  (sic)  super  Apocalypsin  et  super  Cantica  can- 
ticorv?/  impssa  Spire  anvo  lxxi».  —  15  ff.  in-ù. 
sans  ch.,  réel,  ni  sigii.,  car.  ronds,  à  l'exception  du 
V  qui  est  gothique.  Ce  rare  volume  est  considérô 
par  tous  les  bibliographes  comme  le  premier  livre 
imprimé  à  Spire  ;  il  ne  nous  donne  malheureusement 
pas  le  nom  de  l'imprimeur,  et  le  caractère  n'a  au- 
cun rapport,  dit  M.  Brunet,  avec  celui  qu'emploie 
en  \Un  Peter  Drach,  que  l'on  considère  générale- 
ment comme  l'introducteur  de  la  typographie  à 
Spire. 
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vLe  P.  GoUfried  Rcichhan  nt  Hain  aitribueiit  ce- 
peiidanl  à  l'eter  Dracli  l'impression  d'un  traité  de 
S.  Augustin,  Ftimosus  Beau  Auriustini  Libellns  de 
yna  A'pta«a.  A  la  lin  :  liic  Beati  Auguttini  Libel- 
lus  parentitii  et  famosus  in  civitate  Spirensi  eM 
inipremus.  S.  a.  in-û,  l'ilT.  à  31  I.,  sans  ch.,  rc^cl.  ni 
sign.,  et  Hain  fait  remarquer  que  le  V  gothique  du 
préc<''dent  volume  se  retrouve  dans  celui-ci.  L'autorité 
de  ces  deux  bibliographes  est  asseï  considérable 
pour  nous  permettre  d'attribuer  à  l'eter  Drach  l'im- 
pression du  livre  intit.  :  Poslilla  schnlastica,  aussi 
bien  que  celle  d'un  autre  recueil  de  traités  du  mime 
Uère  de  l'Église  latine  :  De  Fiiga  mulierum,  (te 
continenfia,de  contemptumundi,  çtc,  in-ft,  s.  I.  n. 
d.,  28  ff.  à  26lig.,  même  caractère  que  les  précé- 
dents et  imi)rimé  à  peu  prts  à  la  môme  époque. 

Ainsi  donc  :  Date  de  l'introduction  de  l'imprime- 
rie à  Spire,  \Ull  :  premier  imprimeur.  Peter  Drach. 

AuGiJSTA  Nova,  voy.  Porta  Augusta. 

AUGIISTA     Nova     [Plin.    m],     NouS^aufcûdra 

fPtol,],  TuHHis  Cremata,  Torquemada, 
ville  d'Espagne. 

AuGiisTA  Pr.«toria  [Plin.  m,  Tah.  Peut.], 
Augcsta  PR.ETOKIA  Salassorum  [Strab.j, 
AuGusTUM,  Aoste  {Aosta),  ville  de  Pié- 
mont, sur  la  Doire,  dans  l'anc.  Taren- 
taisc. 

Nous  ne  connaissons  pas  dans  cette  ville  de  livre 
plus  ancien  que  celui  cité  par  M.  Ternaux  :  le  Héros 
des  Alpes,  ou  la  vie  du  grand  saint  Bernar,d  de 
Menthon,  fondateur  des  hôpitaux  de  Montjoux  et 
Comiomnejoux ,  par  F,  Bernard.  Aoste,  1683, 
in-12. 

AuGUSTA  QUINTANA,  AuGUSTA  QuiNTANORUM, 

Kyntzen,  bourg  de  Bavière  sur  le  Da- 
nube. 

Al'GUSTA     RaURACORUM,   Aùf&ûtrr»    'Paupixwv 

[Ptol.],  AuGusTA  Rauraclm  [Tab.  Peut.], 
Raurica  (Inscr.  Grut.],  Colonia  Raurica 
[Plin.  iv],  ville  des  Rauraci,  dans  la 
Gaule  Belgiqi>e,  auj.  Augst^  bourg  de 
Suisse,  sur  le  Rhin  (cant.  de  Bâle). 

Siège  primitif  de  l'évCché  de  Bâle.  Le  Dr  Colton 
prétend  que  l'imprimerie  exista  dans  ce  bourg  en 
1606,  sans  citer  aucun  ouvrage  à  l'appui  de  cette  as- 
sertion ;  mais,  comme  il  traduit  la  souscription  Au- 
gusta  Mnnatiana  par  Augst ,  tandis  que  de  tout 
temps  le  terme  Auguata  lUunatiana,  Colonia  Au- 
gusta  Munaliana,2i  été  appliqué  à  Bâle,  il  est  à  sup- 
poser que  le  livre  sur  lequel  il  base  sa  prétention  est 
réellement  le  produit  d'une  typographie  bâloise.  Le 
calai,  des  frères  de  Tournes  (Genève,  1670,  in-12), 
qui  est  d'une  grande  importance  pour  l'histoire  de 
la  typographie  eji  Suisse,  ne  cite  pas  un  seul  volume 
imprimé  à  Augst.  L'erreur  de  M.  Cotton  serait  d'au- 
tant plus  excusable,  que  ce  bourg  est  en  quelque 
sorte  un  faubourg  de  Bâle,  et  que  l'on  a  dû  bien  des 
fois  confondre  ces  deux  localités,  Augusta  Raura- 
corMmet  AvgustaMunatiana. 

AUGUSTA  RoilANDUOKUM,  VOY.  LUCILTBURGUM. 

Augdsta  Salassorum,  voy..  Augusta  Pr^e- 

TORIA. 

Augdsta  SuEssoNUM  [Itin.  Anton.],  Aù^oûora 

Oùeoao'vwv    [Ptol.],    AUfiUSTA     SuESSORUM 

[Tab.  Peut.],  Noviodunum  Suessionum 
[Caes.  B.  Gall.  uj,  SuessonIe,  Sues- 
sioN^  [Greg.  Tur.],  Sexonas  [Frédég.], 


SexsionaSjScessionas  [Krédég.  contin.], 
ville  importante  de  la  Belgique  11%  aùj. 
Soissons,  ville  de  Fr.  (Aisne). 

^f.  Ternaux  date  de  161")  l'introduction  de  la 
typographie  dans  cette  ville  :  Clironicon  abballx 
S.  Joannis  apud  yineas,  a  l'etro  firisio.  Sues- 
sione,  1617,  in-8  (Cat.  Secousse,  n"  Û73t). 

Cotte  histoire  de  Pabbaye  de  Saint-Jean  des  Vignes 
fut  traduite  en  français  par  de  Louen  et  publiée  en 
1710.  L'un  des  ouvrages  les  plus  importants  publifs 
à  Soisson*  au  xviie  siècle,  c'est  Vllisioire  de  la  ville 
de  Soissons  el  de  ses  rois,  durs,  comtes  et  gouver- 
neurs, avec  une  suite  des  évoques,  etc.,  par  Claude 
Dormay.  Soissons,  N.  Asseline,  1663-6Û,  2  voL  in£i. 

En  1761  ,Bapp.  Sartines',  on  trouve  à  Soissons 
deux  imprimeurs,  quoique  l'arrêt  de  1759  n'en  eût 
permis  qu'un  seul  ;  mais  ces  deux  imprimeurs 
avaient  tous  deux  succédé  à  leur  père,  le  premier 
en  1708,  le  second  en  1752,  et  l'on  passa  par-dessus 
l'irrégid.irité;  le  premier,  l'ierrc-iNic.  Waroquier, 
avait  deux  presses,  et  le  second,  Pierre  Courtois,  en 
employait  trois. 

AuGusTA  Tauhinorum  [Plin.  m,  Tac.  Hist. 
n] ,  CoLOMA  Taurina  [Tac.  i] ,  Aù^cûaTa 
Taupivûv  [Ptol.],  Taurasia  [Appian.l,TAi:- 
lUNUM  [Itin.  Anton.],  Tlri  (au  moy. 
âge),  auj.  Torino,  Tunn,  ville  forte 
d'Italie  ;  anc,  cap.  des  États  sardes. 

Université;  bibliothèque  riche  et  importante. 
L'imprimerie  existe  dans  cette  ville  depuis  l'an  IkT-i. 
Dans  une  excellente  monographie  du  baron  Vemazia 
(Bassano,  1827,  in-8)  intit.  :  Osservazioni  su' tibri 
stampati  in  Piemonte  nel  secolo  xv,  l'auteur,  après 
a\oir  rappelé  que  l'introducteur  de  la  typographie 
dans  le  Piémont  fut  un  Allemand  nommé  Hans  ou 
Johannes  Glim,  que  nous  retrouverons  à  l'art.  Savi- 
gliano,  nous  rappelle  qu'après  lui  Ant.  Mathias  d'An- 
vers et  Balthazar  Cordero  de  Mondovi  imprimèrent 
en  1072  à  Mondovi,  et  qu'alors  seulement  appprui  le 
premier  imprimeur  turinois  ,  Joannes  Faber  Lin- 
gonensis  (Jean  Lefebvre,  de  Laiigrcs) ,  appelé  en 
cette  ville  par  un  médecin,  Paiitaleone  di  Gonlluenza, 
et  par  l'ieiro  Cara  ;  ce  Jean  Lefebvre  s'étaiit  associé  à 
un  autre  Français,  Giovanniiio  di  l'ieiro  (ce  que  nous 
pouvons  traduire  par  Jouannin  ou  Janin  de  l'icrre, 
ou  fils  de  l'ierre),  ces  (Jeux  typographes  mirent  au 
jour,  en  li«7'i,  le  livre  suivant  : 

Breviarium  Romanum.  A  la  fin  :  Prœclarissïmi et 
medici  et  pliitosoplii  Domini  Magislri  Pantlialconis 
volumina  loliannes  Fabri  et  lolianninus  de  Petro 
Galiei  (sir)  egrcgxi  quidem  artifices  Taurini  féli- 
citer impresscre  M.  cccc.  Lxxini.  Deo  gratias. 
Amen,  ln-8,  ou,  dit  Auiaii,  pet.  in-û.  503  ff,  à  2  col. 
de  28  1.,  sans  ch.,  réel.  i4i  sign. 

Cette  erreur  est  excusable,  Amati  n'ayant  vu  que 
l'exempl.  sur  vélin,  conservé  à  la  bibliotli.  de  Turin. 

L'associé  de  Jean  Lefèvre  ne  reparaît  plus,  et,  pres- 
que immédiatement  après  l'impression  du  bréviaire, 
l'imprimeur  Ljiigrois  établit  une  succursale  à  Casale^ 
près  Turin,  bourg  renommé  pour  ses  carlie7-e,  c'est- 
à-dire  SCS  moulins  à  papier;  nous  l'y  retrouverons; 
mais  il  conserve  néanmoins  son  établissement  prin- 
cipal, car  l'année  même  't'»77)  oîi  nous  le  vovons 
imprimer,  au  mois  de  mai  les  fHsticlia  Catoiiis  à 
Cisale,  parait  à  Turin,  die  ix  ,/i(/ii,  un  ouvrage  de 
son  protecteur  et  ami  le  médecin  Pantaléon  de  Con- 
lluenlia  {Coblcntz  ou  Confions)  :  Pantaleonis  de 
Confluentia  suvima  Lacticinioniw,  sive  tractatus 
varii  de  Buitjro,  de  caseorum  variarum  genlium 
differentia  et  facultate.  Taurini  p«r  Johannem  Fa- 
bri, MCCCCLXXVii.  In-fol.  Livre  savant,  livre  recher- 
ché par  les  caséopliiles,  c'est-à-dire  par  les  amateurs 
de  fromage. 

Jean  Lefèvre  imprime  encore  en  celte  mémo  ani.éc 
1477,  à  Turin  ,  la  Clironica  Martini  Poloni,  in-W  ; 
puis  les  Décréta  Sabaudiœ  ducalia,  in-fol.  ;  enfin 
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l'amirc  sui\an(c  une  Odilioii  ccltbrc  de  Tércmx, 
iii-fol. 

En  lft79,  il  est  appelé  à  Saluzzcs  par  le  marqris 
Louis  II;  il  y  imprime  un  seul  ■volume  et  retourne  à 
Turin.  En  1481  il  va  faire  une  peiiie  excursion  à 
Casai,  dans  le  Montfernu,  et  y  {-lablic  une  impri- 
merie. Jusqu'en  li»85  nous  le  voyons  seul  typographe 
à  Turin;  mais  celte  annexe  voit  L'art  de  l'impri- 
merie prendre  une  extension  considérable  dans 
toute  la  province,  et  à  Turin  nous  voyons  arri\er 
Jacobus  Suigus  (JacopoSuigo  da  San  (ièrmano),  Ki- 
colaus  de  Benedictis  (Espagnol),  Francisco  de 
Silva.etc. 

Jean  Lefèvre  cède  son  établissement  vers  lù91,  et 
cet  infatigable  typographe  meurt  vers  l'an  1500, 
car  nous  trouvons  à  cette  époque  plusieurs  livres 
«  impr.  Taurini  fum  chavacteribus  Johatmis 
Fabri.  » 

AUGUSTA  TiBERII,  COLONIA  TiBERIA  AUGUSTA, 

Regincm  [Itin.  Anton.],  Castra  Regina 
[Not.  Imper.],  Ratisbona,  Ranasbona, 
Regikoburgum  ,  HiF.ROPOLis,  Imrripolis 
[Acta  Pub.],  TiBURNiA  [Diploma  Leonis 
ml,  Regensburgum  Palatiiim  pl'blicum 
[Cnarta  Carol.  Magni,  a.  792 1,  Ra- 
ganesbubg  PalatiL'M  [Charta  Ludov.  p. 
a.  821],  Renebourc  [Gr.  Chron.],  Regi- 

N'UM  ClVITAS  QV£  NUNf,   ReGANESBURG  VO- 

catur  [Ann.  Eginh.],  Ratisbon7ie  {Re- 
gensburg  en  ail.),  ville  importante  de 
Bavière,  au  confluent  du  Danube  et  du 
Regen. 

Tous  les  bibliographes  s'accordent  à  reconnaître 
que  l'imprimerie  fut  introduite  en  l£i85  dans  cette 
ville  par  les  typographes  de  Bamberg,  Joh.  Sensen- 
schniidt  et  Joh.  Beckenhaub  de  Mayencc,  aux  frais 
et  dépens  de  l'évêque  Henry  de  Baiisbonne.  Le 
premiçr  livTe  imprime  est  :  Liber  Slissalis  secun- 
dum  breviarium  chori  Ecclesiœ  liatisponensis. 
Après  le  calendrier  vient  le  décret  de  l'évêque  de 
Batisbonne,  qui  se  termine  ainsi  :  Hudc  Librum 
pçr  viros  inaustrios  Johanncm  Sensenschmidt  et 
Johannem  Beckenliaub  dictum  M oguntinum  opifi- 
ces  :  Jussimus  et  fecimvs  impi'esHone  decorari. 
Datum  Batispone  die  quinta  mensis  Mardi.  Atmo 
Domini  M.  cccc.  octogcsino  quinto.  In-fol.  de  300  ff. 
à  2  col. 

Ce  missel  fut  réimprimé  par  ordre  dudit  évêque 
et  du  chapitre  de  Batisbonne  en  lû92,  par  de  nou- 
veaux typographes  de  Bamberg,  Henry  Petzenstei- 
iier  et  Jean  Pfeyl  ;  mais  très-probablement  cette  réim- 
pression fut  exécutée  dans  leur  établissement  de 
B.-.mberg,  et  ils  ne  se  tfansportèreiit  point  à  Batis- 
bonne. 

AuGusTA  Treba,  voy.  Tbebia. 

AuGL'STA  Trecarcm,  voy.  Trec^. 

Al'gusta  Trevirorum  [Tab.  Thcod.],  Aù- 

■^cijffTa  Tprêtpûv  [Ptol.],  ArGUSTA  m  Tre- 

VERis  (Mêla,    m],  Coi.onia  Treverorum 

ITacit.  Hist.  iv.],  Tbeveris',  Treviri 
Amm.  Marc],  Tbeverica  Urbs  [Auson.], 
'revirensia  PALArfA  [Mabillon],  anc. 
capit.  de  la  Belgique  1",  puis  du  dio- 
cèse des  Gaules;  son  importance  la 
faisait  surnommer  la  métropole  des 
Gmiks;  auj.  Trêves  (Trier,  Triers  en 
àll.),  ville  de  la  Prusse  rhénane,  sur 
la  Moselle. 


Bibliothèque  importante,  qui  possède  un  Feangé- 
liaire  du  vie  siècle,  l'un  des  plus  anciens  connus. 

L'imprimerie  isuiv.  Panzer,  Ann.,  t.  vm)  remonte 
en  cette  ville  à  l'aimée  1517  ;  mais  le  Or  Cotfon  ne 
parait  pas  actepier  cette  donnée  du  bibliographe  de 
^u^emberg,  puisqu'il  ne  fait  dater  l'introduction  de 
la  typographie  à  Trêves  que  de  l'année  1583. 

11  nous  est  heureusement  possible  d'assigner  une 
date  infiniment  plus  respectable  5  l'imprimerie  de 
Trêves,  puisque  Hain,  le  P.  Beirhhart  et  M.  Brunct 
nous  donnent  le  titre  d'un  opuscule  publié  en  1I|81  : 
Incipit  .ipecultim  Cldrmn  nobite  et  pciosum  ipsifi/ 
sacerdotû  in  quo  refutgêt  et  repsentantur  aliqz 
vatde  vtitia  speculâda  rirca  tria  pncipalia  :  Bap- 
tismi  E'ikaristie  et  Peuitècie  sacramStû...  per 
fratrë  Ilermànû  dictz  de  Scliitdia  ordîs  lleremi- 
larTi...  —  ImpressU  Trereris.  .4tino  Dni  mittcxiino 
^adringcntesimo  octuagesimo  primo.  In-Ii,  16  ff. 
a  30  I.  sans  ch.  réel,  ni  sign. 

M.  Edw.  Tross  nous  fait  remarquer  que  ce  livre, 
dont  on  ne  connaît  pas  l'imprimeur,  est  exécuté 
principalement  avec  les  caractères  de  Guldenschaff 
de  Cologne,  mais  qu'il  s'y  trouve  mêlé  toutes  sortes 
de  caractères  différents,  même  des  caractères  ro- 
mains, comme  s'il  avait  été  imprimé  parnn  ouvrier 
ayant  couru  le  monde,  et  qui  se  serait  approprié  une 
partie  des  caractères  dans  chacune  des  typographies 
oii  il  aurait  été  employé. 

AuGUSTA  Tricastinorum  ['Plin. ,  Itin. 
Anton.],  Fanum  Sancti  Pauu  Tricastini 
[Cell.j,  CiviTAS  Tricastinorum  [Not, 
Prov.j,  Saint-Faul-tr ois-Châteaux,  bourg 
de  Fr.  (Drôme). 

Pierre  Chevillot,  «  typograplius  rcqiun,  »  exerçait 
l'imprimerie  dans  cette  petite  ville  dès.l'année  1615. 
M.  "Ternaux  est  tombé  ici  dans  une  bizarre  erreur; 
il  a  pris  Troyes  [Augusiobona-Tricassium)  pour 
St-Paul-trois-Châteaux,  et  a  donné  comme  premier 
livre  imprimé  dans  cette  ville  la  célèbre  édition 
princeps  de  Phèdre,  publiée  en  1596  par  P.  Pithou, 
édition  dont  nous  reparlons  à  l'art.  Luyera. 

AuGUSTA  TriNOBANTL'M,  voy.  LONDINUM. 

AUGUSTA  TUBONUM,  VOy.  TURONES. 

AuGUSïA  Vagiennorum  [Plin.],  Augusta  Ba- 

GlENNORUM,  SaLUÏI*,  SaLUTIARUM  CiVITAS, 

ville  des  Bagitenni  [Tab.  Peut.]  ou  Va- 
gienni,  dans  la  Ligurie,  auj.  Sahiccs 
(Saluzzo  en  itaï.),  ville  des  États  sardes, 
anc,  marquisat.  —  Quelques  géogra- 
phes voient  dans  I'Augusta  V.\gienno- 
RUM  Bassig7iana,  bourg  des  États  sardes, 
près  Coni  (voy.  Augusta  Batiennorum), 
Saluées  est  la  patrie  de  Bodoni.  L'imprimerie  re- 
monte dans  cette  ville  à  l'année  lft79  :  le  marquis 
Louis   II  de  Saluées'  décida  le    célèbre    Jean  Le- 
fèvre de   Langres  à  quitter   Turin  pour  quelques 
mois  et  à  venir  fonder  un  établissement  typogra- 
phique dans  sa  ville  capitale.    Hain  nous  donne  le 
titre  exact  du  vol.  qu'y  imprima  le  célèbre  Langrois, 
et  la  souscription  est  assez  curieuse  pour  que  nous 
la  reproduisions  in  extenso  :  Facinus  Tiberga.  tu 
Alexandrum  interprctatio  ex  Prisciano  :  nd  illus- 
trem  Ludovicum  marcliionemSalutiarum-  A  la  fin  : 
Marchio   me  jussit    generosus    Salutiarum    Edere, 
quod  quintus  protulit  an:?us  opus.   Quo  viso  dixit 
prudens  hic  verba  Facine  Adducens  artis,  non  tua, 
nompe  sapis.  Erras  si  forsan,  tuus  et  vclut  error  ho- 
npstus  ;   Quem   seiuper  magnus  dux    fovet   alque 
régit.  Quique  (idem  testis  vel  iudicis  obtinet,  ut  tu, 
Scriptuiii  securus  prodere  nempe  potest,  O  quain 
le  memorem,  qua;  me  non  despicis,   alto  Imperii 
quaiiquam  sanguine-  ducta  domus,  cl  Germano  tuo. 
Generoso  Gallia:  régi  afl'uiis  ducibus  principibusque 
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stmul.  —  Impressum  perlohannem  Fabri  millpsimo 
quadringentesimo  septuagcsimo  nono  die  ulliina 
lulii,  in-<i. 

Jean  Lefèvre,  au  bout  d'une  anncSc  de  sf^jour  i  Sa- 
luzzes,  s'en  retourna  i  Turin  àsser  peu  satisfait  des 
procéd(^s  du  marquis  [non  avendo,  corne  si  deve 
auppprne,  riirovate  in  Saiuzzo  quelle  cpuvenienze 
che  si  sarebbe  aspeltato,  Anriali,  p.  569),  p'  son  suc- 
cesseur fut  Martin  de  la  Vallc  ;  celui-ci  donna  en 
IftSl  une  édition  des  satires  de  Perse,  avec  cette 
souscription  :  Impressus  Salutiis,  arte  et  impcnsis 
Martini  de  la  f^alle,  correciusqz  ac  emendatj 
diligèii  opa  Egrepii  viri  Jolianis  Gaulerii  recloris 
scholai-iuz  SaliicièsiR anno  Dni  mcccclxxxi,  in-fol. 
gotli.  (le  12  rr.  sign.  A-B. 

M.  Brunet  fait  remarquer  que  les  raraclèrei  go- 
thiques de  Martin  de  la  Vallr  ressembUmt  beaucoup 
à  ceux  d'une  édition  de  IJoèce,  donnée  à  Pigncrol 
en  lli79  par  Giaconio  de  liossi,  autrement  dit  Jaco- 
bus  (le  Kuheis,  Français  que  nous  trouverons  à  l'ar- 
ticle Pigiierol.  Cela  n'a  rien  d'impossible,  et  Martin 
de  la  Valle  peut  avoir  acheté  son  matériel  de  Jacques 
le  Rouge,  ou  bien  celui-ci  avoir  fait  fondre  des  ca- 
ractères identiques  à  ceux  de  celui-là,  sans  que  du 
fait  on  puisse  tirer  une  conclusion  bien  intéres- 
sante. 

AUGL'STA  Valeria,  VOV.  S^TABIS. 

AUGUSTA  VaNGÏONUM,  VOy.  VORMATIA. 

AuGrsTA  Veromanduorum,  voy.  Quintino- 

POLIS. 

AUGUSTA  VeSUNNA,  VOV.  Petricordil'M. 

AUGUSTA   ViNDELICORUM    ['Aflt.    Itiii.,    Tab. 
Peut.,  Tac],  Aùfoùcn-a OùsvS'eXtxûv  [Ptol.j, 

CoLONiA  AcGisTA  Raetorum  [Grut.j, 
ViNDEUCA  JEu\  Augusta  (sut  bcaucoup 
délivres  anciens  on  trouve  seulement: 
Augusta  ;  sur  quelques  autres,  Trago- 
pous),  ville  des  Licates,  dans  la  Vindé- 
licie,  auj.  Avgsburg,  Augsbourg,  ville 
de  Bavière.  On  l'appela  aussi  quelque- 
fois LicAUTioRUM  DAiiAsiA,  parce  que, 
avant  d'avoir  reçu  une  colonie  ro- 
maine, elle  était  la  ville  principale  de 
ce  peuple. 

Ville  impériale  de  1276  à  1806  ;  elle  fut  illustrée 
par  la  protestation  ou  plutôt  la  confession  de  foi 
que  les  réformés  opposèrent,  en  1530,  aux  décrets 
impériaux,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  à  jamais 
célèb're  de  Conlession  d'Augsbourg. 

Un  libraire  de  Paris,  fort  instruit  et  excellent  bi- 
bliographe, M.  Edwin  Tross,  a  bien  voulu  nou^  don- 
ner, au  sujet  de  l'imprimerie  à  Augsbourg,  (juelques 
noies  que  nous  sommes  heureux  de  présenter  à  nos 
lecteurs. 

Augsbourg  est,  d'après  l'ordre  chronologique  établi 
par  tous  les  bibliographes,  la  cinquième  ville  de  l'Alle- 
magnequi  ait  produit  des  impressions  avec  date  cer- 
taine. Son  premier  typographe  fut  Giinther  Zainerou 
Zeynerde  i\cutlingcn  qui, vraisemblablement,  sortait 
des  ateliers  de  Fust  et  Schoiffer;  ses  impressions 
sont  fort  belles  et  ses  caractères  bien  gravés.  Le 
premier  livre  sorti  de  ses  presses  est  intit.  :  Medi- 
tationés  Bonaventnrœ  :  il  porte  la  date  inio  ydas 
Marcii,  anno  lx»  octavo  (lli68),  in-ful.  goth. 

C'est  à  Zainer  que  l'on  doit  l'introduction  et 
l'emploi  en  Allemagne  des  caractères  ronds  dits  ro- 
mains :  le  premier  livre  imprimé  avec  ces  caractères 
est  daté  de  iUTl  \  ce  sont  les  Etymotogiœ  Isidori 
Mspalensis. 

Jusqu'en  1500  on  comiue  23  imprimeries  à  Augs- 
bourg, dont  celle  du  monastère  de  St-Ulric  et  St- 
Afre,  de  l'ordre  de  S.  Benoit,  est  une  des  plus  im- 

diction:«.  de  géogr. 


portantes.  Quelques-uns  des  volumes  sortis  dos 
presses  monacales,  entre  autres  \p  Spéculum  hinto- 
riale  de  Vincent  de  Beau\ais,  de  l!i7&,  3  vol.  in-fol., 
sont  exécutés  avec  les  caractères  d'Ani.  Sorg. 

lin  exemplaire  de  c»?  beau  livi-equi  a  figuré  i  la 
vente  Bearxi  contenait  h  note  manuscrite  sui- 
vante :  Melchior  de  Siamhain  abbas  SS.  l'dalrici  et 
Auiïrx,...  incipit  opus  illud  impressorix  attispcr- 
ficere... 

Augsbourg  est  la  ville  qui  a  produit  au  xv«  siècle 
le  plus  grand  nombre  de  livi-e»  illusm'-s  avec  ligures 
en  bois,  et  le  plus  grand  nombre  d'ouvrages  en 
langue  allemande  :  les  belles-lettres  et  les  scien<  es 
y  marchaient  d'un  pas  égal  avec  la  théologie  ascé- 
tique el  dogmatique. 

Augsbourg  a  aussi  produit  la  première  impression 
musicale  exécutif;  en  caractères  mobiles  en  Alle- 
magne. Ce  premier  ouvrage  est  intitulé  :  IHelopoiw 
sen  llarmoniœ  Teiracenlicœ  suprr  xxii.  Gênera 
carminuih  hcroicorum,  elegiacorum,  tyrieorum  et 
ecclesiasticorutn  hymuorum  per  Petrum  Trini- 
tonium,...  etc.  Impressum  Augusta^  Vjndelicoruni 
ingenio  et  industria  Erhardi  Ogiin,  1507,  pet.  in-fol. 

Les  principaux  bibliographes  qui  se  sont  oc'.upés 
de  la  typographie  à  Augsbourg  sont  : 

Zapf[G.  If-' ■)  Aui/sbitrg's  BuiMruckergeschiclife. 
Augsbourg,  1788-91.  2  part.,  in-i,  lig. 

Megger  [C.G.)  Augsburg's  œlteste  Druckdenk- 
wale.  Augsburg,  18!i0,  in-Ji,  fig. 

Nous  demanderons  lu  permission  d'ajouter  quel- 
ques mots  à  cet  expos(;. 

-M.  Tross  est  de  l'avis  de  Paizer;  il  dit  :  Premier 
livre  impr.  à  Augsbourg,  l(i6S:  Bonavemurœ  medx- 
talionet.  Mais  pourquoi  ne  dit-il  pas  un  mot  de  Joh. 
Bamlei;,  Bemler, comme  l'appelle  Maittaire,  ou  Bacm- 
1er,  siiiv.  Lichtenberger,  qui  cite  de  cet  imprimeur 
une  Bible  latine  de  lfi66?  Bien  des  bibliographes  ont 
admis  cette  assertion  comme  certaine  :  il  est  vrai 
qu'il  parait  prouvé  aujourd'hui  que  cette  Bible  de 
Bamler  fut  impr.  par  H.  Eggesteyn  de  Strasbourg, 
et  que  le  fait  qui  donna  lieu  i  celte  hérésie  biblio 
graphique  est  une  inscription  mariuscr.  qui  se  trouve 
sur  l'exempl.  de  cette  Bible  que  l'on  conserve  à 
WfHfenbiJttel  :  erplicit  Psallerium.  Bamleb.  Iîi66. 

Ce  Bamler  n'éiait  alors  qu'un  enlumineur  de 
talent ,  et  il  lui  plaisait  de  signer  sa  peinture 
sans  qu'il  pût  se  douter  que  ce  fait  dût  mettre  dans 
l'embarras  les  bibliographes  de  l'avenir,  Maittaire, 
Zapf  et  M.  Didot  compris;  comme  en  définitive  ce 
Jean  Bamler  se  laissa  emporter  parle  courant  et  se 
fit  inprimeur  à  son  tour,  vers  l'»70  et  certainement 
en  lû"2,  il  méritait  l'honneur  d'une  mention. 

Mentionnons  aussi  lo.  Schiissier,  qui  'Cleganlis- 
simo  charactere  ctiartaque  niiidissima  escudit 
an.  1^70,  Josephi  de  Bello  Jvdaico  tatinam  editio- 
nerri  principem.n  (Lichtenbcrger,  p.  191.) 

Lhrard  Batdolt,  l'imprimeur  de  Venise,  qui  re- 
vient dans  sa  patrie,  et  y  imprime  en  lû88  l'<j/ma- 
nach  de  Jean  de  Kœnigsberg,  dont  il  avait  déjà  donné 
une  édition  à  Venise  en  lii76. 

Et  surtout  donnons-nous  garde  d'oublier  Jean 
Schœnsperger,  senior  (l'aîné),  «qui  abanno  circiter 
lti81-152'itypiselegantibuslibrosexcudit>  (Lictitenb. 
p.  193),  et  auquel  nous  sommes  redevables  des 
livres  les  plus  richement  ornés  qui  pi-ut-être  aient 
jamais  été  mis  sous  la  presse  :  une  Bible  allemande 
de  1Û87  et  l!i90,  avec  figures  sur  bois  ;  —  un  .Voi'uni 
Tesiamentum,  allemand,  de  1523,  avec  des  gravures 
sur  bois  de  Jo.  Scheufclein,  d'une  exécution  char- 
mante et  avec  le  caractère  rédi^t  du  fam(ux  T/ic- 
werdank  ;  enfin  ce  Tewrdannckti  ou  Ttieivrdanck, 
lui-même,  dont  il  avait  donné  la  première  édition,  à 
Nuremberg  en  1517,  et  dont  il  publia  deux  n-irapres- 
sions  à  Augsbourg  en  1519  (Lichtenb.  193),  mais 
déjà,  dit  M.  Didot,  il  avait  imprimé  à  Augsbourg  en 
l.Mù  le  livre  de  prières  de  l'empereur  .Maximiiicn, 
pet.  in-i.  en  gros  caractères,  dont  l'exécution  typo- 
graphi(iue  est  peut-être  supérieure  à  celle  du 
Thewrdanck  lui  même. 

Augusta    Vocontiorum  ,    Augustum    [Géo. 
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Uav.],  l-'oRLM  ALGusTUM[Itin.  Anton. 1, 
AvsTA  CiviTA,  Ar.vsTA  [monn.  mérov.], 
Aoiiste,  bourf^ade  du  Dauphiné  (Drôme). 

AuGUSTANA  Pr.etoria  Dacle,  Roman,  pet. 
ville  de  la  Moldavie. 

Algcsti  Ltcus,  ville  des  Calaici,  dans  la 
Tarraconaise^  auj.  Lugo,  ville  de  Ga- 
lice. 

Algusti  Mûri,  voy.  Pons  Saravi. 

AUGISTI  TroP-EA,    2êS«ffT'i5  Tp'jiraia  [Ptol.], 

TuHRiA,  auj.  Torbia,  bourgade  du 
comté   de  Nice    (Alpes-Maritimes). 

AuGusTius,  Acirrus,  VAgoust,  VAgoùt,  riv. 
du  Languedoc. 

AUGUSTOBONA  TrICASSIUM,  VOy.  ÏRECt:. 
AUGUSTOBRICA  [Ilin.  Anton.],  AUGUSTOBRIGA 

[inscr.  Crut.],  ville  de  la  Lusitanie, 
auj.  Puente  del  Arçobispo ,  dans  la 
Nouv.-Castille. 

AUGUSTOBRIGA,    AùfO'JffToêpt-j'a   [Ptol.j,     ville 

des  Pelentones,  dans  la  Tarraconaise,  auj . 
Agréda,  pet.  ville  de  la  haute  Castille. 

AiîGUSTODUNENsis  Tractus  {paysxles  yEdui), 
VAiitunois,  anc.  prov.  de  France  ;  cor- 
respondait au  dép.  de  Saône-et-Loire, 
réuni  à  un  arrondiss.  de  la  Côte-d'Or. 

Adgustodunxm  [Tacit.  Aiin.'iii.J,  AùfouoTo- 

Jouvov  [Pl0l.],ClVITAS  iEoUORUM  OU  EdUO- 

Rtm,^DUA  [Itin.  Anton.],  Hedua,Avgvs- 

TEDVNO,     AvGVSTEDVNVm,     AvgVSTU>\'XO  , 

AvGvsoTEDVNO  [monu.  mérov.],  Eduense 
Palatium  [Charta.  Lug.  Jun.],  Aigusta 
Franxori'm  (sur  quelques  vieux  livres), 
Osiv.*  [Chr.  de  S.  Den.],  anc.  Bibrac- 
TUM?  dont  l'étymologie  serait,  selon 
J.  Lempereur,"^  Mons  Bifractus,  Autun, 
ville  de  France,  sur  l'Arroux  (Saône-et- 
Loire). 

Quelques  géographes  pensent  que  l'antique  Bi- 
brnctum  des  Gaulois  n'est  autre  qu'un  bourg  de 
l'Autunois  nommé  Beurect  ;  mais,  comme  les  auto- 
rités les  plus  importantes  ont  consacré  la  ville  d'Au- 
tun  comme  représentant  le  Bibractum  de  César, 
nous  ne  faisons  mention  de  l'opinion  contraire  que 
comme  d'un  rcnseigoement  de  quelque  intérêt  :  un 
dictionnaire  de  gi-ographie,  connu  sous  le  nom  de 
dictionnaire  de  Lacumbe,  n'écrit  pas  Beurect,  mais 
Beuvray  ou  Beuveray,  autre  village  de  l'Autunois. 

Iv'imprimerie  ne  fut  pratiquée  dans  ceite  ville,  au 
dire  de  M.  Ternaux,  qu'en  1655,  et  le  Dr  Cotton 
l'a  fait  remomer  en  159tt.  Nous  pouvons  la  reporter 
à  une  date  aiiK-rieure.  Le  livre  intit.  :  SiatulaEUuœ, 
ntatuta  curiœ  Eduensis,  atict.  Joait.  Blondel,  1534, 
in-8,  bien  que  publié  sans  nom  de  lieu  ni  d'impri- 
meur, est  tr*s-probablpment  sorti  des  presses  autu- 
noises.  Le  catal.  Colbert  nous  fournit  l'indication 
d'un  Missale  ccclesiœ  Ucduensis.  Hcdua;,  1556, 
in-fol. 

Enfin  nous  trouvons  dans  le  caial.  des  sciences 
mf-dicaks  de  la  Biblioih.  imp<'T.  un  livre  imprimé 
en  IS'ÎS  ;  c'est  une  (édition  de  Galien,  trad.  en  latin, 
corrigée  et  augmentée  jiar  Jean  I.allcmand  et  Im- 


primée sans  nom  d'éditeur  ni  de  typographe,  0e- 
duœ,  1578,  in-8. 

Il  nous  faut  citer  plusieurs  imprimeurs  autunois 
auxvii«s.:  Blasius  Simonnot,  Pierre  Laymeré,  Ber- 
nard Lamothe  et  Tort  à  la  fin  du  siècle.  ' 

Cette  ville  ne  figure  pas  eu  M&t  au  Rapport  (ait  à 
M.  de  Surtines. 

AuGusTODURUM,  Ar^genus,  Vedeoc^,  anc. 
ville  des  Viducasses,  dont  le  village  de 
Vieux  (Calvados)  marque  auj.  l'empla- 
cement; suiv.  Rcichard,  ce  serait 
Aidnay,  et,  d'après  d'Anvillc  et  Valloy, 
St-Fromond,  local,  du  même  dép. 

Augustomagus  [Itin.  Anton.  ;  Tab.  Peut.], 
Civitas  Silvanectlm  [Not.  Prov.]  , 
SiLVAiNECTj:  [Notit,  Imper.],  Sii.vanec- 
TE?;:-is  Urbs  [Greg.  Tur.J,  SilvAnectum, 
Silvanectje  Palatilm,  SE.N"f,E>"SEs  [Chr.l, 
ville  des  Silvanectes,  dans  la  Gaule  Bel- 
gique, station  de  l'itin.  d'Antonin,  à 
XXII  m.  de  Soissons,  auj.  Senlis,  ville  de 
France  (Oise)  ;  suiv.  d'Anville  ce  serait 
le  'PaToixa-yc;  dc  Ptolémée. 

ISous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé 
dans  cette  ville  avant  l'année  1698  :  Critique  d'un 
docteur  de  Sorbonne  sur  les  deux  lettres  de 
MM.  Deslyons,  ancien,  et  de  Bragelongne,  nou- 
veau doyen  de  la  cathédrale  de  Senlis,  touchant  la 
symphonie  et  les  instruments  que  l'on  a  voulu  in- 
troduire dans  leur  église  aux  leçons  des  ténèbres. 
Senlis,  impr.  de  R.  Caron,  ''  398,  in-ft.  (Bibl.  impér. 
Hist.  de  Fr.,  t.  viii.) 

En  1764  (Rapp.  Sartines),  il  n'y  avait  à  Senlis  qu'un 
seul  imprimeiu-,  iMcolas  Desroques,  né  à  Paris,  établi 
en  1751  ;  il  était  à  la  tête  de  trois  presses. 

Augustomana,  voy.  Trece. 

AUGUSTONEMETUM,  VOy.  ArVERNA. 

AuGusTOPOus,  voy.  Augusta. 
AuGusTORiTUM  Lemovicum,  voy.  Lemovicum. 

ACGUSTORITUM  PlCTONUM,  VOy.  PlCTAVIA. 

Augustum,  voy.  Augusta  Vocontiorom, 

Alla  Bona,  Axibonne,  pet.  ville  de  Suisse 
(canton  de  Vaud). 

AuLA  magni  magistri  ordïnis  Teutonici, 
Mari^  domus,  TVIergethum,  Mergentheim 
ou  Mergenthal,  ville  du  roy.  de  Wur- 
temberg; ruines  de  l'anc.  château  des 
grands  maîtres  de  l'ordre  Teutonique. 

M.  Cotton  (suppl.),  mais  sans  citer  aucun  titre  de 
livre  à  l'appui  de  son  assertion,  prétend  que  cette 
ville  possédait  une  imprimerie  en  1698. 

Alla  Nova,  Ebersdorf,  sur  le  Danube, 
bourg  d'Autriche. 

Est-ce  dans  cet  Ebersdorf  ou  dans  la  petite  ville  du 
même  nom  située  dans  la  haute  Saxe,  dans  le  cercle 
de  Zwickau,  que  fut  imprimée,  en  1727,  la  Biblia  Sa- 
xonica,  in-8,  dont  parle  le  père  Lelong?La  Biblio- 
llieca  Saxonica  de  Slruvius  ne  mentionnant  même 
pas  cette  localité,  il  est  à  croire  que  c'est  à  l'Ebers- 
dorf  autrichien  qu'il  nous  faut  attribuer  cette  impri- 
merie. 

Ai'LA  Qliriaca,  Quiriacum,  Gueranda,  GrU^ 
rande,  villç  de  France  (Loire-Inférieure) . 
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AcLA  Regia,  Konigssaul,  Zbraslaw,  abb.  en 
Bohème,  sur  la  Moldau. 

L'imprimerie  a  peut-être  été  exercée  dans  ce  mo- 
nastère au  xvf  s.  En  effet  nous  trouvons  :  Dyalogm 
dictus  ifalogranatum,  compUatu»  a  quodam  vene- 
rabili  abbalc  monasterii  Aule  régie  in  Boliemia. 
An.  Dni  M  CCCCLXXXVII".  in-fol.,  sans  aucune  autre 
indication ,  ce  qui  ne  nous  permet  pas  d'affirmer 
d'une  manière  précise  que  le  monastère  de  KOnigs- 
saal  ait  possédé  une  imprimerie  au  xve  sit'cle. 

Alla  Reglv  ad  Lynum,  voy.  Aulica. 

AuLERci,  peuple  de  la  Gaule  lyonnaise, 
divisé  en  :  Aulem  Bnmnovices,  sur  les 
bords  de  la  Loire  ;  Auhrci  Cenomani 
[Cics.  vu],  K£-/o[j.av'>î  [Ptol.],  le  Maine; 
Aulerci  Viablintes  ou  Diàolindi  [Plin., 
iv],  AiauAÎTai  [Ptol.j,  le  Perche  (?)  et  Au- 
lerci Eburovices  [Plin.,  m],  ou  Eubu- 
rones  [Caes.,  vu] ,  Aùxîpxiot  'Eêoupaïxif 
[Ptol.],  le  dép.  de  l'Eure. 

AuucA,  AuLA  Regia  ad  Ly.vl'm,  Elze,  sur 
la  Leine,  pet.  ville  du  Hanovre. 

AuLis,  AuXi;,  Microvathi,  ville  de  Grèce, 
dans  l'anc.  Béotie. 

AuLON  [Itin.  Ant.],  AùXwv  [Strab.],  ville  de 
l'IUyrie  j^ecque,  auj.  Valona,  sur 
l'Adriatique,  en  Albanie. 

Aumignona,  VAumignon,  riv.  de  Picardie, 

afîl.  de  la  Somme. 
Aunedonnacum,  voy.  Alnealdum. 

AuNus,  Alnealdum,  Auneau  ou  Auneaiix, 

bourg  de  France  (Eure-et-Loir) . 
Aura,  voy.  Autura. 

Aura,  YAure,  pet.    riv.  de   Normandie, 

affl.  de  l'Eure. 
AuRACiuM,  AuHAicuM,  AuRAScuM,  Auvay, 

ville  de  Bretagne  (Morbihan). 

AuRACuM,'  Uracum,  Auroch,  Urach,  ville  de 
Wurtemberg,  sur  l'Erras. 

L'imprimerie  existait  en  cette  ville  dèsTannée  lûSI, 
si  nous  en  croyons  l'indication  suivante  négligée  par 
Panier  et  Maittaire,  mais  que  nous  donne  Hain 
(III,  2ù8)  :  Leboi  der  Heiligen  (la  Vie  des  Saints)  ; 
à  la  fin  :  Hye  endet  sich  der  Heiligen  Icben  das 
ff^iiitterteyl.  Das  hatl  Gelrvckt  ùii  vulendei  Cun- 
Vadvt  Feyner  zn  Urnch.   An  Sfonlag  nacli  iant 

Martinstag...  M.  CCCC.  I.XXXI 2  vol.  in-fol.,  le 

premier  de  2iiO  ff.,  chiff.  h  iti  lig.,  plus  un  premier  i. 
non  chiffré;  le  second  vol.  commence  par  un  f.  non 
chiffré,  suivi  de  208  ff.chiffr.  avec  fig.  xylographiques. 

Conrad  Fyncr  était  à  cette  époque  établi  à  Essiing, 
ob  nous  le  retrouverons;  il  fut  sans  doute  appelé 
à  Auracl)  par  les  congrégations  religieuses. 

AURACUM  Ducis,  AiRiACUM,  Aurach-le-Duc 
(Herzogen  Aurach),  pet.  ville  de  Bavière, 
près  Nijreniberg. 

Imprimerie  en  170"7,  d'après  le  suppl.  du  D'  Cot- 
ton. 

AURAICUM,    voy.  AURAC.IUM. 

AuRARiA  Magna,  AuRAHiAciM,  Abiiid-Banya 
(  Gross  Sc/i/a«en),  bourg  de  Transylvanie. 


AuRARiA  Parva,  Zalathna 'Klein  Schlatteir, 
bourg  voisin  du  précédent. 

Aurasilm,  Auras,  ville  de  la  Silésie  prus- 
sienne, sur  l'Oder. 

Alrea  Tempe,  A'.relm  Ahvum,  die  goldette 
Ane,  Rosenane,  district  de  la  basse 
Saxe. 

Aurea  Vai.lis,  Ainault,  bourg  de  France 
(Deux-Sèvres).  =  Onal,  bourg  et  abb. 
près  Trêves  (Luxembourg). 

Al'reata,  Auree,  village  de  Fr.  (Nièvre). 
=  VAuree,  pet.  riv.  de  Champagne, 
affl.  de  la  Seine. 

Aureatum,  voy.  Ajchstadium. 

Aurélia  [Cell.] ,  Aureuanorum  Civit.\s 
[Sid.  Apoll.j,  Auhelianum,  Aukkliane>se 
Palatium»  Auriliana  CiviTAS,  Cenabum 
[Itin.  .Ant.],  KiivaScv  [Ptol.l,  Gexabum 
[Caes.],  Kr.vaScv  [Strab.],  Gexabum  Garni  - 

TUM        [Caes.l   ,        AVRELIAXIS        CiVITATE, 

AvRiLiANis  [monu.  mérov.],  Orlie.\s, 
aux  xii"  et  xiii"  s.,  Orléans,  ville  de- 
France  (Loiret). 

Panzer  et  après  lui  tous  les  bibliographes  s'accor- 
dent i  reconnaître  comme  premier  ouvrage  iniiirimé 
à  Orléans  la  traduction  française  du  Manipulux  C'u- 
raiorum,  Guidonis  de  Muhte-Bocherii.  M.  Brunct 
joint  à  la  description  exacte  qu'il  fait  de  ce  rare  vo- 
lume la  reproduction  de  la  marque  de  Mathieu  \  ivian. 
le  premier  imprimeur  d'Orléans.  Voici  le  titre  du 
volume  :  Manipulus  Curatorû,  trâslate  de  latî  en 
frâcoys.  Au  V  de  l'avant-deniier  f.  —  Cy  /î/nsf  te 
Hure  dit  Manipulus  Curatornm  translate  de  latin 
en  francoys  par  vénérable  et  discrète  psonne 
Maistre  Guis  du  Mont  Bocher  docteur  en  tliéologic. 
Imprime  à  Orléans  par  Maistre  Mathieu  Vivian.  Ouec- 
quez  la  ayde  de  Nostre  bigneur  ihûxpt  lan  mille 
quatre  cens  quatre  vings  et  X.  le  dernier,  iour  de 
mars. 

In-û.  golh.  sans  ch.  ni  réel.,  avec  sigii.,  2/iû  ff.  i 
l'i  et  25  longues  lignes  par  page. 

Les  principaux  iuiprinifurs  de  la  ville  d'Orléans 
au  xvie  siècle  sont  :  Jacobus  Hoys,  que  nous  rencon- 
trons en  1518,  Jac.  Martinet  en  1528,  Fr.  Gueiardus 
en  1536,  Louys  Rabier,  Pierre  Trcperel  [sic],  Satur- 
nin Hôtel,  Olivier  Boynard  et  Eloy  Gibier;  au  xvii's. 
nous  ne  citerons  que  dilles  Hotot,  Maria  Paris  et  les 
frères  Borde. 

Le  rapport  fait  à  M. de  Sartines  en  noi  nous  donne 
les  indications  suivantes  :  il  y  a  à  Orléans  quatre  im- 
primeurs :  Gharles  Jaccb,  syndic,  descendant  de  plu- 
sieurs générations  d'imprimeurs,  pourvu  en  1720, 
possède  3  presses.  —  Martin  Courct  de  Villeneuve, 
natif  d'Orléans,  âgé  de  Itl  ans,  fils  d'imprimeur, 
établi  en  \ltil,  a  succédé  à  son  père  ;  U  presses.  — 
Jean  liouzeau  Moniault,  adjoint,  établi  en  1752; 
ù  presses.  —  Pierre  Rousseau  Liger,  établi  en  1750; 
5  presses.  Ce  dernier  ayant  imprimé  un  livre  pour 
démontrer  l'inutilité  de  la  confession,  son  .raprime- 
rie  fut  interdite  pendant  trois  mois;  il  a  doiuié  sa 
démission,  qui  n'est  pas  encore  acceptée. 

Sota.  Le  commerce  des  livres  se  fait  i)ar  des  gens 
qui  ne  sont  pas  autorisés;  il  y  a  entre  autres  un 
nommé  Pierre  Chevillon,  frère  du  libraire  de  ce  nom, 
qui  tient  boutique  de  reveiKleur. 

AuREUA  Allohrogum,  voy.  Geneva. 

AURELUCUM,     AURILACUM,     AuRILIACUM,  AU' 

nllac,  ville  de  Fr.  (Cantal). 
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Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  avant 
1685  dans  celle  ville  :  VEntéléchi'  des  Eaux  de 
yic-le-Comie  eu  Auvergne,  pnr  Jean  Monté.  — 
Aurillac,1685,  in-12. 

En  1764  {8app.  Sartincs),  il  y  a  un  impcimeur-li- 
braire  établi  dans  celte  ville  depuis  1761  ;  il  se  nomme 
Antoine  Viallanes. 

ALRELIANENSIS  Ager,  VOrléanuis. 

AuREiJANLM^  Origanum,  OHgano,  pet.  ville 
de  la  Vénctie. 

AuREOLL's  Pons,  Pons  Aureliani,  Pons  Au- 
REOLi  [Aur.  Vict.],  ville  des  Insubres, 
dans  la  Gaule  Transpadane,  auj.  Fon- 
tirolo,  bourg  du  Milanais,  sur  la  route 
de  Bergame  à  Milan. 

AuRGi,  voy.  Flavil'm. 

AURIA,  Yoy.  Amphiochia. 

AuRiA,  voy.  Xqvje  Cauo.e. 

AuRiACUM,  Auriac,  bourg  du'  .Périgord 
(Dordogne).  Plusieurs  localités  en 
France  portent  ce  nom. 

AuRiACUM,  AuRicL'M,  AuHch,  ville  de  l'Ost- 
Frise  (Hano^Te). 

Est-ce  à  cette  ville  que  s  applique  la  désignation 
que  nous  fournissent  Herbert  et  Lowndes  d'un  livre 
imprimé  en  15îil  ?  «  James  Sawtrey,  Defence  ofthe 
mariage  of  Presistes  agents  Steven  Gardiner, 
Bishop  of  IFyncliester.  Will.  Repse,  BislwpofNor- 
wiche,  etc.  Awryk,  by  John  Froost,  1541,  in-16. 
28  pag.  Goth. . 

AcKiAcrM,  voy.  Airacum  Ducis. 

Ai'RiGERA,  Alblracis,  Aregia,  V Anége,  riv. 
de  Fr.,  affl.  de  la  Garonne. 

AuRiLiACUM,  AuriUé  et  Aurilly;  plusieurs 
villages  de  France  portent  ce  nom. 

Al'Rimontanum  ,•  L'rsimontanum  ,  Oimonts, 
bourg  de  Suisse  (canton  de  Berne). 

AuHiMo.NTiLM,  Goldberç,  ville  de  la  Silésie 

prussienne,  au  pied  des  monts  Géants 

(Riesengebirge). 
Al'riniacum,  Origny  en   Thiàache,  village 

de  France  (Aisne). 
Alrio,  Evron,  bourg  de  France,  anc.  abb. 

de  bcnéd.  (Sarthe). 
AuRisiLM,  Roth,  ville  de  Bavière  (margr. 

'l'Anspach). 

AURISTADILM,   VOy.  AVERSTADIUM. 

AuBivAi.Lib,  voy.  AL'REAVALLIS. 

AuRUNCA  [Liv.  viii],  SiipssA  [Cic.  Phll.], 

SllESSA  AfRLNCOBL'M  [Liv.  Ixl,SrEPSA  Al> 

RLNCA  [Vell.  l'at.j,  ville  des  A%imnci, 
dans  la  Campanie,  auj.  Sessa  ou  tiezza, 
ville  de  la  Terra  di  Lavoro,  prov.  napo- 
litaine du  roy.  d'Italie,  qu'il  faut  se 
garder  de  confondre  avec  Siessa   ÏV)- 

UETIA. 


Nous  pensons  que  la  grande  famille  des  imprimeurs 
de  rc  nom,  qui  florissaient  à  Venise  au  xvi«  siècle, 
était  originaire  de  cette  ville  :  le  premier,  dont  les 
essais  comme  typographe  datent  de  1505,  s'appelait 
Giov.  Bapt.  da  Sessa  ou  Sessa;  puis  viennent  le  cé- 
lèbre Melchior  ou  Marchio  Sessa,  et  Giov.  Baptista 
Marchio  Sessa  et  ses  fils.  Sept  différentes  marques 
{le  chat  et  la  souris)  de  cette  famille  illustre  ont 
été  recueillies  et  publiées  par  Dibdin  dans  son  Deçà- 
meron.  Un  célèbre  bibliophile  du  commencement  de 
re  siècle,  l'évoque  d'Ely,  disait  à  propos  des  livres 
sortis  des  presses  de  ces  imprimeurs  :  «  Whenever 
you  seea  book  with  a  cat  and  mouse  in  the  frontis- 
pice, seize  upon  it  :  for  the  chances  are  as  three  to 
four  that  it  will  be  found  both  curions  and  valuable.» 

AusA,  AusA  NovA,  Vicus  AusoNENsis  [Çell.j, 
AusoNA  (au  moy.  âge),  Aasona,  Yich, 
Vich  d'Osona,  ville  d'Espagne  (Cata- 
logne). 

AusARA,  voy.  Apsorus. 

ÂusARiENsis  CivrTAS,  le  bourg  d'Osero,  dans 
l'île  du  même  nom.  Voy.  Apsorus. 

Ausci,  voy.  AuGusTA  Ausciorum. 

AuscLA,  la  Bresle,  pet.  riv.  de  Normandie, 
séparait  le  Vimeu  du  Tellau. 

AusER  [Plin.  m],  Ausur  [Rutil.  Itin.], 
Aîaap  [Strab.  v],  fleuve  a  Etrurie,'auj. 
le  Serchio,  affl.  de  l'Arno. 

AusiACA  Villa,  Anseauville,  village  de 
Lorraine. 

AusiMUM,  voy.  AUXIMUM. 

Al'soba,  Aùoo'êa  [Ptol.],  le  Logh,  riv.  d'Ir- 
lande, dans  le  Connaught. 

AusoNA,  voy.  AusA. 

AusoNiA,  VAusonie,  nom  poétique  de  l'I- 
talie. 

AussoNA,  AussoNicA,  AuxoNiA,  Aussoune, 
Auxonne,  ville  de  Fr.  (Côte-d'Or). 

Auxonne  fut  fondée  l'an  ù06  de  J.  C,  suivanfl'his- 
torien  Claude  Jurain;  ses  armoiries  lui  furent  don- 
nées par  Philippe  le  IlarUi,  duc  de  Bourgogne. 
L'imprimerie  n'existe  dans  cette  ville  qu'à  partir  de 
1787,  suivant  M.  Temaux,  qui  cite  un  Manuel  des- 
tiné à  la  célèbre  école  d'artillerie  :  Lombard,  Table 
du  tir  des  canons.  Auxonne,  1787,  in-8. 

Alsta,  Alstia,  Ustia,  Ustie,  Aussig,  ville 
de  Bohème,  sur  l'Elbe. 

AusTERAViA,  voy.  Ameiandu. 

Al'sterbatium,  voy.  Austrebatium. 

ArsTRAcHiA,  Emstrachie,  l'OEstergoè,  partie 
orientale  de  la  Frise. 

AfSTRASiA,  Al'stracjiia,  Auster  [Frédég.], 
Westerreich ,  Westreich,  l'Austrasie, 
prov.  iN.-E.  de  la  France  et'  0.  de  l'Al- 
lemagne; comprenant  la  Lorraine,  le 
Brabant,  la  Thuringe,  le  Luxembourg 
et  pays  de  Liège,  etc.  ;  a  formé,  du  vi« 
au  viiV  s.,  un  des  principaux  royaumes 
francs. 
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AusTBAViA,  Castra  Pr^etentia,  Ostei'hova, 
Osterhofen,  ville  de  Bavière,  près  du 
Danube  [B.  et  Môller]. 

Alstrebatium,  Aijsterbatii;m,  Avsthf.hanto 
[monn.  mérov.],  Ostrevand.  district  du 
Hainaut  belge  (territ.  de  Bouchain). 

ArsTRiA    [Cluv.   Cell.],    Austri    Francia, 

OsTER-RlKE,    ReGNUM  ORIENTALE,   OEstei'- 

reich,  (Estreich ,  V empire  d'Autriche, 
l'une  des  grandes  puissances  euro- 
péennes (?). 

Al'STRIA,  VOy.  LlCERIUM. 

Alstri*  CîviTAS,  voy.  Bedriacum. 

AusuGiUM,  AusuGUM  [Itin.  Ant.],  ville  de 
l'anc.  Norique;  auj,  Borgo  di  val  Sugana 
(d'après  Forbiger),  pet.  ville  du  Tyrol 
autrichien. 

L'imprimerie  exista  dans  celte  localité  en  1750,  dit 
M.  Cotcon,  dans  son  supplément. 

AunasioDORt'M  [Tab.  Peut,],  Autesiodo- 
Ri'M  [Itin.  Anton.],  Altisiodorum  [Cell.], 
AuTosiDORUM  [Amm.  Marcel.],  Antisio- 
dorum,  Urbs  Alcedronensis,  Avtiziodero, 
AvTixioDERo  [monn.  mérov.],  Avtissio- 
DERVM  [Frédég.l,  Avaucerre  [Joinv.], 
AusEURRE  (Guy  aAuseurre,Guy,  évèquo 
d'Auxerre,  Ducange) ,  la  Cité  d'Auçoire 
[Chron.  de  St-Denis],  Auxeire,  ville  et 
evèché  de  Fr.  (Yonne). 

M.  Ternaux  poste  à  1650  et  le  D'  Cotton  à  1560  la 
date  de  l'introduction  de  la  typographie  dans  cette 
Tille,  mais  sans  indication  de  livre  imprimé. 
Voici  le  volume  que  M.  Cotton  a  dû  vouloir  dési- 
gner: c'est  un  Bréviaire  à  l'usage  d'Auxerre,  Brevia- 
rium  Ecclesiœ  Antisstodorensis,  Antissiodori,  1580, 
in-8,  que  nous  trouvons  dans  plusieurs  catologues, 
entre  autres  sous  le  n°  5521  du  cat.  Dubois.  Mais  la 
Bibliothèque  impériale  possède  une  pièce  publiée 
sous  une  date  antérieure  :  Sauvegarde  donnée  par 
l'fimpereur  (MaxiniUien  11)  à  M.  le  cardinal  de 
Lorraine,  euesque  de  Metz.  Ausserre,  par  M.  Bour- 
don, 1566,  in-8. 

Parmi  les  imprimeurs  d'Auxerre  que  nous  Jugeons 
dignes  d'une  mention  honorable,  nous  citerons  : 
Pierre  Vatard,  au  commencement  du  xvn*  siècle,  et 
C.  de  Villers. 

En  l'75U  [Rapp.  Sartines],  il  n'y  a  qu'un  seul 
imprimeur  à  Auxerre;  c'est  François  Fonrnier,  éta- 
bli en  naa. 

.automate  [Plin.  Il],  Hiera  [Gros.],  l'une 
des  îles  Lipari,  auj.  Megali  Cameni, 
dans  l'Archipel. 

Altosidorum,  voy.  Autissiodorum. 

Autreum,  Autrui  ou  Aiitrey,  bourg  et  anr. 
comté  de  France  (Uoubs). 

Altricum,  voy.  Caknltum. 

Autumnacl'm,  voy.  A.ndernacum. 

Autuba,  Audura,  Eblra,  VEure,  riv.  de 
Fr.,  affl.  de  la  Seine  (non  citée  par 
Forbiger). 

AuvERTiiM,  Auvei's;  plusieurs  localités  en 
France  portent  ce  nom. 


Auïanum,  Anxanl'm  ITab.  Peut.],  Lanciano, 
bourg  d'Italie  (^Anruzze  citer.). 

Al  XEI.LODL'NL'M,  VOV.   EXELODIXUM. 

Alxe.n.na  [Tab.  Peut.],  Mlenn'a  [Itin.  An- 
ton.], AvAi.LEP,  Avaulx,  Avaux.  sur 
r.\isne,  bourg  et  château  de  France 
(.Marne),  construit  sur  les  ruines  d'Er- 
cherij  ou  Ecry  (Chron.  cari.]. 

AiîxiMiM  [Caes.  B.  G.  i],  Alsimlm  [Tab. 
Theod.],Aû;iuL4v  [Plutar.],  Auximon  [Itin. 
Anton.],  ville  des  Picentins,  auj.  Osimo, 
ville  de  la  délég.  d'Ancône  (Italie). 

Voici  un  livre  imprimé  dans  cette  ville  à  une  date 
assez  reculée  :  c'est  une  traduction  latine  du  premier 
chant  de  l'Arioste  :  Ariosto  Lud.  —  liolandi  Furiosi 
Liber  primus  et  Canins  cujusque  Principia,  lati- 
nitate  donati  a  Visita  Mauritio  de  Monte  florvm, 
Auximi,  per  AstuKum  de  Grandis,  1570,  in-8. 

Alxonia.  voy.  Alssonna. 
AuxuENNA,  voy.  Fanl'm  s.  Menehildis. 

AVALLO,  VOy.ABALLO. 

Avallocilm  [Greg.  Tur.,  Frédég.],  AUuye, 
bourg  de  Fr.  (Eure-et-Loir). 

Avantict,  peuple  de  la  Gaule  Narbon.; 
auj.  occuperait  partie  des  dép.  des 
Alpes-Maritimes  et  des  Basses-Alpes. 

Avanticorum  Oppipl'M,  voy.  Ictoolrum. 

Avanticum,  AùâvTtxcv  [Ptol.],  Ave.nticum 
[Tacit.  Hist.  i] ,  Avenjici  m  Helvetiorlm 
[Itin.  Anton.],  ville  de  la  Gaule  lyon- 
naise], auj.  Avanche,  Avenches,  ville  de 
Suisse,  près  du  lac  de  Morat  (cant.  de 
Vaud): 

Avara  Major,  VYévre,  V lèvre,  pet.  riv.  du 
Berry. 

AvARicuM  [Caes.,  Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.], 
Aùâptxcv  [Ptol.],BiTiRic.E  [Geog.  Raven.J, 

BlTlRIG^     [Sid.  ApolL],    BiTLRIClM  [Lu- 

can.],  BiTURiGA,  Bitlrix,  Oppidim  Ava- 

RICUM    IN     FINIBUS  BiTt'RIGUM    [C.PS.],  Be- 

TORicA  [Greg.  Tur.],  Beturigas  urbs 
[Frédég.] ,  Betoregasci,  Beoregas,  Be- 
torgas,  Betorex  [monn.  mérov.],  cap. 
des  Bituriges  Cubi,  dans  la  Gaule  .\qui- 
taine,  auj .•  Bourges,  ville  et  archevêché 
de  Fr.  (Cher). 

Catlicrinot,  le  compilateur  berrichon,  (K>ric  à 
l'an  1500  la  date  de  l'iniroduciion  de  l'imprimerie  à 
Bourges,  et  laThaumassière,  dans  son  Ifist.  du  Herry , 
cite  un  Bréviaire  en  deux  volumes  imprimé  à  Bour- 
ges en  151S,  pour  l'abbaye  de  S.  Saïur  :  mais 
aucun  fait ,  aucune  preuve,  ne  sont  apportés  à  l'appui 
de  ces  assertions  purement  gratuites.   ■ 

iW.  Cotton ,  de  son  côté,  dit  que  l'imprimerie  fut 
introduite  à  Bourges  [xir  Barthélémy  Bariault .  cl 
M.  Ternaux,  suivant  sa  coutume,  reproduit,  sans 
même  en  varier  les  termes,  cette  assertion  erronée  : 
B.  Bariault  fut  l'un  des  preinieH  libraires  de  Bourges, 
mais  n'imprima  jamais.  Le  Coustumicr  général  des 
Pays  et  Duché  de  Berry  (Man.,  tom.  11,  coL  553 
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fut,  s^uivant  Coiton,  le  premier  livre  ^priiné  à 
Bourges;  il  se  vcntlaii  dans  cette  ville  cm  l'oslel  de 
Bartli.  Barlaiitt,  et  avait  vté  iinprinu' à  Paris  par 
IMicliel  Fezandai.  niaisauv  fraisde trois  librairos  asso- 
cies, B.  Biiriault  et  Jean  Carnier  de  Bourges,  et  Ponce 
Roffet.  dit  le  Faulcheur,  de  Paris. 

Quel  fut  donc'le  premier  imprimeur  de  cette  grande 
cite  de  r.oui"ges,  si  célèbre  a  celte  époque  par  son 
uiiiveisité  01  son  école  de  [droit,  oli  brillaient  d'un 
i-cnoni  sans  égal  les  Cuias  et  les  Alciat? 

.Nous  emprunterons  à  une  curieuse  brochure  de 
M.  Boycr,  bibliothécaire  de  Bourges,  quelques  détails 
.onsciencieux  et  tort  intéressants  à  ce  sujet.  On  ne 
lecomiait,  dit-il,  de  fondation  certaine  d'un  établis- 
semen'  d'imprimerie  à  Bourges  qu'en  1530.  A  cette 
époque,  sous  la  bienfais;inte  protection  de  Margue- 
rite, duchesse  de  Berri.  qui  portait  à  cettje  province 
une  affection  particulière,  les  cours  de  l'Ecole  de 
droit  a^aient  commencé  à  prendre  un  lustre  inaccou- 
tumé; le  renom  européen  du  professeur  Aiciat,  (}ui 
venait  d'y  faire  son  entrée,  api)elaitautourde  sa  chaire 
une  foule  d'hommes  d'étude  à  qui.  les  livres  deve- 
naient plus  que  jamais  nécessaires  L^  ville  crut  de- 
voir répondre  à  ce  besoin,  et  ai'pela  de  Paris  un 
imprimeur  du  -nom  de  Jean  Ganiier,  qui  apporta 
avec  lui  ses  presses  et  s'engagea  à  rester  six  ans  au 
moins  dans  le  pa\  s.  De  plus,  pour  l'attacher  davan- 
tage et  prévenir  les  mauvaises  chances  d'un  nou- 
xeî  établissement,  les  maire  et  echevjns  lui  assu- 
rèrent une  rétribution  annuelle  de  lOi)  livres 
tournois.  On  y  ajouta  10  livres  une  fois  données 
pour  l'aider  à  faire  le  voyage  de  Bourges  à  Paris,  oîi 
il  allait  chercher  sa  femme  qu'il  y  avait  laissée  avec 
tout  son  ménage  et  son  matériel.  (Compte  de  la 
ville.  1529-1530.1 

Les  premiers  spécimens  des  presses  de  Garnier  ont 
disparu  C'étaient  sans  doute  de  simples  ordonnances 
ou  des  pièces  administratives  des  maire  et  échevins; 
mais  bientôt  il  fut  adopté  panle  clergé  et  devint  à 
la  fois  l'imprimeur  de  l'autorité  séculière,  celui  de 
ILnivcrsité,  et  en  même  temps,  ce  qui  valait  mieux 
à  cette  époque,  le  t\  pographe  agréé  par  le  parti  clérical. 

Malgré  ces  trois  cordes  à  son  arc,  Garnier  ne  fil 
lias  fortune,  puisqu'on  lit  dans  un  dénombrement 
des  officiers  de  l'iniversité  :  «  L'itnprimeur  c'est 
Jehan  Gantier,  homme  paonvre  qui  n'imprima  de 
sa  vye  livre  fors  des  Almanacs  et  ut  l'hoffice  iiou- 
uellement  érigé  et  ni  eust  iamays  imprimeur  que 
luy.  »  Cette  pièce,  dit  M.  Boyer,  doit  être  de  1556 
environ  ■  or  Garnier  avait  certainement  imprimé 
lui-mènie  le  Missel  de  15!i7,  dont  nous  avons  parlé; 
ce  qui  contredit  l'assertion  précitée:  qu'il  n'imprima 
de  sa  vye  liurc  fors  des  Almanars. 

Garnier  exi-rcait  encore  en  1562;  la  biblioth.  du 
chapitre  de  Saint-Etienne,  ayant  été  saccagée  parles 
Huguenots  qui  envahirent  la  ville  cette  annéf' 1562, 
lut  ri'.onsiiiuée,  tant  bien  que  mal,  par  les  bourgeois 
bien  inieniiumiés,  qui  recueillireiii  çà  et  là  les 
épaves  du  naufrage;  parmi  ceux  qui  acheKrent  des 
livres  aux  pillards,  dans  ce  but.  figure  ce  brave 
Jehan  Garnier.  luisant,  connue  l'on  voit,  contre  for- 
lune  b'in  lœur. 

La  marque  parlante  de  ce  hbrane  était  un  vaisseau 
bnttu  par  la  lenipêie,  aNec  iioi>  moutons  paissant 
<;ur  le  riva.ge,  et  cette  devi.se  biblique  : 

Discerne  causam  meam  de  qcntc  non  sancta. 

•L'homme  dont  Bourges  a  le  droit  de  se  glorifier, 
l'est  deoffriiy  Torv,  bien  que  nous  n'admettions  pas 
comme  sullisainnienl  authentiques  les  attributions 
(|u'on  voudrait  faire  à  son  burin  de  toutes  les  pièces, 
sans  exception,  marquées  d'une  4  :  "la'*  "i  biblio- 
graphe éminent,  M.  Auguste  Bernard,  ayant  consa- 
cré i«  cet  artiste  une  monographie  fort  importante 
(éd.  Tro&s,  1800,  1  vol.  in-8.},  nous  n'avons  pas  à 
nous  en  occuper. 

La  Couiuine  du  Bcrry  fut  puhlii-e  en  latin  bien 
avant  d'être  iiupiimee  en  fraïK^is  :  le  Manuel  de 
M.  Brunct  inditiue  comme  étant  la  première  une  édi- 
tion de  ces  Coustumrs  giuéraltei,  annotées  nar 
Mcolas  Bœrier  ou  B')yer, imprimée  en  1512  ;  la  biblio- 
thèque de  ta  »illedc  Menues  en  possède  une  plus 
ancieiuie,  doiii   un  éminent  professeur  à  lu  faculté 


des  lettres  de  cette  ville,  M.  Delaunay,  nous  com 
munique  la  description  : 

Le  volume  est  in-8,  et  se  compose  de  156  ff., 
sign.  .\-Y,  impr.  en  car.  goth;  après  le  titre  en 
rouge  et  noir,  semblable  à  celui  de  l'édit.  de  1512.  on 
lit  :  Earumdem  ac  nofluliis  cô  \\  siliis  et  addii  p 
ipm  H  Boericr  novi  1  ter  edi  D  tis;  ce  mot  noviter 
indique-t-il  une  édition  plus  ancienne?  Le  livre  est 
dédié  à  Jehan  de  Gannay,  chancelier  du  roy.  A  la  fin 
on  lit  :  Expliciunt  Consuetiid.  inclite  Cwitatis  et 
septene  Byturigum,  impresse  anno  Mi  M°  CCCCCIX, 
die  vcroWS,  mensis  octobris,  sans  aucune  indica- 
tion de  lieu  ni  d'imprimeur;  mais  au  v  '  du  dernier  f. 
la  marque  d'Enguilbert  de  Marnef,  ce  qui  nous 
donne  Paris  comme  lieu  de  l'impression. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  Coustumier  Berrichon 
imprimé  à  Bourges,  avant  celui  de  1519,  que  cite 
aussi  .M.  Brunet. 

Quant  aux  livres  de  liturgie' spéciale,  nous  cite- 
rons le  Missel  de  Bourges,  impr.  à  Paris  par  l'Alle- 
mand J.  Hygnian,  en  lù93,  in-fol.  goth.  sous  l'épis- 
copat  de  Guil.  de  Cambray    (bibl.  de  Bourges.) 

Un  autre  3Iissel,  impr.  à  Paris,  impensis  J.  Parvi, 
Engicb.  de  Marnef,  Pétri  Sartier  et  Jac.  Ferot,  pen- 
dant l'épiscopît  de  François  de  Bueil,  en  1522,  in-fol., 
dont  un  splendide  ex.  sur  vélin  fut  vendu  1315  fr. 
en  1860. 

Catherinot  cite  un  autre  Missel  de  Bourges,  impr, 
également  ^  Paris  en  1527. 

Le  premier  qui  soit  sorti  des  presses  locales  est  un 
in-fol.  a  2  col.,  en  car.  goth.,  avec  cette  souscrip- 
tion :  Exciutebat  Joanes  Garnerius  Biturigibus 
ad  schotas  utriusqz  iuris  ubi  vénale  reperies. 
M.  D.  .\LV11. 

Le  Manuel  fournit  encore  cette  indication  :  En 
jiiême  temps  que  l'archevêque  de  Bourges  confiait 
aux  presses  parisiennes  l'impression  du  Missel  de 
son  église,  il  faisait  imprimer  un  Bréviaire  à  Li- 
moges en  un  vol.  in-8,  avec  cette  souscription  à 
l'avant-dernier  f.  :  Impressum  in  Lemovicœ  civitate 
per  Paulum  Berton,  1522;  mais- les  frais  de  cette 
publication  furent  faits  par  les  quatre  libraires  de 
Taris  et  de  Bourges,  que  nous  venons  de  citer;  aussi 
voit-on  au  v"  du  dernier  f.  la  marque  et  le  nom  de 
Pierre  de  Sariières  fou  Sartier),  et  lit-on  cette  sous- 
cription :  Venundàtiir  Bituris  et  Pa7'isii. 

Nous  citerons,  parmi  les  imprimeurs  qui  ont  suc- 
cédé à  J.  Garnier,  Jean  Hantet  (1558),  Pierre  Bou- 
chier  (1576-1587;,  Nicolas  Levez,  chef  d'une  dynastie 
qui  imprime  jusqu'au  xviii«  siècle,  et  qui  le  premier 
prend  le  titre  A'imprimeur  juré  de  la  ville  ;  les 
Cristo,  Chaudière  et  Toubeau.qui  portèrent  la  t>TX)- 
graphie  berruyère  à  un  degré  de  perfection  assez 
remarquable. 

Le  Rapport  Sartines  signale  deux  imprimeurs  : 
Solange  Toubeau,  veuve  de  Jacq.  Boyer,  impr.  de- 
puis 1717  ;  la  famille  des  Boyer  est  originaire  d'Or- 
léans, oîi  elle  imprimait  depuis  deux  siècles.  Puis 
Barthélémy  Cristo,  d'une  vieille  famille  d'imprimeurs 
du  Berry. 

AvARio,  Veronils,  VAveiro,  Aveyrou,  Avey- 
ron,  riv.  de  Fr.,  affl.  du  Tarn. 

Av.vTr.0RL'M  Stagnum,  MASTKAMELr.y  Stag- 
.NLM  [Cell.],  l'Etang  de  Martigu.es  (Bou- 
ches-du-Rhône). 

.VvEDoxACDM,  Awmi,  bourg  de  Fr.  (Cha- 
rente-Inférieure). 

AVEIRCM,    AVERIUM,    ErCOHRIGA     [Polvb.], 

Talaruica  [Itin.  Anton. J,  Amra, "ville 
et  duché  de  Portugal,  au  N.-O.  de 
Coïmbre,  suiv.  Ukert. 

AvELDA,  AvELDiA,  Aveld,  pet,  ville  de  la 
Hesse. 
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D'après  M.  Ternaux ,  mais  sans  aucune  garantie 
d'authcnlicilé,  nous  citerons  :  Augustiniis  Avelden- 
sis,  Pia  CoUatio  cum  Mariino  Luihero  .super  Bi- 
bliotheca  nova.  Aveldiae,  1528,  In-ù.  Nous  ne  con- 
naissons ni  le  livre  ni  son  auteur,  que  nous  no 
trouvons  cités  par  aucun  bibliographe. 

AvELLA,  voy.  Aquila  IX  Vestinis. 

AvELTji,  AviA  Vacc^orum,  VilMoti,  ville 
d'Espagne  (roy.  de  Léon). 

AvELLANAj  AvELLANiiM,  Haslach,  pet.  ville 
du  cercle  de  Franconie,  près  de  Nu- 
remberg. 

AVENACUM,  AvENAiUM,  AvENiACUM,  Aveuay, 
pet.  ville  et  anc.  abb.  de  Champagne 

(Marne) . 

AVENDI  CaSTRUM,  voy.   ROMAHICI  MONS. 

AvENio  [Mêla,  Plin.],  Aùtvîojv  ■jr';).i;[Steph.% 
AvENio  Cavarum  [Tab.  Peut.],  Civita> 
AvENNicoRm  [  Notit.  Prov.  Vien.  ]  , 
AviNioNi  Civ.  [monn.  niérov.],  ville  des 
Cavares,  dans  la  Gaule  Narbon.,  auj. 
Avignon,  ville  de  Fr.  (Vaucluse). 

L'imprimerie  date  à  Avignon  de  lfi97  :  Luciani 
Patinurus,  Scipio  Romaiius.  Carmina  heroica  in 
Aniorcm,  Asiuus  Aureuf:,  Brnti  et  IHOiicnix  Cynici 
epistolœ  (oinnia  latine).  liée  opuscula  castigatissiniu 
emendata  impressa  sunt  Auiniotie  inipensa  Mcolai 
Tepe  ciuis  Auinionensis,  M.  ccc.  xcvn  ,  idibus  o<-io- 
bris,  pet.  iii-ii,  gotli.  de  37  ff,  à  29  lig.  par  page,  plus 
un  f.  blanc. 

M.  Briinet  a  écrit  Nie.  Cèpe,  Panier,  Haiii  et  les 
autres  bibliogr.  Lepe;  mais  un  libraire  do  Paris,  cu- 
rieux et  instruit,  M.  Claudin.  fait  observer  qu'à  cause 
de  la  forme  singulière  de  la  l(;ttre  T,  qui  offre  une 
grande  analogie  avec  VL  et  le  C,  lo«  bibliagraplies 
ont  écrit  tantôt  I^pc,  tantôt  Cepc,  mais  qu'il  faut 
lire  Tepc;  et  en  cela.aprtîs  vérification,  nous  sonunes 
d'autant  plus  de  son  avis,  que  nous  trouvons  sur  le 
second  livre  avignonais  le  même  nom  écrit  Tepc, 
et  par  M.  Bruuf.'t  lui-même  {lUaii-U,  col.  159J.  L'Asi- 
nus  Aiirevs  annonci'  sur  le  titre  n'est  pas  compris 
dans  le  volume;  non  plus  que  dans  l'édition  de  1505 
(Paris,  Gaspard  Philippe:,  qui  reproduit  celle  d'Avi- 
.  gnon,  l(i97;  la  censure  ecclésiastique  a  passé  par  là. 

Le  seccnd  livre  imprimé  à  Avignon,  cilé  par  les 
itiblicrgraplies,  est  intitulé  :  Hoffi  cdi  Tractalus  I.i- 
bettorum  super  ulraque  censura.  —  Tractatus 
Libeilorum  super  vtraque  censura  cum  quc.slioui- 
bus  sabbaduis,  cai:tigalus  a  l'ctro  ililoli,  Petro 
Tepe  et  Joanne  Pabcyrani  dicto  Gandarre  sclio- 
lastico.  —  Imprcssit  Uominicus  Anselnius  Auenio- 
nensis,  Aucnione  altéra  Pioma  ultima  Kal.  Maroius, 
A.  M.  ccccc ,  infol. 

Le  Lucien  de  lli97  ne  nous  avait  pas  donné  de 
nom  d'imprimeur;  mais  celui-ci  nous  révèle  très- 
probablement  comme  premier  typographe  avigno- 
nais Dominique  Anselme  :  nous  disons  très-probable- 
ment, parce  que,  n'ayant  pu  trouver  le  llvrv  du 
légiste  Odofredus  ou  Koffredus,  que  nous  citons, 
nous  n'avons  pu  comparer  le  caractère  dont  s'est 
servi  Dom.  Anselme  avec  celui  du  Lucien. 

Mais  le  nom  le  plus  glorieux  de  la  tyiMgraphie 
avignonaise  est  évidenuneiu  celui  du  célèbre  Jehan 
de  Chanftey,  dont  les  produils  sont  encore  aujour- 
U'htii  si  recherchés  des  amateurs;  la  niatqu<-  de  cet 
habile  imprimeur  rappelle  exaciemeiu  celle  des 
Aides. 

Parmi  les  nombreux  imprimeurs  d'Avignon  au 
XVI'  siècle,  nous  citerons  :  An(.  Bonlionune,  qui 
exerçait  en  1532,  et  B;irih.  Boiiliouune,  en  1555; 
Gr.  Tachet,  eu  I5û9.  et  à  la  même  époque  llymberi 
Parmeiiticr;  Pierre  lloux,  en  1555,  et  Math.  Vincent. 


.\VENio.\ETUM,  Aviqnonet,  bourg  de  France 
(Aude). 

AvENioNis  Castrim,  Napoule,  village  de 
Fr.  (Var).  Quelques  géographes  donnent 
à  ce  village  l'emplacement  de  l'anc. 
AthenopoHs. 

AvENLiFNirs,  Lm.NiLS,  tlie  Liffey,  riv.  d'Ir- 
lande. 

.VvENNiE,  AvESN.F.,  AvisNA  [ch.  et  dipl.], 
Aves7ies,  ville  de  Fr.  (Nord).  Quelques 
villages  de  Picardie  et  d'Artois  portent 
aussi  ce  nom. 

.Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  i 
Avesnes  avant  1678;  à  cette  date  nous  trouvons  au 
Calai.  Dubois,  n"  2!«16  :  Traité  de  la  retraite. 
Avenues,  1678,  in-16. 

.\vF.NN.F.  CoMiTîs.  Avesiies-le-Comte,  boui'g 
de  Fr.  (Pas-fle-Calais). 

AVKNTAtXTM,  voy.  AVENACtJM. 

AvENTicEXSis  Lacl's,  der  Muritiersee,  le  lai- 
de Morat,  on  Suisse  (canton  de  Fri- 
bourg) . 

A\ ENTicE.ssis Paoup, voy .  Ultb.uib \ni:s. 

AvENTn:rM,  voy.  Akuinc.e. 

AVENTICIM,  voy.  AV.UNTICI  .M. 

AvEMixL'ii,  voy.  ABI'SIXA. 

.\vEXTiNrs  Moxs,  le  mont  Areutin,  monte 
di  Santa  Saliiiia,  une  des  sept  collines 
romaines;  il  y  en.  a  huit  aujourd'hui. 

AvENii.M,  VAven,  pet.  riv.  de  basse  Bre- 
tagne. 

AvEitf;iAco  Villa  [monn. mérov.l,.i)Ttr//y, 
ville  de  Fr.  (Oise). 

AvEitDEKA,  Aveurdre.  l>oiirg  de  France 
(Allier). 

AVEHIIM,  Vity.  AVEIRIM. 

.\vi;i(XiM,  Avcrnes.  Plusieurs  villages  de 
France  poi tentée  nom, partie. en  Nor- 
mandie et  dans  le  Veiin. 

AvEH.Nis  [Plin.  Stat.],  Avf.rni  Laci<  [T. 
Liv.,  Cic],  T.  "Aopvo;  >.iu.vTn  [  Stral)., 
Diod.  Sic],  ItKjo  Arenio,  dans  l'anc. 
Campanie,  auj.  Iniju  Tripei-gola,  au  mv. 
de  Naples. 

AVEH.S.E,  Aiersa,  ville  de  la  Ten-t/di  Ln- 
raro,  prov.  nap.  du  roy.  d'Italie. 

Comté  normand  au  moyen  âge  :  l'imprimerie  date 
dans  cette  petite  ville  de  l'an  1620  :  V.  Lucc  Pras- 
sien  Confutatioiies  in  Commentationes  Augusti 
Miphi  pro  defensione  CallwHcœ  ac  pcnpatheticce 
reritatis.  —  Impressae  Averse  per  A.  de  Fritiis,  A.  D. 
1520,  in- fol. 

C'est  M.TeriKmx  qui  nous  donne  cette  indication,  et 
nous  manquons  de  moyens  de  contrôle;  le  livre  est 
inconnu  à  laïucr  et  ù  Maittaire;  Amaii  non  plu 
qu'Uaym  ne  le  citent.  Giustiniani  seul  (p.  125)  no  u 
fournit  le  titre  d'un  livre  du  niOn»e  D.  Lucas  Pras- 
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sicius.  imprimé  h  Kaplcs  l'année  suiv.  1521,  où  nous 
voycns  qu'il  était  qualifié  de  Patricius  Aversanus, 
ce  "qui  semble  donner  :îuelque  apparence  d'authenti- 
cité au  renseignement  de  M.  Ternaux. 

AVERSBERGA,  AuEBSBEBGA,  Avershcvg,  bourg 

de  Carinthie,  presLaybach. 
AvERSTAPiuM,  Ai-'WSTADIUM,  Auerstœdt,  pet. 

ville    des    États   prussiens,  prov.   de 

Saxe. 
A  VIA,  \oy.  Aquila  (in  Vestinis). 
AvuRiUM  {Locus  aptiis  nutiiendis  nvibus 

villaticis.  Duc),   Pluverium,   Pllviehs 

[Chron.], Pithiviers,  ville  de Fr.  (Loiret). 

AvicuLA,  der  VogelLei-g  (çn  ital.  Monte- 
l'ccello),  monlagues  de  Suisse  {Alpes 
Rhœticœ). 

AviLucuM,  Avilly,  village  près  Chantilly 
(Oise}. 

Le  père  Houbiganl  (Ch.  Fr.),  célèbre  htbnïsant, 
y  établit  une  petite  imprimerie  à  son  usage  en  n(i5, 
et  cette  imprimerie  fonctionna  pendant  lui  laps 
d'années  assez  considc  rable  :  il  en  sortit  u,i  l'stilte- 
riutn  liebraïcum,  en  l'iiS,  sous  1 1  rubrique  :  Lug- 
Uuni  Batavorum,  tiré  à  cent  exemplaires;  les  Pro- 
verbia  en  \'i6i  et  plusieurs  ouvrages  en  français. 

.\viuA.NA,  ViLLi.vNA,  AvigUunu  ou  Avi- 
gliano,  pet.  \ille  du  Piémont,  dans  la 
prov.  de  Susa. 

AviiXA,  Aviles,  pet.  port  d'Espagne,  dans 
les  Asturies,  sur  le  golfe  de  Biscaye. 

AviMo.NS,  Oisemont,    boiu'g  de    Picardie 

(Somme). 
AvixciuM  Villa  super  fluvil'm  Tarni  [Ch. 

Car.  C.  a.  843],  Aviziacum,  Aveins,  sur 

le  Tarn,  village  de  France  (Tarn-et-Ga- 

ronne),  anc.  villa  royale. 

Avisa  M,  Avis  ou  Aviz,  pet.,  ville  de  Por- 
tugal, dans  l'Alentejo. 

AvisiLM,  Evas  ou  Effas,  pet.  ville  d'Autri- 
che, près  Brixen. 

AviTAciM,  Aubières,  bourg  de  Fr.  (Puy- 
de-Dôme;. 

AvoLOTiL'M,  AvoLoniA  [Frédég.],  Avallo- 
aiM  [Greg.  Tur.],  Allonne,  village  et 
anc.  seigneurie  de  Fr.  (Eure-et-Loir). 

Avus,  riv.  de  l'Espagne  Tarraconaise,  auj. 
le  Rio  d'Avès,  en  Portugal. 

Axa;  Axbi-idge,  bourg  d'Angleterre  (Som- 
merietshire). 

Axa,  AxiACLM,  Xxwii,  Essay  ou  Essex, 
bourg  de  Normandie  (Orne),  anc.  abb. 
d'A.  r=  Essey,  anc.  abb.  de  B.,  dioc. 
d'Agen  (Lot-et-Garonne).  =r  Essay, 
village  de  Fr.  (Côte-d'Or).  =  Un  village 
du  môme  nom  dans  la  Haute-Marne. 

AXALITA,  FaNLM  AXALITANIM,  AXA'ÇI   [PHn.], 

Lora,  bourg  d'Espagne,  près  deSéville. 


AX\NTA,  VOy.  UXANTIS. 
AXATl,  VOy.  AXALlTA. 

.\xELLA,  Axel,  pet.  ville  de  Hollande, 
dans  l'île  du  même  nom  (prov.  Zee~ 
land). 

AxELLODUNiiM,  Cadmoc  (?),  ville  du  Quercy 
(dép.  du  Lot). 

AXELODUNUM,    AXELLODUNUM,    Exhom,    villC 

d'Angleterre  (Northumberland) . 

AxiACi  [Plin.  iv],  AxiACE  [Mêla],  ville  de 
l'anc.  Sarmatie,  sur  X'Axiaces  (le  Teli- 
goiil),  auj.  Oczakoxjc,  Otschakow,  ville  de 
Russie,  prise  aux  Turcs  en  1739  (prov. 
de  Cherson). 

AxiACEsf  [Mcla.,  Plin.],-  6  'AÇiixr.ç  [Plol.], 
le  Teligoul,  riv.  de  Russie  ;  se  jette  dans 
la  mer  Noire. 

/VxiACUM,  voy.  Axa. 

AxiMA  [Tab.  Peut.],  Axuna  [Geog.  Rav.], 
ville  de  la  Gaule  Narbon.,  auj.  Aymé, 
bourg  de  Savoie.  =  Jacquemont,  dans 
l'anc.  Tarentaise,  pet.  ville  de  Savoie. 

Axiopous  [Itin.  Anton],  'A^tcûjro/.i;  [Ptol.J, 
ville  de  la  Mœsie  infér.,  auj.  Galatsch, 
Galatz,  ville  et  port  franc  de  la  Molda- 
vie, sur  le  Danube.  Forbiger  voit  dans 
AxiopoLis  Rassova. 

Axirs  [Liv.,  Plin.],  'aÇio;  [Hom.  n],  'AÇeta'ç 
[Ptol.],  "A^to;  [Strab.,  Thucyd.],  Barda- 
Rius,  Vardarils,  fleuve  de  Macédoine 
{Makdonia),  auj.  le  Vardoroa  Vardhari; 
se  jette  dans  le  golfe  de  Saloniki. 

AxoNA  [Caes.,  Ausou.] ,  Axonia,  Aû^i'jwo; 
[Dio.  Cass.],  l'Aisne,  riv.  de  Fr.  aftl. 
de  l'Oise. 

AxLENA  [Itin.  Anton.],  à  17  m.  de  Verdun. 
Est-ce  S^e-Mene/iOu/d,  comme  l'ont  dit 
qq.  géographes,  ou  plutôt  Neuville-au- 
Pont,  bourg  de  Champagne,  reconstruit 
en  1203  par  Blanche ,  comtesse  de 
Champagne  (?) 

Ayennum,  Ayeii,  pet.  ville  de  Fr.  (Haute- 
Vienne),  anc.  duché-pairie. 

AvGARUs,  VEygms,  pet.  riv.  du  Dauphiné, 
affl.  du  Rhône. 

AvMoNTiL'M,  Ajamontilm,  Ayamoute,  ville 
forte  d'Espagne,  sur  le  Guadiana  (An- 
dalousie;. 

.\vROLUM,  voy.  Ariola. 

AzACLM,  AsAcuM,  A:«.y ,  plusieurs  local, 
de  ce  nom  dans  les  dep.  d'Indre-et- 
Loire,  du  Cher  et  de  la  Vienne. 

AzALM  [Itin.  Anton.],  ville  de  Pannonie, 
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sur  l'emplacement  actuel  de  laquelle 
les  géographes  sont  divises  :  suiv.  Mu- 
char  il  feudrait  le  voir  près  d'un  bourg 
de  Hongrie  nommé  Tata;  Mannert  y 
voit  Néudorf,  sur  le  Danube,  et  Reichard 
Acs  [ForbigerJ . 

AzELtiM,  ville  des  Ymeti,  dans  la  Gaule 
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Transpadane,  auj.  Asolo,  bourg  d'Italie, 

près  Trévise. 
AzERAcuM,   Azerat,    bourg  du    Périgord 

(Dordogue). 
AziNCL'RTLM,  AziNCAKTUM,  Azincowt,  bourg 

de  l'Artois,  près  Hesdin  (Pas-de-Calais). 

On  disait  au  xv«  s  Agincourt. 


Babardia,  Baudobrica  [Itin.  Anton.],  Bo- 

DOBBiA  j.Nol.  Imp.J,  Bodabricum,  Boppar- 

DIA,  BONTOBBICA  tTab.  Peut.],  BONTOBRICK 

[monn.  mérov.],  Boppard,  ville  d'Alle- 
magne, sur  le  Rhin,  près  Coblentz. 

Babeberga,  voy.  Bambehga. 

Babeciixum,  voy.  Barbeciu-um. 

Babia  [Plin.]j  Balbia,  Altomontium,  Mons 
Altis,  Montalto,  pet.  ville  de  la  Calabre 
citer.,  au  pied  des  Apennins. 

l^e  célèbre  Joannes  de  Janua,  Pauieur  de  la  pre- 
mière de  toutes  les  encyclopédies,  était  né  dans 
cette  ville. 

Babina,  Babassek,  bourg  de  Hongrie. 

Bacacum,  voy.  Bagacum. 

Bacasis,  voy.  Baganum. 

B.vcc^,  Baccium,  Bactiacum,  Baccis  Vili.a 
IX  TERBiTOBio  SiDON'ENSE  (de  Ston)  [Fvé- 
dég.],  Bex,  bourg-  do  la  Conféd.  suisse 
(Vaud). 

Imprimerie  en  1807. 

Baccanje  [Ilin.  Anton.],  ville  d'Étrurie, 
auj.  Baccano,  sur  le  lac  du  même  nom. 

Baccharacum,  voy.  Aka  Ba^chi. 

BArxHiLio,  Medoactis  mixor  [Plin.,  Liv.], 
Bacchiglime,  riv.  de  la  V»';nétie. 

Bacen-h,  Alt  Bacenas,  Binasco,  forteresse 
entre  Milan  et  Pavio. 

Bachia,  Bach.  pet.  ville  de  la  basse  Hon- 
grie, sur  le  Danube. 

Bacium,  BAfiivuM,  Basia,  Baisuim,  Bac.ivls 
Viu,A,  Bacivile  jChron.  Sigeb.J,  Bui- 
sieux,  village  près  (]<trbie  (Somme), 
anc.  villa  roy.  |Chr.  Fontan.,  a.  847). 

B.^civuM  Sl'bterios,  Bésu  S.  Éloi  (?),  village 
près  Gisors  (Eure), 


Bacivl'm  Superius,  Bésu  le  Long,  village 
près  Gisors  (EureJ,  [Aug.  le  Prévost]. 

BA(.onuRUM,  Batava  Castra  [Not.  Imper.], 
Casteixum  Batavinum  [Tab.  Peut.],  Pas- 
r^AViA,  Passavium,  Patavia,  Passouvum 
[Chron.],  dans  l'anc.  Vindélicie,  auj. 
Passmi.  ville  forte  de  Bavière,  au  con- 
fluent de  rinn  et  du  Danube. 

L'introduction  de  la  typographie  remonte  en  cette 
ville  à  une  époque  reculée  :  Paiizer  et  les  autres  bi- 
bliographes-citent  au  moins  30  ouvrages  exrcutés  à 
Passau  au  xv«  siècle;  le  plus  ancien  serait  un  Mis- 
sale  Palavioise,  dont  on  ne  connaît  que  la  Pars 
cesiivalis,  qui  forme  un  vol.  in-8  de  208  ff.  ;  ^  la  fin 
on  lit  :  Finis  Libri  horariim  iuxta  rubricam  Eccte- 
sie  Pataviejl.  Impressi  in  inclita  ciuUate  prcdicta 
sub  Anito  domiui [aie)  M illesimo  quaaringenlesimo 
octuagesimo  primo,  sexta  die  auçiisii. 

L'année  suivante,  nous  trouvons  les  noms  de  deux 
imprimeurs: Conrad  Stahel  et  Benoit  Mayr,  associés: 
le  prcniierdesouN  rages  exécutés  par  tes  typographes 
est  iiitiluh'  :  Epistola  lieati  Evsebii  S.  Uieroiiimi 
diHcipull  de  mnile  gloriosi  Hicronimi,  in-h,  69  ff. 
k  2  col.  avec  sign.  —  Ce  Conrad  Siahol,  qui  exerce 
le  premier  l'art  typographique  à  Passau,  en  société 
de  Ben.  Mair  (ou  Mayr),  alla  postérieurcnicnl  s'établir 
à  Venise,  i)uis  enfin  à  Brunn  en  Moravie;  il  est  à 
rcmanjuer  que  les  caractères  qu'il  employa  à  Passau 
.sont  identiquement  semblables  à  ceux  dont  se  ser- 
vait à  la  luâine  époque  Conrad  Zeiiinger,  l'imprimeur 
de  Nuremberg,  a  te  point  que  plusieurs  ouvrages, 
publiés  sans  indication  de  lieu  ni  de  typographe,  mais 
éxtk:iités  avec  ce  caractère,  sont  indifféremment  attri- 
bués par  les  bibliographes  aux  presses  de  Nuremberg 
ou  à  celles  de  Passau. 

Puis  vient  un  imprimeur  que  iinus  retrouverons  à 
Witieberg  en  Bohême,  Jean  Alacraw,  et  dont  le 
premier  ouvrage  exi'cuté  à  l'assiiu  est  intit.  :  Herm. 
SdMldUz  Ord.  hcrem.  S.  August.  Spéculum  ma- 
nuale  sacerdoium.  —  Impr.  in  inclila  civitaie  pa- 
tatiiensi  par  Joli.  AInkraw  et  Bcnedictum  Mair. 
Suh  anno  dffi  H.  cccc.  lxxxii,  décima  quarto  die 
nouembris,  in-û. 

Bacoviu.a,  Bacqu«ville,  bourg  de  Nor- 
mandie (Seine-Inférieure). 

Bactiacum,  voy.  BAr.<:.K. 

Baci'ntuts  [Plin.],  riv.  de  la  Pannonie 
infér.,  auj.  le  Bosset,  affl.  de  la  Save. 

Baua,  voy.  Aqu;E  Helvetic.*:. 
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Badena,  voy.  Aqu.€  Baden.i;. 

Badenacha,  Badenorh,  buurg  et  district  du 
comté  d'inverncss  (Ecosse). 

Bapenvilla  ,  Badenweiler,  pet.  ville  du 
grand-duchc  de  Bade. 

Baohra,  Bapintm,  Badcm,  Basiége,  Bazié- 
f/c'S,  pet.  ville  du  Lanj^uedoc  (Aude). 

Baof.ra,  voy.  Alia  Rii'A. 

Baiha,  voy.  Pax  Aioista. 

Bahoniccs  Mons,  voy.  Aqv.k  Camu.e. 

Badrims,  Vatrenus  [Pliri.],  aiij.  le  San- 
terno,  riv.  de  la  Uuuiagiie,  affl.  du  Pô. 

Badciienna  Sylva,  Baduhenne  Lucus 
[Tac],  der  Seienwald.  Cette  foret,  qui 
couvrait  une  partie  de  la  Frise,  n'existe 
plus. 

Badum,  voy.  Baoera. 

B.ECULA,   Ba./.cû).a    [PhA.] ,  BxImjax    [Polyb. 

10],  ville  des  Ausetani,  dans  la  Tarra- 
conaise,  auj.  Roda  (Cataloj^ne). 

Baela  Claudia  [Itin.  Anton.],  Baelon 
[Plia,  ni] ,  BaO.fov  [Pto.l.j ,  Belo  [Strab., 
Anon.  Rav.  ] ,  ville  des'  Turdetani ,  en 
Bétique,  sur  le  tl.  Baelon  {laguna  de  lu 
Janda),  auj.  Bnrbatv  f?)  en  .\ndalousie, 
ou  suiv.  Ukert,  quelques  ruines  sans 
nom,  à  3  ni.  de  Tarifa. 

B.F.SIPP0,  Bawî-jr-o)  [Ptol.l,  Besippo  [Plin. 
ui ,  1],  ville  maritime  des  Turditani, 
dans  la  Bétique,  auj.  Porto  Barbato, 
bourg  d'Andalousie ,  entre  Cadix  et 
Algésiras  [Forbigerl. 

B.F.TERRA  SePTIMANORUM,   VOV.   BiTERR£. 

B.ETES  (Sil.  Ital.l,  B.ETIS  [Plin.,  Martial.], 

6    BxÏTi;     [Strab.],      Certis  ,    TapTy.oao; 

[Strab.],  QtrADARQriviR  (au  xv^  s.),  le 
Giiàdalquiiir,  fl.  de  ['.Andalousie  (de 
l'arabe  :  Oued-el-Kebir,  le  grand  fleuve). 

B.EticA  Provincia  [Plin.]  ,  t)  bx--i/.r,  [Po- 
lyb.], Betica  [Insc.  ap.  Grut.J,  Turue- 
TANiA  [Strab.J,  prov.  de  l'Espagne  ulté- 
rieure, auj.  V Andalousie. 

B.ETULo  [Plin.],  Betulo,  ville  des  Lacetani, 
dans  la  Tarraconaise ,  auj.  Badehna, 
en  Catalogne  [Marca  Hisp.  ii]. 

Bagacum,  Bajacixi  Nerviorum  [Itin.  An- 
ton.], Bavacum  [Tab.  Peut.],  Bâ-j'*vov 
[Ptol.] ,  Bacacum,  Bavàeiim.  ville  des 
Nervii,  dans  la  Gaule  Belgique,  auj. 
Bavay,  ville  de  France  (Nord). 

Baganum,  BaxM';  [Ptol.],  ville  des  Lace- 
tani, dans  la  Tarraconaise,  auj.  Mansera 
suiv.  Cell.,  mais  plutôt  Baga,  bourg  de 
Catalogne,  suiv.  Reichard. 


Bagaudarum  Castrum,  Monasteridm  Fossà- 
TE.NSE,  s.  Malri  Fossatensis  abb.,  St- 
Maur-des-Fossés,  anc.  monastère  de  Bé- 
nédictins (chef  d'ordre),  auj.  bourg 
près  Paris  (Seine). 

Bagenn.e,  Benna,  Bena,  bourg  d'Italie, 
près  Mondovi  (Piémont). 

Bagisinds,  voy.  Bajocensis  Ager. 

Bagnacaballum,  voy.  Ad  Cauallos. 

BiGNERIiE,  O.NESIiE  TllERM^E,  Ta  TÛv   'OvT.at'uv 

0£pu.â  [Strab.],  ville  de  la  Gaule  Aqui- 
taine, au  pied  des  Pyrénées,  auj.  Ba- 
gnéres-de-Lmhon ,  dans  la  Haute-Ga- 
ronne. 

Bacvoma,  Bajonium,  Bajon,  bourg  de  Fr., 
sur  la  Moselle  (Meurtbe). 

Bahi'Sia,  Bauusilm,  Bahiis;  forteresse  de 
Sui'de,  dans  l'île  de  Gœthielf. 

Baimocicm,  Baimoza,  Boinitz,  ville  de  la 
haute  Hongrie,  chef-lieu  du  district  du 
même  nom  {Baimotzensis-frocessiis). 

Baj.£  [Mêla,  Flor.,  Sen.,  etc.],  Bxixv 
[Strab.],  ville  de  la  Campiinie,  entre 
Misène  et  Pouzzoles,  auj.  Baia  dans  le 
Napolitain. 

Bajanum,  voy.  ToRXAcrM. 

BVIOARIA  ,      BOJARIA,      BaJWARIA  ,     BaVARIA, 

la  Bavière  (Baieni),  roy.  de  l'Allemagne 
du  Sud. 

Bajoc.c  [Not.  Imper.],  Civitas B.uocassidm, 
.\r£genus  (?)  [Tab.  Peut.],  Augustodu- 
rls  [Graësse],  Civitas  Biducassilm,  Ba- 
GASsiNUM  [Grejj.  Tur.] ,  Baigassinum 
S.\xoNUM  [Frédeg.],BAGiAS  (sur  la  tapis- 
serie de  Bayeux),  Baiei'es  (au  xfs.j,  ville 
des  Biducasses,  dans  la  Gaule  Lyon- 
naise, auj.  Bayeux,  évèché  (Calvados). 

M.  Frère  (Man.  du  BibliOdr.  iiornumd]  nous 
(loiinc  quelques  indications  sur  Piniroduction  de  la 
typographie  dans  la  ville  de  Bayeux.  Le  premier  iin- 
lirimeur  de  Bayeux  aurait  été  Pierre  le  I\ou\,  qui 
serait  venu  s'établir  vers  162S,  cl  dont  le  premier 
livre  iuiprinié  daterait  de  1631  seulement.  M.  Fréd. 
Pluquet  {Essai  liist.  sur  Bayeux)  fixe  à  1630  In 
date  de  l'introduction  de  l'imprimerie,  en  prenant 
('galcrnoiit  1628  comme  date  de  l'arriviie  et  de  l'éta- 
blissement de  Pierre  le  Roux  :  Arresl  de  ta  cour  de 
Parlement  de  Rouen  pour  l'hôpilat  et  Maison-Dieu 
de  Bayeux,  donné  entre  te  Prieur  de  ladite  Maison 
et  les  bourgeois  et  liabitants  dudit  Bayeux,  le 
11  acril  1631;  Bayeux,  P.  le  Roux,  in-ù,  de  26  p. 
A  la  suite  se  trouve  un  extrait  des  grands  jours 
tenus  à  Bayeux  en  ISdO  ;  celte  pièce  est  d'une  exces- 
sive rareté  Et  encore  :  Récit  de  la  vie  et  des  miracles 
du  bienJieureux  Thomas- Elie  de  BiviUe,  ^yeux, 
1>.  le  Roux,  1632,  in-12.  Cité  jwr  MM.  Frère  et  Plu- 
(|i(i'i.  comme  l'un  des  premiers  livres  imprimés  dans 
la  ville. 

Le  Catalogue  de  la  Bihl.  impériale  nous  roumit 
une  indication  antérieure;  malheureusement  les 
noms  de  la  ville  et  de  l'imprimeur  paraissent  être 
supposés,  ce  qui  ne  laisse  au  renseignement  d'autr»' 
intérêt  que  celui  de  la  curiosité  :  l'Auti-Roussel,  au 
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hom  du  peuple  de  Brellieuil  (sic) .  par  T.  D.  C.S.D. P. 
(23  avril  1022).  B8yeux,,N.  l'Ermite,  1622,  in-8. 

La  famille  des  iJriard  vient  après  Pierre  le  Boux  ; 
au  xvi;«  siècle  nous  trouvons  Jean  Briard,  et  l'État  de 
la  librairie  en  1764  nous  sign:ilc  à  Baveux  un  seul  im- 
primeur, Gabriel  Briard,  petit-fils  de  Jean,  exerçant 
depuis  le  !«'  février  1721  et  iK)Ssédant  deux  presses. 

Bajocensis  Ager^  Bajocasslvus,  Bellocas- 
siNus,  Bagisims  Tractus,  le Bessin,  anc. 
district  de  Normandie;  forme auj.  l'ar- 
rond.  de  Bayeux. 

Bajoxa  [Cell.j,  (Baya  ona,  bonne  baie  en 
basque).  Lapubdum  [Sid.  Apoll.],  (d'où 
Terre  de  Labour),  Bojatum,  Bayonna, 
Bayonan,  Bayonne,  ville  et  port  de  Fr.^ 
sur  l'Adour  (Basses-Pyrénées). 

Nous  trouvons  cité  un  vol.  de  poésies  imprimé  à 
Bayonne,  en  1630:  Etchberry  (Etcheverry),f7a/in!/i  es 
spirituels  en  basque.  Bayonne,  1630,  in-24. 

M.  Coi  ion  donne  1693  comme  date  de  l'inli-oduc- 
lion  de  l'imprimerie. 

Voici  l;i  note  qui  nous  est  obligeamment  fournie  par 
M.  Ed.  Dulaurens,  bibliothécaire-archiviste  de  la 
\ille  : 

Baylac,  auteur  d'une  Nouvelle  Chronique  de  la 
ville  (le  Bayonne,  imprimée  par  Dubart-Fauvet  en 
182'7,  mentionnant  la  Helation  des  privilèges,  droits 
et  règlements  de  la  ville,  imprimée  à  Bayonne  en 
16S1,  ajoute  en  note  : 

•  Ce  livre,  imprimé  chez  Antoine  Fauvet,  qui  y 
«  prend  le  titre  d'imprimeur  du  Uoy  et  de  la  Ville, 
«  est  du  reste  fort  postérieur  à  l'époque  de  l'exis- 

•  tence  d'une  imprimerie  à  Bayonne.  D'après  un 
«  niértioire  de  la  ville ,  il  y  en  avait  une  dès  l'an  15i»0, 

•  établie  par  un  Kauvei,  d'où  descendent,  ainsi  que 
«  l'imprimeiu*  du  livre  cité,  ceux  du  même  nom 
«  actuellement  existant.  » 

«  Voilà  les  renseignements  que  nous  fournit  notre 
pauvre  bil^liothèque,  ajoute  M.  Dulaurens,  et  nos 
archives  communales  n'en  disent  pas  davantage.  » 

Dans  son  Pays  Basque,  M.  Francisque  Michel  in- 
dique l'année  1616  pour  date  de  l'impression  à 
Bayonne  d'une  doctrine  chrétienne  en  basque  la- 
bourdin. 

En  176!i,  le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  établit 
l'état  de  l'imprimerie  i  Bayonne  :  trois  libraires,  dont 
deux  imprimeurs  :  Pierre  et  Paul  Fauvet,  impri- 
meurs de  père  en  fils  ;  ils  tirent  pour  le  commerce 
avec  l'Espagne  leurs  livres  de  Paris,  Lyon  et  Tou- 
louse. Pierre  Fauvet  est  imprimeur  de  l'Evêché  et  de 
l'IlOtel-de-Ville;  Paul  Fauvet  celui  de  la  Marine. 

Bajonilm,  Buyon,  commune  et  ehât.  sur  la 
Mosolle  (Meurthe). 

BAJONNA,Baj/0He,  bourg  d'Espagne  (Nouv.- 
Castille). 

Bajonna  ad  Minium,  Bajonne,  ville  de  la 
Galice,  sur  le  Mincio. 

Bajoxus,  voy.  Pax  Augdsta. 

Baijig.ma,  Algajola,  pet.  port  de  la  Corse. 

Balaglrria,  voy.  Bali.egarjl'm. 

Balbastrlm,  voy.  Barbastrum. 

Balb^a,  voy.  B.\bia. 

Balcr'm  Bretolu,  les  Baux  de  Breteuil, 
village  de  France  (Eure). 

Baldomebi  Nilla,  St-Galmier,  village  de 
France,  près  Lyon  (Hhône). 


Baléares  Insul^  [Liv.],  BaXsaptS^eî  vTjo&i 
[Strab.,  Ptol.],  BaXiapeT;  [Diod.  Sic], 
Gymnesu;  [Liv.],  ruavr.otat  [Diod.  Sic], 
Hes  Baltaires  (au  moy  âge),  îles  Ba- 
léares, dans  la  Méditerranée,  apparte- 
nant à  l'Espagne. 

Voy.  pour  l'imprimerie  Insula  Majorica. 

Balgentiacum,  Belgentiacum,  Bavgencia- 
cuii,  Beaugenq/,  ville  de  Fr.  (Loiret). 
Deux  conciles. 

Balgiacum,  Bagé-le-Chàtel,  bourg  de  Fr., 
dans  la  Bresse  (Aisne);  anc.  mar- 
quisat. 

Balgil'm,  Baugium,  Beaugé,  Baugé,  ville  de 
France  (Maine-et-Loire). 

Balina,  OùaXstva  [Ptol.],  Valin;,  vil'e  de 
la  haute  Pannonie,  auj.  Valbach  (Hon- 
grie). 

Balisteli.a,  Balstal ,  bourg  de  Suisse  (can- 
ton de  Soleure). 

Ballegarium,  Bellegarium,  Balaguria,  Va- 
laguaru,  Balesguei'c,  auj.  Balaguer,  \i\]e 
d'Espagne  (Catalogne). 

Balliollm,  Balliola,  Belgiolum,  Bailleul, 
ville  de  Fr.  (Nord).  Plusieurs  localités 
du  même  nom  en  France. 

Balma,  Palma,  Baidme,  Baulme-les-Dames 
ou  Baume-tes-Nonuains,  ville  de  Fr. 
(Doubs),  avec  deux  abb.  de  bénéd. 

Baijvu,  la  Balme,  village  de  Fr.  (Isère). 

Baijia,  voy.  Bapalma. 

Balma  Augl'stoduni,  la  Baume  d'Aviun, 
bourg  du  Dauphiné  (Drôme). 

Balma  Rupis,  Baumc-îa-Roche,  village  de 
Bourgogne  (Côte-d'Or). 

Balnea,  Balneolis,  Bagiiols,  ville  de  Fr. 
(Gard). 

Balnea  Regia,  Balneum  Régis  [Geo.  Rav.j, 
Bagnarea,  ville  des  États  du  Pape  (de- 
lég.  de  Viterbo).=  Bagnara,  ville  d'Ita- 
lie (Calabre  ultér.). 

Balneolum,  Bagnoh-les-Bains ,  ville  de 
Fr.  (Lozère). 

Balneolum,  Balnea,  Bagnoles,  village  de 
Fr.  (Orne). 

Balneolum,  Balneoletum,  Aou-t  Parisio- 
HUM»  Bagnolet,  village  de  Fr.  (Seine). 

En  1630,  le  cardinal  D-iperron  y  avait  établi  une 
imprimerie  particulière;  il  y  faisait  imprimer  ses 
ouvrages,  dit  M.  Peignot,  et  était  lui-même  son  cor- 
recteur; il  faisait  toujours  deux  éditions  de  sesécrils, 
la  première  pour  quelques  amis  éclairés,  dont  ii 
recueillait  les  avis  (ainsi  Bossuet  pour  la  première 
édition  de  V Exposition  de  la  doctrine  de  l'Eglise 
catholique,  dite  des  amis),  et  la  seconde  qu'il  livrait 
au  public. 
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Balnel'M  Mari.*;,  Marienhad,  villaf^e  de 
Bohème,  près  Pilsen  ;  eaux  mrnérales. 

Balsa  fMela,  m],  BiXaa.  [Pto\.],  Tavira, 
ville  de  Portugal  (Algarves). 

Balsacum,  Balsac  ou  Balzac,  pet.  ville  de 
France,  près  Brioude  (Haute-Loire). 

Bai.sio  [Itin.  Anton.],  BéXowv  [Ptol.] , 
ville  de  l'Espagne  Tarraconaise,  auj. 
Borgia,  en  Aragon  ;  suiv.  Rcichard, 
Fuente  de  Xalon. 

Baltia  [Plin.],  Basilia  [Plin.l,  Scandia, 
Scania,  Scandinavia,  la  Scandinavie;  au 
N.  de  l'Europe,  forme  auj.  la  Suéde, 
Norvège,  Laponie  et  Finmark  :  ce  nom 
se  retrouve  dans  Belt  et  me)'  Baltique. 

Balticum  fretum  Maji's  et  Mints,  Grandet 
Petit  Belt  ;  détroits  qui  réunissent  la 
Baltique  à  la  mer  du  Nord. 

Balticum  mare,  voy.  Codanus  Sinus. 

Baltiona,  Belenizona,  Bebinzona,  Bellin- 
zoNiuM,  Bn.iTio  [Greg.  Tur.],  Bilitiona, 
Biluzona,  Bellinzona  (en  ail.  Bellenz), 
ville  de  Suisse  (c.  du  Tessin). 

Baltium,  voy.  Baucium. 

Baluclavia,  Balaclava,  en  Crimée,  sur  la 
mer  Noire. 

Ba3iI3erga,  Babeberga,  Bep^icv  [Ptol.],  Pape- 
bekga,  Paembert  [Gesta  Ludov.  Jun.J, 
Bamberg,  ville  de  Bavière  (cercle  de  la 
Haute-Franconie),  archevêché  catholi- 
que; biblioth.  fort  importante. 

Bamberg  a  l'honneur  d'être  le  second  berceau  de 
l'imprimerie,  incunabulum  typographiœ;  quatre 
années  seulement  la  séparent  de  Mayence,  si  l'on 
prend  comme  point  de  départ  la  date  de  1457,  année 
du  Pratterium. 

Il  nousserait  bien  difficile  de  dire  quelque  chose  de 
nouveau  sur  un  sujetquia  servide  thème  aux  disser- 
tations les  plus  approfondies,  aux  déductions  les  plus 
ingénieuses  des  meilleurs  esprits  de  la  bibliographie; 
il  serait  même  imprudent  à  nous  d'en  avoir  la 
pensée,  quand  nous  n'avons  pas  les  monuments  sous 
les  yeux,  et  quand  il  y  a  si  longtemps  qu'il  nous  a 
été  donné  d'admirer  \f  s  fables  deBoneret  les  trésors 
bibliographiques  de  la  célèbre  collection  de  VVolfen- 
bûittel.  Nous  ne  nous  |)ermetirons  donc  point  d'ex- 
cursion sur  un  terrain  semé  d'obstacles  et  d'obscu- 
rités, et,  renvoyant  aux  nombreux  travaux  que  les 
bibliographes  de  tous  les  pays  ont  depuis  environ 
un  siècle  consacrés  à  l'histoire  des  débuts  de  l'impri- 
merie à  Bamberg,  nous  nous  permettrons  seulement 
d'emprunter  à  l'un  do  ces  bibliographes  les  plus 
autorisés,  M.  Auguste  Bernard,  quelques  notes  essen- 
tielle^. 

Le  premier  imprimeur  de  Bamberg,  sur  le  passé, 
la  vie  et  la  postérité  duquel  tout  n'est  que  ténèbres, 
est  Albrecht  Pfister,  et  ses  impressions  datées  re- 
montent à  l'année  liSl.  Des  seiie  ouvrages  que  les 
partisans  de  ce  lypogniphe  lui  attribuent,  M.  lieniard 
en  écarte  sept,  et  ceux  qu'il  conserve  sont  par  lui 
classés  dans  l'ordre  suivant  : 

Le  premier,  comme  antiquité  et  comme  impor- 
tanci^,  est  la  Ifiblc  de  36  lignes,  appelée  aussi  quel- 
quefois Bible  de  Schelhorn,  parce  qu'elle  fut  décrite 
pour  la  première  fois  parie  bibliographe;  c'est  un 
in-fol.  de  882  ff.  à  2  col.;  le  seul  exemplaire  connu, 
à  peu  près  complet,  est  conservé  à  la  Bibliothèque 


impériale  de  Paris.  M.  Bernard  pense  que  celte  Bible 
fut  imprimée  avant  lli60,  et  avec  des  caractères 
achetés  par  Pfister  au  typographe  inconnu  auquel 
on  doit  le  Calendrier  de  lii57,  dont  le  seul  fragment 
existant  fut  cédé  par  G.  Fischer  U  celte  même  biblio- 
thèque de  Paris.  Ce  qui  fait  croire  à  M.  Bernard,  avec 
toute  apparence  de  raison,  que  cotte  Bible  est  anté- 
rieure à  1401,  c'est  que  la  Bibliothèque  impériale  de 
l'aris  possède  un  second  exemplaire  du  dernier  feuil- 
let portant  une  souscription  manuscrite  datée  de 
1460;  c'est  encore  qu'on  a  trouvé  depuis  un  autre 
feuillet  détaché,  dans  l'épaissmir  de  la  couverture 
d'un  registre  de  dépenses  de  l'abbayeule  ^aint-Michel 
de  Bamberg,  commencé  le  2t  mars  1460. 

Les  Fables  de  Boner  en  allemand,  liber  simiUlu- 
dints,  qu'HeinecUen  apiielle  aussi  lo  livre  des  singes, 
parce  que  les  planches  gravées  sur  bois  représentent 
ces  animaux  au  milieu  d'hommes,  dessinés  avec  un 
art  assez  naïf  pour  ((u'on  ait  peine  à  les  distinguer 
les  uns  des  autres.  Ces  Fables  portent  la  date  de 
1461,  et,  ce  serah  à  la  fois  le  premier  livre  avec  date 
imprimi-  par  Plisier,  et  le  premier  livre  imprimé 
en  caractères  mobiles  illustré  de  figures  gravées 
sur  bois.  Le  seul  exemplaire  connu  de  ce  très-pré- 
cieux incunable  a  passé  quelques  années  à  Paris,  à 
l'époque  des  splendeurs  du  promior  empire;  lors 
des  misères  de  1815,  il  est  retourné  à  Wolfenbiittel. 

M.  Brunel  signale  une  seconde  édition  de  ces 
Fables  imprimée  avec  les  mêmes  gros  caractères  de 
la  Bible  de  56  lignes,  sans  aucune  souscription  ni 
indication^  ayant  77  ff.  à  28  longues  lignes,  tandis 
que  la  précédente  a  88  ff.  à  25  lignes  seulement;  le 
seul  exemplaire  de  cette  édition  que  l'on  connaisse 
est  à  la  Bibliothèque  royale  de  Berlin. 

Le  Livre  des  Quatre  Histoires  (c'est  à  savoir  : 
Joseph,  Daniel,  Esther  et  JuditIO,  pet.  iri-fol.  de 
68  ff.  il  28  ligTies,  même  caractère  que  les  précédents; 
la  souscription  porte  le  nom  d'Albrecht  Pfister,  à 
Bamberg,  et  la  date  de  1462.  Trois  cx(?mplaires  con- 
nus, l'un  relié  avec  les  Fables  de  Boner  à  Wolfen- 
biittel, l'autre  à  la  Bibl.  impériale  de  Paris,  et  le 
troisième  en  Angleterre,  à  la  Siwnceriana. 

Belial  ou  ta  Consolation  des  Pécheurs,  en  alle- 
mand, in-fol.  de  95  ff.  à  28  ligues;  le  seul  exemplaire 
connu  est  décrit  par  Dibdin  comme  faisant  partie  de 
la  Spenceriana. 

Biblia  Pauperum,  eiv  allemand,  18  ff.  pet.  in-fol., 
dont  le  dernier  blanc:  trois  exemplaires  connus, 
décrits  par  Sotheby,  Ottley,  etc. 

La  même  en  latin  ;  le  seul  exemplaire  connu  est 
conservé  à  la  .Spenceriana. 

Plaintes  contre  la  Mort,  en  allemand  ;  24  ff.  pet. 
in-fol.  ;  trois  exemplaires  connus. 

Bechtstreit  des  Menschen  mit  dem  Tode,  23  ff. 
pet.  in-fol.;  Falkenstein  fp.  139;  croit  ce  livre  une 
seconde  édition  du  précédent. 

Nous  avons  dit  qu'on  ne  possédait  aucun  détail 
biographique  sur  Pfister  ;  on  croit  cependant  qu'il 
fut  le  père  de  Sébastien  Pfister,  qui  publia  vers  1470 
un  ouvrage  assez  remarquable  sous  le  rapport  typo- 
graphique (voy.  Falkenstein,  p.  141). 

En  1481,  après  Une  lacune  de  plus  de  quinze  années, 
nous  voyons  deux  nouveaux  imprimeurs  s'établir  à 
Bamberg  :  Jean  Sensenschmidt  et  Henry  Petïcnstei- 
ner;  puis  viennent  J.  Pfeyl,  Joh.  Schoners  et  George 
Erlinger. 

Parmi  les  nombreux  bibliographes  qvi  ont  con- 
sacré à  l'imprimerie  de  Pfister,  soit  des  monogra- 
phies spéciales,  soit  des  articles  imporranis  au  milieu, 
de  travaux  généraux,  nous  citerons  :  G.  Fischer, 
Camus,  Jleinecken,  Falkenstein,  Schelhorn,  Lich- 
temberger,  Steiner,  Wetter,  Van-Praét,  Dibdin, 
M.  dcLaborde,  M.  Aug.  Bernard,  M.  Ambroise-Firmin 
Didot,  etc.,  etc. 

Outre  les  nombreux  fac-similé  donnés  par  presque 
tous  ces  auteurs,  nous  croyons  devoir  indiquer 
comme  fort  intéressante  pour  l'histoire  de  la  typo- 
graphie à  Bamberg,  la  précieuse  suite  de  spécimens 
provenant  de  la  bibliothèque  du  baron  Kloss,  publiée 
1  Francfort  en  1835,  k  un  nombre  restreint  d'exem- 
plaires. 

Au  moment  demetti'c  sous  presse,  nous  recevons 
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de  notre  savant  éditeur,  M.  Ambrofee-Firmin  Didot 
une  lettre  d'un  intérêt  tout  particulier,  que  nous 
croyons  devoir  publier  in  ejctenso: 

•  Mon  cher  iiKinsieur  Deschamps, 
«  Je  lis  votre  article  sur  Bamberg  et  vois  avec 
peine,  mais  sans  étonnemenf,  que  plus  on  veut  ap- 
profondir et  éclaircir  les  origines  de  l'imprimerie, 
plus  elles  semblent  s'obscurcir.  Dans  mon  Esiai  sur 
la  TypOQropi'ic,  j'avais  ile\é  des  doutes  sur  ce 
nouveau  svsttme  qui  voudrait  attribuer  à  Pfister  et 
i  la  ville  de  Bamberg  la  plus  grande  part  dans  l'in- 
vention de  l'Iinprimerie,  bien  qu'il  n'ait  été  fait  pres- 
que aucune  mention  de  Pfister  dans  les  écrits  même 
les  plus  rapprochés  de  l'origine  de  l'Imprimerie. 

<  Possesseur  de  plusieurs  feuillets  de  la  Bible  de 
36  licites  et  aussi  d'un  exemplaire  de  la  Lettre  (Cln- 
tiulgence  de  lUôa,  j'ai  pu  signaler  l'identité  du  car^c- 
itre  de  la  Bible  de  36  lignes  avec  le  gros  caracière 
de  cette  Lettre  d'Indulgence.  Ce  qui  me  faisait  dire 
(col.  615)  de  mon  Essai  en  1852  que  si  l'on  attribue 
à  Pfister  l'impression  de  cettç  Bible  parce  que  les 
caractères  s'y  reproduisent  les  mêmes  que  dans  leLi- 
vre  des  Quatre  Histoires,  il  faudrait  par  la  même 
raison  fafre  imprimer  aussi  par  Pfister  la  Lettre 
d'Jtidutgenct de iUy4,\aqw\]v  contient,  en  outre  des 
lignes  ob  figure  ce  gros  caractère,  un  texte  de  29  li- 
gnes d'un  petit  caractère,  qui  est  un  véritable  chef- 
d'œuvre  de  gravure, de fome, et  même  d'impression; 
(ir,  on  sait  que  les  quelques  opuscules  attribucsà  Pfis- 
ter, et  dont  deux  seulement  portent  son  nom,  le 
Joyau  de  Boner,  1&61,  et  le  Litre  des  Quatre  His- 
toires, 1Û62,  sont  d'une  grossière  exécution. 

o  A  ces  impressions  de  Pfister  on  voudrait  ajou- 
ler  encore  la  feuille  du  Calendrier  de  lû57,  déposé  à 
notre  bibliothèque  par  Fischer,  lequel  en  attribuait 
l'impression  ^  Guteuberg,  et  xmAlmanach  ou  Appel 
contre  les  Turcs, dont  l'unique  exemplaire  esta  Mu- 
nich, et  même  le  Donat ,  dont  la  Bibliothèque  impé- 
riale possède  deux  feuillets,  et  dont  j'ai  aussi  deux 
autres  feuillets,  puisque  ce  même  caractère  sert  à 
toutes  ces  impressions  (1). 

«  Que  resiera-t-il  donc  à  Gutenberg,  proclamé 
universellement  de  tout  temps  l'inventeur  de  l'im; 
primerie,  tandis  qu'on  accorderait  à  Pfister,  jadis  si 
peu  connu,  la  presque  totalité  de  ce  qu'on  attribuait 
à  Gutenberg? 

«  Je  maintiendrai  donc  mon  opinion  (col.  613)  :  «Il 
«  est  probable  que  le  démembrement  d'une  partie 
«  de  l'Imprimerie  de  Guteuberg  précéda  sa  mort. 
et  C'est  cf  qui  expliquerait  comment  le  caractère  qui 
0  lui  avait  servi  pour  l'impression  de  la  Bible  de 
u  trente-six  lignes  aurait  paru  subitement  à  Bam- 
0  berg.  » 

Les  opuscules  de  Pfister  semblent  plutôt  l'œuvre 
d'un  typographe  où  le  texte  semble  n'être  qu'un  ac- 
cessoire à  ses  gravures  sur  bois,  que  celle  d'un  ha- 
bile typographe. 

i  P'Usler,  qui  deux  fois  s'est  adresséau  lecteurpour 
lui  apprendre,  avec  des  détails  particuliers,  qu'il  a 
imprimé  à  Bamberg  le  Joyau  de  Boner,  en  tù61, 
et  le  Livre  des  Quatre  Histoires  en  lù62,  aurait 
très-probablement  fait  mention  de  l'impression 
d'un  ouvrage  aussi  important  que  la  Bible  de 
36  lignes  s'il  en  eût  été  l'imprimeur. 

«  A.  F.  DlDOT.  » 
u  Adliuc  sub  judice  lis  est.  » 

.  Bamburia,   hanhury,   bourg  d'Angleterre 
(Oxfordshiro). 

Un  libraire  du  nom  de  George  Thorpe  résidait  dan» 
cette  ville  en  170O,  mais  l'imprimerie  n'y  fut  intro- 
duite que  beaucoup  plu»  tard  :  en  1"89  un  tyiiographe 
du  nom  de  \Mlliam  Busshers'y  établit  ;  en  180(r  une 
édition  du  Bosselas  de  Johnson  y  fut  donnée  «  with 
patent  lypei.  » 

(1  j  Je  po«*i'de  Au««i  deux  pt|!r<  du  Bclial.  autre  livre  impn- 
inc  pir  Pfiiler,  inaii  dont  il  n'«»i!tlc  qu'un  seul  eieniplair.- 
dm»  la  bibliolhiqiie  de  lord  Spencer,  tel  deux  feuilleU  me 
pcrinrllenl  d'aticilcr  l'anlbenticilé  det  tancltret  avec  i:elu  i  de 
[à  Bible  de  M  lignct. 


Banacia,  Banatia,  Bavart»  [Ptol.J,  dans  la 
Britamiia  Barbara,  axii.Baniiockbum  (1), 
bourg  dÉcosse  (comté  de  Stirling), 
célèbre  pai'  la  victoire  de  Robert  Bruce 
sur  les  Anglais. 

Banavenna,  Vedon,  bourg  d'Angleterre 
(Norlhamptonshire) . 

B.iNcoNA,  Oppenhemium,  Oppenheim,  ville 
de  la  Hesse-Darmstadt,  sur  le  Rhin. 

Maittaireet  Panzernous  donnent  les  titres  de  deux 
ouvrages,  imprimés  au  jve  siècle  dans  cette  petite 
ville  :  Wigandi  fVirt  {Cauponis)  Dyalogus  apolo- 
geticus  adversus  Trithemium  de  Conceptione  Vir- 
ginis  Mariœ.  Oppenhemii,  119Û,  in-û. 

Schelhorn  (Amœnit.  litter.;  cite  du  même  auteur: 
Dyalog.  apolog.  Fr,  IJ^igandi  fVirt  contra  Wesa- 
lianicam  perfidiam  a'que  ordinis  Fr.  Prœdicato- 
rum  persecutores,  in-O,  s.  d.  Ce  volume  est  curieux 
à  cause  d'une  pièce  de  vers  que  le  correcteiu",  Pierre 
Gunther,  Itidi  litterarii  Oppenfieimensis  magister, 
publie  à  la  suite  des  pièces  liminaires;  cette  pièce 
de  vers  est  une  apologie  de  la  découverte  de  l'impri- 
merie et  des  premiers  typographes  allemands. 

Le  second  volume  imprimé  à  Oppenheim  au  xv»  s. 
est  daté  de  1Ù98;  c'est  un  in-îi,  intitulé  :  de  Hta  et 
Morte  Aristotetis  liber  versu  et  métro,  item  de 
saluie  Aristotelis,  liber.  Malheureusement  aucun  de 
ces  volumes  ne  nous  donne  le  nom  du  premier  typo- 
graphe d'Oppenheim  ;  ce  n'est  qu'au  xvje  siècle  que 
nous  trouvons  le  nom  d'iuiifhprimeur  dont  l'établisse- 
ment eut  certainement  de  l'importance,  si  l'on  en  juge 
par  le  nombre  des  spécimens  qui  en  sont  conservés. 
Jacques  Kôbel  {Jacobus  Koebelius  et  Chobellius), 
qui  s'intitule  :  Protttonotar-ius  et  Calcographus 
Oppcnitcimensis,  imprima  de  1510  à  1550  environ; 
Panzer  itoni.  vit  et  ix|  nous  donne  les  titres  d'iui 
très-grand  nomlire  d'ouvrages  exécutés  par  lui,  avec 
ou  sans  date. 

Bandritum  [Tab.  Peut.] ,  Po.ntiviacum 
[Greg.  Tur.J,  Pontiniacum  [Ana.  franc], 
Pontiyny,  bourg  de  Champagne  (Yonne), 
anc.  abb.  de  Cîteaux. 

BiV>EA  Vallis,  la  vallée  de  Banienthal,  en 
Suisse  (Valais). 

Banfia,  comté  de  Banff,  en  Ecosse,  dans 

le  Murray. 
Bangertuim,   Bangor,  ville  d'Angl.   (Pays 

de  Galles). 
Baniascim,  Bagnasco,  sur  le  Tanaro,  bourg 

d'Italie  (Piémont). 

B.XNN.WA.NTL'M,  voy.  Bennavenna. 
Bannolia,  voy.  Aqi'.e  Calibre. 

B.usoNUM,  Banon,  village  de  Fr.  (Basses- 
Alpes). 

Bantly  [Liv.  27],  ville  d'Apulie,  auj. 
S.  Maria  di  l'anse  [Forbiger]. 

B.\PALMA ,  Bai.ma,  Bapaume,  ville  de  Fr. 
(Pas-de-Calais). 

Bapaume  n'a  commencé  à  imprimer  qu'à  l'épo(}uc 
de  la  Révolution.  (B.  Dard.} 

Baha,  île  d'ilalie,   sur  la  ci'jte  de  l'îhiq.. 

Messapie,  auj.  terre  de  Bari. 
Baraki.eti M,   Baroiluctum,  Barfleur,  ville 

de  Fr.  (Manche). 
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Baka.mvarjum^  Baranya,  Baianiwar,  ville 
de  la  basse  Hongrie. 

Baranovia,  Barancnv,  ville  de  Pologne, 
dans  le  palatinatde  Sendomir. 

LÉ'glise  réfonn -e  y  établit  une  imprimerie  en  1628: 
Seiidomiriensis  Coiisemux,  Latine  et  Polonice.  Ba- 
ranovia&,iD  typographia  AnclreaePetricovii,1628,  in-8, 
i-éimpr.  en  1632.  (Hoffmann,  Typog.  Polonlœ,  p.  52). 

Baranyensis  Comitatl's,  le  comitat  de  Ba- 
ranya, en  Hongrie ,  s'étend  le  long  de 
la  Drave  au  S.,  et  est  borné  par  le  Da- 
nube à  l'E. 

Barbana,  la  Bojana,  riv.  de  l'anc.  illyrie 
grecque,  auj.  la  Dalmatie. 

Barbansonium,   Barhancon,  bourg  de  Fr. 

(.Nord). 

Harbabu'm  Promontorium,  caho  do  Espichel 
(Portugal). 

Bakbastrum,  Balbustro,  anc.  ville  épiscop. 
d'Espagne  (Aragon). 

M.  Cotton  (lit  avoir  vu  dans  la  bibliothèque  de 
Trinity  Collège,  à  Dublin,  uti  recueil  iV homélies e»pa- 
ijnoles  pour  les  jours  de  carêcne,  publiées  par  ordre 
de  Philibert  Grand,  prieur  de  Castille  et  de  Li^on, 
avec  celte  souscription  :  Impressas  en  taCiudadde 
Barbastro,  por  Sébastian  fltatevad.  Aflo  1622, 
in-fol.  Antonio  n'en  parle  point. 

Barbectllum^  Barbicellum  j  Barbezilus, 
Barbezieux,  ville  de  Fr.  (Charente). 

BaRBEsOLA,    BapSriCroXa    [Ptol.],    BaRBESLXA 

IPlin.],  Guacliaro,  riv.  d'Espagne. 

Barbil'm,  Barby,  bourg  et  comté  de  Saxe, 
sur  l'Elbe. 

Un  grand  collège  et  une  imprimerie  furent  établis 
dans  cette  petite  ville,  au  milieu  du  xviiie  siècle. 

Barceu'm,  CcEuoBRir.A  ^?),  ville  de  Lusita- 
nie,  fondée,  dit-on,  par  Hamilcar  Barca, 
auj.  Barcelos,  bourg  de  Portugal  (entre 
.\hnho  et  Douro). 

Barcheria,  Bercheria,  Berkshire,  comté 
d'Angleterre. 

Barcho.mlm  ,  Barchon,   bourg  d'Espagne 

(N.-Castille). 

BaRCINO,   Bapxtvwv    [Ptol.J,  BaRCHINO,    BaH- 

ciNON  [Auson.],  Cot-ONiA  Barcino  Faven- 
TiA  [Plin.  m],  ville  des  Lacetani,  dans 
la  Tarraconaise,  auj.  Barcelona,  Bar- 
celone, capit.  de  la  Catalogne, 

M.  Aug.  Bernard  a  consacré  à  cette  ville  un  cha- 
pitre fort  intéressant  de  son  Ilist-  de  l'Imprimerie 
(t.  11,  p.  W9  et  suiv.)  ;  nous  donnerons  quelques  ex- 
traits de  cet  excellent  livre,  corroborés  par  l'autorité 
incontestable  de  lu  dernière  édition  de  la  Typographie 
espagnole  de  Mendci. 

Des  assertions  contradictoires  de  vingt  biblio- 
graphes, il  résulte  malheureusement  que  les  origines 
de  la  typographie  espagnole  sont  enveloppées  d'une 
ombre  épaisse.  Valence  passe  i)our  la  première  \illc 
<(ui  ait  joui  des  bienfaits  de  l'inipriuierie,  et  cc|>en- 
dant  Barcelone,  par  sa  position  géographique,  ytuv  ses 
vastes  relations  commerciales  et  p;ir  son  grand  port 
devait  se  trouver,  de  toutes  les  cités  de  la  Pénmsule, 


la  première  en  contact  avec  ces  iniprimeura  aMc- 
mands,  qui,  missionnaires  ardents  d'une  sorte  de  reli- 
gion nouvellement  révélée,  s'exi)alri;iieni  ù  l'envi 
pour  aller  porter  aux  autres  peuples  les  bien  ail»  de 
leur  nidustrie  et  les  merveilles  de  la  !>ublinie  décou- 
verte de  (iutenberg. 

Laissant  de  côté  les  assertions  trop  glorieases  d'une 
foule  de  bibliographes  espagnols  qui  font  remonter 
l'imprimerie  de  Barcelone  à  des  dates  un  peu  ambi- 
tieuses, tels  que  :  D.  Antonio  Campany  qui  cite  une 
prétendue  Calhena  aurea  de  saint  Thomas,  impri- 
mée en  \ttll  ;  de  Seiz,  qui  relate  avec  autorité  des 
Commentaires  sur  la  Métaphysique  d'Aristote,  par 
Fr.-\icolas  Boneti,  imprimés  en  ia"3  (liseï  l!i93;, 
édition  donnée  sous  la  (orme  dubitati\e  par  Maii- 
laire,  mais  contestée  ou  niée  par  tous  les  autres, 
nous  arrivons  à  ini.  livre  qui  a  donné  lieu  à  de  lon- 
gues dissertations  et  h  une  polémique  ardente,  i 
laquelle  M.  Beniarda  porté  le  dernier  coup;  ce  livre, 
in-8  ou  pet.  in-!i  de  50  pages,  est  une  prétendue 
grammaire  de  Barthélémy  de  Mates,  qui  porte  cette 
souscription  :  Libellus  pro  efficiendis  orationibus 
ut  grammatice  arlis  leges  cxposiuianl  edoito  viro 
Jiarlltplomeo  Mates  condilus...  cl  mira  arte  im- 
pressa \sic  ;  per  Joliannem  Glicrlint  alamanum  : 
(Inilur  liarcinone  nonis  oclobrts  anni  a  Salivitale 
CItrisli  M.  cccc.  lxviii.  .M.  Bernard,  qui  a  eu  efitre 
les  mains  un  fac-similc  envoyé  de  Barcelone,  prouve, 
avec  son  autorité  et  sa  véritable  science  typogra- 
phique, que  cette  date  ne  peut  être  exacte,  que  rien 
dans  la  disposition  ni  dans  les  caractères  employés 
ne  permet  d'attribuer  à  ce  livre  une  antiquité  aussi 
reculée;  que  de  plus  l'imprimeur  allemand  Jean 
Gherlint  ou  Glicriinc  imprime  à  Braga  seulement 
en  1690,  et  propose  en  conséquence  de  lire 
M.  cccc.  xcviii  an  lieu  de  M.  cccc.  lxviii. 

Nous  sommes  d'autant  plus  fondé  i  reconnaître  la 
justesse  de  ce  raisonnement,  que  nous  retrouvons 
ce  Jean  Gherlint  en  France  i)rès  de  vingt  ans  après; 
à  Saint-Paul  de  Tomiers,  petite  ville  de  Languedoc, 
en  1516,  enfin  à  Toulouse  en  1519,  toutefois  avec 
une  légère  variation  de  nom,  car  en  France  il  s'appelle 
Jean  Guerlins,  Allemand  ;  mais  c'est  bien  là  le  fait  de 
ces  artisans  nomades  qui  vont,  à  ces  débuts  de  l'im- 
primerie, porter  de  ville  en  ville,  de  pays  en  pays, 
ieur  industrie  et  leur  matériel,  fait  dont  nous  retrou- 
vons de  si  fréquents  exemples,  même  à  une  époque 
bien  plus  rapprochée  de  nous. 

Il  est  l'àcheiix  qu'un  bibliographe  aussi  exact  que 
le  P.  Reichhart  ait  cru  devoir  admettre  cette  date 
fabuleuse  de  1(168  et  les  conclusions  de  M.  G.  Heine, 
de  Berlin,  dans  le  Serapeum. 
.  Antonio,  la  Scrna  et  Panzer  citent  comme  premier 
livre  imprimé  à  Barcelone,  J.  Valesci  Tarentiui 
(maestro  Valasco  de  Tarania)  opus  de  Epidemia  et 
Peste,  trad.  en  catalan  par  Juan  Villar,  et  imprimé 
en  lfi75;  ils  ne  donnent  ni  la  désignation  du  format 
ni  le  nom  de  l'imprimeur.  Ce  livre  étant  éj;alement 
cité  par  Mendex  dans  l'édition  de  1861,  nous  avons 
cru  devoir  en  faire  mention,  par  respect  pour  l'au- 
torité de  ces  (juatre  bibliographes,  mais  nous  ne 
pouvons  y  ajouter  une  foi  considérable,    p 

Les  deux  premiers  imprimeurs  authentiques  de 
Barcelone  sont  deux  étrangers  :  Nicolas  Spindeler, 
un  Allemand,  et  l'ierre  Bru  ou  Bruno,  un  savoyard. 
Ces  deux  compagnons  établissent  en  association  une 
typographie  d'une  certaine  importance  dès  l'an  1^78, 
cl  le  premier  ouvrage  qui  soit  sorti  de  leurs  presses 
est  intitulé  :  EgregiiDoclo~-  Sancli  Tliome  de  Aqvinu 
in  libris  Elliicorum  Cônentvm  incipit  ;  à  la  fin  se 
trouve  la  sous.riplion  que  rapporte  Alendcï,  et  de 
laquelle  il  résulte  que  le  \v  juin  1Û78  ce  livre  fui 
imprimé  par  t'ere  Bruno  y  y'icolau  Spindeler  , 
Alemanijs. 

[^  même  année  les  deux  associés  publient  du  même 
saint  Thomas  un  commentaire  in  Ubros  l'olilliico- 
/•um  Au ;sic);  celte  abréviation  bizarre  du  u  renversé 
se  retrouve  souvent  dans  ces  premiers  volumes  : 
ici  Au  veut  dire  Aristotelis;  plus  loin  on  trouve 
phicoii  pour  plusicorum. 

Puis  ces  deux  imprimeurs  se  séparent:  Pierre  Bru 
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s'associe  i  un  Espagnol,  Pedro  Posa,  en  1&81  ;  on 
▼oit  à,S<'ville  en  H92  un  autre  Pedro  Bruno  qui 
pourrait  bien  être  notre  Savoyard. 

Nicolas  Spindclcr  continua  seul  à  diriger  son  im- 
primerie de  Barcelone. 

Pedro  Posa  apprend  son  métier  avec  Pierre  Bru, 
mais  de  1Û82  à  150i  il  figure  seul  à  la  souscription 
des  livres  qu'if  imprime. 

En  1M3  nous  trouvons  Pedro  Miguel  ou  Père 
Miquel  Condam  qui  donne  la  fameuse  édition  de  la 
Metavhysica  Fr.  yicolai  Boneti,  datée  par  erreur 
de  1!»73;  en  \ix^l  la  seconde  édition  du  célèbre  roman 
de  Tirant  lo  Blnnclw,'  in-f6\.  goih.  à  2  col.,  presque 
aussi  rare  que  la  célèbre  édition  de  Valence,  et  que 
nous  voyons  encore  imprimer  en  1498  pour  le  monas- 
tère de  Slonserrate. 

En  cette  même  année  li93  Juan  de  Rosembach  de 
Haydellerch  'pour  Heydelbergj,  qui  imprime  les 
célèbres  Constitucions  de  Cathalwiya.  En  1Ù99  il 
s'en  va  imprimer  à  Tarragona  un  Missel;  en  1500 
nous  le  voyons  à  Perpignan;  en  1518  il  est  de  retour 
en  Espagne  et  devient  l'imprimeur  des  PP.  de  Mon- 
serr;ite;  enfin  en  1526  il  imprime  à  Barcelone  los 
Officias  de  Cicéron. 

Nous  avons  encore  au  xv«  siècle  à  Barcelone  : 
Diego  de  Gumiel  (lû9a  à  1502';  à  cette  époque  il 
imprime  à  Valladolid,  et  en  1513  et  1515  nous  le  re- 
trouvons à  Valence. 

Enfin  r.^llemand  Jean  I.uschner.  de  1£i95  à  1503, 
qui  devient  aussi  l'un  des  typographesdu  couvent  de 
Monserrate. 

Nous  attendons  avec  impatience  la  suite  du  beau 
travail  de  D.  José  Gallardo  «  Ensayo  de  una  Bibl. 
Eitpailola,  »  dont  les  deux  premiers  volumes  seuls 
ont  paru.  .Nul  n'est  plus  apte  à  élucider  les  points 
restés  obscurs  des  origines  de  la  typographie  espa- 
gnole, et  à  la  dégager  des  ténèbres  "que  se  sont  com- 
plu à  épaissir  autour  de  son  berceau  les  autres 
bibliographes  nationaux. 

Barcino  Vasconxe,  JBaj'ce/o«e,  bourg  de  Fr. 
(Gers). 

Barcinona,  Barcino  nova,  Barcilona,  Bar- 
celonette,  pet.  ville  de  France  (Basses- 
Alpes) 

Barcovicum,  Barôvicum,\Barvicum,  Berwick 
on  Tweed,  ville  d'Angleterre,  sur  les 
frontières  d'Ecosse  (Northumberland). 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  à  Ber- 
wick remontant  plus  haut  que  17"û  :  •  Description 
exact  and  circumstantial  of  Battu  of  Ftodden,  in 
verse,  written  about  time  ofQueen  Elisabeth,  with 
notes,  by  Bev,  B.  Lambe,  vicar  of  Norham.  Ber- 
wick, ma,  in-12.  »  Mais  le  Suppl.  du  D'  Cotton  fait 
remonter  à  1759  l'introduction  de  la  typographie  en 
celte  ville. 

Barcum,  Barco,  pet.  ville  d'Italie,  près  Or- 
sinovi,  dans  la  prov.  de  Brescia. 

L'une  des  premières  typographies  hébraïques  a 
fonctionné  à  Barco  à  la  fin  du  xve  siècle  ;  elle  a  pro- 
duit un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  dont  le  plus 
ancien  est  intitulé  :  Selicoth  :  seu  preces  pro  remis- 
aione  peccatorum,  in-fol.  litt.  quadr.,  les  plus 
grands  car.  avec  points,  les  plus  petits  sans  points. 
La  souscription  est  curieuse  :  Hodie  feria  y, 
die  VIII,  tnensis  Tisri  (octobre  et  novembre), 
anniccL\Ji.Sexlimitlenarii  [CUr. iii91),absolvimus, 
Dco  dante ,  Selicoth  juxta  orttinem.. .  fuit  autem  finis 
earum  hic  Barii quodesl  m  provincia Brixiana per 
manum  miiiimi  lypographorum  Gersom  ftlii  sa- 
pienli»  B.  Motis  fel.  mem.  qui  appellatur  germa- 
nice  Menltlen  Soniziii,  quem  Deux  custodiat.  Ita 
adjuvel  eum  Dominus  pro  ctementia  sua,  ut  inci- 
piaf  Iractaium  Sanhédrin  eumque  absolvat  cum 
reliquis  libris  tanctis... 

Ce  Rabbi  Gerson  était  le  fili  du  Juif  Moïse  de  Son- 


cino,  le  premier  imprimeur  hébreu  de  l'Italie,  et  la 
souscription,  que  nous  venons  de  citer,  nous  apprend 
son  origine  aliîemande;  après  avoir  pendant  un  asseï 
grand  nombre  d'années  imprimé  à  Barco  et  à  Brescia, 
ce  R.  Gerson  s'en  alla  avec  tout  son  matériel  à  Gon- 
stanlinople,  où  il  mourut  en  1530. 

Bahdenuvicum  ,  Bardovicum,  B.vrdincum, 
Bardevicum,  Hardengoant  [Chron.l, 
Bardeicick.  bourg  de  Hanovre,  près  de 
Lunéburg,  sur  l'ilmenau. 

Barderate  [Plin.],  Braida,  ville  de  Ligu- 
rie,  auj.  Bardi,  sur  le  Tanaro,  pet.  ville 
du  Piémont  [Forbiger]. 

Bahdia,  Bartke,  riv.  de  Poméranie. 

Bardium,  voy.  Barthum. 

Bardlm,  voy.  Barthum. 

Bardum,  Bardo,  pet.  ville  du  Piémont, 
dans  le  val  d'Aoste. 

Bakea,  Bapsîa  [Ptol.],  Baru,  ville  de  Béti- 
que,  auj.  Fej'a,  daus  le  roy.  de  Grenade. 

Bareflectlm,  voy.  Baraflectum. 

Barentonium,  Barenton,  bourg  de  France 
(Seine-Inférieure). 

Baretium,  voy».  Varesium. 

Bargemontium  ,  Bargemonum,  Bargemmt, 
bourg  de  Fr.  (Var). 

Barianl's,  BARrr.xNUs,  Bakiensis  ager,  terra 
di  Bari,  prov.  napolitaine  du'  roy. 
d'Italie. 

Baril'm,  Bapicv  [Strab.,  Ptol.],  Barrium, 
Bari,  ville  d'Italie,  ch.-l.  de  la  prov.  du 
même  nom. 

Le  premier  volume  imprimé  dans  cette  ville  est 
daté  de  1516  :  Pétri  Galatini  opus  de  arcanis  catho- 
licœ  veritalis,  contra  obstinatissimam  Judœorum 
nostrœ  tempestatis  perfldiam.  Barii,  h.  d.  xvi, 
in-fol.  On  trouve  dans  ce  rare  volume  une  êpftre  de 
l'empereur  Maximilien  à  l'auteur,  datée  de  1515, 
avec  la  réponse  de  Galatmus,  et  un  privilège  du 
pape  Léon  X.  Le  livre  de  Galatinus  fut  réimprimé 
deux  ans  après.  (Voy.  Orthona- Maris.) 

Panier  et  le  catal.  La  Vallière-Nyonnous^  donnent 
un  second  ouvrage  imprimé  à  Bari  quelques  années 
plus  tard;  celui-ci  a  un  nom  d'imprimeur  :  Opérette 
del  Parthenopeo  Suavio,  in  varii  tempi  et  per 
diversi  subjetti  composte.  Bari,  Gilliberto  Nehou, 
Francese,  1535,  in-f»,  fig.  s.  b.  —  Ce  rare  volume  est 
aujourd'hui  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal. 

Barium,  Bar,  ville  de  Podolie,  sur  le  Kow. 

Barium  ad  Albulam,  Barrum  adAlbulam, 
Barcastrum,  Bar-sur-Aube,  ville  de  Fr. 
(Aube). 

Le  premier  imprimeur  de  Bar-sur-Aube  s'appelle 
Fèvre,  auquel  succèdent  Blanchard,  puis  Bastien  ; 
le  15  août  1760  Jean  Vitalis  prend  la  suite  <es  affaires 
de  Bastien  et  meurt  en  17b3:  son  fils  Germain  Vitalis 
surcède  à  la  librairie  du  père,  mais  cesse  d'imprimer 
et  se  défait  du  matériel. 

Baril'm,  Barum  AI)  Sequanam,  Bar-sur-Seine, 
ville  de  Fr.  (Aube). 

Barium  Dccis,  Barro-Ducum,  Barrum  Du- 
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cis,  Bar-le-Duc,   ville  de  Fr.  (Meuse)  ; 
on  (lit  aussi  Bar-sur-Ornain. 

M.  Beaupré  ne  comprend  pas  cette  ville  dans  son 
Hist.  de  Cintprimerie  en  Lorraine  ;  M.  Siibourin  de 
Nanton  ne  la  mentionne  pas  dans  sa  brochure  sur 
les  Commencement!!  de  l'imprimerie àam  le»  Vosges. 
Il  faudrait  pourtant  bien  la  placer  quelque  part. 
L'ftnprimerie  n'a  fonctionné  que  fort  lard  dans  cette 
ville;  M.  Ternaux  désigne  un  ouvrage  de  de  Maillet 
imprimé  à  Bar-le-Duc  en  1759,  in-12,  et  un  pou  plus 
loin  il  cite  un  Abrégé  de  la  NoxweHe  Héloise,  im- 
primé en  l'an  viii,  à  Bar-sur-Ornain,  comme  si  c'était 
une  autre  ville. 

Nous  trouvons  dans  le  curieux  catal.  d'un  avocat 
au  Parlement,  nommé  Gacon,  dont  la  vente  se  fit  en 
1737,  une  indication  intéressante  :  dans  la  nombreuse 
collection  de  coutumes  qu'avait  réunie  cet  hommede 
loi,  se  trouve  au  n"  259  :  Commentaire  sur  la  cou- 
tume de  liar  te  Duc  et  de  S,  Mihiel  par  Jean  le 
Patge.  Bar-le-Duc,  Lochet,  1711,  in-8.  Ce  renseigne- 
ment nous  donne  en  même  temps,  le  nom  du  pre- 
mierimprimeurde  la  ville. 

Le  Catal.  de  la  Bibl.  impériale  (tom.  VIll)  nous 
donne  le  nom  d'un  antre  imprimeur  de  Rar-le-Duc, 
qui  se  nommait  R.  Briflot,  et  le  titre  d'une  pitee 
sans  date,  mais  selon  toute  apparence  imprimée  dans 
cette  ville  en  1757  :  Relation  d'une  fttc  donnée  à 
Bar-le-Duc  le  25  août  1757,  en  l'honneur  du  Roy. 
—  Cantate  pour  le  jour  de  la  Saint-Louis,  s.  d.  in-ft. 

L'imprimeriq  fut  étouffée  dès  son  début  dans  cette 
ville  par  l'arrêt  de  1759,  aussi  ne  figure-t-clle  pas  sur 
l'état  présenté  en  176i  à  M.  de  Sartines,  et  ce  n'est 
qu'à'  partir  de  la  Révolution  qu'on  la  voit  fonction- 
ner de  nouveau. 

Les  Coustumcs  du  Bailliage  de  Bar,  imprimées 
en  1580,  par  le  commandement  du  duc  Charles  III  de 
Lorraine,  avec  une  Epltre  audit  duc,  signée  par 
Martin  le  M;irlorat,  datée  de  Bar,  le  20  janvier  1580, 
furent  imprimées,  suivant  M.  Beaupré,  à  Pont-à- 
Mousson,  par  Etienne  ou  Martin  Marchant,  et  réim- 
primées en  1599,  à  Nancy. 

Barjolium,  Beriolum,  Barjols,  pet.  ville  de 

Provence  (Var). 
Barnus,  BafvcGî  [Polyb.],  BoRA  [Tit.  Liv.], 

ville  de  Macédoine,  auj.  Nitje  ou  Vitzi, 

dans  le  pachal.  de  Saloniki,  suiv.  Pou- 

queville. 

Barocca,  Baroche,  bourg  de  Fr.  (Orne). 

Barofluctum,  voy.  Barafluctum. 

Barolocus,  Cannes  (au  ix^  s.),  Barlien, 
bourg  du  Berri  (Cher). 

Barolum,  Barulum,  Barmia,  BofiTTiio,  bourg 
de  la  Lombardie. 

Baromacus,  voy.  C^.saromagus. 

Barpana,  Harpona  [Plin.l,  Carbania  [P. 
Mêla],  lie  CerboH,  dans  la  Méditerranée, 
près  de  l'île  d'Elbe. 

Barra,  la  Barre  ;  plusieurs  localités  por- 
tent ce  nom  en  France,  entre  autres 
une  anc.  abb.  d'Augustins. 

BARRA^•A  Arx,  Barraux,  bourg  de  Fr., 
dans  le  Crt'sivaudan  (Isère). 

Barrensis  Ducatus,  Barum,  Barum,  le 
Barrois,  le  duché  de  Bar,  anc.  comté, 
puis  duché,  forme  auj.  partie  du  dép. 
de  la  Meuse. 

Barroducvm,  voy.  Baril'm  nucis. 

DICtlON^.  DE    CtOOR. 


Barrojus,  Barrow.  fl.  d'Irlande  (Leioster), 
Barsa  lnsula  [Ilin.  Anton.],  Vile  de  Cers 

dans  la  Manche,  entre  Jersey  et  Cuer- 

nesey  [Forbiger]. 

Barsaclm  ,  Barsac ,  bourg  de  Ciiyenne 
(Cironde). 

Barschiensis  CoyinÀTvs,comitatde  Barscfier, 
en  Hongrie. 

Bartha,  Barissl's,  Bautsch,  riv.  de  Silésie. 

Bartiium,  Barpum,  Bardium,  Bnrth,  pet. 
ville-de  Poméranie,  sur  la  Baltique;  on 
trouve  aus.si  Barda,  Barpensis  Phinci- 

PATLS. 

En  1582  le  duc  Boguslaw  XIII  établit  dans  cette 
ville  une  imprimerie  particulitre;  le  plus  ancien 
livre  sorti  de  ces  presses,  que  nous  connaissions,  est  : 
Balthasar  Russoui.  Cromca  der  provintz  LvfftancU 
darinne  vermeldet  wcrdt...  mit  velcn  Historien 
vermehret  dorch  den  autorcn  Sûlvest.  Gedrûckct 
to  Bart,  inder  Fôrstlichen  Driickerge  dorch  Andream 
Seitnern,  1584,  iii-ù.  Livre  précieux  et  recherché. 

On  croit  que  les  quelques  volumes  sortis  de  ces 
presses  ducales  n'étaient  pas  mis  en  vente,  mais 
distribués  par  le  duc  à  ses  amis. 

Les  Juvenilia  d'Ant.  Muret,  que  nous  trouvons 
imprimés  dans  cette  ville  en  1590  (cat.  Maittairc,  ii, 
p.  175',  y  furent  réimprimés  l'année  suivante  1591. 
(Foires  de  Francfort,  1592,  p.  590.)  Les  deux  éditions 
portent  :  ex  officina  principis,  et  sont  fort  remar- 
quablement exécutées. 

Bartonia,  Barten,  pet.  ville  de  Russie 
(Brandebourg). 

Bartpha,  Bartfeld,  ville  de  Hongrie,  dans 
le  coraitat  de  Saros,  sur  la  Tepla. 

Une  imprimerie  fut  établie  dans  cette  ville  vers 
1579 ,  et  plusieurs  ouvrages  importants  y  fu- 
rent exécutés  par  David  Guigesel  et  Jacques' KlOs 
à  partir  de  1590  ;  plusieurs  spécimens  de  16!i3  et  de 
1650  sont  conservés  à  la  Bodlcienne.  De  1668  à 
1672  la  typographie  de  Bartfeld  fut  dirigée  par 
George  Sambuch  aCivitatis  Senator;  »  mais,  de  1672 
à  1701,  les  trouble»  du  royaume  de  Hongrie  ruinè- 
rent cet  établissement ,  qui  eut  encore  quelque 
importance  jusqu'en  1715,  époque  à  laquelle  le  ma- 
tériel fut  transporté  au  Collège  des  Jésuites  de  Ka- 
schau  [Nemeth, f ypo(;r.  Hungriœ]. 

Barulum,  Barolum,  Barijlita,  Barletta, 
ville  d'Italie,  fondée  par  les  Normands 
au  xi«  siècle,  dans  la  Terra  di  Bari. 

Barum,  voy.  Barium. 

Baruthum,  Byruthum,  Bayreuth,  Baireiith, 
ville  et  anc.  margraviat  de  Bavière. 

M.  Ternaux  date  de  1666  l'imprimerie  de  Baircuih 
Le  livre  qu'il  cite  :  Lilien.  Summa  Theologicc  Chri^'. 
tianœ;  Barulhi,  1666,  in-Ji,  nous  est  inconnu;  mais 
nous  le  trouvons,  heureusement  pour  M.  lernaux 
(ité  au  calai,  des  Elzevirs  (Amst.  1681,  p.  261)  sous 
le  titre  :  Caspar  Lilien.  Summa  Theologicc.  Baruthi 
1666,  mit.  ' 

L'indication  d'un  livre  imprimé  à  Baireuih  en  1669 
nous  est  donnée  par  M.  lîrunet,  et  elle  est  exacte: 
Th.  Reinesii  Epistolœ  ad  y'esteros  patrem  et  filium. 
Baruthi,  1669,jin-(i,  réimprimé  l'année  suivante  à 
Leipzig. 

Nous  n'avons  malheureusement  pas  le  nom  du  pre- 
mier imprimeur  de  Baireulh,  à  moins  que  nous 
n'acceptions  pour  authentique  le  renseignement 
sommaire  donné  par  M.  Cotton  {i'uppL)  :  •  l>riniing 
was    carried   on  hère,  by  John   Gérard,   in  1660.  . 

0 
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Nous  aurions  été   heureux  de  voir  le   titre  d'un 
ouvrage  cité  à  l'appui. 

BaSATENSIS  AGER,  VaSATENSIS  AGER  (BaSA- 

BocATEs),  leBazadois,  anc.  prov.  franc.; 
fait  auj.  partie  des  dép.  de  Lot-et-Ga- 
ronne et  de  la  Gironde. 

Basatum,  voy.  Vasatum. 

Basentini's,  Basiento,  fl.  du  roy.  de  Na- 
ples,  trav.  la  Basilicate. 

Basiana,  dans  la  Pannonie  inf.,  auj.  Pos- 
séga,  dans  l'Esclavonie,  oU;,  suiv.  d'au- 
tres géographes,  Sabatz,  sur  le  Sau. 

Basilea  [Itin.  Anton.] ,  Çasilia  [Amm. 
Marcel.],  Basilea  Raubacokum,  Colonia 
MiNATiANA  (de  Munatius  PlancuS;,  que 
Ion  prétend  avoir  fondé  la  ville), 
ATHENiE  Raurac^,  Bazela,  [Geo.  Rav.] , 
Bj:slla,  Basula,  Baille,  B.valle  [Chron . 
Carlov.],  auj.  Basle,  Bàle  (en  ail.  Basel], 
ville  de  Suisse,  sur  le  Rhin  . 

Conciles;  université  fondée  en  lù59,  par  iEneas- 
Syivius  Piccolomini  (P.  Pio  11°)  ;  bibliothèque  d'une 
haute  importance. 

D'innombrables  recherches  bibliographiques  ont 
été  consacrées  aux  origines  de  la  typographie  dans 
cette  ville  célèbre.  Voici  le  résumé  des  faits  désor- 
mais acquis  au  domaine  de  rhistoire. 

En  1Ù55  on  voit  figurer  comme  témoin  dans  le  pro- 
cès intenté  par  Faust  à  Gutenberg  à  Mayence,  et  que 
celui-ci  perdit  le  6  novembre,  un  certain  Berthold 
Rot,  natif  de  Hanau,  appelé  aussi  quelquefois  Bec- 
thold  ou  Berthoud  de  Hanau,  ouvrier  de  Tatelier  de 
Gutenberg. 

Vers  l'an  1Û60  une  sorte  de  lièvre  de  pro(>agande 
s'empare  des  ouvriers  typographes  de  Mayence; 
comme  après  la  mort  du  Christ,  ses  apôtres  se  parta- 
gent le  monde,  ainsi  les  missionnaires  de  Timprime- 
rie  se  répandent  en  Europe  et  portent  les  bienfaits 
de  la  sublime  découverte  jusqu'à  ses  extrémités. 

Berthold  Bot  fut  un  de  ces  émigrants,  mais  lui 
n'alla  pas  si  loin  ;  de  Mayence  il  remonta  les  bords 
du  Rhin  jusqu'à  Strasbourg  oii  il  résida  quelque 
temps,  dit-on,  puis  arriva  à  Bâle,  alors  ville  d'Alle- 
magne, oîi  il  se  fixa. 

De  lti62  à  Itiia  il  dut  imprimer  un  assez  grand 
nombre  de  livres,  mais,  comme  son  illustre  et  mo- 
deste maître,  il  les  publie  «ans  y  mettre  son  nom  et 
même  sans  date;  heureusement  il  fit  une  seule  fois 
exception  à  la  règle,  et  le  volume  au  bas  duquel  il 
apposa  son  nom,  sert  à  faire  rccomiaitre  ses  carac- 
tères. Ce  volume  est  intitulé  :  Bepertonum  vocabn- 
lo'-'r  Equisitorum  (Sic)  Oratorie  .poesz  et  historia  \\ 
rum  cum  fideli  narracOe...  Editum  a  doctissimo 
If  arum  ama  H  tore  /Uagistro  Conrado  (  de  Mure) 
Turicensz  ccclesie  cantore.  El  fplettis  an  ||  no  do- 
mini  m"  cccc.  lxx.  m».  —  Puis  on  lit  ces  vers  : 
Vnde  liber  venerit  presens  si  forte  requiras 
Quid  re  novi  referai  perlcge  qnod  sequitur 
Bertoldus  nitide  hùc  impresserat  in  Basilea... eic. 

(Absq.  anno),  in-fyl.  goth.  1^7  ff., sans  ch.,récl.ni 
sign.,  36  et  38  11.  à  la  page  entière. 

Les  caractères  dont  Berthold  se  servit  pour  l'im- 
pression de  te  livre  se  retrouvant  dans  un  assez 
grand  nombre  des  premiers  produits  de  la  typogra- 
phie bâioise,  par  exemple  dans  le  livre  de  saint  Gré- 
goire le  Grand,  intitulé  :  Moralxa  in  ,lob,  on  est  a? sez 
légitimement  fondé  à  les  attribuer  louS  aux  presses 
de  cet  imprimeur.  Un  exempl.  du  livre  de  saint  Gré- 
goire, ri-dessus  cité,  porte  cette  note  manuscrite  et 
bien  authentique  :  «  Hune  solvianno  M.  cccc.  txvill. 
Joseph  de  Verger»,  prcsbiter  Ecclesiœ  S.  Uyllarii 
lUogvntini,  »  d'oij  l'on  a  tiré  celte  conclusion  fort 
naturelle  que  lierthold  Rot  imprimait  en  l(i67,  puis- 


que cet  énorme  in-folio  de  Û21  ff.  à  2  col.  de  48  lig. 
a  demandé  plus  d'un  an  dp  travail. 

Vers  lft73  il  commença  Pimpression  d'une  Bible 
en  deux  volumes,  in-fol.,  mais  probablement  la  mort 
l'empêcha  de  terminer  ce  grand  ouvrage;  le  premier 
volume  seul  est  imprimé  avec  ses  caractères  {tom. 
prim.  liibiiorum  Latinorum,  in-fol.,  sine  a.,  l.  et 
typ.  indic,  qui  finilur  Psalterio  et  lineas  50  in 
quavis  columna  gerit,  excepta  prima  quœ  US  lin. 
est.  Initiales  singulorum  librorum  et  cap.  literie 
non  impressœ  sed  manu  appictœ  sunt.  Licbtenber- 
ger,  p.  218.) 

Bernard  lUchel,  boui-geois  de  Bàle,  qui  probable- 
ment avait  prêté  à  Berthold  Rot  les  premiers  fonds 
nécessaires  à  l'établissement  de  son  imprimerie  (et 
nous  verrons  dans  un  grand  nombre  de  villes  le 
même  fait  se  reproduire),  prit  goût  lui-même  au 
métier,  et  s'établit  aussi  typographe;  ce  fut  lui  qui 
termina  la  Bible  que  nous  venons  de  décrire,  et  im- 
prima le  second  volume  avec  ses  propres  caractères, 
en  1475.  Le  nom  de  ce  B.  Richel  cesse  de  figurer  sur 
les  Impressions  bâioises  à  partir  de  1Ù86. 

Les  deux  premiers  volumes  imprimés  avec  date  à 
Bâle  sont.de  l'aimée  précédente  ;  le  premier,  daté  du 
13  décembre,  est  :  Repertorium  juris  Joannis  Cal- 
derini,  in-fol.;  il  est  exécuté  par  un  troisième  impri- 
iheur^  Michel  Wensler  ou  Wensel,  c'est-à-dire  avec 
les  caractères  dont  ce  dernier  se  servit  pour  l'im- 
pression des  Epilres  de  Gasparin,  auxquelles  il 
mit  son  nom  ;  le  second,  imprimé  par  Bernard  Richel, 
est  un  in-fol..  intitulé  :  Der  Saclisenspiegel. 

Michel  Wensler  et  B.  Richel  impriment  ensemble 
le  Quadragesimale  Roberti  de  Licio...  pressit  ma- 
fiièus  nec  ter  sis  in  Basilea,  Bernardus  Richel,  cum 
Michaele  Wensel,   lfi75. 

Nous  ne  pouvons  suivre  dans  tous  ses  détails  le  déve- 
loppement rapide  de  l'art  typographique  à  Bâle  ;  nous 
devons  seulement  noter  encore  quelques  faits  et 
signaler  de  grands  noms. 

Un  livre  publié  sous  la  fausse  date  de  l&<i(i  donne 
occasion  à  quelques  rêveurs  de  revendiquer  pour 
cette  ville  l'honneur  de  la  découverte  de  l'imprime- 
rie ;  il  est  intitulé  :  Reformatorium  vitœ  mor-umque 
et  honestali  saluberrimum.  Basileae.  M.  cccc.  xliui, 
in-8  fpourxcmi). 

Parmi  les  grands  imprimeurs  bâlois ,  que  Zwinger 
appelle  typographici  Heroes,  nous  devons  citer  : 
Jean  de  Amerbach,  chef  d'une  famille  illustre,  qui 
porte  presque  à  la  perfection  l'art  de  la  typographie  ; 
son  premier  livre  est  de  l^iSi,  c'est  le  Prœceptorium 
diuincE  legis  de  J.  de  Nyder,  des  frères  Prêcheurs, 
in-fol.  de  221  ff.  à  44  1.  ;  son  Saint  Ambroise  de  1492 
est  resté  célèbre. 

Ses  trois  fils  succèdent  à  son  imprimerie  et  sou- 
'tiennent  dignement  l'héritage  paternel. 

L'un  de  ses  correcteurs  fut  Jean  Froben,  deHam- 
inelbruck  (1460-1527),  qui  devint  à  son  tour  Princeps 
typographiœ  Basiliensis  ;  il  fut  leprotecieuret  l'ami 
dejrois  grands  hommes  :  Erasme,  OEcolamjwde  et 
Holbein,  qui  pendant  de  longues  années  lui  prêtèrent 
leur  concours.  Erasme  pleure  la  mort  de  Froben 
d'une  façon  touchante  i  Nunquam  antehac  expertus 
sum,  dit-il,  quantam  vim  haberet  sincera  amicitia 
ac  mutuus  animorum  nexns.  Fratris  Germani 
mortem  moderatissime  tuli,  Frobenii  desiderium 
ferre  non  pos.inm. 

M.  A. -F.  Didot  a  consacré  à  ces  deux  grands 
hommes,  Amerbach  et  Froben,  une  des  plus  intéres- 
sante» notices  de  son  Hisi.  de  la  typographie. 

Il  nous  faut  encore  nommer  Jo.  Hervagius,  auquel 
nous  sommes  redevables  du  Polybe  de  1529,  Jo.  Be- 
bclius,  qui  donne  VAristole  grec  du  1531,  Andréas 
Craiander,  Jean  Oporin,  dont  le  vrai  nom  est  Jean 
Ilerbsi,  qui  mourut  en  1568,  et  qui  publia  le  Ve.^ale 
de  15^5,  iii-fol.,  un  admirable  li^re;  enfin  Thomas 
Guarin,  l'imprimeur  de  la  Bible  de  l'Ours. 

Au  xviie  siècle  Jean  Buxtorf,  le  père,  fait  fondre 
des  caractères  hébre"ux,  et  pendant  plusieurs  années 
publie  des  ouvrages  imprimés  en  cette  langue  : 
"  Mostra  typographia  hcbraica  sopita  est,  dit 
P.  Bûrnunn,  quam  tamen  resuscitare  typographus 
ad  œstatem  cogitât,  « 
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Au  xviii'  siùcle  on  doit  à  un  inipriineur  do  Bile, 
M.  Haas,  les  premiers  essais  de  cartes  exécutées  par 
la  tyi>ograpliic. 

Nous  terniineroiis  cette  notice  par  un  rinpruiil 
fait  à  un  curieux  voya<?(;  que  puMiait  en  1713  un 
certain  M.  de  Bouvière,  conseiller  du  roi  et  aiwthi- 
caire  ordin.  de  S.  M. 

Il  Maintenant,  dit-il,  la  librairie  de  Bâle  est  |>eu  de 
ciiose,  elle  est  fort  tonibi'o;  elle  ne  roule  quasi  plus 
que  sur  les  Kœnig,  dujit  les  ancêtres,  depuis  1580 
jusqu'en  16G0,  nous  ont  donné  plusieurs  ouvrages 
considérables  :  le  gnuul  Lcxicon  Clialdaicum,  Tat- 
mudicum,  et  Itabimcum,  ouvrage  de  trente  années 
de  M.  Jean  Buvtorfc,  que  Louis  Kœnig  a  imprimé  en 
1639,.  sous  les  yeux  de  M.  Jean  Buxiorfe  le  fils,  est 
un  immense  volume,  qui  fera  toujours  honneur  à 
l'imprimerie  des  Kœnig.  11  est  vrai  qu'ils  s'accom- 
modent aujourd'hui  au  gotit  de  leur  patrie,  où  les 
livres  ne  sont  pas  fort  recherchés,  et  qu'ils  ne  don- 
nent pus  beaucoup  de  livres  nouveaux  au  pid)lic, 
contents  avec  raison  des  fonds  qu'ils  tiennent  de 
leurs  pères,  n 

BAsiLiiKNsis  p.vGus,  Ic  cuitton  de  Baie,  réuni 
à  la  Suisse  en  1501. 

BasilicaS.  ViNCENTii  fAimoin],  St-Vincent, 
commune  de  Fr.  (Lot-et-Garonne). 

Basinium,  Basinga,  Poesing,  ville  de  la 
basse  Hongrie. 

Basivus,  Baisieux,  village  près  Corbie 
(Somme). 

Bas^acum,  Bassac,  bourg  de  Fr.  (Cha- 
rente), anc.  abb. de  Bén. 

Bassavill.\,  BasiiUe,  village  de  l'Ile-de- 
Fraiice,  anc.  marquisat. 

Bassea,  la  Bassée,  pet.  ville  de  la  Flandre 
Wallonne  (Nord). 

Bassinia,  Bassiniaci's  ager,  le  Bassigiiy, 
anc.  district  de  la  prov.de  Champagne. 

Bassus  fons,  Basse-Fontaine,  village  de 
Champagne  (Aube),  anc.  abb.  dePrém. 

Basta  (Plin.j,  ville  de  l'Apulie,  entre  Hy- 
druntum  et  le  cap  Japyge,  auj.  Vaste 
[Forbigcr]. 

Bastarnorum  regiOj  voy.  Russia  rubra. 

Basti  [Itin.  Anton.],  Bacca,  ville  de  la 
Tarraconaise,  auj.  Baza,  dans  le  roy. 
de  Grenade. 

I\I.  jGoilon  donne  la  date  de  161û  pour  l'introduc- 
tion de  l'imprimerie  dans  cette  ville;  voici  le  livre 
sur  lequel  il  a  basé  celte  assertion  :  Percgrinos  pen- 
aamienios  de  MysterHus  divinos  en  varias  versos  y 
glosas  di  fie  II  U  osas,  par  Atplt.de  BoniUa.'cn  Bacca, 
16ia,  in-!i  (cat.  Dubois,  II,  p.  62fi);  mais  les  blblio- 
grapiius  espagnols  citent  plusieurs  ouvrages  du 
même  auteur  imprimés  à  la  niOme  époque  à  Bac/.a, 
sa  ville  natale,  et  particulièrement  celui-ci  dont 
Antonio  nomme  l'imprimeur  Pedro  Cuesia,  ce  qui 
nous  permet  de  considère!  comme  uneerreur  l'asser- 
tion du  catal.  Dubois  et  du  D'  Cotton. 

Bastia,  voy.  -Ma.ntini  M. 

BASTiriA,  la  Bastide  ;  plusieurs  localités 
portent  ce  nom  en  France. 

Basto.nacl'm,  Bastoma,  Belsonacum,  Bas- 


tognack,  pet.  ville  des  Pays-Bas  (Luxem- 
bourg). 

Batava  Casth\,  voy.  Bacomjrum. 

Batavi  [rir.  fiatm  et  ainid  P.  R.,  Insrr. 
a[».  (Jrut.],  les  Ilollainlais. 

Batavia,  Baracvi*  fD.  Cass.  1,  Patama 
[Tab.  Peut.],  Batavurim  agek  jT4cit. 
Aiin.],  HoLi.ANMA,  la  Hollande  [Pai/s- 
Baa  ou  roy.  yéeiiandais) ,  Etat  de  l'Eu- 
rope cfntrale,  divisti  eu  onze  pro\. 

Batavoeirgiim,  Batavorim  Opi'int  m,  Ba- 
TiiFAis  Arx,  Bate.nbi  H(a;M,  BatenfjiinJ, 
ville  des  Pays-Bas,  sur  la  .M(?us(.'. 

Batavudi.klm  |Tac.],  Ucrostamlm,  DLt;ii>- 
TADiUM  [Cell.],  DoRosTATE  [Gco.  Rav.], 
Wyck  Duurstede,  ville  de  Hollande, 
(prov.  d'.Utrecht). 

Batavorim  insula  [Cœs.  B.  G.,  Plin.,Tac.), 

Yi  Tûv  BaTao'vwv  Nroo;  [D.  CaSS.],  BaTAVIE, 

patrie  primitive  des  Bataves;  gn  pense 
que  c'est  auj.  l'île  appelée  Bowmeler 
W'aavd,  entre  le  \Vahal  et  la  Meuse, 
dans  la  prov.  de  Gueldre. 

Bate.nblrgum,  voy.  Batavobirgilm. 

Batua,  Insi'la  B\THzssis,ilpde  Batz,  sur  la 
ctjte  N.  de  la  Bretagne  (Finistère). 

Bathaseca,  Bathasar,  pi;t.  ville  de  la  basse 

Hongrie. 
Bathenis    Co.\nTATi:s.   le    comitat  de   Bà- 

tha  [der  Bathische  district],  en  Hongrie. 
Bathia,  Batuoma,  voy.  Agu.E  Calid  e. 

Bathmonasterium,  Batmxinster,  bourg  de 
la  haute  Hongrie,  sur  le  Danube;  anc. 
abb.  de  S.  Ben. 

Bathys,  BaOy;  [Ptol.l,  riv.  de  Sicile,  auj. 
lati,  dans  le  val  ai  Mazara. 

Batia,  Beatia,  Biatia,  Baeza,  ville  d'Es- 
pagne, sur  le  Guadalquivir  (Anda- 
lousie). 

Suivant  Antonio,  l'imprimerie  remonte  en  cette 
ville  à  l'année  1551, et  voici  le  titre  du  volume  qu'il 
indique,  mais  sans  doinier  le  n^m  de  l'nnprimeur  : 
Traslado  de  la  Capitnlacion  entre  el  po<leroso  llcy 
de  Tunes  M titcy- Hassan  y  et  illustre  Seiior 
D.  Alonto  de  la  Citera  y  Jienavides,  Capiian  Gene- 
ral, Alcaide  y  Gobernador  de  la  Goteta  de  Tunes. 
—  Baeça,  1551,  in-îi. 

Cet  ouvrage  fut  probablement  imprimé  (wr  Aiidres 
l'ancga  ou  tout  au  moins  il  en  fut  l'éditeur.  CalLinlo 
(lom.  II,  n°*  lûaS  et  226'J)  nous  indique  plusieuiN 
autres  livres  imprimés  en  celte  niOme  .uuiOe  IdjI. 
Doctrina  corrtisdel  serafico  dolor  Sant  Btiinaicn- 
tura  en  vumanec.  E  imprcsso  en  Baeia  i  costa  de 
Andres  l-ancga,  mercader  de  libres,  vccino  de  (Ira- 
nada,  en  cl  nies  de  Julio,  ai'io  1551.  —  A  la  lin:  \ca- 
bôseacatorce  dias  del  mes  de  Agosto  de  1551,  iu-a 
s.  réel,  ni  chiff.  ' 

Fucnsalida  (Franc,  r/c! ,  Hrcvc  sitmn.a  ,  tlamada 
sosiegp  y  descanso  dcl  Anima.  —  Inipn-so  en  Baeza, 
i  8  dias  del  mes  de  Knero  1551,  in-8. 

En  1590  Juan  Ralista  de  Monloya  était  imprimeur 
dans  celte  ville. 
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Bati.\n\,  ville  des  Helviens,  sur  le  Rhône, 
dans  la  Gaule  Narbonn.,  auj. Bats, Baix 
aux  Montagnes  (Drôme) . 

Batinum  [Plin.],  riv.  d'Italie,  auj.  le  Sali- 

nello. 

Battica  (?)  Battice,  village  près  de  Hervé 
(prov.  de  Liège). 

M.  J.Gothier,  libraire  à  Lié^e,  auquel  nous  som- 
mes redevable  de  nombreux  et  consciencieux  ren- 
seignements, nous  communique  la  rtote  suivante  : 

Selon  Ferd.  Hénaux,  une  imprimerie  fut  établie 
dans  ce  village  en  1780.  et  M.  L.  Capitaine  ne  date 
cet  Otablisseraent  que  de  1783  ;  voici  le  titre  du  seul 
livre  daté  que  l'on  sache  provenir  de  cette  localité  : 
acte  à  leurs  Attcsscs  Royales  Marie-Christine,  Ar- 
cliiduchcsse  d'Autriche,  et  le  duc  Albert-Casimir  de 
Saxe  Tesschen,  Gouverneurs  généraux  des  Pays- 
Bas  autrichiens,  au  sujet  de  leur  passage  par  le 
Limbour g.  — Batlice,  F.-J.  Vieillewje,  1791,  in-12, 
de  12.  p. 

Batua  [Plin.l,  BouXoû*  [Ptol.],  BuLUA,  B«- 
doa,  ville  de  Dalmatie,  sur  le  Cattaro. 

Batula,  Besos,  fl.  de  Catalogne;  se  jette 
dans  la  Méditerranée,  près  de  Barce- 
lone. 

Baucium,  Baltium,  les  Bamc,  bourg  de 
Provence,  anc.  marquisat  (Boaches-du- 
Rhône). 

Bauojnica  [Itin.  Anton.],  Bonconica,  ville 
de  la  Gaule  Belgique,  auj.  Bockenheim, 
en  Hainaut,  suiv.  Cruse,  et  Oppenheim, 
dans  la  Hesse  Rhénane,  suiv.  Cluvier. 

Baidobrica,  voy.  Babahdia. 

B.\rDRiA,  Boudry,  bourg  de  Suisse  (c.  de 
Neufchàtel). 

Baudrino  VILLA,  Boran-sur-Oise ,  village 
près  Beaumont  (Oise) . 

Baugeium,  Baugé-le-Vieux,  boiirg  et  chat. 

d'Anjou  (Maine-et-Loire), 
Balgeriaciim  ,     Baugesium  ,     Beaugerais , 

bourg  de    Touraine  (Indre-et-Loire); 

abb.  de  Citeaux. 

Bal'giacum,  Baugy.  bourg  du  Berry  (Cher). 

Baugium,  Baiigé,  pet.  ville  d'Anjou,  sur  le 
Couesne  (Maine-et-Loire). 

Baljovium,  voy.  Bellojocum. 

Baut^,  voy.  Bo.navilla. 

BAUZArîLM  [P.  Diac],  Bolzanum,  Bulsanum, 

Bauxare  [Cod.  Iheod.  Lex  3],  ville  de 

Rliaetie,  auj.  Botzen,  Bolzano,  ville  du 

Tyrol. 

L'imprimerie  existait  dans  cette  petite  ville  au 
xvii'  siècle;  voici  le  titre  d'un  rare  volume  non  cité 
par  Lowndes,  que  nous  avons  vu  ctici  M.  'l'ross, 
libraire  de  l'aris  :  O'  Conor.  Lumen  orllioduxnm, 
sfiargem  duodccim  radios  illiistrioris  prœ  cœleris 
luLis  et  ignis  fldei  catholicœ,  emicantes  enihei  viri 
Joan.  Duns  Scoti...  probat  Fr.  Bonnv.  O'  Conurus 
hloiœ  (alias  a  S.  Palritio]  llybernus.  —  Bulsani. 
in  typognipliia  Arcliiducali,  1601,  pet.  in-8,  de  2l\  et 
890  p.  plus  un  f.  d'trrata. 


Bavacum,  voy.  Bagacum. 

Bavaria,  voy.  Bajoaria. 

Bavo  [Plin.  m],  Bo.«  [Amm.  Marcel.] , 
île  de  la  mer  Adriatique,  sur  la  côte 
Illyi'ienne,  auj.  Babiia. 

Bayonna,  voy.  Bajona. 

Bazinga,  voy.  Basintum. 

Bazochia,  Bazoche,  bourg  et  anc.  vicomte 
du  Perche  (Orne). 

Bealta,  Bullacum,  Bealt,  bourg  d'Angl., 
dans  le  Frecknockshire  [B.  et  M.]. 

Bearnia  [Cluv.],  Beneharnia,  Beneehar- 
NUM,  Bierne  (au  xni«  s.,  Nostre-Darhe 
Bierne,  cri  de  guerre  des  comtes  de 
Foix),  le  Béar7i,  prov.  franc.,  réunie  à 
la  couronne  en  1594;  auj.  dép.  des 
Basses-Pyrénées. 

Beatia,  voy.  Batia. 

Bebuna,  Babenhausen,  bourg  de  Bavière. 

Bebriacum  [Juven.  Sat.l,  Bedriacum  [Tac], 
Betriacum  [SuetOD.J,  BinTptaxov  [Ptol.|, 
Yejriacum  [Chron.],  Canedum  [Cluv.], 
ville  de  la  Gaule  Transpadane,  auj. 
Canedo,  bourg  de  la  prov.  de  Mantoue, 
ou  S.-Lorenzo  Guazzone  [Forbiger]. 

Beccum,  Beccum  Herlulm,  le  Bec-Hellmin, 
commune  de  Normandie  (Seine -Infér.), 
anc.  abb.  de  S.  Benoît. 

Beccum  Ariosi,  Bédarrieux,  pet.  ville  de- 
France  (Hérault). 

Becli,  Biecz,  ville  de  Pologne  (palat.  de 
Cracovie). 

Becillum  [Geo.  Rav.],  auj.  Benecello,  lo- 
calité entre  Parme  et  Modène  [Forbi- 
ger]. 

Becoisellum,  Becoisel,  Becoyseau,  anc.  villa 
roy.  et  château  dans  la  forêt  de  Crécy 
(Oise);  in  Sylva  Crisciacensi  in  pago 
Briegio  [P.  Anselme,  t.  m]. 

Beckena,  Becken,  Beckum,  ville  de  West- 
phalie  au  S.-O.  de  Munster. 

Beda  [Tab.  Peut.],  anc.  ville  des  Treviri, 
dans  la  Gaule  Belgique,  auj.  Bidburg, 
bourg  près  de  Trêves. 

Bedesis,  le  Ronco,  fl.  d'Italie  ;  se  jette 
d^ns  l'Adriatique,  ou  la  Bevana,  suiv. 
Reichard. 

Bedforpia,  voy.  Lactodurum. 

Bedfordiensis  Comitatus,  the  Bedfordshire 
(Angleterre). 

Bedoviniîm,  Bedovin,  bourg  d'Angleterre 
(Wiltshirc). 
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Bedriacum,  voy.  Bebkiacum. 

Befortium^  Belfortia,  Béfovt,  Belfort,  ville 
de  la  haute  Alsace,  réunie  à  la  France 
en  1648  (Haut-Rhin). 

Le  rapport  Snriines  nous  apprend  que  l'imprime- 
rie daie  !i  Et-lfort  de  l'année  1756;  Jean-François 
Comte,  nai if  de  Besançon,  y  fonde  un  établissement 
typographique  avec  deux  presses;  on  était,  avant 
cette  ('poque,  obligé  de  faire  imprimer  à  Bâic  ou  ù 
Montbelliard. 

Begardum,  Bigardia,  Begars,  commune  de 
France,  anc.  abb.  de  bénéd.  (Cùtes-du- 
Nord), 

Bf.gia,  Bejara,  PaxJulia,  nàÇ'iouXta  [Ptol.], 
Colonia  Pacensis  [Plin.|,  \ille  dos  Tur- 
detani,  dans  la  Lusitanie,  auj.  Beja,  en 
Portugal  (Alentejo). 

Beichlinga  Arx,  Beichlingil'M,  Beichlingen, 
ville  de  la  Saxe-Weimar. 

Beinhemium,  Beinheim,  pot.  ville  d'Alsace 
(Bas-Rhin). 

Bkjara  Mei,en.e,  St-Bejar-de-Melena,  bourg 

d'Espagne  (Andalousie). 
Bei.acum,   Bellac,    pet.  ville   de   France 

(Haute-Vienne). 

Belca  (Itin.  Anton.],  prem.  station  sur  la 
Loire  après  Briare,  àxxnm.  d'Orléans; 
anc.  ville  romaine  dont  on  voit  les 
ruines  à  Montboux,  village  du  Gàtinais' 
(Loiret)  ;  ou  à  Bougy,  village  du  même 
département,  suiv.  Forbiger. 

Belcastrum,  Bellicastrum,  Geneocastrl'm, 
Bekastro,  ville  d'Italie  (Calabre  al- 
ler, n'^). 

Beldea,  voy.  Belica. 

BelegrA;,  Beperpa  [Ptol.],  Beregra  [Plin.], 
ville  du  Picenum,  auj.  Celmo  ou  Civi- 
tella,  dans  le  roy.  de  Naples  (Abruzze 
ultér.). 

Belemum,  Belem,  château  sur  le  Tage, 
qu'il  commande,  en  avant  de  Lisbonne. 

Beleni  Villa,  Blainville,  bourg  de  France 
(Seine-Inférieure). 

Belenizona,  voy.  Baltiona. 

Belf.rid^  Insul^,  les  îles  Sanguinarie,  sur 
la  côte  de  Sardaigne. 

BeLERIUM  PrOMONTORIUM,  BoXéptcv  [Ptol.], 
Antivestacl'm  Prom.,  thecap  of  ComxvaU. 
the  Land's  end,  cap  Finisterre,  à  la 
pointe  de  Cornouaillos. 

Belesmum,  Belismum,  Bellème,  Belesme, 
pet^  ville  du  Perche  (Orne). 

Belfastum  (?),  dans  le  pays  des  anciens 
Autiri,  AÙTEtvoî  [Ptol.],  auj.  Belfast, 
ville  d'Irlande,  dans  le  comté  d'Antrim. 


Non»  ne  pouvions  faire  remonter  l'imprimerie  à 
Belfast  qu'i  l'ia  (Lowndes,  part.  V,  p.  I'i2t),  mai» 
le  suppl.  du  D'  Cotton  nous  reporte  !>  l'année  1696. 
James  Blow,  imprimeur  de  (jlascow,  >int  se  fixer 
à  celle  époque  en  celle  ville  ave;  Patrick  Neill,  son 
beau-frère.  L'archevêque  de  Dublin,  King,  cite  des 
éditions  du  "  Scottish  Catectiism,  with  the  snlemn 
Leatjue  and  CovenanI,  »  aux  daK.-s  de  109!i  etl"700, 
qu'il  assiiri!  avoir  été  imprimées  à  Belfast  en  l'OZi. 
Le  même  James  Blow  dntma  une  édiiion  de  la  Ùihle, 
qui  fut  la  premièi'e  publiée  en  Irlande;  il  faut  ajuu- 
ter,  avec  le  respect  dû  à  la  mémoire  du  vénérable 
prélat,  que  cette  Bible  est'parfaitement  inconnue  de 
tous  les  bibliographes. 

Belfortilm,  Bel  foi  te,   pet.    ville    d'Italie 

(prov.   de  Parme). 
Belgentlxcum,  voy.  Balgentiacim. 
Belgica,  voy.  Gallia. 
Belgica  [Itin.  Anton.],  ville  des  Lbiens, 

dans  la  Gaule  Belgique,  auj.  Balckhau- 

86)1,  pet.  ville  de  la  Prusse  rhénane, 

suiv.  Cluvier. 
Belginiim  [Tab.  Peut.],  ville  des  Treviri, 

dans  la  Germanie  infér.,  auj.  Boldenau, 

près  Coblenz,  ou   Belrh,  au  N.-O.  de 

Kirrhberg,  suiv.  Forbiger. 
Belgioli.'m,  voy.  Balliolum. 
Belgium,  pays  de  la  Gaule  placé  au  centre 

de  la  Belgique '11%  occupé  par  les  Bel- 

lùvaci,  les  Ambiani,  les  Atrebates,  etc. 
Belgium,   Belgica  [Cluv.],  Germania  infk- 

RiûR  [id.],  partie  de  la  Gaule  Belgique 

comprenant  : 

1 .  Belgium  Austriacum,  formé  de  la  Flan- 
dre, le  Hainaut,  le  cojnté  de  Namur,  le 
Gueldre,  le  Luxembourg,  Anvers  et  Ma- 
lines. 

2.  Belgium  Confœderatum,  formé  de  la 
Hollande,  la  Zélande,  le  Gueldre  infér., 
Groningue,  TJtrecht,  la  Frise  occid. 

3.  Belgium  Gallicum,  l'Artois  ot  partie  de 
la  Flandre,  du  Haiitaut,  du  Luxenibourg 
Belge  et  du  cornté  de  Namur. 

Belgradum,  voy.  Alba  Gr.eca. 

Belia,  BÙ.UX    [Ptol.],  ville  des  Edetani, 

dans  la  Tarraconaise,  auj.  Bekhite,  pet. 

ville  d'Aragon. 

Belica,  Bellu.um,  Bellicium,  Beldea,  Bel- 
ley,  Bellay,  ville  de  Fr.  (Ain),  anc.  cap. 
du  Bugcy. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  li*re  imprimé  dans 
cette  ville  avant  le  xix*  siècle;  le  célèbre  Cimus,  écri- 
vain disert  mais  quelque  peu  trop  lécond.  fut  évêque 
de  celle  ville  au  xvii'  siècle  :  ses  innombr.diles  élu- 
cubrations  sont  pour  la  plupart  éditées  el  iuipriméeb 
ù  Paris. 

Belisia,  Bilsen,  ville  des  Pays-Bas  (prov. 
de  Limbourg). 

Belitionum,  voy.  Baltiona. 

Bella  Cumba,  Belle-Combe,  bourg  ot  anc. 
abb.  de  France  (Raute-Loiro). 
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lîKi.i.A  Rkiwui.v,  Beiiurepuire,  bourg  du 
Dauiihiné  (Isère). 

UKr.i.\  vu.i.v  .\n  Saconam,  lirUi'ville-sur- 
Siti'iitv,  bourg  do  Franc».'  (Rhône). 

Bti.iA  vii.i.A  is  PA(;u  PakisiaoO;,  iie//iTi7/t;; 
liopontl  auj.  de  Paris. 

l'.Ki.LKKcuniA,  Bemfvrt:  un  grand  nombre 
de  lotalitcs  en  France  portent  ce  nom, 
entre  autres  heaufort-eii-VuIlée ,  pet. 
ville  et  anc.  château  d'Anjou  (Mainv- 
ct-Loire). 

ni:i,r.i:t;AKiiiA,  Beixigari>um,  BcUeguide,  pet. 
ville  de  France  (Côte-d'Or);  anc.  duché- 
pairie 

ijEU.li.MilU  M,     BF-LLOCARUM,      BELLOQUARnA, 

l'GKiiM  M  iTab.  Peut.],  OG^esvov  (Strab.  i, 
Castrim  Arei.atensk  Grog.  Tur.J^  viUe 
de  la  (iaule  Narbonaise,  auj.  BeaMcmVe, 
sur  le  Rhône,  vis-à-vis  Tarascun  (Gardi. 

BKI.I.ICASTRL'.M,  V0\.   BKi-CASTKlM. 

Bki.i.ic.etlm,  le  Beaussd,  pet.  ville  de  Fr. 
(Var). 

Beu.ic.ari»lm,  voy.  Bki.i.e(;ari>ia. 

Bei.i.ijoc.ensis  ager,  Bei.i.i  Joi.i  Campi-s,  le 
Beaujolais,  anc.  prov.  de  France,  divi- 
sée auj.  entre  les  dép.  du  Rhône  et  de 
la  Loire. 

Bki.i.ijim;i  M,  Beli.ojo<x'M,  Baimovium,  Be- 
LiEi-  'au  xiii^'.s.i.  Beuajeu,  anc.  cap.  du 
Beaujolais,  ville  de  Fi'.  (Khôiic). 

Voici,  d'après  M.  S.  (k'  la  Roclio  la  Carelle,  la  note 
«les  (k'iiv  lUPinipis  livres,  ppui-éire  inèinc  des  deuv 
seuls  liML-s  iiiipriiiiOs  a  liciiujeu  :  le  Blason  des 
Danses  où  se  voyent  tes  mallieiirs  et  ruines  venant 
des  danses  dont  jamais  lionunenc  retint  plus  sage 
ni  femme  plus  pudique,  par  Guillaume  Parailin, 
à  Beav-lev,  pour  Jusiinian  et  PhilippiN  (larils,  1536, 
pet.  in?,  réimprimé  en  1560  audit  lieu  par  les 
mêmes  typographes,  pet.  in-8  de  111-87  pp.  Cet 
ouNrage  est  dédié  par  Haradiii  à  sa  iiiècc  Prudence, 
femme  de  Pun  desGarils.  Le  second  volume  imprimé 
à  lieaujeu  est  du  même  Paradin  :  De  ta  Concorde  pu- 
blique, à  Beav-iev,  pour  Justiniaii  et  Philippe  Garils, 
1565,  in-8,  de  68  pp.  et  2  (I. 

Quelques  exemplaires  des  Annales  de  Bourgogne, 
que  Paradin  fit  imprimer  à  Lyon  chez  Giyphe  en 
1556,  in-fol.,  iwrtent  lleaujeu,  au  lieu  de  Lyon; 
la  bibliothèque  de  Rennes  possède  un  de  ces  rares 
exemplaires  (cat.  n'  1082a). 

Cet  établissenient  tyiiographique  de  Beaujeu,  qu'on 
iieul  appeler  l'imprimerie  particulière  de  r.uil.  Pa- 
radin, doyen  de  lleaujeu,  cessa  d'exister  à  sa  mort, 
;irrivee  vers  1568;  son  frère  le  chanoine  Jean  Para- 
•  diii,  qui  (it  imprimer  divers  ouvrages  à  Lyon,  n'en 
u->a  jamais.  Les  frères  Garils,  après  la  mort  de  leur 
oncle,  retournèrent  à  Lyon  avec  le  matériel  de  la 
iNpographic. 

lU.i.i.ii.ocis,  Bewdley.  sur  la  Severn,  pet. 

ville   du  comté  de  Worcester  (Angle- 

Icrre). 
Bei.i  i\-i  i.A,  voy.  Calonesus. 
Bki.i  isri  M    Itin.  Hicrosol.] ,  station  entre 

S.   Gabiit'l  it  Avignon,  auj.  Lauzuc  ou 

li,i,l.'i„fiinf    Pa|)nn,  Ili^t.  dp   PrurPiicii]. 


Beu.ipratum,  Bei.i.oprati'm,  Beaupré;  plu- 
sieurs localités,  dont  deux  abbayes,  en 
France,  portent  ou  ont  porté  ce  nom. 

BELLITAS     PROPE     ViCEN.VS     Al)    Matronam, 

Beauté-siir-Mame,  près  Vincennes,  anc. 
villa  roy.  (Seine);  un  trouve  noMi^s  Pl'l- 
ciiiuTii)n.Nis  et  Du.\iL"s  Decohis. 

Bellocasslnus  .i^GER,  voy.  Bajocensis  ager. 

Bellokontanlm,  voy.  Fons  Bltaldi. 

Bellograiiim,  voy.  Ai.ba  Gr-^ca. 

Bellojocum,  voy.  Bei.lijoc.im. 

Bellomarisci  s,  Bcaumaris,  chef-lieu  de 
lile  d'Anglescy,  dans  la  mer  d'Irlande. 

Beli.omontium,  Bei.i.l's  .\uiNs,  Beaumont; 
plusieuis  localités  en  France  portent 
ce  nom. 

Bellomontilu  ai>  Isaram  ,  Beaumont-sur- 
Oise,  boiu'g  de  Fr.  (Seiue-et-Oise). 

Bki.lomontu'm  in  Xj.G\.\,Beaumo)É-en-Auge, 

anc.    vicomte    et   prieurt-    de  bénéd. 

(Eure). 
Bellomonticm   in   Argona,    Beaumont   en 

Argone,  ville  de  Fr.  (.\rdennes). 
Beli.omontium  Rogerii,  Be//no«s  (au  .\.ni«s.), 

Beaumoid-lc~Boger,   bourg   de    France 

(Eure). 
Bellomonticm    vu.ixoMiTis .  Beaumont -le- 

Vicomtc  ou  Beaumont'^uiSarthe.  y Wie  de 

Fr.  (SarthO;  [Rabel.,  liv.  ii,  chap.  wi]. 

Bei.loprati  M,  Beaupréau,  pet.  ville  de  l'An- 
jou ,  anc.  marquisat  (Maine-et-Loire). 

BELi.ovAt;ENsis  AGKK,  1(^  Biaucotsin,  Beau- 
voisin,  dép.,  le  Beamoisis,  anc.  pruv. 
de  Fr.  (dep.  de  l'Oise .. 

Beli.ovaiX'm,  Bhauspantum  [CdPS.  Beli. 
Gall.],  CvtsAROMAGLs  jTab.  ïheod.j,  Kai- 

aapou.a-fOî  [Ptol.],    BELL0VAi;oHt'M    CIVIT.^S 

[Notit.  Imper. |,  Belva.xm  (xii''  s.), 
Biauvais,  [anc.  chioii.j,  anc.  chef-lieu 
des  Bellovaci,  dans  la  (iaule  Belgique, 
auj.  Beaucaifi,  ville  de  Fr.  lOise). 

La  date  la  plus  ancienne  à  laquelle  nous  puissions 
faire  remonter  Pimprimerie  dans  cette  ville  est  1602, 
et  nous  trouvons  cette  indication  dans  le  l'ère  Leloiig 
et  dans  le  toni.  vif  du  catal.  La  Valiière-Xyon  :  His- 
toire des  saintes  Princesses  Maure  et  Itrigide, 
martyrisées  à  Balagny  cl  Iranspurtics  à  \oy<ni- 
Ics-yierycs  en  Beauvaisis.  Beauvais,  Courtois,  Iti02. 
in-12.  Si  le  renseignement  est  exact,  Coui  iois  s.iait 
donc  le  premier  imprimeur  de  Beauvais.  ei  ce  ne 
serait  que  (|uelques  années  après  que  non-  \eriioiis 
G.  Valet  établir  ses  presses,  celui-ci  impriuii-  des 
livres  plus  importants,  parmi  l(sniio!s  nous  (.ileioiis 
les  Poésies  /atmi-'s  de  Michel  V,iiii  m  1017  ;  P:iiiiiee 
suivante  :  Antliodosiapro  feliet  Htiiu.rnsi^  Einstupi 
ndvcntu,  autlwre  Jaiobo  (/.■  \ntiij,  loi»,  inU, 
les  Coutumes  de  Sentis.  Amiens,  i  Urnionl  cl  Mon- 
didier,  la  môme  année  ;  enliii  :  Discours  du  siège 
de  Beauvais  par  Charles,  duc  de  Hourgogne,  en 
14'32.—  Beauvais,  1622.  iit-8. 
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Sa  veuve  lui  succède  vers  1630. 

Au  xvin*  siècle  nous  trouvons  établie  dans  cette 
ville  la  famille  Uesjardins,  qui  imprlmo  à  la  fois 
pour  l'évêque  l't  pou»  lu  municipalité;  en  n(i8 
Pierre-Nicolas  Desjardins  succtde  à  son  père,  et  le 
rapport  fait  ù  M.  de  Sariines  le  signale  en  176^  comme 
le  seul  imprimeur  exerçant  k  Beauvais. 

Bellovium,  Bellou,  bourg  de  Normandie 
(Calvados). 

Bellum  Castellum,  Belaistel,  bourg  de  ïr. 
(Aveyron^. 

Belm'm  fagetum,  Beaufay,  bourg  du  Maine 
(Sarlhe). 

Bellum  forte;  Beaufcn'ten  Vallée,  pet.  ville 
et  anc- château  de  l'Anjou  (Maine-et- 
Loire). 

Bellum  Pratlm,  Beaupré;  plusieurs  loca- 
lités et  anc.  abbayes  portent  ce  nom  en 
France. 

Bei.ldm  vADUM/voy.  Flaviobriga. 

Beixunum  [Cluv.,  P.  Diac.l,  Bell'.mjm 
[Plin.  m],  BsXc'Jvov  et  BeX/oûv&v  [Ptol.J, 
Beruni'm  [Cellar.l,  ville  des  \eneti , 
dans  la  r.aule  Traaispadane,  auj.  Bd- 
luno.  Bellune,  sur  la  Piave,  dans  l'Etat 
de  Venise. 

L'imprimerie  fut  exercée  dans  celte  ville  en  16'29 
parFranciscus  Viecerus;  le  catal.  du  Trinily  Collège 
de  Dublin  fournit  cette  indication  à  M.  Cotton.  En 
16i»0  nous  trouvons  dans  Haym  :  Cio.  Battista 
Barpo.  Pescrizione  <ti  Cii'idat  di  Relluno  e  suo  fer- 
ritorio.  Belluno,1640,  in-ù.  Giovanni NiccoloDoglioni, 
que  la  Bibliotheca  Apivsiana  appelle  Sobile  Bellii- 
ncse,  c  cinaro  Lxime  de'  nostri  incoijniti,  a  publit- 
à  la  (in  du  xvi*  siècle  un  grand  nombre  d'ouvrages 
dont  le  Origine  di  Cividal  di  Jleltuno,  imprimé  à 
Venise,  en  1588,  inû. 

Bellis  Locrs,  Beaulieu;  on  grand  nunihre 
de  localités  en  France  portent  ce  nom  : 
Belll's  Locis  Al)  Dlranilm^  Beaulieu, 
pet.  ville  de  Fr.  (Corrèze;.  =  Bellls 
Locr?  Al»  Ingebim,  Beaiilieu-sui'-Indre, 
bourg  de  Fr.  (Indre-et-I.oire).  r:r  Bel- 
lls LOCis  AD  LiGERiM,  Bpmilieu-siir- 
Loire,  bourg  du  Loiret,  etc. 

Belll's  Moxs,  voy.  Bellomontium. 

Bi-i.i.rs  PORTL's,  Beauport,  prés  St-Bi'ieiir, 
bourg  et  anc.  abb.  de  Préin.  (Côtes-dn- 
Nord). 

Bellis  Rii-ahks,  Benuivpniii',  bourg  de 
Bourgogne  (Saône-i;t-Loire). 

Bei.lus  vlsi:s,  Beaiivdir,  bourg  de  France 
(Seine-Inférieure;;  anc.  abb.  de  cha- 
noinesses  régulières.  Plusieurs  auties 
localités  en  Fiance  portent  ce  nom. 

Dei.na  !C1uv.|,  Bei.mm,  Bîrt«»(-'  (au  xiir  s.), 
Bemme,  ville  de  Fr.  (Côte-d'Or\ 

Le  preuïier  livre  imprimé  dans  cette  ville  remon- 
terait à  1659,  au  dire  de  M.  Anl.  Voisin,  qui  nous 
communique  quelques  notes  'relative»  à  la  Bour- 
gogne-,  ce  livre,  que  nous  trouvons  également  cité 


par  le  P.  le  Long,  est  iiitit.  :  Us  Reçlemem  et  Co»»- 
tumei  de  la  Chambre  des  pauvres  de  ta  ville  de 
Beanne;!t  Bcaune,  chez  François  Simonnot,  impri- 
meur du  roy  et  de  la  ville,  1659,  pet.  inl2. 

Les  archives  de  la  ville  de  Beaune  renferment  wf. 
pétition  adressée  à/ la  municipaliié  par  ce  François 
Siinonnot,  quelques  mois  seulement  avant  l'impres- 
sion de  ces  Bciglemens  des  Pauvres  ;  i\  expose  que 
la  ville  de  Beaune  n'ayant  Jamais  possédé  d'éiabliss».'- 
ment  typographique,  il  y  a  urgence,  pour  les  besoin» 
de  la  ville,  d'y  établir  une  imprimerie  dont  il  dt- 
niaiide  le  brevet. 

V»  autre  livre  sorti  des  mêmes  presses  s.  d.,  mais 
très-probablement  imprimé  celte  même  année  1659, 
c'est  :  Fondation  et  relgles  de  l'hôpital  de  la  ville 
de  Beaune,  fondé  par  Nicolas  Bollin,  in-ù  (cat. 
Secousse,  n»  52901. 

La  fiimille  Simoimot  a  fourni  une  longue  suite 
d'imprimeurs  à  la  ville  de  Beaune,  ainsi  qu'à  celle 
d'Autun. 

Les  arrêts  de  nSO  et  de  1759  retirent  i  cette  ville 
le  droit  de  faire  imprimer  ;  nous  n'y  trouvons  plus, 
en  176i,  que  trois  libraires  qui  font  venir  de  l'aris 
c?  de  Lyon  les  livres  nécessaires  à  leur  commerce. 

BeLNA,     BeLNA     f\oLANr>I,      VEI.LALNoniNLM 

[C«s.  B-.  G.];,  Beuune-la-Holajide  ou 
Beaune  en  Gutinuis ,  bourg  de  France 
(Loiret),  sui^.d'Anville  et  l'abb.  Belley; 
ce  serait,  suiv.  Keichard,  Chùtmu- 
Landon. 

Belœii,,  château  de  Belgique   Hainaut,. 

Le  maréchal  Prince  deLigneavait  fondé,  vers  l^SO, 
dans  cette  magnifique  résidence  une  imprimerie, 
dont  le  premier  produit  est  bien  connu  :  Coup  d'oeil 
sur  Belaeit,  à  Belœil,  de  l'imprimerie  du  piince 
Charles,  de  1781,  in-8,  de  150  p.;  réimprimé  en 
1786,  in-8,  de  20ii.  M.  Aur.  Voisin,  biblioih.  de 
l'Université  de  Gand,  a  consacré  une  r.otice  curieuse 
aux  imprimeries  particulières  de  Belgique,  et  il 
compte  six  ouvrages,  formant  neuf  volumes,  impri- 
més de  main  de  prince  à  Belœil.     • 

Bklogradim,  Bieltforod.  ville  de  Russie, 
dans  le  gouvernement  de  Kursk. 

Belsia,  la  Beuitce,  anc.  district  de  lOrléa- 
nais,  fait  auj.  partie  du  dép.  d'Eure-et- 
Loir. 

Belsi.nlm,  voy.  Balsio. 

Belza,  Belzilm,  Belz,  ch.-lieu  du  palatinat 
du  même  nom,  dans  la  Gallicie. 

Ben'acl's  lacus  [Plin.  nj,  t;  Btivoxo;  X{u.vr, 
[Strab.],  lago  di  Garda,  en  Italie. 

Benearma,  voy.  Bearnia. 

RENJifiARNLM  [Itiu.  Auton. j ,  ville  des  Con- 
verta;,  dans  la  Novempopulanie.  auj. 
Ortez  suiv.  d'Anville,  Pwh  suiv.  Andern, 
ou  Navarreins  suiv.  Reichard;  mais  la 
plupart  des  géographes,  Marca^  Valois, 
etc.,  voient  dans  cette  localité  la  ville 
de  Lescur  ou  Lescars,  dans  le  dép.  des 
Basses-Pyrénées.  On  trouve  aussi  sur 
quelques  livres  Lesci  ria  et  Lascihia. 

Nous  croyons  qu'à  la  requête  de  l'évêque  de  Lescar. 
l'imprimeur  de  Pau,  Jehan  de  Vingles,  envoya  dan» 
cette  ville  une  partie  de  son  matériel  typographique, 
en  l'année  même  où  il  imprimait  à  Pau  les  Fots,t 
Costumas  de  Bearn;  en  effet  nous  iiouvons  à  cette 
date  de  1552  les  Constitutiones  liicecesis  luisairien- 
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sis,  per  Jacobum  de  Fuxo  editœ...  sans  lieu,  typis 
Joannis-de  Vingies,  in-ft.  Cette  expression  typis 
J .  de  fiiigles  ne  se  retrouve  sur  aucun  des  livres 
exécutés  par  cet  imprimeur  i  Pau,  et  nous  croyons 
pouvoir  affirmer  que  ce  livre  liturgique,  édité  par 
Jean  de  Foix,  l'évéque  de  Lescar,  fut  exécuté  sous 
ses  yeux. 

Les  Fors  et  Costumas  de  Bearn  furent  réimpri- 
més à  Lescar  en  1602 ,  par  Louis  Rabier.  Quelques 
années  après  nous  trouvons  de  nouveaux  impri- 
meurs :  loan  de  Saride  et  G.  de  la  Place 

La  ville  de  Lescar  ne  possédait  plus  d'imprimerie 
en  1739. 

Beneschovium,  BtmscJiau,  ville  de  Bohème. 

L'imprimerie  date  en  cette  ville  de  17^  (D'  Cot- 
ton"s  Suppl,). 

Beneyentum^  Benaventum,  JBenar«ife,  bourg 
de  Portugal  (Estramadure). 

Antonio  (t.  Il,  p;  261*]  et  le  Summario  da  Biblio- 
tlteca  Lusitana  nous  donnent  le  titre  d'un  livre  im- 
primé dans  cette  ville  au  commencement  du  xvii« 
siècle  :  Sanclissimi  D.  .V.  Papœ  l'auli  V.  statulo 
iiuper  emisso  in  confessionario  fceminas  sollicitan- 
tes in  confessione  motœ  solulœ  quœstiones  aliquot 
auctore  Roderico  à  Cunlia.  —  Benavcnti  in  Hispa- 
nia,  apud  Matheum  Donatum,  1611,  in-^i. 

U.  Rodrigo  da  Cunha,  né  à  Lisb(>nne,  fut  d'abord 
inquisiteur,  puis  évêque  de  Portalegre  et  de  Porto, 
devint  archevêque  de  Braga  et  de  Lisbonne,  et  mou- 
rut en  16i5;  son  livre  rfe  Confessariis  solticitanti- 
bus  fut  réimprimé  avec  de  notables  additions  à 
Valladolid  en  1620  et  en  1632. 

Beneventum  [Liv.  ix,  Hor.,  Plin.],  anc. 
Maleventim  [Liv.  ix],  BevecûevTo;  [Ptol.], 
BeveoûsvTcv  [Slrab.],  Colonu  Beneven- 
tana,  Bo.mve.nt  [Chron.] ,  anc.  ville  du 
Samnium,  auj.  Benevento,  ch.-l.  de  la 
délég.  du  même  nom  enclave  de  la 
Princip.  ultér. 

Le  Dr  Qotton  donne  l'année  16Û6  comme  date  de 
l'introduction  de  la  t>T)ographie  à  Bénévent,  et 
il  emprunte  cette  date  an  cataL  Pinelli  (vente  de 
Londres,  n"  1753!  :  Beltrano,  Descrizione  del 
regnn  di  Mapoli,  Benevento,  1646,  in-ft.  Mais/Haym, 
qui  cite  plusieurs  ouvrages  d'Ottavio  Beltrano,  et 
entre  autres  celui-ci  avec  un  titre  plus  ample  :  Brève 
I)csCKi:ion«  del  regno  di  IS'apoli  divisa  in  dodici 
proi-incie,  Napoli,  per  losiesso  Beltrano,  16!iO,  in-4, 
et  une  seconde  édition  du  même  ouvrage  également 
imprimée  à  Naples  en  1673,  ne  dit  pas  un  mot  de 
l'édition  de  Bénévent,  que  nous  considérons  comme 
apocr;  phe.  Cette  expression  per  la  stesso  Beltrano 
nous  indique  en  môme  temps  que  Beltrano 
était  lui-même  un  imprimeur  napolitain  ;  en  ef- 
fet Hayra  nous  donne  la  liste  de  plusieurs  ouvrages 
sortis  de  ses  presses  à  partir  de  l'année  1602.  Nous 
pensons  qu'il  faut  reportera  l'année  1703  seulement 
la  date  du  premier  établissement  typographique  de 
cette  ville  :  Calalogo  universale  di  tutti  gli  obblighi 
di  Messe  perpétue  neUacittà,e  diocesi  di  Benevento 
di  Vincenzo  Maria  Cardinale  Orsini.  —  Benevento, 
1703,  in-ù.  (llaym,  p.. 66.) 

Benkica,  Bemfka,  abb.  de  dominicains,  en 
Portugal. 

En  1623,  Emmanuel  de  Sousa  Coutinho,  en  religion 
Fr.  Luii  de  bou'sa,  lit  venir  de  Lisbonne  l'imprimeur 
Gérard  de  Vinha,  ou  tout  au  moins  un  matériel  pro- 
tenant de  son  établissement  typographique,  et  fii 
imprimer  sous  ses  yeux  au  couvent  de  Bemûca  la 
l'«  partie  de  Vllisiuria  de  S.  Vomingos  particolar 
do  Heino  et  Conquistas  de  Portugal,  in  fol.  1^  se- 
conde partie  ne  fut  imprimée  à  Lisbonne  que  trente 
ans  après  la  mort  de  Luiz  de  Sousa,  en  1062;  et  la 
troisième  au  même  lieu,  en  1078. 


Benium,  Bény,  le  Bèny,  village  et  château 
près  Bayeux  (Calvados). 

Be.nn.wenna,  B.ann.wentum  [Itin.  Ant.J, 
Is.ANNAv.\TiA,  villc  dcs  Coritani,  dans  la 
Bretagne  romaine,  auj.  Daventry,  ville 
d'Angleterre  (Northamptonshire). 

M.Cotton  [Suppl.]  Uonne  l'année  1755 comme  date 
de  l'introduction  de  la  typographie  à  Daventry. 

Bennoi>olis,  voy.  .\scalingium. 

Be.\okeldia,  Benfeld,  pet.  ville  d'Alsace 
(Bas-Rhin). 

Be.nthemiu.'h,  Be.nthimia,  Bentheim,  ville 
de  Hanovre;  anc.  ch.-l.  du  comté  du 
même  nom. 

Ber.ancl'rtl'm,  Brécourt,  village  de  Nor- 
mandie (Eure). 

Beraina,  Beraunium,  Beraun,  ville  de 
Bohème. 

Bercetum  [P,  Diac.]>  Berzitto,  Berceto, 
bourg  d'Italie  près  de  Parme. 

Berchemium,  Berghemium,  Berckheim,  pet. 
ville  d'Alsace  (Haut-Rhin). 

Bércizom.\,  Bercomlm,  Berga  ad  Zomam, 
Bergen  op  Zoom,  ville  de  Hollande  (Bra- 
bant  sept.); 

L'imprimerie  date  en  cette  ville  des  premières  an- 
nées du  xviit  s.  ;  voici  le  titre  du  livre  le  plus  ancien 
que  nous  connaissions,  nous  le  trouvons  porté  au 
tatal.  de  Tournes,  p.  23!»  :  Personœ  iJoh.  Bapt.)  in 
Galenum,  quod  animi  mores  corporis  tempora  se- 
quutitur.  Bercomi,  1602,  in-li. 

Le  Bibliophile  belge  nous  donne  comme  nom  du 
premiec  imprimeur  J.  Canin,  et  cite  un  ouvrage  de 
J.  Badelius,  de  Oppugnatione  Bergopzomii ,  imprimé 
par  lui  en  1603,  ouvrage  dont  on  ne  connaît  plus  que 
deux  exemplaires.  En  1605  le  P.  le  Long  (I,  p.  380), 
le  catal.  Dubois  (III,  p.  321),  le  catal.  de  Tournes 
(p.  1U8),  nous  donnent  un  nouveau  livre  imprimé 
dans  cette  ville  :  Jean  Tassin,  l  Etat  de  l'Eglise  avec 
le  discours  des  temps,  depuis  les  apôtres  jusqu'à 
présent,  fierg  op  Zoom,  1605,  in-/i. 

Berckessella  (?)  Bergasella,  Berckessel, 
pet.  ville  d'Allemagne,  près  Mayence. 

Le  catal.  Cigongne,  si  parfaitement  rédigé  par 
M.  Potier,  notre  excellent  libraire,  nous  fournit  l'in- 
dication suivante  :  Admirable  discours  d'un  bri- 
gand, nommé  Ctiristeman,  exécuté  à  mort  en  la 
ville  de  Berckessel,  près  de  Mayence,  le  \U  juin 
1590,  lequel  a  confessé  entre  autres  crimes  avoir 
tué  en  sa  vie  96U  personnes.  Berckessel,  imprimé 
par  Jehan  Ghebon  ou  Ghebcn,  anno  1590,  in-ti,  de 
2  ff.  fig.  s.  b. 

Bercoricm,  Bressuira,  Bressuire,  ville  de 
Fr.  (Deux-Sèvres). 

Berechia,  Beregh  Ozasz,  ville  de  Hongrie. 

Bere.vna,  Berens,  bo-arg  du  Languedoc, 
près  Alby  (Tarn). 

Beretra,  voy.  Belegra. 

Behga,  Berg,  village  de  Suisse  (St-Gall). 

Un  habitant  de  ce  village,  nommé  Hietemberger, 
nous  apprend  M.  Teruaiu,  y  imprima,  dans  la  se- 
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conde  moitié  du  xviii»   siècle,    plusieurs  ouvrages 
ornés  de  figures  sur  bois  qu'il  gravait  lui-même. 

Berga,  BiiRG.f:,  Bergen,  ville  de  Norvège. 

Cette  ville  fut  fondée  en  lO'JO  par  Olaf  Kyrre  et  fut 
la  résidence  des  rois  de  Norvège  jusqu'en  139'7.  Nous 
ne  connaissons  pas  de  date  d'impression  plus  an- 
cienne que  celle  que  nous  fournit  M.  Ternaux  : 
Parentation  over  Maria  Elisabeth  Tuxen;  Bergen, 
1"722,  in-fol. 

Bebga  ad  Zomam,  voy.  Bercizoma. 

BERGiE  m\JE.  Gertbudis,  Gertrudeberga, 
Gertruydenberg,  ville  de  Holfande  (Bra- 
bant  septcnt.). 

Imprimerie  en  1802. 

Berg^  Sti  ViNijci,  Berg  St-Vinox,  anc. 
abb.  et  vicomte,  auj.  bourg  de  France 

(Nord). 

Bergamensis  agek,  la  province  de  Bergame, 
il  Bergamasco,  en  Italie. 

Bergeracijm,  Brageracum,  Bergerac  (Bra- 
gerac  au  xvi«  s.),  ville  de  France  (Dor- 
dogne). 

Le  livre  le  plus  ancien  que  nous  trouvions  à 
Bergerac,  est  une  pièce  de  poésie,  d'André  Oucros  : 
Discours  sur  les  misères  de  ce  temps,  en  vers,  à 
Bergerac,  1569,  in-(»;  il  se  trouve  quelques  exem- 
plaires de  ce  rare  volume  dont  la  souscription  porte  : 
Angoutesme,  et  d'autres:  La  Jtoclielle,  par  Bar- 
thélémy Berlon  (Bibl.  exotica,  Francfort,  1610, 
p.  I(i8). 

Le  catal.de  la  Bibliothèque  impériale  (tom.  I,  p.  308) 
nous  donne  une  pièce  iujprimée  en  1585  :  Déclara- 
tion et  protestalion  du  roy  de  Nauarre,  de  mon- 
sieur le  prince  de  Condc,  et  de  monsieur  le  duc  de 
Uontmorenci,  s\fr  la  paix  faicte  avec  ceux  de  Iç 
maison  de  Lorraine.  —  Imprimé  à  Bergerac,  1585, 
in-8. 

Nous  connaissons  encore  (cat.  Secousse,  P.  le  Long, 
etc.)  un  assez  grand  nombre  de  volumes  imprimés 
dans  cette  ville  au  xvi'  siècle,  mais  nous  ne  citerons 
que  les  Statuts  et  les  Couslumes  de  ta  ville  de  Hra- 
gerac,  en  latin  et  en  français,  par  K.  Trclier, 
Bragerac,  1593,  in-Ii;  réimprimés  cinq  ans  après 
dans  la  môme  ville  par  (iabr.  de  Courtanèvc,  égale- 
ment in-U. 

Au  xvije  siècle  nous  ne  citerons  que  Gilbert  Ver- 
noy  (1609-1634.,  qui  (itsouche  d'impiimeurs. 

La  typographie  n'existait  plus  daus  cette  ville  en 
17p!i   {Rapp.  SartinesJ. 

Berghemilm,  voy.  Berciiemu'm. 

Bergidium  flavium,  Bî'pyuÎov  a>>.*oùïov  [Ptol.], 
ville  des  Astures,  dans  l'Espaj^ne  Tar- 
raconaisc,  auj.  Viltufrunca,  dans  le 
roy.  de  Léon. 

Berginium,  Bergum  Castrlm  iLiv.  34], 
Bergtt,  pet.  ville  d'Espagne  (Catalogne). 

Bergomum  [Plin.  m,  Justin,  xx],  hify.^c'i 
[Ptol.]^  Pergaml's  [P.  Diac.J,  Perg.\ml.m 
[Geog.  Rav.],  Bergamim,  Vergamum 
[Justin.],  ville  des  Orobii  dans  la  Gaule 
ïranspadane,  auj.  Bergamo,  ville  d'Ita- 
lie, dans  le  Milanais. 

Les  anciens  bibliographes  citent  tous  comme  date 
de  l'introduction  de  l'imprimerie  à  Bergamo  l'anm^e 
MiTI  ;  mais  il  est  reconnu,  depuis  longtemps,  que  le 
livre  qui  a  donné  lieu  i  cette  assertion  est  imprimé 


à  Vicence  ;  en  voici  le  titre  exact  :  Gulielmi  Paieltl 
Equilis  yicentini  iMudatio  in  funere  itlustrit  Bar- 
tholomci  Colei  cxercitus  yenetornm  imperatoris. 
—  A  la  fin  :  Uratio  funtbris....  habita  Bergomi... 
atqz  impressa  yicintiœ  :  quà  dUigentissime.  . . . 
Bergomi  in  foro  anie  œdem  divcc  virqinis  M.  cccc. 
Lxxvii.  F i/ns.  On  ne  comprend  pas  que  .Mercier  et 
Tiraboschi  aient  pu  tirer  d'une  soascription  aussi 
claire  l'induction  que  ce  livre  soit  sorti  des  presses 
IxTgamasquesi  il  est  de  plus  à  remarquer  que  les 
caractères  qui  ont  servi  i  son  impression  sont  iden- 
tiquement semblables  à  ceux  qu'employait  à  cette 
époque  l'imprimeur  de  Vicenza,  Messer  Pre.  Zuan- 
lunardo  longo ,  pio\anodi  sanoto  Paulo  de. Vicenza, 
et  avec  lesquels,  cette  même  année  lùT7,il  intprimait 
le  livre  de  Giacomo  Camfora  de  Animœ  immorta- 
litnte. 

Un  autre  volume  imprimé  en  IMS  :  Tractatu» 
Chirurgie  Guidonis,  Bruni  Theodorici  Bolandi  et 
Lanfranchi,  Bergomi,  1Ù98,  in-fol.,  sans  nom 
d'imprimeur,  cité  par  l'anzer  sous  la  fausse  date  de 
1Û97,  fut  imprime  à  Venise  cura  et  arte  Boncti 
Locatelli  Bergomensis. 

Dans  la  savante  dissertation,  publiée  en  l'SÔ  par 
le  comte  Giovambattista  Galizioli  sur  l'imprimerie 
bergamasque,  nous  trouvons  la  preuve  qu'en  1517 
la  typographie  n'existait  pas  encore  dans  cette  ville  : 
«  Appare  bensi  da  una  scritiura  che  si  conserva 
nella  copiosa  librcria  di  questi  Padri  Eremitani 
di  sant'  AgoslinOyChe  la  cUtà  nosira  neU'anno  1517 
fosse  sprovvcduta  di  stampatori.  Mais  bien  avant 
cette  année  un  grand  nombre  d'artisans  avaient 
quitté  Bergame  et  avaient  exercé  l'imprimerie  avec 
un, certain  éclat  dans  les  villes  voisines;  ainsi  à  Ve- 
nise Pietro  et  Giovanni  son  frère,  qui  se  fait  appeler 
Pietro  Bergamasco,  imprime  vers  IWO  ;  dix  ans 
après  nous  trouvons  Vincenzo  Benaglio,  puis  Simone 
da  Lovere,  etc. 

Il  nous  faut  de  toute  nécessité  arriver  à  la  seconde 
moitié  du  xvi'  siècle  pour  trouver  une  typographie 
locale  établie  à  Elergame,  et  nous  sotnmes  forcé  de 
n'accueillir  que  sous  toutes  réserves  le  renseigne- 
ment fourni  par  le  cat.  PincUi  :  fittlafino,  origine 
délia  città  di  Bergamji,  tradotto  da  Licinio.  Ber- 
gamo, 1556,  in-8.  Non-seulement  nous  ne  connais- 
sons ni  le  livre  ni  son  auteur,  mais  nous  ne  le 
trouvons  signalé  dans  aucun  catalogue  ni  livre  de 
bibliographie  ;  de  plus  nous  connaissons  plusieurs 
volumes  relatifs  à  l'histoire  de  Bergame,  imprimés  à 
cette  même  époque  dans  les  villes  avoisinantes.  Bref, 
ce  n'est  qu'à  l'année  1587  que  nous  pouvons  reporter 
avec  ceriitude  l'établissement  de  la  typographie  dans 
cette  ville,  avec  le  nom  de  Conùn  Ventura  comme 
premier  imprimeur.  lla\m,  les  catal.  des  Volpi,  l'i- 
nelli,  Floncel,  etc.,  nous  fournissent  un  grand 
nombre  de  livres  imprimés  à  cette  date;  nous  n'en 
citerons  que  deux  :  une  tragédie  dcTorquato  Tasso, 
il  Turrismondo,  in-û,  cl  Bime  di^  cciebri  Poeii 
raccolte  da  Giambatista  Licinio,  in^. 

Bergua,  Bergues,  bourg  de  Fr,  (Pas-de- 
Calais). 

Berguljî  [Geo.  Rav.j,  BEp-foùXn  [Ptol.], 
Bepfc,6).i&v  [Cedren.,  p.  266j,  'AsxaJioO- 
TzoXi;  [Hierocl.],  ville  de  'Thrac'e,  auj. 
Dsjatal-Bornas,  en  Roumélie. 

Bergusium  [Tab.   Peut.],  Bergisia   [Itin. 
Anton.],  BiHGusiA  [Geogr.  Rav.J,  Bour- 
•  goin,  ville  de  Fr.  (Isère). 

Behigonii'm,  Bargeny  pet.  ville  d'Ecosse 
(comté  d'Ayr). 

Berinzona,  voy.  Baltiona. 

Berioll'm,  voy.  Barjolium. 

Berlenga,  Berlanga  [chrou.carlo y.],  Bar- 
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langa.  pet.  ville  de  la  Vicillc-Castillè, 
sur  le  Duero,  conquise  par  Charle- 
magne. 

Behunum,  voy.  Berounum. 

Berna  [Cluv.],  Bkrna  Hei.vetiorlm^  Arcto- 
l'Oijs,  Ber/i,  Berne,  sur  l'Aar,  ville  et 
ch.-l.  d'un  canton  suisse. 

Berne  fut  fondée  en  1191  par  le  duc  Hcrtliold  /le 
Zœhriiigcii;  déclarée  en  1218  ville  iinpéri.ile  et  reçue 
dans  la  Confédération  en  1352. 

Avec  la  réforme  vient  s'établira  Berne  un  impri- 
meur du  nom  de  Matliins  Bienenvater  ou  Api;irius, 
qui  fut  l'un  des  agents  de  la  propagande  protestante, 
et  l'introducteur  de  la  typographie  dans  cette  ville. 
Falkenstein  (p.  273)  dit  qu'il  y  imprima  dès  l'année 
1525  une  Danse  des  morts  {todtentanz]  de  Nicolas 
Manuel,  mais  sans  donner  rindication  du  lieu  d'im- 
pression ;  ce  lieu  est  désigné,  mais  sans  le  nom  du 
typographe,  sur  un  édit  de  réformation  daté  dn 
7  février  1528  ;  enfin  ce  n'est  qu'en  1530,  toujours  au 
dire  de  Falkenstein,  qu'on  trouve  à  la  fois  et  le  lieu 
de  l'impression  et  le  nom  de  Mathias  Apiarius  sur  les 
rares  volumes  sortis  de  ses  presses. 

Ce  Mathias  A|5iarius  se  fixa-t-il  à  Berne,  et  n'éta- 
blit-il qu'une  succursale  à  Strasbourg,  pourfrevenir 
définitivement  à  Berne  ?  Voilà  ce  qu'il  ne  nous  est  pas 
possible  de  préciser:  mais  nous  le  voyons  à  Stras- 
bourg en  1533,  et  nous  voyons  son  nom  figurer  sur 
Içs  livris  jusqu'en  1537;  puis  nous  le  retrouvons  à 
Berne  en  1539  :  Joan.  Boccatii  de  Certaldo  insigne 
opus  de  Claris  mutieribus.  Bernae  Helvetiorum, 
excudebat  Mathias  Apiarius,  1539,  in-fol.,  fig.  s.  b. 
Volume  rare,  édité  par  un  maître  d'école  bernois, 
nommé  Télorus. 

Bernacum,  Bernayum,  Bernay,  ville  de  Fr. 
(Eure);  anc.  abb.  de  bénéd. 

Bernrurgl'm,  voy  Abctopous  ad  Sai,am. 

BER.NENS1S  PAGus,  caiitoïi  de  Berne  (Suisse). 

Bernucum,  Bertiy;  plusieurs  localités  por- 
tent ce  nom  en  France. 

Bfrœa,  Bî'poia  (Thucyd.l,  Bs'pp&i*  [Polyb.], 
depuis  Irenopol'is,  ville  de  Macédoine, 
au  S.-O.  de  Pella,  auj.  Veria  ou  Bena, 
dans  la  Roumclie  (pachal.  de  Salo- 
niki). 

Bekolinlm,  Berlini.m  [C\n\.],  Berlin,  cap. 
de  la  Prusse,  sur  la  Sprée. 

Cette  ville  fut  fondée  en  1163  par  le  margrave 
Albert  de  Brandenburg;  elle  portait  le  nom  de  Côln 
an  der  Spree;  en  1657  elle  fut  appelée  Friedriclis- 
werder  du  nom  de  l'électeur  Frédéric-Guillaume; 
Friedrichsstadt  en  1688,  de  Frédéric  1er  ;  enfin  Ber- 
lin. Le  W  Cotton  (Suppl.)  dit  que  l'imprimeriedate 
à  Berlin  de  1^39,  et  que  le  premier  livre  imprimé  fut 
un  ouvrage  de  George  Wicelius;  nous  trouvons  un 
grand  nombre  d'ouvrages  de  ce  théologien  catho- 
lique imprimés  de  156'4  à  1577;  et  plusieurs  même 
le  furent  à  l'aris  en  1565,  mais  nous  ne  croyons  pas 
pouvoir  faire  remonter  it  une  date  aussi  ancienne 
l'impression  de  ses  traitésdogmitiques  ou  polémiques. 
Ce  n'est  que  l'année  suivante,  15fi0,  que  nous  trou- 
vons trace  à  peu  prts  certaine  d'une  typographie 
fonctionnant  à  Berlin  :  Kirchen  Ordnung  im  Cliur- 
fursleniltnm  der  Marcken  zu  Brandembiirg ,  wie 
Vian  sirit  beinc  mit  der  Leer  und  Ceremonien  lial- 
ten  sol.  Berlin,  Johan  Weis,  15ù0,  trois  parties  en 
un  volume,  pel.  in-ù,  avec  musique  notée.  Le  Privi- 
lège, daté  de  «  Cùln  an  der  Spree  Dinstag  nacli 
Jubilate,  15(i0,  «  donne  à  «  Ùans  IVeiss  unser 
Buchdrucker  •  le  droit  d'imprimer  et  de  vendre  des 


livres  dans  la  ville  de  Berlin.  Ce  rare  volume  fut 
vendu  chez  M.  Libri,  en  1859,  5  guinées;  la  note,  ré- 
digée par  ce  célèbre  ami  des  livres,  i  la  suite  des 
titres  que  nous  venons  de  rapporter,  est  fort  cu- 
rieuse. 

Pendant  le  xvi»  siècle  nous  trouvons  plusieurs 
noms  de  libraires  et  un  assez  grand  nombre  de  vo- 
lumes imprimés  à  Berlin  dans  Vogt,  dans  le  catal. 
Heinsius,  des  Elzevirs,  etc. 

Pour  l'imprimerie  établie  à  Berlin  dans  un  cou- 
vent de  Franciscains,  dont  les  produits  portent  tan- 
tôt :  Cl  in  Graven  Klosle.r,  «  tantôt  «  in  monasterio 
Leiicoptiœuy  »  voy.  Friedlditder,  Beitrilge  utr  Bucli- 
druckerge  Schichte  Bcvlins,  1831,  in-8. 

Berolsïaiua  Llsati.e,  Bernstaclt,  sur  la 
Pliesnitz,  pet.  ville  de  la  prov.  de  Lau- 
sitz  iLusace). 

Berolstadilm,  Bernstadium,  Bertistadt,  sur 
la  W'eida,  ville  de  Silésie. 

Berona  in  Ergovia,  Monasterium  Bebo- 
NENSE,  Er.cLEsiA  Berônensis,  VAlboye  de 
Bet'one  ou'  Beromunster  ;  ce  monastère 
illustre  a  donne  naissance  au  bourg 
lucernois  du  même  nom.  Munster  in 
Aevgau,  près  du  lac  de  Sempach. 

En  lfi69,  ce  monastère  avait  pour  prévôt  du  cha- 
pitre Joost  de  Sillinen,  administrateur  de  l'évêché 
de  Grenoble,  et  plus  lard  cvêque  de  Lyon,  l'agent 
stipendié  du  roi  Louis  XI  de  France  ;  et  parmi  les 
ch.inoines  de  ce  chapitre  figurait  Elie  de  Lauffen, 
qui  signe  Helyas  Helye,  ou  Helyas  de  Louffen.  C'est 
le  personnage  qui  figure  comme  fondateur  de  l'im- 
primerie de  Beromunster,  comme  l'introducteur  de 
la  typographie  en  Suisse,  dans  une  série  d'ouvrages 
datés  de  1^70  à  l(»7a. 

Ce  digne  chanoine,  déjà  septuagénaire  à  cette  épo- 
que, ne  fut,  suivant  toutes  les  probabilités,  que  le 
propulseur  moral  de  l'atelier  typographique  établi 
sous  ses  auspices  par  quelques-uns  des  réfugiés  de 
Mayence. 

On  cite  parmi  ces  ouvriers  typographes  qui  trou- 
vèrent asile  et  protection  à  l'ombre  des  murs  de 
l'abtiaye,  un  certain  Pierre  Krantz,  qui  figure  comme 
témoin  de  Fust  dans  le  procès  de  1(»55,  et  qui  fut 
peut-être  le  père  de  Martin  Krantz;  on  cite  encore 
Dorfling  dé  AVinterthur,  et  M.  Ambroise-Kirmin 
Didot  y  ajoute  Llrich  Gering,  mais  sans  rien  appor- 
ter à  l'appui  d'une  assertion  aussi  importante,  de 
laquelle  on  devrait  conclure  que  certainement  l'ate- 
lier de  Berone  a  fourni  à  Paris  ses  premiers  typo- 
graphes, et  que  l'imprimerie  a  existi'  à  Berone 
avant  1Û70,  puisqu'en  cette  même  année  Gering  et 
ses  deux  associes  publient  plusieurs  volumes  h 
Paris. 

Quoi  qu'il  en  soit,  chef  de  la  typographie  ou  seu- 
lement correcteur  et  éditeur,  le  chanoine  llélie  de 
Lauffen  publie  en  1(170  le  fameux  Mamotrectus  de 
Jean  Marchcsini,  destiné  par  l'auteur  aux  clercs  en- 
core novices  dans  la  langue  latine  (fWu/i  Mammah 
sugendam,  et  in[anlibus  manibns  THACTA^DA:M, 
instar  pice  nutricis  exliibuerat]  :  Mammotreitits 
seu  exposilio  vocabulorum  quœ  in  Bibliis  occur- 
runt  ;  on  lit  à  la  fin  :  Explicit  H1  amotrcclus  siite 
pri  II  micerius  arte  inprimendi  seu  ca  ||  ractari- 
zandi  (sic)  per  me  Hclijam  Ile  \\  lije  alias  de 
Llouffen  canonicum  |1  Ealesie  ville  Beronensts  in 
pa\\go  Ergowie  site  absqj  calavit  ||  e.vnracionc 
yigilia  snncti  Mar  \\  tiui  Episcopi  sub  Anno  ab  in  || 
carnacione  Domini  MiUesimo\\  Qnadringentesimo 
Septuage\\simo.  Dco  laiiset  gloria  per  iM|I/i/<i7n 
secuta  scciiloruvi.  Ame. 

In-fol.  de  299  ff.  et  non  pas  297  AT.  comme  l'ont 
dit  MM.  Van  Praet  èi  Brunet,  à  2  col.  de  32  lignes, 

La  Serna  Saniandcr,  M.  de  Marolles  et  d'autres 
bibliographes  n'ont  voulu  voir  dans  ce  livre  qu'une 
réimpression  textuelle  ou  même  un  second  liragir 
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de  l'édition  du  in^mc  livre  doiiiii':i;  par  SchcUor  à 
Maycnce,  le  mCmc  jour  de  la  même  ani)<''e,  et  ils 
basent  cette  opinion  sur  ce  que  le  Mamotveclui 
de  Berone  a  des  signatures,  ce  qui  est  incompatible 
avec  sa  date  ;  mais  M.  Auguste  liernard  prouve  que 
l'édition  de  Bt'rone  est  incontestablement  différente; 
que  cette  coïncidence  de  date  est  accidentelle  ;  que 
ce  que  l'on  a  pris  pour  des  signatures  n'e^t  qu'une 
lettre  de  l'alphabet  placée  en  bas  de  chaque  colonne 
en  guise  de  signe  de  renvoi  ou  de  point  de  repère, 
qui  se  combine  avec  un  chiffre  arabe  placé  en  haut 
de  la  colonne  suivante. 

C'est  dans  ce  livre  que  l'on  trouve  eniploj  es  typo- 
graphiquenicnt  pour  la  première  fois  les  chiffres 
arabes. 

Martin-George  Chrisigau  a  consacré  un  mémoire 
fort  intéressant  à  ce  jUamotrectus  ;  Commentatio 
hisior.  littcraria  de  Mammolrecio ,  siatum  rei 
Utterariee  circa  inventa  typograpliiœ  tempora 
illustrante.  —  l-raucof.  ad  Viadram,  1740,  In-ù. 

Un  livre  que  M.  Van  Praet  (catal,  in-fol.  p.  XGU) 
estimait  antérieur  au  Mamotrecfus,  c'est  un  Psal- 
tcrium  de  68  ff.  in-fol.,  à  31  lignes  à  la  page  entière, 
imprimé  a\ec  le  même  caractère  que  le  i)récédent, 
mais  sans  aucune  indication  de  lieu  d'itnpression,  ni 
de  libraire,  ni  de  date;  on  en  conserve  un  exem- 
plaire à  la  Bibliotli.  impér.  de  Paris. 

Le  total  des  impressions  attribuées  au  chanoine 
Helyas  de  I^ufTen  monte  à  huit;  il  mourut  en  U75. 

.Nous  verrons  combien  il  y  a  de  fortes  présomp- 
tions pour  croire  que  l'atelier  de  lierone  fournit  à 
Louis  XI  les  premiers  typographes  de  Paris  :  en  effet 
du  prévôt  du  chapitre  (ie  Berone,  Joost  de  Sillincu, 
agent  et  créature  du  roi  de  France,  à  Jean  lleynlein 
de  Stein,  ou  de  la  Pie.rre,  originaire  de  la  petite 
ville  schaffhousoisc  de  Stein  am  Rhein,  et  à  Guillaume 
Fichet,  né  sur  les  bords  du  lac  Léman,  l'un  préleur 
et  l'autre  recteur  de  la  Sorbonne  à  Paris,  il  existe  un 
rapport  direct,  un'  trait  d'union  si  évident,  qu'il  ne 
faut  pas  un  grand  elTorl  d'imagination  pour  se  re- 
présenter ces  deux  savants  s'adressant  par  ordre  du 
roi  à  leur  compatriote  le  pré\ôt  de  l'abbaye  de 
Berone,  qui  leur  envoie  aussitôt  trois  de  se»  meil- 
leurs ouvriers  imprimeurs,  et  de  là  l'établissement 
de  l'atelier  typographique  de  la  Sorbonne. 

Bekostoni'm,  Bemstein,   ville  de    Prusse, 

dans  la  marche  de  Brandeuburg. 
Berovicum,  voy.  Barovicum, 

Bebra,  Berre,  bourg  et  anc.  baronnie  de 
Provence  (Bouches-du-Rhùuej. 

Bf,rsincm,  Lomharia,  Lomb.atu,   Lombes, 
liourg  de  Fr.  (Gers). 

Berslla  [Tab.  Peut.i,  riv.  d'Italie,  aiij., 

suiv.  Reichard,  la  Burdinezza. 
Bersuria,  voy.  Bekcohu'm. 

Bertini  abbatia,  St-Bertin  ou  Sithiu,  abb. 
de  l'Artois,  dans  le  dioc.  de  St-Omer. 

Charlemagne  aci  orde  aux  religieux  de  cette  abb. 
un  diplôme  par  lequel  il  les  autorisait  à  se  procurer, 
par  la  chasse,  les  peaux  nécessaires  à  la  reliure  des 
manuscrits  du  monastère. 

Bertra.nopolis,  voy.  Lugdl  ni'm  convenarl.m. 

Berunlm,  voy.  Bi-.i.li-nim. 

Besarra,  voy.  Biterh.€. 

Bescia,  Vesciîv,  Vesciam  M,  Vcsciano,  bourg 

napolitain,  dans  la  Terra  di  Lavoro. 
Beseiia,  BsTT.^a  [Ptol.],  Basii,  ville  des  Cas- 

teilani,   dans    la    Tarrat-onaisc ,   au.j. 

San-.UiiiTi  d-e  las  Budesas  (Catalogne). 


Beseldl'num,  voy.  Bisaldunum. 

Besidl£  [T.  Liv.],  Besidiancm,  Besignanum, 
Besiniani:v<,  ville  des  Brutii,  dans  la 
Grande  Grèce,  auj.  Bisignano,  dans  la 
Calabre  citérieure. 

Besii'pù,  voy.  B.tsipi'o. 

Besontilm,  voy.  Veso.ntio. 

Bessapaha  [Itin.  Anton.] ,  BoWoip»  [Pro- 
cop.],  ville  de  Thrace,  aui.  Tatar-Bor 
zardsjik,  dans  la  Roumôlie  [Forbiger]. 

Bestisiacum,  BisnsiAciM  Palatiim  [Edict. 
Phil.  Aug.  a»  1200],  Betisi,  Bethisy.  anc. 
villa  royale,  auj.  bourg  de  Picardie, 
près  Compiègne  (Oise). 

Beteorice,  voy.  ^Ebud^e. 

BeTEHR.€,  voy.  B1TERR.E. 

Betiiama,  Bythonia,  Beuthcn,  ville  de  la 
Silésie  prussienne,  sur  KOder. 

Le  Suppl.  du  docteur  Cotton  nous  dit  que  la  Bod- 
léicnne  possède  deux  ouvrages  de  Gaspar  Domavius 
imprimés  «  Beilianiœ  ad  Oderamn  en  1617.  Nous 
ne  connaissons  pas  ces  volumes  ;  les  deux  livres  de 
ce  savant  sont  imprimés,  le  premier  :  •  Menemus 
Agrippa,  •  à  Hanovre,  en  1615,  typis  IVechelianis, 
in-û,  et  le  second  :  •  Amphitlieatrum  sapieiitiœ  so- 
craticœ  joco-seriœ,  in-fol.,  •  dans  la  même  ville 
en  1619. 

M.  Ternaux  nous  donne  le  titre  d'un  vol.  du  même 
auteu^  imprimé  dans  cette  ville  en  1619  :  Lverge- 
tes  chrislianus.  Hoc  est  de  rita  et  morte  G.  a 
Sclionaich  baronis  Betlianiœ.  Bethaniae,  1619,  in-û, 

Hetharram  ou  Beth-Ar.\m. 

Nous  citons  ce  lieu  dont  nous  ignorons  le  radical 
latin  et  même  la  situation  actuelle,  mais  que  nous 
soupçonnons  n'avoir  été  qu'une  église  dépendant  de 
l'archevêché  de  Toulouse  et  ainsi  appelée  de  la  Bai- 
Ôipav  de  l'Ecriture,  parce  que  nous  trouvons  au 
XVII*  s.  un  livre  dont  la  souscription  porte  ce  nom  : 
•  Traité  des  merveilles  opérées  en  la  chapelle  .Y.- 
D.  du  Calvaire  de  Beth-Araui,  par  P.  de  Marca. 
—  Beth-Aram,  R.  Lavoir,  16^6,  in-12  et  seconde  édi- 
tion :  audit  lieu,  1648,  in-8. 

Bethlehemum,  voy.  Belemum. 

Bethima,  Béthuhe,  ville  de  Fr.  (Pas-de- 
Calais). 

L'imprimerie  n'existe  en  cette  \ille  qu'à  partir 
de  la  période  révolutionnaire. 

Betonia,  Exthemaoira  I.EGio.NENSis  [Bisch. 
et  Môll.],  V Estramadure ,  prov.  d'Es- 
pagne. 

BETILA,  voy.   B.ECL'LA. 

Beti'lus,  Batllo,  Beses,  Besos,  fleuve  de 
Catalogne  ;  tombe  dans  la  .Méditerra- 
née, entre  Barcelone  et  Tarragono 
(Bisch.  et  Môll.). 

Bei'cim  M,  voy.  BrxoNii:M. 

Bel'gesia,  Blgia,  le  Bwjey,  pet.  province 
de  Fr.,  avec  Belley  pour  chef-lieu,  auj. 
dép.  df  l'Ain. 

Bf.ixim,  RiPiif,  boiirg  du  Forez  (Loire. 
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Bevela^dia  austrau?  [Cluv.],  Zuid-Beve- 
laud,  Land  raw  der  Goes,  île  de  Hol- 
lande, dans  la  prov.  Zeeland. 

Bevelandia  septentrionalis  ,  Nord-Beve- 
land,  île  de  la  même  province. 

Beverlacim,  Beverley,  ville  d'Angleterre 
(Yorkshire). 

Un  Hollandais  nommé  Hugh  Goes  [al.  Van  der 
Goës)  y  séjourna  vers  l'année  1510^  une  ballade  im- 
primée par  lui  à  cette  é|)oque  est  le  seul  produit  de 
cette  presse  qui  soit  parvenu  jusqu'à  nous. 

Beverne.nse  Castellim,  Beiern,  château 
de  Silésie. 

Résidence  du  duc  Ferdinand  deBrunswick-Bevern, 
oîi  il  lit  imprimer  son  ouvrage  intitulé  :  Dei^wun- 
derliclien  wundertiche  BegcOnisse.  Auf  dem  furst- 
lichen  Residenz - schloss  Bevern  gedruckt  von 
Johann  Hechtmuller;  part.  |re,  1678,  in-a;  part.  11*, 
1680,  in-i.  On  ne  connaît  pas  d'autre  livre  im- 
primé dans  ce  château  [Ternaux], 

Beverovicum,  Bevei'wyck.  pet.  ville  de 
Hollande,  entre  Alkniaër  et  Harlem. 

L'n  imprimeur  hollandais,  du  nom  de  Franz  Pels, 
y  fonda  en  1638  un  établissement  typographique. 

Beyssacum,   Beyssoc,  bourg  du  Limousin 

(Haute-Vienne). 
Bezelinga,  Basselingen,  ville  de  Suisse. 
Bezua  de   Bosco,  Bézu-la-Fai-ët,  bourg  de 

Normandie  (Seine-Inférieure). 
BiALA,  \à  Hiala,  riv.  de  Gallicie,  affl.  de 

la  Vistule. 

BiALiRAMiA,  Bialykamen,  ville  de  la  Galli- 
cie, au  N.-O.  de  Lemberg,  sur  le  Bug. 

BiALOQLERCA,  Biulocerkieiv,  \\\le  de  Russie, 
dans  le  gouv.  de  Kiew. 

BiATU,  voy.  Batia. 

BiBACUM,  Biêaxov  [Ptol.],  Viechtach,  bourg 
de  Bavière. 

BiBE  [Tab.  Peut.],  localité  de  la  Gaule 
Belgique,  auj.  Bazoches,  bourg  entre 
Fismes  etSoissons  [Forbiger]. 

Biberacum,  Bka&odl'nlm,  Biberack,  ville  du 
Wurtemberg,  sur  la  Riss,  au  S.-O. 
d'L'lm. 

BiBERAiiA,  Bibra,  pet.  ville  de  la  Saxe 
prussienne,  près  Naumburg. 

Le  Stippl.  du  docteur  Cotton  nous  apprend  que 
la  sousi  ripiion  de  certains  livres  imprimés  dans 
Cftte  ville  porte  i  Bialynice,  et  que  dès  l'année  1650 
un  établissement  typographique  fonctionnait  dans 
SCS  murs  ;  nous  n'avons  pas  malheureusement  de 
titre  de  livre  à  citer  à  l'appui  de  cette  ^ssertion,"^  et 
nous  ignorons  sur  quelles  données  s'appuie  le  bibli- 
ographe d'Oxford  pour  émettre  cette  opinion,  que 
Bibra  et  Bialynice  ne  font  qu'un. 

BiBiENA,  BiBiLM,  daus  la  Germanie  super., 
à  ro.  du  Rhin,  auj.  Iffizheim.  [Bisch. 
et  MôlI.],  Iffigheim  [Forbiger],  bourg 
du  Na.ssau. 


BiBOLA  [Geogr.  Rav.],sur  la  Macra,  à  l'O. 
de  la  Via  Clodia,  auj.  Bibola,  bourg 
près  Carrare  (Italie). 

BiBONiiJM  [Tacit.l ,  Boblingen,  ville  du 
Wurtemberg,  dans  le  cercle  du  Neckar. 

BihRA,  BiRRA,  la  Berre,  pet.  riv.  du  Lan- 
guedoc, qui  coule  dans  la  vallée  Cor- 
bière, vallis  Corbaria;  se  jette  dans 
létang  de  Bages  (Aude),  et  sur  les 
bords  de  laquelle  se  livra  une  bataille 
en  737  [Frédég.]. 

BiBRACTi'M  ;  le  nouvel  historien  de  César 
place  cette  localité  importante  sur  le 
mont  Beuvray,  mons  Bifractus,  près  Au- 

tun.  (Voy.  Al'GUSTODUNUM.) 

BiBRAX  [Caes.  B.  G.  ii,  6],  Oppidum  Rhe- 

MORIM. 

Le  père  Lempereur  place  cette  loca- 
lité à  trois  lieues  de  Neufchàtel  ;  l'avocat 
Jàcq.  Robbe  croit  que  c'est  Laon  ;  une 
lettre  publiée  au  journal  de  Vefdun  en 
{ 750  dit  que  c'est  Bruyères,  village  à 
une  lieue  de  Laon  ;  Samson  et  EMi  Cange 
opinent  pour  Fismes  (voy.  An  Fines)  ; 
enfin  Lebeuf,  d'Aiiville  "  et  Forbiger 
penchent  pour  Biévres,  village  aux  en- 
virons de  Laon  (Aisne). 

BiBRoci,  peuple  de  la  Britanîiia  Major,  oc- 
cupait le  territoire  qui  correspond  en 
partie  aux  comtés  de  Surrey,  de  Sus- 
sex  et  de  Berk. 

BicESTRiA,  VicESTBiA,  Bicestre,  Bicétre,  près 
Paris. 

Ce  nom  vient  de  Jean,  évèque  de 
Winchester,  possesseur  du  château  au 
xiv«  siècle. 

BiciNA,  BiTT.«,  BiDiscuM,  Bitchc,  ville  de 

Fr.  au  pied  des  Vosges  (Moselle). 
BicocA,  la  Bicoque,  bourg  du  Milanais. 

BicoBNis,  FuRCA,  FuRCELLA,  GabelbcTg  (en 
ital.  Furca),  bourg  de  Suisse  (cant.  de 
Vaud). 

Bicuri>ii:m,  _  iJi)ct,ûp^iov  ou  Bix&ûp-Yiov  [Ptol.], 
Bickenriede,  bourg  près  Mûlhausen,  en 
Saxe,  suiv.  Reichard  et  Forbiger. 

Le  Suppl.  du  U'  Cotton  nous  apprend  qu'on  im- 
prima dans  cette  ville,  qu'il  appelle  Bicurgicorum 
metropolis,  un  ouvrage  de  B.  Carpzovius  daté  de 
1622.  Nous  connaissons  cet  auteur,  dont  le  catal.  des 
Elzevirs  de  167U  cite  jusqu'à  27  ouvragés,  mais  im- 
primt'-s  pour  la  plupart  à  Leipzig,  et  tous  de  1650  ii 
1671  mous  doutons  de  l'exactitude  du  renseignement. 

Bidgostia,  Bromberga    [Cluv.j ,  Broti 
Bydgosz,  ville  de  Prusse,  dans  la 
de  Posen. 


rombe)-g, 
prov. 


Bibiscum,  voy.  Viyiacum. 


BiniNUM,  Bydena,  ni(Atvai«ov  [Procop.],  Vi- 
MiNACiuM  [Luen.],  Widdinum  [Luen.], 
V/iddin,  ville  de   Hongrie,  sur  le  Da- 
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nube  (?)  mais  plutôt  suiv.  Reichard 
Kostolacz. 

BiDis  [Cic.  Verr,] ,  Bî^o;  [Steph.],  S.  Gio- 
vanni di  Bidini,  ville  de  Sicile,  dans  le 
val  di  Noto. 

BiDISCUM,  VOy.  BiCINA. 

BiDoiiUM,  Bedolitum  [Mabill.],  viens  publi- 
ais, a,uj.  Belloy,  village  et  chat,  de  Pi- 
cardie (Somme). 

BiDossA,  ViDASSus,  la  Bidassoa,  riv.  qui 
sert  de  ligne  de  démarcation  entre  la 
France  et  l'Espagne  à  l'O. 

BiDRUNTUM,    BiTUNTUM,    BitODïtO ,  viUc  cFlld- 

lie,  dans  la  Terra  di  Bari. 

BiDUCASSES,  VOy.  ViDUCASSES. 

BiELA,  Ebeli.inum,  Biel,  bourg  d'Espagne, 
dans  le  roy.  d'Aragon. 

BiELCA,  Bielsk,  Bielsho,  ville  de  Russie, 
dans  la  prov.  de  Bialystock,  du  roy.  de 
Pologne. 

BiELCENsis  Palatinatus,  la  Podlachie,  prov^ 
de  la  Pologne  russe. 

Biella,  Bipenms,  BiENNA ,  Biella,  ville 
d'Italie,  sur  le  Cervo  (Piémont). 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  dans 
cette  ville  avant  177S  :  Mémoire  cronotogictte  e  co- 
rografiche  délia  città  di  Biella,  da  G.  T.  Mullatera. 
Biella,  l'778. 

BiENNA,  Biel,  Bienne,  ville  de  la  Confédé- 
ration suisse. (canton  de  Berne),  sur  le 
lac  du  même  nom,  Biennensis  lacus. 

L'imprimerie  existe  dans  cette  ville  depuis  l'an 
1667,  dit  le  Suppl.  du  D'  Cotton,  et  M.  Ternaux 
prétend  qu'un  typographe  du  nom  de  Daniel  Beck 
y  exerçait  l'imprimerie  dès  1611  ;  nous  ne  pouvons 
la  faire  remonter  avec  certitude  qu'à  1713  :  tîanégy- 
rique  de  saint  Florent,  Bienne,  1718,  in-12.  [P.  Le 
Long,  1,605.] 

BiENTLNUM,  Bientina,  bourg  de  Toscane, 
au  S.-O.  de  Lucca. 

Bierneburgum,  voy.  Aretopolis. 

BlGARGIOM    PALATIUM,    BiGAUCHE   [GCSta   Da- 

gob.],  Garges,  village  entre  St-Denis 
et  Gonesse,  suiv.  I.ebeuf  [iv,  p.  398], 
ou  Garches,  près  St-Cloud,  village  du 
dép.  de  Seiue-et-Oise. 

BîGASTRUM,  voy.  Obiola. 

BiGAUGLv,  Pegau.  ville  de  Saxe  [GraësseJ. 

BiGERRA,  BÎYffp*  [Ptol.],  ville  des  Basti- 
tani,  dans  l'Espagne  Tarrac,  auj.  V'i7- 
lena,  dans  le  roy.  de  Murcie. 

BiGERRENSIS    COMITATUS,    BiGURIA,     BiGORRA, 

Baigorry,  la  Bigorre,  le  Bigoire,  anc. 
prov.  et  comté  de  France  ;  comprenait 
le  dép.  des  Hautes-Pyrénées. 

BiGERRi  [Paul.  Not.],  Begerri  [Plin.],  Bi- 


GERioNES   [Caes.] ,   peuple   de  la  Gaule 
Aquitaine  (Novempopulanie). 

BiGERRONUM  AOUje,.voy.  Aqvjr. 

BiGORRA,  Begorra,  Bigotre,  anc.  villa  mé- 
rovingienne ;  n'existe  plus  aujourd'hui. 

Buiacium,  Bihacs  ou  Wihitz,  ville  de  Bos- 
nie, dans  une  île  de  l'Unna  [Bisch.  et 
Môll.]. 

BiHARiuM,  BmARiENSis  COMITATUS,  Bihar, 
ville  et  comitat  de  Hongrie. 

Bii.BiLis  [PlinJ  ,  BiXêtXt;  [Strab.],  Salo 
[Martial.],  ffeuve  de  la  Tarraconaise, 
auj.  le  Xalon,  dans  le  roy.  d'Aragon. 

BiLBIUS,  voy.  AUGUSTA  BiLBILIS. 

BiLBiLis  NOVA,  Caialayud,  ville  d'Aragon, 
sur  le  Xalon. 

Bii.EFELDiA,  BiuvELPA,  BieUfeld,  ville  de 
Westphalie,  entre  OsnabriJck.  et  Minden. 

Nous  pouvons  faire  remonter  à  1675  l'imprimerie 
dans  cette  ville  :  le  Calai,  tibrorum  novissime  im- 
preKSorum  publié  tous  les  six  mois,  à  Amsterdam, 
de  1678  à  \6nti  (part.  1,  p.  121,  nous  fournit  cette  in- 
dication :  C.  Mentzclii  lapis  Bononiensis  in  obscuro 
lucens  collalus  ctim  Phosphore  hermelico  C.  A. 
Balduini,  Bilefeldise,  1675,  in-12,  avec  pi.  et  front, 
gr.  Ce  livre  a  été  vendu  en  1861,  à  Londres,  dans 
un  catal.  'de  M.  Libri  (n"  llOft).  —  Le  catal.  des-EI- 
zevirs  de  1681  (p.  670)  nous  indique  aussi  :  yolk- 
mar  (Henningii)  Filum  Ariadnes  logicum,  \i\\t- 
feld,  1675,  in-8. 

BiLESTiNUM,  Beilstein,  ville  de  la  Prusse 
rhénane,  sur  la  Moselle. 

BiLHOMUM,    BlLLEMUM,    BiLIOMAGUS,    BUlom, 

pet.  ville  d'Auvergne  (Puy-de-Dôme). 

BiLiNA,  Bilin,  ville  de  la  Ôohéme,  sur  la 

Bila. 
BiLiTio  [Greg.  Tur.],  voy  Baltiona. 

BmiVELDA,  voy.  Bnj:FELDIA. 
BlLLEMUM,  voy.  BiLHOMUM. 

BiLLENA,  Bille,  fi.  du  Lauenburg. 

BiLLLvcuM,  Billy  ;  plusieurs  localités  de  ce 
nom  en  France,  dont  une  pet.  ville  de 
l'Allier. 

BiLLizoNA,  voy.  Baltiona. 

BiMONiuM,  Binchester,  bourg  d'Angleterre 
[Bisch.  et  .Môll.]. 

Binarusia,  Binaros,  pet.  ville  d'Espagne, 
dans  le  roy.  de  Valence. 

BiNi.muM,  Binch,  Binche,  ville  de  Belgique 
dans  la  prov.  du  Hainaut. 
L'imprimerie  remonte  en  celte  petite  ville  à  15û5  : 
La  vie  t  legëde  de  madame  saincte  Lnihgarde, 
iadis  tressaincte  moniale  an  monastère  de  Euuierc 
ou  pays  de  Brabant.  Imprime  en  Bincb  pour 
Monsieur  Labbe  Daulne ,  Lan  M.v.  c.xlv.  par 
Me  Guillaume  Cordfrr,  in-it  gotli.  de  46  IT.  à  31  lign. 
La  marque  gra\éc  en  b.  qui  est  figurée  sur  le  titre  et 
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que  eeproduit  le  Manuel  \\.  col.  1201),  est  entourée 
de  ce  nom  :.D.  Joannes  de  Lanoy  abbas  Abien, 
que  l'on  croit  être  le  nom  de  l'auteur  de  cet  opus- 
cule. 

M.  "Brunei  ajoute  :  Livre  très-rare,  le  seul  connu 
qui  ait  ité  impr.  à  cetteépoque  et  peut-être  pendant 
fort  longtemps  après,  à  Bincli...  et  au  tom.  Il,  col. 
673,  nous  trouvons  cette  note  empruntée  aux  catal. 
La  Vallière  et  de  Soleinne  :  Dialogue,  nouveau  à 
trois  personnages  c'est  à  sçavoir  Lembassadeur  de 
Lempereur  dame  Paix  et  Bellone  la  déesse  de  la 
guerre...  En  Binch,  Imprimes  par  Guillaume  Cor- 
dier,  Lan  m.d.  xlviit,  pet.  in-tt,  de  8  ff.  en  ital.  et 
en  vers  de  10  syllabes. 

Bindrji:m,  \oy.  Buscum  dlcis. 

Bi.NGiuM  [ïac.  Hist.j,  ville  des  Vangioncs, 
dans  la  Gaule  Belgique,  auj.  Bingeu, 
ville  de  Hesse-Daimstadl ,  à  l'O.  de 
May  en  ce. 

BioLLNDUM,  DioLiNDUM  [Tab.  Peut.],  Belvez, 
bourg  du  Périgord,  au  S.-O.  de  Péri- 
gueûx  (Doidogne). 

BlPEXNlS,  VOy.  BlELLA. 

BlPOXTIlM,  BiPONTLM  [Cell.j,  Ge.\iinls  poxs, 
Zweybrùckm  (en  fr.  Deux-Ponts),  ville  de 
Bavière,  sur  l'Erlbach. 

Nous  connaissons  un  grand  nombre  de  livres  im- 
primés dans  cette  ville  en  1596,  et  c'est  là  la  date  la 
plus  ancienne  que  nous  puissions  assigner  à  la  typo- 
graphie de  Deux-Ponts.  Nous  citerons,  d'après 
VElenctiHS  ou  catal.  des  livres  imprimés  de  l'an  1593 
à  1600  dans  l'étendue  du  saint  Empire  :  Johaii 
Scitncbelii  erster  Theil  aller  Ueutscher  Bûcher 
und  schrifjten  xvelche  er  im  liochlôbliclien  fûrs- 
tenthumbZweibruck  von  anno  cliristi  1522,  biss 
auff  15Ù0,  gesctirieben.  Zweibriick,  bey  Ludwig 
KOnig,  1596,  in-8.  (Cité  également  par  le  Catal.  des 
foires  de  Francfort,  de  1625.) 

Citons  encore,  d'après  ce  dernier  Catal.  (p.  ^20)  : 
Christliche  Gebettin  gegemvertiger  allgemciner 
Kotti,  sonderlich  wider  den  feindt  der  cttristenfieil 
und  geschwinae  sierbeiis  seuche  der  schàdliclien 
Pesiiientz.  —  Zweibriick,  1596,  in-!i. 

Nous  trouvons  ce  premier  imprimeur,  Ludwig 
Kônig,  établi  A  la  même  époque ,  ou  à  quelques  années 
de  distance,  à  Strasbourg,  à  Constance  et  à  Bâle  ; 
encore  un  de  ces  imprimeurs  nomades  comme  on 
en  rencon,Jre  si  soiîvent  à  cette  époque  ;  et  son  fils 
Peter  Konig  fut  imprimeur  à  Munich  au  commence- 
ment du  siècle  suivant. 

Il  nous  faut  aussi  signaler,  au  xviiie  siècle,  la  célè- 
bre imprimerie  qui  produisit  cette  admirable  collec- 
tion de  classiques  latins,  si  connue  sous  le  nom  dé 
Collection  de  Deux-Ponts. 

BmcoFELDA,  Birkenfeld,  ville  du  Palatinat, 

dans  le  S.-O.  de  Trêves. 
BiRiciANA  jTab.  Peut.],   Wemitz,  riv,  de 

Bavière,  affl.  du  Danube. 
BimciANA  [Tab.  Peut.],  ville  de  Vindélicie, 

auj.  Burkhdm,  bourg  de  Bavière. 

BiKMi.NGiiAMirM  (?)  Birmingham,  y \\\e  d'An- 
gleterre (Warwicksliire). 

Le  Snppl.  du  Dr  Cotton  nous  apprend  que  la  ty- 
pographie fut  introduite  dans  celte  grsndc  ville  en 
nie.  I.e  premier  livre  cité  est  A  sermon  by  Kev.  J. 
Southall.  Le  second  fut  :  A  loyal  oration  by  J. 
Parkinsoii,  Il cad-M aster  of  ttic  Free  school,  im- 
primé par  Maithew  IJnwin  en  ni"?,  in-û.  En  17ûl 
un  jfjurnal  :  Aris'  Birmingham  Gazette,  fut  pu- 
blié dans  celte  ville,  et  le  premier  numéro  est  daté 


du  16  novembre.  Bientôt  apiv^fut  établie  la  célèbre 
typographie  de  John  Baskerville,  dont  la  belle  col- 
lection de  classiques  latins  est  si  justement  recher- 
chée ;  il  débuta  par  le  Virgile  de  1757,  in-ù,  et  son 
dernier  volume  imprimé  parait  être  le  Salluste  de 
177Û,  in-8.  Cet  imprimeur  employa  pour  la  première 
fois  le  papier  vélin  en  1756;  en  France  ce  furent  les 
Johannot  qui  s'en  servirent  les  premiers  en  17S0.  Tout 
le  monde  sait  que  Beaumarchais  se  rendit  acquéreur 
des  caractères  de  Baskerville,  et  les  fit  transporter 
à  Kehl,  où  de  178û  à  1789  il  publia  en  70  vol.  in-8 
l'édition  complète  des  œuvres  de  Voltaire. 

BiRTHALBiNUM,  Berethalom,  bourg  de  Tran- 
sylvanie. 

BiSALDUNUM,     BlSILDlNA,  BeSELDUNUM,  viUs 

des  Ausetani,  dans  la  Tarraconaise, 
auj.  Besalu,  ville  et  anc.  comté  de  Ca- 
talogne. 

BisAMNis,  le  Bisagno,  fl.  d'Italie,  des  Apen- 
nins au  golfe  de  Gènes. 

BisANTHE  [Plin.] ,  BiTâvft-/!  [Hérod.] ,  RiKt- 
DESTUM,  'l'ai^EffTov  [Ptol.],  'PaiS'eaTd;  [Pro- 
cop.],  Resistus,  Registls  [Itin.  Anton.] , 
ville  de  la  Thrace,  auj.  Rodosto,  Bodôs- 
tschig,  Tejur-Daghi,  ville  de  la  Rou- 
mélie. 

BiscAJA  [Cluv.  Cell.],  Cantabkia  [Plin., 
Cic],  partie  de,  la  Tarraconaise,  auj.  la 
Biscaye,  prov.  d'Espagne. 

BisoARGis  [Plin.],  Biffxap^îî  [Ptol.],  ville 
des  Ilercaones,  dans  la  Tarraconaise, 
auj.  FHx,  en  Catalogne,  suiv.  Bisch.  et 
Môll.,  ou  Ben-us  suiv.  Forbiger. 

BisiNiANUM,  voy.  Besidl*;. 
BisoNTiLM,  voy.  Vesontio. 
BissoxuM,   Bessan,  bourg  du  Languedoc 
(Aude). 

BiSTOXIS   LACUS,    BiSTONUM   STAGNHM  [Plin.], 

lac  de  Thrace,  dans  le-pays  des  Bistones, 
auj .  Lagos  Bum,  près  Kumulschina,  en 

Roumélie. 

BisTRicL\[Cluv.],BisTRiciL'M,  Bistùtz  (Besz- 
tevcze),  Noesen,  ville  de  Transylvanie, 
sur  la  riv.  du  même  nom. 

Christian  Lehman,  typographe  de  Kronstadt,  en 
Transylvanie,  transporta  son  établissement  à  Bis- 
irici,  vers  1778  ;  et  le  premier  livre  qu'il  y  imprime 
est  intit.  :  Bçricitt  iKurzgefaster)  von  der  Belage- 
T^ing  der  Stadt  Bls:tncz...  Bistritz  druckts  Chr. 
Lehman,  1779,  in-8,  de  8  ff. 

BisTRoviTSiuM  (?),  localité  dont  nous  igno- 
rons la  position.  M.  Cotton  croit  qu'il 
faut  traduire  ce  nom  par  Bistiitz,  (Voy. 

BlSTHlClA.) 

La  Bibliofhcca  Lusilaiia  nous  donne  le  titre  d'un 
ouvrapc  imprimé  dans  celle  localilé  en  1593  :  Isaac 
Abarboiict,  sacriflcium  Paschalis  (en  hébr.),  Bistro- 
viisil,  1593,  in-fol.;  W'oKius  mentionne  également 
celle  imprimerie  hébrïiïque.  Cet  Isiiac  Abarbanel  ou 
Abarbinel  était  né  à  Lisbonne.  Anionio  l'appelle 
celcberrimus  inter  suœ  gentis  hominea  Raboinus. 

BisunthjM,  voy.  Vesontk), 
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BlSURGlS,  VOy.  VisURGIS. 

BiTECTUM,  Bitetto,  pet.  ville  de  la  province 
napolitaine,  Terra  di  Bari. 

BiTERK.E,  B.ETERR;C  Septiman>"ori:m  [Mcla, 
Plin.],  BoÎTEsa  fPtoI.l,  baÎToppx  [Steph.j, 
BriTâppa,  Beterr^  fltin.  Anton.],  Bu- 
tera, Bliterr^  [CIuvJ,  Bediers  [gr. 
chr.],  ville  des  Volcae  Tectosages,  dans 
la  Gaule  Narbonaise,  auj.  Béziers,  ville 
de  Fr.  (Hérault). 

Nous  ne  pouvons  faire  remonter  l'introduction  de 
la  typographie  dans  leite  ville  qu'à  l'annc-e  1612;  à 
cette  épocjuc  le  chap.  de  Béziers  fait  venir  de  Tou- 
louse l'imprimeur  Pech  et  lui  fait  imprimer  :  Coii- 
cilium  provinciale  Narbonense,  habilum  <umo 
1609.  Biterris,  Joan.  Pech,  1612.  in-8. 

Dès  l'année  1615  nous  trouvons  un  nouvel  impri- 
meur, C.  Moret,  dont  nous  connaissons  les  Plaisan- 
tes nouvelles  apportées  sur  tout  ce  qui  se  passe  en 
la  guerre  du  Piedmont,  avec  la  harangue  du  ca- 
pitaine Picotin,  Bézfers,  C.  Moret,  1615,  in-8.,  si 
toutefois  ce  n'est  point  un  nom  de  lieu  supposé.  En 
1617  nous  retrouvons  le  nom  de  Jean  Pech  au  bas 
de  l'ouvrage  bien  connu  de  Jacques  Cassan  sur  Van- 
tiquité  et  l'excellence  du  Languedoc. 

Nous  citerons  parmi  les  imprimeurs  subséquents 
Jean  Martel,  qui  imprime  en  1628  VAnliquité  du 
triomphe  de  Béziers,  Am.  Estradier  et  Claverie. 

Les  Barbut  de  Toulouse  viennent  s'y  établir  au 
milieu  du  xvne  siècle  et  y  font  souche  d'imprimeurs  ; 
c'est  un  membre  de  cette  famille  que  le  rapport  fait 
à  M.  de  Sartines  signale  comme  seul  imprimeur 
exerçant  à  Béziers  en  176Ji  ;  il  avait  été  pourvu  le 
18  Janvier  nitO. 

BmiERviuM,  voy.  Viterbium. 

BlTORICA,  voy.  AVARICUM. 
BlTT^,  voy.  BiCINA, 

BiTT-EViLLA,  Bichwiller,  pet.  ville  d'Alsace 
(Haut-Rhin). 

BlTUNTUM,  voy.  BlDHUNTUM. 

BiTURGiA,  Borgo-di-San-Sepolcro,  pet.  ville 

de  Toscane. 
BrruRicE,  Bitoricum,   Biturix,  voy.  Ava- 

RICUM. 

BrruRicENSis  ducatus,  Bitorinus  pagus,  le 
Berry  ou  Béni,  grande  province  de 
France  ;  comprend  auj.  le  dép.  du  Cher 
et  de  l'Indre. 

BiTuçiGEs  [Caes.  vn,  Liv.  v],  peuple  de  la 
Gaule  Aquitaine,  qui  se  divisait  en  : 
BiTURiGES  Ci:bi, BiToûpi-ye;  ot  Koûêoi  [Ptol.], 
et  BiTURJGES  ViBISGI  OU  UbISCI,  BlTOÛpl-reç 
'Oioaxii  [Strab.],  ou  oî  OùïStaxoi  [Ptol.j  ; 
les  premiers,  dans  l'Aquitaine  I",  oc- 
cupaient le  pays  du  Berri,  chef-lieu 
Avaricum,  Bourges;  les  seconds,  dans 
l'Aquitaine  11",  au  S.  des  Santones,  oc- 
cupaient le  Bordelais. 

BiTURiT.E,  Bedarides,  ville  de  Fr.  (Vau- 
duse) . 

BiziAciM,  Bizy ,  bourg  et  chat,  de  Nor- 
mandie (Eure),  anc.  prieuré  de  béné- 
dictins. 


Bizya,  Viza  ou  Vyzia,  ville  de  Rouraélie, 
dans  le  pachal.  d'Andrinople. 

Blabia  [Notit.  Imp.J,  Bi.avetum,  Port-Louts 
(pend,  la  République  Port-LH/ré),  petit 
port  de  Bretagne  (.Morbihan),  suiv. 
d'Anville.  La  Sauvagrre  voit  dans  Bla- 
bia Blaye,  en  Saintonge  ^Gironde)  ;  vov. 
Blavia. 

Bi^biRA,  Blabyria,  Blaubi:r.nii'm,  BL'RRHO- 
NiLM,  Blaubeuem,  Bhiuheuren,  ou  Kott- 
will,  ville  du  roy.  de  Wurtemberg. 

On  connaît  un  livre  imprimé  dans  cette  ville  au 
.\v«  siècle,  très-probablement  par  une  imprimerie 
ambulante,  qui  se  transporta  ailleurs  après  cet  essai; 
en  voici  le  litre  exact  :  Albertus  de  Kyb,  Où  ein 
ma  sey  zu  nemcn  ein  elich  wOi  oder  nit.  a  la  fin  : 
M.cccc.LXXV.  Conradus  Mancz  zu  Blauburren.  kt. 
in-8,  lliU  a.  '^ 

Le  célèbre  imprimeur  Adam  de  Rottwill,  l'un  des 
missionnaires  de  la  typographie  en  Italie,  était  de 
Blaubeuorn. 

Blabius,  le  Blavet,  riv.  de  Bretagne. 
Blancuberga,   Blankenhery ,    port    de    la 

Flandre  occid.,  entre  Ostendeet'Sluys. 
Blancoburgum,  Albimontium,  Blankenburg, 

ville  du  grand-duché  de  Brunswick,  au 

pied  du  Hartz. 

Blanconis  fanum>  Blankenhayn,  pet.  ville 
de  Saxe-Weimar. 

Blaxda,  B).(xvSa  [Ptol.],  Bl(;inos,  port  de  la 
Catalogne  [Forbiger]. 

Buanda  [Liv.,  Plin.,  Tab.  Peut.],  S.  Biasio, 
bourg  du  pays  napolitain,  suiv.  Forbt- 
ger,  ou  Lagonegro,  dans  la  Basilicate, 
suiv.  Bisch.  et  Môller. 

Blandona  [Itin.  Anton.],  BXavûv*  [Ptol.], 
auj.  Torre  Biline,  sur  la  côte  illyrienne, 
suiv.  Reichard. 

BLAN(;iAt:uM,  Blangeium,  Blangy-en-Ternois, 
bourg  de  Fr.  (Calvados).  =  Village  de 
l'Artois,  avec  une  anc.  abb.  de  Saint- 
Benoît,  près  Hesdin  (Pas-de-Calais). 

BhxyziAQVM,  Blanzac,  pet.  ville  de  France, 
près  Barbezicux  (Charente).  =  Blanzy, 
paroisse  de  Bourgogne,  avec  16  ha- 
meaux (Saône-et-Loire). 

Blara,  Blair,  pet.  ville  d'Ecosse,  dans  le 
comté  d'Athol. 

Blascon  [Plin.],  BXaaxtiv  [Strab.,  Ptol.], 
ile  Brescou,  dans  la  Méditerranée,  près 
Cette. 

Blase.\dqrkium,  Blasendorf  [Balasfalva), 
ville  de  Transylvanie  ,  dans  le  comitat 
de  Weissemberg  résidence  de  l'évè- 
(jue  des  Grecs  urris. 

LV'véque  Petrus  Aaron  de  Bisztra  y  fonda  en 
1761  une  imprimerie  de  laquelle  sont  sortis  plusieurs 
ouvrages  en  langue   grecque    et    vainque.    Joseph 
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BenkB  (Transsdrania,  t.  II,  p.  236:  écrit  :  •  Hab€- 
tur  et  insigne  typopraphium  (Baldsfàl\i)  a  Sté- 
phane Pàldi  typographo  Claudiopolitano  reformât* 
reljgionis,  adsinicium.  quo  latini  quoque,  sed  Vala- 
chici  imprimis  libri  iinpriiimniur.  i 

Blash  in  HYRciMACd-NOBiLM,  DQonastère  de 
St-Blaise,  dans  la  forêt  Noire,  de  Tord, 
de  Saint-Benoît,  dioc.  de  Constance. 

L'imprimerie  exista  dans  ce  monastère  au  milieu 
du  xviiie  siècle  ;  on  peut  la  faire  remonter  à  1758. 
Nous  citerons  :  Mari.  Gerberti  de  cantu  et  musica 
sacra,  a  prima  Ecclcsite  œlate  itsque  ad  presetis 
tempus.  Typis  San-Bbsiaiiis,  l"7"7ù,  2  vol.  in-û,  fig. 
M.  Teniaiix  cite  du  même  auteur  :  Iter  Alamani- 
nivi,  Italicum  el  Gallicum.  Typ.  San-Blasianis,  l^ôS, 
in-8.  l.e  môme  Gerbert  a  publié  en  3  vol.  in-û,  l'his- 
toire de  son  monastère.  Typ.  S.-Blas.,  1783-88. 

Bl.\siua,  Blcslé,  bourg  et  anc.  abb.  de  Bc- 
né'd.,  eu  Auvergne  (Cantal)» 

Blatobllgilm,  Blatum  bulgivm  [Itin.  An- 
ton.1,  localité  des  Brigantes  dans  la 
Bretagne  romaine,  à  xii  m.  p.  de  Lugu- 
VAïxuM  (Carlisle) ,  auj.  Bulness,  à  la 
pointe  S.-O.  du  Firth  of  Solway,  mais 
plutôt  Middleby ,  suiv.  Reichard  et 
Camden. 

Bladbcrnium,  voy.  Blabira. 

Blavia  [Tab.  Peut.,  Auson.]  (Blavio),  Bla- 
VATIM,  Blaviense  Castrum  [Greg.  Tur.l, 
Blavivm  [Itin.  Ant.],  Blaie,  Blaye,  \i\ie 
de  Fr.,  sur  la  Gironde  ;  abb.  de  Béné- 
dictins et  abb.  d'Augustins. 

Blenavtum,  Bleneau,  bourg  du  Gâtlnais 

(Loiret). 

Bleoms  VILLA,  Beleni  VILLA,  BlainvxUe , 
bourg  de  Fr.  (Manche). 

Bleonis  VILLA  AD  MosAM,  BhinviUe,  bourg 
de  Fr.  (Meuse). 

Blenodium,  Blenod,  bourg  de  France  (Mo- 
selle). 

Bles.e  [Luen.],  Bl.es.e,  Bleslm,  Blesense 
PALATiuM  AP  LiGERiM,  BMs,  villc  de  Fr. 
(Loir-et-Cher). 

Nous  ne  pouvons  faire  remonter  plus  haut  que 
1554  l'imprimerie  à  Blois  :  le  premier  livre  imprimé 
dans  cette  ville,  nous  écrit  M.  A.  Dupré,  bibliothé- 
caire, serait  :  tes  Grandes  et  fantastiques  Batailles 
des  grands  roys  Boditarduset  Craocus...  (trad.  du 
latin  d'Elisius  Calentius},  impr.  à  Bloys,  chez  Julian 
Angelier,  1556,  in-16. 

Julien  et  Jean  Angelier  ou  \e%Angeliers,  comme  ils 
aNaient  l'habitude  de  s'appeler,  dans  celte  grande 
famille  de  typographes,  éiaient.  croyons-nous,  les 
fils  de  Charles  Angelier,  établi  à  Paris  a\ec  son  frère 
Amoul.  en  1535;  le  fils  d'Arnoul,  qui  s'appelait  Abel, 
succédait  à  son  père  en  1582i. 

En  1556  nous  trou>ons  (Le  Long,  Bibl.  hisl. 
no  356281  uti  ouvrage  considérable  imprimé  cette 
fois  avec  le  nom  de  Jean  Angelier;  c'est  la  première 
partie  du  commentaire  latin  de  Denys  Dupont  ;Dio- 
nysius  Pontanus,  lllesensis  advocatus),  sur  la  cou- 
tuiite  de  Bloys.  Plesis,  apud  Joannem  l.angelicr, 
15.56,  infol.  Cette  importante  publication  ne  vit  le 
Jour  qu'un  an  après  la  mort  de  l'iiutcur,  arrivée  à 
Blois  l'année  précédente,  1555. 

La   pibl.  sacra  du  P.   Le  Long  (I,  p.  351]  nous 


donne  :  Nouveau  Testament  en  français  (version 
de  Genève).  Bloys,  Jean  Langellier  (sic^,  1569,  in-16. 
Et  enfin  nous  trouvons  dans  les  mémoires  du  P.  Ni- 
céron*(t.  xiv,  p.  211)  :  Traité  des  devoirs,  par  du 
Haillant  (imitation  du  Livre  de  Officiis  de  Cicéroni, 
imprimé  à  Bloys  chez  Jean  Langelier,  4560,  in-16. 

Ce  du  Haillant  doit  être  l'illustre  Bernard  de  Gi- 
rard, seigneur  du  Haillant. 

Il  est  à  regretter,  nous  dit  M.  Dupré,  que  la  biblio- 
thèque de  la  ville  de  Blois  ne  possède  aucun  de  ces 
premiers  monuments  de  la  typographie,  el  il  serait 
à  souhaiter  que  dans  chacUne  des  villes  de  France 
une  municipalité  intelligente  prît  soin  de  réunir  et 
de  conserver  avec  orgueil  les  incunables  de  la  typo- 
graphie locale. 

Parmi  les  imprimeurs  blésois  postérieurs  aux  An- 
geliers,  citons  Jamet  Mettayer  qui,  obligé  de  quitter 
Paris  et  d'accompagner  le  parlement  à  Tours  en 
1589,  fonda  en  passant  un  établissement  typogra- 
phique à  Orléans,  et  à  Blois.  Au  xvic  siècle,  nous 
ne  connaissons  que  la  veuve  Gomet,  qui  imprime 
en  1593  un  poëme  fort  rare  de  Sébastien  Garnier  : 
Les  trois  premiers  livres  de  la  Loysséc,  contenant 
te  voyage  de  S.  Loys,  roy  de  France,  in-4  (bibl. 
de  l'Arsenal). 

Au  xvii«  siècle,  Alexis  Moëtte,  Ph.Cotterau, Collas, 
de  la  Saugère,  Hottot,  etc. 

En  1761»,  le  rapp.  Sartines  nous  donne  les  noms 
de  deux  imprimeurs,  Philibert- Joseph  Masson,  ne  à 
Tours,  établi  à  Blois  en  1720  ;  et  Pierre-Paul  Charles, 
né  à  Châteaudun,  pourvu  en  1735. 

Blesensis  ager,  le  Blaisois,  prov.  de  Fr., 
correspond  au  dép.  de  Loir-et-Cher. 

Bleterum,  Bletterans,  bourg  de  Fr.^  sur  la 
Seille  (Jura). 

Bletisa  [Inscr.  Grut.,  Mariana],  ville.de 
Lusitanie.  auj.  Ledesma,  près  Salaman- 
que  (roy.  de  Léon). 

BuRLAcuM,  Bléré,  bourg  et  chat,  de  Tou- 
raine  (Indre-et-Loire). 

Blitabrum,  Buitrago,  ville  de  la  Nouveire- 
Castille,  prov.  de  Guadalajara. 

BuTERR^,  voy.  BriERR^. 

Boa  [cod.  Theod.],  Bo.f,  [Amm.  Marc], 
Bovo  [Plin.l,  Bua,  île  de  la  mer  Adria- 
tique, sur  la  côie  de  la  Dalmatie. 

BoACE.f.  [Itin.  Anton.],  ville  de  Ligurie, 
sur  le  fl.  Vara,  auj.  Bozzolo,  en  Pié- 
mont, suiv.  Reichard. 

BoACTES,  Bcâx-nnî  [Plol.],  le  Vara,  pet.  fl. 
du  Piémont. 

BoANnus,  BoiNA,  la  Boyne,  riv.  d'Irlande, 
dans  la  prov.  de  Leinster. 

BoARRiA,  voy.  Bajoaria. 

BoB.\ciM,  Beuvoux,  village  et  abb.  du 
dioc.  de  Sisteron  (Basses-Alpes). 

BoBiAMiM.  Bcïavov  [Strab.],  -  BoviANUM  [T. 
Liv.j,  iTocXiov  [Diod.  Sic],  ville  du  Sam- 
nium,  auj.  Bojano,  sur  le  Biferno,  ville 
de  la  prov.  napolitaine  de  Molise. 

BoBiuM  [P.  Diac.l,  Bobbium,  S.  Columbani 
Cœxobil'm,  Bobbio,  sur  la  Trebbia,  ville 
de  la  prov.  de  Gènes.  Célèbre  abbaye. 
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BoBiuM  L'MBnLE,  Sarsina  (Sil.  Ital.j,  2acp- 
oiva  [Strab.],  Sassina  [Inscr.  ap.  Griit.l, 
ville  de  l'Ombrie,  auj.  Sarsma,  dans  fa 
délég.  de  Forli  (Romaine). 

Haym  (p.  61)  nous  donne  Ip  titre  d'un  vol.  imprimé 
dans  cette  ville  in  1607,  mais  sans  iiora  d'imprimeur  : 
Filippo  Anlonini ,  (lifcorsi  (tcW  aniiquità  di  Sar- 
zina  e  de'  costuvii  de'  Romani.  Sarzina,  1C07,  in-ù. 

BocAHDi  I.NSLI.A,  Xhk-Bomhaid,  boui'K  ''•- 
Touraine,  dans  une  île  de  la  Vienne 
(Indre-et-Loire). 

BocciioLTiA,  Bocholt,  ville  de  Wcst})lialie, 
sur  l'Aa,  dans  la  prov.  de  Munster. 

BocHA-NiuM,  BucuANiuM,  Bouchum,  ville  de 
Fr.  (Nord). 

BOCHBARDUM,  VO}'.   BaDARDIA. 

BocKiVGA  (?)  Bocking,  bourg  d'Angleterre 
(comté  d'Essex). 

Le  Suppl.  du  docteur  Cotton  nous  rtpprend  que 
deux  iiiiprimciirs  du  nom  de  Fenno  et  de  Shearcroft 
fondèrent  en  nss,  dans  cette  petite  localité,  un  éta- 
blissement typographique  qui  ne  fonctionna  que 
Jusqu'en  1790. 

BocoNicA,  Bockenheim,  bourg  de  Fr.  (Bas- 
Rhin). 

BoDALCHA,  Boiiaffles,  village  de  Normandie 
(Eure).  =  Autre  du  même  nom,  près 
Meulan  (Seine-et-Oise). 

BODAMICUS  LACUS  [Ccll.],  BrIGANTINUS  LACLS 

[Plin.J,  Lacus  BrigantivE   [Amm.  Mar- 

Cell.l,    CONSTANCIENSIS  LACU6   [Ccll.],    laC 

de  la  Germanie,  auj.  der  Bodensee, 
Constanzer  See,  le  lac  de  Constance,  sé- 
parant la  Suisse  de  l'Allemagne  (Bade, 
Wurtemberg,  Bavière). 

BoDANENsis  VALUS,  le  vùl  dc  Bannes,  près 
Sisteron  (Basses- Alpes). 

Bodedeyrn,  village  de  l'île  d'Anglesey  (N 
Wales). 

Le  Suppl.  du  D''  Cotton  nous  apprend  qu'en  173i, 
une  imprimerie  fut  installée  temporairement  dans 
ce  village;  avant  cette  époque  il  n'en  avait  existé 
aucune  autre  dans  toute  l'étendue  de  la  princip.  de 
Galles. 

BoDCTiA  [Itin.  Anton.],  localité  de  la  Li- 
gurie,  auj.  Bonaciola,  bourg  de  la  prov. 
de  Gènes  (Italie),  suiv,  Reichard. 

BODOBRICA,  BuDOBRIOA,  voy.  Babardia. 

BoDOTRiA  [Tacit.  Agric],  Bodeklv  ^stia- 
RiLM  [Mannertj,  golfe  formé  par  la  mer 
du  Nord,  dans  la  Britannia  jomana, 
auj.  the  firth  of  ¥orth,  sur  la  côte  S.-E. 
d'Ecosse.  {Firih  comme  fiort  vien-neiit 
de  fretum.) 

BoDOxiA,  Bodok,  château  de  Hongrie. 

BoDHOGiENsis  coMiTATLs,  le  comitat  de  Bo- 
drog,  dans  la  haute  Hongrie,  entre  le 
Danube  et  la  Theiss. 

BICTIONN.  DK  CtOOR. 


Bœa,  Bo(«  [Strab.],  Boa:  [Plin.].  Bciai 
fPausan.],  VatJia  ou  Vatika  [Foroiger], 
pet.  ville  de  Morée. 

Bœbeis  LAcrs  [Plin.l,  r  B(iiêr,U>.î(AVY,  [Ptol., 
Strab. l,BciÇi*;).îu.vr!  [Steph.],  h'IacKarla 
en  Albanie. 

BoEMiA,  Bojemum  i_Tac.  Geiw.],  Bojohe- 
MiM  [Vell.  Pat.],  BdHEMiA,  Behaig.ne 
(au  xiv<=  s.),  Behainone  [Froissart],  la 
Bohême,  Èoehmeu,  roy.  de  l'Europe 
centrale,  partie  de  l'empire  d'Autriche. 

BoE.NiLM,  Boen,  surlelJgnon,  bourg  du  Fo- 
rez, près  Montbrison  (Loire). 

Bœotia,  y.  PoiwTÎa  [Hom.,  Strab.,  PtoL], 
Bœotis  iMela],  province  de  Grèce,  en- 
tre la  Phocide,  l'Attique  et  le  golfe  de 
Corinthe  ;  forme  auj.  un  district  dc  la 
Livadie,  nommé  iitramulipa,  et  un  dio- 
cèse nommé  Voiotia. 

BoERosiA,  Boras,  ville  de  Suède  (Goth- 

land). 
BoGADiLM,  Bof  3tS"iov,  suiv.  Relchard, Boc/io// ; 

suiv.   Ledebur,   Bockum  an  der  Lippe 

[ForbigerJ. 

BoiLLANUM,  Id  Bouille,  bourg  de  Normandie 
(Seine-Inférieure). 

BoiuM,  Botov  [Strab.] ,  ville  de  la  Doride, 
auj.  Astaco,  suiv.  Bisch.  et  MôUer. 

BoJANovA,  Bojanowa,  pet.  ville  de  Prusse, 
dans  le  gouv.  de  Posen. 

M.  Cotion  a  vu  à  la  Bodléienne  une  grammaire 
alleuianno-polonaise,  imprimée  dans  cette  localité 
en  1770. 

BOJ.VXUM,  voy.  BOBLVNUM. 

BojARU,  voy.  Bajoaria. 

BojATUM,voy.  Bajona. 

Boj.vTUM,  BucHsiLM,  Buxii  M,  Bucli,  la  Tète 
de  Buch,  ville  de  Fr.  (Gironde). 

Bon  [Caes.,  Liv,,  Tac.j,Boici  [Strab.],  peu- 
ple divisé  en  plusieurs  nations,  dont 
deux  étaient  établies  dans  la  Gaule, 
l'autre  en  Germanie  et  la  quatrième  en 
ItaUe,  sans  compter  des  colonies  en  Asie 
Mineure  les  Boïens  gaulois  furent 
confinés  par  César  dans  la  Lyonnaise  I", 
entre  la  Loire  et  l'Allier;"  la  seconde 
peuplade  habitait  le  dép.  actuel  des 
Landes.  Les  Boïens  de  la  Germanie  ha- 
bitaient d'abord  la  Boio-Uemum  ou 
Bohème,  puis  furent  refoules  par  les 
Marcomaus  dans  la  Boio-Ana  ou  Ba- 
vière. Enfin  les  Boïens  d'Italie  occu- 
paient, dans  la  Gaule  Cispadane,  le 
territoire  deBononia,  Bologne. 

BojOBiNUM,  voy.  Praga. 
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BcuoDiRUM  [Uin.  Ant.],  Boto'Joupov  [Ptol.j, 
BoioDORUM,  BojoBLM  civiTAS,  viUc  dc  la 
Nonque,  sur  i\Enus  (l'Inn),  auj.  Inn- 
stadt,  faubourg  de  Passau,  en  Tyrol. 

BOJORL'M      AGER,       BURBOXENSIS      PROVINCIA 

[Cellar.],  le  Bourbonnais,  anc.  province 
rrançaisc.  auj.  dép.  de  l'Allier. 

Boi,ENA,  BoUènc,  pet.  ville  du  comtat  Ve- 
naissin  (Vaucluse). 

BoLEONis  FANCM,  Bolkeiihayn,  pet.  ville  dc 
la  Silésie  prussienne. 

B(lI.ERIUiI      PHOMONTORirM  ,       BoAs'ptCV      axpcv 

[Ptol.],  the  Land's   end,  cap  Finisterrc, 

en  Angleterre  (Cornou ailles). 
BoLESLAi  FANUM  NovuM,  Jung-Buniîau,  pet. 

ville  de  Bohème,  sur  l'Isar. 
Boi-ESLAi  FAXUM  VETUS,  Alt-Bunzlau,  ville 

de  la  Bohème,  au  confluent  de  l'Isar  et 

de  l'Elbe. 

BOIXSLAMA     [LUCn.J,    BOLESLAVIA    SlLESI.E, 

Bunzlau,  ville  dc  la  Silésie  prussienne, 
sur  le  Bober. 

BoLEUM,  Boglio,  bourg  de  Fr.  (Alpes-Mari- 
times). 

Boi.oMA,  VU).  Gessowacum. 

BOLONOA,  VOy.  BONONIA. 

BoLOMA,  BoNOMA  Vasconle,  Boulogne,  sur 
le  Gers,  bourg  de  Fr.  (Haute-Garonne) . 

BoLONDUABiiJM,  Bolundwar,   forteresse  de 

Hongi'ie. 
Boloverda,  Bovloire,    bourg    de   France 

(Sarthe). 

Bui,ovERDA,  Bolswuert,   ville   de   la  Frise 

l'Hollande). 

M.  Cotlon  I^Suppl.)  prétend  que  l'iraprimerie  exista 
dans  cette  ville  en  1660  ;  nous  ignorons  sur  quoi  re- 
pose cette  assertion  ;  Falkenstein,  non  plus  que  les 
autres  hibliographes,  ne  mentionnent  celte  ville 
parmi  celles  qui  ont  joui  du  bénéfice  de  Pimpri- 
inerie. 

BoLTO.MUM  (?),  Bolton,  ville  d'Angleterre 
(Lancashire). 

L'imprimerie  existe  dans  celte  ville  depuis  1761, 
dit  1p  Suppl.  du  D'  Coiion.  M.  Jackson  y  imprima  en 
n87,  cl  John  Gardner  de  1786  à  1835. 

BoLZANL'M,  voy.  Bauzanum. 
BoMELiA,   BoMLo,   Zalt-Bommel,   ville   dc 
Hollande,  sur  le  Wahal  (Gueldre). 

BoMicM,  localité  des  Ordovices,  dans  la 
BritanniaRomana,  auj.  Coiobridge,  ville 
d:iGlamorganshire. 

Imprimerie  en  1771. 

Bonadi;tz,  village  dc  Suisse,  dans  le  can- 
ton des  Grisons,  dont  nous  ignorons  le 
radical  laliii. 


p.  Moron  avait  fondé  dans  cette  localité  une  im- 
primerie qui  subsista  une  trentaine  d'années.  Son 
plus  ancien  produit  est  :  J.  Bawier,  Besclireibung 
kes  Saiir.rbrunn  zu  l'ideris  in  Prettigaw,  Bona- 
duU,  P.  Moron,  1707  [ïemaux]. 

Bona  Spes,  Bonne-Espérance,  anc.  abb.  de 
Pi'émontrc,  dans  le  diocèse  de  Cambrai 

(Nord). 

Une  petite  imprimerie  fonctionna  dans  cette  abb. 
au  commencement  du  xvme  s.  :  Chronicon  ecclesia: 
B.  Mariœ  virginis  Bonœ  Spei,  ordinis  Prœmons- 
trateiisis,  ex  archivis  ejrisdeni  et  quibusdam  auc- 
toritnis  compositum;  per  B.  D.  F.  Engelbcrtum 
Maghe ,  qtiadragcsimum  secundum  abbatem  : 
Bonae  Spei,  sacrae  majestatis  catholicae  permissu, 
170Ù,  in-û. 

BoNA  Vali-is,  BoNEVALLis,  Bomieval,  pet. 
ville  de  Fr.  (Eure-et^Loir).  Plusieurs 
localités  et  anc.  abb.  portent  ce  nom. 

Bonavilla,  voy.  Bautjî. 

BoxAziDA,  Bonzieden,  château  de  Transyl- 
vanie. 
Bonconica,  voy,  Oppenuemium. 
BoNDELiA,  Bagnonc,  bourg  de  Toscane. 

Bondorfium,  Bondorff,  pet.  ville  du  grand- 
duché  de  Bade. 

Dans  cette  localité,  qui  dépendait  jadis  dc  l'abb. 
de  Sainl-Blaise,  dans  la  Forêt-Noire,  exista  une  im- 
primerie qui  donna  en  1728  une  histoire  de  l'Univer- 
sité de  Saltzburg. 

BoNEcciA,  Guteneck,  chat,  d'illyrie. 

BoNEFA,  Boneffe,  bourg  et  anc.  abb.  dc 
■  Belgique  (prov.  de  Namur). 

BoNiFAcu  (.iviTAS,  Bouifacto,  ville  dc  Corse. 

BoMFAcn  siNLS,  FRETUM  Hetruscum,  détruit  dc 
Bonifacio,  entre  la  Corse  et  laSardaigne. 

BoNNA  [Tac,   Itin.   Anton.,  etc.] ,    Bowa 

[Ptol.],    BONNA  AD    RlIENUM  [Ccll.],  CaS- 

TR\  BoNNENsiA  [Tac.  Hist.],  Ara  Uhio- 
RCM,  ville  delaGaule  Belgique,  auj. Bo/?«, 
ville  dc  la  Prusse  rhénane,  sur  le  Rhin. 

Universii(',  biblioth.  importante.  Nous  ne  pouvons 
faire  remonter  plus  haut  qu'à  l'année  1543  l'exercice 
de  la  typographie  dans  cette  ville  ;  c'est  du  moins 
cette  année  que  Falkenstein,  et  après  lui  tous  les  bi- 
bliographes, assignent  comme  date  du  premier  livre 
imprimé  à  Bonn  par  une  presse  locale. 

Voici  le  titre  que  cite  M.  Ternaux  :  Hcrmann 
Erzbischoff  zu  Côtn.  tinfaitiges  Bedencken,  worauf 
eine  christ liche  reformation  an  Lelir...  in  derchur- 
fùrsllichcn  siatt  Bonn  durch  Laiirentiuni  von  der 
MiJlIen,  15fi3,  in-i. 

Ce  livre  est  cité  par  J.-J.  Bauer  (Bibl.  lib.  rario- 
>*Mm,  II,  p.  101),  mais  seulement  à  la  date  de  15W  et 
imprimé  à  Marburg;  voici  du  même  auteur  et  im- 
primé en  15U5  un  vol.  que  cite  Bauer  à  la  suite  ; 
Bcstaendige  V erantwortung  des  Bedenckens  von 
christlicher  reformation  contra  des  Thum.  capi- 
tels  daselbst,  etc.  Bonn,  1545,  in-fol.  Il  qualifie 
ces  livres  de  minus  cogniti,  rarissimi  et  maxime 
quœsiti. 

Ce  Laurent  von  der  Miillen  signait  en  latin  Lau- 
renlius  Mylius,  et  c'est  sous  ce  nom  que  le  elle 
M.  Cotton. 

BiiNN/K,  Bonnt'H,  bourg  de  Fr.  (Vienne).  =. 
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Aiilro  (■niuimiiic  du  même  inmi  H'.Uà- 
rcntc). 
UuNNfii'OUS,  voy.  liv  T  i:. 

HdNoGiu.'M,  BoNOGKLo  |monii.  miTOV.I, 
BoNOGKU'M,  Bono(m:m  vii.i.a,  ad  Mntvn- 
nam,  in  aura  Purisvao,  Bitairuil-sar- 
Mnrnc,  villafic  de  l'Ilc-dc-Fraïu'r,  ;inc. 
villa  niéiuviiig-it-niK;  (l.cbeiif). 

l5oNOMA  |Liv.,  Plin.,  Siict.,  ctr.J,  licvwvîa 
IStrab.,  Plul.],  appelé  i)ar  erreur  r.oot')- 
vc'.a  par  Stepli.  Hy/.,  aiie.  Fi'.r.siNA  [IMiii., 
Sil.J,  Ho.NOMA  Pl.\r.ris[Cluv.],  ville  de 
la  Gaule  Cisalpine,  auj.  Bohnjiid,  Boh>- 
(jne,  chef-lien  de  l'anc.  délé;^'.  du  même' 
nom;  appartient  au  roy.  d'Italie,  après 
avoii'  loiijitemps  dépendu  du  domaine 
tic  Saint-Pierre. 

Universitc  fondre  en  1119;  hihliotln'Miue,  niusrcs, 
monumeiKs,  collections  scientifiques  d'une  haute 
importance.  L'im|)rimcrie  remonte  dans  cette  ville 
illustrée  l'année  1J»71  ;  bien  que  nous  ne  iwssédions 
pas  d'ouvrage  spécial  consacré  à  l'histoire  de  la  lj))0- 
giaphie  bolonaise,  les  matériaux  extraits  des  ouvra- 
ges généraux  sont  abondants,  il  n'y  a  là  ni  doute  ni 
point  contesté.  I.e  premier  imprimeur  de  l'antique 
/•'elsina  est  un  Bolonais,  Balthazar  Azzoguidi,  et  le 
premier  livre  sorti  de  ses  presses  est  d'autant  plus 
précieux  qu'il  peut  être  regardé  en  même  temps 
comme  l'édition  prinreps  d'un  de  nos  grands  clas- 
siques :  Pi'BLius  OviDiL'S  Naso.  Pocmataet  ejusdem 
Hita.  P.  O.  \asoins  f^nstola-  Liber.  Sapplios. 
Anio'-j'  libri  Ires,  ad  iuuenlutem  rhomanam  d  aric 
nmàài  libri  très.  De  remédia  amoris  liber.  Meta- 
inorplioscos  libri  xv.  Ad  Cermanicum  Cesarem 
laslarum  libri  sex.  De  Tri.stibus  libri  quinque.  De 
Ponto  libri  iv.  De  Pulice.  De  Pliilomela.  De  Mcdi- 
caminc  facici.  De  ISucc.  I.e  livre  commence  par 
l'épllre  dédicntoire  de  Franciscus  f'uteolanus  au  car- 
dinal de  Oonzague,  puis  vient  la  \  ie  d'Ovide  par  le 
même  Putcolanus,  à  la  suite  de  laquelle  est  lu  sous- 
cription suivante  :  Huiris  opéra  onmin  Medea  ex- 
cepta et  triiimplio  ('esaris;el  libella  illo  ponliva 
lingua  cOposito  :  que  iiiciiria  tempo~  pcriemnt  : 
Baltliesar  Azoguidus  ciuis  bononiensis  lioncs(i.i- 
simo  loco  natus  primus  in  sua  ciuilate  artis  ini- 
pressorie  ïuentor  et  srtma  ticnssitudiiie  iiiilti 
côiunclissimus  ad  iitilitalc  humani  generis  iiii- 
prcssit.  M.cccc.  txxi.  I,e  it'  feuillet  contient  la  table 
(pie  nous  avons  analysée  au  commencement  de  la 
(iescription  du  li\re. 

Ce  vol.,  in-fol.,  doit  avoir  UVî  (f.  à  ,%  lignes,  si  la 
dernière  partie  qui  manque  à  l'cxenipl.  de  la  Bi- 
blioth.  impér.  est  composée,  comme  dans  la  seconde 
édition  de  Bologne  (1^80),  de  ^iS  (T.;  un  l'ail  à  signa- 
ler, c'est  que  Baltli.  Az7.oguidi  n'emploie  pas  de 
dipluhougues:  ainsi  il  remplace  A',,  01%  piii'  K. 

Balth.  Azzogtiidi  cesse  d'imprimer  en  ISaO,"  suiv. 
Kalkenstein,  et  son  dernier  livre  est  la  seconde  édit. 
d'Ovide,  que  nous  venons  de  citer. 

Le  second  imprimeur  de  Bologni.'  est  Scipio  !Mal- 
pigli,  si  l'assertion  d'Apostolo  Zeno  cl  de  Mazzu- 
clielli  est  exacte.  En  effet,  nous  a\ons  :  Justi  de  co- 
mililms  romani  vtriusque  iuYis  inirrpretis  poctœ 
clarissimi  libcllus  l'œliciter  incipit  inlilutalus  : 
LA  BtLLA  Mano.  —  Per  me  Scipionem  JVIalpiglium, 
liononienscm ,  M.cr.cc.  Lxxu.  in-ù.  Ceitt-  édition 
serait  imprimée  à  Vérone,  au  dire  de  l'ielro  Valva- 
sense  ;  quoi  qu'il  en  soit,  c'est  le  seul  livre  où  l'on 
Irouve  le  nom  de  ce  typographe. 

Aiidi*  Portilia,  le  ("élèi)re  imprimeur  |iarmesan, 
i.'ssayc,  en  lU^S,  de  fonder  un  élablissemeni  à  Ho- 
logiie;  il  y  publie  le  commentaire  sur  le  Digeste 
il'Alessandro  d'iniola,  dit  le  Tartagiii,  mjisdoppo 
quesia  ediz.  fatta   in  Jlotogna  ripalriù,  non  tro- 


randovi  quello  icaiw  clie  forsc  si  cra  prcfisso 
(Amati). 

Puis  viennent  Lgone  l'iugerio,  Bcrlocho  «h-  Beg- 
gio  el  Giov.  Vurster  de  Knmpidonia. 

1,'édilion  du  Plolémfr  iinpr.  à  liologne  par  I)o- 
menico  I.api  ou  de  Lapis,  en  ia82,  porte  nar  erreur 
tû62.  Ce  Doliienico  Lapi  imprima  de  1476  i  \ltH2. 

Cne  autre  édition  liol'inaise  est  imprinn'e  >ous  la 
date  de  ia65,  c'est  le  Peiri  Urixiensis  reprrtorium 
utriusQue    luris.  Panier  dit  qu'il  faui  lire  l(i"5. 

La  liste  des  imprimeurs  bolonais  au  XV'  s.  est 
considérable  el  nous  nous  en  tiendrons  Ik  ;  mais 
nous  mentioimerons  en  rmissant  un  rare  et  char- 
mant petit  volume  de  M.  Panizii,  l'eniinenl  ex-con- 
servateur du  British  Muséum,  intitui"'  :  Clii  rrn 
Franccsco  du  liologna  ?  M.  Panizzi  prouve  jusqu'à 
l'évidence  que  ce  Francesco  da  lîologna,  <|ui  grava 
les  charmants  caractères  itali<|ues  et  romains  des 
Aides;  ceux  de  Jérôme  S<incino,  qui  imprima  lui- 
même  cinq  rares  et  précieux  volumes  en  1510  à 
Bologne  :  le  PAtrarque,  ln-32,  \'Arcndia  de  San- 
nazar,  les  j4zo/rt)i<de  Bembo.  le  Corbacrio  lii:  fio<:- 
cace,  et  quelques  jours  seulement  avant  sa  mort  les 
Epistolœ  ad  faniiliares  a\ec  un  petit  caractère 
bizarre,  mais  d'une  grande  netteté,  qui  ressemble  à 
celui  de  Paganino,  et  peut-être  même  a-til  gravé 
celui  même  de  cet  imprimeur;  M.  Panizzi  prou^e, 
disons-nous,  que  ce  graveur,  ce  typographe  bolo- 
nais, n'est  antre  que  le  trèsuni\ersel  artiste,  le 
grand  Francesco  Baibolini,  que  nous  coimaissons  ri 
admirons  tous  sous  le  nom  à  jamais  illustre  de 
Francia. 

iifiN(jMA  [Tab.  Tlieod.j,  licvwv-:*  iZi»sini.], 
BdNoNiA   IN  Fkantia  [Luch.],  Gks.«oria- 

C.IM    |Mela],    Tr,aof^a.•AO•^    ^wîvstov    [Ptol.], 

Gf-ssoriacup  [Plin.J,  Gessoiuac.lm  gi  ci» 
NiNc  BoNONiA  [Ant.  Bcrtiusl,  Morinokv.m 
POKTUS  Bhitan.nicl?  [Plin.J ,  Bolo.nja, 
port  des  Morini  dans  la  Gaule  Bol- 
;J!ique,  auj.  Bouloqiie-uxtr-Mcr ,  ville  de 
France  [Pas-de-Calais). 

Les  archives  de  l'ancieinie  cathédrale  de  Boulogne 
constatent  que  Pierre  Batlut  était  établi  imprimeur 
dans  cette  ville  en  1665  :  mais  le  premier  livre  sorti 
de  ses  presses  porte  la  date  de  167.'<  ;  il  est  intitulé  : 
Officia  propria  sanctorum  ccclesiœ  cntticdralis  cl 
diœcesis  Morino-Dotoniensis,  etc.,  vol.  in-8,  de 
18-158  pp.  En  109i,  le  même  imprimeur  publiait 
le  Martyrologe  des  fondations  de  l'église  cailic- 
drale  de  Houlognc,  pcl.  in-fnl.  <le  ùO  pp.,  aussi  in- 
icTessant  par  les  renseignements  qu'il  contient  ((lie 
par  son  excessive  rarele.  Un  exemplaire  de  ce  volume 
se  trouve  à  la  Biblioth.  impériale.  L'imprimerie  de 
Pierre  Baltut  passa  successixement  à  ses  deux  fils,  et 
le  dernier,  (;harles  Batlut,  eut  pour  successeur,  en 
1781,  François  Dolet,  qui  imprima  les  nombreuses 
iistnutions  pastorales  de  M.  de  Pressy,  puis,  dans 
un  ordre  d'idées  bien  difTi-reiit,  les  opuscules  poli- 
ti(|iies  de  Dauiiou,  de  Leulioite  et  de  la  société  des 
amis  de  la  ConsUtution.  (Voir  l'essai  de  M.  Morand 
sur  les  principales  impressions  boiilonnaiscs,  vol. 
iii-8,  18?il.)  [Baron  C.  Dard.J 

iNous  n'ajouterons  que  peu  de  mois  à  cette  note 
snbstantielie.  Peignot,  indiquant  une  tnidiirtion  de 
Dapknis  et  Cliloé,  s'est  évidemment  trompe.  Bec- 
tifions  également  l'erreur  de  M.  Brunet  qui  donne 
aux  Coustumcs  de  la  ville  de  Calais  cl  pai/s  rcion- 
quis,  imprimées  à  Boulogne  par  P.  liatint,  la  date 
de  1683  au  lieu  de  1683;  enfin  mentionnons  ralfir- 
mation  du  Or  Cotion  (Suppl.)  (|ui  signale  comme 
existant  ,1  la  Bodieiemie  un  vol.  imprime  par  P.  Bat- 
lut en  1670;  ce  vol.,  dont  il  a  le  tort  de  donner  le 
titn!  en  anglais,  serait  un  :  lirUahle  Portrait  de 
l'Eglise  du  Christ,  par  Theodulus  l'hiladelplius,  el 
il  dit  :  /  Uavc  sccn  (?). 

Le  rap|)ort  Sartines  donne  la  note  suivante  :  •  En 
l'G^,  à  Boulogne,  Charles  flatiiil,  reçu  en  1752,  a  siu- 
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cëdt»  i  son  père  et  ajeul,  qui  oni  été  les  premiers 
imprimeurs  établis  dans  cette  ville  ;  il  possède  et  il 
emploie  deux  presses.  » 

BoNoxiA  [Amm.  Marc,  Itin.  Anton.],  B'.vw- 
v;a  [Procop.l,  M>LAT.f:  [Tab.  Peut.],  lo- 
calité de  la  Pannonie  infér.,sur  le  Da- 
nube, auj.  niok,  l'jlak,  bour^r  à  l'O.  de 
Peterwardein  (Hongrie). 

Bo.voMA,  Bovwvîa  [Ptol.],  anc.  ville  de  l'il- 
lyrie,  dont  on  voit  les  ruines  auprès  de 
Bunich,  dans  le  gouv.  de  Trieste. 

Bo.NONiENsis  AGER,  Ic  Boulonmiis,  anc.  prov. 
de  Fr.,  occupant  le  pays  des  anc.  Mo- 
rini;  fait  auj.  partie  du  Pas-de-Calais. 

BoNOPPiDUM,  Gutstait,  pet.  ville  prus- 
sienne, dans  la  prov.  de  Kônigsberg. 

BoNsiDELiA,  Wiinsiedpl,  pet.  ville  de  Ba- 
vière, dans  la  princ.  de  Bayreuth. 

Imprimerie  en  1677  :  Perlschii  origines  Voillan- 
diœ,  et  celebris  in  hâc  urbis  Bonsideliœ.  —  Bonsi- 
deliae,  1677,  in-ft.  (Bibl.  Bruhl.,  U,  p.  292.  ) 

BoNTObRicA ,  Baudobrica  [Itin.  Anton.], 
localité  de  la  Gaule  Belgique,  auj.  Bù- 
delich.  suiv.  Ukert,  ou  Boppard  suiv. 
Cluvier,  Bisch.  etMôU.  (Voy.  Babardia.; 

Boxus  Fo^s  L\  Terascia,  Bonne-Fontaine  m 
Tierasche,  anc.  abb.  de  Cîteaux,  dans 
Je  dioc.  de  Reims  (Marne). 

Une  imprimerie  fut  installée  dans  ce  monastère 
au  milieu  du  xvii*  s.  et  produisit  un  assez  grand 
nombre  de  volumes.  Nous  citerons  :  Bertrandi 
Tiiiier  Ribliotheca  PctrMvn.  CUlercensium.  Bono- 
fonte,  tvpis  Cœnobii,  per  Ant,  Beuesson,  1660  et 
ann.  siiiv.,  8  vol.  infol.  —  Le  Valois  Royal, 
extrait  des  mémoires  de  ?iic.  Bergeron,  amplifié  et 
enrichi  de  plusieurs  pièces  curieuses,  par  Fr.-A. 
ytauldrac.  —  Bonnefontaine,  1682,  in-8.  —  Joan. 
de  Lancy,  Mstoria  Fusniarensis  Cœnobii,  ordinis 
ristercieiisis.  Bono-fonte,  1670,  in-U.Ce  >ol.  du  prieur 
de  l'abbave  de  Foigny,  Jean  du  Lancy,  est  à  la  Bi- 
blioih.  impér.  (Cat.  de  Thist.  de  Fr.  viii,  312.) 

Boppardia,  vov.  Babaroiv. 

Borbetomagus,  voy.  Vormatia. 

Bokeonicm  Anselmium,  voy.  Burbo  Ancelu. 

Borbonium  Arcimbaldi,  voy.   Aot'E   Bor- 

MOXIS. 

Borburgum,  Brobl'rgis,  Bourbourg,  pet. 
ville  de  Flandre ,  près  Sainl-Omer 
(Nord). 

Borcovicus,  localité  de  la  Bretagne  ro- 
maine, 011  séjourna  la  prem.  cohorte; 
auj.  doit  (itre,  suiv.  Camdcn,  Prudhwv- 
Custle. 

BoRr»o.NELLi:s,  BortERNELixs,  Borne!,  village 
prèsCliambly  (Oise). 

BoHELM  ProMONTORIUM,  Bo'piiov  dty.pov  [Ptol.j, 

auj.  North  Cap,   ou,  selon    Gamden, 
S.  Helen's  head,  en  Irlande. 
BoRGLs  AcHAHDi,  Bourgochard,  bourg  do 


Normandie ,  anc.     abb. 
(Seine-Inférieure). 


d'Augustin? 


BoRGUs  NOVLS,  Blrgls  novls,  Borgo  novo, 
bourg  de  la  Lombardie,  dans  le  mar- 
quisat de  Rocca-lortc. 

On  imprimait  dans  cette  pet.  localité  en  1718:  Tral- 
lato  délia  Povertà  de' cavalieridi  Malta  raccoltodal 
fu  y  en.  Priore  di  Lombardia  Garavita  con  varie 
Grazie  faite  da  SS.  Ponte fici  a'  cavalieri  deW  Or- 
dinc  Gerosolimitano.  Borgo  Novo,  1718,  iii-ù. 

BoRiNGiA,  BoRNiioLMiA,  îlc  Bovnholm,  dans 
la  mer  Baltique,  à  la  Suède. 

BoRMA,  Boiines,  bourg  de  France  (Var), 
anc.  baronnie  et  anc.  couvent  de  Mi- 
nimes, 

BoRM.vNUM,  voy.  Cascuovia. 

BoRMiUM  THERM.E,  BoRMiAN^,  Bormio,  viUc 
d'Italie,  dans  la  Lombardie, 

BOR.NUOLMIA,  voy.  BORlNGIA. 

BoRsowENsis  cdMiTATLs,  Bovschodev,  COffli- 
tat  de  la  haute  Hongrie. 

BoRTiNA  [Itin.  Anton.],  Burti.va,  ville  des 
Ilergetes,  dans  la  Tarraconaise,  auj. 
Zunra,  sur  le  Gallejo,  ou,  suiv.  Rei- 
chard.  Villa  Nueia  de  Gallejo,  entre 
Huesca  et  Saragosse. 

Borlssia,  la  Prusse,  l'une  des  cinq  gran- 
des puissances  de  l'Europe. 

Borysthenes,  BG(!yo6-V/i;  [Herod.,  Strab.J, 
AïvaiTfiî,  le  Dnjepr,  Dnieper,  fleuve  de 
Russie. 

BosA  [Itin.  Anton.],  BûKia,  Boas*  IPtol.J, 
sur  la  côte  0.  de  l'île  de  Sardaigne, 
auj.Bosa. 

BosciiETLM,  le  Bouchet,  pet.  ville  du  Gàti- 
nuis,  anc.  marquisat  (Loiret). 

BoscoBELLCM,  Bois-bélle,  anc.  petite  sou- 
veraineté enclavée  dans  le  Berry, 
exempte  de  tailles  et  de  droits,  avec 
Jlenrichemont  (Henricomontilm)  pour  ca- 
pitale; elle  a  appartenu  aux  ducs  de 
Sully.  Henrichemont  est  auj. un  i;h.-lieu 
de  canton  du  dép.  du  Cher. 

BoscoDUcu-M,  voy.  Blscoduca. 

BoscoDLNi  M,  voy.  Buscodunum. 

Boscus,  le  Bois  ou  le  Bosc  ;  plusieurs  loca- 
lités en  France  et  en  Belgique  portent 
ce  nom  :  Boscus  Alberici,  le  Bots  Aii- 
bry;  Boscus  Ai.zeraci,  le  Bois  Auzeroi; 
BoscLS  Dagoberti,  le  Bois  Dnbert  ;  Bos- 
cus MoRETi,  le  Bosc  Moret;  Boscus  Ro- 
HEKTi,  le  Bosc  Robert,  etc. 

Bosna  [Cluv.j,  la  Bosna,  riv.  de  Bosnie, 
affl.  de  la  Save  {die  Sau). 

Bosma  (Ccll.,  Cluv.j ,  Bosi.NA,  la   Bosnie 
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{Bosnien},  prov.  turque,  ch.-lieu  Bosna- 
Seraj. 

BospHORL's,  Oclisenfurt,  ville  et  bailliage 
de  Bavière,  dans  la  prov.  doWiirzburg. 

Un  vol.  in-12intilulé:  De  naturœ  aliquot  arcanis 
medicamentis,  porte  comme  souscription  :  Bosphori, 
apud  Chrislophorum  Justinum,  1622; il  esta  la  Bod- 
léicnne. 

BospoRL's,  Boarofc;  [Procop.],  Kertsch,  ville 
de  Crimée,  suiv.  F'orbiger. 

BdSPORllS    CiMMERI.E    fPHn.],    Bo(T7Tcpo<;  Ki|j.- 

(i-épio;  [Strab.l  .  Fretim  Bospobamm 
[Steph.J,  dans  la  Chersonèse  Tauri- 
que,  auj.  détroit  de  Caffa,  dans  la  mer 
Noire. 

BospoRLS  Thraci£  [Ovid.l,  Bosporl's 
Thracius  [Plin.,  Amm.  Marcel,],  Bou- 

iTcpo;    6   ©pâxicç    [Ptol.J  ,     t6    BuîavTiaxov 

<r:o(Aa  [Stral).],  le  Bosphore  ou  canal  de 
Boghaz,  entre  la  mer  Noire  et  la  mer 
de  Marmara. 

Bostadium,  Bostadt,  pet.  ville  de  Dane- 
mark (Halland). 

BOSTAMPIUM  ,  BOSTANIUM  ,  POSTAMPIUM 

ILuen.],  PoTESTAMPiL'M,  Potsdam,  ville 
ae  Prusse  (Brandenburg). 

Imprimerie  en  1760,  su!?.  Falkenstein. 

BoswoRTH,  ville  d'Angleterre  dans  le  Lei- 
cestershire. 

Le  Suppt.  du  Dr  Cotton  nous  apprend  qu'un  im- 
primeur du  nom  de  Robert  Grimley  y  était  établi 
en  1775. 

BoTHNiA,  BoTNiA  [Cluv.,  Coll.],  la  Bothnie, 
prov.  de  Suède. 

BoTHNicus  SINUS,  Ic  Qoîfe  de  Bothnie. 

BOTHRUNTUM,  VOy.  BUTROTUM, 

BoTOBRiGA,  voy.  Babardia. 

BoviANUM,  voy.  Bobianum. 

Bovine  [Tac,  Plin.],  BcTxXai  [Steph.], 
BoBEUuE  [Tab.  Theod.l ,  pet.  ville  du 
Latium,  auj.  Mawio,  bourg  des  États 
pontificaux. 

BovLNjE,  Bovine,  Bouvines,  village  de  Fr. 

(Nord). 

B0\1NDA,  voy.  BOANDUS. 

BoviNucuM,  Bouvignies,  bourg  de  la  Flan- 
dre wallonne  (Nord). 

BoviNLM,  île  de  Bouin,  en  Bretagne  (Loire- 
Inférieure). 

BovibM,  ville  des  Silures,  dans  la  Breta- 
gne romaine,  auj.,  suiv.  Camdcn  et 
Keichard,  Bangor,  ville  du  pays  de 
Galles  (comté  de  Caernarvon). 

BoYNUM,  PoYNTiM  cASTRiM ,  Peina,  pet. 
ville  de  Hanovre,  au  N.-O.  de  Brunswig. 


BoxuM,  ville  de  la  Gaule  Lyonnaise  I'*, 
auj.  Bussiére,  bourg  près  Autun  (Saônc- 
et-Loire),  suiv.  d'Anville. 

BozoKiENsis  coMiTATLS,  le  district  de  Bozok, 
en  Hongrie. 

BozoLLM,  Bozolo,  sur  l'Oglio,  ville  du  Cré- 
monais  (Italie). 

Brabantia,  Braoobantls  pagls  (au  vin* s.), 
le  Brabant,  prov.  de  Belgique. 

Bhacaha  Augusta,  voy.  Augusta  Bracara. 

BRArxHiA,  Bhactia  ,  Brattia  [Plin.  m], 
Brazza,  île  de  la  mer  Adriatique,  sur  la 
côte  de  Ualmatie. 

Bracchium  [Notit.  imper.],  suiv.  .Andrews, 
auj.  Ércugh,  bourg  au  S.-O.  de  Rich- 
raond,  en  Angleterre  (comté  de  Surrey; . 

Braccuncm,  voy.  Arce.nnum. 

Braccum  Saccim,  voy.  Brisacum. 

Braclavia  ad  Hypanim,  Braclaw,  sur  le 
Bug,  ville  de  Russie  (Podolic). 

Braclejum,  Brackley,  pet.  ville  d'Angleterre 
(Northamptonshire). 

Bradanus  [Itin.  .\nton.],fl.  delaLucanie, 
auj.  le  Bradam,  dans  la  Basilicate. 

Br.ea,  Bree,  bourg  de  Belgique,  dans  la 
prov.  de  Liège. 

Bragantia,  Brigantia  LusriANii,  Braganza, 

ville  de  Portugal  (Tras-os-Montes). 
Br.\geracum,  voy.  Bergeracum. 

Bragodukum,  Bpa-i'c'S'c'jpcv,  ville  de  la  Rhp- 
tie,  auj.  Altheim,'  près  Moskirch,  en 
Bavière. 

Braia,  Bria  comitis  Roberti  Brie-Comte- 
Robert  (pendant  la  Révolution  :  Brie- 
sur-Hyéres),  ville  de  France  (Seine-et- 
Marne)  . 

Braixa,  voy.  Brennacum. 

Bkajaclm,  Brageac.  pet.  oourg  d'Auver- 
gne (Cantal). 

Brajlm,  voy.  Bibrax. 

Bramenii'm,  Bremenium  [Itin.  Anton.],  Bpe- 
[AEvicv  ]Ptol.],  ville  de  la  Britannia  Major, 
auj.  Rochester,  ville  du  comte  de  Kent 
suiv.Camden,  et  Brampto?<,  dans  le  Cum- 
berland,  suiv.  Bisch.  etMôll.  ',voy.  Dubo- 
bbivis). 

Brammovicl'm,  Bramaîit,  bourg  de  la  Savoie, 
dans  la  Maurienne. 

Bramopaltim,  Bramasnnt,  bourg  de  Suisse, 
(cant.  de  Berne). 

Brana,  voy.  Braisa. 

Brana  Ai.i.omENsis,  Brainc-Ia-Leud,  bourg 
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de  Belgique,  dans  le  Brabant  méridio- 
nal. 

Branca?trum,  voy.  Bbanxodunum. 

BRANciriuNL'M ,  Brancioti,  bourg  et  château 
de  Bourgogne  (Saône-et-Loire). 

Bbandebubgr'm  [Cluv.] ,  Brandenbi'rgum 
AD  Havelam,  Brennobl'rgum,  Branden- 
burg.  ville  de  Prusse,  dans  la  prov.  du 
même  nom. 

Cette  ville  est  omise  par  Falkenstein  et  tous  les 
autres  bibliographes;  cependant  nous  trouvons  dans 
les  caialogues  des  foires  de  Francfort  l'indication  de 
plusleui^  ouvrages  publiés  dans  cette  ville  au  coin- 
inenccment  du  xviie  s.  Le  plus  ancien  est  celui-ci  : 
Cebeth  uncl  Gcsanq  auff  aile  tag  in  der  xvorhcn, 

auff  Anordnung  margraff  Joliaimes  Georgcn 

Zu  Brandenburg,  bei  Henning  Tross,'1602,  m-h. 
Cet  imprimeur  Jlenning  ïross  avait  son  établissc- 
muni  principal  à  Leipzig. 

BRANriKNhrBc.i'M  NOYi'M,  Xiii-Bmndenhurg, 
ville  du  duché  de  Mecklenburg-Strelitz. 

L'imprimerie  existait  dans  cette  petite  ville  à  la 
fin  du  xvie  siècle;  voici  un  livre  imprimé  en  159/i 
dont  la  Bibliollieca  exotica  (Francfort,  16251  nous 
donne  le  titre  :  D.  Eras.  Albert  verlchrle. 
Lelir  der  Carlstader  und  aller  vornembsten  Lavp- 
ter  der  Sacrameiilirer  widertauffer,  sacrament- 
lastri'cr...  vnd  vcrwusirr  aller  guten  Ordnung. 
Newrn  Brandenburg,  159Ù,  in-8. 

Brandinos,  Am(>^  île  d'Ecosse,  dépendant 
du  comté  de  Bute. 

Branecrm,  Bru.xecca,  Brlnopoi,is,  Bm- 
negg,  Bruneck,  ville  du  Tjrol,  dans  le 
cercle  de  Pusterthal. 

Brangonia,  Branonium  [Ilin.  Anton.],  Bpav- 
vi-ys'v'.cv  [Ptol.JjViGOBNiA  [Cell.],  ville  des 
Cornavii,  dans  la  Bretagne  romaine, 
auj.  Wwccster,  ch.-lieu  du  comté  de 
ce  nom,  sur  la  Severn.  Forbiger  croit 
que  ces  indications  se  rapportent  au 
Br-vvinium  de  l'Itin.d'Ant.,  qu'il  traduit, 
avec  Camden,  par  Bromfield. 

L'imprimerie  fleurit  à  Worcesier,  comme  à  Can- 
terhury,  à  Ipswich,  etc.,  à  une  époque  assez  reculée, 
mais  elle  disparait  pendant  le  règne  et  par  suite  de 
Pinfluence  desséchante  de  la  reine  Marie  {ivithc- 
ring  influence,  dit  le  Dr  Cotton).  Ce  n'est  qu'au 
milieu  du  xviii'  siècle  qu'on  voit  refleurir  la  plupart 
de  ces  typographies  provinciales.  M.  Cotton  ciio 
Sampson"  Evans  qu'il  qualifie  de  libraire,  peut-être 
même  iuipriinour  à  AVorcester  en  1658.  L'n  journal, 
le  Worcester  Postman,  fut  fondé  en  l'778  par  Sa- 
muel Bryan,  et  il  fut  suivi,  l'année  suivante,  d'une 
seconde  feuille  publique  :  ttie  Worcester  journal. 

Bran.nodunum  (Itin.  Ant.],  Branca.'^tri-m, 
Braarmter,  ville  d'Angleterre  (iNorfolk- 
shire). 

BiuNsovnTM,  voy,  Brangonia. 

Bransberga,  voy.  Brinsberga. 

Brantosomum,  Brantolmlm  ,  Brantôme. 
bourg  de  Fr.  (Dordogne). 

Brasij.,  voy.  Prasia, 

Bbaslavia,  BBATisf.AViA,  Brcislow,  ville  de 


Russie,  sur  la  Dwina,  dans  le  gouv. 
de  Wilna. 
Brassovia  [Luen.],  Corona  [Cluv.],  Ste- 
PHANOPOUS  jCluv.,  Cell.],  Kronstadt, 
Brassow,  Brassôy  ville  forte  de  Transyl- 
vanie (Land  der  Sachsen) ,  au  S.-O. 
d'Hermanstadt. 

J.  Nemeth  Uist.  typogr.  Hungariœ  et  TraTissit- 
vaniœ,  Pesthini,  18181  et  Falkenstein,  nous  fournis- 
sent les  éléments  nécessaires  à  l'histoire  de  la  typo- 
graphie dans  cette  ville  :  Jean  Honterus,  né  en  lii9S,  à 
Kronstadt,  alla  étudier  aux  universités  de  Cracovie,  de 
Wurtemberg  et  de  Bàle.  11  revint  en  153S  dans  sa 
ville  natale,  avec  un  matériel  typographique,  et 
fonda  une  imprimerie  qu'il  dirigea  lui-même  ;  zélé 
prolestant,  il  fit,  à  l'aide  de  ses  presses,  une  propa- 
gande énergique  en  faveur  de  la  religion  nouvelle, 
propagande  que  combattit  du  reste  avec  un  zèle 
tout  aussi  virulent  le  Dr  Georg.  Marimusius.  Hon- 
ter  mourut  le  23  janv.  15/i9.  Le  premier  livre  qu'il 
ait  imprimé  est  intitulé  :  J.  iionteri  comvendium 
grammatices  talinœ.  Corona;,-  1535,  in-12.  réimpr, 
en  1577,  in  8. 

Ses  successeurs  à  Kronstadt  furent  :  Valenlin 
Wagner,  écrivain  et  typographe,  dont  le  premier  vo- 
lume: Ka-:Yi/Y;7ii;Oùa),£v-tvouToOOùaviepov)  Kopa>- 
v6o;,  est  imprimé  par  lui-même  en  1550,  in-8  ;  Jo- 
hann Nitreus,  Georg  Greus,  Micliael  Hermann,  Lucas 
Seiiler,  Stephan  MùUer  et  Christian  Lehmann  ;  ce 
dernier  imprimeur,  établi  à  Kronstadt  au  milieu  du 
XVllIe  siècle,  avait  aussi  un  atelier  typographique  à 
Lintz. 

Bratananum,  ville  de  la  Rha^tie,  Brands- 

tetten,  sur  lEbrach,  bourg  de  Bavière, 

suiv.  Rcichard. 
Brattia  fPlin.,  Itin.  Ant.],  Brazia  [Geog. 

Rav.],  grande  île  de  la  mer  Illyrienne, 

auj.  Brazza. 

Bratuspantium,  Bretmil,  village  du  dioe. 
de  Beauvais,  suiv.  le  P.  Menestrier, 
Mabillon  et  d'Anville  ;  le  P.  Daire  veut 
qu'Amiens  ait  été  bâtie  sur  les  ruines 
de  Bratuspantu  M  ;  suivant  Bisch.  et 
MôU.  ce  serait  Fiers,  bourg  du  dép.  de 
l'Oise. 

Brai:natum,  Braunate  in  Briegio,  Bru7ioy- 
sur-Yéres,  commune  de  Fr.  (Seine-et- 

Oise). 

BnAi"NODUNUM,  Brunopuncm,  Braunuii,  ville- 
de  Bavière,  dans  rUnterdouaukreis  (le 
cercle  au-dessous  du  Danube). 

Bhaunsberga,  [Cluv.],  voy.  Brunsberga. 

BitvuRON,  Dpaûpwv  [Strab.,  Steph.],  ville  de 
l'Epire,  auj.  Vraona,  Yrana,  dans  la 
Roumélie. 

Bhaviarl'm  ad  Samaram,  voy.  Brayum. 

Bravinii:m  [Itin.  Anton.],  Bromfield.  ville 
d'Angleterre  (Shropshire). 

Bkavcm,  voy.  BiRGi. 

Braylm  ad  Samaram,  Bbaviarum,  Bray-sur- 
Somme,  ville  de  Fr.  (Somme). 

Rravi'm,  Brataghm  ad  Sf.oi'anam,  Bray-snr- 
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Sei7ie,  bourg  de  Fr.  (Seinij-ot-Marnc), 
anc.  abb.  de  Cîteaux. 

8beca?i  (?}. 

Probablement  un  lieu  d'impression  supposé, 
icomme  Bengoqi,  que  Mdiy  croit  être  Milano;  nous 
.croyons  que  Bbecasi  signifie  Roma. 

Manuale.  dé"  Frati  Min  conv.  del  P.  da  Bagna- 
cavallo.  Brecasi,  1618,  iii-12. 

BRECENNUM,  VOy.  ARCENNrM. 

Brechinia,  Breconium,  Brecknoch,  comté  du 

pays  de  Galles,  dont  le   ehef-lieu  est 

Brecon. 

Jones'  history  oftlie  county  îvas  priiited  Itère  in 
1805.  (Dr  C.  Suppl.) 

Brechinium  ,  Bvechin .  bourg  d'Ecosse 
(comté  de  Forfar). 

Brecislabuhgum,  voy.  Presburgum. 

Bredana  Bahochia,  Breda,  ville  forte  de 
Hollande,  dans  le  Brabant  septentrio- 
nal. 

Imprimerie  en  1615,  suiv.  Falkenstein.  Nous  trou- 
vons dans  le  Florigeriutn  Librorum  rariorum 
(Groningîe,  17Û7,  in-12,  p.  29£i>  une  trafluction  hol- 
landaise du  livre  suivant  :  Jacquet  de  Wesenàeec. 
La  description  de  l  Estât,  succès  et  occurrence, 
dulvenues  au  Pais  Bas  au  faict  de  ta  religion,  tôt 
iBredagedrukt  by  Isaac  Sthilders,  1616,  in-a.  Jacques 
.de  Wesenbeec  d'Anvers,  conseiller,  puis  syndic  de  sa 
ville  natale,  fut  député  des  Provinces-Unies  auprès 
du  roi  d'Espafjne  en  1563  (de  ïhou,  liv.  /(O,  f.  520). 

Bredeeortia,  Brefortiim,  Breedevoort,  Bre~ 
fort,  sur  l'Aa,  pet.  ville  de  Hollande 
(Gueldre). 

Bredo,  Bron,  village  du  Dauphiné  (Isère). 

Brega  [Lucn.],  Briga  [id.],  Brieg,  ville  de 
la  Silésie  prussienne. 

Nous  ne  pouvons  faire  remonter  plus  haut  que 
1615  l'imprimerie  dans  cette  ville  :  Johann  Gabrie- 
lis  andOcMige  Gebel  undSeufItzen  auffden  sontd- 
Ulichen  vnnd  fiimembstcn  fest  evangelien.  Brieg, 
l)ei  Gaspard  Siegfried,  1615,  in-8.  iF.  de  Francf.,  a. 
J6;J5,  p.  lai.) 

BbEGJCTIUM,     BpefaÎT'.iv     [Ptol.],     BrEGETIO 

[Itin.  Anton.],  Brigiho  [Aur.  Vict.j, 
Bergentio  [Tab.  Peut.],  ville  de  Panno- 
nie,  sur  le  Danube,  auj.  Tnlmmei',  près 
de  Szony,  a  l'O.  de  Komorn  (Hongrie). 

Bregenses  therm^,  Bregaua,  Brieg,  bourg 
de  Suisse  (cant.  de  Vaud), 

M.  Ternaux  rite  un  vol.  imprimé  dang  cette  loca- 
lité :  Claudii  Pkilomusi  exclamatio  in  acerrimavi 
hostiuni  invasionem  in  vallcm  Tnrrenam.  Brega- 
liae,  1620. 

Bregentia,  Brigantia,  Bregenz,  riv.  qui 
se  perd  dans  le  lac  de  Constance. 

Bkegentil'M,  voy.  Brigantiim. 

Bhf.getio,  voy.  Buegatum. 

Bbema  [Cluv.  Cell.],  Fabirani;m,  Fawhana 
Saxonum,  la  ville  libre  de  Brème,  sur  le 
Wescr. 


Falkenstein  ne  fait  remonter  qu'4  Pannée  1585 
l'introduction  de  la  typographie  dans  cette  ville  ; 
nous  pouvons  la  reporter  à  1562. 

La  premilTP  édition  d'un  des  plas  rares  volâmes 
du  (élébre  dissident  Francowitz  fut  donnée  dans 
cette  \ille;  Bauer  nous  en  donne  le  titre  exact:  Uii- 
putatii)  de  originali  peccato  et  libéra  arbitrio, 
inter  M.  1-lacium  Illyricmn  el  Iktorin.  Strigcliinn 
publier,  yinariœ  (Weyniar)  per  intcijravi  he.bdoina- 
dam  pi-œsentibus  lUuitriss.  Saxoniœ  Principibus 
a.  1500.  Jnit.  M-  Aug.  habita,  cum  prxfatimie... 
Brame,  1562,  in-û.  ((^at.  de  la  bibl.  des  ioi-<Utant 
Jésuites  du  coll.  de  Clermont,  n»  881,  vertdu  18  li- 
vres). La  liibl.  saxon,  de  Struvius  (p.  1005)  cite 
aussi  ce  volume  sous  le  titre  de  Acla  Colloquii  Vi- 
nariensis  de  Peccato  originis... 

Le  caL  des  frères  de  Tournes,  de  16"70,  noas 
donne  un  grand  nombre  d'iniliiaiions  antérieures  j 
celle  que  fournit  Falkenstein;  citons  Ambr.  ffolfit 
Fundamenta  Lutheran.  de  ubiquitate  expensa. 
Breuitp,  1579,  in-U. 

Lus  j.remiers  imprimeurs  de  Brème  sont  .\riio|dUï 
Wcssel  et  Bernhardus  Pétri. 

Bremacum,   Berneghm,   Bri.vnaclm   [Cart. 

IX   sœc],  Bargny,   auj.  Barny^Riiiére, 

village  près  de  Soissons  (Aisne),  anc. 

villa  royale,  dans  Je  dioc.  de  Scnjis  (ab. 

Lcbeuf). 
Brembati:m  inferius,   Brembato    di  Sott'i, 

bourg  du  Milanais,  dans  la  délég.  de 

Bergame. 

Brembus,  le  Brcrnho,  riv.  du  pays  Berga- 
masque. 

Bremenium,  voy.  Bramenil'M. 

Bremf.ntonaci  M  [Itin.  Ant.],  Bremetenra- 
cuM  [Geo.  Rav.],  ville  dos  Brigantes, 
dans  la  Britannia  Romana,  auj.  Ober- 
burrow,  dans  le  Yorkshire,  suiv.  Man- 
nert  et  Forbiger. 

Bremetum,  Brema,  bourg  du  Fiémonl,  au 
confluent  de  la  Sesia  et  du  Pô. 

Bremogartum,  Bremgarten,  bourg  Av 
Suisse,  sur  la  Reuss  (cant.  d'Argovie), 

Bhena,  Bheona,  Briona  villa,  Briennilm, 
Brienne,  ville  de  Fr.  (Aube)  ;  anc.  villa 
royale  [Pr<Ec.  Car.  C.]. 

Brendulum,  Brentula,  Breniola,  bourg 
d'Italie,  près  Vicence. 

Brenianum,  Bregnano,  bourg  du  Piémont 
sur  la  Sesia. 

Bhennaclm,  Brinnacum,  Braxa  adVidi"l.vm, 
Braina,  Brinagi'm  [Greg.  Tur.],  Brln- 
NAicuM  [id.],  Bratjnade  [Gesta  Dag.], 
Braine-sur-la-VesIe,  bourg  de  Fr.,  près 
Soissons  (Aisne);  anc.  villa  roy.  ;  con- 
cile en  580;  abb.  de  Prémontrè. 

Brennensis  ciRGbLLs,  le  cercle  de  Brfam.  eu 
Moravie. 

Brennia  coMrris,  Bbomum,  Brainc-le-(Jomtt, 
ville  de  Belgique  (Hainaul). 

BRF.NNourBcrM,  Voy.  Bra.mifju;hgu.m. 


207 


BRENNOVICUM.  --  BRETOLILM. 


208 


Brennovicum,  Fanl'm  Sancti  Joannis  in 
VALf.E  Mauriana,  S. -Jean  de  Maunennc, 
ville  de  Fr.  (Savoie). 

Brenmm,  Breno,  boiirg  vénitien,  sur 
lOirno. 

Brenta,  riv.  de  la  Rhaetie,  auj.  le  Brenz, 
afU.  du  Danube. 

Brenta,  Brentia,  Brenz,  bourg  de  Wur- 
temberg, sur  la  riv.  du  même  nom. 

BhENTEsiA,  Medoacis  MAJOR  [PUn.,  Cell.], 
la  Brmta,  fl.  d'Italie;  se  jette  dans  l'A- 
driatique. 

Brentoniclm  [P.  Diac,  Cluv.|,  Breiitonico, 
bourg  du  pays  vénitien. 

Bkeona,  voy.  Brena. 

Brescia,  Bressicia,  Bresica,  Brestia  i\ 
LiTHiANiA,  Briesc  \Brzésciu  ,  ville  et  pa- 
latinat  de  Lithuanie. 

Masch,  dans  son  édition  de  la  Bibliotlieca  sacra 
de  Leloiiç,  et  Falkenstein,  dans  sa  Table  clironolo- 
giquc,  donnent  15!i6  comme  djte  de  l'iniroduction 
de  la  typographie  dans  cette  ville.  Masch  cite  un 
Pentat'euque  imprimé  par  les  Juifs  à  cette  époque, 
ce  qui  prouverait  que  la  première  imprimerie  aurait 
été  étajjlie  par  eux;  mais  de  Rossi  n'en  parle  pas,  ei 
le  fait  doit  paraître  au  moins  douteux,  car  le  livre 
est  resté  inconnu.  C'est  ii  1559  seulem-nt  que  tous 
les  bibliographes  et  Falkenstein  lui-même,  se  recti- 
fiant ip.  305),  font  remonter  le  premier  établisse- 
ment d'une  imprimerie  dans  cette  ville. 

Nicolas  Radziwil,  palatin  de  Vilna,  zélé  protecteur 
d(;s  dissidents,  dépensa  plus  de  10000  florins  d'or,  dit 
P.egen\olscius  'Hist.  Eccles. Siaionicœ,  1.  I),  pour 
la  création  d'un  établissement  typographique  à 
Brzesc,  et  l'imprimeur  qu'il  mit  à  la  tête  de  cet  éta- 
blissement s'appelait  Bernhard  VVoiewodka.  Le  livre 
|)ar  lequel  il  débuta  est,  selon  toutes  probabilités, 
Simonis  Zaici  confessio  fidei  ecclcsiœ  Fe/ne/iiis 
conira  exsurgentes  Anabuplistas.  Brestiae,  1559, 
in-^.  Mais  la  célèbre  Bible  polonaise  de  1563  est  l.i 
publication  la  plus  importante;  en  voici  le  titre 
exact  : 

Biblia  Siviçta,  tho  iest  Ksiegi  starego  y  .\'owego 
Zakonu  wlasnie  z  Zydowskiego,  Greckiego  y  La- 
einnkiego,  nowo  na  PoLski  iç;yk  z  pilnoscia  y 
wieniie  wylojone.  —  Drukowano  w  Br5esciu  Li- 
tewskim  zroskazaniaa  nakIademOswieconegoPana, 
f^na  Mikolaia  Radziviila  Ksiazecia  na  Olyce  y  nn 
Nieswiezu,  etc.  1563.  infol.,  fig.  s.  b.,  5'79  et  l«i3  ff. 

Cette  traduction  a\ait  été  faite  sous  les  yeux  du 
prince  Radziwil  à  Pinczow,  petite  ville  près  de  Cra- 
covie,  par  un  grand  nombre  de  savants  protestants, 
parmi  lesquels  on  peut  citer  Simon  Zacius,  Bernard 
Ochin,  André  Traerieski,  Mart.  Krowicki,  etc. 

Une  seconde  traduction,  faite  par  Simona  Budnego 
(Simon  Eudiieusi,  fui  imprimée  en  1572,  non  pas  à 
Briesr,  comme  le  dit  M.  Ternaux,  mais  à  zâslaw 
(w  Zfslawiin;  c'est  un  ^ol.  in-û,  qui  n'est  pas  inoins 
recherthé  et  est  peut-être  encore  plus  rare  que  le 
préc(''dent. 

Bres.sia,Segusiam's  aoér,  Brexia,  \à  Bresse, 
ant.  prov.  de  France;  forme  auj.  le 
dép.  de  l'Ain. 

Bressuiha,  voy.  Bercorium. 

Brestia,  voy.  Bhesca. 

Bhksth,  Brf.stum  oppini'M,  Brest,  ville  et 
port  miiitain-  île  Fr.    Finisli're|. 


Le  nom  de  celte  ville  apparaît  pour  la  première 
fcis  dans  une  chronique  du  ix«  siècle. 

Le  savant  bibliothécaire  delà  ville  de  Brest,  M.  P. 
Levot,  nous  adresse  au  sujet  de  l'imprimerie  bres- 
toise  la  communication  suivante  : 

L'état  de  barbarie  dans  lequel  Brest  resta  plongé 
jusque  vers  1681  donne  tout  lieu  de  croire  qu'aucun 
imprimeur  n'exista  dans  cette  ville  avant  Olivier 
Drillet,  qui  prenait  en  1681  le  titre  d'impn'mf  ur  du 
Roy  et  de  la  marine,  et  imprimait  sur  placard  de 
format  peti  tin-fol.  les  Lenrespafenfes  de  Louis  A /F, 
données  à  yersaitles  au  mois  de  juillet  1681,  lettres 
constitutives  de  la  nou^elle  marine. 

La  famille  des  Drillet  semble  avoir  été  une  famille 
d'iinpriïiieurs,  car  Nicolas  du  Brayet,  imprimeur  à 
Morlanx  en  16'47,  avait  épousé  une  Drillet,  parente 
vraisemblablement  de  l'imprimeur  brestois. 

Un  peu  après  Drillet,  nous  trouvons  la  mention 
d'un  Guillaume  Caraarec,  qui  prend  le  titre  d'impri- 
meur et  libraire  de  la  marine  :  il  imprima  en  1699, 
sur  parchemin  in-plano,  les  Statuts  réformés  de  la 
corporation  des  cordonniers  de  Brest.  En  tête  est 
un  fleuron  fort  bien  gravé  représentant  les  armes  de 
France  supportées  par  des  anges.  La  première  ligne 
commence  par  un  L  oîj  se  voit  un  personnage  nimbé 
placé  sur  un  fond  parsemé  de  fleurs  de  lis. 

Ce  G.  Camarec  a  dû  imprimer  le  Traité  d'hydro- 
graphie de  Coubait,  premier  professeurd'hydrogra- 
phie  à  Brest.  Colbert  en  avait  autorisé  l'impression 
au  mois  de  mars  168^.  et  une  lettre  de  ce  minisire, 
datée  du  12  janvier  1685,  et  adressée  à  M.  Desclou- 
leaux,  intendant  de  la  marine  à  Brest,  lui  prescrit 
d'envoyer  à  Rochefort  150  exemplaires  du  Traité  de 
navigation  que  le  sieur  Coubait  a  fait  imprimer. 

Un  autre  imprimeur,  Jean-Louis  Camarec,  demeu- 
rant vis-à-vis  la  maison  de  rintendant, auxym' s., 
est  probablement  le  fils  de  Guillaume. 

Cu  imprimeur,  Romain  Malassis,  de  la  famille  des 
imprimeurs  d'Alençon,  prend  le  titre  d'imprimeur 
de  la  marine  cl  des  armées  navales  de  Sa  Majesté; 
il  imprime  vers  1C96  une  tragédie  sacrée  de  dom 
Jean  Cadec,  prêtre  du  diocèse  de  Léon,  Brest,  in-8  ; 
et  vers  1698,  les  privilèges  accordez  par  Louis  XIV, 
très  crestien,  aux  maire,  eschevins  et  habitans  de  la 
ville  de  Brest,  pet.  in-8. 

Citons  pour  mémoire  deux  numéros  du  catal. 
Dubois  :  an  Imitation  lésus-Christ ,  hon  Salver 
Biniquet,  E  Brest,  1089,  in-8,  et  :  an  Templ  consa- 
cret  der  Passion  lesus-CUrist,  E  Brest,  1695,  in-8. 

M.  Frère  {Bibt.  norm.,  11,  p.  569)  nous  donne 
aussi  le  titre  d'un  ouvrage  imprimé  à  Brest  en  1693  : 
c'est  un  Exercice  en  général  de  toutes  tes  manœu- 
vres qui  se  font  à  la  mer,  par  l'amiral  de  Tour- 
ville,  in-8. 

L'arrêt  du  conseil  du  21  Juillet  170Û,  qui  fixe  U- 
nombre  des  imprimeurs  tant  à  Paris  que  dans  les 
villes  de  province,  en  autorise  un  seul  pour  la  ville 
de  Brest. 

Le  Rapport  fait  à  M.  de  Sartines  signale  deux  im- 
primeries existant  à  Brest  en  1764,  celle  de  la  veuve 
Camaret,  ot  celle  de  Romain-Nicolas  Malassis,  qui 
possède  U  presses. 

Brestiensis  palatinatls  ,  Wùietoodat  de 
Brzesc,  en  Lithuanie. 

Brestum,  voy.  Brestu. 

Bretelium,  voy.  Bretolium. 

Bretinl\cum,  Bretigny;  plusieurs  localités 
en  France  portent  ce  nom,  mais  le 
traité  de  1360  fut  conclu  dans  un  ha- 
meau de  la  Beauce,  au  dioc.  de  Char- 
tres, auj.  dép.  d'Eure-et-Loir. 

BRETOLII'M,    BrKTELII'M,   BrITOLIUM  PAI.ATIUSI 

[Charta  Ph.  Aug.  a.    1204],  Britouu.m 
[Charta  Ludov.  vin,  a.  1223],  Breteuil- 
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sur-Iton,  ville  de  Fr.  (Eure),  anc.  villa 

royale.  =  Breteuiî-sur-Noye.  ville  de  Fr. 

(Oise). 
Breucomagus,  voy.  Brocomagus. 
Breunia  vallis,  le  val  de  BoUenza,  Bolmze)' 

Thaï,  en  Suisse. 
Breuthe,  ville d'Arcadie,  au  N.-O.  de  Mé- 

galopolis,  auj.  Karithene,  en  Morée. 
Brevallis,  Breval;  plusicAirs  localités  en 

France  portent  ce  nom. 

Breviodcrum  [Itin.  Anton.],  Audemari 
PONS,  ville  (les  Lexovii,  dans  la  Lyon- 
naise II",  auj.  Pont-Audemer,  ville  iU- 
Fr.  (Eure). 

Nous  •pensons  que  c'est  par  suite  d'une  erreur  do 
nom  ou  d'aiin^'C  que  M.  Frère  iJiibl-  norm.)  donne 
1533  comme  dn te  de  l'introduction  de  la  typograpliii; 
dans  la  ville  de  Hont-Audenier,  et  le  notn  de  Guil- 
laume Uuval  comme  premier  libraire-imprimeur  : 
nous  ignorons  sur  quels  livres  peut  s'étayer  celte 
assertion,  et  nous  désirons  vivement  être  édifié  à 
ce  sujet. 

Brexia,  voy.  BnixiA. 

Brezelm,  Bré-J.  bourp,  cliàt.  et  marquisat 
d'Anjou  (Maine-et-Loin-).  On  trouve 
dans  le  Voyage  des  rel.  Bénéd..  Petkus 
Brezeis,  Francisca  Bhezka,  etc. 

Bria,  voy.  Braia. 

Brlanzunia  ahx,  Biianmnnet,  sur  l'Isère, 
pet.  viUe  de  France  (Isère). 

Briaria,  voy.  Brivodurijm. 

Bricejum,  Bbicesum,  Biiey,  bourg  d<;  Fr. 
(Moselle). 

Briciacls,  Bructiagl's,  Brécé,  commune  de 
Fr.  (Mayenne). 

Brieia,  Briel,  pet.  ville  de  la  Hollande  du 
Sud. 

Le  Cat.  de  Daniel  Elze\ir  de  1681  nous  fournit 
une  indication  qui  nous  permet  de  faire  remonter 
il  1043  la  date  de  l'imprimerie  dims  ccuc  ville  :  Ja- 
cobi  Revii  Thekel  contra  Cartliesium.  Briel,  10û3. 
in-4. 

Briensis  pagls,  Bhigensis  ager,  Bbiegii  > 
SALTUS,  la  Brie,  anc.  prov.  de  France. 

Brieza  fioa  ,  Treueii-Briezen  ,  ville  de 
Prusse,  dans  le  gouv.  de  Potsdam. 

Briga,  le  Breg,  riv.  du  gr. -duché  de  Bade. 

Briga,  voy.  Bhega. 

BRKfABANMS,  Brigobanna,  ville  de  la  Vin- 
délicie,  sur  le  Danube,  auj.  Breunlin- 
gén,  bourg  du  gr. -duché  de  Rade. 

Briganconia,  Bregançon,  village  et  chat, 
de  Provence,  érigé  en  marquisat  en 
i.^74(Var). 

Brigantes,  anc.  peuple  d'Irlande;  occupait 
la  provinr»^  de  l.einster. 


Brigantes,  peuple  de  la  Bretagne  romaine; 
occupait  les  comtés  de  Cumberland, 
Westmoreland,  Lancaster,  York  et 
Durham. 

Brigantia,  voy.  Bragantia  et  Brigantium. 

Bbiganti.ms  ager,  le  BrtanooTîHafs, district 
de  Fr.,  autour  de  la  ville  dt;  Brian(;on. 

BlUGANTINCS    r.ACUS,  VOy.    BonAMICUS  LACt'S. 

Brigantii:m,  Bpifâvriov  [Dio  Ca?s.],  Fi-avilm 
Brigantium  ,  <l>).«oûïov  Boi-YâvTwv  [Ptol.] , 
BRiGj*iTiA  [Oros.],  ville' des  Callaici  Lu- 
censes,  dans  la  Tarraconaise,  sur  l'em- 
placement actuel  de  laquelle  on  est  peu 
d'accord;  mais  les  principales  autorités 
penchent  pour  Coiiina,  la  Corogne,  ville 
forte  et  port  de  Galice;  Mannert  penche 
pour  le  Ferrol  et  Reichard  pour  Betan- 
zos,  près  de  la  Corogne. 

Brigantium  [Itiu.  Anton.,  Tab.  Peut.;  etc.], 
Cpt-j-âvTiov  '  [Ptol.,  Strab.],  Byrigantum, 
Bpi-^avTia  [Julian.  Ep.l,  Brincatio  [Geo, 
Rav.],  Bregetio,  ville  dos  Caturiges, 
dans  la  Gaule  Narb(jnaise,  auj .  Briançon, 
ville  de  Fr.  (Hautes-Alpes). 

Brigantium  [Tab.  Peut.],  Bpi'Y*vTiov  [Strab., 
Ptol.],  Brigantia  [Amm.  Marc,  Itin. 
Anton.],  Bregenz,  ville  du  Tvrol  autri- 
chien; chef-lieu  du  Voralberg,  sur  le 
lac  de  Constance. 

Imprimerie  en  nil  [D'  Cotton's,  .Çupp<.];  mais 
M.  Ternaux  cite  :  Flaicher  Baciiiasser  durcti 
P.  N.  N.  P.  Brcgenti,  1669,  in-8. 

Brige  [Itin.  Anton.],  ville  de  la  Bretagne 
romaine;  auj.  Brougton,  ville  du  Hanip- 
shire  [Camden]. 

Brigensis,  voy.  Briensis  pagis. 

Brigetum,  voy.  Ovetùm. 

Brigiana,     Barnana,     ville     d'Espagne 

[Graësse], 

Brigolium,  Brigiieil,  boiu-g  de  Fr.  (Cha- 
rente), 

Brinnacum,  voy,  Brennacum, 
Bhinnium,  voy,  Briina. 

Brinouum,  Brinonia,  Brigmles,  ville  de 
Fr,  (Var), 

Briocense  oppidum,  S.  Brioci  FA>CM,  Br10C;E, 
Brioci  Castrum,  Castel  de  Brioc  [Guill. 
Gemet.],  St-Brieur,  ville  de  Fr.  (Côtes- 
du-Nord). 

Le  premier  imprimeur  de  Saint-Brieuc  s'appelait 
Guillaume  Doublet.  Voici  le  premier  livre  que  nous 
coimaissions  de  lui  :  Les  hymnes  on  cantiques  sacrez 
à  ta  gloire  cte  Diev.,  tirez  de plitsiiurs  sainclz  pères 
et  docteurs  nnriens,  tradiiicts  en  vers  français 
sur  les  ptus  beaux  airs  de  ce  temvs,  par  le  sieur 
Auffray  Ptertuuo,  clianoiiie  de  l't'gtise  calhrdrale 
de  Sainct-Hrieuc.  A  Sainct-Brieuc,  par  Guillaume 
Doublet,   1623,  in-8.  Colletei  dit  de  ce  brave  cha- 
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noine ,  qu'il  s'exprime  si  rustiqueincnt  et  avec  un 
sl\le  si  contraint  et  si  barbare,  qu'il  semble  tenir  un 
peu  plus  (le  l'air  île  l'antique  langage  des  Goths  et 
lies  Vandales  que  de  l'air  de  notre  langue  française. 

En  1627,  le  même  Guillaume  Doublet  imprnna  : 
f  ie  et  miracles  de  S.  Jirietic  et  de  S.  Guillaume, 
ensemble  la  translation  des  reliques  dudit 
S.  Brieuc...  avec  des  remarques  et  des  obser ra- 
tions, par  L.  G.  de  la  Devison,  chanoine  de  iiglisc 
de  S.  Brieuc.  Saint-Brieuc,  Doublet,  lea'J,  in-8. 

Kn  1640,  le  même  imprimeur  donne  une  nouvelle 
édition  des  Colloques  bretons,  de  J.  Quiquier  le 
rtosci>viie. 

Les  arrêis  du  conseil  du  21  juillet  l'JOft  et  du 
51  mars  1739  autorisent  un  siul  imprimeur  dans  la 
ville  de  Sainl-Brieuc,  et  cet  imprimeur  privilégié 
i'Sl  Jean-Louis  Mahé,  établi  en  1751. 

L'arrêt  du  12   mai  1759  confirme  les  précédents. 

Bkionna,  Brionia,  Brioime,  pot.  ville  do 
Normandio  (Eure);  concile  en  1050. 

Bkiovera,  Or'PiDLM  Sancti  Lauiu,  Sanlau- 
DUM,  Sai7it-Lô,  ville  de  Fr.  (Manche). 

Suivant  M.  Frère,  l'imprimerie  date  en  cette  ville 
de  l'année  1656  et  le  premier  typographe  s'ap|)elle 
Jean  Piea.  Le  Calai.  Offor,  cité  par  M.  tJotton,  donne 
un  kalendrier  historial  et  almanach  perpétuel, 
in-16  (n*  û37),  et  les  Pseaumes  mis  en  rime  par 
C.  Marot  et  T.  de  Beze,  avec  la  prose  correspon- 
dante, verset  pour  verset,  in-lG  (n°  ^152),  portant 
St-Lô,  comme  lieu,  et  1567  comme  date  d'impres- 
sion ;  nous-même  i>ourrions  citer  un  volume  pu- 
blié sous  la  rubrique  St-L6,  en  1565,  mais  imprimé 
à  Rouen.  C'est  seulement  à  la  date  lixée  |>arM.  Frère 
((ue  nous  pouvons,  avec  certitude,  faire  remonter 
l'introduction  de  la  typographie  dans  cette  ville. 
Parmi  les  livres  sortis  des  presses  de  J.  Pien,  qui 
prend  le  litre  A'imprimenr  et  libraire  du  collège, 
nous  citerons  une  pièce  assez  rare  :  Letire  héroïque 
sur  le  retour  de  M,  le  Prince  à  madame  la  du- 
chesse de  Longueville,  par  le  sieur  Jacques  de 
Caillières.  St-Lô,  J.  Pien,  1660,  in-4. 

L'arrêt  du  consiil  du  31  mars  1739  supprime  l'im- 
primerie dans  la  ville  de  Saint-Lô. 

Bripilti,  Brivio,  bourg  de  Lombardic,  sur 
l'Adda. 

Bbisacum,  Bhisiacus  mons  [Itin.  Anton. J, 
Bresciia  [Geo.  Rav.],  Braccum  Saccum, 
Breisach,  Brisach,  anc.  cap.  du  Brisgaw, 
ville  du  gr.-duché  de  Bade. 

Brisacum  Andegavi.e,  Brissac ,  bourg  et 
chat,  de  Fr.  (Maine-et-Loire). 

Brisahum  nowLii,  Neu-Breisach,  ville  de  Fr. 
(Haut-Rhin). 

Bkisgavia,  Brigovia  [Cell.,Cluv.],  Brjsiga- 
viA  [Cluv.J,  der  Breisgmi.  le  Brisyinc, 
anc.  prov.  du  gr.-duché  de  Bade. 

BnisTOLiA,  Bhistolium,  Brictzstowf.nsis  c.i- 
viTAS  (xin"-"  s.),  Bnstol,  ville  et  comté 
d'Angleterre. 

C'est  à  1642  que  le  Dr  Coilon  fait  remonter  l'in- 
iroduction  de  la  typographie  à  Bristol;  il  cite  :  ^ 
sermon  by  Bichard  Towgood,  1643,  in-8  (inconnu 
à  Ixjvindes).  —  Certain  observations  on  ihe  new 
teague  or  covenant,  etc.,  ivith  a  copy  of  said  co- 
veiianl,  in-ù,  lirislol,  prinicd  for  Richard  Hurscll, 
and  are  lo  bc  sold  by  hini  in  Brisiol,  16<i3. 

Citons  encore  :  Ilowetl's  Mercurius  Ilibernicus; 
or  a  dision/sc  ot  Ihr.  insnrrerlion  in  /retond. 
Orisiol,  lC4/:i,  in-ti. 


Britannia  [Caes.,  Tac.,  etc.],  in  BfeTtavDtr. 
v^o;   [Strab.] ,  -h  Bse—avia    [D.  Cass.J , 

r,  BpEravîa  [Ptol.],  Albio.n  [Plin.j,  '.A.Xc'jiio-* 
v7;co;  [Ptol.],  Angll\,  ï Angleterre  [Eng- 
land),  ou  la  Grande-Bretagne  (en  saxon  : 
Prydain). 

BrITAXNL\  BARBARA,  VOJ.  CaLEDONIA. 

Brit.a>jnia  inferior  septentrionalis  [Cell.], 
au  nord  de  la  Bretagne  romaine,  for- 
mant auj.  les  comtés  du  Cumberland, 
West-Moreland  ,  Lancaster,  York  et 
Durham. 

Britannia  minok,  voy.  Armorica. 

Britannia  romaivAjBritan.nia  m.a.jor  [Cliiv.l. 
Britannia  propria  [Coll.],  ï A/igleterrc 
propre,  séparée  de  la  Britannia  indé- 
pendante par  le  mur  d'Adrien,  do  Ncw- 
castle  au  tirth  of  Solwaj . 

Britannia  secunda,  Ca.\ibria  [CIuv.,Cell.], 
Cambro-Britannl\,  Kimrl',  Wallia,  k- 
Pays  de  Galles,  en  Angleterre. 

Britannica:  insul^,  les  Iles  Britanniques. 

Britannodunum,  Castbum  Britoncm,  Dum- 
BRiTONiuM,  Dumbarton ,  ville  et  chat. 
d'Ecosse,  ch.-lieu  du  comté  du  mèmr 
nom. 

Britolium,  voy.  Bretolium. 

Brittenevalus,  Britenevalle,  Berneval-le- 
Grand,  bourg  près  Dieppe  (Seinc-Infé- 
rieurc). 

Briva  curretia,  Brivatensis  vicus,  Brives- 
la-Gaillarde,  ville  de  Fr.  (Corrcze). 

Nous  trouvons  au  catal.  Baluze  (no  8261)  lui  vol. 
que  cite  aussi  M.  Ternaux  :  Histoire  de  S.  Martin 
de  Brive,  par  Jean  Coûte.  Brive,  1635,  in-12;  nous 
trouvons  encore  au  t.  111'  du  catal.  Dubois  (n°  1988), 
le  Siècle  illuminé,  ou  exercice  de  piété  pour  vivre 
spiritueUement  dans  le  monde,  pcw  le  P.  M.  de 
B.  C.  Brive,  1649,  in-12. 

Briva  1s.\r.e  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.], 
Brivisar^,  Pons  Isar£,  Œsie.nsis  Pons, 

PONTŒSIA,      PoNTESIA      L\      VeUOCASSIBUS 

[Ch.  Lud.  vm,  a.  H79],  Pantoise,  ville 
de  Fr.  (Seine-et-Oise). 

Nous  ne  pouvons  assigner  de  date  certaine  à  l'in- 
troduction de  l'imprimerie  dans  cette  localité.  Le 
P.  Leiong  et  le  calai,  de  la  Bibl.  imp.  nous  donneni 
le  litre  d'un  vol.  imprimé  en  1637  :  Histoire  véri- 
table  de  l'antiquité  et  prééminence  du  vicariat  de 
Pontoise  et  du  Fexin  français  (par  le  curé  de  Sl- 
Nicolas  du  Chardoimet,  Hipp.  Ferret  de  Pontoise), 
dont  la  première  «■dition  fut  donnée  à  Paris  en  1637, 
chez  la  veuve  Chevalier,  mais  dont  la  réimpression 
de  la  même  année  porte;  :  Paris  et  Pontoise,  J.  de 
la  Varenne,  in-4.  Mais  irès-probableinent  ce  Jean 
lit!  la  Vareime,  dont  nous  ne  trouvons  le  nom  ni 
dans  Lottiii  ni  dans  la  Caille,  était  un  simple  li- 
brain;  de  Pontoise  <|ui  obtint,  en  se  rendant  acqué- 
reur d'une  partie  de  l'édition,  l'autorisation  de  faire 
imprimer  son  nom  sur  le  frontispice. 

En  1652,  le  parlement  étant  à  Pontoise  se  fait 
suivre,  comme  à  Tours  en  158»,  d'un  imprimeur  et 
d'un  niati'riel   suriisuni,  et  plusieurs  pièces,  datées 
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de  cette  époque,  sont  imprimées  sous  la  rubrique  : 
Ponioiae.  (Voy,  catal,(le  l'hisl.  de  FYance,  Biblioih. 
impiT.,  tom.  VIII,  n""  3099,  3I(>9,  3110,  31!i7,  etc.) 
Toutes  ces  pièces  sont  impriiiii^es  par  Jean  Courant. 
Cette  ville  ne  figurant  ni  à  l'arrCt  du  conseil  de  noa, 
ni  à  celui  de  1739,  ni  au  rapport  fait  k  M.  de  Sar- 
lines  en  176ii,  il  est  clair  que  l'établissement  de  Jean 
Courant  ne  continua  pas  à  fonctionner  après  le 
rappel  du  l'arlemcnl. 

Hhivas  [Sidon.  ApoU.j,  Bhivatum  in  Arver- 
NiA,  BmvATA,  ville  dt-s  Arverni,  dans  la 
Gaule  Aquitaine,  auj.  Brioiidc,  ville  de 
Fr.  (Haute-Loire). 

Brivas  VETUS,  Bnjitdc-la- Vieille,  sur  l'Al- 
lier, bourg  de  Fr.  (Haute-Loire). 

BrivaTES     l'ORTUS  ,    Bpio'jâîr.ç   liu.ry    [Ptol.l, 

dans  la  Britanma  minor,  auj.  le  Croisir, 
ville  de  la  Loirc-lnrérieure,  suiv.  d'Aii- 
ville  ;  le  bourg  de  Batz,  dans  le  même 
dép.,  suiv.  Gosselin  ;  et  une  localité 
entre  Gut^rande  et  le  Croisic,  du  nom 
de  Brivain  ou  Brévin,  suiv.  Reichard. 

Brivotilkum  [Itiu.  Anton.,  Tab.  Peut.], 
Briare,  ville  de  Fr.  (Loiret). 

Mrixellum  [Tacit.,  Plin.],  b?(^e).>xv  [Ptol.J, 
Brexillim  [P.  Diac.],  sur  le  IV),  et  sta- 
tion de  la  voie  qui  conduisait  de  Reg- 
gio  à  Crémone,  auj.  Bregella  ou  Bre$- 
relhi. 

BiuxiA  [l>iv.,  Plin.,  etc.],  Bsi^îa  [Strab.J, 
BpiÇî*  [Wol.|,  Brexia,  ville  des  Ceno- 
manni,  dans  la  GaïUe  Transpadane , 
auj.  Brescia,  ville  d'Italie,  chef-lieu  de 
la  dt!lég.  du  même  nom,  dans  le  Mi- 
lanais. 

Le  cardinal  Quirini  {de  Lilterat.  Brixlana.  in-ii. 
Rrixise,  17Û9),  Aniali  (p.  Û20  et  suiv.),  Mauro  Boni 
[Primi  libri  a  siampa  deW  Italia  super.  —  Ve- 
nczia,  1794,  pet.  in-fol.  p.  73  et  suiv.),  se  sont  occu- 
pés .spécialement  de  Phistoire  de  la  typographie  à 
Brescia.  Voici  ce  que  nous  croyons  devoir  extraire 
de  ces  volumineux  documents  :  L'imprimerie  lut 
introduite  à  Brescia  vers  l'472;  on  trouve  à  cette 
date  un  vol.  imprimé  en  caract.  ronds,  sans  nom  de 
lieu  ni  d'imprimeur,  mais  que  l'on  s'accorde  à  con- 
sidi-rer  comme  le  premier  produit  de  la  typographie 
bressane.  C'est  un  in-fol.  de  79  IT.  A  37  I.,  sans  cli., 
réel,  ni  sign.,  intitulé  :  Leonardi  Arrelini  (sic) 
Epislolarvm  ||  famUiarium  liber  primvs  felici  ||  1er 
incipit.  M  cccc  lxxii. 

'Par  qui  fut  imprimé  ce  volume  rare  et  précieux  ? 
est-ce  par  Thoinas  Ferrando,  le  premier  imprimeur 
bressan  ?  est-ce  par  l'imprimeur  également  anonyme 
du  Virgile  de  l'»73?  voilà  ce  qu'il  nous  est  impossi- 
ble de  déterminer.  Le  caract.  rond  avec  lequel  il  est 
exécuté  n'a  aucun  rapport  avec  celui  de  Thomas 
Ferrando.  Le  vol.  commence  par  deux  épîtres  adres- 
sées à  l'évèque  de  Padoue,  J.  Zeno,  par  Ant.  Moreto 
de  Brescia,  l'éditeur,  et  Jérôme  Alessandrino;  mais, 
parce  que  réditeur  d'un  livre  est  de  Bre.scia,  ou  ne 
peut  affirmer  que  ce  livre  soit  imprimé  à  Brescia. 

\jC  second  volume  imprimé  dans  celte  ville  serait, 
au  dire  de  Mauro  Boni,  le  célèbre  iJOCme  de  Fran- 
cesco  de  Slabili,  plus  connu  sous  le  nom  de  Fran- 
cesco  ou  Cecco  d'Ascoli,  l'Acerba,  in-fol.  s.  d.  (15t 
pagine  impressc  ail'  altciza  di  9  pollici  cl  tre  d( 
larghezta),  20  lignes  à  la  page  entière  ;  à  la  fin  : 
FINIS 
B1XIETHOM.\FEI\mDo   Autorf.   {iif). 


Parmi  les  autres  productions  do  cet  imprimeur, 
non  datées,  mais  révélant  une  grande  antiquité,  [wr 
les  caractères  et  par  l'absence  de  rli.,  réel,  et  sign., 
nous  citerons  :  la  Ifo  i-dition  de  Lucrèce,  in-fol., 
101  IL,  rarissime  vol.  dont  Dibdin  croyait  posséder 
les'Hil  exemplaire,  et  qui  depuis  a  été  décrit  dans 
le  catal.  de  la  bibl.  d'Elci  (p.  6U)  ; 

La  première  r^dit.  de  Properce,  in-ù,  sans  aucune 
désixiiation,  mais  toujours  exécutée  avec  le  même 
caractère  ; 

Un  Térence,  un  Aulu-Gellc,  les  Epllres  de  Plia- 
laris,\esOrationes  Ciccroni»  et  une  pièce  de  û  II., 
petit  in-'i,  dont  on  ne  connaît  qu'un  seul  exemplaire  : 
Hliistris  Mantuani  Hlarcliionis  in  .\Hpliis  \\  Tlio- 
njdsi  Fcrandi  lirixiani  oralio. 

Les  éditions  de  l'année  1ù73,  datées,  sortant  des 
presses  de  cet  imprimeur,  sont  :  Statuta  côinuiii$ 
Brixiœ,  publiées  \lf  kV  Jnnii,  dont  Amati  (p.  4231 
donne  un  titre  minutieusement  détaillé.  C'est  dans 
ce  livre  que  .Th.  Ferrando  se  plaint  de  la  ladrerie  de 
ses  concitoyens,  qui  le  payent  «  pcr  adullerinam 
viodo,  modo  per  toiisam  monelam,  »  et  le  rédui- 
sent à  mourir  de  faim. 

Puis  :  Statula  Mercliancie  merchaloriim  hrixie 
et  districtus,  in-fol.  ;  et  la  même  année  :  Obligalio- 
nes  et  ordines  conira  daciarios  et  debitores  Cam. 
dticalis  siue  côis  Hrixie  chjks  capita  siint  XII  ; 
tirées  à  100  exemplaires  seulement. 

Lne  nouvelle  édition  de  l).  /■  Inuenalis  et  A. 
Persii  Satyrœ,  in-fol.,  datée  de  Xlll  kl'  Augusii 
M  cccc  LXXiii,  et  publiées  :  lubcnle  preibyle.ro  Petro 
Villa,  60  ff.  Cette  édition  fut  découverte  par  le  car- 
dinal Quirini  et  passa  longtemps  pour  le  premier 
livre  imprimé  à  Brescia  (voy.  Mercier  et  Tiraboschii. 

Il  nous  faut  parler  aussi  d'une  édition  plus  pré- 
cieuse que  tout  ce  qui  précède  ;  c'est  du  célèbre  Vxr- 
(lUe  de  1473,  exécuté  avec  des  caractères  que  Uib- 
tlin  et  Brunet  croient  être  ceux  du  Mercure  Tris- 
mêgisie,  imprimé  à  Trévise  par  Gérard  de  Flandre  en 
1471,  ce  qui  permet  de  supposer  que  cet  imprimeiu" 
fonda  un  établissement  à  Brescia,  comme  il  en  eut 
à  peu  près  à  la  même  époque  à  Venise  et  à  l  dine  : 
ce  livre  serait  le  premier  volume  à  la  date  de  1473, 
car  il  fut  publié  par  le  prêtre  Pietro  Villa  le  21  avril 
de  cette  année,  et  par  conséquent  le  troisième  jour 
de  l'année,  puisque  Pasques  tombe,  en  1473,  le  18 
avril. 

Les  autres  imprimeurs  de  Brescia  au  xv  siècle 
sont  :  l'Allemand  Henricus  de  Colonia,  le  Français 
Eusiache,  qui  donnent  ensemble  VUomèreAe  1474, 
latinisé  par  Laurent  Valle,  puis  Boninus  de  Roninis 
de  Bagusia,  Gabriel  Pétri  de  Trévise  et  son  fils  Paul, 
Barthélémy  de  Vercelli,  etc. 

Brlxianus-  ager,  il  Bresciano,  la  province 

de  Brescia. 
Brixina  [Luen.],  Brixi.a.,  [C1uv.],Brixi.\um, 

Brixen,  ville  du  Tyrol,  dans  le  cercle 

de  Pusterthale. 

Voici  un  livre  imprimé  dans  cette  localité  :  Br. 
Joti.  ,\asen  concordia  aller  uiid  neutver,  guter 
unnd  bOser  Glaubens  streitigcr  Lelircn  vergticlien, 
Beschreibutig.  Brixen,  1583.  in-4  {Bibliotù.  Exo- 
tica,  part,  allem.  p.  45). 

Broagium,  Bruagium,  Brouagi\  ville  de  Fr. 
(Charente-lnfér.). 

Brorurgum  morixorum,  Bourboimj,  ville  de. 
Fr.  (Nord);  voy.  Bokhi:rgl'm. 

Brocarucum  pai.atiom,  Bbijcariacum  vii.la, 

BRtCI!ERI.\r.UM,    BlRtMARIACLM    [.\imon.|, 

Brocariaca  [Bollaml.],  Bruguei.e  IGlir. 
S.  Dion.],  anc.  villa  mérov.,  résitJence 
de  la  reine  Brunehaut,  auj.  Bouchevasse, 
Bijitrrfiei'vsse ,  village  prés  d'.\valiin 
(Yonne),  suiv.  Valois. 
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Brocavum  [Itin.  Anton.],  Brougham,  ville 
d'Angleterre  (Westmoreland). 

Brocmeria,  Brockmerland,  district  de  la 
Frise  orientale  (Hanovre) 

Brocomagus    [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.]", 

Bprjxo'fia-yo;   [PtoL],  BrocMAGAD  FALATrcM', 

Broumat  [Valois],  anc.  cap.  des  Tribo- 
ques,  auj.  Brumpt,  Bmmath,  bourg  d'Al- 
sace (Bas-Rhin). 

Broda  Bohemica,  BohmischrBrod ,  ville  de 
Bohème. 

Broda  Teutomca,  BpcJevTîa  [Ptol.],  Brod- 
yemotzhi  ou  Deutschbrod ,  ville  de 
Bohème ,  dans  le  cercle  de  Czaslau 
[Forbiger]. 

Brodnica,  Stratioburgum  ,  Brodnitz  ou 
Strassburg,  ville  de  la  Prusse  occiden- 
tale, dans  la  prov.  de  Marienwerder. 

Broiaclm,  Brou,  ville  de  Fr.  (Eure-et- 
Loir). 

Broilum,  Broglù),  bourg  do  Suisse  [For- 
biger]. 

Brolium,  le  Breuil;  plusieurs  localités  on 
France  portent  ce  nom. 

Bromptonum,  Brompton,  bourg  d'Angle- 
terre (Middlesex). 

Brondulum,  Brunduli'm  [Plin.],  Brondolo, 
bourg  du  pays  vénitien. 

Bromum,  voy.  Bren'nia  comitis. 

Brossa,  Ambrosiopolis  ,  Brosz,  ville  de 
Transylvanie. 

Bkovonaccm  [Itin.  Anton.],  Brovonac.e, 
localité  des  Brigantes,  dans  la  Britan- 
nia  Romana,  auj.  Whelpcastle,  dans  le 
Ciimberland. 

Brubacum,  Braubach  sur  le  Rhin,  ville  du 
Nassau. 

Brucariaclm  villa,  voy.  Brocarucl'H. 

Brucsalium,  Bruchsal,  ville  du  gr.-duchi'- 
de  Bade. 

L'imprimerie  existe  dans  cette  ville  au  commen- 
cement du  xvije  sit'-cte,  elle  premier  imprimeur  est 
im  Français  du  nom  de  Gilles  Vivet  :  Joh.  Fal.  Pis- 
torii  beyicrcr  Oder  Schai:  der  Seelen,  wie  man 
Gotl  erkenncn,  fûrcldcn  uiid  lieben  soUe-  Bruchsal, 
Uurtli  Egidium  Vivet.  1603,  in-8  [Bibt.  exoHcu, 
part.  allem.,p.  200). 

Brlcteri  [Tac.l,  Epoûy-repti  [Ptol.],  peuple 
de  la  (jermanie,  habitant  sur  les  bords 
de  l'Enis  et  du  Rhin,  entre  Osnabriick 
et  Munster. 

Urleri*:,  Bruyères  ;  plusieurs  localités  de 
ce  nom  en  France,  dont  un  bourg  du 
dép.  des  Vosges. 

Nous  ignorons  sur  quoi  se  fonde  le  Df  Col  ion  pour 


prétendre  qu'il   a  existé  une  imprimerie  dans  ce 
bourg  en  1783. 

Bruga,  Arulj.  Pons,  Bruch,  Brugg,  bourg 
de  Suisse,  sur  l'Aar  (canton  d'Argovie). 

Bruga  ad  Ederum,  Armordei'  Brug,  ville  du 

Nassau  [Graësse]. 
Brugj:,  Brugge,  Bruges,  ville  de  Belgique 

(Flandre  oc.cid.). 

Tous  ceux  qu'intéresse  l'histoire  de  l'imprimerie 
ont  entre  les  mains  le  monument  que  Van  Praet 
consacra  à  l'illustre  introducteur  de  la  typographie 
dans  la  ville  de  Bruges;  il  est  donc  inutile  de 
nous  appesantir  sur  des  faits  universellement  con- 
nus. 

Le  premier  livre  imprimé  par  Colard  Mansion  est 

sans  date;  c'est  te  Jardin  de  dévotion,  imprimé  vers 

l/i75,  infol.  de  29  tt.  à  23  lign.,  sansch.,  récL,  sign. 

ni  init.,  en  anc.  grosse  bâtarde.  Au  dernier  f.  on  lit  : 

Primum  opus  impressum  per  Colardum 

Mansion,  Brugis.  Laudetur  omnipotens. 

Le  iiremier  livre  avec  date  est  :  Boccace  du  de- 
chit  t  des  nobtes  twmmes  et  cleres  femmes  traduit 
du  laiin  en  français.  Biuges,  Colard  Mansion,  lii"6, 
gr.  in-fol.,  en  anc.  gros  caractère  goth.  sansch., 
réel,  ni  sign.,  avec  minuscules  pour  indiquer  la 
place  des  initiales  qui  doivent  être  miniaturées;  289 
IT.  à  2  col.  de  33  lignes.  A  la  iln  :  ^4  ta  gloire  ei 
toenge  de  Di  \\  eu  et  a  l'instruction  de  tous  \\  a  este 
cestui  euure  de  boca\\ce  du  dechiet  des  nobles 
hommes  et  femmes.  Jm  [j  prime  a  Bruges  par 
Co\\  lard, Mansion.  Anno  Ji  ||  cccc  Lxxvj. 

Parmi  les  volumes  sortis  incontestablement  des 
presses  de  Colard  Mansion  qui  ont  été  décou\cris 
depuis  la  mort  de  Van  Praet,  nous  citerons  la  pre- 
mière édition  de  VEnlrif  de  Fortune,  de  Martin 
Franc  ,  in-fol.,  sans  1.  n.  d.,  mais  imprimé  avec  le 
caractère  goth.  du  Boece  de  \ixll.  La  Bibliothèque 
impériale,  qui,  grâce  au  zèle  ardent  de  son  ancien 
administrateur,  possède  une  suite  superbe  des  livres 
sortis  des  presses  de  Colard  Mansion,  n'a  pas  ce  ra- 
rissime volume;  mais,  comme  il  est  à  la  biblioili. 
Sainte-Geneviève,  il  faut  espérer  qu'un  jour  ou  l'au- 
tre, par  voie  d'échange,  il  viendra  compléter  une 
collection  des  plus  importantes  au  point  de  vue  de 
la  typographie  française. 

Le  registre  de  la  confrérie  des  libraires  de  Bruges 
renferme  deux  noms  d'imprimeurs  antérieurs  à  Co- 
lard Mansion,  Dieric  de  Prentere  [Didier  l'impri- 
meur), en  1Ù57,  et  l'année  suivante,  Dieric  F.  lan  de 
Prentere  [Didier,  fUs  de  Jean  l'imprimeur);  en  se- 
cond lieu  un  libraire  nommé  Jean  Briton  |lii5&-li9!i). 
Le  premier  (car  ces  deux  Dieric  h  la  date  de  Itibl  et 
l£i5S  ne  nous  paraissent  faire  qu'un  seul  et  même 
artiste),  le  premier  était  un  imprimeur  xylographe 
qui  découpait  des  caractères  ou  des  images  en  relief 
sur  des  planches  de  bois;  il  ne  reste  malheureuse- 
ment rien  que  l'on  puisse  lui  attribuer  avec  certi- 
tude. 

Le  second  exécuta  o  par  un  art  nouveau  et  des 
instruments  de  son  invention,  v?i  écrit  composé  à 
la  prière  de  l'évêque  de  Térouannc  par  Jean 
Gerson,  et  que  ce  prélat  avait  fait  transcrire  dans 
deux  tableaux  pour  qu'ils  fussent  exvosés  en 
dehors  de  son  église,  o  (Voy.  iMan.  du  Libr.,  à  l'art. 
Gersom.) 

•  Cette  nouvelle  manière  d'écrire,  dit  M.  Van 
Praet,  consistait  probablement  à  mouler  des  carac- 
tères avec  des  lettres  de  laiton  à  Jour,  semblables  â 
celles  qu'on  a  longtemps  employées  pour  exécuter 
des  livres  de  liturgie  et  Je  chœur.  • 

Ces  deux  tableaux  furent  imprimés  par  Jean 
Veldener  pendant  son  séjour  à  Utrecht,  vers  tùSO;  le 
«eul  exemplaire  que  l'on  en  connaisse  est  à  la  Bi- 
bliothèque impériale. 

On  ne  connaît  pas  d'autre  imprimeur  à  Bruges  au 
ive  siècle';  mais,  tout  au  commencement  du  xvie,  j 
faut  citer  Heynderic  van  den  Dale,  dont  on  connaît 
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en  1503  un  rare  petit  volume  in-8,  inlit.  :  Rosarium 
virginis  Marte,  2îi  ft  ornés  de  2S  fig.  gravées  sur 
cuivre.  A  la  On  :  Impressum  Brugisper  me  lleyn- 
rlcum\\(le  Ualle-  Anno  Dni  mccccc||  Tcrfio  de- 
cimo  die  mcnsis  Martij. 

Ce  petit  volume,  fort  rare,  passe  pour  être  le  pre- 
mier ouvraKe  orné  de  planches  sur  cuivre  qui  ait 
paru  en  Belgique. 

Pour  le  long  séiour  qu'a  fait  Guill.  Taxton  à  Bru- 
ges, voyez  une  longue  et  intéressante  dissertation 
de  M.  Aug.  Bernard  \^Uisl.  de  l'impr.,  t.  il,  p.  36!i  ù 
385). 

Vers  le  milieu  du  xvi'  siècle,  Ilnberius  Goliïius, 
l'un  des  plus  savants  archéologues  et  ninnismates  de 
son  époque,  fondait  à  Rrnges,  dans  sa  propre  mai- 
son, une  imprimerie  d'une  certaine  importance,  k 
son  retour  d'Italie,  d'où  il  rapportait  et  d'admirables 
souvenirs  artistiques  et  le  litre  de  citoyen  romain. 
Ses  commanditaires,  ses  protecteurs,  ses  amis  les 
plus  dévoués,  étaient  ces  frères  Lauwerin  ou  Laurin, 
les  Groliers  de  la  Belgique,  dont  la  bibliothèque  est 
restée  célèbre.  Goltiius  composait  lui-même,  coni- 
geaii  et  mettait  en  pages  ses  propres  ouvrages;  il 
alla  jusqu'à  en  graver  lui-même  toutes  les  planches. 
Le  ifanuel  (tom.  U,  col.  1653)  donne  le  détail  des 
principaux  ouvrages  émanant  des  presses  particu- 
lières d'Huber  Goitz  [Foppens,  Bibl.  Belgica], 

Brugjî  Bearni.e,  Bruges,  bourg  de  Kr. 
(Bassc.s-PjTénct?s). 

Brugga  {?),  Brugg.  en  Suisse  (cant.  des 
Grisons). 

M.  Ternaux  cite  un  livre  imprimé  dans  cette  loca- 
lité :  H.  Anitorn  lleylige  ivic  dergetuet  der  evan- 
oelisclien  kirchen  in  Rtiœlia,  Brugg,  1680,  in-8. 

Brug.vatitm,  Brumacu.m,  Briinetlm,  Bru- 
gnato,\\\\(i  d'Italie,  sur  le  fl. Vara  (prov. 
de  Gènes). 

Brlmia,  voy.  Prumia. 

Brl'.vna,  Brinnilm,  Brinnl:.m,  Civitas  Bru- 
NiiNsis,  Brun.na,  Bi'fmn,  Bnio,  ville  de 
Moravie  (Autriche). 

Le  premier  livre  connu  et  cité  par  tous  les  biblio- 
graphes comme  imprimé  dans  cette  ville  e*t  un 
Agenda  secundiim  chorum  Olomucensem.  Brun*. 
I!i86,  in  Ji  (llain,  n°  371).  Le  second  est  iJohannes  de 
Tliwrocz,  ctironica  Iluuqariœ.  In\\inclUa  (erra 
Moravie  Brunesi  Lutu  II  bratissime  impressa  finit 
Feticins.  Anno  sa  |)  lutis  M  cccc  Lvyyviij.  die  x\ 
Martii.  In-fol.  goth.,  fig.  s    b 

Ce  n'est  qu'en  li91  que  nous  trouvons  les  noms 
de  deux  imprimeurs  :  Missale  strigoniense  im- 
pressum Brunnsp...  per  ingeniosos  ac  ma^rnarum 
nidustriarum  viros  Conradum  Stahel  et  Matheum 
l'reinlein,  impressores  \enctos,  1^91,  in-ù. 

Conrad  Stahel  était  imprimeur  à  Passau  vers  1Û80; 
il  s'associa  probablement  avec  un  Allemand  arrivant 
de  Venise  pour  fonder  le  premier  établissement 
typographique  de  Bruno. 

Brundulum,  voy.  Brondolum. 

Bru.npusium  [Caes. ,  Cic. ,  Tac. ,  etc.'] , 
Brundysh'm  [P.  Diac] ,  Bst-némo^  [Po- 
lyb.,  Strab.],  Rfev^-Eaicv  [Ptol.],  ville  des 
Japygii,  aiij.  Brùidisi  (Brindes),  ville 
forte  d'Italie  (terra  d'Otrauto). 

Bru.netum,  voy.  Brug.natum. 

Brunodusum,  voy.  Bhau.nodunum. 

Brlno.vis  xioNs,  Bourmont,  ville  de  France 
(Haute-Marne). 


Bruno.ms  vicus,  voy.  Brunsviga. 

Bri'nopolis,  voy.  Bra.necil'.m. 

Brunsbehga,  Brai:.nsberga  [CIuv.],  Brans- 
beroa,  Bri:nsbirgl'm,  Bru.norlm  (?),  Brl- 
NEBER  [Chr.  Eginh.j,  Brunsberg,  ville 
do  Prusse,  dans  la  prov.  de  Kônigsberg, 
sur  le  Weser. 

Le  Dr  Cotton  nous  apprend  que  le  cardinal  flosius, 
à  son  retour  du  concile  de  'l'rente,  établit  dans  le 
collège  de  Jf^uitesde  cette  ville  une  imprimerie  qui 
fonctionna  à  partir  de  l'année  1601.  On  trouve  sur 
ces  livres  Brc!NOBI,  ce  qui  peut  s'appliquera  .B;i/»«- 
berg,  mais  pourrait  également  signifier  flruncc*  en 
Tyrol.  Le  catal.  de  la  Bibl.  Iliclmstieriia  {p.  278 
nous  donne  :  GiUlielmi  Corvini  assertinnes  ex  uni- 
ver  sa  philonopliia,  préside  Stanistao  Badzincki. 
Brunori,  G.  Schônfels,  1604,  in-8. 

Bhu.nsbutta,  BmnsbûUel,  bourg  du  Hols- 
tein. 

Brunsviga  [Luen.] ,  Brunsvicum  [CIuv., 
Cell.],  Brunoms  yicus,  Brunopous, 
Braunschweig ,  Brunswig,  ville  d'Alle- 
magne, capit.  du  duché  du  même  nom. 

C'est  à  l'année  1509  que  Falkenstein  fait  remonter 
l'imprimerie  dans  cette  ville,  et  Panzer  nous  donne 
le  titre  du  livre  :  Begimen  sanitatis  Angtoriim 
Régi  ex  Parisiensi  gymnasio  missum.  A  la  fin  : 
Expressa  sunt  Itœc  in  florentissima  urbe  Bruns- 
vigo,  per  Joannem  Dont,  imposita  suprema  manu 
quinto  Iduum  lunii,  anno  Christi  1509,  in-a. 

Le  second  volume  cité  par  lui  est  :  Probœ  Falço- 
niœ  virgiliocentones,  Brunsvici,  1516,  in-i  ;  et  la 
même  année  parut  un  commentaire  de  Henr.  Haner 
sur  ce  livre. 

Bruntutum,  Bru.ntrutu.m,  Bku.vdlsia,  Brun- 
msiA,  Porentruy  (Bruntrut),  ville  de 
Suisse  (cant.  de  Berne). 

Quelques  géogra^thes  croient  cette  ville  bdliesnr 
l'emplacement  de  VAmagetobria  de  Cosar.  C'est  à 
1594  que  Falkenstein  fait  remonter  l'imprimerie 
dans  cette  ville  :  nous  ne  connaissons  pas  le  livre 
qni  lui  fournit  cette  date,  mais  dès  l'année  suivante 
nous  trouvons  :  Sacerdotale  Basiliense  jussu  Ja- 
co^i  Christopliori  Episcopi  Basiliensis  editum. 
Bruntuti,  1595,  in-4  (CaUl.  d'Estrées,  n»  710  ).  On 
sait  qu'après  la  réforme  cette  ville  devint  le  sié/tc 
de  l'évêché  de  Bâie. 

Brusca,  Bruscha,  Breusch,  bourg  d'.\lsacp 
(Bas-Rhin). 

Bruttium  [Plin.,  Liv.],  Brutioi^um  regio 
[Jornand.]  ,  B^ETTtavV)  x^^p»  [Polvb.J  , 
BpeTTc'a  [Strab.],  pruv.  du' Sud  de 'l'Ita- 
lie, habitée  par  les  Bruttii,  comprise 
dans  les  Calabres. 

Bruxella  [Cluv.l,  Brutel.e  [Cell.],  Bru- 
cell.e,  Bruxelles  {Brùssel),  cap.  de  la 
Belgique.  On  trouve  Binicelas  et  Bru- 
selas  sur  les  livres  espagnols,  et  Bruesel 
sur  les  flamands. 

Les  frères  de  la  vie  commune,  de  l'ordre  des  Hié- 
ronymites,  étaient  établis  en  Belgique  depuis  l'an 
1576  environ;  ils  avaient  pour  fondateur  Gérard 
Groot  ou  Gérard  le  Grand,  né  à  Oevender  en  1S40; 
leur  maison,  chef-d'ordre,  était  à  Gand;  elle  existait 
déjà  en  lass,  rue  basse  de  l'Escaut  (Nederschelde- 
straet  ,  dans  le  bâtiment  qu'occupe  ai^o  nrd'hui  l'hos- 
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picc  des  Kutdcrs  ;  ils  furenl  supprimés  en  ITAû 
[A.  Voisin,  impr.  partie,  aux  Pays-Bas].  L'histo- 
rien inédit  de  la  ville  de  Louvain,  J.  Molanus,  nous 
donne  dans  son  intéressant  ouvrage,  dont  M.  Van- 
llultliein  possédait  une  fort  bonne  copie,  plusieurs 
détails  fort  curieux  sur  la  règle  et  les  actes  de  t<  s 
religieux  lettrés:  Jf'alraiius,  prior  pritnus  l'atlis 
S.  Marliiii,  aii.rit  xtrucluras,  fraires  coiiscribcvi: 
libros  octo  liorisjtissii  qxtolibei  ipse  die...  Cum  ty- 
%yographia  adincenta  csset,  conausiiut  etiam  Mor- 
(incnscs,  cremplo  atiorum  qiioriuiidam  rcgitla- 
rium,  qiiœdam  lypis  cvprimcre.  Scd  cum  itule 
ilispcnaiiim  faccrenl,  ab  impiessioiie  mox  cessa- 
ru7it,  contenu  ferc  deseriberc  libros  officii  ccclc- 
siastici,  eo  quod  atii  libri  per  typograplios  passim 
fderentur.  Comme  on  le  \  dit, ce  furent  des  religieux 
•lu  couvent  du  Val  Saint-Martin  dans  le  diocèse  de 
Liège,  qu'il  faut  se  garder  de  confondre  avec  le  cou- 
vent du  niOme  nom  du  diocèse  de  Tournai,  appar- 
tenant aux  Bénédictins;  ce  lurent  les  Iliéronymites 
du  \a\  Saint-Martin  qui  les  premiers  se  livrèrent  à  la 
typographie,  aussitôt  après  l'introduction  en  Belgi- 
que,par  Thierry  Martens  d'Alost,  de  cet  art  qui,  se- 
lon l'expression  de  Laurent  Valle, 

Quod  vix  in  toto  quisquam  prœscripscrat  anno 
Munere  Gerrrianico  conlicit  una  dies. 
(Encore  une  pieiTe  jetée  par  le  poète  aux  partisans 
«le  L.  Coster.) 

Les  frères  de  la  vie  commune  se  livraient  à  l'édu- 
cation et  à  l'enseignement;  ils  avaient  plusieurs  éco- 
les à  Deventer,  à  Bruxelles,  à  Cambrai,  etc.  ;  à  Gand, 
ils  formèrent  plusieurs  élèves  célèbres,  entre  autres 
Josse  Bade  (Ascensins)  ;  à  Deventer,  ils  eurent  l'hon- 
neur d'instruire  Erasme  de  Rotterdam,  dont  le  pro- 
fesseur s'appela  Alexander  Uegius.  Nous  les  retrou- 
verons ailleurs,  particulièrement  à  Marienthal,  où 
ils  impriment  avant  môme  le  retour  en  Belgique  de 
Thierry  JMartcns  ;  à  Nuremberg,  à  P.ostock,  à  Schoon- 
hoven,  etc. 

Leur  première  impression  bruxelloise  qui  porte 
une  datecerlaine  est  imprimée  avec  un  caractère  ex- 
trêmement irrégulier  et  barbare,  sans  ch.,  réel,  ni 
sign.,  et  avec  un  luxe  d'abréviations  qui  en  rend 
la  lecture  aussi  difficile  que  celle  des  manuscrits  du 
même  temps  ;  elle  fut  exécutée  dans  leur  couvent  ; 
la  maison  qu'ils  occupaient  alors  fut  cédée  par  eux 
aux  religieuses  de  Sainte-Claire  quand  ils  quittèrent 
lavilleau  xvi«  siècle,  pat  suite  des  troubles  politiques 
des  Pays-Bas.  En  voici,  d'après  Hain,  le  titre  exact  : 
Arnoùlus  Gcilhoven  ou  cheyloven  de  Hollandia  de 
llotterdatn.  Ordi)i.  S.  Augustini.  Gnotosolilos  sire 
spéculum  conscientiœ....  Prescns  hoc  spéculum... 
Arte  ïps.^o\\ria  muUiplicatU.  ^  qlU  huâiia  suffecit 
îUustna\\saiis  sollert  etaborulû.  Bruxelte  opido 
brabi1ci\\c  finilTt  fcliciler  anno  dili  M",  cccc.  Lx. 
XVI".  XXV  11  mcnsis  maij.  Sur  quelques  exempl.  la  sous- 
cription est  différente.  2  parties  en  un  vol.  in-ful. 
à  2  col.  de  50  I. 

Un  grand  nombre  de  bibliographes  font  remonter 
â  lïi72  la  date  de  l'introduction  de  la  typographie 
dans  la  ville  de  Bruxelles  :  voici,  mais  imprimé  sans 
nom  de  lieu  ni  de  typographie,  sans  th.,  sign.  ni 
rétl.,  le  vol.  qui  a  donné  lieu  à  celle  revendication  : 
Incipit  sûma  collncionû  ad  ôc  gcnus  nominU.  —  fi- 
nitû  est  hoc  opus.  Anno  domini  1.  U.  "72.  die  iU  men- 
sis  julii,  in-fol.  de  111  ff.  à  2  col.  de  ÙO  lignes.  Ce 
volume  passe  pouravoirétéimprinié  à  Bruxelleschez 
les  frères  de  la  v  ie  connuune  ;  il  est  du  moins  exé- 
(Ut<-avec  les  caractères  du  Cnotosotitos;et  cette  date 
de  1472  paraît  être  exacte,  car  à  l'exemplaire  de  la 
vente  La  Serna  Santander.  était  écrit  sur  une  f.  de 
vélin,  en  lOte  du  vol.,  celle  note  :i/««c  libetlum  vgo 
Antlionius  Estournel  emi  bruxelte  anno  Xpî. 
M.iiiic.  LXXiiJ. 

M.  Uidot,  lui,  donne  comme |)rcmierli>  réimprimé 
il  Bruxelles  une  édition  de  \Ulti  :  Epistola  HcaliGre- 
gori  Pape  de  exposilione  Ëzecliielis  ad  Marianxim 
cpiscopum.  —  cxplicinnl  omclic  Grcgori  Pape... 
in-U,  1(17(1  (voy.  Amaii,  p.  IS'J,  qui  ajoiiie  :  Char, 
colh.  eod.  quod  impre.ssi  sunt  1481  in  bac  civiiaie 
.Sermones  l).  licrnardx). 


Un  asseï  grand  i)ombre  d'ou> rages  de  liturgie  ou 
de  théologie  ascétique  et  sermonnaire  furent  encore 
imprimés  par  les  frères  de  la  vie  commune  à  Bru- 
xelles :  nous  ne  pouvons  ici  en  donner  le  détail,  et 
croyons  devoir  nous  en  tenir  aux  trois  volumes  que 
nous  avons  cités,  en  maintenant,  avec  MM.  de  Reif- 
femberg,  Gottf.  Reichhart  et  autres  bibliographes 
modernes,  lfi76comme  date  certaine  de  l'introduction 
de  la  typographie  dans  la  capitale  actuelle  delà  Bel- 
gique et  jadis  de  la  contrefaçon. 

BRLYiERi.t;  Art  Vi:[.ooEKAM ,  Briiyères-mr- 
lu-Vcloijuc,  village  de  Frauche-Cunilt' 
(Haute-Saùne).  [Anri.  Fr.  a.  SOo) 

BhYOIANLM,   VOy.  AltCKNXfM. 

Le  catal.  Baluze  (n°6(t5'i)  nous  donne  un  litre  de 
livre  imprimé  à  Bracciano  en  1620  : ,/»/('(  Ceesaris 
llainerii  calalogus  censurarum  et  irregutariiatnm. 

Br\si-:.ï,  Rp'jdEiaî  \ïioni. ,  Ilid cl.] ,  Rpacaî 
[Pausan.],  localité  de  la  Laconie,  au 
pied  du  Taygète,  auj.  Potmii. 

Brystacia,  Umbriaticum,  Umbriatico,  Ixturjr 
d'Italie  (Calabre  citer.). 

Bi'BL'L.E,  Bulles,  Ijourg  de  l'Ile-dc-Fraiice, 
à  4  lieues  de  Boauvais  (Oise). 

Bi'f.A  [Plin.],  lîcîi-ca  [Strab.],  vijle  des 
Frentani,  dans  le  Samniuni,  auj.  jiro- 
bablement  Termoli,  ville  d'Italie,  dans 
la  Capitanate. 

BUCARESTA,  BUCIIURESTIJM,  ThYANCS  (?),  BOU- 

kharest,  Boukouresti,  ville  des  i)rovinccs 
danubiennes  (Valachie). 

C'est  aux  efforts  multipliés  de  l'hospodar  Jean- 
Constantin  Bassarabas  que  l'on  doit  l'introduction  de 
l'imprimerie  à  Bucharest,  à  la  fin  du  xvii»;  siècle. 
Weller  (Altes  a.  allen  Theilen  d.  Gesch.,  vol.  Il,  p. 
820)  nous  donne,  comme  premier  livre  imprimé 
dans  cette  ville,  liiblia  J  f  attacliica  ;  BaVarvit,  1688, 
in-fol.  Pour  l'histoire  de  l'imprimerie  qui  a  produit 
cette  bible, on  peut  consulter //e/(nf<ii  status  Ecclcs. 
GrcccŒ,  p.  13-17.  Cette  bible  est  citée  par  Henderson 
dans  ses  o  ISiblival  researches  in  Russia  o  ;  mais  il 
lui  donne  à  tort  la  date  de  1668. 

BucciNA,  Phorbantia  i'nsula,  ile  Leveuzo, 
sur  la  côte  de  Sicile. 

lil-'CCINUM,  VOy.  BOCHANUM. 

BucxoNis  ViLi.A,  Bouzoïiiillc,  bourg  de  Fr. 
(Loiret). 

BrcELL.«,  Bwx'llas,  localité  de  Portugal. 

iM.  Ternaux  cite  :  Antonio  Carvalho  de  Parada, 
Arte  de  reynur.  Butcllas,  l'edro  Craesbeck,  1644, 
in-fol.— Antonio  cite  le  livre  sans  en  désigner  le  lieu 
d'impression  ;  mais  la  ISibliotli.  Ltisitana  (I,  p.  107) 
confirme  l'assertion  de  M.  Ternaux.  Ce  l'edro  Craes- 
beck était  établi  à  I^isbonne  depuis  le  commen- 
cement du  xvii«  siècle. 

BfCELLUM,  Civita  Borclla,  bourg  napoli- 
tain, dans  l'Abruzzc  citer. 

BucEi'iiALEA,  voy.  Beucinlm. 

Bi'c.FELiirM,  Borfi'l/l,  bourg  d'AnglcteiTc 
i.itlamus  de  Bocf'dd ,  ont.  fr.  Minor. 
sœc.  -NJv). 

Bk.iiama,  Bmhuii  y  district   écossais  «lu 
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comte    d'Aberdecn,   sur    la   mer  du 
Nord. 
BbciiAViA,  BucHUM  (pagwt  qui  Buqui  vocii- 
tur,  yEu'inh.  chr.),  sans  doute  Buckau, 
pet.  ville  de  Suuabe  (Bavière;. 

BixiuNGUAMiA  ,    Neomac.us,    Buckiugham , 
ville  et  comté  d'Angleterre. 

J.  Seeley  possf^dait  un  établissement  lypogrdphi- 
que  en  cette  ville  en  l'752:  un  important  ouvrage  fut 
publié  par  ce  même  Seeley,  si  nous  en  croyons  le 
Suppl.  du  Dr  Cotton,  soixante  ans  après  la  création 
de  son  imprimerie  :  ce  fut  le  livre  du  savnnt 
D' Charles  O'Connor,  intitulé  :  iîeruj«  Hibernien- 
rum  icriptores,  «  an  admirably  edited  work,  prin- 
tcd  al  the  expense  of  his  Grâce  tlie  Duke  of  Buckiug- 
ham. »  Lowndes  cite  cet  ouvrage  sous  la  date  de 
iSU-26. 

BuciAcuM,  Biœy  ;   plusieurs  localités  por- 
tent ce  nom  en  France. 

Blcinum,  voy.  Vulceja. 

Buda  [Cluv.,  Cell.],  voy.  AoriNci-M. 

Nous  ajouterons  quelques  mots  à  l'article  que  nous 
avons  consacré  à  l'imprimerie  de  Bude  ;  le  grand 
Mathias  Corviii,  désirant  faire  de  sa  capitale  VEmpo- 
rium  scientiariim,  chargea  son  parent  I>adislas  Oe- 
reb,  vice-chancelier  de  Hongrie,  depuis  évêque  de 
Transylvanie  et  enfin  archevêque  de  Colocza,dusoin 
d'un  établissement  typographique  à  Bude  :  celui-ci 
fit  venir,  comme  nous  l'avons  dit,  André  liesse,  qui 
lui  dédia  $a  Croiiique  de  Hongrie  :  a  Laborem,  dit-il 
éloquemment,  quem  omnibus  Ilungaris  gratum  at- 
que  jucundum  fore  putavi ,  quandoquidem  :  ut 
((uisque  natale  solui'u  unicc  diligit  :  reliquisque  or- 
bis  terrarum  partibus  longe  anteponit  :  ita  ut  suo- 
rum,  qualcm  vitam  egerint  quisque  vernaticus  scirc 
plurimum  exoptat  :  ut  si  quae  praeclara  :  memoratu- 
que  digna  conspexerit  imitari  debeat  :  si  qua  vero  mi- 
nus féliciter  gesta  compererit  doctus  praecavere  pos- 
sit.  »  On  ne  peut  expliquer  qu'André  Hesse  n'ait  im- 
primé que  cette  chronique,  et  peut-être  un  second 
ouvrage,  que  nous  avons  cité,  que  par  la  supposition 
(l'une  mort  prématurée  ;  mais  dans  ce  dernier  cas 
pourquoi  Ladislas  Gereb,  qui  vécut  jusqu'en  1503, 
pourquoi  Mathias  Corvin,  laissèrent-ils  tomber  un 
établissement  qu'ils  avaient  eu  tant  à  cœur  de  fon- 
der ?  Qu'est-ce  que  ce  Laurentins  Paep,  librarius  Bu- 
dcnsis,  qui  fait  im|)riracr  en  l/i98  les  Légende  sanc- 
lorum  rcgni  Hungarie  (Hain,  9998)  ?  Voilà  des 
questions  que  nous  ne  saurions  résoudre  et  que  nous 
laissons  sans  réponse.  Quoi  qu'il  en  soit,  en  1541  Soli- 
man, vainqueur  des  chrétiens,  arbora  le  croissant 
sur  la  cathédrale  de  Bude,  et  le  pillage  et  la  dévasta- 
tion de  l'admirable  bibliothèque  de  Mathias  Corvin 
furent  la  conséquence  de  la  ruine  de  la  Hongrie. 

En  1686,  après  1Ù5  ans  de  misères,  les  armes  vic- 
torieuses de  Lénpold  arrachèrent  la  ville  de  Bude  à  la 
servitude  ottomane,  et  l'année  suivante  l'archevêque 
de  Gran,  George  S/.échéiiyi,  y  fonda  une  académie  ; 
mais  l'imprimerie  n'y  reparût  qu'en  1725,  et  le  pre- 
mier typographe  de  cette  ère  nouvelle  s'appelle  Jean 
Landerer. 

BuniNA,  Budin,  pet.  ville  de  Bohème,  dans 
le  cercle  de  Raconitz. 

BimiNGA,  Bmîingen,  ville  de  Hesse,  entre 
Francfort  et  Hanau. 

Le  Suppl.  du  D""  Cotton  dit  qu'un  Nouveau  Tcsta- 
mait  en  allemand  fut  imprimé  dans  cette  localité  en 
1717,  et  M.Tcrnaux  cite  :  BUdingisch  Gesangbiicli. 
Budingen,  1723,  in-8. 

BUDISSINA,  BUDISSA  |Cell.],  Bb'DISSINA  LbSA- 


tohi:m,  BauUm,  Budissin,  ville  du  mv. 
de  Saxe,  sur  la  Spii'o,  ch.-l.  de  district, 
dans  l'anc.  Lusace  Siiprrieure. 

Le  premier  imprimeur  de  Bantzen  est  .Nicolas 
VVslruD  (et  non  pas  IVotrab,  comme  l'écrit  M.  Cot- 
ton), et  le  titre  au  premier  livre  qu'il  ait  peut-être 
imprimé,  ou  tout  au  moins  que  nous  connaissions, 
nous  est  fourni  parla  liihlintii.  Saxon.  deStruvius  : 
Chronica  und  antiquitaics  des  alien  Kayserlicliai 
xli/fts,  der  liœm.  Buvg  Chronica  und  sladl  Mars- 
burg  ani  der  Sala  im  Obern  Saclisen.  Budissin, 
1556,  in-û.  Ce  livre  est  de  Ernesius  BrotufHus, 
l'ainé,  de  Merseburg,  qui  fut  d'abord  préfet  des  élu- 
des à  l'école  de  Pforta,  puis  syndic  et  bourgmestre 
(le  Marseburg.  Le  fils  de  l'imprimeur  Wolrub,  qui 
succéda  à  son  père  vers  1580,  imprimait  encore  à 
Bautxen  en  1603,  et  s'appelait  Michael. 

BuDORiGiM,  Bou5'opqov,  BiîDOBGis,  Biieg-sw- 
l'Oder,  ville  de  Silésie,  suiv.  Rcichard 
et  Forbiger.  (Voy.  Breoa.) 

BuDOBis,  Bou5'opî;  [Ptol.l,  sur  le  Rhin,  auj. 
Monfœim,  suiv.  Wilnelm,  et  Bùdcrich, 
pet.  ville  près  Cologne,  suiv.  Rcichard; 
une  foule  d'autres  localités  sont  encore 
désignées  par  les  géographes. 

BuDovicii:M,BunovisiA,  Buduissa,  Budweiss, 
ville  de  Bohème,  sur  la  Moldau. 

Bi'DRicniL'M,  voy.  Burichum. 

BiJDRUNTUM ,  BuTUNTCM,  viUe  dc  I'Apllia 
Peucetia,  auj.  Bitonte ,  au  N.-O.  de 
Brindes,  dans  la  prov.  d'Otrante.- 

Bi:dua  [Itin.  Anton.],  probablement  la 
BoûpS'ouflt  de  Ptolémée,  ville  de  Lusitanie, 
auj.  S.  Maria  de  Botna,  suiv.  Forbiger. 

BcEzzoviuM,  BuNiTiuM,  Bl'xonium,  Butzow, 
pet.  ville  du  gr. -duché  de  Mecklemburg- 
Schwerin. 

I.e  catal.  de  la  Biblioih.  Speculœ  Putcovensts  (de 
l'observât,  de  Poulkova)  nous  révèle  l'existence 
d'une  imprimerie  à  Buizow  au  siècle  dernier  :  Jea- 
aenii  KratUi  Mechanica  latine  reddita  et  aucta  a 
J.  .V.  Tetens.  Buezzovii,  1773,  in-a. 

Bl'gella,  voy.  Biella. 

BuLBOMUM,  Boulbon,  village  et  anc.  comlé 
de  Provence  (Vaucluso). 

BuLciAcrM,  Bulcy,  bourg  du  Berri  (Cher,'. 

Bulgares  [Gest.Longob.],  Boj).-yâpot  fSuid.j, 
Bllgari  [jornand.],  Boulgares,  Boulgres^ 
peuple  de  la  Mœsie  inférieure,  qui  ve- 
nait de  la  Sarmatie  asiatique. 

Bui.garia  [Cluv.,  Cell.],  la  Bulgarir,  Ilul- 
ghar-Uli,  prov.  de  l't^mpire  turc,  en  Eu- 
rope, entre  les  Balkans,  le  Danube  i-t 
la  mer  Noire,  cap.  Sophia. 

Bluum,  Bull,  bourg  de  Suisse  (oant.  de 
Fribourg).  =  Le  Bœuf,  village  et  anc. 
abb.  de  Cîteaux,  près  Limoges  (Haute- 
Vienne). 

Buluo,  Bi'llo.ml:.vi,  Bi:lliim,  Bouillon,  ville 
de  Belgique  (Luxembourg). 
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Pierre  Rousseau,  imprimeur  de  Toulouse,  se  lit, 
en  1760,  l'éditeur  du  Journal  encyclopédique,  qu'U 
alla  imprimer  à  Bouillon,  ville  essentiellement  to- 
lérante, et  îlont  les  anciens  ducs  de  Bouillon  avaient 
fait  un  lieu  de  refuge  pour  les  protestants  et  les 
néo-philosophes.  Pierre  Rousseau  imprima  vers  cette 
époque  un  assez  grand  nombre  de  livres  de  polémi- 
que religieuse;  nous  citerons  seulement:  Justiiii 
Febronii,  JurisconsuUi,  de  Sratti  Ecctesiœ  ei  légi- 
tima potestate  Romani  Pontificis,  liber  singularis, 
ad  rtuniendos  dissidentes  in  religione  Christianos 
compositns  ;  Bullioni,  1763,  in-i»  ;  ouvrage  qui,  bien 
qu'écrit  en  latin  presque  niacaroniq[ue,eut  un  grand 
retentissement  ;  il  était  d'un  nommé  Lefévre,  du  dio- 
cèse de  Trêves,  et  fait  à  la  requête  des  princes  dis- 
sidents d'Allemagne. 

Il  fut  réimprimé  deux  ans  après  dans  la  même 
ville. 

Bl'llium,  Beuil,  pet.  ville  de  Touraine 
(Indre-et-Loire). 

BuNGEiA,  BlngiacuMj  Boiidy,  bourg  de  Fr. 

(Seinc-et-Oise). 

BuNGiACENsis  SiLVA,  la  Fovét  de  Bondy; 
s'est  appelée  aussi  Liberiacensis  Silva, 
la  forêt  de  Livry,  et  peut-être  aussi 
Lauchoma  Silva,  sous  les  Mérovin- 
giens. 

Bl'.nitium,  BouvîTiov  fPtol.],voy.  Buezzovium. 

BuNOMiA,  voy.  Pella. 

BcQuojiM,  Buquoi,  bourg  de'Fr.  (Pas-de- 
Calais). 

BlrA;,  Bùren,  ville  de  Prusse,  dans  le  cer- 
cle de  Minden. 

Burbo  Ancelu,  Blrbo  Anselii,  voy.  Borbo- 

ML'M   ANSELMILM. 

Nous  trouvons  dans  le  P.  Lelong:  Lettre  sur  les 
vertus  des  eaux  minérales  de  Bourbon- Lancy,  par 
Isaac  Catlier,  médecin.  Bourbon,  1655,  in-4. 

BuRBO  Arcimbaldi,  voy.  Aqu-e  Borbonijs. 

Burbonensis  ager,  Borbonensis  pbovincu, 
\e  Bourbonnais,  anc.  prov.  de  France; 
lorme  auj.  le  dép.  de  l'Allier. 

Buhburgl'm,  voy.  Broburgus. 

Bcrchana  lnsula  [Plin.],Bcupxav[;  [Strab.J, 
Fabaria  [Plîn.  iv],  île  de  Borkum,  dans 
la  Frise,  au  N.-O.  de  Emden. 

Blbchariacum,  voy.  Brocariacum. 

Bl'Rcholmilm,  Burchohn ,  ville  forte  de 
Suède  (Gothie). 

Burchusa,  Bl'rchi.sium,  Burghausen,  pet. 
ville  de  Bavière,  dans  le  cercle  du  bas 
Danube. 

I.c  Suppl.  Cotton,  sans  aucun  détail  à  l'appui  de 
son  assertion,  dit  que  l'imprimerie  exista  dans  cette 
localité  en  1738. 

BuRciNALiuM,  Cranmhurç),  ville  de  Prusse, 
dans  la  prov.  de  C^ève. 

BuRDiGALA  [itin.  Anton.,  Sid.  Apoll.j,  Boup- 
^q*).a  [Strab.,Ptol.],BuRDEGALA  [Arnm. 
Marc,  Cluv,],  Civitas  Biturigum  Vivis- 


coRUM  [Inscr.  Grut.],  Boruiaus  [Chron. 
S.  Dion.],  Bourdeaulx,  Bordeaux,  ville 
de  Fr.  (Gironde). 

M.  Gustave  Brunet,  l'éminent  bibliographe  borde- 
lais, nous  adresse  quelques  notes  au  sujet  de  la 
proto-typographie  bordelaise,  que  nous  Hisérons 
presque  sans  additions  ni  commentaires.  Le  pre- 
mier volume  avec  date  imprimé  à  Bordeaux  est  un 
in-folio  de  2Û0  f.  divisé  en  trois  parties  (la  dernière, 
sur  le  frontispice  de  laquelle  sont  les  armes  de  la 
ville,  est  imprimée  en  152ù)  ;  il  est  intitulé  :  Surha 
diuersarum  questionum  medicinaliû  per  ordine  al- 
pliabeli  :  coUectarù  P-er  Mgf.  Gabrielem  de  Tare- 
giicL,  doctorem  regentem  Burdegale.  —  Impressu; 
est  hoc  opusS  çompletuC  Burdegale  décima  octaua 
die  mêsis  decembris  anno  cristi  raillesimo  quingë- 
tesimo  vicesimo  Per  Gaspardij  philipputn  calcogra- 
phum  prope  sanctam  columbam  morantem. 

Ce  volume  fut  réimprimé  en  152a  par  Jehan 
Guyart,  et  l'auteur,  dans  cette  seconde  édition,  est 
nommé  de  Tarrega.  (Voir,  au  sujet  de  ce  médecin, 
un  article  du  Dr  Cailleau  dans  VAlmanach  de  la  Soc. 
de  médec.  de  Bordeaux,  et  un  autre  de  M.  Jules 
Delpit,  dans  les  Actes  de  l'Académie  de  Bordeaux,  an- 
née 1808,  pag.  117-132.) 

M.  J.-Ch.  Brunet,  qui  décrit  consciencieusement  les 
deux  volumes,  fait  observer  avec  raison  qu'il  paraît 
peu  probable  que  l'imprimerie  bordelaise  ait  débuté 
par  un  ouvrage  aussi  considérable, 

Gaspard  Philippe  était  imprimeur  à  Paris  dès  l'an- 
née 1099  ;  en  1508  il  y  avait  exécuté  pour  Martin 
Alexandre  et  consorts  "  la  Pragmatique  Sanction,» 
in-£i,  de  88  et  Ul  £f.  Mais  on  ignore  à  l'inter- 
cession de  qui  sa  typographie  fut  établie  à  Bordeaux, 
n  semble  avoir  cédé  au  bout  de  quelques  an- 
nées son  établissement  à  Guyart,  qui  s'annonce  éga- 
lement comme  habitant  devant  l'église  Sainte-Co- 
lombe :  sa  marque  est,  sauf  le  changement  de  nom, 
exactement  la  même  que  celle  de  Gaspard  Philippe 
(voy.  Silvestre,  Marques  typographiques). 

Sans  doute  Gaspard  Philippe  fut  mandé  à  Bordeaux 
par  la  municipalité,  jalouse  de  mettre  la  métropole 
de  la  Guyenne  au  niveau  des  grandes  villes  avoisi- 
nantes;  il  y  installa  une  typographie  et  la  dirigea 
jusqu'à  ce  qu'il  eût  formé  des  élèves  en  état  de  le 
remplacer,  puis  retourna  à  Paris. 

Jehan  Guyart  imprime  depuis  l'année  1520;  à  cette 
date  nous  connaissons  de  lui  la  2e  édit.  du  livre  de 
Taregua,  et  les  Constitutiones  Joliannis  de  Fuxo, 
in-0.  En  1528,  nous  trouvons  les  Coustumes 
généralles  de  la  ville  de  Bordeaux,  in-û,  dont  un 
exempl.  sur  vélin  est  conservé  dans  la  bibliothèque 
de  la  ville;  en  1529,  les  Gestes  des  solliciteurs 
d'Eustorg  de  Beaulieu;  ces  deux  rares  volumes 
sont  les  deux  premières  impressions  fran(jaises  exé- 
cutées à  Bordeaux  que  nous  connaissions. 

11  faut  également  ranger  parmi  les  productions  de 
l'ancienne  typographie  bordelaise  la  Complainte  du 
trop  tard  marié,  in-8,  de  8  ff.,  publiée  avec  la  mar- 
que de  Guyart,  et  la  Cuivplainte  du  trop  tost  ma- 
rié,exécutée  avec  les  mêmes  caractères. 

En  1505,  un  nouvel  imprimeur  bordelais,  François 
Morpain,  publie  un  rare  et  curieux  volume  :  Linguœ 
Vasconum  primiliœ  per  Bernardum  Dechepare, 
rectorem  sancii  Micliaelis  veteris.  Burdigalx,  Franc. 
Morpain,  1505,  pet.  in-8  de  28  IT.  Ce  volume,  malgré 
son  titre  latin,  ne  renferme  que  des  pièces  de  poésie 
en  langue  basque;  c'est,  croyons-nous,  le  premier 
volume  imprimé  en  cette  langue  :  il  a  si  complète- 
ment  disparu,  qu'on  ne  connaît  que  l'exemplaire  de 
la  Biblioth.  impér.  de  Paris,  exemplaire  dont  M.  G. 
Brunet  a  donné  une  minutieuse  et  intéressante  des- 
cription dans  les  Actes  de  l'Académie  royale  de 
Bordeaux,  ann.  1807,  p.  79-162. 

Le  plus  grand  nom  de  la  typographie  bordelaLse 
est  incontestablement  crlui  dis  Millange;  plusieurs 
générations  d'imprimeurs  de  ce  nom  portèrent  à  un 
assez  haut  point  de  perfection  l'art  typographique 
dans  la  patrie  de  Montaigne.  Mais  leur  plus  beau 
litre  de  gloire  est  d'avoir  été  les  premiers  éditeurs 
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(les  immortels  Essais  do  l'hoinmn  rti'  génie  dont 
la  ville  de  Bordeaux  u'Si  à  juste  titre  si  fièrc. 
•Simon  Millangcs,  le  chef  de  la  famille,  donna 
en  1580  et  1582  les  deux  premitnis  éditions  des 
deux  premiers  livres  de  Michel  de  Montaigne. 

I.a  première  éditiuii  de  1580,  bien  moins  complète 
qiic  les  suivantes,  est  devenue  depuis  quelques 
années  un  Joyau  bibliographique  du  pi  emier  ordre  ; 
un  cxeiiipï.  en  maro(|Uin,  qui  n'avait  été  payé  que 
18  livres  à  la  vente  d'Ilaiigard,  en  1786,  est  monté  à 
2000  fr.  à  celle  du  prince  Hadziwil  en  1805  (n°320). 

Jacques  Mongeruii-Millanges  succède  à  Simon  Mil- 
langes,  son  beau-père,  et  après  lui  nous  citerons, 
parmi  les  typographes  bordelais  au  xvii<;  siècle.  Ru- 
dier,  Vernoy,  l'ierre  de  la  Cour  et  Simon  Boé. 

Lin  arrêt  "du  conseildumoisdejuillet  1688avait  lixé 
à  12  le  nombre  des  imprimeurs  qui  pouvaient  exercer 
dans  la  ville  de  Bordeaux  ;  ce  chiffre  fut  réduit  à  10 
par  l'arrêt  du  31  mars  1739  et  ne  fut  plus  dépassé. 

En  176!i.  le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  signale  à 
Bordeaux  13  libraires  et  10  imprimeurs,  employant 
ensemble  28  presses. 

BuRi)iGAr.A  IN  Deli'iiinatu,  Bouvdeaux, 
bourg  du  Dauphiné  (Drùme). 

BuRGASiA,  voy.  Bergusium. 

Blrgavia,  Bunjau,  \ille  de  Bavière,  dans 
le  cercle  du  bas  Danube. 

BURGDORFIUM,    BURGVILLA,  BUBGIVIU.A,  BeU- 

THOLDiuM,  Burrjdurf  ou  Berthoud,  ville 
de  Suisse' (cant.  de  Berne). 

BuRGDORFiuM  OPPIDUM,  Bunjdoi'f,  ville  de  la 
Confédération  germanique,  roy.  de 
Hanovre,  préfectuie  do  Luncbiirg,  sur 
l'Aa. 

L'imprimerie  existe  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces 
deux  villes  au  xvc  siècle  :  plusieurs  bibliographes 
ont  prétendu  que  c'était  à  la  ville  helvétique  que 
s'appliquait  la  souscription  des  ouvrages  que  nous 
allons  citer  ;  mais  depuis  un  certain  nombre  d'an- 
nées l'opinion  contraire  parait  prévaloir  :  Tractatus 
de  apparitionibus  animarum  post  exUum\\ea'4  a 
corporib'  EdW  ||  in  erdfordia  nb  exceLlcntissimo  viro 
Jacobo  de  Clusa\\orxi.  Carlh.  — Impressus  in  opido 
Burgdorf,  anno||dfii  1^75,  in-fol.  de  20  ff.  »  33  lig. 

L'exempl.  de  ce  livre  rare,  qui  figurait  à  la  vente 
Bearzi,  contenait  une  note  manuscrite  qui  en  attri- 
buait l'exécution  typographiqueà  Lucas  bi-andis,  l'im- 
primeur contemporain  de  I.ubeck  et  de  Mersebure, 
qui  aurait  également  imprimé  à  Burgdorf  le  vol.  que 
nous  citons  plus  bas;  M.Gaullieur,qui  le  revendique 
naturellement  pour  la  Suisse,  prétend  que  l'impres- 
sion en  doit  être  attribuée  à  l'imprimeur  anoiiyme 
de  Strasbourg  dont  les  produits  sont  reconnais- 
sablés  à  la  forme  particulière  de  la  lettres. 

Ebert,  Tross  et  bien  d'autres  experts  sont  les 
champions  du  Hanovre.  Qui  tranchera  la  question  ? 
comment  parviendra-t-on  à  éclaircir  tant  d'autres 
points  qui  restent  obscurs  dans  les  origines  de  l'im- 
primerie 1  parla  création  d'un  musée  typographique 
dans  les  vastes  galeries  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale, dont  les  riches  collections  d'incunables,  dispo- 
sées avec  méthode,  classées  par  années  et  par  pays 
et  communiquées  a\ec  complaisance,  permettraient 
aux  bibliographes  l'étude  comparée  des  premiers 
monuments  de  l'art. 

Le  second  volume  imprimé  à  Burgdorf  est  inti- 
tulé :  Incipit  Legenda  Sanct.  f^'olfgangi  episcopi 
Katisponensis  cum  offlcio  vesperarum  ma(utina- 
rum  et  misse  de  eodem.  Impressuni  in  opido  Burg- 
dorf, anno  dfii  l!i75,  in-folio  de  20  (T.  S.  Wolfgang 
(pourquoi  M.  Brunet  estropie-l-il  le  nom  du  ce  saint 
évéque  ?)  était  fils  du  comte  de  l'fulingcn;  il  mou- 
rut en  99U  et  fut  canonisé  par  Léon  viii.  (Freytag, 
p.  1103.) 

DICTIONN.  DC  GÉOGR. 


BfRGKi.LA,  Bunjel,  pet.  ville  de  Saxe,  au 
N.-O.  d'iéna. 

Bt'RGETUM,  le  Bourget,  pet.  ville  de  Fr.  (Sa- 
voie). 

Bl'rgetum  AD  MiNciUM,  Borghetlo,  dans  la 
prov.  de  Vérone,  sur  le  Miiirio. 

BURGI,  Bi'R(>I'M,  BraVIM   (?),  Bfaûcv  llMol.), 

CiviTAS  BiRGiTANA,  BuTfjOn,  Ville  u  Espa- 
gne, cap.  de  la  Vicille-Caslille. 

C'est  à  l'année  1C|85  que  nous  pouvons,  d'accord 
avec  tous  les  bibliographes  espagnols,  reporter  la 
date  de  l'introduction  de  la  typographie  dans  cette 
villecélèbre,  et  c'est  encore  un  Allemand,  sans  doute 
un  élève  de  Berthold  Ilot,  Frédéric  de  Bâie,  que  les 
Espagnols  appellent  Fadrique  Aleman,  que  nous 
avons  à  citer  comme  le  premier  imprimeur  conim  : 
voici  le  titre  et  la  description  du  premier  vol.  qui 
passe  pour  être  sorti  de  ses  presses  : 

Arte  de  Gramatica  de  Fray  Andres  de  Cerczo. 
(en  lettr. rouges)  AndrcasGulcrrius  Cerasianiis  hu- 
manissivio  Domino  Ludovico  Acuna  :  Revercndis- 
■simoqnc  palri  in  Xpto  Episopo  bnrgensi  bcnc  mé- 
rita et  viro  gravissimo  salutem  plurimam  dicit. 
A  la  fin  :  Mense  martio  duodecima  die  anno  salutis 
doinini  1485  quo  t  empare  clarissimi  reges  Fredi- 
nandus  et  lletisabelia  infidèles  ingentibus  copiis  de- 
solare  ceperuni  superslitc  iUustrissimo  principe 
Joannc in-fol.  lettr.  goth. 

Frédéric  de  Bàle  demeura  longtemps  à  Curgos,  car 
nous  le  voyons  encore,  à  la  fin  de  l'année  1512,  im- 
primer ipor  arte  z  induatria  de  Fadrique  aleman 
de  Basilea)  la  première  édition  de  la  célèbre  chro- 
nique du  Cid  (Cronica  del  famoso  Caua^li liera  Cid 
Ruydiez  ||  Campeador) . 

Le  premier  imprimeur  dont  nous  trouvions  le  nom 
au  XV*  siècle,  après  Frédéric  de  Bàle,  est  Jean  di- 
Hurgos  ;  il  imprime  en  lïiQl  un  César  in-fol.;  en  1495, 
le  livre  appelé:  Compendio  de  la  humana  Saliid: 
et  ce  qui  est  assez  bizarre,  c'est  qu'il  est  chargé,  en 
1497,  de  réimprimer  le  premier  ouvrage  sorti  des 
presses  de  Frédéric  de  Bâle,  VArte  de  Gramatica  de 
F.  Andres  de  Cerezo. 

En  1498,  il  publie  le  célèbre  roman  de  Merlin  [et 
llaladro  del  Sabio  Merlin  COsiis  pj-o/Vcios),  la  même 
année  que  l'édition  française,  qui,  suivant  nous,  doit 
avoir  précédé  le  livre  espagnol  ;  l'édition  française 
de  1498  est  imprimée  par  Vérard  sans  date  de  mois, 
et  l'édition  espagnole  est  datée  du  10  févTier,  c'est-à- 
dire  tout  à  fait  à  la  fin  de  l'année  1498. 

Parmi  les  imprimeurs  de  Burgos  au  x\i«  siècle, 
qu'il  nous  parait  intéressant  de  citer,  nous  avons 
deux  membres  de  l'illustre  famille  florentinedes  Jun- 
tes :  Juan  de  Junta  (1528-1554)  et  F elippe  de  Junta, 
qui  lui  succède  et  que  nous  trouvons  encore  en 
1563.  Le  premier  possède  un  second  établissement  à 
Salamanque  (1534-1550)  ;  le  second  n'est  pas  cité 
par  A. -A.  Kenouard. 

Bl'rgidolum,  voy.  Burgus  dolensis. 

BuRGOuuM,  Boiirgueil,  ville  de  Kr.  (Indre- 
et-Loire). 

BuRGONiuM,  BuRGONNo,  Bourgoii,  village  du 
canton  de  Loiron  (Mayenne). 

BuRGOMANERUM ,    Borgiymauero,  bourg  de 
Piémont  Cprov.  de  Novara). 

BuRGiM,  Burg,  pet.  ville  de  Prusse,  sur 
rihle. 

BiiRGUM,  Burgo,  bourg  du  Tyrol. 

BURGUM  AURACENSE,  Voy.  AURACUM. 
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BcRGiM  NovuM,  Bounjnmf,  bourg  de  Vr. 

(Charente-I  nféricu  r  e) . 
BuRGL'M  NOVUM  AP  LiGEBiM,  BourQneuf-cn- 

Retz,  ville  de  Fr.  (Loire-Inférieure). 

"Burgundia  [Cell.,  Luen.],  la  Bourgogne, 
anc.  roy.,  puis  duché,  puis  prov.  fran- 
çaise, divisée  en  Bubgunpu  inferior, 
BuRGUNDiJE  nucATUs,  auj.  dép.  de  la 
Côte-d'Or,  de  l'Yonne,  de  Saônc-et- 
Loirc  et  de  l'Ain;  et  enBuRGUNDu  sl'pe- 
RiOR,  Blrgundle  Comttatus,  la  Franche- 
Comté,  auj.  dcp.  du  Doubs,  de  la 
Haute-Saône  et  du  Jura. 

BuRGUNDioNES  [Jorn.,  Isid.  Hisp.,  Plin.|, 
BimGL'NDn  [Amra.  Marc.],  Boup-YovS'oi  [Zo- 
sim.],  Bou^oûvTEî  [Ptol.],  peuple  de  la 
Germanie  septentrionale  qui,  chassé 
de  son  territoire  par  les  Gépides,  vint, 
après  de  longues  pérégrinations,  se 
fixer  sur  les  confins  de  la  Germanie  II* 
et  de  la  Grandc-Séquanaise. 

Burgt:s,  Bourg-sur-Mer,  pet.  ville  de 
France  (Gironde)  ;  anc.  abb.  d'Augus- 
tins. 

Burgus  abbati>,  Bourg-l'Abbé,  village  de 
Fr.,  près  Pithiviers  (Loiret). 

Nous  connaissons  un  petit  vol.  qui  porte  ce  nom 
de  lieu,  au  l?""»  siècle,  ce  qui  ne  prouve  pas  qu'une 
imprimerie  y  ait  existé,  mais  permet  de  supposer 
qu'une  lypograpliie  nomade  ou  particulière  y  a 
fonctionné  quelque  temps  ;  il  est  intitnlé  :  Pscau- 
mcs  pour  le  jour  de  la  Sainte-Cène,  en  vers. 

Bourg-l'Abbé,  Le  Bourgeois,  1676,  in-2a. 

Burgus  Aicadri,  Bourgachart,  bourg  et 
abb.  de  Normandie  (Seine-inférieure)  ; 
Aicadrus,  saint  Achard,  fut  abbé  de  Ju- 
mièges. 

Burgus  alatus,  voy.  Alata  Castra. 

Burgus  Andeoli,  Bourg-St-Andéol,  ville  de 
France  (Ardèche).  Voy.  Andeoli  Bur- 
gus. 

L'imprimerie  existe  dans  cette  ville  depuis  1775  ; 
un  nommé  Guillier  fut  autorisé  à  y  exercer  la  pro- 
fession <rimprimeur,  par  arrêt  du  Conseil  du  17  d6- 
ceaibfL'  de  cette  année.  Nous  connaissons  de  ce  ty- 
pographe :/Vofèsyer<>aZ  des  séances  de  l'assemblée 
provinciale  des  états  du  pays  de  Vivarais.  Bourg- 
SU-Andéol,  Guillier,  1781,  in-a. 

Burgus  Argentalis,  Bourg- Argental,  pet. 
ville  du  Forez  (Loire). 

Burgus  Balduini,  Bourg -Baudouin,  comm, 

de  Normandie  (Seine-lnfér.). 
Burgus   Bressi-e,   Burgus    Sebusianorum, 

Bourg-m-Bresse,  ville  de  Fr.  (Ain). 

Nous  ne  pouvons  faire  remonter  plus  haut  que 
1626  l'imprimerie  dans  cette  ville  :  Les  epistrcs  d'O- 
vide, trad.  en  vers  français,  avec  des  commentaires 
fort  curieux,  par  CL  Gaspar  Ilachçt  s' de  Méziriac  ; 
l'«  partie  ;  i  Bourg  en  Brosse,  cheïTainturier,  1620, 
m-8.  (L'nica  pars  ista  hactenus  prodiit.  Cal.  Bulleau, 
5738.J    (je   Méziriac,     l'une   des  gloires   littéi-aires 


de  la  Bresse,  fut  l'un  des  ÙO  premiers  de  VAcadémie 
française. 

En  1630  nous  avons  (Cat.  Baluzc,  n»  303îi)  :  Sty- 
lus regius  Galliarum  juridicus,  olim  Salucianis 
prœscriplus.  auctore  Pctro  Granclio.  Burgi  Scbu- 
sianorum,  1630,  in-ù. 

Eniin,  en  1633  (Cat.  Secousse,  n"  5335):  L'arc-en- 
Ciel  de  la  ville  de  Maçon,  ou  entrée  d'Henry  de 
Bourbon  dans  la  ville  ae  Maçon,  par  le  P.  Gasp. 
Maconnay.  Bourg-en-Bresse,  1633,  in-ft. 

Le  Catai.  Bulteau  (5721,  bis)  nous  donne  le  nom 
du  second  imprimeur  de  Bourg,  qui  s'appelait  Bris- 
tot. 

Les  arrêts  du  conseil  de  170a  et  de  1739  laissent 
à  cetie  ville  un  seul  imprimeur,  et,  lors  du 
Rapport  fait  à  M.  de  Sartines  (176ii),  cet  im- 
primeur se  nomme  Jean-Baptiste  Besson ,  établi 
par  arrêt  du  Conseil  du  7  mai  17ii2. 

Burgus  dolensis,  Burgidolum,  Bourgdieu, 
Bourdieu,  village  du  Berri  (Cher)  ;  anc. 
abb.  de  Bénédictins. 

Burgus  fortis,  Borgoforte,  pet.  ville  de 
l'Etat  vénitien,  près  de  Mantouc. 

Burgus  Laurento,  Borgo-San-Loreiizo,  ville 
d'Italie,  près  de  Florence;  patrie  de 
Giotto. 

Burgus  Novus,  Borgo-Novo,  bourg  d'Italie 

(Toscane) . 

Imprimerie  au  commencement  du  xviit'  siècle  : 
Gli  statuti  délia  sacra  religione  Gerosolimitana  ;  le 
ordinazioni,  privilegi,  etc.,  per  il  Baglivo  Fr.  Gio. 
Batista  Spinola.  Borgonovo,  Scionico,  1719,  in-fol. 
(Cat.  Floncel  et  Pinelli). 

Burgus  novus,  Bourganeuf,  pet.  ville  de  la 
Marche  (Creuse). 

Burgus  Regin^e,  Bourg-la-Reine,  commune 
de  Fr.  (Seine). 

Burgus  Sti-Angeli,  Borgo  di  San  Angelo, 
dans  l'île  de  Malte. 

Burgus  Sti-Donnini,  Borgo  di  San  Don- 
nino,  ville  d'Italie,  dans  le  Parmesan. 

M.  Temaux  citt:  Dizionario  Parmigianoltaliano 
di  Ilario  Pcsctiieri.  Borgo  di  San  Uonnino,  1736, 
in-8. 

Burgus  Sti-Edmundi  ,  Bury-St-Edmunds, 
ville  d'Angleterre-,  dans  le  comté  de 
Sufîollv. 

Anc.  abb.  de  Citeaux.  L'imprimerie,  dit  le  Suppl. 
Cotton,  fut  exercée  dans  cette  ville  en  l'720.  Le  plus 
ancien  journal,  TJie  Bury  and  Sorwicli  Post,  com^ 
mença  à  paraître  le  11  juillet  1782,  avec  Peter  Gedge, 
comme  éditeur. 

Burgus  Sti-Sepulcbri,  Borgo  di  Santo  Sc- 
pokro,  pet.  ville  de  Toscane  entre  Ur- 
bino  et  Florence. 

Burgus  SEssrrEs,  Borgo  di  Sessw,  bourg  de 
Lombardie,  sur  la  Sessia. 

Burgus  Tiieroalpi,  Bourgtheroulde,  com- 
mune cl  anc.  baronnie  de  Normandie 
(Seine-Inférieure). 

Burgus  valus  Tari,  Borgo  di  val  de  Taro, 
bourg  de  Toscane,  près  Plaisance,  sur 
le  Taro. 
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BuRiciANA,  BuRciiEMiuM,  Burkhdm.  bourg 
de  Bavière  IGraësse). 

BuRLATiM,  Burlats,  bourg  du  Haut-Lan- 
guedoc (Tarn). 

BuKNiouELt.uM,    Bourniquel,  bourg  de  Fr. 

(Aveyron). 

BuHNONis  Mon?,  Bounnont,  pet.  ville  de 
Fr.  (Haute-Marne). 

Bl'rrhonium,  voy.  Blabira. 

BuRRiANA,  Borriano ,  bourg  d'Espagne, 
prov.  de  Tolède. 

BuRRiPAVA  [Tab.  Peut.],  Taba  (?)  [Jor- 
nand.],  lieu  de  la  Dacie,  auj.  Rother 
Thurm  en  Transylvanie  [Forbiger]. 

BuRSFELPA,  Burs/e/rf,  abb.  de  Bcnédictius, 
du  dioc.  de  Mayence,  dans  la  Hesse 
rhénane. 

Un  Missate  Eursfeldcnsc,  secuiidum  consueltidi- 
nem  ordinxs  S.  Benedicti,  de  observantia  Bursfct- 
densi,  fut  imprimé  dans  ce  monastère,  en  iUOS, 
in-fol.,  par  l'imprimeur  de  Spire,  Peter  Drach,  qui 
vint  installer  une  presse  dans  l'enceinte  du  couvent, 
à  la  requête  du  célèbre  Jean  Trithème,  abbé  de 
Spanheim,  du  même  ordre;  ce  rare  volume  est  cité 
par  ilain. 

BuRTANGA,  Biirtanger  Fort,  Bourtang,  chat, 
de  Hollande,  dans  la  prov.  de  Gronin- 
gue.  (Bisch.  et  Môll.) 

Blrtona,  Burton-on-Trmt,  ville  d'Angle- 
terre, sur  les  contins  du  Straffordshirc 
et  du  Derbyshire. 

Buscoduca,  Buscum  nucis,  Boscoducum, 
Sylva  ducis,  Bindrium,  Locus  Iinperatn- 
rJs.  Bl'sciodl'ca,  Bois-le-Luc  (Cn  holl. 
Ilerzogenbusch),  ville  de  Hollande,  chef- 
lieu  du  Brabant  sept.  On  trouve  sur  les 
livres  :  Herzogbusch  et  Hei'togenbosch. 

Gérard  Leempt,  de  Nimègue,  paraît  avoir  intro- 
duit la  typographie  dans  cette  ville,  et  c'est  à  l'année 
itiHU  qu'on  doit  la  faire  remonter  :  le  premier  livre 
imprimé  avec  ses  caractères  ne  porte  pas  son  nom  : 
Dat  BocckvanTonclal'JX  f'ysioen. T'Hertogenbosch, 
148Û,  in-£i  ;  en  lûS?,  nous  trouvons  deux  ouvrages 
qui  portent  le  nom  de  l'imprimeur  :  Proverbia  sc- 
riosa  tlieutonicc  et  latine,  Buscoducae,  per  Ger. 
Leempt  deNovimagio,  lù87,  in-ti,  et  figenti  Prœ- 
cepta  elegantiarum  grmnmaticalium,  Buscoducis, 
1487,  in-4. 

A  la  même  époque  à  peu  près,  on  connaît  encore, 
de  cet  imprimeur,  des  Lettres  d'indulgence  du  pape 
Sixte  IV,  m-4,  s.  d. 

On  sait  que  Gérard  Leempt  fut,  avec  Nicolas  Kete- 
lacr,  le  premier  imprimeur  d'Utrecht. 

BusENTiACiM,  Buzençois,  Biizançais,  ville 
du  Berri  (Indre),  anc.  comté. 

Bussiacum,  Bussy;  plusieurs  localités  de 
France  portent  ce  nom,  "entre  autres 
Bussy-le-Chàtel  (Marne),  anc.  marqui- 
sat ;  et  Bussy -Ie-Gra7id  (Haute-Marne), 
anc.  comté. 

BusTiM  Magnum,  Bxisto-Grande,  bourg  du 
Milanais. 


BuTAViA,  Bùton,  ville  de  Prusse, 
BLiimoTiM,  Bo'jôpforo'v   [Strab.,  Ptol.|,  Ba- 
tnnto,  ville  d'Epire  (pach.  de  Janina). 

BiiTRiL'M  Umbiorcm  [Pliu.j,  B'.ûrpiov  ISlrab., 
Ptol.],  Putril'm  [Tab.  Peut.],  ville  de  la 
Gaule  Cispadane,  auj..  Pdlazzuolo,  bourj; 
près  Ravcnna,  suiv.  Mannert  et  For- 
biger. 

BuTROTUS  [Liv.],  llcuve  du  Brulium,  auj. 
le  Bruciano.  suiv.  Forbiger;  le  Bw:oita, 
suiv.  Bisch.  etMôUer. 

Butua,  voy.  Bati.'a. 

BuTUNTUM,  voy.  Bidruntum. 

Bl'vinda,  voy.  Boandus. 

BtviNnLM,CARLiNGFORDiA,  Carlingff/rd,  ville 
d'Irlande  (prov.  Leinster). 

BUXENTUM    [Liv.,   Plin.],    BoûÇtvrov    [Ptol.j, 

Pyxus  [Plin.],  nuÇoù;  [Strab.],  ville  de  la 
Lucanie,  auj.  Policastro,  dans  la  princi- 
pauté citer.  (Italie). 

BuxERiuM -PicTONUM,  Busstére,  bourg  de 
Fr.  (Haute-Vienne). 

BuxETA  \P.  Diac.],  Bussetdm,  Busseto,  pet. 
ville  de  la  prov.  de  Parme,  sur  l'On- 
gina. 

BuxuEMiuM,  Buxhemu  Monasterium,  Bux- 
heim,  bourg  et  anc.  abb  de  Bén.,  en 
Saxe. 

BuxiuM,  le  Buis,  bourg  de  Fr.  (Drôme). 

BuxiuM,  St-Amand  de  Baisse^  bourg  de 
rAngoumois,anc.  abb.  de  Bénéd.  (Cha- 
rente); concilia  en  1170. 

BpxouuM,  Buxeuil,  bourg  du  Berri  (Cher). 

BÛXONIUM,   BeUCINL'M,   BUCEPIIALIA,  BUEZZO- 

viuM,  Butzow;  ville  du  Mecklemburg. 

BuxoviLLA,  Buchsweiler,  bourg  de  Fr. 
(Bas-Rhin). 

Bl'xudis,  Bossu,  Bossut,  bourg  et  anc.  ba- 
ronnie  du  Hainaut. 

Buxum,  voy.  Bojatl'm. 

BuxuM,  Buix-Iez-Aurilhic,  bourg  de  Fr. 

(Cantal);  anc.  abb.  de  Bénéd. 
BuzEYUM,    Buzay,    village    de    Bretagne 

(Loire-lnfér.)  ;  anc.  abb.  de  Cîteaux. 

Byrchanis,-  île  et  bourg   de  Boi'kum,  à  la 

Hollande,  daiislamer  duNord. 
Byrriia,  Byrrul'p,  le  B^cti:, rivière  duTy- 

rol  (Mannert  croit  quec'estl'Innj. 
Byrriia,  la  Sera,  pet.  riv.  du  haut  Um- 

guedoc,  qui  se   perd  dans  l'étang  de 

Sigean. 

Byiuitium,  voy.  BARiiTiirM. 
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Bystricilm,  Bystrzyca,  ville  de  Russie, 
dans  le  gouvernement  de  Grodno. 

Bythonu,  voy.  Bethanu. 

Byzantium  [Plin.,  Ovid.,  etc.],  Bu2;âvTtiv 
fHérod.,  Thucyd.,  etc.],  L\gos  [Plin.], 
Lygos  Byza-ntina   [Auson.],  ConstaiNti- 

NOPOLIS    [Jornand.,  CluV.],  r,   KtDv^rravTi- 

voÛTToXii;  [Sozom.],RoMANovA  [P.  Diac.l, 
Constantinople  [Stambul,  Istambol],  sur 
le  Bosphore,  capitale  de  l'empire  turc. 

Un  quart  de  siècle  à  peine  apn^'S  la  prise  et  le  sac 
de  Constantinople  par  Mahomet  II,  quand  la  chré- 
tienté, épouvantée  du  désastre,  courait  aux  armes 
contre  les  infidèles,  quand  la  papauté  poussait  à  la 
guerre  sainte  à  coups  d'indulgences,  ce  qui  nous  a 
valu  toujours  quelques-uns  des  premiers  monuments 
typographiques,  l'imprimerie  se  glissait  k  petit  bruit 
dans  la  capitale  de  l'Islamisme,  et  des  presses  dirigées 
par  des  juifs  insidieux  et  tenaces  y  fonctionnaient 
clandestinement  malgré  les  terribles  arrêts  de  Baja- 
zel  II  en  lïi8»,  et  de  son  fils  Sélim  en  1515,  qui  punis- 
saient de  mort  les  insensés  qui  osaient  vulgariser 
cette  invention  révolutionnaire.  En  1488,  nous  ap- 
prend Toderini  {Lettcralura  Turchesca\,  lepremicr 
ouvrage  imprimé  à  Constantinople  fut  un  Lexique 
hébraïque;  nous  n'en  connaissons  point  d'exem- 
plaire ;  deux  ans  après,  en  laOO,  nous  voyons  une 
HUtoirc  du  Peuple  de  Dieu  du  R.  Joseph  Ben  Go- 
rion  (Falkenstein)  ;  de  1492  à  1598,  on  connaît  un 
nombre  considérable  de  livres  publiés  dans  cette 
ville,  elle  plus  important  peut-être,  tout  au  moins 
le  plus  rare,  est  le  célèbre  Peiitatcuclius,  de  1505  : 
Pentateuchus,  cutn  Targum,  UapMarotIx.  Megil- 
totli  acvariorum  cominentarm .  —  Absolutum  uni- 
versum  opus  (per  Dav.  et  Sam.  lilios  Nachmias), 
meiise  nisan,  anno  orbis  conditi  5265  (Christi  1505), 
in  urbe  magna  Constantinopolis.  Gr.  in-û. 

Parmi  les  premiers  imprimeurs  de  cette  ville, 
n'oublions  pas  de  mentionner  un  juif  d'Italie,  que 
nous  avons  déjà  cité  (voy.  Barcdm),  Rabbi  Gersom, 
fils  de  Rabbi  Moïse  de  Soncino,  le  premier  impri- 
meur hébreu  de  l'Italie,  qui  alla  avec  tout  son  ma- 
tériel s'éublir  à  Constantinople,  dans  les  premières 
années  du  xvie  siècle,  et  y  mourut  en  1530. 

Au  commencemeut  du  xviie  siècle,  nous  dit 
M.  V.  Didot,  le  moine  Nirodème  Metaxas,  de  Cépha- 
lonie,  secondé  par  le  patriarche  Cyrille  Luckaris, 
essaya  d'établir  une  imprimerie  grecque  avec  des  ca- 
ractères qui  provenaient  probablement  d'Angleterre; 
le  premier  livre  qui  sortit  de  cette  imprimerie  est 
un  recueil  cont.  :  1°  le  traité  contre  les  juifs  du 
patriarche  Cyrille  ;  2"  les  homélies  de  l'évêque  de 
Cyihère;  il  est  imprimé  en  1627,  in-4,  et  dans  sa  pré- 
face Nicolas  Metaxas  nous  apprend  que  c'est  bien  là 
le  premier  livre  sorti  de  cette  imprimerie  établie  par 
ses  soins  sous  la  protection  du  patriarche  de  Constan- 
tinople; mais  les  jésuites  reconnurent  bientôt  que, 
protégé  par  les  Anglais,  Cjrille  cherchait  i  propager 
les  idées  protestantes;  ils  usèrent  donc  de  toute  leur  in- 
fluence pour  paralyser  ses  efforts  et  y  réussirent. 


Après  avoir  eu  à  subir  les  persécutions  de  Bajaret  et 
de  Sélim,  avoir  encore  affaire  aux  jésuites ,  c'en 
était  trop  :  l'imprimerie  disparait  pour  un  siècle. 

En  1698  (Falkensteiul ,  une  presse  arménienne, 
expédiée  de  Venise,  est  introduite  à  Constantinople, 
mais  est  immédiatement  brisée  par  les  janissaires  ; 
faitqui  ne  nous  parait  pas  du  reste  d'une  authenticité 
rigoureuse.  Cependant,  malgré  les  janissaires  et  les 
jésuites,  l'imprimerie  a  subsisté  quelque  part  à  Cons- 
tantinople, car  nous  trouvons  des  livres  à  toutes  les 
dates  :  la  Bibliotli.  impér.  de  Paris  possède  un  vol. 
de  1705  :  «  à  Constantinople,  de  la  nouvelle  impri- 
merie du  sous-diacre  Grégoire  de  Marsouan  ;  »  un 
autre  en  1712,  >.  de  l'imprim.  du  S'  Karobiet,  fils 
d'Asrouad-Sater.  n 

Ce  n'est  qu'au  xviiie  siècle  que  nous  voyons  le 
gouvernement  turc  non  pas  prendre  l'initiative,  mais 
au  moi/is  permettre  l'établissement  d'une  imprime- 
rie arabe,  persane  et  turque  dont  il  favorisera  les 
développements.  Nous  emprunterons  quelques  dé- 
tails à  ce  sujet  au  7e  volume  de  l'Histoire  ottomane 
du  baron  de  Hammer. 

Le  fils  de  Méhémet-Effendi,  qui  avait  accompagné 
son  père  en  France  lors  de  son  ambassade  auprès  du 
régent,  avait  été  vivement  frappé  des  merveilles  de 
la  civilisation  occidentale  et  de  son  principal  instru- 
ment, l'imprimerie.  De  retour  à  Constantinople, 
Saïd-Lffendi  obtint  du  sultan  l'autorisation,  jus- 
qu'alors si  obstinément  refusée,  s'associa  avec  un  re- 
négat hongrois,  qui  s'appelait  Ibrahim,  fit  graver 
des  caractères,  organiser  im  matériel,  forma  des  com- 
positeurs, et  une  imprimerie  fonctionna  à  Constan- 
tinople à  la  lumière  éclatante  du  soleil  d'Orient. 

La  liste  complète  des  ouvrages  qui  sont  sortis  de 
cette  imprimerie  pendant  le  siècle  dernier  est  donnée 
par  M.  de  Hammer.  Un  grand  nombre  est  consacré 
à  la  grammaire  et  à  la  lexicologie  des  langues  orien- 
tales; quelques-uns  à  l'histoire,  d'autres  ù  la  mé- 
taphysique et  aux  sciences  exactes;  jamais  le  Koran 
ne  fut  imprimé  à  Constantinople  :  le  Koran  est  la 
parole  divine  révélée  aux  hommes,  et  la  parole  de 
Dieu  ne  peut  être  soumise  à  un  travail  mécanique  ; 
telle  est  la  foi  des  vrais  croyants. 

Depuis  le  commencement  du  xviiie  siècle,  il  s'était 
formé  une  imprimerie  française  à  Constantinople,  à 
laquelle  on  doit  la  Grammaire  turque  du  jésuite 
Holderman. 

En  1787,  le  comte  de  Choiseul-Gouffier,  ambassa- 
deur de  France,  installait  une  imprimerie  particu- 
lière au  palais  même  de  l'ambassade;  ce  fut  là  que 
furent  publiés  les  Eléments  de  la  langue  turque, 
par  le  père  Viguier,  et  en  1795  l'ambassadeur  Verni- 
nac  y  fonda  une  Gazette  française,  qui  eut  quel- 
ques numéros  seulement. 

Nous  avons  vu  des  livres  français  imprimés  avant 
rétablissement  des  presses  officiellement  reconnues; 
on  en  trouve  jusqu'à  nos  jours  :  la  langue  fran- 
çaise a  toujours  été  prédominante  à  Constantinople, 
et  le  premier  journal  établi  dans  cette  capitale  fut 
imprimé  en  français  et  en  turc  :  le  Moniteur  Otto- 
man; il  devait  être  reproduit  en  grec  et  en  armé- 
nien et  paraître  une  fois  par  semaine  :  un  journal 
chez  les  Turcs  !  c'éiait  la  révolution  au  sérail  I  la 
Turquie  devenait  puissance  européenne. 


CaBALUCUS    DuCATUS,    CAnALLIACF.NPlS  AGEK, 

h  Chahlais  (Ciablese) ,  prov.  des  États 
sardes,  chef-lieu  :  Thonm. 

CABAi.LiNrM,  voy.  Cabili.onum. 

Cabanesium,  Cabanasuim,  Ciiabanesil'm  , 
Chabanoys,  Chabanais,  bourg  de  Fr., 
anc.  princip.  (Charente).  Jacques  de 
Vendosme,   prince  de   Chabanais,  au 
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Cababnis  insula,  He  de  Paras  (Cyclades). 

Cabei-ia,  Cabeliacum,  Cabuacum,  Chablis, 
ville  de  Fr.  (Yonne). 

Un  imprimeur  nomade  passe  par  une  pclite  ville  ; 
il  s'y  plail,  y  fait  séjour,  y  est  retenu  quelquesan- 
fif^cs  par  une  municipalité  intelligente  ou  quelque 
congrégation  zélée;  il  y  publie  à  de  longs  inter- 
valles (leu\  ou  trois  ouvrages  peut-être  ;  en  part,  y 
revient,  enfin  la  quitte  pour  n'y  plus  revenir,  em- 
portant avec  lui  son  matériel,  sans  laisser  d'élèves, 
sans  former  de  succursales,  ei  avec  lui  disparaît  à 
tout  Jamais  l'art  dont  il  s'était  fait  Je  promoteur  : 
telle  est  l'histoire  de  l'imprimerie  à  Chablis,  et  dans 
une  foule  du  localités  de  cette  importance. 

Pierre  l.erouge,  sur  la  biographie  duquel  on  ne 
sait  absolument  rien,  imprime  à  Chablis,  en  ia78, 
un  vol.  intitulé  :  Le  Hure  des  bonnes  meurs  faict 
cl  composé  par  frère  Jacques  Legrant,  religieux 
de  l'ordre  des  Augustins,  A  la  fin  :  A  Cliablis  Par 
moy  Pierre  Lcrouge,  le  premier  iour  dauril  lan 
de  grâce  mil  cccCLXXviij,  in-fol.  gnth.  de  51  ff.  non 
chiffrés,  à  2  col.  de  39  I.,  sign.  a  —  giiii  (à  la 
Biblioth.  impér.). 

C'est,  dit  le  Manuel,  l'ouvrage  d'un  imprimeur 
peu  e\ercé,  caries  signatures  sont  tantôt  au  bas  et 
parfois  au  haut  des  feuillets,  et  la  justification  des 
colonnes  est  si  imparfaite  qu'au  premier  coup  d'oeil 
les  lignes  inégales  paraissent  être  des  vers;  les 
titres  des  chapitres  sont  imprimés  en  lettres  rouges  : 
Le  livre  devait  être  orné  de  pi.  gr.  sur  b.  qui  n'ont 
pas  été  faites  et  la  place  est  restée  en  blanc. 

I^  Biblioth.  impér.  possède  encore,  imprimé  sur 
vélin,  le  second  ouvrage  connu  sorti  des  presses  de 
Pierre  Lerouge;  c'est  un  Breviarium  Antissiodu- 
rense  —  completum  x\iiij.  die  Aprilis.  Anno  Dfli 
mille  cccc  Lxxxiij.  Impressùqz  Chableys  in  domo 
Pétri  Lcrouge,  pet,  in-8,  golh. 

L'exempl.  de  la  Biblioth.  impér.,  qui  vient  des 
jésuites  de  Clermont,  est  divisé  en  deux  volumes.  Il 
en  existe  également  un  exempl.  à  la  bibliothèque 
d'Auxcrrc. 

Celle  même  année  \U8Z,  parait  à  Troyes,  imprimé 


avec  les  caractères  du  même  imprimeur,  mais  ne 
portant  pas  son  nom,  \clttissale  Trccensc,  qui  eslle 
premier  livre  imprimé  dans  cette  ville. 

En  l£i87  (et  non  pas  en  l(i86  comme  le  dit  M.  Cor- 
rard  de  Bréban)  Pierre  Lerouge  s'établit  i  Paris,  et 
en  là88  il  y  donne  la  première  édition  de  la  91er 
des  Histoires;  ob  il  prend  le  litre  de  libraire  et 
d'imprimeur  du  roy. 

En  1489,  et  non  pas  en  lii90  comme  le  dit  M.  Cor- 
rard  de  Bréban,  les  sermons  de  Maurice  (de  sully), 
évêque  de  Paris,  sont  publiés  à  Chablis,  mais  par 
Guillaume  Lerouge  et  sous  le  tilre  suivant  :  Jjs 
Expositions  des  euangitlcs  en  francoys.  A  la  fin  du 
r"  du  dernier  f.  :  Cy  fiuist  les  expositions  des  || 
euâgilles  eu  frâçois  iniprimees  a  \\  Chablis  p  (Guil- 
laume Le  Bouge  Im  |]  primeur  lan  mil.  cccc.  (/i/at  J 
tre  vingz  et  neuf,  lewiw  iour\\dociohrc.  Puis  lu 
marque  de  l'imprimeur  ;  in-fol.  golh.  de  60  II.  à  2 
col.  de  36  lig.  non  ch.,  sign.  a  —  h. 

Cette  description,  communiquée  par  M.  Potier  a, 
M.  Brunet,  est  d'une  grande  exactitude. 

En  12i91  Pierre  Lerouge  est  encore  à  Paris,  oii 
nous  le  voyons  donner  :  Ilore  beatc  Ma  ||  rie  f'ir- 
gijiis  ad  ||  vsvm  ecclesie  ||  Roma  ||  ne. 

Qui  en  veult  auoir  on  en  treuue 
A  très  grant  marche  et  bon  pris 
A  la  Rose  en  la  rue  neuue 
De  Nostre  dame  de  Paris. 
i\u  y"  du  dern,  f.,  avec  la  marque  de  Pierre  l-e- 
rouge,  on  lit  la  souscription,  de  laquelle  il  résulte 
que  ce  typographe  imprimait  le  volume  pour  Vin- 
cent Conimin. 

Voilà  les  seuls  documents  que  nous  ayons  pu 
réunir  sur  Pierre  Lerouge.  Quels  liens  de  parenté 
l'attachaient  à  Guillaume  Lerouge,  qui  imprime  en 
même  li'mps  à  Troyes  et  5  Chablis?  ù  Mcolas  l.e- 
rouge, qui  reste  dans  la  première  de  ces  villes  ?  Où 
cl  quand  est-il  mort?  Qu'est  devenu  son  atelier  ty- 
pographique de  Chablis  ?  voilà  ce  que  nous  dé-cla- 
rons  ignorer. 

Cabellio  [Tab.  Peut.,  Plin.l,  KaêeUtcùv 
iptol.] ,  Kaêaxxîwv  |Strab.j,  Gabilona 
[Geo.  Rav.],  Civitas  Cabeli.icorim  [Not. 
Gall.J,  ville  des  Cavares,  dans  la  Nar- 
bonaisc,  auj.  Cavaillon,  ville  de  France 
(Vaucluse)  ;  abb.  de  Béncd. 

CabennjE,  voy.  Cebenna. 

Cabillonum  [Cœs. ,  Itin.  Anton.,  Tab. 
Peut.],  Cabili.oms  [Amm.  .Marc.J,  Ka- 
êûXXivov  [Ptol.] ,  KaÊuXXlvov  [Strab.J,  Ca- 
vn.Lo>'LM,  Cavelone    [Gesta  reg.  Fr.], 
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Cabalaunum  Pai^\tium  [UipIom.Lud.Pii], 
anc.  Orbandale,  ville  des  .-Edui,  dans 
la  Gaule  Lyonn.,  auj.  Chalon-sur-Saône, 
ville  de  Fr.  (Saùne-ct-Loire). 

Nous  ne  pouvons,  malgré  île  consciencieuses  re- 
cherches, faire  remonter  plus  haut  qu'à  l'année  Ï60U 
la  date  de  l'introduclion  de  la  typographie  dans  la 
\  illc  de  Chàlon.  Voici  le  litre  du  premier  volume  im- 
primé à  cette  date  :  Privilùges  octroyés  aux  maires, 
Cchevins,  bourgeois  cl  habilants  de  la  ville  et  cite 
(le  Chalon-sur-Saône ,  par  les  anciens  roys  de 
France  et  ducs  de  Bourgongne...  enrichis  de  notes 
cl  remarques...  [par  B.  Vuraud], —  Châlon,  par 
J.  Des  Prcz,  lôOù,  in-û. 

Parmi  les  imprimeurs  suivants  nous  ne  citerons 
c|ue  Léonard  Berihault,  Philippe  Tan  et  Antoine 
I.espinassc,  qui  imprime  la  t^etite  yarlope  en  vers 
burlesques;  Pierre  Cussct,  dont  le  nom  figure  fré- 
quemment au  bas  des  livres,  n'était,  croyons-nous, 
qui-  libraire-éditeur. 

Les  arrêts  du  conseil  du  21  juillet  170Ù  et  du 
SI  mars  1739,  qui  fixent  le  nombre  des  imprimeurs 
dans  toutes  les  xill^s  du  royaume,  n'en  autorisent 
(|n'un  seul  dans  la  ville  de  Chalon-sur-Saône  ;  aussi 
en  MOU  le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  ne  signale 
que  Claude  Dessaint,  né  à  Màcon,  établi  libraire  de- 
puis 1719,  imprimeur  depuis  1722. 

CaIîU.OXExNSIS     l'Af.LS,       GaBILONENPIS     AGElt 

jFrédég.],  le  territoire  de  Chàlun-sur- 
Saùuc. 

tJAitioMAGUM,  Cubaignac,  bourg  du  Lan- 
guedoc (Aude). 

C^xBUEHiA,  Cabritres,  bourg  du  bas  Lan- 
'^uedoc  (Hérault),  dont  les  habitants^ 
soi-disant  hérétiques,  furent  massa- 
cres en  1540. 

Cabyle  [Eutrop.,  Amm.  Marc],  KagûXr. 
[Polyb.],  Ka).ûSr,  [Strab.],  Calvbe  [Sext. 
Ruf.],  ville  du  N.-O.  de  la  Thracc, 
auj.  GulovLitza  (Chulil-Ovasi)  sur  le  Tun- 
dscha,  en  Uoumélie  IForbiger]. 

Caciientl'm  PaLatil'M,  CatIcaktum  [Mand. 
Phil.  Pulchri,a.  130o),  Cach.uip  [Ordin. 
Job.  reg.  a.  1356],  Cachait,  Cachant, 
pet.  village  de  l'Ilc-de-France  (Seine). 

Cacyrum,  Kay.ufcv  fPtol.],  Cassaro,  bourg 
de  l'O.  de  la  Sicile,  dans  le  val  di  JNoto. 

Cahaciierilm,  Caduynes,  bourg  de  Cata- 
logne. 

Cadanum,  Kaaden,  K«tic7i,  ville  de  Bohème. 

Caoavus,  Cadavo,  bourg  d'Espagne  (Ga- 
lice). 

Caiiblrglm,  Cabourg,  sur  la  côte  de  Nor- 
mandie (Calvados). 

Cadenacum,  Cudenac.  bourg  de  Fr.  (Lot). 

Cadenetlm,  Cadeiiet,  bourg  de  Provence, 
anc.  vicomte  (Vaucluse). 

Caderossium,  Cuderuusse.  ville  de  France 
(Vaucluse);  anc.  abb.  de  filles  Béné- 
dictines et  titre  de  duché. 

«:aiiia\lm  (Itiii.  Hier.],  Cnldkr»,  bourg 
(le  lu  Vénétic  IFurbig»  r|. 


CAPii.T.Ar.iiM ,  Catelliacum,  Cadillac,  bourg 
de  Fr.   (Gironde). 

Le  duc  d'Épernon,  à  l'époque  de  sa  toute-puis- 
sance en  Guyenne,  avait  son  château  à  Cadillac,  et 
ce  fut  là  qu'il  établit  une  imprimerie  particulière. 
Voici  le  titre  d'une  pièce  ((iii  sortit  de  cet  atelier  ty- 
pographique fort  peu  coiniu  :  Biponse  de  Mgr  le 
duc  d'Epernon  à  la  lettre  du  parlement  de  Bor- 
deaux, du  second  d'auril  mdcxlix.  —  Cadillac,  par 
l'imprimerie  de  Mgr  le  duc  d'Espemon,  1M9,  in-li. 

Cadmea,  voy.  Theb.e. 

Cadocum  ,  Caycux,  ville  maritime  de  Fr. 
(Somme). 

Cadolaicum,  Cablliacl'm,  Chaalis,  Chàlis, 
village  de  Fr.  (Oise);  anc.  abb.  de  Cit., 
fondée  en  H3G. 

CAftoMUM  [Cluv.],  Cadomus,  Crtcw,  ville  de 
Fr.  (Calvados). 

Jacques  Durandas  et  Gilles  Quijoue,  artistes  pas- 
sagers et  ambulants  (c'est  ainsi  que  les  appelle 
l'abbé  de  La  Hue,  dans  ses  A'oi/t'.  Essais  liist.  sur 
la  ville  de  Cacn,  tom.  Il,  p.  S^iii),  inqjrimérent  en 
cette  ville  en  liiSO.  L'unixersilé  fondée  en  1Û3G  par 
le  roi  Henri  VI  d'Angleterre  était  alors  en  pleine 
prospérité  ;  ses  régents,  poussés  par  un  mobile,  trop 
rare  ù  cette  époque,  l'amour  des  saines  études  et  le 
culte  des  monuments  les  plus  purs  de  la  haute  litté- 
rature classique,  attirèrent  dans  leurs  murs  ces  deux 
imprimeurs  qui  peut-être  sortaient  de  l'aiclier  typo- 
graphique fondé  à  Rouen  à  peu  près  à  la  même 
époque  par  les  frères  Lallrmand,  et  dirigé  par  le 
célèbre  Martin  Morin;  ils  lui  demandèrent  une  édi- 
tion du  plus  grand  des  poètes  latins,  Horace,  mo-. 
nument  précieux,  qui  reste"  un  des  titres  de  gloire 
de  la  ville  de  Caen,  puis(|uc  cette  édition  est  la  pre- 
mière que  l'on  ait  faite  en  France  du  poète  d'Au- 
guste :  Incipiunt  Epistole  Horatii  ||  Epistola  ad 
Mecenatem.  (Au  recto  du  dernier  f.  )  :  Finis.  Im- 
pressum  Cadomi  per  magistros  Jacobum  ||  Durau' 
das  et  EgidiU  qui  ioue  Anno  Doinini  ||  Hîillesimo 
guadringcntcsinu}  octogesi7no\\inensc  Junio  die 
vero  sexta  ejusdem  vicnsis.  Pet.  in-û,  goth.,  ÛO  ff.  ù 
20  lign,  par  page;  sign.  A.  E. 

Les  lignes  sont  bien  espacées,  le  caractère  grand, 
élégant  et  fort  net,  l'encre  très-noire. 

L'exemplaire  de  la  Bibliothèque  impériale ,  sur 
papier,  vient  de  la  collection  Hibbert;  celui  de 
lord  Spencer  est  sur  vélin;  malheureusement  il  a 
été  réduit  à  la  grandeur  d'un  in-8  par  le  couteau 
sacrilège  d'un  relieur;  il  provient  de  la  collection 
Farmcr;  un  troisième  exemplaire  existe  en  Angle- 
terre dans  la  bibliothèque  du  comte  de  Pembrokc. 

Ce  livre  est  le  premier  livre  imprimé  en  iNorman- 
die  avec  une  date  certaine.  Que  devinrent  ses  im- 
primeurs? voilà  ce  que  les  recherches  les  plus  minu- 
tieuses n'ont  pu  faire  découvrir  ù  M.  Frère,  qui  ne 
peut  même  signaler  aucun  autre  ouvrage  portant 
leur  nom. 

Maittairc  et  Panier  citent  un  certain  nombre  d'ou- 
vrages imprimés  à  Caen  au  commencement  du 
xvie  siècle.  Nous  signalerons  un  traité  de  Gerson 
que  M.  Brunet  a  omis  :  Joannis  Gersonii  Traclains 
de  virtulibus  et  riliis.  A  la  fin  :  A  Caen,  par  Mi- 
chel Angier  pour  Jean  Macé,  libraire,  demourant 
à  tiennes,  et  pour  Hichard  Mcuc,  libraire  en  l'Uni- 
versité de  Caen,  demourant  ùBouen.  m  du,  in-lnl. 
—  «  Michel  Angier  demeurait  à  C;ien,  dit  M.  Frère, 
ad  intcrsigniurn  monlis  sancti  Michaelis  archangcli 
jiixta  Cordigeros.  «  Etait-il  iirq)rinieurou  seulement 
libraire?  la  souscription  «lu  traité  de  Gerson  semble 
indiquer  qu'il  imprimait  lui-même  ;  mais  sin-  quel- 
(|ues  autres  volumes  le  contraire  paraît  plus  pro- 
bable. 

Le  volume  que  nous  citons  est  le  premier  (|ne 
l'on  cumiuisse  portant  son    nom,  et  le  dernier  esl 
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daté  de  15Ù5;  il  mourut  vers  1506,  aprts  avoir 
rempli,  deux  ans  uupuravaiit,  les  functions  d'échc- 
vin. 

Le  volume  suivant  est  inlt'Trssant  à  cause  de  sa 
souscription.  C'est  le  Crût  Cousluviier  du  pays  el 
ducliè  de  Normandie...  A  la  fin  :  \ouucllcmc)il  im- 
prime à  Cacn  par  Ixiurens  Hoslingue  devwnrant 
audit  lieu  deuant  la  tour  aux  Landoys.  Pour  Mi- 
chel AtiQicr  libraire  et  relieur  de  liiuiversité  dud' 
Caen  dcmourcll  aud'  lieu  jirès  le  pôt  Saincl 
Pierre...  et  ont  este  acheucz.  Lan  de  grâce  mil  cinq 
cens  et  dix.  le  xxviii  iour  dapuril.  —  Infol.  gotli. 
210  rr.  à  I.  lign. 

Comme  spécimen  de  l'imprimerie  de  Mich.  Angier 
associe  h  Jean  Macé,  nous  citerons  :  liupliste  IHan- 
tuani  poète  Xtianissimi  parlhenice  Mariaiia...  — 
Impcnsis  Micli.  Angier  et  Joannis  Idacc  librar. 
univers.  Cadomcnsis...  Imprcssum  Cadomis.  d.  et 
s.  n.,  in-8. 

Parmi  les  typographes  posii-rieurs  nous  ne  vou- 
lons citer  que  les  Mangeant,  au  xvii'  s.,  bien  connus 
des  bibliophiles,  et  Jean  Cavelicr,  l'imprimeur  de 
Moysant  de  Brieux. 

Les  arrêts  du  conseil  de  170Ù  et  de  1739,  qui  fixent 
le  nombre  des  imprimeurs  autorisés  dans  chacune 
des  villes  du  royainnc,  en  accordeni  quatre  à  la  ville 
di'  Caen  ;  et  en  17(ifi,  le  liapp.  Sartines  signale  sept 
libraires  et,  conforniénient  aux  arrêts  prf!cités, 
quatre  imprimeurs  :  Jean  Poisson,  Pierre-Jacques 
Yvou,  Jean-Claude  Pyron  et  Pierre  Cbalopin. 

(Iadorinis  ac.kk,  Il  Cadorino,  territoire 
de  Cadore,  dans  le  pays  vtjniticn. 

Cadrius  MiiNs,  Pai.atiiîm  in  aguo  Lemovi- 
ciNo,  Ifs  Cars,  village  près  Limoges 
(Haute-Vienne),  d'après  Mabillon. 

CAnnoTu:M,  Caudrot,  bourg  de  France  (Gi- 
ronde). 

tUnuimiL'M,  CADriiRiiM,  Castrum  Plebis,  Ca- 
dore.  Pieve  di  Cadore,  ville  du  pays  vé- 
nitien, sur  la  Piave. 

L'illustre  famille  des  Vecelli  était  originaire  de 
cette  ville  ;  sans  compter  le  grand  Tiziano,  son  frère 
Ccsare,  et  leur  parent,  Titien  Vecelli  de  Cadore,  le 
|)oële  et  l'orateur,  plusieurs  imprimeurs  de  ce  nom 
ont  acquis  une  certaine  notoriété  ;  nous  citerons 
Andréas  Vecellius  Cadubriensis  et  Johannes  Vecellius 
Cadorinus,  qui  imprimaient  à  Venise  au  xvii«  siècle, 
(le  1672  à  1706;  nous  avons  encore  à  Padoue  il  Cado- 
rino, l'un  des  bons  impriraçurs  de  cetto  é|K>que  de 
décadence  typographique. 

CAnuiNi'M,  Cadouin,  bourg  du  Périgord 
(Dordogne);  anc.  abb.  de  Gît. 

Gaduppa  VILLA  [Gh.  Lud.  pii] ,  Gati'siaclm 
[It.  Ant.j,  Gapussa,  Chaource,  bourg  près 
Troyes(Aube);  villa  donnée  parGliarles 
le  Gliauve  à  l'abb.  de  S. -Denis  par 
une^cbartc  de  807  [FélibienJ. 

Gadurcensis  pagus  ,  Gatorcinls  PAGL'S 
[Frédég.],  le  Kicrsi  (au  ix*^  s.),  le  Cahor- 
cin,  le  Quercy,  anc.  prov.  de  France; 
forme  auj.  presque  entièrement  les 
dép.  du  Lot  et  de  Tarn-et-Garonne. 

Gaduru  [Gcps.],  Ka<^oùfy.ot  |Strab.,  Ptol.], 
peuple  de  la  Gaule  Aciuitaine. 

GADunr.LM  [Gell.l,  DivoNA  [Auson.j,  Aou^uvy. 
A&ûxov»  hnol.] ,    RuioNA    |Tab.  Peut.], 

ClVlTAS  CADimCORUM  [Nnt.  Pl'oV.],  Cdoiirn 


[anc.  chron.  j,  Caors,   Cnhws,  ville  de 
Fr.  (Lot). 

Le  premier  imprimeur  de  cette  ville  s'appelle 
Jacques  Rousseau,  et  le  premier  livre  sorti  rie  ses 
presses  que  nous  puissions  citer  est  daté  de  1585  ;  il 
«si  intitulé  :  Discours  de  M .  intoyne  Depcynisse. 
juge  et  lieutenant  général  en  la  sfnescitnucée  de 
Quercy,  sur  t'F.dici  du  lioy,  contenant  la  réunion 
de  ses  subjccts  à  la  licligion  catholique,  apostolique 
et  romaine.  —  Caors,  parJ.  Rousseau,  1585,  in-8.  (A 
la  Bibl.  impér.) 

Le  même  Ant.  Depeyrusse  fait  imprimer  en  1587, 
toujours  par  Jacques  Rousseau,  une  Apologie  contre 
les  reformés. 

En  1580  nous  avons  :  Piscours  des  choses  mémo- 
rables advenues  à  caors  et  paU  de  Qercy  en  Can 
M  cccc  XXVIII.  Exlraict  des  Annales  consulaires  du- 
dit  Caors.  In-û. 

Ce  Jacques  Rousseau  eut  un  fils  qui  lui  succéil:i  et 
que  nous  trouvons  au  xvii"  s.  imprimer  concur- 
remment avec  Jean  d'Alvy,  lOlS-lO^fi. 

Au  Rapp.  Sartines,  conformément  aux  arrêts  du 
conseil  du  21  juillet  170Û  et  du  31  mars  1739,  nous 
trouvons  enl76'4  un  seul  imprimeur  à  Caliors,  Fran- 
çois Richard,  pourvu  par  arrêt  du  conseil  du  2'J  octo- 
bre 1746,  5  la  tête  de  trois  presses. 

G.r.cu.iA  Gastra  [PI in.],  Ky.v/.ùJ.x  VtiJ.iilvi'.-i 
[Ptol.],  Gastra  Gelica  [Itin.  Anton. |, 
Cacei'os,  ville  d'Espagne  (Estriimadure), 
fondée  par  le  consul  Q.  Ga;cilius  .Mc- 
tellus. 

G^LANUM,  Gelanum.  Cclcmo,  ville  du  pays 
napolitain,  dans  l'Abruzze' ultér.  II*". 

G.CLLVNUM  [Itin.  Anton.],  Ceglie,  bourg 
d'Italie,  dans  la  Rasilicate. 

GyELiL's  [Tab.  Peut.],  G.elius  Mons  [Itin. 
Anton.],  localité  de  Vihdélicic,  auj. 
Kelhmùnz,  bourg  de  Bavière,  dans  le 
cercle  du  haut  Danube  ;  ou,  suiv.  d'au- 
tres géogr.,  Tùrkhcim,  bourg  du  même 
cercle. 

G.ENE,  Katvni  [Ptol.],  G.-EXEP0I.IS,  Kaivri7'/y.t; 
[Procop.],  Taîvapcv  [Herod.,  Ptol.],  T.i> 
XARUM  [Plin.],  ville  de  la  Laconie,  auj. 
Kaihwares,  suiv.  Bisch.  et  Môller, 

G^iNOMANi,  voy.  Genomanl 

G.ENUS,  Kaivo;  [Ptol.],  riv.  de  la  Gaule 
Narbon.,  près  d'Aix,  auj.  l'Arc,  qui  se 
perd  dans  l'étang  de  Berre. 

G.f.NYs  Prom.,  Kaîvu;  [Strab.j ,  cap.  du 
Bruttium,  àuj.  Capo  di  Cavallo,  suiv. 
Mannert;  et  Coda  di  Volpe,  suiv.  d'au- 
tres géographes. 

G.EPIANA,  Kcn-'iMu.  [Ptol.],  ville  de  Lusita- 
nie,  chez  les  Geltici,  auj.  Cczimlna 
[Forbigerj. 

G.ÏRE  [Plin.],  Kalpî  [Ptol.],  Kaifc'a  [Sti'ab 
Agylla  [Plin.],  Agvi.i.ina  l'rrs  (Virg 
ville  d'Etrurie,  auj.  Carehre  ou  Cervi 
tri,  pet.  ville  de  l'Italie  (Toscane).  Voy 
Ganina,  Dcscr.  di  Car  antioi.  Rtime 
1838,  in-4. 
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C^RETANUS    AMNIS    [PUn.],    C^RITIS    AJTNIS, 

pet.  fl.  d'Etrune,  auj.  l'En;  se  jette 
dans  la  Méditerranée. 

C ESARAUGisTA  [Plin.,  Itin.  Anton.],  Kai- 
oâjiEia  Aù-^oûoTx  [Strab.,  Ptol.|,anc.  Sal- 
P€BA  [Plin.],  ville  des  Edetani,  dans 
1  Espagne  Tarrac,  auj.  Zaragoza,  Sara- 
gosse,  cap.  de  l'Aragon. 

Les  bibliographes  sont  tous,  ou  peu  s'en  faut, 
d'nccord  sur  l'histoire  de  la  lypograi)hie  à  Saragosse. 
C'est  en  ia'5,  le  15  octobre,  qu'un  imprimeur  na- 
mand,  du  nom  de  Mathieu,  mit  au  jour  un  pet.  in- 
fol.,  considi^ré  jusqu'à  présent  connue  le  début  de 
la  typographie  dans  la  capitale  de  l'Aragon  :  a  Es 
imà  de  las  rarisimas  cdiciones  de  Espaila,  «  dit 
Mendc/..  Voici  le  titre  exact  de  cet  incunable  :  Mam- 
pi'LLS  cfRATORUM.  Incipit  Sfanipulns  curatorum 
romposilus  a  Gnidoiie  de  JUonicroteri  (Guy  de 
Montrocher)  sacre  tlieologie  profcssore.  Suit  une 
dédiciice  de  l'auieur  à  D.  riaymond,  évùque  île  Va- 
lence, datée  de  TuroUi  (Teruel),  l'an  1333. 

A  la  fin  :  Explicit  Alanip^tlus  curatorum. 

llius...  Marie...  Filius... 

Clero  et  populo  impressio  perutilis  ittriusque 
ofie  sed  ilattlici  h'iand'  indusiria  felici  termino 
clausa  est  Aragonensium  regia  in  urbe  Cesarau- 
gusta  XV  ociobris  anno  salutis  millesimo  quadrî- 
gentesimo  scptuagesimo  quinte. 

Le  vol.  forme  un  pet.  in-fol.  ouun  grand  in-ù  (Men- 
dez),  à  longues  lignes,  en  lettres  de  forme  [letra  de 
tortis)  très-nettes,  les  capit.  et  tourneures  [calderil- 
las)  laissées  en  blanc  et  rubriquées  à  la  main. 

On  ne  connaît  rien  autre  chose  de  ce  typographe 
Mathieu  le  Flamand,  à  moins  que  l'on  n'accepte  la 
suggestion  de  Née  de  la  Rochelle  [Bech.  sur  latyp. 
en  Espagne,  p.  18)  :  «  Ce  Math<tus  Flander,  dit-il. 
est  peut-être  le  même  que  Mathieu  Vendrell,  qu'' 
Ton  regarde  comme  un  honnête  maichand  et  des 
plus  anciens  libraires  d'Espagne,  ayant  fait  faire  des 
éditions  à  ses  frais  à  Gironne  en  l^iRO,  à  Barcelone 
en  lîi8!i.  »  iNée  de  la  Rochelle  veut  dire  :  à  Girone, 
1483,  mais  sa  supposition  n'est  pas  inadmissible,  et  la 
premifTe  syllabe  ven  ou  van  du  nom  de  cet  honnête 
marchand  indique  volontiers  une  origine  flamande 
ou  holla.idaise. 

I,e  second  imprimeur  de  Saragosse  est  Paul  Ilurus 
de  Constance  ;  mais  nous  trouvons  à  la  môme  épo- 
que Jean  flurus,  ce  qui  peut  nous  faire  supposer  deux 
frères  établis  simultanément  à  Saragosse.  Cependant 
le  prenuer  livre  sur  lequel  nous  relevions  le  nom  de 
l'ablo  lluius  de  Constancia  n'est  daté  que  de  1485; 
c'est  un  recueil  des  Epitres  et  Evangiles  en  portu- 
gais; et  dans  l'intervalle  nous  trouvons  dans  Men- 
dez  la  description  de  cinq  volumes  imprimés  sans 
porter  de  nom  de  typographe,  dont  le  plus  impor- 
tant est  :  el  Libro  de  la  declaracxon  de  la  misa, 
daté  du  10  juin  1478. 

En  149'j  Paul  Ilurus  donne  un  .fohan  Bocacio  de 
Il  las  miigeres  illus  \\  très  en  romàce. 

En  1490  nous  trouvons  un  nou\eau  nom  d'impri- 
meur, mais  peut-être  n'est-il  qu'éditeur  et  libraire, 
car  nous  lisons  seulement  au  bas  des  Epistolas  de 
.Seneca  publiées  à  cette  date  à  Saragosse  :  Empre- 
midas...  à  instancia  y  expensas  de  .luan  Thomas 
l'avarin  de  Lumclo  del  contado  de  Pavia. 

Enfin,  en  1500,  trois  ouvrieis  allemands  associés 
établissent  une  nouvelle  typographie  ;  ils  signent: 
George  Coci,  Leonardo  Butz,  y  Lupo  Appcnlcgger, 
Alcmanes. 

lin  livre  spécial  a  été  consacré  -ù  l'histoire  de 
rimprimerie  dans  celte  ville  ;  la  imprentaen  Zara- 
<loza,  con  noticias  prcliminarcs  sobre  la  iinprcnia 
lit  gênerai.  Su  autor  l).  .leronimo  Borao.  Zara- 
goza, impr.  y  lib.  de  V.  Andrés.  1800,  in-8. 

CiESAHEA    BOJORIM,    A^A.W   TlaVIV  (^.KSARKA, 


Kosching,  Kotzing,  bourg  de  Bavière, 
dans  le  cercle  du  bas  Danube. 

Cj-sarea  Inslla  [Itin.  marit.] ,  Jersey 
{Gief'sé,  au  x«  s.),  île  anglaise,  sur  la 
côte  0.  de  France. 

C.ESAREA  Lutra  [CcU.],  C.esaro-Lutuf.ra, 
Kaisers-Lautern,  ville  forte  de  la  Bavière 
Rhénane,  au  N.-O.  de  Spire. 

Ci:sAREANUM,  St-Céré,  bourg  de  Fr.  (Lot). 

(Iesareofolis  ,  Kaisersmark  ,  Kaismark , 
ville  de  la  haute  Hongrie. 

C.esariana  fltin.  Anton.],  Ceserina  [Tab. 
Peut.],  Casahmovn,  sur  le  Negro,  dans 
la  Basilicatc. 

C.ESARis  BuRf.rs,  C.esaroburgus  ,  Cauo- 
BURGUM,  Cherbourg,  ville  et  port  mari- 
time de  Fr.  (Manche).  Suiv.  Sanson  et 
Keich.  ce  serait  l'anc.  Coriallum  des 
Tab.  de  Peutinger,  d'où  Coriov.\i.lensis 
Pagus;  on  trouve  au  xm«  s'.  Chiere- 
bourc. 

C'est  à  l'année  1684  que  nous  faisons  remonter 
l'imprimerie  dans  cette  ville  ;  nous  trouvons  à  cette 
date  un  Processionale  Constunciense  (à  l'usage  de 
Coutances)  imprimé  par  Guillaume  Cossipi,  iii-4. 

L'imprimerie  fut  supprimée  presque  aussitôt  après 
son  introduction  à  Cherbourg,  car  nous  ne  trou- 
vons plus  de  nom  de  typographe  après  1739.  et 
cette  ville  ne  figure  ni  aux  arrêts  du  conseil  de  1704 
et  de  1739,  ni  au  Bapp.  Sartines. 

C.ESARI.S  Inslla  (Luen.j,  Kayserswertiia, 
Kaiser siverth,  ville  de  Prusse,  dans  la 
prov.  de  Dûsseldorff. 

C.eSxVris  Mo.n.'î,  Cais.'^ervers  (au  ■xui'=  s.;. 
Kaisersberg,  ville  d'Alsace  (Haut-Rhin). 

CfiSARis  Pr-ïtorium,  voy.  Forum  Tiberii. 

C.esarodl'.ntm,  voy.  Tl'ronep. 

C.esarom.\gus,  voy.  Bei^lovacum. 

C.ts.\Ro.MAGi  s  [Geo.  Rav.] ,  B.vROMAcrs 
[Tab.  Peut.] ,  ville  des  Trinobantes 
dans  la  Britan.ma  romana,  auj.  Chelms- 
ford,  ville  d'Angleterre  (comté  d'Essox), 
suiv.  Burton  et  Camden. 

Un  journal,  tlie  Chelmsford  Chronicle ,  parut 
dans  cette  ville  en  1730  ;  ttte  Elegiac  tears  du  Rév. 
Dr  Cotton  y  furent  imprimés  en  1766,  et  une  His- 
toire d'Essex  y  parut  eu  6  vol.  iii-8,  en  1769-72. 
[Colton's  Suppl.) 

C.€SAROTIUM,  voy.  GiSORTII'M. 

C.esena  [Cic,  Plin.],  Cesena  [It.  Hier.], 
KaioTva  [Strab.],  Kaîoxva  [Ptol.],CESINA, 
Sesena  [Geo.  Rav.],  ville  de  la  Gaule 
Cispadane,  auj.  Cesena,  dans  la  dclég. 
de  Ravenne. 

Imprimerie  en  1525,  suiv.  Falkenstein  :  Voici  le 
volume  cité  par  Panier  :  de  Contraclibus  summn- 
tim  versibus  etcgis  cditus  libcllus,  opus  fere  divi- 
num  non  solum  notariis,  sed  etiam  cupidis  legum 
lyrjtnrulis  pcrnccessarium,  quum  brein  peri<<di 
pvriodo  institutioniim  terminos  complectatur  :  In 
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terprete  d.  Potydamante  Tiberlo  sacrarum  Icqum 
doctore,  et  ritm  indice  totiits  opcris  examussim 
caatigato.  Carmen  cul  scribam. 

Que  le  acirc  decet  refcrenle  Scriba  libelliim 
Huncemc  :  qui  ■paruo  ueiidilur  cre  libi. 

A  la  fin  :  Imprcssum  Cf^snrif  jkt  Amadcum  oi  «-jus 
socios  anno  Dfir  mdxxv.  Quarto  kalô  (l(;cfiml)ris  : 
felicissimr>  Clémente  summo  pontifice  septimo  ini- 
pcrante,  in-û. 

C.ETOBHIX,  Ka-.Toêpi^  |Ptol.],  Catorrkva  [Itin. 
Anton.],  (^KTOiiRiGA  [Ariitii.  R;iv.],  villo 
de  la  côU;  0.  de  la  Lusitanie,  auj.  S'é- 
tuval  ou  Si'tuhdl,  ville  et  port  de  Portu- 
gal (Eslramadure). 

M  Panzer,  ni  Falkenstein,  aucun  bibliographt; 
espagnol  ni  portugais,  ne  citent  cette  ville  parmi 
celles  qui  ont  joui  des  bénéfices  de  la  typographie  à 
une  époque  recul<;i'  :  M.  Ternaux  seul  a  la  gloire 
d'avoir  trouvé  un  livre  imprimé  à  Sétubal  en  1509  : 
Regra  e  estatutos  da  militar  ordem  de  S.  lago.  — 
Sélubal,  1509,  in-rd.  M.  Ternaux  necite  malhcureii- 
seinent  pas  la  source  oii  il  a  puis<'  ce  renseignement  ; 
peut-èirc  provient-il  de  M.  Ribeiro  dos  Santos,  qui 
a  publié  un  mémoire  sur  la  typographie  portugaise, 
que  M.  Brunet  a  omis  dans  sa  table  et  qui'  nous  n'a- 
vons pu  nous  procurer. 

Caii  M\Rn  AGER,  Camakia,  la  Camargue, 
grande  île  située  dans  le  Delta  du 
Rhône. 

Caino,  voy.  CniNOMUM. 

Cajarcum,  Cajnrc.  bourg  du  Qucrcy  (Lot). 

Cajeta  [Virg. ,  Sil.,  Jornand.],  Katâra 
IStrab.],  KaiT-TT,  [Diod.],  Gaietta,  Gaéta, 
ville  de  la  Terra  di  Lavuro,  prov.  ua- 
polit.  du  roy.  d'Italie. 

Imprimerie  en  1U87,  siiiv.  Falkenstein.  Maittaire 
ni  Panzer,  non  plus  qu'llaym,  ne  citent  de  livre  im- 
pritné  en  cette  année  à  Gaéte.  Voici  le  litre  du  vo- 
lume tel  que  nous  le  donnent  llaym  et  Brunet  :  For- 
miilario  di  epislole  viilgaremissire  et  respoiisive... 
composta  per  Cristopkoro  Landini  citadino  di  Fi- 
renze...  A  la  fin,  après  le  registre  :  Expticit  Formu- 
lario  de  Epislole  missive  e  respoiisive  et  altri  fiori 
de  ornati  parlamenti.  Impresso  nclta  aima  et  iii- 
clyta  cilà  de  Gayetapermi.  A.  K.  mcccclxxxvii, 
pet.  iii-ii.  Ces  lettres  initiales  A.  F.  désignent  l'Alle- 
mand André  Fritag  qui,  après  avoir  essayé  de  l'im- 
primerie dans  cette  ville,  où  il  n'exécuta  peut-être 
que  ce  volume,  alla  s'établira  Home  vers  IMl. 

L'année  suivante,  lû88,  un  nouvel  imprimeur, 
probablement  initié  aux  secrets  de  l'art  nouveau 
par  Fritag,  publié  un  volume  que  citent  tous  les 
bibliographes,  c'est  :  FI  DiaUujo  de  S.  Gregorii> 
jiapa  Iratto  del  lalino  in  vnlgar  pcr  maistro  Lu- 
iiardo  da  Udcnc...  con  la  vita  de  S,  Gregorio... 
impresso  in  Gajeia  per  maistro  Juste,  mcccc  oclaiito 
octo.  xxiiii  de  marzo,  in-fol. 

Caji-.tanus  si\i:s,  -mX-o;  Katârx;  [Strah.j, 
Golfodi  Gaeta. 

Cajoplnum,  Kicidniii,  Kcidnni,  villo  russo 
du  gouv.  de  Wilna. 

Cat.a  [Greg.  Tur.],  Vii.i.a  Calf.nsis  [Id.]. 
Kvi.A  [Pra^cepta  Rob.  Kcg.],  Cf.i.i.k  ai< 
Matronam,  Chelles ,  Chflh'S-Str-Bnm- 
thour,  bourg  de  Fr.  (Soino-ot-Marne)  ; 
anc.  et  célèbre  abb.  de  Bénéd.  ;  con- 
cile on  1008. 


Calabona  fPlin.],  Tnhugma,  ville  de  la 
Bétique  (Andalousie). 

Calabr]  [Hor.],  KaXa^po!  [Strab.],  Sai.entini 
[Jornand.],  l%i.tt-ïi'A  [.Slrab.,  Pt<d.), 
peuple  de  l'Italie  mérirlionale, 

Calabrû  [Tac,  Plin.,  Ilorat.,  etc.],  Ka>,a- 
êpîa[Strab.,  Ptol.J,  anc.  Mes-japia,  Mkj- 
txr.la.  [Polyb.,  Strab.j,  MeiaTTÎa  [Steph.|, 
prov.  de  l'Italie  méridionale,  faisant 
partie  de  l'anc.  Iapyoia;  forme  auj. 
trois  provinces  napolit.  du  roy.  d'Italie, 
\a  Cnlabria  citni,  la  Calalirin  ultra,  I 
et  H. 

Cai.acta  [Cic],  KaXâ/.Ta  [Ptol.l,  Cai.actk 
fSil.  Ital.],  Kx'/.r,  \ïi.-rr,  [Diod.],  Coronia, 
l»ourg  de  Sicile,  dans  le  val  di  Demona. 

CALAni.NUM  [Itin.  Anton.]  ,  Ka>.â5cuvov 
[Ptol.],  ville  de  l'Espagne  Tarrac,  auj. 
Mmmde//«(Traz-os-.Montes),  suiv.  Biscli. 
et  M6I1.,  ou  Fiiente  Carcada,  suiv.  For- 
biger. 

Cal^ïgia,  voy.  Hai.a. 

Calagorris,  Cazèi-es,  pet.  ville  de  France 
(Haute-Garonne). 

Impiimerie  en  1703,  si  l'on  en  croit  le  Dr  Cotion, 
qui  ne  cite  aucun  fait  à  l'appui  de  cette  assertion, 
dont  nous  contestons  l'exactitude  jus<)u'a  preuve 
contraire;  peut-être  a-t-il  voulu  parler  de  la  \ille 
espagnole  de  Caceres.  (Voy.  C*:ciLi*  Castra.) 

(;alagcm  [Tab.  Peut.l^  localité  de  la  (iaule 
Lyonnaise  IV'' ,  auj.  Chailli,  Chailly, 
bourg  du  Gàtinais  (Seine-et-Marne). 

CaLAGI-RIS  FlBlLARENSlS   [Plill.,  C.TS.],  vilIc 

des  llergetes  dans  l'Espagne  Tarrac, 
auj.,  Loharre ,  en  Aragon,  au  N.-O. 
d'Huesca  (a  Fibularum  opifùio.  P.  dt 
Marca). 

Calagurris  [C<'PS.,Liv.],K»Xâ-youpiî  [Strab.], 
KaXappïvx  [Ptol.],  Calacirra"  [Itin.  An- 
ton.], MlMCU'ILM  GaLAGI  RIS  JlMA  [luSC  I, 

Galauorra  [Coll.],  villo  de  l'Hispani'a 
Tarrac,  auj.  Calahnrra,  ville  de  la 
Vieille-Castille,  dans  la  prov.de  Soria. 

Cai.am.e,  Kaî.àijLat  [Polyb.],  bourg  de  la 
Tbessalie,  auj.  Kainmi  [Pouqucvillel. 

Galami,  Chaumes,  bourg  de  Fr.  (Yonne); 
anc.  abb.  de  Bénéd.  du  dioc.  de  Sens. 
Galancorum,  voy.  Gori.itium. 

Galaris,  Garaus  [Itin.  Anton.,  Tab. 
Peut.]  ,    Garala     [Jornand.]  ,    Kâfx/,'.; 

[Strab.],  KàpaXXi;  [Ptol.],  Ka:;a).i,-  [Pau- 

san.],  Garales  |Liv.],  Caiilinri  {Callcr 
en  esp.),  cap.  do  l'île  de  Sardaigne. 

Nous  pouvons  faire  remonter  5  1557  la  date  de 
riin|)rimerie  à  Caglinri,  et  celte  date  nous  est  four- 
nie par  Melzi  [Dici.drs  Aimn.  et  Pscmt,  III.  2a<i)  : 
Im  villa  cl  la  morte  et  passione  rtc  sanctii  Gavinu, 
i'rolhu  cl  Januariu,*  s.  I.,  mais  iinpr.  à  Cagliari! 
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Vanu  de  sa  incarnatione  H  dlvii,  in-12.  Pietro  Mar- 
^  tini,  tlnns  sa  Biogr.  sarda,  prouve  que  ce  livre  rst 
d'Antonio  Cano.  arclicv.  de  Sassari,  et  qu'il  fut  im- 
primé à  Cagliari. 

En  157Û,  le  Manuel  (voy.  au  mot  FORTiNàTiS) 
nous  fournit  le  nom  du  premier  imprimeur  de  Ca- 
gliari; il  s'appelle  :  Sembeninus  Sulodiensis. 

En  1576  nous  trouvons  du  même  imprimeur  : 
Décoda  de  la  Passion  de  nvestro  Bedemptor  lesv 
Christo.-con  otra  obra...,compvesta  par  el  itlus- 
tr-issinio  sei'ior  Von  Juan  Cototna...  l'ison'cy  y  ca- 
pitan  gênerai  por  su  Magestad  en  este  reyno  de 
Cai-deila.—  En  Caller,  mdlxxvi,  porVincensio  Scm- 
benino,  Imprcssor  der  Reuerendo  docior  Nicolas 
Caûyellas,  canonigo  y  vicario  gênerai  do  la  iglesia 
de  Caller,  in-8  de  na  ff.  Comme  étnt  de  l'imprimerie 
dans  les  provinces  espagnoles  au  xvie  siècle,  ce  livre 
fournit  un  document  intéressant;  c'est  la  série  des 
autorisations  nécessaires  à  l'impression  : 

10  Licencia  donnée  par  D.  Juan  Coloma  lui-même 
au  D'  Nie.  Caiîyellas,  au  nom  du  roi,  du  7  avril 
1576;  2° Lie.  de  l'archevêque  de  Cagliari  du  3  avril; 
3°  Lie.  à  l'imprim.  Vinc.  Scmbenino,  pour  l'impres- 
sion et  la  vente  du  livre,  par  Nie.  Canyellas,  vicnire 
général  (sodé  vacante)  du  G  avril  157ii  ;  U°  Lie.  du 
St-Office,  du  26  nov.  1573. 

Un  livre  intitulé  :  Jo.  F.  Fa7-a  de  r-ebus  sardois 
est  porté  au  catal.  du  marquis  de  San-Plii!ippe 
(part.  I,  p.  206),  sous  la  date  de  1510;  cette  erreur 
est  rectifiée  par  Kabricius;  nous  ajouterons  que  ce 
livre  est  porté  sous  sa  date  véritable,  qui  est  1580, 
au  catal.  Ilcinsius  (p.  306), 

Calarooa,  Calaruega,  bourg  de  la  Hautc- 
Castillo,  près  Soria. 

Calarona,  la  Chalaronc,  pet.  riv.  affl.  de 
la  Saône. 

Calata,  Calata  Hieronis,  Calaiagirone , 
bourg  de  Sicile,  dans  le  val  di  Deraona. 

Cal.\tajuba,  voy.  Bii.bilis  Nova. 

Calatia  [Liv.,  Cic],  KaXaxîa  [Strab.],  Ca- 
LAT1.E  [Plin.],  sur  la  via  Appia,  entre 
Capoue  et  Bénévent,  auj.  Cajazzo,  ville 
d'Italie  (TerradiLavoro),  etsuiv.  Momm- 
sen,  il  Gitllazo,  le  Gallaze,  localité  de 
la  voie  Appienue,  non  luin  de  Caserte. 

Calatonum,  Chalonnes,  village  de  l'Anjou, 
près  Beaugé  (Maine-et-Loire). 

Calatlm  [Itin.  Anton.],  KâXaTov  [Ptul.], 
ville  de  la  Britannia  Major,  auj.  Kendall 
(Westmorcland). 

Calba  ad  Salam,  Calbe,  sur  la  Saale,  ville 
prussienne,  de  la  rég.  de  Magdeburg. 

Calcaria  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.],  suiv. 
Reichard,  Callissane,  bourg  de  France 
(Bouches-du-Khône). 

Calcaria  [Itin.  Anton.] ,  ville  de  la  Bri- 
tannia Major,  auj.  Tiewlm-y,  sur  le  Wiirf 
(Yorksivire),  suiv.  Camden. 

Calcaria  Clivorlm,  Calcariim,  Calcuv, 
pet,  ville  prussienne,  dans  le  duché  de 
Cléves,  prés  Francfort. 

Ternaux  cite  ;  Lacksiein.  Descriplio  wbis  Jéru- 
salem. Calcarix  Clivorum,  157(i,  iii-fol.,  livre  qui 
|lu^s  est  inconnu. 


Calciata,  Caussade,  bourg  de  Fr.  (Tarn-et- 
Garonne). 

Calciata,  Calziata,  Calzada,  S.  Domingo 
de  la  Calzada,  bourg  d'Espagne  (prov. 
de  Burgos). 

Mendez  donne  cette  localité  comme  ayant  pos- 
sédé une  imprimerie  ;  mais  sans  citer  aucun  fait  à 
l'appui.  M.  Cotton,  dans  son  Supplément,  signale  un 
volume  imprimé  en  1601,  qui  se  trouve  à  la  Bod- 
léienne  :  Francisci  Onnezii  Pancorvini  observatio- 
nes,  in-fol.  de  350  p.  bien  imprimées. 

Caldarium,  Caltem,  Caldera,  bourg  du 
Tyrol. 

Caldebeccl'm,  voy.  (Lvlido  Becum. 

Cale  [Itin.  Anton.],  Portos  Calensis,  Por- 
tos-Calle,  ville  des  Callaici  Bracarii, 
en  Lusitanie,  auj.  Porto,  Oporto,  ville 
du  Portugal,  chef-lieu  de  la  prov.  de 
Minho  ;  on  trouve  aussi  Portus  Lusita- 

NLCOU  ClVlTAS  PoRTUGALENSIS. 

La  Bibliotk.  Lusitana,  ainsi  que  Ribeiro  et  Anto- 
nio, font  remonter  à  15U0  la  date  do  l'introduction 
de  la  typographie  dans  cette  ville  :  Joào  de  Barras 
escrivào  da  camara  del  rcy  D.  Joào  III.  Espcllio 
de  Cazados  {Speltio  de  Casados,  dit  Antonio).  Jn 
urbe  Portuensi  apud  Vascum  Diaz  Tanco  de  Fregc- 
nal,  15^0,  in-Zi.  L'année  suivante  les  mêmes  auteurs 
citent  :  D.  Fr.  Balthezar  Linipo  (év.  de  Porto  en 
1537,  dép.,  archcv.  de  Braga).  Constituiçoens  sino- 
daes  do  Bispado  do  Porto.  Porto,  ISf»!,  in-fol. 
Antonio  latinise  ainsi  le  titre  portugais  :  Fr.  B. 
Limpo,  dit-il,  coegit  formavitque  Diœcesanam 
synodum  episcopatus  sui  Portuensis  cclcbratum 
anno  mdxl.  Quœ  typis  édita  fuit  in  eadem  Por- 
tuensi urbe  anno  15Zii. 

Cale,  voy.  Cales. 

CATj:BAcnus,  Kilbegs,  bourg  d'Irlande 
(prov.  d'Ulster). 

Caledonia  [Tac.  Agric],  Ka.Xr,S'cv'a  [Dio 
Cass.],  Britannia  Barbara,  CALYnimN 
(pays  de  forets,  en  gaélique),  Scotlund, 
Schottland,  l'Ecosse,  réunie  à  la  Grande- 
Bretagne  en  1707. 

Caledonium  Castrum,  Duncheldinum,  ville 
des  Caledonii,  auj.  I>u?i^e/d,.  ville  d'E- 
cosse, dans  le  comté  de  Perth. 

Calegia,  voy.  Witteberga. 

Calem  (Ad),  voy.  Calil'm. 

Calentum,  ville  des  Celtiberi,  dans  la  Tar- 
raconaise,  auj.  Caxalla,  bourg  de  l'A- 
ragon  [Reichard]. 

Calenum,  Cannola,  bourg  du  Napolitain 
(Terra  di  Lavoro). 

Cales  [Cicér.,  Liv.],  Kilm  [Ptol.J,  in  tùv 
KaXriVÛv  •reo'Xiî  [Steph.],  MUNICIPIUM  Cale- 
NUM  [Cicér.],  TiiKEiciA  [Sil.  Ital.],  ville 
de  la  Campanie,  auj.  Calvi,  ville  du 
Napolitain  (Terra  di  Lavoro). 

Calescum,  Chulais,  bourg  de  France  (Cha- 
rente). 
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Cai.etensis  AGER,  pays  dos  anc.  Caletes, 
KaXeîTai  [Ptol.],  dans  la  Gaule  Lyon- 
naise 11°,  auj.  le  Pays  de  Caux,  dans 
la  haute  Normandie. 

Caletum  [Cluv.,  Cell.] ,  Cai.esium,  Poims 
sui'ERinR,  C.vi.i.Esis,  Kalavs  [Chron.], 
Caleys  (xiii*"  s.j.  Calais,  ville  de  France 
(Pas-de-Calais).  Quelques  géographes 
ont  vu  dans  ce  port  remplacement  du 
Portas  Iccius  de  César,  mais  les  pré- 
somptions les  plus  fortes  sont  pour 
Wissant. 

Le  plus  uncicn  livre  iinprimi^  à  Calais  qui  soit 
connu  de  nous  est  Uat('  de  1582.  C'est  un  pet.  iii-ft 
dont  voici  le  titre  :  Entrée,  estai  on  répertoire 
des  deniers  et  marchandises  eslraugères.  —  Sortie, 
Estât...  des  marchandises  qui  se  peuvciil  tirer  et 
transporter  hors  te  royaume.  Calais,  Abraham  Le 
Maire,  1582,2  part,  en  ini  vol. 

Le  Dr  Cottonciteun  English  mannal  ofPrayers, 
imprimé  k  Calais  en  159'J. 

L'année  suiv.  nous  avons  encore  à  citer  un  vol. 
rare  et  curieux  :  Lnc  lansz  Pilote  :  Thresorerie  on 
cabinet  de  ta  toute  viarinesqne  :  imprime  aux  des- 
pens  et  pour  nonancntnre  d' Aseuille,  marchant 
libraire,  dcniouruni  ù  Calais.  —  Calais,  1600,  in-ii. 

Les  Couslumes  de  la  ville,  de  Calais  et  pais  recon- 
quis ne  lurent  imprimées  dans  Cette  ville  qu'en 
1C30,  in-û. 

L'arrôt  du  conseil  du  .31  mars  1~^0  qui  règle  l'étal 
des  imprimeries  du  royaume,  supprime  celle  de 
Calais,  et  nous  voyons  en  lllJU,  au  Happort  Sariines, 
un  imprimeur  ocios(''naire  conservé  dans  celle  ville, 
mais  qui  n'exerçait  que  par  suile  d'une  favcnr  spi'- 
ciale  :  c'est  Joseph  Maury,  né  en  168û,  qui  succède 
en  1705  à  son  père,  et  dirige  trois  presses. 

Ciuillaumc  et  Jean  IMorel ,  ctMèbros  imprimeurs 
élablis  à  Paris  au  xvie  s.,  étaient  nés  !x  Calais. 

Caleva  [Itin.  Anton.],  KaXr.oûa  [Ptol.], 
Cam.eva  [Geogr.  Rav.],  Caleisa  Atreha- 
TiUM,  ville  des  Atrcbates,  dans  la  Jîri- 
tannia  Kumana,  auj.  Silchester,  ville  du 
Hampshire. 

Calidaqu.*:,  Chaudesaigues,  ville  de  France 

(Cantal). 
Calidava,  voy.  Capidava. 

CALini  COLLES,  Caudecosle,   pet.  ville   du 
•     bas  Armagnac  (Gers\ 

Caltdo  Becum,  Caldebeccl'm  [Ccll.],  Cali- 
DUM  Beccitm,  Caudebec,  ville  de  France 
(Seine-Inférieure). 

Calidiim,  Chaud,  bourg  de  Savoie,  sur  le 
lac  d'Annecy  (Haute-Savoie). 

CAi.mus  Mo.ss,  Caumont.  Un  grand  nom- 
bre de  localités  en  France  et  en  Belgi- 
que portent  ce  nom,  entre  autres  un 
bourg  du  Gers  et  un  autre  du  Calvados, 
chef-lieu  de  canton. 

Calinula,  Carinula,  Carinola,  bourg  du 
pays  napolitain  (Terra  di  Lavoro). 

Cai.isi\  |ltin.  Anton. 1,  KaXioîa  [Ptol.],  Ca- 
i.issiiM,  ville  des  Suevi,  en  Germanie, 
auj.  Kalisch,  chef-lieu  du  palatinat  du 
même  nom,  en  Pologne. 


Un  mafi^iCque  colh'fçe  fut  fondé  dans  cette  ville 
par  l'archev.  de  Gnesen,  Stanislas  Carncovius  au 
xvje  ».  ;  et  la  lyponraphie  ne  tarda  (wint  i  être  exer- 
cée dans  ses  murs  ;  mais  il  n'existe  point  de  livre 
imprimé  au  xvi*  s.,  et  le  plus  ancien  incunable  de 
Kalisch  connu  ne  remonte  qu'à  l'année  1600  :  Hie- 
ronimus  l'iatus  de  bono  statu  religiosi,  polonice 
transi,  et  editus  a  Simone  IVysucki.  Calissii,  160€, 
in-ti.  — Ce  Simon  Wysocki,  éditeur  et  imprimeur  ù 
la  fois,  prend  un  agneau  comme  marque  en  l'hon- 
neur du  fondateur  du  collège  de  Kaliscli,  qui  le  por- 
tait dans  ses  armes. 

En  1615  Albertus  Oedelius,  typographus  archie- 
piscnpalisGnesncnsis,  publie  ù  Kalisch:  Caroli  Mala- 
pertii  Miscellama,  inJi,  et  en  161W  un  livre  polonais 
d'une  exécution  typf)graph.  remarquable  :  o  Exor- 
bytancyach  Stanu  durhowneqo,  ktore  so  lym  wieka 
"•niel.tvrzy  Ich  Mosc.  PP.  Swieccy  Slunoividncliow- 
nemu  zadaia,  également  in-ù. 

Calilm,  Ad  Cai.em  [Tab.  Peut. |,  Ai>  Callem 
[llin.  Anton.],  Callis,  Coijli,  ville  d'Ita- 
lie, aottolegheda  Urbino(iEtats  du  f'ape}. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  petite  ville  à 
l'année  1475,  suiv.  Falkcnsicin  :  htuphœi  Vegii 
de  morte  Asiianaoiis  opns  lorundum  et  .Visera- 
bile.  —  A  la  fin  :  Anno  graliae.  mcccclxxv, 
tertio  kalendas  lulii.  Hoc  opusculumCallii  impres- 
sum  est  Tempore  Domini.  KEnF.Rici  illuslrissimi 
yrbinatium  ducis.  Ac  sacrosanctœ  Romamr  Eccle- 
siœ  Confalonerii  ;  j|  iMurcntii  Abstemii  Macéra- 
lensis  carmen.  \\  Ingeninm  ne  forte  putes  non  esse 
Lali7iis  :\\Qni  tantiim  (iallûs  Teutonas  atque  pro- 
bas  II  Hoc  média  Italiu  geniti  impressere  Robertus 
Il  cum  Uernardino  qnod  brève  cernis  opus,  in-ù  de 
G  ff.  chiffrés,  s.  réel,  ni  sign.  (Uobertijs  de  Fano  et 
Bernardinus  de  Bergarao). 

Nous  avons  un  second  volume  imprimé  l'année 
suivante,  dont  nous  donnerons  sommairement  le 
titre  :  Servit  lionorali  libellas  de  ultimis  .Syllabis, 
et  Centimetrum,  ex  rec.  Laur.  Abstemii.  —  Rober- 
tus de  Fano  et  Bernardinus  de  Bersomo,  plura  opéra 
cum  hoc  impressere.  Calii,  annosalutis,  mcccclxxvi 
XV  octobris  in-û. 

La  même  année  :  Jo.  Ant.  Campant  funcbris 
oratio  pro  liaptista  Sphortia  tJrbini  comitissa.  — 
Callii,  Kal.  Martii,  1Û76,  in-li,  livre  que  sa  date  re- 
porte à  la  troisième  place,  et  auquel  .M.  Brunet,  qui 
cite  les  deux  autres,  donne  par  inadvertance  la  pre- 
mière [M an.,  V,  col.  315). 

Cali.aici  [Sil.  Ital.J ,  KaX).aïxoi  [Strab.j  , 
Callaici  Bracarii  [Plin.],  cl  Bsa-./.âpiii 
IPtol.],  peuple  de  l'Espagne  Tarrac,  dont 
la  capitale  était  JJraya  (Traz-os-Montes). 

Callenrurgum,  voy.  Callu.nda. 

Callesis,  voy.  Caletium. 

Calleva,  voy.  Catjiva. 

Callici'la  Mons  [Liv.],  mont,  de  la  Cam- 

panie,   auj.   Monte  CajaneUo,  dans  la 

Terra  di  Lavoro. 

C.vLLiF.E  [Liv.],  ville  des  Hirpini,  dans  k- 
Samnium.auj.  Canfe,  bourgde  la  Terra 
di  Lavoro. 

Callipolis,  voy.  Anxa. 

Callipolis  [Sil.  Ital.],  Ka),),[-o).tî  [Horod.], 
ville  des  Siculi,  entre  .Messana  et  Tau- 
romenium,  auj.  Gallodoro,  eu  Sicile. 

Callipolis  [Liv.,  Plin.],  KaXXiTroXiç  [Strab., 
Ptol.],  ville  de  Thrace,  auj.  GuUi}Mjli, 
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dans  la   Roumélic   (pachal.   d'Andri- 
nople). 

Calliste,  KaXXîffTr.  [Hcrod.[>  Tuera  [Plin.], 
Br:*  IHérod.],  Thf.re  [Sen.],  île  de  la 
mer  de  Crète,  auj.  Santorin,  dans  l'ar- 
chipel, 

Callii'm,  voy.  Calum. 

Calloelllm,  Callocelum,  ChaiUot,  anc. 

village  à  l'O.  de  Paris,  auquel  il  est 

auj.  réuni. 

Cai.i.oniana  [Itin.  Anton.],  sur  la  voie 
d'Agrigente  à  Catane^  auj.  Caltanisetta, 
ville  forte  de  Sicile,  chef-lieu  de  la 
prov.  du  même  nom  [Forbiger]. 

Callopcopu:m,  voy.  Eus. 

Callum  [Itin.  Hier.],  ville  deThrace,  auj. 
Comburgos,  dans  la  Roumélie. 

Callunda  ,  Callenburgi  M ,  Kallundhorç] . 
ville  du  Danemark  (ile  Seeland). 

Cai.maria,  Calmarnia,  Calmar,  ville  de 
Suéde,  chef-lieu  de  la  préfecture  du 
même  nom. 

Voici  la  mite  du  D'  Cotton  relative  à  l'intro- 
duction de  l'imprinurie  dans  cette  ville  :  «  Vers 
Pan  1G20  l'évcquc  Jouas  Hoiliovius  fonda  un  établis- 
sement tvpographique,  ainsi  que  l'attestent  quelques 
livres  publiés  cette  année  même  :  le  premier  impri- 
meur s'appelait  Christophe  Guiiilier,  et  en  1635  il 
alla  avec  son  matériel  se  fixer  à  Linkoping.  » 

Nous  ne  connaissons  pas  ces  premiers  volumes 
impr.  en  1620.  et  ce  n'est  qu'en  1627  que  nous  trou- 
vons dans  la  JUbliograpliie  suMoise  de  J.  Schelfcr 
la  trace  d'une  im')iimerie  fonctionnant  à  Calmar. 
Voici  quelques  titres  :  Coiiciû  san-a  in  funcrc 
M.  Jonœ  IMhovii  (c'est  ré\èque  ci-dessus  cité), 
mpcrintendaitis  Calmarensis  (en  anglais  si<pen>i- 
tendens  se  traduit-il  par  évâquc?)  ex  Mattli,  xxv. 
lu.  ad  i\.  excusa  Calniarije  per  Christ.  Guniher,  an. 
162",  in-a. 

llarmoiiia  evangelioium.  Joli.  Baazio  auct.,  — 
édita  Calmaria;,  per  Guniherum,  anno  1627,  in-û. 

Calmeraclm,  Chaumerac,  bourg  de  France 

(Ardècbc). 
Calmontum    Baspima:,  Calvls  mons,  Cal- 

viMONTiLM  Bapsixi.e,  Chaiimont-eu-Basfii- 

fjwj,  ville  de  Fr.,  chef-lieu   «lu  dép.  de 

la  Haute-Marne. 

11  est  assez  exiraordinaire  que  nous  soyons  forcé 
de  signaler,  comme  premier  ouvrage  sorti  des  presses 
locales,  un  li\re  d'une  spécialité  assex  bizarre  ;  mais 
la  liturgie  du  diocèse,  non  plus  que  l'administration 
municipale,  ne  imus  fournissent  aucun  titre  anté- 
rieur à  celui-ci  :  Joseph  liuillol,  vwdcUcs  artifices 
de  feu  et  diuers  instrumcns  de  guerre  aucc  les 
moyens  de  s'en  prévaloir  pour  assiéger,  battre, 
surprendre  et  dif>:ndre  toutes  les  places.  Chau- 
mont-en-Rassigny,  Quentin  Maréchal,  159H,  in-û,  fig. 
et  litre  graxé  ;  pri's<|ue  toutes  les  planches  sont  gra- 
vés par  Joseph  Boillot  lui-mCme. 

<;e  livre  tie  pyrotechnie,  si  rare  et  si  curieux,  est 
bien  W  livre  de  ces  temps  de  troubles  et  de  tumiil- 
les  ;  c'était  après  la  Ligue,  et  l'auti  ur  s'était  trouvé 
mêlé  d'une  laton  acti\e  aux  désordres  de  la  pro- 
vincf-  ;  il  était  i^ngrois,  et  dans  la  préface  du  rare 
volumu  publié  à  Langres  en  1592,  intit.  :  \ouveatix 
Pourtraicis  et  figures  de  termes  pour  user  en  Car- 


chilecture,  il  nous  donne  qtielques  détails  sur  sa  vie 
qui  nous  expliquent  la  direction  toute  spéciale  que 
ce  savant,  cet  artiste  avait  été  forcé  de  donner  à  ses 
travaux  ;  il  nous  apprend  que  son  livre  fut  fort  in- 
terrompu lors  des  guerres  de  la  Ligue,  «  ayant  voulu, 
dit-il,  résister  de  force  à  mon  possible  aux  maque- 
reaux et  paillards  qui  voulaient  desbaucher  nostre 
ville...  » 

Le  second  volume  que  nous  pouvons  citer  comme 
imprimé  à  Chaumont,  nous  est  donné  par  M.  Brunet  : 
Sicolas  de  Hault.  Voyage  de  Uierusulcm  faict  en 
1593.  —  Chaumont-en-Bassigny,  1601,  in-16. 

La  Coutume  de  Chaumont-en-Bassigny,  rédigée 
par  Jean  Gousset,  ne  fut  imprimée  qu'en  1722. 

L'arrêt  du  conseil  du  31  mars  1739,  qui  fixe  le 
nombre  des  imprimeurs  dans  toutes  les  villes  du 
royaume,  en  conserve  un  dans  celle  de  Chaumont, 
et  en  1764  {Rapp.  Sartines),  cet  imprimeur  s'ap- 
pelle :  Claude-Antoine  Bouchard,  établi  en  1759, 
possédant  deux  presses. 

Calx.e,  Cannes,  pet.  ville  du  Languedoc 
(Aude). 

Calneria,  Chaulnes,  Chaunes,  bourg  de 
Fr.  (Somme);  anc.  duchc-pairie. 

Caltjiacl-m,  Chauny,  pet.  ville  de  Picardie 
(Aisne). 

CaLONESUS,  KaXovr.ffo;  [Ptol.],  Insl'la  Bella, 
au  moy.  âge  ;  Pulchra  lnsula  nomine 
Britannico  Guedel,  Belle-Isle,  Belle-Ile- 
e7i-Mei\  île  de  Bretagne  (Morbihan). 

Calonna,  Chalonnes,  pet.  ville  d'Anjou 
(Maine-et-Loire). 

Calor  [Liv.,Tab.  Peut.],fl.  duSamnium, 
auj.  Il  Calore,  dans  la  prov.  napoli- 
taine, Princ.ultér. 

CAI.0SSIA,  la  Chalosse,  anc.  pet.  prov.  de 
France  ;  dépend,  auj.  du  départ,  des' 
Landes. 

Calpe  [Itin.  Anton.],  KaAToi  [Strab.],  KaX- 
Tzia.  [Steph.  Byz.],  Gilbatiiar  [Anc. 
CHron.J,  Gibraltar,  ville  et  promontoire 
furmant  l'extrémité  Sud  de  l'Espagne, 
sur  le  détroit  du  même  nom. 

Calpurnl-vna  [Itin.  Anton.],  KaXircusvt'avx 
[Ptol.],  ville  de  la  Bétique,  auj.  Ji»jV(- 
lance,  suiv.  M.  de  Laborde,  ou  Carpio, 
ville  de  la  prov.  de  Cordoue,  suiv.  Hci- 
chard. 

Calunia,  voy.  Pr.esuhum. 

Calvenxiacum,  Chavumy,  bourg  de  Belgi- 
que (Luxembourg. 

.Calvenzanlm,  Calvenzana,  bourg  du  Mi- 
lanais, sur  l'Adda. 

Calvimontilm,  voy.  Calmonth^m, 

Calviniaclm,  Chauiiijny,  pet.  ville  du  Poi- 
tou (\ienne).  =  Bourg  du  dép,  de  Ltiir- 
ct-Cher. 

Cai.vissonicm,  Calvisson.  Cnuvissoii,  bourg 
de  Fr.  (Gard). 

Cai.vum  Calvi.  ville  de  l'île  de  Corse. 
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Calvus  Mons,  Calvomons,  Caumont,  Chau- 
mont;  un  grand  nombre  do  localités  en 
France  portent  ce  nom.  Nous  citerons  : 
Calvus  moss'^^omixssi.v., Caumont,  bourp; 
du  dép.  du  Calvados;  =  C.vi.vus  mons 
I'hovinci.e,  Caumont,  bourg  du  départ, 
de  Vaucluse  ;  =  Calvus  mons  Vasconm;, 
Caumont,  bourg  du  départ,  de  la  Ci- 
ronde  ;  =  Calvus  mons  in  pago  Vilcassino, 
Chawnont-en-Vexin,  pet.  ville  du  dép. 
de  l'Oise;  anc.  abb.  de  Bénéd. 

Calybkl\,  voy.  Teneuos. 

Calypsus,  voy.  Ogygia  Ins. 

Camaldullm,  CamaldoH,  bourg  Je  Tos- 
cane ;  anc.  abb.  de  Bénéd. 

Camalodunum  [Tac],  Camulodunum  [Itin. 
Anton.],  KajAO'jXo'^ouvov  [Dio.  Cass.J,  Ca- 

MALnUNUM  [Plin.],  Kau.ou^oXavc.v  IPtol.], 
Camulouulum  Colomia  [Geo.  Rav.],  ville 
des  Trinubantes,  dans  la  Britannia  Ro- 
mauja,  auj.  Maldon,  bourg  du  comté 
d'Essex,  suiv.  Camden,  ou  Colchestcr, 
ville  du  même  comté  (voy.  Colcestria). 

Camaraclm,  voy.  Camicracum. 

Camaria,  voy.  Caii  Marii  Ager. 

Camarica,  KoLuAfixa.  [Ptol.],  ville  des  Canta- 
bri,  dans  la  Tarrac,  auj.  Vittoria,  ville 
d'Espagne,  dans  la  prov.  de  Alava. 

Falketistein  ne  incntioniie  pas  cette  ville  ;  Mendez 
la  cite  parmi  las  ciiidades  que  han  tenido  o  ticnen 
imprcnia,  mais  sans  lui  consacrer  de  notice  spé- 
ciale. Nous  n'avons  rencontré  de  livre  imprimé  à 
Vittoria  qu'à  une  époque  très-rapprochée  de  nous,  et 
il  doit  certainement  en  exister  d'antérieurs.  Voici  ce 
que  nous  donne  le  catal.  Salva  de  1826  :  Provincia 
de  Alava.  Quadcrno  de  tas  leyes  y  ordenantas  con 
que  se  gobiema.  Vitoria,  1776,  pet.  in-fol.,  tit.  gr., 
pas  même  de  nom  d'imprimeur. 

Camarlna  [Plin.],  Kau.s-.fir/)  [Herod.],  Ka- 
(xapîv*  [Tbuc],  ville  de  la  côte  S.  de  Si- 
cile, auj.  Torre  di  Camarana,  dans  le  val 
di  iNoto. 

CaMARINA    Palus   [Sil.  Ital.],  Kau.asîva  X(a.vr, 

[Luc,  Steph.],  auj.  Lago  di  Camarana. 

Camb-etum,  Kocu-êxiTov,  Cambados,  bourg 
d'Espagne  (Asturies),  suiv.  Reichard. 

Cambariacum,  Chemiré.  commune  de  Fr. 
(Sarthe). 

Camberiacum  ,  Camberinum  ,  Camberium  , 
Chambàriacum,  Chambéry,  ville  de  Fr. 
ch.-l.  du  dép.  de  la  Savoie. 

C'est  à  l'année  lù83  environ  que  nous  pouvons 
faire  remonter  l'introduction  de  l'imprimerie  dans 
l'anc.  cap.  de  la  Savoie.  Le  premier  livre  portant  une 
date  étant  de  \U6li,  avec  un  titre  et  des  signatures, 
nous  devons  signaler  un  volume  que  nous  avons 
eu  longtemps  entre  les  mains  et  qui  dénote  incontes- 
tablement une  impression  antérieure  :  Jehan  Gcr- 
son.  Le  LlDRE  DE  TROYS  PARTIES.  A  la  fin  :  Cy  ftnist 
le  Hure  de  maislre  Jehan  Gcrson.  docteur  en  théo- 
logie et  chanaelier  de  yôre  Dame  de  Paris  \\  ap- 


pelle en  lalinOpus  triplHk\\en  frOçoys  ung  tiurc 
de  troys  plies.  Ccst  assauoir  des  cômOdemls  d 
nrc  Seigneur,  de  confession  cl  d  ta  scietiac  de  bien 
morir.  Deo  gralias,  s.  I.  n.  d.,  in-'j,  goth.  de  40  ff. 
dont  le  premier  est  blanc,  21  long.  lig.  à  la  p.  entière, 
s.  ch.,  réel,  ni  sign. 

O;  trts-rarc  vol.  est  impr.  avec  les  caractères 
dont  Neyret  s'est  servi  en  X'iSU  pour  imprimer 
VExposillon  desùvangiles  et  le  Baudvyn  de  Flan- 
dres; mais  il  est  cerLninement  antérieur  i  ces  deux 
livres,  puisqu'ils  ont  des  titres  et  dessigiiaiures. 

Exposition  des  EuangiUs.  Au  v  du  dernier  f.  : 
Cy  finist  texposition  des  cmtàgilles  et  des  epistres 
de  tout  lan  translatées  de  n"uueau  de  latin  en 
françoys.  Imprimées  A  chambcry  Par  Antlioinc 
neyret.  lan  de  grâce  Mcccci.xxxiiij,  le  vi.  iour  du 
moysde  iuillet.  Deo  gratia.t,  in-fol.  goth. 

Ce  livre. contient  une  traduction  des  sermons  de 
Maurice  de  Sully,  évéque  de  Paris,  mort  à  la  fin  du 
xii*  s. 

f.,e  Raudoyn  de  Flandre,  la  seconde  édition  de  cet 
important  romnn  de  chevalerie, .  est  un  livre  trop 
connu  pour  ((ne  nous  en  donnions  le  titre  détaillé  ; 
nous  dirons  seulement  qu'étant  achevé  d'imprimer 
le  XXIX'  iour  de  novembre,  il  est  postérieur  de  qua- 
tre mois  à  y  Exposition  des  frangiles. 

Ce  roman  de  chevalerie  eut  un  succès  tel  que  Ney- 
ret fut  obligé  de  le  réimprimer  l'année  suivante; 
cette  édition,  plus  rare  encore  que  la  première,  est 
bien  décrite  par  M.  Drunct. 

Camberona,  Cambron,  bourg  de  France 
(iNord)  ;  anc  abb.  de  Cit. 

Cambes  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.],  localité 
des  Rauraci,  dans  la  Germanie  super., 
auj.  Kembs,  Grass-Kembs,  bourg  de  Fr. 
(Haut-Rhin).- 

Cambisonum  [Charta  Car.  reg.  857],  Cfui- 
messon,  anc.  villa  carlov.,  village  de 
l'anc.  Duesmois,  près  Chàtillon-sur- 
Scine  (Côte-d'Or). 

Cambodunum  [Itin.  Anton.],  Kxao-jvXoJoyvcv, 
[Ptol.],  ville  des  Brigantes,  dans  la  Bri- 
tannia Rom.,  auj.  Almondbury,  ville  du 
comté  d'York,  ou,  suiv.  Mannert  et 
Camden,  Gretlan,  près  Almondbury. 

Cambodunum,  voy.  Campodunum. 

Cambonium,  Chambon,  pet.  ville  de  France 

(Creuse). 

Cambonum  [\t.  Hier.],  dans  la  Gaule  Narb., 
auj.  la  Baume  des  Arnauds,  commune 
de  Fr.  (Hautes-Alpes)'. 

Camboricum  [Itin.  Anton.],  Camboritlm 
[Id.],  Cami  vadum  [Cell.],  Cantabrioa, 
Cantabrigia,  Cambridge,  ville  d'Anglet., 
chef-lieu  de  comté  (en  saxon  :  Granta- 
brycg,  GrautOrBrydge  ;  en  gallois  :  Caer- 
Graunt). 

Université  illustre,  fondée  en  1229.  L'imprimerie 
semble  dater  en  cette  ville  de  Tannée  1521.  Voici  le 
p^emie^  volume  imprimé  dont  le  catalogue  de  la 
Grenvilliana  (tom.  II,  p.  iil7l  nous  donne  le  titre 
exact  :  Lncianiis.  Lepidissimum  opusculum  ntit 
Svhiôoii  :  llenrico  Rulloro  iutcrprcte  :  oratio  ejus- 
dem  cum  annotarionibus  marginalibus  :  ex  vrcc- 

clara  academia  CantabriQicnsi.  Anno   mdxxi.  

ImpressumesthocopusculumCantabrigisperJohin- 
nem  Sibcrch,  anno  lb21,  in-U.  L'cxcinpl.  de  ce  rare 


251 


CAMBORIUM.  —  CAMERINUM. 


volume,  qui  est  aujourd'hui  conservé  avec  les  tré- 
sors bibliographiques  du  Kight  hon.  Thomas  Gren- 
villc  au  British  Muscnm,  porte  cette  note  ms.  d'une 
(friture  anc  :  «  The  first  Book  printed  at  Cam- 
bridge. •  Mais  comme  Herbert  signale  sept  ouvra- 
ges imprimes  par  Siberch  en  cette  même  année 
1521,  sans  désignation  de  mois,  il  est  bien  difficile 
de  décider  de  l'antériorité  de  l'un  d'eux. 

M.  Brunet  et  M.  Cotion  penchent  pour  le  volume 
suivant  :  Caleni  (sic]  perganiensis  de  temperamentis 
et  dejnaequali  intempérie  libri  1res,  Th.  Linacro  an- 
glo  interprète,  opus...  nunc  primum  prodit  in  lu- 
cem.  —  Imprcssum  apud  praeclaram  Cantabrigiam, 
per  Joann.  Siberch,  1521,  pet.  iii-ft,  imprimé  en  car. 
rom.  Ln  magnifique  exempl.  imprimé  sur  vélin,  de 
ce  livre  rare,  est  conservé  à  la  Bodléienne. 

Cet  imprimeur  fut  le  premier  en  Angleterre  qui 
employa  les  caract.  grecs  fondus  ;  en  1519  \Vj  nkyn 
de  Worde  avait  fait  usage  de  caract.  grecs  en  bois 
«lans  l'ouvrage  de  Whittinion,  de  l^oncinnitafe  gram- 
matices  (Dibdin,  library's  Compan). 

Au  XVI  ne  s.  l'université  de  Cambrige  eut  une  im- 
primerie particulière  à  la  tête  de  laquelle  elle  plaça 
J.  Archdeacon. 

C\MBORiL"M,  Cambortium,  Camborinus,  Cham- 
bord,  commune  et  chat,  célèbre  de  Fr. 
(Loir-et-Cher). 

Cambreto.mum  [Itin.  Anton.] ,  ville  des 
Iceni,  dans  la  Brit.  Rom.,  auj.  Breten- 
ham,  bourg  du  Suffolkshire. 

Cambbia,  voy.  Britannia  Secunda. 

Cambriliacum  villa  [Charta  Car.C.  a.  850], 
Chambry,  village  de  Fr.  (Aisne). 

Cambus,  Cambone  [Eginh.  Chr.] ,  le  Camb 
ouKamb,  riv.  d'Autriche,  alfl.  du  Da- 
nube. 

Camelucum,  Chambly  l'Auberger  [Mabill.], 
Chambly,  pet.  ville  de  Fr.  (Oise);  on 
trouve  dans  les  Ch.  et  Dipl.  (tome  I, 
p.  227)  Oppidum  Camlucense. 

Camelium  (?)  lieu  d'impression  supposé. 

Le  catal.  publié  après  la  mort  de  Daniel  Elzevir, 
arrivée  le  ^t  août  1681,  nous  donne  (p.  285),  Joh. 
Meiirsii  meditationes  ChrUtianœ .  —  Camelii,  1654, 
in-2£i.  Ce  livre  fut  probablement  imprimé  à  Leyde. 

Camelodunum,  voy.  Danum. 

Camenecia,  Cameneclm  Podoli.«,  Kaminiez- 
Podolcki,  ville  de  Russie  (Podolie). 

Camentu,  Cammz,  ville  de  Saxe  (Lusace). 

Camentia  ad  Nissàm,  Camenz,  bourg  de 
Prusse,  sur  la  Neisse,  anc.  abb.  de  Cît. 

Cameracensis  ageb,  le  Cambraisis,  anc. 
prov.  de  Fr.  (Nord). 

Cameracum,  Cambeiracum,  Chameyrac,  anc. 
villa  roy.  en  Limousin  (Corrèze). 

Cameracl'm  [Cluv.],  Camaracum  [Itin.  An- 
ton., Tab.  Pcut.j,  ville  des  Nervii,  dans 
la  Gaule  Belgique,  auj.  Cambrai  (en  ail. 
Camerik),  ville  de  Fr.  (Nord). 
La  plus  ancienne  production  connue  des  presses  ïc 
Cambrai  est  un  in-ft  de  6  ff.  non  chiffrés,  car.  goth., 
iniitulf-  :  liudimenia  grammatices  ad  institucndos 
jurenes  non  parum  conducentia,  Imprcssum  Came- 


raci,  anno  Domini  Mcccccxviii.  C'est  en  même 
temps  l'un  des  premiers  ouvrages  imprimés  en 
France,  dans  lesquels  on  ait  fait  usage  de  caraci. 
grecs. 

Un  volume  français,  peut-être  encore  plus  rare, 
fut  publié  à  la  même  époque,  et  celui-ci  nous  donne 
le  nom  du  plus  ancien  imprimeur  de  Cambrai  connu  : 
Chy  sensuyuent  les  gislres  (sic)  repaistres  et  des- 
petis  :  que  moy  Jusque  le  Saige  marchant  de  draps 
de  soye  demourant  a  Douay  ay  faicl  de  Douny  a 
Hierusalem,  Venise,  Rhodes,  Rome...  et  avltres 
paisaiges,  que  moy,..  ay  faict  lan  mil  cliincq  cens 
xviij  auec  mon  retour.  Imprime  nouuelleraent  a 
Cambray  par  Bonaventure  Brassart,  au  dépens  dudit 
Jasques,  pet.  in-4  goth.,  de  108  £f.,  sign.  A.  FF. 

Ce  très-précieux  volume  fut  certainement  imprimé 
vers  l'an  1520,  ou  du  moins  avant  1523,  car  une  se- 
conde édition  du  voyage  de  J.  Le  Sage  fut  donnée  à 
Cambrai,  en  cette  même  année  1523,  et  on  lit  au 
v°  du  77e  f.  et  au  78'  :  Aujourdhui  xie  de  juillet 
quinte  cens  vingt  trois  ayans  achevés  se  second 
Hure. 

Bonav.  Brassart  exerçait  encore  à  Cambrai  en  15S9, 
car  à  cette  date  il  imprime  VEntrée  de  Charles- 
Quint  à  Cambrai,  dont  nous  avons  vu  pendant  bien 
des  annOes  le  seul  exempl.  connu  chez  un  bibliophile, 
M.  Farrenc,  à  la  vente  duquel  il  fut  payé  625  fr.  par 
un  amateur  distingué,  M.  Buggieri. 

Au  xvie  s.'  nous  devons  encore  citer  à  Cambrai 
Nicolas  Lombard,  et,  au  commencement  du  xviii', 
Jean  de  la  Rivière.  Cet  imprimeur  descendait  d'une 
célèbre  famille  d'imprimeurs  établie  à  Arras  ;  nous 
avons  vu  le  chef  de  cette  famille,  Guillaume  de  la 
Rivière,  rappeler  auprès  de  lui,  en  1629,  son  fils  Jean- 
Baptiste,  qu'il  associe  à  sa  maison  d' Arras  ;  ce  Jean- 
Baptiste  était  alors  établi  à  Cambrai,  et  c'est  l'ajeul 
de  l'imprimeur  Jean  que  nous  citons. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  n'accor- 
dent à  Cambrai  qu'un  seul  imprimeur,  et  en  1764 
le  Rapp.  Sartines  signale  cet  imprimeur  unique,  qui 
était  alors  :  Samuel  Berthoud,  Suisse  d'origine,  établi 
en  1756  et  possédant  4  presses. 

Cameracum  ad  Albim,  Kemberg,  ville  prus- 
sienne, de  la  prov.  de  Merseburg. 

Camerata,  localité  du  Picenum,  porto 
auj.  le  même  nom  ;  dans  la  délég. 
d'Ancône. 

Camerlacum,  voy.  Camberiacum. 

Camebinum  [Caes.,  Cic],  Camarinum,  Ka[>.a- 
pTvov  [Strab.,  Ptol.],  ville  de  l'Ofnbric, 
auj.  Camerino,  chet'-licu  de  la  délég.  du 
même  nom,  au  N.-E.  de  Rome. 

Cette  ville  n'est  citée  ni  par  Panzer,  ni  par  Fal- 
kenstein.  Le  premier  livre  sorti  des  presses  lo- 
cales est,  à  notre  connaissance,  un  rare  volume  que 
nous  avons  possédé  :  l'aciftci  Maxi7m  poète  Aveu- 
tant  (sic)  elegie  nô  nulle  iocose  et  fi-stiue.  Lardes 
summorum  uirorum,  urbium  et  loco^...  A  la  fin  : 
loannes  lacobus  de  Benedictis  Bononiensis.  Came- 
rini  excudebat  :  suis  et  lodouici  l'iacidi  Camertis 
socii  sumptil)'...  Quintili  mense  medio  huius  anni 
Christian!  ritus  mdxxiii,  pet.  in-4  de  96  ff.  non 
chiff.  à  27  lig.  par  p.,  sign.  a  — m,  lett.  rondes. 

Dans  la  dédicace,  les  imprimeurs  présentent  ce 
livre  comme  le  premier  produit  de  leurs  presses, 
•  offlcinœ  nostrœ  primitias-  »  Le  dernier  feuillet  ne 
contient  que  la  souscription  que  nous  venons  de 
rapporter  avec  la  marque  des  imprimeurs. 

Quoique  infiniment  moins  précieuse  que  la  pre- 
mière de  VHccatclcgium,  celle-ci  est  encore  extrê- 
mement rare;  elle  lut  vendue  101  fr.,  à  l'aris,  en 
1860. 

Parmi  les  livres  imprimés  à  Camerino  au  XVI*  s. 
que  nous  fournissent  iiaym,  Pinclli,  le  catal.  des 
Volpi,  etc.,  nous   ne  citerons  que  Du^  dialoghidi 
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J.  And.  Gilio  da  Fabiano.  Camcrino,  pel  Giojoso, 
156Û,  in-Ii.  Le  second  de  ces  dialogues  est  consacra 
à  la  critique  du  célèbre /«(/emcnf  dernier  de  Michel- 
Ange. 

Camicus,  Kâ[j.ixi;  [Horod.,  Diod.],  ville  de 
Sicile,  près  d'A^'rigcntc,  auj.  Siruliana, 
dans  le  val  di  Mazara. 

Camicus  fl.,  la  Canna;  se  jette  dans  la  Mc- 
ditprrance,  près  de  Siculiana. 

CAMiUACUiNf,  voy.  Cameliacum. 

Camiixiaclm,  C/ie?m7/(?,  ville  de  Fr.  (Maine- 
et-Loire)  ;  anc.  comté. 

C.AjrfiNA,  Kains,  bourg  du  Tyrol. 

Caminium,  Camin,  Cammin,  pet.  ville  de 
Prusse,  rég,  de  Maricnwerder. 

Caminum,  C'rtmtn,  ville  de  Prusse  prèsStet- 
tin  (Poméranie). 

Camibos  [Mêla],  Camirus  [IMin.j,  Kau.ipc; 
[Steph.J,  ville  sur  la  côte  0.  de  l'Ile  de 
Rhodes, auj.  Ferachio. 

Camissanxjm,  Camisano,  bourg  de  la  Vc- 
nétie. 

Campana,  Campagne,  bourg  de  rArmagnac 

(Ariége). 
Campania  [Cic.,  Liv.],  -h  Kaitiravia  [Strab., 

F^olyb.],  ri  TÙv  KajAiravwv  yr,  [Ptol.J,  C.\M- 
PANUS  AGER  [PllH.,  Liv.],  CaMPANIA  FeLI.X 

[Cluv.j,  Laborinus  ager,  prov.  italienne, 
au  S.duLatium,auN.-E.  du  Samnium, 
auj.  Terra  di  Lavoro,  grande  prov.  na- 
politaine du  roy.  d'Italie. 

Campania,  Campagna,  bourg  du  Napolitain 
(Princip.  citer.). 

Campania  ad  Isalam,  Campi  [Bert.] ,  Cam- 
pen,  ville  de  Hollande  (Ober-Yssel). 

Campania  Francic.a  [Luen.],  la.  Champaigiie. 
Champagne,  grande  prov.  de  Fr.;  forme 
auj.  partie  des  dcp.  des  Ardennes,  de 
l'Aube,  dé  la  Marne  et  de  la  Haute- 
Marne. 

Campania  in  pago  Camijacense,  Cfiàmpagne- 
sur-Oise,  près  Chambly  (Oise). 

Campania  Romana,  la  Campagne  Romaine, 
auc.  prov.  des  Etats  de  l'Eglise;  forme 
auj.  ladclég.  de  Frosinone,  et  la  partie 
S.  de  la  Coraarque  de  Rome. 

Campaniacus,  voy.  Civitas  Campani.e. 

Camiehilth,  Champiers,  village  du  Dau- 
phiné  (Isère). 

Cami'i,  Champs,  village  de  Fr.,  arrond.  de 
Saint-Dié  (Vosges). 

L'abbé  J.-C.  Sommier,  curé  de  relie  paroisse,  éta- 
blit d  ins  sa  cure  une  petite  imprimerie,  que  l'on  suit 
aToir  foticlionni?  vers  1705  [Pelgnot], 


Camim,  voy.  Campania  au  Isalam. 

Campi  Canini  fGreg.  Tur.],  district  de  la 
Rhétie,  auj.  le  Graubiinden,  chez  les 
Grisons  (Suisse). 

Campi  Lapimei  [Plin.,  m],  Campis  Lapideus 
[Mêla],  la  Crau,  vaste  plaine  du  dép. 
des  Bouches-dn-Rliûne. 

Campi  .Macri  [Liv.,  Varro],  Maxpoî  Kâp.7Toi 
[Strab.],  localité  de  la  Gaule  Cispadane, 
auj.  val  di  Montirone  [Bisch.  et  MôlI.J, 
ou  Magreda  |Rtichard],  bourg  entre 
Parme  et  Modène. 

Campianum,  Campiano,  sur  le  Taru,  bourg 
de  Sicile,  dans  le  val  di  Taro. 

Campihona  ,  Campiddmm  ,  CaMUODL'NL'M 
[Itin.  Anton.],  Kempten,  ville  de  Ba- 
vière, dans  le  cercle  de  Souabe,  au  S.-O. 
d'Augsbourg;  anc.  abb.  de  Bénéd.  ; 
concile  de  1238;  l'abb.  s'est  appelée 
aussi  Campus  vetus  et  CAMPiNAcrs. 

Campioonum,  Cambodunum  [Tab.  Peut.], 
Weilheim,  bourg  de  Bavière,  dans,  le 
cercle  de  l'isar,  sur  l'Ammer. 

Campimontium  ,  Chamounix,  Chamouny, 
bourg  de  l'anc.  Savoie,  auj.  dép.  de  la 
Haute-Savoie;  anc.  prieuré  de  Bénéd.. 
ce  qui  l'a  fait  appeler  longtemps  le 
Prieuré. 

Campinia  ,  Campigne ,  Lmjksche-Kempem, 
bourg  de  Belgique,  dans  la  prov.  de 
Liège. 

Campiniacum,  Cliampigny-sur-Vende,  pet. 
ville  de  Touraine  (Indre-ct-Loirc)  ;  un 
.grand  nombre  de  localités  portent  en 
France  le  nom  de  Champigny. 

Campi  Saurum,  C/ia/npsaur,  pet.  district  du 
Dauphiné,  qui  portait  le  titre  de  duché 
(Hautes-Alpes). 

Campiveria,  Ca,mpoverl\,  Vera  fCluv.], 
Veere,  Ter  Vecre,  ville  de  Hollande, 
dans  la  prov.  de  Zeeland. 

Camplum,  CampoU,  bourg  du  Napolitain 
(Abrùzze  ultér.). 

Campodl'num,  voy.  C.\mpidona. 

Ca>ipo*na  [Itin.  Anton.],  localité  de  la 
Pannonie  infér.,  auj.  Zsamk'k,  bourg 
d'Autriche,  suiv.  Reichard. 

Campom,  peuple  de  la  Gaule  Aquitaine; 
habitait  la  vallée  de  Campan. 

Campslm,  Cam.'îu,  Gams,  bourg  de  Sui.ssc 
(c.  de  St-Gall). 

Campus,  Campo,  bourg  d'Italie  (prov.  de 
Gt^ncsV 
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Campus  Alberti,  Ckampaubert,  connu,  do 
Fr.  (Marne). 

C.vMPLS  Carouxls,  Carlo  pago,  ville  forte 
des  États  autrichiens,  sur  l'Adriatique 
(Croatie). 

Campus  Domlnorum,  Ur-Mez6,  bourg  de 
Hongrie. 

Campus  Longus,  Hoszhzu-Mezô,  bourg  de 
Hongrie. 

Campus  Paudis,  Chambalud,  bourg  du 
Dauphiné  (Isère). 

Campus  Pomptinus,  Palus  Pontina,  les 
Marais  Pontius,  dans  les  États  Pontifi- 
caux (Délég.  de  Frosinone). 

Campt-s  Rotunpus  [Cell.],  égosa,  'E^ûda 
[Ptol.],  ville  des  Castellani,  dans  la 
Tarrac.,  auj.  Campredon,  ville  de  Cata- 
logne, au  pied  des  Pyrénées. 

Campus  Vetus,  voy.  Campidona. 

Campylus,  KaaTolXf;  [Diod.l,  riv.  d'.'Etolie, 
auj.  la  Megdhova,  en  Grèce. 

Camunlodunum,  voy.  Camalodunum. 

Caxa  [Inscr.],CAN&TAmuM,  Ca?JS<ad^  bourg 
du  Wurtemberg,  sur  le  JSeckar. 

Cana,  f,  Kâvr.  [Strab.l,  promontoire  de  la 
côte  sud  de  l'^olide,  auj.  cap  Coloni, 
en  Grèce. 

Canadium,  Cenadium,  Genadium  [Cluv.], 
Chanad,  ville  et  comitat  de  Hongrie, 
sur  la  riv.  Marosch,  au-delà  de  la 
Theiss. 

Canaucum  [Itin.  Anton.],  ville  de  la  Ligu- 
rie,  auj.  Cairo,  en  Piémont  (prov.  de 
Savone),  ou  Calizona,  suiv.  Reichard. 

Caxama  [Plin.],  ville  de  la  Bétique,  auj. 
Yillanova  del  Rio,  sur  le  Guadalquivir, 
bourg  d'Andalousie. 

CanastrjEum  Promontorium  [MelaJ,  Kava- 
oTfatbv  "Aupov  [Uér od.], cap  Canistro,  dans 
le  pachal.  de  Saloniki. 

Cancalt.ium,  Cancale,  bourg  de  Fr.  (lUe-el- 
Vilaine). 

Caxcellata,  Chanceladc,  bourg  du  Péri- 
gord  (Dordogne). 

Canxius,  Quentia,  Cantix,  la  Canche,  pet. 
fl.  de  France,  près  d'Étaples;  se  jette 
dans  le  Pas-de-Calais. 

Canuanum,  KâvJavov  [Ptol.],  ville  des  Jazy- 
ges,  en  Dacie,  auj.  Czanad,  en  Hongrie. 

Candate,  Cand^um,  Ca.neda  Vicus,  Cande, 
bourg  de  Tourainc  (Indre-ct-Loirc)  ; 
Vicus  uhi  S.  Martinus  obiit. 

Candavia  [Plin.,  Cic.,Caps.l,  contrée  mon- 


tagneuse  de  riUyrie  grecque,   auj.  la 
Canavia. 

Candea,  Candeum,  Candé,  pet.  ville  de 
l'Anjou  (Maine-et-Loire). 

CANnu)A  Casa,  Whitehorn,  bourg  d'Irlande 
(comté  de  Gallway). 

Canduhana  [Itin.  Anton.],  Kav5'i(5'iavoc  [Pro- 
cop.J,  localité  de  la  Mœsic  infér.j  auj. 
Kiliman,  sur  le  Danube,  dans  la  Boul- 
garie  ottomane. 

CA^■EDUM,  voy.  Bebriacum. 

Canelata,  KavcÀârr,  [Ptol.],  Fanum  S.  FLO- 
RENTIN: [Cell.],  S.  Fiorenza,  sur  la  Mé- 
diterranée, bourg  de  l'île  de  Cohe. 

Caxetum,  Canet,  bourg  du  Roussillon  (Py- 
rénées-Orientales); anc.  vicpmté. 

Cangiacum,  villa  publica  in  pago  Augusto- 
DUNENsi  [Charta  Caroli  Simpl.  an.  9H], 
Changy,  village  et  anc.  villa  carlov., 
près  Autun  (Saône-et-Loire). 

Canina,  localité  de  l'IUyrie  grecque,  auj. 
Kanina,  bourg  de  l'Albanie. 

Canisu,  voy.  Calissium. 

Canisia  ad  Bhavum  [Cluv.,  Cell.],  Caniscku, 
bourg  de  laBas£e-Hongrife,surlaDrave. 

Ca-nisium,  Canisy,  boui'g  et  anc.  marquisat 
de  Normandie  (Calvados). 

Canium,  CaJiy,  bourg  de  Normandie  (Seine- 
Infér.). 

Ca.vn.e  [Liv.,  etc.],  Kàvvat[Polyb.], Ca/mes, 
village  de  la  Terre  de  Bari,  dans  le  Na- 
politain :  la  plaine  d'Annibal  s'appelle 
encore  auj.  Campo  diSangue. 

Cannixefates  [Tac,  Ann.] ,  Cannenufates 
[Plin.],  peuple  habitant  Wnmla  Bata- 
voinim,  auj.  la  Frise  Orientale. 

CaNO.E,  voy.  ^GITNA. 

Canobium,  Canobio,  bourg  du  Piémont, 
sur  le  lac  Majeur. 

Can  o:ium,  Caunonium  [Tab.  Peut.],  dans 
la  Bretagne  Romaine,  auj.  Kelvedon, 
bourg  d'Anglet.,  au  N.-E.de  Witham. 

Canorga,  la  Canourge,  ville  de  Fr.  (Lo- 
zère). 

Canoricum,  Chanoricum,  Channery,  bourg 
d'Ecosse,  dans  le  comté  de  Ross. 

Cantabri  [Liv.],  KavTaSsoî  [Ptol.],  peuple 
de  l'Espagne  Tarrac.  ;  leur  territoire 
forme  auj.  partie  de  la  Biscaye  et  des 
Asturies. 

Cantabria,  Biscaya,  proy.  d'Espagne. 

Cantabricum  MAREj  Qolfe  de  Biscaye. 
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Cantabrigia,  voy.  Camboricum. 

Cantacium,  Cantazaro,  bourg  du  Napoli- 
tain (Calabre  ultér.). 

Cantanus,  Ka'vTavo;  [Steph.],  Cantanijm 
[Tab.  Peut.],  Kavravta  [Hier.],  ville  de 
l'Epire ,  au  S.-E.  de  Dulopols,  aiij. 
Khadros,  ville  de  l'Albanie  infer. 

Cantabopolis,  voy.  Cana. 

Cantecrucium,  Cantecroix,  bourg  de  Belgi- 
que (Brabant  Mérid.). 

Cantellupum,  Cantalupls,  Campus  Li  pi 
JAd.  Valois],  Chatiteloup;  plusieiirs  loca- 
lités en  France  portent  ce  nom.  Nous 
citerons  particulièrement  le  célèbre 
château  des  Choiseul .  dans  l'Ile-de- 
France  (Seine-et-Marne). 

Le  célèbre  ministre  de  Louis  XV,  Élienne-François 
duc  de  Choiscul-Stainville,  mit  à  profit  les  loisir!> 
forcés  que  lui  avait  faits  son  maître,  en  coniposapit 
et  faisant  imprimer  sous  ses  yeux,  dans  son  ctiâienu, 
par  un  proie  d'irnpriineiie  nommé  Lebrun,  une  sé- 
riie  de  pièfe-i_  détachées  qui  furent  livrées  au  public 
par  Soulavie'quelqUi'S  années  aprf-Sten  1790,  sous  le 
titre  de  Métnoires  du  duc  de  Clioiseul.  Le  détail  de 
ces  élucubraiions,  qui  n'étaient  point  destinées  à  lu 
publicité,  est  donné  par  M.  Brunet  ;  les  éditions 
originales  furent  achevées  d'imprimer  en  1778  et 
forment  un  rare  volume  in-Ji. 

Canthubil'm  (?),  peut-être  un  lieu  d'im- 
pression supposé. 

Berumin  Gallia  gestarum, abusque  fsic)  promnl- 
gatopacis  ediclo,  mense  maio  1576,  adhuncdiem,  in- 
signis  atque  s>icci>ictanarratio,cu:.,authoreGeur- 
gio  Ebouff.  Canthurii,  e\  oflicina  A.  Menalcae,  1577, 
iti-8. 

Cantia,  voy.  CaiNcius. 

Caijtia,  voy.  Cantium. 

Cantieba,  Cantyre,  presqu'île  d'Ecosse, 
formant  la  partie  Sud  du  comté  d'Ar- 

CANTIEB.E  ROSTBUM,  EPIDIUM  PrOMONTORIUM, 

cap  Cantyre,  en  Ecosse. 

Cantilia,  Chantelle,  Chantelle-le-Chàteau 
bourg  de  Fr.  (Allier). 

C'était  dans  cotte  anc.  et  magnifique  résidence 
que  le  connétable  de  Bourbon  avait  réuni  une  in- 
comparable collection  de  trésors  artistiques ,  qui 
furent,  à  la  suite  de  la  catastrophede  1527,  confis- 
qués par  arrêt  du  Parlement.  La  bibliothèque,  les 
riches  et  précieux  manuscrits,  dont  la  plupart  étaient 
à  la  marque  du  connétable,  un  cerf  ailé  et  le  mot 
ESPERANCE,  fureut  réunis  à  la  bibliothèque  de  Fon- 
tainebleau. 

Cantiœbis,  KavTiotêîç  [Ptol.l ,  localité  de 
Vindélicie,  auj.  Hambacn,  bourg  de 
Bavière,  près  Nuremberg. 

Cantium  [Caes.],  Cantia  [Beda],  comté  de 
Kent,  chef-lieu  :  Canterbury;  c'était 
l'un  des  sept  royaumes  de  l'Heptarchie 
saxonne,  en  saxon  :  Cent-wara-^Hce. 

Cantium,  KâvTiov  "Axpov  [Strab.,  Ptul.],  cap 
Ramsgate,  sur  la  côte  Sud  d'Angleterre. 

DICTIONN.  DE    UËOGK. 


Ca.ntuaria  [Beda^,  IJarvernum,  Aapoôepvtv, 
[Plol.],  Durovernum  [Itin.  Anton.],  Du- 
uoAVERus  [Tab.  Peut.],  Duror  ver.no, 
Canterbirs  (au  xi«  s.),  Ghentebrige  (au 
XIII"  s.),  Canterbury,  ville  d'Angleterre, 
chef-lieu  du  comté  de  Kent  (en  franc, 
du  XIV*  s.  :  Canturhiere;  en  saxon  : 
Cantivaraburtd ;  en  allem.  :  Cantflberg'^; 
archevêché  célèbre,  fondé  dès  la  fin  du 
vi»  s.  par  le  roi  saxon  Etheired. 

Herbert  et  le  Dr  Collon  font  remonter  l'introdur- 
tiop  de  la  typographie  dans  cite  \illeà  l'aiinr-e  15û9, 
mais  Lowndes  cite  cf.Ttains  xolunies  sans  date  qu'il 
reporte  à  quelquij>  anjiées  plus  haut  :  A  Goodly 
nai-ration  hnw  S  Aiujumne,  thc  Apost le  of  En- 
gland,  raysi'd  laio  dcad  Hndies  at  Longcvmptô 
If  arwicksfiire,  cutlectedoutof divers  aulurs,  trans- 
laled  by  JoHn  LiHgatc,  monke  of  Bury.  Printed  at 
S.  Ausiensat  Canterburii;,  in-^j,  s.  d.  mais  vers  1525. 
(Maunscll's  catat.,  p.  6). 

Le  premier  imprimeur  de  fanterbury  connu  est  John 
Miichcll.  Vofci  une  pitce imprimée  parce  typographe 
que  ne  mcntiunnfnt  ni  IliMbcrt,  n:  Dibdin;  c'est  un 
petit  traité  du  môme  Joliti  Lydgate,  moine  de  Bury, 
intit.  :  titc  Chorle  and  the  Byrde  Canleihury,  by 
John  Mychell,  in-^i  de  8  p.,  s.  d.,  vers  15!(0. 

L'imprimerie  ne  parait  point  avoir  été  jamais  en 
grand  honneur  à  Canterbury,  car  on  ne  connaît  que  dix 
à  douze  volutnes  sortis  des  presses  locales  pendant 
près  d'un  siècle  et  demi. 

Cantus  Juui  ad  Elaverim,  Chanteuse-sur- 
l' Allier,  village  de  Fr.  (Allier). 

CaiCtus  Merulj:,  Chantemei'le;  plusieurs 
localités  en  France  portent  ce  nom. 

Canlsium  [Plin.,Liv.,etc.],Kavûa;ov  [Strab., 
Pto!.],  Kavoûaiov  [Proc.j,  ville  de'l'Apu- 
lia  Daunia,  sur  l'Aufidus,  auj.  Canosa, 
ville  de  la  Terra  di  Bari,  sur  l'Ofanto. 

Capara  [Itin.  Anton.],  KccTrapx  [Ptol.],  ville 
des  Vettones,  dans  la  Lusitanie,  sur  le 
Dur'ius,  auj.  las  Ventas  de  Capana,  sur 
le  Duero,  ville  de  Portugal  (Estrama- 
dure). 

Capedunum,  ville  des  Scordisci,  dans  la 
Pannonie  infér.,  Siui.Kapfenstein,  bourg 
de  Hongrie. 

Capella,  Capelle,  pet.  ville  de   Picardie 

(Aisne). 

Capella,  Capula  [P.  Diac],  anc.  localité 
de  la  Carinthie,  auj.  Capella,  pet.  ville 
delà  Carniole  {Krain). 

Capella,  la  Chapelle;  un  très-grand  nom- 
bre de  localités  portent  ce  nom  en 
France  ;  plusieui's  se  distinguent  par  le 
nom  de  leur  saint  patron  :  Capella  S. 
Dyomsii,  la  Chapellc-St-Denis,  auj.  réu- 
nie à  Paris  ;  Capellv  Dni  Giloms,  la  Cha- 
pelle d'Angillon,  pet.  ville  du  Berri 
(Cher),  etc. 

Capena  [Liv.   v],    Capenatium  Mumcipium 
[Inscr.  ap.  Grut.j,  ville   d'Etruric,  auj 
Civitella,  ville  des  Etats  Pontificaux. 
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Capua,  voy.  Theodosia. 

Caph%rels  [Plin.,  Ovid.,  etc.],  Caphereus 
Promont.,  Kaur.peû;  [Hérod.,  Ftol.],  Ka- 
çY.pr.ïî  [Dio  Cass.],  promont,  de  l'île 
d'Èubce,  auj.  Cavo  d'Oro  ou  Xylofago, 
cap  de  l'île  de  Négrepont. 

Capiaci'm,  Chépoix,  village  de  Picardie 
(Somme). 

Cai'Iiiava  [Itin.  Anton.],  Cappidava  [Gco. 
Rav.],  KoL~[8a.tx  [Hier.] ,  localité  de  la 
Mœsieinfér.,  sur  le  Danube,  auj.  Tscher- 
naxcode  (?),  dans  la  Boulgarie  [Forbi- 
ger]. 

Capioms  Turris_,  voy.  C^pionis. 

CAprTAiiRiGA  {télé  de  pont),  localité  dont 
nous  trouvons  le  nom  sur  quelques 
livres,  probablement  Cambridge  (?) 

Plntonis  de  rébus  divinis  dialogi  seleeti  grœce 
fl  latine,  in  commodas  seclionta  dispertiti;  annexa 
iiKiarum  indice.  Editio  secunda,  auctior  et  emen- 
tlatior.  Capitabrigae,  1683,  in-8.  {Catat.  libr,  novis- 
iime  imprcss.  Amstel.  ap.  Janssonio-Waesbergios, 
1683,  p.  6.) 

Capitina  CrviTAS  [Cic],  Capytium,  KaTtûncv 
[Ptol.],  Capizzi,  ville  de  Sicile,  dans  le 
val  di  Demona. 

Capitis  Buccu  pagvs,  pays  deBuch,  district 
de  Guyenne. 

Capitoxiana  [Itin.  Anton.],  sur  le  fl.  Eryx, 
Ramaxieo,  bourg  du  S.-E.  de  la  Sicile. 

Caposvariim,  Caposvar,  bourg  de  Hongrie. 

CapBjE  Dorsum,  Ziegenrùck,  ville  de  Prusse 
(Reg.  d'Erfurt). 

Capr-ï  Mons^  VU.LA  Regia  [Mabillon],  Che- 

vremont,  village  de  la  haute  Alsace,  sur 

la  Meuse,  à  l'extrémité  du  dioc.  de 

Liège. 
Capraria,  ville  des  Cavares,  dans  la  Gaule 

Narbon.,  auj.  Cabrières,  village  de  Fr. 

(Vaucluse). 
Caprabia  insui.a,  voy.  ^gililm. 
CyRAsiA   [Plin.],  sur  la  mer  Adriatique, 

auj.  Cap'e,  bourg  de  Calabre. 
Caprasilm,  Capi:a  Stagni,  Capestanc/,  bourg 

de  Fr.  (Hérault). 
Capreolim,  Chabrol,  bourg  et  anc.  cbAtcau 

du  XII*  s.,  en  Limousin  (Haute-Vienne). 

Capuia  [Dio  Cass.],  Caphr^   [Plin.,  Tac, 

etc.],  at  KairptaijSteph.],  Kaivpîa  [Ptol.], 

Capri,  lie  de  la  Mcdilcrranécj  au  Sud 

de  Naples. 
CAPniA'.i'M,    Chevry  ;    plusieurs  localités 

portent  ce  nom  en  France. 
Cai'Honiensis  processcs,  der  Kapronozische 

district,  en  Croatie. 


Caprulj:,  Cahorle,  pet.  île  de  l'Adriatique, 
dans  les  eaux  de  Venise. 

Caprus,  K(xiTpo?"[Strab.],  ville  maritime  de 
la  Macédoine,  auj.  Lybjadha  ou  Lybt- 
zad/ia[Forbiger]. 

CAPRL'smM,  Chevreuse,  bourg  de  Fr.  (Seine- 
et-Oise);  duché-pairie;  château. 

Captonacum  Palatilm  [Greg.  Tur.],  anc. 
villa  mérovingienne,  auj.  Captonnay  ou 
Capnay,  en  Lorraine,  suiv.  Uu  Gange. 
On  trouve  dans  les  Prœcepta  Childeberti 
Opatinacum,  qui  doit  être  le  même  mot, 
mal  écrit  ou  mal  lu. 

Capua  [Liv.,  Cic,  Plin.,  etc.],  KaTrûa 
[Steph.],  KaiTÛYi  [Strab.,  Ptol.,  etc.], 
anc.  VuLTURNLM,  la  capit.  de  l'Apulie, 
sur  le  Volturno,  Capua,  Capàue,  ville  de 
la  Terra  di  Lavoro,  prov.  napolit.  du 
roy.  d'Italie.  Quelques  ruines  qui  se 
voient  encore  à  Santa  Mana  délie  Gra- 
zie,  indiquent  seules  l'emplacement  de 
l'antique  cite  que  le  nom  d'Ajinibal  a 
rendu  si  célèbre.  La  Capoue  d'aujour- 
d'hui, Capua  Nova,  est  sur  l'emplace- 
ment de  f'anc.  Casilinum. 

Prosper  Marchand ,  Fabricius  et  quelques  autres 
bibliographes  après  lui  ont  fait  remontera  lîi89  l'im- 
primerie à  Capoue.  Le  premier  livre  imprimé  aurait 
été  un  Breviarium  Capuanum,  publié  par  ordre  de 
l'archevêque  de  Capoue,  Jordano  Cajetan,  qui  mou- 
rût en  1M6;  vol.  in-'i  et  non  in-8,  comme  le  dit 
Prosper  Marchand.  Cette  daie  d'impression  est  fort 
exacte,  et  Ughelli,  dans  son  Italia  sacra,  la  con- 
firme; mais  le  lieu  d'impression  n'est  point  Capoue, 
cl  Giustiniani  prouve  que  ce  bréviaire  fut  exécuté  à 
Naples  avec  les  caractères  de  Mathias  Morave  :  il 
serait  effectivement  difGcile  d'admettre  que  cet  im- 
primeur ait  eu  uu  établissement  typographique, 
même  temporairement,  à  Capoue,  au  xv«  siècle,  sans 
qu'il  en  fût  fait  mention  dans  quelques-uns  des  au- 
teurs contemporains,  ou  sans  qu'il  en  restât  quel- 
ques traces. 

Ce  n'est  qu'en  ibtil  que  nous  pouvons,  avec 
M.  Ternaux,  faire  remonter  l'introduction  de  la  ty- 
poaraphie  à  Capoue,  et  encore  nous  serait-il  impos- 
sible dedireoîi  M.  Ternaux  a  puisé  son  renseigne- 
ment, que  nous  transmettons  sons  toute  réserve  i 
Successo  dello  combalimcnto  delli  tredici  Italiani 
e  ti'edici  Franciosi,  fatto  in  Puglia,  con  la  disfida, 
cartelti ,  et  la  virile  essorlatione  que  fece  lo  capi- 
laneo  t'ieramosca  a  gti  compagni  et  la  gloriosa 
vittoria  ottenuta  di  gti  Italiani,  net  anno  150S. 
Stampaio  nella  fedelissima  citta  di  Capua,  per  Gio- 
vanne  Suitzbuch,  \blxl,  in-8. 

Celte  grande  ville  était  trop  rapprochée  de  Naples 
pour  que  l'imprimerie  pût  y  prendre  jamais  une 
grande  extension  ;  aussi  voyons-nous  presque  tous 
les  ouvrages  consacrés  à  l'histoire  ecclésiastique  et 
municipale  exécutés  au  xvjc  et  au  xsu*  siècle  par 
des  typographes  napolitains. 

Cai'ini;i-m,  Conki;gu'm,  Kmifungun,  village 
et  abb.  de  la  basse  Hesse  (Cassel). 

Capl't  AquI'Um,  Capaccio,  pet.  ville  de  la 
Principauté  citt'r.  (anc.roy.de  Naples). 

Capit  Bovis,  KaTV'.û'^êc»;  [Prurop.],  Pons 
TuAJANi,  tùlc  de  pont  sur  le  Danube, 
dans  la  Mœsic  super.,  dont  les  ruines 
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subsistent  entre  Zerni^ad  et  Tschcr- 
netz. 

Capl't  Bucr.ii,  Cupt  de  Buch,  la  Teste  de 
Buch,  pet.  port  sur  le  bassin  d'Arca- 
chon  (Gironde). 

Caput  CoRsuMy  Promont.  Sacrum,  Capo 
Corso,  cap  Corse,  dans  l'île  de  ce  nom. 

CAf'TiT  Denaci,  Uxellodunim  (?)  fCaes.], 
■ville  des  Cadiirci,  dans  la  Gaule  Aqui- 
taine, auj.  Capdenac,  bour;^  de  Fr. 
(Lot),  (Voy.  ChampoUion-Figeac,  ^ouv. 
Recheixhes  sur  la  ville  gauloise  d'UxEi.Lo- 
DUNUM.)  D'Anville  place  cette  localité 
à  Pueeh-d'Usselou,  village  du  Quercy, 
près  Cahors,  et  d'autres  bibliographes 
à  Cahors  même  ;  Usselou  rappelle 
certainement  UxELLonuNUM  :  nous  avons 
par  erreur  porté  cette  localité  au  mot 

AXELLODUNLM. 

Caput  finis  Terrj:,  voy.  Ahtabrum  Pro- 
mont. 

Caput  HisTRLE,voy.  ^gida. 

Caput  Œni,  ÏEngadine,  vallée  suisse  du 
canton  des  Grisons. 

Caput  Risum,  cap  Carpasso,  dans  l'île  de 
Chypre. 

Caput  Stagni,  voy.  Caprasium. 

Caput  Tuyrsi,  Thyrso,  bourg  de  l'île  de 
Sardaigne,  ou  Buduso,  localité  voisine, 
suiv.  Forbiger. 

Capytium,  yoy.  Capitajja  Civitas. 

Cara  [Plin.,  Inscr.,  Grut.],  Cares,  près 
de  Puente  la  Reyna,  en  Navarre,  suiv. 
Reichard. 

Caraca  [Geo.  Rav.],  Kowoxica  fPtol.],  se- 
rait, suiv.  Forbiger,  la  ville  de  Guada- 
lajara,  dans  la  Nouvelle-Castille ,  que 
l'on  trouve  aussi  désignée  sous  le  nom 
d'ARRiACA.  Voy.  ce  nom. 

Caraciacus,  voy.  Caricucus. 

Caracotinum  [Itin.  Anton.])  Gfaville,  près 
Harfleur,  bourg  de  Fr.  (Seine-Infér.). 
Quelques  géographes  ont  vu  dans  cette 
station  de  Yltin.  d'Antonin,  les  uns 
Carentan,  les  autres  le  Havre. 

Caractonum,  AUerton,  ville  d'Angleterre 
[Graësse]. 

Caradocus,  Keradec.  village  de  Bretagne 

(Finistère). 
Caradrina,  le  Drino,  fl.  d'Albanie;  se  jette 

dans  l'Adriatique. 

Carales,  Caralis,  voy.  Calaris. 

Carautanum  Promont.,  capo  S.  Elia,  en 
Sardaigne. 


Caralitanus  Sinus,  Kafa>.).tTavbî  xo).7:î;,  goifo 

di  Cagliari. 
Caralium  (?)  Caruglio,  ville  du  Piémont,  à 

rO.  et  près  de  Coni. 

Imprimerie   en  1773,  dit  M.   Coiton,  qui,  même 
lorsqu'il  emprunte  ime  dam  à  Falkeiistnln,  devrait 
'  bien  fournir  uo  titre  à  l'appui  de  son  assertion. 

Cahamentum,  Captrim  Recinaldi,  CMteaii- 
Regnauld,  Chùteau-Benaiilt,  ville  de  Fr. 
(Indre-et-Loire). 

Carantomacus  [Tab.  Peut.],  Carenton, 
bourg  de  France,  près  Rodez  (Avey- 
ron). 

Carantonum,  PONS  Charentonius,  Charen- 
ton-le-Pont,  bourg  de  Fr.  (Seine). 

Un  très-grand  nombre  de  livres  protestants,  an  xvii* 
sitcle,  portent  ce  nom  de  lieu.  Les  réformés  avaient 
à  Charenton  un  de  leurs  temples  les  plus  renommt-s  ; 
mai.s  il  est  à  croire  que  rétablissement  typographique 
qu'ils  y  avaient  fondé  n'avait  pas  une  impf»rtance 
aussi  considérable  que  semble  l'indiquer  l'éncirme 
quantité  de  livres  publiés  sous  ce  nom  de  vill»-  et 
qu'un  certain  nombre  de  ceux  qui  sont  désignés 
sous  la  rubrique:  Charenton,  sortent  des  imprime- 
ries protestantes  de  la  Rochelle,  de  Saumur  et  de 
Montpellier.  Cependant,  comme  il  parait  certain 
qu'une  imprimerie  a  existé  dans  cette  localité,  sous 
Louis  XUI,  nous  dirons  que  le  plus  ancien  livre  que 
nous  connaissions  avec  cette  souscription  est  daté  de 
1615  :  Andreœ  Schioppii  etixir  Calvinisticum,  seu 
lapis  PhilosophicE  reformata:.  Ponte  Charentonio, 
1615,  in-8. 

Plusieurs  imprimeurs  établis  à  Paris,  L.  Vendosme, 
J.  Berjon,  etc.,  mettent  leurs  noms  au  bas  de  livres 
imprimés  à  Charenton,  ce  qui  prouve  ou  une  sorte 
d'accord  tacite  d'adopter  un  nom  de  guerre  pour 
ces  livres  de  combat  religieux,  ou  l'existence  réelle 
d'un  établissement  typographique  dans  la  localité,  et 
celte  existence  parait  démontrée  par  une  Sentence 
du  2i  janvier  1620,  rendue  contre  .Jean  Berjon  et 
Samuel  Petit,  pour  un  libelle  diffamatoire,  par 
laquelle  il  fut  dit  que  ta  presse  à  imprimer  que 
ledit  Berjon  avait  fait  porter  à  Charenton,  seroit 
ostée  dans  les  vingt-quatre  heures,  et  les  livres 
brûlez. 

CaRANTONUS     [Auson.],    KavevTeXc;    [Pto!.], 

Carentomus,  la  Charmte,  fl.  de  Fr.  ;  se 
jette  dans  l'Océan. 

Caranusca  [Tab.  Peut.],  Saxanusca  [Cluv.], 
Elzing,  village  de  Lorraine,  près  Thion- 
ville  (Moselle);  suiv.  d'Anville  Garsckt 
et  suiv.  Cluv.  Saarbiirg. 

Carara,  Cariara  [Itin.  Anton.],  ville  d'É- 
trurie,  auj.  Carrara,  ville  forte  d'Italie, 

Eres  Modène  ;  près  de  là  sont  les  célè- 
res  marbrières,  Luneiises  Lapidicinœ. 

Carasa  [Itin.  Anton.],  Ga)-xs ,  Gan-is, 
bourg  du  Béarn  (Basses-Pyrénées). 

Caravacilm,  Caravaggio,  bourg  du  iMila- 
nais,  dans  la  Délcg.  de  Bergame. 

CAHB.\NT0RIGrM,  KxpêavT-Jpipv  ]Ptol.],  C.\R- 

bantium  [Geo.  Raven.J,  localité  de  la 
Britannia  Barbara,  auj.  Caerlaverok,  en 
Ecosse  suiv.  Camden, ou  Kirkcudbright, 
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suiv.  Rcichard,  chef-lieu  du  comté  de 
ce  nom. 
Carbo.naclm,  voy.  Cùrbeia  Nova. 

Carbonaria,  Aqua  Bella,  Aiguebelle , 
pet.  ville  de  France  (Haute-Savoie). 

Carbonaria  [Plin.],  Porto  di  Goro,  ville  de 
la  haute  Italie,  à  l'embouchure  du  Pô. 

Cahbula  [Plin.],  ville  de  la  Bétique,  auj. 
Corbul,  en  Andalousie,  suiv.  Reichard. 

Carcaso   [Caes.  B.  Gall.],  Kap^aaû  [Ptol.], 
Carcasso  Tectosagum  fltin.  Hier.],  Car- 
CASSio  [Tab.    Peut.],  Carcaslm  fPlin.], 
ville  des  VolcaeTectosages,  danslaNar- 
bon.,  détruite  par  les   Burgundes  au 
v*  s.,  et  rebâtie  au  x^  ;  auj.  Carcassonne, 
ch.-l.  du  dép.  de  l'Aude. 
Un  livre  citéparPanzer  à  la  date  de  1517  est  cer- 
tainement le  plus  ancien  spécimen  de  l'imprimerie 
locale,  si  tant  est  qu'il  faille  accepter  comme  authen- 
tique ie  renseignement  fourni  par  la  souscription  : 
Ordinarium,  sive  Baptisterium  ecclesiœ  et  dicecesis 
Carcassone.  —  Au  >"  flu  dernier  f.  :    Ympressum 
fuit  hoc  opus  ordinariU  siue  ||  BaptisteriU  ecclesie 
et  dicecesis  Carcassone  l\  de  mandat o   venerabiliû 
viro^  dno'Y  ca  Wncnico"^  capituli  sede  vacàte  ec- 
cViecaltie  {^dralis Carcassone.  Diewi  mèsis  februa- 
\\rii  Anno  dnice  îcarnatôis.   Mccccc  xvij  ,    \nU, 
goth  ,  sign.  a  — e  par  8,  f  —  g  par  6,  en  rouge  ei 
noir  ;  les  notes  de  plain-cliant  sont  en  blanc  et  subs- 
tituées à  la  plume. 

Ce  rare  volume,  provenant  du  cardinal  LeTeHicr, 
archevêque  de  Reims,  est  à  la  bibl.  Sainte-Geneviève; 
malheureusement  rien  dans  la  souscription  précitée 
ne  prouve  le  lieu  d'impression,  et  pour  notre  part 
nous  douions  fort  que  ce  lieu  soit  Carcassonne. 

L'arrêt  du  31  mars  1739,  qui  fixe  le  nombre  des 
imprimeurs  dans  les  villes  du  royaume,  supprime 
celle  qui  existait  à  Carcassonne  ;  il  est  présumable 
que  par  suite  d'une  tolérance  spéciale  on  ne  donna 
pas  suite  à  celte  mesure,  car  voici  la  note  que  nous 
trouvons  au  Rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en  176!i  : 
Carcassonne ,  un  seul  imprimeur,  Jean-Baptiste 
Coignet,  reçu  en  1760,  lils  et  petit-fils  d'imprimeurs; 
son  aïeul  établit  la  premii-re  imprimerie  qui  ait 
fonctionné  dans  cite  \illc. 

Cakcicis  Portus,  Cassis,  bourg  de  France 
(Bouches-du-Rhône). 

Carcina    [Plin.],    Kâp.iva  [Ptol.],  KapjcivlTi; 

[Hérod.] ,  localité  de  la  Sarmatie  europ., 

auj.  Kiesselev  {?),  bourg  de  la  prov.  de 

Goeslewe  (Russie). 
Carci.mtes    FLfviLS,     KapxivÎTinc     [Strab., 

Ptol.],  PAcyRis[Plin.],Û.  de  la  Sarmatie 

europ.,  auj.  le  Kanilschak;  se  perd  dans 

la  mer  Noire. 
Camcimtes  Sinus,  golfe  de  Akhmeschid  ou 

de  Kanilschak,  dans  la  mer  Noire. 

Carcinls  [.Mêla],  sur  le  fleuve  Carcines  {le 
Corace),  ville  de  la  Grande-Grèce  (le 
Brutium),  auj.,  suiv.  Reichard,  Catun- 
zaro,  ch.-l.  de  la  prov.  de  la  Calabre 
ultér.  II'. 

CARf.oviAf-A,  Kirkwal,  bourg  de  l'ilc  de 
Mainland,  l'une  des  Orcades. 


Carci'vicm,  Carajiœl,  Caracuèl,  pet.  ville 
d'Espagne. 

Cakdabianca,  voy.  Fribl'rgum. 

Cardaliacl'm,  Cardaillac ,  pet.  ville  du 
Quercy  (Lot). 

Cardanu,Ceretania,Cerkitania,  la  Cerda- 
gne  [Cerdaha),  anc.  pays  des  Ceretani; 
se  divise  auj.  en  Cerdagnes  espagnole 
et  française;  l'une  formant  partie  du 
dép.  des  Pjrénées-Orientalcs ,  l'autre 
en  Catalogne,  intend,  de  Girone  et  de 
Lérida. 

Cardancm,  Cardano,  bourg  du  Milanais, 
sur  l'Arno  [Bisch.  etMôll.]. 

Cardia  [Plin., Mêla],  KapJia  [Hërod.,  Ptol.], 
Kap^iavûv  mh;  [Pausan.J ,  ville  de  la 
Chersonèse  de  Thrace,  auj.  Karidia, 
ville  de  Turquie,  dans  la  presqu'île  de 
Gallipoli. 

Cardonia,    Carden,   bourg  de  la  Prusse 

Rhénane,  près  de  Trêves. 
Cardonum  [It.  Hier.],  Carrhodunum,  Kappî- 

Jouvov  [Ptol.],  auj.,  suiv.  Reichard,  San- 

drovecz,  bourg  de  Hongrie. 
Carea,    Carium,  Chierium,   Chieri,  Chiers, 

ville  du  Piémont;  était,  au  raoy.  âge, 

ville  libre. 

Nous  trouvons  dans  Haym  :  Cesare  Molegnano. 
Descrizione  dell'  origine,'  silo,  e  famiglie  antiche 
délia  città  di  Sorrento.  —  Chieri,  1007,  in-ii,  nous 
croyons  qu'il  y  a  fauie  d'impression  et  qu'il  faut 
lire  :  Cfiieti. 

Caregius  Ageh,  Careggi  ou  Carreggio,  villa 
près  de  Florence  (Italie). 

Cette  magnifique  résidence  qui  faisait  avec  celle  de 
Fiesole,  aux  portes  de  Florence,  partie  du  domaine 
privé  des  Médicis,  n'était  point,  comme  on  pourrait 
le  supposer  d'après  les  titres  de  quelques  ouvrages 
de  philosophie  de  Marsile  Ficin,  le  lieu  d'impression, 
mais  seulement  celui  de  la  composition  des  traités 
de  ce  philosophe:  Haiji  (n"  7,063)  nous  donne  la 
souscription  exacte  d'un  de  ces  volumes  publiés  sans 
indication  de  lieu,  ni  d'aimée  d'impression,  qui  pour- 
rait jeter  quelque  trouble  dans  les  idées  du  biblio- 
phile inexpérimenté  :  Marsilius  Ficinus,  de  Triptici 
Vita....  data  est  XV.  Sepf.  \U»9,  in  Agro  Caregio. 
—  in-£idc  ■'00  f.  Fitin  faisait  imprimer  ses  nombreux 
ouvrages  à  Venise  et  à  Florence  (voy.  Hain,  7065  et 
suiii.]. 

Ce  fut  dans  cette  magnifique  villa  des  Médicis  que 
le  grand  Cosme  et  Laurent,  le  Magnifique,  mouru- 
rent; c'était  de  là  qu'ils  écrivaient  à  Marsile  Ficin: 
u  Viens  donc  à  Careggio,  ami,  et,  si  possible,  apporte 
avec  toi  le  souverain  bien  de  Platon.  »  Ficin  lui- 
même  y  mourut  le  1er  octobre  lù99. 

Cette  villa  existe  encore;  elle  appartient  à  un  An- 
glais, M.  Sloane,  qui  en  a  fait  un  véritable  musée 
médicéen,  composé  avec  le  goût  le  plus  sévère  et  le 
soin  le  plus  religieux;  la  Libliothèque  où  se  réunis- 
sait la  célèbre  Académie  Platonicienne  est  conservée, 
ainsi  que  cette  chambre  oii  l'incumparable  Laurent 
k-  Magnifique,  expirant,  disait  à  Pic  de  la  Mirandole 
et  à  Politien,  pieusement  inclinés  à  son  chevei  : 
«  Cl!  que  je  regrette,  mes  amis,  c'e^tde  mourir  avant 
d'avoir  mis  la  dernière  main  à  votre  collection  de 
livres  àSt-Marc!  »  (St-Marc  de  Florence,  l'ancien 
couvent  de  Savonarole.) 
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Carelb   [Itin.  Anton.,  Tab.   Peut.],  ville 
d'Etrurie,  auj.  Gahrn,  en  Toscane. 

Cabento,  Carentan,  ville  de  Fr.  (Manche). 

Cahentonium^  voy.  Cabaxtoncm. 

C\M,\pous,KargapoI,  sur  l'Onega,  ville  de 
Russie  (guuv.  Olonez). 

Cariara,  voy.  Carara. 

CaRICIACLM,    CARISUri.'M,   KARISIAr.l'M  pALA- 

TiUM  [Capit.  Car.  C.J,  Cariciacls  locvs 

IN  PAGO  SCESSIOXICO,  VlI.LA    PAI.^TII  SIPEK 

Isaram  [Krcdeg.!  ,  (Iark.i  [Chron.  D. 
Dion.],  Kiersy,  Qiiierzy-sur-Oise,  vil- 
lage de  France,  près  Cliauny  (Aisnei; 
anc.  villa  roy.  ;  Cliarifs-Martel  v  meurt 
en  742;   concile  en  849  [Mal. i'il. /)?>/. 

1.  IV]. 

Caricta,  Carricta,  Ca)'nck-07i-Siiir,  \illc 
d'Irlande  (comté  de  Tipperary). 

L'imprimerif  date  en  celle  >  illc  de  la  fin  du  siècle 
dernier. 

M.  Cotion  ne  connaît  pas  de  livre  plus  ancien  que 
celui-ci  :  The  Polyglnt  preccptor,  or  elementary 
institutes  of  tlic  cngtisli,  tatin,  grcel,,  twbreu  ami 
irish  languaijes.  Vol.  l ,  containing  a  complet 
grammar  of  tlic  cnglish  longue  foi-  thc  use  of 
schools...  by  Patrick  I.ynch. 

Carrick,  prinlcd  by  John  Stacy,  mdccxcvi,  in-8 
de  122  p. 

Carilocus,  Carolocls,  Charlieu.  ville  de 
Fr.  (Loire)  ;  concile  en  920. 

Carin'iacum,  Carignan,  bourg  de  Fr.  (Ar- 
dennes). 

Cabinianum,  Carignano,  Carignan,  ville  de 
Piémont  (prov.  de  Torino). 

Carinthia,  la  Cnnnthie,  Kàrnthen,  partie 
orientale  du  Tyrol. 

Cario  CoMiTiM,  Carnon  de  los  Condfs,  ville 
d'Espagne  [Graësse]. 

Caris  [Cell.l,  Cari:s  [Greg.  Tur.],  Ciiares 
[FortunatJ,  le  Cher,  riv.  de  Fr.,  afll.  de 
la  Loire. 

Carisiacum,  voy.  Creciaci.m. 

Carissa  [Plin.],  Kâf..jca  [Ptol.],  Cakissa 
regia  Ai'REi.iA,  ville  de  la  Bctiquo,  auj. 
Cariza,  ville  d'Andalousie. 

Caristim  [Liv.],  ville  des  Statiellates,  dans 
la  Ligurie,  auj.,  suiv.  Cell.,  Corso, 
bourg  de  la  prov.  de  Cènes. 

Carit^eum,  Caritas,  Oi'i'ini  m  Ckaiutatis,  la 
Charité-sur-Loire,  ville  de  Fr.  (Nièvre). 
Cette  ville  ne  prit  son  nom  qu'au  xi"^  s., 
lors  de  la  fondation  d'un  prieuré  de 
Cluny,  que  l'ordre  appelait  la  première 
lille  de  Cluny  ;  la  villt>  s'appelait  anté- 
rieurement Syr. 

Plusieurs  bibliographes,  cl  p.nriiculièrrmeni  Tcr- 
naux,  n'ont  pas  nianqui^  de  faire  n-innnter  l'inipri- 
inerie  dans  celle  petite  ville  à  l'année  1535,  à  l'occa- 


sion d'un  volume  de  Co\ttume<<  que  nous  allons 
décrire  :  Couflumes  du  pays  i  runleUe  ,\  .\yuer- 
voys  II  enclaiirs  z  exrm  \\  plions  direlliiy...  par  Loys 
Itoillarri  t  Guillaume  JUourgoîg.  A  la  fin  :  l'y  fine 
le  cnusiumier  et  siille  du  pays  et  conie  de  .\iuer  |J 
noys  dihqfmeiit  veu  r  corrige  au  vray,  selon  tori- 
çinnl.  El  fut  \\  acheuc  dimprimer  le  dernier  tour 
du  moi/s  daoûst  mit  ||  cinq  cens  trente  cinq  par  !Vi- 
rolas  liieman  im\\primeur,  pour  lioiirste psonne 
Jehan  ||  te  A'oiV,  manhàt  libraire  de  \\  mourant  à 
ta  C'/ifiri'i\te  près  la  halle  \\  a  leiisei\  gne'\sainct 
Jacques  ou  Hz  se  vendent  t  à  yeuers  ||  a  lenscigne 
saint  Ituc,  rue  de  la  Saueterie,  p'/t.  in-4  goth. 

Nicolas  lliemnn  était  établi  à  Paris. 

La  Bibl.  iinpér.  possède  de  ce  rnre  Coulumier  un 
pxempl.  sur  vi^lin,  provenant  de  la  Vallière;  il  avait 
été  blTert  par  les  auteurs  'i  la  comtesse  de  Nevers, 
Marie  d'Albret,  dont  il  porte  les  arfnes  miniaturécs 
sur  le  litre. 

Falkenstein,  moins  ambiii^uxqueTernaux,  ne  fait 
lenionier  l'imprimerie  à  la  Chariié  qu'à  l'année  1"11, 
sans  citer  aucun  titre  à  l'appui  di-  cette  allégation  ; 
pour  notre  part  nous  confessons  ne  pouvoir  la  re- 
portée qu'aux  premières  années  du  siècle  actuel. 

(Iakhm,  voy.  Carea. 

Carlati  M,  Cariât,    pet.   villo  d'Auvergne 
(Cantal). 

Carleolum,  voy.  Luguvaluum. 

Cari.ingfordia,  voy.  Bivindlm. 
Carlostapilm,  Bibilm  [Itin.  Anton.],  Cari- 
stadt,  ville  des  Etats  autrichiens  (Crea- 

tic). 

I.e  calai.  Baluze  nous  donne  une  indication  que 
noui  devons  relever,  bien  que  le  vol.  dont  il  relate 
le  litre  soit  sans  date  :  Preces  Christir.nœ  collecta  a 
MathcEO  Silinski,  lingua  russica  et  slavonica.  — 
Carlostadii,  s.  d.,  iii-fi. 

Carmaniola,  Caumanoi.a,  Ctn-magnola,  ville 
du  Piémont,  près  du  Pô. 

Un  typographe  ambulant  imprima  dans  celte  petite 
ville,  au  xve  siècle,  un  ou\ rage  cite  par  les  biblio- 
graphes, mais  dont  nous  n'avons  pu  nous  procurer 
d'exemplaire  :  Facini  Tibcvgœ  in  Alexandrum  de 
villa  dei  interprcialio.  (ariiiagnolae,  1407.  Tirabos- 
clii,  Panzer,  Veriiazza,  Hain,  Amati,  etc.,  citent  ce 
livre;  aucun  ne  le  décrit,  aucun  n'en  donne  même 
le  format,  rirjb'.schi  [Storia  délia  litt.  ital.  vi) 
est  l'éditeur  respon>3ble  de  l'assertion,  puisque,  le 
premier,  il  l'a  signalée  :  la  première  édiiiondece 
commentaire  avait  été  donnée  à  Turin  en  1ii"9  par 
Lcfebvre  de  Langres,  sous  les  au>pites  du  maïquis 
de  Saluzzes;  quant  à  celle  de  C.'rniagnola,  personne 
ne  l'a  vue. 

flaym  (p.  61fi'  nous  donne  un  second  produit  de 
la  typogra|)liie  dans  cette  ville;  mais  encore  sans 
nom  d'imprimeur  :  //  fortalizio  dellu  Fcdc  contre 
gli  librci,  li  Saracvni...  del  Padre  Alf.  SpinadcW 
ord.  de'  Minori,  Irad.  dalla  lat.  ncli  Ital.  da  un 
rcligioso  dcl  medes.  Ord  ne.  Carmagnola,  1522,  in  (i. 

Cahmamm,  Carinitig,  Carmaing,  bourg  du 
Languedoc  'Haiitc-tiaiounej. 

Cabmatiiena,  voy.  Maridi.m  m. 

Carmentlahis  VlI.LA  (Pra^-.  Caroli  Simpl.], 
Carmen  Tradi,  Curmentray,  village  près 
Meaux,  sur  la  Marne  [Mabilk.n,  anii. 
Bén.  315). 

Carmimane.nsis  Saltis  [iNot.  im|)er.^,  /<i 
Calabre. 

Carmo   [C;rs.],   Ka:u.(ov  [Strab.],   Kxi'Cûvn 
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[App.]>  ville  de  la  Bétique,  auj.  Car- 
mona,  ville  de  la  prov.  de  Séville,  suiv. 
Yltin.  de  M.  de  Laborde. 

Carmovu  M,  Caiinou-x-Ies-Cordes,  bourg  du 
Languedoc  (Tarn). 

Carnacim,  Carnac,  bourg  de  Bretagne 
(Morbihan). 

Carnabius  Sinus,  Carnero,  partie  du  golfe 
do  Venise. 

Carnu  [Luen.],  Carniola  [Cluv.,  Coll., 
etc.],  Cr.\nlv,  Krain.  la  Carniole,  prov. 
illyrienne  de  l'empire  d'Autriche. 

Carnia,  Charme,  anc.  district  du  Maine  ; 
dépend  auj.  du  dép.  de  la  Sarthe. 

Carxicim  Julilm,  Vilîach.  ville  de  Carinthie 

[Graosse] . 
Carniobirgum,  Krainburg.  ville  illyrienne 

de  la  Carniole,  près  Laybach. 
Carxoetum,  Karnoèt,  village  et  anc.  abb.  de 

Bretagne  (Finistère). 

Caknotena  urbs,  voy.  Carnutum. 
Carnovia  [Cellar.],  Garni: via,  Jàgerndorf, 
ville  de  la  haute  Silésie,  près  Troppau. 

Carnlntl'm  [Plin.,  Itin.  Ant.,  etc.],  Kapv&ùî 
[Ptol.],  Garnus  [Liv.],  ville  de  la  Pann. 
super.,  au  S.  du  Danube  ;  suiv.  Cellar. 
c'est  auj.  Hainbiirg  (Hamburglm  Aus- 
trle);  suiv.  Kruse,  le  bourg  de  Petronell, 
à  1  m.  de  Hainburg,  dans  le  comitat 
hongrois  de  Wieselburg. 

Carnutensis  Ager,  le  Pays  Chartrain,  auj. 
dép.  d'Eure-et-Loir. 

Carnctes  [Caes.],  KapvwTat  [Ptol.],  Carnuti 
[Plin.],  peuple  de  la  Lyonnaise  I\%  en- 
tre la  Loire  et  la  Seine. 

Capnutum  [Notit.  Imper.],  Autricum,  Autsi- 
xcv  [Ptol.],  Carnotena  Urbs  [Frédég.], 
Carnotum  [Greg.  Tur.],  Carnotas  Civ., 
Carnotes  [monn.  mérov.],  Autricum  in 
Car-nutibus,  Chartres,  ville  de  Fr.  (Eure- 
et-Loir). 

I.a  bibliotli.  Mazarine  possède  un  volume  fort  rare 
qui  nous  permet  de  faire  remonter  au  xv  s.  l'éta- 
blissement de  l'imprimerie  dans  la  ville  de  Chartres: 
Jlreviariwn  ad  usum  ecclesiœ  Cartiotensis.  On  lit 
au  \'' du  8Û'-'  f.  :  ConsUmatû  a(isolutUq)'i[s\c)  est 
hoc  psalteriuvi  carnoli\\anno  dili  mcccc  octauo\\ 
gcsimo  tertio  quarto  deficima  die  mensis  aprilisi 
i  domo  venerabili  canolnici  mgri  Pétri  Plume\\ 
oratc  vro  eo.  In-ù  goth.  de  356  ff.  à  2  col.  de  28  lig. 
—  Au  recto  du  dernier  f.  est  répétée  cette  inilica- 
lion  :  Anno  ab  ïcarnatioS  dtii  MCCCC  octoqesimo 
tercio.  Vie  xvii  inlii  psûmaia  d.  Selon  toutes  les 
probabilités,  ce  bréviaire  aurait  été  exécuté  à  Char- 
tres dans  lu  propre  maison  du  chanoine  P.  Plume 
p^ir  un  imprimeur  nomade  ou  peut-être  à  l'aide  d'un 
matériel  expédié  de  l'aris  ou  de  Uouen.  Nous  igno- 
rons si  les  archives  delà  ville  ou  de  la  cathédrale 
renferment  quelques  détails  concernant  ce  fait  assez 
intéressant. 


Au  xvie  siècle  nous  trouvons  de  distance  en  dis- 
tance trace  d'une  imprimerie  chartraine  ;  ainsi  en 
1526  :  Coiistitutioties  synodales  diœcesis  Carnoten- 
sis.  Carnoti,  1526,  in-£i,  réinipr.  par  Phil.  Hotot,  en 
1550,  également  in-l. 

Mais  nous  croyons  que  le  premier  imprimeur  éta- 
bli d'une  façon  véritablement  régulière  et  stable 
dans  la  ville  de  Chartres  est  ce  même  Philippe  Ho- 
tot qui  demeurait  en  la  Grand  Jluc  près  la  Roze. 
On  lui  doit  les  Coustumes  de  Chasteauneuf  en  Thi- 
merays,  pet.  in-8  goth.,  sign  A.— L,  ff.  sans  chiffres, 
portant  la  date  du  8  mai  1553. 

Un  grand  nombre  de  livres  portant  le  nom  de  cet 
habile  imprimeur  nous  sont  donnés  par  le  P.  Le 
Long,  par  le  catal.  de  l'hist.  de  France  de  la  Bibl. 
impér.,  par  les  catal.  Baluze,  d'Estrées,  etc. 

En  1558  nous  trouvons  un  nouvel  imprimeur,  S. 
Picquot,  dont  nous  connaissons  une  pièce  in-8  con- 
tenant un  Petit  traicte,  extraict  par  monsieur 
maistre  Estienne  Prévost,  officiai  de  Chartres, 
contenant  description  de  plusieurs  matières  et 
hystoires  dignes  de  mémoire  :  touchant  le  noble 
royaume  de  France,  etc. 

La  même  année  1558  le  même  Estienne  Prévost 
publie  un  autre  petit  traité  sur  l'église  de  Chartres 
auquel  la  veuve  J.  Pisson  met  son  nom ,  nous 
croyons  seulement  comme  libraire  et  non  pas  comme 
imprimeur. 

Puis  vient  la  famille  des  Cottereau,  dont  le  chef, 
Richard  Cottereau,  était  établi  libraire  à  Chartres, 
en  môme  tempsque  Phil.  Hotot  ;  c'est  pour  lui  que 
Nicolas  Chrétien  de  Paris  imprime  en  1557  une  édi- 
tion du  Coustumier  de  Chateuuncuf.  De  son  fils 
Claude  l'imprimetir,  nous  connaissons  un  très-grand 
nombre  d'ouvrages  publiés  jusqu'en  1597. 

En  176'i,  trois  imprimeurs-jurés  étaient  établis 
à  Chartres  :  Nicolas  Bernard,  depuis  172^;  François 
Letellier,  depuis  l'726,  et  Michel-Charles  Hanner- 
ville,  pourvu  en  1752.  Ce  nombre  de  trois  impri- 
meurs indique  une  tolérance  de  la  part  de  l'autorité, 
car  l'arrêt  du  21  juillet  1704  avait  fixé  à  deux  le  nom- 
bre des  imprimeurs  de  Chartres. 

Carobri^,  Chabris,  bourg  du  Blésois,  près 
Roraoraiitin  (Loir-et-Cher). 

Caroburgum,  voy.  C^saris  Burgus. 

Caroceus  Vallis,  Maurunensis  Vallis,  la 
Vallée  de  Maurienne,  en  Savoie. 

Garocottnum  [Itin.  Anton.],  ville  des  Ga- 
ietés, dans  la  Gaule  Lyonnaise,  auj., 
suiv.  Valois  et  Gluvier,  Crotoy,  le  Crotoy, 
pet.  ville  de  Picardie  (Somme)  ;  mais 
.cette  attribution  est  contestée. 

Carodunum,  voy.  Cracovia. 

Carolesium,  Quadrellensis,  Quadrtgellen- 
sis  Pagus,  le  Ckarolois,  le  Charollaù, 
anc.  prov.  française  dépend,  de  la 
Bourgogne;  est  auj.  comprise  dans  le 
dép.  de  Saône-et-Loire. 

Caroli  Corona,  Carlpcrona,  Karlskrona, 
ville  de  Suède,  bâtie  sur  plusieurs  pe- 
tites îles  de  la  Baltique,  dont  la  princi- 
pale s'appelle  Trottsoe. 

Le  Suppl.  du  Df  Colton  nous  apprend  que  l'im- 
primerie exista  à  Cariscrona  dès  l'année  1656,  et 
qu'en  1087  Vitus  llaberger,  imprimeur  à  Malmoë, 
transporta  dans  cette  ville  ses  presses  et  son  maté- 
riel. J.  Scheffer  non  plus  que  llallervordt  ne  nous 
fournissent  aucun  renseignement  ù  l'appui  de  cette 
assertion. 

Caroli  HESYcmuM,  Carolina  Hesyciiia,  Ca- 
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ROLSRUiiA  [Bisch.  et  Môll.],  Carlsruhe, 
cap.  du  grand-duché  de  Bade. 

Bibliothèqae  d'une  grande  imporiance.  1,'impri- 
merie  n'exista  d.ins  celte  ville  qu'à  la  lin  du  xviii«  s. 
Le  fameux  ouvrage  de  Claude  Dupin,  /c-s  (JEcono- 
miques  (3  vol.  in-ûi,  imprimé  sous  la  rubrique 
Carlsruhe,  qui  ne  fut  tiré  qu'à  une  domaine  d'exem- 
plaires, fut  exécuté  à  Paris.  Claude  Dupin,  fermier 
général,  fut  également  l'iiutcur  de  deux  ouvrages  : 
Keflexions  et  observations  sur  un  livre  intitulé  ; 
De  l'esprit  des  loix.  Paris  \lUb  et  ibid:  1737-58, 
qu'il  fit  égidement  tirer  à  un  nombre  infiniment 
restreint  d'exemplaires.  Ce  bibliomane  philosophe 
fut  l'aïeul  de  George  Sand  ;  c'est  un  litre  littéraire 
qui  en  vaut  bien  un  autre. 

Carou  Portls,  Carhhamm,  ville  de  Suède 

(Sud-Gothland). 
Caroli   PoKTis  AD   Visi.K(,iM,  Cnrlshafeu, 

ville  de  la  Hcssc-Eleclorale,  près  Cassel, 

sur  le  Wcser. 
Caroli  Villa,  voy.  Carolopolis, 
Caroli.e,  CharoUcs,  ville  de  Fr.  (Saône-ct- 

Loire). 

Carolina  antiola,  Alt-Carleby,  ville  de 
Finlande  [Bisch.  ctMôller]. 

Carolina  Nova,  Carolopolis,  Neu-Carhby, 
ville  de  Finlande  [Id,]. 

Carolin-e  TiiicHM.K,  Corlsbud,  ville  et  éta- 
blissement de  bains  en  Bohème,  sur  le 
Tœppel. 

Carolium,  Karoly,  Gross-Karoly,  bourg  de 
la  haute  Hongrie. 

Cakololf.silm  ,  Carolouegium,  Charleroi, 
ville  forte  de  Belgique  (Hainaut). 

Carolomontilm,  Charlemont,  forteresse  de 
l'empire  français,  qui  domine  Givct 
(Ardennes). 

Carolomontilm  Hiber.niclm,  Charlemount , 
sur  le  Blackwatcr,  bourg  d'Irlande  (Ar- 
magh). 

Carolopolis,  voy.  Carolina  Nova. 

Carolopolis  Campam.e,  Caroli  Villa,  Arce 
Reme.nsks,  Charleville,  ville  de  Fr.  (Ar- 
dennes) ;  elle  n'est  séparée  de  Mézicres 
que  par  la  Meuse. 

L'imprimerie  existe  dans  cette  ville  depuis  1613, 
dit  Falkenstcin  ;  mais  sur  quel  fait  repose  cette  as- 
sertion, le  bibliographe  allemand  ne  nous  le  dit  pas. 
Ce  n'est  qu'à  l'année  1628  que  nous  pouvons  la  faire 
remonter.  Parmi  les  nombreux  ouvrages  que  nous 
rencontrons  à  cette  date,  nous  citerons  :  tpitome 
cltronicon  monastcrii  B.  ilariœ  Moscomensis 
(Mouzon),  ord.  S.  Benedirti,  in  atœc.  SItcmensi... 
collecta  opéra  et  indiistria  Aie.  Haberti,  cjusd. 
monast.  prioris  claustralis.  Carolopoli ,  typis 
Huberii  r\aoult,  1028,  in-S». 

Sepulclirc  de  ta  princesse  madame  Claude  de 
Muy,  comtesse  deClmliqny,  fondatrice  et  religieuse 
professe  de  l'ordre  du  S.  Sépulchre  de  Jérusalem. 
Charleville,  IVaoult,  1628,  in-8. 

Le  nom  de  cette  dame  illustre  est  estropié  par  le 
P.  Le  Long,  qui  l'appi-lle  Claude  de  lUay  :  elle  fut 
ensevelie  dans  l'église  de  ce  monasltre  le  27  no\ein- 
bre  1027. 


Des  deux  volumes  que  nous  venons  de  citer,  le 
premier  esta  la  Biblioth.  impt-r.,  le  second  à  la  bibL 
de  l'Arsenal. 

Parmi  les  imprimeurs  de  Charleville  que  nous 
rencontrons  postérieurement,  nous  citerons  Gédéon 
Ponceict  au  milieu  et  Louis  François  vers  la  fin  du 
xviie  siècle. 

L'imprimerie  était  déjà  supprimée  de  fait  dans 
cette  ville  .'i  la  fin  du  xvii'  siècle,  car  l'arrêt  du 
21  Juillet  170ÎI,  qui  détermine  le  nombre  des  impri- 
meurs autorisés  à  exercer  dans  chacune  des  villes 
de  France,  ne  mentionne  pas  Charleville. 

Caroloregium,  voy.  Carololesum. 

CAROLOsTAfiiUM  [Lucn.J,  Carollna  Civitas, 
Karelburg fiscls  regalis  [Vita  S.  Burch. 
sfec.  3J,  Caristadt.  sur  le  .Mein,  vdlc  de 
Bavière,  cercle  de  la  Ba.ssc-Franconie. 

Carolostadilm,  Karhtiidt,  ville  de  l'empire 
d'Autriche,  au  S.-O.  d'Agi-am  (Croatie). 

CaROLOSTADIUM     SUEVICLM,  aUC.  TrXGVALLA, 

Corlstad,    Caristadt,   ville    de    Suiflc , 
ch.-l.  de  la  préfecture  de  ce  n'.ni. 

L'imprimerie  n'existe  dans  cette  ville  que  depuis 
le  commencement  du  siècle. 

Caroi.ovicia,  Carolovitilm,  Carloicitz,  Car- 
lovacze,  ville  de  Hongrie,  sur  le  Danube, 
au  S.-E.  de  Feterwardein  (SlavonieJ. 

CAROiNiL'M,  voy.  Brigantil'm. 

Caropihum,  Charost,  Charrost,  pet.  ville  du 
Berri  (Cher)j  anc.  titre  de  duché- 
pairie. 

Carpasia,  K7.f:7aaîa  [Strab.,  Ptol.],  Kats- 
rraitov  [Hierocl.],  Carpasu'm  [Plin.],  ville 
du  Nord  de  l'île  de  Chypre,  dont  les 
ruines  forment  encore  un  village 
nommé  Carpasso. 

Carpates  Montes,  i  Kap^raTY,;  'Jpc;  [Ptol.], 
Alpes  B.vst.vrnic.e  [Tab.  Peut.J,  Carpa- 
Tici  Montes  [CInv.J,  Monts  Karpathes, 
Carpathen,  Krapacks,  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  traverse  l'Autriche,  séparant 
la  Gallicie  do  la  Hongrie,  la  Transyl- 
vanie de  la  Moldavie  et  de  la  Valachîc; 
leur  direction  est  du  S.-O.  au  N.-E. 

Carp.vtius  Ixs.  [Plin.],  KaçTraôc;  [Herod., 
Strab.],  KfXTraÔG;  [Ho^.],  Scarpaiito  (en 
turc  :  Koje),  île  de  l'Archipel,  app.  à  la 
Turquie. 

Carpentor.\(:te  [Plin.],  Carpkntor.actum, 
-rroTwi;  Kao'japwv   KaprrsvTxscv  [Strab.],  ville 

des  Cavares,  dans  la  Narbonnaise,  auj. 
Carpentras,  ville  de  Fr.  (Vaucluse). 

Mercier  de  Saint-Léger  a,  dit-on,  prouvé  l'erreur 
des  bibliographes  qui  faisaient  remonter  l'imprime- 
rie ù  Carpeniras  jusqu'au  \v«  s.;  la  date  de  litSU 
serait,  non  point  celle  de  l'impression,  mais  celle  de 
la  rédaction  du  livreqiir'roiiciii'r.iit;  et  Panier,  ajoute 
M.  Cotion,  par  son  silence,  conlirmc  l'assertion  de 
raiibédc  Saint-Lrger.  Ti-èsbioii,  mais  quels  sont  ces 
biuliogr.iphesqui  ont  commis  cette  bévue?  voilà  ce 
qu'il  faiidr.->it  savoir.  En  effet,  IVosiier  Manliandcite, 
p.  89,  de  Indaijatu'uc  cctcstium  motnum  stuc  cal- 
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ciilo.  Carpcn,  l-'iâû,  in-i,  et  il  ajoutç  ;  «  mais  que 
veut  dire  Carpcn?..:  peut-être  faudrait-il  Cam- 
pen.  «  El  voilà  le  crime  que  relève  le  docte  abbé. 
Il  est  vrai  que  Freyiag  Apparal.  LUI.  t.  Il)  donne 
la  souscription  du  livre  :  Ex  Carpen.  per  Ouil. 
.Egidii  (ic  ff'issekerc  ex  Zelandia,  lù94.  Et  comme 
il  ajoutp  que  dans  un  autre  litre  l'auteur  est  appelé 
cii'is  Carpentoralensis,  il  eu  conclut  que  Carpen 
veut  dire  Carpentoratum,  et  que  l£i9i  est  la  date 
non  pas  de  l'impression,  mais  de  l'exécution  du 
livre  ;  d^ductiin  qui  nous  parait  moins  logiquement 
amenée.  .Nous  consentons  cependant  à  acclamer 
le  triomphe  de  l'abbé  de  Saint-LOger,  bien  que  ses 
ennemis  nous  paraissent  quelque  peu  imaginaires. 

D'autre  part,  voici  le  Suppl.  du  D'  Cotton  qui 
nous  dit  que  l'imprimerie  date  à  Carpentras  de 
l'année  15SS,  et  qu'à  cetie  date  il  existe  deux  traités 
du  cardinal  Sadolet,  mentionnés  par  les  bibliogra- 
phes ;  ceci  est  encore  pour  nous  une  inconnue. 
.Nous  connaissons  cependant  deux  ouvrages  du  cé- 
lèbre cardinal,  portant  cette  date,  mais  l'un  est 
imprimé  à  Lyon,  l'autre  à  Genève. 

Nous  sommes  forcé  de  retomber  à  Dominique  La 
Barre,  qui  nous  parait  être  le  premier  imprimeur 
de  Carpentras  et  dont  le  plus  ancien  volume  que 
nous  connaissions  est  le  Portelcir.lte  de  M.  de  la 
Faille,  in-12,  publié  en  169ii  et  qui  pourrait  bien 
être  réellement  imprimé  dans  cecte  ville  ;  mais  un 
volume  infiniment  plus  authentique  est  celui-ci  : 
Décréta  ayiiodi  Corpeiitoraclensis,  anuo  1697,  a 
Laur.  Butio.  —  Capentoracti,  1698,  in-ft. 

En  1702,  nous  trouvons  un  nouvel  imprimeur, 
Claude  Touzet. 

Carpentras  dépendait  du  comtat  Venaissin,  qui  ne 
fut  définitivement  réuni  à  la  France  que  le  1U  sep- 
tembre 1791  ;  c'est  ce  qui  explique  pourquoi  cette 
ville  ne  figure  ni  aux  règlements  concernant  la 
librairie,  édictés  pendant  le  xviii*  s.,  ni  au  fiapp. 
fait  à  M.  de  Sartines  en  1764. 

Carpesii  [Liv.],  Carpeta-M  [Plin.],  peuple 
de  l'Espagne  Tarrac,  à  l'O.  des  Ceîti- 
beri ,-  occupait  les  deux  rives  du  Tage^ 
dans  le  roy.  de  Tolède. 

Carpi  [Amm.  Marcel  .1,  Kopiriaveî  [Ptol.],. 
Kapuoî  [Zozim.j,  Carpiani,  peuple  de  la 
Sarmatie  europ .  ;  occupait  la  Podolie 
actuelle. 

Carpis,  voy.  Dravus. 

Carpil'm,  Cai-pi,  ville  forte  d'Italie  (prov. 
de  Modène). 

Maittairc  et  Panzer  nous  donnent  le  titre  de  deux 
volumes  imprimés  dans  cette  vile  au  commence- 
ment du  xvi"^  siècle  :  Lccinra  fratris  J'auli  scrip- 
toris  ord.  miitor.  de  Observantia  super  quœstiones 
Scoti  in  primu  libro  sPntcntiariim  per  artiiim  et 
thenlogiœ  doctprem  ./oaniiem  Afontesdocca  Uispa- 
niiyri  emcndata.  Impressa  Carpi  per  Bencdicium 
Dukibi'llum  Carppnsem  impressoreni  elegantissi- 
mutn,  anno  (lui  MD  vi  die  IX  aprilis,  infol. 

Le  second  ouvrage  sort  drs  mômes  presses;  il  est 
daté  de  150H;  c'est  :  Gratiani  docioris  Brixiensi.i 
ord.  niin.  in  Sccundo  libro  sententiannn  Scoii, 
in-fol. 

Nous  ne  trouvons  plus  trace  d'imprimerie  à  Carpi 
pendant  la  fin  du  xvi"  siècle,  et  ce  n'est  qu'en  1019 
qu'Haym  et  Melzi  IVift.  de*  Anon.)  nous  donnent 
comme  imprimas  dans  cette  ville  les  Capitoli  e 
Pricilegi  <tel  comiigtio  dei  signori  Venti  di  Corre- 
gio.    Carpi,   1619,   in-îi. 

Carpiu M  AD  Athesim,  Carpi,  bourg  de  la 
Véfiétie. 

Carpo.na,  Ka?'p/'(?n,  ville  de  Hongrie. 


C.^^RRACA,  voy.  Arriaca. 

Carre  A  Potentia  [Plin.  m,  51,  ville  placée 
entre  Pollentia  [PoUnia]  et  Augusta 
Vagiennorum  [Saluzzo],  sur  le  Tanaro, 
auj.  Carra,  bourg  du  Piémont  [For- 
biger]. 

Carrectanum,  Carretto,  bourg  et  chat,  du 
Montferrat  (Italie). 

Carrhodunum,  KappdS'ouvov  [Ptol.],  ville  des 
Lygii,  dans  la  Germanie  orient.,  à  l'O. 
de  la  Vistule,  auj.  Zarnowitz,  pet.  ville 
de  la  prov.  de  Cracovie. 

Carrhodunuji,  voy.  Cardgnxjm. 

Carrio  Comitum,  voy.  Cario. 

Carrodundm,  Kappcc^ouvov  [Ptol.],  ville  de 
la  Pannonie  super.,  auj.  Czakotom, 
bourg  près  Warasdin  (Hongrie). 

Carrofum,  Karofa,  Charroux,  pet.  ville  de 
Fr.  (Vienne)  ;  4  conciles;  anc.  abb.  de 
St-Benoît. 

CARRoèTUM,  voy.  Carostum. 

CaRSEOLI    [Liv.,  Ovid.j,    KaptrîoXct    [Ptol.]_, 

ville  des  ^qui,  dans  le  Latium,  auj. 
Civita  Carentia,  bourg  de  la  Princip. 
ultér.  (Naples). 

CarsicIj  Carsicum,  la  Ciotat,  ville  de  Fr. 
(Bouches-du-Rhône)  ;  quelques  géo- 
graphes ont  vu  dans  cette  ville  l'anc. 
Citharista. 

Carsipava,  KapaîJaua  [Ptol.],  ville  de  Dacie, 
auj.  Choczim,  sur  le  Pruth,  enValachie. 

Carsul^  [^Tac],  KâpccuXot  [Strab.],  ville 
de  rOmbrie,  auj.  Casigliano,  bourg  de 
Toscane,  suiv.  Bisch.  et  Môll.,  ou  Ton- 
dino,  suiv.  Mannert. 

Carsus  [Ilin.  Anton.,  Tab.  Peut.],  KapucûpL 
[Ptol.],  Kapao)  [Procop.],  Carsion  [Geo. 
Rav.J,  ville  de  la  Mœsie  Infér.,  auj. 
Kersota,  Kerschowa  ou  Hirszova,  ville  de 
Boulgarie,  sur  le  Danube. 

Carteja  [Liv.,  Caes.,  etc.],  KapTnta  [Strab., 

Ptol.],  Kapôaîa  [Appian.],  KapiTfiîa  [Pâu- 

san.],  KpavTi'a  [Dio.  Cass.],  Cartegia 
[Geo.  Rav.],  ville  des  Basttdi,  dans  la 
Bétique,  auj.  Rocadillo,  pet.  ville  d'An- 
dalousie, ou  suiv.  quelques  géographes, 
Algesiras  (en  arabe  :  Al  Djetyreh),  dans 
les  chron.  Gésir,  ville  d'Espagne,  à  l'O. 
de  Gibraltar. 

Carteja,  voy.  Altr^a.> 

Cartemunda,  Kierteminde ,  bourg  du  Da- 
nemark, dans  l'île  de  Fioniç. 

Carthaginienses  [Liv.,  Cic,  etc.],  Kapxr,- 
Jo'vioi  [Strab.,  Polyb.],  Pœm  [Virg.,Cic.j, 
Puni  [Plaint.],  les  Carthaginois. 
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Carthago  l^Plin.,  Mêla,  etc.] ,  Carthago 
Vêtus  [Cic,  Itin.  Anton.],  ti  Kap/y,^côv 
[Strab.,  Ptol.],  Tyria  urbs  [Virg.f,  (en 
phénicien  :  Cartha-Hadath,  Nova  Civi- 
tas,  Solin.),  Carthage,  dont  les  ruinesse 
retrouvent  à  l'endroit  où  s'élèvent 
auj.  les  villages  de  Mersa,  de  Malga  et 
de  Douar-el-Schat,  au  N.-E.  de  Tunis. 

Carthago  Nova,  (Cic,  Plin.,  Liv.,],  Car- 
thago Pœnorum  [Plin.],  Carthago  Spar- 
TARiA  [Itin.  Anton.],  ville  des  Contes- 
tani,  dans  l'Espagne  Tarrac. ,  anc. 
colonie  des  Carthaginois,  établie  par 
Asdrubal,  auj.  Cartagena,  Carthagéne, 
ville  forte  et  grand  port  d'Espagne, 
dans  le  roy.  de  Valence. 

Nous  ne  trouvons  pas  trace  d'imprimerie  dans 
cette  ville  avant  le  xiv*  s. 

CaRTH4.G0  Vêtus,  K«p-/_y,^wv  iraXaiôî  [Ptol.], 
ville  des  llercaones,  dans 'la  Tarrac, 
auj.,  suiv.  Màrca,  Carta  Vieja,  dans  le 
district  d'Alcanniz  (Aragon). 

Carthus,  le  Cert,  riv.  d'Ecosse. 

Carthusia,  la  Chavtrouse  ou  Chartreuse, 
montagne  du  Grcsivaudan,  qui  prend 
son  nom  du  village  de  Chartroiuv  (Isère)  ; 
c'est  de  cette  montagne  que  saint 
Bruno,  à  la  fin  du  xi«  siècle,  a  donné 
le  nom  à  l'ordre  qu'il  fonda. 

Carthusu;  il  existait  une  abb.  de  Char- 
treux ^n  Belgique,  dioc.  deNaniur. 

Le  calai.  Delbecque,  de  Gand,  nous  fournit  l'in- 
dication de  deux  opuscules  imprimés  dans  celte  ;ib- 
baye  au  xv's.  :  Een  dcvote  meditalie of  ouerdyncke 
ae'iigaende  de  ceremonicn  ende  thedicl  van  der 
misse.  Glicprent  Ctiartrcuscn  thcerne ,  pet.  in-8 
goth.,  sans  ch.,  mais  avec  sign.  et  réel. 

Le  second  :  Een  zoete  daghelixylie  oufenynglie 
om  deuote  meynschen  te  ouerdynckene.  Glieprent 
pm  deuote  theerne,  pet.  in-8,  sans  ch. 

Ces  deux  impressions  peuvent  remonter  à  l'année 
10^5;  elles  ne  sont  citées  ni  par  Panzcr,  ni  par 
Hain. 

Carthusia  Magna,  la  Grande  Chartreuse, 
abb.  chef-d'ordre  des  Chartreux,  fondée 
par  saint  Bruno,  à  24  kil,  de  Grenoble 
(Isère). 

Pour  l'imprimerie,  voy.  Correria. 

Cartris,  Cimbrorum  Promuntorium,  Jutia 
[Cluv.],  Juti.andia  [Cell.],  le  Jutland. 

Carumba,  Carumbus,  Caromb ,  bourg  de 
Fr.  (Vaucluse),  anc.  couv.  de  frèresMi- 
neurs. 

Caruo,  Carvo  [Itin.  Anton.],  ville  de  l'île 
des  Bataves,  auj.  Kuilenhurg,  sur  le 
Leck,  ville  de  la  Hollande  méridionale, 
ou  Leersum,  suiv.  Reichard,  ou  Grave 
sur  la  Meuse,  qtc 

Carus,  voy.  Caris. 


Carusates,  peuple  de  la  Gaule  Aquitaine; 

occupait  partie  du  dép.  du  Gers. 
Carussa,  Charousse,  bourg  du  Faucigny, 

sur  l'Arve  (Savoie). 
Carya:,    Kotp'jai    [Xenoph.,   Paus. ,   etc.], 

ville  de   Laconie,    auj.   Arakhwa  (Bo- 

blaye,  p.  72). 
Cary^,  iCapûai  [Pausan.;,  Carya  [Vitruv.J, 

ville  d'Arcadie,  auj.  Gioza,   ou  plutôt 

Krevata,  localité  du  dioc.  de  Mantinée. 

C'est  de  là  que  vient  le  mot  Caryatide 

{Caryas  et  Caryatis,  Vitruv.). 
Carystus    [Liv.,    Plin.],    Kâp^aro;    [Ptol.J, 

ville  des  Staiielli,  dans  la  Ligurie,  auj. 
Carosio,  en  Piémont  (suiv.  Mannert). 
Carystus   [Plin.,  Ovid.],  KôfuoTOî  [Hom., 
Str.,  Ptol.J,  ville  de  l'Eubée,  au].  Cas- 
tel-Rosso  (Negro- Ponte). 

Casa,  Gaiss,  bourg  de  Suisse  (Bisch.  et 
Môll.). 

Ca'sa  Cesaris,  voy.  C.ecilia  Castra. 

Casa  Candida,  Whithern,  bourg  du  Gallo- 

way  (Ecosse). 

Casa  Dei,  la  Chaise-Dieu,  ville  de  France 
(Haute-Loire)',  anc  abb.  de  Bénéd. 

Cas^  C.esarunian^e,  ad  Fines  [Itin.  Ant.], 
S.  Giovanni,  près  i'Arno,  bourg  de  Tus- 
cane. 

Casalaqueum,  Cazalegas,  bourg  d'Espagne, 
sur  le  Tajo  (Nouv.-Castille). 

Casale  Majus,  Casai  Maggiore,  ville  du 
Milanais,  dans  la  délég.  de  Crémone. 

Une  imprimerie  hébraïque  Tut  installée  dans  cette 
ville  au  XV*  siècle  par  les  imprimeurs  de  .'^oncino, 
Jiisuè  et  Moïse,  fils  du  rabbi  Israël  Nathan,  origi- 
naire dç  Spire,  qui,  les  premiers,  avaient  importé  en 
Italie  l'imprimerie  hi^braïque.  l.e  seul  produit  connu 
de  cette  imprimerie  est  celui  ci  :  îtaclnisor  seu 
compendium  precutn  pru  synagogis  Italicis,  cui 
Cantic.  cantic,  Riitli,  Titrent  et  Ecctesiasies  mis- 
centur.  Commence  par  Bencdiclum  sit  Crcatoris 
nomen.  L'ouvrage  est  composé  de  doux  parties  dont 
la  première  a  165  et  la  seconde  154  11.  A  la  fin  :  Fuit 
aulem  iniliumœdiftciilnijux  libri  per  nos  suninates 
(sic)  in  urbc  soncini  mense  Tisri  anuo  ccxlvi  iexti 
miltenarii  ;sept.  1485)  eiimqiic  absoliiimiis  hic 
casale  majori  feria  ii,  hebdomadcc ,  die  xx  mensis 
Elut  anno  quinquies  miltesimo  diicentesimo  qua- 
dragesimn  sexto  a  crealione  tnundi,  etc.  (août 
1480).  In-fol.  impr.  en  cai-act.  hébreux  de  trois  corps 
avec  sign.  et  titre  gr.  sur  bois ,  à  longues 
lignes. 

I.a  Bibliothèque  impériale  ne  possède  de  ce  livre 
que  la  seconde  partie  imprimée  sur  vélin  ;  Hain  a 
par  erreur  donné  354  Cf.  à  cette  seconde  partie. 

Casale  Sancti  Evasii  ou  S.  Evaxii,  Bodin- 
coMAGUs  [Plin.],  BoNDicoM.\Gis  [Grut.], 
Inpustria  [Plin.],  Ca?ale,  Casalilm  , 
ville  de  la  Ligurie,  auj.  Casai.  Casai  di 
San-Vaso,  sur  le  Pô,  Casale  di  Monfer- 
rato,  dans  la  division  d'.\loxandrie, 
anc.  cap.  du  .Montferrat. 
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C'est  à  lù8t  que  nous  faisons  remonter  l'impri- 
merie  dans  cette  ville  avec  Panier  et  Falkensieln. 
Des  deux  ouvrages  que  citent  les  bibliographes 
comme  exécuK's  en  cette  ville  au  xv*  s. ,  un  seul 
étant  daté,  t'est  à  celui-ci  que  nous  donnerons  la 
priorité  :  Kpist'Uœ  HeroicLes  (P.  Ovidii  A'.),  ciim 
Comment.  Ant.  yolsci  et  Hubertini Clerici  Crescen- 
tinalis.  A  la  fin  :  Hœc  interpretatio  epistola'-^  He- 
roUliim  Ouidii...  ab  Ubertino  coçnom.  rlerico 
Crcscentinatc  édita,  et  impressa  est  in  loco  Casalis 
sancti  Evaxii,  anno  salutis  humanc  hcccclxxxi 
octauo  idiis  septembris...  Impressit  Culielmus  de 
Cancpa-y'ofn,  de  campanilibus  de  Sancto-Salva- 
tore,  impensa  prœdicii  Hubertini,  venerabilisque 
et  inleoerrimi  sacerdotis  presbyteri  Stephaui  de 
Ulmo,  de  loco  Sessani,  prœpositi  Bubbii,  et  cano- 
nici  in  cède  dicti  S.  Evaxii,  pet.  in-fol.,  suiv.  Pan- 
ier, Falkensteiu,  Ilain,  Reichhart,  etc.;  Amati 
dit  in-2i. 

M.  Brunet  dit  avec  la  Serna-Sanlandcr  :  «  Première 
édition  de  ces  deux  commentaires  et  en  même 
temps  le  seul  livre  connu  imprimé  à  Casale,  S. 
Evasi,  dans  le  xv*  s.  ;  »  et  quelques  pages  )>lus 
loin  il  cite  d'après  Aniati  :  Il  clarissimo  pocta  Oui- 
dio  de  Arte  Amandi.  A  la  fin  : 

Quem  lector  legis  hic  arte  ^'asonis  amandi 
Impressus  libros  urbe  Cyasalis  liabes 

Urbe  sua  nimium  Cuglielmo  principe  magno 
Felice,  insigni  ctijus  honore  nitct. 

Fercellis  ortus  sacer  Augustinus,  et  una 
Cantonus  pressiim  Gaspar  obruit  opus,  etc. 
In-a,  s.  d.  Edition  fort  rare,  qu'A  mat  i,  nous  ignorons 
jwur  quel  motif,  place  avant  les  Uéroîdes. 

Des  trois  villes  de  Montferrat  nous  avons  vu  déjà 
Alba  et  Acqui.  Casiil  était  la  résidence  du  marquis. 
L'imprimeur  de  Venise,  Manfredo  de  Monteferrato, 
auquel  nous  devons  deux  édit.  du  voyage  de  Man- 
deville,  en  italien,  était  de  Casai. 


,  CASANt'M,   Casan,  Kazan-, 
Russie   orient.,  à  TE.   de 


Casana  [Cell.] 
ville  de  la 
Moscou. 

Une  université  fut  fondée  à  Kazan  en  1803,  et  l'Im- 
primerie y  fut  introduite  la  même  année;  elle  dé- 
buta par  deux  éditions  du  Koran,  l'une  in-ii,  et  l'au- 
tre in-8. 

Casandria,  Cassand,  Cadzand,  bourg  hol- 
landais de  l'île  du  même  nom  CZee- 
land). 

Casanum  ad  ÂPnuAM^  Cassàni;m,  Casa,  Cje- 
sariana  (?),  Cassano,  bourg  du  Milanais, 
sur  l'Adda. 

Casanum,  Cassianum  [P.  Warnef.,  Gesta 
Longob.J,  Cassanum,  Cosanum,  Cassano, 
ville  du  Napolitain  (Princip.  citérieure). 

C'était  de  cette  ville  que  le  duc  de  Cassano  Serra 
portait  le  titre.  On  sait  que  ce  bibliophile  célèbre 

firoposa  en  1819  à  lord  Spencer,  qui  voyageait  en 
talie,  l'acquisition  de  sa  précieuse  bibliothèque  et 
que  sa  Seigneurie  accepta  cet  te  proposition.  Les  livres 
étaient  c\pé(li<-sen  Angleterre  l'année  suivante.  Dib- 
din  nous  apprend  que  ce  qui  détermina  lord  Spencer 
à  cette  coûteuse  aOaire,  fut  la  découverte  de  la  très- 
précieuse  édition  li' Horace,  imprimée  par  Amoldus 
«le  bruxella,  à  Naples,  en  IWiU,  dont  le  seul  exem- 
plaire connu  se  trouvait  chez  le  duc  de  Cassano. 

Casanlm,  Cassanl'm,  Cassano;  il  y  a  encore 
deux  villes  de  ce  nom  en  Italie;  l'une 
dans  la  Terra  di  Bari,  l'autre  dans  la 
Princip.  ultér. 

(Jasa  Ri'bka,  Carouge,  pet;  ville  de  Suisse, 
sur  les  bords  du  lac  de  Genève. 


Voici  l'indication  d'un  ouvrage  publié  dans  cette 
localité  au  xvm*  s.,  indication  que  nous  emprun- 
tons à  Ternaux  et  dont  nous  ne  garantissons  pas 
l'infaillibilité  :  Description  du  Pou  vu  an  micros- 
cope, en  fr.  et  en  russe,  par  Pheodore  Carjaviue. 
Carouge,  Jean  Thomas,  1789,  in-Q. 

Cascale,  Cascaes,  bourg  du  Portugal,  à l'E. 
de  Lisbonne  (Estramadare). 

CaSCANTUM   ritin.  Ant.],  Kâaxavrcv  [Ptol.], 

ville  des  Celtiberi,  dans  laTarrac.,  auj, 
Cascante,  ville  de  Navarre. 

CAscnovfA,  voy.  Cassovia. 

Casella,  Casellarum  Oppidum,  Casale  ou 
Caselle,  ville  du  Piémont,  divis.  et  au 
N.  de  'furin,  près  de  la  Stura. 

Nous  avons  parlé  de  cette  ville  à  l'article  Aogcsta 
Taurinorum;  c'était  là  que  les  Cartiere  du  nord  de 
l'Italie  avaient,  au  xv^  siècle,  établi  leurs  moulins  à 
papier;  attiré  par  les  relations  journalières  qu'il 
était  forcé  d'avoir  avec  ces  industriels,  le  grand  im- 
primeur de  Turin,  Jean  Lefebvre,  y  installa  à  la  fin  de 
1Ù74  ou  au  commencement  de  l'année  suivante  un 
atelier  typographique,  et,  assisté  du  docte  médecin 
et  philosophe  Pantaleone  da  Confluenza  (que  nous 
retrouverons  encore  à  Pavie),  il  publia  :  Divi  Hie- 
ronymi  vitœ  sanctorum  Patrum.  A  la  fin  :  Per 
clarissimum  medicum  et  philosophtim  dominum 
magistritm  Pantalione.m  Perque  Johaflem  Fabri 
Galicum  egregium  artificem.  De  vitis  sanctorum 
patrum  volumina  in  Casellarum  oppido  féliciter 
Impressa  sunt.  Anna  rfcimi«i  mcccclxxv,  heroys 
calidoney  luce  pcnultima  mensis  Augusti.  Amen. 
In-4  goth.,  sans  réel,  ni  sign.,  mais  avec  chiff. 

Deux  ans  après  et  quelque  temps  avant  de  retour- 
ner à  Turin,  Jean  Lefebvre  publia  encore  à  Caselle  : 
Catonis  Dislica  de  moribus.  A  la  fin  : 

Hoc  opus  exiguum  perfecit  rite  lohannes 
Fabri  ;  cuiservat  lingonis  alla  Lares 
ac  voluit  formis  ipsum  fecisse  Casellis 
M  cccc  Lxxvn  de  mense  maii. 
In-û  goth. 

Un  autre  volume  publié  sans  aucune  indication, 
mais  imprimé  avec  le  même  caractère  que  les  Vies 
des  iPéres  de  St  Jérôme,  avait  été  publié  à  Caselle 
par  Lefebvre,  probablement  dans  l'intervalle  qui 
sépare  les  deux  ouvrages  précédents;  c'est  une 
édition  du  Sophologiiim  Jacobi  magni,  in-fol.  sign. 
A-T  à  deux  col.  de  '(O  lign.  (Hain  10474). 

Caselliijm,  Chazelle,  bourg  de  France, 
près  Montbrison  (Loire). 

Caseolum,  Choiseul,  Choiseuil,  bourg  de 
Champagne,  près  Chaumont  (Haute- 
Marne). 

(Jaserta,  Caserta  Nuova,  Caserte,  ville 
d'Italie,  chef-lieu  de  la  prov.  napoli- 
taine de  la  Terra  di  Lavoro. 

Melzi  [Dict.  des  Anon.,  1,424)  nous  donne  le  titre 
d'un  livre  imprimé  en  1778,  et  nos  recherches  n'ont 
pu  nous  donner  lieu  de  faire  remonter  la  typogra- 
phie dans  cette  ville  à  une  date  antérieure  :  Le 
Porche  Caudine  illustrale  {Da  Franc.  Daniete]. 
Caserta,  per  Giuscppe  Campo,  1778,  in-fol. 

Cashilia,  Cassii.ia,  Cashel,  bourg  d'Irlande 
(comté  de  Tipperary). 

L'imprimerie  fut  introduite  dans  cette  ville  par 
un  certain  Thomas  Lord,  qui  vint  d'Youghal,  ou  il 
était  établi,  fonder  un  nouvel  établissement  typo- 
graphique en  1786  ;  les  imprimeurs  qui  lui  succé- 
dèrent s'appelaient  Reeves  et  William  Price. 
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Casiacijm^  Cazia«jum,  Gaziei  (viii*  s.),  Chézy, 
bourg  de  la  Brie,  du  dioc.  de  Soissons, 
sur  la  Marne;  anc.  abb.  de  Bcncd.  = 
Il  y  a  un  autre  Chésy-en-Auxois,  villaf^e 
du  dép.  de  l'Oise. 

CASlLLNUlt    [Liv.,    Plin.],   KaaîXivov    [PtoL, 

Strab.],  sur  le  Vulturnus  (Voltumo),  à 
l'embranchement  de  la  Via  Latina  et 
de  la  Via  Appia,  à  1 9  st.  dans  le  N.-O. 
de  Capua,  auj.  Capoa  Nova,  ou  Capua, 
dans  la  prov.  napolitaine  de  la  Terra 
di  Lavoro.  (Voy.  Capua.) 

Casimanci  Villa,  Cfiaisemais,  village  près 
d'Huriel  (Allier), 

Castmihia,  Kasimir,  ville  prussienne  du 
grand-duché  de  Posen. 

Casimiria  ad  Vistl'lam,  Kazimierz,  ville  de 
Pologne,  dans  le  palatinat  de  Lublin. 
11  y  a  deux  autres  villes  de  ce  nom  en 
Pologne  dans  les  palat.  de  Kalischet  de 
Masovien. 

Casinomagus,  localité  de  la  Gaule  Aqui- 
taine, dans  le  S.  d'Auth,  auj.  suiv. 
Bisch.  et  Moll.  Coulogne,  bourg  du  Lan- 
guedoc (Haute-Garonne). 

Casinum  [Cic,  Liv.,  Plin.],  Kâiivov  [Strab. j^ 
station  de  la  Via  Prœnestina  [Itiq. 
Anton.],  chez  les  Volsci,  auj.  San  Gcr- 
mano,  ville  de  la  prov.  napolitaine  de 
la  Terra  di  Lavoro. 

Casinus,  il.  du  Latium,  auj.  il  Sacco. 

Casintjs,  Casinum,  auj.  Casino,  bourg  na- 
politain de  la  Terra  di  Lavoro. 

Casinus  Mons,  Cassinensis  Mons,  le  Mont 
Cassin,  Monte-Cassino,  montagne  de  la 
Terra  di  Lavoro,  sur  laquelle  est  cons- 
truit le  Casinhnse  Cœnobium,  le  monas- 
tère du  mont  Cassin. 

C'est  la  plus  illustre  abbaye  du  mnnde  entier;  ce 
fut  li\  qu'en  529  saint  Eienoît  fonda  la  congrt'gation 
à  laquelle  il  légua  son  nom  glorieux.  L'ordre  des  Bé- 
nédictins est  à  la  fois  le  plus  ancien  et  le  plus  érudit 
des  ordres  lettrés;  il  couvrit  de  ses  monastères  la 
vieille  terre  d'Europe,  et  c'est  à  ses  incessants  efforts, 
à'ses  infatigables  recherches,  à  ses  pénibles  et  cons- 
tants travaux,  que  nous  sommes  en  grande  partie 
redevables  de  la  conservation  et  de  la  transcription 
des  plus  beaux  monuments  littéraires  de  l'antiquité. 
La  Bibliothè(iue  actuelle  du  Mont-Cassin  est  juste- 
ment célèbre.  Un  établissement  typographique  fut 
installé  dans  le  monastère  au  xvii«  siècle,  et  le  plus 
ancien  produit  de  ses  presses  est  daté  de  17i0  :  .\'u- 
mismata  (in)  œrea  selectiura  maximi  moduli,  c 
museo  pisaiio  olim  Corrario  ammadtxrsionea  (ab 
Alberto  M nzzoleno).  In  Benedicto-Casinalc,  17Û0-Û1, 
U  tom.  en  2  vol.,  in-lbl.  ûg.  Notez  que  la  souscrip- 
tion de  quelques  exemplaires  varie,  et  porte  :  in  mo- 
naalerio  l'onlidcE  Agri  Bergomalis. 

Casletum,  voy.  Casseletum. 

CvsLEvo,  Calavon,  riv.  de  Provence,  qui 
se  perd  dans  la  Durance. 


Ca.?me.na,  KaauivT)  [Hérod.],  Casmene,  loca- 
lité de  Sicile,  auj.  Cacciola,  suiv.  Rei- 
chard. 

Caspehu'  [Virg.],  Casperula  [Sil.  Ital.] , 
ville  des  Saljini,  dans  le'  Latium,  auj. 
Aspra,  bouig  entre  Terni  et  Tivoli. 

Caspingium  [Tab.  Peut.],  ville  de  l'île  des 
Bataves,  auj.,  suiv.  Cellar.,  Auperen, 
Aspern,  bourg  de  la  Hollande  niérid., 
prés  Gorkum  ;  suiv.  Cluver.,  Giessm- 
burg,  et  suiv.  Reichard,  Kwpellen. 

Cassandbea  [Liv.],  Cassanuria  [Plin.],  Kao- 
aâv5'osi«  [Strab. K  anc.  Poxio.iiA  [IMin.], 
HcTÎtfaia  [Hérod. J,  ville  de  Macédoine, 
sur  la  presqu'île  de  Pallène,  auj.  Kas- 
sandhra,  ville  de  la  Rouniélie  (pach.  de 
Saloniki). 

Cassandm,  Cassiancm,  voy.  Casanum. 

Casseletum,  Casletum,  Castellum  Moiuno- 
RUM  [Itin.  Anton.],  Cassellum  [G.  Bri- 
to],  ville  do  la  Gaule  Belgique,  auj. 
Cassel.  ville  de  Fr.  (Nord). 

Casseletum,  Casteletuh,  Chàtelet,  pet.  ville 
de  la  prov.  du  Hainaut  (Belgique). 

Cassella  [Cluv.], Cas.'^ell.e  [Luen.],  Cas=e- 
lia  [Bert.],  Casselium,  Cassellum Catto- 
RUM  [CluV.J ,  Cassellum  ad  Fuldam  , 
Cassel,  cap.  du  grand-duché  de  Hessc- 
Cassel,  sur  la  Fulde. 

Suivant  de  très-fortes  probabiliK^s,  le  volume  que 
cite  Panzer  :  a  Ambr.  Caiharini  Dialogus  contra 
LutMrum  super  his  ver'bis  :  tu  es  Petrus  ;  Cassellae 
M D XXIV,  in-ù,  »  fut  imprimé  à  Casai  et  non  point 
à  Cassel.  Ce  champion  de  la  foi  catholique  était 
Florentin,  et  les  premières  éditions  de  ses  écrits 
sont  toutes  données  dans  sa  ville  natale  :  Falkenstein 
partage  notre  opinion,  car  il  ne  mentionne  pas  Cas- 
sel parmi  les  villes  d'imprimerie,  à  moins  que  pour 
Caselle,  qu'il  ciie  à  l'année  1599,  il  n'ait  voulu  indi- 
quer Cassel.  M.  Cotton  fait  également  remonter 
l'imprimerie  à  cette  année  l.'iOa  seulement,  Ternaux 
'à  lâ59.  Voici  un  volume  plus  ancien  que  nous  trou- 
vons décril  au  catal.  de  la  Biblioih.  des  chanoines  de 
Rebdorf  (part.  II,  p.  161)  :  ff'on  den  judë  ob,  vti 
win  die  undcr  den  Christc  zii  Italien  sind,  ein 
liathxdilag,  durcit  die  Gelcrtè  am  ende  dis  biichlins 
vcrzeicltnct,  zugericM.—  Item  :  Ein  weitere  erkle- 
rung  und  bescliirmung  das  selbigen  rathschlags. 
Durcit  Martin  Bucer.  Au  bas  du  titre  gravé  :  zu 
Cassel,  anno  domini  mdxxxix,  in-4. 

Au  xvii'  siècle  nous  pouvons  citer  à  Cassel  une 
typographie  d'une  certaine  imiwrtance,  dont  le  chef 
s'appelait  Schadewicz. 

Cassell.e,  voy.  Casale. 

Cassenaticum,  -ville  des  auc.  Cassenates, 
Sassenagc,  pet.  ville  du  Dauphiné 
(Isère). 

Cassi  [Caes.],  peuple  de  la  Bretagne  ro- 
maine; habitaient  le  Berkshire. 

Cassiancm,  voy.  Cassanum. 

Caspiliacum  [Not.  Impcr.l,  ville  de  la  Vin- 
délicie,  auj.  Kisslegg,  nourg  près  NVan- 
gcn  (Bavière^ 
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Cassinogilum  Palatium  (in  quo  natus  Lu- 
dov.  plus),  Cassinolle  [Chron.  Eginh.], 
Chasseneuil.hourg  de  l'Aiigoumois (Cha- 
rente). 

Cassinoilum,  même  localité  que  le  précé- 
dent, mais  pourrait  désigner  Chassi- 
gjioles,  village  près  La  Châtre  (Indre). 

Cassinomagus  [Tab.  Peut.],  Chassenon, 
bourg  de  Fr.  (Haute-Vienne)  ;  suiv. 
Ukert,  Gimont;  suiv.  Reichard,  C/taban- 
ncris;  enfin  suiv.  d'Anville,  Lombez;  ces 
trois  localités  dans  le  dép.  de  la  Cha- 
rente. 

Cassinc'm,  Cassinus,  voy.  Casinum. 

Cassio,  voy.  Vasatum. 

Cassiope  [Plin.,  Cic],  Kaooic'ini  [Ptol.J , 
Cassopo,  bourg  de  l'île  de  Corfou  (lo- 
nienues),  sur  le  cap  du  même  nom. 

Cassiofe,  CASsoPEfPlin.J^KaffffWTni  [Steph.  |, 
KoLaaiiivfi  [Ptol.],  ville  des  Cassop«i , 
dans  la  Thesprotide,  dont  on  voit  les 
ruines  auj.  près  du  couvent  de  Zalongo, 
dans  le  pach.  de  Janina. 

Cassiteripes  Insulte  [Plin.,  Mêla],  Kasai- 
TepiJeç  [Diod.  Sic],  KamTap(Jeî[Hérod.], 
SiLURUM  Insdle  [Solin.l,  Sylina  Insl'i.a 
[Sulp.  Sev.] ,  les  Sorlingues,  Scilly, 
groupe  d'îles  au  S.-O.  du  comté  de 
Cornwall  (Angleterre^. 

Cassopia,  KaoawTCtx  [Steph.],  district  de 
i'Epire,  anc.  Thesprotide,  compris  auj. 
dans  le  pach.  de  Janina. 

CaSSOVIA,    CASCnOVIA     [Cell.]  ,    BORMANUAf  , 

ville  des  Jazigos,  dans  la  Dacie,  auj. 
Kaschau,  ville  de  la  haute  Hongrie,  sur 
VHernath,  chef-lieu  du  comitat  d'A- 
baujvar. 

Si  l'indication  fournie  par  le  calai,  de  la  Biblioth. 
Comidesiann  (p.  227)  est  exacte,  c'est  à  l'an  1600 
(\\ie  nous  pouvons  faire  remonter  l'imprimerie  à 
Caschau  :  Heinze.lir  [Matkia:  rcctoris  hriznensis) 
Modiisprœtticandi  syiwuymus.  Cassovia»,  1000,  in-8. 
.Mais  nous  pouvons  avec  certitude  la  fixer  à  1C08. 
Voici  la  liste  des  imprimeurs,  au  xvii«  siècle,  que 
nous  fournit  J.  N(*nieih  (  Tt/pogr.  Hungar.)  :  Joainies 
Fischer,  1610-1618;  Daniel  bchultz,  1623-1620;  sa 
vcu\ede  1033  ;i  1036;  Severini  Vlarcus,  1658-1663; 
Suzanna  Seteriui,  160'4;  J.  David  Tursch,  16t)6-1668, 
etc.  I'arn)i  les  volumes  imprimés  dans  ces  divers 
ateliers,  nous  citerons  :  Ayoloqia  synvdi  Sotncnsis. 
Cassoviae,  an.  1010,  i^pisJoh.  Fischer.—  Ideaiiiris- 
tianoriim  II ungarorum  in  et  xub  Turcismo,  Kpis- 
tola  (fuondam  a  Pavlo  Tlinrio  redore,  scliolœ  Thol- 
nensis  ad  amicos  perscripfa  ;  iiititc  opéra  Joannis 
Bocatii,  coii.iutaris  li.  P.  et  (lymnasiarcliœ  Cassov. 
in  luceni  édita  et  irnprcssa  Caxxoviœ  eatcograpfio 
Joanne  Fischer 0.  Anno  HDe  seIJ  CVi  VIUe  (1613). 

Cassubia  [Cluv.],  Cassuben,  district  et  du- 
ché de  la  petite  Poméranie. 

Cassula,  voy.  Cassei.la. 

Castana,  CASTANt;A  [Mcla],  Kao6».va(Yi  [Hé- 


rod.],  ville  sur  la  côte  de  la  Thessalie, 
au  pied  du  Pclion,  auj.  Kastania,  suiv. 
Kruse. 

Castanedolum,  Castagnedolo,  bourg  du 
Milanais. 

Castanera,  bourg  du  même  nom,  sur  le 
Tage,  en  Portugal  (Estramadure). 

Castania^  ville  de  l'Apulia  Peucetia,  auj. 
Castellaneta,  dans  la  prov.  napolitaine 
de  la  Terra  d'Otranto. 

Castanovitium,  Castanowitz ,  Kostanitza, 
ville  de  Croatie,  dans  l'île  d'Unna. 

Castelavuim  Auravidm,  Castellum  Novum 
Arianorum,  Castrum  nE  Ario,  Sostoma- 
Gus(?)  [Itin.  Anton.],  Castelnaudary, 
ville  de  Fr.  (Aude). 

Le  P.  Le  Long  et  le  catal.  Secousse  (n"  5657)  nous 
donnent  l'indication  d'un  ouvrage  imprimé  dans 
cette  ville  en  1682,  malhenreusement  sans  le  nom 
du  typographe  :  Les  règles  du  jeu  du  canal  roîal 
du  Languedoc  (par  François  Andreossy)  avec  l'expli- 
cation de  tous  les  travaux  qui  composent  ce  grand 
ouvrage.  Castelnaudary,  1682,  in-12. 

L'imprimerie  fut  supprimée  dans  cette  ville  par 
l'arrtH  du  conseil  du  31  mirs  1739. 

Casteletiim  ,  ]e  Chàtelet,  ville  de  Fr. 
(Cher). 

Casteletum,  voy.  Casseletum. 

Castella,  Castilia  [Cell.],  Castilla,  la  Cas- 
tille,  anc.  roy.  d'Espagne;  forme  auj. 
deux  capit.  générales  ;  Castilla  la  Vieja 
et  Castilla  la  Nue^a. 

Castellani  [Plin.],  Ka<rreXXavot  [Ptol.], 
peuple  de  la  Tarraconaise  ;  habitait  le 
pays  compris  entre  l'Ebre  et  les  Pyré- 
nées. 

Castellarl'm,  Chastelar,  bourg  de  France 

(Savoie). 

Castelletum,  le  Catelet,  bourg  de  France 
(Aisne).  =  Le  Castelet,  plusieurs  villa- 
ges de  ce  nom  en  Provence. 

Casteli.io  ,  Chàtillon ,  bourg  de  France 
(Drôme). 

CAr-TELLio  AD  Carlm  ,  ChàtHlon-sur-Cher , 
bourg  de  Fr.  (Loir-ct-Cher). 

Castellio  ad  Ingerim,  Chntillon-snv-hidre, 
ville  de  Fr.  (Indre). 

(Castellio  ad  Ligerim,  Châtillon-sur-Loire, 
ville  de  Fr.  (Loiret). 

Castellio  ad  Llppum,  Chàtillon-sur  -Loing , 
pet.  ville  du  Càtinais  (Loiret);  titre  de 
duché;  patrie  de  Coligny. 

Castellio  ad  Matronam,  CastellioxNum  , 
Chùtillon-sur-Marne ,  village  de  France 
(Marne);  patrie  du  pape  Urbain  IL 
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Castellio  a[>  Sequanam  ,  Casteluonum  , 
Chàtillon-snr-Seine,  ville  de  Fr.  (Côte- 
d'Or). 

Nous  ferons  remonlcr  l'imprimerie  dans  celte  ville, 
avec  le  P.  Le  Long,  à  l'année  1651  :  HUtoire  et  vie 
de  sainte  Ilcinc  ;  l'élivntion  et  translalinn  de  ses 
reliques;  une.  aulhciiliqur  approbation  de  relie  fiai 
est  présentement  dans  la  chapelle  d'Alise,  arec  nn 
petit  office,  par  un  religieux  obserrantin  de  ta 
province  de  S.  lionaveniure.  Chdiillon-sur-Seine, 
Layineré,  1651,  iri-12  de  95  p.;  l'éplirc  dédicaioire, 
dil  le  I'.  Le  Long,  est  signée  K.  P.  G.,  lise?.  Fr. -Pierre 
Goujon,  Uijonnais,  cordelier,  mort  en  1673. 

A  la  fin  (lu  XVII'  s.,  nous  trouvons  un  imprimpur 
qui  probablement  succède  ii  Laymen-  ;  il  se  nomme 
J.  Bonnet  (le^S-lOQT).  Laymeriî  alla  de  son  c6ié 
s'établir  à  ,\uiun,  où  nous  le  trouvons  encore  en 
1690. 

L'imprimerie  est  supprimée  à  Châlillon  par  l'arrêt 
du  31  mars  1739,  et  loscaracièressont  fondus  en  nsa, 
ainsi  que  le  constate  le  Rapport  fait  à  M.  de  Sartines. 

Jean  Cliouet,  l'imprimeur  genevois,  était  de  Chi- 
lillon-sur-Scinc;  il  fut  reçu  citoyen  de  Genève  en 
1585. 

Un  autre  imprimeur  genevois  était  également  de 
Châtillon  ;  c'est  Jean  Durant,  qui,  comme  Crespin 
d'Arras,  Estiennc  et  tant  d'autres,  avait  quitté  la 
France,  par  suite  de  l'intolérance  religieuse  de  son 
pays  ;  Jean  Durant  mourut  en  1589,  et  sa  veuve  im- 
prima jusqu'en  1614. 

Castellio  ai»  Separam,  Castellio  Pictavle, 
Chàtillon-sur-Sèvre,  \ille  de  Fr.  (Deux- 
Sèvres). 

Castellio  Burgundle,  ChàtilIon-les-Dom- 
bes.  ville  derFr.,  sur  la  Charlaronne 

(Ain). 

Casteluo  inferior,  Nieder-Gestelen,  bourg 
de  Suisse  (cant.  de  Vaud). 

Castellio  Medulci,  Castilio^  Castillon, 
ville  de  Fr.  (Gironde). 

CastellIo  Nivernensis  Tbactus,  Châtillon  en 
Bazois,  bourg  de  Fr.  (Nièvre). 

Castellio  Pedemontii,  Chàlillon,  bourg  du 
Piémont,  sur  la  Doria  (pr.  d'Aosta). 

Castellio  Piscaria,  Castilio,  Castiglione, 
bourg  de  Toscane-,  sur  le  lac  du  même 
nom. 

Castellio  superior,  Ober  Gestelen,  bourg 
de  Suisse  (cant.  de  Vaud). 

Castellionum  ,  Casti()lione  délie  Stiiicir, 
ville  du  Milanais,  au  N.-O.  de  Man- 
toue.  r=  Castiglione,  ville  du  Milanais, 
sur  l'Adda,  au  S.-E.  de  Lodi. 

Castellodunl'm  ,  Rupes  Clara  (au  m*  et  au 
iv'^s.j,  Castrodunum,  Dlmm, ^jendant  la 
Révolution:  I)un-sur-Loir ,  Chûteau- 
dun,  Primana  urbs  Dunensis  comitatus, 
ville  de  Fr.  (Eure-ct-Loir). 

Toutes  les  recherches  que  nous  avons  faites  pour 
trouver  trace  d'imprimerie  dans  celte  ville,  anté- 
rieure à  1789,  sont  restées  infruciueuics.  (  ependant 
M.  Tcrnaux  cite  un  livre  imprimé  en  1710  :  «  L'of- 
fice et  la  vie  de  saint  lioch.  Cliasteaudun,  Charles, 
1710,  iu-12.  •  Mais  son  autoiiié  n'est  pas  bien  consi- 


dérable et  l'exactitude  n'esl  point  son  fort.  Le  Sup- 
plément du  D'  Cotton,  publié  il  y  a  quelques  mo^. 
s'est  aidé  des  recherches  nouvelles,  bonnes  ou  mau- 
vaises, de  Temaux;  il  profite  donc  de  celle  décou- 
verte d'un  volume  publié  en  1710  à  Chdteaudun,  le 
vieillit  de  cent  ans,  ce  qui  le  rend  plus  rcsperlable, 
et  dit  :  Chdteaudun,  imprim.  1610  [BoUleian^  \ 
Ainsi  donc  ce  livre  imprimé  à  Châteaudun,  en  1610  : 
l'année  de  la  mon  d'Henri  IV  !  existe  i  la  liodléienne. 
Voilà  qui  est  bon  h  savoir. 

Nous  ne  connaissons  pas  ce  Charles,  imprimeur  en 
1710  des  livres  liiurKiques  de  Péglise  de  Château- 
dun ;  mais  ce  que  nous  savons,  c'est  que  l'arrêt  du 
conseil  du  21  juillet  170«i,  celui  du  31  mars  1739,  ne 
font  pas  mention  de  celte  ville  et  qu'enfin  le  Itarp. 
Sartines,  en  1764,  dit  textuellement  :  •  Châteaudun, 
deux  libraires  ;  il  n'y  a  pas  d'imprimeur.  » 

Castellona,  voy.  Civitas  Salinarum. 

CASTEf.Li;!a,  Castelbtrg,  bourg  du  cercle  de 
Kinsig  (gr.-duché  de  Bade). 

Castellum  ad  .\xo\am,  Pontavére,  Ponta- 
vesle,  bourg  de  Picardie  (Aisne). 

Castelll'mad  Flldam,  voy.  Cassella. 
Castellum  Albim,  voy.  Albicastrum. 
Castellum  Angeli,    Moles  Hadriani,  Châ- 
teau St-Ange  {Engelsburg),  à  Rome. 

Castellum  Arianorum,  voy.  Castelavium. 
Castellum  Asense,   Castel  d'Asens,  bourg 
et  chàleau  d'Espagne  (Catalogne). 

Castellum  Baldum,  Castel  Baldo,  bourg  de 
la  Vénétie,  sur  l'Adige  (prov.  de  Pa- 
dua). 

Castellum  Batavinum,  voy.  Bacodurum. 

Castellum  Cameracesii,  le  Càteau-Cambrc- 
sis,  ville  de  Fr..  sur  la  Selle  (Nord). 
Traité  entre  la  France  et  l'Espagne, 
signé  en  1559. 

Castellum  Carnoms  [Chron.  carlov.]  , 
Chastel-Challon,  Chatel-Chûlons,  bourg 
de  Franche-Comté  (Uoubs;;  anc.  abb. 
de  Bénéd. 

Castellum  Cattorum,  voy.  Cassella. 

Castellum  Durantium,  Castrum  Dura.ntis, 
Castel  Durante,  ville  des  Etats  pontifi- 
caux, dans  la  délég.  d'Urbino. 

Castellum  episcopi,  Bischofl's-Castel.  bourg 
d'Angleterre,  dans  le  Shropshire,  suiv. 
Bisch.  et  M611. 

Castellum  Firmanum  [.Mêla,  Vell.],  Firma- 

NORUM    [Plin.J,    KotareXXov    èîîîviicv   a>;pu.s'j 

[Strab.],  Porto  di  Ferma,   i)ourg  de  la 
Marche  d'Ancône  ^Italie). 

Castellum  Gubehnum,  Governolo,  sur  le 
Mincie,  pet.  ville  du  .Mantuuan  (Italie). 

Castellum  Hehalim,  Castiu  m  Airaudi,  Cas- 
trum Eralimim,  Ch'itclleraitlt,  ville  de 
Fr.  (Vienne);  titre  de  duché-pairie.  On 
trouve  au  xiii"  s.  Chastiau-Léraut. 
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Cest  Cl)  1022  que  nous  trouvons  pour  la  première 
fois  II' litre  d'un  livre  imprimé  à  Châtellcrault  :  Con- 
version de  31.  de  Jlrassac,  capitaine  de  cent  Iwm- 
mea  d'armes,  et  oouvemeur  de  Cliastclterautt,  par 
deChabans.  Cli;isicllcrault,  Quentin  Mareschal,  1622, 
in-8  (à  labibl.  de  l'Arsenal  .  Au  xvn' siècle,  cette  ville 
ne  figure  pas  à  l'nrrôt  du  conseil  du  21  juillet  170/i  : 
mais  celui  du  31  mars  ilZ9  la  mentionne  pour  la 
comprendre  parmi  lesxilles  du  royaume  dans  les- 
quelles rimpri)ncrie  exisiante  est  et  demeure  sup- 
primée, et  malgré  ce'a  nous  la  trouvons  portée  au 
liapp.  Sartines.  En  1759,  quand  on  avait  eu  le 
temps  d'oublier  l'arrêt  de  1739,  la  veuve  Guimbert 
.s'établit  imprimeur  à  Cliàiellerault  et  reçoit  son  bre- 
vet; en  1764,  elle  exerçait  encore  et  possédait  deux 
presses. 

Captelllm  HoLMiLM,  CasteUiobu,  bourg 
de  Suède. 

Castelixm  Hunnorlm,  Castellaun,  hourg 
de  la  rég.  de  Coblentz  (Prusse  rhé- 
nane). 

Castellum  Ictium,  VIsle-en- Jourdain,  sur 
la  Save,  ville  de  Fr.  (Gers). 

Castellum  Leonense,  voy.  Pauu  Leonensis 
Fanum. 

Castellum  Majus,  Castel-Maggiore,  bourg 
d'Italie  (princip.  de  Lucques).  =  Castel- 
magno,  bourg  du  Piémont  (prov.  de 
Coni). 

Castellum  Maris,  voy.  Stable. 

Castellum  MEXAPionuM  [Tab.  Peut.],  Kâo- 
TïUov  Mtvai7Îù)v[Ptol.],  ville  des  Menapii, 
dans  la  Gaule  belgique,  auj.  Kessel, 
bourg  sur  la  Meuse  (Limbourg),  «  Cas- 
tellum oppidum,  quod  Mosa  fluvius  prœ- 
terlambit.  » 

Castellum  Mobinorum,  voy.  Casletum. 

Castellum  Moronis,  Castel-Moro7i,  bourg 
de  Fr.,  sur  le  Lot  (Lot-et-Garonne). 

Castellum  Mosellanum,  Tabern^  Mosella- 
tiicM,  Bemcastel,  ville  de  la  Prusse  rhé- 
nane, entre  Trêves  et  Coblentz,  sur  la 
Moselle. 

Castellum  novum,  Castel  Nuovo,  ville  dal- 
mate,  dans  le  cercle  de  Cattaro,  sur  la 
mer  Adriatique.  =;:  Castelnau;  plusieurs 
localités  en  France  portent  ce  nom. 

Castellum  novum,  Neufchàteau ,  sur  le 
Mouzon,  ville  de  Fr.  (Meuse). 

L'imprimerie  exista  dans  cette  petite  ville  à  la  fin 
du  siCclc  dernier.  Nous  citerons  :  Dissertation  sur 
la  manière  dont  on  doit  prononcer  te  Canon  et 
quelques  autres  parties  de  la  messe,  par  31.  Robbe 
Neufchàteau,  1770,  )n-12. 

Castellum  novum,  Neufchàteau,  pet.  ville 
du  Luxembourg  belge,  près  d'Arlon. 

Castellum  novum  Arii,  Arianorum,  vov. 
Castelavium. 

Castellum  novum  Garfinianum,  voy.  Gakh- 
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Castellum  Orientis,  Lcvanta,  petit  port 
sur  la  Méditerranée,  dans  la  prov.  de 
Gènes. 

Castellum  Petr^,  Castello  délia  Pietra, 
bourg  du  TyroL 

Castellum  Raln'aldi,  Reginaldi,  voy.  Ca- 
ramentum. 

Castellum  Sarracenorum,  Castrum  Sarka- 
ceni,  Castel-Sarrazin,  ville  de  Fr.  (Tarn- 
et-Garonne). 

Casteu.um  Trajani,  voy.  Cassella. 

Castellum  Truentinum,  voy.  Truentum. 

Castelrottum,  voy.  Castrum  Ruptum. 

Castesertltvi  ,  Castel-Sagrat ,  village  de 
Fr.,  près  de  Valence  (Drôme). 

Casthan^a  [Plin.] ,  KacâavaÎY)  [Herod.] , 
Kaaxavai'a  [Steph.J,  localité  de  l'Epire, 
auj.  Ta7iukhari. 

Castujo,  voy.  Castellio  Medulci. 

CAsnuio,  voy.  Castellio  Piscarla. 

Castilio  Calabri^,  Castiglio7ie  maritimo, 
ville  de  la  Calabre  citer.,  prov.  napol. 
du  roy.  d'Italie. 

Castiuo  Consentina,  Castiglione  di  Co- 
senza,  ville  de  la  Calabre  citer.,  prov. 
napolitaine  du  roy.  d'Italie. 

Castilio  Maktuana,  Castiglione,  bourg 
lombard  du  Mantouan. 

Castilio  Stiverorum,  Castiglione  délie  Sti' 
viere,  bourg  du  Milanais. 

Castinacum,  Chàtenois,  bourg  et  eaux  mi- 
nérales, près  Schelestadt  (Bas-Rhin). 

J.  3lich.  Kurschner,  de  fonte  rredicato  CastinU' 
censi.  Argentorati,  1760,  in-ft. 

Castinetum,  Kestenlvolz,  village  de  France 
(Bas-Rhin). 

Castio,  Castrum  Stiuconis,  Castione,  bourg 
du  Milanais. 

Castiodum,  Castiodunum,  Œsch,  Œlschen-' 
bach,  bourg  de  Suisse  (cant.  de  Berne). 

Castorum  [Tacit.],  Ad  Castores  [Suct.], 
Castores  [Gros.],  Ca7isero,  bourg  d'Ita- 
lie, près  Crémone. 

Castra,  Castra  ad  Garumnam,  Castrum 
Albiensium,  Castres,  sur  l'Agoûl,  ville 
de  Fr.  (Tarn). 

Le  catal.  des  frères  do  Tournes  (Genève,  1670, 
in-12)  nous  fournit  l'indication  d'un  livre  imprimé 
à  Castres,  en  1616,  malheureusement  sans  nom  d'im- 
primeur :  Portrait  de  Ciglise  militmite,  par  Jean 
Gary.  Qisires,  1616,  in-8.  Ce  n'est  que  dix  ans  plus 
lard,  en  1626,  que  nous  voyons  un  impr.  de  Toulouse, 
Jean  Viala,  établir  une  succursale  typograj)hique 
dans  celte  ville;  puis  Arnaud  Colomiêî,  également 
grand  imprimeur  loulousaiii,  vient  quelques  années 
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plus  lard  diriger  un  élabliaseinent  typogra|)lii(|ue  h 
Casires.  (/est  à  lui  qu'on  doit  l'exécution  d'un  livre 
bien  connu  :  Pierre  Bord,  les  anliquités,  rare- 
tés... et  autres  clioses  considérables  de  la  ville  et 
comté  de  Castres,  d'Albigeois  et  des  lieux  qui  sont 
à  ses  environs,  avec  l'histoire  de  ses  comtes,  évê- 
iiUes,  etc.  Castres,  Arn.  Coloiniez,  le^iO,  in-8. 

En  lec»  nous  trouvons  un  nouvel  imprimeur 
nommé  Barcouda,  qui  impiime  un  Traité  de  la  me- 
sure des  eaux  courantes,  Irad.  de  l'ilal.  de  Castelli 
par  le  sieur  Saporta,  in-ft. 

Les  arrêts  du  conseil  de  170û  et  de  1739  autorisent 
l'un  et  l'autre  un  maître  imprimeur  à  exercer  dans 
la  ville  de  Castres.  Lors  du  dernier  arrêt  cet  impri- 
meur s'appelait  J.  d'Esclassan  ;  il  mourut  en  1750,  et 
P.-Guilllaume-llominiqiie  l'iobert,  qui  lui  succJtda, 
imprimait  encore  lors  du  liapport  Sartines,  en  liait. 

Castra,  la  Châtre,  pet.  ville  du  Berrl 
(Indre). 

CaSTKA,  VOy.  ScYl-ACEUM. 

Castra  Arpajoni,  voy.  Arpajonum. 

Castra  AuGUSTAN A,  voy.  Ai:gusta  Acilia. 

Castra  Batava,  voy.  BAConuKUM. 

Castra  CjEcilu  Metei.li,  voy.  Cjîcilia 
Castra. 

Castra  Catulixa,  Tuin,  bourg  d'Autriche, 
près  Vienne,  dans  le  district  au-dessous 
de  l'Ens. 

Castra  Constantina,  voy.  Constantia, 

Castra  Exploratorum,  dans  la  Britannia 
Romana,  auj.  Netfierby,  ville  d'Angle- 
terre, dans  leCumberland. 

Castra  Hannibalis  [Plin.],  dans  le  Bru- 
tium,  auj.  Castellete,  dans  la  Calabre 
ultér.,  ou  Torre  di  Cantazaro,  suiv. 
Reichard. 

Castra  Herculis  [Tab.  Peut.],  localité  de 
l'InsulaBatavoruin,  auj.  Kesteren,  près 
Arnhcim,  suiv.  Kruse. 

Castra  Hordeani,  Orhinga,  Œrdingen, 
bour;^'  de  la  Prusse  rhénane,  près  Dus- 
seldorf. 

Castra  Juua  [Plin.],  Trogiltum,  Turca- 
uoN  [Geo.  Rav.],  ville  de  la  Lusitanie, 
auj.  TrvxiUo,  ville  de  l'Estremadure 
espagnole. 

Castra  Metellixa,  ÎMetei.linum,  Medehn, 
ville  de  l'Estremadure  espagnole,  sur 
la  Guadiana. 

Castra  Morinorum,  voy.  Casletl'm. 

Castba  nova  [Tab.  Peut.],  ville  de  Dacie, 
dont  subsistent  les  ruines  près  de  Far- 
kas,  sur  le  Teglui,  en  Valachic. 

Castra  Posthmiana  [(^cTS.]j  Castro  d cl  Rio. 
bourg  d'Espagne  (prov.  de  Cordouc). 

Castra  Puellarum,  voy.  Ai.ata  Castra. 

Castra  Regina,  voy.  AiigustaTirerii. 


Castra  Tkajana  [Tab.  Peut.|,  localité  de 
Dacie,  dont  les  ruines  se  voient  auj. 
près  de  la  forteresse  de  Ihllitnt,  en  Va- 
lachic ;  suiv.  quelques  géographes,  ce 
serait  la  ville  de  Hihiiik. 

Castra  Ui.ma,  Coloma  Trajana  [Itin.  An- 
ton.], Legio  XXX,  L'li'ia  [Id.l,  Obtrin- 
cENSE  oppiDiM  [Anini.  Marc],  ville  des 
Gugerni,  dans  la  Gi-rniania  inferior, 
auj.  Kellen,  dans  le  duché  de  Clcves 
(Prusse  rhénane). 

Castra  Varia,  Variana,  Velika,  bourg  de 
Slavonie,  dans  le  coraitat  de  Poschega. 

Castra  Vetera  [Tac,  Itin.  Anton.] ,  00=- 
Tspa  [Ptol.],  ville  des  Gugerni,  dans  la 
Germanie  inl'er.,  auj.  Santen,  Xanten, 
ville  de  la  Prusse  rhénane  (duché  de 

Clèves). 

Castra  Vigu.I;E,  Vizilles,  bourg  du  Dau- 
phiné  (Isère). 

Castra  Zarba,  KaoTfâîapê*  [Procop.],  Cas- 
tra Zobra  [Itin.  Hier.],  Castra  Rubra 
[Tab.  Peut.],  ville  de  Thrace,  auj.  Cas- 
tro Zurvi,  en  Roumélie  (pachal.  d'An- 
drinople). 

Castrensis  Ducatus,  duché  de  Castro,  dans 
la  délég.  de  Viterbo  (Etats  pontif.j,  avec 
Castkicomium  [Plin.],  Castro,  comme- 
chef-lieu. 

Castri  Blrgls,  Castroruhgum ,  Chàteau- 
bourg,  bourg  de  Fr.,  près  St-Malo  (lUe- 
et-Vilaine). 

Castrifebrense  Oppidum,  Sarvar  (en  ail.  : 
Kothburg),  bourg  de  Hongrie,  sur  le 
Raab. 

Castrobracum^  voy.  Albicastrum. 

CaSTRODUNUM,  voy.  CASTELLODUiNUM. 

Casthomenum,  Caho7i$,  village  de  Picardie 
(Somme). 

Castrlm,  Castro,  bourg  et  anc.  évcché  du 
Parmesan. 

Casthiim,  voy.  Cesthia. 

Castrum  Al)  L.ïi)i!M,  Château- du-' Loir,  ville 
de  Fr.  (Sarthe). 

Castrum  Airaudi,  voy.  Casteixum  Heraldi. 

Castrum  Alahici,  Alaijrac,  bourg  de  Fr; 

(Aude). 

Castrum  Alatum,  voy.  Alata  Castra; 
Castrum  Albiexsu.Mj  voy.  Castra. 
t  STRUM  Albonis,  AlboH,  bourg  de  France 
(Drôme). 

Castrum  Album,  dans  l'Espagne  Tarrac; 
auj.  Castralta,  suiv.  Bisch.  et  M6I1.,  ou 
Seyura  de  la  Siitrra,  suiv.  Graësse. 
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Casthum  Akagon'ense,  Castello  Aragonese, 
pet.  ville  de  la  côte  N.  de  l'île  de  Sar- 
daigne. 

Castrum  Ariani,  voy.  Akianum. 

Castrlm  Badenmllense,  voy.  Badenvilla. 

Castrum  Bellum,  Castel  Bell,  bourg  et  chà- 
tc-au  du  Tyrol. 

Castrum  Bernardi,  Chàteavr Bernard,  bourg 
de  Fr.  (Charente).  =  Barnard  Castle, 
bourg  d'Angleterre  (Durhamshire). 

Castrum  Bigorrense,  Tarb.e,  Turba  cum 
Castro  Bigorra  fNot  Prov.]  ,  Tarbes, 
ville  de  Fr.,  chef-lieu  du  dép.  des  Hau- 
tes-Pyrénées, sur  l'Adour. 

Nous  ne  connaissons  pas  à  Tarbes  de  livre  plus 
anciennement  imprimé  que  celui-ci  :  La  Recherche 
des  eaux  minérales  de  Gaulerez,  avec  la  manière 
d'en  user,  par  te  xienr  Jean-François  de  Borie, 
docteur  en  médecine.  A  Tarbus,  chez  ^iathieu  Roque- 
maurel,  imprimeur  et  marchand  libraire,  mdccxiv, 
in-8  de  176  p.,  chilTr.,  non  compris  8  IT.  prélim. 

Titre,  1  f. 

Table  des  chapitres,  2  f.,  avec  Verrata  au  verso 
du  second  f 

1  feuillet  blanc. 

Avis  au  lecteur,  ii  f.  avec  cette  réclame  Chapitre, 
au  bas  du  verso  du  W  f. 

L'ouvrage  commence  par  le  liire  du  volume  :  La 
Recherche  des  eaux,  etc.  iO  lig.  à  la  page,  gros  carac- 
tère un  peu  empâté,  mauvais  tiiage,  papier  jaunâtre 
sans  marque. 

Le  P.  Le  Long  appelle  cet  imprimeur  Loquemaur- 
rey,  par  erreur.  C'est  bien  Roquemauret;  l'cxempl. 
de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  qui  nous  est  obli- 
geamment communiqué  par  M.  l'aul  Laccoix,'  en 
fait  foi. 

L'imprimerie  a  dû  n'avoir  qu'une  existence  éphé- 
mère à  Tarbes,  car  les  arrêts  du  conseil  de  170û  et 
1739,  le  Rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en  176(i,  ne  la 
mentionnent  point  parmi  les  villes  du  royaume  qui 
jouissent  des  bénélices  de  l'imprimerie. 

Castrum  Cortesium  (?) 

Panier,  Tiraboschi,  les  catal.  La  Vallière-Nyon, 
Pineili,  etc.,  nous  donnent  l'indication  d'un  livre  fort 
rare  imprimé  in  Castro  Cortesio  en  1510.  En  voici 
le  tiire  exact  :  Pauli  Cortesii,  protnnotarii  aposto- 
lici,  de  Cardinalatu  libri  III.  A  la  fin  :  Finis  trium 
librorum  de  Cardinalatu,  ad  Juliumsecundum,  Pont. 
Max.,  per  Paulum  Corlesium  protonoiarium  apos- 
tolicuni,  qiios  Simeon  Nicolai  Nardi,  Senensis,  alias 
Rufus,  chalcographusimprimebat  in  Castro  Cortesio, 
die  di.'cima  quinia  novembris  Mcccccx  pontlficatus 
eiusdem  S.  l).  N.  papae  Julii  anno  octavo,  in-fol.  à 
long,  lig.,  leit.  rondes,  sans  titre,  avec  reg.,  chif.  et 
sign.,  sans  réclames  ni  lettres  initiales. 

M.  Cotton,  qui  signale  ce  livre,  dit  qu'il  a  dû  être 
imprimé  dans  quelque  château  en  Italie  :  o  ou  en 
Espagne!  ■>  Sur  un  exempl.  qui  figurait  au  calai,  du 
libraire  Tliorpe,  à  Londres,  en  1837,  était  une  note 
ms.  du  temps,  qui  vaut  la  peine  o'éirc  reproduite  : 
«  L'auteur  de  ce  curieux  volume,  qui  sort  d'une  im- 
primerie particulière,  se  déroba  aux  vicissitudes  et 
aux  troubles  de  la  vie  publique  ei  vint  se  retirer  in 
montiina  liiila,^  deux  milles  de  Saint-Germain  en 
France  (san!>  doute  IHontainville)  et  se  détermina  à 
consacrer  le  reste  de  ses  jours  à  l'étude  des  lettres. 
Dans  celle  retraite,  il  est  a\éré  que  quelque  temps 
axant  sa  mort  il  établit  cliei^  lui  une  presse  particulière, 
de  laquelle  sortit  le  présent  volume,  qui  paraii  être  le 
ftciilet  unique  produit  de  cette  imprimerie.  »  Il  va 
de  soi  que  nous  produisons  cette  historiette  sans  au- 
cune espèce  de  garantie  d'authenticité. 


Castrum  Braium,  Bracium,  Bray-sur-Seine, 
bourg  de  Fr.  (Seine-et-Marne). 

Castrum  Briennense,  voy.  Brena. 

Caôtrum  Brientii,  Chateaubriand,  ville  de 
Fr.  (Loire-lnfér.). 

Castrum  Cesaris,  Castrum  Sigerici,  Castro 
Gei-iz,  bourg  de  la  haute  Castille  (prov. 
de  Burgos). 

Castrum  Canlvum,  Ghàteau-Chinon ,  pet. 
ville  du  Nivernais,  anc.  cap.  du  Mor- 
van  (Nièvre). 

Castrum  Celsum,  Champtoceaux,  bourg  de 
l'Anjou  (Maine-et-Loire). 

Castrum  Coknu,  Castelcorn,  seigneurie  en 
Tyrol  [Bisch.  etMôlI.]. 

Castrum  de  A^uina,  Aiguines,  village  de 
Provence,  près  Riez  (Basses- Alpes). 

Castrum  de  Arcubus,  les  Arcs,  bourg  de 
Provence  (Var). 

Castrum  de  Ario,  voy.  Castelavium. 

Castrum  Dolense,  Dèols,  bourg  de  Fr. 
(Indre). 

Castrum  Dunense,  voy.  Castellodunum. 

Castrum  Duni,  Regiodunum.  Dun-le-Roi, 
ville  de  Fr.  (Cher). 

Castrum  Duni  ad  Mosam,  Dun-sur-Meuse, 
bourg  de  Fr.  (Meuse). 

Castrum  Durantis,  voy.  Castellum  Duran- 

TIUM. 

Castrum  Ebredunense,  voy.  Eburodunum. 
Castrum   Eraldium,   voy.  Castellum   He- 

RALDI. 

Castrum  Ferreum,  Castrum  Ferri,  Eisen- 
burg,  bourg  de  la  basse  Hongrie,  sur 
le  Raab. 

Castrum  Fontarabi^,  Andaya,  Hendaye, 
bourg  de  Fr.  (Basses-PyTénécs). 

Castrum  Forojuuense  [Paul  Warncfr.  de 
Gest.  Longob.] ,  Castrum  Forojulunum 
[ld.],FoROJULiENsis  CiviTAs  [Plin.],  <J>opo; 
'loùXtcç  [Ptol.],  F0R0.1ULIUM  [Geo.  Rav.], 
colonie  romaine,  chez  les  Garni,  dans 
la  Gallia  Transp.,  au  N.-O.  d'Aquileja, 
auj.  Cividale  del  Friuli,  Cividaddi  Fnuli, 
ville  de  la  Vénétie  (Frioul).  On  trouve 
aussi  sur  les  livres  Civitas  Austbi*,  Ci- 
viTAs  Friuli  et  Cividal  d'Austria. 

Gérard  le  Flamand,  qu'on  appelle  quelquefois  Gi- 
rardus  de  l.ysa  ou  Lysx,  parce  (ju'il  était  né  sur  les 
bords  de  la  Lys,  fut  le  premier  imprimeur  de  cette 
ville  : 

Gloria  debetur  Girardo  maxima  Lisx 
Quem  genuit  campis  Flandria  picta  suis. 

C'était  un  de  ces  missionnaires  de  l'imprimerie 
qu'une  humeur  vagabonde,  ou  plutôt  l'ardent  désir 
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de  prdpogerle  grand  art  auquel  ils  avaient  voué  leur 
\ieentièrr,  poussaient  à  df-sdéplacemcntsconiiniiels. 
Suivant  de  fortes  pn^'soinptions  il  faisait  partie  des 
aieliers  typographniues  do  Mayenre,  et,  quand  en 
lfi62  Adolphe  de  Nassau  saccagea  cette  ville,  quand 
les  arts  de  la  paix  durent  se  réfugier  dans  les  pays 
paisibles,  il  passa  les  Alpt-s  comme  S*eynheiin  et 
Pannariz,  Jean  de  Spire,  Jenson  le  Français,  et  bien 
d'antres,  ei  alla  sViablir  en  Italie:  il  semble  avoir 
éti*  l'élève  de  Nicolas  Jenson,  car  il  adopta  les  beaux 
caractères  romains  de  ce  maiircet  surtout  ces  él<'- 
gantes  majuscules  carrées  qui  dtkorent  1 1  plupart  des 
éditions  du  célèbre  imprimeur  français.  En  lùTl  , 
nous  le  voyons  introduire  l'imprimerie  à  Tré- 
vise  ;  cinq  ans  après  nous  le  retrouvons  à  Vi- 
cence,  puis  à  Venise;  puis  au  Frioul,  à  Udine,  à  (<i- 
vidale... 

Bartolini ,  dans  son  Saqgio  epistolarc  sopra  la 
lipografta  del  h'riuli ,  entre  datis  de  longs  déve- 
loppements sur  les  débuts  de  l'imprimerie  dans  cette 
ville;  nous  allons  les  analyser.  Deux  ouvrages  furent 
imprimés  par  Gérard  de  Flandre,  dès  l'annéi:  IMO, 
ù  Cividale  di  Friuli:  l'iatyne  de  lionesta  yolupta/el 
yalitudîc.  ad  Amplis^imù  \\  ac  Doctissimum.  D.  fl.|| 
Rouereltam.  S.  Clcmèlis  presbiterfi\\Cardinalevi. 
A  la  fin  :  f-'iri  doctissimi  Platyiie  opusciilum  ||  (et 
non  pas  opuscuUtim,  comme  l'écrit  Audifiredi)  de 
OOfoniis  :  ac  de  honesta  votuptalc  ||  ?  ratitudine  : 
impressuz  itt  ciuitate\\aiistrie  :  impensis  -^expen- 
sis  Gerardi  ||  de  Flandria.  yenetiarm  Duce  ||  In- 
clito  J ohanne  Mocèico.  \\  nano  kalendas  nouembris. 
Il  MCCCCLXXX  II /a««  omnipoteiiti  Deo.  In-U,  avec 
cil.  et  reg.  mais  sans  sign.  ni  pag.  93  ff.  à  52  longues 
lignes. 

Le  second  :  Comenza  La  Cronica  De  Sancto  Isi- 
dero  Me\\twre  :  Con  Alcliuiie  addilione  Cauate 
Del  Texto.\\Et  Istorie  Ue  La  Bibia  :  E  Del  Libro 
De  Paulo  \\  Orosio  :  E  de  Le  Passione  De  Li  Sancli. 
A  la  fin,  au  r"  du  Û9«  f.  :  Finita  La  Cronica  De 
santo  Isidoro  Mena  \\  re.  In  Ciiddad  De  friuli.  Nel 
Anno  (tri  ||  tioslro  signore  lesu  Cristo.  lùSO.  Adi 
2U  de  youembrc  ||  Laudato  Sia  sempre  el  noslro 
sUjnor  Dio.  In-4,  UO  (t  ki2  lignes,  sans  chif.  ni  réel., 
mais  avec  sign.  A. -F. 

Ces  deux  ouvrages  furent  seuls  imprimés  à  Civi- 
dale di  Friuli  au  xve  siècle;  sur  l'exeinpl,  de  la 
ClironiQue  d'Isidore,  conservé  à  la  bioliotli.  muni- 
cipale de  Cividale,  on  lit  cependant  d'une  écriture 
du  xve  siècle  la  mention  suivante  :  "  S'altro  va 
stampato  qui  in  Cividale,  ch'io  oculaïamcnte  ho 
viso,  VEpistole  famigliari  di  Cicérone,  et  un  altro 
libro,  che  mi  ritrovo  haver  pure  in  casa  inlitolato  : 
Platyne  de  honesta  lotuptate,  quale  dice  nel  fine, 
avanti  la  tavola  di  esso  :  Impressnm  in  civilate 
Austne  impensis  et  expensis  Glierardi  de  Flan- 
dria :  liiSO.  »  La  mention  d'une  édition  cicéronienne 
imprimée  dans  celte  ville  au  xv«  siècle  piqua  vive- 
ment la  curiosité  de  l'abbé  Morelli  et  du  comte  Bar- 
tolini; mais  leurs  ardentes  recherches  restèrent 
vaines,  et  ce  dernier  le  confesse  franchement.  Au- 
dilTredi,  lui,  cite  bravement  cette  édition  des  Epii- 
tole  famigliari  comme  le  troisième  livre  imprimé  à 
Cividale,  et  il  conclut  :  u  De  ista  editione  nihil  aliud 
novimus,  quam  quod  in  supra  citatis  memoriis  legi- 
tur;  nimirum  in  bac  Civitate  impressas  etiam  fuisse, 
VEpistole  di  Cicérone.  » 

Castrum  Fhancûrum,  Castel-Fra7ico,  ville 
lombarde  de  la  délég.  de  Trévise; 
plusieurs  villes  et  bourgs  du  mètne 
nom  en  Italie. 

Nous  croyons  que  c'est  au  Castel-Franco  de  Lom- 
bardie  qu'il  faut  attribuer  l'établissement  ty|)Ogra- 
phique  londé  uu  xviii'  siècle  par  Giulio  Trcnto. 
Nous  citerons  de  cet  imprimeur  :  Riflessioni  e  pra- 
ticlie,  per  le  differenii  fcste  e  tempi  dclt'  anno, 
nuova  Iraduz.  dal  Franccse  (de  l'abbé  Séb.  Mar- 
cuzzi).  Castel-Franco,  stamperia  di  Giulio  Trente, 
l'6'2,  iii-8,  et  Ternaux  cite  uneuvrage  d'Apost.  Zcno 
imprimé  dans  cette  ville  en  1761. 

DICTIONN.   DL  (;i:0(ji\. 


Castkcm  Gai.lion'is,  voy.  Gallio. 

Castruih  Gelausum,  CasteJjuloiuc ,  ville  de 
Fr.  (Lot-et-Garonne). 

Castrum  Gonterii,  Casthijm  Gontiieri,  Chà- 
icau-Gontier,  ville  de  Fr.  (Mayenne). 

Une  imprimerie  fut  installée  et  fonctionna  h  Chl- 
teau-Gontier  pendant  vingt-cinq  ;ins  environ.  J.  Gen- 
til en  fut  le  premier  directeur.  Nous  cotinaissoiis 
de  lui  :  Entretiens  sur  la  rage  et  ses  remèdes,  par 
Hunaud.  Château  Gontier,  Gentil,  niJi,  in-8,  et  du 
même  auteur  :  Projet  d'un  nouveau  cours  gémirai 
de  médecine.  Château-tiontier,171>(,  in-12.  —  Disser- 
tation apologétigue  sur  l' apparition  miraculeuse 
de  .N.  S.  J  C,  arrivée  au  Saint- Sacrement  en  la 
paroisse  des  Vîmes  de  SUFlorent,  près  de  Saumur 
(signé  J.Grandet).  Chàteau-Gontier,  J.  Gentil,  niS, 
in-8  (i  la  Hibl.  impér.). 

Une  édition  des  Coutumes  du  duclié  d'Anjou  ré- 
duises en  Mparties.  par  Bail  h.  Ourson,  fut  donnée 
encore  à  Château-Goiuicr  en  1733.  in-lï;  mais  l'arrêt 
du  conseil  du  31  mars  1739  vint  brusquement  arrê- 
ter l'essor  de  cet  établissement  typographique,  en 
mettant  (;hâteau-Gontier  au  nombre  des  villes  où, 
à  partir  de  l'arrêt,  l'imprimerie  demeurera  suppri- 
mée :  en  conséquence,  elle  ne  figure  pas  au  Enp- 
port  Sartines.  en  176'i  ;  le  fait  vaut  la  peine  d'être 
enregistré,  puisque  sur  les  quarante-six  villes  du 
royaume  dont  l'arrêt  de  1739  supprime  les  établisse- 
ments typographiques,  près  de  la  moitié  trouva  le 
moyen  de  maintenir  ses  presses  en  exercice,  grâce  à 
l'excessive  indulgence  avec  laquelle  cet  arrêt  fut 
exécuté. 

Castrum  Iphium,  voy.  Arx  Iphu. 

Castrum  Laudonis,  Castri;m  Nantoms  in 
pago  Vastinensi  [Chart.  Lud.  Jun.  a. 
H60],  Chûteau-Landon,  ville  de  France 
(Seine-et-iMarne)  ;  Reichard  voit  dans 
cette  ville  l'anc.  Vellaunodunum  de 
César. 

Castrum  Leonense,  voy.  Pauli  Leonensis 
Fanum. 

Castrum  Leonis,  Castel  Leone,  bourg  du 
Milanais  (délég.  de  Cremona).=  Castel 
Leone,  ville  d'|,talie  (Terra  di  Lavôro). 

Castrum  Linum,  Castrounum,  Casteîlin, 
Chàteaulin,  ville  de  Bretagne  (Finis- 
tère). 

Castrum  Lucu,  Chauluz  (au  xii«  s.),  Cha- 
lus,  ville  de  Fr.  (Haute- Vienne). 

Castrum  Luri.e,  Palatium  EuriacUm  ad  Se- 
quanam  ICharta  Lud.  vi  a.  H20.],  Eun, 
Evri,  Village  près  Corbeil  (Seine-et- 
Oise),  suiv.  DuCange. 

Castrum  Lydi,  Castellum  Lidi,  Chàteau-dur 
Loir,\û\e  de  Fr.  (Sarthe). 

Castrum  Melliani,  Castrum  Melliandi,  Me- 
nioLENs  [Chron.  S.  Dion.],  Mfdiola.nense 
Castrum  ,  Chastenu-Méliand ,  Château- 
meillant,  pet.  ville  et  anc.  comté  du 
Berri  (Cher). 

Castrum  Meroliacense,  Chastel-Marlhiac, 
bourg  d'Auvergne  (Cantal). 

Castrum  MuNEuvi,  voy.  Arx  Minervj:. 
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Castrvm  Mûntis  Calerii,  Montecalvo,  M<m- 
calvo,  sur  le  Pô,  bourg  et  comté  du 
Montferrat. 

Castuum  novum  [Liv.,  Plin.,  etc.],  colonie 
romaine,  en  Elrurie,  auj.  San  Mari- 
nello,  bourg  près  Civita-Vecchia. 

Castrum  novum,  Château-Neuf,  pet.  ville  et 
anc.  baronnie  du  Berri  (Indre).  = 
Bourg  de  Bretagne  et  anc.  marquisat 
(ille-et-Vilaiue),  etc.  Un  grand  nombre 
de  localités  portent  ce  nom  en  France. 

Castrum  novum  [Plin.,  Itin.  Anton.,  Tab. 
Peut.],  JuLiA-  NOVA  [Vell.  Pat.], 
colonie  romaine,  dans  le  Picenum,auj. 
Giulia  Ncrva,  sur  le  Salinello,  bourg  de 
l'Abruzze  citer. 

Castrum  novum  ad  Adduam,  Castel  Nvx/vo, 
bourg  du  Milanais,  au  confl.  de  l'Adda 
et  du  Pô. 

CastrumnovumadLigerim,Palatium  [Chart. 
Phil.  Aug.  a.  H82],  Chasteauneuf,  bourg 
de  l'Orléanais  (Loiret). 

Castrum  novum  ad  Martam,  Cornetum, 
Corneto,  ville  des  États  pontif.  (délég. 
de  Viterbe). 

Castrum  novum  ad  Sartam,  Cenomannense, 
Ckàteauneuf,  bourg  du  dép.  de  Maine- 
et-Loire,  sur  la  Sarthe. 

Castrum  NOVUM  Ariani,  voy.  Castelavium. 

Castrum  novum  Dalmati^e,  Castel  Nuovo, 
ville  et  forteresse  de  Dalmatie,  conquise 
en  1687  parle  célèbre proveditore véni- 
tien Girolamo  Corner. 

Castrum  novum  Dertonense,  Castel  nuovo 
Tortonense,  bourg  d'Italie  (prov.  sarde 
de  Torlona). 

Castrum  novum  Lnguusmense,  CMteauneuf- 
sur-Charente,  ville  de  Fr.  (Charente). 

Castrum  Octavianum,  Locat,  pet.  ville  d'Es- 
pagne (Catalogne). 

Castrum  Osc^,  TJsk,  bourg  d'Angleterre, 
dans  le  comté  de  Monmouth  ,  suiv. 
Bisch.  etMoU. 

Castrum  Pipini,  Bipp,  bourg  et  château  de 
Suisse  (cant.  de  Berne). 

Castrum  Ponéonis,  Castel  Ponzone,  château 
près  Crémone,  dans  le  Milanais. 

Castrum  Porcianum,  Portianum,  Chàteau- 
Porcien,  ville  de  Fr.  (Ardennes). 

Castrum  Piellarum, voy.  Alata  Castra. 

Castium  RAfiiJLPin,  Castrum  Rukum,  Cas- 
tellim  RuDOU'iiiNUM  ,  Chustel-Baoul  [Gr. 
Chr.],  Chasteau-Roux  ,  Cfuïtcauroux , 
ville  de  Fr.  (Indre);  anc.  duché-pairie  ; 


château   bâti  en    yîiO    par  Raoul   de 
Pédis. 

L'imprimerie  ne  date  à  Chàteauroux  que  des  pre- 
mières années  de  la  Révolution  ;  on  faisait  avanf  cette 
époque  venir  tous  lesli\res  de  Bourges  ou  de  Tours. 

Castrum  Rauracense,  voy.  Abusina. 

Castrum  Regale,  Castro  Reale,  ville  de  Si- 
cile (val  di  Demona). 

Castrum  Reginaldi,  CastelluKi  Rainaumi, 
Chàteau-Regnnuld,  Château-Renault,  ville 
de  Fr.  (Indre-el-Loiie).  =  Un  autre 
bourg  du  même  nom,  en  Champagne. 

Castrum  Romericum,  voy.  RomariciMons. 

Castrum  Ruptum,  Kastelmth,  comte  en 
Tyrol  [Gracsse]. 

Castrum  Salinarum,  Château-Salins,  ville 
de  Fr.  (Meurthe). 

Castrum  Sarraceni,  voy.  Castellum  Sarra- 
cenorum, 

Castrum  S.  Anemundi,  Fanum  S.  Ciiane- 
MUNDi,  St-Chamond,  ville  de  Fr.  (Loire). 

Castrum  S.  Angeli,  S.  Angelo,  bourg  du 
Milanais,  sur  le  Lambro. 

Castrum  S.  Guelphi,  Guelfo,  ville  du  Par- 
mesan, sur  le  Taro. 

Castrum  S.  Macarii,  St-Macaire,  bourg  de 
Fr.,  sur  la  Garonne  (Gironde). 

Castrum  S.  Severi,  S.  Severo,  ville  du  Na- 
politain, dans  la  Capitanate. 

Castrum  Sfdunum  [Cell.],  Civitas  Seduno- 
RUM  finscr.],  Sedunum  [Martyr.  Rom,, 
Cluv.J,  Sion,  Sitten,  ville  et  evèché  de 
Suisse  (c.  du  Valais). 

Falkensiein,  d'après  Alb.  van  Haller,  fixe  &  l'année 
1617  la  date  de  l'introduction  de  la  typographie  dans 
le  chef-lieu  du  Valais;  le  Supptém.  du  U'  Cotton  dit 
seulement  :  dans  le  courant  du  xvii«  siècle. 

Castrum  Sinemubum  Briennense,  Semurium 

Bhiennense  ,   Salmovingum  (?),   Semur , 
ville  de  Fr.  (Côle-d'Or). 

Castrum  Taxianum,  voy.  Ahx  Ipiiia. 

Castrum  TnEODORia.  Chàteau-Thieny,  ville 
de  Fr.  (Aisne)  ;  pendant  la  Révolution 
s'est  appelée  Égaiité-sur-Marne. 

Castrum  Truentinum,  voy.  Truentum. 

Castrum  Ucecense  [Notit.  Civ.  Narb. 
prim.],  UcEciA  [Cell.],  Ucetia  [Id.],  ville 
des,  Volcae  Areconiici,  dans  la  Narbon., 
auj.  Vzcs,  ville  et  château  de  Fr.,  anc. 
duché-pairie  (Gard). 

Castrum  Valerianum,  Bniigenheim,  bourg 
du  landgraviat  de  Hesse-Hombourg. 

Castrum  Vetrium,  voy.  Cauloma. 

Castrum  ViGEcoMiTUM,  Castcl-Viscohte,  chà- 
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teaa  de  Lombardic,  sur  l'Oglio  (prov. 
de  Cremona). 

Castrl'm  Vn.i-ANUM,  ChàteaiirVillain,  bourp: 
de  Fr.,  sur  l'Aujon  (Haule-Marue). 

Castrum  Vindonicum.  voy,  Vendocimm. 

Castkim  VixPENSE,  Castellum  Vulpinlm, 
Ckiteau-Renard,  ville  de  Fr.  (Loiret). 

CASirA,  Kastmi,  Kastau,  pet.  ville  autri- 
chienne du  roy.  d'illyrie,  sur  la  mer 
Adriatique. 

Castixo  [Liv.,  Sil.  Ital.],  KaoTaXûv  [Po- 
lyh.,  Slrab.;,  KâaTXwv  [Plut.],  Ka<jTO'j).ûv 

[Ptol.J,Ml'NI(.IFirMCASTULONENSE[lnSC;'.], 

ville  (les  Oretani,  dans  la  Tarrac.,  auj. 
Cazhna,  bourg  d'Andaluusie,  et  suiv. 
d'autres  géographes,  Florez,  Rcichard, 
etc.,  Cazorla,  ville  de  la  même  prov., 
auN.-E.  de  Jacn. 

Castulonensis  Saltus  [Liv.,  Caes.],  Sierra 
deCazorla,  près  de  la  vallée  et.de  la 
ville  du  même  nom. 

Casuaru  lltin.  Anton.],  près  du  lac  d'An- 
necy, aans  les  Alpes  Grajse.  auj.  Cese- 
neùx,  bourg  de  Fr.  (Haute-Savoie). 

Caslentus  fl.  [Plin.],  le  Basiento.  suiv. 
Manncrt,  mais  plutôt  le  Cavone,  qui  se 
jette  dans  le  golfe  de  Tarente. 

CASLLii,  CasoH,  bourg  napolitain  de  l'A- 
bruzze  citer. 

Casurgis,  Kaaoup-yî;  [Ptol.],  localité  de  la 
Germanie,  chez  les  Lygii,  auj.  Karzen, 
bourg  entre  Brieg  et  Schweidnitz,  suiv. 
Rcichard.  On  a  quelquefois  donné  à 
Prague  celte  dénomination. 

Catacium,  Catancium  [Cluv.] ,  Catanzaro, 
ville  napolitaine,  chef-lieu  de  la  Cala- 
bre  ultér. 

Cat/Vlaini  [Cell.],  Catelaini,  peuple  de  la 
Gaule  Belgique,  qui  habitait  une  partie 
du  dép.  actuel  de  la  Marne. 

C.vTAi.AiNi  Campi,  Catalaumci  Campi,  Cata- 
i.AUNENSis  TERKiTORii  Campania  [Frédég.], 
plaines  qui  entoiu'ent  Chàlons-sur- 
Marne,  et  dans  lesquelles  les  hordes 
d'Attila  furent  anéanties  en  431. 

CATAI.AU.NtA,  CaTALOMA    [CluV.,  Cclf. J,  Go- 

TiiAi.AL'NU,  partie  orientale  de  l'Espagne 
ïarraconaise,  auj.  CaUibtna  {la  Catalo- 
gne, Catalouien  en  ail.),  l'une  des  douze 
cap.  génér.  d'Espagne. 

C.\TAr.Ai:NtM  ICell.J,  Catai.au.m  [Eutrop., 
Jornand.],  Catelaini  [Anunian.l,  Di  iio- 
cATEi.AiM  [Itin.  Anton.].  Civitas  Catki.- 
i.AiNOHi  M  j.Not.  Prov.  L'tCiN.  (iall.j,  ville 
desCatelauni ,  dans  la  Gaule  Belgique, 


auj.  Chaalons,  Châlons-sur-Marne,  \illc 
de  Fr.  (Marne), 

Deux  indications  précieuses  relati\cs  i  l'âne,  typo- 
Krapliic  châlonnaise  nous  sont  founiics,  l'une  par 
M.  nriinet,  l'autre  lar  le  Suppl.  du  \)t  Cottoii  :  Us 
diclz  (les  oyseuax  isic)  :  ||  Et  des  besles  par  liys- 
tores  (au  recto  du  dernier  f.  )  :  Imprime  à  Clma- 
lons  par  Estienne  \\  bally  Imprimeur  demourunt 
dcuaiit  II  nfe  dame  en  raulx  près  ta  grosse  teste, 
pet.  i'i-d  golli.  ff.  non  cliif.  —  M.  Eruneinous  raconie 
comme  quoi  les  précieux  fragments  de  cet  incuiiahlc 
ciiampeiiois  furent  trouvés  dans  la  coii\erturc  d'un 
vieux  lixre  .npparienanl  au  duc  d'Arj-nb^rR.  qui  les 
lui  fit  offrir  par  M.  (h.  de  Rrau.  Toutes  les  pages  de 
ce  livret  sont  entourées  de  bordures  sur  bois  repn-- 
si-niant,  comme  celles  des  aiicieimes  heures,  des 
Ileurs  et  des  animaux.  I.e  r»  du  premier  f.  donne 
le  tiirc  ci-dessus  en  deux  lignes,  au-dessous  desquelles 
a  été  gTa\é  un  aigle;  le  verso  ne  contient  qu'une 
bordure  sans  texte.  Au  r»  du  dernier  f.  se  lit  l.i  sous- 
cription en  3  lignes,  et  nu-dessous,  en  haut  d'une 
seconde  bordure  goth.,  les  lettres  A  et  B.  quiseinhlenl 
Ctre  des  signai  ures  ;  au  vo  du  inônie  feuillet  se  trou  ve  la 
de\ise  en  ribus  5o/a  Fides  suffcrit  ,(f\icVon  rencon- 
tre sur  plusieurs  impressions  du  lypog.  parisien  fluy 
Marchand. 

Le  livre  châlonnais  paraît  <;trc  l'essai  d'un  impri- 
meur inexpérimenté,  et  pourrait  remonter  aux  pre- 
mières années  du  xvie  sièi  le. 

\oici  nuiiitenanirindicati'in  du  bibliographe  oxo- 
nien:  Une  découxerte  récente  queM-Coitona  faite  à 
la  Bodléicnnc  lui  permet  de  faire  remonter  l'impri- 
merie à  ChàloMs  au  commencement  du  xvir,  peut- 
être  même  au  xve  siicle.  C'est  un  pet.  volume  iu-16, 
intitidé  :  Diuniale  ad  usum  ccclcsiœ  Cathalauncn- 
sis,  qui  porte  à  son  dernier  f.  cette  sous(  ription  : 
lloc  presens  diuriiale  impressum  fuit  Catlialaiiiii 
per  ArnvlpIiKtii  liocqnitlon  :  impressorem.  Anno 
Domini  millesimo  qiiadrîgHesimo  terrio  (sic,  yirc- 
simii  qnarta  mèsis  jidii.  Que  signifie  cette  date 
fautive  ?  certainement  lli83  ou  l'493.  Le  caractère  est 
gothique,  se  i approchant  luaiicoup  (ji;  celui  qu'em- 
ploie Germain  llardouyu  pour  ses  heures  du  coiii- 
mencemeiit  du  xvie  siècle  :  les  signatures  sont  par 
8,  mais  le  premier  CnThicr,  cont.  le  titre  et  le  calen- 
drier, est  de  10;  les  cahiers  ne  sont  signés  qu'au 
premier  feuillet. 

Les  capitales  sont  rubriquées  à  la  main.  La  |)a''C 
signée  Al  est  remplie  tout  entière  par  une  plan»  fie 
gravée  sur  bois,  ta  Salutation  angcliqiie  :  il  y  a  trois 
autres  sujets  gravés,  formant  la  bordure  des  pages 
sign.L.  2,  Q.  l,et  U.  7.  Auvodu  titre  est  une  oiaison 
à  saint  Geraldus  et  une  autre  à  saint  Qoeniin. 

Cet  Arii.  liocquillon,  dont  le  nom  se  présente  ici 
pour  la  première  fois,  est  sans  doute  encore  un  de 
ces  imprimeurs  nom.idcs  qui  ont  parcotiru  les  villes 
de  pro\ince,  laissant  çà  et  là  quelques  traces  de  leur 
pas>aKe,  destinées  un  jour  à  rendre  pénibles  les  re- 
cherches des  bibliographes  et  souvent  ù  les  dérouter 
com|)létrment  :  ce  nom,  que  nous  ne  connaissions 
point,  devra  scr»irde  point  de  départ  ù  de  nouvelles 
recherches  de  la  part  des  bibllupliiles  champenois. 

Il  nous  faut  arriver  à  la  fin  du  xvi«  siècle  pour 
retrouver  une  traie  nouNcllc  d'imprimerie  à  Ch.ilons- 
sur-Marne,  ^ous  citerons  Pierre  Dubois  et  C.  Guvot, 
comme  les  principaux  impruneurs  de  ce  siècle;*  aii 
commencement  du  sui\ant  nous  trouvons  Bauss;in 
Germain  Nobily,  et  surtout  les  Seneuze,  qui  restent  les 
principaux  typographes  de  la  ville  pendant  près  de 
deux  sièi  les. 

L'arirl  du  conseil  du  21  juillet  1701  li\e  à  deux  le 
nondjre  des  imprimciiis  de  la  ville  de  Gh.iloiis-sur- 
Marne,  et  ce  nmnbre  est  confirmé  par  relui  du 
31  mars  1"39.  I.e  Itapport  fait  à  M.  de  Sartines  en 
l"6'i  en  signale  cependuii  trois  exen'.nn  dans  ceitn 
ville  :  i\icolnsSeneuzi'.  eljdili  en  17i)0,  d'une  fainide 
d'impriineurs  qui  even  e  depuis  de  longues  aimées, 
emploie  U  presses:  —  la  veine  Claude  liouchard  e| 
Franij-ois  Ménier.  •  Les  imprimeurs  de  la  ville  avalent 
été  réduits  à  deux,  dit  le  Itappurt,  par  suite  de  l'ai» 
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rct  de  173a,  mais  on  les  a  laissés  subsister  par  tolé- 
rance ;  le  même  arrêt  a  supprimé  les  deux  impri- 
meurs de  Ste-Menehould  et  réduit  de  quatre  à  doux 
ceux  de  Rheims.  a 

Catana  [Liv.],  KaTotvn  [Thuc,  Strab., 
Ptol.],  Catina  fCic.  Verr.,  Juven.],  Ca- 
TiNA  CoLOMA  [Pliii.,  Cic],  viUc  dn  la 
côte  E.  de  Sicile,  au  pied  de  l'iEtna, 
auj.  Catania,  Catane,  chef-lieu  de  la 
prov.  du  même  nom,  en  Sicile. 

Tous  les  bibliographes  s'accordent  à  ne  faire  re- 
monter qu'à  l'année  1636  l'introduction  de  l'impri- 
merie à  Catane  :  //  Mongibello,  descritto  da  D.  Pie- 
tro  Carrera,  in  ire  Libri,  nel  quale,  ottra  diverse 
notitic,  si  spiega  Chistoria  degV  Incendi  e  le  Ca- 
gwni  di  quelli,  Catania.  appr.  Rosso,  1636,  in-a 
iHaym,  Gamba,  Catal.  Pineili,  Floncel,  etc.).  Mais 
MeUi  [Ànon.  et  Pseud.,  tom  U,  p.  ù65>  nous 
donne  le  titre  d'un  volume  publié  par  le  même  im- 
primeur l'année  précédente:  Rispnstadi  Valentitio 
f'espai  (Pietro  Carrera)  in  difesa  di,  Pielvo  Carrera 
contra  l'Apologie  di  Alessandro  Salvio.  Catania, 
appresso  Giovanni  Rosso,  1635,  in-i.  «  Le  Salvio,  dit 
Meizi,  avait  critiqué  un  ouvrage  de  Carrera,  sur  le 
ji'U  d'échecs;  traité  bien  connu  et  fort  recherché, 
publié  en  1617,  à  Militello  (voy.  Bibl.  Api-osiana, 
p.  6'Mi),  et  dédié  à  l'évêque  Branciforte.  En  1639 
le  même  imprimeuc  publie  un  ouvrage  plus  impor- 
tant du  même  auteur  :  Memorie  Jstoriche  delta 
città  di  Catania,  deW  Antica  origine,  e  sito  di  essa, 
ce.  da  D.  P.  Carrei'a  ;  con  le  dicliiarazioni  e  descri- 
zioni  sopra  le  Medaglie  di  Catania  di  hilippo  Pa- 
luta,  descrilte  con  figure.  Caiania,  lG3i),  2  vol. 
iii-fol. 

En  16!i2,  l'évêque  de  Catane  Brancifortius  (Branci- 
forte) établit  une  imprimerie  danS  son  palais  :  un 
des  rares  volumes  sortis  de  cette  typographie  parti- 
culière est  à  la  Bodléiennc,  et  cité  par  M.  Cotton  ; 
la  souscription  est  ainsi  conçue  :  «  In  nostro  Gâ- 
tante Palatio,  per  A.  Disagnam,  typograplium  Ca- 
mcralcm.  » 

Cataractoxl'm  [Itin.  Anton.],  KaTCjpaxT'Jviov 
[Ptol.]  Catraractonium  [Géo.  Rav.] , 
ville  des  Brigantes  dans  la  Brilannia 
Romana,  aiïj.  Thomborough ,  bourg 
du  Yorksbire  ;  ou,  suiv.  Reichard,  Ca- 
taract-Bridge ,  sur  leSwale  (Yorksbire). 

Cateluacum,  voy.  CadillacUxM. 

Caterlogum,  Carlow;  ville  d'Irlande,  chef- 
lieu  du  comté  du  même  nom,  dans  le 
Leinsler. 

L'Imprimerie  exista  dans  celte  ville  au  siècle  der- 
nier; un  journal,  imprimé  par  \MII.  Kiniiear,  tite 
Carlow  Chronicle,  y  parut  pendantquelques  années; 
il  cessa  d'exister  à  la  mort  de  Kinnear  en  l'786,  et 
fut  remplacé  par  tlie  Carlow  Mercury,  imprimé  par 
Euslace,  à  partir  de  1789. 

Cathanasia,  Cathenesia,  comté  de  Caith- 

ness,  en  Ecosse. 
Catharum,  voy.  Cattarus. 
Catigos,  lleuve  de  Lusitanie,  auj.  le  Sado; 

se  jette  dans  l'Océan  prés  de  Sétubal. 

Catobriga,  voy.  Cœtobhix. 

Catobhigils  pagls,  le  Klettgau,  district  de 

Souabe. 
Catolacl'm,  Catologum  ,  Vicus  Catolocensis 

[Acla  S.  Gcnov.],  C.vtclliacum,   Fanlm 


S.  DiONYSu,  St-Denys,  St-Denis ,  ville 
de  Fr.  (Seine)  ;r  anc.  et  célèbie 
abbaye  de  St-Ben.,  dont  l'église  ren- 
ferme les  tombeaux  des  rois  de  Fr. 

Catonacum  ad  Sequanam,  (Mabill.)  Chatou, 
bourg  de  l'Ile  de  France  (Seine-et- 
Oise). 

Catonelm,  Codogno,  bourg  de  la  Vé- 
nétie. 

Catorissium,  [Géo.  Rav.]  Cantourisa,  anc. 
loc.  des  Uceni,  aui.  La  Garde,  bourg 
du  Dauphiné  (Isère]  ;  ou  Vizille,  suiv. 
Valois. 

Cattarus,  Kacrrapo;  [Procop.],  Catharum, 
Decadaron  (?),  Cattaro  {Kottor ,  en 
slave),  ville  forte  de  la  Dalmatie,  chef- 
lieu  du  cercle  de  ce  nom.  Nous  avions 
cité  cette  ville  au  mot:  Asçrivium,  mais 
Reichard  et  Forbiger  traduisent  Ascri-- 
viuM  par  Andriez  (?),  et.d'un  autre  côté 
ils  voient  Cattaro  dans  le  Decadaron  du 
Géo.  de  Raveune. 

Cette  ville  faisait  venir  tous  ses  livres  de  "Venise 
et  d'Udine;  et  ce  n'est  qu'à  la  fin  du  dix-huitième 
siècle  que  nous  trouvons  une  imprimerie  locale. 
Voici  le  titre  du  seullivre  que  nous  donne  ]aBibliogr. 
dalmate  de  Valentinelli  :  Doit.  Marco  Ivanovich 
Canon.,  délia  dedizione  délie  Bocclie  di  Cattaro  à 
S.  M.  Imper,  l-rancesco  1",  e  délia  antica  origine 
di  dctta  eu  là.  Canaro,  1799,  dalle  Stampe  di  Franc. 
Andreola  Veneto,  stampatore  regio,  in-8. 

Mais  qu'est-ce  que  Andréa  Paltasich  stampat.,  di  Cat- 
taro (li)60-1490)  1  et  encore  Jerolim  Zagurovich  (Gi- 
roldmo  Zagurovich),  stampat.  da  Cattaro  (1550-1580), 
auxquels  les  archives  Zapovjestnicu  Ingoslavensku 
consacrent  deux  articles   (ann.  1851, 1,  p.  122-1Û8)  ? 

Un  des  premiers  imprimeurs  de  Venise,  Jacobi  An- 
dréas, était  de  Cattaro;  la  souscription  du  Pline  de 
lun  porte  : 

Qui  cupis  in  paruo  compendia  prisca  libello 
Me  lege  :  succinctae  sum  pater  historix. 

Si  petis  artificem  :  quis  sit  :  patriamque  requiris. 
Jacobi  Andréas  :  et  Catharum  patria. 

Catti  [Tac.  Ann.  et  Hist.]  ,  Chatti 
[Plin.J,  XâTTti  [Strab.],  Xâ-rrai  [Ptol.], 
Hassi  [Cell.],  peuple  de  la  Germanie, 
occupait  le  pays  des  Hessois  [Eessen). 

Cattimelibocum,  Katzenelnhogen,  bourg  du 
Nassau. 

Cattorum  vicus,  Cattwyh,  ville  de  la  Hol- 
lande méridionale. 

Cattus,  Katzbach,  riv.  prussienne,  affl.  de 
l'Oder. 

CatuAcum,  Catuapolis,  voy.  Duacum. 

Catuiaca  [Itin.  Anton.,  Tab  Peut.],  à  la 
limite  occid.  du  dép.  des  Basses-Alpes, 
auj.  ReiUanne,  bourg  de  ce  dép.,  suiv. 
Papon  (Hist  de  Prov.)  ;  ou  Oppedette. 
village  de  l'arrundiss.  de  Forcalquier. 

Cati'u  Ara,  Gattinara,  pet,  ville  de  la 
prov.  de  Yercelli  (Italie). 
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CATianAcuM,  voy.  CaTOLACL'M. 

Caturi&.k  [Itin.  Anton.],  Catorima(;ls, 
[Tah.  Peut.] ,  fécalité  des  Catdbiges, 
KaT'Jpqî;  [Str.],  prèsdes  Alpes maritimae, 
auj.  Charges,  bourçde  Fr.  entre  Gap  et 
Embrun  (Hautes-Alpes). 

Catusiacum  fltin.  Anton.],  Caduppa  villa, 
Chaource,  sur  la  Serre,  bourg  de  Fr. 
(Aube);  patrie  d'Amadis  Jamyn  (voy. 
Caduppa). 

Cauca  [Plin.]  ,  Kayjc»  Ptol.],  ville  des 
Vacca^i,  dans  la  Tarrac,  auj.  Coca,  ville 
de  laHaute-Castille  (prov.  de  Segovia). 

Cauciacum, Cal'ciacl's  [Conti7i.  deFrédég.], 
Cauci  [Sigeb.  Cbr.],CiiAL'siACL'M  lnnovio- 
MENsi  PAGo,  villa  mcrov.  au  confluent 
de  l'Oise  et  de  l'Aisne,  Choisy-au-Bacq, 
village  près  Compicgne  (Oise). 

Cauciacum  regium  ad  Sequanam,  Cauciacum 
Palatium,  Cauliacum,  Choisy-le-Roy, 
bourg  de  Fr.  (Seine). 

Caucoliberum,  Caucoliberis  [P.  de  Marca], 
CoUioure,  ville  de  Fr.  [Pyrénées-Orien- 
tales). 

Cauda  Vulpis,  Coda  di  Volpe,  cap  de  la 
Calabre  ultér. 

Cauder.e,  Caudiez,  pet.  ville  du  haut  Lan- 
guedoc (Pyrénéc.«-Orientales). 

Caudium,  [Cic,  Liv.,  Itin.  Ant.],  Kaôîiov 
[Strab.  Ptol.l,  Caudinobum  Civitas, 
[OrelliJ,  ville  au  Samnium,  sur  la  voie 
Appienne,  auj.  Casale  di  Forchia,  dans 
la  Princip.  ultér.,  non  loin  du  défilé 
appelé  Caudinj;  Furcul^,  les  Fourches 
Caudines. 

Caufunga,  voy.  Capungum. 

Cauliacum,  voy.  Cauciacum. 

Caulon  [Liv.,  Virg.],  KauXuvîa  [Strab.], 
voy.  Castrum  Vetbium. 

Caunje,  CoBioMAciius,  Counes,  bourg  du 
Languedoc  (Aude),  anc.  abb.  de  Bén. 

Caunus,  localité  des  Celtiberi  dans  la 
Tarrac,  auj.  Moncajo,  ville  d'Aragon. 

Caura,  [Plin.],  Caira  Siarum,  Coria,  bourg 
d'Anaalousie,  près  de  Séville. 

Caurium,  Kaûpiov  j^Ptol.],  Cauria,  ville  des 
Vettones  dans  la  Lusitanie,  auj.  Coria, 
ville  d'Espagne,  sur  le  Duero  (roy.  de 
Léon). 

Le  Père  Ménestrier,  dans  le  Véritable  Art  du  Bla- 
son {I-yon,  Benoist  Coral,  16"71,  in-12,  p.  30),  pré- 
tend que  Gracia  Dei,  Roi  d'Arnios  d'iispagne,  com- 
posa en  vers  espagnols,  appelés  liedondillas  ,  un 
•  lilason  Generul  de  todas  las  insignias  del  Uni- 
verso,  »  in-li,ct  que  ce  précieux  volume  fut  imprimé 
à  Coria  «  por  Macslre  Bariolomc  de  Lilla,  Fla- 
menco, t  en  l'année  lii69!  Hâin  accepte  et  repro- 


duit cette  date.  Or  Gracia  Dei  fut  Hoi  d'Armes  de 
Ferdinand  et  d'IsalinlIe-la-CathoIique,  qui  ne  mon- 
tèrent sur  le  trùiie  (lu'en  li";!!.  M.  Brunet  cite  ce  vol, 
qu'il  date  de  IftS'J,  et  qu'il  dit  imprimé  avec  des  ca- 
ractères grossiers  et  d'une  forme  singulière.  MaisVIcn- 
dcz  ledit,  de  1861)  fjiit  Justice  de  toutes  ces  alli'ga- 
galioiis  ;  il  soutient  purement  clsimplemeni  que  tout 
ceci  est  de  pure  invention  (ana</^,  un  canard!);  qu'il 
n'exista  jamais  d'imprimerie  à  Coria,  et  qu'à  cette 
prétendue  d.ite  de  1 160,  selon  toute  probabilité,  Gra- 
cia Dei  n'était  point  né. 

Cependant  ce  \olume  a  figuré  à  la  vente  Ilanrott 
où  il  a  été  adjugé  au  prix  de  6  (E  12  sch.  6  d.  ;  c'est 
donc  probablement  à  Soria,  dans  la  Vieille-Castille, 
qu'il  faut  reporter  l'impression  de  ce  livre. 

M.  Gallanio.dans  le  troisième  volume  de  sa  Biblio- 
tlicca  Espaiiola,  élucidera  probablement  ce  mystère. 

Au  inomtnt  de  mettre  sous  presse  je  reçois  cette 
note  de  M.  A.  F.  Uidot  : 

•  Tout  ce  mystère  résulte  ou  d'une  erreur  de  plume 
commise  par  le  l'ère  Ménestiier,  ou  d'impression 
de  son  imprinieur,  ou  d'un  renseignement  inexact 
fourni  au  l'ère  Ménesirier  qui  peut-être  n'avait  pas 
vu  ic  volume  très-rare,  puisqu'on  assure  que  hors 
celui  de  la  vente  de  llauriott  (c'est  celui  trèsprobable- 
inent  que  je  possède),  il  n'en  existe  qu'un  au- 
tre dans  la  bibliothèque  des  Iliéronymiles  de 
Lisbonne.  En  voici  le  titre:  Blason  ueneral  de 
todas  las  insig)iias  del  universo.  Dedicado  al  Sere- 
nissimo  principe  allô  y  muy  poderoso  rey  de  Porto- 
gai  {Jean  II,  qui  monta  sur  le  trône  en  iUSl\ 
Ileclio  en  la  univerfitucl  de  Salamanca  for  un 
galtego  liijodcl  diclio  esludio  ren"mi)re  Gracia  dey. 
\  la  (in  on  lit  :  inpresso  y  entai  ado  an  la  cibdab 
de  coria  por  maestro  Rartoicme  de  lila  flamêco 
aflode  mil  cccc  l  xxxix  (lù89  . 

«  Cette  date  et  ce  colophon  mettent  fin  à  toutes  les 
discussions.  Ce  livre  est  des  plus  curieux,  particu- 
lièrement par  les  quatorze  grandes  gravures  sur 
bois  qui  occupent  toute  la  page,  et  par  un  grand 
nombre  de  blasons.  II  donne  un  spécimen  de  la  gra- 
vure sur  bois  en  Portugal  à  celte  époque  reculée. 

•  A  la  s.uite  de  mon  exemplaire  est  imprimé 
dans  le -même  format,  à  deux  colonnes,  et  en  même 
cai-^ictèrt;,  un  ouvrage  sans  gravure,  ayant  plus  par- 
ticulièrement en  vue  ia  chevalerie.  Jl  contient 
2ii  feuillets  chiffrés.  » 

Cauron,  K*ùpov,  vo\.  An'dros  Ins. 

Caurzimensis  provincia,  le  cerclede  Kaurzim, 
en  Bohème,  entre  la  Moldau  et  l'Elbe. 

Causenn.e  [Itin.  Anton.',  localité  delaBri- 
tanniaRomana,  auj.Kesu'icfc,surleNon, 
bourg  du  Curaberland. 

Cautemj.,  Cauterets ,  bourg  et  sources 
thermales  (Hautes-I'yrénées). 

Cava  Juuani,  Ca6i7/iano,  pet.  ville  du  Por- 
tugal (Graësse). 

Cavanensis  Comitatus,  le  comté  de  Cavan, 
en  Irlande  (Ulster). 

Cavanum,  voy.  Breania. 

Cavari,  Cavares  [Plin.,  Mêla],  Kacûopoi 
[Strab.],  Kaûapst  [Ptol.],  peuple  de  la 
Gaule  NarboUi  11%  habitant  les  bords 
du  Rhône;  son  territoire  forme  auj. 
le  dép.  de  Vaucluse. 

Cavarum  oppidum,  voy.  Avenio. 

Cavea,  Cava,  la  Cava,  bourg  d'Italie,  dans 
la  Principauté  citérieure;    tout  auprès 
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est  le  célèbre  monastère  bénédictin  du 
même  nom. 

Caviclum  [Itin.  Anton.],  local,  de  la  Baeti- 
que,auj.,  suiv.  Reichard,  TorredeCala- 
honda,  bourg  de  l'Andalousie. 

Cavortium,  Caours,  Cavour,  bourg  du  Pié- 
mont, au  N.-O.  de  SaluzzO. 

Cazalia,  Cazals.  bourg  du  Quercy  (Gers). 

Cazeca,  Ka^ixa  [Arrian.],  ville  de  la  Sarma- 
tie  européenne,  dans  la  Chersonèse 
Tauriquc,  auj.  Tasch-Katschik ,  en 
Crimée. 

Caziacum  ,  Ciieciacum  ,  Chezy-l' Abbaye , 
comm.  de  Fr.  (Aisne),  anc.  abb.deBén. 

Cea  [Plin.  Ovid.,etc.],  Ceos,  Kéco?  [Strab., 
Steph.],  Kaîeaîa,  Kîa  [Ptol.l,  île  des 
Cyrlades,  auj.  lea,  dans  l'Archipel. 

Ceba  [Plin.],  ville  de  Ligurie,  sur  le  Ta- 
naro,  auj.  Ceva,  ville  du  Piémont 
(prov.  de  Mondovi). 

Cebanoîm,  voy.  Geneva. 

Cebenxa  Mons  [Caes.  \'II],  GEBEiNNA  [Plin. 
Cell.],  Gebennici  Montes  [Mêla],  Cemme- 
Ni's  MONS,  Tè  Keiaiaevov  opoç  [Strab.] , 
Ta  Ke'fiaeva  cpr.  [Ptol.] ,  Us  Cévennes , 
chaîne  de  montagnes  qui  rattache  les 
Vosges  aux  Pyrénées,  du  N.-E.  au  S.-O. 

Cebennica  regio  [Luen.],  Gebennarum 
Tractus,  les  Cévennes,  anc.  prov.  fran- 
çaise, faisant  partie  du  Languedoc,  et 
comprenant  le  Gévaudan,  le  Yivarais  et 
le  Velay. 

Cebrxjs  FL.,CiABRUS,Kîa(ji6poç  [Ptol.],  fleuvc 
de  la  Mœsie,  afû.  du  Danube,  auj.  le 
Zibru  [Forbiger]. 

Cecerr.e,  voy.  Cervaria. 

Cecilionicum  [Itin,  Ant.],  ville  de  la  Baeti- 
que,  auj.  Bahos  en  Andalousie,  suiv. 
M.  de  Laborde. 

Cecina  [Mêla],  ville  d'Étrurie,  auj.  Cesina, 

bourg  de  Toscane. 
Cecixna  fl.  [Plin.],  le  Cecina,  rivière  de 

Toscane. 

Cecropia,  voy.  Atiienj-.. 

tEDEss,  Cens,  comm.  de  Fr.  près  Roche- 
corbon  (Indre-et-Loire). 

Cedonie   [Tab.   Peut.],    en   Dacie  ,   auj. 

Szerdahely,  ville  des  prov.  danubiennes. 
Cela  [Cluv.],  fl.  de  Sicile,  auj.  Ftume  di 

Terra  Nvjovu. 
Celadus  fi..   [Mc\a],  11.  de  laTarracon., 

auj.  le  Celado  ou  Rio  de  Gefrones. 

Celeja  [l'Iin.,  Itin.  Anton.],  Ks'Xeia  [Ptol.], 


dans  le  S.-E.  de  la  Noriquc,  auj.  Cilly, 
ville  de  la  haute  Autriche  (Steyer  mark), 
chef-lieu  d'un  cercle  du  même  nom, 

CeLEJENSIS  COMITATUS. 

Celemantia,  ville  des  Quadi,  dans  la  Ger- 
manie, auj.  Kalminz,  prèsComorn,  en 
Hongrie  [Cluv.]. 

Celena  [Itin.  Hier.] ,  Cansilena  [Tab. 
Peut.],  ville  de  laPannonie,  auj.,  suiv. 
Reichard,  Czelîetovcze,  en  Hongrie. 

Celetrum  [Liv.  32],  ville  de  l'Illyrie  grec- 
que, auj.  Kastoria,  ville  de  Dalmatie, 
suiv.  Pouqueville. 

Celeusum  [Tab.  Theod.],  localité  de  la  Vin- 
délicie,  sur  la  rive  droite  du  Danube, 
auj.  CEtling,  ou  Ettling,  bourg  de 
Bavière. 

Celu,  KêXta  [Strab.,  Ptol.],  Cœuanum 
[Tab.  Peut.],  Cœijnus  Aoer  [Front.], 
ville  de  l'Apulia  Peucetia,  auj.  Cegti, 
CegKe,  ville  de  la  Terra  di  Bari,  prov. 
napol.  du  roy.  d'Italie. 

Cella,  Cell^,  la  Celle;  plusieurs  localités 
en  Fr.  portentcenom:  Ceu.aCloboali)i, 
la  Celle  St-Cloud,  etc. 

Cella  [Cluv.,  Cell.],  Cell^,  Cesla  [Cod. 
Gothan.],  Shaesla  [Cod.  Guelferb.|, 
Zella,  Celle,  ville  de  Hanovre,  dans  la 
prcf.  de  Luneburg. 

M.  Temaux  cite  un  volume  imprimé  dans  cette 
ville  en  1080:  Ileldcbrandus  (sic), de  Immortalitate 
animœ  ;  Cellis,  1680,  in-û.  Nous  ignorons  oJi  ce  bi- 
bliographe a  puisé  cette  indication.  Les  CaiaL  d'Ams- 
terdam (ap.  Janss  Waesberg.)  qui  contiennent  la 
liste  des  ouvrages  imprimés  en  Allemagne,  France, 
Belgique, etc.,  de- 1673  à  1683,  n'en  disent  pas  un  mot; 
le  Père  Le  Long,  Bauer,  Freytag,  etc.  imitent  ce 
silence  significatif. 

U'un  antre  côté,  Feverlin  (Bibl.  Symb.  Luth.  I, 
p.  370)  fait  remonter  à  1541  la  date  de  l'imprimerie 
dans  cette  ville,  citant  un  Catéchisme  par  Urbanus 
Regius,  portant:  "  l'ellce  Saxottum,  1541.  »  Est-ce  la 
date  de  la  composition,  est-ce  celle  de  l'impression  ? 
Ce  livre  lui-même  existe-t-il  ?  le  fait  paraît  douteux  ; 
nous  connaissons  un  très-grand  nombre  d'ouvrages 
théologiques  d'Urbanus  Regius  ;  tous  sont  imprimés 
à  des  dates  postérieures,  et  aucun  n'est  exécuté  à 
Celle  ou  Zell,  et  nous  ne  trouvons  dans  aucun  biblio- 
graphe trace  de  ce  Catechismus  dont  parle  Feverlin. 

Cella  ad  Mosellam,  Zell  imHamm,  ville  de 
la  Prusse  Rhénane  (rég.  de  Coblentz). 

Cella  Franconica,  Zell,  bourç  de  Bavière, 
dans  le  cercle  du  Haut-Mein. 

Cella  Rudolpiu,  Cella  Suevle,  Zell  am 
HaiTnersbach,  bourg  du  gr.-duchc  de 
Bade  (Kinzigkreise). 

Cella  S.   Canici,   voy.   Kilkenia. 

Cella  Sola  ,  Cella  Solonis  ,  Sohlenhofen , 
bourg  de  Bavière,  sur  l'Altmùhl. 

Cella  Tirolensis,  Zell  im  Zillerthale,  bourg 
du  Tyrol,  dans  le  cercle  d'inspruck. 
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Cell.e,  Cai.a  ,  Cali.a,  Kai.a,  Chikllk 
[Prœc.  Ruherti  Rep.],  [Ane.  Chr.] , 
Chclles.  hoiir^  de  Fr.  sur  la  Marne 
rSeinc-et-Marne  )  ;  abb.  célèbre  de 
filles  de  St-Henolt  ,  fondée  par  la 
reine  Balhilde  au  vu"  s.  Concile  en 
1008. 

Ceu-.k  jllin.  Anton.],  Kixi-n  [Hierocl.], 
ville  de  Macédoine,  auj.  Ostrova,  dans 
le  paclial.  d'Andrinople. 

Cell-b,  Celles,  Selles;  plusieurs  localités, 
etanc.  abb.  de  ce  nom  en  Fr.  Nous  ci- 
terons Selles-s^ir-Cher.  ville  de  Fr.  (Loir- 
et-Cher),  avec  une  antique  abbaye  de 
Feuillants,  fondée  par  Cbildebert. 

M.  Cotton,  dans  son  premier  ouvrage,  dit  avec  au- 
toriti;  :  Selles,  sur  la  rivière  le  Cher  :  imprimerie 
1618.  Nous  d(^clarons  avec  confusion  ignorer  abso- 
lument ce  quM  veut  dire. 

Cellehina,  localité  de  la  Haute-Engadine, 
dans  le  canton  des  Grisons  (Suisse). 

M.  Ternaux  emprunte  à  l'auteur  anon.  de  VHis- 
toire  de  l'Imprimerie  en  Suisse  (Saint-Gall,  1836 
in-8)  une  anecdote  que  nous  mentionnerons  :  pour 
exécuter  le  recueil  decaniiques  nécessaires  au  service 
divin,  le  clergé  lit  venir  de  Bergame  un  imprimeur 
qui  chargea  sur  son  dos  et  sur  son  âne  le  matériel 
nécessaire  à  cette  impression  :  dans  une  écurie, 
sans  autre  aide  que  celle  d'un  petit  vacher,  il  par- 
vint à  terminer  ce  recueil  de  Cantiques,  qui  forma 
un  gros  in-8,  assez  bien  exécuté.  On  ne  nous  dit  pas 
en  quelle  aimf''e  s'accomplit  ce  tour  de  force;  on  ne 
nous  donne  pas  non  plus  malheureusement  de  preuve 
à  l'appui  d'une  assertion  qui  nous  parait  un  peu 
risquée. 

M.  Cotton,  en  disant  que  G.  N.  Gadina  y  établit 
une  imprimerie  en  nôS,  trancherait-il  la  question 
et  nous  donnerait  il  à  la  fois  le  nom  et  la  date  qui 
nous  manqueivt?  Cela  ne  serait  pas  impossible;  mais 
il  ajoute  que  ce  Gadina  avait  en  même  temps  une 
pressée  ScuoI,  bourgdu  môme  canton;  cequi  ne  nous 
rapproche  pas  de  Bergame;  de  plus  il  y  a  entre  ce 
nom  G.  y.  Gadina  et  VEngadina,  vallée  célèbre  de 
ce  canton  des  Grisons,  une  certaine  similitude,  une 
sorte  d'onomatopée  qui  nous  inquiètent. 

Celnius  fl.,  KeXvioî,  dans  la  Britannia Bar- 
bara, auj.  le  Spey,  riv.  d'Ecosse. 

Celsa  [Plin.]  KiXaa  [Strab.jPtol.],  Colonia 
VitTRix  Jlua,  ville  des  Edetani,  sur  la 
rive  gauche  de  l'Ébre,  dont  on  voit  les 
ruines,  suiv.  Marca  et  Florez,  à  Yelilla 
près  Xelsa  (Aragon). 

Celsona,  Solsona,  ville  d'Espagne  (Catalo- 
gne). 

CiELTiE,  KéXTat,  KeXToi  [Polyb.,  Strab.,  etc.], 
nom  primitif  d'un  peuple  qui  couvrait 
la  plus  grande  partie  de  l'Europe  ;  ce 
nom,  à  l'époque  des  guerres  de  César, 
n'était  conservé  qu'aux  habitants  de  la 
Gaule  Celtique. 

Celtibeî^es  [lAuan.] ,  KeXT-grpE;  [Polyb. , 
Strab.],  Celtibehi  [Plin.,  Liv.],  peuple 
de  l'Espagne  Tairac.  formé  de  larcunion 
des  Celtes  et  des  Ibères. 


Celtiheria  [Plin.,  Liv,,  Caes.l,  Ke>.Tior,p(« 
Polyb.,  Strab.],  prov.  de  la  Tarraco- 
naise  ;  forme  auj.  la  partie  S.-O.  de 
l'Aragon,  le  S.  de  la  Navarre,  la  prov. 
de  Soria  dans  la  Haute-Castille,  et  le 
N.-  E.  de  la  Nouvelle-Castille  (prov.  de 
Cuença). 

Celtica,  voy.  Gallia, 

Celtici,  KeXtixoî  [Strab.] ,  peuple  de  la 
Lusitanie;  occupait  la  prov.  actuelle  de 
l'Alemtejo. 

Celticoflavia,  Torrecilla  de  Aldea  Tejada, 
ville  d'Espagne,  près  Salamanca. 

Celticum  Pbomontorium,  voy.  Artabblm. 

Celtobum  Mons  ,  le  Cantal ,  montagne 
d'Auvergne  qui  donne  son  nom  à  un 
département. 

Celubca,  Mons  Rosarum,  Montrose,  Mont- 
ross,  ville  d'Ecosse  (comté  de  Forfar). 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  i  l'année 
178(1,  nous  dit  le  Suppl.  du  D'  Coi  ton,  et^le  nom  du 
premier  typographe  est  :  George  Johnston. 

Celydnus,  KsXuÎvoç  [Plot.],  fl.  d'Épire,  des 
monts  Acrocérauniens  à  l'Adriatique, 
auj.  le  Salnich. 

Cembum,  Gennepiim,  Gennep,  bourg  de  Bel- 
gique (Limbourg). 

Cemenelium  [Plin.],  Cemeneli:m  |Tab, 
Peut.],  Keu.(vê'X£cy  [Ptol.],  localité  des 
Vediantii  dans  les  Alpes  Marilimae  ;  auj. 
les  Cimiez,  Notre-Dame  des  Cimiez,  vill. 
et  anc.  abb.  qui  dominent  la  ville  de 
Nice  (Alpes-Maritimes). 

Cemmenus  Mons,  voy.  Cebenna. 

Cena  [Itin.  Anton.],  localité  de  Sicile, 
suiv.  Forbiger  et  Mannert,  Monte-Alle- 
gro,  près  Agrigentc;  suiv.  Reichard, 
Cianciaua  ;  mais  Bisch.  et  MôlI.  pren- 
nent Cena  pour  un  fleuve,  et  le  tradui- 
sent par  Fiume  délia  Cane  ;  Vltinévaire 
d'Antonin  donne  certainement  Cena 
comme  une  station,  à  xvin  m.  p.  d'Agri- 
gente  etxii  m.  p.  d'Allava. 

Cenabum,  voy.  Aubelia. 

Cenadium,  voy.  Canadihm. 

Cen^um  Prom.,  KYÎvaiov  [Strab.,  Ptol.], 
cap  de  l'île  d'Eubée,  auj.  Cap  Litar  ou 
Canaias  (Negroponte). 

Cfschbe.e  (_Plin.,Liv.].  Ke^xpiai  [Thucyd.j, 
KeYxps*'  [Strab.,Ptol.l,Kf^7.p;;[Callira.], 
ville  et  port  de  Corinihe,  du  côté  du 
golfe  Corinthiaque;  s'appelle  auj.  Kekh- 
ries  (Pococke). 

Cenestum,  Santa-Lucia,  bourgade  de  l'ile 
de  Corse. 

Ceneta  [Grut.],  Cenitense  Castrum  [Gesta 
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Longob.],  ville  de  la  Gaule  Transpadane, 
auj.  Ceneda,  dans  la  Vénétie,  près  de  la 
Carniolc. 

Falkensiein  n'enregistre  'pas  cette  ville  parmi  celles 
qui  ont  joui  dis  bénéfices  de  l'imprimerie,  mais 
M.  Cotton  dit  que  Marcus  Claserius  imprimait  à 
Cinéda  en  160y. 

Cenetl'm,  Ceireto.  bourg  de  la  Terra  di 
Lavoro,  prov.  napol.  duroy.  d  Italie. 

Ceni  Magm  ,  peuple  de  la  Britannia 
Romana;  habit,  les  comtés  actuels  de 
Sulfulk^  Norfolk,  Cambridge  et  Hun- 
tingdon. 

Cenisils  Mons,  le  Mo7it-Cenis. 

Cenna,  Cixxa  ,  Langenzenn ,  bourg  de 
Bavière,  près  Nuremberg. 

Cenni,  Kevvoi  [Dio  C],  peuple  de  laVindé- 
licie,  au  N.-E.  du  lac  du  Garde. 

Cenomaxi  [Plin.j,  Kevcu.avoi  [Polvb.,  Sir. 
Ptol.],  vulgô  Cœnomani,  peuple  de  la 
Gaule  Lyonnaise  III^,  faisant  partie  de  la 

nation  des  Aui,ERCI,AùX{:y.'.ci  cî  Kevcaavct 

[Ptol.l. 

Cenom.\ni,  Kev.iAavcf,  peuple  de  la  Gaule 
Cisalpine,  au  N.  du  Pô  ;  c'était  une  frac- 
tion des  Aulerci  de  la  Lyonnaise  IIP ,  qui 
vinrent  s'établir  sur  le  territ.  des  Euga- 
néens  au  iv«  s.,  et  en  chassèrent  If-s  ha- 
bitants. 

Cenomaxum,  Cenomaxi  [Cell.],  Cenomania 
(Civitas'  [Greg.  Tur.],  Civitas  Cexoman- 
xoRUM  [Nolit.  Gall.] ,  Cenomannum 
fCell.l,  Sl'bdinxi-m  [Tab.  Peut.],Oyiv^ivov 

[Ptol.],    ViNDINUM,    ou    plutôt    SlINDINUM 

[d'Anville],  capitale  des  Aulerci  Ceno- 
mani,  auj.  le  Mans,  chef-lieu  du  dép.  de 
la  Sarthe;  anc.  cap.  de  la  prov.  du 
Maine. 

En  tOie  d'un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale (Fonds  latin,  n"  13,  303;  se  trouv:iit  une  petite 
pièce  gothique  de  U  feuillets,  que  nous  a  communi- 
quée obligeamment  M.  Guérin,  secrétaire  de  l'admi- 
nistration  ;  en  voici  le  titre  et  la  souscription  :  Abé- 
cédaire ■■  L'Oraison  dominicale.  La  Salutation 
Anoélique.  Les  douze  ariicle.i  de  la  foy.  La 
bénédiction  de  la  table-  La  confession  générale. 
(Juant  on  monstre  nostre  Seigneur.  Quant  on 
monstre  'e  calice.  (Juant  on  monstre  nostre  Sei- 
gneur deuani  le  l'ater  nosler.  Oraison  a  son  bon 
amie.  I^s  rcspons  de  la  Messe.  Les  dix  communde- 
mens  de  la  loy.  Les  commandemens  de  l'église. 
A  U  fin  :  —  Au  Mans,  par  Mathurin  le  Houx,  de- 
meurant en  la  grand  rue.  15.1,  pièce  de  tt  ff.  pet. 
in-8,  goth. 

Malheureusement  le  troisième  chiffre  de  la  dateest 
graité  et  a  complètement  disparu  ;  mais  tout  nous 
piirie  'd  croire  qu'il  faut  lire  15(il,  ou  tout  au  moins 
1551  :  dans  la  première  hypothèse,  ce  serait  le  pie- 
mier  livre  aver  date  qu'il  nous  serait  possible  de 
ciier;  avec  la  seconde,  il  ne  passerait  qu'en  seconde 
ligue,  car  nous  avons  en  15iià  un  admirable  livre  à 
mentionner  : 

Uinsale  ad  vsum  preclare  ec\clesie  Ccnomanësis 
niiper  adminicuto  et  anxilio  Uolctissimorù  virorù 
a  noimnllismendispurgalum  \  aclpristine  integri- 


tati  7'estiUitâ  :  Sacre  quoqp  biblie  conlccrdantijs 
passim  adornatum  :  et  adauctum. —  yenundHlur 
Cenoin  apiidlDionysiû  Gaignot  :  Franciscum  Co- 
Clieri  :  AlcxandrûfiCliouen  :  et  Steptianum  lirin- 
deau  :  com-7ioran.  in  ma]gno  vico  diui  Iuliani 
îpressum  amw  dili.  m.d.xlvi. 

Au  v  du  dernier  f.  est  cette  souscription  avec  la 
marque  de  Gaignot  : 

Impressum  Cenomanis-BPer  Dionysium  Gaignot 
Calcographû.  JComnioraii  prope  EcclcsiamlJDiui  Ju- 
liani  ||M.  D.  XLVj. 

In  fol.  goth.  avec  fig.  en  bois,  sur  2  col.  de  Û31ig. 

Le  bel  exempl.  de  la  Biblioth.  impéi'iale  adix  feuil- 
lets du  Canon  de  la  messe  imprimés  sur  Télin. 

Ce  nom  de  Mathurin  le  Koux  que  nous  avo:;scité 
i  l'art.  Abécédaire  pourrait  n'être  que  le  nom  d'un 
libraire  ;  mais  dans  le  cas  contraire  ce  ne  serait  qu'un 
de  ces  typographes  passagers  qui  colportaient  de 
ville  en  ville  leur  matériel  et  leur  industrie,  car  nous 
ne  comiaissons  aucun  autre  livre  qui  porte  son  nom, 
tandis  que  Denis  Gaignot  semble  être  le  véritable  et 
sérieux  premier  imprimeur  de  la  ville,  travaillant 
à  la  fois  pour  le  clergé,  la  municipalité  et  les  parti- 
culiers. Nous  citerons  encore  le  Coustnmier  Ae  155li, 
in-8,  sur  lequel  son  nom  figure  comme  libraire  et 
comme  imprimeur  avec  celui  de  Macé  Vaucelles  et 
d'autres  libraires. 

A  la  même  date  les  fioels  nouueaulx  ,  sus  le  chant 
de  plusieurs  belles  chansons  nouvelles  de  cestepre- 
senie  année  mil  cinq  cens  L.  III f.  Imprime  au 
Mans,  par  Denys  Gaignot,  imprimeur  et  libraire  de- 
mourant  en  la  grand  rue  près  Saint-Julian. 

Nous  avons  au  xvi*  siècle  un  grand  nombre  de 
recueil»  deNoëls  etCantiques  imprimés  en  cette  ville, 
et  jusqu'à  la  fin  de  ce  siècle  les  différents  imprimeurs 
qui  les  exécutent  emploient  le  caractère  gothique, 
fait  qui  se  représente  dans  plusieurs  villes  de  pro- 
vince, quand  à  Paris,  Lyon,  Ûouen,  etc.,  ce  caractère 
était  abandonné  depuis  longtemps  comme  suranné. 

La  famille  desOlivier  fournit  une  nombreuse  suite 
d'imprimeurs  à  la  ville  du  .Vans;  le  premier,  llié- 
rosme  Olivier  il565-160û),  puis  sa  veuve,  qui  débute 
en  1605;  François  ivlivier,  à  la  fin  du  XV!*-' siècle; 
Gervais  Olivier,  que  nous  croyons  le  fils  de  Jérôme, 
au  XVII'  siècle;  enfin  un  second  Hiérosme  Olivier,  au 
milieu  de  ce  même  xvii"  siècle  :  on  doit  à  celui-ci 
plusieurs  livres  importants  :  les  Mémoires  des  com- 
tes du  Maine,  par  Pierre  Trouillart,  16^3,  in-12, 
et  les  Prémices  de  la  Poésie  du  Sr  de  Bouille. 
lô'j'?,  in-8.  etc. 

Les  arrêts  de  170i  et  de  IISO  fixent  à  deux  le 
nombre  des  imprimeurs  autorisés  de  la  ville  du 
Mans,  et  le  Rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en  1761» 
omet  cette  ville,  fait  que  nous  ne  pouvons  expliquer. 

Centrones  [CiTRS.] ,  peuple  de  la  Gaule  Bel- 
gique; habitait  une  partie  du  Hainaut. 

Centrones  [Caes.l,  KêvTpœve;  [Ptol.],  peu- 
ple de  la  Gaule  Narbonnaise;  habitait 
la  Savoie  orientale,  partie  de  laTaran- 
taise  et  du  Faucigny. 

CeNTRONUM    CiVITAS,   s.    TflUDONIS  OPPIDUM, 

Saint-Tntyen ,    Saint-Trond,    ville   de 
Belgique  (Limbourg). 

Centronl'm  Civitas  [Not.  Prov.],  Daran- 
tasia  [Itin.  Anton.],  Monasterium  in 
Tara.vtasia,  Monsterium,  local,  des  Cen- 
trones, auj .  Moutiers,  Moutiers-en-Taran- 
taise,  ville  de  France  (Savoie). 

Centulum,  Centula,  s.  Richarii  ou  Riche- 
Hii  Monast.,  s.  Ricquier,  S.  Riquier, 
bourg  et  anc.  abb.  de  Picardie 
(Somme). 
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M.  r.  Poiiy  signalp  un  fait  inti^rossani  à  propos 
dn  «t'Ilf  ci'K'brc  abb;iyc  :  le  moine  iliTic,  cliarn''  par 
l^uis  II-  Uf'-boiinairi'  dp  IVconomat  du  in'inas- 
tère,  rapporte,  dans  un  <*iat  date*  de  831,  qui'  la 
rue  des  fabricants  de  boucliers,  à  Sl-Hicquier,  clait 
char({<*e  de  fournir  la  comeriure  des  livres  qui  fai- 
saieui  partie  de  la  bibliotbèque  conventuelle, et  dont 
le  cataloguea  éx^  conservé  par  le  moine  llariulfe.  Ces 
livres  (liaient  reliés  et  (ousus  dans  cette  niOine  rue, 
et  celte  double  opénition  coûtait  annuellement  à 
l'abbnje  la  somme  de  30  sous  d'or. 

Centcm,  Ccnto,  ville  d'Italie  (délég.  de 
Ferrare). 

(;'est  à  l'année  15!i3  que  Falkenslein  fait  remonter 
l'imprimerie  dans  cette  ville,  que  nous  ne  connaissons 
guère  que  comme  la  pairie  du  Guerchin,  et  voici,  à 
cette  date,  le  litre  que  cite  Haym  ip.  M7,  1):  To- 
cahûlario,  Crnmaticn,  cd  Orloqralia  deila  Lingna 
volgare  di  Alberto  Acarisio  (o  Accarisi).  Ceiito, 
15(13,  in-i.  Edition  ri.srampa(a  per  il  Valgrisio,  à 
Venise,  en  1550  :  c'est-à-dire  que  cet  imprimeur 
acheta  en  bloc  ce  qui  restait  de  l'f^dition  de  Cento 
et  renouvela  le  litre  et  le  dernier  feuillet.  l)oni  dit 
de  cet  ouvrage,  u  clie  appresso  dell'Accarisio  eran 
le  parole  dcllo  scriver  bene,  ma  in  fatli  lo  scriver 
bene  era  appr  csso  agli  altri.  » 

Centim  Ckll.e  [Plin.,  Ilin.  Anton.,  Tab. 

Peut.jj    KevTouu.x£XXat    [PrOtîOp.],    CeîX^ 

fFrag.  Ilin.  Anton.] ,  Traunum  [Fr.  Itin. 

Anton.],    Tpaïavic  Xifiriv     [ï^tol.],    CiVITAS 

VETUS  [Cell.J,  Cenxef.le,  Centocelle 
fane,  chro'.],  ville  d'Étrurie ,  aui. 
Civita  Vecchia,  Çivita  Vieja  (en  Esp.), 
ville  et  port  des  États  pontificaux,  dans 
la  déléfjjat.  de  Yiterbe. 

Si  le  lieu  d'impression  n'est  pas  supposé,  Melii 
(,4/10/1.  et  Pseud.)  nous  donne  deux  indications  qui 
nous  permettent  de  faire  remonter  l'imprimerie  en 
cette  ville  aux  années  1621  et  1631  :  //  Pan- 
lalone  imprizilo,  Commedia  in  prosa  (di  Francesco 
Righeiti,  Mantovano).  Cività  Vecchia,  1621,  in-12, 
seconde  édition  ;  la  première,  de  169»,  est  de  Viterbe. 
—  Gli  Amanti  Seliiavi,  Commedia  di  Francesco 
Miedel  (Miedeichini).  Civita  Vecchia,  1631,  in-12.  Ce 
Miedclrhiiii  publia  d'autres  ouvrages  sous  le  nom 
d'  i7  AcaUcmico  Riliralo. 

Centum  .Colles,  Hundertsbuel ,  Zashalon, 
liourg  do.  Transylvanie,  près  Herman- 
stadt. 

Ce.nturipa  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.], 
Centuripa  [Plin.,  Sil.J  ,  Centuripinum 
[Mêla]  ,  Centuripina  Civitas  [Cic], 
'J'à    KcvTopiira   [Thucjd.,  Poiyb.],  Kevtoû- 

i-ai  [Ptol.],  ville  des  Siculi,  au  pied  de 
r.+]liia,  auj.  Centoi'bi,  dans  le  val  di 
Demona  (Sicile). 

Ce.NTLRU'M,    KevTcusiov,    KevTcûpiviv     [Ptol.], 

local,  de  l'île  ae  Corse,  auj.  Porto  di 
Centuri. 

Ceos  Ins.,  voy.  Cea. 

Cepelia,  Caepel ,  St-Margaretheninsel ,  île 
du  Danube,  en  Hongrie. 

CEPERANUM,.Ceprrtni,  bourgade  du  Napoli- 
tain (Italie). 

Cephallenia       [Liv.,      Plin.],     KecpoXXriVÎa 
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[Herod.,  Thucyd.;,  KioaV.r.vîx  [Polyb., 
Ptol.J  ,  Samis',  ^ame  ■  [Virg.]  ,  2»ur, 
[llom.,  Strab.],  îlt;  de  la  mer  Ionienne, 
sur  la  côte  d'Acliaic,  auj.  ('efnlonia. 
Kephalenia,  île  rir  la  Méditerranée,  la 
plus  grande  des  îles  Ioniennes  (Grèce); 
elle  fut  appeléi;  parfois  Snrnus  du  nom 
de  sa  ville  principal».',  et  il  faut  se  gar- 
der de  la  confondre  avec  l'Ile  de  ce 
nom  sur  la  côte  de  l'Asie-Mineure,  auj. 
Sousam-Adassi,  à  la  Turquie. 
Cephalœdis  [Plin.]  ,  Kt^aXcî^ficv  [Strab.], 
Cephalœdis,  K£-^a>.cuî(,-  [Ptul.J,CEPMALO- 
i>LM  [^llin.  Anton.],  CEniAueniM  [Tab. 
Peut.],  ville  de  la  côte  N.  de  la  Sicile, 
auj.  Cefalu,  dans  le  val  di  Demona. 

Si  l'on  devait  croire  sur  parole  Falkenslein, 
Flaym,  Cotton,  etc.,  dont  l'opinion  est  corroborée 
par  lesCatal.  Ualuïe,  KIoncel,  Bulteau.  etc.,  on  ferait 
remonter  l'imprimerie  dans  cette  petite  ville  à  l'an- 
née i&tl:  Im  Sciido  e  l'asta  dcl  soldato  Monf-rrino 
impugnati,  alla  difesadel  suo  polilico  sislema  con- 
tra l'Istoricopolitico  indifférente,  da  ec,  con  un 
discorso  polilico  soprai  correnli  affari  dcll'  Italia 
da  Colenuccio  Mcoleonie  (  Vittorio  Siri  abbate  Ca- 
si/ic.«e).  Cefalii.  appresso  Altabalipa  Leontino,  16UI, 
in-a.  Malheureusement Melïi  {Anon.et  Pseud.)  nous 
apprend  que  ce  pamphet  du  célèbre  Vitt.  Siri  fut 
imprimé  a  Venise;  il  forme  un  pet.  vol.  de  202  p., 
dont  la  dernière  est,  par  erreur,  chiffrée  294.  Depuis 
la  publication  du  roman  satirique  d'Adr.  Banchieri, 
la  \obilità  deW  Asino  di  Attabalipa  del  Perii',  ce 
nom  d'Attabalipa  était  peut-être  entré  dans  le  calen- 
drier des  Grotesques,  mais  à  coup  sûr  il  n'avait  pas 
été  admis  au  nombre  des  saints  de  l'Église  romaine, 
et  ce  fait  seul  aurait  dû  inspirer  quelque  défiance  aux 
bibliographes  précités. 

Cephissla  ,    K/,<piai(a     [Strab.]  ,     KTiçiooieûî 

[Philostr.],  Cephisia  [A.  Gell.],  local,  de 
l'Attique,  auj.  Kivisia. 

Cephissis  [Stat.],  i  Kintpurao;  [Hom.,  Pind., 
Strab.],  11.  de  la  Phocide,  auj.  le 
Mawonero  [Forbiger], 

CEPmssus,Kr,cpi(Tad;  [Strab.], fl.  del'Attique, 
tombe  entre  le  Pirée  et  les  ruines 
d'Eleusis  dans  le  golfe  d'Égine,  auj.  le 
Podhonista  [Bisch.  et  Môll.j. 

CepiaNA,  KatTTÎava  [Ptol.] ,  PiNELUM,  ville  de 
Lusitanie,  auj.  Pinhel,  bourg  de  Por- 
tugal dans  la  prov.  de  Beira. 

Cepusiexsis  Comitatus,  Cercle  de  Zips,  en 
Hongrie,  sur  la  Theiss. 

Cepusiiim,  Voy.  Arx  Scepusiensis. 

Ceramis,  loc.  del'Attique,  auj.  Sepolia. 

Cerasil'm,  Cerisy,  bourg  de  Normandie 
(Calvados);  anc.  abb.  de  Bénédictins. 

Cerata,  Ta  Ks'paTx  [Strab.],  promont.  de 
l'Attique,  auj.  cap  Kandili. 

Ceral'.nii   Montes,    Kepauvia    opn    [Strab.], 

voy.  ACROCERAUNII. 
CeRAUSIUS  Mons,  tÔ   Ktprjffiov  ope;  [Plol,]  , 
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montagne  de  la  Messénie,  auj.  le  Mont 
Tetrazi. 

Cerbaus  [Plin.],  fl.  de  lApulia  Daunia, 
auj.  le  Ccn'aro.  dans  lo  Napolitain. 

Cerciou  s,  fl.  dv.  l'îli;  de  Sardaifrne,  auj. 
le  Pianello, 

Cercipil'?,  fl.  de  Tilc  do  Corse,  auj.  le 
Liamone. 

Cercinitis  Palus,  Kwîcivîti;  Xîavn  [Avrian.], 
lac  de  la  Macédoine,  auj.  lac  de  Takino, 
Taldtyno,  dans  le  pachal.  de  Salo- 
niki, 

Cercunum,  Cerzun,  bourg  de  la  Valtelinc 
(délég.  de  Sondrio). 

Cerdania,  Ceretania,  la  Cerdagne,  Cerdaiia, 
contrée  PjTénéenne  divisée  entre  la 
France  et  l'Espagne. 

Cerebeuaca  [Itin.  Hier.],  Chabellium, 
Chabueil,  Chabeuil,  comm.  du  Dauphiné 
(Drôme). 

Cerexthia,  Geruntia,  Cerenzia,  bourg  du 
Napolitain  (Calabre  Citer.). 

Cerera,  Cerea,  bourg  de  la  Vénétie  (prov. 
de  Vérone). 

Ceresius  Lacus,  Coresium  Stagnum  [Greg. 
Tur.],  dans  la  Rhétie,  auj.  Lago  di 
Lugano,  en  Tyrol. 

Cerescs,  KEpsdcî,  ville  des  Jaccetani,  dans 
la  Tarrac,  auj.  Columba  de  Kei'iilto 
[Forbiger],  ou  Cervera,  suiv.  Reichard 
(voy.  Cervaria). 

Ceret,  Er.pâ  [Steph.  Byz.],  Sera  ou  Cera, 
bourg  d'Espagne  entre  Xerez  et  Medina- 
Sidonia  [Forbiger]. 

Ceretani  [Cell.],  Cerbetani  fPlin.],  Keppy,- 
Tavoi  [Strab.]  ,  peuple  de  l'Espagne 
Tarrac.  au  pied  des  Pyrénées,  habit,  la 
Cerdagne. 

Ceretania,  voy.  Cerdania. 

Ceretanorl'm  Podium,  PoniuM  Ceretanum 
[Marcaj,  Puigcerda,  Puycerda,  ville  de 
Catalogne  (voy.  Juua  Libyca). 

(>:retanum,  Ceretana,  bourg  de  Sicile, 
dans  le  Val  di  Noto. 

Ceretica,  Cereticensis  CoMiTATi's,  Cardi- 
gan, ville  et  comté  dAngleterre  (Pays 
de  Galles). 

Ceretum,  voy.  Ad  Centuriones. 

Cerfenxia  [Itin.  Anton.],  Cirfenna  , 
[Tab.  Peut.]'  ville  des  Marses,  auj. 
Collarmeno,  dans  l'Abruzze  Citer. ,  ou, 
suiv.  Reichard,  Cerchio,  près  Collar- 
meno. 


Cergeium,  Cergiac;im,  Cergy,  comm.  près 
Pontoise  (Seine-et-Oise). 

Cerilli  [Sil.  Ital.],  Kr.piXXct  [Strab.],  Cereu 
[Tab.  Peut.],  ville  du  Brutium,  auj. 
CiRELLA  Vecchia  (Calabrcs). 

Cekinthi-s  IPlin.],  Krptvôcç  [Hom.,  Strab.], 
ville  de  la  côte  E.  de  l'île  d'Eubée,  auj. 
Zéro,  petit  port  de  Negroponte. 

Cernagora  ,  il  Monte  Nero ,  le  Monténégro 
[Kiiratug,  en  turc)  ;  État  nominative- 
ment soumis  à  la  Porte ,  dans  la 
partie  N.-O.  de  l'Albanie  sept. 

Le  Monténégro  est  divisé  en  quatre 
Nahijé,  chacune  desquelles  se  subdivise 
en  Knezine  et  Plemena;  Cettigne,  dont 
nous  ignorons  le  radical  latin  (  Crtt- 
GNA?),  en  est  la  capitale. 

L'imprimerie  remonte  dans  cette  petite  ville  «à 
une  hante  antiquité  :  un  typographe  dalniate,  du 
nom  de  Macarius  ou  .Macario,  y  transporta  un  matériel 
en  1ii93,  et  jusqu'en  1513  y"  publia  plusieurs  volu- 
mes ;  mais  il  seraitintéressant  de  comparer  ces  raris- 
simes Spécimens  d'une  typographie  presque  inconnue 
avec  les  caractères  de  Galjriel  di  Pielro,  l'imprimeur 
d'Udine,  ou  avec  ceux  dont  Ciérard  de  Flandre  se  ser- 
vit à  la  même  époque  dans  plusieurs  des  villes  voi- 
sines. Vicence,  Ldine,  Kriuli,  etc. 

Voici  les  titras  succincts  des  volumes  que  l'on  sait 
avoirété  imprimés  par  ce  Macarius:  Okoih  ilitiosmo- 
gtasnik.  Cetigne,  Macario,  lUOU,  in-fol.,  de  270  pp. 
—  Psallir  len  dalmate),  l/i95,  in-û.  —  La  même  an- 
née tùOS ,  il  doime  encore  un  ouvrage  intitulé  : 
MoMvenik  ils  Eucfiologion,  et  en  1512,  VEvan- 
gjelie. 

La  Bibliographie  du  Monténégro  nous  apprend 
qu'en  183^,  une  nouvelle  imprimerie  fut  établie 
dans  cette  ville,  et  prit  sur  les  livres  le  titre  de 
Stamperia  di  Monienero. 

Cerretani,  voy.  Ceretani, 

Cersilla,  voy.  Sarcella. 

Certaldum,  Certaldo,  bourg  de  l'anc.gr.- 
d.  de  Toscane,  auj.  rov.  d'Italie,  sur 
l'Eisa. 

Boccace  mourut  dans  cette  localité  ;  nous  trouvons 
dans  Meizi  {Alton,  et  Pseiid.  II,  871  trace  d'une 
imprime  rie' locale  auxviu"  siècle  :  LetteradelC.  F. 
M.  G.  G.  P.  A.  H.  A.  O.  F.,  filologo Etrusco  ad  Arts- 
tarco  Scannabue.  Certaldo,  10  aprile  176ù,  in-12, 
«data  finta,»  dit  MeIzi,  qui  croit  avec  l'Aristarque, 
qui  n'est  autre  que  Giuseppe  Baretti,  que  celle  pièce 
fut  imprimée  en  Toscane,  mais  sans  affirmer  le  lieu 
désigné  d'impression. 

CERTERATiE,     CoRTRACUM,    CoUtrOS,    villc   dC 

France  (Gironde). 

Cebtiacum  [Luen.] ,  Forum  Tiberii,  <ï>ope; 
TtêepCsu  [Ptol.],  ZuRZACuM,  Zuvzach,  sur 
le  Rhin,  ville  de  Suisse  (canton  d'Ar- 
govie). 

Certima  [Liv.],  ville  desCeltiberi,  dans  la 
Tarrac.  anj.  Arlanzo ,  dans  le  roy. 
d'Aragon. 

Cervaria  [Mêla],  Cervaria  Lacetanorum  , 
Cervera,  ville  d'Espagne  (Catalogne). 
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En  17'46,  (lit  M.  Tcniîiux,  qui  cite  un  livre  qui 
nous  est  incotinu  :  nelaiion  que.  Iiace  cl  Clausiro 
de  Inrcal  y  vontificia  unincrsidad  itc  (errera  a  la 
real  maocitad  ciel  liey  A'.  .S.  D.  l'ernatitlo  V I ,  de 
la.i  rcales  exequia.t  dcl  rcy  Felipe  V,  por  I).  Iltas 
Harraz;  Cervera,  17!»0,  iii-'i. 

Iiiipriinorie  en  nso,  dit  Falkcnstrin;  nous  con- 
naissons seulement  :  Sylloge  inxcriplionum  lloma- 
narum  quœ  in  principutu  l'aialouniœ  ertaiil,  aii- 
thore  Joacpho  Fincstrcs.  Ccrvatiae,  1762;  in-U. 

Crhvia,  Chii'vres ,  hourfi:  de  Belj,'i(|ue 
(Hainaut). 

Ceuviuuni  M,  Cevron,  honvg;  de  Fr.  (iNlèvrc). 

O.RVIMONTIL'M     Al>     SaI.AM  ,      HlRPClIBKRGA  , 

Hirschljt'iy ,   ville  de   la   Silésie   Prus- 
sienne^ dans  la  ixg.  de  Llej^^nitz. 

Cervimonth'm  WESTpiiAU.f. ,  Hirschberg , 
ville  de  Westphalie  (Prusse). 

Ckrynites  fl.,  KEpuvÎTT,;  [Pausan.] ,  fl.  d'A- 
chaïe,  qui  passe  à  Ckrynia,  en  Aroadie, 
auj.  Bokhusia  ou  Biqihusia  [Boblaye]. 

Cesada  [Itin.  Anton.],  Kî'aaJa  [Ptol.] ,  loc. 
des  Celtiberi  dans  la  Tarrac,  auj.  Hitu, 
près  Espinosa,  suiv.  Florcz,  dans  la 
prov.  de  Guadalajara. 

Cesanum,  Cesmio,  bourg  du  Milanais. 

Cesarista,  voy.  Citharista. 

CesiaNA,    Keaîava    fPrOCOp.]  ,    loC.     dc    la 

Mœsie,  auj.  Kaczanik,  ville  de  la  Boul- 
garie  (Turquie). 

Cessero,  Cesserone,  voy.  Araura, 

Geste  [Itin.  Hier.],  ville  dc  Ligurie,  suiv. 
Roichard,  Montc-Sestino,  en  Piémont. 

Cestria,  Dkva,  Devana  [Itin.  Anton.]  , 
Ar.c,6ava,A/;cûva  [Ptol.],  ville  des  Cornavii, 
dans  la  RritanniaRomana,  auj.  Chester, 
ville  d'Angleterre  sur  la  Dee. 

Falkenstein  et  Cotton  donnent  1656  comme  date 
de  l'introduction  de  la  typosraphie  dans  l'ainiquc 
capitale  du  Clicshire,  mais  sans  aucun  titre  à  l'appui 
de  cette  assiTiion  :  lo  SuppUment  du  D'  Cotton  est 
(également  muet  ."i  cet  ("'gard.  iNous  avons,  à  la  date  de 
1688,  un  livre  important  que  nous  croyons  devoir 
dt'crire  :  Baiidle  Ilolmc,  tlic  Acadcmy  of  Armory, 
or  n  Slorcitotisc  of  Armory  and  lilazan.  Chester, 
1688,  in-fol.  Ce  vol.,  d'une  extraordinaire  rareté,  se 
compose  d'un  titre  gravé  et  d'un  titre  iinpiimé,  daté 
de  Cltester.  for  tlie  Aiilltor,  1688;  divisé  en  quatre 
parties,  mais  Iroisseulement  ont  été  imprimées  à  cette 
date;  le  troisième  tome  se  termine  au  f.  signé  SS  et 
coté  501,  au  verso  duquel  est  une  adresse  au  lecteur'. 
\  la  date  de  1701,  on  a  ajouté  une  dédicace  au  roi 
Guillaume  et  îi  la  reine  Marie.  Une  partie  du  qua- 
trième tome  (environ  100  ]).)  fut  imprimée  à  Ches- 
ter, mais  on  ne  connaît  qu'un  seul  excmpl.  de  ce 
fragment  ;  enfin  en  1821 ,  on  ajouta  un  index.  Or- 
merod,  l'auteur  de  VUixtory  of  che^hire,  dit  de  ce 
précieux  volume  :  «  It  is  considered  to  be  one  of  tlie 
inost  scarce  of  heraldic  books,  and  tliat  tioi  mon 
than  flfty  copies  are  to  be  found  in  the  Kingdom.  u 

Cestriensis  CoMiTATL's,  Cheshire,  le  comté 
de  Cheater  (en  saxon,  Ceastencyre) ,  anc. 
territoire  des  Cornavii^  dans  la  Flavia- 


Cfpsariana,  ('«rigé  en  comté  par  fiiiil- 
laumc  le  Goiuiuérant. 

Cetaria,  Scr/ficUo,  houi'g  de  Sirilo,  dans 
le  val  di  .Mazara. 

Cetiona  (?)  Cdiijne,  voy.  GEHNAr-oRA. 

Gi-.TiiM  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.%  yEi.iA 
Getiensis,  ville  de  la  Norique,  auj.  Miiii- 
te)'v,  bourg  prés  Krems,  suiv.  Ki'use,  ou 
Poolten,  suiv.  Reichard,  pet.  ville  d'Au- 
triche. 

Getius  Mons,  To  Kericv  w;  [Ptol.l,  Kdhlen- 
herrj,  montagne  d'Autriche. 

Cëtobriga,  voy.  C.iîtohrix. 

CiiAbEr,i.iuM,  voy.  Gerehem,ia<;a. 

Cn.€T)ixi ,  Xai^êwC  [Ptol.],  peuple  dc  la 
Scandinavie,  habit,  les  environs  de 
Linkôping  (Finniark). 

Gn.i'RONKA  [Plin.,  Tab.  Peut.]  ,  Xa-.pwvs'.* 
[Thuc,  Plut.],  ville  de  la  Raéotie,  dont 
les  ruines  subsistent  encore  auprès  de 
Kapmina,  ou  Capre?ia,  suiv.  Kruse. 

GiiAiNGiA.x'M  [Gharta  Phil.  Pulc.  A.  1302], 
Gymoiacum,  Chaiwjy ,  anc.  villa  roy., 
bourg  de  l'Orléanais  (Loiret). 

CiialASTRA  [Plin.],  XaXaaTpa[Strab.],Xa)ia- 

Tpo  [Plut.],  XaXat'oTpa,  ville  de  Macédoine 
(Mygdonia),  dont  les  ruines  se  trouvent 
dans  le  sud  de  Kulakia. 

GhalCE  [Plin.]  ,  XaXxT,  [Thuc],  XaXxîx 
[Strab.j,  île  de  l'Archipel,  auj.  Charki, 
suiv.  Kruse,  àl'O.  de  Rhodes. 

GiiALCis,  Xa)a(;  [Stcpli.^,  lucalité dc  l'Épirc, 
auj.  Khaliki,\\iiui^  le  pachal.  de  Janina. 

Ghai.cis,  X:û.yJ.;  [Hom.,  Strab,,  Ptol.],  ville 
d'yEtolie,  dont  les  ruines  subsistent  près 
de  Kakiskala,  dans  le  goiiv.  de  Misso- 
longhi. 

GuAi.cis  [Plin.,  Vell.J,  XaX/.i;  fHcrod., 
Ptol,  Str.],  EiiKV.E  !Liv.,  Plin.l,  capi- 
tale dc  rilo  d'Eubée,  auj.  Egripo  ouSe- 
(jroponte,  sur  la  côte  0.  de  l'île  ;  elle 
est  réunie  au  continent  par  un  puntjeté 
sur  l'Euripos,  qui  laséparr'  del'Attitiue. 

GiiAi.iA,  X7.1Î0L  [Steph.  Byz.],  ville  de  Bœotie, 
auj.  Akhalia,  sur  le  canal  de  Negro- 
ponte,  suiv.  Forbiger. 

Ghaliveium,    ChaHioij-Milon,  village    ilu 

Berry  (dép.  du  Gher). 
CnAi-LANDiUM,  Ghalant,  bourg  et  comté  de 

Piémont,  entre  Aoste  et  Bardo. 

ChALI'SITS     fl.,      X3t).'/joc(;      [Ptol.],     Trava 

[Gluv.,  Coll.},  Traie,  ïl.  duHolstein. 

CnAi.YKON,  XaXûêuv  [Ptol.],  Berœa,  Hai.ape 
[Joinville],   Alep,  Aleppo   (en  arabe: 
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ffa/e6),  ville  de  SjTie,  chef-lieu  de  l'Eva- 
let  du  même  nom. 

Cn.u-Yus  [Justin.],  fl.  de  l'Espagne  Tarrac, 
auj.  Cabe  oaQueiles,  affl.  de  l'Ebro. 

Chamavi  [Tac.J,  peuple  du  Nord  de  la 
Germanie,  aont  le  territoire  correspond 
aux  environs  d'Eichsfeld,  dans  le  Ha- 
novre. 

Chambariacum,  voy.  Camberiacum. 

Chambliacum,  Chamblis,  village  de  France 

(Oise). 

Chambordilm,  voy.  CAMBORrruM, 

Chantiuacim,  Chantilly,  bourg  et  château 
de  l'île  de  France  (Oise). 

Chaoma  [Cic,  Lucan.].  Xaov(a  [Ptol.],  dis- 
trict de  l'Epire,  au  pied  des  monts  Acro- 
ccrauniens,  auj.  Canina,  fait  partie  du 
Pachal.  de  Janina  (Albanie). 

Charadris,  XoépaSpo;  [Ptol.]  ;  plusieurs  pe- 
tits fleuves  de  Grèce  portaient  ce  nom; 
le  plus  important  est  en  Epire,  auj.  le 
Zalongos,  qui  se  perd  dans  le  golfe 
d'Arta. 

Charax,  xâpaÇ  [Strab.],  localité  de  l'île  de 
Corse,  que  Forbiger  dit  auj.  s'appeler 
Carghese,  pet.  port  sur  la  côte  0.  de  l'île. 

Charax,  Xa'pa?  [Ptol.]  ville  de  la  Cherso- 
nèse  Taurique,  auj.  Cara-Kaja,  en 
Crimée. 

Chariatum,  Cariati,  bourg  de  la  Calabre 
Citer.,  sur  le  golfe  de  Tarente. 

ChaRIDEMI       PrOM.  ,      Xopt^riaou     àxpwnipicv 

[Ptol.],   Cabo  de  Gâta,  entre  Adra  et 
Verga,  dans  le  roy.  de  Grenade  (Es- 
pagne). 
Charitas,  CnARrTATis  Oppidum,  voy.  Cari- 

TŒUM. 

Chari'des,  XapcùS'&i;  [Ptol.],  Harudes  [Caes.], 
peuple  du  N.  de  la  Germanie,  habitant 
le  Jutland,  suiv.  Mannert  ;  ou  le  pays 
entre  le  Rhin  et  le  Danube,  suiv.  Cellà- 
rius. 

CiiARUs,  voy.  Caris. 

CiiARYBnis,  rochers  sur  la  côte  N.-E.  de 
Sicile,  dans  le  détroit,  au  S.-E.  des  ré- 
cifs de  Scylla. 

CnASiARi  [Tacit.],  XaTT<;'jâpioi  [Strab.],  Xa- 
avAfioi  [Ptol.],  Catti  ARii  [Amm.  Marc], 
peuple  de  la  Germanie,  sur  le  Visurgis 
(Weser),  habitant  le  territoire  de  Pader- 
born  et  Minden^  en  VVestphalie. 

CiiAuci  [Tac],  Calxmi  [T.  Peut.],  KaOscct 
[Strab.-],  Kaûx&i  [Ptol.j,  peuple  de  la 
Germanie  septentr.,  àl  0.  des  Saxones; 


occupait  le  gr. -duché  d'Oldenbourg  et 
partie  du  Hanovre. 

CnAunENAYUM,  Chaudcnai,  village  de  Fr. 
(Haute-Marne);  [Guido  Dominus  de 
Chaudenayo,  Cart.]. 

Chavanciacum,  Chavancy,  bourg  de  Belgi- 
que (Luxembourg), 

CnELMA,  Chelmum,  CAe/m,  ville  de  Pologne, 
dans  le  Palat.  du  même  nom,  Chelmen- 
sis  Palatinatus. 

ChELONATAS  PR.,Xe).MvdcTa;  [Strab.], Xe).uvÎTi; 

[Ptol.],  en  Elide,  auj.  Capo  Tornese,  ou, 
suiv. d'autres géogr.,  Capodi  Chiarmza. 

CuELomTES  Sinus,  XsXwvÎTn';  xoXiro;  [Ptol.], 
entre  l'Elide  et  Zante. 

CiiEMiNio,  Chemiuun,  bourg  de  la  Cham- 
pagne (Marne)  ;  anc.  abb.  de  Cit. 

Chelsea.  ville  du  comté  de  Middlesex, 
auj.  faubourg  de  Londres  [ali-absor- 
bing),  sur  la  rive  gauche  de  la  Tamise. 

L'imprimerie  exista  dans  cette  localité  en  1745, 
nous  dit  le  Suppl.  du  D'  Cotton.  Le  premier  Gaelic 
iV'eir-  Testament,  imprimé  en  Angleterre,  le  fut  dans 
cette  ville  en  1807.  Une  importante  fabrique  de  por- 
celaine, dont  les  produi is  sont  recherchés  aujourd'hui, 
exista  à  Chelsea  à  la  fin  du  siècle  dernier. 

Chemnitium,  Chemnicium,  KEMNmuM,  Chem- 
nitz,  ville  de  Saxe. 

Imprimerie  en  1691  iFalkenstein).  J.  C.  Wolfius, 
au  tom.  Il,  p.  Wi,  de  ses  Momimenta  typograpMca, 
nous  donne  le  renseignement  suivant,  que  nous  ne 
transmettons  que  sous  toutes  réserves,  ce  bibliogra- 
phe n'étant  pas  considéré  comme  une  autorité  con- 
sidérable :  J.  G.  Gutner  y  établit  la  première  impri- 
merie en  1661.  et  son  premier  livre  est  intitulé  : 
DrVCkerey  z  V  keMuitz  erste  bLatler  :  von  der 
tobticlirn  und  scliatzbaven  Buchdritckercy-Kunst 
Erfindwg,  Nnti  und  Befordernng.  Mit  gott  Und 
gLVck  (sic)  ;  c'est  une  histoire  de  rart  typographi- 
que, mais,  jusqu'à  preuve  contraire,  nous  nous  per- 
mettrons de  contester  l'existence  de  ce  livre  ;  de 
plus,  les  lettres  capitales  qui  semblent  donner  la 
date  en  chiffres  romains,  sont  celles-ci  M.D.CLLVVV, 
ce  qui  ferait  1715  et  non  pas  166t. 

Voici  un  volume  avec  date  certaine  dont  la  Itiblio- 
tlieca  Saxon,  (p.  106)  nous  fournit  une  indication 
exacte  : 

J/.  lo.  Ifinckleri,  Archi-Diaconi  BornensU,  ara- 
tic  synodalis  de  urbe  Borna,  germiniice  versa  et 
ronlinuata  a  M.  Sebasliano  Kulmio,  arc/iidiacono; 
—  Chemnicii,  1688,  in-ft.  Cette  même  Bibtiolli.  Sa- 
xon, contient  à  la  p.  135  et  suiv.  une  série  d'ou- 
vrages consacrés  à  l'histoire  de  cette  ville  et  de  ses 
abbayes;  nous  citerons  -.de  Bibliotheca  Chemnicensi, 
il.  baniel  MiUlcrus  singutari  egit  programmate, 
1709,  in-fol. 

Chevtovia,   Chepstow,  ville  et  port  d'An- 
gleterre, dans  lo  comté  de  Montmouth, 
sur  la  riv.  Wye. 
Imprimerie  en  1806  (Cotton's  Suppl.). 

Cherium,  voy.  Carea. 

Cherrone  [Mêla],  Cherson,  Ciiersonesus, 
Xeppo'vnaoç  [Ptol.]  ,  ville  de  la  Cherso- 
nèse  Taurique,  dont  les  ruines  subsis- 
tent près  de  Schurschi,  fcn  Crimée. 
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CiiERso  [Jornand.],  Chehsonium,  Kherson, 
vilk;  ot  gouvern.  de  la  Russie  raérid., 
sur  le  linian  du  Dniester. 

CheRSONESUS    CiMBKICA,    Xtfao'vT,oo;    Ktf;.êpiiCT; 

[Ptol.],  presqu'île  de  la  Germanie  sep- 
tentr.,  auj.  le  Juttand,  on  peut-èlre  la 
péninsule  Danoise  tout  entière. 

Chersonesus  Nov.\nti;m,  voy.    Gallovidia. 

CheRSONESIS  TaURICA  [Cell.l  ,  -h  Taupocr, 
X€îooV/i(jg;  [Plol.jjViTaupuT,  [Strab.],  ClIER- 
SONESrs     ScYTHICA,      Xepp'JvY.ici;       u.efâXy, , 

Chersonesus  Crim.ïa  ,  la  Crimée,  pres- 
qu'île de  l'empire  Russe  dans  la  mer 
Noire. 

Chersonesus  Tiibacica  [Cell.],  THRAciJi,  r, 
Xepp'JvT.oo;  ©paxia  [Her.J,  prest]u'île  de  la 
Thrace  maritime  ;  auj .  presqu'île  de  Gal- 
lipoH,  KaliboH,  formant  avec  la  côte 
de  l'Asie,  à  l'O.,  le  détroit  des  Darda- 
nelles. 

CnERTSEY,  bourg  d'Angleterre,  dans  le 
comté  de  Surrey  ;  nous  en  ignorons  le 
radical  lalin. 

Une  imprimerie  fonctionna  dans  ceUe  localité  en 

CiiERUsci  [Caes.,   Tac],  Xripoûaxîi  [Strab. 1, 

Xaipc'joxoî  [Ptol.],  CllIREPSTINI   [T.   Peut.J, 

peuple  de  la  Germanie  sept,  entre  le 
Weser  et  l'Elbe;  en  l'an  ix  de  J.-C,  Ar- 
niinius,  l'un  de  ses  chefs,  détruisit  les 
légions  de  Varas. 

Chesinus  fl.,  Xc'oivoî  [Ptol.],  fl.  de  la  Sar- 
matie  européenne,  auj.  la  Dwina  du 
sud,  ou,  suiv.  Wilhem,  la  Naroiva,  dans 
la  Russie  méridionale. 

Chesteufield,  ville  d'Angleterre,  comté  et 
au  N.  de  Derby,  sur  le  Ratlier.  (Radi- 
cal latin  inconnu.) 

Imprimerie  en  177i  (Cotton's  Suppt.),  Nous  con- 
naissons :  !\redliam  fE.  )  on  ilic  square  of  a  circle. 
Chesterûeld,  1788,  in-4 

CniEMiu'ii,  CiuEMUM,  Chiemsee,  village  et  châ- 
teau de  Bavière,  sur  le  lac  de  même 
nom,  CiiiEMENsis  Lacus  [Cell.]. 

Chierium,  voy.  Carea. 

CniLM0RiA,KiLM0RA,  KUmore,  ville  d'Irlande 
(comté  de  Cavan). 

Chilonium,  voy.  Kilonia. 

Chiltjadiba,  Nossa  Donna  (?),  près  du  vil- 
lage de  Truns,  dans  le  canton  des  Gri- 
sons (Suisse). 

Suiv.  Ternaux,  qui  emprunte  ce  renseignement  à 
l'auteur  de  VHisi.  de  la  Typogr.  en  Suisse  (Saini- 
Gall,  1836,  l'imprimerie  fondée  par  un  noniiiu''  Bar- 
hisch  à  C'.umbels,  dans  le  mtîme  canton,  aurait  élc 
transportée  en  1689  dans  crtte  localité,  à  l'ocasion  de 
troubles  religieux  ;  onze  années  après,  en  1700,  elle 


aurait  encore  émigré  et  aurait  été  tran»rérée   à   Ui- 
sentis. 

Chimacum,  Cjum^um,  Simacum,  Chimay, 
ville  de  Belgique  (Hainaut)  ;  on  trouve  : 
Fhilippus  de  Croy,  Cornes  Simacensis. 

Chim.eba,  [Plin.l,  x(y.aipa  [Proc],  X-ixop* 
[Ann.  Comn.J,  ville  d'Epire,  auj.  k/it- 
mara,  bourg  du  pachal.  de  Janina,  au 
pied  des  monts  Acrocérauniens. 

Chimerium,  Xuuipiov  [Thuc,  Strab.],  ville 
d'Epire,  auj.  Eiimo  Kostro,  près  Arpitza, 
bourg  du  pachal.  de  Janina. 

CniNEiUM,  voy,  Cennacum. 

CiiiNiACUM,  Chiny,  bourg  du  ^. -duché  de 

Luxembourg. 
CniNONiUM,  Caino,    Chinon,  ville   de  Fr. 

(Indre-et-Loire). 

Patrie  de  Rabelais  ;  l'imprimerie  a  existé  dans  cette 
ville  au  xvii«  siècle,  jusqu'en  1739;  elle  fut  suppri- 
mée par  l'arrêt  du  conseil  du  31  mars  de  cette  an- 
née, qui  fixe  le  nombre  des  imprimeurs  dans  toutes 
les  villes  du   royaume. 

Un  célèbre  collectionneur  tourangeau,  M.  Tasche- 
reau,  a  bien  voulu  nous  communiquer  l'exemplaire 
qu'il  possède  d'un  très-rare  petit  volume,  qui,  si  l'on 
pouvait  fournir  la  preuve  de  son  lieu  d'impression, 
serait  le  premier  produit  des  presses  chinonnises  : 
Arrestslde  règlement,  enjtr*  les  officiers  dulsiege 
Royal  de  Cliinon.  —  A  Chinon,  Par  lacques  le  Roy, 
marchand  libraire || M  D.  c.  xi,  petit  in-8,  de  22  (., 
sign.  A.  cii. 

Dans  le  même  volume  se  trouve  une  pièce  séparée, 
imprimée  la  même  année  :  EXTRAiCT|lrft'5  registres 
Ide  parlement.  —  A  Chinon,  fl  par  lacunes  le  Roy, 
marchand  libraire,  h.d.c.xi,  pet.  in-8  de  8  p.  —  Ce 
Jacques  le  Roy  était-il  imprimeur  ou  seulement 
libraire  ?  voilà  ce  que  nous  ignorons  ;  nous  ne  con- 
naissons aucun  autre  volume  portant  ce  nom,  et 
Jusqu'à  preuve  contraire  nous  ne  pouvons  l'admtfttre 
que  comme  libraire. 

En  166»  nous  trouvons  l'mdication  d'un  nouvel 
établissement  typographique,  dont  nous  citerons  : 
Apologia  Ecclesiœ  Chinonensis  ad  supremam  apos- 
tolicam  et  romanam  sedem  nulto  medio  periincn- 
tis  ;  in  anonymi  cujusdam  opuscutum,  quo  jura  ip- 
sius  ecclesiœ  contendit  subvertere...  Chiiiouii,  typis 
P.  D'Ayrem,  1664,  in-4.  L'auteur  de  ce  rare  volume 
est,  au  dire  du  Père  Le  Long,  Pierre  Santerre,  cha- 
noine de  l'église  collégiale  de  Chinon. 

Le  môme  imprimeur  donne  en  1668  un  livre  bi- 
zarre, que  nous  ne  trouvons  cité  qu'au  iv«  vol.  du 
Catal.  de  la  Vallière-Nyon  :  Anatomie  en  vers,  par 
René  Brian,  Sr  de  ta  Retnndière.  Chinon,  d'Ay- 
rem,  1668,  in-i  ^it  la  bibl.  de  \' Arsenal). 

Cnios  [Plin.,  Liv.],  Chius  [Horat.,  Cic], 
x;o;  [Hom.,  Strab.],  PmusA  [Plin.],  île 
de  la  mer  /Egée,  sur  la  côte  d'Ionie, 
auj.  Scio,  dans  r.\rchipel,  sur  la  côte  0. 
d'Anatolie;  à  la  Turquie. 

Le  nom  de  Chio  figure  au  bas  de  quelques  livres 
ou  pamphlets  imprnnés  pour  la  plupart  en  Hollande; 
nous  citerons  :  Relation  véritable  de  ce  qui  s'est 
passé  à  Constantinople  entre  le  grand  visir  et 
M.  de  Guillrragues,  ambassadeur  de  Fra/icc.  Chio, 
Pierre  de  Touche,  1682,  in  12. 

Peu  de  temps  avant  l'insurrection  grecque,  l'ad- 
ministration (lu  collège  de  Chios,  qui  pos$éd.iit 
déjà  une  très-belle  bibliothèque,  enrichie  des  dons 
queM.  Anihroise  Firmin  Didut  lui  avait  faits  en  tSlli. 
reçut  de  lui  plus  tard  une  impriinctie  complète  où 
de  beaux  livres  furent  exécutés;  lurs  du  massacre 
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de  Cliios  par  les  Turcs,  en  1822,  cette  imprimerie 
fut  aiiéaniie  ainsi  que  la  liibliothOquc. 

l  II  (lcr<sli\rcspt  desmieux  imprimés  fui  laGvam- 
maire  grecque,  écrite  en  langue  vulpaire,  par  le  pro- 
fesseur Biimbjs,  in-8,  typographie  de  l'école.  Chics, 
1821. 

CiiioviA,  voy.  KioviA. 

Ciiii'PKNUAMLM ,    Chippenham,    bourg    du 

\Viltshire,    en    Angleterre   [Biscli.  et 

MôU.]. 

Robert  Warne  imprima  dans  cette  localité  en  1721  : 
Mr.  Joiison's  Sermon  on  Kiug  CliaiHes  [Cotton's 
Siippl.]. 

Cmssi.NGA,  voy.  Kissinoa. 

CniswicK,  village  des  environs  de  Londres 
(Middlesex). 

Un  imprimeur  d'un  talent  remarquable,  Charles 
Wittinghani,  y  installa,  au  commencement  du  siècle, 
un  établissement  typographique,  dont  quelques  pro- 
duits sont  justement  recherchésdes  bibliophiles; nous 
citerons  particulièrement  la  charmanle  réimpression 
des  Baliverneries  d'Eutrapcl,  exécutée  en  1815,  à 
100  exemplaires,  aux  frais  de  trois  bibliophiles 
anglais. 

Choinitia,  Coniza,  Kaunitz,  pet.  ville  do 

Prusse,  près  Dan Izig. 
Choisiaclm,  Choisy-le-Roy,  bourg  de  Fr. 

(Seine). 
CiioNE,  xûvr,   [Strab.],  ville  du  Bruttium, 

auj.  Bekastro,  dans  la  Calabre  Citer. 

Chora,  Cura,  la  Cure,  riv.  de  Bourgogne, 
affl.  de  l'Yonne. 

Chora  [Vita  S.  Columbani,  Vales.],  localité 
de  Bourgogne  entre  Saulieu  et  Au- 
xerre;  l'abbé  Lebeuf  prétend  que  c'est 
Cravant  sur  l'Yonne  ;  d'autres  géogr. 
pencbent  pour  Queire ,  village  de 
l'Yonne,  sur  la  Cure. 

Choriani  villa,  Kôhren,  bourg  de  Saxe 
[Graësse] . 

Chotimia,  Choti.nl'M,  Choczim,  place  forte 

de  Bessarabie,  sur  le  Dniester  [Bisch. 

etMôll.]. 
CpiremissjE     Monasterium  ,      Cremisanum, 

Cremsmùnster,  bourg  d'Autriche,  sur  le 

Crems. 

Chrepsa,  Cressa,  Cherso,  île  de  l'Adriati- 
que, sur  la  côte  lllyrienne. 

Chretina,  XfYiTi'va  [Ptol.],  localité  de  la 
Lusitanie,  auj.  probablement  Cintra, 
ville  de  Portugal  (Estramadure). 

Ciirista,  Crestidu;m,  Crest,  ville  du  Dau- 
phiné  (Drôme). 

Christiania,  voy.  Ansloa. 

Christiani  munitk»,  Christiansand,  ville  forte 
et  port  militaire  de  la  Norvège,  sur  le 
Skager-Hack. 

Imprimerie  en  1781 ,  suiv.  Temaux  :  Gertsen, 
traité  sur  la  manière  de  faire  sécher  le  tabac  len 
danois).  —  ChristianMnd,  1781.  —  Falkenstcin  date 


seulement  de  l'année  1823  l'introduction  de  la  ty- 
pographie dans  cette  ville. 

ChRISTIANOPOLTS  [Cell.l,  CllRISTIANOSTAnirM, 

Christianstadt ,   ville    forte  de  Suède, 
chef-lieu  de  pi'éfecture. 

Nous  trouvons  aucatal.  des  frères  de  Tournes  (Ge- 
nève, 1670),  et  dans  Bauer  (Suppl.,  vol.  1,  p.  91), 
l'indication  d'un  livre  imprimé  dans  cette  ville,  en 
165Î  :  Apncalypsis  reserata,  cl.  t.  GeOsnele  offenba- 
rung  Joliannis  darinnen,  uacli  aemacliter  Einthei- 
lung  der  Zeiten  (tes  V.  T.  dos  Reicli  den  Draeliena, 
die  StaUlhaitcrey  des  Anlichrvits,  der  mitigé  Zu- 
stnnd  der  Kirclienim  lieiclie  Clwisti  ditrcli  crlau- 
terung  des  \l,  undWI,  mp.  gezeigt  tvird,  Hc. 
Christianstadt,  1653,  in-8,  qualifié  de  Liber  rai'us. 

CiiRisTiANOSTADiCM  abBoberam,  Clinstiaii- 
stadt,  ville  de  Prusse,  dans  le  cercle  de 
Sorau. 

Ciiristlin'ga(?). 

Nom  de  ville  que  nous  croyons  supposé,  et  que  l'on 
rencontre,  au  xvi«  siècle,  au  bas  d'un  ouvrage  de 
polémique  religieuse  bien  connu,  que  M.  Brunet  ne 
daigne  pas  citer  :  Mini  C'elsi  Senensis  dispulatio, 
in  liccrelicis  coercendix  quatrnus  proqredi  liccal, 
vbi  nominatim  eos  vttinio  supplicia  affici  non  de- 
bere^  aperte  demonslratur,  Christlingx,  1577,  in-8. 
Réimprimé  en  158i,  sans  nom  de  lieu,  mais  avec  les 
mûmes  taractères,  sous  ce  titre  :  Mini  Celsi  Senensis, 
de  Jlœreticis  capilali  siippticio  tion  af/iciendis.  Ad- 
junctœ  siint  ejusdem  argunumi  Tlieodori  Bezœ  et 
Andr.  Dudithii  Epistotœ dna contrariée  Cum  indice. 
S.  1.  in-8.  Les  avis  sont  partjigés  à  l'endroit  du  véri- 
table nom  de  l'auteur  de  ce  livre  :  .<  Sunt  qtti 
suh  Mini  Celsi  nominc  Sebast.  Casialionem  lale.re 
volunt;  alii,  ut  Sandius,  Placciiis,  Arnoldus,  Bail- 
tetus  et  lleumannus,  liane  personam  induisse  Lœ- 
linm  Socinum  existimant.»  [Vogt.].  Schellhorn,  au 
contraire,  veut  que  ce  nom  de  Minus  Ceisus  soit 
Ijien  réel  ;  il  dit  que  le  livre  fut  d'abord  écrit  un 
italien,  puis  traduit  en  langue  latine,  et  que  l'auteur, 
qui  professait  la  religion  catholique,  fut  converti  par 
Born.  Ochin  et  Aonius  Palearius  à  la  foi  protestante: 
Jlelzi  [Anon.  et  Pscud.),  qui  consacre  un  article  as- 
seï  développé  à  cet  auteur,  ne  nous  apprend  abso- 
lument rien  de  nouveau  5  cet  égard  ;  ce  qui  est  cer- 
tain, c'est  que  parmi  les  Epistotc  Itatice  recueillies 
par  Claudio  Tolomeo,  également  de  Sienne,  et  impr. 
à  Venise  en  1566,  in-8,  les  lettres  de  Fabio  Bentivo- 
glio  (datées  de  Venise  du  15  sept.  15(i8)  sont  adres- 
sées ad  Minum  Cetsum  Senensem;  ce  qui  semble 
être  une  preuve  sans  réplique  de  l'existence  de  cet 
écrivain. 

En  1572  i)arut  5  Bàle  une  édition  du  .\ovum  Tesla- 
mculum,  publiée  par  Minus  Ceisus;  tout  porte  à 
croire  que  son  domicile  d'élection  était  cette  mânie 
ville  de  Bàle,  et  que  c'est  par  Basilea  qu'il  nous 
faut  traduire  ce  uom  de  lieu  inconnu  :  Ciiristlinga. 

Quant  au  livre  de  Doiiatus  Gotuisus,  mentionné 
par  Ké\erlin  comme  imprimé  à  Ciiristlinga,  à  la 
date  de  1573,  nous  déclarons  n'avoir  rien  trouvé, 
après  de  minutieuses  recherches,  qui  nous  mette  à 
même  de  contrôler  cette  assertion  ;  le  livre  et  son 
auteur  nous  sont  inconnus. 

CiiHisTOPOLis  [Niceph.Greg.,Cantac.], ville 
de  Macédoine,  auj.  Kavafla,  Cttvala, 
suiv.  Forbiger,  uu  Jeni-Keni,  dans  le 
jiachal.  de  Saloniki. 

CiiiioBATiA,  voy.  Croatia. 

CiiiioNopoi.iP,  Tir.sA,  Tihit,  Tilsc,  ville  de 
la  i'russe-Orient.  sur  le  Niémen. 

(.lilRONls  KL,,  Xpc'vo;    jl'toL],  vulgù  Xfûvo;, 
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(jrBOMis  [Ammian.],  Nemknls,  Memei.a, 
[Cluv.,  Cell.],  le  Niémen  'en  russe  Me- 
jne/)  fleuve  de  l'Empire  russi',  qui  vient 
se  jeter  en  Prusse  dans  le  Curische- 
Haff. 

CiiiurniMA,  Cinu'niMiiM,  Chrudim,  ville  do 
Bavière,  chcf-licu  du  cercle  du  môme 
nom,  CiiRi-'iuMiiNsis  Ciiu:uu:s. 

CiiRYSE,  Xaû(rr,  [Pausan.],  île  de  la  mer 
/Egée,  à  l'E.  de  Lemnos,  auj.  Stvati, 
dans  l'Archipel. 

CnRvsii  AiRAHiA,  Aitcnburq  (en  Hongr. 
Kor'os-Banya\  bourg  de  Transylvanie. 

CnRvsius,  le  Kov'ôs,  riv.  de  Hongrie,  affl. 
de  la  Theiss. 

CiiRYsocERAS  [Pliu,] ,  pfom.  sur  le  Pont- 
Euxin,  auj.  Cap  de  Fera,  sur  le  Bos- 
phore. 

Chrysopous  [Amm.  Marc,  Plin].,  Xpuac.'- 
TToÀiî  [Steph.,  Strab.],  ville  de  la  côte  de 
Bithynie,  auj.  Scutari  (en  turc  :  Ous- 
koiidar),  ville  de  l'Anatolie,  en  face  de 
Constantinople,  sur  le  canal;  elle  est 
considérée  comme  un  faubourg  de  Cons- 
tantinople. 

Une  imprimerie  futinstallée  à  Scutari,  à  la  fin  du 
siècle  dernier,  par  ordre  du  sultan  Sélim  III;  le  plus 
ancien  monument,  cité  par  le  célèbre  orientaliste 
M.  de  llammcr,  comme  provenant  de  cet  éiablisse- 
nient,  est  daté  de  n93  ;  les  presses  furent  brisérs  et 
dispersi^cs  en  ISO"?,  lors  de  la  révolution  fatale  qui  en- 
leva au  sultan  et  le  trône  et  la  vie  ;  une  manufacture 
de  papier,  fondée  à  la  même  époque,  eut  probable- 
ment le  môme  sort  que  la  typographie. 

Choni  [Auson.],  Xoùvîi  [Ptol.],  Hunni 
[Amm.  Marc,  Jornand.],  peuple  de  la 
Sarmatie  européenne,  originaire  de  la 
Mandchourie,  et  de  race  mongole;  sous 
le  nom  de  Huns  et  conduits  par  Attila, 
ils  dévastèrent  l'Europe  au  v"  siècle  ;  on 
croit  qu'après  la  mort  de  ce  chef,  ils  se 
divisèrent,  et  ciu'une  partie  vint  habiter 
le  pays  entre  le  Danube  et  la  Theiss, 
auquel  ils  donnèrent  leur  nom,  la 
Hongrie. 

CiABRUs,  Ktaêpo;,  K-apêpo;  [Ptol.] ,  rivière 
delaMœsie,  auj.  le  Czibru  ou  Zibrii, 
dans  la  Boulgarie  Ottom.,  affl.  du  Da- 
nube [Forbiger]. 

CiBALJ-:  [Eutrop.],  KtêàXai  [Sozom.],  Ciba- 
LAS  [It.  Anl.J,  CiBALis  [Dio  C],  localité 
de  Pannonie,  entre  la  Drave  et  la  Save, 
auj.  Vinkoveze,  sur  le  Bosset,  suiv. 
Krusej  et  suiv.  qq.  autres,Sja7e/,  bourg 
d'illyne. 

CtBINIENSIS  COMITATUS,  OU  SeDES,  IC  t'Omitut 

d'Hermannstadt{Szeben-Szeke),  en  Tran- 


sylvanie, dans  la  prov.  appelée  le  Pa\s 
des  Saions. 

ClBIMLM      [CIUV.,     Ccll.J,      Hf.BMANNOPOMS 

|Cluv.|,  Vh.la  Hekmanni,  Hermannstailf, 
Szeben,  ville  de  Transylvanie,  sur  h; 
Zibin. 

La  réforme  pénétra  à  llcrmannsiadt  en  1529,  et  se» 
propagateurs  appelèrent  à  l'aide  de  leurs  doctrines 
un  puissani  auxiliaire,  l'imprimerie;  mais  ce  n'est 
qu'en  IS'ÎS,  qu'une  typographie  stable  et  impnriantr 
fonctionna  dans  letlc  ville  ;i\ec  Martinus  llt-iisler  et 
Mariinus  Mrilzler.  I-'cxcUcnt  ouvrage  de  Iran  .Ni-- 
meth  sur  l'établ.  di'  l'imprimerie  en  Hongrie  cl  en 
Transylvanie  nous  fournit  à  cette  occasion  tous  les 
détails  les  plus  authentiques;  le  premier  ouvrage 
sorti  de  leurs  presses  estiniiiulé:  Scliestci  Cliris- 
tiani  imago  seu  lypux  de  lapsu  et  resiitniione  lin- 
mani  generis  pe.v  CItristum  sine  operibus  Ixgif, 
et  aittibus  Levilicis  :  ex  parabola  evangelica,  de 
liomiiie  faucio  et  Samarilann  :  adrtilum  e.M  :  Car- 
men de  sanctorum  angcloi-um  officio,  et  custodia 
crga  pios. 

Impressum  Cibinii  Transsylvaniae,  in  officina  Mar- 
tini lleusler  eV  Mart.  Winlzler,  IS^S,  in-ù".. 

Jean-Henri  Crato,  fils  de  l'imprimeur  du  m^uic 
nom,  qui  avait  ses  presses  à  Wiitcberg,  \  int  ensuite, 
et  son  établissement  eut  une  importance  considi'ra- 
ble.  Los  typographes  sui>aiiis  lurent  :  Joh.  Fabri- 
cius,  1598;  Jacobus  Thilo,  1616  1619;  Marcus  Pisto- 
rius,  163U-1650,  dont  Frolich,  dans  sa  ileduUa  geogi'., 
l)arle  en  ces  termes  :  o  TypogravMam  loijus  civita- 
tis  (Cibiiiiensis)  supcrioribus  annis  twpitcr  prostl- 
tuit  alaxior  Sfarcus  Pisioriiis,  injuriosas  quando- 
que  cliarlax  in  ca  ivipriincndo.  » 

Nous  ne  donnerons  pas  la  longue  nomenclature 
des  imprimeurs  d'Ilermainistadl;  notons  seulement 
la  réimpression  du  célèhi-e  ouvrage  du  comte  de 
Bethlen(//i.sft)ria  de  i-ebitx  Transijlvanicli  ,  qui  fut 
exécutée  dans  cette  ville  h  la  fin  du  xvui"  sitcle, 
1782-1"9j,  en  6  vol.,  in-S"?,  par  l'imprimeur  Peler 
Barih,  pour  les  premiers  volumes,  et  son  fils  Jean 
Barth,  pour  les  deu\  derniers. 

C1BINIU.M  Mi.NLP,  Kis-Szcben,  petite  vil!»'  de 
Hongrie,  sur  la  rivière  'foriza,  dans  le 
com.  de  Sarosch. 

ClBRUS    [^It.  Ant.],  Ks'êpo;    [PrOCOp.j,   ClA.M- 

RRON  [G.  Rav.],  localité  de  la  Mœsie 
infér.,  auj.  Arzer-Palanka,  ou  Zibru, 
dans  la  Boulgarie  ottomane  [Bisch.  et 

Môil.]. 

CicEREs,  ZizARiA,  Zizevs,  sur  le  Rhin,  bourg 
de  Suisse  (cant.  des  Grisons,  Grau- 
bùndtcn). 

CicESTRiA,  Chichester  ((;n  saxon  :  Cissan- 
ceastcr),    ville   d'Angleterre  (comté  de 

Sussex). 

M.  Cottoii  dit  simplement  que  celte  ville  possédait 
une  imprimerie  dés  l'année  172i.  Nous  citerons  un 
petit  Vol,  Hccmnn's  l-rieml,  impr.  à  Chichester  en 
l'î'îù;  l'histoire  do  celte  ville  est  admirablement  faite 
par  le  llév.  James  Uallaway,  et  forme  le  premier  \o|. 
du  splendide  ouvrage  consacré  au  Sussexshire.  et 
publié  sous  le  jjatronage  du  duc  de  Norfolk  [Lond. 
1815-19-30). 

Cicir.iANA,  CiLi.ANA  [It.  Aut.],  ville  de  la  Lu- 
sitanie,  auj.  Seixohi,  suiv.  l'kert,  |»rès 
Merida,  dans  l'Estramadure  espagnole. 

tilt  ONl'M  KMMF.N,  VOy.   LlSSlS. 
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CiERiL'M,  Kispiov  [St.  Byz.],  Kîtpo;  [Strab.], 
ville  de  l'Èpire,  dont  les  ruines  se  trou- 
vent près  de  Mataranga,  dans  le  pach. 
de  Janina  (voy.  Transact.  of  the  Roy. 
Soc.ofLitt.,  1,  1827). 

Cn.ENi,  CiLixi  [Plin.],  KtXivot,  peuple  de  la 
Tarraconaise;  hab.  les  environs  d'Aquœ 
Çilinœ,  CaJdas  de  Rey,  dans  la  Galice. 

CujANUM,  Cigliano,  bourg  du  Piémont, 
dans  la  prov.  de  Vercelli. 

Cii.iciA,  Zidz,  Zfdch  ou  Biala,  ville  de  Si- 
lésie  (Graësse). 

CiLL-E  [It.  Ant.],  CiLuiM  [It.  Hier.],  loca- 
lité de  Thrace,  auj.  Killion,  ou,  suiv. 
Mannert,  Kayali,  dans  le  pach.  d'An- 
drinople  (Rouméiie). 

CiLNiANA  [It.  Ant.],  ville  des  Bastuli,  dans 
la  Bétique,  auj.  Estepona,  dans  le  roy. 
de  Grenade  [Bisch,  etMôU.]. 

CiLURNUM  [Not.  Imper.],  ville  des  Brigantes, 
dans  la  Britannia  Romana,  auj.  Col- 
lerton, près  Walwick  (Northumberland) . 

ClilACULUM,    COUCIUM,    COMACHIUM,    COMA- 

cuLA,  Comachio,y'\\\Q  forte  d'Italie  (délég. 
de  Ferrare). 

CiMARUM,  Kijj.âpov  ope;  [Strab.],  prom.  de 
l'île  de  Crète,  auj.  Capo  Spada,  dans 
l'île  de  Candie. 

CiMBRi  [Caes.,  Liv.jjKiixêpsi  [Strab.,  Ptol.], 
peuple  de  la  Germanie  septentrionale; 
habitait  le  Jutland,  et  particulière- 
ment les  districts  dAalborg  et  de 
Wiborg. 

CiMBRiA  Parva,  Fimbria,  l'île  de  Femeni,  au 
Danemark  (Sleswig). 

Cimbruna,  Cimbrianum,  voy.  Albanium. 

CiMBRORUM  Portus,  Cimbrisham,  ville  de 
Suède  [Bisch.  et  Môll.]. 

CiMBRORUM  PROM.,  Skageïi,  cap  du  Jutland. 

CiMiNiL's  Lacus,  K'.aivio.  Xtu-vYi  [Strab.],  Lago 

di  Vico,  ou  Lago  di  Ronciglione,  près  de 

Viterbe  (Italie). 

CiMiNius  MoNS  [Liv.,  T.  Peut.],  Ciiamus 
[Virg.,  Sil.  Ital.],  Monte  Cimino,  ou 
Monte  Fogliano,  dans  la  délég.  de  Vi- 
terbe (Italie). 

CiMiNiL's Saltus  [I.iv.],  SilvaCiminia  [Liv.], 
la  Foret  Cirninienne;  s  clenda.\t  entre  le 
Tibre  et  Viterbe. 

CiMMERiL'M,  Ki(iu.epiov,  localité  de  laSarma- 
tie  europ.,  àuj.  Eski-Knmm,  sur  le  fl. 
Salgir,  en  Crimée. 

CiMoi.os,  Kif^-uXoc  [Scyl.],  ïi'^-fl  [Stfph.J,  Ci- 
MOLis  jPlin.,  Ovid'.],  KijaùjXîî  [Ptol.],  ile 


de  la  mer^figée,  auj.  Kimoli,  dans  l'Ar- 
chipel. 

CiNARA  Ins.  [Plin.],Kivapo;  [Plut.],l'^ne  des 
Sporades,  auj.  Zinari. 

CixGA  FL.  [Caes.],  dans  la  Tarraconaise, 
auj.  Cinca,  riv.  d'Aragon, affl.  del'Ébre. 

CiNGARi,  ZiNGARi  [Chr.  BavaHae],  les  Zin- 
gari,  die  Zigeuner,  los  Gitanos,  peuple 
nomade,  originaire  d'Egypte  oude  l'Asie 
occidentale. 

CiNGiAcuM,  voy.  Chalngiacum. 

Clngilia  [Liv.],  ville  des  Vestini  dans  le 
Samnium,  auj.,  suiv.Reichard,  S.  Cilia, 
[Abruzze-Ultér.]. 

CiNGL'LUM  [Caes,],  ville  du  Picenum,  auj. 
Cingoli,  ville  d'Italie  (délég.  d'Ancône). 

Clnium  [Plin.],  ville  de  l'île  Balearis  Ma- 
jor, auj.  Sineu,  ou  Calaîonga,  bourg  de 
l'île  de  Majorque. 

CiNNA,  voy.  Cenna. 

CiiNNA  [It.  Ant.],  Xi'wa  [Ptol.],  en  lUyrie, 
auj.,  suiv.  Mannert,  Zetta  ou  Zenta,  sur 
le  lac  de  Scutari,  en  Albanie. 

CiNNiANA  [It.  Ant.l,  dans  la  Tarraconaise, 
auj.,  suiv.  Reicbard, Ciurana,  bourg  de 
Catalogne. 

CiNNiBANTUM  [  Not.  Imper.  ] ,  Kimbolton , 
bourg  d'Angleterre  (comté  d'Hun- 
tingdon). 

CiNUM,  SciNUM,  Cin,  bourg  de  Suisse  (C.des 
Grisons). 

CiRCJEDM  Prom.  Kip^alov  âxpov  [Str.,  Pt.), 
CiRc^UM  JUGUM  [Virg.],  CiRC.eiA  juga 
[Sil.],  mont,  du  Latium,  auj.  Monte Cir- 
cello,  montagne  de  la  Campagne  de 
Rome,  près  San  Felice. 

CiRCEii  [Cic,  Hor.],  Ktpxaîoi,  habitants 
d'une  colonie  romaine  dans  le  Latium, 
auj.  CirceUo,   près  de   Civita-Vecchia. 

ClRCESTRIA,  voy.   CORISIUM. 

CiRcoNiENsis  LACUS,  Lttc  Czifknitz,  en  Illy- 
rie,  dans  le  cercle  d'Adelsberg  (Inner- 
Krain). 

CiREOLA,  Zirl,  Cirle,  bourg  du  Tirol,  près 
Innspruck. 

CiRICIUM,      CiRNA,       CZERCUM,     CzERSCHU, 

Czerck,  ville  de  Pologne,  sur  le  Weichseî 
(Woiew.  de  Mazovie). 

CiRi'ius.  Kipcpi;  [Strab. 1,  mont,  de  la  Pho- 
cide,  au  S.-E.  de  Delphes,  auj.  Xerovuni, 
ou, suiv.  Kruse,Ztmerto, près  de  l'isthme 
de  Corinthe. 
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CiKBiiA  [Pliii.,Stat.|,  TiKÎ5sa[Ptol.,Strab.(, 
ville  (ic  Pliocide,  sur  le  Sinus  Cris5(eus, 
auj.  Asprospiti,  en  Livadie,  sur  le  }:olfe 
de  Lcpante  ;  suiv.  d'autres géograiihos, 
Salo7ia. 

CiHTisA  [It.  Ant.] ,  Certisia  [Geo.  Rav.] , 
CEKTis[Tab.  Peut.],  K=>Ticrax[Htol.],  ville 
de  la  Pannonie,  auj.  Diakovar,  ou, suiv. 
Rcichard,  Kondries,  localités  de  Slavo- 
nie  (Autriche). 

ClSAMUS,  KiVaacî  [Ptol.],  \ille  du  N.-O. 
de  l'ile  de  Candie,  auj.  Kisamo-Kasteli. 

CrsoNiLM,  Chisoing,  Cisoing,  bourg  de  la 
Flandre  Wallonne  (Nord)  ;  anc.  abbaye. 

CissA,  Ktdox  [Polyb.j,  Cissi'M  [Plin.],  local, 
dos  Lacetani,  uans  la  Tarraconaise, 
auj.  Guissona. 

CissA,  voy.  Cressa. 

CiSTERcuM,  Citemix ,  hameau  du  dé|).  de 
la  Côte-d'Or,  dans  l'arrond.deBeaune, 
célèbre  par  son  abbaye  prélatiale  de 
Bénédictins,  fondée  en  1098;  depuis 
chef-d'ordre  duquel  dépendaient  3600 
abb.  ou  prieurés. 

Les  privilèges  de  l'ordre  de  Cileaux  ont  été  impri- 
més à  Dijon  en  liiOl.  M.  Cotton  nous  apprend  qu'une 
imprimerie  fui  installée  dans  le  monastère,  au  tom- 
mencement  du  xvii»;  siècle,  en  1602,  et  que  le  typo- 
gniphe  auquel  l'abbé  confla  l'exploitation  de  son'ma- 
leriel  s'appelait  Jean  Savine;  il  s'appuie  du  nom  de 
M.  Brunet  pour  authentiquer  ce  fait  :  or  Jean  Sa- 
\ine  ;voy.  Cl.ARLS-LoctJS)  fut  appelé  en  1606  à  l'ab- 
baye de  Clairlieu,  près  Nancy  ;  il  aurait  pu  exercer 
à  Cileaux  en  1G02  et,  sur  la  demande  de  l'abbé  de 
Clairlieu,  être  envoyé  par  le  monastère  chef-d'ordre, 
quatre  ans  aprt'S  en  Lorraine.  Ce  fait  n'est  point  suf- 
fisamment éclairci,  et  nous  regrettons  de  ne  point 
avoir  trouvé  le  vol.  que  M.  Brunet  cite  comme  im- 
primé à  Citeaux  en  1602. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  proximité  rie  Sens,  où  nous 
trouvons  un  imprimeur  du  nom  de  Jean  Savine,  plu-i 
de  vingt  ans  auparavant  (en  1569),  nous  fait  supposer 
que  l'abbé  de  Cileaux  le  fit  venir  de  cette  ville  pour 
lui  confier  la  direction  «les  presses  de  son  ordre. 

CiTH.EKON  Mo.Ns,  Kiôxipwv,  moiitagnc  de  la 
Béotie,  près  Thcbes,  auj.  Kithûron  ou 
Elatia. 

CiTiiARisTA  [Mêla],  Cesarista,  t'eyreste , 
bourg  de  Fr.  (Bouches-du-Rhône). 

CiTIIARISTES    ProM/,    Ki6*pi(jTT,;    [Ptol.],     le 

Cap  d'Aigle,  sur  la  Méditerranée,   prés 
de  Ceyresto. 

CiTiLM  [Plin.],  Ki'riov  [Strab.],  ville  de  l'ile 
de  Chypre,  sur  la  côte  S.,  auj.  Chieti, 
ou  Chht. 

CiTicM,  CizA  [Cell.i,  ZizA  [l.uen.],  Citizim, 
CiTZA,  Zfitz,  ville  de  Prusse,  dans  la 
rég.  de  Merseburg. 

Le  premier  li\rc  imprimé  dtns  celle  ville  que  nous 
connaissions  est  celui-ci  :  Clirislopltorus  i'cllariiis. 
Porta  Syriœ  sire  nova  melhodxs  grammaticii. 
Cux,  lô":,  in-!i.  (Cal.  tlzcv.  1681,  p.lu^.i—  Celtarii 

D1CT107IN.   DE   CÉOGR. 


{Christvphorii  PtiHologiœ  »acra  trio(iraphin.Z\ir, 
ICÎS,  in-ii  ;  cl  encore  :  Cetlariu»,  EutropU  firena- 
1-ium  Uistoriœ  Romanœ.CÀix,  16'78,  in-8. 

Puis  vient  : 

En  1680,  \achrlcht  Mer  l/crrn  D.  Mcolai  Selntc- 
ceri  vom  80  i/nd  elliclicn  nar/ifolgcnden  Jaliren 
herumgeiragene  Detitung.  Zeil:,  1680,  m  8.  (Cal. 
Bibl.  Palcovensis,  p.  2ii2.) 

Pour  rhistoirc  de  Zeilz,  voy.  la  Bibl.  Snxon.y  de 
Stru>ius,  p.  657  et  suiv. 

CmATLM,  CiTLOKLM  INSIIIA,  Hchutt,    île  du 

Danube,  dans  la  Basse-Hongrie  (cotn. 
de  Pressburg). 

Cils,  Cium  [It.  Ant.],  localité  de  Mœsic, 
auj.,  suiv.  Reichard,  Rosesti,  dans  la 
Boulgane  ottomane. 

CiviTAS,  Cheda  bourg  de  la  Vénétie  ,'prov. 
de  Brescia). 

CiviTAS  Carpici,  Carsiclm,  Lo  Cit'iitat  ('au 
xiv«  s.],  La  Ciimdad  {en  Prov.),  La  do- 
taf,ville  de  France  (Bouches-du-Rhône). 

CiVITAS  AURELIA  .Aquensis,  vt»y.  AyL.t. 

ClVriAS  Al"STRl.€,  ClVlTAsFOROJLLlENSISjVOy. 
FORI'M  JULII. 

CiviTAS  Campani.e,  Campania,  Cotnpugmi, 
ville  d'Italie  (Princip.  Citer.). 

M.  Ternaux  cite  un  livre  imprimé  d.ins  celle  ville 
cil  15^5  :  Revertorium.  mirifici  apparalui  D.  lonn- 
jiis  Ant.  de  Sigris,  civitalis  Campanitr,  super  e a: - 
iravaganti  conslitutioiie  CtemniUs  Papœ  Fil  con- 
tra rlericos  non  incidentes  in  liabilu  et  lonswa... 
Impressuin  in  ciiitate  Canipaniae...  per  Franciscuiii 
de  Fabris  de  Corinaldo...l5U5,  in-folio. 

Ln  écrivain  du  méine  nom,  Nicolo  de  Nigris,  pu- 
blia en  1691,  5  Naples,  Vlsloria  di  Campagna,  in-U. 

La  Ubreria  de'  yolpi  nous  fournil  l'indication  d'un 
second  volume  imprimé  dans  cette  localité  au  xvie 
siècle  :  lo.  .Mcolaus  Bogeriua,  in  Galenum  de  nan- 
guinis  missione;  in  civiiaie  Campnnia>,  1570,  in-ii. 

CiviTAS  Castellana,  Città  di  Custello,  sur 
le  Tibre,  bourg  de  la  délég.  de  Pérouse. 

CivrrAS  CuRiosopiTUM,  voy.  Coriosopiti  m. 

CiviTA?  MNiNi  viLTi:s  (?).  CccI  cst  un  nom 
de  lieu  qui  se  trouve  sur  la  souscription 
d'un  livre  imprimé  en  1482,  et  signilie 
Véroue;  cette  dénomination  viendrait 
du  sacrosanctum  sudarium  de  Ste  Véro- 
nitjue,  d'après  M.  Brunet. 

CiVITAS     niVI    PONTII    TH0MERLARCM,    St-PonS 

de  Thomiers,  pet.  ville   du  Languedoc 
(Hérault). 

L'imprimerie  remonte  en  cette  petite  ville  à  l'iin- 
néc  1516.  M.  Brunet  consafre  .lu  livre  lare  qu'il  dé- 
crit, à  cette  date,  un  article  consciencieux. que  nous 
ne  pouvons  mieux  faire  que  d'analyser  succincte- 
Mieni  :  l'roblemataniagi.sti  i Uarlhilàmcidc Sotliolis 
I  ivaricnsis  medici  :  ^  bonamni  ariiutn  magisiri  : 
nec  non  in  facultnte  mcdicinc  c.r  aima  m^||lspe^u- 
liini  vniucrsilale  mcrito  graduait  super  scxagc- 
narium  astronomie  ad  modn  vtUe  et  profccto  ad- 
mirabile  instrumenliim  :  siibsequenter  mcipiiini. 
Au  bas  du  v"  du  deriiii-r  f.  :  Impressuin  luit  opus 
i>si>ns.  150  pblemaiû  magisiri  Bariholomei  de  solliolis: 
sup  sexagenariû  :  in  <  iuiiaie  diui  l'ûtii  iliiinx-riav  = 
j>  M;igim  loSnê  de  ^uerliiis  impssorie  unis  mirificû 
arliliiO.  Aniio  Chrisii.  500  et.  16.  sup:  10i>0  jHu  uûl 

il 


323 


CIVITAS  DUCALIS.  —  CLARAVALLENSE  CŒNOBIUM. 


324 


nrandi.  6860.  die  ho.  28.  aprilis.  sole  18.  gdû  tauri  : 
lana  '+0. 10.  gdû  arietj  pegrate.  In-ft,  de  92  ff.,  chiff. 
Jusqu'à  31,  sign.  ad.,  à  iil  I.  par  page. 

Ce'livre  est  conservé  à  la  biblioth,  Mazarine;  il  est 
imprimé  en  très-petits  car.  goth.,  d'une  grande  net- 
teté et  sur  un  excellent  papier  ;  sur  le  titre  une  gra- 
vure sur  bois,  où  figurent  deux  hommes  occupés 
d'observations  astronomiques. 

Remarquons  le  nom  de  cet  imprimeur,  un  de  ces 
artistes  nomades,  comme  nous  en  trouvons  un  si 
grand  nombre  à  cette  époque;  en  1519  nous  le  voyons 
à  Toulouse;  mais  plus  de  vingt  ans  auparavant  il 
exerçait  son  art  en  Espagne,  signant  tantôt  Jean  de 
Gherlinc  et  tantôt  Jean  de  Gherlins,  à  Braga  en  lft9!i 
et  i  Barcelone  en  lit98. 

CmTAS  DucAUs,  Citta-Ducale,  ville  d'Italie 

(Abruzze-Ultér.  H). 
CiviTAS  Imperialisad  Gosam,  voy.GosLARiA. 

CiVTTAS  Indaginis,  HAga  Schauenburgi,  Stad- 
THAGA,  Stadthagen,  ville  de  la  petite  prin- 
cipauté de  Schauenburg-Lippe,  entre  la 
Prusse  et  le  Hanovre. 

Feverlin  nous  dit  que  cette  ville  possédait  une  im- 
primerie en  1614,  et  voici  le  titre  du  premier  volume 
exécuté  :  Kirclieri'Ordnung  unser  von  Gottes  Gna- 
den  Ernsts,  grafen  zu  Holstein-Schaiimburg  und 
sternberg,  xvorin  zu  selien,  trie  es  mit  l£hr  und 
ceremonien  in  unaem  Graffchaften  und  Landen 
■tinfaromit  Gôttlicher  HUlfe  gelialten  werden  soll. 
1.  cor.  XIV.  basset  ailes  in  der  Gemeine  ehrlich 
und  odenllich  zugehen.  Gedruckt  lu  Stadthagen  in 
Jahr  1614,  in-û,  de  270  p. 

Livre  fort  rare,  même  dans  le  comté  de  Schauen- 
burg,  nous  dit  Bunemanu,  in  Catal.  Biblioth.  p.  101. 

CnTTAs  LaviniAj  voy.  Lanuvium. 

pYiTAS  MoNTis  Graccensis,  voy.  Zagrabia. 

CivrrAS  Nàmnetum,  voy.  Namnetus  Portos. 

CivrrAS  Nova,  Città  Nxiova,  pet.  ville  d'Il- 

lyrie  (gouv.  de  Laibach). 
CivrrAS  Plebis,  Civita  ou  Città  délie  Pieve, 

ville  d'Italie  (délég.  de  Pérouse). 
CiviTAs  Regalis  ou  Regia  [Cluv.],  Ciudad- 

Real,  ville  d'Espagne,  dans  la  Nouv.- 

Castille,  chef-lieu  d'Intendance,   anc. 

capitale  de  la  Manche. 

Cette  ville  ne  figure  pas  dans  la  nomenclature, 
donnée  par  Mendez,  des  villes  d'Espagne  qui  ont  pos- 
sédé ou  possèdent  aujourd'hui  une  imprimerie. 

CivrrAS  Remorum,  voy.  Rémi. 

CiVITAS    RODERICI,    RODERICOPOLIS,    Ctudadr 

Rodrigo,  ville  forte  d'Espagne,  dans  le 
royaume  de  Léon  :  quelques  géogra- 
phes ont  vu  dans  cette  ville  remplace- 
ment de  l'anc.  Lancia  Transcudana. 

Même  observation  que  pour  Ciudad-Real  ;  ne  figure 
pas  au  CaiaL  de  Mendez. 

CivrrAS  Salinarum,  Toy.  Saline. 

CrvFTAS  Sancti  Angeu,  Civita  di  S.  Angelo, 
bourg  du  Napolitain  (Abruzze-Ultér.  ])» 

Civttas  Tuta,  CiviTATcLA,  Cittadella,\\\\(i 
de  la  Vénétie,  i\ir  la  Brenta  (prov.  de 
Vicence). 

Civn-AS  Vallensium,  voy.  OcroDuaus. 


CiviTAS  Vasatica,  voy.  Vasatum. 
CiviTAS  Venetorum,  voy.  Dabiorigum. 

ClVlTAS  VeTUS,  voy.  CENTUM-CEU.iE. 

Ciza,  voy.  CiTiuM. 

Clagenfdrtum,  voy.  Claudia. 

Clamardum,  Clamart-sous-Meudon,  bourg 
de  France  (Seine). 

Clameciacum,  Clamiacum,  Clementucum, 
Climicucum,  Clamecy,  ville  de  France 

(Nièvre). 

CLAMORGAaNIA,    GlAMORGANIENSIS    COMITATUS, 

Glamorgan,  comté  d'Angleterre,  dans  le 
pays  de  Galles. 
Clampetia  [Liv.,  Mêla],  Claaipeia  [Tab. 
Peut.],  Aaj/.w£Teia  [Polyb.j,  ville  duBrut- 
tium,  sur  la  côte  0.,  auj.  Cetraro,  dans 
la  Calabre  Citer.,  ou,  suiv.  d'autres 
géogr.,  SanLiidlOt 

Clanis  fl.  [PUn.,  Liv.],  Glanis,  fl.  d'É- 
trurie,  auj.  le  Sacco  ou  Fiume  di  Cam- 
pagna,  et,  suiv.  quelques  géogr.,  la 
Chiana,  affl.  de  l'Arno. 

Clanis,  Clanus,  le  Glain,  riv.  de  France, 
affl.  de  la  Vienne. 

Clanius  fl.  [Virg.],  Glanis,  rxâvi?  [D.  Ha- 
lic],  fleuve  de  la  Campanie,  auj.  le 
Clanio,  dans  la  Terra  di  Lavoro. 

Clanoventa  [It.  Ant.],  Glannibanta  [Net. 
Imp.l,  localité  de  la  Britannia  Romana, 
que  l'on  croit  retrouver  dans  l'anc.  ab- 
baye de  Holme,  sur  le  Firth  of  Solway, 
côte  N.-O.  du  Northumberland. 

Clanum  [It.  Ant.],  localité  des  Senones, 
dans  laquelle  Ukerl  voit  Villeneuve-sur- 
Vanne,  et  Reichard,  Chailly  (Seine-et- 
Marne). 

Clara,  Regia  Magna,  Kralouoa-Welika, 
bourg  de  Croatie. 

Clara,  Clare,  anc.  ville  d'Irlande,  dans  le 
comté  du  même  nom,  sur  le  Fergus 
(Munster)  ;  n'est  plus  auj.  qu'un  village. 

Claramontium,  voy.  Claromontium,  Clarus 
MoNS  et  Arverna. 

Clarascum,  Quierasque,  Cherasco,  pet.  ville 
du  Piémont  (prov.  et  au  N.  de  Mondovi). 

Voici  lui  livre  imprimé  dans  cette  ville  en  1631  ; 
Àggiustamento  per  l'essecutione  del  trattato  del  6 
di  aprile  1631,  faite  in  Cherasco.  Cherasco  et  l'avia, 
pBr  gli  Heredi  di  G.  B.  de  Rossi,  1631,  in-a.  La  Sto- 
ria  di  Cherasco,  par  Francesco  Voerslo,  fut  impri- 
mée à  Mondovi,  en  1618,  in-ù. 

Claravali.ense  Cœnobium,  Clara  Vallis, 
Clairvaux,  ville  de  France  (Aube);  anc. 
et  illustre  abbaye  de  S.-Benoît,  fondée 
en  1 H5,  et  dont  S.  Bernard  fut  le  pre- 
mier abbé. 
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Clara  Valus,  Clairvauœ,-  bourg  de  Frauce 
(Jura).  =:  Cleravaux,  bourg  du  dcp.  de 
la  Haute-Vie«ne.  =r  Clerevaux,  bourg 
de  Franche-Comté  (Doubs). 

Clarenna  [T.  Peut.],  localité  de  la  Rhétle, 
sur  l'emplacement  de  laquelle  les  géo- 
graphes sont  divisés:  est-ce  MunderAin- 
gen,  ville  du  Wurtemberg  [Kruse]  ; 
Kirchheirn,  ou  Rain,  pet.  ville  de  Ba- 
vière, dans  le  cerclé  du  haut  Danube? 

Clarentia,  Clarencc,  ville  d'Angleterre 
(C.  de  Suffolk). 

Clarucl'm  ad  LiGEHiM,  Cleriacum  Aurelia- 
NENSE,  JCUry,  sur  la  Loire,  ville  de 
France  (Loiret)  ;  Louis  XI  fut  enterre 
dans  son  église  de  Notre-Dame. 

Claritas  Julia,  Espejo,  bourg  d'Espagne, 
dans  le  roy.  de  Cordoue. 

Clarium,  Chiari,  bourg  du  Milanais  (prov. 
de  Brescia). 

Clarofontanlm  Palatium,  Hellebrunn,  châ- 
teau de  plaisance,  près  Salzbach,  en 
Autriche. 

Claromons,  Chiaramonte,  bourg  de  Sicile, 
dans  le  Val  di  Noto. 

Claromontu  Collegium,  le  Collège  de  Cler- 
mont,  à  Paris,  appartenant  aux  RR.PP. 
Jésuites. 

Sentence  du  6  octobre  161û,  contre  le  P.  François 
Loriot,jésuite,  par  laquelle  défenses  sont  faites  audit 
P.  Loriot,  et  aux  prêtres  et  aux  écoliers  du  collège 
de  Clermont,  de  tenir  aucunes  presses,  caractères  et 
ustensiles  de  librairie,  imprimerie  et  reliure,  ni 
d'entreprendre  à  l'avenir  sur  l'art  et  fonction  desdits 
imprimeurs,  libraires  et  relieurs  de  livres,  à  peine 
de  confiscation  et  de  3000  livres  d'amende. 

Quand,  au  siècle  dernier,  les  jésuites  furent  chas- 
sés de  France,  leur  admirable  bibliothèque,  dans  la- 
quelle était  venue  se  fondre  celle  de  l'archevêque  de 
Harlay,  fut  adjugée  au  collège  de  Louis-le-Grand, 
par  arrêt  du  2!»  lévrier  176(i,  et  la  vente  en  fut  faite 
dès  le  mois  suivant;  la  police  interdit  la  vente  de 
VEncyclovédic,  c'est-à-dire  des  7  premiers  vol.  qui 
étaient  parus,  et,  ce  qui  est  bizarre,  des  tableaux 
de  Tortorel  etPérissin. 

CLAR0M0^ml:M,  VOy.ARVERNA. 

Nous  alouterons  5  la  notice  que  nous  avons  con- 
sacrée à  l'imprimerie  de  Clermont:  Les  arrêts  du 
conseil  du  21  juillet  1704  et  du  31  mars  1739  autori- 
sent la  ville  de  Clermont  à  conserver  deux  impri- 
meries. 

Ces  deux  imprimeurs,  en  1765,  lors  du  Rapport 
Sartines,  étaient  Pierre  Viallanes,  pourvu  depuis 
1736,  avec  trois  presses  ;  et  L. -Pierre  Iktutandon,  requ 
maître   et  imprimeur  du   roi  en  1755,  avec  quatre 

Ïiresses  i  la  charge  d'imprimeur  du  roi  était  dans  la 
amillc  des  Boutandon  depuis  1697. 

Lne  sentence  du  Châtelet  du  2  juillet  1625,  pour 
les  syndics  et  adjoints  de  la  communauté  des  librai- 
res de  Paris,  fut  iirononcéc  contre  Guillaume  et  Biaise 
Paschal  frères,  marchands  papetiers,  qui  avaient  fait 
imprimer  par  Métayer,  maître  imprimeur.  Appa- 
rauii  in  Cxccronem,  in-i,  laquelle  t'ditioii  fut  con- 
fisquée, et  ledit  Métayer  condamne  à  l'ami-nde,  avec 
défense  auxdits  Paschal  de  plus  contrevenir  aux  rè- 
glements, à  peine  de  ùOO  liv.  d'amrride.  Confirmé 
par  autre  sentence  du  30  janvier  1626 ;  et  cette  sen- 


tence contradictoire  porte  que  Biaise  Pasclial,  mar- 
chand papetier  d'Auvergne,  sera  condamné  <i  remet- 
tre les  exemplaires  des  livres  saisis,  etc.  Arrêt  du 
conseil  du  22  août  1626,  confirmant  celui  du  20  fé- 
vrier, qui  condamne  les  frères  Paschal,  marchands 
papetiers  à  Paris,  en  200  livres  d'amende,  etc.  Ce 
Guillaume  et  ce  Biaise  Paschal,  papetiers  d'Auvergne, 
et  possédant  un  dépôt  à  Paris,  étaient,  croyons- 
nous,  proches  parents  de  leur  illustre  homonyme. 

ClAROMONTU'M  ,     Cl.AREMONTIIM    LUTEVENSE  , 

Clermont  de  Lodéve,  ville  de  France  (Hé- 
rault). 

Claromontium,  Claromons,  Clermont,  bourg 
et  château  d'Anjou  (Maine-et-Loire), 
qui  donne  son  nom  à  l'illustre  maison 
des  Clermont-Gallerande. 

Claromontrm,  Clermont,  bourg  et  château 
du  Viennois  (Isère),  d'où  viennent  les 
Clermont-Tallard  [P.  Anselme]. 

Clarus  fons,  Sherborne,  bourg  d'Angle- 
terre (C.  de  Dorset). 

Clarus  locus,  Clarolocus,  Clairlxeu- lez- 
Nancy,  village  de  Lorraine  (Meurthe), 
où  les  ducs  de  Lorraine  avaient  un  châ- 
teau; anc.  abb.  de  Cîteaux,  fondée  en 
Ho9,  par  .Mathieu,  duc  de  Lorraine. 

En  1606,  dit  M.  Beaupré,  une  nouvelle  imprimerie 
vient  prendre  place  dans  les  annales  de  la  typogni- 
phie  lorraine;  c'est  celle  de  l'abbaye  de  Clairlieu-lez- 
Nancy;  un  typographe  du  nom  de  Jean  Savine  (ap- 
pelé peut-être  de  Sens,  où  nous  voyons  une  impri- 
merie de  ce  nom  en  15691  et  certainement  de  Cîteaux, 
si  la  supposition  que  nous  fait  émettre  une  assertion 
de  MM.  Brunet  et  Coiion  peut  être  admise  (vov. 
CiSTERCiuM),  y  établit,  à  linstigation  de  l'abbé  dés 
Bernardins,  une  imprimerie  dont  les  produits  sont 
remarquables  par  la  beauté  des  caractères  et  par  une 
exécution  presque  eizévirienne  ;  en  1609  les  presses 
conventuelles  cessent  de  fonctionner,  et  JeanSavinc 
va  s'établir  à  Nancy. 

Pendant  ces  trois  années  huit  ouvrages  sont  im- 
primés tant  au  monastère  des  Bernandins  qu'à  la 
maison  qu'ils  possédaient  à  ^ancy,  rue  de  la  Mon- 
naie. 

Le  premier  est  à  la  gloire  de  l'illustre  fondateur 
de  l'ordre  :  fita  et  miracula  sancii  Bernardi, 
primi  Clarevallis  abbatis  et  prœcipui  sacrl  Cister- 
xiensis  orainis  illustrator-is,  a  quodam  ipsitts  or- 
dinis  monaçho  metrice  édita.  Pet.  in-8,  de  36  If. 
iinprim.  en  ital.  à  l'exception  des  sommaires  qui 
sont  en  car.  rom.  ;  à  la  lîii,  au  V  du  36«  f.  Clari- 
Loci  ad  yanceium.  Excudebat  Joannes  Savine  ly- 
pographus.  Anno  domini  1606,  sign.  A-Eii. 

Le  plus  important  des  huit  ouvrages  sortis  de  l'ab- 
baye de  Clairlieu  est  le  :  Discours  des  cérémonies, 
honneurs  et  pompe  funèbre  faits  à  l'entenemen't 
du  très-haut,  très-puissant  et  serenissime  prince 
Charte  III  du  nom,  duc  de  Calabre,  Lorraine, 
Bar,  etc.,  par  Claude  de  la  Ruelle,  secrétaire  des 
commandements  de  feue  son  altesse...  à  Cler-lieu- 
Ifz-Nancy,  jwr  Jean  Sauine,  1609,  in-8,  de  viii-202  f. 
plus  3  f.  non  chiffrés.  ' 

A  partir  de  1609  les  ouvrages  dont  la  souscriptiou 
est  datée  de  Qairlieu  sont  imprimés  à  Nancy. 

Clari;s  mons  Bellovacensis,  Clermont  e."* 
BiAUVoisiN  [Gr.  Chron.],  Cleniiorit  m 
Beauvoisis,  ville  de  France  (Oi.se);  anc. 
comté. 

Clarus  mons  Lotharingie:,  Cleniunii  en  Ar- 
(jonne,  bourg  de  Frauce  (Meuse). 
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Clarus MONS,  3io»/ec/itaro,  ville  de  Sicile ('?). 

Falkenstein,  et,  d'après  lui,  M.  Cotton  signalent 
rimprimerie  comme  existant  dans  cette  localité  en 
1655.  Le  titre  du  livre  dont  veut  parler  le  rév.  doc- 
teur nous  est  fourni  par  Haym  :  La  vita  di  Ccsare 
Borgia,  detto  poi  il  Duca  Valentino.  da  Tomaso 
Tomasi.  Monteehiaro,  i655,  in-û,  réimprimé  audit 
lieu  en  1671.  Malheureusement  tout  nous  porte  à 
croire  que  le  lieu  d'impression  est  supposé,  et  nous 
pensons,  avec  Meizy,  qu'il  fut  exécute  à  Macerata. 

Clasis,  riv.  d'Ombrie,  auj.  la  Chiascia, 
at'fl.  du  Tibre. 

CLASTiniiiM  [Liv.],  KXaarî^tov  [Polyb.,  Str.], 
ville  de  la  Gaule  Cispadane,  auj.  Cas- 
teggio,  on  Schiateggio,  près  du  Pô,  bourg 
entre  Plaisance  et  Tortona,  en  Piémont. 

Clater  (eris),  Cleder,  village  près  St-Pol- 
dc-Léon  (Finistère). 

Claterna  [Cic,  Plin.],  Ci.aternum  [Geogr. 
Rav.],  KX'-'fvoc  [Ptol.],  ville  de  la  Gaule 
Cispadane,  auj.  Varignano,  bourg  d'Ita- 
lie (délég.  de  Bologne). 

CiAumA  [Plin],  Claudivium,  KXau^i&ûïov 
[Plol.],  KXau'^dviov,  Clagenfurtiijm,  ville 
de  la  Norique,  auj.  Klagenfurt,  sur  le 
Danube,  ville  de  la  Haute-Carinthie 
(Autriche) . 

Falkenstein  nous  donne  lin,  comme  la  date  de 
l'introduction  de  la  typographie  dans  cette  ville. 

CiAUDiA,  Claudia  FOSSA,  Chioggia,  Chiozzia, 
ville  forte  de  la  Vénétie,  au  S.  de  Ve- 
nise, à  l'extrémité  orient,  des  lagunes. 

Claudia  Castra,  Claudiocestria  ,  voy. 
Clevum. 

Claudianopolis,  Claudiopolis  [Cluv.,Cell.], 
CoLosvARiA,  Colosvakium,  Clausmburg 
(en  hongi'.  Kolosvar),  ville  forte  d'Au- 
triche, capitale  de  la  Transylvanie, 
ch.-l.  du  pays  des  Hongrois,  l'un  des 
trois  districts  de  la  principauté.  Patrie 
de  Mathias  Corvin. 

JoannesNémeth  {typogr.Hungariœ et  Transsilv.) 
ne  fait  remonter  qu'à  1550  l'imprimerie  à  Kolosvar  ; 
ce  bibliographe  nous  inspire  une  confiance  absolue, 
mais  nous  devons  cependant  noter  un  volume  por- 
tant une  date  antérieure,  dont  Vogt  [Cat.  M.  rar.) 
nous  fournit  la  description  :  Jo.  Dccii  syntagma 
inslitutionnm  juris  imperialis  llungarici,  quatuor 
pei-spicuis  quœstionum  acrespfliisionumliOriscojn- 
vrelicnsum.  Claudiopoli,  1539,  in-û. 

Vois  la  inOme  époque,  mais  ne  portant  pas  de  date, 
nara'it  un  livre  célèbre,  dont  Schelhorn  nous  donne  la 
description  :  Fulmeii  de  Cxlo  Dclapsum  Trinitario- 
rum  Dcum  Triuiitim  Contundens.  C'.audiopoli  in 
Transylvanla.  „.       ,  ,  <■        .. 

Ce  livre,  ou  plutôt  ce  Blaspliéme,  comme  1  appelle 
VoKt  parut  à  pou  près  à  la  même  époque  que  les  cé- 
lèbres ouvrages  de  l'Anii-Trinitaire  Servet  ;  mais  il 
n'est  pas  du  tout  prouvé  qu'il  ail  existe  ,  ou,  s'il  fui 
récll-'iiiciii  imprimé  à  Kolosvar,  il  fut  saisi  cl  supprini.- 
aver'un'iel  soin  que  Schelhorn  raconte  qu'un  de  ses 
iinis  vir  erudilus,  cujun  relalioni  hoc  debeo,  se 
omni  cura  in  ipsa  Traiisylvauia  liunc  tibrum  stbi 
coiiw'tiaii'  liaud  poiuixsc.  affiriiuail  ;  ce  qui  esl 
«arfaiiemcnl  sûr.  c'est  qu'il  a  loialement  disparu. 
En  15!i5  Caspar  llcltai  ou  Helii,  après  avoir  ter- 


miné ses  études  à  Wittcmbcrg,  revint  à  Kolosvar,  sa 
patrie,  en  qualité  de  pasteur,  et  y  fonda  un  établis- 
sement typographique  qu'il  dirigea  lui-même  de  1550  à 
1577.  Saveuve  lui  succéda  de  1578  à  1580;  puis  son 
fils,  qui  portait  le  môme  nom,  Caspar  Heltai,  et  ce 
dernier  étant  encore  sans  enfants,  sa  sœur  Anna,  ma- 
riée au  sénateur  Mathias  Raw,  hérita  des  presses  et  da 
matériel  de  la  famille. 

En  1551  l'un  des  ouvriers  de  Caspar  Heltai  le  père 
fonda  lui-même  une  imprimerie;  il  s'appelait  George 
lloffgrctf  (1551-1558). 

Voici  le  premier  livre  imprimé  par  C.  Heltai  : 

Bitjis  explorandœ  veritatis,  quo  Hungarica  Ma- 
tiû  in  dirimendis  controvei'siis  ante  a>inos  3W  usa 
est,  et  ejus  testimonia  plwima  in  sacraHo  siimmi 
teinpii  Varadiensis  reperta.  Colosvarii,  1550,  in-!i  ; 
à  la  fin  :  Impressum  Colosvarii  per  G.  H.  [Gaspa- 
i-cm  Hettum] . 

George  Hoftgreffa  publié  en  1551,  de  concert  avec 
son  maître  G-  Heltai  -.Stimma  Christliclier  Lelirer 
Auaerst,  der  kurse  Cathectiismus  durcit  Caspar 
Helth,  Pfarrern  zn  Klausenburg ;  à  la  fin:  Zu  Klau- 
senburg  in  Siebenbiirgcn  durch  Kaspar  Helth  und 
Georg  Hoffgreff,  1551,  in-8. 

En  1555,  nous  le  voyons  signer  seul  les  livres 
qui  sortent  de  ses  ateliers  :  Dialysis  scripti  stan- 
cari...conscripla  per  Franc.  Davidis...  Impressum 
Claudiopoli  Transylv.  per  Georgium  Hoffgrevium, 
ann.  MDLV,  in-8o. 

Claudiopolis,  S.  Claudii  Fanum,  Saint- 
Claude,  ville  et  évèché  de  Fr,  (Jura). 

A  la  fin  du  xviii*  siècle,  dit  M.  GauUieur,  à  l'oc- 
casion de  la  révolution  française,  on  imprime  dans 
cette  petite  ville  un  grand  nombre  de  brochures. 

Claudius  MoNs  [Plin.],  montagne  de  Croa- 
tie, près  de  Warasdin,  dominant  le 
cours  de  la  Drave. 

Claudivium,  voy.  Claudia. 

Clausa,  Chiusa,  bourg  de  la  Vénétie  (dé- 
lég. d'Udine). 

Clausentum,  voy.  Antona  Meridionaus. 

Clausina,  Clausium,  Clausen,  ville  du  Ty- 
rol,  entre  Brixen  et  Botzen, 

Clausthal,  ville  de  la  Basse-Saxe,  dans 
le  Brunswick,  dont  nous  iguorons  le 
radical  latin. 

Falkenstein  dit  que  cette  ville  eut  une  imprime- 
rie en  1727. 

ClaustriburctI'm  ,  Claustrum  Neoburgense, 
Klosteimeaburg,  sur  le  Danube,  ville 
d'Autr.  (Cercle  infér.  du  Wienerwald), 

Claustrum,  Lendoistre,  village  de  France, 
près  Chàtellerault  (Vienne). 

Clausula  fl.  [Liv.],  fleuve  de  l'illyrie 
gi'ccque,  auj.  la  Morasca  on  la  Drinassa 
[Forbiger]. 

Clausula,  Cluse,  Sluys  {écluse),  ville  de 
Hollande  (pr.  Zeeland). 

Clausula  nigr.e,  Swavte-Sluys,  bourg  de 
Hollande  (Over-Yssel). 

Clavarum,  Clavebium,  C/imra?-!,  ville  d'Ita- 
lie (prov.  de  Gènes). 

Clavasum,  Chiavasco  {Chivas^,  ville  d'Ita- 
lie, au  îS.-E.  de  Turin^  sur  le  Pô. 
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Un  imprimeur  nomade,  Jacobinus  de  Siiigo  de 
Sancto  Germano,  qxii  exerçait  à  Venise  en  1^85,  vint 
l'année  sui»ante,  sans  douic  avec  un  matrlTiel  rou- 
lant, essayer  de  Chivaizo,  alors  l'une  des  places  les 
plus  fortes  du  Piémont  :  il  y  publia  un  seul  volume, 
et  continua  sa  route  jusqu'à  Turin,  où  il  se  fixa  de 
1487  à  1Ù96;  puis  il  passe  les  Alpes  et  nous  le  voyons 
exercer  à  Lyon  en  1496  et  1Û97;  enfin  l'amour  de  la 
patrie  le  ramène  à  Venise  en  1498,  et  ce  fut  sans 
doute  là  qu'il  termina  sa  vie  tourmentée. 

Les  bibliographes  ne  citent  de  cet  imprimeur  qu'un 
seul  ouvrage  imprimé  à  Cliivasso;  en  voici  le  titre 
exact  :  Angclus  de  Ctavasio  summa  Angelica  de  Ca- 
sibus  ConfckntUr.—  .\  la  fin  :  Jacobinus  deSuigode 
sancto  Germano  liuins  impressionis  auctorauieclo- 
rem;  puis  viennent  six  distiques  à  la  louange  de 
l'auteur,  et  la  souscription  :  Impression  lioc  opus 
Clavassii  anno  cliristiane  salutis  Mccrx.  ncluage- 
simo  sexto,  tertio  idus  maii,  féliciter  imperiltibus 
Innoccvtio  octavo  Pontifice  itaximo  et  Karolo 
itlustrissimo  duce  Sabaudie  Pedemontaneque  rc- 
gionis,  in-û,  imprimé  en  gros  caractères  goth. 

Dans  une  réponse  de  l'auteur  à  une  lettre  de  Jér. 
Tomielo,  il  s'exprime  ainsi  :  •  Magistro  Jacobino 
de  sancto  Germano  in  prœfata  arie  peritissimo,  ut 
vieis  tuis  votis  morem  geram,  iniprimenUum 
(librum)  transmitto.  « 

Claven.na  [Itin.  Anton.,  T.  Peut.,  1*. 
Diac.J,  ville  de  la  Rhictie,  près  du  iacus 
Comacenus,  auj.  Chiavenna  (en  alleni. 
Ckeven),  ville  du  Milanais,  dans  la  Val- 
teline  (délî-g.  de  Sondrio). 

Imprimerie  en  1550  :  Franc.  Sigri  de  Fanini  Fa- 
ventini  et  Dom.  Bassanensis  morte  hisforia,  Lla- 
vennx,  1550,  in-8  (llaym). 

Claveril'm,  voy.  Clavarum. 

Clementiacum,  voy.  Clameciacum. 

Cleo.V£  [Liv. ,  Ovid. ,  Plin.] ,  K/.ewvai 
[Hom.,  Pind.],ville  di-  l'Argolide,  au  S.- 
0.  de  Corinthe,  dont  les  ruines  se  trou- 
vent près  de  Kurtesi,  dans  le  dioc.  de 
Kauplie. 

Clepiacum  in  pago  Alnetensi,  Auînoy-en- 
Bne  ou  Aiinoy,  village  du  dép.  de 
Seine-et-Marne,  suiv.  l'abbé  Lebeuf. 

Ci.EPiDAVA,  KÀy.TTiJau*  [Ptol.],  ville  de  la 
Sarmatie  eurup.,  auj.,  suiv.  Clavier, 
Kaminiec,  Kammetz,  ville  forte  de  Rus- 
sie, chef-lieu  du  gouv.  de  Podolie. 

Ci.epsydha  Fons,  KXEyûJpa  [Pausan.],  pet. 
riv.  de  la  Messénie/  près  du  mont 
Ithome,  auj.  le  Secreci  [Pouqueville]. 

Cleriacum,  voy.  Clahiacum. 

Clesiu-s,  voy.  Clusios. 

Clevum  [Itin.  Anton.  1,  Glevum,  Glebo.n 
Colonia  [Geo.  Rav.J,  Claudia  Castra, 
Glocestria  (au  xii'"  s.,  Gleaweceastei), 
Gloucester,  Gloceskr,  anc.  ville  des  Do- 
buni,  dans  la  Britannia  Romana,  auj. 
chef-lieu  du  comté  du  même  nom,  sur 
la  Severn. 

Le  Dr  Cotton  cite  comme  premier  livre  imprimé 
dans  cette  ville  :  un  Sermon,  by  Rev.  John  James, 
1720,  in-S"  (inconnu  à  Lowiides).  (  ii  Journal,  tfie 
Gloucester  Journal  ou  ChronicleC.).,  parut  pour  la 
première  fois  dans  cette  ville,  le  9  avril  1722,  im- 


primé par  Richard  Raikes,  qui  mourut  en  1757  ;  un 
vol.  \n-W  d'une  certaine  importance  typogra- 
phique y  fut  aussi  publié  en  1764  :  Grieie's  (James) 
History  of  Kamlscltatka  and  llie  Kurilscki  Is- 
lande, witti  Maps  and  Plates  ;  ouvrage  curieux  tra- 
duit du  russe  de  Krasheninnicov. 

Cliciacim,  voy.  Clipiaclm. 

Climberis,  Climberrlm,  voy.  Algusta  Al- 
sciorum. 

Cliniacum,  Clinaci-m  villa,  Climacim, 
Cll'.nixu'M  [Ann.  Vedast.],  Clurjny, 
Cluny,  ville  de  Fr.  (Saône-et-Loire). 

Anc.  abbave,  chef  d'ordre  des  Béné- 
dictins, fiindce  en  910  par  Bernon, 
sous  la  protection  de  Guillaume  I", 
comte  d'Auvergne.  L'abbaye  de  Cluny, 
à  Paris,  ne  fut  fondée  qu'en  i269,  par 
Yves  de  Vergy  ;  trois  conciles. 

Le  Afissel  de  Cluny,  imprimé  en  1483,  porte  une 
souscription  qui  indique  le  monastère  luiinêino 
comme  lieu  d'impression;  cette  souscription  nous 
parait  précise,  et  nous  la  rapportons  : 

ffissale  Cluniaceuse.  A  la  fin,  en  car,  rouges  : 
Hciierendissimus  et  Pater  Dominas  Dominiis  Jcuo- 
biis  de  Amboysia  abbas—prœsens  Missale  ordinai  e 
fecit.  Quod  tandem  industriosus  ingeniosusque  tir 
magister  Michael  IVensler,  ciiix  Uasiliensis,  plus 
affectu  devotionis  quam  Ixtcrandi  causa,  impressit 
in  Cluniaco,  anno  Domini  millesimo  quadringcn- 
tesimo  tertio,  die  nona  mensis  julii,  pet.  in-fol. 
Nous  avons  vu  ce  Michel  Wcnsler,  à  l'histoire  typo- 
graphique de  Bàle;  il  fut  le  troisième  imprimeur  de 
cette  ville;  nous  avons  omis  de  rapporter  là  ce  fait 
curieux  de  son  excursion  à  l'abbaye  de  Cluny;  nous 
ne  pouvons  du  reste  expliquer  cette  bizarrerie  de 
l'abbé  qui  a  sous  la  main  tous  les  imprimeurs  de 
Lyon,  et  s'en  va  en  chercher  un  en  Suisse;  la  Bour- 
gogne était  depuis  six  ans  province  française;  et 
peut-être  que  le  monastère  de  Cluny  était  resté 
bourguignon  dans  l'àme,  et  n'avait  pu  pardonner  au 
roi  de  France  la  rapacité  avec  laquelle  il  avait 
étendu  sa  main  puissante  sur  la  plus  belle  des  dé- 
ixiuilles  de  Charles  le  Téméraire. 

Clipiacum,  Clippiacls  non  procul  Parisius 
[Frcdég.],  Clippi  jGesta  Dagob.],  Cle- 
piACLM  Palatilm  [Ch.  Chlod.  H,  et  Chil- 
derici],  Cliciaclm,  Clic/ty-Ia^Garenne, 
bourg  attenant  à  Paris;  anc.  palais 
mérov.  ;  saint  Vincent  de  Paul,  qui  en 
fut  curé,  a  fait  construire  l'église  pa- 
roissiale. 

Clipstone,  village  d'Angleterre,  dans  le 
Northamptonshire. 

En  1799  et  1800  J.  W.  Morris  imprima  dans  cette 
petite  localité  les  Annual  accottnts  of  tite  Baptist 
mitsionaries  ;  l'année  suivante  il  transporta  son  éta- 
blissement à  Duostabic,  dans  le  Bedfordshirc. 

Clisils  fl.  [T.  Peut.],  le  Clusone,  affl.  du 
Pô. 

CussoxiuM,  Clisson,  ville  et  anc.  oliAteau 
de  Bretagne  (Loire-Infér.). 

Cliterma  [Plin.,  Mêla],  ville  des  Fren- 
tani,  au  N.-E.  duSamniuin,  auj,  Camixt 
Marina,  dans  la  Capilanate. 

Cutis  [Sid.  Apoll.],  Oltis  (?),  11.  de  la 
Gaule  Narbon.,  auj.  le  Lot. 
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ClitumnusFl.  [Plin.,  Vir^.],  riv.  de  l'Uni- 
brie,auj.  le  Clitunno,  dans  la  délég.  do 
Spoleto. 

Clivia  [Cluv.],  Clèves,  KJeve^  ville  de  la 
Prusse  rhénane;  anc.  ch.-l.  du  duché 
de  Cloves. 

Falkenstein  et  Colton  font  remonter  l'imprimerie 
dans  cette  ville  à  l'année  1625;  voici  le  volume  qu'ils 
avaient  probablement  en  vjje  ■■  D.  Joh.  Peil,  Ta- 
bula Processum  ieu  ordinem  uKimi  divini  et  cri- 
minalis  judicii  exhibens.  Clivioe,  1625,  in-ù.  Le  cat. 
d'une  vente  .faite  à  Utrecht  en  1776  (tom.  W, 
n°  10021,  qui  cite  ce  volume,  ajoute  :  rare  et  cu- 
rieux, orné  de  12  estampes  en  taille-douce  très-joli- 
ment gravées.  M.  Brunet  le  cite  également,  au 
tom.  VI,  no  2108. 

Cliviensis  ducatus,  le  duché  de  Cléves. 

Cuvus  S.  Andrej:,  la  Côte-St-André,  ville 
de  France  (Isère). 

Cf.ODiANA  [Itin.  Anton.],  Colaihana  [Itin. 
Hier.],  Gloditana  [Geo.  Rav.],  ville  de 
rillyrie  grecque,  auj.,  suiv.  Kruse , 
Croja,  Kroja,  dans  le  S.-E.  de  Durazzo. 

Clodianus  fl.  KXcùJtavd;  [Ptol.l,  fl.  de  la 
Tarrac,  auj.  la  Muga,  en  Catalogne; 
se  jette  dans  la  Méditerranée. 

Crx»DOALDi  Vicus,  voy.  Novientum. 
CtoDovA,  Orsova,  Orsowa,  ville  de  la  Ser- 
vie, dans  une  île  du  Danube. 

Cloia  [Chr.  Phil.  Pulc.a.  1302],  anc.  villa 
roy.,  auj.  Claye,  village  de  la  Brie 
(Seine-ei-Marne). 

Cr.oNA,  Clonmel,  ville  d'Irlande,  chef-lieu 
du  comté  de  Tipperary  (sur  les  livres 
irlandais  :  Cluain  Media). 

M.  Cotton  ne  connaît  pas  de  livre  exécuté  dans 
cette  ville  antérieurement  à  l'année  1804;  il  cite  un 
»ol.  de  poésies  par  Samuel  Fennell,  imprimé  par 
T.  Gorman. 

Ci-ONFERTiA,  Clonfert,  bourg  d'Irlande,  sur 
le  Shannon,  dans  le  comté  de  Galway. 

Clota  .4:^stuarium,  CLUiD^f  iEsT.,  Firth  of 
Clyde,  en  Ecosse. 

Clota  Ins.  [Itin.  Anton.] ,  Glota,  Vile 
d'Arran,  en  Ecosse,  dans  le  comté  de 
Bute,  à  l'embouchure  de  la  Clyde  [Cam- 
den]. 

Cluana  [Mêla,  Plin.],  ville  du  Picenum, 
auj.  Snnt'  Elpidio ,  dans  la  Marche 
d'Ancône. 

L'histoire  de  cette  antique  cité  fut  publiée  par  An- 
dréa BaccI,  i  Macerala,  en  1692,  in-'i. 

Ci.uANUM,  Cloyne,  bourg  d'Irlande  (c.  de 

Cork). 
Cli'danl's    Am.vis,   Cluda    [Cell.],    Glota 

[Tac],  la  Clyde,  fl.  d'Ecosse. 

Clunia  [Plin.],  KXcuv.:*  [Ptol.,  Plut.],  Clu- 
NiENSE  Mt'McipiUM,  localité  sur  les  con- 


fins de  la  Celtibérie,  dans  la  Tarraco- 
naise,  auj.  Cdruna  del  Conde,  ville  de  la 
Haute-Castille. 

Clunia,  localité  de  la  RhcTtie,  auj.  Alt- 
stadt,  près  Feldkirch,  en  Tyrol,  suiv. 
Mannert,  et  Schlins,  suiv.  Reichard. 

Ci.uNiAcuM,  voy.  Clinl\cum. 

Clunium,  KXoûviov  [Ptol.],  Fanl'm  S.  Catha- 
RiNi,  s.  Catarina,  bourg  du  N.  de  l'île 
de  Corse. 

Clupeda,  voy.  Memelia. 

Clusa,  voy.  Clausina. 

CLUsis  Vallis  [Hincmar.j,  Clusa,  Clausa 
Vallis,  Vaucluse,  vallée  et  départ,  de 
France. 

Clusini  Fontes,  en  Étrurie,  auj.  Bagni  di 
San  Cassiano,  ctabliss.  thermal  en  Tos- 
cane. 

Cluslnus     LACUS,      T    «Epi      KXcûffiûv     XîfjLvr, 

[Strab.],  Lago  di  Chiana,  en  Toscane, 
près  de  Chiusi. 

Clusium  [Liv.,  Plin.],  lO.oûaicv  [Polyb., 
Strab.],  Camars  [Liv.l,  %  Kau.epTt(ov  xwp* 
[Polyb.],  sur  la  via  Clodia,  antique  ré- 
sidence du  roi  Porsenna,  auj.  Chiusi, 
ville  de  Toscane,  près  Arezzo. 

Clusius  fl.,  K).oû(jioc  [Polyb.],  Clesus  [Geo. 
Rav.],  fl.  de  Toscane,  auj.  le  Chiese. 

Clusonhim,  Cluson,  bourg  du  Piémont,  sur 
le  Pu,  dans  la  vallée  du  même  nom, 
Clusonia  Vallis. 

Cluvia  [Liv.|,  ville  du  Samnium,  au]., 
suiv.  Reichard,  Campo  di  Jiove,  dans 
l'Abruzze  Citer. 

Cnapdalia,  Knapdule,  district  du  comté 
d'Argyle  (Ecosse). 

Cnemides  [Mêla],  Kv»)[i.ï^ec  [Ptol.,  Strab.], 
localité  de  la  Locride,  au  pied  de  la 
mj)ntagne  du  même  nom,  Kvy)jj.(i;;  on 
en  voit  les  ruines  à  Nikoraki,  dans  la 
Phthiotide.  , 

CnOSSUS    [Flor.],    GnOSSUS,  rvwoo';,  Kvwoo'ç, 

Kvtoaad;,  [Hom.,  Pol.,  Plut.],  villc  de 
Crète,  auj.  Maftro  Teikho,  et,  suiv.  Kruse, 
(jinossa. 

CoAGiA,  CoAGiuM,  Kiogiu,  Kioege,  Koège, 
ville  du  Danemark  (Seelaud). 

Cobena,  Kôben,  pet.  ■"ille  de  la  Silésie 
(rég.  de  Breslau). 

COBIOMACUS,  voy.  CaUNjE. 

COBURGENSIS,    COBURGICUS    DUCATUS,  duché 

de  Saxe-Coburg. 
CoBURGUM,   CoBURGiuM    [CIuv.],   Coburg, 
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Cobourg,  viile  d'Allemagne,   capit.  du 
duché  de  Saxe-Cobourg-Gotha. 

Prosper  Marchand  (p.  77)  cite  une  édition  des 
Pandectes  imprimée  dans  cette  ville  en  l'i82;  il  em- 
prunte ce  renseignement  au  Spicil.  vel.  edit.  (Bibl. 
Mallinkrot,7û);  mais  cet  te  édition  n'est  citée  par  aucun 
bibliographe,  et  tout  porte  à  croire  qu'elle  n'existe 
pas  ;  sans  doute  une  édition  imprimée  par  Anth.  Ko- 
burger,  le  typographe  de  Nurninbcrg,  aura,  par  la 
similitude  du  nom,  induit  le  bibliographe  en  erreur  ; 
ce  n'est  pas  la  première  fois  (nous  le  savons  par  ex- 
périence) qu'on  prend  le  Pirée  pour  un  homme; 
Hain  nous  donne  en  effet  le  titre  d'une  édition  des 
Pandectes  donnée  à  Nuremberg  par  cet  imprimeur 
sous  cette  date. 

M.  Cotion  dit  avoir  vu  à  la  Boldéienne  un  traité  de 
Luther,  imprimé  à  Coburg  en  1530  ;  ni  Feverlin,  ni 
Freytag  (Apparat,  lit  t.),  ni  Bauer,  nenous  fournis- 
sent l'intitulé  de  ce  traité,  que  nous  déclarons  ne  pas 
connaître. 

Nous  sommes  forcé  d'assigner  une  date  infiniment 
plus  modeste  à  l'introduction  de  l'imprimerie  dans 
cette  ville  :  Inaxtguratio  illustris  gyynnasii  Casimi- 
riani,  ab  illuslrissimo  principe  ac  domino,  Dn.  la. 
Casimiro,  duce  Saxomœ,  Landgrauio  Tlntrxngiœ, 
Marcliione  Misniœ,  etc.,  apud  Coburgcnsis  aperli, 
quœ  féliciter  cœpta  et  peracta,  die  i  jul.  annicur- 
rentisctin  patriœ  ac  regiqnum  vicinarum  gratiam 
literis  prodita  fuit  a  designalis  sclwlarcMs,rect07-e 
et  colle.gio  gymnasii  Casimiriani.  Coburgi,  1605, 
m-k.  (Bibl.  sax.  Struvii,  p.  913.) 

CocciuM  [Itin.  Anton.],  localité  de  la  Bri- 
tannia  Homana,  chez  les  Brigantes, 
auj.,  suiv.  Camden,  Ribchester,  bourg 
du  Lancashire. 

CoccYMUTiuM,  CouRMUTiuM,  Cùckermouth, 
ville  d'Angleterre,  dans  le  Cumber- 
land,  suiv.  Bisch.  et  Moli. 

CocHEMiuM,  CocHiMA,  Kochheim,  Cochem, 
bourg  de  Prusse,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Moselle  (rég.  de  Coblentz). 

CociAcuM,  CoDiciAcuM,  CuciAcuM,  Coucy-h- 
Chàteau,  bourg  de  France  et  anc.  châ- 
teau (Aisne). 

CociNTiA  [Ovid.],  CoNsiuNUM  [PHn.],  ville 
du  Bruttium,  sur  le  Cocinthum  Prom., 
Punta  di  Stilo,  auj.  Stilo,  pet.  ville  na- 
politaine de  la  Calabrc  ultér.  I. 

CocossATEs,  CocosATEs,  pouplc  dc  la  Gaule 
Aquitaine;  habitait  le  territoire  qui 
correspond  au  diocèse  de  Dax. 

COCYNTHUM  ProM.,  VOy.  COCINTIA. 

CoDANiA,  voy.  Hafnia. 

ConANOMA  Ins.,  Vile  de  Seeland  (Dane- 
mark) . 

CoDANUs  Sinus  [Mêla,  Plin.l,  Codanum  mare 
[Cluv.],  SuEvicuM  Mare  [Tac.l,  le  Catte- 
gat,  Kattegatt,  Codanischer  Meerbusen, 
détroit  qui  s'étend  entre  la  Suède  et  le 
Danemark,  et  unit  la  Baltique  à  la 
mer  du  Nord. 

CortRio  [Liv.J ,  ville  de  Macédoine,  auj. 
Zagora,  suiv.  lU'ichard. 


Cœla  ,  K&IXa  [Plol.l ,  Cœlos  [Plin.,  Mêla] , 
KoîXoç  Xtjj/iiv  [Ptol.],  port  sur  la  côte  de  la 
Chersonèsc  de  Thrace,  aui  Kilidba/tr, 
le  plus  important  des  forts  qui  défen- 
dent le  détroit  des  Dardanelles. 

Cœlanum,  voy.  CjELanum. 

Cœi.i  Corona,  Ilimmelshron ,  château  de 
Bavière,  près  de  Baireuth. 

Cœliobriga,  KoiXioCpi^*,  ville  des  Cœlerini, 
dans  la  Tarraconaise,  auj.  Guimaraês, 
Guimaraens  (?),  en  Portugal  (Min ho). 

Cœlium,  voy.  Celia. 

Cœnobium,  Canobbio,  bourg  du  Piémont. 

Cœnobium  Einsidlense,  voy.  Einsidla. 

Cœnobium  Mari^evallense,  Marie^Uhal . 
bourg  de  Hongrie  (anc.  grande  abb. 
de  Benéd.). 

Cœnoenum,  Kciv6t,vov,  localité  dc  la  Germa- 
nie, chez  les  Carinï,  que  'Wilhelm  voit 
auj.  près  de  Ratzeburg,  et  queReichard 
place  à  Gnoien,  dans  le  district  meck- 
lembourgeois  de  Rostock. 

Cœsao,  Cœs.ïo.n'e,  Gesdaone  [Itin.  Bur- 
digal.],  Gaeone  [T.  Peut.],  Gesabone 
J[Anon.  Rav.],  Césanne,  pet.  ville  de 
Savoie. 

Cœtnum,  le  Couesnon,  pet.  tl.  de  Bretagne, 
se  jette  dans  la  mer,  près  de  Pontor- 
son  ;  est  appelé  Flumen  Cosnoms  dans 
la  tapisserie  de  Bayeux. 

CoGNACuM,  Conacum,  voy.  Condate. 

Cola,  Cqll,  l'une  des  Hébrides,  sur  la  côte 

0.  d'Ecosse. 
CoLAXcoRUM,    KoXâ'yjcopov  [Ptol.] ,  ville  des 

Marcomans,  dans   la  Germanie,  anj. 

CoUochau,  près  Schlieben,  dans  la  basse 

Lusace,  suiv.  Reichard. 

COLANIA,  KoXavt»  [Ptol.],  KcXâvixa,  Lauarli, 

Lanerk,  sur  la  Clyde,  ville  d'Ecosse, 
ch.-l.  du  comté  du  même  nom  :  Cam- 
den voit,  dans  Colania,  Coldingham. 

CoLAPis,  KoÂairi;  [Strab.],  Ko>,a>i{;  [D.  Cass.], 
CuLPA  [Cell.],  riv.  de  la  Pannonie  sup., 
auj.  Kulpa,  riv.  d'illjiie. 

CoLARMM  [Plin.],  Ko'Xapvov,  ville  des  Co- 
larni,  dans  la  Lusitanie,  auj.  villa  Cova 
a  Coelheira,  suiv.  Reichard. 

C0I.ATIO    [T.    Peut.],  C0LI.iVTI0,  LlTBOPOLIS, 

ville  de  la  Norique,  auj.  Staiv,  Stein 
{Kamneck),  pet.  ville  illyrienne  du  cer- 
cle de  Laybach,  ou,  suiv.  Reichard, 
Kotalach. 

C01.BERGA,  Colberg,  ville  et  pet.  forte- 
resse de  Prusse  (Poméranie). 

Falkenstein  donne  1056  comme  date  de  rintroduc- 
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tion  tic  l'imprimorie  dans  reite  viilc,  et  M.  Cotton 
nous  donne  le  nom  du  |jretnier  typographe,  Henri- 
cus  Hasius.  •  Senaiûs  typographus;  »  il  nomme  aussi 
Georgius  Bothius,  comme  imprimant  en  lôSû,  sous 
la  même  dénomination, 

CoLCESTRiA,  voy .  Camalodunum. 

CoLDA.NtA,  CoLUDi  Urbs^  Coldingkam,  \ille 
d'Ecosse,  dans  le  comté  de  Berwick. 

CoLDiNdA  [Cell.],  Coidmg,  Koldingen,  pet. 
ville  du  Jiitland. 

CoLPiTiA,  Colditz,  pet.  ville  de  Saxe,  dans 
le  cercle  de  Leipzig. 

I^  Bibliolh.  saxon,  de  Struvius  (part.  V,  p.  10161 
nous  donne  le  ti(rc  d'un  vol.  i.iiprimé  dans  cette  lo- 
calité au  XVII'  siècle  ;  Georgii  Weisii  Supeiinteii- 
dentis  Cotdiceusis,  f'erzciclinis  der  Ge.\prneehs  mil 
U.  Casv.  Peucero  in  S-lilota  :u  Leipzig  1576  gehat- 
ten  IS'TO  a.  Cohlitz,  1683,  in-4". 

Coi.DUi,  voy.  QuAPi. 

COLEDA,    COLONIA    AD    WiNDAM,  WeRTHERO- 

RUM  OPPIDUM  [Struv.] ,  Colleda,  Coin  an 
der  Losse,  Kuhcoln,  ville  de  Prusse  [rég. 
de  Merseburg). 

CoLENDA,  Kol<■^Bx  [Appian.],  ville  des  11er- 
caones,  dans  la  Tarrac,  auj.  Covar- 
rubios.  bourg  de  la  Vieilitî-Casiille 
(prov.  de  Burgos). 

CoLENTUM  [Plin.],  île  de  l'Adriatique,  auj. 
Mortara,  sur  la  côte  dalmate. 

CoLicARU  [Itin.  Anton.],  localité  dans  la 
Gaule  Cispadane,  sur  la  voie  de  Modène 
à  Vérone;  auj.,  suiv.  Reichard,  Roma- 
(jHo  di  Sotto,  et  suiv.  Mannert,  Miran- 
dda,  ville  d'Italie  (prov.  de  Modène). 
Voy.,  pour  l'imprimerie  dans  cette  ville, 

MiRAXDCLA. 

CoLiNJiuM,  CoLLiN.'EUM,  ColUnée,  CoUincc, 
paroisse  de  Bretagne,  près  Saint- 
Brieuc  (Cùtes-du-Nord). 

Bien  que  certains  écrivains  picards  soutienneni 
que  le  cilèbre  Simon  de  Collines  est  un  enfant  de 
leur  province,  noas  croyons  devoir  appuyer  l'opinion 
plus  k(énéralement  répandue,  qui  le  fait  naitieau 
bourg  de  Collinec,  en  Bretagne,  dont  il  aurait  pris 
le  nom,  légèrement  modifié:  il  avait  travaillé  pen- 
dant sa  jeunesse  à  l'atelier  des  imprimeurs  de  Bré- 
liant-Loudéac,  Jehan  Crez  et  Robin  Foucquct  ;  puis  il 
alla  à  Paris,  où  il  épousa  la  veure  de  Henry  Estienne 
1er  ;  on  lui  doit  l'introduction  du  caractère  italique, 
et  la  disposition  du  livre  d'éducation  interligné  de 
blanc,  pour  laisser  à  l'élève  la  faculté  de  mettre  le 
mot  à  mol  au-dessous  du  texte  latin  :  sa  marque 
parlante  éiait  formée  de  trois  lapins  qu'on  appelait 
Conila  {C'oniHfft  en  breton). 

Inter  nos  norunt  libros  qui  cudere  très  sunt 
Insignes;  languet  ca-iera  turba  famé; 

Casiigat  Stephanus,  stulpsii  (^jlinaeus,  iitrumque 
Grypbius  edocta  mente  manuque  facit. 

C'est  bien  là  Henry  Estienne,  le  savant  correcteur, 
Simon  de  Collines,  le  prince  des  typographes,  et  la 
pauvre  foule  de»  imprimeurs  qui  meurt  de  faivi 
est  caractéristique. 

Coi-iMA<.iM,  Cou.MiM,  Coligny,  Colligny, 
bourg  de  Fr.  fAin),  adonné  son  nom  à 
l'illustre  famille  des  Coligny. 


CoLiNUM,  CoUin,  Kolin,  pet.  ville  de 
Bohème,  dans  le  cercle  de  Kaurzim. 

CoLLATiA,  ville  de  l'Apulia  Daunia;  serait 
auj.,  suiv.  Reichard,  Coglionisi  (?)  |For- 
biger]. 

CoLLATiA  [Plin.,  Cic],  KoXXarîa  [Strab.], 
CoNLATiA  [Festus],  ville  des  Sabini, 
près  de  l'Anio,  auj.  Castellaccio,  sur  la 
rive  droite  de  l'Anio,  d'après  l'affirma- 
tion de  Forbiger. 

COLI.ATIO,  voy.  COLATIO. 

Colles  valus  Thumpi^  :  Vallis  Tnimpia 
in  finibus  Brixianorum  est,  dit  Panzer 
(tom.  XI,  p.  391). 

Plusieurs  imprimeries  exisiéreiii  au  xve  siècle  et 
au  commencement  du  xvjt  siècle,  dans  les  environs 
de  Brescia;  celle-ci  est  certainement  une  des  moins 
connues,  puis(|ue  l'on  ignore  même  son  emplace- 
ment (".act  :  les  collines  du  Val  Trompia  peuvent 
ei  doivent  être  une  désignation  imaginaire,  et  nous 
avions  cru  d'abord  pouvoir  assigner  aux  presses 
bressanes  les  trois  ouvrages  que  cite  Panzer,  mais  le 
nom  de  l'imprimeur  ne  ligure  pas  parmi  lesproto-ty- 
pographes  bressans,  et  force  noys  est  de  faire  un  ar- 
ticle spécial  à  proprs  de  cette  localité  indéterminée. 

I.IBKR  P0MIF1CAL1S,  cdilus  diUgfntia  Augusiini 
Palricii  de  Picolominibus  ;  à  la  fin  :  Finit  liber 
pontificalis  emendalus  diligentia  Revd'i  in  Xpo  pa- 
tris  Mi  de  Lutiis  u.  i.  doctoris  epi  caiacensis  et 
Dni  Joannvi Burcliardi  Capellœ  S.  D.  N.  Papœçeri- 
TPOniarum  magisiri.  Irapressus  coUibus  vallis  Trom- 
piae  per  Mafeum  de  1-racazinis,  sedente  Alexandro  M. 
P.  M.,  anno  eius  M.  M  ccccc.iu.  die  XI.  Augusti 
(litteris  rubris  et  nigris)  fol.  (Cat.  Colbert,  n"  302). 

2e  livre  imprimé  :  Forma  instrume/itorum,  seu 
forma  cartularii  pro  noiariis  ordinata  per  Magis- 
trum  Martinum  de  Buxiis  !S'otai-ium,  siib  anno 
IU'72,  à  la  (in  =  Collibus  vallis  Trumpiœ  per  Maphaeuin 
de  Fracazinis.  M.D.X.,  in-8. 

3'  livre  imprimé  :  Henrici  de  Hassia  sécréta  sa- 
ccrdotum,  quœ  in  missa  teneri  debent,  mullum 
vlitta.  Impressa  Collibus  \allistrumpiiB  per  Gabrie- 
lem  de  Fracazinis,  1516,  in-t». 

CoLUPPUs,  CoLLippo  [Plin.J,  ville  de  Lusila- 
nie  dont  les  ruines,suiv.Florez,  se  voient 
auprès  de  S.-Sébaslien;  suiv.  Reichard, 
ce  serait  CovilJio,  dans  le  Guipuscoa. 

CoLLTs,  Colle,  bourg  de  Toscane,  près  Vol- 
terra. 

L'impression  remonte  dans  celte  petite  ville  à 
l'année  lù'JS;  d'importantes  manufactures  de  pa- 
pier, CARTERIB,  qui  existaient  dans  les  faubourgs, 
avaient  sans  doute  déterminé  des  ouvriers  allemands 
à  s'y  lixer  dès  cette  époque.  Le  premier  livre,  cité 
par  les  bibliographes  comme  imprimé  à  Colle,  est 
celui-ci  :  Dioscorides  de  materia  medica  libri  V, 
etc.,  latine,  curante  Petro  Paduano  ;  la  souscription 
est  au  r°  du  f.  signé  F  6  :  Explxc  Dyascorides  (sic) 
que  pertus  (sic)  |  paduanesis  legindo  correxit  p 
expo^nendo  q  ufiliorasùt  î  lucez  deduxit.jjilmpres- 
sus  colle  p  magistruz  Joh'emijiallenianum  de  Mc- 
demblick ,  anno^Xpi  millesimo.  cccc°.  Lxxviijo. 
menseliulij,  in-fol.  de  105  fi.,  à  2  col.  de  ft"?,  inipr. 
encaract.  goih.  assez  maigres,  qui  se  rapprochent  de 
ceux  de  Hailbrun  et  de  Jenson,  avec  grandes  capitales 
imprimées  en  marge.  Les  signal,  sont  très-irréguliè- 
res  :  aH,  b8,  c8,  dâ,  e8,  (6,  g6,  h8,  aG,  bO,  c8, 
d8,  f.8  et  vS;  le  dernier  f.  f8  a  un  registre  au  recto. 

Un  remarquera  la  qualification  (Vallemanus (\ixe  se 
donne  cet  nnpiimeur,  né  à  Medenblick,  en  Hol- 
lande; ce  fait  se  représentera  plusieurs  fois. 
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LVUition  princeps  U'Oppien,  de  Pitcalu,  trad.  en 
vers  latins  par  Laurenlius  Lippus  de  Colle,  et  dé- 
diée à  l.uurent  le  Magnifuiuc,  est  le  second  livre  im- 
primé dans  celte  ville.  V.i\  voici  la  souscription  : 

Philippus  t'oscus  ad  lectorem. 

Laurenlius  Lippus  Collensis  vir  utraque  lin{|guu 
apprime  eruditus  hoc  diuinû  Oppiani  opus|llradu\it. 
Gallus  coguoinine  Bonus  iintircssit.  \\  ut  cssel  siu- 
diosis  litteraruni  utrisque  indnstriajlquantulacun- 
que  accessio.  Quapropter  quod  Op||pianum  o  lector 
latinutn  Icgis  utrisque  gratias||agas  Inipressum  in 
Colle  oppido  inuni('ipio{|Klorentino  anno  ab  hûaltate 
Christi.  m.  cccc.  Lxxviii.||die  xii.  septembris. 

In-ù,  de  6i  ff.,  à  32  1.,  avec  registre  et  sigii.,  en 
caract.  goili.qur  rappelle,  avec  plus  de  netteté  el  de 
régularité,  celui  de  Nie.  Kctelaer. 

I,e  même  imprimeur  donne  la  même  année,  mais 
sans  date  de  mois  un  livre  lllustr.  pliUosopM  et 
7nedici  Apottinaris  Offredi  Cremonensis,  in-4,  et 
l'année  suivante  :  Joannis  Michaelxs  Savonarolœ 
Praclica  de  œgritudiniOui,  in-fol.  gotli.  avecsign. 
et  registre. 

Comme  le  nom  du  premier  imprimeur  ne  reparaît 
sur  aucun  livre,  il  est  permis  de  supposer,  qu'errant 
en  Italie  avec  un  niaiériel  portatif,  Jean  de  Meden- 
blick  fut  retenu  à  Colle  par  la  municipalité  ou  plus 
probablement  par  les  fabricants  de  papier,  qui  lui 
demandèrent  de  former  un  typographe  du  pays,  et 
que,  dès  que  son  élève  Gallus  Bonus  fut  initié  aux 
secrets  de  lart  divin,  le  pauvre  Hollandais  fut  congé- 
dié et  obligé  de  reprendre  sa  pérégrination  typogra- 
phique. 

CoLLis  Angeli,  Coulunge-Ja-Vineuse,  pet, 
ville  de  Bour^uf<ne  (Yonne).  Plusieurs 
autres  localités  en  France  portent  le 
nom  de  Coulange. 

CoLLis  Martis,  ColmartiuM;,  Colmars,  pet. 
ville  de  Fr.  (Basses-Alpes). 

CoLLis  Pfregrindrlm,  Maubacuium  (?),  loca- 
lité de  la  Germanie,  chez  les  Agri  De- 
cumatos,  qtie  Bisch.  et  Môll.  pensent 
être  Marhmh,  ville  du  Wurtemberg, 
sur  le  Neckar  ;  c'est  la  patrie  de 
Schiller; 

Colmaria  [Cluv.] ,  CoLonuRGUM  [Ann. 
Fuld.],  CoLUMBR.€,  Cholu.mrare,  Cno- 
LONPUHUM  [  Ch.  et  Dipl.]  ,  Columbabia 
[Schôpfl.  Alsat.J,  Couiin,  Colmere  (au 
xii<^  s.),  Cohnar,  ville  de  Fr.  (Haut-Rhin). 

Panzer,  Falkeustein  et  les  autres  bibliographes 
datent  de  1523  l'introduction  de  la  typographie  dans 
cette  ville  :  Ilerodiani,  historici  yrœci,  lihri  y  111, 
Angelo  l'oliliano  interprète,  curante  Atn.  Farcnllio. 
'd  la  Hn  :  Colmarix,  ex  xdibus  Amundi  h'arcaltii  mense 
decembri  m.p.xxiii,  in-S»  (Cat.  Crevcnna,  n"  0155; 
cat.  Libri,  1801,  n°  36bO).  Ce  livre  rare  aurait  mérité 
de  la  part  de  M.  Brunet  l'honneur  d'une  insertion  au 
Manuel.  Notons,  en  passant,  que  le  cat.  Maittaire 
(II,  p.  "71)  désigne  par  erreur  l'imprimeur  sous  le 
prénom  A'Arinandus. 

Le  second  volume  cité  par  Panzer  est  une  édi- 
tion du  youveait  Tistamcnt,  et  la  souscription  de 
ce  livre  nous  donne  le  nom  vulgaire  de  l'imprimeur 
AmanU  I-'orckatl. 

Bn  15(iO  la  Ribl.  Rilunlis  de  Zaccaria  {I,  13)  nous 
donne  le  nom  d'un  nouvel  imprimeur,  d'un  typogra- 
phe strasbourgeois  bien  connu  :  Litiirgia  liasiliana, 
al) Erasmo  conversa,  ('olmariœ,typis  liartltulomœi 
Gryeningeri  édita,  m.d.xl,  in-d. 

Barthélémy  Gryeninger  ou  Griininger  était  le  fils 
de  Jean  (îriininger  de  .Strasbourg. 

Les  ariéis  du  conseil  de  {li)'t  et  de  1739  conser- 
vent un  seul  imprimeur  dans  la  ville  de  Cohnar,  et 


le  Rapport  lait  à  M.  de  Sartlnes  nous  donne  le  nom 
de  cet  imprimeur  en  176!i  ;  il  s'appelait  J. -Henry 
Decker,  iiéàBasle,  recju  maître  imprimeur  en  nCO, 
et  possédant  3  presses  ;  le  Rapport  ajoute  qu'il  est 
&  regretter  que  cet  imprimeur  ne  soit  pas  i  atho- 
lique. 

CoLMOGAHA,  ColmogTod,  pet.  ville  de  Rus- 
sie, sur  la  Dwina,  dans  le  gouv.  de  Wo- 
logda. 

CoLOBiANUM,Co/o6io7io,  bourg  du  Pitimont, 
près  Vercelli. 

COLOBURGUM,  VOy.  CoLMARIA. 

CoLociA,  CoLozzA  [CcU.],  Colocza,  ville  de 
Hongrie,  sur  le  Danube,  dans  la  prov, 
de  Pesth. 

Falkenstein  et  M.  Cotton  donnent  17(10  comme 
première  date  de  Timprimerie  à  Colocza,  mais  J.  Né- 
meth,  le  bibliographe  spécial  du  royaume  de  Hon- 
grie, dit  formellement  1766.  Franc. -Ânt.  Royer,  im- 
primeur à  Erlau  (en  hongr.  .fager),  transporta  son 
matériel  à  Strigau  (voy,  Stbigonium)  en  1762,  sur 
l'invitation  du  comte  Bark<5tzy,  archevêque  de  cette 
ville,  et  après  la  mort  de  son  protecteur  alla  s'éta- 
blir à  Colocza;  le  premier  livre  sorti  de  ses  presses 
dans  cette  ville  est  intitulé  :  CsOdy  Pdl-Szombathe- 
lyi  Prépost,  Grof,  Ratthyàni  es  Strattmann  tajo.i 
Slagyar  Orszdg  Palatinussànak,  etc.  Kalocsan,  1766, 
in-fol. 

Au  commencement  de  ce  siècle  l'imprimeur  de 
l'archevêché  s'appelait  Joannes  Tomentsek. 

CoLOMBAHii:,  CoLUMBARij;,  Colombievs,  Co- 
lombière;  plusieurs  localités  portent  ce 
nom  en  France. 

COLOMERIA,    COLOMERL?:,    COLUMBABIA,  COU- 

hmmiers,  ville  de  France  (Seine-et- 
Marne). 

CoLOMLi,  Kolomyja,  -ville  de  Gallicie,  sur 
le  Pruth. 

CoLONEsus,  voy,  Calonesus. 

Coi.oNiA,  Colonja  Agrippina  [It,  Aut.,  Ta- 
cit.,  Ann.  et  Hist.] ,  'A^piTTriv^voi;  (Colo- 
nia)  [PtoI.J,  CoLOxiA  Gl.^udia  .\lgusta 
Agrippinensium  [loscr.  ap.Grut.],  Agrip- 
pina [T.  Peut.,  Amm.],  Coi.onia  Agbip- 
piNA  Ubiori'm,  Oppipum  Ubiorlm  [Tac. 
Ann.],  CoiT.oiG.NE  [Chron.  B.  Dion.], 
Cuelen,  Ceulen,  Keulen  [Liv.  Allem.j, 
Cœln,  Cologne,  sur  le  Rhin,  ville  prus- 
sienne, chef-lieu  de  la  régence  du  même 
nom;  université  fondée  en  .1388. 

Les  origines  de  l'imprimerie  à  Cologne  sont  en- 
veloppées de  ténèbres  ;  à  en  croire  certains  biblio- 
graphes, on  pourrait  reporter  à  ItiôU,  peut-être  même 
à  1U57,  les  prototypes  des  presses  locales  ;  mais 
comme  nous  ne  pouvons  trouver  de  livre  portant  une 
date  certaine  antérieure  à  1466,  c'est  à  cette  aiuiée 
seulement  que  nous  croyons  pouvoir  faire  remonter 
avec  sécurité  l'imprimerie  dans  cette  grande  et  illus- 
tre ville. 

Tout  le  monde  sait  (j'entends  le  monde  des  biblio- 
philes) qu'en  li»62,  la  ville  de  Mayenoe  ayant  été  prise 
et  saccagée  par  les  reitres  d'Adolphe  de  Nassau,  les 
ouvriers  typographes  qui  travaillaient  sous  la  direc- 
tion de  CiUtenberg  Ci  et  dans  l'atelier  de  Pierre 
ShœCTerou  SchoilTer,  épouvantés  de  ces  scènes  d'hor- 
reur, et  déliés  de  leur  serinent  d'engagement,  allèrent 
chercher  des  villes  plus  tranquilles,  où  ils  pussent 
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avec  sécurité  cultiver  et  propager  le  plus  noble  des 
arts  de  la  paix  :  les  uns,  comme  Ulrich  Zell  de  Hanaii, 
s'en  allèrent  dans  les  villes  avoisinantes  ;  d'autres, 
plus  aventureux,  passèrent  les  monts  et  portèrent 
en  Italie  la  sublime  dérouverte  qui  faisait  la  gloire 
de  leur  patrie. 

Ulrich  Zell  ou  Zol  était  né  à  Hanau,  petite  ville  de 
la  Hesse  Electorale,  près  de  Francfon-sur-Mein  ;  il 
était  probablement  de  l'atelier  de  Schœffer,  dont  il 
imita  toujours  les  caractères  et  les  procédés  typogra- 
phiques {tiiiore  ad  Mogunlinos  Favsti  vroxiine 
arcediint,  dit  Lichienberger),  bien  que,  plus  tard, 
il  ait  eu  l'occasion  de  rendre  pleine  et  entière  jus- 
tice à  la  priorité  des  titres  de  Gutenberg,  comme 
inventeur  de  l'imprimerie,  et  que  dans  le  récit  qu'il 
dicta  de  cette  découverte,  il  ait  omis  jusqu'au  nom 
de  Schœffer. 

Obligé  de  quitter  Mayence  en  ruines,  comme  nous 
l'avons  dit,  il  alla  se  ûxer  à  Cologne,  et  le  nouvel  éta- 
blissement typographique  devait,  suivant  de  fortes 
présomptions,  fonctionner  déjà  dans  le  courant  de 
iU6l». 

Maittaire,  Panzer,  Hain  et  bien  d'autres  bibliogra- 
phes, citent  un  grand  nombre  des  premiers  produits 
de  ces  presses,  exécutés  sans  aucune  désignation 
d'année,  de  lieu  ni  de  nom  d'imprimeur,  mais  avec 
les  caractères  bien  connus  d'Ulrich  Zell,  et  dont  plu- 
sieurs, bien  probablement,  sont  antérieurs  à  l'année 
iti66  ;  nous  y  reviendrons. 

Mais  conyne  il  nous  est  impossible  de  rien  préci- 
ser à  cet  égard,  et  comme  le  point  de  départ  de  l'his- 
toire d'une  imprimerie  doit  être  logiquement  fixé 
au  premier  livre  imprimé  avec  une  date  certaine, 
c'est  à  cette  année  1Ù66  seulement  qu'il  nous  est 
permis  de  faire  remonter  l'histoire  de  l'atelier  d'Ul- 
rich Zell  à  Cologne. 

JonANNis  Chrtsostomi  supcr  psalmo  quinqua- 
gesimo  liber  primus  :  à  la  fin  :  Dco  cl  deifere  refera 
gfas  infinitas  de  fîne^primi  tibri  johanis  crisostomi 
sancti  docto^ris  p  episcopi  stip  psalmo  quïquage- 
simc^per  me  Ulricù  zel  de  hanau  ctericû  diocesls^ 
Mogûtùien.  Anna  dni  mittesimo  quadrï^getesimo 
(sexagesimo)  sexlo.  in-û,  sans  chiir.,  réel,  ni  sign. 
10  Cr.  de  33  longues  lignes  à  la  page  entière. 

Réimprimé  l'année  suivante  par  le  même  typogra- 
phe, avec  l'adjonction  du  second  livre,  in-ii,  de  29 
lignes  par  page. 

La  souscription  de  l'édition  de  1^166,  et  l'omission 
Uu  mot  Sexagesimo  ont  donné  naissance  ù  de  nom- 
breux commentaires;  la  iierna  Santander  soutient 
qu'Ulrich  Zell  ayant  imprimé  au  moins  jusqu'en 
lû99,  on  peut  tout  aussi  bien  lire  lû76,  lù86 
et  même,  à  la  rigueur,  lii96,  que  1466 ;  mais  d'a- 
bord l'absence  de  tout  signe  typographique  indi- 
que une  antiquité  reculée,  puis  Zell  se  qualifie  ici 
de  Clerc  du  Diocèse  de  Mayence,  et  il  ne  conserve 
cette  dénomination  que  jusqu'en  l(i73,  époque  à  la- 
quelle il  prend  le  titre  de  Artis  impressoriœ  magis- 
ter  (Rob.  de  \ÀcioQuadragesimulis,in.  lù"5,  per 
U.  Z.  impr.),  puis  en  1492  il  s'intitule  Coloniœ  Pro- 
tocharagmaticus. 

La  Chronique  de  Cologne  prouve  que  ce  grand 
imprimeur  exerçait  encore  en  1(199. 

Parmi  les  innombrables  ouvrages  sans  date,  et 
souvent  sans  aucune  désignation,  exécutés  par  Ulr. 
Zell,  nous  citerons  une  édition  des  Offices  de  Qcé- 
ron,  que  M.  Brunet  croit  imprimée  vers  lii66,  et  que 
Panzer  au  contraire  pense  avoir  précédé  celle  de 
Scheffer  de  1465  ;  elle  est  in-ù,  de  60  ff.  à  3a  lignes. 
•  .Ses  fautes  nombreuses,  dit  l'anzer,  prouvent  son 
antériorité  sur  l'édition  de  Mayence  ;  elle  fut  exécu- 
tée probabirment  sur  un  manuscrit,  et  quand  le 
typ<^)graphe  ou  l'éditiur  ne  pouvaient  lire  le  texte, 
ils  laissaient  des  blancs,  ce  qui  ne  serait  pas  arrivé  si 
l'édition  de  1465  de  Mayence  avait  été  publiée,  puisque 
.  Coloiiia  nonnisi  XXX  y  horis  a  Moguutia 
autel.  • 

Nous  citerons  encore  avec  M.  Bernard,  mais  pour 
rertilier  une  légère  erreur  que  cet  excellent  biblio- 
graphe a  <  ommibc,  la  célèbre  HuUa  llctractationum 
du  Pape  Pie  11;  le  catalog.  La  Vallière  nous  donne 


l'histoire  de  cette  bulle  et  du  singulier  revirement 
de  cet  illustre  Italien,  qui,  devenu  pape  en  1458, 
brûla  les  faux  dieux  qu'il  avait  adorés,  alors  qu'il 
s'appelait  ;Eneas  Silvius  Piccolomini. 

Pij  ppe  secUdi  :  Bulla  retractationU. —  On  lit  au 
r"  du  xi«  f.  Pij  ppe  secûdi.  Bulla  ftraetalionû 
oîm  dudû^p  eiimin  minoribus  adliuc  agèlem  pro. 
Co«||ci/io  Basilien.  p  cofi  Eugenium  summum  Pon- 
tifilcevx  ncriptoriim  finit  féliciter 

Cette  bulle  est  datée  FI  Kal.  Maias.  Millesimn 
qutgëtesimo  sexagesimo  tercio  (26  avril),  et  adres- 
sée aux  recteurs  et  membres  de  l'illustre  université 
de  Cologne,  in-4,  goth.  à  longues  lignes  au  nombre  de 
27  sur  les  pages  entières,  sans  chif.,  réel,  ni  signât., 
contenant  11  (T. 

Acheté  410  fr.  à  la  vente  La  Vallière,  pour  la  bi- 
blioth.  du  Roi. 

MM.  Brunet  et  Bernard  disent  :  36  feuiltels;  c'est 
que,  dans  le  même  vol.,  se  trouve  relié,  dans  l'exempl. 
de  la  Biblioth.  impér.,  le  traité  d';Eneas  Silvius,  de 
Curialium  miseria,  imprimé  avec  les  mêmes  carac- 
tères et  la  même  justification,  sans  titre,  composé 
de  25  feuillets. 

La  Serna  Santander  dit  que  cette  bulle  a  été  im- 
primée en  1468:  nous  pensons,  avec  M.  de  Bure  et 
M.  Bernard,  qu'elle  a  dû  être  imprimée  avant  la 
mort  d'.ïneas  Silvius,  qui  obiit  aimo  ji.cccc.lxiiii, 
i>i  Ancfiona,  dû  proficiscipposuerit  contra  Turcos. 
Le  Pape  Pie  II  a  dû  exiger  ou  tout  au  moins  pres- 
ser la  prompte  publication  de  celte  rétractation  des 
erreurs  de  sa  jeunesse,  erreurs  qui  pouvaient  porter 
atteinte  à  son  caractère  sacré. 

Ulrich  Zell  eut  la  gloire  d'imprimer  pour  le  célèbre 
duc  de  Bourgogne  Philippe  le  Bon,  le  plus  grand  et, 
avec  Mathias  Corvin,  le  plus  magnifique  collection- 
neur de  riches  manuscrits  de  son  siècle  :  Cologne  fai- 
sait alors  partie  de  la  maison  de  Bourgogne  ;  son  cha- 
pelain, Raoul  Lcfebvre,  qui  venait,  à  son  instigation, 
de  composer  un  beau  roman  de  chevalerie,  le  Re- 
cueil des  histoires  de  Troye,  lui  fit  part  du  bruit 
qui  commençait  à  se  répandre  au  loin  de  la  nouvelle 
découverte  du  Mayence,  et  lui  apprit  qu'un  des  plus 
fervents  adeptes  de  cet  art  divin  était  devenu  son 
sujet.  Le  vieux  duc  donna  aussitôt  à  son  chapelain 
les  ordres  nécessaires  ;  un  nouveau  caractère  fut 
fondu,  imitant  à  s'y  méprendre  la  belle  écriture  du 
temps,  avec  un  nombre  de  ligatures  et  de  lettres 
groupées  qui  donnent  au  livre  l'aspect  des  xylogra- 
phies, dit  avec  justesse  M.  Bernard;  ce  caractère  fut 
confié  à  Ulrich  Zell  (quoi  qu'en  disent  les  Anglais, 
qui  veulent  que  leur  compatriote  W.  Caxton  ait  été 
l'imprimeur  du  duc,  mais  leurs  prétentions  ne  sont  pos 
soutenables),et,  suivant  toutes  les  probabilités,  Plii- 
lipe  le  Bon  put  voir,  avant  sa  mort  arrivée  le  15  juin 
1467,  le  premier  exemplaire  imprimé  du  Recueii. 
DES  HISTOIRES  DE  TROVES.  Composc  par  vénérable, 
homme  raoul  le  feurc  pvestre  chappellan  de  vif» 
très  redouble  seigneur  Monseigneur  le  Vue  l'Iie- 
lippe  de  bourgomgne  En  lan  de  grâce,  mil.  cote. 
LXiiii. 

Pet.  in-fol.,  goth.,  de  285  (T.,  à  31  longues  lignes 
parpage, sans  ch.,  réel,  ni  sign.;  les  capit.  sont  lais- 
sées en  blanc  pour  être  rubriquées  à  la  main. 

C'est  le  PREMIER  LIVRE  IMPRlMt  EN  FRA.NCAIS. 

Ce  qui  tend  à  prouver  que  le  livre  fut  publié  avant 
1467,  c'est  que  Caxton  noui  apprend,  dans  le  pro- 
logue de  la  traduction  anglaise  qu'il  eu  a  publiée, que 
cette  traduction  avait  été  commencée  par  lui  en  14G7, 
abandonnée  pendant  deux  ans,  et  reprise  et  menée  à 
bonne  fin  en  1469. 

Raoul  le  Fcbure  avait  encore  composé  son  roman 
àeJason,  avant  la  mort  de  Philippe  le  Bon  ;  il  fut 
imprimé  avec  le  même  caract"rei  mais  après  le  décès 
du  bon  duc,  car  dans  le  prologue  l'auteur  parle  de 
la  présentation  du  manuscrit  «  «  Philippe  père  cl 
ameur  d' vertus  en  son  temps  duc  de  Bourgoingnc... 
lequel  tout  son  riuant  a  este  moult  affecte  et  en- 
clin de  oyr  et  vcoir  lire  les  anciennes  hystoires.  • 
Ce  rare  volume  forme  un  petit  in-folio,  de  131  ff.,  ù 
31  lignes,  divisé  par  cahiers  de  4  feuillets. 

Ulrich  Zell  fut  le  maître  de  William  Caxton,  et  ce 
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n'est  pas  là  le  moindre  de  ses  titres  de  gloire;  nous 
aurons  orcasiuii  de  nous  occuper  individuellement 
du  proto-typograplie  de  l'Angleterre,  aussi  nous  con- 
tenterons-nous de  dire  ici  que  sa  traduction  du 
Recueil  des  hystoires  de  Troyes  calant  parachevée  à 
Cologne,  le  19  septembre  1(171,  il  obtint,  par  l'entre- 
mise de  la  duchesse  Marguerite  de  Bourgogne,  sœur 
du  roi  d'Angleterre  et  femme  de  Charles  le  Témé- 
raire, l'autorisation  de  disposer  des  caractères  spé- 
ciaux, gravés  par  l'ordre  de  Philippe  le  Bon,  et  l'im- 
prima, probablement  sous  les  yeux  d'Ulrich  Zell  à 
Cologne,  où  les  caractères  étaient  restés  en  dépôt, 
et  peut-être  avec  l'aide  de  ce  maître  imprimeur, 
fait  qui,  poumons,  offre  toutes  sortes  de  bonnes  rai- 
sons d'être  :  les  apologistes  de  Caxton  lui-même  n'o- 
sent pas  aflirmer  qu'il  ait  entrepris  seul  cette  rude 
besogne  de  l'impression  d'un  in-folio  qui  n'a  pas 
moins  de  351  ff.  suivant  Brunet,de  389  suiv.  Dibdin. 
tTosay  that  Caxlonprinted  Itis  book  is  todescribe, 
in  ffw  words,  a  work  ofgreat  complexity  and  dif- 
flcuUy,«  dit  un  des  historiens  du  gi-and  t>pi)graplie, 
qui  cependant  s'attribue  formellement  la  gloire  de 
l'exécution  typographique  du  livre  :  «/  hâve  prac- 
tysed  and  lèrned  al  my  grêle  charge  and  dispense 
to  ordeyne  this  said  book  in  prynle  after  the  maner 
and  forme  as  ye  may  hère  see.  ■ 
Ce  livre  est  le  premier  qui  ait  êtë  ihpriuë  en 

ANGLAIS- 

M.  Bernard  a  étudié  avec  un  soin  tout  particulier 
et  une  grande  puissance  d'élucidation  toute  cette  pé- 
riode intéressante  du  séjour  de  Caxton  dans  les  Pays- 
Bas;  nous  aurons  l'occasion  d'y  revenir. 

M'oublions  pas  de  citer  le  Sarthotomœus  Angti- 
cus  [Glanvilla),  dont  Winkin  de  Worde  imprima 
une  traduction  anglaise,  à  la  Tin  de  laquelle  il  dit 
formellement  que  cet  auteur  avait  été  primitive- 
ment imprimé  en  latin,  par  W.  Caxton,  à  Cologne, 
vers  1Û70.  (Voy.  à  ce  sujet  une  note  de  M.  Tross, 
dans  son  calai,  de  1861,  n°  IV.) 

En  1Û70  s'élèvent  à  Cologne  de  nouveaux  ateliers 
rivaux  de  celui  de  Ulrich  Zell  ;  nous  citerons  Ar- 
nold Ther  Hoernen  :  le  premier  livre  sorti  de  ses 
presses  est  le  :  Sermo  ad  populiim  predicabilis  in 
festo  psentalioms  Beatissime  marie  sempcr  virgi- 
nis  noviler...  per  impressions  mulliplicalus,  sub 
hoc  currente  anno  Domini  M''.cccc°.  lxx",  pet. 
in-û,  de  12  If.,  à  27  lig.  avec  chiffres  arabes. 

Il  y  a  deux  éditions  sous  la  même  date  ;  l'une 
porte  au  V  du  frontispice  une  préface  de  27  1.,  à  la 
(in  de  laquelle  on  lit:  In  ciuilate  ColOiSsi  per  dis- 
crelU  viif  Arnoldfi  Therhoernë;  et  cette  préface 
n'existe  pas  dans  l'autre  tirage.  Ce  livre  a  de  plus 
passé  pour  être  le  premier  dans  lequel  on  ait  fait 
usage  des  chiffres  arabes:  mais  nous  avons  déjà  cité, 
à  l'article  Berone,  un  volume  offrant  cette  même 
pariicularit-  et  imprimé  à  Li  même  date. 

Ce  même  Ther  Hoernen  imprime  en  1Û71  le  liber 
Quodlibelorum  de  saint  Thomas,  pet.  in-fol.,  goth.  ; 
c'est,  dit  M.  Firmin  Didoi,  le  premier  livre  dans  le- 
quel on  trojive  des  titres  courants  imprimés  en  haut 
des  pages. 

Citons  encore  Johannes  Koellioff  de  Lubeck,  dont 
le  premier  volume  est  de  1û70,  mais  duquel  nous 
citerons  seulement  :  Joh.  Sydcr  ou  .\ider,  prœcep- 
torium  dicinœ  legis,  —  Explicil  prœceptorium... 
impressù  Colonie  per  viagislrum  Johannem 
Koelhofde  Lubick  (s\c)anno  Dni  M.cccc.LXxij,  in-fol. 
goth.,  de  307  ff.,  à  2  col.,  de  39  lign.,  avec  signât. 

C'est  le  plus  ancien  livre  connu ,  imprimé 
avec  des  signatures,  au  moins  ponant  une  date  cer- 
taine. 

Ce  Jean  Koelhof  fut  aussi  l'imprimeur  de  la  célèbre 
Chronique  de  Cologne  en  lù99. 

Petrus  de  Olpe  imprime  également  à  Cologne  dès 
l'année  \lilO. 

Jean  Veldener,  célèbre  imprimeur  hollandais,  dé- 
bute aussi  dans  celte  ville  en  1(170  ;  nous  le  retrou- 
verons à  Louvain,  à  Ltrecht  et  à  Culcmburg,  dans  la 
province  de  Gueldrc. 

Nous  ne  citerons  plus,  au  xve  siècle,  que  Henricus 
Queniel,  qui  imprime  avec  les  caractères  d'ÎJlrich 


Zell,  J.  Guldensrhaaf  de   Mayence   et   Conr.  Winter 
de  Homburg. 

Enfin,  et  pour  finir,  nous  dirons  que  Maittaire  et 
Vogt  ont  parlé  d'un  Donat  imprimé  par  ce  Queniel 
en  1&57,  et  Vogt  ciie  un  fragment  d'une  lettre  de 
Le  Duchat  à  l'appui  de  siin  assertion  :  «  M.  de  la 
Croze  et  moi  avons  vu  et  manié  ce  livre,  et  il  est 
actuellement  à  Dresde  dans  b  Iliblioih.  du  baron  de 
Besser...  Au  bas  du  titre,  tout  entouré  de  figures  en 
forme  de  vignettes,  se  lit  bien  distinctement  :  1457, 
à  Cologne,  chei  Quentel.  Je  ne  doute  pas  qu'il  n'y 
ait  là  de  l'imposture....  •  Effectivement  il  faut  lire 
1087. 

COLONIA  AcCITANA,  VOy.  GaPES. 

CoLONiA  AT>  Spream,  Coloma  Bra.nde.nbi'r- 

Gir.A,     COLONIA     MARCHIi:  ,     COlU    Ull    dèT 

Spree,  faubourg  de  Berlin. 

Quelques  livres  portent  cette  désignation;  nous 
citerons  :  Marci  Pauli  Veneli  de  regionibus  orien- 
talibus  libri  très,  cnni  manuscripw  cotlatiel  nolis 
illnstrati,  accessit  Haitonis  hisloria,  etc..  Coloniae 
Brandeburgicae,  1671,  in  i.  (l/a/i.  t.  III,  c.  ia06.) 

M.  Cotton  cite  un  traité  d'EIshollius,  sur  la  trans- 
fusion du  sang,  imprimi-  dans  ce  faubourg  par  George 
.Schuitz,  imprimeur  de  l'Electeur  en  1667. 

CoLONiA  Allobrogum,  voy.  Geneya. 

Coi.oNTA  Alpina.  Lieu  d'impression  sup- 
posé. 

M.  Cotton  cite  une  édition  italienne  de  VJIisloire 
des  bénéfices  ecclésiastiques,  du  célèbre  Fr.  P.Sarpi, 
imprimée  sous  cette  rubrique,  par  Pietro  Albcrtino, 
en  1675. 

CoLONiA  Apulensis,  voy.  Alba  CaROLINA. 

CoLONiA  Augusta  Bracara,  voy.  Augusta 
Bracara. 

CoLOMA  Augusta  Firma,  voy.  Astigx. 

CoLONiA  Augusta  Panormitanorum,  voy. 
Panormus. 

CoLONiA  Aurélia  Antoniana,  voy.  Ovilia. 

CoLONiA  Barcino  Faventia,  voy.  Barcino. 

CoLONiA   Camalodulensis  ,  voy.    Camalo- 

DUNUM. 

CoLONiA  Claritas  Julia,  anc.  Attubi,  loca- 
lité des  Turdetani,  auj.  Oliiera,  liouiy 
d'Andalousie. 

CoLûNiA  Classica,  voy.  Forum  Julii. 
CoLONiA  Claudia  Augusta  Japera,  voy.  Ja- 

DERA. 

CoLOMA  DiENsis,  voy.  DiA. 

CoLONiA  Eboracensis,  vov.  Eboracum. 

CoLONiA  Equestris  [Pliu.,  Spon,  Hist.  Ge- 

nev.],  'Ey.iue<rrp(;   [Ptol.],  ClVITAS  EqUES- 

trium  [Orelli] ,  Noiodunum  (de  Soi  a, 
Novta,  Eau,  et  Dun,  lien  bas,  voc.  celt.\ 
Civitas  Eouestrrm  NtiioDi  num  i  Nut. 
Pfov.],  sur  le  côté  N.  du  lac  Léman, 
Nion,  Nyon,  Neuss,  ville  de  Suisse 
(cant.  de  Vaud). 

L'imprimerie  existe  dans  cette  petite  ville  à  la  fin 
du  XV lit*  siècle.  Peignot  cite  une  Bibliographie  rfc 
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Pays-Bas  imprimée  à  Nyon  en  1783.  «  A  l'époque  de 
la  révolution  française,  dit  M.  Caullieur,  la  guerre 
de  brocliures  polémiques  redouble  de  vivacité;  on  en 
imprime  non-seulement  à  Genève,  mais  à  Carouge, 
à  iNyon  et  à  Saint-Claude.  » 

CoLOMA  Fere-ntinensis,  vo}".  Ferentinum, 

CoLONiA  It.\jlicensis  [Insci'.  ap.  Crut.],  Ita- 
LiCA  lEiitrop.],  Tbajani  Civitas  [Jur- 
nand.J,  localité  de  la  Bélique,  à  vi  m.  p. 
d'Hispalis,  auj.  SeviUa  lu  Vieja,  sur  le 
Guadalquivir,  bourg  d'Andalousie,  [)rès 
de  Séville. 

COLONIA  JuLIA,  VOy.  BOiNNA. 

COLONIA  JULIA  AUGLSTA  DeRTONA,  VOy.  DeRt 
TOXA. 

Coi.oNiA  JiLiA  Fasestris,  voy.  FaNL'M. 

OoLo.NiA  Ji'LiA  Octavian'orlm,  voy.  Forum 
Jir.ii. 

Colon I A  Julia  Salona,  voy.  Salo. 

CoLONiA  Marchica,  voy.  Berolinum. 

CoLONiA  Marcia,  ville  des  Turdetaui,  dans 
la  Bctique,  auj.  Marchenq,  bourg  d'An- 
dalousie, près  de  Séville. 

Coi.oNiA  Morjnohl'm,  voy.  Taruanna. 

COLONLV  MUNATIANA,  VOy.  BaSILEA. 

CoLONiA  Pacensis,  voy.  Begia. 

CoLONiA  Pacensis  Classica  ,  voy.  Forum 
Juui. 

Colonia  Patru:i\,  voy.  Corduka. 

CoLOMA  Raurica,  voy.  Basilea. 

COLOXIA  ROMULENSIS,  VOy.  HiSPAt.IS. 

Coloxia  Sarmizegethusa,  voy.  Augusta 
Oacica. 

Coloxia  Sexensis,  voy.  Sexa  Julia. 

CuLOXIA  Sof.MOXTIXA,  VOy.  SULMO. 

CuLiixiA  ToLOSA,  voy.  Toi.osa. 

Coloxia  Traja.na  [Itin.  Anton.,  Tal». 
Peut.],    Tpaïftvr,   y.oXwvfa    [Ptol.] ,    Kclln, 

bourg  près  de  Clève,  suiv.  Cluvior. 
Coloxia  TrevlrurlMj,  voy.  Augusta  Tre\i- 

ROKUM. 
(>ULUNIA  UbIORUM,  V(jy.  COLONIA. 

CoLONiA  Venetorum,  Coîogna,  ville  de  la 
Vénétie,  près  do  Vicencc. 

I,e  talal.    Pinelli  (vente  de  Londres)  cite  un  livre 
imprimé  sous  la  rubrique  :  Culogna,  en  l'JOôi?). 

CoLO.NiA  Villa  [Capit.  Car.  Calvi],  Coulai- 
nus,  comni.  près  du  Mans  (Sartne)  ;  con- 
cile en  843;  suiv.  d'autres  géogr.  Coii- 
loïKjes,  bourg  du  même  département. 

CoLOXiAtVM,  CoLONiA ,   Co/oy;a" ,   Coloyny, 


village  de  Suisse,  près  du  lac  do  Cenèvo 
(cant.  de  Vaud). 

En  1505  un  libraire  de  Genève,  Pcrrin,  établit  h 
Cologny  une  succursale  qui  fonctionna  assez  régu- 
lièrement pendant  plusieurs  années;  on  trouve,  à  par- 
tir de  cette  époque,  un  très-grand  nombre  de  livres 
publiés  à  Genè\e  ou  ailleurs  sous  la  rubrique  de 
cette  localité. 

M.  Gaullieur  nous  fournit  d'excellents  renseigne- 
ments à  ce  snjet. 

Les  livres  imprimés  à  Genève  étant  devenus  un 
objet  de  réprobation  dans  tous  les  pays  où  le  catho- 
licisme avait  triomphé  à  la  suite  des  terribles  luttes 
qui  suivirent  la  réforme,  les  principaux  imprimeurs 
et  libraires  genevois,  en  vue  de  faciliter  l'écoule- 
ment de  leurs  marchandises,  jugèrent  prudent  de  dis- 
simuler, et  remplacèrent  le  nom  trop  célèbre  de  la 
ville  de  Calvin,  par  ceux  de  Cologny,  et  de  Saint- 
Gervais,  petite  localité  peu  connue,  située  aux  envi- 
rons de  Genève.  C'était  le  fameux  Simon  Goulard,  de 
Senlis,  intéressé  dans  la  question,  qui  avait  imaginé 
cet  expédient. 

Mais  les  libraires  français,  particulièrement  ceux 
de  Lyon,  réclamèrent  énergiquement  contre  la  con- 
currence des  Genevois,  qui  ne  se  gênaient  nullement,  il 
faut  l'avouer,  pour  contrefaire  toui  ce  qu'ils  jugeaient 
de  bonne  vente;  ils  dévoilèrent  toutes  les  ruses  des 
Genevois,  et  la  douane  française  saisit,  avec  un  re- 
doublement de  sévérité,  toutes  les  provenances  ty- 
pographiques de  Genève. 

Pyramus  de  Candolle,  qne  nous  retrouverons  à 
Yverdon  et  à  Saint-Gervais,  fut  envoyé  par  le  gou- 
vernement de  Genève  auprès  du  roi  Henri  IV,  pour 
tâcher  d'obtenir  du  roi  de  mettre  lin  aux  vexations 
sans  nombre  que  les  libraires  français,  disait-il, 
leur  faisaient  subir. 

M.  Gaullieur  raconte,  avec  de  longs  détails  que 
nous  ne  pourrions  reproduire,  toutes  les  phases  de  cet 
antagonisme  des  imprimeurs  gejievois  et  lyonnais  ; 
nous  aurons  du  reste  l'occasion  d'en  reparler. 

Quant  à  Cologny,  il  parait  certain  et  prouvé  que 
plusieurséliit  lisscmenistypographiques  y  furent  réel- 
lement inilallés  :  d'abord  celui  de  Perrin,  que  nous 
avons  cité  ;  puis  on  trouve  imprimés  sous  la  rubiique 
Cologni  ou  Cologny,  à  la  fin  du  wie  siècle  et  pen- 
dant tout  le  xviie,  dos  ouvrages  sortis  des  pres- 
ses de  Jean  Gymnicus,  des  Chouet,  de  Dixmier,  de 
Lefebvre,  et  de  plusieurs  autres  imprimeurs  de  Ge- 
nève. 

Parmi  les  innombrables  ouvrages  publiés  sous  ce 
nom  de  lieu,  nous  citerons  !e  Paradis  ou  Jardin  de 
dévotes  oraisons;  ù  Colognie  (sic),  par  Jean  Gymni- 
cus, 1593,  in-2ii  ;  la  première  édition  du  Thrésor 
des  langues  de  Cl.  Duret,  publiée  par  les  ouvrier» 
de  Pyramus  de  ("aiidolle,  à  Cologny,  en  1613,  par 
Jean  fîerjon  (reçu  bourgeois  de  Genève  en  1576),  vt 
avec  un  titre  renouvelé,  à  Yverdon,  de  la  société 
helvétiale  Caldoresque,  1619;  enfin  les  Antiquités  de 
la  ville  de  Marseille,  par  liaymond  de  Solier.  —  Co- 
logny, par  A.  Pernel,  1615,  in-8. 

Et  l'illustre  famille  des  de  Tournes,  elle-même, 
emprunte  cette  souscription  :  les  emblèmes  d'Alcial, 
Cologny,  Jean  de  Tournes,  1615,  in-8. 

COLONIDES,    Kc).mv(5'ec      [Pausan.],    KoXtôrr, 

[Ptol.],  localité  de  la  Mossénio,  sur  la 
côte  0.  du  Sinus  Mossoniacus,  auj.  Co- 
ron, sur  le  golfe  du  même  nom,  ville 
du  dioc.  de  Messéiiie. 

CoLOsiA,  Coi.osiuM,  voy,  Claudiopolis. 

CûLOSVARIENSIS    CoMITATUS,  COLOSE.NSIS  Co- 

MiTATus,  le  comitat  de  Kolosvar  (en  ail. 
Khmsenburg),  en  Transylvanie  (Land 
der  Magyaren). 

CoLRANA,,  Colrane,  bourg  d'Irlande,  dans 
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le  comté  de  Londonderrv  (prov.  d'Uls- 
ter). 

CouJBRARiA  [Pliii.],  probablement  Co- 
i.i'MBA  |Itin.  Anton.],  Ophiusa,  'Ocptoûda, 
'Ospioùoix  |Ptol.],  l'une  des  îles  Baléares, 
aiij,  Formeiiteru. 

CoLiJDA ,  Cohlingham ,  bourjî  d'Écossc 
(comté  de  Berwick). 

CoLUMHARIA,    VOy.  CoLMARIA  Ct  COLOMERIA, 
COM'MBARIUM  PR.[Plin.],  KoXufJtëâpiov  [Ptol.], 

Capo  Figari,  en  Sardaigne. 

CoLUMBUs  FL.,  Colwnbton,  pet.  riv.  d'An- 
gleterre, suiv.  Bisch.  et  Môll. 

Coi.uMNA,  Cholm,  ville  russe  du  gouv.  de 
Pskow. 

CoLUM.NA  RiiEGTNA, Ti  'Pr,"f(vwv  ffTuXî;  [Strab.], 
voy.  Rhegium. 

CoLUMNJ:   HercULIS  .   'HpoocXeou;   2rfi).at,    les 

Colonnes  d'Hercule  ;  Calpe,  dans  la  Béti- 
que,  Abyla,  dans  la  Maurètanie  Tingi- 
tane,  auj.  Gibraltar,  au  N.  du  détroit 
du  même  nom,  en  face  de  la  Sierra 
de  las  Monas,  au  S. 

CoLUMNARUM  Caput,  cap  Colomia,  dans  la 
Calabre  ultér.,  sur  la  mer  Ionienne. 

CoLUMNARUM     FRETUM,  FrF.TUM    HeRCUUS,  le 

détroit  de  Gibraltar;  réunit  la  Méditer- 
ranée à  l'Atlantique. 

CoLviuM,  Couy,  bourg  du  Berri  (Cher). 

CoMACENUs  LACL's  [Itin.  Anton.],  voy.  La- 
Rius  Lacus. 

COMACmUM,  COMACLIUM,  VOV.  CiMaCULUM. 

Comagena  fTab.  Peut.],  Comagen.e  [Itin, 
Anton.],  ville  de  la  ISorique,  sur  la  rive 
droite  du  Danube,  auj.  Zeiselniaur,  suiv. 
Muchar,  en  Autriche  (Land  unter  der 
Ens]. 

CoMAGENUs,  CoMiANus  [Ann.  Fuld.],  auj. 
Kaumberg,  bburg  d'Autriche,  près  de 
Zeiselmaûr. 

COMARA   [CIUV.J,   COMARONIUM,  CoMORRA 

[Cell.],  CoMMiA  (moy.  âge),  Komorn,  Ko- 
marom,  ville  forte  de  Hongrie,  au  confl. 
du  Waag  et  du  Danube,  sur  l'ile  de 
Schutt. 

Nicolas-Jean  Schmid,  imprimeui'  à  Oldenburg, 
transporta  en  17ft0  son  <!>t<iblisseiiient  à  Komorn,  mais 
il  fut  bientôt  oblige  de  renoncer  à  son  imprimerie; 
on  ne  connaît  qu'un  seul  livre  sorti  de  ses  presses; 
en  voici,  d'apis  J.  Nénietli,  le  titre  exact  :  Ftoriite- 
geium  sponsatidutii  canoiiico  morale  Foro  Fori  et 
Poli  accommodatum,  esxcniiam,  proprietates  et 
effeelus  sponsalium,  ne.c  non  decisiones  L.  cum 
fnndamcntis  pro  ct  contra  disciisxis  complecicns 
juxta  inconcussa  tuiissimaqiie  dogmata  Doctoris 
Angclici  I).  Thomœ  Aquinalis,  aliorumqtie  proba 
torum  autltorum,  concinnatum  a  Ludovico  Paxy 


nrd.  S.  Pauli.    —  Coniaromli  ,    typis  Me.    Joannis 
Schmid,  17ii0,  in-ii.de  503  p. 

Après  de  longues  annf'es  d'intcrv.nllo,  une  nouvelle 
lypf.graphle  fut  installée  k  Comorn  par  Simon-Pierre 
Weber  de  Presburg,  en  1789,  et  il  la  dirigea  jusqu'en 
1794;  puis  vint  Joseph-Valentin  Weinmuller  de  1734 
à  1800,  et  sa  veuve,  Clara  Weinmuller,  lui  succéda. 

Comaromiensis  CoMiTATis,  le  comitat  de 
Komorn,  en  Hongrie, 

Comarls  Portus,  KsWpo;  [Strab,],  port  de 
l'Épirc,  auj.  Gomnro,  au  N.  de  Vrétéza 
(pach.  de  Jannina). 

CoMBARiSTUM  [Tab.  Peut.],  Com6rées,  bourg 
de  Fr.  (Mayenne). 

CoMBELLi  viiXA  REGiA,  Combeaux,  village 
de  la  Brie  (Seine-et-Marne). 

CoMBRALiA,  Combraille,  anc.  district  de 
l'Auvergne  ;  dépend  auj.  du  départ,  de 
la  Haute-Vienne. 

COMBRETONIIM     [Itiu.     Allton.],    CoNVETOM 

[Tab.  Peut.],  Cambretonium, Brc^^e«Aam, 
bourg  d'Angleterre  (Suffolkshire). 

Combusta  [It.  Aquar.  Apollin.] ,  au  S.  de 
la  Gaule  Narbonn.,  auj.  St-IIippolyte{l), 
au-delà  de  l'Aigly,  dans  les  Pyrénées- 
Orientales. 

CoMENSis  lacus,  voy.  Larius  Lacus, 

COMERANUM,    BoSCUS    CoMMUNIS,    BoiS-Com- 

mun,  pet,  ville  du  Gatinais  (Loiret). 

CoMESATTUM,  Comesûzzo,  bourg  du  Mila- 
nais, sur  rOglio. 

CoMEsiAiNORUM  CoNVENTus,  Gambs,  bourg  et 
anc.  abb,  de  Suisse  (St-Gall). 

CoMiDAVA,  Ko[j.(^a.ua  [Ptol,],  ville  de  la  Da- 
cie,  auj.  Dees  ahka,  Salzd'jrf,  bourg  de 
Transylvanie  [Bisch,  et  Môli.J, 

COMITlAVA    AD   SaMOSIUM,  CoNFLUENTES    Sa- 

Mosii,  Dees  Dyesch,  bourg  de  Transylva- 
nie, au  confluent  des  grand  ct  "petit 
Szamosch. 

CoMiLLCMACus  [Itin,  Anton.],  Comelioma- 
Gus  [Tab.  Peut.],  ville  de  la  Gaule  Cis- 
padane,  auj.  Cicognola,  suiv.  Mannert 
et  Forbiger. 

CoMiNELM,  CoMMLNiUM,  Commines,  Comines. 
ville  de  Fr,  (Nord);  la  Lys  la  sépare  de 
la  ville  belge  de  Commines,  dans  la 
Flandre  occidentale. 

CoMiNiuM  [Liv.],  CoMiNi  [Pliu.l,  ville  des 
Hirpins,  auj,,  suiv,  Reichard,  S.  Gioin 
Galdo  (Princip,  ultér,) 

CoMiNUM,  voy,  Hepo-estia. 

CoMiTis  MoLA,  CoMiTATis  MoLA,  Greifsmtih- 
len,  ville  du  Mecklenburg-Scliwerin, 
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CoMiTATLs   Régis,  Kings  County ,  comté 

d'Irlande  (Leinçter). 
CoMiTATUs  Venascinus,  le  Comtat  Venais- 

sin,  en  France,  auj.  dép.  de  Vaucluse. 

CoMMERciAciM  [Ccll., auD.  Einhard.],  Coin- 
mercy,  ville  de  Fr.  (Meuse). 

Le  Dictionnaire  (économique  de  J.  Marret,  avec 
supplément  par  \oël  Chomel,  fut  imprimé  ou  tout 
au  moins  fut  publié  sous  la  rubrique  Conimercy, 
llciiri  Thomas,  MUl,  ti  vol.  in-fol.  M.  Temaux  cite  : 
Leslie.  Abrétjé  généalogique  de  l'histoire  de  ta 
maison  de  Lorraine.  Commercy,  H.  Thomas,  ITiS, 
iii-8.  Nous  manquons  de  détails  sur  cette  impri- 
merie d'Henri  Thomas. 

COMOPOLIS. 

Lieu  d'impression  supjwsé  :  un  livre  de  Faulus 
Merula,  porte  :  Comopoli,  typisLucae  Molinaei,  1620; 
ce  livre  fut  imprimé  à  Amsterdam. 

CoMPENDiLM  [Ann.  Hincm.  Rem.,  Ann. 
Vedast.,  Cell.],  Compenpium  Palatium 
[Praec.  Childcberti  a.  b3t)],  Compiégnc, 
anc.  palais  des  rois  mérov.  et  carlov., 
ville  de  Fr.  (Oise)  ;  anc.  abb.  de  S.  B.; 
conciles. 

Pendant  les  troubles  de  la  minorité  de  Louis  XIV, 
une  imprimerie  fut  établie  à  Compiègne,  à  la  tête 
de  laquelle  fut  mis  un  typographe  du  nom  de  Jean 
Courant,  que  nous  avons  déjà  vu  figurer  comme 
imprimeur  à  Ponloisc,  où  nous  avons  dit  qu'il  avait 
suivi  le  parlement;  on  trouve  à  la  date  de  1652  un 
grand  nombre  de  pièces  imprimées  par  lui  ;  la  nature 
de  ces  pièces  nous  prouve  que  Jean  Courant  était 
au  Hlazarin  ei  loyal  royaliste,  probablement  aux 
appointements  : 

Hèponse  faite  par  le  Roi  à  la  dernière  lettre  de 
S.A.  R.  (12  septembre).  Réimpression  sous  le  titre  : 
la  véritable  réponse-..:,  et  encore  :  Lettres  de  S.A. 
R.,  écrite  au  Roy  (1  septembre;,  avec  la  réponse, 
(12  septembre)... 

La  véritable  réponse  du  Roy,  faite  à  la  harangue 
de  31.  le  cardinal  de  Retz  et  MM.  du  clergé. 

Extrait  de  l'iJistruction  envoyée  par  le  Prince 
de  Condé  au  sieur  de  S.  Romain,  étant  de  présent 
en  Champagne. 

Toutes  ces  pièces  tirées  in-û,  et  imprimées  à  Com- 
piègne, par  Jean  Courant,  1652. 

En  16"/a,  nous  trouvons  un  nouvel  imprimeur  du 
nom  de  Ravesson;  il  imprime  en  1680  un  Catéchisme 
de  S.  Joseph,  in-12,  qui  figure  au  catal.  du  cardinal 
Dubois,  sous  le  n°  3233. 

L'imprimerie,  à  Compiègne,  devait  avoir  une  cer- 
taine importance  au  xviie  siècle,  puisque  les  arrêts 
du  conseil  de  n04  et  de  1739  crurent  devoir  autori- 
ser un  maître  imprimeur  à  séjourner  dans  celte 
ville.  Le  rapport  fait  à  M.  de  Sartincs,  en  176a,  nous 
doime  le  nom  de  cet  imprimeur  à  cette  date;  il  s'ap- 
pelait Louis  licrtrand,  avait  été  reçu  imprimeur  en 
1751,  et  possédait  deux  presses. 

CoMPiTUM  [Itin.  Anton.],  CoMPiTLM  Anagni- 
NL'M  [Tab.  Peut.],  Snvignano,  bourg  de 
la  délcg.  de  Frosinone,  près  d'Anagni. 

Complega,  Kc|j.iTXe7*  [Appian.l,  vilje  des 
Celtiberi,  dans  la  Tarrac,  auj.  Vakra 
la  Vieja,  sur  le  Xucar,  suiv.  Florez. 

CoMPLLTL'M  (Plin.,  Itin.  Anton.],  K6u.- 
«).c'jTov  [Ptol.]  ,  ville  des  Carpetani , 
dans  l'Esn.  Tarrac,  auj.  Alcitla  de  Ue- 
narés,  ville  d'Espagne,  dans  la  Noiiv.- 


Castille,  sur  le  Henarès  :  c'est  la  patrie 
de  Miguel  Cervantes. 

Michel  Maittaire  (Ann.  typ.nûl,  t.  II,  p.  581)  cite, 
d'après  le  cat.  de  la  bibl.  Rothean.  (p.  32,  n»  û21),  un 
livre,  sans  nom  d'imprimeur,  exécuté  dans  cette  ville 
au  xve  siècle  :  Gabriel  Vasques  de  cultu  adoratio- 
Mis.  Compluti,  l(i9(»,  in-4.  C'est  tout  simplement  une 
erreur  d'un  siècle;  Gabriel  Vasques,  jésuite,  mourut 
à  Alcala  en  lôOù,  à  l'âge  de  55  ans  ;  son  livre  de 
Cultu  adorationis,  imprimé  à  Alcala  en  159ù,  fut 
réimprimé  à  Mayence  en  1600  (Antonio,  I,  511). 

L'université  d' Alcala  n'ayant  été  fondée  qu'en 
ia99  par  l'illustre  Ximenès  de  Cisneros,  archevêque 
de  Tolède,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  l'établisse- 
ment d'une  imprimerie ,  indispensable  complément 
des  études  universitaires,  suivit  de  très-près  cette 
institution. 

D.  Melchior  de  Cabrera  nous  apprend  (en  el  dis- 
cnrso  légal  acerca  de  la  imprenta,  fol.  10),  que  le 
licencié  Varez  de  Castro  introduisit  le  premier  à 
Alcala  cet  art,  dans  lequel  il  était  expert;  et  que  le 
cardinal  Ximejrès,  en  sa  qualité  de  gobernador  de 
lispana,  lui  accorda  de  notables  privilèges. 

Mais  nous  ne  connaissons  pas  de  livres  sortis  des 
presses  de  cet  habile  licencié,  et  c'est  le  Polonais  Sta- 
nislas, Lanzalao  Polono,  l'imprimeur  de  Séville,  que 
nous  voyons  quitter  son  associé  Meynard  (Jngut  et 
venir  s'établir  à  Alcala,  en  1501  ;  c'est  lui  que  nous 
devons  considérer  comme  le  père  de  la  typographie 
dans  cette  ville,  qui  eut  une  si  grande  importance 
littéraire  en  Espagne  auxvi»  siècle. 

On  connaît  de  lui  en  1502.un  placard  contenant 
des  Ordcrianzas  reaies,  au  bas  duquel  il  s'intitule  : 
Impresor  de  libros,  estante  en  la  villa  de  Alcala  de 
Henares,  avec  son  écusson  formé  d'un  S,  et  Polonvs 
dans  un  double  cercle  surmonté  d'une  croix  de  Lor- 
raine. 

La  même  année  :  Vita  Xpti  Cartvxano  Roman- 
zado  por  Fr,  Ambrosio...  fué  erAprentado  por  en- 
dustria  e  arte  del  muy  ingenioso  e  honrado  Stanis- 
lao  de  Polonia,  varon  precipuo  del  arte  impresoria. 
E  imprimiose  a  costa  e  espensas  del  virtuoso  e  muy 
noble  varon  Garcia  de  Rueda  en  la  muy  noble  villa 
de  Alrald  de  Henares,  a  XXII.  dias  del  mes  de  No- 
viembre  del  ano  de  nuestra  reparacion  de  mill  e  qui- 
nientos  et  dos,  ft  vol.  in-fol.; réimpr.  àSéville.en  1537. 

Cet  Ambrosio  Mqntclino,  franciscain,  est  l'auteur 
du  fameux  Cancionero  imprimé  à  Tolède  en   1527. 

Quelques  années  après,  un  célèbre  imprimeur,  qui 
possédait  un  établissement  important  à  Paropelune, 
au  xve  siècle,  que  nous  retrouvons  à  Logrono  en 
1503  et  1506,  vient  s'établir  à  Alcala  vers  1511  ;  c'est 
Arnaud  Guillen  de  Brocar,  dont  le  moine  Augustin 
Fr.  Géronimo  Roman  dit  «  que  el  impresor  mas 
famoso  que  vino  d  Alcala  de  Henares  fué  Amao 
Guillen.  »  (Rep.  Gentilica,  I.  VU,  c.  III.) 

Nous  citerons  de  lui  :  Flores  y  Blanca  Flor, 
la  historia  de  los  dos  enamorados  FloresyBtanca- 
flor,  rey  y  reyna  de  Espafla  y  emperadores  de 
Roma;  à  la  fin  :  .i  loor  p  gloria  de  nuestro  senor 
Jesu  Christo,  emprimiose  este  présente  tratado  por 
Arnao  Guillen  de  Brocar.  Acabose  ano  de  mil 
ccccc.y  XII,  in-iê.  goth.,  de  2fi  ff.  non  chiffrés.  (Cat, 
de  Bure,  n°  9W,  vendu  150  fr.) 

L'année  suivante,  la  première  édition  du  Libro 
del  Esforçado  Cauallero Coude  Par tinuples  quefue 
emperador  de  Constantinopta,  imprimé  le  16nov. 
1513,  in-a,  goth.  (môme  vente,  n°  9^15, 145  fr.). 

Conchu,  dans  la  Biblioth.  des  *Romans,  cite,  du 
Partenoples,  une  édition  deTarragone,  lû88,  in-8;  il 
se  trompe  d'un  siècle. 

Le  plus  beau  titre  de  gloire  d'Arnaud-Guillaunie 
de  Brocar  est  d'avoir  été  l'imprimeur  de  la  très-jus- 
tement célèbre  Polyglotte  de  Ximenès,  imprimée  à 
Alcala,  en  quatre  années,  151^-1517,  et  formant  six 
volumes  in-fol.  Ce  no^le  livn;  est  trop  connu  pour 
que  nous  ert  parlions  en  détail. 

Les  principaux  Imprimeurs  d'Alcala  au  xvi«  siècle 
sont  :  Miguel  de  Eguia;  1522-1536;  nous  le  trouvons 
aussi  à  Logrono;  le  fils  d'Arnaud  de  Brocar,  Juan, 
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(le  1550  à  1560;  puis  viennent  Aiidrès  de  Angulu 
'isas);  Sébastian  Martinez  (1558-1567)  ;  Juan  iniguez 
de  Lequerica  (1572-1587);  Juan  Gracian  (1674-1588) 
et  sa  veuve,  à  partir  de  1589,  etc. 

CoMPOSTELLA,  VOy.  FlAVIONAVIA. 

CoMPSA  [Liv.,  Vell.l,  Kwj/^*  [Ptol.],  Comp- 
SANi  [Plin.] ,  ville  des  Hirpins,  auj. 
Conza,  ville  de  la  prov.  napolit.,  Prin- 
cip.  ultér. 

CoMPULTERiA  [Liv.],  SUT  le  haut  Volturno, 
auj.  le  Bifcmo,  S.  Terrante,  localité 
de  la  province  de  Molise  (Italie);  suiv. 
Mommsen. 

CoMUM  [Plin.,  Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.], 
KûfAov  [Strab.,  Ptol.],  Novocomum  (Sali., 
Caes.] ,  NesxœfAov  [Appian.  | ,  ville  des 
Orobii,  dans  la  Gaule  Transpadane, 
auj»  Como,  Corne,  ville  du  Milanais, 
chef-lieu  de  délégation;  patrie  des 
deux  Pline. 

On  ne  connaît  que  trois  ouvrages  imprimés  dans 
cette  Tille  au  xve  siècle;  le  plus  ancien  est  daté  de 

lft7a  :  INCII'IVNT  RVBRICE  TRA||CTATDS  APPELLATIO- 
NVMIIqI'I  TBACTATV3  CONG[||ARIVM  NVNCVPATV8  E8T|| 
QVIA  SCOLABIBVS  SVIS||  AB  IPSO  AVCTORE  PHOflCONGlA- 
RIO  ET  REFECTI^ONE  LABORVM  gVOS||lN  QVOTIDIANIS 
LEC||TI0!S1BVS  PATIEBAN||TVR    TRACTATVS    EST.  —  AU 

dernier  f.  (192)  :  Compléta  p  Dominum  Johanem 
Atitonvij\\de  saneto  Georgio  dictû  de  placentia 
ppositù\\ecclesie Sâcti  Ambroxij  Maioris  MeUiolanl 
{juris  utriusq;  doctore}  t  Comités ordinariaj^jurii 
canonici  legentein  de  marie  infelici  stu^dio  papiensi 
sub  illustrissimo  duce  Gateaz  ||  Maria  vice  comité 
duce  Mediolani...\\Comi  impressa  per  magistros 
Ambroxiumlde  orctio  et  Dycnisium  de  paraue- 
sino  Quinto^lijdus  auguxtas. \\vicccc  lxx  iiii"!!.  deo 
GRATIAS.  AMEN,  in-fol.,  de  192  ff.,  à  2  col.  de  50  lig., 
sans  chiffr.  ni  sign. 

Le  second  volume  est  un  in-fol.  à  2  col.  en  caracl. 
romains,  imprimé  per  M.  Baldesarem  de  Fossatn, 
en  1477;  il  est  intit.  Albertide Rosate  Bergomensis 
opus  statutorum. 

Le  troisième  :  Teofllo  vita  di  S.  Giovanni  Capis- 
trano,  in-4,  sans  nom  d'imprimeur;  il  est  exécuté 
en  1479. 

CONA,  CONADA,  VOy.  CoNDATE. 

CoN^CTiA,  CoNNACiA,  le  Conuaught,  l'une 
des  quatre  divisions  territoriales  de 
l'Irlande. 

CONACUM,  Voy.  COGNACUM. 

CoNATiA,  Tircmel,  bourg  d'Irlande  (Uls- 
ter). 

CoNCA,  CoNCHA,  CoNciA,  Cueuça,  ville  d'Es- 
pagne, ch.-l.  d'une  intendance  de  la 
Nouvclle-Castille. 

Falkenstein  et  Cotton  portent  à  l'année  1589  la 
date  de  l'introduction  de  la  typographie  à  Cuença. 
Le  nouvel  Ensayo  de  ttjpograptiia  espanola  de  Gâl- 
lardo  nous  donne  des  dates  antérieures;  nous  cite- 
rons :  Deuotissima\\exposicion  sombre  el  psalmo 
iimiserere  mei\\deus.  Ferlia^por  un  deuoyo  rc- 
tigioso.W Agora  micuamète  corre^gido  y  emëdado. 
.Q.xxxij,  à  la  fin  :  Imprimiosse  ta  présente  obra. 
En  la  muy  noble  y  muy  leal  cibdad  de  Cuenca,  en 
vcua  de  Francisco  de  al  Faro.  Acabose  a  siete  dias 
del  mes  de  Marco,  de  m.  d.  xxxij.  Aflos,  in-8o,  goili. 
sans  pagin.,  mais  avec  sign.  A.  F.  par  8. 


Romance  y  glosa  sobre  la  muerie  de  la  empera- 
triz  y  reina  nuestra  senora,  y  el  sunliioso  enterra- 
miento  que  se  le  liizo  en  la  ciudad  de  Granada, 
con  un  villancico.  Ifecltn  por  Anton  Delgado  ;  à  la 
fin  :  En  Cuenca  ano  1539,  in-(i,  de  U  ff.,  avec  une 
pi.  gravée  sur  bois,  comprenant  19  copias. 

Alonso  de  Cervantes.  Glosa  famosissima  sobre  las 
copias  quepiizo  don  Jorge  Manrique  a  la  muerlte 
del  maestre  de  Santiago^su  padre;  à  la  fin  :  En 
Cuenca,  por  Juan  de  Canoua,  M.  d.  Lij,  in-4,  de 
16  ff.,  sign.  A,  B. 

Quand  on  trouve  sur  un  ouvrage  du  xvi»  ou  XTii* 
siècle  le  nom  de  Cuenca  latinisé ,  c'est  toujours  par 
COitCHA  qu'il  est  traduit  : ./.  B.  de  Madrigal,  tratado 
brere  sobre  los  mysterios  de  la  missa.  c.onCHM, 
M.dC  in-8  (Antonio).  — Jo/ian;ic»  de  Rustamante  de 
la  Camara,  de  las  eeremonias  de  la  Missa.  Con- 
clia,  1822,  in-8:  (Bibliotli.  Ritualis,  II,  p..  151.) 

Le  livre  qu'Ont  sans  doute  voulu  di-signer  Fal- 
kenstein et  Cotton  est  celui-ci  :  Diego  Sunez  Alvn. 
Dialogo  de  la  vida  de  soldado.  Cuenca,  1589,  in-8. 

CoNCA,  anc.  local,  de  l'Ombrie,  dont  les 
ruines  se  voient  auprès  de  Rimini. 

Concj:,  Conch.e,  Conques,  pet.  ville  do  Fr. 
(Aveyron).  =  Cmches,  ville  de  Norman- 
die; anc.  marquisat;  anc.  abb.  de  Bén. 
(Eure). 

CONC.*',  voy.  CONQUESTUS. 

CoNCANA,  Ko'YJcava  [Ptol.] ,  ville  des  Coii- 
cani,  dans  la  Tarraconaise,  aui.  Santil- 
lana,  ville  de  la  Vieille-Castille,  dans 
l'intendance  de  Santandcr,  ou,  suiv. 
Reichard,  Cangas  de  Onis. 

CoNCANGiuM,  Kendal,  ville  d'Angleterre 
(Westmoreland). 

CoNCARNEUM ,  Concarneau,  ville  de  Breta- 
gne (Finistère),  que  quelques  géogra- 
phes ont  pris  pour  l'anc.  Vorganium  de 
Ptolémée. 

CoNCHiE,  voy.  CoNCi:. 

CONCH^. 

On  trouve  sur  quelques  livres  italiens  cette  déno- 
mination, qui  est  fausse,  et  qui  veut  désigner 
MODENA,  (Melzi,  Anon.  eiPseud.,  1.  p.  210). 

CoNCL^cuM,  Coincy,  bourg  de  la  Brie 
(Aisne),  anc.  abb.  de  Bénéd. 

CONCOHDIA  [Plin.],  Kc-yjocpJfa  [Ptol.],  ville 
de  Lusitanie,  auj.  Thomar,  ou,  suiv. 
Reichard,  la  Guarda,  en  Portugal  (Es- 
iremadure). 

CoNcoRiuA  [Ammian.],  ville  des  Nemetes, 
dans  la  Gaule  Belgique^  auj.,  suiv.  Sim- 
1er,  Kôchersberg,  bourg  de  Fr.  (Bas- 
Rhin);  suiv.  Reichard_,  il  faudrait  pla- 
cer cette  localité  auprès  de  Lauterburg 
dans  le  même  département. 

CoNcoRDU  [Mêla,  Plin.],  Ko-pcop^(a  [Strab., 
Ptol.],  ville  des  Veneti,  dans  la  Gaule 
Transpadane,  auj.  Concordia,  pet.  ville 
de  la  Vénétie,  dans  la  délég.  d'Udine. 

CONCURCALLUM,  CoNCRESSANTM,  Cont^CSSant, 

bourg  du  Berri  (Cher). 
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CoNOATE  [Ausoii.],  au  N.-E.  de  Bordeaux, 
Coudât,  bourg  du  Périgord,  dans  une 
île  de  la  Dordogne. 

En  celtique,  le  mot  signifie  confluent, 
ce  qui  explique  le  grand  nombre  de 
localités  qui  portent  ce  nom. 

CoNPATE  [Tab.  Peut.,  Geo.  Rav.],  sniv. 
L'kcrt,  Chanteiigcs,  près  Langeac  (Haute- 
Loire);  suiv.Reichard,  LaH(/0(/?ie,  bourg 
de  la  Lozère. 

CoNDATE  [Geo.  Rav.j,  Seissel,  au  confluent 
du  Rhône  et  du  Sier  (Haute-Savoie). 

CoNDATE   [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.],  Mo- 

NASTERIOLUM    AD    ICAUNUM,  aUC.  \ille  dCS 

Senones,  dans  la  Gallia  Lugdun.,  auj. 
Monter  eau- faxilt-Yonne,  Montereau,  ville 
de  Fr.  (Seine-et-Marne),  au  confl. 
de  l'Yonne  et  de  la  Seine. 

CoNDATE  [Itin.  Anton.],  Cona,  Conada, 
Brannovic.us  Ai'LERCORUM  [Tab.  Peut.], 
ville  de  la  Gaule  Ljonnaise,  auj.  Cosne, 
Cosne-sur-Loire,  \'\\\e  de  Fr.  (Nièvre). 

Conpate  [Ilin.  Anton.,  T.  Peut.],  ville  des 
Eburovices,  auj.  Condé-sur-Iton,  bourg 
de  Normandie,   avec  titre  de  comte 

(Eure). 

Co.NDATE,     CONOATE     AD     ScALDIM,     Condé, 

Condé-sur-l'Escaut,  ville  forte  de  Fr. 
(Nord),  entre  l'Aisne  et  l'Escaut;  anc. 
titre  de  prince,  appartenant  à  la  mai- 
son de  Bourbon. 

CoNDATE,  CONDATI-M    AD    NeRALLUM,   C07}dc- 

sur-Noireau,  ville  de  Fr.  (Calvados). 

CoNDATE,  VOy.  NORVICUM. 

CONDATE  RhEDONUM,  VOJ'.  RhEDONES. 

CoNDiviNCL'M,  voy.  Namneti's  Portl's. 

CONDOMIL'M,   CONDOMIIM  VaSCONUM,  CoNDO- 

Mus,  CoNDUM  [Gesta  Dag.],  Conrfom,  ville 
de  Fr.  (Gers). 

L'imprimerie  existe  à  Condom  au  xviie  siècle,  et 
les  arrêts  du  conseil,  en  date  du  21  juillet,  17ua  et 
du  31  mars  n39,  autorisent  cette  ville  à  conserver 
un  imprimeur,  évideminenl  h  cause  de  rinii)oriaiue 
ecclésiastique  que  lui  donnait  son  cvêchô.  Le  titre  du 
premier  livre  imprimé  à  Conilom  que  nous  puissons 
ciicr  nous  est  fourni  par  M.  Ternaux  :  La  responcc 
à  S.  Germain,  on  les  lumières  de  Mathieu  de  Mor- 
gues, pour  l'histoire  Uc  hriutcc,  esteinle.i  par  Sci- 
pion  Uuvleix.  Condom,  Mânes,  16U5,  in-û  (à  l'Arse- 
nal;. Un  livre  de  liturgie  locale  est  imprimé  en  1680  : 
PropriumsanclorumecetcsiœCondomiensis.ConAo- 
niii,  16«9,  in-12  (Cat.  Dubois,  111,  n",  5397;;  M.  Cot- 
loii,  qui  cite  ce  volunn',  dit  qu'il  a  sans  doute  été  fait 
sous  la  dirtîciion  de  Bossuel  ;  il  y  avait  longtemps 
que  Bossuei  était  à  Mcaux,  et  il  ne  s'occupait  guère 
en  168'J  de  son  premier  dioctse. 

le  nappurl  Sariines  nous  donne  le  nom  de  l'ini- 
priincur  de  Condom  en  MVtU  :  Pierre-Jacqu»  s  Lar- 
roire,  libraire- imprimeur  reçu  en  1751  ,  possédant 
2  presses. 


CONDRIACUM,      CoNDRIEVIUM,     CoNDRLSlUM , 

Condiieii,  ville  de  Fr.  (Rliône). 

CoNDRusi  [Caes.,  Gros.],  qui  sunt  ùiter  Eou- 
ro7ies  Trevirosque,  peuple  de  la  Gaule 
Belgique,  entre  Trêves  et  Liège;  occu- 
pait les  environs  de  Cologne. 

CoNDLRUM,  Co7idures,  bourg  de  Gascogne 

(Landes). 
CoNEDRAciuM  ,     CoNNARAcuM ,    ConHcray , 

bourg  du  Maine  (Sarthe). 

CoNELiANUM,  Concgliano,  ville  de  la  Vénc- 
tie,  dans  la  délég.  de  Trévise. 

Impr.  en  1611,  suivant  Falkenstein;  Ilaym  (p.  173) 
nous  donne  une  date  antérieure  :  La  Battolca  di 
monsig.  Giorgio  Tomasi  protonotario  apontolico. 
Conegiiano,  pel  Claseri,1609,  in-lt.  Ce  livre  figure  au 
catal.  Colbert,  n»  8337. 

CONEMBRIA,  voy.   CONIMBRICA. 

CONEUM,  voy.  CUNEUM. 

CoNFLUENTEsflt.  Auton.jTab.  Peut.,  Cffs., 
Plin.,  etc.],  CoxFLLENs  [Anii.  Colon., 
A?i«.  Fuld.,  Fortunat.] ,  Cunfluentes 
Rheni  et  Uoss.  [Cluv.]  ,  Confluentia, 
ville  des  Treviri,  dans  la  Gaule  Belgi- 
que, auj.  Cohlenz,  Cohlentz,  ville  de  la 
Prusse  rhénane,  au  confluent  de  la  Mo- 
selle et  du  Rhin. 

11  est  extraordinaire  que  l'imprimerie  ait  foiic- 
tioimé  aussi  tardivement  dans  une  ville  de  cette  im- 
portance; Falkenstein  n'en  fait  même  pas  mention, 
et  nous  ne  pouvons  la  faire  remonter  qu'au  com- 
mencement du  xviiie  siècle;  voici  le  li\re  le  plus 
ancien  que  nous  connaissions  :  C.  A  Ueiz.  Fascicu- 
lusMyrrhœ  in  tuctuosammortis  scheuam  ./.  Hugo- 
nis  archiepiscopi  Trevirensis.  Gemianice,  Connueii- 
tiiB,  1711,  in-fnl.  On  voit  sur  le  frontispice  le  por- 
trait de  l'archevêque  exposé  sur  un  lit  de  parade  et 
six  figures  emblématiques.  (Catal.Libri, 1861,  n"  1006.) 

CONFLUENTES,  CûNFLUENTIA  BlRGUNDI.E  Sl- 

pERioRis,  Conflans,  bourg  de  Fr.  (Haute- 
Saùne). 

CoNFLUENTES  ,       CONFl^llENTIA     CeNTRONUM  , 

Coiiflans,    bourg  de   la   Haute-Savoie, 
au  N.-E.  de  Chambéry. 

CoNFLUENTES,  CoNFLUENTIA  LNSULJJ  FhANCI^, 

Confhins-r Archevêque ,  hameau  au  con- 
fluent de  la  Seine  et  de  la  Marne. 

On  y  voit  le  château  des  anc.  archevêques  de  Paris; 
une  imprimerie  exista  dans  ce  village  à  la  fin  du  der- 
nier siècle  :  Du  sommeil,  par  Chabert.  Cond.nis- 
Charenton,  an  IV,  in-8. 

CoNFLUENTES,  Confluns-Ste-Honorine,  bourg 
de  Fr.  (Seine-et-Oise),  au  confluent  de 
ces  deux  rivières. 

CoNFLL'ESTEs,  Coufouluns,  Coufolens,  ville 
de  Fr.  (^Charente),  au  coufl.  duGoirc  et 
de  la  Vienne. 

CONFLUENTES  ,      CoNFLUENTIA-LoTlIAhlNGI.E  , 

Cunfhins-(!)i-Jar7iy,  bourg  de  Lorraine, 
près  Verdun. 
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r.oNK,ii;.\TiA  \Vi:sTi'iiAi,icA,  voy.  Beckena. 

CoNfiAVATA,  flans  la  Rrltannia  F^omana,  au 
N.-E.  do  Lugiivallum,  auj,  Staniiick, 
buurg  (lu  Cumherland. 

CoNGiA,  Kop(je,  ville  du  Danemark  (Scc- 

land). 
Co.Nf.i.icTOMiM  jRisdi.  l't.Moll.],  Coiujletou, 

ville  d'Angleterre  ((iheshire). 

John  Dean  impriiiKiit  dans  celte  \  illc  on  1800,  nous 
(lit  M.  Cotton. 

CoNiA ,  Co(p)((,  bourg  du  Piémont,  près 
d'Aosta. 

Co.NieiA,  voy.  Cuonitia. 

CoXIMIlIUr.A,  CoNF.MBRIGA  [PHn..  It.  Ant.], 
CdMMIiRIA,     Cdl.lMRRIA,    Coi.IMHRK     |anC. 

ehrun.],  ville  de  Lusitanie,  auj.  Coim- 
hra,  ViÂmhrr,  ville .  forte  du  Portugal, 
prov.  de  Beira. 

C'est  la  soûle  université  du  royaume  ;  elle  fut  fon- 
dée en  1516;  évêché  érigé  au  vi'  siècle;  l'imprimerie, 
siii\ant  Falkenstein  et  Coiton,  ne  remonte  en  celte 
ville  qu'à  15:i6;  mais  nous  croyons  pouvoir  la 
reporter  plus  haut  ;  nous  avons  d'abord  une  date  qui 
nous  est  fournie  par  l'anzer  d'après  Ilennings,  c'est 
l'année  même  de  la  fondalion  de  l'universilé  1516: 
Jean.  lirabi  CImmici,  de  Capitis  Cvlncrihiis.  Co- 
niuibrigx  per  Didar.  l,oureiro,  m.d.  xvi,  in-fdl.  Ceci 
est  une  erreur  du  bibliographe  de  Nuremberg: 
n.  Joao  liravo  Chaniissi),  natif  de  Serpa,  professeur 
de  médecine  à  l'université  de  Coïnibre,  n'était  pas 
né  à  cette  épocjue;  tous  ses  ouvrages  sont  datés  du 
commeiuemeni  du  xviie  siècle;  nous  croyons  donc 
qu'il  faut  lire  M.  DC.  xvi.  M.  Ribeiro  dos  San tos,  dans 
son  mémoire  sur  les  origines  typographiques  en 
Portugal,  nous  apprend  qu'aussitôt  après  que  l'uni- 
\ersité  eut  (Hé  fondée  par  le  roi  Joan  111,  elle  lit  venir 
de  Lisbonne  deux  habiles  imprimeurs,  J.  Barreiraet 
J.  Alvarez  ;  le  premier  livre  exécuté  par  Barreira,  dit 
M.  Ribeiro  dos  Santos,  est  un  Hepoitot'io  dos  tem- 
pos, Conimbricae,  1519,  in-ii,  que  nous  ne  connais- 
sons pas,  mais  dont  nous  serions  assez  disposé  à 
contester  la  légitimité;  en  elTct  nous  trouvons,  dans 
Antonio  et  dans  la  ISibliothcca  Lusitaiia,  U,  p.  264, 
ce  lieportorio  dos  trmpos,  avec  Jo<u>  Harrcira 
donné  comme  auteur,  Coimbra  comme  lieu  d'impres- 
sion, et  avec  la  date  de  1579,  réimpr.  en  1582,  in-'i  ; 
l'exactitude  habituelle  de  la  Bibl.  Lusitana  nous  fc- 
i-.iit  volontiers  pencher  la  balance  en  sa  faveur.  Quoi 
(ju'il  on  soit,  nous  pouvons  citer  avec  cei  tiiuile,  sous 
la  date  de  1520,  un  li\re  célèbre  dont  parle  la  Bibl. 
Lusitana,  Antonio  Gallardo,  et  même  liiunei  :  ira- 
nica  do  Imperador  Clarivmndo,  Ireslodou  do  Un- 
qnro,  poi'  loào  de  Harros,  Coimbra,  J.  Rarreira, 
in-fol.,golli.,à2  col.,  livre  d'une  rareté  telle  que  Gal- 
lardo n'a  pu  le  trouver  en  Espagne  et  n'a  pu  le  dii- 
crirc  de  risu. 

Joilo  de  Rarros,  né  à  Vi7.eu,  Mestre  da  lingoapor- 
lugueza,  e  liomem  verdadciramcnic  sabio,  mourut 
en  1570  [nibl.Liuit.,  IV,  p.  109!. 

J.  Barreira  introduisit  en  Portugal  les  caractères 
grecs,  et  le  premier  volume  qu'il  publia  à  l'usage 
lies  écoliers  avec  ce  nouveau  caractère  Cit  daté  de 
15.V4  {Slim.  de  lut.  port.,  II,  356,  viii,  79). 

Iliirreira  conserva  fort  U>iigicrn()s  son  établisse- 
ment lypographii|ue  A  Coïmbre  ;  en  1565  nous  le 
voyons  encore  doinier  dans  cette  ville  la  seconde 
édition  du  voyage  d'Antonio  Tenreiro,  </«(,•  da  Inditi 
vcio  por  terra  a  este  reino  de  Portugal,  pet.  in-s, 
(in-12  suiv.  Aninnio  et  la  nibl.  Lusitana]  ;  son  (ils 
lui  succéda  et  imprima  jus(|u'au\  premières  années 
du  sièclr  sui\ant. 

Dans  l'nuervallc  une  inipriincrie  rivale  de  celle 
du  l'université  s'était  établie  à  Coïmbre  dans  l'cn- 
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ceinte  du  couvent  de  Saiila-Croce;  ce  fut  i\r  (cs  jirrs- 
ses  sacrées  que  sortit,  en  1531,  \<- Uvro  da  rcgia  c 
perfeiçam  de  convcrsassam  dos  Manges,  por  Lon- 
rcmo  Justiniano,  traduzidopor  donna  Catharina, 
in-fol.,  et  en  1536  :  P.  Jorge  Cocllio,  secrclario  do 
cardinal  licy  ;  clcgia  ad  Virginem  deiparam  :  de 
Chrislo  morientc.  Coninbrici,  in  Ccenobio  sanUx 
Cruris,  1536,  in-U. 

Le  grand  imprimeur  de  Lisbonne  OermiioGalhardc 
avait  aussi  ét;jbli  à  Coïmbre  une  snccu(sale;  c'est 
de  là  (|u'est  sorti  en  1531  un  livre  précieux  et  rare  : 
Duartc  de  Itczcndc.  Tralado  da  narigacâo  de  l'cr- 
nûo  da  MaqaUincns  as  illias  de  Moluco.  Coimb.,  por 
(i.  Galbarde,  1531,  in-H.  (BïW.  Lusit.) 

CONIZA,  voy.  ClIONITIA. 

Cf)NNAf:iA.  voy.  CONACTIA. 

CoN.NoiuRGf.M  [Clir.  Moissiac.],  Connrbvrg, 
bourg  de  l*russc,  dans  la  régence  de 
Potsdam. 

CoNNoviLS;  voy.  Tœsobis. 

Co.voPA,  Ka)V(i;T7i  [Polvb.J,  villc  (Ic  l'.Elo- 
lie,  sur  l'Achéloùs/dont  les  ruines  sub- 
sistent piTS  d' Aiiijhclokasfro ,  dans  le 
dioc.  de  Missulonghi. 

CoNoi  i:sTi  s,  CoNc.E,  le  Conquet,  ville  de 
Bretagne  (Finistère). 

CoxsAKKiM  [Plin.,  It.  Ant.],  Consabi:ro- 
NENSE  jiuNic.  [Insrr.  ap.  Grut.l,  ville 
des  Carpetani,  dans  la  Tairae^,  auj. 
Consucijni,  dans  le  roy.  de  Tolède. 

CoNSENTiA  [Liv.,  Plin.,  It.  Ant.],  KovaEvTfa 
[Strab.,Ptol.],CoPENTiA  fjornand.',  Co- 
TENTiA  [Tab.  Peut.],  ville  du  Bnittium, 
auj.  Cof^enz'i,  chef-lieu  de  la  Calabre 
citérieure  (Italie). 

Tons  les  bibliogr.  fixent  h  l'année  l!i78  la  date  de 
l'introduction  de  la  typographie  à  Cosenz.a  ;  deux  ou- 
vrages sont  cités  par  Païuer  et  Brunet  à  cette  date; 
le  second  est  omis  par  llain  :  l'rancesco  Fi'ctfo] 
dcW  immortalità  deW  anima  in  modo  di  dialogo, 
i;i  Cosenza,  per  Ottoviano  Salamonio  de  Manfredoiiia 
li78,  in-a. 

C'estainsi  que  le  titn;  est  doinié  par  pres(|(i(^  tous  les 
bibliographes  et  par  Paiizcr  liii-mOmc;  mais  celui-ci 
(tom.  IV,  p.  285),  et,  avec  lui,  (iiustiinani  et  Amaii,  rec- 
tifient ce  titre,  et  voici  la  nouvelle  rédaction,  d'après 
laquelle  la  paternité  du  IImo  passe  de  Fr.  Philelpheà 
un  nouvel  auteur  :  Jacobo  Camp/tara  de  innnorla- 
litote  animœ  in  modum  diatogi  vulgariter  incipii 
prologus  féliciter.  Al  vénérable  e  discrets  sno  mag- 
ginre  Joti.  de  Hfarchanora  ciladino  ic  y  enclin 
Fratc  Jacobo  Compltaro  di  (irnoa  dcW  ordinc  rie 
frati  predicatori  in  sacra  tlieotogia  ticenciato  in  la 
università  di  (Kroufordi  isici,  etc.  Cusaniii,  0(  t:i- 
viani  ^alomoiiii,  l'i78,  in-!i,  sans  cbif.,  réel,  m'  sien. 

Cette  rectification  est  faite  d'après  l'exempiain* 
que  nous  cruyons  unique,  de  la  Biblioih.  im|>érial(' 
de  Paris. 

Le  second  ouvrage  est  sans  titre;  c'est  un  traité  de 
1.1  sphère  en  ottnva  rima  de  Grogorio  Oaii,  portant  : 
Cusencia?,  Octavianus  Salomoiiiiis  de  Manfridonia' 
1478,  in-a  (décrit  par  Magné  de  Marollo).  '  ' 

Ln  troisième  vol.  sans  date,  mais  imprimé  |>ar  le 
même  imprimeur,  au  xv>^^  siècle,  est  dnrit  iviriom: 
Qui  si  tracta.iolc  fabnledcl  E.ropo  iransinulatr  da't 
dicio  lattno  in  vnlgarc  per  .1/°  l'acio  Caffarcllo  da 
l'acnza...  Per  lo  egi-egio  maestro  (Htaiiiann  S;iloiii.>- 
iiius  de  Jlanfridoni  impn;ssnrc  in  la  cita  de  Coson/.a; 
à  la  fin  du  registre  ClseXTli:.  Suixent  :  i'nniilcnii: 
très  in  obitum  llcnnci  de  Aragonia  l'alabrùv  Gii- 
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bernatoris,  sans   date,  in-ù  de  VI  ff.,  impr.  en  gros 
car.goth.,  sansch.,  réel,  ni  pagination  (Main,  I,  ftO). 

CoNSENTiNA  pROVLNcu,  Calabriu  citerwre. 

COSSERAMJM,  CONSORANUM,    AQVJE    CoNSOR- 

BANORUM,  ville  des  Consuarani  [Plin.], 
dans  la  Gaule  Narbonnaise,  auj.  S.  Lt- 
zier,  dans  le  Conserans,  anc.  comté  de 
Gascogne,  auj.  compris  dans  le  dép.  de 
la  Haute-Garonne. 

CoNsiLiNXM  fPlin.,  Cassiod.],  Consignano, 
bourg  de  la  Calabre  ultér. 

CoNSTANTiA  [It.  A-Ut.,  Geo.  Rav.,  Gel).], 

CONSTA-NTU  ALEMAMCA,  GaSODURUM  (?), 
AUGUSTA  TURGOIORUM,  CONSTANCIA  HeLVE- 

TioKUM,  ville  des  Helvètes,  dans  le  Pagus 
Tigurinus  (le  canton  de  Zurich),  auj. 
Constance  {Konstanz,  Kostnitz),  ville  du 
grand-duché  de  Bade,  sur  le  lac  de 
Constance  (Bodensee) ,  anc.  palais  des 
rois  de  la  seconde  race,  ch.-l.  du  cercle 
du  lac;  concile  célèbre  (1414-1418). 

Une  petite  pièce  de  8  ff.  passe  pour  être  la  pre- 
mière production  de  la  typographie,  dans  la  ville  cé- 
lèbre où  furent  condamnés  Jean  Huss  et  Jérôme  de 
Prague  :  Epistola  de  morte  Hieronymi  Pragensis. 
Cette  épitre  est  du  Pogge;  eUe  est  adressée  à  Léo- 
nard Arétin,  et  datée  :  Constanl|cie  tertio  Ktas  lunij 
quo  die  Hieronini'  penas  luit.  Suit  :  Liber  Leonardi 
Arelini  de  diiobus^Amantibus  Guùscardo  icilicet  Et  |j 
Sigismunda  féliciter  finit,  in-S,  de  8  ff.,  à  33  lignes 
par  page,  sans  aucun  signe  typographique,  ni  dé- 
signation de  lieu  ni  d'imprimeur. 

Cette  pièce,  dont  le  caractère  et  l'absence  de  tous 
les  signes  typogr.  révèlent  une  assez  haute  antiquité, 
est-elle  imprimée  à  Constance  même ,  ainsi  que  le 
soutient  hardiment  M.  l.ibri  (Cat.  1862,  n"  û68i,  qui 
mCme  indique  une  édition  qui  parait  postérieure, 
de  9  ff.  à  3a  lignes  (Hain,  n°  13211)  ?  Voilà  ce 
nui  nous  parait  très-difficile  à  déterminer  ;  une 
note  ainsi  conçue  :  «  Premier  livre  imprimé  à  Cons- 
tance, 1  fait  bien  sur  un  catalogue  de  vente  ;  mais 
s'il  fallait  justifier  cette  assertion,  nous  croyons  qu'il 
faudrait  entrer  dans  un  examen  minutieux  des  types, 
du  papier,  des  signes,  en  faire  l'objet  d'une  compa- 
raison avec  les  monuments  typographiques  de  la 
même  provenance  et  de  la  même  époque,  bref,  se 
livrer  à  une  série  de  petits  travaux  dont  1  aridité 
est  de  nature  à  épouvanter  le  plus  intrépide  des  cau- 
loKOKraphes.  ..    . 

Ainsi,  raalgrératfirmationdeM.Libri,nouscroyons 
pouvoir  passer  outre,  et  rentrer  dans  la  voie  qui 
nous  a  été  trac*  par  nos  devanciers. 

Laissant  aussi  de  côté  l'indication  que  donne  Mait- 
taire  d'un  opuscule  de  Florius,  de  Dnobus  Amanti- 
bus  Camilli  et  Emilie,  imprimé  à  Constance  en 
lii89  assertion  dont  Panier  a  fait  justice,  nous  arri- 
vons' à  1505,  que  la  voix  publique  proclame  comme 
l'année  oti  la  typographie  a  fait  son  apparition 
dans  les  murs  de  ConsUince:  C.  Crispvs  Salvstivs. 
De  conjuratione  L.  Ser.  Catilinœ.  Constantin,  per 
Joanncm  Schaeffeler.  M.  D.  v.  die  xii.  jumi,  >n-£i.  Ce 
vol.  rare  a  flgur*;  à  la  première  vente  de  Richard  Ile- 
ber,  sous  le  n"  6130. 

Panier  indique  un  second  ouvrage  exécuté  a  Cons- 
tance en  1519,  sans  nom  d'imprimeur. 

Le  principal  imprimeur  de  Costnitz  am  Bodensee 
à  la  fin  du  XVI'  siècle  s'appelle  Leonhard  Straub. 

CONSTANTIA,     CoNSTANTlNA     CaSTRA      fAm- 

mian.],  Civitas  Constantina  [Greg. 
Tur.j,  Constantia  Normannorum  ,  anc. 
CosEni.E,  CosEDicE,  Costanca  (?),  Cons- 


tances, Coutances,  ville  de  Normandie 
(Manche)  ;  anc.  abb.  de  S.  Ben. 

C'est  à  l'année  1597  que  M.  Frère  (I,  p.  91)  fait 
remonter  la  typographie  à  Coutances  :  Benedictio- 
nale  ecclesiœ  et  diœcesis  Constantiensis.  Constan- 
tiae  (Joan.  le  Cartel  impr.),  1597,  in-U,  imprimé  en 
rouge  et  noir,  musique  notée.  Ce  Jean  le  Cartel  était 
aussi  imprimeur  à  Avranches. 

En  160Û,  nous  avons  :  Histoire  de  la  fondation  de 
l'église  et  abbaye  du  Mont  St-Michei,  par  F,  Fran- 
çois Feu-Ardent,  Constance  (sicl,  par  J.  le  Cartel, 
160a, in-8. 

En  1608,  les  Antiquités  des  plun  célèbres  villes  et 
châteaux  de  France,  par  F.  Des-Rues,  Constances, 
par  J.  le  Cartel,  1608,  in-12. 

Signalons  encore  un  petit  livre  rare  imprimé  par 
Robert  Coquerel,  vers  1650  :  Gilles  de  St-Joseph,  soli- 
taire de  l'hermitage  de  St.-Gerbold,  la  Trompette 
de  l'Union,  in-ù  de  21  ff.  en  vers  alexandrins  ;  c'est 
une  satire  des  vices  du  temps,  divisée  en  156  qua- 
trains (à  l'Arsenal). 

Constantiana,  KtDv«rravTiavi  [Procop.],  ville 
de  la  Mœsie  infér.,  auj.  Kostendsje,  en 
Boulgarie,  sur  la  côte  de  la  mer  Noire. 

CONSTAiNTIENSIS  LACL'S,  BODAMICUS  LACUS^  dei' 

Bodensee,  le  lac  de  Constance. 

CONSTANTLNA,  VOy.  ArELAS. 

CoNST.v>'TiNopoLis^  voy.  Byza.ntium. 

CONSTANTINUS  PAGUS,    CONSTANTIENSE  TERRl- 

TORiuM,  territoire  des  anc.  Unelli,  de- 
puis le  Cotentin,  district  de  la  basse 
Normandie;  fait  auj.  partie  du  dcp.  de 
la  Manche. 

CoNSUANTjE,  KovoouâvTat    [Ptol.],  CoNSUANE- 

TEs  [Plin.],  peuple  delà  Vindélicie;  oc- 
cupait en  Bavière  partie  de  l'Isarkreise, 
aux  environs  de  Landshut. 

Consuarani  [Plin.],  Coxsoranni  [Not.  prov. 
Gall.l,  peuple  de  la  Narbonnaise  ;  occu- 
pait l'anc.  Conserans,  comté  de  la  haute 
Gascogne. 

CoNTESTANi  [Plin.],  KovrecTTavof  [Ptol.],  peu- 
ple habitant  le  S.-E.  de  l'Espagne  Tar- 
raconaise,  province  de  Carthagène. 

CoNTLXcuM,  CoNTEiuM,  Conti,  Conty,  bourg 
de  France,  sur  la  Seille  (Somme)  ;  au- 
trefois titre  d'une  princip.  appartenant 
à  la  maison  de  Bourbon. 

CoNTiLiANUM,  Coutigliano,  bourg  d'Italie, 
dans  la  délég.  de  Spoleto. 

CONTINUM,    CONCINUM,    MiRANDA    DURll,  Mi- 

randa  do  Duero,  ville  de  Portugal,  sur 
le  Duero  (Traz  os  Montes). 

Contra  Acincum,  voy.  Pessium. 

Contra  Aginnum  rit.  Ant.,  Tab.  Peut.], 
ville  des  Veromandui ,  dans  la  Gaule 
Belgique,  auj.  Chauny,  ville  de  France 
(Aisne)  ;  et  suiv.  Lebeuf,  Coudrain,  vil- 
lage de  Picardie  (Somme). 

CoNTREBiA  [Liv.,  Aur.  Vict.,  Geo.  Rav.], 
ville  des  Ccltibcri,dans  la  Tarraconaise, 
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auj.  Saiituva;  suiv.  d'Anville;  Cuei'va, 
d'après  Reichard,  près  d'Alcala. 

CoNTRIBUTA    [It.  Allt.],    KovTpiCoÙTa   [Ptol.], 

ville  de  la  BcTtique,  auj.  Médina  de  las 
Torres,  pet.  ville  do  l'Estraniadura. 

CoNi's  FL.,  la  Quemjne,  pet.  riv.  du  Berri_, 
affluent  du  Cher. 

CoNVALLEs,  Combrailles,  anc.  district  de  la 
basse  Auvergne;  fait  auj.  partie  du 
dcp.  de  la  Creuse. 

Convenu  [Plin.,  Itin.  Anton.],  Ktovo-jcv*; 
[Str.,  Ptol.j,  peuple  de  la  Novempopu- 
lanie,  au  pied  des  Pyrénées,  auj.  partie 
S.  du  dép.  de  la  Haute-Garonne. 

CoNVENARUM  LuGDUiNUM  [Itin.  Auton.],  CoN- 
VEN.E   [Notit.    Gall.j ,    Convenn.ï:    [Gr. 

Chr.l,  COMBAiNENSISURBS,  COMBANES  [Fré- 

dég.J,  capit.  des  Convena;,  St-Bertrand 
de  Cominges,  anc.  évôché,  ville  de  Fr. 
(Haute-Garonne). 

CoiNVENTRIAj    COVENTRANUM,    CoVCUtVy ,  villc 

d'Angleterre  (W'arwickshire). 

Voici  la  note  que  M.  Cotton,  dans  son  5Mpp^,  con- 
sacre à  l'imprimerie  de  cette  ville  :  «  On  prétend  que 
l'imprimerie  fut  exercée  à  Coventry  pendant  le 
xvue  sitcle  ;  un  ouvrage  est  mentionné  dans  les 
Notes  and  Queries,  du  13  avril  1861,  Flora  nobi- 
lissima,  qui  passe  pour  avoir  été  exécuté  à  Co\en- 
try,  en  1690  ou  1692.  n  V\  illiam  Raffen  imprimait  là 
en  nSO  (Upcott).  Dugdale's  History  of  If'  arwick- 
sMre  fut  imprimée  à  Coventry,  en  1765,  un  vol. 
in-fol.  ;  un  journal,  ttie  Coventry  Mercury,  y  fut 
publié  à  partir  du  16  novembre  1741. 

CONVERSAiNUM,  CUPERSANUM   [GraëSSC],  CoH- 

versano,  bourg  de  la  Terra  di  Bari, 
prov.  napol.  du  roy,  d'Italie. 

CoPAÏs  LACL's  [Liv.],  KuTTxt;  ).î(j.vY)  [Strab., 
Herod.] ,  tephissis ,  -n  Kniifidatç  x(u.vvi 
[Hom.,  PausH,  Tupolias,  lac  de  Grcco, 
au  S.-E.  d'Orchomènc,  auj.  La<jo  di 
Topoglia,  dans  le  dioc.  de  Béotic. 

CopiNGA,  Kôping,  ville  de  Suède,  dans 
l'anc.  Westmanie,  auj.  préfecture  de 
Westeras. 

CoPBANiTiA,  Copranitz,  bourg  de  Slavonie, 
sur  la  Drave. 

CopRiMTLA, CopreiJiitz, Kaproncza,  pet. \i\W. 
de  la  Croatie,  sur  la  riv.  du  même  nom. 

CopuLATA  VIA,  Coublevie,  bourg  du  Dau- 
phiné  (Isère). 

CoRA,  anc.  cité  des  Volsqucs,  auj.  Cori, 
bourg  des  États  pontificaux,  près  de 
Vellctri. 

CoRABiLiuM   (Tab.    Peut.] ,  Corbonium   au 

SeQUANAM,    CoRBOI.ILM,  Ci>HK(JILl'M,   COR- 

BELLUM  [Cell.],  Corbeil,  ville  de  France 
(Seine-et-Oise). 

te  tome  l«f  du  Catnl.  d'histoire  de  France  do  la 


Bibliothèque  impériale  nous  donne  le  titre  d'une 
pièce  imprimée  à  la  date  de  1590,  sous  la  rubrique 
Cohdeil;  maisielle  pièce  est  exécutée  par  Pimpri- 
meur  parisien,  qui  a\ait  suivi  In  parlement  à  Tours 
l'année  précédi/nte,  Jamet  MeitJiyer:  Discours  (le  ce 
qui  s'est  pcusé  en  l'amtre  dit  llny,  depuis  que  le  duc 
de  Parme  s'est  ioincl  à  celle  de  ses  ennemis,  lus- 
ques  au  quinziesvie  de  septembre  1590.  — Corbeil, 
s.  d.  (1590)  in-8. 

On  ne  peut  faire  remonter  l'imprimerie  à  Corbeil 
plus  haut  que  la  révolution,  et  voici  même  une  pièce 
sans  date,  mais  imprimée  au  commencement  de  1798, 
qui  peut  nous  S(;rvir  de  point  de  départ  :  Typogra- 
phia  Corbolii  instiluta,  ex  fasiis  corboliaisibus,  oc- 
tavafebruarii  ilti9H<;laHne,galliceel  metrice  (auc- 
torc  J.  A.  Guiot).  Corbolii,  typisC.  J.  Gelé,  vcrgente 
seculo  decimo  octave,  in-12. 

Joseph-André  Guiot  a  publié  un  grand  nombre 
dn  pièces  relatives  à  la  ville  de  Corbeil,  chez  ce  même 
imprimeur,  qui  toutes  sont  à  la  Bibliothèque  impé- 
riale. 

CoRACODES  PoRTUS,  Kcpajcto'î'D;  ).lu.T,v  [Ptol.j, 

port  de  la  côte  N.-O.  de  l'ile  d(;  Sardai- 

gne,  auj.  Alghero,  Algker,  chef-lieu  de 

la  province  de  ce  nom. 
CoRAX  [Liv.] ,  K6p*;  [Strab.],  montagne 

d'.-Etolie,   auj.  Monte  Coraka,  près  du 

golfe  de  Lépante. 
CoRBAcuM,   CoRBACHiLM,  CorboLh,  ville  de 

la  Hesse-Cassel. 

Imprimerie  en  1678,  suiv.  Falkenstein;  le  Calai, 
des  Elzevirs  de  1681  (p.  û65)  nous  donne  une  indi- 
cation antérieure  :  Zachariœ  Victoris  dissertatio 
de  exemptionibus  imperii,  Corbachii,  lO'O,  in-8. 

Le  livre  qu'indique  Falkenstein  peut  éire  :  Jo/i. 
Colneri  chronologia  et  syncrotema  papatus,  hoc 
est  ex  avilis  ipsissimis  pontificis  aliisque  veridicis 
autoribus  solida  demonstratio  quod  Iwdierna  Ho- 
mana  ecclesia  sit  apostatica  nova  et  hœrclica,  editio 
iiouo-itcrata.  Corbachii,  1678,  in-8.  {Cat  libr. 
novissime  impr.,  AmsU,  1679,  in-U.) 

CoRBARiA  Palatium,  Corbiérc,  la  Corbière, 
village  de  Franche-Comté  (Doubs)j 
anc.  résidence  carlovingicnne. 

CoRBARiA  VALLis,  la  vaUce  de  Corbiércs, 
dans  le  Languedoc  (Aude). 

CoRBEJA  VETUS,  CoKBEiA ,  Coi'bie,  vilIc  dc 
France  (Somme);  elle  est  célèbre  par 
son  antique  abb.  de  Bénéd.  fondée  pai* 
le  roi  Clotaire  111,  en  (3G0. 

La  bibliothèque  de  cette  illustre  abbaye  était  Tune 
des  plus  importantes  parmi  touîcs  telles  que  réu- 
nissait et  conservait  religicusenictit  cet  ordre  lettn- 
auquel  nous  devons  de  posséder  encore  quelquc?-- 
uns  des  plus  précieux  inonumenis  littéraires  de  l'an- 
tiquité; elle  ne  le  cédait  en  importance  qu'à  celles 
du  Mont-Cassin  et  de  Saint-Germain-des-Prés.  Le 
plus  ancien  document  relatif  à  cette  librairie  est  un 
fragment  de  catalogue  du  Xi«  siècle,  conservé  à  la 
Vaticane  (ms.  520,  du  fonds  dc  la  reine  Christine; 
il  fut  transcrit  et  publié,  mais  avec  quelques  inexac- 
titudes, par  le  c;irdinal  Maï. 

L'un  des  cauilogues  postérieurs  mentionne,  au 
xme  s.,  environ  330  volumes,  parmi  lesquels  figu- 
rent presque  tous  les  grands  classiques  latins  :  Cicé- 
ron,  Térencc,  Virgile,  Tile-Live,  Salluste,  Lucrèce, 
Stace,  Juvénal,  Lucain.  Martial,  Perse,  César,  Quinte- 
Curce,  Florus,  Valère  Maxime,  le  Timce  de  Platon, 
etc.  ;  panni  les  nombreux  mss.  de  Cicéroii  on  en 
voyait  trois  du  célèbre  traite  de  Consolatione,  dont 
la  perte  est  à  jamais  regretiahle. 

A  partir  du  xii!<^  siècle,  des  copistes  séculiers  sont 
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attachés  au   monasifre  pour   s'occuper   régulière- 
ment de  la  transcription  des  anciens  textes. 

Après  le  pillage  de  cette  abbaye  au  xviie  siècle, 
ce  qui  restait  de  ces  précieux  monuments  fut  porte 
à  Paris  et  réuni  à  la  bibliothèque  de  Saint-C.erniain- 
dcs  Prés  en  1636;  il  restait  encore  environ  aOO  volu- 
mes. Ces  manus.;rits  furent  compris  sans  annot. 
dans  le  catal.  général  des  mss.  de  SaintGermain-des- 
Prés.  dressé  en  IC'TT  ;  cat.  dont  Montfaucon  a  donne 
l'abrégé.  .     .  ,>. 

On  pouvait  croire  enfin  que  ces  trésors  seraient  ta 
en  sûreté,  et  que  leurs  pérégrinations  étaient  termi- 
nées- mais,  en  1701.  un  vol  considérable  est  commis 
iL  S.-<int-r,erniain-des-l'rés;25  des  plus  beaux  mss.  dis- 
paraissent, et  presque  tous  provenaient  de  Corbie; 
ils  lurent  pour  la  plupart  portés  et  vendus  à  l'étranger; 
on  peut  encore  les  admirer  aujourd'hui  à  la  biblioth. 
impériale  de  l'Ermitage.  En  août  179!»,  un  incendie 
dévore  une  partie  du  couvent,  et  quelques  uns  des 
manuscrits  sont  brûlés,  ou  fortement  endommagés  ; 
ce  qui  restait  des  mss.  de  Corbie  i375  environ)  fut 
rnlin  transporté  à  la  Bibl.  nationale,  en  décembre 
r/95  et  janvier  1796,  et  forment,  avec  les  mss.  de 
.Saint-Germain-des-Piés,  une  des  plus  précieuses  sec- 
tions de  l'incomparable  collection  des  mss.  de  la  Bibl. 
Impériale.  (Voy.  le  tome  xxtv  des  Mémoires  de 
r  tcad.  des  inscriptions  cl  une  excellente  monogra- 
phie que  le  savant  Léopold  Delislc  a  consacrée  à  l'ab- 
baye de  Corbie.)  . 

Parmi  les  grands  hommes  qu'a  produits  Corbie, 
nous  citerons  Adalard,  le  conseiller  de  Charlemagne  ; 
Wala,  conlident  de  Louis  le  Débonnaire  ;  Eudes,  evê- 
que  de  Beauvais;  le  ministre  de  Charles  le  Chauve, 
l'archevêque  Mincmar;et  le  moine  Jehan  de  Corbie, 
appelé  par  le  roi  Alfred  en  Angleterre,  pour  former 
\es  moines  d'Abingdon  à  la  lecture  et  diriger  les 
éludes  chorales. 

CoRBEJA  Nova,  Corbeia  Saxomca,  Corvey, 
bourg  et  anc.  abb.  de  Weslphalie,  de 
l'ordre  de  Saint  Benoît,  dans  la  régence 
de  Minden. 

C'est  dans  la  librairie  de  cette  abbaye  que  furent 
reirouvés  les  cinq  premiers  livres  des  Annales  de  la- 
cite;  on  en  doitla  transcription  et  la  publiciîion  au 
pape  Léon  X,  qui  s'empressa  de  faire  l'acquisition  du 
manuscrit,  et  en  fit  immédiatement  commencer  l  im- 
pression, sous  la  surveillance  de  Philippe  Beroalde, 
à  qui  il  adressa  une  bulle  spéciale,  datée  de  Rome, 
ISlti,  l'imprimeur  fut  un  Lorrain  :.l/(Tgis/ec  Sleplia- 
xiM  Guillereli  de  Lotharingia. 

CoBBELlUM,  voy.  CORABILIUM. 

CoBbENIACUM,   CORBINUCL'M,    ViCUS  S.  MaR- 

cuLFi,  Corheni  ou  St-Marroulf,  bourg  de 
Picardie ,  dans  le  dioc.  de  Rheims 
(Marne)  ;  célèbre  prieuré  de  Bénédic- 
tins. N'est-ce  pas  là  le  Corbenaclm  des 
Mérovingiens,  que  l'on  trouve  traduit 
dans  lesGr.  Chron.  par  Carbomt,  terre 
de  Carbone,  et  où  les  barons  de  France 
rendirent  hommage  à  Charlemagne  ? 

CoRBiLO,  KopCiXo)-»  [Strab.l,  localité  de  la 
Gaule  Lyonnaise,  sur  la  Loire,  auj. 
Coueron,  bourg  de  la  Loire-Inférieure. 

CuRBiNiACUM  NivF.BNENSE,  Corhvjny ,  St- 
Léonard,  pet.  viil(3  de  Fr.  (Nièvre); 
anc.  abb.  de  Bénédictins. 

CoRBio  [Liv.],  Kc?gto.v  (Dion,  liai.],  ville 
des  .flqui,  dans  le  Latium,  auj.  Carbo- 
niano. 


CoBBo,  CoRBONUM,  Corboti,  bourg  du  Per- 
che (Orne).  On  trouve  CORBONENSIS  Pa- 
Gus,  le  Corbonois. 

COBBOILIUM,  voy.  C0R.VBILIUM. 
COBBULONIS  MONUMENTUM,  voy.   GrONINGA. 

CoBCAGiA,  CoRC.vvLi,  Cork,  sur  les  livres 
irlandais  et  gaéliques  Corcuigh,  ville 
et  comté  d'Irlande  (Munster). 

M.  Cotton  avait  mentionné  dans  son  premier  ou- 
vrage un  volume  impriiiié  en  W-iO,  mais  dont  il  ne 
connaissait  qu'une  réimpression  exécutée  à  Dublin: 
Certain  acis  and  déclarations  made  by  the  cccle- 
siastical  congrégation  ofarclibisliops,  bishops,  and 
other  prêtâtes  met  at  Cionmacnoise,  on  ftth  Dec. 
16li9.  Printed  at  Cork  25th  Feb.  16/49  (1650),  and  re- 
printed  in  Dublin,  by  W.  B.,  in-a-  de  20  p.  Dans 
son  second  volume,  publié  seulement  à  la  fin  de 
1860,  il  donne  de  nouveaux  renseignements.  La  li- 
brairie diocésaine  de  Cashel  renferme  un  spécimen 
de  la  tvpographie  de  Cork,  plus  ancien  que  celui  qu'il 
avait  mentionné  dans  son  premier  ouvrage  ;  c'est  un 
placard  de  l'année  16/i8,  inlit.  :  A  speech  made  by 
the  lord  lient,  gen.  of  llic  kingdom  ofireland  In 
tlic  générait  assèmbly  ofthe  confederate  catholique 
of  the  City  of  Kilkcnny,  at  the  conclusion  of  tlie 
peace.  =  Printed  ad  Corcke,  and  are  to  be  sold  at 
Roche's  building  without  South  Gâte,  1648. 

Warc,d;msses:  «IVriters  of  Ireland,»  mentionne 
un  Sermon  by  Dean  JVorth,  pre.ached  at  the  fnne- 
rai  of  Richard  Boyie,  archbishop  of  Tuam,  im- 
primé dans  la  ville  de  Cork  en  16ift. 

Le  cat.  Stewart  (Lond.  1863)  contient  t  A  décla- 
ration ofthe  lord  lieitt.  gen.  of  Ireiand  for  the  set- 
llcment  of  theprotestant  religion...  imprimé  à  Cork 
en  16a8. 

Le  premier  nom  d'imprimeur  que  l'on  trouve 
dans  cette  ville  est  William  Smith,  mais  seulement 
sur  un  livre  à  la  date  de  1679. 

Le  premier  journal  de  Cork,  que  l'on  connaisse, 
existait  dans  cette  ville  en  1716  :  c'était  une  seule 
page,  in-d",  publiée  sous  le  titre  de  the  Freeholder  ; 
ce  journal  lut  suivi  d'une  nouvelle  feuille,  in-fol., 
appelée  the  Cork  Newsletter,  en  1725. 

M.  Windele  a  consacré  à  la  ville  de  Cork  une  mo- 
nographie fort  curieuse,  publiée  en  1848,  sous  le 
titre  :  Notices  of  Cork  and  its  vicinity,  in-12. 

CoBCELL.E,  Courcelles,  CorceUcs;  plusieurs 
localités  de  ce  nom  en  France  :  nous 
ne  citerons  que  Courcelles-lez- Semur, 
village  de  Bourgogne  (Côte-d'Or). 

Nous  trouvons  au  catal.  Secousse  (n°  2009)  une 
édition  des  Mémoires  de  Guillaume  de  Saulx,  sei- 
gneur de  Tavannes,  désignée  sous  la  rubrique  : 
Courcelles,  1597,  in-û.  Ce  serait  là  une  édition  in- 
connue et  non  citée  de  ces  mémoires  qui  auraient 
été  publiés  pour  la  seconde  fois  avec  ceux  de  Gaspar 
de  Saulx,  maréchal  de  France.  iVoy.  Lugny.) 

CoRCONiANA  [Itin.  Anton.],  localité  de  Si- 
cile, auj .  iVaro,  sur  la  route  de  Girgenti 
à  Catane  (Forbiger]. 

CoRCYRA    [Plin.,    Mêla],    K/joxupa,    Kspxupx 

[Hérod.,  Thuc,  Xén.,  Ptol.,  etc.].  Sciiic- 
HL\,  27,tp(ïi  [Hom.,  Od.],  Drepane  [Plin.], 
ApeTocvvi,  Pn.ïAr.iA  [Tibul.],  **tr>wv  vtooç 
[Hom.] ,  i  vf.aoî  t(ov  <i>aiâ)itdv,  île  de  la 
mer  Ionienne ,  sur  la  côte  de  l'Épire, 
auj.  Coi-fu,  Corfou,  l'une  des  sept  îles 
Ioniennes,  la  principale  et  la  plus  sep- 
tentrionale ;  fait  partie  du  royaume  de 
Grèce, 
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COBCYRA     [Plin.]  ,     Pn.EACL'M    l'KBS,  «Pairixtov 

iTcXt;  [Hom.],  Corfu,  capitale  de  l'ile 
située  au  N.-E.,  évèchc  grec,  archev, 
catholique;  université. 

Bien  que  l'ile  de  Corfou  ait  appartenu  à  laTui^uie, 
à  la  fin  (lu  sii'cle  doriiicr,  c'est  cependant  à  cette  t'po- 
que  que  nous  ferons  remonter  l'introduction  de  la 
typographie  :  lipigrammi  tradolti  dal  latino  et  dal 
francese  da  Antonio  T.  Pieri,  lat.,  gall.  et  iial 
Corfu,  1799,  in-8.  (Ilaytn.) 

M.  l'crnaux  cite  un  Essai  sur  l'étal  de  la  civilisa- 
lion  des  Phéaciens,  imprimé  à  Corcyre  en  1811, 
in-û,  en  grec  moderne,  avec  le  français  en  regard. 

En  1818,  les  premiers  Journaux  grecs  furent  pu- 
bliés à  Corfou,  imprimés  par  l'ordre  du  gou^erne- 
ment  anglais,  et  par  les  presses  du  gouverneur;  ils 
étaient  composés  eu  italien  et  en  grec  moderne. 

En  1822,  sur  la  demande  de  M.  Pétridès,  de  Cor- 
fou, un  matériel  de  typographie  complet  fut  expé- 
dié de  Paris  à  Corfou,  piu'  la  maison  Uidot. 

Depuis  celle  époque  un  missionnuire  anglais, 
M.  Lovvndes,  y  lit  imprimer  une  traduction  alba- 
naise de  la  Bible,  qu'il  supposait  (à  tort)  être  le  pre- 
mier livre  imprimé  dans  cette  langue. 

CORCYRA  NiGRA  [Pllll.,  Mcla],  KifA'jfX  [Str.], 
Ke'piCjpa  r,    as/ai/a  [Ptol.],  CoRCYRA  Illy- 

Ri*,  île  de  l'Adriatique,  sur  la  côte  illy- 
rienne,  auj.  Cuzzola.  Karkar  (en  escla- 
von)  ;  dépend  du  cercle  de  Raguse. 

CoHDA,  Kop^a  [Ptol.],  localité  du  N.  de 
la  Britannia  Romana,  auj.,  suiv.  Cam- 
den ,  Old-Cumnock,  bourg  d'Ecosse 
(comté  de  Dumfries). 

CoRDo.NA  [Cell.],  ville  des  Lacetani,  dans 
la  Tarrac,  auj.  Cordon,  en  Catalogne. 

CordujE,  Cordes,  ville  de  Fr.  (Tarn). 

CoRDUBA  [Cic,  Plin  ,  Mêla],  Kcp^ûên  [Po- 
lyb.,  Strab.,  Ptol.],  Colonia  Patricia 
CoRDiBENsis  [Inscr.ap.  Grut.],  Patricia 
[Plin.],  ville  de  l'Hispania  Buetica,  auj. 
Cordova,  Cordoba,  Cordoue,  sur  le  Gua- 
dalquivir,  ville  d'Andalousie,  capit.  de 
l'intendance  du  mvme  nom  ;  patrie 
des  deux  Sénèque,  de  Lucain,  d'Avi- 
cenne  et  dAverrhoès. 

L'imprimerie  ne  datait  en  cette  ville  que  de  l'année 
1585,  suiv. 'Falkenstein  et  Cotton;  mais  les  nou- 
veaux travaux  de  M.  Gallardo  nous  permettent  de  la 
I  ire  remonter  au  xv^  sif'cle  :  Este  es  el  quaderno 
il:'  tas  leyes  nueuas  tt  la  hermàdad  \\  del  Rey  p  delà 
Rcyna  firos  senores  :  p  por  su  màdado  he\\chas 
en  lujunta  gênerai  en  lordelaguna  :  notificadas  el 
a\\no  dcl nascin)iëlo  del  ùru  saluadorJesn  CUristo 
de  tnill  -^Iqualrocirnlos  p  ochenta  pseysafios. 

A  la  lui  :  Dada  en  la  muy  noble  ciudad  de  Cor- 
doua  d  siite  (lias  del  mes  de  Julio.  AAo  dcl  nas- 
cimienio  dcl  nuesiro  Senor  Jesu  Cliristo  de  mill  e 
quairocicnlos  e  ochenta  e  seys  anos.  Yo  el  Rey. 
Yo  la  Reyna.  Yo  Diego  de  Santander,  secretario 
dcl  Rey  y  de  la  Reyna  nuesiros  senores,  la  fize  es- 
cieuir  por  su  mandado. —  Rodericus,  Doctor. -Fi- 
nis. Dco  grattas. 

In-lol.,  goth.,  de  8  ff.,  à  I.  I.,  sans  aucune  autre 
indication,  ce  qui  malheureusement  ne  nous  permet 
pasd'afliniier  que  cette  pièce  rare  et  précieuse  ait  été 
réellement  imprimée  à  Cordoue,  mais  nous  auto- 
rise néanmoins  à  le  supposer.  '  Grenade,  qui  ne 
fut  reconquise  sur  les  Arabes  qu'en  1492,  eut  une 
imprimerie  presque  aussitôt  apr^s  la  conquête;  on 
doit  admettre  que  Cordoue,  qui  depuis  plus  de  deux 


siècles  appartenait  J  la  couronne  d'Esjiagne,  avniidi'^ 
jouir  plus  tôt  des  U'-néfires  de  la  nouvelle  découverte. 

Si  notre  hypothèse  n'est  point  admise,  ce  qui  pour- 
rait bien  arriver,  il  nous  faut  de  toute  nécessité  fran- 
chir un  long  inter\  aile,  et  ce  n'est  qu'en  1 560  que  nous 
|)ouvons,  avec  Ant/^nio,  faire  remonter  l'imprimerie: 
Fr.  Vicenle  Mccia,  dell'orden  de  S.  Domingo, 
saludabte  insiruccion  del  estado  del  mnlrimonio  y 
la  obliijacion  que  tienen  los  Casados,  Cordubi,  1506, 
in-i  ;  puis  nousarri\ons  à  l'année  1577,  époque  à 
laquelle  nous  trouvons  is  Cordoue  le  premier  nom 
d'un  imprimeur  :  yerdailca  relacion  sobre  un 
marlirio  que  dieron  los  'furros,  cnemigo^  de  nue>- 
tra  santa  fc<'  ralolica  en  Conslantinnpla  ri  un  de- 
voto  fraile  de  la  orden  de  San  Francisco  llamado 
fray  Gonzalo  Lobo...  Impieso  cou  licencia  en  (x)r- 
doba  por  Juan  Baptisia;  ai'io  1577,  in-4,  à  I.  lignes, 
avec  ng.  gravées  sur  bois. 

En  1601  une  imprimerie  particulière  existait  à 
Cordoue,  en  el  convent>t  de  San  Pablo,  de  la  orden 
de  sanio  Domingo,  elle  chef  de  celle  imprimerie, 
qui  exerçait  avec  privilège  du  Uoi,  s'appelait  Andn^ 
Barrera. 

L'un  des  principaux  imprimeurs  de  Valladolid  au 
xvie  s.  était  de  Cordoue;  il  s'appelait  Francisco 
Fernandez  de  Cordoba,  impresor  junlo  à  las  Escue- 
las  mayores. 

CoRFiMUM  [CaPS.,  Cic],  ri  Kcpcj)ivic><  | Strab., 
Ptol.],  CoRFiNiENPis  RF.sprBLicA  jOrellil, 
Italica,  'iTaAixYi  [Strab],  Italk.i  .m  |Vell. 
Pat.],  ville  de  la  Sabine,  auj.  Pclinu. 
dans  l'Abruzze  citer. 

CORIA. 

Lieu  d'impression  supposé  :  voyez  la  note  biblio* 
graphique  que  nous  axons  donnée  à  ce  sujet  au 
mot  Cauridm. 

CuRiAcuM,  Coray,  commune  de  Bretagne, 
dans  le  canton  de  Rosporden  (Finis- 
tère). 

CORIALLUM,  CORIALLO,  VOV.  CeSaRIS  BlRGUS. 

CORIPORGIS,  Kof'.5cp-y(;  [Ptol.],  ville  du  S. 
de  la  Germanie,  auj.,  suiv.  Reiobard, 
Chrudim,  ville  du  roy,  de  Bubéme, 
ch.-lieu  d'un  cercle. 

CoRiNiuM  [Geo.  R;n-.],  Kcpfviov  [Ptol.],  l)u- 
RocoRNOviLM  [Uiu.  Auton.] ,  ville  des 
Dobunni,  Acêr-owcî  [Ptol.],  dans  la  Bre- 
tagne romaine,  depuis  (^ircestku,  i'i- 
restcr ,  Circestcr,  Cirriicfst'sr,  ville 
d'Angleterre  (Gloucestersliire)  ,  ;iiic. 
abb.  de  Cit.,  fondée  par  Heiiii  ^■^ 

L'im')rimerie  fui  exercée  dans  cette  ville  i  partir 
de  l'année  1720;  un  livre  fort  important  v  lut  pu- 
blié en  1779  : 

Sam.  Ruddcr's  Sciv  Ilis'ory  ofCloucestcrshire, 
comprising  llic  Topograpliy,  Anliquilics,  l'uriosi- 
ties.  Produce,  Tradc,  o)ut  Manulacturcs  of  tlial 
County.  Cireiicester,  1779,  in-fol.,  niap  aiid  17 
plaies. 

Le  Supplément  du  D'  Cotton  nous  apprend  que 
Sam.  Hudder  fut  lui-même  l'imprimeur  de  cet  ou- 
vrage, ainsi  probablement  que  <lu  suixniil  :  Jlis- 
tory  and  antiquilies  of  I lie  city  ofGluUi  ester,  par 
le  mêmi,';  Cirencester.  1781,  in-8,  wiih  a  view  of 
Ciloucester  infirmary,  by  1.  Boniior. 

CoRiMUM  [Plin.],  Kcp(vicv  [Ptol.],  ville  (Kll- 
lyrie,  auj.  Cariii,  bourg  de  Ualmalie. 

COHINTUUCUS  ISTIIMLS   [Pliii.,  Li\ .,  (.>N  iil.], 
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loflliô;  Koffvôcu  [Strab.,  Pind.],  l'Isthme 
de  Cwinthe,  langue  de  terre  qui  relie 
la  Morée  au  reste  de  la  Grèce,  baignée 
dans  ro.  par  le  golfe  de  Lépante,  et 
dans  l'E.  par  le  golfe  d'Athènes. 

CoRINTHIACUS  SINUS  [Plin.,  Liv.],  Kopivôiaxô; 

xcD.iîc;  [Ptol.],  le  golfe  Corinthiaque,  auj. 
goifo  di  Lepanto. 
CoRLNTHLS  [Plin., Cic., etc],  Kcpivôoc  [Pind., 
Herod.,  Thuc,  Ptol.,  etc.],  ti  -iroXi;  tûv 
Kcp:v6iwv  p.efâ).r,  [Strab.],  anc.  Ephyra 
[Plin.],  CoLONiA  LAns  Julu,  Corinthus, 
C(ynntho,  Korinthos  (en  grec).  Cor  dos 
(en  turc),  Corinthe,  ville  de  Grèce,  chef- 
lieu  du  dioc.  de  ce  nom. 

En  1822,  on  publiait  dans  cette  ville  un  journal  im- 
primé en  grec  moderne,  la  Trompette  hellénique. 

CoRioLi  [Liv.,  Plin.,  Flor.],  KopîoUa  [Dion. 
Halyc.j,  T.  Twv  KcfioXâvuv  TToXi;  [Plut.], 
ville  desVolsci,  l'une  des  trente  villes 
fédérales  latines,  dont  on  voit  les  rui- 
nes sur  le  monte  Giove,  au  S.-E.  de 
Rome. 

CoRioLANUM,  CoRioLL'M  [Bisch.  et  MoU.] ,  Co- 
iHglÂano,  ville  d'Italie  (teixa  d'Otranto). 

CoRioLANUM  Calabri*,  Corigliano,  ville 
d'Italie  (Calabria  citer.). 

CoRioNDi,  Kopi6vJoi  [Ptol.],  peuple  du  N.-E. 
de  l'Hibernia,  au  N.  des  Brigantes  ; 
occupait  le  comté  de  Cork,  en  Irlande. 

CoRiosopm  [Not.  imper.] ,  Curiosolit.e 
[Caes.],  CoRiosopiTEs  [Not.  Gall.],  Curio- 
suEUTEs  [Plin.],  peuple  de  la  Gaule 
Lyon.  III,  entre  les  Osismit  et  les  Veneti; 
occupait  partie  du  dép.  du  Finistère. 

CoRiosoprruM  [Not.  civ.  Gall.],  Curiosoli- 
MAGUS,  Alal'iNa  [Itin.  Anton. 1  (?),  Cri- 
sopiTUM  CORNU  G.UJJ.E,  ville  des  Corio- 
sopiti,  auj.  Kemper,  Quimper,  Quimper- 
Corentin  (pend,  la  révolution  Montagne- 
sur-Odet),  ville  de  Fr.  (Finistère). 

Un  libraire  de  PiOuen,GeorgeAllienne,  fonde  un  éta- 
blissement typographique  à  Morlaix  vers  1620,  et  près- 
que  aussi  tôt  monte  une  succursale,  ou  tout  au  moins 
undéjKil  de  librairie,  à  Quimper;  le  premier  livre, 
portant  le  nom  de  celte  dernière  ville  sur  le  litre,  est 
daté  de  1633,  et  ce  sont  les  Notices  chronologiques 
de  la  Bretagne,  de  Miorcec  de  Kerdanet  (Brest,  1818, 
in-8),  qui  nous  donnent  ce  renseignement  :  Nomen- 
clator  communium  rerum  propria  nomina  Galtico 
Idiomate  indicans  mullo  quàm  anteà  brevior  et 
emendatior,  auctore  Hadriano  Julio,  medico,  in 
usum  studiosorum  Soc.  Jesu.  En  ceste  édition  a 
esté  adioustée  la  langue  bretonne,  correspondante 
à  la  latine  et  française,  par  maistre  Gvillavme  (Jvi- 
quxer,  de  Roscoff,  m  jaueur  de  MM.  tes  escoliers 
des  collèges  de  Quimpercorentin  et  Vanes,  à  Mor- 
laix,  <hei  George  Alliifnne,  imprimeur  et  libraire 
Jur»?  à  Rouen,  au  Palmier  couronnf^  ;  et  à  Quimper- 
corenlin,  en  sa  boutique,  1033,  in-2tl. 

De  ce  même  (luillaume  Quiquier  le  Hoscovite  nous 
possédons  un  Dictionnaire  et  Colloques  François- 
Bretons,  également  imprimé  à  Morlaix  chez  George 


AUienne  et  portant,  ainsi  que  le  précédent  :  à  Quim- 
percorentin  en  sa  boutique,  1633,  in-16. 

De  ce  petit  livxe  rare,  M.  Brunet  indique  une  pre- 
mière édition  de  1626  que  nous  ne  connaissons  pas, 
mais  la  nôtre  porte  un  privilège  à  George  Allienne, 
quaUdé  d'imprimeur  et  libraire  demeurant  à  Mor- 
laix, daté  du  20  janvier  1631,  et  au  bas  :  achevé 
d'imprimer  le  15  de  mars  1633,  pour  la  première  fois. 

En  1659  nous  trouvons  à  Quimper  un  nouvel  im- 
primeur du  nom  de  Hardouyn  :  Le  sacré  collège  de 
Jésus,  où  l'on  enseigne  en  langue  armorique  les 
leçons  chrétiennes,  avec  trois  clefs  pour  y  entrer  : 
un  dictionnaire,  une  grammaire  et  une  syntaxe  en 
la  mesme  langue,  par  le  P.  Julien  Maunoir.  Quim- 
per-Corentin,  Hardouyn;  1659,  in-8. 

A  la  fin  du  siècle,  plusieurs  imprimeries  rivales 
s'établissent  :  Romain  Malassis,  de  la  famille  des 
Malassis d'Alençon,  fonde  un  établissement  typogra- 
phique simultané  à  Brest  et  à  Quimper;  un  certain 
Gauthier  Buidngh,  qui  se  qualifie  d'imprimeur  du 
Diocèse  et  Collège;  et  enfin  Jean  Périer,  mort  seu- 
lement en  1733. 

Les  arrêts  de  170£(  et  de  1739  n'autorisent  qu'un 
imprimeur  dans  la  ville  deQuimper,  etle  rapport  fait 
à  M.  de  Sarlines  en  1764,  dit: Quimper,  Simon-Marie 
Périer  ou  Perrier,  seul  imprimeur  et  libraire,  a  suc- 
cédé à  son  père  Jean,  le  31  août  1733  ;  possède  trois 
presses  qui  sont  en  bon  état. 

Ajoutons  à  cet  article  que  des  heures  à  l'usage  de 
Quimper  ont  été  trouvées  par  M.  Tross.etpar  lui  cé- 
dées à  M.  Didot  :  ces  heures  sont  sans  titre,  mais  au 
bas  du  1er  ft-uilletde  chaque  cahier  on  lit  en  guise  de 
signatiu-e  :  Corisop.  et  au  bas  du  Lxve  f.  des  Suffra- 
gia  sanctorum  :  Festa  immobilia  in  citria  officia- 
latus  Corisopitensis  observata.  Ce  volume  est  bien 
décrit  dans  le  nouveau  Manuel  de  M.  Brunet  à  la 
col.  1685  du  tom.  V. 

CORIOVALLUM    [Itiu.  AutOn.],  CORIOVALUUM 

[Tab.  Peut.],  ville  de  la  Gaule  Belgique, 
que  Cluvier  croit  être  la  méine  localité 
que  Falcoburgum,  Falconis  mons,  Fai- 
kemberg,  pet.  ville  du  Limbourg  belge; 
suiv.  d'autres  géographes  Faulquemont, 
bourg  de  Fr.  (Moselle). 

Coritavi,  Kopixauot  [Ptol.],  peuple  de  la 
Britannia  Romana  ;  occupait  presque 
entiers  les  comtés  de  Nottingham  et  de 
Lincoln  [Forbiger]. 

CoRm  ARX,  voy.  Cortona. 

CoRiuM,  Ko'piov  [Steph.],  localité  de  l'île  de 
Crète,  auj.  Kuma,  Koma,  bourg  de 
Candie,  sur  un  lac  du  même  nom. 

CoKLiNUM,  Côrlin,  ville  de  Prusse,  dans  la 
rég.  de  Côslin. 

Corma,  Cormes,  bourg  du  Maine  (Sarthe). 

CoHMARicuM  [Ann.  Prud.  Trec],  Corme- 
RiAcuM,  Cormei'y,  pet.  ville  de  Touraine, 
sur  l'Indre  (Indre-et-Loire);  anc.  abb. 
de  Bcnéd.,  fondée  en  780. 

CoRMEUA,  Cormeilles,  bourg  de  Norman- 
die (Eure);  abb.  de  Bénéd.  fondée  en 
1060. 

CoBMEMA  IN  PAGo  Parisiaco,  Cormeilles-eH- 
Parisis,  bourg  de  l'Ile-de-France  (Seine- 
et-Oise). 

CoRMiciAcuM,  Cormicy,  bourg  de  France 
(Marne). 
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CoRMONEs  [Paul  Warnefr.],  localité  de  la 
Gaule  Transpadane,  Cormons.  bourg 
d'IUyrie,  dans  le  cercle  de  Gorz  ICel- 
lar.J. 

CORNABII,  Kopvâêict  [Ptol.j,  Kopvâêuci,  peu- 
ple de  la  Calédonie,  occup.  le  comté  de 
Caithness. 

CoBNACATEs,  pcuplc  de  la  Pannonie  infcr., 
habitant  les  environs  de  Cornacum. 

CoRNAcuM  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.J,  Ko'p- 
vaxov  [Plol.]  ,  ville  de  la  Pannonie 
infér.,  entre  la  Drave  et  la  Save,  auj., 
suiv.  Reichard,  Vukovar,  et  suiv.  Man- 
nert,  Illok,  dans  la  basse  Hongrie. 

CoRNAvn,  Kopvaûiot  [Ptol.],  peuple  de  la 
Britannia  Romana;  occupait  le  comté 
de  Chester. 

CoRNELiA,  WiMPiNA  [Lucn.],  Wimpfen, 
ville  hessoise  de  la  prov.  de  Starken- 
burg. 

CoRNELiANUM,  Comeillan,  bourg  de  l'Ar- 
magnac (Landes). 

CoRNicuLLM  [Plin.jLiv.l,  KopvîxoXov  [Dion.], 
KopvtJcXo;  [bteph.],  ville  des  Sabini,  dans 
le  Latium,  sur  une  montagne  au  N.  de 
Tibur,  auj .  Monticelli,  au  pied  du  monte 
Gennaro  (?). 

CoRNicuM,  Korom,  bourg  de  la  basse  Hon- 
grie, au  confluent  du  Danube  et  de  la 
Theiss. 

CoRNiLiANUM,  Comigliano ,  bourg  de  Sar- 
daigne,  prov.  de  Gènes. 

CORNUBIA,  C0RNWAI.ua  [Ct'll.l,  CoRNUALIS, 
DUMNOiNlORUM  REGIO  [Cell.J ,  cu  saxoH  : 
Comweaîlas,  Cornwall,  Cornouailles,  cap 
et  comté  d'Angleterre,  au  S.-O. 

CoKNUBiuM,  la  Cornouaille,  bourg  de  l'An- 
jou (Maine-et-Loire). 

CORNUETIJM,  CORNETUM,  CaSTRL'M  NOVUM   AO 

Mautam,   Corneto,    ville    du  territoire 
pontifical,  délég.  de  Viterbe. 

Cornu  Galli^,  Quebnouajlles  (xiii*  s.),  la 
province  de  Cornouailles,  en  basse  Bre- 
tagne, territ.  des  anc.  Curiosopiti;  de- 
puis formait  lo  dioc.de  Quimper,  qu'on 
appelait  aussi  l'évèché  de  Cornouailles. 

Cornus  [Liv.J,  Ko'pvo;  [Ptol.],  Corni,  [Itin. 
Anton.],  anc.  cap.  de  l'ile  de  Sardai- 
gne,  ai^j.  Corneto,  dans  la  prov.  de  Sas- 
sari. 

CoRNUTius,  suiv.  le  P.  Dom.  Magnan 
[Dict.  géogr.  de  la  France],  c'est  St- 
Auhin-du-Cormie\' ,  ville  de  Bretagne 
(Ule-ct-Vilaine). 

CoROBiLiuM,  localité  des  Catalauni,  dans 


la  Gaule  Lyonnaise,  S.-Ouen,  bourg  de 
Champagne  (Marne),  suiv.  Bisch.  et 
Môller. 

CoRocoTiNUM,  voy.  Carocotinum. 

CoRONA,  Corone,  riv.  du  Milanais,  affl. 
du  Pô. 

CoRONA,  la  Couronne,  bourg  de  l'Angoù- 
mois  (Charente)  ;  anc.  abb.  d'Augus- 
tins. 

CoRONA,  voy.  Brassovia. 

CoRON^BURGUM,  Kroumburg ,  Kronborg , 
place  forte  de  Danemarck  (Seeland). 

CoRONE  [Plin.,  Liv.],  Kop<i>r.  [Strab. . 
Ptol.],  ville  de  Messénie,  auj.  Petalidhi, 
suiv.  Pouqueville  et  Boblaye. 

CoBONEA  [Liv.,  Plin.],  Kcpûveia  [Hom., 
Strab.,  etc.],  ville  de  la  Béotie,  dans 
ro.  du  lac  Copaïs,  auj.  Coiuieria,  dans 
le  dioc.  de  Livadia,  suiv.  Graësse. 

CoRONiA  [Cell.,  Luen.],  Landskrona,  ville 
forte  de  Suède,  sur  le  Sund,  près  de 
Malmoë. 

CoRRAGus  [Liv.],  localité  de  l'Illyrie  grec- 
que, auj.  Korina,  suiv.  i  eichard,  chat, 
de  la  Dalmatie. 

CoRREGiuM,  Corregio,  ville  du  Modénat 
(Italie)  ;  patrie  d'Antonio  Allegri. 

^ous  pouvons  faire  remonter  l'imprimerie  dans 
cette  petite  ville  à  l'année  155ii  :  DtHle  private  rap- 
pacificazioni,  trattalo  di  Rinaldo  Corso,  dottor  di 
Leggi,  con  le  Allegazioni,  In  Correggio,  155/i,  inli, 
de  OU  p. 

Réimprimé  l'année  suivante  au  même  lieu,  et  le 
«atal.  des  frères  Voipi  qui  indique  cette  seconde  édi- 
tion ajoute  :  0  Uno  de'  pochissimi  esemplari  fatti 
ristampare  da  un  gran  cavalière  Ualiano,  per  esser 
divenuto  introvabile  l'originale.  • 

Du  même  auteur,  nous  a\ons  encore  :  Fi(a  diGi- 
berto  Terzo  di  Coi-reggio,  detto  il  defensore,  colla 
vita  di  Veronica  Gambara  ;  e  gli  onori  délia  casa 
di  Correggio,  recitati  nelcanievale  delà.  d.  uni; 
con  due  capitoli  in  Iode  délie  donne  Correggesi  di 
R,  C.  (Kinaldo-Corsoi,  Correggio,  156fi,  in-8;  la  se- 
conde partie  avait  été  d'abord  imprimée  à  AncOne. 

CoRRERiA,  la  Correne,  imprimerie  de  la 
Grande  Chartreuse,   près  de  Grenoble 

(Isère). 

L'imprimerie  de  la  Grande  Chartreuse,  écrivent  en 
1779  D.  Robinet,  général  de  l'ordre,  et  en  1787, 
D.  Nicolas,  Chartreux  de  Paris,  a  été  établie  par  le 
K.  P.  D.  le  Masson,  un  des  généraux  de  l'ordre,  vers 
l'an  1680,  à  l'occasion  de  quelques  changementsqu'il 
fit  dans  l'ordre  et  qui  doniu'Tcni  lieu  à  quelques  mo- 
difications liturgiques:  il  fit  venirdcGrenobleaucou- 
vent  André  Galle,  imprimeur,  qui  fut  chargé  de  four- 
nir et  d'organiser  le  matériel  typographique,  et  di- 
rigea l'impression  des  premiers  produits  ;  mais  les 
incendies  successifs  qui  ont  désolé  ce  monastère  lui 
ont  fait  perdre  presque  tous  ms  titres  et  nombre  de 
richesses  littéraires;  il  ne  possède  que  des  lettres  pa- 
tentes renouvelées  de  temps  en  temps  jusqu'en  17i7; 
ces  lettres  patentes  permettent  de  faire  imprimer 
tous  les  livres  d'église  à  l'usage  de  l'ordre  dans  le  lieu 
le  plus  commode  et  le  plus  proche  de  la  maison  des 
Chartreux  ;  depuis,  s'étant  aperçu  qu'il  leur  en  coû- 
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tait  beaucoup  plus  de  faire  imprimer  par  eux-mâ- 
mcs  que  de  recourir  aux  imprimeurs  ordinaires,  et 
que  leurs  livres  étaient  moins  satisfaisants  sous  le 
rapport  de  l'exf'cuiion,  la  maison  renonça, vers  nôO, 
à  faire  usage  de  ses  propres  caraclères,-  et  s'adressa 
aux  presses  de  Faure,  typographe  de  Grenoble. 

I.e  plus  ancien  produit  de  l'iniprimerie  de  la  Cor- 
rerie  est  daté  de  1681  :  Sova  CoUectio  statutorum 
ordinis  Cartusiensis.  Correriae,  1681,  in-8.  C'est  un 
livre  fort  rare  que  possédait  lialuze  ;  et  la  bibliothè- 
que de  Grenoble,  qui  s'est  enrichie  à  la  révolution 
des  dépouilles  de  la  Grande  Chartreuse,  conserve  cet 
ouvrage,  qui  pourrait  être  rendu  au  couvent. 

Nous  ciieroiis  encore  :  Explication  de  quelques 
endroits  des  anciens  statuts  de  l'ordre  des  Char- 
treux, aire  des  èclaircisscmens  donnez  sur  le  su- 
jet d'un  libelle  qui  a  été  composé  contre  l'ordre  et 
qui  s'est  divulgué  secreltement  (par  IJoni  le  Masson). 
I>a  Correrie,  par  André  Galle,  imprimeur  de  Greno- 
ble, 1683,  in-fi> 

F:n  1687,  un  nouvel  imprimeur,  Freinon,  présidée 
l'imprimerie  de  la  Correrie  ;  c'est  lui  qui  donne  les 
Annales  de  l'ordre,  publiées  en  latin  par  le  même 
général,  Dom  Innocent  le  Masson,  in-fol.  ;  un  autre 
imprimeur  de  la  Correrie,  vers  la  fin  du  xvii«  siècle, 
s'appelait  Laurent  Gilbert. 

Les  anciens  livres  liturgiques  de  l'ordre  des  Char- 
treux avaient  été  imprimés  :  les  Slatuta  et  Privi- 
légia à  Bâle,  en  1510,  goth.  ;  jusque-là  l'ordre  ne  s'é- 
tait servi  que  de  manuscrits  ;  un  Missel  à  Paris,  en 
1520,  réimpr.  également  à  Paris  en  V)k\\  en  15M2,  à 
Paris,  une  nouvelle  édition  des  Statuts:  en  1585, 
l'unique  édition  des  Homéliairesûe  l'ordre,  à  Lyon; 
en  1588,  une  édition  des  Hymnes  àson  usage,  à  Gre- 
noble, etc. 

CoRsicA  [Virg.,  Liv.,Tac.],Kopaiitx  [Strab.], 

KofT'.y.T,    [Ptol.],    Koûoî;    [Dion.],   KoupoDCTÎ 

[Procup.J,  Cyrnus  [Plin.],  Kûpvo<;  [Str.], 
Vile  de  Corse,  Corsica,  dans  la  Méditer- 
ranée. 

CoaSILIANUM,     CoKSIAiNUM,  PlENlLi,   Pl&IÏZn, 

ville  d'Italie  (prov.  de  Siena). 

CoRSOPiTUM  [Itin.  Anton.],  Morstorpitum 
[Cell.],  Corbridge  upon  the  Tine,  ville 
du  Norlhumberlandj  ou  Morpeth,  dans 
le  même  comté,  suiv.  Camden. 

CoRsoRA,  voy.  Crucisora. 

CoRTENACtiM,     CORTINIACUM,     COURTENAYUM 

(au  xiii"'  s.),  Courtenay,  bourj^'  de  Fr. 
(Loiret)  ;  célèbre  par  la  famille  de  ce 
nom,  dont  la  branche  aînée  monta  sur 
le  trône  des  Constantin. 

CORTERIACUM,  CORTRACUM  [CluV.],  CORTO- 

RiAcuM  [Not.  \mper. ],  Courir ay,C<yrtryck, 
ville  forte  de  Belgique  (Flandre  occid.). 

Falkenstein  porte  à  1626  la  date  de  l'introduction 
de  la  typographie  dans  celle  ville;  et  M.  de  Ueiffem- 
berg,  seulement  à  l'année  suivante,  1627;  mais  il 
nous  donne  le  nom  du  premier  imprimeur,  Jean  Van 
Glii-mmert. 

CoHTicATA,  ville  de  la  Bétique,  auj,  Corte- 
yana,  bourg  d'Andalousie. 

CoRTONA  [Liv.,  Virg.,etc.],  Kootuv*  [Ptol.], 

KpoTwv,  KoStopvîa  (Polvb.],  CoKlTI  ARX 
[Sil.  ital.],  CoRYTiius  fvirg.j,  ville  d'E- 
truri»!,  près  du  lac  de  Trasimène,  auj. 
Cortona,  Cortone,  ville  de  Toscane  (prov. 
de  Florence). 


Haym  cite  plusieurs  ouvrages  de  J.  Lauro  Romano, 
de  Dom.  Tartaglini  et  de  Nie.  Mannozzi,  consacrés  à 
la  description  de  Cortona,  mais  aucun  n'est  imprimé 
dans  cette  ville;  nous  ne  trouvons  trace  d'une  ty- 
pographie locale  dans  aucun  caialDgue  italien  ;  le 
nom  de  Cortona  n'est  signalé  par  aucun  des  biblio- 
graphes spéciaux,  et  toutes  nos  recherches  pour  dé- 
couvrir une  imprimerie  antérieure  au  xixe  siècle 
sont  demeurées  infructueuses. 

CORTYNA,  voy.   GORTYNA. 

CoRVANTiANA  VALLis,  Chuvwalden,  district 
du  canton  des  Grisons  (Suisse),  dans 
lequel  était  un  monastère  de  saint  Be- 
noit,   Cl'RIOYALLIS    ou   CORVANTIENSE  MO- 

NASTERiUM,  abb.  de  Churwalden. 

CoRYcus,  Kwpuxiî  [Ptol.],  ville  de  Crète, 
près  du  cap  du  même  nom,  auj,  Cw- 
nico,  près  du  Capo  Grabusa  (Candie). 

CoRYTHUs,  voy.  Cortona. 

CosA  [Tab.  Peut.],  localité  de  la  Gaule 
Aquitaine,  auj.,  suiv.  d'Anville,  Cas, 
sur  l'Aveyron,  et  suiv.  Ukert,  Caussade, 
ville  de  Fr.  (Tarn-et-Garonne). 

CosA  [Cic,  Virg.,  Tac,  etc.],  Ko'tjoai 
[Strab.],  CossA  VoLsciENTiUM  [Plin.], 
CoLONiA  JiiLiA  CossA,  viUc  dcs  Voiscicn- 
tes  sur  la.  côte  d'Etrurie,  avec  un  port 
nommé  Portus  Cosanus  [Liv.]  ;  aurait 
existe,  suiv.  quelques  géographes,  en- 
tre autres  Mommsen,  au-dessus  d'Orbi- 
tello,  ville  de  Toscane,  près  de  Sienne, 
à  la  place  qu'occupe  auj.  Ansedonia; 
d'autres  géographes  voient  dans  Cosa 
la  ville  d'Orbitello  elle-même.  (Voy. 
Orbitellum.) 

CoSA,  voy.  CASSAiNUM. 

CosANiiM  [Cic.  AU.] ,  Fanum  s.  Stephani 
[Cell.],  San  Stephano,  pet.  ville  sur  la 
côte  de  Toscane. 

CosDUNo  villa,  Coudun,  village  près  Com- 
piègne  (Oise);  anc.  villa  mérov. 

CosEDLE  [Itin.  Anton.] ,  Cosedia  [Tab. 
Peut.l,  ville  de  la  Britannia  minor,  sur 
l'emplacement  de  laquelle  on  n'est  pas 
d'accord  ;  les  uns  veulent  que  ce  soit  en 
Normandie;  mais  d'autres,  et  Sprùner 
dans  son  nouvel  atlas  est  du  nombre, 
placent  cette  localité  en  Bretagne,  peut- 
être  à  Carhaix  (Finistère),  ce  (jui  serait 
d'accord  avec  l'opinion  d'Ukert. 

Coselia,  Kosel,  Kozle,  bourg  et  chat,  de 
Prusse,  dans  la  rég.  de  Oppeln. 

CoSEiNTIA,  voy.  CONSENTLV. 

COSETANI  [Plin.],  Koffy.TXvof  |Ptol.],  Cosi- 
TANi,  peuple  de  rEs[)agne  Tarrac.  ;  oc- 
cupait une  partie  de  la  Catalogne  au 
N.  de  l'Ebre. 
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CosFELDiA,  Cuesfeld,  KôsfeM,  ville  de  West- 
phalie  (rog.  de  Munster). 

Iinprimeriu  en  nn,  suiv.  Falkenstcin  ;  mais  Vogt 
(Caiiil.  libr.  rur.  p.  26)  nous  donne  :  Joliaitnis  ab 
Al}icn,  cccir.sianini  vvtrupoliiana:  Coloniciisis  ar- 
cliidiaco7ii  inajoris,  de  rila  et  rébus  gesfis  Cltrixlo- 
phori  Bcrnltardi,  eviscopi  et  principis  nwiiaslc- 
rienxis,  decus.  l'ars  I.  Cocsfoldiae,  typis  Andr.  Ilcr- 
manni  VVctniiioyori,  169i,  in-8;  la  seconde  partie  fut 
imprimée  à  Munster,  en  1703,  également  iii-8. 

Les  Acta  erudilorutn  A(i  ït^S?!  (p.  £i25),  louant  le 
nn'rite  de  ce  livre,  en  (li'ploreiii  l'èxirOine  rarcld; 
«  lUud  dolenduin,  libri  egregii  exemptaria  ita 
breoi  tcmpore  omnino  disparnisse,  ul  difficulier 
et  ne  rix  quidem  comparari  possiiit.  • 

CosLiNiENSis  coMiTATUs,  l'cgence  de  Koslin, 
en  Prusse. 

CosuNUM,  Kôslin,  ville  de  Prusse,  chef-!, 
de  la  régence  de  ce  nom,  en  Pome- 
ranie. 

CosMiNECUM,  Koz7mn,  ville  de  Pologne, 
dans  le  palatinat  de  Kalisch  [oppidum 
majoris  Poloniœ  in  Palat.  Calissmisi). 

Wengierski  ne  fait  pas  mention  de  l'iniprimerie 
ii  Kosinin,  mais  J.  D.  florfinann  (typogr.  Polonise) 
nous  dit  que  les  frères  Confesseurs  de  BohOtne  eu- 
rent dans  cette  ville  un  établissement  typographique 
au  XVI'  siècle,  et  que  là  fut  traduit  du  bohémien  en 
polonais  et  imprimé  le  traité  suivant  :  De  cullu  di- 
vine chriniianorum,  id  est  :  Ksiazki  te  sa  o  praiv- 
dziwem  nabozenstwie  cltrzescianakiem  terazz  czes- 
kicli  na  polslàe  przepisanc  a  wydrukowanc  wKoz- 
minku,  a.  1561,  die  XI  sept.  in-8.  Peu  d'années 
après,  la  ville  ayant  cliarig('  de  maitre,  l'établissement 
des  frères  Confesseurs  bohémiens  cessa  d'exister. 

CossucuM,  Cossé-le-Vivien ,  bourg  de  Fr. 
(Mayenne). 

Cossio^  CossiuM,  voy.  Vasatum. 

Costa  Andre^^  la  côte  St-André,  pet.  ville 
de  Fr.  (Isère). 

Costa  Bal.enj£  [Itin.  Anton.],  Costa  Bel- 
i.ENE  [Tab.  Peut.],. Costa  Ballenis  [Geo. 
Rav.],  localitti  de  Ligurie,  auj.  Torre  di 
Larma,  près  de  Poggio,  suiv.  Reichard. 

CoSTiMTSIUM,  voy.  CONSTANTIA. 

Costrinum  [Cluv.],  Clstrinum,  Cùstrin, 
Kùstrin.  place  forte  de  la  Prusse,  dans 
la  régence  de  Francfort,  au  confluent 
de  la  VVartha  et  de  l'Oder. 

Imprimerie  en  1709,  suiv.  Falkenstein  et  Cotton; 
mais  M.  Ternaux  cite  un  livre  antérieur  :  Willi. 
Beckeri  commentarius  civitii  de  ostracismo.  Cus- 
trlni,  1661,  in-ti. 

CosYRA  INS.  [Plin.,  Mêla],  Cosyrus,  Kiaupoç 
[Scyl.,  Strab.l,  Cossura  [Ovid.],  K&o- 
oupx  [Procop.]^,  île  de  la  Méditerranée, 
entre  la  Sardaigne  et  l'Afrique,  auj. 
Panteli.aria,  Pantei.aria,  groupe  volca- 
nique, dép.  de  l'Italie. 

Cotbusium,  Cotthus,  Cottwitz,\\\\e.  de  Prusse 
(rég.  de  Francfort-sur-l'Oder),  sur  la 
rive  droite  de  la  Spree. 

I.e  catalogue  de   la  Libranj  of  the  Brilisli  and 


foreign  Bible  Society  nous  apprend  qu'un  Ancien 
Testament  en  langue  illyrienne  ou  windiqne  y  fut 
imprimé  en  1796,  sdiis  la  rubrique  Cotlbu-t,  d'après 
l'anc.  traduction  de  (ieorge  le  Dahnaie  ;  le  rensei- 
gnemeni  est  reproduit  par  Falkenstein  ;  mais  M.  Ter- 
naux nous  doime  une  date  antérieure  :  Anweisung 
filrdicjngc.nd  in  Christenlhum.  (U>t\nis,  1720,  in-8, 
Il  M.  Cotton  dit  qu'un  ,\ouveau  Testament  en  lan- 
gue wendique  y  fui  exécuté  l'année  précédente  1728, 
et  réimprimé  en  1759  et  en  1775. 

(^)Tiia,  Cutiiena,  Cotiienlm  Aniialtinorim, 

Côthm,  Koeihen,    ch.-l.  de  la  princip. 

d'Anhalt-Cothen,  au  S.-O.  do  Dessau. 

Imprimerie  en   1621,   et  nous  avons  à  celte  date 

un  grand  nombre  de  livres  imprimés,  parmi  lesquels 

nous  citerons  en  première  ligne  :  Kiltci  lirhe  Tha- 

ten  dess  wunderseltzamen  Abcnthevutrs  don  ki- 

CHOTK    DE    LA    MANTSCHA,     ZU     TCUtSCll  ,     JuuckCr 

Zivuickflacliens  nuss /•'leckenland,  auss Spnnischer 
spraiii  in  die  Teutsche  ubcrsetzet.  Cothonis  (sic) 
Anhaltinoriim,  1621,. in-8. 

Une  autre  traduction,  d'un  poète  français  celle 
fois:  La  seconde  Semaine  de  finit,  de  Salusle  sei- 
gneur du  Bartas.  Die  aiidere  IVoclie  inihelms  von 
Saluste  Hen-n  zu  Bai  las,  etc.  Cothenis  Anhalt., 
1621,  in-4. 

Un  livre  français  :  Dialogues  pour  l'usage  de  ceux 
qui  apprenent  {sic)  la  lanque  francoisc,  à  £othen, 
en  principauté  d'Anhalt,  16i1,  in-8. 

Un  rare  volume  en  syriaque  :  Sovum  Testamen- 
tum  Syriacum,  Cothenis.  1621,  in-tx,  publié  par  Mar- 
tin Trosi,  qui  deux  ans  après  fait  imprimer  dans  la 
môme  ville  son  Lexicon  Syriacum. 

Cutia  silva,  fovct  de  Cuisse,  qui  couvrait 
une  partie  des  dép.  de  l'Oise  et  do 
l'Aisne,  et  dont  subsistent  encore  deux 
fragments,  la  foret  de  Compiégne,  ;t  la 
foret  de  Yillers-Cottcrets. 

CoTiG-NAciiM,  Cùtignac,  bourg  de  Provence 
(Var);  anc.  baronnic. 

CoriNussA  INS.  [Fest.  Avien.],  ERYTnR.EA 
(Solin.j,  Tartessi's  [Plin.J,  Apiirodisias 
[.Mêla],  île  de  la  cùte  0.  de  la  Bétique, 
auj.  lie  de  Léon,  sur  la  côte  S.-O.  de 
l'Espagne  :  la  ville  de  Cadix  est  située 
à  l'extrémité  N.  de  l'île. 

CoTiRAf.cM,  Crouy-en-Thelle,  bourg  de  Fr. 

(Oise). 

CoTONEUM,  voy.  Catonelm. 

CoTRAci'M,  voy.  CeRTER.VTvE. 

CdTTi^:  ritin.  Anton.],  Cutias  [Tab. 
l'eut.],  localité  dans  Vo.  de  la  Caule 
Transpadane,  auj.  Cozzo,  bourg  du  Pié- 
mont. 

CnTTi  REGNiM  [Plin. , Coll. ],  KoTTi&v  [Strab.j, 
CiviTATEs  CoTTiAN.f.  [Pliu.J,  \zi  province 
de  Suza,  en  Piémont. 

CouciAf.rM,  voy.  Coi>k:iai:im. 

CovAUiA,  Koevar,  place  furto  de  la  Tran- 
s\lvanie,  ch.-l.  du  district  du  même 
nom,  COVARIE.NSIS  ihstrictus. 

Covi-i.iAc.t:  [Tab.  Peut.],  localiti;  de  Vin- 
délicie,  auj.  Kochel,  bourg  de  Bavière, 
dans  le  cercle  de  l'isar. 
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CovELiACus  FI..,  Kockel ,  riv.  de  Transyl- 
vanie, afil.  du  Marosch. 

COVENTRIA,  VOy.  CONVENTRIA. 

CoviNUM,  Cuivin,  bourg  de  Belgique  (pro\. 
de  Liège). 

CovoHDLv,  Cœvorden,  Kœvœrden,  sur  l'Aa, 
ville  de  Hollande  (Drenthe). 

Cracina  l\s.  PicTAVENSis  [Grcg.  Tur.] , 
Crocen'a  INS.,  Rhea,  Regia,  île  de  Ré  ou 
de  Rhé,  sur  la  côte  0.  de  France,  dé- 
pendant du  dép.  de  la  Charente-Infé- 
rieure. • 

Cracovu  [Cluv.,  CelL],  Carodunum 
ILuen.],CRACA,  Cracovie,  Krakoio  en  po- 
lon.,  Krakau,  en  allem.,  sur  la  Vistule, 
anc.  cap.  de  la  petite  Pologne,  dé- 
clarée ville  libre  et  placée,  par  les  trai- 
tés de  1815,  sous  \a  protection  de  l'Au- 
triche, de  la  Prusse  et  de  la  Russie,  et, 
depuis  1846,  incorporée  avec  son  terri- 
toire à  l'empire  autrichien  avec  le  titre 
de  grand-duché. 

Son  université  célèbre  fut  fondée  en  1400,  par  Vla- 
dislas  Jagellon,  et  sa  niagniGque  cathédrale  renferme 
les  tombeaux  des  rois  et  des  héros  polonais. 

U  nous  est  impossible  de  faire  avec  précision  et 
sécurité  l'historique  de  l'établissement  de  la  typo- 
graphie dans  cette  ville  ;  les  bibliographes  polonais 
eux-mêmes  sont  loin  d'être  d'accord;  nous  nous 
contenterons  d'extraire  de  leurs  nombreux  ouvrages 
ce  qui'nous  paraîtra  le  moins  hypothétique,  et  notre 
unique  prétention  sera  de  fournir  de  bonnes  sour- 
ces et  d'utiles  documents  à  qui  "voudra  s'occuper  à 
nouveau  de  Thistoire  typographique  de  la  Pologne. 

Michel  Podczaszynski,  dans  le  brillant  tableau  qu'il 
fait  de  l'état  de  'a  civilisation  polonaise  au  xve  siècle 
{Tableau  de  la  Pologne,  par  Malte-Brun,  1830,  toni. 
Il,  p.  356),nousapprendque  la  première  imprimerie 
polonaise  fut  fondée  à  Cracovie  vers  l/i'7'»  ;  et  George- 
Samuel  Bandtki,  dans  la  Monographie  spéciale  qu'il 
consacre  à  l'imprimerie  de  cette  ville  (Cracovie, 
1819,  in-8),  confirme  cette  opinion;  nous  sommes 
assez  disposé  à  adopter  cette  version,  bien  que  Zapf 
et  quelques  bibliographes  polonais  aient  voulu  la 
faire  remonter  jusqu'à  l'année  lù65,  que  Panzer  la 
fasse  débuter' seulement  en  lii96,  et  que  l'histoire 
de  la  typographie  polonaise  et  lithuanienne  d'Hoff- 
mann ne  la  reporte  qu'aux  premières  années  du  siè- 
cle suivant. 

l-e  livre  que  nous  allons  citer,  bien  que  non  daté, 
nous  semble  réunir  assez  de  garanties  d'antiquité,  et 
se  présente  dans  des  conditions  telles,  que  nous 
croyons  pouvoir  le  placer  avec  sécurité  au  premier 
rang  de  la  typographie  cracovienne;  il  est  sanschil- 
fres,  réclames  ni  signatures;  les  capitales  sont  lais- 
sées en  blanc,  et  il  est  exécuté  avec  le  gros  ca- 
ractère gothique  du  célèbre  imprimeur  d'Augsbourg, 
Gûnther  Zainer,  qui  cesse  d'imprimer  en  l'i"î5;en 
voici  le  titre  exact  : 

Ad  sanctisaimum  ac  beatissimiim  dûm  Pium 
Scdm  11  pontificem  maximum  edilio  in  librum  psal- 
moi),  què^alij  sotiloquiR  diciint  incipit  feUcitera  ,/o- 
haune  de  turre^lcremala.  Sabinensi  èpo  ac  sàcle 
romane  fccie  cardiàli'^sàcli  Sixli  vulgaritcr  nùcu- 
pato  editafji(  )  Eatissitno  pairi  ac  clcmëtisumo  do- 
mJo\\piu  scdo  pôtiflci  maximo  lultaniies  de\\Tur- 

recremata au  \odu  lUS"  f.  :  Johatiis  de  turre 

cremata.  Cardinalls  scli  Sixtiviilgalirilcrnticvpali 
explanacio  I  psalleriQ  finit.  Cracis  impssa,  in-fol. 
à  37  longues  lignes  à  la  page,  ei  de  WJ  ff.  (l'exem- 
plaire décrit  par  Panzer  était  incomplet  de  2fl.l, 


Ce  Livre  aurait  été  imprimé  à  Cracovie  en  l<i'75,  si, 
comme  le  veulent  quelques  bibliographes,  Zainer, 

Sue  l'on  ne  voit  plus  figurer  parmi  les  imprimeurs 
'Augsbourg  à  partir  de  cette  année,  eût  été  appelé 
par  l'université  pour  y  fonder  un  établissement  ty- 
pographique; mais  il  est  à  croire  qu'il  se  chargea 
seulement  d'organiser  et  d'expédier  un  matériel,  car 
il  était  parvenuau  terme  de  sa  carrière,  et  peut-on 
supposer  qu'il  ait  pu  se  déterminer  à  quitter  sa  pa- 
trie pour  aller  à  l'autre  extrémité  de  l'Allemagne 
créer  une  imprimerie,  pour  revenir  presque  aussitôt 
à  Augsbourg,  où  il  meurt  effectivement  trois  ans 
après,  en  lti78  ? 

Un  bibliographe,  G. -G.  Zapf,  a  consacré  à  ce  livre 
précieux  une  dissertation  spéciale,  dans  laquelle  il 
soutient  que  cette  publication  a  dû  être  exécutée  en 
1Û65,  et  que  Gûnther  Zainer  avait  quitté  l'atelier 
de  Mayence  en  lû62,  pour  venir  s'établir  à  Cracovie, 
puis  aller  de  là  fonder  la  typographie  d'.\ugsbourg. 
Cette  opinion  n'est  point  discutable  et  la  contre-par- 
tie seule  est  admissible. 

Il  est  incontestable  que  l'Allemagne  a  fourni  à  la 
Pologne,  comme  à  presque  toute  l'Europe,  ses  pre- 
miers maîtres  en  fait  de  typographie  ;  mais  ici  nous 
avons  à  n)entionner  une  opinion  nouvelle,  qu'Hoff- 
mann et  d'autres  bibliographes  ont  soutenue  avec 
conviction  :  o  Les  premiers  typographes  de  Cracovie, 
disent-ils,  n'ont  pu  venir  que  de  Nuremberg  ;  cette 
ville  était  en  relations  de  commerce  si  étroites  avec 
Cracovie  que  tout  porte  à  croire  que  c'est  elle  qui  lui 
a  fourni  et  son  premier  imprimeur  et  son  premier 
matériel  typographique.  Cives  enim  et  mercatores 
ejus  civitatis  fréquentes  tum  Cracoviam  commea- 
bant,  et  ea,quœ  ad  elegantiam  vitœ  et  necessitatem 
pertinent,  iinportabant,ità,  ut  Casimirus  vex,  data 
a.  1Û57  civibns  Cracoviensibus  privilegio,  iUorum 
libertatem  atiquando  prœcideret,  qui  merces  suas 
vendere,  nisi  constitulo  nundinarum  tempore,  non 
possent.  • 

Bern.  Mallincrot,  pour  soutenir  cette  thèse,  veut 
que  le  typographe  qui  expédia  à  Cracovie  le  pre- 
mier matériel  soit  le  célèbre  Ant.  Koburger,  de  Nu- 
remberg, et  Hoffmann,  qui  veut  prouver  que  le  pre- 
mier imprimeur  de  cette  ville  est  un  Allemand  du 
nom  de  Jean  Haller,  cherche  à  s'appuyer  de  la  thèse 
de  Mallincrot,  en  faisant  remarquer  une  similitude 
complète  entre  les  caractères  de  Koburger  et  ceux 
qu'employait  J.  Haller. 

Toutes  ces  hvpothèses  peuvent  heureusement  se 
concilier,  car  Haller  n'imprime  que  longtemps  après 
la  publication  du  livre  du  cardinal  de  Turrecremaia, 
et,  après  avoir  essayé  des  caractères  d'Augsbourg  ai>- 
portés  ou  cédés  par  Zainer,  la  ville  aura  certaine- 
ment pu  s'adresser  à  Koburger  ou  à  ses  successeurs 
pour  fonder  un  nouvel  établissement. 

Un  Missale  Cracoviense,  sans  date,  imprimé  avec 
les  caractères  d'Augsbourg  et  à  peu  près  à  la  mfime 
époque  que  le  Soliloquium  ci-dessus  décrit,  est  si- 
gnalé par  Panzer  (IX,  230),  et  par  Hain  (111,  ti29)  ; 
ce  livre  est  cependant  imprimé  par  un  Nurember- 
geois,  George  Stuchs  de  buitzbach,  et  aux  frais  et 
sous  la  direct  ion  de  Jean  Haller  dont  parle  Hoff- 
mann ;  le  dit  Jean  Haller,  qualifié  de  cwis  Craco- 
viensiseï  de  libraire,  et  ce  fait  seul  peut  prouver  que 
longtemps,  peut-être  vingt  années  avant  d'imprimer, 
Haller  avait  exercé  la  profession  de  libraire  à  Cra- 
covie; la  souscription  prouve  de  plus  qu'il  était  lui- 
même  de  Nuremberg,  car  l'imprimeur  et  l'éditeur 
sont  qualifiés  de  concilies  Nurembergenses. 

On  cite  un  livre  li'Heures  imprimé,  sous  la  date 
de  1Û91,  à  Cracovie,  en  langue  slave,  qui  serait  à  la 
fois  le  premier  livre  daté  et  le  premier  volume  slave 
qui  ait  été  imprimé;  ce  livre  nuit.  :  Czasoslowiec, 
est  imprimé  par  bweybold  Veyl,  aux  frais  de  Haller, 
a\er  des  caractères  slaves  gravés  par  Rodolph  Bors- 
dorf,  de  Brunswick. 

Bandtki  cite  également  sous  la  même  date  :  Octoe- 
chos  vener.  P.  Joan.  Damasceni ,  avec  cette  sous- 
cription traduite  du  slave  :  Finitus  est  iste  liber  in 
mâgna  urbe  Crcuoviœ  sub  dominatu  magni  régis 
Poloni(f  Casimiri  et  finitus  est  per  civem  Cracç- 
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viensem  SzwantopcUum  Fiol  [Sweybold  Veyl  ou 
Scliweibold  Feil)  a  Germunia  Stirpis  Germanicœ 
Francon.  et  absotultu  est  divinio  comilio  IMl,  in- 
fol.  de  8û  ff..  en  caractères  slaves  cyrilliques. 

Falkeiistein  indique  sous  cette  même  date  de  1Û91 
des  Con$titutiones  et  statuta  provincialia  inclyti 
7-egnt  Poloniœ,  que  décrit  minutieusement  Hoff- 
mann, mais  qu'il  d(?clare  Otre  sans  date  :  ■  Rarissi- 
mum  hujus  seculi  monumentum,  in  quo  quidem 
neque  locus,  neque  annus,  quo  liber  impressiu  sit, 
rcpcrilur.  >> 

Le  premier  liïre  avec  date  cité  par  Panzer  ne  re- 
monte qu'à  lïiQS  :  Laurentii  Cprvini  yovoforensis 
carminum  structura,  au^usttsMmi  f/ymnosii  stu- 
tentibus  (sic)  dicala.  Cracoviae,  anno  m.  cccc.  xcvi., 
Kal.  octobribus,  in-4.  Cet  ouvrage  didactique  du 
poëte  polonais  n'est  pas  cité  par  M.  Brunet. 

Le  plus  ancien  livre  polonais  imprimé  à  Cracovie 
date  de  1522. 

Le  plus  ancien  livre  imprimé  en.hongrois  fut  éga- 
lement exécuté  dans  cette  ville  en  1539;  c'est  une 
traduction  des  Epiatres  de  S.  Paul,  faite  par  Benoit 
Komjat  (MagyarKocnyveshai,  Bibl.  //ungar., Raab, 
1805,  in  8). 

Pendant  le  xvie  siècle,  le  Roi,  l'académie,  l'arche- 
vêque, l'université,  les  Juifs  eux-mêmes,  eurent 
leurs  imprimeurs;  voici  les  principaux: 

Après  Jean  llaller,  que  nous  voyons  consul  à  Cra- 
covie en  1508,  puis  sénateur,  et  dont  nous  voyons 
le  nom  figurer  sur  les  livres  jusqu'en  1521  {il  nous 
faut  encore  citer  un  livre  rare  sorti  dé  ses  presses, 
c'est  la  Description  de  la  Terre  sainte,  en  latin, 
faite  par  un  religieux  des  frères  Mineurs,  Anselme 
le  Polonais,  en  151û,  in-U),  après  J.  Haller,  nous 
trouvons  :  Hieronymus  Vietor, ancien  imprimeur  de 
Vienne  cil  il  exerçait  encore  en  1515;  nous  le  voyons 
à  Cracovie  en  1518;  il  y  mourut  en  152i6,  etsa  veuve 
dirigea  son  établissement  jusqu'en  15U8. 

Florianus  Vnglerius,  Joannes  et  Paulus  Hxlicz  et 
Bernard  Woie  wodka,  que  nous  avons  déjà  vu  à  Bnesc, 
sont  les  principaux  typographes  deCracovie,  jusqu'à 
l'a\énement  de  la  dynastie  des  Scharffenberg,  dont 
nous  pouvons  citer  cinq  membres,  imprimeurs  de 
père  en  fils,  de  1535  à  1609. 

Cracoviensis  PALATINATUS,  Palatinat,  auj. 
grand-duché  de  Cracovie  (Gallicie). 

CRAN.E,  île  du  Sinus  Laconicus,  habitée 
parles  Crânai,  Kpâvaot  [Hérod.J,  sur  la 
côte  E.  de  la  Laconie,  auj.  Marathonisi, 
île  de  la  Grèce,  dans  le  golfe  de  La- 
conie. 

Crania  L^^in.] ,  Kpâveia,  montagne  de 
l'Epire,  dépendant  de  la  chaîne  des 
Acrocérauniens  au].  Kelberini  [Leake]. 

Crama,  voy.  Carnla. 

Crannon  [Plin,,  Liv. ,  Cic],  Kpawûv,  Kpa- 
vwv  [Hérod.,  Thuc,  Strab.],  ville  de  la 
Pélasgiotide  (Thessalie),  auj.,  suiv. 
Leake,  Palea  Larissa,  près  d'Hadjilar. 

Cransacum,  Cransac,  bourg  du  Rouergue 
(Aveyron). 

Crasnoslavia,  Crastnostavia,  Krasnystaw, 
ville  de  Pologne  (palat.  de  Lublin). 

Crastus,  KpaoTo;  [Steph.J,  localité  de  Si- 
cile, auj.,  suiv.  Reichard,  monte 
Strazzo  (?j. 

Crateje  INS.  [Plin.],  Kpateiaf  [Scyl.],  groupe 
d'îles  sur  la  côte  d'Illyrie,  dont  la  prin- 
cipale s'appelle  Krato, 


Crathis  fl.  [Plin.J,  Kpôôi;  [Diod.,  Strab.], 
Crater  [lab.  Peut.],  fl.  de  Lucanie, 
auj.  Crati,  fl.  de  la  Calabre  citer.  ;  se 
jette  dans  le  golfe  de  Tarenle. 

Cratcmnum,  Credoxilm  ,  Creo.vium,  Craon, 
ville  de  Fr.  (Mayenne). 

Cravennum,  Crevantil'm,  Gravant,  bourg 
de  Fr.  (Yonne). 

CRE.t:  itlsTUARiuM,  Cveefyrth,  golfe  d'Ecosse, 
sur  la  mer  d'Irlande  (Galloway). 

CREANCE,  Creange,  village  etanc.  baronnie 
du  pays  Messin  (Moselle). 

Creciacl'm,  Carisiacum,  Cresciacdm  ,  Cri- 
scEcus  VILLA  IN  PoNTio  [Frédég.J ,  Cri- 

CIACUM  AD  RIVUM  MAIAM  IN  PoNTIVO  [CHarta 

Clotharii,  a.  fi 601 ,  Cressy,  Crécy  en 
Ponthieu,  anc.  ville  mérov.,  auj.  pet. 
ville  de  Picardie  (Somme);  bataille  en 
1346  (Prœuum  Crescucum,  Pi.gna  Cres- 
suca). 

Credelium,  voy.  Crollejum. 

Crediuum,  Credulium,  Creouum,  Créei 
(au  xm«  s.),  Creil,  ville  de  Fr.  (Oise). 

Creditonum  {'i),Crediton,  ville  d'Angleterre 
(Devonshire). 
Cette  ville  possédait  une  imprimerie  en  1775. 

Credonensis  ager,  Craonais,  district  du 
dép.  de  la  Mayenne  (France). 

Credulio,  Grillon,  bourg  de  Fr.  (Vau- 
cluse). 

Crema  [^n.  Sylv.  Hist.  Frider.  IIP),  Grema, 
Crème,  ville  du  Milanais,  sur  le  Serio. 

Haym  (p.  76)  nous  donne  Je  titre  d'un  livre  im- 
primé dans  cette  ville  en  1571  :  AleTnanio  Fino. 
Storia  di  Crema  dagli  Annali  di  Pielro  Terni  roc- 
colta  ;  con  la  giunta  di  due  libri,  ed  altre  cote. 
Crema,  1571,  in-8;  la  première  édition  avait  été  pu- 
bliée à  Venise,  en  1566,  in-ii. 

Cremenecum,  Creminieck,  Krzemienieç,  ville 
de  Russie  (prov.  de  Volhynie). 

Cremensis  ager,  le  Cremasco,  la  délég.  de 
Gremona. 

Cremera  fl.  [Plin.,  Ovid.],  riv.  d'Etrurie, 
affl.  du  Tibre,  auj.  la  Varca,  suiv. 
Cluvier. 

Cremesia,  Cremisium,  Cremsa,  Krems,  ville 
de  la  basse  Autriche,  sur  le  Danube. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  l'année 
1713,  suiv.  Falkenstein. 

Cremiaclm,  Stramiacum  [Mabil.,  Valois], 
Crémieu,  bourg  de  Fr.  (Isère). 

Cremmyox,  voy.  Crommyon. 

Cremmcium,  Kremnitz,  Kœrmœtz-Banya , 
ville  de  la  basse  Hongrie  (comital  de 

Bars). 
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Cremona  [Liv.,  Vir^.,  Tac,  etc.],  KpefAwvYi 
[Strab.jjKfEiAÛva  [Ptul.],T.  Kpeatov  [App.], 
anc.  ville  de  la  Gaule  ïranspadane, 
fondée  par  les  Cenomanni  ;  elle  reçut 
une  colonie  romaine  l'an  290  ay.  J.-C, 
auj.  Cremona,  Crémone,  ville  forte  d'Ita- 
lie ^Milanais). 

Le  premier  livre  imprimé  dans  cetic  ville  est,  au 
dire  presque  unanime  des  bibliographes,  daté  de 
1472:  Lectura  Angeti  de  Pervaio  super  I.P.  ff. 
iiovi  {Super  primam  partem  Digesti  novi).  —  Im- 
pressa et  compléta  fuit  j)  doctissimos  magisiros 
Diomjsium  de  Paravesino,  et  Steptianum  de  Sîerli- 
tiis  de  Leucho  tetTitorii  Mcdiolanensis  in  Civitate 
Cvcmonc  sub  anno  dominice  incaruationis,  m.cccc. 
LXMi°,  die  martii,  xxvi.  Januarii.  —  In-fol.  goih. 
sans  cil.,  réel,  ni  sipn.  Ce  rarissime  volume  est  dé- 
crit jwr  Audiffret,  Panier  et  Amati  ;  les  deux  im- 
primeurs sont  Italiens,  ce  qui  est,  on  le  sait,  un 
fait  presque  eïtraordinaire  à  signaler  au  xve  siècle, 
surtout  en  Italie,  où  presque  toujours  les  premiers 
iinprimeurs  sont  étrangers. 

Ce  Dionysius  de  Paravesino ,  c'est-à-dire  natif 
d'un  bourg  des  environs  de  Milan,  appelé  Parave- 
sino, alla  s'établir  à  Milan  presque  aussitôt  après 
l'impression  du  volume  que  nous  venons  de  citer  ; 
ce  fut  là  qu'il  exécuta  en  llt'ÎS  (janvier  1Û70,  anc. 
style)  la  Grantmaire  grecque  de  l.ascaris,  in-4; 
c'est  le  premier  livre  entièrement  exécuté  en  carac- 
tères grecs. 

•  Il  est  très-remarquable,  dit  la  Serna  Santander, 
que  pendant  vingt  ans,  c'est-à-dire  jusqu'en  1492, 
l'on  n'ait  fait  aucune  impression  nouvelle  à  Cré- 
mone, o  En  voici  au  moins  une  qu'a  signalée  pour  la 
première  fois  M.  Mel/i  : 

Comincia  la  tacola  sopra  la  vita,  el  transita  et 
gli  MiracoU  del  Bealissimo  Hieronimo  doctore 
excellentissimo.  On  lit  à  la  fin  : 

Quem  legis  impressus  dum  stabit  aère  caracter, 
Dum  non  longa  dies  vel  fera  fala  prement, 

Candida  perpetuae  non  décrit  fama  Cremonae, 
Phidiacum  hinc  superat  Bariholomeus  ebur. 

Cedite  chalcographi  ;  millesima  nostra  figura  est 
Archetypas  fingit  solus  at  iste  notas. 
M.  Cf.cc.  Lxxiii.  yicolao  Trvno  Dvce  venetiarvm 
régnante  impressam  [vit  lioc  opvs  tœliciter.  Petit 
in-4. 

Cette  vie  de  saint  Jérôme  est  de  Jacques  de  Vora- 
gine;  et  d'après  une  note  qui  se  trouvait  sur  un  ms. 
de  la  bibliothèque  Archinto  de  Milan,  le  traducteiur 
est  Fr.  Benignus  Mcdiolanensis. 

Ainsi  l'année  qui  suit  l'essai  de  Denis  de  Parave- 
sino un  nouvel  imprimeur  s'établit  à  Crémone;  sans 
doute  un  imprimeur  de  passage,  car  nous  ne  retrou- 
vons son  nom  sur  aucune  des  impressions crémonai- 
ses  du  xv  siècle. 

Amati  signale  un  volume  rarissime  auquel  il  dorme 
une  antiquité  fort  reculée,  et  qu'il  considère  même 
<omme  antérieur  au  livre  d'Angelo  de  Perusio;  mal- 
lieureusement  il  est  sans  date,  el  de  plus  llain  le 
croit  imprimé  beaucoup  plus  tard  ;  en  voici  le  titre  : 
IHonysii  Halycarnassci  prœcepla  de  oratioiie  nup- 
tiali,  de  uratione  naialilia,  et  de  oratione  epitha- 
lamia,  a  Tlieodoro  Gaza  laiiue  reddita.  Oratio  in 
nupliis  Ilugutionisconlrarii,  et  Camillœ  Piœ.  Clau- 
diaiti  Carmen  de  Phœnice.  —  Impressum  Cremons, 
in-i,  de  0  tt.,  sans  chif.,  réel,  ni  signât.  Cette  pièce 
est  décrite  par  Giac.  Morelli  dans  la  IHnelliana, 
l.  III,  p.  9. 

Les  autres  imprimeurs  de  Cremona  au  xvie  siècle 
sont  :  Bcrnardinus  Misintis  de  Pavie,  qui  imprime 
plusieurs  ouvrages,  en  association  avec  Cœsar  le 
Pamiesan  en  1(192,  puis  va  s'établir  à  Brescia.  Cae- 
sar  le  Parmesan,  lui,  venait  de  Brescia  ;  on  le  trouve 
à  Crémone  seulement  pendant  trois  ans,  de  lù92  à 
iUVt  ;  Il  s'y  associe,  a)>rès  le  départ  de  Bci  nardino 
Misinlis,  av<-c  un  Hongrois  nommé  Basseyn  ou  Bas- 
sayn  [Bassayiim  Ungaroi  um,. 


Enfin  nous  trouvons  Carolusde  Darleriis  de  lft95 
à  1500. 

Rossi  (Ann.  Hebr.)  nous  parle  rie  l'importante  ty- 
pographie hébraïque  qui  existait  à  Crémone  au 
xvie  siècle. 

Cremonensis  ager,  la  délég.  de  Cremona, 
dans  le  Milanais. 

Cremonis  Jugum  [Liv.],  Cremo,  montagne 
faisant  partie  des  Alpes  Cottiœ,  auj.  le 
Cramont  [Forbiger]. 

Cren.e,  Kpvai  [Thucyd.],  localité  de  r.\car- 
nanie,  auj.  Armyro,  bourg  de  Grèce 
(dioc.  d'Acarnanie). 

Creouum,  voy.  Credilivm. 

Crepiacum,  Crispiaciim  in  LAtJDUNO,  Cres- 
PEiuM,  Crespy,  Crèpy-en-Laonnais,  bourg 
de  Fr.  (Aisne). 

Crepicordium,  Crepicoril'm,  au  xi«  s.  Crie- 
vecoer,  Crevecœur.  Creoecoer,  pet.  place 
forte  de  Hollande  ,  dans  le  Brabant 
septentrional. 

Crepicordicm,  Crevecœur,  bourg  de  France 
(Oise);  plusieurs  localités  portent  ce 
nom  en  France. 

Crepregoa,  voy.  ïzepreginum. 

Crequium,  Créquy,  village  de  l'Artois,  près 
Hesdin  (Pas-de-Calais). 

Cresiucum,  voy.  Crispiacum. 

Cressa,  voy.  Chrepsa. 

Cressiacum,  voy.  Ckeciacum. 

Crestonia  ,  KpridTwvi'a    [Thuc] ,   r;  Kpr<rrM- 

vixTfi  [Herod.),  pet.  district  de  la  Macé- 
doine, dont  le  ch.-l.  était  Creston,  Kpeo- 
Tcivr.,  KfxoTuv  [Hérod.,  Thuc.],  Galuclm 
[Tab.  Peut.],  auj.  Kilkitj,  suiv.  Leakc, 
ou  Galliko,  bourg  d'Albanie  (pach.  de 
Saloniki). 
Creta  lns.  [Mêla,  Horat.,  Liv.,  etc.],  i 
KfTjT.  IHom.],  Aeria,  Cres  [Cic],  Cressa 
[Ovid.],  île  de  la  Méditerranée,  au  S.-E. 
du  Péloponnèse;  s'appelait  au  moyen 
âge  Khundak.  auj.  ile  de  Candie,  l'un 
des  vingt-quatre  pachaliks  de  l'empire 
ottoman,  en  Eui'ope. 

Creteuum,  Créteil,  bourg  de  l'Ile-de- 
France  (Seine-et-Oise). 

Crete.nse  Castrcm,  voy.  Caracotintm. 

Creusa  [Liv.],  Kpscuaa  [Strab. ,  PloL] , 
Kpeouofç  [Xenoph.],  port  de  la  Béotic, 
sur  le  Sinus  Corinthiacus,  auj.  Creisa, 
près  Livadhostra,  ou,  suiv.  quelques 
géogr.,  S.  Basilio,  dans  le  dioc.  de 
Voiotia. 

Creutzberga,  Cruciburgum,  Kreuzbury, 
ville  de  la  Silésie,  dans  larég.d'Oppeln 
(Prusse). 
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Crevantium,  Crevant,  bourg  de  Fr.  (In- 
dre) ;  c'est  de  là  que  la  maison  des 
Crevant,  seigneurs  de  Baugé,  tirait  son 
nom. 

Crima:a,  voy.  Chehsonesus  Taurica. 

CniMisA,Kp((iioa[Strah.],  ville  du  Hruttium, 
sur  le  cap  du  même  nom,  auj.  Ciro, 
bourg  d'Italie  (Calabre  citer.). 

Crimisus,  Kpt|j.io'.'ç  [Dion  ],  Crimessus,  Kpt- 
^ixaiç  [Plut.],  11.  de  Sicile,  auj.  Belice 
Destro,  dans  le  val  di  Mazara. 

Crlnacco  [Tab.  Peut.],  localité  de  l'Aqui- 
taine, auj.  Sourzat,  bourg  du  Périgurd 
(Dordogne). 

CiusENARTA,  la  Cressonniére,  commune  près 
Dieppe  (Seinc-Infcr.),  ou,  suiv.  l'abbc 
Cochet,  Cresay,  comm.  du  canton  de 
Bcllencombre,  dans  le  même  départ. 
(Alias  :  Chisiciacum  et  Cresse.nium). 

Chisii-m,  Kreutz,  bourg  de  Croatie. 

Crispeium,  Crispiaci?m,  Crispiniacum,  Crespi 
fCharta  S.  Ludov.  a.  1247],  Crespy, 
Crespy-eii-Volois,  dans  le  dioc.  de  Sen- 
lis,  bourg  de  Fr.  (Oise). 

Crisplvna,  Crispiani?  [Itin,  Anton.],  loca- 
lité de  la  Pannonie  mfér.,  auj.  Sarkany, 
suiv.  Manncrt,  bourg  de  Hongrie,  près 
du  Raab. 

Crissa  [Plin.] ,  Kpïcax  [Hom.,  Strab., 
Ptol.] ,  ville  de  Phocide,  dans  le  S.-O. 
de  Delphes,  auj.  Krisso,  Chryso,  dans  le 
dioc.  de  Phocicle,  suiv,  Leake. 

Criss.EUS    SIMS    fPlin.]  ,     KpKraaïo;    xo).7:c; 

[Strab.] ,  le  golfe  de  Salona,  partie  du 
golfe  de  Lépanto. 

Crista  Arnaudoruvi  ,  CuRisTA,  Chestum, 
Crest,  ville  de  Fr.  (Drômc). 

Crithote  [Plin.],  KftOw-rr,  [Strab.],  voy. 
Cai.upous. 

Cril'metopon  Prom.  [Plin.] ,  Kpioù  u.jT0)7rcv 
[Strab.,  Ptol.],  prom.  de  l'île  de  Crète, 
auj.  Cap  Crio,  sur  la  côte  S.-O.  de  l'ilo 
de  Candie. 

Criva  (?)  Crieff,  ville  d'Ecosse  (comté  de 
Perth). 

Nous  trouvons  une  imprimerie  dans  cette  ville 
dans  la  seconde  moitié  du  dernier  siècle  :  The  tifc 
niid  :idventnres  ofsir  If'Uiiam  JVallace. —  Crieff, 
17"7a,  in-12. 

Crixia  [Itiu.  Anton.],  ville  de  la  Ligurie, 
auj . ,  sui  v .  Reichard ,  Bocchetta  del  Cencio, 
bourg  du  Piémont. 

CiioATiA  [Cluv.,  Cell.],  la  Croatie,  (en  ail.) 
Kroatim,  Croatien,  (en  madgvar)  Horvath 
orszay,    roy.   dépendant  de    l'empire 


d'Autriche;  faisait  partie  de  l'anr.  F,i- 
BiiHNiA.  =  La  Croatie  turqrie,  [trov.  qui 
forme  la  région  extrême  N.-O.  de  l'em- 
pire ottoman  en  Europe. 

CrociaTONL'M  [CiTS.l  ,  Kpo;««TCvov  [Ptol.]  , 
CrOCIATON.NTM     [Cluv.]  ,     CHONCtArONNIM 

[T.  Peut.],  Cnrento,  Carento.n,\\\U'.  de  Fr. 
(.Manche).  D'Anvilie  voit  dansleCpociA- 
TONUM  de  César,  Valogne,  ville  du  même 
départ.,  et  M.  de  Gerville  le  traduit  par 
St-Come,  village  près  Caientan. 

Nous  recevons  de  M.  Frère  la  notule  bililiogra- 
pliiqne  ci-jointe  :  Can-ntan.  J.-N.  Agnès,  temporai- 
rement imprimeur,  en  1793  ;  son  établissement 
principal  était  à  Couiances. 

Crociliacum,  Crocili.iacum,  le  Croisil,  auj. 
le  Croisic,  ville  et  port  de  Fr.  (Loire- 
Inférieure). 

Crocilu.\ca,  CfiLciLL-f:,  Croizilles,  bourg 
de  Fr.  (Seine-Infér.)  =  Croisille,  bourg 
de  Suisse  (cant.  de  Genève). 

Crociotonorum  portus,  Bameville,  bourg 
de  Normandie  (Manche),  suiv.  Gracsse. 

Crodu.num,  localité  du  S.-O.  de  la  Gaub; 
Narbonnaise,  auj.  Gourdan,  bourg  de 
Fr.  (Haute-Garonne),  suiv.  Forbiger. 

Ckolous,  Croyus,  la  Crou,  pet.  riv,  de  l'Ile- 
de-France,  affl.  de  la  Seine. 

Crollejum,  Ci:hle.iim,  CREnEi.ffM,  Creiilly, 
sur  la  Seule,  bourg  de  Fr.  (Calvados). 

Cromartinus  comitatus,  le  coTnt(^  de  Cro- 
marty,  en  Ecosse,  dont  le  eh. -lieu, 
qui  porte  le  même  nom ,  s'appelait 
Crcmartium  [Bisch.  et  Môllcr]. 

Cromena,  Krumau,  ville  de  Bohème,  sur 
la  Moldau. 

Crosa,  la  Creuse,  riv.  de  Fr.,  affl.  de  la 
Vienne. 

Crosna  [Cell.],  Crossen,  ville  do  Prusse, 
au  conll.  du  Bobcr  et  de  l'Oder. 

Crosna  ad  Elystrum  ,  Crossen,  bourg  de 
Prusse  (rég.  de  Merseburg), 

Imprimerie  en  171û  :  Jlerbcrger,  ArclisclicrWcg- 
wciscr.  Crossen,  171£i,  in-8. 

Crosna  S.x^rmatica,  Crossen,  bourg  de  Gal- 
licie  (cercle  de  Jaslo). 

Crossiacl'm,  Croissy;  plusieurs  localités  de 
ce  nom  en  France. 

Crotalus  fl.  [Plin. j, h.  du  Bruttium,  auj. 
VAlli  ;  se  perd  dans  le  golfe  de  Squil- 
lace. 

Croton,  Croto  [Cic,  Plin., Tab.  Peut.,  etc.], 
T  KpoTwv  [Hérod.,  Strai).,  Ptol.],  Cro- 
roNA  [Justin.,  Potron.],  Cmtone,  ville 
grecque  du  Bruttium,  sur  le  golfe  de 
Tarente,  auj.  dans  la  Calabre  ultér.  H. 
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(Voy.  G.  B.  di  Nota  Molisi ,  cronica  di 
Crotone.  Napoli,  1649,  in-4.) 

Croviacum,  Crovium,  Croy,  bourg  de  Fr., 
près  Soissons  (Aisne),  qu'il  faut  se  gar- 
der de  confondre  avec  Crovu  super 
MosELLAAi,  dit  Mabillon. 

Crovus,  voy.  Croldus. 

Croydona  (?),  Croydon,  ville  d'Angleterre 
dans  le  comté  de  Surrey  ;  anc.  résidence 
des  archev.  de  Cantorbéry. 

M.  Cotton,  qui  n'avait  daté  l'imprimerie  dans  cette 
ville  que  de  l'année  1798,  ajoute  dans  une  dernière 
note  :  «  It  appears  that  a  printing  office  was 
conducled  hère  by  W.  Glover  so  early  as  170a 
(Hotten).  > 

Cr0a,  Croja,  Croja,  (en  turc)  Akhissar, 
bourg  de  la  Routnélie  (Rum-ili). 

Crucenacum  [Luen.],  Cruclnucum  [Ann. 
Prudent.  Trec.J,  Cruconacum,  Cruztia- 
cuM  villa  [Ch.  Caroli  M.  a.  809),  anc. 
résidence  carlov.,  auj.  Kreutznach,  ville 
de  la  Prusse  Rhénane,  dans  la  rég.  de 
Coblenz. 

Nous  trouvons  un  vol.  imprimé  dans  cette  ville  en 
i6ii  :  Abscheuliclie  Eridhlung  wie  die  Kayserlichen 
in  der  Stadt  Goldberg  gehaust.  Creutzenach,  1633, 
in-û. 

Cruciburgum  ad  Viebram,  Creutzburg,  ville 
de  Saxe-Weymar,  sur  le  Werra  (princ. 
d'Eisenach). 

Cruciburgum  Venedicum,  Creutzburg,  ville 
de  Prusse  (rég.  de  Kônigsberg). 

Crucisora,  Corsora,  Corsoer,  Korsôr,  ville 
de  Danemark  (Seeland). 

Crucium  [Tab.  Peut.],  localité  de  la  Pan- 
nonic,  auj.,  suiv.  Reichard,  Krassinize, 
et  suiv.  d'autres  géographes,  Grrùsch, 
bourg  du  pays  des  Grisons. 

Crudasium,  Cruas,  pet.  bourg  du  Vivarais 
(Rhône),  anc.  abb.  de  Bénéd. 

ChUMENUM^  voy.  Comara. 

Cbumlavia,  Crumlovium,  Krumlau,  Mah- 
risel-Kromau ,  ville  de  Moravie  (cercle 
de  Znaira). 

Crcni  [Plin.],  Kpouv&t  [Strab,],  sur  le  fl. 
Ziras;  s'est  appelée  depuis  Dionyso- 
polis  [Itin,  Anton.,  Tab.  Peut.],  Aiovu- 
acÛTToXt;  [Arrian.],  ville  de  la  Mœsic, 
auj.,  suiv.  Reichard,  Baldsjik,  dans  la 
Boulgarie. 

Crupna,  Kraupen,  K)-Mp/ta,  ville  de  Bohème, 
dans  le  cercle  de  Leutraeritz. 

Cruptum  {?). 

Nous  ignorons  la  situation  de  cette 
localité,  à  moins  qu'on  ne  veuille  y 
voir  la  Crimtohicis  vim.a  des  Arin.  de 


Tacite,  que  Forbiger  traduit  par  Hem 
Ryck,  dans  la  Frise. 

Voici  un  vol.  que  nous  trouvons  imprimé  sous  la 
rubrique  crupti,  dans  le  catal.  d'une  vente  impor- 
tante, faite  à  Dtrecht  en  17'76  (t.  II,  p.  687). 
5.  C.  ^miiiga  de  conviviis  feitivis  œvi  antiqui.  — 
Crupti,  1750,  in-8. 

Crus-ea,  Kpooaafn  [Hérod.],  Kopo(T<ïU  [Thu- 
cyd.],  ville  de  la  Macédoine,  auj.  Kala- 
mana,  sur  la  côte  0.  (pach.  de  Salo- 
niki). 

Crusinu  [Tab.  Peut.],  dans  l'E.  de  la  Gaule 
Lyonnaise,  auj.  Chrissée,  village  du  Jura 
près  de  Dôle,  suiv.  Bisch  et  MôUer. 

Crustumerium  [Plin.],  Crustumeria  [Liv.], 
ville  des  Sabini,  auj.  Marcigliano  Vec- 
chio,  bourg  de  la  Campagne  romaine, 
près  du  Tibre. 

Crusvicia,  Crusvicum,  Ki'uswica,  Kruswich, 
pet.  ville  de  Pologne. 

Voici  une  trace  d'imprimerie  dans  cette  localité 
que  nous  fournit  le  Dict.  des  Anon.  et  Pseud. 
de  Melzi  (t.  I,  p.  192)  :  Celeberrimorum  virorum 
apologia  pro  Caroto  Musitano  adversus  Antonirtm 
de  Martino,  etc.  Kruswich,  1700,  in-i,  divisé  en 
trois  parties;  ce  livre  est  de  Sebastiano  Bartoli. 

Crux  Oratorium,  Croix,  commune  du  dép. 
du  Nord,  près  de  Landrecies  (France). 

Cruztiacum  vitxa,  voy.  Crucenacum. 

CRYBENSTEiNiUM,  Kriebenstei7i,  place  forte, 
en  Saxe,  dans  le  cercle  de  Leipzig. 

Crypta,  Grotta,  bourg  lombard,  au  confl. 
de  l'Adda  et  du  Pô  (prov.  de  Cremona). 

Crypta  Aukea,  Grottaglia,  bourg  napol.  de 
la  terre  d'Otranto. 

Crypta  Rosaria,  Saxa  Rubra,  Grotta  Bossa, 
pet.  ville  papale  de  la  délég.  de  Viterbo. 

CsANiENDis  COMITATUS,  le  comitat  de  Tscha- 
nad,  dans  la  haute  Hongrie. 

Csickiense  monast.,  voy.  Tzickiense. 

Ctenus  portus,  Ktsv&'j;  âi(aïîv  [Strab.],  dans 
la  Chersoncse  Taurique;  suiv.Clarke, 
Pallas,  etc.,  ce  serait  le  port  de  Sèbas- 
topol  ou  celui  de  Kamiesch,  en  Crimée. 

Cuba,  Caub,  pet.  ville  rhénane  du  grand- 
duché  de  Nassau. 

CuBi,  voy.  Bituriges. 

CuBiAcuM,  S.  André  de  Cubzac,  pet.  ville 
de  Fr.  (Gironde). 

Cubitus,  Elnboga,  Elnbogen,  ch.-l.du  cer- 
cle de  ce  nom,  en  Eohème. 

CuBRUNUM,  Covem,  bourg  de  la  Prusse 
rhénane  (rég.  de  Coblenz). 

CuBURiA,  Cubuhiense  Cœnobium,  St-¥ran- 
çois  Cuburien,  prieuré  de  cordeliers, 
situé  au  bas  de  la  riv.  de  Morlai\>  dans 
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le  dioc.  de  St-Pol-de-Léon  (Finistère). 

Christophe  de  Cheffontaiiie,  général  de  l'ordre  des 
Cordeliers,  avait,  par  permission  spéciale  du  noi,  ob- 
tenu l'autorisation  d'établir  une  imprimerie  dans  son 
couvent  de  Cuburicn;  cette  imprimerie  TonctionnaA 
partir  de  l'année  1570,  et  dut  être  supprimée  à  la 
mort  de  son  propriétaire,  arrivée  le  26  mai  ISBS. 
Parmi  les  rares  ouvrages  sortis  de  cette  tjpogiaphic 
conventuelle,  nous  citerons  d'abord  Les  quatre  fins 
de  l'homme,  en  vers  bretons,  par  Penfeuntcimyou 
IPen,  chef,  tête,  et  Feunteunyou,  fontaines)  im- 
primé au  couvent  de  Cuburicn  près  Morlaix,  ISIO. 

\.e  Mxroer  de  la  mort,  d^Olivier  de  la  Marche  ; 
ce  poëme  en  quatre  parties,  dont  le  Manuel  (t.  IIJ, 
col.  783)  cite  une  édition  gothique,  fut  réimprimé 
par  les  soins  de  Christophe  de  Cheffontaine,  en  son 
couvent  de  Cuburien,  en  1573  ;  il  se  conserve  un 
exemplaire  de  ce  rarissime  vol.  chez  M.  de  Kerda- 
net,  à  Lesneven  (Finistère). 

La  vie  (Le  saint  Efflam,  patron  de  la  paroisse  de 
Plestin,  au  diocèse  de  Tréguier,  avec  hymnes  el  res- 
tons, par  Léon,  imprimée  au  couvent  de  Cubu- 
ricn, près  Morlaix,  en  1575,  in-12. 

Albert  le  Grand,  &e  Morlaix,  l'auteur  des  Fies  des 
Saints  de  la  Bretagne  àrmorique  (Nantes,  1637,  et 
Rennes,  1659,  in-£i),  donne  quelques  détails  sur  cette 
imprimerie;  nous  en  avons  extrait  ce  qui  précède. 

CUCL'FATI  (S.)  MONASTERIUM  VALUS  ARETANE, 

San  Colgat  del  Vallès,  S.  Cucufat,  mo- 
nastère de  Catalogne,  près  de  Barce- 
lone, de  l'ordre  de  S.  Benoit. 

Panzer  croit  que  le  volume  à  la  date  de  1489  que 
nous  allons  citer'  n'a  point  été  imprimé  dans  ce  mo- 
nastère, mais  les  bibliographes  espagnols  ne  sont  pas 
de  cet  avis  :  Ysaac  de  religio^e,  à  la  fin  :  Finitus 
hic  Libell'  apud  sanctû  CMCu|/(7/um  vallis  Aretane. 
XXIX  twuëbrisianni  D.  m.  cccc. lxxxix,  in-û,  de 
123  ff.j  en  caract.  goth.,  sans  réel,  ni  chiff.,  mais 
avec  sigtiat.  A.  t.iiiij,  dédié  à  Pedro  Capata  arci- 
preste  de  Daroca  ;  le  prologue  est  de  8  ff.  et  la  ta- 
ble de  deux.  Les  mots  Finitus  Libellus  signifient-ils 
la  fin  de  la  composition  ou  la  fm  de  l'impression  du 
livTe  ;  voilà  ce  qu'il  est  bien  difficile  d'établir,  et  ce- 
pendant Meiidez  penche  pour  la  seconde  alternative, 
s'appuyant  de  ces  mots  du  prologue  :  «  Mo  enlonces 
quando  se  fizo,  mas  aliora  que  publicando  se  apro- 
vecha.  » 

Ce  livre  d'Isaac,  que  l'on  dit  avoir  été  abbé  d'Es- 
tcUa,  fut  réimprimé  à  Séville  en  1Ù97,  et  non  point 
à  Barcelone,  per  Jacobum  Gumiel,  comme  le  dit 
l'abbé  Caballero;  Mendez  (p.  155  de  l'édition  de 
1861)  le  déclare  expressément. 

Née  de  la  Rochelle  dit  formellement:  •  Je  me  suis 
aperçu  que  le  monastère,  appelé  Saint-Cucufaie, 
est  le  même  que  celui  de  Notre-Dame  des  monta- 
gnes de  Monserrat  en  Catalogne;  l'art  de  l'impri- 
merie y  fut  porté  en  effet  par  un  Allemand  très-ha- 
bile, nommé  Jean  Luschner Voilà  qui  aplanirait 

la  difficulté  ;  par  malheur  il  n'y  a  pas  moyen  de  con- 
fondre ces  deux  monastères. 

Cuciacum,  voy.  Cociacum. 

CucuLLJE  [Tab.  Peut.],  Castellum  Cucul- 
Lus,  localité  de  la  Norique,  auj.  Kiichl, 
sur  le  Salzacli,  bourg  d  Autriche  (cerc. 
de  Salzburg). 

CucuLT'M,  Kcùx&uXcv  [Strab.],  station  de  la 
Via  Valeria,  dans  le  pays  des  Marsi, 
auj.  Cucullo  [Cell.],  ville  de  la  prov. 
napol.  de  l'Abruzze.  citer. 

CuDA  FL.,  en  Lusitanie  ,  auj.  Coa,  affl.  du 
Duero. 

CuFFiNSTANiuM  [Ann.  Pctavian.],  Cufestum 


[Ann.  Eginli.j,  Cufft:slein  villa,  auj. 
Kostheim,  bourç  de  Hesse-Darrastadt, 
au  conQ.  du  Mcin  et  du  Rhin. 

CUGERNI,  voy.   GUGERNl. 

r.L'GTiNiACiiM ,  Quétigwj ,  commune  près 
Dijon  (Côte-d'Or). 

CuisELLus  Llncasiorum,  Cuiseuux,  bourg  et 
ch.-l.  de  canton  du  dép.  de  Saône-et- 
Loire  ;  patrie  de  Guillaume  Paradin. 

CuLARo,  voy.  Gratianopolis. 

CuLENBURGUM ,  Culenburch  ,  Culenborch  , 
Kuilenburg,  pet.  ville  de  Hollande,  à 
12  m.  au  S.  d'Utrecht  (Gueldre). 

Jean  Veldener,  le  célèbre  imprimeur  de  Louvain 
et  d'Utrecht,  qu'Heiiiecken  croit  sorti  des  ateliers 
de  Cologne,  et  probablement  de  celui  de  Ther  Hœr- 
iien  (ce  qui  fait  honneur  à  son  patriotisme,  sinon 
à  sa  perspicacité),  imprime  dans  cette  petite  ville  de 
Culenburg  plusieurs  volumes  à  partir  de  IM3.  Voici 
le  titre  exact  du  premier, auquel  Dibdin  iHibl.  Spen- 
cer., VII,  186)  consacre  une  notice  tW;s-courte,  mais 
curieuse;  il  trouve  à  ce  volume  une  apparence  véri- 
tablement caxtoiiienne,  «  thc  type  has  a  strong 
Caxtonian  aspect,  n 

De  Spirghcl  oiiscr  belioudcnissc.  —  Culenburch, 
Johan  VeMener.  I'i83  ;  au  r°  du  13£ie  f,  on  lit  :  Dit 
boeck  is  volmaect  in  die  gocde  stede  von  Cu^len- 
burch  bij  mij  ioltan  veldener  Int  iaer  ons  hereni 
M.  cccc.  en  de  Lxxxiij,  des  saterdaghes  post  mai 
thei  apostoli,  in-û,  de  134  ff.  goth.  à  23  lig.,  sans 
ch.,  réel,  ni  sig.,  figures  xylographiques;  le  v"  du 
lia*  f.  est  blanc. 

Les  planches  xylograpliiques  qui  décorent  ce  très- 
important  et  très-prccieu\  volume  sont  les  mômes 
que  celles  des  premières  éditions  du  Spéculum  hn- 
manœ  salvationis  ;  ce  fait  important  a  été  fort  bien 
démontré  par  Meerman  et  par  M.  Bernard,  malgré 
l'affirmation  du  contraire,  faite  avec  une  légèreté 
impardonnable  par  Dibdin.  Veldener,  pour  accommo- 
der ces  planches  in-folio  à  son  nouveau  format,  les 
scia  en  deux  à  l'endroit  oîi  un  pilier  gothique  sépare 
les  deux  compartiments  de  la  gravure. 

Quant  au  caractère  même  de  ces  planches,  il  est  es- 
sentiellement hollandais  et  non  point  allemand  ;  bien 
que  le  nombre  des  manuscrits  néerlandais  du  xve  siè- 
cle, enrichis  de  miniature,  qui  auraient  pu  servir  de 
termes  de  comparaison,  soit  infiniment  restreint,  un 
savant  collectionneur  anglais  S.  Sam.  Meyrick,  en 
rapprochant  les  costumes,  les  armures,  les  types  des 
personnages  du  Spéculum,  des  types  identiques  re- 
trouvés soit  dans  les  ra^is.  de  la  cour  de  Bourgogne, 
de  l'école  d'Alsace  ou  même  du  nord  de  la  France', 
soit  dans  les  monuments  de  la  statuaire  sépulcral'.- 
ou  décorative  du  siècle,  a  prouvé  ce  fait  jusqu'à  l'é- 
vidence. 

OtUey,  dans  son  magnifique  ouvrage  sur  les  origi- 
nes de  l'imprimerie  (London,  1863,  pp.  305  et  suiv.  ', 
a  consacre''  aux  différentes  éditions  du  Spéculum  et 
à  celle  de  Veldener,  connue  sous  le  nom  du  Spiegel 
onter  Bchoudeniss,  une  dissertation  extrêmement 
substantielle  et  déterminante,  à  laquelle  nous  ne 
pouvons  que  renvoyer  le  lecteur. 

La  même  année  Jean  Veldener  a  publié  à  Culen- 
bourg  un  autre  volume,  également  enrichi  de  plan- 
ches xylographiques;  c'est  une  histoire  de  la  sainte 
Croix  qui  commence  ainsi  :  Scth,  lieve  sont,  wilt 
my  wel  verstacn  ;  ù  la  fin  :  dit  is  ghcmaect  in  die 
gOcdc  stede  vân  Culeniborch.  Int  iaer  ons  heren 
M.  cccc  c/i  L.  xxxiij.  Il  opten  scsten  dach  van  Maertc 
by  my  Ion  Veldener.  | 

G.  B. 

In-ti,goth.,  avec  sig.  A-D  vi^;  le  premier  cahier  est 
de  10,  les  trois  autres  de  8  ;  le  recto  de  A  1  et  le  verso 
de  D  viij  sont  blancs;  le  volume,  dont  Hibdin  donne 
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imc   très-copicusc   description,  comprend   CI»  qua- 
Iniins. 

M.  Uoltrop  {Cat.  des  livres  impr.  au  \\c  siirle  de 
ta  Bibl.  de  la  Haye)  d(H.Tit,  sous  les  no»  538  et  539. 
deux  autres  volunits"  evécuiés  sans  nom  de  lieu  ni 
d'imorimeur,  niais  é^ idemiuent  axec  les  caracit'rcs 
dont  Jean  Veldener  s'est  servi  pour  l'impression  des 
deux  volumes  prt^cédcnunent  décrits. 

Cllentim,  Cidant,  bourg  du  Bourlioiinais 
(Allier). 

ClLMA    [Bcrt.l  ,    ClLMIA     [Cluv.] ,    Cuhii , 

Chfbntw.  ville  do  Prusse,  dans  la  rôi:. 
de  Maricnwcrder. 

Cl'LMBACHIUM,  ClLMBACL'M,  CULMENBACURM, 

Ctilmbach,  ville  de  Bavière,  dans  le  cer- 
cle du  haut  Mein. 

Colle  ville  est  omise  par  Falkonstein  :  Friedtcbrn, 
CJiristfurstlicli  Bedencken.  Clumbach,  1706,  iii-12. 

CuLMEN  S.  Bermiardim,  le  mont  S.-Ber- 
nard,  en  Suisse,  dans  le  Valais. 

CuLMEN  Uitsi,  Speluga,  Ursi t.ip,  le  Sphi- 
genberg,  le  Splugen,  montagne  de  Suisse 
(cant.  des  Grisons). 

CiLTCRA, /a  Couture;  plusieurs  localités  en 
France  et  d'anciens  monastères  portent 
ce  nom. 

Clm.e  [Cic,  Tac,  Plin.],  Kûar,  [Pind., 
Strab.l,  Cyme  [Sil.],  Kcù}i.ai  [Ptol.J,  ville 
de  la  ('ampanie,  anc.  colonie  de  l'île 
d"Eubce,  auj.  Cuma,  Cumes,  ville  du 
Napolitain. 

Cr.MAMA  MAJon,  GrosS'Cumunien,  district 
de  la  Hongrie. 

CuMANiA  MiNOR,  Klcin-Cumanien ,  dist.  de 
la  Hongrie. 

CUMANUS  SINLS,  VOy.  PUTEOLANUS  SINUS. 

CuMBEUA  (?),  Cumbels,  localité  du  canton 
des  Grisons  (Suisse). 

Une  imprimerie  dirigi^c  p.nr  nn  nommé  Barbisch, 
dit  VIfisr,  aiion.  de  la  typographie  en  Suisse 
(S.  Gall.  1836),  exista  dans  re  bourg  de  1684  à  1680; 
mais  les  troubles  religieux  et  les  persécutions  for- 
cèrent cet  imprimeur  à  transporter  son  matériel  à 
Chiltjadira. 

CL'MBHIA    fCcll.],    ClMBFRI.ANPIA   [Cell.]  ,  Ic 

Cumberland,  (en    saxon)   Cumbraland , 
comté  du  nord  de  l'Angleterre. 

Clmeobergi;m  [Ann.  Lauriss.],  Kaumberg, 
ville  du  TjTol  autrichien,  dans  le  pays 
au-dessous  de  l'Ens. 

Clmeki:m  prom.  [Plin.],  sur  la  côte  du  Pi- 
ceniim,  auj.  Monte  Comevo,  proche  de 
Ancône. 

Ci'.METENPE  territ.jComensispàgus,  la  délé- 
gation de  Como,  dans  le  N.  de  l'Italie. 

CUMILLIM     MAONCM,      CoMlKLOMAGIS     [Itin. 

Ant.],  CoMELioMAc.is  [Tab.  Peut.],  ville 
de   la  Gallia  Transpadana,   auj.   Cko- 


gnola,  bourg  près  Pavie,   suiv.  Man- 
nert. 

CuNALDL'M,  Cunaidd,  Cunaud,  bourg  d'An- 
jou (Maine-et-Loire)  ;  anc.  prieuré  de 
Bénéd. 

CuNciAxuM,  Godano,  bourg  de  l'île  de  Sar- 
daigne,  sur  le  Tuniyrso. 

CiNETio  [Itin.  Anton.],  Margaberga,  Marl- 
borough,  sur  le  Kennet,  ville  d'Angle- 
terre (Wiltshire). 

L'imprimerie  fut  exercée  dans  cette  ville  dès  l'an- 
née ilX  ;  en  1795,  l'imprimeur  s'appelait  E.  Har- 
rold. 

CuxEiiM,  C'JNEJUM,   Coxeum,  Cuueo,  Coni, 

ville  forte  d'Italie,  ch. -l.de  division,  au 

S.  de  Torino. 

Panzercite  trois  volumes  imprimés  dans  cette  ville 
de  1507  à  1510  ;  le  premier  se  trouve  décrit  au  Calai, 
de  la  Bibl.  Aprosiana.  p.  Ù8,S:  Albertani  (  ansidici 
Brixiensis,  ad  institulionem  Fitiorutn  siiorum  li- 
ber ac  doclrina  dicendi  et  tacendi.  Cunei,  per  Map;. 
Viotum  de  Dulcis,  anno  1507,  de  mense  augusii, 
pet.  in-fol. 

Ln  Missale  see.  morem  romance  curia;  est  impr. 
en  1508  ;  enfin  en  1510  des  Commentaires  sur  Aris- 
toie  par  Samuel  de  Cassinis  sont  exécutés  par  un 
nouvel  imprimeur  :  in  oppido  Ctinci  in  Pedemon- 
tiiim  opéra  Simonis  Bevilaqua,  M.  D.  x,  in-û,  (Fabrit. 
Bibl.  gr.  III,  3Wi). 

Ou  trouve  un  imprimeur  de  ce  nom  à  l.)  on  en 
1506. 

Clneum  from.,  Cabo  S.  Maria,  au  S.  du 
Portugal. 

CcNEcs  AGER  [Mêla],  Koûvec;  [Strab.],  A/- 
gane,  prov.  de  Portugal. 

*CUNEVS     AUREL'S      [CluV.],      ClàVLS    ALBEUS, 

dans  la  Rhétie,  Sjo/ù(/e«,  village  du  cant. 
des  Grisons,  au  pied  de  la  montagne. 

Clnki  [Vï'\n.],  Calafiguer,  bourg  de  l'île  de 

Majorque,  sur  la  côte  S-O. 
Cu.NicL'LARi.E  ixsuLi:,  voy.  Bei,eiud.e. 

ClMCULARU  M      ProM.  ,      Kcyviouy^âpiîv    sé/tfov 

[Ptol.|,  capo  Carbonara,  dans  l'île  de 
Sardaigne,  suiv.  Rcichard. 

Clxigamia,  Ccni.nTtHamia,  Clnin:;hamia,  Cu- 
ningham,  district  du  S.  de  l'Ecosse. 

CuNiGusT,  Clrtis  regia  [Prœc.  Carlomauni, 
a.  879],  Kônigstein,  bourg  à  o  lieues  de 
Mayenne,  dans  la  vallée  du  Taunus; 
anc.  villa  carlovingienne. 

CuNONis  viu.A,  Kiensheim,  bourg  tl'Alsace 
(Bas-Rhin). 

Cl  NOHi'M  SEPES,  K«»jsc/yseg,  bourg  de  Hon- 
grie (Gros.s-Cumaiiien). 

CCPERSANLM,  VOy.  CoNVERSANL'M. 

Cl  ip.E  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.],  Ksûtt'.u; 
[Procop.],  ville  dt;  la  Mœsie,  auj.  Go- 
lubatz,  ou,  suiv.  Mannert,  Poseschena, 
dans  la  Bosnie  près  de  Gradiska. 
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CuPHA  [iMin.J,  Cli'Ra  mahitima  [Iriser,  ap. 
Grut.),KcûiTpa.  MapiT(|/.a]  fPtol.].  ville  (lll 

Picenum,  au  N.-E.  d'Asculiim  j  aui. 
S.  Benedetto  ou  Ripa  Transone,  dans  la 
marche  d'Ancona. 

Cui'RA     MONTANA     [Plin.]  ,    Kcûupa    Movrâva 

[Ptol.],  localité  du  Piconuni,  auj.  Lo- 
retto,  suiv.  B.  et  M.  ;  c'est  à  celte  loca- 
lité que  Forbiger  applique  le  nom  de 
Ripa  Transone. 

Cli'RI  Fifanorlm,  Cuprlm,  Cupar-Fife,  ville 
d'Ecosse,  ch.-l.  du  cointé  de  File. 

Imprimerie  en  1803;  une  édilion  de  Virgile  y  fut 
donnée  en  1810,  sous  la  rubrique  :  «  CUPBI  FirA- 
KORUM. • 

CuPHiMONTn'M,  Kupferberçj,  ville  de  Silésie, 
rcg.  de  Reichenbach. 

CupRiMONTiuM  Gestrici-e,  Kupferbei'Q,  Ma- 
ria-Kupfer,  pet.  ville  de  Suède  (Norr- 
land). 

CuRA.voy.  Chora. 

Curactica  INS.  [Plin.],  Kupax-cx-r;  [Strab.], 
CuRicTA  [Plin.],  Kotouxta  [Ptol.],  Clrica 
[Tab.  Peut.],  Karek,  Coridico,  île  d'Illy- 
rie,  dans  le  golfe  de  Quarnero,  entre 
ristrie  et  la  Dalmatie. 

CuRBA  VIA,  CuRVj;  vi.E,  Courbevoie,  bourg 
de  Fr.  (Seine). 

CURRORIUS,  Cl'RBBILS  VICIS  IN  PAGO  TelLAO, 

Cuverville-sur-Yél'es  (?) ,  commune  de 
l'anc.  Tellau,  auj.  dans  le  dép.  de 
l'Eure,  près  Septmeules. 

CuRENsis  AMNis  [Ccll.],  Clbrentia,  Coi'vese, 
riv.  de  la  Sabine,  alfl.  du  Tibre. 

Cures  [Cic,  Virg.] ,  KupsI;  [Dion.  H.] , 
Kûpy,;  jStrab.],  ville  desSabins,  à  l'E.  du 
Tibre,  auj.  Correse.  Ciirese,  bourg  de  la 
Sabine. 

Ci'RETiA,  Corrèze,  riv.  de  Fr.,  affl.  de  la 
Vézère. 

CuRiA,  Koupia,  ville  de  la  Britannia  bar- 
bara,  sur  l'emplacement  de  laquelle 
certains  géogr.  voient  Landrk  ou  La- 
nerk,  ch.-l.  du  comté  du  même  nom, 
eu  Ecosse,  et  Reichard  Kirkudbright. 

Clria  [Itin.  Anton.,  Tab.  Pcut.j,  Clria 
RHiiTORUM  civiTAs  [Wam.  de  Gcst.  Lon- 
gob.J,  CuRiA  Rh.€torum  [Cell.],  Clria 
Helvetiorum,  ville  de  la  Rhaetie,  auj. 
Coira,  (en  ail.)  Chur,  (en  fran*^-.)  Cotre, 
ch.-l.  du  cant.  des  Grisons  et  de  la 
ligue  Caddce,  évèché  fondé  au  v"  s. 

En  '1607  nous  rencontrons  un  volume  Imprimé  à 
Coire,  qui  se  trouve  porté  dans  une  foule  de  calalo- 
Bues  et  dans  Hauii,  p.  6fi3;  cVst  un  in-ïi,  intitule  : 
RaccoUa  degli  scritti  usciti  fuori  in  istampa ,  et 
scriili  a  mann,  nclla  rnu.ia  (tel  Papa  Paolo  V,  co' 
signori  vencitani,  seconda  le  stompe  Ui  yenctia, 
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di  lioma,  et  attri  luogiti.  CoIra.  Pa«lo  .Marcello 
1507  (sici,  2  tom.  en  1  vol.  in-ù.  C'est  la  troisième 
édition  ;  celles  de  Venise  et  de  Rome  sont  de  l'année 
précédente  1606. 

Le  premier  livre  imprimé  en  dialecte  romansche 
de  In  l.igue  Grise  fut  exécuté  dans  celle  ville  en 
1611;  ce  sont  les  Psalmi  Daiidin  en  vers.  Vojei,  à 
propos  des  dialccus  romatjsches  et  des  livres  exé- 
cuiés  dans  ces  différents  dialectes,  un  intéressant 
travail  de  M.  Planta,  qui  si;  trouve  inséré  dans  le 
66»  vol.  des  PhiloBopliical  Tramactions  {oflhc  Royal 
Society  ofLondon,. 

CiRiA,  Cenesti  M  (?;,  Corte.  ville  forte  de 
Corse,  sur  le  Tavignano. 

La  révolution  de  Corse  et  la  malheureuse  campa- 
gne  du  roi  Théodore  donnèrent  lieu  à  l'établisse- 
mentd'une  imprimerieâCorte:  Giustincazione  delta 
rivoluzioiie  di  Corsica,  e  délia  fr.m.a  risolunone 
presa  da'  Corsi  di  non  niai  più  sollomettersi  al 
dnvunio  di  Getmva.  Corte,  1758,  in-8.  Ce  mémoire 
est  du  chanoine  .Sahini,  de  Balagna,  en  Cf^ne. 

M.  Ternaux  cite  un  autre  volume,  qui  nous  donne 
un  nom  d'imprimeur  ;  lalnnioni  sopra  la  Coltûra 
degli  Celsi.  Corte,  Batini,  1765,  in-8. 

Cl'ri.v  Bavarica  [Luen.],  Clhia  Regnitiana, 
Ci:ria  Regmtiokim,  Curia  Variscorim, 
Ilof,  Iloff,  Sid'lt  am  Hof.  ville  de  Bavière, 
sur  la  Saalo  (Oberinainkreiso). 

La  Biblioth.  Sasonica  deSiru\ius  nous  permet 
de  faire  remonter  h  1004  l'imprimerie  dans  cette 
ville  :  c'est  une  description  poétique  du  terrible  in- 
cendie qui  détruisit  la  ville  dWniiabcrg  le  27  avril 
160Û  :  91.  Andrcœ  Sihisiieri  inccndii  Annabergœ 
descriptio,  carniinicc.  Curiae  Variscorum,  160û, 
in-ù. 

Curia  Beata,  CiRiA  PiETRA,  Corbctte,  bourg 
du  Milanais. 

Clria  Dei,  la  Cour-Dieu,  village  de  France 
(Loiret)  ;  anc.  abb.  de  Cit.  fondée  en 

ms. 

Clria  major,  Corte  maggiore ,  sur  l'Arda, 
bourg  du  Parme.«an. 

Clria  Mobavica,  Hof,  bourg  de  Moravie, 
dans  le  cercle  d'Olmûtz. 

CiRiA  NoRici,  Am  Hof.  bourg  d'Autriche, 
dans  le  cercle  de  Salzburg. 

Clria  Regia  [Luen.],  Curia  Régis,  Curia 
Regia  in  Ahvis  [Luen.] ,  Kœnigshofia, 
Konigshofen  im  Grabfelde,  ville  de  Ba- 
vière sur  la  Saaie  (Untermainkreise). 

Clria  Régis  ad  Albim,  Reginaccuria,  Kô- 
.  nigshof,  ville  de  Bohème  sur  l'Elbe. 

Clria  Regnitiana,  voy.  Curia. 

Curia  Variscorum,  voy.  Curia. 

Curia  vetus,  voy.  Altenuovia. 

Curianum  Prom.,  dans  la  Gaule  Aquitaine, 
auj.  cap  Ferret,  dans  le  d('|).  de  la  Gi- 
ronde, suiv.  dAnville,  ou  Pointe  de 
Grave,  suiv.  Forbiger. 

CuRiAS  Prom.,  Kcupià;  [Strab.,  Ptol.|,  prt)- 
inontoire  de  l'ile  de  Chypre,  auj.  Capo 
délie  Oatte  ou  Capo  Gaiàta,  sur  la  côte 
S.  de  Candie. 
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GoRiuA  [Plin.,  Itin.  Anton.],, Koûpya  [Ptol.J, 
ville  des  Celtici,  auj.  la  Calera,  bourg 
de  rAlemtejo,  en  Portugal. 

CcHicTA  IPlin.],  -h  Kupax-riy-TÎ  [Strab.],  île 
de  l'Adriatique,  sur  la  côte  dillyrie, 
auj.  Veglia,  dans  le  golfe  de  Quarnaro, 
près  Fiume,  avec  un  bourg  du  même 
nom. 

CrwoNEs,  peuple  de  la  Germanie  ;  occa- 
pait  le  cercle  de  Regcn,  en  Bavière. 

CURIOSOUTJE,  VOy.  CORIOSOFITI. 

CURIUM,     CURIAS     [Plin.],     Kcûstcv     [Ptol., 

strab.],  ano.  ville  de  l'ilc  de  Crète, 
près  du  promont,  du  même  nom,  dont 
les  ruines  se  voient  à  Piscopia,  bourg 
de  la  côte  S.  de  Candie. 

CuBLANDiA  [Bert.,  Cluv.],  CuRONiA,  la 
Courlande,  Curlnnd  (Mittau),  gouverne- 
ment de  la  Russie,  duché  en  1561, 
réuni  à  la  couronne  en  1795. 

Clrmiuaca  [Itin.  Anton.],  ville  des  Am- 
biani,  dans  la  Gaule  Belgique  II,  auj. 
Cormeille,  bourg  de  Picardie  (Somme). 

CCKONENSIS    LACUS,   CURLANDIJi    SINUS,  Cu- 

rische  Haff;  c'est  le^nom  d'une  baie 
profonde  de  la  Prusse  orientale. 

Clrrentia,  voy.  Curensis  amnis. 

Clrsiacum,  Ecclesia  de  Cl'rsiaco,  Coursais, 
commune  de  France,  près  S.  Désiré 
(Allier). 

CuRTA  [Itin.  Anton.],  Koûprx  [Ptol.j,  loca- 
lité de  la  haute  Pannonie,  auj.,  suiv. 
Reichard,  Kormond,  bourg  entre  Raab 
et  Rakesburg,  et,  suiv.  Muchar,  Tscha- 
kathurn,  en  Hongrie. 

CtRTENACUM,  voy.  CORTENACUM. 

CuBTiPALATiuM,  CourpaMs,  bourg  de  la 
Brie  (Seine-et-Marne) . 

CuBTiPETRA,  Cr&piére,  bourg  d'Auvergne 
(Puy-de-Dôme). 

Ci.RTis  BosoNis  [Charta  Caroli  C] ,  villa 
supei-  amnem  Ligerim,  Courbouzon,  com- 
mune de  l'Orléanais  (Loiret). 

Clktis  lata,  Courlay,  commune  de  Brc 
tagne  (Finistère). 

CuRTis  MiuuM,  Cortemiglia,  bourg  piémon- 
tais,  de  la  prov.  d'Alba. 

CUHTRIACUM,  voy.  C0RTERIACi;M. 

ClHZCLA    INS.,  CORCYRA    NIGRA,   îlC  de  CuT- 

zola,  dans  l'Adriatique,  sur  la  côte  de 
Dalmatie. 

Slatutan  isulœ  CurzuloE  (lat.-iial,),Venetiis,16ia, 
in  8. 


CusAcuM,  Cosnac,  bourg  de  Saintonge 
(Charente -Inférieure). 

CusjEUM,  Cursay,  bourg  du  Poitou  (Vien- 
ne) ;  anc.  marquisat. 

CusDUNUM,  Coudun,  sur  l'Aronde,  comm. 
près  Compiègne  (Oise). 

CUSENTIA,  voy.  CONSENTTA. 

CusioNUM,  Cvjgione,  bourg  du  Milanais. 

Cusius  LACUS  [Tab.  Peut.]^,  Lago  diLugano 
(voy.  Ceresius  lacus). 

CussANius,  la  Cousson,  pet.  riv.  de  la  So- 
logne, affl.  de  la  Loire. 

Cussenacum  [Simler,  Rép.  Helv.],  Kîifns- 
nacht,  bourg  de  Suisse  (canton  de 
Schwyz). 

CussETUM,  Cusset,  pet.  ville  du  Bourbon- 
nais (Allier);  anc.  abb.  de  Bénéd.  fon- 
dée en  886. 

CUSSINGUM,    KiZINGA,  CmSSINGA,     GySSINGA, 

Kissingen,  pet.  ville  de  Bavière,  sur  la 
Salle  (Uutermainkreise). 

Imprimerie  1584;  premier  typographe  :  Joan. 
Manlinus.  Voici  le  titre  d'un  vol.  sous  cette  date,  que 
nous  fournit  le  Cat.  clex  foires  de  Francfort,  de 
1592  :  De  ratione  iiistituendi  puerum  ab  atino  ceta- 
tis  VI  et  VII  ad  antium  usque  xiv,  ita  ut  prœtcr 
duas  aut  très  maternas  tinguas,  etiam  latinam 
discat  recte  loqui  et  scribere,  grœcam  vero  medio- 
criter  inlellxgere ,  insuperqtie  rudimenta  diatec- 
ticcB  et  rhetoricœ  ad  usum  scribendi  conferre.  Gys- 
singx  cxcudebat  Joannes  Manlinus,  158Û,  in -8. 

CusTODu  Dei,  Herrnhutum,  Herrnhut, 
bourg  de  la  haute  Lusace,  entre  Lobau 
et  Zittau, 

CusTos  LAÏcus,  Contrelay,  localité  de  Bel- 
gique (Brabant  mérid.). 

CusTHiNUM,  Custrin,  Kustrin,  ville  du  Bran- 
debourg (Prusse). 

L'imprimerie  existe  dans  cette  localité  au  xvife 
siècle,  quoique  Falkenstein  ne  la  fasse  remonter 
qu'à  l'année  1709.  Nous  trouvons  au  catal.  de  Da- 
niel EIzevir,  en  1681  (p.  295)  :  Friderici  Molleri 
observatio  de  partu  clxxiii  dierum  vivo.  Custrini, 
1662,  in-12;  et  quelques  années  ensuite  nous  trouvons 
encore  trace  d'imprimerie  dans  cette  ville  :  Màrc- 
kisclier  Mercurius  an  d.en  Pommerisclien  Atlas 
d.  i.  u.  s.  w.  von  Fr.  Bergemanno.  Ciisirin,  1667 
(Catal.  de  la  Bibliolh.  Speculœ  Pulcovensis  [Obser- 
vatoire de  Poulkova],  p.  2iil). 

CusuM  [Itin.  Ant.,  .Tab.  Peut.],  Cusis 
[Not.  impcr.]  localité  de  la  Pannonie 
infér.,  auj.,  suiv.  Muchar,  Csuruk,  et, 
suiv.  B.  elU.yGudelaf,  en  Hongrie,  près 
Carlo  witz. 

CuTi.E  [Tab.  Peut.],  Curn^E,  Cozzo,  bourg 
près  Vercelli  (Italie). 

CUTIUA    LACUS    [Plin.],   CUTIUENSIS    LACUS 

[Varro.l,  lago  Contigliano,  dans  la  Sa- 
bine (delég.  de  Spoleto). 
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CuTiNA  [Liv.]  ,  CatUjnano ,  boyrg  de 
l'Abru/zc  ultér.  (Italie). 

CUTNA,   CCTNA-IIORA    fClUV.],  KriTENBERGA, 

Kuttenberg,  ville  de  Bohème  (cercle  de 
Czaslau) . 

CUTRACL'M,  VOy.  COTRACUM. 

Clxhavia,  Cuxhaven,  bourg  près  Ham- 
bourg, entre  l'Elbe  et  la  mer  du  Nord. 

Cychria,  voy.  Salamis. 

Cyclades  INS.  [Caes.,  Tac,  Hor.,etc.],  K'j- 
xXoc^e;  [Herod.,  Strab.,  l'tul.],  les  Cy- 
clades, auj.  iles  de  l'Archipel,  qui  for- 
ment cinq  diocèses  (hypodioicesis)  du 
roy.  de  Grèce. 

Cydonia  [Plin.l,  KuS-uvia  [Herod.,  Polyb., 

Strab.,    etc.],    Ku^wvU    [Ptol.],    Kù^uve; 

[Hom.J,  Cyoon  fPlin.],  ville  de  la  côte 
N.-O.  de  l'île  de  Crète,  auj  Khania, 
Canea,  la  Cunèe,  capit.  et  évèché  de  l'île 
de  Candie. 

Quand  l'île  de  Candie  fut  ci-di'e  par  la  Turquie  à 
Méhémet  Ali,  pach;i  d'Egypte,  en  18)0,  ce  prince  se 
hâta  d'introduire  l'imprimerie  dans  sa  nouvelle  pro- 
vince, et  établit  un  journal  en  turc  ei  en  grec,  qui 
s'imprimait  à  la  Canée,  et  dont  le  premier  n"  date 
de  1831;  ce  journal  s'appelait  :  'Eçr.ixepî;  xf,; 
KprjTTfif;. 

Cydonia,  KuJwvi'a,  Cydonie,  ville  récente  de 
l'Asie  Mineure,  située  sur  le  continent 
au  bord  de  la  mer,  en  face  des  îlesMos- 
connisi  (Hecatonnesis) .  C'est  sur  une 
de  ces  îles  que  l'anc.  ville  de  KuS'wvîa 
est  située. 

En  1816  M.  Ambr.  FirminDidot  y  séjourna  dans  le 
célèbre  collège  de  Cydonie.  Il  en  ramena  un  jeune 
Grec,  Constantin  Tompras,  qui  resta  deux  ans  à  Pa- 
ris, pour  être  instruit  par  M.  Didot  des  procédés  de 
la  gravure,  de  la  fonte  des  caractères  et  de  l'impri- 
merie. Tompras  imprima  lui-même  chez  Didot  le 
livre  in-8  sur  l'Éducation  :  "EitioroXii  itçè;  'Eji- 
(lavouT)).  ïaXTs),Yi...xu7ito6£Ï(Ta  uapà  KwvaTavTtvovj 

Tôixupa  Kviôwviéw: Ilapicrioïc,  èv  étei  1818,  èv 

ê>.),T]viy.^  TUTXoYpa^ia  toù  K.  'A|i6p0ff(0y  Aiôôiou. 

En  1819  il  retourna  'a  Cydonie  pour  y  établir,  aux 
frais  de  la  Démogérontic  de  Cydonie,  une  imprime- 
rie d'où  sortirent  des  livres  d'une  exécution  remar- 
quable; mais  elle  eut  le  sort  de  celle  d'Athènes,  et  fut 
anéantie  en  1827  par  les  Turcs,  ainsi  que  la  ville  et 
son  célèbre  coUt^gc. 

La  première  impression  faite  par  Tompras  fut  une 
ode  pour  célébrer  l'installation  de  l'imprimerie  ;  on 
y  lit  celte  strophe  : 

npe'itei  xàvà) 

'AÇio);  va  Xf.[ir,i7<ii , 
Mi  oâcpvaç  va  otoXîoo) 
'A|jL6poTtov  èxelvov 
«tiXéX/.riva  <l>>.p(itvov. 
ToÙTO  nollà.  Ttoôû. 


L'auteur  de  cette  ode  était  un  ami  et  camarade 
de  M.  Didot  au  collège  de  Cydonie,  et  il  l'a  signée 
ainsi  :  âT)|i.riTpio;  MiXxiâ&ii;  à  ao;  çiXo;  Kuôw- 
vieû;. 

L'un  des  premiers  livres  imprimés  par  Tompras 
est    une  traduction  des  Conseils  à  ma  fille,  par 


Bouille,  lufxêouXa'i  Tcpo;  tt.v  OviyaTepa  (lO-j,  in-8, 
1820  ;  le  traducteur  fut  M"«Evanthic,  sœur  du  célè- 
bre professeur  de  Cydonie,  le  docte  et  vertueux 
Kaîris. 

Tompras,  échappé  an  massacre  des  Turcs,  se  réfu- 
gia à  Nauplie,  o(i,  mettant  à  profit  ses  connaissances 
des  diverses  pariies  de  l'imprimerie,  il  grava  des  ca- 
ractères, les  fondit,  puis,s'associant  a\ec  Joannidès, 
imprima  quelques  ouvrages.  iM.  Didot  le  retrouva  à 
Nauplie  en  1838,  et  en  rapporta  un  livre  intéressant 
imprimé  par  Tompras.  Tornpras  envoya  ensuite  une 
partie  de  son  imprimerie  à  Pairas.  [F.  Didot.] 

Cygnea,  Schwaan,  pet.  ville  du  Mecklen- 
burg,  près  de  Rostock. 

Cygnea  [Cell.,  Luen.j,  Cynavu,  Zwirx.A- 
via,  Zwickau,  ville  du  roy.  de  Saxe,  sur 
la  Mulde,  ch.-lieu  d'un  district  formé 
de  l'anc.  Voigtland. 

Le  premier  livre  imprimé  dans  cette  ville,  que 
cite  Panzer,  n'est  daté  que  de  1529;  mais  Falkenstein 
et  le  D'  Cotton  font  remonter  l'imprimerie  à  l'année 
1523,  et  le  dernier  dit  que  la  Bodléienne  renferme 
plusieurs  traités  allemands,  relatifs  à  la  Réforme, 
imprimés  à  Zwickau,  «  Some  of  tlie  earliesl  ofwhich 
bear  date  1523.  »  De  ces  traités  nous  n'en  pouvons 
citer  qu'un  :  Ein  Sermon  von  der  evangeUschcn 
lehre;  Zwickau,  durch  Jorg  Gastel,  1523,  in-a  (Bjbl. 
Feverlin). 

Le  livre  cité  par  Panzer  à  la  date  de  1529  est  intit.  : 
Bcne  loqueiidi  scribeiidique  institulio,  I^onardo 
Kulmaiino  colleclore.  Cygnes,  in  aedibus  Gabr. 
Kantz,  M.  D.  \xix,  in-8. 

A  la  fin  du  xvie  siècle,  le  principal  imprimeur  de 
Zwickau  s'appelait  Samuel  Ebelius. 

Cyllene  [Liv.,  Ovid.l ,  KijUw,  [Hom., 
Strab.],  ville  de  l'Elide,  auj.  Kiarmza, 
bourg  du  dioc.  de  l'Élide,  en  Morée. 

Cyme,  voy.  CuM^. 

Cynjetha  [Plin.] ,  Kûvaiôa  [Paus.,  Strab.], 
ville  du  N.  de  l'Arcadie,  auj.  Kalnxryia, 
en  Morée,  ou  plutôt  Kynèthe,  ch.-lieu 
du  dioc.  de  ce  nom,  en  Grèce. 

Cynos  [Mêla,  Plin.],  Kuv-:;  [Strab.,  Ptol.), 
ville  des  Locri  Opuntii,  dans  la  Locride, 
auj.,  suiv.  Kruse,  Livanitis,  ville  de 
Grèce. 

Cynos  Cephal.e  [Liv.,  Flor.J,  K-jvi;  Kscpa/Ai 
I Strab.,  Plut.],  colline  de  la  Phthiotide, 
en  Thessalie,  où  les  Macédoniens  fu- 
rent détruits  par  Q.  Flaminius  ;  auj. 
on  y  voit  le  bourg  àG\Karadagh  au 
N.-È.  de  Scotxissa,  dans]  la  Thessalie 
ottomane, 

Cy.ntianum,  Genzano,  bourg  de  la  campa- 
gne de  Rome,  près  Vellctri. 

Cynlru,  Kuvcupia  [^Thuc,  Strab.],  district 
méridional  de  1  Argolide  ;  est  auj.  com- 
pris dans  le  dioc.  de  ce  nom. 

Cyparissia  [Plin.,  Liv.],'"KuT;aft(3aîay[Hom., 
Strab.],  Ku-xpiaao;  [Ptol.],  ville  de  la 
Messénie ,  dont  les  ruines  existent  à 
Arkhadia,  suiv.  Pouqucville  et  Bo- 
blaye, 

Cypahissiiim  puom.,  cap  de  la  Messéuie, 
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auj.  Capo  Apidaglia,  sur  la  côte  Q.  de 
Morée. 
Cyparissus,  KurâfKjdo;  [Hom.,  Strab.],  ville 
de  la  Phocide,  près  de  Delphes,  a'-'. 
Castcl  Rampano,  dans  le  dioc.  de  Pbo- 
cidc,  sur  le  golfe  de  Ronchio,  anc.  Cy- 

l'AKISSlS  SINl'S. 

ypRi-ssATA  [Itin.  Anton.],  dans  la  Gaule 
iNarbonn.,  auj.  Port  de  la  Traille,  en- 
tre Orange  et  Avignon  (suiv.  Papon, 
H  st.  de  Provence). 
Cyphls  INS.,  KùirpcîjCYPRu  Tei.lus,  grande 
île  de  la  Méditerranie,  à  l'E.  de  la 
Crète,  sur  la  côte  de  la  Cilicie,  auj. 
Chypre,  Kebris,  Kibris  (en  turc\  Cipro 
(en  italien),  Cypern  (en  ail.),  sur  la  côte 
du  pach.  d'Adana,  à  la  Turquie. 

Cypsela  [Liv. ,  Mêla] ,  Kû^-sXa  [Strab. , 
Plol.j,  GiPsir.A  [Itin.  Hier.],  ville  de 
l'intérieur  de  la  Tbrace,  auj.  Ipsala, 
Chapsylar,  près  Keschan,  dans  le  pach. 
d'Andrinople. 

Cyriscum,  voy.  Ciricium. 

Cyrxus,  voy.  CoRsicA. 

Cyrta,  fleuve  de  la  Gaule  Narbonn.,  gui 
serait  l'Hérault,  suiv.  Valois.  (Voy. 
Aralris.) 

Cytj-im  [Plin.],  KÛTaicv  [Ptol.],  ville  sur 
la  côte  N.  de  l'île  de  Crète,  auj.  Setida, 
Settia,  chat,  près  d'Armyro  (Candie). 

Cythera  INS.,  Kû6r;pa  [Hotti.,  Strab.,  etc.], 
Kj6r)pa(«   vfao;  [Xénoph.],  Kuôripia,  île  de 

la  côte  S.-O.   de  la  Laconie,  dans  la 
Méditerranée,   auj.  Cerigo,  Tsèrigo,  la 
plus  méridionale  des  îles  Ioniennes. 
Cythericm,  dans  la  Lucanie,  auj.  Cirisano, 
bourg  de  la  Calabre  citer. 


Cythnis  [T.ic.jPlin.],  Kûôvo,-  [Herod.^Str.], 
Driopis,  Ophu'sa  [Steph.  B.],  île  de  la 
mer  ^Egée,  l'une  des  Cyclades,  auj. 
Thermia,  au  S.  de  Zea,  dans  l'Archipel. 

Cyza,  voy.  CiTiuM. 

Czaslavia,  Cza<ilau,  ville  de  Bohème,  chef- 
lieu  du  cercle  du  même  nom,  Czasla- 

VIENSIS  CIRCULUS. 

CzEBRiNCM,  Czebrin,  sur  le  Tasmin,  ville 
de  la  basse  Volhynie. 

CzENSTocHovïA,  Czenstocliau,  pet.  ville  de 
la  république  de  Cracovie,  sur  les  con- 
fins de  la  Silésie. 

A' une  très-petite  distance  de  cette  ville  était  un 
couvent  de  l'ordre  de  S.  Paul,  ermite,  appelé  CLARCS 
MONS  czENSTOCHOviENSis,  dans  lequel  l'impriraeric 
existi  au  xviie  siècle;  le  plus  ancien  livre  que  nous 
connaissions  est  intitulé  :  Barthol.  Sotarevii  ord. 
S.  Pauli  primi  eremilœ  presbyieri  Byssus  et  pur- 
pura, sexi  v'ta  et  martyrium  Stanislai  episc.  Cra- 
coviensis.   In  monte  Czenstochoviensi,  1693 ,    inJ». 

Augiistini  Kordecki  Sova  Ciganiomachia  contra 
imngincm  Deiparœ  Firginis  in  monte  Czen*toch. 
per  Suecos  et  alios  hœrelicos  exritata.  i69li,  in-8. 

L'imprimerie  exista  pendant  un  laps  de  temps  as- 
sez considérable,  car  nous  trouvons  au  !«'  catal. 
Rich.  Heber,  n°  6436  :  Larlislai  Simandi  Corvi  Albi 
eremitici  nova  musa  inconcinnnta.  Typis  Clari- 
Moniis  Czestochoviensis,  1712,  ia-U. 

CZEPREGINUM,  VOy.  TsEPREGINUM. 

CzERDiNUM,  Tsc/icrdw,  ville  de  Russie  (gou- 
vern.  dePerm). 

CzERNicHoviA,  Tschei'mgow ,  ville  et  district 
de  Russie,  dans  le  gouv.  de  Smolensk. 

CzERscmA,  voy.  Ciricium. 

Czyrcassium,  Czyrkassi,  sur  le  Dnieper, 
ville  de  Russie,  dans  le  gouv.  de  Vo- 
lhynie. 


Dabhona,  Aaêpwva  [Ptol.],  fleuve  d'Irlande, 
the  Lee. 

Dacuanum,  Dachaii,  bourg  de  Bavière,  sur 
l'Amber  (Isarkreis). 

Daciisburgum,  Dagsperg,  bourg  et  château 
d'Alsace  ;  anc.  comté  (Bas-Rhin). 

Daciistenil'M,  Dachslams,  bourg  d'Alsace 
(Bas-Rhin). 

Dacia  [Tac.  Agr.,Tlor.,Jornand.),  Vi  Aax(a 
[Ptol.],  vaste  contrée  de  l'Europe  en- 
tre le  Danaster  et  le  Danubius,  habitée 
par  les  Daci  [Tac,  Caes.],  Mmi  [Ptol.], 
Axxci  [Strab.],  etparlesGET.e;  formeauj. 
la  province  russe  de  Bess«ra6je,  les  prov. 
ottomanes  de  Moldavie  et  de  Yalachie , 
la  Transylvanie  à  l'Autriche,  et  la  partie 
N.-E.  de  la  Hongrie. 

Dacia  Al'reliani,  la  Dacie  aurèlienne.  qui 
forma  sous  Constantin  le  diocèse  de  Da- 
cie, divisé  en  6  jyrovinces. 

Dacia  Trajana,  la  Dacie  Trajane,  ou  Dacie 
p'opre,  au  iN.  du  Danube,  dont  la  cap. 
était  Zarmizegethusa. 

Dactonil'm,  Aaxréviov  [Ptol.],  ville  de  l'Es- 
pagne Tarrac,  auj.  Mont  forte  de  Lemos. 
en  Galice  [Bisch.  et  MôlI.]. 

D.EDALiL'M  [Itin.  Anton.],  Aai^iXicv  [Diod. 
S.],  localité  de  Sicile,  au  pied  de  l'Er- 
nomos,  auj.  CasteUi  di  Palma,  sur  la 
côte  S.  de  l'ile. 

Daglanilm,  Dagland,  bourg  du  Périgord, 
près  Sarlat  (Dordogne). 


Dagminiacur.e,  Damigmj,  bourg  de  Nor- 
mandie (Orne). 

Dacoherti  Saxcm,  Dagstenil'm,  Dagstein, 
bourg  d'Alsace  (Bas-Rhui). 

Dairaglm,  Dairago,  bourg  du  Milanais, 
sur  roiana. 

Dai.ecarlia,  Dalia,  la  Dalécarlie,  (en  ail.) 
Dalekarlien,  Dc/arne, (en  suéd.)  Thaland, 
prov.  de  Norvège,  comprise  auj.  dans 
la  préf.  de  Stora-ivoppaiberg. 

Dalecarlius  fl.,  Dal-Elf,  fl.  de  Norvège, 
afQ.  du  golfe  de  Bothnie. 

Dalhemium,  Dalheim,  commune  de  Lor- 
raine (Moselle). 

Dalketuum,  Dalkeith,  bourg  d'Ecosse  (Mid- 
Lothian). 

Dalmannio,  Aumignoyi,  riv.  de  Fr.,  affl.  uv. 
la  Somme. 

Dalmatia  [Tac,  Plin.j,  AaXaatîa  [Strab., 
Ptol.],  Ti  A*Xy.aT(xT,  [Procop.],  Delmatia 
[Vell.P.],  \à  Dalmatie, Dalmatien,  prov. 
de  l'empire  d'Autriche,  divisée  en  qua- 
tre cercles. 

Dalmeriacdm,  Daumeray,  comm.  de  l'Anjou 
(Maine-et-Loire). 

DaI.MINU'M  ,  AaXafviov  [Strab. j  ,  AeXufvicv 
[Ptol.],    AiXaicv     ISteph.l,     DlCIMATAHlM 

iiRBS  jAurel.  Vict.J,  ville  do  la  Dalmatie, 
auj.  Delmino,  ville  de  Turquie  (prov. 
de  Bosnie). 

Nous  croyons  que  ce(te  ville  s'appela  aux  \v<  et 
XVI»  sii'cles  DaUmaiizagoou  Ualmauigho ;  à  ce  nom 
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nous  trouvons  trace  d'imprimerie  au  commence- 
ment du  xviie  siècle  :  Ragioiii  délia  republica  Ve- 
neziana  contro  Uscocchi.  Stanipato  iii  Dalmanzago, 
per  Antonio  Boron,  161",  in-U,  de  20  p.  (Cal.  Flon- 
ceJ,  II,  n"  6505,  et  Valentiiielli,  n"  1139). 

D.iM.\siA  [Strab.l,  ville  des  Licatii,  dans  la 
Vindélicie,  suiv.  Cluv.  ;  auj.  Diessen, 
bourg  de  Bavière  (Isarkreis). 

Damma,  Damml'm,  Dammc,  bourg  de  Bel- 
gique (Flandre  occid.)- 

Dammarti.num,  Damxim  Martinum,  Domi- 
NiuM  Martini,  Domno  Martlni,  Dan<  Mar- 
tin en  Govelle  (au  xiu^  s.),  Dammartin, 
ville  de  Fr.  (Seine-etrMarne)  ;  ancien 
comté. 

Dam.«ona,  Damum,  Dam,  Apingadam, 
bourg  de  Hollande  (prov.  de  Gronin- 
guc). 

Damn-u,  Aâu.v!oi  [Ptol.],  peuple  du  N.-O.  de 
la  BritanniaRomana)  occupait  le  comté 
de  Lanark,  en  Ecosse. 

Damnonh,  Aaavo'viot  [Ptol.J,  DuMNONn  [Itin. 
Anton.],  peuple  du  S.-O.  de  laBritan- 
nia  Rômana  ;  occupait  une  partie  du 
comté  de  Cornwall. 

DaMNONIUM  PROM.,  OcRINUM,  Aaav6vi&v  TÔ  y.a! 

"Oxptvov  à/.scv  'Ptol.],  promontoire  de  la 
Britannia  Rom.,  sur  la  côte  S.-O.,  auj. 
cap  Lizard,  cap  Dead  man,  à  l'extrémité 
de  la  Cornouaille. 

Damovilla,  Damvilla,  BamviUe,  sur  Tlton, 
boui'g  de  Fr.  (Eure);  anc.  duché. 

Dampetra,  Dampierre ,  village  et  chat. 
(Seine-et-Oise). 

Cliàteau  des  ducs  de  Luynes  ;  M""»  la  duchesse  de 
Montinorency-La\al  établit  une  petite  imprimerie 
l)articulière  dans  celte  belle  résidence  à  la  fin  du 
siècleUernier;  les  produits,  tirés  à  tr^s-peiit  nombre, 
de  ces  presses  piincières  sont  tout  aussi  recherches 
que  ceux  de  l'inipriincrie  du  prince  de  Ligne,  à 
Belœil;  nous  citerons  seulemeni  :  tlie  Life  anUmusl 
siirpri.ting  advcniures  of  Robinsm  Crusoë...  (par 
Dan.  de  Foë,  avec  la  traduction  française  interli- 
néaire).  —  Impriuità  Dampierre,  par  G.  E.  J.  M.  A.L. 
(M"'  de  Montmorency-Laval,  née  Albert  de  Luynes), 
l'O?,  2  vol.  gr.  in-8,  tirés,  dit-on,  à  2!i  exemplaires. 

Lettres  de  .H""  Snard  à  son  mari.  Dampierre, 
1802,  in-a.  (Vend.  100  fr.  50c.  Aimé-Martin.) 

Ua.mpetra,  Donna  Petra,  Dampierre;  plu- 
sieurs localités'  de  ce  nom  en  France. 
=:  Dampierre,  village  et  chat,  de  la 
Haute-Marne  ;  anc.  marquisat.  =  Dam- 
pierre-sur-Salon,  bourg  de  la  Haute - 
Saône,  etc. 

Dampolis,  Atdty.iroXi;  [.\nn.  Comn.],  Ai«5- 
■jzO.'.i  [Hiérocl.l,  ville  de  Thrace,  auj. 
lamboïi,  dans  le  pach.  d'Andrinople. 

Dampyii-Lerrim,  Damvillerii'm,  DamviUers, 
DutnviUifn-s,  bourg  de  Fr.  (Meuse). 

Damcm,  voy.  Dammona. 


Dan  AI,  voy.  Gr.eci. 

Danapris,  voy.  Borysthenes. 

D.ANASTRis  FL.  [Ammiau.],  Danaster  [Jor- 
nand.],  Tyras  [Melal,TYRA  [Plin.],6  Tû- 

pa;  [Ptol.],  T6pr,î  [Hérod.j,  Tupi;  [Steph., 

Suid.],  fl.  de  la  Sarmatie  europ.,  auj. 
le  Dniester,  Dniestr,  fl.  d'Europe,  des 
Karpathes  à  la  mer  Noire. 

Danuacum,  Daiicei,  commune  du  Perche 

(Orne). 

Dandaca,  A«vS'(!t)tY)  [Ptol.],  localité  de  la 
Chersonèse  Taurique,  auj.  Eski-Foros, 
en  Crimée. 

Dangellum,  Danjolium,  Dangeau,  bourg 
de  Fr.  (Orne). 

Dangeum,  Ecclesia  B.  Pauli  et  Pétri  de  Dan- 
geo,  Dangé,  commune  de  Fr.,  sur  la  rive 
droite  de  la  Vienne  (Vienne). 

Dangilonium,  Dangilon,  bourg  de  France 
(Cher). 

Danhusium,  Dannhausen,  bourg  du  Wur- 
temberg. 

Dani  [Ann.  Eginh.,  Prudent.,  Hincmar 
Rem.],  Danigen.e  [Ann.  Ruodolf.  Fuld.], 
les  Danois,  D'ànen. 

Dania  [Cluv.,  Cell.],  Dœnen,  Dœna,  Dœ- 
niske,  le  royaume  de  Danemark  {Dan- 
mark)  . 

Danicum,  Sundicum  Fretcm,  Oresundicum 
fretl'm,  le  Sund,  ùresund,  entre  l'île  de 
Seeland  et  la  Suède. 

Danneberga  [Cluv.],  Danneberg,  ch.-lieu 
du  cercle  du  même  nom,  dans  le  Ha- 
novre. 

Danorum  vallum,  Danorcm  opl's,  Dane- 
werk,  fortifications  danoises,  aux  fron- 
tières du  Schleswig, 

Dantiscvm  [Cluv.,  Fabri.,  Cell.],  Gedanum 
[Fabric],  Danzig,  Dantzick,  ville  de 
Prusse,  ch.-lieu  de  la  rég.  du  même 
nom,  l'une  des  villes  les  plus  impor- 
tantes de  la  ligue  Hanséatique. 

Sur  les  livres  polonais  cette  ville  est  appelée 
Gdaiiskti  ;  Falkenstein  ne  porte  l'imprimerie  à  Dan- 
zig qu'à  1595,  Ternaux  à  1582;  nous  pouvions  la 
faire  remonter  jusqu'à  l'année  1578,  mais  M.Cotton, 
dans  son  Supplément,  nous  donne  la  date  de  ISiiO, 
Sans  présenter  aucun  titre  à  l'appui  de  son  as- 
sertion :  de  1565  à  1582,  le  seul  nom  de  typographe 
que  l'on  puisse  relever  est  celui  de  Jacobus  Rhodu». 
Voici  le  titre  du  vidurne  que  nous  donne  le  Calai,  des 
foires  de  Francfort  de  1592,  et  qui  est  compris 
parmi  les  Libri  îtusici:  Valentini  Schrechii  hexa- 
siicorum  et  Hymnorum ,  prœcipuas  lectionum 
eu  ange  lie  arum  in  ecclesia  tisilalarum  doctrinas 
et  vstim  complcctentium,  libri  très.  CQ  cmnotatis  in 
fine  duobus  supra  vigenti  carminum  generibus. 
Dantisci,  1578,  in-8. 

«  Un  ouvrage  de  Daniel  Ilerman,  dit  M,  Cotton, 
sur  la  défaite  des  Russes  par  les  Polonais,  daté  de 
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1582,  offre  une  beauté  d'exécution  très-remarqua- 
ble ;  l'exempl.  de  ce  volume  que  renferme  ta  Bod- 
léienne  contient  une  dédicace  nis.  à  la  reine  Eli- 
sabeth, qui  fait  présumer  que  c'est  l'exempl.  pré- 
senté par  l'auteur  lui-mérne  à  la  reine.  ■> 

Danubii  Insula,  voy.  Donavekda. 

Danubius  [Caes.,  Mêla,  Tac,  Plin.l,  4  Aa- 
v&ûêioç  [Slrab.,  Ptol.,etc.l,  Ister  [Hfjrat., 
Cic,  Plin.],  é  'larpo;  [Strab.,  Ptul.], 
(Oriens  prope  Rauracos  montes],  le  Da- 
nube, Donau,  le  plus  grand  fleuve  de 
l'Europe  centrale  ;  se  perd  dans  la  mer 
Noire  après  un  cours  de  2770  kiloni. 

Danum  [Itin.  Anton.],  Duni  Castrum,  Don- 
CASTRiA,  Du7icaster,  Doncaster,  ville 
d'An»leterre,  sur  le  Don  (Yorkshire). 

Cette  ville  jouit  des  avantages  de  l'imprimerie  de- 
puis l'année  172ti,  au  dire  de  M.  Cotton,  qui  à  nos 
yeux  est  une  autorité  respectable  pour  l'hibioire  de 
i'anc.  typographie  britannique.  Nous  regrettons  que 
bien  souvent,  à  l'exemple  de  Falkt-nstcin,  ce  biblio- 
graphe ne  cite  briè\fcment  qu'une  date,  sans  entrer 
(lans  les  détails  relatifs  aux  débuts  des  premiers 
imprimeurs  des  villes  qu'il  sigiiale. 

Danus,  Indus,  Idanus,  VAiii,  riv.  de  Fr., 
affl.  du  Rhône. 

Daoxjlasium,  Daoulas,  bourg  et  anc.  abb. 
d'Augustins,  en  Bretagne  (Finistère), 

Daphab^  [Itin.  Hier.],  ville  de  la  Thrace, 
auj.  Hapsa,  Hafsa,  dans  le  pacli.  d'An- 
drinople. 

Darantasia,  voy.  Centronum  civitas. 

Dardanellarum     fretum  ,    voy.    Helles- 

PONTUM, 

Dardania  [Ovid.,  Plin.],  t,  AapJy.vi/.ii  [Str.], 
prov.  de  la  Mœsie  supérieure,  auj. 
Skopia  ou  Vrhuh,  district  de  la  Servie. 

Dardania,  ville  de  la  Tarrac,  au\. Orduiia, 
bourg  de  la  Biscaye  (Espagne^. 

DaRDA.MA,  voy.  SAMOTHRAfE. 

Dardanis,  Dardanil'mphom.,  Capo  Barbieri, 
Burun,  sur  le  détroit  des  Dardanelles. 

Dard  anus,  montajrnc  de  la  Tarrac,  auj. 
Penna  di  Ordutia,  en  Biscaye. 

Dabini,  Aapîvci,  Adsvioi,  peuplc  de  l'Hiber- 
nia,  sur  la  côte  orient.;  occupait  une 
partie  du  comté  d'Antrim,  avec  Dahi- 
NUM,  Estanfort,  comme  ville  principale. 

DaRIORIGUM,  Aa{;i6pi70V  [Ptol.],  Dartoritum 
[Tab.  Peut.],  Venetia  [Caes.],  CmiAs 
Venetorl'm  [iNot.  Lugdun.],  Civitas  Ve- 
netica  [Greg.  Tur.j ,  ville  des  Vcneti, 
sur  la  côte  S.  de  la  Britannia  Minor, 
auj.  Vannes,  ch.-lieu  du  dép.  du  Mor- 
bihan (France)  ;  M.  de  Caylus  soutient 
qu'il  faut  voir  dans  Dauiorigum  ,  le 
bourg  de  JMmnriaker.  près  Aurai  (.Mor- 
bihan). 


Imprimerie  en  1672,  suiv.  Ternaux,  qui  cite  :  Le 
Triomplie  de  l'amour  divin  dans  la  uic  de  la  bonne 
Armelle  Nicolas,  pauvre  villageoise,  écrite  par  une 
religieuse  Ursuline  de  faunes;  en  le"?»,  suiv.  Fal- 
kensiein  et  M.  (.otton,  qui  ne  citent  rien,  mais  ont, 
sans  aucun  doute,  voulu  désigner  :  La  lietraite  de 
Vennes,  ou  la  façon  dont  la  retraite  des  hommes 
se  {ait  dans  Vennes,  sous  la  cimauiie  des  RR.  PP. 
Jésuites.  Vennes,  J.Galles,  1678,  in-12. 

Nous  connaissons  un  assez  grand  nombre  d'ou- 
vrages exécutés  antérieurement  dans  la  vieille  cité 
armoricaine  :  si  un  renseignement  fourni  par  le 
Catal.  Colbert  (n"  8606),  appuyé  par  le  Catal.  Baluze 
(n°  ^1231),  corroboré  par  le  Catal.  Secousse  (n"  33fl6 
et  345!i) ,  enfin  confirmé  par  le  P.  Le  Long  (U, 
no  27216),  réunit  des  garanties  suffisantes  d'exacti- 
tude, c'est  à  l'année  lâ!>7  qu'il  nous  faut  reporter 
l'introduction  de  l'imprimerie  à  Vannes  :  Observa- 
tions sur  diverses  choses  remarquables  sur  l'État, 
couronne,  peuple  de  France,  tant  ancien  que  mo- 
derne, recueillies  de  divers  auteurs,  par  Regnault 
d'Orléans,  sieur  de  Lincé,  conseiller  au  présidial 
de  Vennes.  —  Vennes,  Bourrelier,  1597,  in-û.  Le 
nom  de  ce  Regnault  d'Orléans,  non  plus  que  le  titre 
de  son  livre,  ne  sont  mentionnés  par  M.  Miorcec  de 
Kerdanet,  dans  son  curieux  tra% ail  biographique  et 
bibliographique  sur  la  Lrctagne  ancienne  et  mo- 
derne, publié  à  Brest  en  1818,  in-8. 

Nous  croirions  volontiers  que  ce  Bourrelier,  qui 
imprima  le  livre  de  Regnault  d'Orléans,  n'était  qu'un 
de  ces  ouvriers  à  matériel  roulant,  qui  allaient  de 
ville  en  ville  colporter  leur  industrie,  sans  nulle  part 
laisser  de  traces  d'un  établissement  permanent, 
comme  on  en  vit  si  longtemps  dans  l'hurope  entière, 
car  il  nous  faut  sauter  à  l'année  1657,  pour  trouver 
un  nouveau  nom  d'imprimeur  à  Vannes;  mais  à 
partir  de  celle  date  la  succession  des  noms  de  typo- 
graphes est  régulière.  La  gloire  de  Ste  Anne,  ou  Co- 
rigine  et  progrès  admirable  de  la  célèbre  dévotion 
de  la  Chapelle  miraculeuse,  près  Aurai  [par  le 
P.  Fr.  de  Hernatoux,  jésuite,  né  à  Ploubannec, 
en  iéOM).  Vannes,  par  V.  Doriou,  1657,  in-12.  Ce 
rare  petit  volume  est  réimprimé  en  1659,  en  166i, 
par  Jean-Nic.  Galles,  enfin  en  1682,  par  la  veuve  de 
cet  imprimeur. 

L'arrêt  du  conseil  en  date  du  21  juillet  170£t  au- 
torise deux  imprimeurs  à  exercer  dans  la  ville  de 
Vannes  ;  ce  nombre  est  réduit  par  l'arrêt  du  31  mars 
1739,  qui  n'en  reconnaît  plus  qu'un  seul;  enfin  le 
nouvel  arrêt  du  12  mai  1759,  qui  réglemente  la  ty- 
pographie de  la  province  de  BieDigne,  réduit  aux 
seules  villes  de  Rennes,  Quimpcr,  St-Brieuc et  Brest, 
la  licence  de  posséder  des  imprimeries.  11  est  vrai 
que  cet  arrêt  sévère  fut  mis  à  exécution  avec  une 
excessive  indulgence,  car  dans  presque  toutes  les 
villes  l'imprimerie  continua  à  fonctionner,  piesque 
partout  sousl'inlluence  directe  du  clergé,  et  à  Van- 
nes le  rapport  fait  à  M.  de  Sartincs  en  1764  dit  : 
VILLE  DE  VANNES.  —  Imprimeurs  : 

Nicolas  Galles,  âgé  d'environ  57  ans,  reçu  par  ar- 
rêt du  conseil  du  23  mars  1719,  en  la  place  du  S' Chris- 
tophe Galles  son  père,  sons  la  régie  du  S'  Vincent 
Galles,  son  oncle,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  l'âge  requis 
(20  ans  accomplis).  Le  défunt  Jean-.Nirolas  Galles, 
frère  cadet  dudit  Sr  Nicolas  ci-dessus,  fut  reçu  par 
brevet  de  S.  M.  du  20  avril  1758,  et  est  décédé  depuis 
environ  18  mois.  Sa  veuve  Jacquctte-Françoise  Ber- 
tain,  âgée  d'environ  3ù  ans,  continue  de  tenir  nnpri- 
merie  en  venu  dudit  brevet;  elle  est  associée  avec 
son  beau-frère  Nicolas,  en  sorte  qu'ils  ne  représen- 
tent qu'un  seul  imprimeur. 

Dari.itunia,  DARi.iNTONTUMjDaWtJigffOAi,  ville 
d'AuLMeterre,  sur  la  Skerne  (Ourham- 

shire). 

Martin  {Catal.  of  books  privately  prinled,  p.  317 
et  suiv.)  nous  signale  l'existence  d'une  imprimerie 
particulière  existant  dans  cette  ville  de  1768  à  1800. 
«  George  .iUan  ;  Esq.  an  altoi-ney,  résident  at  Dar- 
lington,    commenceii  his    typographical    laOours 
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aboutthe  ycar  1"68  ;  he  diecl  tlie  ISf/i  of  may  1800.  o 
Celte  imprimerie  est  plus  communément  citée  sous 
le  nom  de  the  Grange  Press,  parce  qu'elle  fonction- 
nait à  la  résidence  seigneuriale  de  George  AUan,  ap- 
pelée Blackwett  Granqe  ;  mais  un  grand  nombre 
des  pièces  qui  en  sont  sorties  portent  :  Darlington. 
Le  nombre  des  productions  typographiques  de  ces 
presses  privées  est  extrêmement  considérable,  et 
Martin  en  donne  le  catalogue  exact  et  détaillé,  qui 
ne  comporte  pas  moins  de  30  pp.  Les  imprimeurs 
employés  par  le  Landlord  sont  Messrs.  Uarnton  et 
George  Smith  ;  le  premier  ouvrage  sorti  de  ces  no- 
bles presses  est  intit.  :  Darlmgton  School  docu- 
mettts,  containing  ttie  Cliarler  granted  6y  Qiieen 
Elizabeth  for  founding  tlif.  Free  grammar  Scliool 
at  Darlington,  15G7,  pp.  7.  Statittes,  ordinances, 
and  decrees,  made  by  itieGovernors,  17(t8,  pp.  8, 
etc.,  in-i°,  avec  une  vignette  représentant  l'école. 
L'ouvrage  capital  de  l'imprimerie  de  Blackwell 
Grange  est  celui-ci  :  Collection  retating  {to)  Slier- 
buni  Uospital,  in  the  County  Palatine  of  Durtiam: 
shewing  tlie  foundation  tliereof,  by  Hugli  Pudsey, 
Bisliop  of  Durliam,  about  the  year  1181,  etc.  Prin- 
ted  in  the  year  1771,  in-i,  129  pp.,  y  compris  le  litre, 
sans  i)agiQâtion,  avec  trois  planches  gravées. 

D.ARMST.AmcM  [Cell.j,  Darmstadt,  ville  d'Al- 
lemagne, cap.  au  gr.-duché  de  Hesse- 
Dannstadt. 

C'est  à  l'année  1605  que  les  divers  catal.  des  Foires 
de  Francfort  nous  permettent  de  faire  remonter 
l'iniprimerie  dans  cette  ville .  Henry  Leuchter 
de  Darmstadt,  prédicateur  et  théologien  prolestant, 
qui  avait  été  obligé  de  faire  imprimer  à  Francfort, 
par  Joh.  Hartmann,  en  1602,  un  recueil  de  25  ser- 
mons, décida  un  typographe  du  nom  de  Balthasar 
Hofmanu  à  venir  .s'i-tablir  à  Darmstadt  à  la  lin  de 
160(»  ou  au  (ommencement  de  1605,  et,  depuis  lors 
jusqu'en  1620,  lui  fit  exécuter  un  très-grand  nombre 
d'ouvrages,  parmi  lesquels  nous  en  choisirons  deux 
ou  trois  :  D.  Uenrici  Leuchters  Christliche  Predigt, 
von  dem  erschrôcklichen  chasmate,  welclies  dcn 
7  yovemb,  an.  1605,  oben  am  Himmel  geschen  v>or- 
den.  Darmsiadi,  bei  Hoffman,  in-^».  —  D.  Henrich 
Leucitters  Trostbrieff  an  aile  der  reinen  Augupur- 
çisctien  Confession  zugethane  in  Ober  Fûrslent 
thumb  Hessen  abgeseiite  theologen.  Darmstadt, 
Balthasar  Hofman,  1606,  in-2i. 

Voici  encore,  d'après  Vogt,  et  à  cause  de  sa  rareté, 
un  volume  postérieur  :  Uenr.  Levchleri.  D.  Hof. 
Pred.  zu  Darmstadt, antiqua  Uessovum  fides  Chris- 
tiana  et  vera,  das  ist,  Historiches  Btricht  vom 
alten  nnd  waJiren  Christliclien  Glauben  oder  Reli- 
gion der  Hessen.  Darmstadt,  durch  Balth.Hofmann, 
1607,  in-!i,  de  32a  pp. 

Réimpr.  par  le  même  Hofmann  en  1620,  sous  un 
titre  un  peu  différent;  les  deux  éditions  sont  égale- 
ment rares  et  précieuses,  dit  Henr.  Chrest.  benc- 
kenberg  (m  prœfat.  lomi  III  Selectorum  juris  et 
hist.  p.  81). 

L'illustre  de  Thou  possédait  dans  sa  splendide  bi- 
bliothèque un  livre  imprimé  à  Darmstadt  en  1610; 
cet  exempl.  passa  dans  la  collection  du  grand  acca- 
pareur, Richard  Heber;  il  est  aujourd'hui  au  British 
Muséum  :  .V.  Frischlini  operum  poeticorum  para- 
lipomrna,  et  Vllt  satyrœ  adv.  lac.  Babum,  ex 
recens.  Fol.  Clessii,  Darmstadii,  B,  Hoffmann, 
1610, in-8. 

Falkenstein  ne  faisait  remonter  l'imprimerie  dans 
cette  \ille  qu'a  l'année  1611. 

Uarnasia  [Luen.] ,  Diesenhofia,  Diessen- 
hofen,  bourg  de  Suisse,  sur  le  Khin 
(cant.  de  Thurgovie). 

Darocinium,  Draas,  bourg  de  Tran.sjl- 
vauiic. 

DaRTOHITI  M,  VOy.  DARIORIOlI.Vf. 


Darventiis,  Derventus,  Dérivent,  riv.  d'An- 
gleterre (comté  de  Derby). 

D.iRVERNUM,  VOy.  C.VNTUARIA. 

Dascon,  Aâaxtdv  [Thucyd.,  Diod.],  port  do 
la  côte  orient,  de  Sicile,  au  S.  de  Sy- 
racuse, dont  on  voit  les  ruines  auprès 
de  la  Punta  di  Gigante  [ForbigerJ. 

Dasena  ,  Tetschen,  ville  et  cercle  de 
Bohème  [Gracsse]. 

Datii,  AitTiot  [Ptol.],  peuple  de  la  Gaule 
Aquitaine;  occupait  le  pays  situé  entre 
le  Tarn  et  la  Garonne. 

D.\TiRA,  Delà,  Délie,  Dattenried,  bourg 
de  Fr.  (Haut-Rhin). 

D.iTLM  [Plin.],  Aârsv  [Strab.j,  ville  du  S. 
de  la  Thrace,  auj.  Cavalla,  pet.  port 
dans  le  pach.  d'Andrinople. 

Daulis  [Liv.,  Plin.,  Ovid.K  Aa-j^.U  [Hom., 
Thuc.J,  ville  de  Phociae,  au  N.-O.  de 
Chaeronée,  dont  les  ruines  se  voient 
encore  auprès  du  bourg  de  Bhaiiia, 
dans  le  dioc.  de  Phocide. 

Daunla,  Aa-jvî*  [Polyb.,  Strab.],  Apullv 
Daunia  [Fest.],  Apllia  Dauniorum 
[Plin.],  partie  de  l'Apulie;  forme  auj. 
la  province  uapol.  de  la  Teira  di  Bari, 
avec  partie  de  la  Capitanate. 

Dautonia  [Itin.  Anton.],  localité  de  la 
Pannonie,  auj.,  suivant  Reichard,  Ze- 
tha7i,  en  Hongrie. 

Daventria  [Luen. ,  Bert.] ,  Devonturum 
[Zeiler] ,  Deventer.  ville  de  Hollande 
{Over-Yssel) ,  patrie  de  Gronovius. 

C'est  à  l'année  1^177  que  l'on  peut  faire  remonter 
l'imprimerie  à  Deventer  ;  et  l'illustre  introducteur 
de  cet  art  est  un  Allemand  de  Cologne,  sans  doute  un 
élève  d'Ulrich  Zell  ou  de  Ther  lloernen,  qui  fut  ap- 
pelé, croyons-nous,  en  Hollande,  par  les  Bénédictins 
de  EÎeventer;  il  s'appelait  Richard  l'affroet,  et  soit  à 
cause  du  nombre,  soit  à  cause  de  la  bonne  exécu- 
tion de  ses  impressions,  on  peut  hardiment  le  con- 
sidérer comme  le  premier  imprimeur  de  la  Hollande 
au  xve  siècle;  sans  doute  on  lui  fera  un  reproche 
du  luxe  de  signes  abréviatifs  qu'il  se  permet,  mais 
les  premiers  imprimeurs  des  Pays-Bas,  à  l'exception 
de  Colard  Mansion,  sont  presque  tous  tombés  dans 
cet  excès.  L'dtelier  typographique  de  Richard  Paf- 
froet  était  établi  à  Deventer  sur  la  place  de  l'évéché. 

Voici  le  titre  exact  du  premier  livre  avec  date  qui 
soit  souscrit  par  lui,  d'après  llain  et  d'après  l'exempl. 
de  la  Biblioth.  de  la  Haye,  décrit  avec  le  plus  grand 
soin  par  M.  Hollrop 

Pétri  Bertorii  Beduelorium  morale  figurarunt 
Bibliorum,  Davenirix,  Richardus  Paffroet  de  Colo- 
nia,  civis  Da>entriensis,  1^77,  in-fol.  de  l»68  ff.  goth., 
à  2  col.  de  1*2  I.  avec  chif..  ""écl.  et  sign. 

Au  V"  du  Û67*  est  imprimée  la  souscription  sui- 
vante en  lettres  rouges  :  Explicit  Apucalipsis.  liber 
triceai  \\  musquintus  et  vltimus  reducto\\  rij  mora- 
lis  Hgurarum  bibUe.  sup  \\  utrumq)  testament uiu.  a 
venera\\bili  domino  Petro  bertorij  pore\\sancti 
eligij  parisiensis  ordinis  sa  ||  cti  benedicti  :  de  pic- 
tauie  partib'  \\  oriundo.  auinione  factus.  daui  \\ 
trie  dUigenti  correctione  emenda\\tus  p&ctueUua 
et  tabulatua  atz^impreasus  Anuo  îcarnalOnis  <f/Ii|| 
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Millesimo quaArïgentesimo sep\luagesimo  septimo 
per  Btcliardti\\pnlfroet  de  Colonia.  riuem  daul\\ 
triësez.  pro  ornatn  munitione  et  ||  edificatione  vni- 
uersaUs  eccxc.  eti\sponsl  eiusdcm  honore,  dni  nfi^ 
ihesu  xfH  qui  est  benedictus  in  se  \\  cuta.  Amen. 

Le  f.  UôH'  est  blanc. 

C'est  l'etrus  Bercfiorius  qu'il  faut  lire,  et  non  pas 
Ber'orius,  puisque  le  nom  français  du  sa\:int  Béné- 
dictin, prieur  de  St.  F.loy,  s'écrit  Berctieiire  uu  Ber- 
choire,  et  que  ce  nom  célèbre  est  celui  du  traduc- 
teur officiel  de  la  cour  des  rois  de  France  Jean  II 
et  Charles  V.  On  trouve  également  le  nom  de  l'im- 
primeur écrit  de  plusieurs  manières  :  Paffroct  et 
Paffroed ,  et  même  Pafraet. 

Le  second  imprimeur  de  Deventer  est  Jacquc» 
de  Biéda  ;  il  débute  vers  l'année  lû86.  Enfin  les  der- 
nières années  du  x\e  siècle  voient  un  troisième 
imprimeur  à  Devcnler  :  il  se  nomme  Théodore  de 
Borne. 

Comme  presque  toutes  les  villes  des  Pays-Bas,  De- 
venter avait  sa  légende  bibliographique  ;  on  fait  re- 
monter la  typographie,  à  l'aide  de  titres  ou  d'années 
supposées,  à  une  antiquité  reculée;  ainsi  un  Pruden- 
tius  Aurelius  de  ia72,  plusieurs  iraités  de  Cicéron 
de  1475,  etc.,  sur  l'existenr*  desquels  on  avait  écha- 
faudé  tout  un  système,  n'ont  jamais  été  imprimés 
que  dans  l'imagination  trop  enthousiaste  de  quel- 
ques bibliographes  nationaux;  et  le  judicieux  Panier 
a  fait  bonne  justice  de  toutes  ces  rêveries  ;  mais  lui- 
même  a  adopté  tout  d'abord  la  date  de  1475  pour  le 
livre  de  P.  Bercheurc,  et  cette  édition  n'existe  point; 
Panzer  lui'.méme  en  convient  un  peu  plus  loin  : 
«  IVatn  et  cdilio  anni  1475,  quam  ex  Maxtlairiu  ex- 
citavimits,  adsit  valde  dubito.  »  (Toin.  IV,  p.  286.) 

Davianum  [It.  Hier.],  localité  de  la  Gaule 
Narbonn.,  auj.  Veynes,  bourg  du  Dau- 
phiné  (Hautes-Alpes). 

Davium  Sacellum,  Falkirk,  ville  d'Ecosse, 
dans  le  comté  de  Stirling. 

Un  recueil  de  Ballades,  intitulé  Ilobin  Hood's 
Garland,  lut  réimprimé  dans  cette  ville  en  1779, 
nous  dit  M.  Coiton,  dans  son  Supplément;  nous 
trouvons  au  Catal.  de  .S.  Walter  Scott  (p.  73)  :  Bar- 
rxf's  [Aîargaret)  Sweet  expériences  and  Godlij 
exercises.  Falkirk,  1778,  in-12.  Patrick  Mair  y  sous- 
ciivit  différents  volumes  en  1782  et  1787.  Nous  ci- 
terons encore  :  U.  .Wac/iaft's  description  oftlie  Is- 
land  and  Kingdom  of  Sicily,  etc.  Falkirk,  1784,  in-8. 

Dea  VocoNTionuM  [Itin.  Anton.,  Itin.  Hier.  I, 
Dea   [Cluv.],  Deia,  Augistadia,  A(a  ;:e^i 

Taî;  "KXt.î.ou  [Steph.],GERGOVIAVocONÏ10- 

nuM  (?),  Die,  ville  de  Fr.  (Drôme). 

L'imprimerie  parait  dater  en  cette  ville  de  1613  : 
Epigrammatum  Joannis  Owen...  libritres...  edi- 
tio  ultima,  prioribus  emenUatior.  Deiae  august:e 
Vocontiorum,  ex  oflicina  Johamiis  Uodolphi  Fabri 
philosophiae  profes.soris,  sumptibus  ejusdem,  1613, 
in-8,  en  deux  parties,  dont  la  première  de  71  ff.  non 
chiff.,  sign.  A-Kiij,  contient  les  trois  livres  ci-dessus 
énoncés;  la  seconde  porte  un  titre  particulier  :  Epi- 
grammatum Joan.  Owen...  liber  singutaris,  edit, 
ultima,  36  iï.  non  chifT.,sig.  A.-Eiij.  Quelques  exem- 
plaires portent  la  date  de  1614;  celui  de  la  Biblioth. 
GrenviUiana  est  du  nombre. 

Articles  de  la  Paix  conclue  à  Tiismes  le  Vil  no- 
uembre  M  D.  LXXVlll,  arrcstez  entre  le.i  dispu- 
tez du  Boy  de  Sauarre  et  ceux  de  la  Beligion 
Béformée  du  ccmté  de  Venisse  tt  arclicvichi'  d'A- 
uignon.  —  Uie,  de  l'imprimerie  de  1.  U.  le  Feure, 
1013, in-4. 

Béxolution  des  doutes,  ou  sommaire  décision  des 
controverses  entre  l'Eglise  réformée  et  l'Eglise 
romaine,  par  Fr.  Monginot.  Traicté  contenant  les 
causes  et  raisons  qui  ont  meu  ledit  Fr.  Monginot, 
à  sortir  de  l'Eglise  romaine...  Die,  1617,  in-8  (à 
l'Arsenal). 


L'Imprimerie  n'a  sans  doote  été  exercée  que  pen- 
dant le  xvii»  siècle  dans  la  ville  de  Die,  car  les  ar- 
rêts du  conseil  de  1704  et  de  1739  ne  mentionnent 
même  pas  son  nom. 

On  trouve  sur  certains  livres  TiERGOvr*  Vocofcrio- 
RDM,  qui  doit  désigner  cette  même  localité  :  Lud. 
Carterii  exj'ostulatio  de  P.  .H.  Xantes  Mariâtes, 
autore  bibliotlieiœ interprclumad  summum  sancti 
Tliomœ.  GergovisE  Vocontiorum,  Chapin,  in-8.  (Cat. 
de  la  Cour  de  cassation;. 

En  1672,  l'imprimeur  de  Die  s'appelait  Figuel. 
(Le  Long,  I,  175.) 

Deanlm,  Dean,  ville  d'Angleterre  (Gloces- 
tershire). 

Debrecinum,  Debretti.nl'm,  Docioava  (îj.Ao- 
xîJaua  [Ptol.],  Dehrerùn,  ville  de  Hon- 
grie. 

L'imprimerie  date  dans  cette  ville  de  l'année  1562; 

le  premier  typographe  s'appelait  Michael  TOrOc; 
après  lui  nous' trouvons  naph;iel  Homialier.que  nous 
avons  déjà  vu  à  Alb\  Carolina;  cet  imprimeur 
était  Polonais  ;  on  l'appelait  aussi  Skrzetusky;  il  avait 
été  apprendre  son  métier  dans  les  Pays-Bas,  de  là 
Était  allé  s'ét;iblir  à  Zurich,  puis  à  Vienne,  oii  il 
imprima  de  1556  à  1552,  pour  le  compte  de  la  société 
rie  Jésus;  mais,  s'étant  retourné  du  cflté  des  réformés, 
il  fut  obligé  de  quitter  Vienne  et  vint  se  réfugiera 
Debreczin,  où  il  resta  jusqu'en  1565;  enfin  il  alla  se 
fixer  à  Weissemburg,  où  il  termina,  en  1567,  une 
existence  étrangement  errante  et  tourmentée  (tan- 
dem AlbCE  Jutiœ  et  viiœ  et  peregriualioni*  termi- 
num  1567  invenil  (iVémeth,  p.  74).  D«'.'S  l'année  1.568 
nous  trouvons  des  livres  exécutés  dans  cette  ville 
par  sa  veuve.  Son  fils  lUidolph,  que  nous  avons  vu 
à  Also-Lindua,  vint  s'établir  à  Debrcczin,  où  nous  le 
trouvons  de  1584  à  1587.  Depuis  ces  premiers  impri- 
meurs jusqu'à  notre  siècle  la  succession  des  typogra- 
phes de  Uebreczinest  nettement  ctdblie  par  ^elnetll 
dans  son  excellent  ouvragcsur  l'imprimerie  hongroise 

Voici  le  titre  exact  du  premier  livre  exécutt5  dans 
cette  ville  :  Confcssiu  CatUolica  [Uelvctica)  de  prœ- 
cipuis  fidci  articuUs  exliibita  Sacratissimo  et  Ca- 
tholico  Bomanorum  Impcratori  Ferdinando,  et 
filio  suce  Majestatis  D.  Begi  Maximiliano,  ab  uni- 
verso  exercilu  equitiim  et  peditum  S.  B.  .W.,  a  no- 
bilibus  item  et  incolis  totius  yallis  Agrice,  in  no- 
mine  S.  Trinitatis...  [cum  prcefat.  Pétri  .Mcllii  il 
Geoigii  ZegteUuii).  Debiecini,  1562,  in-4,  de  181  ff. 

Ce  livre  extrêmement  important  fut  exécuté  par 
Michael  TOrOc. 

Decadaron,  voy.  CATT^Rrs. 

DEC.A.STAD1UM  [Itin.  Anton.],  ville  de  la  côte 
S.-O.  du  Bruttiura,  auj.  Castidio,  sjuiv. 
Cellarius,  ou  bien  Stellia,  bourg  de  Ca- 
labre. 

Decelea,  lc/.5>.eia  [Hérod  ,  Plut.],  Decelia 
[Corn.  N.j,  ville  de  l'Attique,  à  cxx  stad. 
d'Athènes,  dans  le  N.-E.,  sur  l'empla- 
cenn;nt  de  laquelle  on  voit  auj.  Biala 
Castro.  Forbiger  dit  que  les  ruines  sub- 
sistent auprès  d'une  localité  appelée 
Tatoy. 

Decem  Pagi  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.], 
ville  des  Mediomatrici,  dans  la  Gaule 
Belgique,  auj.  Dieuze,  surlaSoille,  ville 
de  Fr.  (Meurthe). 

Decentianum,  Dezenzano,  bourg  d'Italie, 
dans  la  délcg.  de  Brescia. 

Decetia  [GcTps.,  Itin.  Ant.],  Degf.na  [Tab. 
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Peut,],  localité  de  la  Gaule  Lyonn.  ï, 
sur  la  Loire,  auj.  Decize,  ville  de  Fr., 
dans  une  île  de  la  Loire  (Nièvre). 

Decia,  Dietia,  Dietz,  Diez,  sur  le  Lahn, 
ville  du  Nassau;  anc.  château  des 
comtes  de  Nassau-Diez. 

Decietjl,  lîxif-xi  [Polyb.,  Sti-ab.],  Asxiâ- 
Ttci  fPtol.],DEciATEs'[Mela,  Plin.],  peu- 
ple ae  la  Narbonn.;  habitait  le  S.-E.  du 
dép.  du  Var. 

Oeciatum  [Mêla],  A=/.iir,Tûv  nàiK  [Strab.], 
OPPIDUM  Deceatim  [Sprûner],  ville  des 
Deciatae,  entre  Antibes  et  Nice,  auj. 
Desitze,  suiv.  Bisch.  etMôller;  mais  cette 
localité  nous  est  inconnue. 

Decidava,  Dyeia,  Diemench,  bourg  et  chat, 
de  Transylvanie,  sar  le  Marosch. 

Décima  [Chron.  Gottwic],  Clrtis  regia 
[Charta  Dagob.J,  Dezen,  sur  la  Moselle, 
près  Trêves,  anc.  villa  royale. 

Decimus,  Diémoz,  commune  du  Dauphiné 
(Isère),  à  10  m.  de  Vienne.  =  Dizimieu, 
dans  le  même  dép.,  à  10  m.  de  Cré- 
mieu. 

Décima  [Plin.l,  ville  de  IHisp.  Baetica, 
auj.  Palma  del  Rio,  suiv.  Graësse. 

Decumanorum  colo.ma,  voy.  N.\rbo  Mar- 

TIUS. 

Decumates  AGRi  [Tac.  Genw.],  districts  sur 
l'emplacement  desquels  on  n'est  pas 
d'accord  ;  les  uns  y  voient  le  Brisgau 
dans  le  gr .-duché  de  Bade,  les  autres 
le  pays  qui  s'étend  entre  la  rive  droite 
du  hhin,  le  nord  du  Danube  et  le 
Neckar. 

DeienSis  pagus,  Diexsis,  le  Diois,  pet.  prov. 
du  Dauphiné;  fait  partie  du  dép.  actuel 
de  la  Drôme. 

Dei  lucls,  Gadebusch,  ville  du  gr.-duché 
de  Mecklenburg-Schwerin. 

Dei  moxs,  der  Deuschberg,  DiestaJden.  mon- 
tagne de  Suisse  (Wallis,  Valais). 

Deinsa  [Baudrand],  Deinse,  sur  la  Lys, 
bourg  de  Belgique  (Flandre  orient. j."^ 

Delbruggia  ,  BelbiHc.h,  bourg  de  Prusse 
(rég.  de  Minden). 

Dei.emontium,Tëlamontium  [Chron. Basil.], 
Delsberg,  Delmont,  pèt  ville  de  Suisse 
(cant.  de  Berne). 

Dei.fi  [Voss.]  ,  Delfijm  [Bert.]  ,  Delphi 
[Cluv.,  Cell.],  Deu'JIII'm  [Guicciard.], 
J)dft,  ville  de  Hollande,  au  N.  et  sur  le 
canal  de  Rotterdam  (Hollande;  mcrid.). 

Dans  la  catlii-dralo  reposent  Guillaiiinp  d'Ornnge 
le  Taciturne,  Hug.  Groiius  et  l'amiral  Tromp. 


Si  la  date  du  volume  cité  par  Maittaire  et  par 
Ebert  était  exacte,  Deift  aurait  l'honneur  d'être  la 
première  ville  des  Pays-Bas,  après  Uarlcm  (?)  ,  qui 
eût  vu  fonctionner  dans  Sun  enceinte  un  matériel 
typographique.  Malheureusement  tout  le  monde  est 
à  peu  près  d'accord  sur  le  peu  d'autorité  du  rensei- 
gnement fourni  par  ces  deux  bibliographes,  et  Mait- 
taire lui-même  ne  cite  ce  volume  qu'avec  de  pruden- 
tes restrictions:  (■/.  de  Voraginc).  Dat  IVintcrstur 
(Fars  Hyemalis)  van  cien  Passionael.  Latine,  Au- 
rea  Legenda.  Voleyndei  te  DelIT  in  Ilollant,  anno 
1Ù72,  den  vyfften  dacli  in  september,  in-fol.  «  Oubl- 
iât tamen  Visserus  ipse,  ajoute  Maittaire,  an  non  po- 
tius  annus  sit  1^82,  co,  quod  hue  anno  pars  iEsiiva- 
lis,  dat  somerstuc,  prodierit.  •  La  Bibliothèque 
universitaire  de  Leyde  possède  un  exemplaire  de  ce 
volume  prodigieusement  rare. 

C'est  la  première  bible  en  langue  flamande,  qui 
inaugure  authemiquement  le  premier  établisse- 
ment typographique  de  Delft;  en  voici  le  titre 
exact  : 

Deese  ieghenwoerdighe  bible  mit  lio  \\  ren  boec- 
ken.  ende  etc  boeck  mit  alle\\sijne  capitelen.  bieiië 
notabelen  mee&|| /er  u)e/  ouergheset  ivt  den  latine 
in  duijlsclie  endewel  naerstelic  gecorri  \\  geert  ende 
wel  ghespeelt  ;  was  gemaec/ l|re  detfin  huilant  mit- 
ter  hulpen  gods^ende  bij  onsjacob  Jacobs  soen  efl 
man\\riciiisyemants  zoen  van  jtiddelborcltl.  l'i'î'/. 
10  dach  der  maent  Januarius.  2  ^ol.  in-fol.,  goth., 
302  et  iliO  ff.  à  deux  col.,  de  38  1.,  sans  ch.,  réel, 
ni  sign.;  à  la  fin  1j  marque  des  imprimeurs  com- 
posée de  deux  écussons,  'iree  en  rouge.  Ce  précieux 
vol.  est  décrit  par  M.  lloltrop,  dans  le  Calai,  des  In- 
cunables de  la  Bibl.  de  la  Haye,  sous  le  no  û25;  et 
par  Dibdin  (Bibl.  Spenzer,  I,  68  et  suiv.).  L'exempl. 
de  M.  Borluut  de  ^oo^tdonck  fut  vendu  165  fr.  au 
libraire  anglais  W.  Boone. 

Ce  livie  nous  donne  les  noms  des  deux  premiers 
imprimeurs  de  Delfi,  Jacob  Jacobssoen  et  Mauricius 
Yemantsoen  de  .Middelburg. 

Cn  Psatterium  (hollandice),  imprimé  à  Delft  en 
1480,  est  décritautom.  VII.p.lSOdelaA'penreriajia.- 
etun  très-grand  nombre  de  livres  exécutés  avec  les 
caractères  de  Jacob  Jacobssoen  sont  décrits  par  Pan- 
zeret  par  M.  Holtrop. 

L'imprimeur  de  Delft  le  plus  important  après  ceux 
que  nous  venons  de  citer  est  Henrick  Eckert  van 
Hombergh,  qui  débute  enlù87;  puis  Christ.  Snel- 
laert,  qui  imprime  en  môme  temps  et  débute  même 
une  année  plus  tôi,  en  l£i86.  • 

Nous  citerons  encore  Ilenrycus  Petrus  Letter- 
snjder  (peintre  de  lettres),  qui  imprime  vers  150!i 
ou  1505. 

Delfzima  arx  [Strad.  de  Bello  Belg.]  , 
Delfzyl,  place  forte  de  Hollande  (prov. 
Groningue). 

Delgovitia  [Itin.  Anton.],  ville  des  Bri- 
gantes,  dans  la  Britannia  Romana,  auj. 
suiv.  Camden ,  Godmonham ,  bourg 
d'Angleterre. 

Delisroa,  Dillsboo,  bourg  de  Suède. 

Delitiijm,  Deliltsciiia,  Delitzsch,  ville  de 
Prusse,  dans  la  régence  de  Merseburg. 

Imprimerie  en  1711,  suiv.  Falkenstc;n;  la  Biblio- 
Iheca  Saxon,  de  Siruvius  nous  permet  de  faire  re- 
monter un  peu  plus  haut  l'introduction  de  la  typo- 
graphie dans  cette  ville  :  Georg  Sigismvnd  Sittigs, 
Pastoris  Lissensis,  sonderbare  Lissische  Blut- 
Zeichen-Predigt.  Delit/.sch,  1703,  in-ù,  et  du  même 
G.  S.  Sittigs,  Besserr.s  und  reclu  Cliristliches  gegen 
bedencken.  Delitzsch,  170li,  in-ft. 

Df.i.ium  [Cic,  Liv.],  AxXiov  [Thuc,  Strab. J, 
ville  de  la   côte  de    Béotie,  au  S.-E. 
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d'Aulis,  auj.  Dhikssi,  dans  le  dioc.  de 
Voiotia  [I.eake]. 

Deluna,  Delbna,  Dalcke,  bourg  près  Pa- 
derborn. 

Delmenhorstium  ,  Delmenhorst,  ville  du 
gr. -duché  d'Oldenburg. 

Delminium,  voy.  Dalminium. 

Delosins.  [Plin.,  Virg.,etc.],A7îXo;  [Hom., 
Thuc,  Diod.,  etc.],  Asteria  [Plin.],CYN- 
THiA  [Plin.],  île  de  la  mer  /Egée,  auj, 
Silli.  Dili,  l'une  des  Cyclades. 

Delos,  cap.  de  l'île  de  ce  nom,  où  se  trou- 
vait le  temple  de  Latone  et  d'Apollon, 
dont  on  voit  encore  les  ruines. 

Delphi  [Liv.,  Plin.,  Ovid.],  AeXcp&î  [Hom., 
Hérod.,  etc.LnuOwv  [Pind.,  Paus.],  Py- 
TH[A,  ville  cle  la  Phocide,  célèbre  par 
son  temple  d'Apollon,  dont  les  ruines 
existent  auprès  de  Kastri,  bourg  de  Li- 
vadie,  près  du  golfe  de  Lépante. 

Helphicum  tempi.um,  les  Ti'ois-Maries,  vil- 
lage de  Provence  (Bouches-du-Rhône). 

Delphinatus  [Cell.],  Delfinatus  [C1uv.|,  le 
Dauphiné,  anc.  prov.  de  Fr.;  occupait 
une  partie  du  territoire  des  Cavares, 
des  Voconces  et  des  AUobroges  ;  auj .  re- 
présente les  dép.  de  l'Isère,  de  la  Drôme 
et  des  Hautes-Alpes.  • 

DELPmNi  PORTUS  [Plin.],  Delphinum  [Itin. 
Anton.],  port  de  la  Ligurie,  auj.  Porto 
Fino.  sur  la  côteO.  du  golfo  di  Rapalo. 

DELPHI^auM,  AeXçfviov  [Strab.],  petit  port 
de  l'Attique,  auj.  Mancopaldo  [Bisch.  et 
M6I1.]. 

Delphorum  portus,  Delftshafen,  bourg  à 
l'O.  de  Rotterdam  (Hollande). 

Demet.e,  Ar.aflTai  [Ptol.];  peuple  de  la  Bri- 
tannia  Romana  ;  habitait  le  S.-O.  du 
pays  de  Galles. 

Demethias,  voy.  Paros. 

Demminum,  Demmin,  ville  de  Prusse,  dans 
la  rég.  de  Stettin. 

Demonesos,  Demonesi,  Vile  des  Princes, 
Prinzeninseîn,  Demonnesi,  dans  la  mer 
de  Marmara. 

Denatum,  Drnat,  pet.  ville  du  haut  Lan- 
guedoc (Tarn). 

Denbic.a,  Denhkwium,  Benbigh,  ville  du  pavs 
de  Galles,  en  Angleterre,  ch.-lieu  <iu 
comté  du  môme  nom,  Denbigensis  Co- 

MITATIS. 

DENEooNTirM,  Dùjoiii,  bourg  de  Bourgo- 
gne (Saône-et-Loire). 

Dénia,  voy.  Artemisium. 


Denizus,  A^viî^oî  [Procop.],  ville  de  Thrace, 
auj.  Indsigis,  en  Roumclie  [Reichard]. 

Denonium  ad  Scai.dim,  Dymacum,  Denaium, 
Deiiain,  sur  l'Escaut,  bourg  de  Fr. 
(Nord);  anc.  abb.  d'Augustins  fondée 
en  764. 

Denteunl's  ducatus  [Aimon.,  Frcdég.] , 
Jnter  Sequanam  et  Isaram,  Dentilonis 
DUCATUS  [Gesta  Dagob.l,  var.  Denzelini, 
Danzilf.ni,  Dentii.eni,  ta  duché  Denteléne 
[Gr.  Chron.],  dmhé  de  Dentelin,  territ. 
situé  auv  confins  de  la  Neustrie  et  de 
l'Austrasie ,  et  formé  probablement 
d'une  portion  de  la  première.  (Voy.  à 
ce  sujet  l'excellent  travail  de  .M.  Alf. 
Jacobs;  sur  lagéogr.  de  Frédégaire.) 

Deobriga  [Itin.  Anton.],  As^gpi-ya  [Ptol.], 
ville  de  l'Espagne  Tarrac,  auj.  Brinnos, 
suiv.  Forbiger,  ou  Miranda  de  Ebro 
[Bisch.  et  MôlI.],  ville  d'Espagne,  dans 
la  Vieille-Castille. 

Deodatum,  TnEonATA,  S.  Deodati  fanum, 
Saint-Dié,  sur  la  Meurthe,  ville  de  Fr. 
(Vosges)  ;  on  lit  sur  quelques  monnaies 
lorraines  Sàin-Diey. 

En  1836  M.  Gravier  a  publié  l'histoire  de  Sainl- 
Dié  et  de  son  arrondissement  ;  il  fait  jnention  d'une 
impression  exikutée  dans  cette  ville  qui  lui  permet 
de  faire  remonter  l'introduction  de  l.i  typographie 
à  IWii  ;  malheureusement,  au  lieu  d'étayer  cette  as- 
sertion de  faits  précis  et  d'indications  spéciales,  il 
dit  sèchement  :  «  l,e  chanoine  (iauthier  Lud,  asso- 
cié par  la  suite  à  Mathias  Ringmann,  connu  sous  1« 
nom  de  Philcsius  des  Vosges,  signala  la  fin  du  xv 
siècle  par  rintroduclion  de  l'imprimerie  à  St-Uié. 
11  fonda  plusieurs  fêtes  religieuses,  destinées  à  com- 
battre l'impiété  de  ses  confrères...  La  plus  impor- 
tante de  ces  fcfndations  fut  celle  de  la  Présentation 
an  Temple,  instituée  par  le  pape  Paul  11,  et  que  Lud 
fit  célébrer  pour  la  première  fois  en  l/iOii.  Il  consa- 
cra les  prémices  de  ses  presses  à  la  publication  des 
bulles  d'institution  et  de  l'office  de  cette  fête,  sur 
3  feuilles  in-£»°,  impr.  à  2  col.,  en  Ifttres  rondes, 
sans  ch.  ni  réel.  »  Et  il  ajoute  :  •  Cette  preiiiière 
impression  annonce  l'enfance  de  l'an.  Au  V  du  der- 
nier feuillet,  Lud  a  écrit  ce  distique  eu  jouant  sur 
son  nom,  selon  l'esprit  du  temps  : 

Postbis  quinquesedens  aller  qucmquinquesccuntur, 
Et  tuba  cum  ludo  (si  caret  orbe>  vocor. 
Walter  Vs  Lud.  > 

«  M.  Gravier,  dit  avec  infiniment  de  raison  !e 
célèbre  bibliographe  lorrain  .M.  Beaupré,  qui  pos- 
sède assez  de  connaissances  spi'ciales  pour  parler  de 
chiffres  et  de  réclames,  aurait  bien  dû  nous  donner 
quelques  détails  plus  précis  sur  cet  incunable  in- 
connu, nousdires'il  était exéciiié  en  caract.  mobiles, 
ou  seulement  le  produit  de  la  xylographie;  nous  ap- 
prendre s'il  l'avait  décrit  de  visu,  ou  seulement  d'a- 
près quelques  données  plus  ou  moins  S|)écieuses; 
enfin  nous  faire  savoir  ce  que  sont  devenus  ces  trois 
importants  feuillets  in-û".  Comme  il  ne  nous  ap- 
prend rien  de  lout  cela,  nous  devons  (wsser  outre, 
considérer  son  assertion  connue  non  axenue,  et  don- 
ner à  St-Dié  le  second  rang  parmi  les  localités  loi- 
raines  qui  ont  possédé  une  imprimerie,  au  lieu  du 
premier  que  celle  date  lui  assurerait.» 

Gaullhier  Lud,  chanoine  de  la  collégiale  de  St-Dié, 
(le  la  f.imille  d'un  secrétaire  du  duc  René  de  Lor- 
raine, nomme  Johannes  Lud  (?),  s'associe  pour  éta- 
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blir  une  imprimerie  à  St-Dié  avec  un  écrivain,  connu 
sous  le  nom  de  Pliilesius  le  Vosgien,  mais  qui  s'appe- 
lait Mathias  Ringmann,  né  en  1Û82  dans  un  \illage  de 
la  vallée  d'Orbey,  en  Alsace,  et  mort  en  1511  à  la  (leur 
de  l'âge.  «Cette  imprimerie,  ilil  l'abbé Grandidier, 
se  distingue  par  le  choix  des  ou\  rages  et  par  la  net- 
teté des  caractères.  »  Son  premier  produit  est  inti- 
tulé :  Cosmograpliiœ  inlrodiiclio  crm  qvibisdam 
geometriœ  ac  aslronomiœ  pitucipiis  adeam  rem 
ueces.sariis.  Insuper  quaituor  Americi  lespirij 
iiauigationes  f'niuersatis  Cosmographiœ  descrip- 
tio  lam  in  sotido  q)  piano,  eis  eiiam  inserlis  quœ 
Ptliolomeoxgnoiaanuperurepertasunt.  (Urbi  Ueo- 
date,  15071,  pet.  in-ii,  de  5û  IT.,  titre  compris,  sans 
cliif.  ni  réel.;  divisé  en  2  parties,  l'une  de  22  ff.,  y 
compris  la  planche  représentant  une  mappemonde, 
qui  occupe  2  ff.  réunis;  la  seconde  de  32  ff.;  au  r"  du 
dernier  f.  la  marque  de  G.  Lud,  et  la  souscription 
qui  se  termine  ainsi  :  Finilù  vij.  kl'.  niaij||  Anne 
supra  sesqui  ||  millesimum.  vij. 

Outre  cette  édition,  il  en  existe  une  autre  sous  la 
date  du  iiii.kl'  sepèbr-is,  qai,  bien  qu'ayant  un  même 
nombre  de  ff.  et  une  souscription  identique,  est 
entièrement  différente. 

Comme  ces  deux  éditions  du  célèbre  incunable  lor- 
rain sont  minutieusement  et  scrupuleusement  dé- 
crites par  M.  Brunet  (Man.,  tom.  2,  col.  316-19),  et 
par  .M.  Beaupré  limpr.  en  Lorraine,  pp.  67  et  suiv.), 
nous  croyons  qu'il  nous  est  permis  de  renvoyer  le 
lecteur  à  ces  deux  excellents  ouvrages;  nous  ajoute- 
rons seulement  qu'un  exempl.  de  l'édition  du  vu  hal. 
maij  a  été  adjugé  dans  la  vente  de  M.  Libri,  faite 
à  Londres  en  186:i,  au  prix  de  12  li\res  sterling  ;  et 
qu'un  autre  de  l'édition  du  nu  ka(.  septembrix  a 
été  payé  10  liv.  10  sch.  C'est  dans  ce  livre  qu'on 
trouve  pour  la  première  fois  !a  proposition  de  bap- 
tiser le  nouveau  continent  du  nom  iTAmirique  en 
l'honneur  d'Améric  Vespuce. 

Le  second  volume  imprimé  à  St-Dié  est  décrit  par 
Panier,  M.  Brunet  et  M.  Beaupié  :  Philesii  Vosge- 
sigenœ  iMatth.  Rii'gmann)  Grammatica  figurata  : 
octo  partes  oradonis  secundum  Donati  editiunem 
et  regulam  liemigii  ita  Unagmibu»  expressœ,  til 
pneri  jiuuiido  cliartarwn  lùdo  facitiora  gram- 
maticœ  praludia  discere  et  excrcere  qxieant.  Deo- 
date,  per  Gaultherum  Lud,  mdix  ,  in-!i.  grav.  sur 
bois.  A  la  On  du  volume  sont  des  vers  latins 
adressés  par  Ringmann  à  son  associé  : 

Nunc  opus  exegi  :  quod  nec  Jovis  ira,  vel  ignés, 
Vel  poterit  ferrum,  vel  edax  abolere  vetustas , 
Gualihere  insignis  :  tamen  haec  tuajussa  peregi, 
Aique  tuo  semper  (ni  l'allor)  pertore  vivam. 
Est  locus  in  Vosi'gojam  notus  iibique  perorbem 

A,  Dcodate,  tuo  nomine  nomen  habens; 
Hic  Guiiltherus  Lud  necnon  l'hilesius  ipse 

Presserunt  miris  hec  elementa  typis. 

Cl.  Oberlin,  qui  avait  découvert  ce  livre  et  l'avait 
signalé  à  Panier,  l'a  longuement  décrit  dans  le  Ma- 
gasin encyclopédique  (tom.  V,  p.  321  et  suiv.). 

Deodati  M,  Botù,  Tatu,  bourg  de  Hongrie, 
dans  le  tumitat  de  Comurn. 

Deomant,  voy.  Dinantium. 

Deppa  [Cluv.,  Cell.],  Dieppa  [Thuani  hi>t.], 
Deppia,  Dieppe,  ville  et  port  de  France 
(Seine-Infériture);  fut  aussi  appelée 
Berthciille. 

L'abbé  Cochet,  savant  archéologue  normand,  a  con- 
sacré une  monngrdphie  spéciale  à  l'histoire  de  la  ty- 
pographie dieppoise  (Dieppe,  18!i8,  in-8o  de  4/i  p.); 
nous  lui  empruntons  les  détails  qui  suivent  : 

.Missionnaire  du  calvmisme,  le  colporteur  Vén;ible 
vint  de  Genève  en  Normandie;  il  traversa  la  France 
drguisé  en  porte-balle,  et  arriva  à  Uouen,  puis  à  I,u- 
ncray,  où  il  pl3<;a  chez  les  tisserands  un  nombre  in- 
fini de  brochures  réformistes.  En  1557  il  pénétra 
jusqu'à    Dieppe,  o(i    il  fut  bien   accueilli;   la  veuve 


Hélène  Bouchard,  riche  drapière,  hébergea  l'apôtre 
du  calvinisme,  lui  acheta  tousses  livres  et  les  répan- 
dit par  tout  le  pays. 

Le  succès  de  cette  propagande  fut  tel  qu'il  dut 
donner  à  quelques  spéculateurs  l'idée  d'établir  une 
imprimerie  à  Dieppe  même  ;  mais  quel  fut  le  pre- 
mier typographe?  l'abbé  Cochi^t  ne  nous  le  dit  pas. 

Nous  trouvons  à  cette  époque  plusieurs  volumes 
publiés  sous  la  rubrique  :  Dieppe;  mais  il  est  presque 
certain  qu'il  furent  imprimés  à  Rouen  :  Discours 
brief  et  familier  sur  le  fait  de  ta  seule  vrayc  et 
ancienne  religion,  par  François  de  St-Paul.  Pour 
Estienne  Martin,  libraire,  denieurantà  Dieppe,  1565, 
in-8,  de  ni  p.  et  2  f.  prél.,  et  encore  VFsage  de  la 
religion  chrétienne,  par  le  même.  Dieppe,  Est.  Mar- 
tin, 1566,  138  p.  plus  un  f.  blanc  au  r"  ;  au  v»  du- 
quel sont  quelques  versets  tirés  du  psaume  d'Ezé- 
chiel.  —  Discours  de  l'histoire  de  la  Floride,  par 
9t.  te  Challeux,  imprimé  sans  nom  de  lieu ,  mais 
daté  :  de  Dieppe,  ce  22  may  1566. 

0  Le  premier  libraire  que  nous  trouvons  à  Dieppe, 
dit  le  docte  abbé,  est  Guillaume  Nazot,qui,  en  1017, 
fait  quelques  fournitures  à  l'église  d'Offranville  ;  nul 
doute  qu'il  n'ait  été  imprimeur.  »  —  Mais  quelle  eu 
est  la  preuve  ? 

En  1642,  le  P.  Foumier,  jésuite,  fait  imprimer  à 
Dieppe  chez  P.  Dubuc,  le  chef  de  cette  famille  de  ty- 
pographes qui  ne  s'est  éteinte  qu'en  1810,  un  volume 
intit.  :  Prières  pour  réciter  pendant  la  messe. 

De  16/18  à  1668,  il  fait  encore  imprimer  chez  Pierre 
ou  Nicolas  Dubuc  un  assez  grand  nombre  de  trai- 
tés sur  la  géographie,  la  cosmographie  ou  la  navi- 
gation. 

Un  livre  célèbre  et  que  l'on  trouve  cité  dans  un 
très-grand  nombre  d'anciens  catal..-  Instaurai œ  mu- 
sarum  Deppensium  sedes,  Deppiis,  16fi8,  in-!i,  est 
attribué  par  l'abbé  Cochet  aux  prêtres  de  l'Oratoire  : 
simple  hypothèse. 

Après  le  bombardement  de  1694,  Dieppe  fut  ré- 
duite à  emprunter  à  la  ville  de  Rouen  un  impri- 
meur ;  et  celle-ci  lui  envoya  un  des  Viret,  famille  qui 
donne  un  grand  nombre  de  typographes  à  la  capiUile 
de  la  Normandie  pendant  les  xvi'  et  xvn«  siècles. 

Les  emprunts  que  nous  venons  de  faire  à  l'abbé 
Cochet  ne  sont  pas  de  nature,  on  le  voit,  à  donner 
une  idée  bien  nette  des  débuts  de  la  typographie 
dieppoise;  mais  le  premier  des  bibliographes  nor- 
mands, M.  E.  Frère,  a  bien  voulu  ajoutei  au  peu 
que  nous  savions  une  de  ces  notes  brèves  et  subs- 
tantielles dont  il  a  le  secret;  il  considère  Nicolas 
Acher  comme  le  premier  imprimeur  réellement 
établi  à  Dieppe,  de  1623  à  1649,  et  voici  le  titre  du 
premier  volume  sorti  de  ses  presses  :  Anatomie 
française  en  forme  d'abrégé,  recueillie  des  meil' 
leurs  autheurs  qui  ont  escrit  de  cesie  science,  par 
M<^  Théophile  (.elce,  médecin  ordinaire  df  la  ville 
de  Dieppe.  A  Diejjpe,  par  Nicolas  Acher,  imprinirur 
demeurant  dans  Ki  Grand'Hue,  vis-à-vis  la  fontaine 
du  Marché,  1623,  pet.  in-H",  de  285  p.  plus  la  table 
en  9  ff.  prélim.  dont  un  titre  gravé. 

Le  i''  journal  de  Dieppe  fut  publié  le  19  février 
1815  ;  ce  n'était  qu'une  feuille  d'annonces,  intitulée  : 
Béperloire  des  négociants. 

Les  arrêts  de  1704  et  de  17.^9  autorisent  un  impii- 
meur  à  tenir  un  établissement  typographique  dans 
la  ville  de  Dieppe;  en  1764,  cet  imprimeur  était  Jac- 
ques-Nicolas Dubuc,  pourvu  en  1729;  sa  veuve,  à  sa 
mort,  continua  -  exercer  pendant  la  minorité  de  son 
fils;  cette  imprimerie  ne  possédait  que  deux  presses. 

DeRKATUM,    DeRPATUM,    DeHI'ATA,    TORPATI'M 

[Zeiler],  Dorpatum  Livanorum  [Cluv.. 
Cell.],  Dorpat,  Dôrpt,  Tehrpata  ' -n 
lithuanien),  ville  de  Russie,  dans  le 
Kouv.  de  Riga. 

Université  fondée  en  1632;  'biblioth.  importante. 
Cette  ville  possède  une  imprimerie  depuis  la  fonda- 
lion  de  son  université  :  Frxdericus  Menius,  P.  L.C. 
Iiist.  <l  aniiq.  professer  Dorpaiensis,  relati"  de 
iiinuqitralwiic  Unircrsitatis  Dorpalensis  die  15  (if- 
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tobvis  anno  632  fada.  Idiomate  Germanico.  Edita 
Dorpati  impensis  Jacobi  Beckern,  in-Ji.  I,e  mime 
auteur  donne  la  inOme  année  :  yuncins  Parmtssi 
Livo"ici  l'oelicus,  scu  gratulalio  in  fundaiionem 
dirlœ  academiœ  dorpateiisis,  sermnne  partim  la- 
tino,  partim  germmico.  Ibid.  1632,  in-ù  ;  et  rannf'^e 
suivante:  Prodromus  tiistoricus  Reipublirœ  I.ivo- 
nicœ,  ab  ipuii  ejudrm  provincitt  inclina biili.t  ad 
mortem  Guftavi  Magni  Regi/t  Sueriœ  dettuclui, 
serm.  german.  Dorpati  Livonorum,  apud  Jacob. 
Beckern,  an.  1633,  iiiù. 

La  Bibliotli.  Septentrion,  de  MOIIer  et  Schcffer 
nous  donne  un  nombre  considérable  de  livres  impri- 
més dans  cette  ville  antérieurement  à  16<i2,  date 
adoptée  par  Falkenstein. 

Derbiensis,  Derbicensis  coMn  atus,  le  comté 
de  Derhy,  Derbyshire,  en  Angleterre. 

Deria,  Derra,  Robehetum,  comté  irlandais 
de  Derry  ou  Londondeny  (prov.  Ulster). 

Dernl's,  Ernus  LAcrs,  lac  Earne,  en  Irlande 
(comté  de  Fermanagh). 

Derrhis  prom.,  Derris,  As'ppi;  [Strab.],  cap 
de  Macédoine,  à  la  pointe  S.  de  la  pres- 
qu'île de  Sithonia,  auj.  cap'Deprano. 

Dertona  [Plin.,  Cic,  Jornand.],  As'pôwv 
[Strab.],  AepTûva  [Ptol.],  Julia  Augusta, 
CoLONiA  Julia  Augusta  Dertona,  Tur- 
DUNA,  Tardonne  [Chr.  carlov.],  ville  de 
Liçurie,  auj.  Tortona,  Tortone,  ville  de 
Piémont,  ch.-l.  de  la  prov.  du  même 
nom. 

Falkenstein  fait  remonter  l'imprimerie  dans  celte 
ville  à  l'année  1614  ;  et  Haym  (p.  102)  nous  donne 
le  litre  du  livre  exécuté  cette  année  à  Tortone  ;  mais 
nous  pouvons  citer  des  produits  antérieurs,  sans  ce- 
pendant pouvoir  assigner  de  date  certaine  à  l'éta- 
blissement de  la  typographie  :  Décréta  promulgaia 
in  synodo  diœoesana  Dcrtonensi  prima,  anno  1595, 
Dertonae,  1599,  in-û  (Catal.  d'Estrées,  n»  908).  — 
(iuidoboni  (Wilh.)  /^rfMcîcaMacii'ids,  Dertonae,  1611, 
iii-4  (Cat.  de  Tournes,  p.  178).  Le  volume  que  cite 
llaym  et  qu'a  voulu  désigner  Falkenstein  est  celui-ci  ; 
Luca  Prot/o  Blcsi.  Acqui  rittà  antica  del  Monfer- 
ruto  con  additioni  del  P.  .int.  Ruba.  Tortona,  pel 
Viola,  161fi,  in-li  ;  il  nous  donne  un  nom  d'im- 
primeur. 

Dertosa  [Mêla],  Dertusa,  Jclu  Illehga- 
voNiA  Dertosa,  Ai'pTwa*  [Ptol.],  ville  des 
llercaones,  dans  l'Espagne  Tarrac, 
auj.  Tortosa,  sur  l'Ebro,  ville  de  Cata- 
logne. 

Tous  les  bibliographes  sont  d'accord  pour  faire 
remonter  l'imprimerie  à  Tortosa  it  l'année  1538  : 
Rernardimis  de  Sorio  (sic),  rector  rollcgii  Dertu- 
sensis.  Mariate.  A  la  fin  :  Impressnm  est  autem 
prescris  opus  Dcrtuse  :  per  Arnaldtim  Guillermi 
de  monte  pesato.  Seplinw  idns  januarii.  Anno  sa- 
tulis  millcsimo  quingenlcsimo  trigesimo  octavo. 
ln-'io  de  277  pp.  imprim.  irrégulièrement  en  car. 
golh.,  avec  quelques  initiales  llcuronnées  ;  l'impri- 
iiicur  est  protégé  par  un  privilège  de  dix  annOis, 
•■  vec  pénalité  pour  le  contrefacteur  de  mille  florins 
•l'amenile  et  destruction  des  exempl.  saisis.  Nous 
■  inpruntons  celte  description  .'i  M  Cotion,  qui  la 
donne  d'après  un  exempl.  de  h  Bibliolh.  de  Tri- 
l'ity  Collège,  à  Dublin,  et  nous  soumettons  au  lec- 
teur les  réflexions  que  ce  titre  nous  suggère. 

L'auteur  de  ce  livre,  et  ce  livre  lui-même,  ne  sont 
(ités  par  aucun  des  bibliographes  espagnols,  ni  par 
>i.touio,  Mendez,  etc.,  ni  par  la BiblioUi.  Lusitana  : 


son  nom  semble  estropié  parle  Tvpoflr.  gazetteer, 
qui  l'appelle  Bernardinus  de  Sorin,a\i  lieu  deSoria; 
ne  serait-ce  point  le  moine  franciscain,  de  l'ordre 
des  frères  mineurs,  Hernardino  de  Rii»to,  ou  de 
Bustis,  dont  llain  décrit  l'ouvrage  intitulé  Ma- 
rintc  de  singulis  Feslivitalibus  lieattr  Virginis, 
et  de  ce  livre  un  nombre  assez  considérable  d'édi- 
tions du  xv«  s.,  pour  la  plupart  publiées  &  Strasbourg 
et  à  Milan?  et  ce  Mariate  ne  serait-il  pas  le  même 
livre  que  celui  qu'a  voulu  décrire  le  bibliographe 
d'Oxford,  mais  peul-éire  traduit  en  espagnol,  car 
M.  Cotton,  qui  n'aime  pas  les  superduités,  ne  daigne 
pas  nous  dire  si  le  livre  est  espagnol  ou  latin  ?  Le  nom 
même  de  l'imprimeur  nous  est  inconnu  ;  est-il  parent 
du  célèbre  Arnaud  Guillen  de  Brocar,  le  grand  impri- 
meur du  xve  siècle,  en  Espagne,  ou  de  son  fils  Juan  ? 
Nous  ne  pouvons  éclaircir  ce  détail,  et  nous  ne  sau- 
rions non  plus  dire  ce  que  signifie  ce  nom  de  lieu  : 
Aï onte  Pesato,  à  moins  qu'il  ne  faille  lire  :  Monte 
Serrato  ;  ce  qui  à  la  rigueur  ne  serait  pas  absolu- 
ment impossible,  et  pourrait  alors  indiquer  un  cer- 
tain Guillen,  compositeur  d'imprimerie,  que  l'abbé 
de  Monserrate  fit  venir  de  Barcelone  à  son  couvent 
en  1518  (Mendez,  Typ.  Esp.,  p.  175);  en  un  mot 
tout  est  pour  nous  ténèbres  dans  l'histoire  de  la 
typographie  de  Tortosa,  et  nous  désirons,  sans  l'espé- 
rer, que  la  lumière  nous  vienne  d'Oxford  ou  de 
Dublin. 

Derventia,  Dërventio  [Notit.  imper.,  Itin. 
Anton.],  ville  des  Brigantes,  dans  la 
Britannia  Romana,  auj.  Derby,  en 
saxon  Deoraby,  ch.-l.  du  comté  du 
même  nom,  dans  l'Angleterre  cen- 
trale. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  au  commen- 
cement du  XVIII*  siècle  ;  un  journal  ttie  Derby  Post- 
man  commença  à  paraître  le  l*'  décembre  1719,  et 
fut  remplacé  le  11  miii  1726  par  the  British  spy  and 
Derby  Postmun  ;  le  nom  du  premier  imprimeur 
que  connaisse  M.  Cotion  est  S.  Diewry,  qui  était 
établi  en  1728. 

Desertina,  Discentium,  Disentina,  Disser- 
TiNUM,  Disentis,  bourç  de  Suisse  (cant. 
des  Grisons)  ;  anc.  abb. 

Nous  empruntons  à  M.  Ternaux  la  note  suivante  : 
0  Les  religieux  avaient  établi  en  1729  uneimprime- 
rie  dans  leur  monastère,  qui  fut,  en  1799,  consu- 
mé par  un  incendie  ;  le  métal  provenant  de  la  fu- 
sion des  caractères  fut  recueilli  et  servit  à  fabriquer 
les  tuyaux  d'orgue  de  l'.-glise  de  Si-Manin,  à  Disen- 
tis ;  le  plus  anc.  produit  de  cette  presse  conventuelle, 
qui  soit  venu  à  ma  connaissance,  est  celui-ci  :  Fia- 
minio  da  Sale.  Fundamenti  principali  deila  lingua 
Retica  o  Griggiona,  ail'  uso  di  due  délie  principali 
valle  délia  Rezia,  cioè  di  .Soprasciva  e  dî  .Sorset. 
Stainpato  nel  principale  monastero  di  Disentis,  da 
F.  Anl.  Binn,  1729,  in  £i.  »  Ce  raie  volume  est  cité 
au  Manuel  (toni.  V,  col.  70).  M.  (Motion  .njoute  k 
l'histoiiette  de  M.  Ternaux  un  déluil  bien  anglais, 
c'est  que  l'incendie  de  1799  fut  allumé  par  l'armée 
française. 

Desertum,  Dysarti'm,  Dysart,  bourg  d'E- 
cosse (comté  de  Fife). 

OEsinERii  FANUM,  Desideriopolis,  St-Diziev, 
ville  de  Fr.  (Haute-Marne). 

Nous  ne  pouvons  faire  remonter  l'imprimerie  dans 
cette  ville  qu'à  l'année  1791  :  Adresse  des  adminis- 
trateurs dn  directoire  et  procureur  syndic  du  ais- 
trict  de  Saint-Diiier  aux  officiers  municipaux  et 
citoyens  des  paroisses  du  ressort  de  ce  district. 
5viint-Diiier,  inipr.  de  Fourrier,  1791,  in-£i°  ;  cette 
pièce  est  à  la  Bibliothèque  impériale. 

Desidehii  MUN3,   iii  finibus  Ambianorum, 
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Montdidier,  ville  de  France  (Somme). 

Suivant  M.  de  Beauvillé,  ce  fut  seulement  l'an  11 
de  la  République,  que  Bigot,  imprimeur  à  Breteuil 
(Oise),  transporta  son  matériel  typographique  à 
Montdidifr  et  y  imprima  :  Tableau  du  maximum 
des  denrées  et  marcltandises  qui  se  cùnsomment 
dans  l'étendue  du  district.  Montdidier,  inipr.  de 
Bigot,  an  11  de  la  république,  une,  indivisible  et  im- 
périssable. Le  papier  et  l'impression  laissent  à  dé- 
sirer. 

M.  de  Beau>illé  nous  apprend  encore  qu'au  xviie 
sièc!e  les  professions  libérales  étaient  à  Montdidier 
l'objet  d'une  protection  spéciale,  et  il  cite  Pierre  Fou- 
querelle,  marchand  libraire  et  relieur,  qui,  s'étant 
fixé  à  Montdidier,  fut,  par  suite  d'une  délibération 
de  l'érhevinage  du  7  avril  16';2,  «  exempté  du  loge- 
ment des  gens  de  guerre,  ajdes,  fourniture,  usten- 
siles et  contributions,  soit  en  deniers  ou  en  nature, 
atieudu  que  cet  établissement  va  à  l'utilité  pu- 
blique, n 

Desiderii  MONS,  MondicUei',  bourg  d'Espa- 
gne, dans  la  Galice,  suiv.  Bisch.  et 
Mo  lier. 

Deslonardl'm,  Dieuloiiard,  bourg  du  pays 
Messin  (Moselle). 

Des.na,  Dessna  fCluv.],  Besna,T\\.  de  Rus- 
sie, afû.  du  Dniepr. 

Dessavia  [Zeiler,  Topog.  sax.]  ,  Dessau, 
ville  d'Allemagne,  ch.-l  de  1  anc.  prov. 
d'Anhalt-Dessau. 

Imprimerie  en  16%,  suiv.  Falkenstein;  les  Juifs  y 
avaient  fondé  un  établissement  typographique. 

Desuviates,  peuple  de  la  Gaule  Narbonn.; 
habitait  le  pays  compris  entre  Arles  et 
Tarascon. 

Dethmolda  [Cell.],  Dietmelllm,  Diethjie- 
uuM,  Theotmell  [Egin.  Chr.],  Thiet- 
melle,  Dippodiswalda  [MûU.,  Struv.], 
Dethmold,  Detmold,  ville  d'Allemagne, 
cap.  de  l'anc.  princ.  de  Lippe-Detmold; 
lieu  célèbre  par  la  destruction  des  lé- 
gions de  Varus  et  par  la  victoire  de 
Charlemagne  sur  les  Saxons. 

Falkenstein  ne  fait  remonter  l'imprimerie  dans 
cette  ville  qu'à  1789. 

Detrekô  arx,  pogus  in  comitatu  Posoniensi, 
chat,  et  bourg  de  Hongrie,  dans  le  co- 
mitat  de  Presbourg. 

Petrus  Bornemisza  ,  pasteur  de  la  confession 
d'Augsbourg  à  Galgolzon,  à  Schintau,  à  Detrckij  et 
à  Rarbok  (ces  deux  derniers  châteaux  appartenant 
au  comte  Etienne  Balassa  de  Gyarmath,  qui  s'était 
déclaré  son  protecteur),  traîna  partout  avec  lui  une 
petite  imprimerie,  avec  laquelle  il  imprima  quelques 
xolumes  à  Detrekii  et  ù  Hurbok,  de  l'annie  1582  à 
ISS'i.  Son  premier  volume  est  en  hongrois;  nous  n'en 
donnerons  p:is  le  titre  entier,  qui  est  formidable  : 
linel.ec  liarom  rcndbe  kitdimbkUlômbfctcc,  elc.  Ue- 
trekO  ^a^aba  anno  MI).  Lxxxii,  in-ii.  C'est  un  recueil 
de  prièics  et  de  poésies,  dont  l'auteur  de  la  typo- 
graphie delà  Ilongiie,  henieih,  donne  inicgralemcnt 
le  titre,  et  il  ajoute  :  «  Auctor  liane  suam  odarum 
syllogen  magnifkalœ  ac  muni/icce  Dominœ  Annœ 
Czurun  Sicjjliani  Ualassa  de  Cuyarmalli  lectissimœ 
tltalami  sociœ  grat.  animi  causa  dcdicavit.  » 

Deva  [Celi.],  la  Ike,  fi.  d'Angleterre  ;  se 
jette  dans  la  mer  d'Irlande.  =  Dce,  11. 


d'Ecosse  ;  se  jette  dans  la  mer  du  Nord. 

Deva,  voy.  Cestria. 

Deva,  Diva,  la  Dive,  pet.  fl.  de  Fr.  (Cal- 
vados), avec  un  pet.  port  du  même  nom 
à  son  embouchure  dans  la  Manche,  cé- 
lèbre par  l'embarquement  de  Guil- 
laume le  Conquérant. 

Devana,  Devona  VETUS,  Aïicûava  [Ptol.]; 
n'est  point  Aberdeen,  suiv.  Forbiger, 
mais  aurait  existé  à  6  ou  7  milles  dans 
rO.de  cette  ville. 

Develtus  coloma,  AecûjXtoi;  [Ptol.],  Devel- 
TON  [Plin.J,  ville  du  N.-E.  de  la  Thrace, 
auj.  Zagora,  Develto,  dans  la  Roumélie 
(Rum-lli). 

Deviotia,  voy.  Teviotia. 

Devona,  Ar,oûova  [Ptol.],  ville  des  Hermun- 
duri,  dans  la  Germanie,  sur  l'emplace- 
ment actuel  de  laquelle  on  n'est  pas 
d'accord  ;  Schweinfurth,  ville  de  Bavière, 
suiv.  W'ilhelm,  et  suiv.  Reichard,  Det- 
toang,  près  Rotenburg,  etc. 

Comme  les  partisans  de  la  première  attribution 
sont  plus  nombreux,  nous  placerons  à  ce  nom  la 
note  typographique.  C'est  de  l'année  1605  que,  d'ac- 
cord avec  Falkenstein,  nous  daterons  l'établisse- 
ment de  la  première  imprimerie  de  cette  ville  : 
M.  Joh.  Schrôders  Biblisclieii  clironologia  ver- 
mehrt.  Schweinfurt,  1605,  in-8  [Catal.  des  foires  de 
Francfort,  ann.  1625,  p.  67). 

Devonia,  Devoniensis  comitatus,  le  Devons- 
hire,  en  saxon  Defnascyre,  comté  d'An- 
gleterre. 

DiA,  voy.  DeA  VOCONTIORUM. 

Diablintes,  voy.  Aulerci. 

Diabijntum  eiviTAs  [Baudrand],  Diabunti- 
cuM,  Nœodunum,  Noic^o-jvov  [ptol.],  N'J- 
DioNNUM  [Tab.  Peut.],  Jut/eins,  Jublains, 
bourg  du  Maine  (Mayenne). 

DiANiE  PORTUS,    'ApTEjliJoç  Xi{ATriv  [Ptol.],  pCt. 

port  dans  l'Est  de  l'île  de  Corse,  près 
d'Aleria,  auj.  Stagna  di  Diana. 

DiANiuM,  voy.  Artemisium. 

DiANUM  [Baudrand],  Diano,  bourg  du  Na- 
politain (princip.  citer.). 

DiBio,  voy.  Divio. 

Dic.EA.  Aixafa  [Herod.] ,  Aix,ai67roXiî  [Sui- 
das], ville  de  Thrace,  suiv.  Kruse,  auj. 
Bauron  ;  suiv.  Choiseul  et  Reichard, 
Cumu,  localités  de  la  Roumélie. 

Freytag  {Anal.  Liittr.,  pag.  258)  nous  donne  le 
litre  d'un  livre  imprimé  avec  la  souscription  de  cette 
ville,  en  1606  :  l'Iiitarctis  Amyntœ  Codomani  Apo- 
logia  pro  Georgiu  J'opctio  Barone  de  Lobkoivitz, 
regni  Bowhemiœ,  quondam  supremœ  aules  prœ- 
feclo  ;  post  ab  Imperatore  Biidolfo  II,  Hungariœ 
ac  Boiohemiœ  Bcge,  per  duodecim  annos,  contra 
ius  fasque  in  carcere  détente,  ad  reges,  principes, 
cœterusquc  christiani  nominis  mortatei^.    Dicxo^ 
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poli,  apud   Theophil.  Agatlioiiem,   ICOG,    ii)-8,  de 
18  pp.  fnoms  de  lieu  et  d'imprimeur  suppost's  ?). 

Volume  f)i'éciou\,  imprimé  avec  le  plus  grand 
soin  par  ordre  de  la  cour  iinpùriale  d'Autriche,  et 
devenu  fort  raie;  il  eu  exisic  un  exempl.  à  la  Bi- 
blioih.  de  Dresde,  et  un  autre  à  Wolfenbuttcl. 

DlCtAKCHlA,  VOy.  PuTEOLt. 

DICIACUM.DUZIACUM,  DuODECUCL'M  [CODCil., 

tom.  VIII),  Douzy,   bourg  de  Champa- 
gne (Ardennes)  ;  concile  en  874. 

DiCTAM.NL'M,     A(>CTaavov     [Ptol.],     DiCTYNNA 

[Mêla],    ville   sur  la  côte   N.-O.  de  la 
Crète,  auj.  Bictamo,  bourg  près  de  la 
Canée  (Candie). 
DicTUM,  DiGANVEiA,   Diganwcy,  bourg  du 
pays  de  Galles  (Caernarvonshire). 

DiDATTIUM,  Voy.  DOLA. 

DiDYME  INS.  [Plin.],  Ai^û[/.n  [Thucyd., 
Diod.],  l'une  des  îles  Lipari,  auj.  Pa- 
naria,  sur  la  côte  N.  de  la  Sicile. 

DiDYMi,  AtS^ûaoi  [Pausan.],  localité  du  S. 
de  l'Argolide,  auj.  Didymo,  Didhimo, 
boiirg  de  Morée. 

DiDYMoTicHos,  localité  de  la  Thrace,  auj. 
Dimotika,  ville  de  la  presqu'île  de  Gai- 
lipoli. 

DiEGiLUM,  Deuil,  commune  près  Montmo- 
rency (Seine-ct-Oise). 

DiEPuoLTA  [Zeilerj,  Dieptiolz,  bourg  d'Al- 
lemagne (Hanovre),  ch.-l.  de  comté. 

DiEPPA,  voy.  Deppa. 

DiESTA  [Fortunat.] ,  Diestiiemium,  Diest, 
ville  de  Belgique  (Brabant  mcrid.). 

Suivant  M.  de  Reiffenberg,  l'imprimerie  existe 
dans  cette  petite  ville  depuis  l'année  no?;  et  le  pre- 
mier typographe  s'appelait  François-Théodore  Page- 
ncers." 

DiETMELLL'M,  VOy.  DeTMOLDA. 

Di&.'a^vNiACL's,     Dagmin'iacur^,    Damigny, 

bourg  du  Perche  (Orne). 
DiLA,  DiLis,  Verhonia,  le  Verdon,  pet.  riv. 

de  Provence,  affl.  de  la  Durance. 
Dillnga,  Dillinga    [Cell.],  Dillingen,  ville 

de  Bavière,  sur  le  Danube;  université 

catholique  fondée  en  io52  ;  anc.  résid. 

des  évèques  d"Augsbourg. 

Imprimerie  en  1555,  suiv.  Falkenstein;  nous  pen- 
sons que  l'imprimerie  a  dû  suivre  de  plus  près  la 
fondation  de  l'université;  mais  nous  n'avons  pas 
de  livre  plus  ancien  à  citer  que  le  Missale  secundum 
ritum  AuguMensisEcclesiœ.  Dilingen,  in  xdibus  Se- 
baldi  Mayer,  1555,  in-fol.  (Bibl.  roy.  de  Munich). 

DiLNA,  Bala-Banga,  bqùrg  de  Hongrie, 
dans  le  comitat  de  Horn. 

DiMOLA  [Pertz],  Diemeî,  riv.  de  W'cstpha- 
lie,  alfl.  du  Weser. 

DlNANTIUM    [Cell.],  DlNANNUM,  DlONAI^TIUM, 

Binantes   (tapiss.  deBayeux),  Binan. 
ville  de  Fr,  (Côtes-du-Nord). 


Voici  la  note  que  nous  recevons  du  savant  biblio- 
thécaire de  Dinan,  M.  L.  Odorici  :  Emmanuel  de 
Lorraine,  duc  de  >1ercoPur,  fut  le  Mécf;ne  de  l'im- 
primerie à  Dinan;  elle  fut  établie  lout  d'abord  chei 
les  Franciscains  et  les  Cordelicrs.  On  dirait  qu'au 
milieu  des  troubles  de  la  Li^ue  qui  désolaient  alors 
la  Bretagne,  cet  i>rt  de  la  paix  n'avait  pu  trouver  un 
asile  assure  qu'à  l'ombre  du  cloître,  à  l'abri  sacré  du 
temple.  I.à  illt;  n'imprime  que  des  brochures  pieuses 
ornées  d'images  passablement  grotesriues.  Dès  l'an- 
n('c.  ir)9î  cette  typographie  met  au  jour  des  volumes 
importants  :  Escript  de.l'cvesque  de  Saint- Brieu  , 
contenant  les  raison»  qui  l'ont  retenu  en  l'union 
des  catholiques  contre  la  partialité  des  hérétiques 
et  schismaliques  leurs  associez  et  fauteurs.  A  Mon- 
sieur, Monsieur  l'euesque  du  Mans.  A  Dinan,  par 
Julien  Aubiiiière,  imprimeur,  demeurant  en  la  ruû 
desChSges,  1593,  in-8  de  578  pp.' 

Traité  des  brefs  et  sauf-conduits  de  la  province 
fie  Bretagne,  par  Toisse  de  Boisgelin;  Dinan, 
Julian  Aubiniere,  \b9U,  in-H. 

Au  XVII*  siècle  nous  citerons  :  De  la  nature  et 
des  vertus  des  eaux  minérales  de  Dinan,  par  du 
Hamel.   Dinan,  Aubin,  16a8,  in-12. 

Kn  161^1  Jacques  Mahé  succède  à  Aubiniere  ;  il 
est  remplacé  en  1628  par  Jacques  Aubin;  la  famille 
de  ce  dernier  exerce  cet  art  de  père  en  fils  jusqu'au 
milieu  du  xviii"  siècle.  Enfin  la  famille  lluart,  qui 
existe  encore,  débute  en  1739. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  conser- 
vent un  imprimeur  dans  la  ville  de  Dinan;  l'arrêt 
du  12  mai  1759,  qui  supprimait  l'imprimerie  dans 
plusieurs  villes  de  Bretagne,  avait  aussi  respecté 
celui  de  Dinan  ;  et  le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines 
en  176!i  nous  donne  le  nom  de  cet  imprimeur:  Jean- 
Baptiste  Huart,  reçu  en  1739  et  possédant  deux 
presses. 

DINXKF5PUHLA,  Tricolus,  Zeapolis  [Merian. 
topog.],  Binkelsbûhl,  ville  de  Bavière, 
près  de  Ndrdlingen. 

Dlnglia,  Bingle,  bourg  d'Irlande,  dans  le 
comté  de  Kerry. 

Dingolfinga,  Bingolfing,  ville  de  Bavière, 
sur  risai'  (Unterdonaukreise). 

Dlnu  [Plin.],  Aiv(a  iPtol.j,  Civitas  Ulnien- 
siuM  [Not.  prov.J,  ville  des  Bodiontii, 
dans  la  Gaule  fSarbonn.,  auj.  Bigne, 
cb.-lieu  du  dép.  des  Basses-Alpes 
(France). 

Nous  ne  trouvons  pas  trace  d'imprimerie  en  celte 
ville  antérieure  au  xixe  siècle. 

Dioclea  [Aur.  Vict.],  Docleat.e  [Plin.J, 
AoxXc'a  [Ptol.],  ville  d'illyrie,  auj.  Bog- 
nidolatz,  suiv.  Reichard,  sur  le  golfe  de 
Scutari. 

DioDURUM  [Itin.  Anton.],  Doiirdan,  ville  de 
Fr.    (Seine-et-Oise) ,    suiv.   d'Anville  ; 

voy.  DORDANUM. 
DiOLINBUM,  voy.  BlOLINDUM. 

Diomedea  [Plin.],  Diomedia  [Mêla],  Trlme- 
Tus  [Tac,  Mcla],  Teutria  [Plin.],  Tre- 
miti,  bourg  principal  des  îles  de  ce 
nom,  dans  la  mer  Adriatique,  Diome- 

\)EJE  INSl'Li. 

D10NA.NTLM,  DiNANDiM  [Thuan.],  Deoma.nt 
[Hincm.  Rem.J,  Bionant.  Binant,  ville 
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de  l'anc.  pays  de  Liège  ;  fait  partie  auj. 
de  la  prov.  de  Namur  (Belgique). 

L'imprimerie  peut  être  reportée  dans  cette  ville  à 
l'année  1679,  elle  nom  du  premier  typographe  est 
Jean  Morard  ;  on  ne  connaît  qu'un  seul  ouvrage 
sorti  de  ses  presses  :  Le  Bouclier  spirinicl  contre 
les  dards  redoutables  di  la  mort  subite,  du  foudre 
et  delapeste.  Dinant.  de  l'imprimerie  de  Jean  Mo- 
rard, 1679,  pet.  in-8;  les  approbations  soHt  datéisde 
1665. 

Ce  volume  est  plus  que  tare,  il  a  totalement  dis- 
paru ;  car  on  n'en  connaît  point  d'exemplaire  ;  il  est 
cité  seulement  dans  la  Biblxotheca  scriptorum  Leo- 
dUnsium  de  Van  dcr  Meer,  dont  le  ms.  est  conservé 
par  M  X.  de  Theux  ;  aussi  beaucoup  de  bibliophiles 
belges  n'admetient-ils  pas  cette  première  imprime- 
rie dinantaise,  et  reporienl-ils  seulement  à  l'an- 
née 1712  l'Introduction  de  la  typographie  à 
Dinant  par  Philippe  Wirkay  ;  le prj-mier  ouvrage  pu- 
blié par  ce  dernier  est  intitulé  :  M anuductio  ad 
cœlum  sanctorvm  patrum  vetcrumque  philoso- 
pliortim  medullam  continens,  opusculum  prœstan- 
tissimum  Emin.  Card.  Bonœ,  adauctum  meivoqve 
rhylhmicociiiciiinatum  per  /'.  F.  Ev.P.D.  {Pierre- 
François  Evrard  Prêtre  Dinontalfii .Dionanti,  apud 
Phil.  Wirkay  typographum,  1712,  pet.  in-8,  de  10  f. 
lim.  et  368  pp.  en  vers  latins  rimes.  Quelqui^s  exem- 
plaires portent  la  date  de  1713. 

(Communication  de  M.  Gothier,  de  Liège.) 

DiONYSIT  FANIM,  MONASTERIUM,  VOV.  CaTO- 
LACUM. 

Nous  ajouterons  une  note  relative  à  l'imprimerie 
particulière  de  l'abbaye,  établie  en  1571  :  elle  était 
installée  à  l'aris.  rue  de  l'Amandier  (auj.  des  Aman- 
diers), près  de  St-Etlenne  du  Mont,  et  spécialement 
réservée  aux  impressions  monacales,  dont  la  pre- 
mière fut  :  Carmen  de  arte  rlietorica,  a  Francisco 
Picard.  Paris,  typ.  nionasterii  S.  Dionysli  a  Praio, 
via  Amygdalina,  ad  Veritatis  insigne. 

Plusieurs  pièces,  dont  le  litre  est  donné  au  Calai, 
de  l'Histoire  de  Fronce  de  la  Bibliotli.  imper. 
(tom.  I,  p.  381  et  s uiv.),  portent  comme  souscrip- 
tion :  S.  Df.KIS  en  Fbance,  avec  la  date  de  1593  ;  mais 
nous  les  croyons  exécutées  à  Paris,  et,  suivant  quel- 
ques probabilités,  elles  sortent  de  l'imprimerie  de  la 
rue  de  l'Amandier. 

DioNYSii  (S.)  IN  Leonibus  r-ALAT.,  S.  De7iis, 
dans  la  forêt  de  Lyous,  bourg  de  Fr. 
(Eure)  ;  anc.  palais  construit  par  Henri 
I«%  roi  d'Angleterre  (Charta  Phil.  Aug. 
a.  1202). 

Un  grand  nombre  de  localités  en 
France  sont  placées  sous  l'invocation 
de  S.  Denis,  reconnu  comme  apôtre 
des  Gaules. 

DioNYsopoLis  [Itin.  Anton.],  AiovuaoÛTroAi; 
[Arrian.],  Matiopolis  [Scymn.],  \ille  de 
la  Mœsie,  auj.  Baldsjick,  dans  la  Boul- 
garie  ottomane,  suiv.  Reichard  (Fâ- 
chai, de  Silistrie). 

DioRsiuM,  Diors,  bourg  du  Berri  (Indre). 

DioscoRiAS,  voy.  Sebastopolts. 

Dipo  [Itin.  Anton.],  Evandria,  EùavJcîa 
[Ptol.],  Evandriana  [Itin."  Anton.),  ville 
de  la  Tarrac,  auj.  Talavera  la  Vieja  (?), 
bourg  sur  le  Tagc,  dans  la  prov.  de 
Tolède. 

DiRiGOTA,  DiNOGLTBiA,  villo  de  la  Mœsie 


infér.,  auj.   Drimago,   sur  le  Danube, 
près  Kersova  (Boulgarie). 
DiRscHA\7A,  Dirschau,  ville  de  Prusse,  sur 
la  Vistuîe  (prov.  de  Prusse  occid.). 

DisiBODENGENSE  cŒNoBiuM ,  Diesenberg , 
bourg  de  la  Prusse  Rhénane  (rég.  de 
Coblenz). 

DisMunA,  DixMUDA,  Dixmuyden,  Dixmvde, 
ville  de  Belgique  (FI.  occid.). 

DispARGUM  [Chr.  Moissiac] ,  Dyspargi'm 
CASTRUM  [Greg.  Tur.J,  Disbargum  (m 
termino  Thuringorum),  Hespargum  [Hinc- 
mar.],  ville  de  la  Germanie,  auj.  Does- 
burg,  Duysborg,  bourg  de  Belgique, 
entre  Louvain  et  Bruxelles  (Brabant)^, 
D'autres  géographes  voient  dans  ce 
nom  de  lieu  Diest,  dans  le  Brabant 
mérid.;  d'autres  Duisburg,  ville  de  la 
rég.  de  Cleveberg;  enfin  Dssenberg, 
chat,  près  Paderborn,  anc.  palais  mé- 
rovingien. 

Dissertinum,  voy.  Desertina. 

Distemium,  voy.  Diesta. 

Ditmarsu,  Dithmarsia  [Zeiler],  Dithmar- 
sen,  sur  la  mer  du  Nerd,  district  du 
Holstein. 

DiTTATiuM  [Itin.  Anton.],  AiTxdtTtov  [Ptol.j, 
ville  des  Sequani,  dans  la  Gaule  Belgi- 
que ;  suiv.  quelques  géogr.,  cette  loca- 
lité correspond  au  Vieua;-Seurre,  village 
près  de  Seurre,  ville  de  Fr.  (Côte-d'Or). 

DiUM  [Liv.],  Atov  [Thuc.,  Polyb.],  ville  de 
Macédoine,  auj.  Ketrina,  tians  le  pach. 
de  Salon  iki  [Graësse]. 

Dum  PROMOiNT.,  cap  Sossoso,  dans  l'île  de 
Candie. 

DiusBURGUM,  voy.  Duisburgum. 

DiuzA,  voy.  DiviciA. 

DiVA,  voy.  Deva. 

DivA,  Deva,  fl.  d'Espagne,  tombe  dans  le 
golfe  de  Biscaye. 

Divetum,  Diveto,  bourg  de  Sicile  (Val  di 
Demona). 

DiviciA  civiTAS  [Frédcg.],   Divitia   [Greg. 

Tur.]  ,      DlVlTENSE     MONtlMENTUM,    DlUZA 

[Chr.  Reginon.],  Deutz,  Duiz,  sur  la 
rive  droite  du  Rhin ,  pet.  ville  de  la 
Prus?e  Rhénane,  à  l'E.  de  Cologne. 
Divio  [Cell.,  Luen.j,  Divionense  Castrim 
[Greg.  Tur.],  Diviodunum  [Innoc.  III 
Epist.],  DivioNUM  [Cluv.],  Dibio  [Inscr. 
Rom.],  Dijon,  ville  de  France,  en. -lieu 
du  dep.  de  la  Côte-d'Or,  anc.  cap.  et 
résidence  des  ducs  de  Bourgogne;  deux 
abb.  de  S.  Benoît  et  de  Cîteaux;  patrie 
de  Bossuet,  etc. 
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Le  premier  livre  imprimé  dans  cette  ville  est  daté 
de  lli91  ;  c'est  un  rccutil  des  privilèges  de  l'ordre  de 
Cllcaux;ceSie  compilaiion  fut  fuite  par  un  alibé  de 
l'ordre  nommé  Jehan  de  Circy,  Johanncs  de  Cyreio; 
un  Allemand  nommé  Pierre  Metlinger,  appelé  de 
DOIe,  o il  l'année  précédente  il  imprimait  un  Recueil 
des  ordonnances  royaux,  en  fut  l'imprimeur.  fJain 
donne  de  ce  liNre  rare  un  titre  détaillé  que  nous 
abrégeons  :  Collectio  privileciori  m  obdims  cis- 
TERCIENSIS.  —  Au  r°  du  197«  f.  Opcra  Z  îpisa  Renc- 
rëdissimi  in  ctin.\lo  pris  r  dtii  :  diii  lo  ||  hànis  ab- 
balis  cisicrcij  sutc  ihcotogic  eximij  pfcswris  :  ad 
om\\nium  sui  sacralissimi  orcliiiii  fitiorti  consota- 
tiotiem  Z  pfcclum.\\ltoc  opus  plurià  summvrù  pon- 
tificum  priuilifjiorù,  qiiib'  d\c\\tus  saccr  ordo  Cis- 
tercicfl  amptissimccôtra  onuies injurias zin\\sHli us: 
priuilegial us  c.sf  Z  munitus  :  entcdaiissimc  Z  inte- 
gcrri\\me  imprcssum  Diuionc  p  magislrU  Pitrû 
Metlinger  Alcmà^nû.  Anno  dm  M.iCCC.  nvna- 
gcsintb  primo  iiii  A'o/ias /u/ias. |I"imt  féliciter. 
Un  vol.  in-i»,  à  long,  lignes,  Zb  à  la  p.  entière,  en 
lettres  de  somme,  sans  chif.  ni  réel.,  avec  signât,  et 
capit.  gr.  en  bois  ;  contenant  197  fî.,  en  tête  t  f.  qui 
contient  au  ro  et  v"  une  fig.  gr.  s.  bois;  le  second 
commence  :  Brevis  prefalio  sub  sequenti  collecta  ; 
au  r"  du  dernier  f.  la  souscription;  puis  vient  une 
pièce  de  34  vers  latins  de  Conradius  Leontorius  au 
lecteur;  l'exempl.  de  la  Bibl.  impériale,  payé  79  liv. 
1  s.  à  la  vente  La  Vallière  (n*  1116)  ne  contient  que 
190  ff. 

Papillon,  dans  la  Biblioth.  de  Bourgogne,  à  l'art. 
Jean  de  Circy,  cite  de  cet  abbé  un  Capiiulum  gé- 
nérale Cistercieiisc,  qu'il  dit  avoir  été  iniprinié  à 
Dijon  en  1490  :  •  Cette  date,  dit  M.  Brunet,  n'est  pas 
bien  constatée  ;  »  l'existence  du  volume  non  plus. 

Le  président  Bouliier  possédait  à  Dijon  un  nombre 
assez  considérable  de  manuscrits  de  l'abbé  de  Cirey; 
le  Capitulum  générale  était  peutêtie  du  nombre. 

C'est  à  l'abbé  de  Cirey  que  l'on  doit  également  le 
Missale  Cisterciense  de  lù87,  imprimé  sans  nom  de 
lieu,  et  dont  il  peut  être  intéressant  de  comparer  le 
caractère  avec  le  recueil  des  privilèges  du  même 
ordre. 

Les  Coutumes  de  Bourgogne,  dont  la  première 
édition  avait  été  donnée  à  Lyon  en  151",  sont  réim- 
primées à  Dijon  d'après  une  nouvelle  rédaction  pu- 
bliée en  l'audience  de  la  court  souveraine  du  Par- 
lement de  Dôle,  en  date  du  16  mai  1539;  le  titre 
porte  :  Impnmé  pour  Hugues  Danoux,  marchand 
libraire  demeurant  à  Dijon  deuant  Notre-Dame,  et 
la  souscription  :  Imprime  pour  Mongeot  Danoux  : 
marcUand  libraire  demourant  à  Dôle. 

les  principaux  imprimeurs  de  Dijon  aux  xvie  et 
XViie  siècles  sont  :  Hugues,  Jean  des  Planches,  du 
Brel,  Guy  Aune  Guyot  et  Claude  Ouyoi,  Philibert 
Chavance,  l'illustre  Pierre  Palliot,  etc. 

Les  ai  rets  du  conseil  en  date  des  21  Juillet  170û  et 
31  mars  1739  fixent  à  quatre  le  nombre  des  impri- 
meurs qui  peuvent  exercera  Dijon. 

En  1764  ces  quatre  iinprijiieurs  sont  :  la  veuve  De- 
saint,  Hucherot,  pourvu  en  1744,  Defay,  exerçant 
depuis  1757,  et  Causse  depuis  1753  ;  ils  possèdent  en- 
tre eux  treize  presses. 

DivoDunu.M  [Tac,  Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.], 

AlcuoJtupcv    [Ptol.],  DiVODUKL'M  Mf.DIOMA- 

TRiconuM  jCluv.J,  Mediomatbici  [Amm. 
M::rccll.l,  Mediomathica  [Chr.  Moissiac.j, 
Meii  [iNot.  imper.),  Mettis  [Fortunat.J, 
Mettense  Palat.  [Chr.  Cari.  Simpl.  a. 
912),  ville  des  Mtdiumatrici,  dans  la 
Gaule  Belgique,  auj.  Metz,  ville  de 
Fr.,  sur  la  Moselle  et  la  Seille,  eh. -lieu 
dudép.  do  la  Moselle,  anc.  cap.  du  roy. 
d'Austrasie,  auc.  ville  impériale,  ap- 
part.  à  la  France  dep.  1552. 

Le  premier  livre  imprimé  à  Metz,  suiv.  M.  lessier 
DICnONN.  DE   G£OGR. 


(Essai  pliilol.  sur  les  commencements  de  la  typogr. 
à  Metz),  est  le  \"  livre  de  l'Imitation  de  J.-C  ;  il 
est  intitulé  :  IncipiUt  ammonicônes  ad  spiritualè 
uità  utiles.  Ca.  primU  de  imitacôc  xjOi.  —  Un  lit  au 
r"  du  dernier  f.  :  Impresse  in  cîtate  Metensi'iper 
frairem  Juhannù  Colini,  or^dinis  frotrum  Car- 
inelitarum  ||  ,el<ierliardum  de  noua  ciuitate. Ikwno 
Duniini  Milu".  CCCC.  LXXXij".  in-4,  goth.  de  24  ff., 
tians  chif.,  réel,  ni  signât.,  à  29  I.  par  page. 

Ce  rare  petit  volume  a  été  signalé  pour  la  pre- 
mière fois  par  M.  Brunet  dans  le  beau  Catalogue  de 
M.  d'Ourihes,  et  l'exempl.  décrit  fut  payé  24  fr.  par 
M.  de  Bure,  probablement  pour  la  Bibl.  du  hoi,  qui 
en  possède  deux  exemplaires. 

L'exempl.  décrit  par  M.  Tessier  se  trouve  relié 
avec  un  autre  pet.  volume  de  même  format,  exécuié 
avec  les  mêmes  caraclères,  mais  sans  nom  d'impri- 
meur ;  en  voici  le  litre  :  Opusculù  qd  spcculù  au- 
reU  aïe  peccatcis  ïscribit  :  îcipit  felicit.  et  au  v"  du 
35«-'  f  :  Spéculum  aureum  anime  peccatriïs  a  quo- 
dam  Carlusieuse  cdkû:  finit  féliciter.  Impressiim 
annodomini  Millesimo.  cccc.  Lxxxij.  xix  augustl. 
Même  disposition  tjpographiquc  que  le  préC' dent 
vol.,  mais  avec  28  lig.  à  la  page  ;  par  ces  mots  quo- 
dam  Cartusiense,  on  désigne  Dcoys  le  Cbarircux, 
alias  Bickel. 

Ln  livre  û'IIeures  à  l'usage  de  Metz,  imprimé  en 
1498,  porte  :  Aciteuees  pour  maislre  ./eltan  May- 
dalene  demourant  en  la  dicte  ville  de  Metz  ;  mais 
il  paraît  démontré  que  ce  livre  n'a  point  été  exé- 
cuté à  Metz. 

^ous  citerons  parmi  les  imprimeurs  do  Mciz  aux 
xvi«  et  xviio  siècles  :  les  deux  Jefian  Pallier,  habi- 
les et  célèbres  typographes  du  milieu  du  xvi'  siècle, 
que  MM. -Tessier  et  Beaupré  citent  avec  honneur  ; 
Dominique  Faber,  ancien  directeur  de  l'impiimerie 
ducale  de  Nancy,  qui  se  retire  à  Metz  vers  1572,  et 
son  lils  Abraham,  dont  les  premieis  travaux  typo- 
graphiques à  Metz  datent  de  1587.  Citons  encore 
Claude-Félix  Domenge,  Biocquin  et  Stan.  Antoine,  au 
commencement  du  xviie  siècle. 

Les  arrêts  de  1704  et  de  1739  autorisent  deux  mai- 
lles imprimeurs-jurés  pour  la  ville  de  Metz,  et  le 
R;ipport  bartines  donne  les  noms  de  ces  deux  impri- 
meurs en  176'4  :  Joseph  Collignon,  fils  d'imprimeur, 
reçu  en  1742,  a  regu  en  1755  les  provisions  d'impri- 
meur du  Roi,  possède  3  presses.  —  Joseph  Antoine, 
qui  appartient  à  une  famille  d'imprimeurs  qui  djte 
de  plus  de  130  ans  (nous  pouvons  citer  des  livres  por- 
tant le  nom  du  chef  de  cette  f  mille,  datés  de  1624)  : 
reçu  en  1756  et  nommé  imprimeur  ordinaire  du  lloi 
par  lettres  patentes  de  1758.  Cette  imprimerie  com- 
prend 0  presses;  on  y  remarque  des  caractères  hé- 
braïques. ■.  Cet  imprimeur,  dit  la  note  adressée  au 
ministre  (noie  passablement  inexactei,  est  le  premier 
qui  se  soit  occupé  en  France  de  ce  genre  d'impres- 
sion qui  est  (ligne  de  protection,  ne  pouvant  qu'êirc 
utile  aux  sciences  et  aux  arts,  et  singulièrement  for- 
mer uiit-  nouvelle  branche  de  commerce  dans  cette 
ville  et  y  attirer  l'argent  de  l'étranger,  par  raison 
de  disette  où  se  trouve  la  nation  Juive  des  livres  pro- 
pres à  l'exercice  de  la  religion.  » 

DivoNA,  voy.  Cadurcum. 

DlXMUDA,  VOy.  DiSMUDA. 

DoAnvM,  TiiEODOADLM  [Baudraud],  Tueod- 
WADUM  [Charta  Pippmi  R.  a.  833],  Do- 
v.EL'M,  Doé,  anc.  palais  de  Dagobert  et 
des  ducsd'Aquitaine,auj.  jDohc,  ville  de 
Fr.  (Maine-et-Loire). 

L'imprimerie  exista-t-elle  momentanément  dans 
cette  petite  ville  au  commencement  du  xvii»  siècle, 
ou  le  nom  de  lieu  est-il  supposé  ?  Nous  ne  saurions 
le  dire,  bien  <jue  nous  penchions  pour  la  première  hy- 
pothèse; niiiis  nous  connaissons  :  le  Rabelais  ré- 
formé par  les  ministres  tt  nommément  par  Pierre 
Du  Moulin,  ministre  de  Charcnton,  pour  réponse 
aux  bouffonneries  inséries  en  son  livre  de  la  voca' 
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tion  des  pasteun.'A  Dové,  de  l'imprimerie  de  Firmin 
Ruffin,  imprimeur  el  libraire  juré,  demeurant  à  la 
Colombe,  1620,  in-8o,  de  ns  pp.  Celte  satire,  dirigée 
contre  le  célèbre  Du  Moulin,  minisire  proti  stant,  par 
le  père  Garasse,  fut  imprimée  d'abord  à  Bruxelles  en 
1619. 

DoBERANUM,  Bobevan,  bourg  du  Mecklen- 
burg-Schwerin  ;  anc.  ahh.  de  Citeaux. 

DoBERUs  [Plin.],  A6gr)poç  [Thuc],  Acûênpoç, 
ATiê&po;  [Ptol.],  ville  du  S.  de  la  Macé- 
doine, auj.  Palœokori,  dans  le  pachal. 
de  Saloniki. 

DOBRUNU,  DOBRINUM,    DeBRICINIUM,    DoBRIZ- 

NUM,   Dobrzyn,  ville  de  Pologne  (woiw. 
de  Plock). 
Dobromilum,   Dobromiua,   Dobromil,   pet. 
ville  de  la  Russie  rouge  {anc.  Pologne), 
près  de  Premislaw. 

Félix  Herburtus,  surnommé  Dobromilski,  établit 
une  typographie  dans  cette  ville  en  1611,  et  en  confia 
la  direction  à  Jean  Szeliga  ;»les  livres  sortis  de  ses 
presses  sont  fort  bien  exécutés  ;  nous  citerons  :  Sta- 
nislai  Orichovii  Annales.  Dobromili,  1611.  <i  Liber 
insignis  et  magna  prudentia  scriptus,  sed  raris- 
simo  xnventu,  »  dit  Vogt  [Cat.  Libr.  rar.,  p.  506). 
Vendu  1 1.  2  sols,  chez  Colbert,  n"  1517.^,  avec  un  se- 
cond ouvrage  relié  en  maroquin  ;  c'étaient  les  prix 
de  1728.  —  Hisioria  Potonica  P  inccntii  Kadlubco- 
jiis,  episcopi  Cracoviensis.  Dobromili,  1612,  iii-8 
(Catalogue  Baluze,  n°  7829). 

"  Après  1615  Szeliga  transporta  son  matériel  de  Do- 
bromil à  Jaroslaw,  dans  le  cercle  de  Przeraysl. 

Dobunni,  Aoêouvvoî  [Ptol.],  peuple  de  la 
Britannia  Romana  ;  occupait  le  Grlores- 
tei-shire  et  une  partie  des  comtés  de 
Warwich  et  d'Oxford. 

DoccoMiUM  [Bert.] ,  Docrcetum,  Doccumum 
[Zeiler],  Dockum.  Dokkum,  ville  de  Hol- 
lande (Frise). 

L'imprimerie  fut  introduite  dans  cette  ville  en  1772, 
dit  M.  Cotton,  qui  sigtiale  en  outre  les  traductions  en 
dialtcte  frison  de  trois  pièces  de  Shakspeare,  impri- 
mées à  Dokkum,  en  1842. 

DuciDAVA,  voy.  Debrecinum;  Reichard  voit 
dans  ce  nom  de  lieu  la  ville  de  Tho- 
rotzko. 

DoDONA  [Cic],  Aw^wvm  [Hom.],  ville  de 
l'Épire  (Molossis),  avec  un  temple  do- 
Jupiter,  sur  l'emplacement  actuel  de 
laquelle  les  géogr.  sont  divises  :  est-ce 
Uelonirnon,  au  S.-Ë.  de  Castritza,  ou 
Castritza  elle-même,  dans  l'Albanie 
infér.? 

Doesburgum  [Cell.],  Drusuna  arx  [Zeiler], 
Doesburg,  ville  de  Hollande  (Gueldre). 

M.  Cotton,  dans  son  premier  travail,  applique  à 
cette  ville  Une  note  sur  l'origine  de  la  typographie, 
que  nous  croyons  devoir  réserver  pour  Duisburg 
(voy.  Duysburgum). 

DoLA,  Deal,  ville  et  port  du  comté  de 
Kent,  en  Angleterre. 

Imprimerie  en  1802. 
DOLA  [ClUV.],  DOLLM,  DOLA  BRITONUM,  Do  , 


ville  de  Fr.  (Ule-et-Vilaine)  ;  anc.  abb. 
et  évèché. 

Le  premier  imprimeur  de  Dôle  est  Julien  Mesnier; 
son  établissement  dut  fonctionner  depuis  le  com- 
mencement du  xvine  siècle  ;  son  successeur  fut 
Arnault  Caperan,  qui  épousa  sa  veuve  en  1759;  il 
ne  jwssédait  qu'une  presse. 

L'imprimerie  avait  été  supprimée  par  un  arrêt  du 
12raai  1759  dans  lesvillcs  bretonnes  deDôle,  Morlaix, 
Tréguier,  Redon,  Vitré  et  Saint-Pol-de-Léon;  mais 
par  tolérance  on  permit  aux  imprimeurs  d'exercer 
leur  vie  durant. 

DoLA  Sequanorum  [Cell.],  anc.  Didattium, 
Aiâ'dmov  [Ptol.],  DoLUM,  ville  des  Se- 
quani,  dans  la  Gaule  Belgique,  auj. 
Dôle,  ville  de  Franche-Comté  (iura)  ; 
anc.  université  fondée  en  1422  par 
Philippe  le  Bon;  appart.  à  la  France 
depuis  le  traité  de  INimègue. 

Le  P.  Laire  [Dissert,  sur  l'imprimerie  comtoise, 
p.  39)  cite  comme  premier  livre  imprimé  à  Dôle  un 
volume  que  nous  trouvons  décrit  par  Panzer,  et  cette 
opinion  a  été  acceptée  par  tous  les  bibliographes 
sans  exception  :  Les  Ordonnances  du  Roy  Louys  A'/e, 
pour  la  comté  de  Bourgongne...  imprimé  à  Dôle  le 
premier  mai  lii90.  chez  Pierre  Mellinger  ;  ou,  adop- 
tant le  titre  de  Panzer  :  Ordonnances  royaux  de 
Louis  constituées  es  Parlement  de  Bourgogne  en 
feburier  IMO.  A  Dôle,  chez  Metlinger,  Iû'jO,  in-U.  — 
Ce  livre  doit  nécessairement  exister,  puisque  un 
grand  nombre  de  savants  bibliographes  en  ont  donné 
le  titre;  mais,  en  somme,  personne  ne  l'a  décrit  de 
i'is?<;  l'abbé  de  St-Léger,  dans  une  lettre  qu'il 
écrit  au  Journal  des  savants,  à  propos  du  Supplé- 
ment qu'il  venait  d'ajouter  à  VHisloire  de  l'impri- 
merie de  Prosper  Marchand,  dit  que  le  dernier  jour 
de  mai  1^190  un  Allemand  du  nom  de  Pierre  Metlin- 
ger termina  l'impression  des  Orrfonwances  de  Louis 
XL  publiées  au  parlement  de  Salins  en  lù82  et 
1Ù89  ;  et  il  ne  peut  même  en  indiquer  le  format  d'une 
façon  exacte. 

Ce  livre  peut  donc  et  doit  donc  exister,  mais  il 
nous  serait  impossible  d'en  citer  une  adjudication 
et  d'en  signaler  un  exemplaire. 

Pierre  Mellinger  alla  dès  l'année  suivante  à  Dijon, 
ce  qui  prouve,  dit  M.  Brunet,  qu'il  ne  faisait  pas  de 
brillantes  affaires  à  Dôle. 

Un  autre  livre  signalé  par  Maittaire,  Pr.  Marchand, 
Panier,  Laire  et  même  Hain,  nous  laisse  encore  quel- 
ques doutes  :  ce  dernier,  dont  l'autorité  est  considé- 
rable 5  cause  de  son  exactitude,  ne  cite  le  volume  que 
d'après  ses  devanciers:  Joannis  Heberling  Gammiin- 
diensis lectiodeclarativa  super  epidcmiœ  morbo.  Do- 
lae,  1Ù92,  in-ù.  En  remontant  à  la  source,  il  se  trouve 
que  Maittaire  cite  ce  volume  d'après  Van  der  Lin- 
den.  De  scriptis  medicorum,  pp.  365  et  601.  Nous 
ignorons  quel  est  le  degré  de  foi  que  l'on  peut  ac- 
corder aux  assertions  de  ce  bibliographe  spécial, 
mais  presque  tout  le  monde  parle  de  ce  livre  sous  une 
forme  dubitative,  à  l'exception  de  Laire,  qui  soutient 
bravement  qu'il  a  encore  été  imprimé  par  Metlinger, 
à  quoi  Panzer  répond  :  •  Petrum  Metlingerumann. 
I£i92  impressisse  Dolce  apud  Sequanos  asserit 
Laire  Ind.  Il,  p.  ûl3.  Quo  (undamenlo  ?  nescio.  » 

Nous  connaissons  au  xvi«  siècle  à  Dôle  Nicolas  Ra- 
vel en  155ii,  Jean  Tarlot  en  1577,  à  la  fin  du  sifcle 
Antoine  Dominique  ;  et  en  même  temps  que  celui-ci 
Jean  Poyvre  et  Ravoillot,  qui,  dans  la  préface  d'un 
li\  re  intit.  :  Avis  du  Japon  des  années  1583  et  1584, 
in-8,  impr.  par  eux,  se  qualifient  de  premiers  im- 
primeurs de  la  ville  de  Dôle;  prétention  que  nous 
ne  nous  chargeons  pas  «l'expliquer. 

L'arrêt  du  conseil  du  31  mars  1739  autorise  un 
seul  imprimeur  pour  la  ville  de  L)ôle  ;  l'arrêt  du  12 
mai  1759  le  confirme,  et  en  170a  le  Rapport  Sartines 
nous  donne  le  nom  de  cet  imprimeur:  P.  François 
Tonnet,  possédant  seulement  deux  presses. 
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DOLA,    DOUIM,  CASTRUM   DOLENSE,  Deols  011 

Bourg-Dieux,  pet.  ville  du  Berri  (Indre); 
anc.  al)h.  de  S.  Benoît,  fondée  en  917 
et  supprimée  en  1623. 

Ce  fut  probablement  dans  cette  localité  que  naquit 
Alexantler  df  Villa-Dei,  et  nf)n  point  à  Dol  en  Breta- 
gne, ainsi  que  le  suppose  M.  Bernard. 

DoLA,  la  Deule,  pet-  riv.  de  Flandre,  affl. 
de  la  Lys. 

DoLiANUM,  Dogliani,  bourg  piémontais  de 
la  prov.  de  Mondovi. 

UoLiL'M,  Deuil;  plusieurs  localités  de  ce 
nom  en  France. 

DoLOPiA,  partie  S.-O.  de  la  Thessalie  limi- 
trophe de  l'Étolie  ;  fait  auj.  partie  de  la 
Thessalie  ottomane. 

DoMA,  Domme.  bourg  du  Périgord  (Dor- 
dogne). 

DoMBENsis  PAGUs,  OU  pRiNcip.,  le  pays  de 
Dumbes,  formant  une  principauté  dont 
Trévoux  était  la  capitale  ;  auj.  dépend 
du  dép.  de  l'Ain. 

DoMiTTACUM,  DoNZEiUM,  DoHzy ,  pet.  ville 
du  Nivernais;    anc.  cap.  du  Donziois 

(Nièvre). 

DoMixrcM,  Dœmitz,  ville  du  Mecklenburg- 
Schwerin,  sur  l'Elbe. 

DoMNA  Maria,  Dammaiua,  Dammarie;  plu- 
sieurs localités  de  ce  nom  en  France. 

DoMNA  Maria,  Domina  Maria,  Donnemarie, 
pet.  ville  de  Belgique,  près  Mons  (Hai- 
naut). 

Le  curé  de  cette  paroisse,  possesseur  d'un  matériel 
d'impiimerie,  qu'il  exploite  dans  son  presbytère,  pu- 
blie en  nso  ses  poésies  et  quelques  ouvrages  de  peu 
d'importance,  surtout  au  point  de  vue  littéraire  ;  il 
s'appelai.t  Cottereau. 

DoMNA  Maria,  Donnemarie,  bourg  de  Fr. 
(Seine-et-Marne). 

DoMNi  Frons,  voy.  Donnifrons. 

Dom(i)nus  Aper,  Domévre-en-Haye,  bourg 
de  Fr.  (Meurthe). 

Dom(i)nus  Basoll's,  Dombasle,  localité  du 
pays  Messin,  près  Verdun  (Meuse). 

Dom(i)nus  Martinus,  Domus  Martini, 
Dommartin  ;  plusieurs  localités  de  ce 
nom  en  Franco,  dont  une  anc.  abb. 
dans  le  fas-de-Calais  et  un  bourg  dans 
le  dép.  de  la  Marne. 

DoMonrscELLA,  Domo  d'Ossola,  ville  d'Ita- 
lie, au  pied  du  Siinplon,  sur  le  11.  Tosa 
(prov.de  Novare). 

DoMus  Pétri,  Domnus  Petrus,  Dompierre, 
bourg  de  Fr.  (Allier);  plusieurs  autres 
localités  en  France  portent  ce  nom. 


Domus  Remigh,  Domrèmy,  village  de  Fr., 
sur  la  Meuse  (Vosgesj  ;  patrie  de  Jeanne 
d'Arc  (1412). 

DoNASTIENLM  .  S.    SEBASnANI   FANCM,  S.-Sé- 

bastien,  San  Sébastian,  ville  d'Espagne, 
sur  le  golfe  de  Biscaye  (Guipuscoaj. 

Mendez  cite  cette  ville  parmi  celles  d'Espagne  qui 
ont  possédé  une  imprimerie;  et  Kalkcnslein  donne 
167^1  comme  date  de  l'introduction  de  la  typogra- 
phie; nous  n'avons  malheureusement  aucun  titre 
de  livre  à  citer  à  l'appui  de  ces  assertions. 

DONAVERDA,     DoNAVERTIA,     InSLLA    DANtBIl 

[Fabri] ,  Donauwerth,  Donaicert,  ville  de 
Bavière,  sur  le  Danube,  dans  le  cercle 
de  Souabe,  jadis  ville  impériale. 

Doncanonil'm,  Duncannon,  bourg  d'Irlande, 
(comté  de  Wexford). 

DoNCASTRiA,  voy.  Danum. 

DoNCHERiACLM,  DuNciiERiuM,  vUla  Domini- 
calis  [Charta  Caroli  Grassi],  Donr.henj, 
sur  la  Meuse,  ville  de  Fr.  (Ardennes). 

DoNEscniNGA,  Donaue&chinrjen ,  bourg  du 
gr.-duché  de  Bade  (Donaukreis). 

Kurze  Geschichte  des  Gonesltaus  Reinau.  Do- 
naueschingen,  J.  M.  Mreth,  1775,  in-fol. 

Donincum,  Donicum,  Dui.incim,  Dllincium, 
Doulens,  Doullens,  ville  de  Fr.  (Somme)  ; 
anc.  abb.  de  S.  Ben. 

Le  3  décembre  17%  seulement,  la  première  presse 
fut  inaugurée  à  Doullens,  par  M.  Maurice  Ouinquen- 
poix,  imprimeur  et  directeur  de  la  poste  aux  lettres. 
Le  1er  livre  imprimé  est  intitulé  :  Demande  par  les 
habitants  de  Doullens  aux  autorités  de  la  ville, 
pour  la  réouverture  de  l'église  Saint-Martin.  Im- 
primerie de  Quinquenpoix,  1795.  M.  F.  Pouv,  dans 
ses  Recherches  sur  l'imprim.  de  la  Somme,  cite  plu- 
sieurs autres  productions  de  cet  imprimeur. 

N'oublions  pas  de  mentionner  un  livre  fort  rare 
d'un  écrivain  doulennais,  oublié  :  Livre  de  guerre 
tant  par  mer  que  par  terre,  et  l'opération  du  feu 
Grégeois,  composé  en  15!i3,  par  Je;in  Biiharne,  ca- 
nonnier  ordinaire  du  Roy.  Ce  livre,  presque  incoimn, 
traite  peut-être  pour  la'première  lois  en  France  du 
terrible  engin  de  guene  oriental,  car  L.  La  la  n  ne  ne 
l'a  pas  mentionné  dans  ses  Recnerches  sur  le  feu 
Grégeois.  Il  esta  la  Bibl.  impériale  (F.   Coibert). 

Donnifrons,  Dom  (i)  ni  frons,  Donfrontium, 
Danfron,  Dom  front,  ville  de  Fr.  (Orne) . 

DoNUM  Pétri,  Dampetra,  Dampierre-sur- 
Salon,  bourg  de  Fr,  (Haute-Saône). 

Dora  Baltea,  Dlria  Major,  la  Dora,  Doi-ia, 
riv.  du  Piémont,  afll.  du  Pô. 

DoRATCM,  Dorât,  pet.  ville  de  la  Marche 
(Haute-Vienne). 

DoRCE,  voy.  Droce. 

OoRCESTRIA,  DUNIL'M,  Aoûv.cv  [Plol.J,  DURNO- 

VARiLM  [Itin.  Anton.],  ville  des  Duro- 
triges,  dans  la  Britannia  Romana,  auj. 
Dorchester,  ch.-lieu  du  comte  de  Dorset 
(Angleterre). 

VVill.  Churchill  y  était  établi  libraire  en  166ù;  mai», 
suiv.   M.  Cuitun,   l'imprimerie  n'existe   daas  cette 
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ville  que  depuis  1713,  et  le  premier  typographe  s'ap- 
pelait  R.  Gayland. 

UoRCESTRiENsis  coMiTATi:s,  Dorsetskire. 

DoRciNii:  civ.  [Cambden],  Dorchesler. 
bourg  d'Angleterre  (Oxfordshire). 

DORDANUM,     DlRDANVM,    DORPINGUM  AD  Ur- 

Hi  VM,  DoRPiNcx,  Doitrdan-sur-Orge,  Dour- 
rfrt«,  ville  de  F''  (Seiiie-et-Oise);  patrie 
de  la  Bruyère. 

DORDONU,  VOy.  DURAMUS. 

DoRDRACtlM  [CIUV.  ,  Cell.]  ,  DORTRACCM 
[Bert.],  DORTERACUM,  DORDRECTUM,  DOI't, 

Dordrecht,  ville  de  Hollande  (prov.  hoU. 
mérid.). 

M.  Tcrnauxcite  dans  son  Suppkment  un  livre  im- 
priiMi^  ilans  celle  ville  eu  1518  :  Legatio  maqni  im- 
Vcratoi-is  Indorum  prcsbyteri  Joanriis  art  Emma- 
iiuelem  Limitaniœ  rcqeni  anno  1513  ;  item  de 
Inaorum  fide.  ceremomis  et  religione...  interprète 
Damianode  Goes.  Dorlrari,  1518,  in-8.  Il  emprunte 
ce  renseignement  à  David  Clément  (t.  IX),  ce  qui 
explique  la  légère  erreur  qu'il  commet;  ce  livre  de 
Damiain  de  Goes,  Paruigais,  né  à  Alemquer,  fut  im- 
primé pour  la  première  fois  à  Louvain  en  li32,  pet. 
in-4,  eiaprt'S  nombre  de  réimpressions,  à  Dordrecht, 
en  1618,  et  non  pas  1518  ,Bibl.  Lusilana,  I,  p. 
323). 

Le  Long,  dans  la  liibl.  sacra,  signale  une  édition 
hollandaise  de  la  Hible,  imprimée  à  Dordrecht,  en 
1571  :  nous  pensons  encore  qu'il  y  a  erreur  et  que 
c'est  de  h  Bible  de  1581,  publiée  in-fol.  avec  caries 
et  fig.  sur  bois,  (lu'il  a  voulu  parler. 

En  1595  un  imprimeur  de  Dordrecht,  assez  estimé, 
s'appelle  Pieier  \erhagcn. 

Ûu  13  novembre  10)8  au  9  mai  1619  fut  tenu  dans 
celte  ville  un  célèbre  synode,  qui  fixa  définitivement 
Itis  bases  et  le  rliuul  de  la  religion  réformée  :  les 
livres  saints  publiés  posléric-urement  sont  déclarés 
pour  la  plupart  conformes  aux  formules  adoptées 
pat-  le  svnode  de  Dordrecht. 

En  1665.  on  peui  signaler  l'imprimerie  particulière 
de  Juniiis,  qui  doime  la  première  édition  des  l'rag- 
ments  d'Ulpliilas  :  Quatuor  Evamjeliorum  versio- 
nesperantiquœ  ditœ,  golhica  scilicet  et  anglo-saxo- 
tiica,  edidit  Fr.  Jimiiis.  Dordrechi,  typis  et  sump- 
tibus  Juniauis,  1665,  2  pari,  en  un  vol.  in-i». 

DuREGNAi.,  lieu  d'impression  supposé. 

Factum  pour  les  religieuses  de  Ste-Catlierine- 
lès- Proi'ins  contre  les  PI'-  Cordeliers  (par  Alexan- 
dre Varet).  Dongnal,  Ditrirk-Braînen,  1679,  in-12. 
Celte  pièce  est  imprimée  avec  les  caractères  elzévi- 
riens  d'Amsierdaiii. 

boRis  [Flin.,  Melal,iô  Awsi';  fHérod.,  Str., 
Ptol.l,  anc.  Dryopi?,  Apo-i;  [Hérod.], 
la  iJoridc,  prov.  de  Grèce,  entre  la  Pho- 
cide  et  la  Tbessalie,  habitée  par  les  Do- 
n'eiis.  Dores,  Awsieî:  [Thucyd.],  qui 
s  emparèrent  de  là  plus  grande  partie 
du  l'éloi»onnèse  ;  fait  auj.  partie  du 
dioc.  de  Pbocide. 

DoniscLS  [Liv.,  Plin.],  Aofîa-c.;  [Hérod.], 
chat,  di!  Tliracc,  aiij.  Tusia,  dans  la 
plaine  de  Bamitjik  (A'.f(ay.c;  ttî-îIov)  à  l'O. 
du  Maritza,  dans  la  Roumélie  orien- 
tale. 

DuRKiNt;,  pet.  ville  d'Angleterre,  dans  le 
comté  de  Surrey. 


Un  livre  imprimé  en  1789  est  souscrit  au  nom  de 
cette  ville  :  Edwards'  Tables  of  distance  in  tlie. 
county  of  Surrey .  Dorkiitg,  1789,  in-i.  ICottons' 
Suppl.) 

DoRMANUM,  Bormans,  pet.  ville  de  Cham- 
pagne (Marne);  anc.  comté. 

DORML'NDA,  DOHTMUNDA,  VOy.  TrEMONIA. 

DoRNACTiM,  Dornach,  Dornegg,  village  de 
Suisse  (cant.  de  Soleure). 

DoRNHCRGUM  [Fabrlc .],  Doc«6wry,  pet.  ville 
de  Saxe-Weimar,  au  N.-E.  d'Iéna. 

DoRNociiM,  DoRNOTCNiiM,  Domock,  ch.-lieii 
du  comté  de  Sulherland,  en  Ecosse. 

DORObERNIA,  VOy.  DuBRIS. 

DoROMELLUM  [Aimon.,  Frédég.],  I)or»ie//e.s- 
sur-Onanne ,  bourg  près  Montereau 
(Seine-et-Marne);  bâti  en  600. 

DoRosTOLUM  [Itin.  Anton.],  Durostoru.m 
[Tab.  Peut.] ,  Aoup6(TTcpov ,  AoupéaToXcv 
[Ptol.J,   DoRosTORus  [Ammian.],   A&p6- 

CToXo;    [PrOCOp.],    AcfûdTCAtv  10    vùv  Alorpa 

[Aposp.  Geo.],  DoRosTENA  [Jornand.], 
ville  de  la  Mœsie  infér.,  sur  le  Danube, 
auj.  Silistrie,  Silistri,  Diistra,  ville  forte 
de  la  Boulgarie  ottomane,  ch.-lieu  d'un 
pachalik. 

DoROVERNUM,  voy.  Cantuaru. 

DoRPATUM,  voy.  Derpatum. 

DORSEnA,      DORCESTRIENSIS     COMITATUS,     k 

comté  de  Dorset,  en  Angleterre. 

DoRSTA,  Dorsten,  ville  de  la  régence  de 
Munster  en  Westphalie  (Prusse). 

DoRTANCM,    Dortan,    bourg    du    Bugey 

(Ain). 
DoRTicuM   [Itin.  Anton.],  AopTi)c6v  [Ptol., 

Procop.],  ville  de  la  Mœsie  super.,  auj. 

Decz,  près  Blaska,  dans   la  Boulgarie 

ottomane. 

DoRTosA,  voy.  Dertosa. 

DoTECLM,  Beutichem,  ville  de   Hollande 

(Gueldre). 
DousiACUM,  voy.  Diciactim. 

DOV^UM,  voy.  DOADUM. 

DovARNENA,  DouameTiez,  ville  et  port  de 
Fr.  (Finistère);  sur  la  grande  rade  du 
même  nom. 

Drabescus,  Af*ex(ixo«  [Thucyd.,  Strab.], 
Darave£ci:s  [Tab.  Peut.],  ville  de  la  Ma- 
cédoine (Edonis),  auj.  Dhrama,  sur  le 
golfe  d'Orphano,  dans  le  pach.  de  Sa- 
loniki. 

Dracen.e,  Dracenlm,  Draguignan,  ville  de 
Fr.,  ch.-lieu  du  Var. 
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Nous   ne    pouvons   faire  remonter    l'imprimerie 
dans  cette  ville  qu'aux  premières  années  du  xix«  s. 

Dhaco,  le  Biwjone,  riv.  du  iNapulilaiii, 
affl.  du  Sarno. 

Uracomontil'm  ,  Trachf.nbI'Rga,  Tmcfien- 
berg,  ch.-l.  de  la  princip.  de  ce  nom, 
dans  la  Silcsie  prussienne  (rég.  de  Brcs- 
lau). 

Dbaconerium,  Dronero,  ville  du  Piémont 
(prov.  de  Coni). 

Dkaconis  mons,  Montdnujon,  bourg  de 
Provence^  sur  le  Rhône  (Vaucluse). 

Dracus  [Ccll.J,  le  Brac,  riv.  duDauphint, 
affl.  de  l'Isère. 

Dragamuntina,  Travemunda,  Travemunde, 
pet.  ville  située  à  l'embouchure  de  la 
Trave,  dans  la  Baltique,  près  de  Lu- 
beck. 

Dhahonus  kl.,  Drachonus  [Auson.],  Drone 
{Tram),  affl.  de  la  Moselle,  dans  la  rég. 
de  Trêves. 

Draudacum  [Liv.],  ville  des  Peneslae,  dans 
rillyrie  grecque,  auj.  Dardasso,  au  S.-O 
d'Ochrida  (Reichard). 

Dravoburgum  [Zeilor],Oie?'-I>ra6u?'(/,  bourg 
d'Illyrie,  dans  l'Unter-Kârnthen  (cercle 
de  Klagenfurt). 

Dhavus  [Plin.,  Jornand.],  Asaêo;  [Strab.l, 
Aiipcî  [Ptûl.],  Dravis  [Geo.  Rav.j,  la 
Brave,  Brau,  riv.  des  Etats  autrichiens, 
affl.  du  Danube. 

Drentia,  Drentiiia,  le  Brenthe,  prov.  de 
Hollande. 

Drepanum  [Virg.],  tô  ApjVav.v  [Ptol.,  Po- 
lyb.J,  Drepana  [Liv.,  Plin.],  rà  \fé-Ka.^x 
fPolyh.],  PoRTiis  Trapanum  [Chron.  B. 
Ulon.l,  Traipani,  ville  de  Sicile  (val  di 
Mazzara). 

C'est  à  l'anni'e  1682  seulement  que  nous  faisons 
remonter  l'imprimerie  à  Trapani  :  liaqnuoli  {(iiulio 
Cesare],  V Aragoncse,  tragedia.  Trapani,  1682,  in-ij 
(cat.  Pinclli). 

En  168/*  nous  avons  :  Antonio  Ansaldi,  i  Sogni  di 
Euterpe,  saggio  primo.  Trapani,  presso  (.iuseppe 
Barbera,  168ù,  iii-12;  et  en  1685,  //  tvionfo  delta 
Coslanza,  spiegato  nel  Mariino  delV  invitiissimo 
levita  U^rcmo,  dialogo...  Trapani,  presso  il  sud- 
deto,  1685,  in-U. 

Mel/.i,  qui  cite  ces  doux  volumes,  nous  apprenci 
qu'ils  ne  sont  pas  d'Antonio  Ansaldi,  mais  de  son 
frère  Gerardo  Ansaldi,  de  l'ordre  des  frères  Mi- 
neurs. 

Drepamm  iROM.  [Plin.],  entre  Messana  et 
Tauromenium,  auj.  Cupo  diS.  Alessio  ou, 
suiv.  Reichard,  Capo  Grosso,  sur  la  côte 
E.  de  Sicile.  =z  Apsnav.v  "axsov  [Slrab.], 
cap  d'Achaïe,  auj.  Capo  lihrqmnn,  on 
Morée  (I-eake).  =  Apïwoiv'.v  "Akiov  (Ptol.l, 


rap  de  l'île  do  Crète,  auj.  Punta  di  Tra- 
pani, sur  la  rôti'  N.-O.  (!<•  Candie. 

Dresiia  [Cluv.,  Cell.],  Bresdm,  Brcsde,  sur 
l'Elbe,  cap.  du  roy.  de  Saxe. 

Cette  ville,  qu'on  a  surnommée  Willunfs  de  l'AI- 
lemagrif,  possèdir  une  bibliothèque  tonsidOrable, 
l'une  des  plus  précieuses  g:ileries  de  tahl,'aii\  du 
inonde,  une  académie  de  peinture  et  île  sculpture, 
etc.  :  sa  manufacture  de  porcelaine,  si  célèbre  au 
xviiic  s,  a  été  transférée  à  Meissen. 

L'imprimerie  remonte  !t  Dresde  5  l'année  1520  en- 
viron; Jérôme  Emser,  célèbre  adversaire  de  Luther, 
parait  Oire  le  promoteur  de  la  typogra|ihie,  ei\\oin- 
gang  StiJikel  le  premier  typographe  de  nite  a  illc 
Nous  citerons,  d'après  Hiederer,  Sachrirtilcii  J  pp 
195-206,  Graësse,  U,  p.  071-72,  la  mbliolli.  Ikbdur'- 
flâna,  etc.  :  llùir.  Lviscrs  bediugung  aiiffLulers 
ersten  widersvrucli.  Dresden,  idibus  novembris 
1521,  in-ù.  de  14  (T. 

Un  pamphlet  plus  célèbre  du  même  auteur  :  De 
venatwne  Luthcriuna  /Egocerods  ansertio,  cum 
prœfal.  ad  Martinum  Lullicrum,  imprime  avec  les 
mêmes  caraciôies,  mais  sans  nom  de  lii  u,  doit  avoir 
l)récédé  la  pièce  que  nous  venons  de  citer;  il  est  daté 
de  1520  ;  et  peut-être  convient-il  d'attribuer  aux 
mêmes  presses  une  pièce  à  la  date  de  1519  :  Joh. 
Eccii  pro  Hicronymo  Emscr  contra  malcsanam 
Lutheri  vcnaiionem  rcsponsio,  s.  1.,  1519,  in-îi. 

Veranlwortung  auff  das  Ketzerisclie  bucli  An- 
dres  Carotslats  von  abtitueung  der  bilUer  (Dres- 
den, 1522),  in-a.  32  ff. 

A  l'appui  d'une  lettre  de  l'abbesse  Charitas  Pir- 
klieimer,  de  Nuremberg,  qui  se  lamentait  des  fou- 
droyanis  progrès  que  faisait  l'iiércsie  dans  la\ille, 
Emser  fait  imprimer  :  Entscliuldioung  ron  wegcil 
der  Ehru'Urdigcn  domina  der  Abtissin  zv  \urrn- 
bcrg  (Dresden.  152.'5),  W.  Siotkel,  iii-a.  de  3  ff. 

Ce  W.  Stiickel  a\ait  son  imprimerie  principale  à 
Leipzig  et  une  grande  partie  des  ouvrages  qu'il  pu- 
blia à  Dresde  sont  souscrits  égaleitient  au  nom  de 
cette  ville. 

Nous  citerons  encore  deux  volumes  ([ui  furent 
longtemps  célèbres;  d'abord  une  défense  dus  canons 
de  la  Messe  contre  Ulrick  Zwingle.  Dresden,  1525, 
31  ff.  in-i.  —  Sur  le  titre,  en  rouge  et  noir,  le  pape' 
au  milieu  de  ses  cardinaux,  célèbre  la  messe;  au  se- 
cond f.  la  dédicace  d'Kinser  à  Albert  de  Braiiilpbur" 
cardinal-archevêque  de  Mayence;  puis  \a  dcfinslo 
Missœ  sous  forme  de  dialogue  entre  Zwingle  et 
Emser  lui-même;  puis  ce  sont  des  annotations  cri- 
tiques et  satiriques  d'Emser  sur  la  noinelle  version 
du  iNpuveau  Testament  de  Lutht-r,  i)ul)lié(sà  Dresde 
en  ib2U,  in-8  de  37  ff.,  et  réimpr.  en  1527  in-fol. 

Plusieurs  de  ces  pamphlets,  i.ujourd'hui  rarissimes 
et  recherches  en  Allemagne  {Omnia  F.insni  scripia 
pcrrara  swd.  Th.  .>?inceri  neui\\aiiin(lti  ,  ■^ol)t  dé- 
crits aMc  soin  dans  lc>caial.  delà  biblioilièque  des 
chanoines  de  Hebdorf  ;  les  titres  sont  presque  tou- 
jours imprimés  en  rouge  et  noir,  et  beaucoup  sont 
entièrement  écrits  en  latin.  Sur  l'un  d'eux  on  lit  : 

Tcirasticlion  Emseri. 
Si  pro  Mnriino  Marium  quis  dixerit.  errât 

Nomine,  re   qiiadiat,   seus  uterqite,  nnnax. 
Ilostis  vitrqz  painiin    velieiiuns,  popularis  Mcrni 
Audax,  et  pronqiius,  sediiiostis,  airox. 

Voilà  comme  Ksdéf(.nseuis  de  la  papauté  enten- 
daient la  polémique  en  l'an  de  grâce  15Ji. 

DllESSE.Mi  M,     UniESENA,    DrESENA,     Ihùsot 

Ville  de  Prusse  (rég.  de  Fraiilcfurt^. 

Nous  trouvons  dans  la  Hibtioili.sa.roit.  deStruve 
trace  (riinprimerie  dans  cette  ^ille  au  c  mm.  nco 
ment  du  xvuio  siècle  :  Jo.  Ccorg.  IW.nnardt  anti- 
quitatcs  mnrchinnatiis,  ut  et  origines  tandiim- 
matns  'J  liiiringici  llennanni  Ici  II  c.r  sicminaïc 
comitni.i  II  inicbiirgn-orum  antc  tenipora  I udo 
vin  UI  l:indgraiii  Tlturingia:  alsi-rin  et  ad  vui- 
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jorem    Tnuringicœ    hUtoriœ  illustrationem  ex- 
poMOe.  Dreseaœ,  1713,  in-û. 

Drevim,  Brève,  bourg  du  Nivernais  ;  anc. 

chat.  (Nièvre). 
Dribikclm,  Dnburg,  ville  de  Prusse  (rég. 

de  Minden). 

Drilo  [Plin.],  ApîXwv  [Strab.,  Ptol.],  Dri- 
Nus  ALBrs  ou  Niger  [Cluv.],  fleuve  de 
l'IlhTie  romaine;  tombe  dans  l'Adria- 
tique; auj.  Drin,  Drino-Bianco,  fl.  de 
Bosnie.  =:  Le  Drino-Negro,  fl.  de  Rou- 
mélie,  se  perd  dans  le  lac  d'Ochrida. 

Drinopous,  DrincKiar,  bourg  de  ServiCi 
dans  une  île  du  Drifio. 

Drincs  [Cluv.],  Apûvcç  [Ptol.],  DnloMinor. 
[Cell.J,  riv.  d'illyrie,  auj.  le  Drina,  affl. 
de  la  Save. 

Droc*,  Drocum  [Thuan.  Hist.],  honcM, 
Druodorum,  Durocasis  [Itin.  Anton.], 
DuROCASsiuM  [Tab.Peut.l,FANUM  Drui- 
nuM  (?'i ,  DoRCASTNUM  CASTRUM,  ville  de  la 
Gaule' Lyonnaise  TV,  anc.  cap.  des  Du- 
rocasses,  auj.  Dreita;,  ville  de  Fr.  (Eure- 
et-Loire). 

Drocensis  comttatus,  Durocensis,  le  comté 
de  Dreux  :  on  trouve  aussi  Cornes  Drui- 
dum. 

Droghdj.a,  Drogeda,  Pontana  [Camden], 
Drogheda,  Tredagh  (en  irland.),  ville 
d'Irlande  (comté  de  Loutb). 

Le  récit  du  siège  de  cette  ville  fut  écrit  en  16ùl  par 
sir  Henry  Ticliborn  et  imprimé  à  Drogheda  même  en 
1772  ;  Charles  Evans  dirigeait  un  atelier  typographi- 

?ue  en  1791  ;  nous  citerons  de  cet  imprimeur  :  Hintx 
or  providinq  résidences  for  ihe  Parochiat  clergy 
ofircland.  Drogheda,  1791,  in-a. 

Dromaria,  Drumoria,  Dromore,  Drummore, 
ville  d'Irande  (prov.  Ulster). 

Dromos  AcHiLLEOs  [Mcla,  Plin.],  Apéfio; 
'A/iX>.T,oç  ou  'A7.iXX£«;  [Ptol.,  Strab.  | , 
dans  la  Sarmatie  européenne, auj.  flossa 
Dsrharigatsch,  dans  la  steppe  des  No- 
gaïs,  suiv.  Bisch.  et  Moll.,  ou  Tendere, 
suiv.  Foibiger. 

Dronthemiom,  voy.  Hidrosia. 

DuuBETis  [Tab.  Peut.] ,  Apouçn^fî  [Ptol.], 
ville  de  Dacie,  auj.  Krajowa,  en  Vala- 
cbie,  suiv.  Bisch.  et  MôU.,  et  Drivicza, 
suiv.  Forbigcr. 

Druentta  [Liv.  Plin.],  é  Apouevn'a;  [Strab.l, 
è  Apour-Tio;  [Ptol.],  la  Durance.  riv.  de 
Fr.,  affl.  du  Rhône. 

Druna  [Auson.],  Dri-ma,  la  Drame,  riv.  de 
Fr.,  affl.  du  HliAiie. 

Druodorum,  voy.  Drocaî. 


Drusiana  arx,  voy.  Dœsburgum. 

Drusiana  urbs,  Frauenburgum  [Zeiler], 
Fi^auenbwg,  pet.  ville  de  Prusse  (rég.  de 
Kônigsberg). 

Drusipara,  Druzipara  [Ilin.  Anton.],  Apou- 
aiirâpa  [Ptol.],  Drizupara  [Itin.  Hier.], 
Apiîliîtapo;  [Suid.],  ville  de.Thrace,  auj. 
Karistran,  dans  le  pach.  d'Andrinople, 
suiv.  Reichard, 

Drusomagus,  voy.  Memminga. 

Drymaca  [Liv.,  Plin.],  Apopaîa  [Paus.J, 
Apo[i.£a  [Hérod.],  ville  de  Phocide,  dont 
les  ruines  se  voient  encore  à  Oglunitza, 
près  de  Klunista,  dans  le  dioc.  de  Pho- 
cide. 

Dryopis,  anc.  nom  du  pays  des  Doriens, 
voy.  Doris. 

Dryopis,  voy.  Cythnus. 

DuACA  Gallica  [Camden],  Gallivensis  co- 
MiT.,  le  comté  de  Gallway,  Galloway,  en 
Irlande  (Connaught). 

DiiAciiM  [Cell.,  Zeiler],  Catuacum  [Cell., 
Cluv.],  DuACL'M  Catuacorum,  Aduatico- 
rum  oppidum,  Douay,  Douai,  ville  de  Fr., 
sur  la  Scarpe  (Nord). 

Cette  ville  célèbre  n'appartient  définitivement  à  la 
France  que  depuis  le  traité  d'Utrecht.  M.  H.-R.  Du- 
thilleul  s'est  fait  l'hisiorien  de  la  bibliographie 
douaisienne  :  son  université,  fondée  par  le  roi  d'Es- 
pagne en  1562,  fut  nécessairement  suivie  de  l'éta- 
blissement d'une  typographie,  indispensable  com- 
plément des  études  scolaires.  Mais  un  document 
que  nous  fournit  le  Catal.  des  foires  de  Francfort 
(a.  1592,  p.  38S)  nous  porte  à  croire  que  l'installa- 
tion de  Jean  Bogard,  ou  Jean  Boscard,  le  premier 
imprimeur  de  Douai,  avait  précédé  l'établisse- 
ment de  l'université  :  Hvberti  Rvdolphi  Cister- 
ciensis  ordinis  presbyteri  oratio  ad  Atexandrum 
Farnesium  Parmœ  et  Placentxœ  Ducem  de  rébus 
ab  ipso  in  Belgio  gestis.  Duaci,  apud  Joannem  Bo- 
gardum,  1561,  in-8.  Ce  serait  là,  selon  nous,  le  pre- 
mier livre  imprimé  à  Douai,  et  l'établissement  dans 
cette  ville  de  Jean  liogard,  impriniiur  à  Louvain, 
s'expliquerait  par  l'appel  fait  par  les  moines  de  l'ab- 
baye de  N.-D -des-Prts,  appela  l'obéissance  duquel 
la  toute-puissante  intervention  d'Alexandre  Farnèse 
aurait  pu  n'Oire  pas  restée  étrangère. 

Le  livre  cité  par  M.  Duthilleul  à  la  date  de  1563  est 
celui-(?i  :  Bref  recueil  et  récit  de  la  solennité  faicle 
à  Centrée  et  consécration  de  l'université  faicte  et 
érigée  en  la  ville  de  Douai,  en  Flandre,  par  le  très- 
catholiqne  et  très-vertueux  prince  Philippe,  roy 
d'Espaigne,  conte  de  Flandre...  le  v  d'ocobre  l'an 
McccccLXil.  Douay,  de  l'imprimerie  de  Jean  Bogard, 
1563,  pet.  in-ù.  de  6  ff.  non  chiffrés,  impr.  en  lettres 
rondes. 

Iji  même  année  nous  avons  :  Mémoire  lamenta- 
ble sur  le  trépas  de  Frnnçoys  de  Lorraine,  Duc  de 
Guise,  iii-8  {Catal.  Secousse,  no  2020). 

Nous  devons  signaler  un  imprimeur  du  même  nom 
établi  à  Paris  en  1541,  Jacqups  Bogard:  nous  igno- 
rons quel  degré  de  parenté  l'attachait  à  notre  Jean 
Bogard  ;mais  il  eut  aussi  un  établissement  à  Douai, 
et  sa  veuve  lui  succéda  vers  1588  :  nous  avons  effec- 
tivement  :  (iénéalogie  et  descente  de  la  maison  de 
Croy,  par  Jean  Scohier.  Douay,  veuve  Jacques  Bos- 
card (ou  Bogard),  1589,  in-fol.  blasons  (à  l'Arsenal). 
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Presque  simultanément  un  second  imprimeur 
s'établit  à  Douai  ;  c'est  Loys  do  Wiiidc,  qui  dotme  en 
15C4  le  IIpOYv(u(ïTiy.6v  de  l'arcÉievêque  de  'l'olèdc, 
D.  Julianus,  dont  le  ms.  ^'tait  conservé  à  Corbie 
(U'Ach.  Spicit.),  et  dont  la  première  édition  avait 
été  donnée  à  Leipzig,  par  Michel  Blum,  1536,  in-ï. 
Celle  de  Douai  fut  publiée  «  ausviciis  et  opéra 
BoethiiEpoiiis  lielgœ  doctissimiquitumcn  ignorasse 
milti  l'idetur  superiores  editiones ,  »  dit  Antonio 
(HIsp.  vêtus,  1,  ai^i). 

Puis  vient  la  famille  des  Bélier  ou  Bellère,  qui 
rayonne  sur  t'ute  la  Flandre  ;  Jean  et  BaUhazar  à 
Douai;  le  premier  souscrivant  également  des  livres 
imprimés  à  Bruxelles,  à  Anvers  et  à  Arras,  et  dont 
l'imprimerie  est  spécialement  consacrée  à  l'exécu- 
tion des  livres  espagnols:  nous  avons  encore  Gas- 
pard et  Pierre  Bellère  à  Anvers  ;  le  second  imprime 
également i  Bruxelles;  enfin,  à  la  fin  duxviie  siècle, 
nous  trouvons  encore  un  Pierre  Bellei  à  Anvers. 

Parmi  les  autres  imprimeurs  de  Douai  aux  Xvi»  et 
xvue  s.,  nous  citerons  :  Pierre  Auroy,  dont  le  petit- 
fils  Amuble  Auroy  s'établit  à  Paris  à  la  fin  du 
xvii*^  siècle  ;  Franc.  Fabri,  Marc  Wyon,  Pierre  Borre- 
mans,  Guill.  Beaulieu,  G.  Piiichon,  Pierre  Tclu  et  sa 
veuve,  etc. 

Gommclin,  le  célèbre  imprimeur  d'Heidelberg, 
était  de  Douai:  il  mourut  en  1595. 

L'arrêt  du  tjnseil  du  21  juillet  1704  ne  parle 
point  de  la  ville  de  l)ou;]i,  bien  qu'elle  eût  été  prise 
par  les  armées  françaises  en  lôô'?,  et  reprise  par  les 
alliés  seulement  en  1710  ;  mais  celui  du  31  mars 
1739  fixe  à  quatre  le  nombre  des  imprimeurs  qui 
pouvaient  y  exercer;  ce  chiffrr  donne  une  idée 
exacte  de  l'importance  littéraire  de  cette  ville,  puis- 
qu'il n'y  a\ait  alors  que  neuf  villes  dans  le  royaume 
qui  eussfciu  le  droit  de  conserver  quatre  imprimeurs 
et  sept  seulement,  y  compris  Paris,  qui  pussent  en 
avoir  un  plus  grand  nombre. 

Le  Rapport  fait  au  ministre  de  la  police  Sartines 
nous  donne  le  nom  de  ces  imprimeurs  en  176'i  : 
Jacques-François  VVitterwald  ou  Witterval,  reçu  en 
l"2ii  imprimeur  de  la  ville,  possédant  cinq  presses; 
Antoine-iér.iphin  Derbaix,  la  veuve  Leclercq  et  Le- 
brun; ces  trois  derniers,  il  est  vrai,  avaient  été  sup- 
primés par  un  arrêt  de  1759,  avec  faculté  d'exercer 
seulement  leur  vie  durant. 

Di'BA,  DrBF.NA  [Zeiler],  Tiieb.e  Saxomcf. 
[Ph.  Melanchth.],  DH6f;?i,ville  de  Prusse, 
dans  larcg.  de  Merseburg. 

DuBis  [Cœs.,  Plin.], 
DovA  [Frédéç.], 
affl.  de  la  Saône. 

Dl'bt.inensis  comitatus,  le  comté  de  Dvblin, 
en  Irlande  (Leinster). 

DuBUNUM  [Camd.,  Brit.],  Dublinia,  Dibli- 
Nii'M  [Cell.],  Kblana  [d'Anville],  Athi- 
Cliutfi  (sur  les  livres  irlandais), /<((//f(-. 
na-Cleib  (en  erse),  Dublin,  cap.  di;  l'Ir- 
lande. 

Université  fondée  par  la  reine  Elisabeth  en  1591. 
L'introduction  de  l'imprimerie  a  précédé  a  Dublin  la 
fondation  de  l'université  ;  le  plus  ancien  livre  connu 
remonte  à  1551,  et  le  premier  imprimeur  s'appelait 
Ilumphrey  Powell  :  tue  Booke  of  commun  Pra\er... 
Dublinise,  in,  officma  flumpliredi  Powell,  ir>51,  in- 
fol.  Put  forth  at  the  commandment  of  Sir  Anthony 
St-Leger,  Lord  Deputy,  etc.  De  beaux  exemplaires 
de  ce  livre  excessivement  rare  et  précieux  sont  con- 
servés dans  la  bibliothèque  de  V Emmanuel  Collège 
à  Cambridge,  et  danscellede  Triinty  Collège  a  Vi\ï- 
blin;  c'est  une  réimpression  de  l'édition  de  Wliii- 
church,  de  15Û9,  et  la  souscription  porte  :  Impren- 
IcU  by  Humfrey  Powell,  printer  to  titc  kyngcs 
Maxesie,  in  itis  llyolincssc   realfne  of   freUmil, 


,  AcûSiç  [Strab.,  Ptol.] 
le  Doiibs,  riv.  de  Fr. 


divellinge  in  the  citée  of  Dublin  in  the  greai  taure 
by  the  Crâne,  cum  privilegio  ad  imprimendum 
sotvm,  anno  Domini  M.  D.  L.  1. 

Powell,  dit  M.  Cotton,  auquel  nous  empruntons  ces 
délai'*,  continua  à  exercer  à  Dublin  pendant  au 
moins  quinze  ans,  mais  il  changea  de  demeure  et 
vint  se  lixer  dans  St-Mcholas  Street. 

L'imprimerie  en  caractén-s  irlandais  fut  exercée 
dans  cette  ville  à  partir  de  1571,  par  N.  Walsh  et 
John  Kearney  ;  celui-ci  est  l'auteur  d'un  catéchisme 
qui  fut  imprimé  en  cette  même  année  1571,  et  qui 
passe  pour  être  le  premier  livre  irlandais  exécuti; 
en  Irlande  :  un  exemplaire  de  ce  rare  volume,  que 
ne  cite  pas  Lowndes,  est  conservé  i  la  Bodiéienne, 
mais  il  manque  au  British-Museum. 

DcBRis  rciuv.],  DuBB.E  [Not.  imper.,  Tab. 
Peut.],  PoRTUs  DuBRis  [Itin.  Ant.],  Do- 
VERA,  iJovoRiA,  DovEHE,  Doftev,  Douvres, 
ville  d'Angleterre  (comté  de  Kent). 

l/imprimerie  ne  remonte  en  celte  ville  qu'à  l'an- 
née 1801  {Colton's  Suppl.). 

DiBRovojANiNA,  DubrovTiiku,  pet.  ville  de 
Dalmatie. 

La  bibliographie  dalmate  nous  fournit  l'indication 
suivante  :  P.  G.  Bassirh.  Besjedde  Duhovna  oia 
Beinarda,  Znzzeri  Dubrovojanina  drucbe  Jesus- 
sove  recene  prid  sn-upsctinom  dobre  smerti  u 
Zerkvi  S.  Ignazia  u  Dubrovniku.—  U  Dubrovniku, 
1793,  po  Andrii  Trevisan,  iri-îi.  A  ce  livre  est  jointe 
une  traduction  italieiuie  :  Brève  ragguaglio  délia 
vita'ftel  P.  Beriiardino  Zuzzeri  délia  Compagnia 
di  Ocsù,  descritla. 

liernariiino  Zuz/.eri  naquit  à  Raguse  en  1683  et 
mourut  à  Rome  en  1762.  Andréa  Trevisano  était  im- 
primeur à  Raguse. 

Dlcium,  Ducy,  bourg  de  Normandie  (Cal- 
vados). 

DrcLARUM,  Diicler,  bourg  de  Normandie 
(Seine-Inférieure). 

DuDEi.LiviLLA,  Doudeauvilk,  village  de  Fr. 
(Pas-de-Calais);  anc.  abb.  d'Augustins. 

DrriER.^TAniLM  [Zeiler],  Duderstadt,  ville  de 
Hanovre  (prov.  de  Gottingen). 

Imprimerie  en  1675;  le  premier  typographe  s'ap- 
pelle Johann.  VVesienholT;  voici  le  tfir"  du  premier 
volume  sorti  de  ses  pre>S(S,  que  nous  fournit  la  Bibl. 
saxon.,  et  que  possédait  Colbert  {Cal.  n"  15150)  : 
Joh.  lUaurilii  Gvdcni  {Erfurtcmiiim  ./ureconsulti 
et  conxiliarii  Mogvntini  Historia  Erfurtensis  ab 
Urbe  condita  ad  reduaàm ,  libri  iv.  Duderstadii , 
Joh.  Westenlioff,  1675,  in-8. 

Duni.EY,  ville  d'Angleterre,  dans  le  comte 
de  Worcester. 

Oi.  y  voit  les  ruines  pittoresques  d'un  ancien  châ- 
teau, dont  une  description  fut  publiée  dans  la  ville 
même  en  ll'Jlt,  par  un  imprimeur  du  nom  de  John 
Itann. 

DL'Ei,i.ir.M,  DiEi.i.A,  TiELA,  Hohentwitl , 
chat,  de  Suisse,  prés  Schaffhausen. 

Dl  ERSTAIUUM,   VOy.  lÎATAVODURlM. 

DuESMA,  Dlpma,  Ducsme,  anc.  bourg  de 
Bourgogne,  qui  a  donné  son  nom  au 
Dnesi/iois,  Diîesmenpis  paous  (Côte-d  Or). 

Dir.i.AsirM,  Duglass,  Dougl(u  .  ville  d'An- 
gleterre, .-;ur  la  côte  E.  de  l'île  de  .Man. 
dont  elle  ;^st  la  capitale. 
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Celte  ville  avait  deux  imprimeries  fonctionnant  en 
l'/QS;  on  peut  faire  remontera  n69  l'introduction 
(le  la  typographie  dans  l'île  ;  mais  il  ne  paraît  point, 
d'après  les  titres  des  livres  exécutés  pendant  cette 
période,  qu'ils  soient  sortis  des  presses  de  Douglas  ; 
dans  les  premières  années  du  xix°  siècle  parut  dans 
cette  ville  :</<«  Isle  of  Man,  iveekly  gazette. 

DuiLULTi  (?),  Duilliers,  Dulliers,  terre  sei- 
gneuriale, dans  la  commune  de  Fran- 
gin, au  pays  de  Vaud  (Suisse). 

Nous  empruntons  à  l'excellent  livre  de  M.  Gaul- 
lieux,  sur  la  t)-pographie  genevoise,  les  détails  sui- 
vants : 

En  1668  l'imprimeur  Jean  Hermann  Widerhnld  fut 
reçu  bourgeois  de  Genève  «  moyennant  50  écus,  un 
mousquet  assorti  pour  l'arsenal  et  un  seillot,  »  dit  le 
journal  des  bourgeois. 

A  la  même  époque  deux  frères,  natifs  de  Chia- 
venna  e*  réfugiés  à  Bâle  pour  cause  de  religion, 
Jean-Christophe  et  Nicolas  Fatio,  s'étaient  rendus 
acquéreurs  de  la  terre  de  Duillier,  dépendant  de  la 
paroisse  de  l'rangin,  dans  le  canton  de  Vaud;  ils  y 
appelèrent  de  Genève  Jean  Widerholdqui  installa  une 
imprimerie  laquelle  fonctionna  à  partir  de  1675.  Le 
premier  volume  sorti  de  ces  presses  particulières  fut 
un  dictionnaire  italien-français,  français-italien  et 
latin-français-italien,  en  3  vol.  in-8.  Mais  le  succès 
littéraire  de  cette  typographie  fut  la  production  en 
1680  de  la  célèbre  édition  originale  du  Dictionnaire 
de  Riclietet,  en  2  vol.  in-û,  qui  porte  :  Genève,  mais 
fut  certainement  exécutée  au  château  des  frères 
Fatio.  Quant  à  l'anecdote  de  1500  exempl.  du  dic- 
tionnaire saisis  et  brftiés  par  la  communauté  des 
libraires  de  Paris,  par  suite  d'introduction  clandes- 
tine en  France,  et  de  la  mort  de'\Viderhold,qui  aurait 
été  la  conséquence  du  chagrin  qu'il  aurait  éprouvé 
de  ce  désastre  ;  enfin  du  coup  de  poignard  donné  au 
dénonciateur,  le  libraire  Simon  Bernard,  de  Paris, 
tout  cela  est  un  pur  roman  dont  M.  Libri  a  eu  le  tort 
de  se  faire  sinon  l'éditeur,  du  moins  le  reproducteur. 
On  a  de  Widerhold  des  éditions  bien  postérieures  à 
ces  événements  imaginaires. 

L'imprimerie  de  Duillier  contrefai>ait  les  éditions 
des  EIzevirs  et  reproduisait  leur  Sphère  et  quelques- 
uns  de  leurs  fleurons  ;  il  fut  même  condamné  à  cent 
écus  d'amende  pour  ce  fait  par  le  conseil,  et  censuré 
plusieurs  fois  pour  cause  d'impression  clandestine 
de  livres  de  dévotion  catholiques. 

DuiNA,  DuNA  [Baudrand],  la  Dùna,  Dwina, 
Dvina,  fl.  de  Russie  ;  se  jette  dans  le 
golfe  de  Livonie. 

DUISBUBGL^,  DUYSBURGUM  ClIVORUM,  DiiICZI- 

BURGUM,  Duisburch,  Duisburg,  ville  de 
la  Prusse  Rhénane  (Clèves-Berg). 

Nous  faisons  remonter  l'imprimerie  à  1585,  c'est- 
à-dire  à  une  date  antérieure  à  celle  qu(!  citent  les 
bibliographes.  Le  géographe  Gerhard  Mercator  de 
Bupelmonde,  qui  avait  fait  imprimer  ses  premiers 
ouvrages  à  Anvers,  à  Cologne  et  à  IJile,  confia  J»  par- 
tir de  1585  tous  ses  ouvrages  à  un  imprimeur  qu'il 
avait  détenniné  à  venir  s'établir  à  Duisburg,  oii  lui- 
même  résidait  à  celle  époque  :  Galliœ  labulœ  geo- 
graphicœ.  Duysburgi  tlyuorum,  1585,  in-fol.  — 
Gatliœ  totius  gcograpliica  descriptiu  appositugra- 
(tibiis  longitudinis  et  lalitudinis,  ibid.,  1586,  in-foL 
—  Cermaniœ  totius  descriptio  geographica,  appos. 
gratlibus  long,  et  lat.  ibid.,  typis  a!neis,  1586,  in- 
fol.  —  Cusmugraplii  ducis  Juliœ,  llatiœ,  Slauoniœ 
et  Grœice  tabula  geograplticœ,  ibid,  1589. 

Du  même  auteur  Le  Long  cile  un  ouvrage  Ihéolo- 
giquc  à  1.1  daH'  de  1592  que  Falkcnsteiti  veut  pro- 
bablement d<-sigiier,  puis(|ue  c'est  là  la  ilaie  ((u'il 
assigne  à  rintntduciion  de  la  typographiu  à  Duis- 
burg, et  que  nous  trouvons  également  au  calai.  Du- 


bois (p.  11,  no  216),  Ger.  Mercatoris,  harmonia 
quatuor  evangelistarum.  Duisb.  Clivorum,  1592 
in-a. 

DUISBURGUM     GUELDRORUM,    TuiSCObURGTJM , 

Doesburg,  Doesberg,  ville  de  Hollande,  au 
confluent  des  deux  Yssel  (Gueldre). 

DuiTiuM,  voy.  DiuzA. 

DuLCis  VALLis,  Vadutz,  bourg  et  château 
dans  la  vallée  du  Rhin,  attenant  au 
canton  des  Grisons. 

DuLECDM  Damuagum  [Camden],  Dueîecke, 
Biileck,  bourg  d'Irlande,  dans  le  comté 
d'Eastmeath  (Leinster). 

DuLGiBiNi  [Tac],  AouXfoû(j.viGi  [Ptol.] ,  peu- 
ple de  la  Germanie,  habit,  le  territoire 
de  Paderborn,  sur  le  Weser. 

DuLicHiuM  LNs.  [Ovid.,  Virg.,  Mêla],  Aou- 
x(xiov  [Homer.,  Strab.],  île  de  la  mci* 
Ionienne,  l'une  des  Echinades,  au  S.-E. 
d'Ithaque,  auj.  Curzolari,  l'une  des 
Ioniennes. 

DULINCDM,  voy.  DONINCTIM. 

Dui.MENsis  PAGUS  [Ann.  Hincm.  Rem.],  le 
Dormois,  pet.  prov.  de  Champagne  «  ubi 
vicus  Sindmmm  ad  Axonam,  Senuc  » 
[Pertz]. 

DuLOPOLis,  AouXéffoXi;  [Steph.,  Suidas],  ville 
de  l'île  de  Crète,  dans  le  S.-O.,  auj. 
Sklavcqmla,  suiv.  Forbiger. 

DUMB.E,  DUMBENSIS  OU  DUMBARUM   PRINCIPA- 

Tus,  la  principauté  de  Bombes,  en  Bour- 
gogne, ch.-l.  Trévoux;  fait  auj.  partie 
du  dép.  de  l'Ain. 

DuMBARUM  [Buchan.],  Dunbar,  bourg  du 
S.  de  l'Ecosse,  dans  le  comté  de  Had- 
dington  ;  célèbre  par  la  victoire  de 
Cromwell,  en  1651. 

Geofge  Miller  y  avait  établi  une  imprimerie  au 
commencement  du  siècle;  ce  fut  là  que  parut  pour 
la  première  fois  en  1812  The  cheap  Magazine. 

DuMBLANUM  [Buchan.],  Dumblain,  pet.  ville 
d'Ecosse,  dans  le  comté  de  Perth. 

DuMBBiTONiuM,  voy.  Britannodurum. 

DuMiA,  Dume,  bourg  de  Portugal,  près 
Braga  (.Minho). 

DuMMERA,  der  Dummersee,  lac  de  West- 
phalie,  entre  Munster  et  Osnabriick. 

DuMMA  INS.,  A'.ûiiva  [Ptol.j,  île  dc  la  Bri- 
tannia  Barbara,  auj.  Ilay-Island,  l'une 
des  Shetland. 

HuMNissirs  (Auson.],  DcMNo  fTab.  Peut.], 
ville  des  Trcveri,  dans  la  Gaule  Belgi- 
que, auj.  Bcnsen.  près  Kirchberg,  ville 
ae  Prusse  (rég.  de  Coblen?). 
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DuMNomi,  Acup6vi6i  [Ptol.],  voy.  Damnonii. 

DiMNONiUM  PROM.,  voy.  Damnonium. 

DuMNL's,  DuMNissus,  Daufi ,  bourg  du  bas 
Palatinat. 

DuNA,  voy.  DUINA. 

Du.NELMENsis  coMiTATiJs,  the  Durhamshire 
(Angleterre). 

DuNELMCM  [Camdenl,  Dunelma,  Dmremum, 
DuKKM  [Froissard],  Durham,  ville  d'An- 
gleterre, sur  le  Wear,  eh. -lieu  du  comté 
de  ce  nom. 

Le  Catai.  Bicti.  Ileber  (part.  II,  n*  1809)  noug 
donne  le  titre  d'un  livre  imprimé  dans  cette  ville 
en  1".'53  :  Durham  cathedrat  as  it  waa  before  tha 
aUsolution  oftlie  moiiaxtry.  Uurham,  1733,  inl2. 

A  la  fin  du  siècle  une  imprimerie  particulière 
fonctionna  à  Durhum  (Martin.  Cat.  of  Broks  pri- 
vât, printed,  p.  90)  :  ^  Catalogue  ofthc  library  at 
Bamburgli  castte,  in  the  county  Northumberland, 
divided  in  three  alphabet,  parts  :  english,  latin, 
french  and  other  modem  languages,  publlshed  by 
ordcr  of  the  trustées  of  the  estâtes  of  the  right 
lion.  Nathanael,  late  lord  Crewe,  and  tord  Bishop 
of  Durham  —  Durham,  printed  by  L.  Pennington, 
1799,  in-a  de  60  pp. 

DuNENsis  C0MITATUS,  comté  de  Doum,  en  Ir- 
lande (Ulster). 

Dl'nensis  tractl's,  Dunensium  pagus,  le 
Dunois,  anc.  comté  de  France,  dont 
Chàteaudun  était  le  chef-lieu  (Eure-et- 
Loir). 

DuNESTABULA  (?)  DuTistable,  ville  d'Angle- 
terre, Bedfordshire.  (Voy.  Magiovinium.) 

En  1801,  J.  W.  Morris,  imprimeur  à  Clipstone, 
transporta  son  matériel  typographique  à  Ouustable 
et  s'y  établit  définitivement. 

Dl'nestorium  castrum,  Dunster,  bourg 
d'Angleterre  dans  le  comté  de  Som- 
merset. 

DuNFREJA,  DuMFREGA,  Dumfnes,  ville  d'E- 
cosse, chef-lieu  du  comté   du  même 

nom,  DCNFREJENSIS  COMITATUS. 

Le  poëte  Robert  Burns  résidait  dans  cette  ville  et 
y  mourut.  L'imprimerie  peut  être  reportée  à  l'année 
1718  :  Peter  Bae's  history  of  the  late  rébellion  rai- 
sen  against  Mis  Majesiy  by  the  Priends  of  the 
Popish  pretender,  etc.  Dumfries,  1718,  pet.  in-/i. 
(Abbotsford  library,  rat.  p.  18i.  Cet  ouvrage  est  cité 
par  S.  Walt.  Scott  dans  la  préface  de  Bob-Boy,  et 
dans  les  Taies  of  a  Grandfather'. 

Le  premier  jounial  tle  Dumfries  apparaît  en  1750. 

DuNGALENsis  COMITATUS,  le  coTTité  de  Douegal, 
en  Irlande  (Ulster). 

DuNi,  Aoùvoi  [Ptol.],  peuple  de  la  Germa- 
nie, habit,  le  territoire  de  Liegnitz;  en 
Silésie. 

DUNI  CASTRUM,  VOy.  DUNUM. 
DUNIUM,  VOy.  DORCESTRIA. 

DuNKERANUM,  Dujidalk,  ville  du  comté  de 
Louth,  en  Irlande  (Leinster). 

L'imprimerie  ne  date  en  celte  ville  que  du  siècle; 
le  plus  ancien  typographe  (1808;  s'appelait  Parts. 


DUNKERCA,   DUNIKERKA,  DUNQUAERC*,    Duïl- 

kerque,  Dunkirchen,  Dunkerk  (église  des 
Dunes),  ville  de  Fr.  (Nord);  c'est  le 
seul  port  français  sur  la  mer  du  Nord, 

Aussitôt  après  la  réunion  de  celte  ville  i  la  France 
en  1662,  l'imprimerie  v  fut  introduite  parun  Flamand 
nommé  lan  Weins,  dont  la  famille  partagea,  avec 
celle  des  Laurenz,  le  monopole  de  l'imprimerie  pen- 
dant plus  d'un  siècle;  nous  ne  pouvons  citer  le  nom 
du  premier  livre  imprimé.  Un  livre  rare  imprimé 
dans  cette  ville  au  xviie  s.  est  cité  au  catal.  Klon- 
cel  :  Servitio  clie  l'iiifanteria  deve  fave  giornal- 
mente  al  rampo  con  l'esercitio  deW  armi,  se- 
condo  M.  (PArtaignan,  messo  in  italiano  per  l'uso 
del  regimento  straniere  di  Mourant.  Dunkerque. 
1699,  in-12.  ^     ' 

La  typographie  dut  avoir  une  certaine  importance 
à  Dunkerque,  puisque  les  arrêts  du  21  juillet  170aet 
du  31  mars  1739  décidèrent  que  28  ailles  de  France 
seulement  auraient  le  droit  de  conserver  deux  im- 
primeurs et  que  celle-ci  est  du  nombre;  le  rapport 
fait  à  M.  de  Sartinesen  176'4  donne  les  noms  de  ces 
deux  imprimeurs  :  Nicolas  Weins  et  Emmanuel 
Laurenz,  reclus  tous  les  deux  maîtres  en  17Ii8  ;  il 
ajoute  la  note  suivante  :  Le  sieur  Weins  imprime  de 
père  en  fils  depuis  un  siècle,  et  les  ancêtres  mater- 
nels du  sieur  Laurenz  depuis  80  ans. 

DuNSiuM,  DusiuM,  Bwis,  bourg  d'Ecosse, 
dans  le  comte  de  Haddington  ;  patrie 
de  John  Duns  Scotus. 

DuNUM,  Aoûvov  [Ptol.],  ville  des  Manapii, 
dans  l'Hibernid,  auj.  Bown,  Down  Pa- 
trick, ch.-l.  du  comté  irlandais  du  même 
nom  (Ulster). 

DuNUM,  voy.  Castellodunum. 

DuNUM,  Dùnberg,  bourg  du  gr.-duché  de 
Baden  (Treisamkreise). 

DuNUM  AD  MosAM,  DuH-sur-Meuse,  bourg 
de  Fr.  (Meuse). 

DUNUM    TËSTUARIUM,    Aoùvov    x6XiTo;    [Ptol.], 

golfe  de  la  Britannia  Romana,  Robin 
Hoods-bay,  dans  le  comté  d'York. 

DuNUM  REGIS,  Dun-îe-Roi,  ville  de  France 
(Cher). 

DUODECIACUM,  voy.   DiCIACUM. 

DuPLAViLis  [P.  Diac],  ville  de  la  Gaule 
Transpadane,  sur  la  Piave,  auj.  Val- 
Dobiadeno,  suiv.  Reichard  ;  dans  la  dé- 
lég.  de  Belluno. 

DuPLicEs  .\QV£,  Zwiefalten,  bourg  et  anc. 
abb.  de  Bénédictins,  dans  le  Wurtem- 
berg, pros  Ulm  (Donaukreise). 

Dura,  voy.  Marcodurum. 

DuRAciuM,  Duras,  bourg  de  Fr.,  anc.  titre 
de  duché-pairie  (Lot-et-Garonne). 

DiiRACiuM,  ToARcii'M,  TnuARciuM,  Thovuivs, 

ville  de  Fr.  (Deux-Sèvres). 
DuRANius  FL.  [Auson.,  Sid.  Apoll.],  Durra- 

Ni's,  Dronia,    la  Dordngnc,  riv.  de  Fr., 

affl.  de  la  Garonne,  avec  laquelle  elle 

forme  la  Gironde. 
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DURASTELLUM,  DlIRESTALI-UM,    Dl'ROPTALI.UM, 

Durestal ,  Ditrtal ,  bourg  de  l'Anjou 
(Maine-et-Loire)  ;  anc  comté  ;  château 
bâti  en  1040. 

Dlhbis,  Durbutum,  Durbuy,  Durby,  bourg 
de  Belgique  (prov.  de  Liège) ,  suiv. 
Bisch.  et  MôlI. 

DiRnANiM,  voy.  Dordani  m. 

DUREGWM,  voy.  TlGURUM, 
Dl'REMUM,  voy.  DUNELML'M. 

DuRENFURTUM,  Byrenfurt,  ville  de  Prusse 

(Silésie). 

Un  jaif,  Sabatheus-ben-Joseph,  y  établit,  dès  1679 , 
une  imprimerie  hébraïque  dont  Ungher  a  donné  le 
catalogue  :  Index  librorum  Rabbinicorum  Duren- 
furti  evulgatorum,  1710,  in-8. 

DuRETiE  [Tab.  Peut.],  Hiexu;,  commune  de 
Bretagne,  près  Redon  (llle-et-\ilaine), 
suiv.  Reichard. 

DcRiA  FL.,  Thur,  riv.  de  Suisse,  affl.  du 
Rhin. 

DuRiA  MAJOR  [Plin.],  Aoupfaç  [Strab.J,  Du- 
RiA  Bantica  [Geo.  Rav.] ,  Dora  Baltea, 
la  Doire  Baltée,  riv.  de  l'Italie  du  Nord, 
affl.  du  Pô. 

DuRiA  MiNOR  [Plin,.  Geo.  Rav.],  Duria  Ri- 
paria,  Dora  Ripeira,  la  Doire  Ripaire, 
autre  affl.  du  Pô. 

Duru  palatium,  voy.  Marcoddrum. 

DURIAS  FL.,  voy.  TURIA  FL. 

DuRii,    ville  des   Insubres,   auj.    Douma, 

bourg  du  Milanais. 
DuRiNUM,  Dlrivum  ,  Saint-George-de-MoH- 

taigu,  bourg  de  Fr.  (Vendée). 

DuRiuM,  Dl'rion,  Donzeré,  bourg  du  Dau- 
phiné  (Drôme). 

DURILS  FL.  [Plin.,  Sil.  Ital.],  Aoûpio;,  Aoupîa; 

[Slrab.],  Aiôpto;  [Dio.  Cass.],  Aupia? 
[Ptol.],  le  Duero,  Douro,  fl.  d'Espagne 
qui,  après  avoir  traversé  le  Portugal, 
se  perd  dans  l'Atlantique. 

DuRLAf.L'M  [Cluv.,  Luen.j,  Turrelacijm, 
TuRHis  AD  Lacum  [Zeilerj,  Durïarh,  ville 
du  Palatinat  (gr. -duché  de  Bade). 

L'imprimerie  remonte  en  celte  ville  à  l'an  1512; 
voici  le  titre  du  volume  c\<'cut(!  en  cette  année  que 
citent  Vlaitiaire ,  Panier  et  le  Manuel  :  Passio 
Christi  ab  Vdalrictio  Vannio  mctrice  cxarula.  A 
la  fin  :  Impressum  in  Durlach  per  fratrem  Mcolaum 
Kcibs,  ordinis  sancti  loanfi  anno  Jhesu  hdxii,  in-li 
de  <i  fl.  :  sur  le  titre  un  Christ  en  croix  gravé  sur 
bois  ;  c'est  la  seule  production  que  l'on  puisse  citer 
des  presses  de  ce  moine;  mais  quelques  années 
après,  en  1530,  on  trouve  un  nwivel  imprimeur  du 
nom  de  Valentin  Kobian,  et  au  jmw^  siècle  on  peut 
citer  Simon  Millier,  dont  les  presses  eurent  quoique 
importante. 

Dt'RLE.'^DHJM,  voy.  DONINCI'M. 


•DuRNOMAGus  [Itiu.  Antou.] ,  ville  desLbii, 
dans  la  basse  Germanie,  auj.  Doj'ma- 
gen,  bourg  de  Prusse,  dans  1  anc.  du- 
ché de  Juliers. 

DuRNovARiA  [Itin.  Anton.] ,  Duriarnui^ 
[Geo.  Rav.],  station  de  la  Britannia 
Romana,  auj.,  suiv.  qq.  géographes, 
Dorchester  (voy.  Dorcestru),  mais  suiv. 
Camden,  More-Critchel,  bourg  du  comté 
de  Dorset. 

Sous  la  rubrique  Ddrnovaru,  M.  Cotton,  d'après 
Lowndes,  cite  :  Short  méditations  on  Oliver  Crom- 
ivell,  by  J.  D.  Dumovariae  (1660),  in-û. 

DuROBRiv^  [Itin.  Anton.],  Durobrav.e 
[Geo.  Rav.]  Durobius,  Bramenium  (?), 
RoFFA  [Cell.J,  ville  des  Cantii,  dans  la 
Britannia  Romana,  auj.  Rochester,  ville 
d'Angleterre  (comté  de  Kent),  sur  la 
riv.  Medway. 

Le  cartulaire  de  l'église  de  Rochester  fut  dressé 
au  XII'  s.,  par  Ernulphe,  évêque  de  cette  ville. 

M.  Cotton,  dans  son  premier  ouvrage,  avait  cité 
comme  imprimé  à  Rochester  un  livre  daté  de 
16UH,  qui  est  en  effet  souscrit  au  nom  de  cette  ville  : 
tite  Kentisli  fayre,  or  ttie  partiament  sold  to 
their  best  worttt.  Rochester,  leas,  in-a  (cité  par 
Lowndes)  ;  mais  dans  son  Supplément,  publié  en 
1866,  il  revient  sur  sa  première  allégation  ,  et  dé- 
clare que  si  ce  livre  n'a  point  été  exécuté  à  Ro- 
chester par  un  typographe  ambulant  dont  l'établis- 
sement n'a  pas  laissé  de  traces,  ce  doit  être  un  lieu 
d'impression  supposé,  ce  qui  est  assez  admissible  au 
milieu  des  guerres  civiles  de  cette  terrible  époque  ; 
il  semble  prouvé  que  le  premier  établissement  typo- 
graphique de  Rochester  ne  date  que  du  milieu  du 
XVI 11'  siècle,  et  que  le  nom  du  premier  imprimeur 
est  Thomas  Fischer,  qui  mourut  en  1786. 

DuROBRiY.E,  autre  station  de  l'itin.  d'An- 
tonin,  chez  les  Coritavi,  dans  la  Bre- 
tagne romaine,  auj.  Caster,  sur  le  Nen 
[Camden];  et,  suiv.  d'autres  géogr., 
Brigh-Castert07i,  bourg  d'Angleterre. 

DcROBURGUM,  Hartenberg,  bourg  de  Ba- 
vière ,  entre  Kaiserslautern  et  Fran- 
kenthal. 

DuROCASSiE,  DuROCASsiuM,  voy.  DrOCjE. 

DUROCATELAUNI,  VOy.   CaTELAUNI. 

DuROcoBRrv.E,  station  de  l'itin.  d'Antonin, 
sur  l'emplacement  actuel  de  laquelle 
les  géographes  sont  loin  d'être  d'ac- 
cord; Mannert  et  Camden  pensent  que 
sur  ses  ruines  s'élève  le  bourg  de  Dims- 
tablc,  dans  le  comté  de  Bedford. 

En  1801,  J.  W.  Morris,  imprimeur  à  Clipstonc  , 
transporte  son  établissement  à  Dunstable  (Cotton's 
SuppL). 

UUROCORNOVIUM,  VOy.  CORINIUM. 

DUROCORTORUM,   VOy.    ReMORL'M    CIVITAS. 

DiJRFoRTE,  Durfort,  bourg  du  haut  Lan- 
guedoc (Tarn). 

DiJRoicoREGUM  [Tab.  Peut.],  localité  de  la 
Gaule  Belgique,  à  xiv  m.  p.  de  Sainaro- 
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briva,  auj.  Drucarg,  Drucat,  villaf,'e  de 
Picardie  (Somme);  et,  suiv.  d'autres 
géographes,  Douriers,  village  du  même 
département. 

DuROLEvuM  [Itin.  Anton.],  Durolevo  [Tab. 
Peut.],  DuROLENUM,  ville  des  Cantii, 
danslaBritannia  Romana,  auj.  Fevers- 
ham,  ville  d'Angleterre,  dans  le  comté 
de  Kent,  suiv.  Forbiger;  et  Lenham, 
bourg  du  même  comté, suiv.  Camden. 

DuROLiPONs  [Itin.  Anton.],  suiv.  Reichard 
Bury  St-Edmunds;  et  suiv.  Camden, 
qui  nomme  aussi  cette  localité,  Dlrosi- 
poNs,  Goodmanchester ,  sur  la  riv.  Ouse 
(Suffolkshire). 

DuROLiTUM  [Itin.  Anton.],  station  du  pays 
des  Trinobantes,  auj.  Leifon,  pn>s  Riim- 
ford,  bourg  d'Angleterre,  dans  le  comté 
d'Essex. 

DuRONiA  [Liv.] ,  ville  des  Samnites,  auj. 
Durazzano,  suiv.  Reichard,  dans  la  pro- 
vince de  Molise. 

Dlronum  [Itin.  Anton.],  localité  desVero- 
mandui,  auj.,  suiv.  Cell.,  la  Capelle, 
bourg  de  Fr.  (Aisne). 

DuROSTADiuM,  voy.  Batavodurum. 

DUROSTORUM,  voy.  DOROSTOLUM. 

DuROTiNcuM,  DuROTiNGUM  [Gco.  Rav.],  ville 
des  Allobroges,  dans  la  Gaule  Narbon., 
auj.,  suiv.  Reichard,  Digniéres,  village 
du  Dauphiné  (Isère). 

Dl'rotriges,  Aoupérpt-ye;  [Ptol.],  peuple  de 
la  Britannia  Romana,  habit,  le  Dor- 
setshire. 

DuROVERNUM,  voy.  Cantu\ria. 

DusA,  Douze,  riv.  de  Fr.,  affl.  de  l'Adour. 

DusiACA,  Tousy,  bourg  dé  Fr.  (Meurthe), 
suiv.  Pertz. 

DUSMA,  voy.  DUESMA. 

DussELLA,J>usse/,  riv.deWestphalie;  tombe 
dans  le  Rhin,  près  de  Dùsseldorf. 


DussELDORPHiM  [Luçn,  Zeilor],  Dùsseldorf, 
ville  do  la  Prusse  rhénane,  ch.-l.  delà 
régence  du  même  nom  (Westphalie). 

Impriinorie  en  1561  :  Deniderti  Erasmi  Hotero- 
dami  cutagiorum  ChUicutex  quatuor.  Dvsseldorpii , 
M  DLXI,  in-8.  —  H.  Comelii  Buschop  fûnfflzxu  Psat- 
men  Davids  mit  U.  Stimmen  componiert.  l)u^sel- 
dorfr,  1562,  in-ft. 

En  1566,  voici  un  livre  de  musique  fort  rare  : 
Joan.  de  iMtre  vulgari  coqnomentn  Peiit-Jan, 
Cantimes  sive  Mutetœ  quinque,  sex  et  septem  vo- 
cum.  Dusseldorpii,  1566,  in-îi. 

Van-Praét  mentionne  un  livre  eri^cuté  dans  cette 
ville  en  1575  par  un  imprimeur  du  nom  de  Albertus 
Uusius. 

DuTLiNGA,  Tuttlingen,  pet.  ville  du  Wur- 
temberg. 

DuvELANDiA,  Duiveland,  île  de  Hollande 
(prov.  de  Zeeland). 

DuxoNfM,  Duchs,  Dux.  ville  de  Bohême 
(cercle  de  Leutmeritz). 

DuziAcuM,  Douze,  bourg  du  Périgord  (Dor- 
dogne)  ;  anc.  marquisat. 

Dyla,  la  Dyle,  riv.  du  Brabant,  affl.  de 
l'Escaut. 

Dym;E  [Itin.  Anton.],  Demj:  [Itin.  Hier.], 
Aû|j.y,  [Ptol.j,  ville  de  la  Thrace,  sur  la 
rive  orientale  de  l'Hebrus,  auj.,  suiv. 
Reichard ,  Feredsjick,  sur  la  Maritza, 
dans  le  pachal.  d'Andrinople  (Rum- 
Ili). 

DvME  [Cic,  Liv.],  Aûpiin  [Herod.,  Strab.], 
localité  du  N.-O.  de  l'Achaïe,  dont  auj. 
quelques  ruines  subsistent  près  du  cou- 
vent de  Saint  (â^io;)  Constantinos,  à 
Karavostasi,  suiv.  Reichard  et  Forbiger; 
mais  d'autres  géographes  retrouvent 
cette  ville  dans  Kaminitza,  en  Morée, 
pet.  ville  sur  la  riv.  du  môme  nom. 

Dyrrachium  [Mêla,  Plin.,Liv.,  Cses.],  Dur- 
RAcmuM  [Catul.],  Auppâ-/.iov  [Thuc,  Str., 
Ptol.], anc.  EpiDAMNUs,'Ei:t^a(jLvo;  [Thuc, 
Polyb.],  ville  de  l'Ulyrie  grfcque,  auj. 
Durazzo,  chel-lieu  du  pachal.  du  même 
nom.  dans  l'Albanie  ottomane  ;  port  sur 
l'Adriatique. 

Dysporum,  voy.  Dispargum. 


Eauna,  voy.  Epauna. 

Eba,  Maranus  mons.  Monte  Marano,  ville 
du  Napolitain  (Phnc.  Uitér.). 

Ebei.linum  [Itin.  Anton.],  Bailo,  bourg 
d'Espagne,  dans  le  roy.  d'Aragon,  suiv. 
Forbiger. 

Ebeltoftu,  PoMAGRiUM,  Ebeltud,  EbeUoft, 
ville  du  Danemark  (Julland),  près 
Aarhuus. 

Eberacum,  Ebuacum,  Eherach,  Erbach, 
bourg  de  Bavière,  près  de  Schwein- 
furth;  anc.  abb.  de  Cîteaux,  du  dioc. 
de  Bamberg. 

Ebernbîjrgum,  Ebeimburg ,  village  et  anc. 
château  de  la  Prusse  rhénane,  entre 
Kreuznach  et  Oberstein. 

Le  c^-lf-bre  L'irich  de  Uii'.ten,  poêle  latin,  ardent 
et  violent  sectateur  de  Luther,  qui  avait  fait  impri- 
mer son  premier  ouvrage  dans  le  château  de  Stec- 
kelberg,  où  il  était  né,  fut  accueilli  par  la  raniille 
de  Sicl:ingen,à  laquelle  appartenait  la  forteresse 
d'Eberiibur^,  et  ce  fut  là  qu'il  |)ublia  de  LMâ  à  1522 
quelques-uns  de  ses  ouvragi-s  de  controverse  les  plus 
violents:  Panzer  et  Vogt  en  ciieiii  un  as^ez  grand 
nombre,  dnnt  le  plus  ancien  est  iiiiiiulé:  Vtriclti  de 
Hutten,  tqiiitis  Germant,  ad  Carotiim  inipcrato- 
rem,  advcrstis  iiiteiilatam  sibi  a  liomanislis  vim  et 
injuriain,  Conquestio.  Eiusdem  aUa  ad  principes 
et  viri>s(iervianiœ,de  eadcm  re  Conquestw.Eiusdem 
ad  Albcrtum  Biaudcnburgensem  et  1-ridericlium 
Saxonum  auccm,  principes  Electores,  aliœque  ad 
atios  Epistolœ.  Jacta  kst  aléa...  Ex  tberiiburgo, 
idib.  septeinb.  anno  M.  L).  X\,  iii-d,  de  23  ff.  Tous 
ces  rarcN  traités  d'Ulrich  de  lluttcn,  que  t'anzer  a 
décrits  de  visu,  sont  dates  d'Él^iiiburg,  et  le  bihlio- 
graphe  de  ^u^elnbe^g  n'hésite  pas  à  dt^clarcr  (|u'ils 
ont  éi^'  exécutés  dans  le  château  même,  sans  doute 
avec  le  matériel  qu'il  avait  organisé  à  Stcckclb'Tg, 
et  qui  l'avait  suivi  &  Lbernburg. 

Ainsi,  en  décrivant  la   vioK-nte  diatribe  de  notre 


luthérien  contre  les  orateurs  de  Léon  X  à  la  diète  de 
^Vorms,  Panzer  dit  que  cette  pièce  esi  sans  nom  de 
lieu,  mais  u_sine  dubio  in  arceEbernburg impressa,» 

EbERSBERGA,  voy.   EBUROliEROOMUM. 

Ebebsoorfium  [Cliron.  Misn.],  Ebersdorf, 
ville  de  Saxe,  près  de  Chemnitz. 

Une  Bible  soion/ie,  en  2  vol.  in-/i,  fut  imprimée  à 
Ebersdorf  en  1727;  c'est  la  première  édition  très- 
rare  de  la  Bible  de  Zinzendorf,  chef  de  la  secte  des 
nerrnhutiens  (Graësse,  1,379). 

Eberstenium,  Eberstein,  bourg  et  château, 
chef-lieu  du  comté  de  ce  nom,  dans  le 
Wurtemberg  (Schwarzwald). 

Ebeshamum,  Epshom,  Epsom,  ville  d'An- 
gleterre (comté  de  Surrey). 

Un  imprimeur  du  nom  de  Langhain  y  exerçait 
en  17a6 

EbLaNA.  "Eo),ava,    VOy.  DUBLINUM. 

Eblani,  'EoXâvci  [Ptul.],  peuple  de  la  côte 
orientale  de  l'Hibernia;  habitait  le 
comté  actuel  de  Dublin. 

Ebodlv,  voy.  A  RICA. 

Ebodi.£  fretum,  le  Raz  Blanchard,  détroit 
entre  l'île  d'Aurigny  et  la  France. 

EnoLi'M,  Eboias,  Eboli,  ville  napolitaine 
de  la  Principauté  Citer.;  anc.  princip. 

M.  Ternaux,  dans  un  S upp liment  qu'il  donna  en 
18ii9  à  sa  yolice  sur  les  imprimeries  qui  existent 
ou  ont  existé,  nous  donne  celte  indication:  Mgr 
Caramuclc  établit  une  imprimerie  à  la  campagna 
di  Eboli  en  1670  (7). 

EitoRA    [Pliii.,   Mclaj,  'Eêoûpa    [Slrab.J, 

"KÊoup'y.,  EUI'RA  [PtOl.],  I.IBEHALITAS  Jl'LIA 

[Plin.],  ville   de  Lusitanie,  au  S.  du 
Tage,    auj.  Erura,   ville  de   Portugal, 
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ch.-l.  (le  l'Alentejo;  archevêché,  bibl. 
et  musée. 

Jacques  Crombergcr,  le  célèbre  imprimeur  de  Lis- 
bonne, fut  appeU-  dans  cette  ville  en  1519  on  1520, 
par  les  dominicains,  pour  y  montor  unélablissetnent 
typographique;  il  y  donna  en  1521  la  seconde  édi- 
tion du  recueil  des  ordonnatni'S  du  royaume:  ()r- 
deitaçôe»  do  reino  de  Portu{ial,  publiées  par  les 
soins  de  JoDo  das  Rcgias,  chancelier  du  royaume, 
in-ful.  (Bibl.  Litsilana.  H,  322). 

De  1553  à  1576,  l'impriiiieur  d'Evora  s'appelait 
Andréas  de  .Bnrgos;  on  peut  (Micore  citer  au  xvi* 
siècle  Martin  de  flurgos  et  Manuel  de  Lyra. 

Au  xvii>-'  siècle,  nnc  imprimerie  particulière  fut 
établie  à  Evora,  dans  l'enceinte  inOine  du  couvent  des 
dominicains:  Joam  dos  santos,  l'aria  liistoria  de 
causas  nolaveis  do  Oriente  et  da  Cliristandadc 
que  os  lietigiosos  da  Orden  des  Pregadores  ueltc 
flzeraO.  Impresso  noc.onvento  de  S.  Domingos  de 
Evora,  1608,  pet.  in-fol. 

Quant  à  \'ltinerafio  da  terra  santa  de  Fr. 
Pantaliani  de  Aveiro,  franciscain,  que  M.  Cot- 
ton  cite,  d'après  Hibeiro,  comme  imprimé  à  Evora 
en  1512,ilfautlirel612,  et  peut-être  1632.  Lî  Ire  édi- 
tion est  de  Lisboa,  1593,  in-^i. 

Ebora,  Ebura  Cereaus  [Plin.],  ville  de 
l'Espag^ne  Tarraconaise,  auj.  Muros , 
bourg  de  Galice  ;  Reichard  place  celte 
localité  auprès  d'Akala  In  Real. 

Eboracensis  comitatus,  Yorhshire,  le  comté 
d'York,  en  Angleterre. 

Eboracum  [Itin.  Anton.],  'Eêc'pay.ov  [Ptol.j, 
Eburacum  [Geo.  Rav.J,  Colonia  Ebora- 
censis [Inscr.  ap.  Grut.],  ville  des  Bri- 
gantes  dans  la  Britannia  Romana,  auj. 
York  (en  saxon  :  Eofav-wic),  ville  d'An- 
gleterre ;  archevêché,  patrie  d'Alcuin. 

Un  Belge  du  nom  de  Hughes  Goes,  ou  Van  der 
Goes,  y  importa  l'imprimerie  en  1509;  nous  disons 
Belge  d'après  Ames ,  qui  suppose  que  ce  Hughes 
Goes  était  le  fils  de  Matthias  Goes,  l'imprimeur 
d'Anvers  en  \hHZ.  Voici  le  titre  du  premier  livre 
sorti  de  ses  presses  :  lit  Laudem  Snncfissime  Tri- 
iiilaiis,  totiusque  milicie  citeslis,  ad  fionorcin  et 
decorcm  S.  Eccltsie  Ehora::'cnsis  Anglicane,  eius- 
que  dei'otissimi  cleri,  hoc  opus,  quod  PiCA  sivc  di- 
rectorium  sacerdotumnuncxipaiur,vigilanti  studio 
etnendalum  et  revUmm.  Impressum  Eboraci  penne 
Hugonem  Goes,  in  vico,  qui  appellatur  Steengate, 
anno  Domini  M.  0.  ix.  18  die  mensis  Februarii , 
in-8,  avec  une  préface,  pai  le  docteur  Thomas  Hnn- 
nibal,  chanoine  de  la  cathédrale  d'York. 

L'année  suivante  nous  voyons  Hughes  Goes  dater 
de  Beverlay  une  ballade  que  nous  avons  citée  à  ce 
nom  de  ville. 

Plusieurs  imprimeurs  se  succèdent  rapidement  : 
John  (Joannes)  Cachet  ou  Gaschm  { 1516-1530  ), 
L'rsyn  Myincr  (I51G1536).  Du  premier,  nou^  cite- 
rons un  ouvrage  fort  important:  Missalc  ad  usû 
celeberrime  ecclic  ebO'ticèsis  optimis  caracteribus 
réciter  impressum  ,  cura  puigili  maximaqz  luru- 
bratioê  médis  q  plnribns  emendaiiim.  Sumplibus 
et  crpensisjohanis  Cachet  mcrcatoris  librarii  bene 
meriti  iuxta  prcfatam  ecclesià  coiîwraiitis.  Anno 
Pfli  décima  sexto  supra  mitlcsimum  et  auingStes- 
simû.  Die  vero  quinla  Februarii,  complitum  alqz 
pcrfectum.  —  In  fol.,  en  gros  car.  goth.  rouges  et 
noirs;  avec  notes  de  musique,  capitales  et  orne- 
ments gravés  sur  bois  ;  sans  chiffres  ni  réel.,  mais 
avec  signatures.  Réimprimé  par  le  même  Jean  Ga- 
chet  en  15:i0,  pet.  in-!i,  die  vero  secundo  Juin 
cSplctU  atqz  pcrfeclunt.  Les  mots  italiques  imprimés 
en  rouge. 

Ames    (Typogr.  anliq.  Ill,  p.  1437)   indique  un 


breviarium  ad  usum  Ecclesiœ  Eboracensis  comme 
imprimé  par  J.  Gachet  en  1526  ;  ce  bréviaire  fut  exé- 
cuté U  Paris,  et  y  lut  môme  réimprimé  en  1533,  en 
trés-pciit  format. 

L'imprimerie  ne  laisse  que  de  faiblen  trace»  à 
York,  après  la  période  que  nous  venons  d'embrasser, 
et,  pendant  plus  d'un  siècle,  on  ne  pourrait  citer  qui; 
bien  peu  de  volumes  publiés  dans  cette  ville  ;an  mi- 
lieu du  xviio  siècle  Samuel  Berkeley,  Thomas  Broad, 
sont  des  noms  qui  mérilcnt  d'être  conservés:  en 
1688  nous  citeronsau^si  celui  de  J.  VVhile,  quieut  le 
courage,  dit  M.  Cotton,  de  publier  et  de  signer  l>i  fa- 
meuse proclamation  dn  prince  d'Orange,  laquelleeut 
pour  effet  (i'en\oycr  Jacques  H  à  Si-fierrnain.  et  qui 
prenait  en  1693  le  titre  de  :  «  Thcir  Maiesties  prin- 
ter  for  tliecUy  of  York,  and  the  five  Sorthern 
C  ou  n  tic  s.» 

Eboreia,  voy.  Sporedia. 

Eboreshemum  [Ann.  Hincm.  lîem.],  Ober- 
enheim,  Obernai,  ville  de  Fr.  (Bas- 
Rhin). 

Ebredunense  Castrl'm,  voy.  Ebrodinlm. 

Ebroduncm  ,  'Eêpc^&uvi;  [Strab.  | ,  'Egop-;- 
â'tuvov  [Ptol.],  Eblroounum  [Geo.  Rav.], 
Eborodl'num  lltin.  Anton.],  Ebrimm 
[Tab.  Peut.],  Hebridunum  [it.  de  Bor- 
deaux], Casthi:m  Ebredunense  [Not.  Civ. 
Gai!.),  Ebréne  [Chron.  B.  Dion.],  capit. 
des  Caturiges,  dans  la  Gaule  .Narbonn.. 
auj.  Ambrun,  Embrun,  ville  de  Fr,,  sur 
la  Durance  (Hautes-Alpes j;  anc.  arche- 
vêché; conciles  en  1267  et  1290. 

Nous  connaissons  plusieurs  vol.  imprimés  dans 
celte  ville  en  1586  ,  et  nous  citerons  :  Missive  à  la 
reine  mère,  sur  le  faict  de  l'edict  du  ray,  fuicl  en 
juillet  dernier,  1585,  pour  réunir  tous  ses  sujets  à 
lareligion  romai/tc  (15  août  i.  Ambrun,  158».,  in-8 
(à  la  liibl.  impér.  et  à  \'Arsena\).  — Moyens  d'abus, 
entreprises  et  nullitez  du  rescnpt  et  bulle  du  pmw 
Si.vte  V  du  nom,  en  date  du  mois  de  septembre 
1585.  Contre  le  serenissime  prince  Henry  de  Bour- 
bon, roy   de   Navarre et  Henry    de  Bourbon 

aussi  prince  du  sang,  pair  de  France,  prince 
de  Condé,  ducd'Anguien.parun  catholique...  mais 

bon  François (par  P.  d  ■  Belloy.  suii.  i.e  Long). 

Ambrun,  Pierre  Chaubert,  1586,  in-8,  (ùhi  Bibl  imp  ' 
et  Ve  Coste,  n"  1951). 

L'imprimerie  semble  avoir  pris  tout  d'abord  une 
extension  considérable  dans  cette  ville;  car,  dès  l'an- 
née suivante,  nous  trouvons  le  nom  d'un  second 
imprimeur;  il  est  vrai  que  le  livre  que  nous  allon> 
citer  est  le  faii  d'un  huguenot  lenforcé,  ce  qui  peut 
laisser  admeitre  que  les  deux  camps  avaient  chacun 
leurs  presses  spéciales,  et  choisissaient  leurs  ty|)o- 
graphes  parmi  des  coreligionnaires:  Discours  des 
dimensions  et  confusions  de  la  papauté,  nouvelle- 
ment mis  en  lumière.  Ambrun,  par  Jean  Gazaud 
15S7,  in-16  de  a06  pp.  ' 

L'imprimerie  ne  dut  fournir  qu'une  carrière  limi- 
tée dans  la  ville  d'Embrun,  et  disparaître  de  bonne 
heure,  car  cette  localité  ne  figure  pas  parmi  les  villes 
de  France  dans  lesquelles  les  arrêts  de  170!i  et  de 
1"39  réglemenlcnt  le  nombre  des  imprimeurs,  non 
plus  qu'au  Rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en  1764. 

Ebropunum  [Luen.,  Zeiior],  EBrRopi:Ni-.\i 
[Tab.  Peut.],  casthum  Ebrodlnense 
[Notit.  Prov.|,  Iffertm,  Yverdun,  Yier- 
don,  ville  de  Suisse  (cant.  de  Vaud). 

Bien  que  Falkenslcin  fasse  remonter  l'imprimerie 
à  Yverdon  Si  l'année  15H6,  nou>  ne  pouvons  accepter 
cette  assertion,  à  l'appui  de  laquelle  le  bibliographe 
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allemand  n'apporte  aucune  preuve.  C'est  seulement 
en  t593  nui-  nous  trouvons  des  livres  souscriis  à  ce 
nom.  iNous  liieroiis  une  des  plus  anciennes  éditions 
du  célî'bre  lexique  de  Scapula  ,  Lexicon  Grœco- 
Latinum  lo.  Scapulœ,  ex  Siephano.  Yverdun,  159S, 
in-b. 

Si  nous  acceptions  sans  contrôle  une  date  fournie 
parles  anciens  catal.,  c'esi  à  1560  que  nous  aurions 
fait  remonter  la  typographie  à  Yvirdon,  car  nous 
trouvons  ;iu  catal.  du  lihraire  Robert  Scott  (Londini, 
16Ti,  in-U,  p.  85  :  lo  lialiMni  (sic.  lisez  :  Bauhini) 
Unirersalis  ptantarurn  /tisfon'a.  Ebroduni ,  1560, 
3  vol.  in-fol.  L'ordre  des  chiffres  est  renversé;  ce 
grand  ouvrage  fut  imprimé  à  Yverdon,  en  1650. 

En  1612,  un  imprimeur  de  Genève,  bien  connu 
par  ses  démêlés  avec  les  magistrats  de  Genève,  par 
sa  mission  auprès  du  roi  de' France  Henri  IV,  par 
ses  propres  écrits ,  enfin  par  la  souscription 
bizarre  (ju'il  adopte  pour  les  nombreux  produits 
de  ses  imprimeries,  Pyramus  de  CandoUe,  espé- 
rant trouver  plus  de  (aime  sur  les  terres  de  Beri^e, 
dans  le  pays  de  Vaud ,  se  décide  à  transférer  son 
mat  ricl  dans  la  ville  d'Y\erdon,  sous  la  protec- 
tion directe  du  bailli  Nicolas  de  Dieshach  et  d'un 
seigneur  de  Berne,  fort  lettré,  qui  devint  auss  plus 
lard  bailli  d'Yverdon  ,  Fian(;oi:,-Henri  Graffcn- 
ried  de  Gerzensee.  Cette  inmslation  et  l'installation 
du  nouvel  établissement  ne  purent  être  terminées 
qu'à  la  fin  de  1616,  et,  dès  l'année  suivante,  nous 
trouvons  des  livres  imprimés  à  Yverdon  par  Pyramus 
,de  Çandolle,  avec  cette  souscription  sur  les  livres 
latins  :  Ebroduni ,  typograpliia  Catdoriana,  et  sur 
les  fiançais  :  De  la  Société  helvétiale  Caldoresque, 
souscription  qu'il  avait  déjà  adoptée  à  Genève  en 
1610,  et  qu'il  faisait  venir  de  ses  ancêtres,  les  Caldora 
de  Naplcs. 

Mais  il  ne  trouva  pas  à  Yverdon  le  repos  qu'il  espé- 
rait, et  ses  procès  avec  ses  ouvriers  Jean  Berjon  et 
Jacq.  Stoër,  et  ses  longs  démé  es  avec  le  conseil  de 
Genève,  sont  longuement  analysés  par  M.  Gaullieur 
(J'ypofir.  Genev.,  p.  190  et  suiv.). 

0  Cette  imprimerie  d'Yverdon.  dit  ce  bibliographe, 
après  avoir  eu  un  moment  de  faveur  et  de  prospé- 
rité au  début,  finit  par  échouer  devant  les  mêmes  dif- 
ficultés qui  nuisirent  aux  presses  genevoises  au  mi- 
lieu du  XVI*  siècle,  savoir  :  le  changement  de  di- 
rection dans  les  espi  its,  qui  se  préoccupaient  moins 
de  controverse  et  malheureusement  aussi  des  fortes 
études  classiques  du  xvie  s.  ;  les  procédés  de  basse 
fabrication,  la  mauvaise  qualité  du  papier  et  l'emploi 
d'un  vieux  matériel  que  l'on  ne  renouvelait  jamais. 
A  la  fin  de  leur  carrière,  les  imprimeurs  d'Yverdon 
passaient  dans  le  pays  pour  être  adonnés  à  la  recher- 
che du  grand  œuvre;  et  leur  nom:  Caldoresque, 
disaient  les  voisins,  venait  de  la  grande  chau- 
dière où  ils  faisaient  bouillie  leurs  mixtures  de  sor- 
ciers. 

«  Un  siècle  après,  vers  1763,  un  moine,  Fortunato 
Bariolomeo  de'  Felici ,  échappé  des  cachots  de  l'in- 
quisition napolitaine,  releva  l'imprimeiie  d'Yverdon, 
et  lui  donna  un  éclat  nouveau  par  de  nombreuses 
publications,  et  surtout  par  une  édition  de  VEncy- 
clupédie  (iTlO-llSO).» 

EbHODLMi.Nsis  LACUS,  luc  d'Yverdoii,  auj. 
htc  de  Neufchùtel,  Neocomensis  lacls, 
que  traverse  VAar,  Arula. 

Ebrogilum,  Ebbolium,  £6reui7, ville  deFr., 
sur  la  Sioult;  (Allier);  anc.  abb.  de  S. 
Ueiiuil. 

Ebroica,  Ebroicl'M  [Caes.],  EBBOiCiE  [Cell.J, 
Eblro,  Eburonicum,  Civitas  Ebroicohlm 
|N(jtit.  Imp.J,  Ebroicense  ûPi'infM  [Ann. 
Himni.  Reni.J,  anc.  Meuiolanim  [Itin. 
Anton.],  Mc'îuXâvicv  [Ptol.],  anc.  cafiit. 
des  Aulerci-Eburovices,  cn.-i.  de  comté 


au  moy.  âge,  auj.  Êvreux,  ville  de  Fr. 
(Eure)  ;  deux  abb.  de  Bénéd. 

C'est  avec  le  xvii*  siècle  que  débute  l'imprimerie 
à  Évreux;  Antoine  le  Marié  (1600-1622)  est  l'intro- 
ducteur de  la  typographie,  et  l'on  peut  même  dire 
qu'il  appartient  au  xvi°  siècle,  puisque  Ton  connaît 
plusieurs  volumes  sortis  de  ses  presses  à  la  date  de 
1600  :  il  avait  pour  marque  :  Orphée  jouant  de  la 
lyre,  assis  sur  un  dauphin  ,  qui  le  promène  sur  la 
mer,  et  pour  devise:  Je  hante  larmonie;  devise 
parlante  d'après  une  note  que  nous  avons  sous  les 
yeux,  note  dont  nous  ne  pouvons  absolument  re- 
trouver ni  contrôler  la  provenance,  mais  que  nous 
consignons  pour  valoir  ce  que  pourra  :  Ant.  le  Marié 
aurait  eu  pour  femme  Jelianne  Lermont ,  dont  il 
aurait  cherché  à  rappeler  le  nom  dans  ces  devises, 
suivant  la  mode  un  peu  puérile  du  vieux  temps. 
Voici  quelques  volumes  imprimés  par  le  Marié  : 
Discours  de  J,  D.  du  Perron  sur  le  Pseaume  122. 
Evreux  ,  Ant.  le  Marié,  1600,  in-8.  —  Actes  de  la 
Conférence  tenue  entre  le  s'  évesque  d^Eureux 
(Jacques  Davy  du  Perron)  ei  le  s'  du  Plessis  (Mor- 
nay),  en  présence  du  roy,  à  Fontainebleau,  le  Ude 
may  1600.  Évreux,  Anth.  le  Marié,  1601,  in-8. 
Réimprimé  l'année  suivante;  cité  au  Catal.  des 
Etzévir  de  1634,  in-û.  —  Réfutation  de  l'Ecrit  de 
i>/e  Daniel  Tilenus  contre  le  discours  de  M.  l'Eues- 
que  d'Evreux,  touchant  la  tradition  apostolique, 
par  ledit  sr  évesque  (cardinal  du  Perron).  —  Ibid,, 
éd.  1601,  in-8.  (Ciat.  Delassize,  n"  110).  —  Articles 
des  ministres  et  autres,  appelléspar  madame,  pour 
la  Conférence  proposée  entr'eux  et  M.  l'evesque 
d'Eureux,  1602,  in-8. 

Le  second  imprimeur  d'Évreux  s'appelle  Nicolas 
Haniillon  ;  il  était  issu  d'une  famille  d'imprimeurs 
rouennais  ;  ses  débuts  comme  imprimeur  à  Évreux 
datent  de  1631. 

L'arrêt  de  llOlx,  confirmé  par  celui  de  1739, 
n'autorise  qu'un  seul  maître  imprimeur  pour  la 
ville  d'Évreux  ;  en  176£| ,  le  Rapport  Sartines  nous 
donne  le  nom  de  cet  imprimeur  :  C'est  la  dame 
veuve  Jean  Malassis,  qui  a  succédé  à  son  mari ,  dé- 
cédé en  1758,  lequel  avait  imprimé  pendant  plus  de 
ttu  ans  dans  la  ville  d'Evreux  :  cette  dame  Malassis 
possède  deux  presses. 

Ebronium,  voy.  Aurio. 

EbUU^  Ins.,  "EêouS'ai  yr.aoi  [Ptol.j,  H^BUDES 

[Plin.],  groupe  d'îles  de  la  cote  0.  de  la 
Britannia  Barbara,  auj.  les  Hébrides, 
Western-Islaiids ,  situées  sur  la  côte 
d'Ecosse,  depuis  le  cap  Wrath  jusqu'à 
la  presqu'île  de  Cantyre;  les"  principa- 
les sont  :  Ebuda  orientaus,  l'î/e  de  SAy 
ou  Sfee;  dépend  du  comté  d'Inverness; 
et  Ebuda  occidentalis,  ou  Leogus  [Cara- 
den],  Lt'iw's  Island,  la  plus  septentrio- 
nale du  groupe;  ch.-l.  :Stornaway. 

Ebura,  voy.  AumiRA. 

Ebura,  voy.  Ebora. 

Eburobergomum,  Ebersi'Erga,  Ebersberga, 
EBERsnuRGUM,  Ehevsberg,  bourg  de  Ba- 
vière (Isarkreis). 

Nous  connaissons  une  let.re  du  célèbre  OEcolani- 
pade,  le  curé  de  Bàle  converti  à  la  Réforme  et  l'ami 
de  Froben  et  d'Erasme,  imprimée:  Ebersliwqi,  en 
1522  ;  en  voici  le  titre  exact  :  Çuod  expédiât  epi- 
stolœ  et  cvangclii  tectionem  in  missa  vernaculo 
sermone  plcbi  promulgai  i  OEcolanipatlii  ad  He- 
dionem  eiiistola.  Leuat ,  cxpendat,  quisqiiis  sacra 
complccliiiir.  Est  quod  pectus  verc  Cltristianuiu 
dclectcl.  Ebursburgi,  mcnse  Junii  1522,  in-8. 
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Eburobriga  [llin.  Anton.,  Tab.  Peut.], 
dans  la  Gaule  Lyonn.,  auj.,  suiv.  Rei- 
chard  et  d'An  vil  le  ,  St-Florentin-sur- 
l'Armançon,  ville  de  Fr.  (Yonne). 

Eburobritium,  voy.  Alcobatia. 

Eburodunum,  voy.  Ebrodunum. 

Eburomagus  [Tab. Peut.],  Hebromagus  [Au- 
son.],  localité  de  la  Gaule  Narbonn., 
auj.  Branne,  commune  du  Limousin 
(Haute-Vienne). 

Eburones  [Plin.,  Caes.],  'Eêoûpuveî  [Strab.], 
peuple  de  la  Gallia  Belgica;  habitait  le 
Limbourg  hollandais. 

Eburovices,  voy.  Aulerci. 

Eburum,  "Eêoupcv  [Ptol.],  voy.  Olmutium. 

Ebusus  Ins.  [Piin.],  "Eêuoo;  [Strab. ],  "ESua- 
(TOî  [Ptol.],  Ehussus  [Liv.,  Itin.  Anton.], 
PmfusA  Major  [P.  de  Marca],  lune  des 
îles  Baléares,  Ibiza,  Iviça,  au  S.-O.  de 
Majorque;  appart.  à  l'Espagne  depuis 
1294. 

ECCI.ESBR.E,  suiv.  Graësse,  serait  la  ville 
de  Falkirk,  en  Ecosse;  voy.  Davium 
Saceli.um. 

EccLESLE,  Iglesias,  bourg  de  l'île  de  Sar- 
daigne  (prov,  Cagliari). 

EcHA,  Eich,  bourg  de  Hollande  (Lira- 
bourg). 

Echedorus  fl.,  'Ex.£(Ja)po;  [Hérod.] ,  'Exé- 
^wpo;  [Ptol.l,  pet.  fleuve  de  la  Macé- 
doine, auj.  le  Galliko  [Leake,  Pouque- 
ville]. 

Echetla,  X  'ExÉTXa  [Polyb.,  Diod.],  localité 
de  Sicile,  à  l'O.  de  Syracuse,  dans  la 
montagne,  auj.,  suiv.  Reichard,  Gran- 
michele  (?),  et  Ochula ,  suiv.  Bisch.  et 
MôUer. 

EcHiNADEs  INSUL.E  [Mêla,  Ovid., Plin.,  etc.], 

'Exîvai,    'Extvdt^e;    vriait    [Hom.,    Hérod., 

Ptol.],  groupe  de  petites  iles  de  la  côie 
d'Acarnanie,  à  l'entrée  du  golfe  de  Co- 
rinthc,  auj.  Curzolari.  près  du  golfe 
de  LepaDto. 

EcHiNL's  [Liv.,  Mêla],  'Eylvoç  [Aristoph., 
Strab.],  ville  de  la  Thessalie,  auj.,  suiv. 
Leake ,  Akhino,  dans  le  dioc.  de  la 
Phthiotide. 

EcKESiŒA,  Ekesium  [Baudrand],  Ekesjô, 
ville  de  Suède  (Smaland). 

ECUAM'M,  voy.  yEcLANUM. 

EcNOMos,  'E)tvou.c;  [Diod.],  bourg  du  Sud 
de  l'île  de  Sicile,  auj.  Monte  di  Licata. 

EcoLisMA',  voy.  Engousma. 

ECTODLRUM,    LEUTK.EHKA,  LeL'TKIRCUA    [Zci- 


ler,  Budrand] ,  Leutkirch,  ville  de  Wur- 
temberg, sur  l'Eschach   (Danaukreis). 

Edelberga,  voy.  Heidelberga. 

Ehessa  [Liv.,  Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.], 
"E^wa*  [Polvb.,  Strab.,  Ptol.l,  Aï^e«x 
[Plut.,  Steph.l,  anc.  capil.  de  l'Èma- 
thie,  en  Macédoine,  auj.  Vodina,  Vo- 
dhena  [Leake,  Cousinery],  ville  du  pa- 
ch.  de  Saloniki. 

Edeta,  LlRlA,  "H^nroL  -n  )t»l  Aet'pta  [Ptol.], 
ville  des  Edetani,  dans  l'Espagne  Tar- 
raconaise,  auj.  Lina,  ville  de  l'inten- 
dance, et  au  N.-O.  de  Valence. 

Edetani  [Plin.],  'H^r.Tavot  [Ptol.l,  Seue- 
TAM  [Plin.],  2t^TiTavoî  [Strab.],  peuple 
de  l'Espagne  Tarrac. ,  entre  les  Con- 
testani  et  les  Celtiberi  ;  occupait  le 
Nord  du  roy.  de  Valence  et  une  partie 
de  r Aragon. 

Edinum,  Eoenburgum,  voy.  Alata  Castra. 

Nous  ajouterons  à  la  note  bibliographique  que  nous 
avons  consacrée  à  cette  ville,  l'extrait  suivant  du 
Frazer's  Magazine,  mai  183S;  La  poste  ne  fut  établie 
en  Ëco»se  qu'en  1635,  et  son  apparition  fut  bientôt 
suivie  (le  la  création  d'un  journal,  en  1051,  \e  Afer- 
curius  Scoticus,  qui  ne  réussit  pys  et  disparut  l'an- 
née suivante.  Le  Caledonian  Mercury  est  fondé  le 
31  déc.  1661,  par  Thomas  lydserf,  fils  de  l'Évéque 
des  Orcades;  puis  VEdimburgh  Gazette  apparaît  en 
1680,  tombe  et  se  relève  en  1699,  pour  fournir  sa 
longue  et  brillante  carrière. 

iNous  donnerons  aussi  le  tiirc  du  premier  livre 
imprimé  avec  date  certaine  à  Edimbourg,  que  nou» 
n'avons  fait  que  mentionner,  et  seulemunt  d'après 
Herbert,  qui  entre  à  ce  sujet  dans  de  longs  et  curieux 
détails. 

Ce  livre,  dont  le  seul  exemplaire  connu  fut  cédé 
par  un  gentleman  du  comté- d'Ayr  à  la  librairie  des 
avocats  d'Edimbourg  en  1788.  porte  sur  le  dos: 
Trealise  of  nobleness  ;  c'est  un  recueil  factice  de 
plusieurs  pièces  de  poésie  et  ballades,  dont  plusieurs 
ontété  impriméesà  Edimbourg,  et  les  autres,  particu- 
lièrement la  dernière  :  «  The  gcst  nf  liobyn  Mode,  » 
à  Londres,  par  Pynson.  La  première  pièce,  seule, 
est  en  prose. 

Après  les  cinq  premières  ff.  en  prose,  on  lit:  Reir 
endes  tlie  Porteous  of  nobleness  translat't  ont  of 
ffrenclie  in  Scottis  bc  maistrr  Andro  Cadiou.  Im- 
prentit  in  the  SoutfiGait  of  Edimburgh  be  Wattcr 
Cliepman  and  Andrew  Mittar  the  xx  dai  ofApile 
(sic)  tlicyhereof  God  mccccc  and  viii  Ylicris.  — 
Suit  un  traité  en  vers  de  20  ff.  A  la  fin  ;  Ueir  endis 
the  Knighily  taie  of  golagrass,  and  Gawanc  in  tlic 
soulh  (jait  of  l-Uiimburgli  bc  ^f'altcr  C/upman  and 
Androw  lHiitar  the  viii  day  of  April  the  yherc  of 
god  M.  ccccc  et  vui  yheris. 

Cerecueil,  d'un  prix  inestimable,  contient  quatorze 
pièces,  toutes  uniques  (?l,  mais  dont  plusieurs  sont 
malheureusement  imparfaites. 

Cliapman  et  Myllar  cessent  d'imprimer  vers  1550, 
et  môme  probablement  avant  un  peu  cette  époque. 

Edones,  "hJcovs;  [Thuc,  Strab.],  Edoni 
[Plin.,  Liv.],  'HJojvci  [Herod.,  Steph.j, 
peuple  de  la  Thraco,  puis  de  la  Mcft-e- 
doine,  entre  le  Strymon  et  le  Nestus  ; 
habitait  les  bords  du  tlouve  actuel  du 
Strouma  et  du  golfe  d'Orfano. 

Edron  [Plin.],  EvRON  [Tab.  Peut.],  port 
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des  Veneti,  dans  laGalliaTranspadana, 
auj.  Chioggia,  Chio:.zia,  à  la  pointe 
orientale  des  Lagunes  (Vénétie). 

Edkl'm  [Cell.],  ville  des  Euganei,  dans  la 
Gallia  Transpadana,  auj.  Idro,  bourg 
du  Milanai?  (délég.  de  Brescia). 

EDULiJM,£dM/o,  bourg  du  Milanais  (délcg. 
de  Brescia). 

Egabra,  .flGABî^A,  ville  de  la  Bétique,  auj. 
Cabra,  bourg  d'Andalousie,  entre  Cor- 
doue  et  Grenade. 

EgelaSTA  [Plin.],EGELESTA  [id.],  'Eys).à<rra( 

[Strab.],  ville  des  Carpetani,  dans  la 
Tarrac.,  auj.  Yniesta,  dans  la  ISouvelle- 
Castille  [Morales]. 

Egesta    [Festus] ,  "E-^-eaT*  [Thuc],  k^tora. 

[Strab.],  Acesta  [Virg.],  SêfEffTa  [Ptol.], 

voy.  Acesta. 
Egeta,  voy.  ^Egeta. 
Eghamum  (•?),  Egham,  bourg  d'Angleterre 

(comté  de  Surrey). 

Ce  fut  là  que  la  Grande  Charte  fut  signé  par  le  roi 
Jean  en  1215;  l'imprimerie  exista  dans  ce  bourg  en 
1693.  (Cotton's  Suppl.) 

Egidora,  voy.  .t:(iinoKA  [Tac.]. 
Egiuum,  Giglio,  pet.  Ile  de  la  Méditerra- 
née, sur  la  côte  de  Toscane. 

ÉGINE,  voy.  /ËGÎNA. 

En  1827,  sur  la  demande  que  leur  en  avait  faite 
Capo  d'istria,  MM.  Didot  envoyèrent  une  imprimerie 
à  Egine,  destinée  plus  spécialement  aux  impressions 
du  gouvernement.  Un  des  premiers  livres  qui  y  fu- 
rent imprimés  est  la  biographie  des  héros  Marc 
Botzaris  et  Karaïskaki,  par  Garis  :  Biofpaçia  tôiv 
ripcbwv  Mapxov)  M  ooTcipoy  /ai  KapaïoxixT),  dédiée 
au  président  de  la  Grèce  A\yi^ri,bi  t^  éb-ixri  vjuo- 
Ypasia,  ôiïv6v)vo|A£vT)  7:apàr.  'ATioffToXtoou,  1828. 

m'.  Cotton  cite  à  là  même  date  une  pièce  anglaise: 
Notes  on  thescnoolseslablisliedinlhegreek  islands. 
—  Printed  at  the  Gallo-Ikllenic  press,  1828,  13  p. 
in-8. 

Egitania  riiisc».  Florez  Esp.] ,  ville  de  la 
Lusitanie,  dont  les  ruines  se  voient  à 
Idaha  la  Vieja,  près  de  Coria  (Estrema- 
dura). 

Egus  [Baudraod],  VEgly,  pet.  11.  du  Rous- 
silloo;  tombe  dans  le  golfe  de  Lyon. 

Eglisavia,  Eglisau,  pet,  ville  de  Suisse, 
sur  la  rive  droite  du  Rhin  (c.  de  Zu- 
rich). 

Egnatia  [Plin.],  'Kp/T'a  [Strab.,  Ptol.J, 
Gnatia  [Hor.,  Mêla],  ville  de  l'Apulia 
Peucetia,  auj.  Torre  d'Eg.nasia,  ou 
Agnasio,  dans  la  Terra  d'Olranto. 

Egolesima,  voy.  Engousma. 

Egonum  vicl's,  VicoiiABENTiA,  Vicovmza, 
bourg  d'Italie  (délég.  de  Ferrara). 

Egorigilm  [Itin.  Anton.] ,  Icorigium  [Tab. 


Peut.],  ville  desCondrusi,  dans  la  Gallia 

Belgica  (Germania  infer.) 
Egosa,  voy.  Campus  Rotundus. 
Egra   [Cell.],   Agara  [Chron.  Moissiac], 

VEger,  riv.  de  Bohème,  affl.  de  l'Elbe. 

Egra  [Cluv.],  Œgra  [Bert],  Agria,  Eger 
(en  tchèque  :  Chehbc),  ville  de  Bohème, 
dans  le  cercle  d'Elbogen. 

Ce  fut  là  que  Wallenstein  fut  assassiné  en  163Ù. 
Falkensiein  lait  remonter  l'imprimerie  dans  cette 
ville  à  l'année  1687.  Nous  pensons  que  ce  bibliogra- 
phe a  confondu  cette  ville  avec  TAGRiA  de  Hongrie, 
Eyer  ou  Er/au;  mais  dans  ce  cas  il  antidaterait  l'in- 
troduction de  la  typographie,  car  c'est  seulement  en 
1756  que,' sous  les  auspices  du  comte  Baikoczy, 
évéque  d'Erlau,  Fr.  Ant.  Rover,  imprimeur  à  Pres- 
bourg,  transporta  son  établissement  typographique  à 
Erlau,  et  peu  d'années  après  il  suivit  son  protecteur 
à  Gran,  dont  celui-ci  venait  d'être  nommé  archevC- 
que.  Voici  le  titre  du  premier  volume  imprimé  à 
V.T\a\i:Szegedy  Joaii.  —  Opusculum  de  Hierarcliia 
Eut.  et  de  Primatu  S.  Pétri  apostoli  ejusquc  suc- 
cessorum  romanorum  pvntificum.  Agriae,  typis 
Francisci  Antonii  Royer,  17-56,  in-8  de  270  pp.  (voy. 
Agria). 

Egurri,  GigurrI;,  rt-fouppot  [Ptol.J,  peuple 
de  la  Tarrac.  ;  habitait  partie  de  l'in- 
tendance des  Asturies. 

Ehrenberti  Saxum  [Dagob.  Chr. ,  Ann. 
Trever.],  Ehrenbreitstein,  fort  qui  do- 
mine le  cours  du  Rhin,  en  face  de  Co- 
blen?;  la  ville  s'appelle  Thaï  Ehren- 
breiYs^ein  (Prusse  rhénane). 

Imprimerie  en  1806  (Cotton's  Supplem.). 

Eichsfeldia  [Zciler],  Eichsfelp,  district  de 
la  l'russe,  divisé  entre  la  rég.  d'Erfurt 
et  Gôttingen. 

EicHSTETiuM,  Eisteta,  Eichstadium,   voy. 

AlCHSTADIUM. 

Ajoutons  à  la  note  bibliographique  que  nous  avons 
consacrée  à  cette  ville  :  Un  livre  sans  date,  mais  qui 
passe  pour  avoir  été  imprimé  a  Aichstadt ,  par 
M.  Ueyser,  en  ia78,  est  décrit  par  M.  Tross  (cat. 
1861,  IX)  :  S.  Brunonis  episcopi  hcrbipoleiisix  psal- 
lerittm  latiiium,  cuv\  cxpositionibns  putrum  aiiti- 
quorum  nO  codem  collectis,  in-fol.  S.  L.  M.  D.  280 
ff.  à  2  col.  Tross  déclare  ce  livre  imprimé  à  Wurtz- 
bourg,  par  Georges  Ueyser  (vers  ia75).  Voy  Herbi- 

POLIS. 

Eiderr,  Egidore  [Chr.  Charlemaines],  voy. 

/Egidora. 
EiECTA,  Ejecta,  Essex,  comté  d'Angleterre, 

sur  la  mer  du  Nord  ;   l'un  des  roy.  de 

l'Heptarchie  saxonne. 

EiFFAUA,  Eifel,  distr.  de  la  Pru.^se  rhé- 
nane (Niederh  eim) 

ElLENBURGUM,  VOy.  ll.EBERGUM. 

EiNDoviA  [Guicciard,  Zeiler],  Eindhofm, 
ville  de  Hollande  (Brabant  septentr.). 

EiNSESTADiiM ,  KisMARTOMUM ,  Eiseiistadt 
(en  hongr.  Kis-Marton),  ville  de  Bon- 
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grie  (comitat  d'Œdenburg)  ;  palais  des 
Estcrhazy. 

L'introducU'ur  de  la  typographie  à  Kismarton  est 
Joann  Li'opnld  Slotz;  son  imprimerie  date  delà  pre- 
mière année  du  xix"  siècle:  FQrstenpaar-das-cdle, 
l'Ail  (tiatvgisirtes  Ortginal-Gemahlde  ausdcmjct- 
zigen  Jaltrhundert,  Eisenstad,  gedruckt  bey  Joli. 
Leop.  Stotz,  Ilochfiirsll.  Esiterhàzyschen  Ilolbuch- 
drucker,  1802,  in-8,  de  lil  p. 

ElNSILDA,  EiNSIDLA,    ErEMITARUM  CœNOBIUM, 

MoNAST.  IN  Sylva,  Meginradi  cELLA,£tn- 
siedeln,  bourg  et  anc.  abb.  de  Bénéd., 
en  Suisse  (cant.  de  Schwitz);  Zwingle 
était  cure  d'EinsiedeIn  en  1517;  patrie 
de  Paracelse  (Bombast  de  Hohenheim). 

L'imprimerie  existe  dans  ce  monastère  depuis  1567, 
si  noas  pouvons  ajouter  foi  au  catalogue  du  libraire 
Thorpe  de  l'année  1836,  qui  donne  le  litre  d'un  volu- 
me: S.  Meinrardi  TiYa,  trad.  en  allemand  et  sous- 
crit :  «  Eiensydlen ,  1567.  »  Ne  connaissant  pas  le  vo- 
lume, nous  sommes  forcé  de  sauter  un  siècle,  et 
nous  arrivons  à  la  fin  du  xvii«  siècle  :  Histoire  de 
l'origine,  dit  progrès  et  de  l'état  présent  de  ta  ste 
chapelle  de  N.  D.  des  liermites,  en  l'abbaye  d'Ein- 
sidte,  O.  de  S.  Benoit  (D.  de  Besançon); recueillie 
et  dressée  par  M.  Cl.  Jacquet.  Enisidie,  1686,  in-8. 
Parodoxa  thomistico-theotogica,  id  est  selectiores 

ftifficiitiates quas     propugnabunt    Bever.    et 

docliss.  P.  Haan,  S.  Stader,  etc.,  typis  monasterii 
Einsidlcnsis,  anno  1688,  in-8  (cat.  de  Dinaux). 

Enfin,  llaym  (p.  396)  cite  un  vol.  imprimé  Ein- 
sildœ  neW  Elvctia,  per  Ebersbach,  qui  nous  donne 
le  nomdu  premier  imprimeur  que  nous  connaissions. 

EioN, 'Hïiiv  [Thuc,  Hérod.],  villede  Macé- 
doine (Edonia),  auj.  Rendina,  ou,  suiv. 
Kruse,  Contessa,  ville  située  sur  le  golfe 
du  môme  nom,  qu'on  appelle  aussi 
golfe  d'Orfano. 

EiRCTE  MONs,  monte  Pellegrino,  près  Pa- 
lerme  (Sicile). 

EisEOBERGA  [Luen.],  EisENBERGA,  Eiseuberg, 
sur  la  Saale,  ville  de  Saxe  AÎtenburg. 

Eisenberg  (sur  les  livres  hongrois:  Fas-Far) 
possédait  une  imprimerie  en  1730  [Cotton's  sup- 
plein.].  FriUericusGotthelfGùtter,  Naclviclit  von 
dem  Nonven-Closter  zu  Eisemberg.  —  Eisenberga', 
1730,  in-8.  (Voy.  Bibl.  saxon.  Struvii,  p.  78a.)  Du 
même  auteur  nous  citerons:  Programma  de  Vita 
D.  Cliistiani  ducis  Saxo-Eisenbergensis,  s.  1. 1725, 
in-8,  que  nous  croyons  provenir  des  presses  de  cette 
même  ville. 

Eitelburga(?). 

Voici  une  note  du  Supplément  de  M.  Cotton: 
«  Un  traité  par  L.  Pithopœus,  daté  de  1586,  porte  : 
Eitelburgœ,  typis  Jo.  fîylii.  »  (Bodieian)  ;  est-ce 
Hcidelberg? 

Lambctinus  Ludolphus  Pithopœus,  de  Deventer, 
prof,  à  l'université  d'Upjdelberg,  publia  depuis  1565 
un  très-grand  nombre  d'ouvrages  rie  philosophie  et 
de  littérature,  qu'il  fit  toujours  imprimer  soit  à  Uei- 
dclbcrg,  soi;  à  Ntustadt;  à  la  date  de  1586,  nous 
trouvons  de  lui  :  L.  L.  Pithopœi  posl  rcditum  in 
Acad.Heidelbcrg.  de  studio  poetices  oratio,  ad  ill. 
priiicipcm  FriUcriciim  Ludovici  VU  elcctoris  pala- 
tini  /irt'uni.  Ileidclbergae,  1586,  in-ft.  Nous  ne  iiou- 
voiis  trace  nulle  part  de  l'Eitelburca  de  la  Ijo<I- 
léienne;  de  plus,  M.  Cotton  appelle  l'impriiDcur 
d  Ileidclbcrg  «  Jo.  Mylius.  «  11  veut  sans  doule  in- 
diquer Jacobus  Mylius. 

ElJEA,    'EXafa  Xifi-rW  [Ptol.],  PoUTlS  DULCIS, 
DICTIONN.  DE  GÉOGR. 


Clycis  Limen  [Itin.  Anton.],  n.uxù;  ).ip.TN 
[Strab.],  ville  d'Epirc(Thcsprotia),  auj. 
Porto  Fanan,  dans  l'Albanie  infér. 
El^x's  [Liv.,  Plin.],  "EXaio;  [Polyb.],  auj. 
Missolonghi,  cb.-lieu  du  dioc!  d'Etolie, 
suiv.  P'orbiger. 

Le  comité  grec  de  Londres  y  envoya  une  petite 
imprimerie  en  1823,  et  lord  Byron  v  fit  imprimera  se» 
frais  les  cnroniques  grecques,  TJÀTivi/.à  ypovixa 
en  182'-!.  En  1825  parut  dans  celle  imprimerie,  diri- 
gée par  Mestheneus,  l'hymne  de  Solomos  à  la  Li- 
berté, et  la  même  année,  ©ewpt'a ,  le  Gouverne, 
ment  représentatif,  par  Polyzoïdès,  in-8. 

El^us  [Liv.,  Plin.J,  'EXaioû;  [Ptol.],  Eleus 
[Mêla],  ville  de  la  côte  S.-R.  de  laCher- 
sonèse  de  Thrace,  auj.  Critia,  dans  la 
presqu'île  de  Gallipoli  ;  suiv,  Boblaye, 
les  ruines  d'Et^us  se  verraient  près  du 
cap  Griego. 

Elaphonesos,  Elaphonnesus  [Plin.],  Cer- 
vonuM  Insula  [Cell.J ,  Proconnesos 
[Mêla],  n?o;c6vvy,oo;  [Ptol.], îles  delaPro- 
pontide,  auj.  les  îles  de  Marmara,  dans 
la  partie  occid.  de  la  mer  de  ce  nom. 

Elaris,  voy.  Elaver. 

Elarona,  voy.  Iluro. 

Elatea  [Liv.J,  'EXd^TEc»  [Hérod.,  Strab.], 
ville  de  Phocide,  auj.  Elefta,  Elefto- 
poli,  dans  le  dioc.  de  Phocide  [Kruse]. 

Elaver  [Caes.],  Elaris  [Sidon.],  Elauris, 
Helerihs,  l'Allier,  riv.  de  Fr.,  affl.  de 
la  Loire. 

Elberfeldia,  Elbei'feld,  ville  de  Prusse 
(rég.  de  Diisseldorf). 

Le  catal.  de  la  «  library  of  the  British  and 
foreign  Bible  society,  »  nous  apprend  qu'un  psal- 
terium  germanicum ,  imprimé  en  1515,  in-û  est 
publié  sous  la  rubrique:  Elberfelda:.  ' 

Elbii  Vicus,  bourg  d'Étrurie,  auj.  Vico, 
bourg  de  Toscane  (prov.  de  Pise),  près 
du  lago  di  Vico. 

Elbinca,  Elbinga,  Elbing,  ville  de  Prusse 
(rég.  de  Dantzig),  sur  une  rivière  du 
même  nom. 

Suiv.  Falkcnsfein  et  Cotton,  imprimerie  cnlôûl. 
On  trouve  pariout  un  nombre  considérable  d'indica- 
tions antérieures  ;  la  plus  ancienne  nous  est  fournie 
par  Vogt  et  Freytag,  et  remonte  à  1563:  Ordinis 
Tentoiiici  Chronicon,  hociilulo:  Kurtze  Erzehlung 
dtr  Ilolicmeistere  deutsctics  Orriens,  ivetche  an- 
fànqlicli  geivesen,  und  bis  zu  unsrcr  Zeit  regicrct 
liaben.  Elbing.p,  1563,  in-8,  et  iierum  ilidem  apud 
Wolg.  Uielniarum  fypographuni,  1564,  in-U. 

Ge<irgcsRanif  est  l'auteur  de  cette  chronique  a- 
nonyme,  la  première  qui  ail  raconté  les  hauts  faits 
des  grands  niaiires  de  l'ordre  IVutonique  (voy.  Sc- 
lecta  liistorica  et  litteraria  continuata  Bcgiomout 
1719,  p.  100). 

Auxvne  siècle,  nous  trouvons  quelques  indications 
de  livres  antérieurs  à  16ûl,  dans  le  Catal.  des  Et- 
rrrirsdel681,  cl  ilans  la  Bibtiolli.  scptcntr.  de  J. 
WoWvT-.Juliannes  Hotltfidi.  h'ormulœ  prccationnm 
XXX,  icmporc  bclli  solcniiium,  scrmone  vopuluri.. 
Elbingic,  pcrWciicIclBodcnhausen,  anno  1629,  in-ft.' 

io 
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—Joh.  ScharsHManuale logicum ,  Elbingse,  16S9, 
i  n-12,  etc. 

Elbocoris,  'EXêoxcpî;  [Ptol.],  Er.Bocomi 
[Plin.],  localité  de  la  Lusitanie,  au  N.-E. 
de  Coïmbre,auj  .Celorico,  suiv.  Reichard. 

ÉLBORA,  Atê6pa  [Ptol.],  voy.  Talabriga, 

Elboviiim,  Ellebovium,  Elbeuf,  ville  de  Fr. 
(Seine-Infér.)  ;  anc.  titre  de  duché- 
pairie;  la  première  manufacture  de 
drap  fut  fondée  en  1 667. 

Elkurgum  [Cluv.],  Elburg,  ville  de  Hol- 
lande (Gueldre). 

Elcebus,  "EXxYiêoç  [Ptol.],  Helvetum  fltin. 
Anton.]  (?),  Helellum  [Tab.  Peut.]  (?), 
Alau  [Geo.  Rav.],  localité  des  Tribo- 
ques,  dans  la  Gaule  Belgique,  sur  l'em- 
placement de  laquelle  les  opinions  sont 
partagées  ;  suiv.  Cluvier  et  Zeiler,  c'est 
auj.  EU,  bourg  de  la  basse  Alsace  (Bas- 
Rhin);  suiv.  Beat.  Rhenanus  et  Simler, 
Schelestadt;  enfin,  d'après  Ki'use,  Zeî- 
senheim,  commune  près  Strasbourg. 

ELCEtrauM,  'EXjcc'ôiov  [Ptol.],  ville  de  la 
côte  0.  de  Sicile,  auj.  Alcala  degli 
Friddi,  suiv.  Reichard. 

Eldana,  Saldaha,  Saldanha,  bourg  d'Es- 
pagne (Haute-Castillc). 

ÊLDENA,  Eldena,  bourg  du  Mecklemburg, 
sur  l'Elbe. 

Elea  [Cic],  'E)ia  [Strab.,  Steph.],  "EX-n 
[Strab.],  Helia  [Plin.],  Veua  [Cic, 
Mêla]  ,  Be)ia  [Steph.],  OùsXtai  [Ptol.], 
ville  de  la  côte  de  la  Lucanie,  auj.  Cas- 
tdlamare  delîa  Brucca,  bourg  de  la 
Princip.-Citérieure,  prov.  napolitaine 
du  roy.  d'Italie. 

Electa,  voy.  Alecta. 

Electria,  Samondraki,  île  de  l'Archipel 
[Graësse]. 

Electris,  île  située  dans  le  N.  du  golfe  de 
Tarente,  auj.  Monte  Sardo. 

Elegium  [Tab.  Peut.],  localité  de  la  Nori- 
que,  au  S.  du  Danube,  auj.  Erlach, 
bourg  d'Autriche,  suiv.  Cellier;  et  suiv. 
Reichard,  Achkiten. 

Elei  [Plin.,Liv.l,  ol  'HXtloi  fPausan.,  Str.], 
habitants  de  VElis,  qui  forme  auj.  l'un 
des  dioc.  de  la  Grèce,  en  Morée. 

Ele.NjeVicl's,  voy.  Lentium. 

Elephantiacum  [Merian],  Elwanga,  EU- 
wawjm,  bourg  du  Wurtemberg. 

Oi  and  le  docteur  Colton  dit  avfc  une  concision 
d«'-s<)laiiie:  •  TMs  Utile  place  possessed  apressin 
16M0  •  il  devrait  bien  avoir  la  charité  coiifra- 
lernéllc  de  nous  dire  sur  quels  litres  il  base  son 
usseriioii. 


Elepta,  Niebla,  bourg  d'Espagne  (prov. 
de  Séville). 

Eleusa  Ins.  [Plin.],  i  EXs&uaa  [Strab.],  île 
du  Sinus  Saronicus,  entre  Egine  et  Sa- 
lamine,  auj.  Laiusa,  suiv.  Boblaye. 

Eleusis  [Cic,  Mêla,  Tac,  etc.],  'EXeuuîi; 
[Hcrod.,  Strab.],  ville  de  l'Attique,  sur 
le  golfo  d'Egina,  Saronicus  sinus,  au 
N.-O.  d'Athènes,  auj.  Lessina,  Elessin; 
on  y  voit  lesruines  du  temple  de  Cérès. 

Eleutheri  Cadurci,  peuple  de  la  Gaule 
Aquitaine,  hab.  l'Albigeois. 

Eleutherna  [Tab.  Peut.],  'EXeuôepva  [Str.l, 
'EXeuôépvat  [Polyb.],  ville  du  N.-E.  de 
l'île  de  Crète,  auj.  Elevthema  [Pashley]. 

Eleutheropous,  voy.  Freystadium. 

Eleutheropolis  ad  Vagum,  Freystadt,  sur 
le  Waag,  pet.  ville  de  Hongrie  (com. 
de  Neitra). 

Eleutheropous  Tessinensis,  Freistabium, 
Freystadt,  sur  l'OElsa,  ville  de  la  Silésie 
autrichienne. 

Nous  croyons  pouvoir  rapporter  à  celte  ville  l'im- 
pression suivante  :  Ludovici  Camerarii  cancellaria 
hispanica,  seu  considcrationes  et  acta  piiblica,  ex 
quibus  proscriptionis  in  electorem  palatinum  sco- 
■pus  apparct  ;  acccsserunt  flores  Scioppiani,  ex 
Casp.  Scioppii  classico  belli  sacri.  Freistadii,  1622, 
in-a.  vBauer. — Cat.  Bulteau,  n"  1676.) 

Falkensteinet  Cotton  donnent  aussi  cette  date,  et 
veuk-nt  sans  doute  désigner  ce  livre  pour  les  débuts 
de  l'iiiipriinerie,  dans  l'une  des  villes  de  Freystadt, 
mais  sans  désigner  à  laquelle  de  ces  villes  s'applique 
cette  indication. 

Elfertunum,  NorthaUerto7i,  ville  d'Angl., 
dans  le  North-Riding  du  Yorkshire. 

L'imprimerie  paraît  dater  en  cette  ville  de  la 
fin  du  siècle  dernier  ;en  1791,  miss  Crossfield  y  pu- 
blia son  History  of  Northallerton,  in-8. 

Elgina,  Elgis,  Elgin,  ville  et  ch.-l.  du 
comté  de  ce  nom,  en  Ecosse. 
Ce  nom  a  été  rendu  tristement  célèbre 
par  le  saccagement  sauvage  des  marbres 
du  Parthénon  et  du  temple  de  Thésée 
par  l'ambassadeur  anglais,  lord  Elgin. 

M.  Cotton  signale  dans  son  supplément  une 
curiosité  bibliograplii:jue,  c'est  un  in-12,  publié 
en  1822,  et  tiré  à  decx  exemplaires  :  Jitissell's  natu- 
ral  liistory  of  tite  Bec.  Elgin,  1822,  in-12  ;  imprimé 
par  l'auteur,  avec  des  caractères  gravés  par  lui- 
même. 

Elgov^e,  Selgov.î;,  peuple  du  nord  de  la 
Bretagne  romaine;  habitait  l'O.  du 
comté  de  Dumfries  et  l'E.  du  Galloway, 
en  Ecosse. 

Elgovia,  Eligovli  sacer  pagus,  Ellgôiv, 
Ekk,  Jlelligau,  bourg  de  Suisse  (cant. 
de  Zurich). 

Elihanus  mons.  Monte  Fisardo,  montagne 
de  la  Calabrc  ultér. 
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Eliberrî  [Mêla],  voy.  Illideris  et  Granata. 

Elibyrge,  voy.  Granata. 

Elidisamnis  [Ovid.],  voy,  Axpheus. 

Elu  ,  voy.  Elei. 

Elimberrum,  Climberris  [T.  Peut.],  voy.  Au- 

GUSTA  AUSCIORUM. 

Euocroca  [Itin.  Ant.],  Ilorcis  [Plin.]  (?), 
ville  du  S.  de  l'Espagne  Tarrac,  auj. 
Lorca,  bourg  du  roy.  de  Murcie. 

Elis  [Mêla,  Liv.,  Cic],  ^HXi;  [Strab.],  de- 
puis Calloscopium,  anc.  cap.  de  l'Elide, 
aui.  Belvédère,  Kaloscopi,  ville  princi- 
pale du  dioc.  d'Elide,  sur  le  Pénée. 

Wolf  (Bibl.  Hebraïca)  nous  apprend  que  les  Jnifs 
avaient  installé  dans  cette  ville  une  imprimerie  an 
commencement  du  xvi«  siècle;  un  volume  imprimé 
en  caractères  hébraïques,  sous  la  [rubrique  :  Ca//os- 
copi,  etàla  date  de  1523,  est  conservé  à  la  Bodléienne. 

Eus  [Mêla,  Virg.,  Ovid,  etc.],  -h  'HXiç  [He- 

rod.,  Strab.],  r,  'HXeîa   [Ptol.]|,  r  'HXei'uv 

xûp*  [Polyb.],  Eliorlii  ager,  VElide, 
partie  occid.  du  Péloponnèse,  forme 
aujourd'hui  l'un  des  dioc.  de  la  Grèce. 

Elisana,  Luiserne  [Anc.  Chr.] ,  Lucena, 
ville  d'Andalousie  (intend,  de  Cordoue). 

Elisatia,  voy.  Alsaha. 

EusTER  [Cell.^  Luen.],  Elstera  [Bert.l, 
l'Elster,  die  Schwarze  Elster,  riv.  d'Al- 
lemagne, affl.  de  l'Elbe. 

Euxou,  Curo.nensis  Peninsula,  die  Curi- 
sche  Niedening ,  district  de  la  Prusse 
orientale. 

EuzATiuM,  Salesia,  Seletio,  Salsa  Rhe- 
NANA,  Salucii  [Egiuh.  Chron.],  Salusla, 
Saloise  [Gr.  Chr.],  Seltz,  ville  de  Fr. 
(Bas -Rhin). 

Ella  [Pertz],  Alsa  [Zeiler]^  l'Ill,  riv. 
d'Alsace,  affl.  du  Rhin. 

Ellebogium,  voy.  Malmogla. 

Elleholmia,  Elenholm,  pet.  ville  de  Dane- 
mark. 

Elliberis,  voy.  Illiberis. 

ELMATicA,  voy.  Salmantica. 

Elna,  voy.  Illiberis. 

Elna,  la  Lianne,  pet.  fl.  de  Picardie; 
tombe  dans  le  Pas-de-Calais  à  Boulo- 
gne-sur-Mer. 

Elone,  'HXtivT)  [Hom.,  Strab.l,  depuis  Li- 
MONE,  At'.awvT,  [Strab.],  ville  de  Thes- 
salie,  auj!  Se/os,  près  du  mont  Lâcha. 

Elorus,  "EXwpcî  7v6Xiî  [Steph.]^  Helorus, 
ville  de  Sicile,  au  S.-O.  de  Syracuse, 
.<«ur  le  fl.  du  même  nom,  auj.  Cei-etina, 
bourg  du  val  di  Noto,  sur  le  Telloro. 

Elricum,  Ellrich,  ville  de  Prusse,  dans  la 
régence  d'Erfurlh. 


Voici  une  indication  d'imprimerie  locale,quc  nous 
Coumissent  les  bibliof^phcs  allemands,  Vogt  et 
liauer:  Gesangiruch  (Livre  de  cantiquesi  vulgo  dos 
Ilohenlsleinische  ;  seu  :  Vicier  çeistreichen  Lieder 
zu  Ellrich  und  Uleicherodc.  ElIrich,  1707,  in-8.  Vogt 
ajoute  :  lAbellus  sociniimi  sitspectus,  proMbitua  et 
summe  rariu. 

Elsenora,  Helsingorjv,  Elseneur,  Helsin- 
gœr,  ville  de  Danemark,  sur  la  côte  0. 
du  Sund  (Seeland). 
L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  i  l'année  1603, 

d'après  Falkenstein. 

Elsinburgum,  voy.  Helslnga. 

Eltenum,  voy.  Altin.ï:. 

Eltwilla,  voy.  Altavilla. 

Eltzia  [Valois],  Elz,  bourg  de  la  rég.  de 
Trêves,  sur  la  riv.  du  même  nom. 

Elui,  voy.  Helvi. 

Eluro  [Mêla] ,  Iliiro  [Plin.] ,  AiXoipûv 
[Ptol.j,  ville  de  la  Tarrac.,auj.  Mataro, 
suiv.  Ukert,  ou  Pineda,  suiv.  Marca. 

Elusa  [Amm.,  Sid.  Apoll.,  Itin.  Hier.], 
Elosensis  villa  [Greg.  Tur.],  ch.-l.  des 
Elusates,  dans  la  Novempop'ulanie,  anc. 
évêché  au  moy.  âge,  dont  le  siège  fut 
transporté  à  Auch;  sur  les  ruines 
d'ELusA  aété  bâtie  la  petite  ville  d'Eduze, 
ch.-l.   d'arrond.    du    dép.    du   Gers. 

Elusates,  Elusani,  habitants  d'un  district 
de  la  Novempopulanie,  qui  s'est  appe- 
lée depuis  VEauzan,  dans  le  Bas-Arma- 
gnac. 

Elusium,  Elusum  [S.  Paulin.  Ep.],  L^z, 
ville  de  Fr.  (Hautes-Pyrénées). 

Elva  Ins.,  voy.  i^THALU. 

Elva,  Asalpha,  Fanum  s.  Asaphi,  St-A- 
salph,  St-Asaph,  ville  du  pays  de  Galles, 
anc.  évêché  (Angleterre). 

Elva,  voy.  Alba. 

Elvanga,  voy.  Elephanîtacum. 

Elyma,  "EXuiAa  [Ptol.],  Elymia,  ville  des 
Elimaei,  dans  la  Macédoine,  auj.  Servie 
(Forbiger),  ou  Greuno,  suiv.  Kruse,dans 
le  pachal.  deSaloniki. 

Elymu,  "EXop'a  [Xenoph.],  ville d'Arcadie, 
dont  les  ruines  se  voient  près  de  Le- 
vidhi,  suiv.  Boblaye. 

Elysu  [Tacit.],  peuple  de  la  Germanie» 
habit,  les  bords  de  l'Oder,  dans  la  Silé- 
sie  prussienne. 

Emathia  [Liv.,  Justin.],  'Haaôt'a  [Polyb., 
Ptol.],  partie  de  la  Macédoine,  située 
entre  1  Erigon  et  l'Haliacmon;  ce  nom 
a  été  souvent  employé  comme  désigna- 
tion de  la  Macédoine  entière;  fait  auj. 
partie  du  pachal.  de  Saloniki.  Voy. 
Edessa. 

Embasis,  EImsu,  Ems,  ville  du  Nassau,  sur 
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la  rive  droite  de  la  Lahn  ,  célèbre  éta- 
blissement thermal ,  existant  déjà  au 
temps  des  Romains. 

Embpa,  voy.  Emda. 

EmbdanuscomitatusTCUiv.],  Frisia  Orienta- 
us  [Cell.jCluv.],  la  Frise  Orientale,  Ost- 
Friesland,  province  du  Hanovre. 

Embrica,  Emerica,  Emmericum,  Ascibur- 
r,uM  (?),  Embrecha  villa  ,  supra  Rheni 
fluenta  [Charta  Car.  Simpl.  A.  922], 
Emmerich,Emrich,  sur  le  Rhin,  ville  de 
la  Prusse  rhénane. 

Nous  pouvons,  à  l'aide  des  catalogues  des  foires  de 
Francfort,  faire  remonter  l'imprimerie  en  cette  ville 
jusqu'à  l'année  1573:  Johannis  lieiclienii  licwelir- 
nuss  der  rcchten  Christlicften  Lelir ,  von  dcii 
iivenen  .Xaturen  Jem  Christi,  dcr  Gôttlichen  und 
itenschUchcn.  Emrich.  IS'/S,  in-fol.  En  1592,  nous 
citerons  un  vol.  au  titre  assez  bizarre:  Petvi  Bâche- 
rii  spongia  cbriosorum.  Erabricae  Clivonnn,  1592, 
in-8.  Ce  Pierre  Bagier  ou  Bachier  était  de  Oand,  et 
de  plus  jésuite;  il  fit  imprimer  à  Douai,  en  1580: 
Tabula  sacrorum  carminum  piarumque  prncum 
Encliiridion,  in-8,  et  de  nombreux  ouvrages  de 
'héologie  dans  différentes  villes  de  Belgique  et  à 
C)lngiie. 

L'imprimeur  d'Emmerich,  en  cette  année  1592, 
s'appelait  Reynder  Wylicks  Van  Deventer. 

Embrodunum  Caturigum,  voy.  Ebrodunum. 
Embsîum  ad  Rhenum,  Embs,  Ems,  bourg  du 

Tyrol  entre  Coire  et  Reichenau;  on  y 

parle  la  langue  romansche. 

L'imprimerie  semble  avoir  existé  dans  celle  lo- 
calité à  une  époque  assez  reculée,  car  nous  pouvons 
citer  d'après  Vogt  (Cat.  libr.  rar.,  p.  719)  un  livre 
exécuté  sous  la  rubrique  Embsii  ad  RnenuTn,en  16ii6: 
Henrici  Wagnereckxi  Standhafte  Reitung  und 
Beweisung  des  Closlers  contra  acta  Lindaviensia. 
Embsii  ad  Rhenum,  bey  B.  Schnell,  in-fol. 

Ce  livre  est  d'une  rareté  telle,  ut  inter  libros  fere 
deperditos  referri  possit.  Le  nom  de  l'auteur  n'est 
pas  donne  sur  le  titre,  et  le  format  lui-même  n'est 
point  indiqué;  ce  serait  un  in-fol.,  d'après  le  Ca(a/. 
Histor.  Frcsnoio-Mencken,  p.  153;  un  in-4  suiv. 
Jo.  Peir.  de  Ludewig.  Voici  ce  qu'en  dit  Beinh. 
Wegelinusin  Vrœrogat.  antiquitatis  liberœ civitatis 
Lindaviensis,  p.  32  :  «  Anno  16/»6,  vel  ut  vindicator 
Rasierus  vult,  16(i7,  Heklero  oppositus  est  liber,  sub 

titulo  :  Standhafte  liettung Autor  habetur  Wa- 

gneieckius,  esoc.  Jesu,  veteranusolim  juriscanonici 
in  universitate  Dillengensi  profossor.  •  Ce  livre  est 
encore  cité  avec  quelques  détails  dans  la  Biblioth. 
scriptorum  de  rébus  sucvicis,  de  J.-J.  Moser,  p.  39. 

Emda  [Cc11.,C1uv.],  Embda  fCell.],  Emetha 
(?),  anc.  Amasia,  Amisia  [Tac.J,  Emden, 
Embden,  ville  de  Ranovre  ,  près  de 
l'embouchure  de  rEms(Frise-Orientale). 

Falkensiein  et  Cotton  portent  à  l'année  153ii  la 
date  de  l'introduction  de  la  typographie  à  Emden,  et 
ce  dernier  cite  même  un  rare  vol.  exécuté  à  cette 
date,  par  un  impiimeur  nommé  Jacob  Aurik  ou  Au- 
ritk  ;  nous  donnons,  d'après  Panzer  et  Lowndes,  le 
litre  de  cet  ouvrage  :  The  subuersion  of  Mores 
faulsc  foundation  ;  H^hereupon  hc  sweteth  ta  net 
faste  and  shoue  unner  his  shamles  Shuris,  to  vn- 
derprcrpjie  the  Popi»  CMrch,  mode  by  George 
Joye  (depuis  imprimeur  à  Londres  en  ITidl)  ;  at 
EmdoTi  (sic),  by  Jacob  Aurik,  MDXXXIIU,  pet.  in-8 
de  64  p. 

M.  Cotton  cite  un  long  cxirail  de  ce  vol.,  consacré 
à  'Ibomas  Morus  ;  et  il  reciifie  l'assertion  de  Her- 
bert, confirmée  cependant  depuis  par  Ix>wndcs,  qui 


ne  donne  à  ce  livre,  lequel  fait  partie  delà  Bodléienne, 
que  41  p. 

Mais  nous  trouvons  dans  le  rare  Floritegium  /i- 
brariorum  de  Daniel  Gerdes  (Groning.  1747,  in-8, 
p.  23),  l'iudicaiion  d'un  ouvrage  plus  ancien  :  Geor- 
gii  Aporlani  Liber  de  S,  Cœna,  Emden,  1528;  le 
titre  en  Ost-Frison  est  celui-ci  :  Eine  Ktare  Under- 
riehting  vanden  sacramente  des  Avendmats  unsers 
Heren  Jesu -Christi. 

Ce  livre  extrêmement  rare  est  cité  par  plusieurs 
auteurs  ;  Cbbo,  Emniius,  Histor.  Lib.  LIV.,  et  Mel- 
nersius,  Ilisl.  Feform.  Fris.  Orient,  t.  I,  p.  113,  en 
parlent  et  font  ressortir  à  la  fois  le  mérite  réel  de 
l'ouvrage  et  son  extrême  rareté.  «  Personne,  dit 
Dan.  Gerdes,  ne  peut  ignorer  le  nom  de  Georgius 
Aportanus,  primus  Frisiœ  Oricntalis  Reformater 
et  Emdanorum  Evangelista,  vero  nomine  dictus 
Jurjen  van  Sive,  by  der  daere.  »  —  «  Fir  sanctissi- 
mus  et  bonis  carissimus,  dit  Emmius,  etiamnum 
in  mcmoria  grata  postcrorum  et  Embdœ  et  toto  in 
agro  vivcns.  • 

Un  grand  nombre  de  Bibles  protestantes  furent 
imprimées  dans  cette  ville  au  xvi«  siècle  ;  la  plus 
ancienne  remonte  à  1556;  elle  fut  publiée,  in-û,  par 
St.  Miedman  et  Jan  Chcylliacrt,  libraires,  sur  les 
bases  de  la  Bible  d'Anvers  en  1526,  si  connue  sous  le 
nom  de  Bible  de  Liesuelt,  parce  qu'elle  fut  impri- 
mée par  Jacob  Van  Liesuelt. 

Une  seconde  fut  donnée  en  '1560,  in-4;  elle  est  à 
l'usage  de  la  secte  des  Mennonites,  traduite  de  la 
versioii  luthérienne  qui  fut  imprimée  en  bas-saxon 
à  Magdebourgenl55£i. 

Mais  la  plus  célèbre  des  Bibles  d'Emden  est  celle 
de  1565,  in-fol.  C'est  la  traduction  de  la  version  de 
Luther  par  Jean  VViienho^'c  ;  elle  est  connue  sous  le 
nom  de  «  Vylenspiegels  Bibel  »,à  cause  de  la  traduc- 
tion de.fesusSirach,  19, 5;  on  l'appelle  aussi  :  tDeux 
Aes  Bybel,  la  Bible  des  deux  AA,  »  par.'suitc  d'une 
note  de  Luther,  trad.*  en  hollandais  de  la  manière 
suivante  :  «  De  Armen  moeten  hct  Cruyce  drag- 
hen.de  Itijke  en  geeiien  niet,  deux  aes  en  heeft 
niet,  Six  cinqne  en  gheeft  niet,  Quater  dry,  die 
helpen  vrij.  »  ;  mais  cette  note,  dit  avec  raison 
M.  Graesse,  est  reproduite  dans  une  série  d'éiiitions 
hollandaises,  dont  ce  bibliographe  cite  une  douzaine. 

Nous  citerons  encore  la  Bible  de  1563,  in-4et  in-8, 
imprimée  sans  nom  de  lieu,  mais  certainement  à 
Emden;  elle  est  trèi-connue  par  sa  souscription,  qui 
a  trompé  quelques  bibliographes  à  l'imagination 
rêveuse,  lesquels  se  sont  aventurés  à  direque  ce  livre 
avait  été  exécuté  sur  une  imprimerie  flottante,  en 
pleine  mer  du  Nord  :  •  Gcdruckt  by  Lcnaert  der 
Kinderen,  Schecp  op  der  Mordsee  ;  »  c'est-à-dire  à 
l'enseigne  du  Navire  de  la  mer  du  Nord. 

Emelia  [Camden]  ,  Emely  ,  bourg  d'Ir- 
lande, dans  le  comté  de  Tipperary 
(Munster). 

Emerica,  voy,  Embrica. 

Emerita  [Isid.  Chr.,  Mêla],  voy.  Augusta 
Emerita. 

Emlia,  £mme/t(?)  ville,  de  Suisse  [Graësse], 

Emtt.ii  Civitas,  voy.  Amilianum. 

Emman-e,  Amm.e  Vallis,  l'Emmenthal,  val- 
lée du  canton  de  Berne  (Suisse). 

Emmerani  Cœnobrim,  abb.  de  Bénédictins, 
à  Ralisbonne. 

Nous  aurions  dû  citer  à  l'art.  Augusta  TJBEiUf, 
une  imprimerie  conventuelle  établie  dans  ce  monas- 
tère, avec  Michael  Engleitli  comme  typographe. 

Emi'obi.c  [Liv.,  Sil.  lt;il.,  .Mêla],  'Eu-Tropiai 
[Ptol.,  Sleph.],  Emi'ohil'm,  'EjATriptov 
[Scyl.],   'E|/.iTopeT'iv    [Strab.],    Indigetum 


457 


EMPORIiE.  —  ENNA. 


438 


Urbs  , 'IvS'oct;  Tvo'Xi;  'lÊr,f((x;  [Steph.],  ville 

des Indif^etes,  danslaTanacon.,colonio 

des  Phocéens  de  Marseille,  auj.  Ampu- 

rias,  ville  d'Espagne  (intend,  de  Girone). 
Empori.«  [Liv.l,  Castel  Arugonese ,  Loury 

de  lîle  de  Sardaigne. 
Emporil'm  (Liv.),  EImpolia,   Empoli,  bourg 

de  Toscane,  sur  l'Arno. 
Empulum  [Liv.],  ville  du  Latium,  auj.  Am- 

piglione,  dans  la  campagne  de  Rome, 

près  de  Tivoli. 
Emsia,  voy.  Embasis. 
Emula,  voy.  Forum  Cornelh. 
Enarginum,  Orgon,  ville  de  France  (Bou- 

ches-du-Rhùne). 
Enchusa     [Bert.,     Guicciard.],    Enrhusa 

[Cell.],  Enciiusia,  Macusa,   Énckhuiten, 

ville  de   Hollande  ,  sur  le   Zuydersec 

(Norbolland). 

Imprimerie  en  1609,  suiv.  Falkenstein  ;  le  supplé- 
ment de  J.-J.  Bauer  (rarer  Bûcher)  nous  fournit 
une  indication  antérieure  :  Jos.  de  Acosia,' historié 
naturœlen  morœl  van  de  IV alersche  Indien.  Eiick- 
huysen,  1598,  in-8,  réimpr.  à  Amsterdam,  en  162ii: 
in-û.  Vertio  r«ra  (Bibl.  Salthen.  p.  129).  M.  Cotton 
cite  les  Evangiles  de  S.  Matthieu  et  de  S.  Marc,  en 
inalai-hollandais,  imprimés  dans  celte  ville  en  1629. 
Ce  livre  nous  est  inconnu.  Une  édition  de  quelques 
poèmes  d'Ovide,  imprimés  séparément,  de  Fastis, 
Tristibus  et  Ponto,  formant  up  vol.  in*12,  y  fut 
donnée  en  1653. 

E.NcopiA,  Enbcopia,  Enkiiping,  ville  de  Suè- 
de sur  le  Malarsee. 

Endelavia,  Endela,  Endeîave,  Endelua, 
îleelbourg  du  Jutlaud(prov,  Aarhuus). 

Endid.e  [It.  Ant.],  local,  de  la  Rhaelie,  auj., 

suiv.  Kruse,  Enn,  Enga,    près  Botzen 

(Tyrol). 
Ekesus,  Anesis,  XEns,  riv.  d'Autriche,  affl. 

du  Danube. 
Enfu-da   (?),  Enfield,  ville    d'Angleterre, 

dans  le  comté  de  Middlesex. 

•  The  Ruiesofthe  Enfield  Amicable  Society  fu- 
rent imprimés  dans  cette  ville  en  \'19U  (Cotton). 

Engadi  Valus,  VEngadina,  célèbre  vallée 
du  pays  des  Grisons,  en  Suisse.  Voy. 

SCUOLA. 

EIn&olisma  [Mss.  et  monn.  du  xui*  s.l, 
anc.  CoNDATE  Agesinatum  [Tab.  Peut., 
E.  Castaigne],  Agesina  [Plin.,  Valois], 
Aquesina,  Aquelina,  Aquilesina,  Ecoli- 
siNA  [monn.  mérov.],  Kcolisma  [Not.  pr. 
Gall.,  Greg.  Tur.,  Eginh.J,  Egolissima, 
Equolesima  [Mss.],  Engeleiiieima  (x*  s.), 
An&oi.isma(xiii«  s.),  ville  des  Agesinates, 
dans  la  Gaule  Aquitaine,  auj.  Aiigoules- 
me,  Angouleme,  chef-lieu  du  dép.  de  la 
Charente,  entre  ce  fleuve  et  la  riv.d'An- 
guienne,  ce  qui  justilie  Tingénieuse 
traduction  du  Condate  de  la  Tab.  de 
Peutinger  (Condate,   en  celtique,  vou- 


lant dire  confluent),  faite  par  M.  Eus. 
Castaigne,  dans  le  savant  mémoire  qu'il 
vient  (le  publier  sur  les  Aijesinati's  de 
Pline  l'Ancien  ;  inémoire  dans  lequel  le 
bibliothécaire  d'Angoulème  écarte  ri- 
goureusement les  noms  d'I(n!is/ta[\.a- 
son.j,  et  d'Inculiana  que  Danvillo  et 
plusieurs  géographes  après  lui  avaient 
appliqués  à  Angouleme. 

(.'est  à  l'année  1491  que  ,  d'accord  a»f.-c  tous  les 
bibliographes,  nous  fai!>ons  remonter  l'imprimerie  à 
Angouleme:  Auclores  octo  contini\tet  libroi  ride- 
licet\\Cathonem^Facelum\\Tlieodolum  de  conté- 
ptu  mundi.  ||  Floretvm  ||  Alanum  de  parabolis  || 
Fabulas  esnpi\\Thobiam.  Au  v"  du  dernier  f.  : 
Felii  libella^,  finis  quosauctores  vulgo  appellàl 
rorrcctt''^  tmpressoy  qp  engotisme  die  ■xvij.  mensis 
Maii.  Arino  dni  mcccclxxxxj.  pct.in-û,  goih.,  sans 
chif.  mais  avecsign.  de  A-S.  par  8,  excepté  le  der- 
nier cahier  de  6,  dont  le  dernier  f.  blanc,  à  28  lig. 
par  page. 

Au  XVI'  siècle,  IrsMinitres  doivent  être  cités  par- 
mi les  principaux  imprimeurs  d'Angoulème  ;  Jean  de 
Minières  est  le  chef  de  cette  famille,  et  son  fils 
Olivier,  à  la  (in  du  siècle,  doit  être  remarqué  entre 
tous. 

Au  xviie  siècle,  nous  citerons  Maurlaire  et  llélie 
le  Paigc  qui  donne  l'édition  des  Coutumesd'Angou- 
lesmc,  exécutée  danscctte  ville  en  1627,  in-!i.  i.a pre- 
mière édition  AvsCoutumes  de  l'Angousmuys  av.-iit 
été  donnéeà  Poitiers,  en  151£i,  ce  qui  pourrait  per- 
mettre (le  supposer  que  le  premier  volume  cité  par 
nous  à  la  date  de  lii9l  est  le  produit  d'une  imprime- 
rie passagère,  et  que  l'on  ne  doit  peut-être  faire 
remonter  l'imprimerie  qu'au  milieu  du  xvi' siècle. 

Les  arrêts  du  Conseil  de  170(1  et  de  1739  donnent  ù 
la  -ville  d'AngouIesine  le  droit  de  conserver  deux 
imprimeurs  ;  et  en  1764.  lors  du  rapport  ^iartines, 
ces  deux  imprimeurs  étaient  Jacques  Né/.é,  pourvu 
en  1731,  et  Abraham  François  Robin,  établi  en  1746. 

EIngousmensis  Provinxl\,  Ecolimensis  Pagus 
[Ann.  Prudent.  Trecens.],  Ln-culismex- 
sis  Phovincia  [Duchesne,  Antiq.  de  Fr.], 
V Angoumois,  province  de  France,  répar- 
tie auj.  entre  le  dép.  de  la  Charente  et 
de  la  Dordogne. 

EngyUM   [Sil.  It.],    "Ef-fjov    [Diod.l,  'E-rpiov 

[Plut.],  Engyna  Civ.  [Cic.  Verr.J,  ville  de 
Sicile,  dont  les  ïuiues  se  rencontrent 
près  de  Gangi  Vetere. 

Enhydrium  [Liv.J,  ville  delaThessalie,  auj. 

Fersaliti,  sur  la  rive  gauche  de  la  riv. 

du  même  nom,  dans  ledioc.  d'Elide. 
Eningu,  voy.  Fenningla. 
Enipecs  fl.   [Plin,,  Virg.],  'Eviirso;  [Hom., 

Strab.],  fleuve  de  l'Èlide,  le  Fersaliti , 

affl.  du  Rofeo  ou  Alfeo. 

Enisis,  Nisi,  petit  fl.  de  Sicile,  dans  le  Val 
di  Demona. 

E.njedinum,  Enyedinum,  Agnettinum,  Enied 
{eu  âW.  Strassburg),  bourg  de  Transyl- 
vanie, près  du  Marosch. 

Enna  [Cic,  Liv.,  Plin.,  etc.],  r.  'Ena. 
IPohb.,  Strab.],  sur  la  voie  de  Catane 
a  Agrigente,  auj.  Castrogioianni,  ville 
de  Sicile,  dans  le  Val  di  .Noto. 
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Enosis  IPlin.],  petite  île  sur  la  côte  S.-O. 
de  Sardaigne,  auj.  S.  Antioco. 

Ensdorfense  Moxastebiim,  Ensdorpium, 
Ensdorf,  bourg  de  Bavière,  près  d'Am- 
berg;  anc.  abb.  de  Bénéd. 

E.NSisnEMiuM,  Einsheim,  bourg  d'Alsace 
(Haut-Rhin). 

Ensium  Civitas,  voy.  Anassianum, 

Entella  [Sil.],  -n  'Evraxa  [Diod.,  Ptol.], 
"EvTsXa  fSteph.],  ville  de  Sicile,  sur  les 
ruines  de  laquelle  s'élève  un  village  du 
même  nom,  dans  le  Val  di  Mazzara,  à 
l'E.  de  Poggio  reale. 

Enteu^,  fl.  de  Ligurie,  ai}].  Lavagna,  dans 
la  prov.  de  Gènes  j  tombe  dans  la  Médi- 
terranée. 

Enus,  voy.  CEnus. 

EoKA,  l'Yére,  riv.  de  Normandie  ;  se  jette 
dans  la  Manche. 

EPAM.iNTADURUM    [It.    Ant.],    EpaMaNDUNUM 

[Tab.  Peut.],  Mandeure,  bourg  de  Fr. 
(Doubs). 

Epanterit,  peuple  des  Alpes  Maritimœ, 
habit,  les  environ  de  Vintimiglia. 

Epauna,  Epaunum>  Epaonum,  Epona,  Epo- 
NENsis  civiTAS,  Epaone,  localité  célèbre 
par  un  concile  tenu  en  517,  et  sur  l'em- 
placement actuel  de  laquelle  on  n'est 
pas  d'accord  ;  les  uns,  Menestrier  et 
d'autres  savants,  appliquent  cette  déno- 
mination à  une  ville  de  Savoie,  Yenne, 
anc.  capit.  du  petit  Bugey;  d'autres 
traduisent  par  Pamiers  ;  ceux-ci  par 
Alhon,  bourg  à  5  lieues  de  Vienne 
(Dauphiné);  ceux-là  enfin  par  Mandeure 
(voy.  ChilUet,  Diss.  de  Loco  Epaun. 
Cû7icil.). 

Eperi.£,  Eperjesinum,  voy.  Aperiascio. 

Nous  avons  omis  une  note  bibliographique  d'une 
certaine  importance  quand  nous  avons  cité  cette 
ville  à  la  leiire  A.  Voici  ce  que  nous  apprend  J.  Né- 
ineth  [Typogr.  Ilungariœ,  p.  83): 

En  1650,  un  typogr.  du  nom  de  Thomas  Scholti 
sVt:iblit  à  Eperies  ou  Eperjesin  ;  un  seul  livre 
exécuté  par  lui  est  aujourd'hui  connu,  et  jusqu'à  la 
seconde  moitié  du  siècle  suivant  l'imprimerie  dispa- 
raît. Voici  le  titre  de  l'uniquespécimen  do  la  typogr. 
de  Th.  Scholtz,  qui  soit  parvenu  jusqu'à  nous  :  Hor- 
vath  Aiidr.  Veterosolieus.  Ilnng.  Trenchin,  Dcin 
Eperies.  Gynin.  Hector.  —  Dispulatiu  adi'crsus 
Ptinlificios  de  Snripiurœ  sacra  V.  T.  Canone , 
quam  sub  prœsidio  Andr.  Il orvatli  defendere  anni- 
telur  Andréas  Braxatoris  KosenbergaLiptov.  Ann. 
1656.  Eperjenini,  excudebiit  Thomas  Scholtz,   in-ù, 

18  rr. 

L'imprimeur  dédie  ce  premier  produit  de  ses 
presses  au  sénat  et  aux  citoyens  d'Epcries. 

Epebodia,  Eporedia  [Cluv.jZeilLTJ,  'ETroper^ia 
[Ptol.]  ,  Ebobegia  ,  Eboreia  ,  YVOBIE 
[chron.  B.  Dion.],  hrée,  Yvrca,  anc. 
colonie  rom.  du  temps  de  Marius,  auj. 


chef-lieu  de  la  province  sarde  du  même 
nom. 

Epetium  [Plin.],  'E-réncv  [Polyb.,  Ptol.],. 
ville  et  fort  de  l'Illyrie,  auj,  Strobez,  à 
l'embouchure  du  Narenta,  eu  Dalma- 
tie. 

Epeum,  "Hweiov  JXen.],  "Eiîtov  [Herod.J, 
AÎtvu  [Hom.J,  ville  d'Élide,  dont  les  rui- 
nes se  trouvent  à  Paléokastro,  près  de 
Platiana. 

Ephyra,  voy.  Cortnthus. 

Ephyra  Ins.,  sur  la  côte  de  l'Argolide,  île 
de  l'Archipel,  auj.  Hypsili  [Boblaye]. 

Epicaria  [Ptol.],  ville  de  Dalmatie,  auj. 
Papadoras,  dans  le  pachal.  de  Janina. 

Epidamnus  [Plin.],  'Eirt^apo;  [Thuc,  Po- 
lyb., Strab.],  puis  Dyrrachium  [Caes., 
Cic,  Liv.],  Auppixiov  [Thuc,  Ptol.],  ville 
de  l'Illyrie  grecque,  auj.  Durazzo  (en 
Illyr.  Duradsch),  ville  de  la  Turquie 
d'Europe  _,  dans  l'Albanie ,  pachal. 
d'Elbessan  ;  évèché  cathol.,  archev. 
grec. 

Cette  ville  ne  figure  pas  comme  lieu  d'impression 
dans  la  longue  liste  fournie  par  Falkensiein,  et  ce- 
pendant il  nous  faut  mentionner  un  ouvntge  que 
nous  trouvons  au  Catal.de  G.  Willer  (Francof.,  1592), 
et  au  Catal.  Maittaire  (Lond.  17ii9)  :  Âpotlieosis  no- 
vi  ueteris  Copiœconm  iiihUi  Vtopiensis,  strenœ 
loco  inter  quosdam  amicos  mutuo  missa  per  inter- 
nwitium  Mercurium  Liberalcm,  Patritium  Bene- 
ventanum.  Epidamni,  apud  Polydorum  Cargium 
158!i,  in-û. 

EpidaurUM  [Plin.],  'EivîS'aupoî  [Ptol.],ntTau- 

pa  [Const.  Porphyr.],  ville  de  Dalmatie, 
anc.  colonie  romaine ,  sur  l'emplac.  de 
laquelle  s'élève  la  ville  de  Ragusa-Vec- 
chia,  sur  le  Narenta,  bourg  du  cercle 
de  Ragusaj  dans  la  Dalmatie  autri- 
chienne. 

Epidaurus  [Cic,  Liv.,  Plin.],  -n  'ETffJaupo; 
[Herod.,  Thuc],  'Eivi^aupoç  Up<f  [Plut.], 
ville  de  l'Argolide,  à  l'O.  d'.Egine,  sur 
le  Sinus  Saronicus,  auj.  Pidhavro,  suiv. 
Boblaye. 

Epidaurus  Limera  [Plin.],  'Eirt'Saupo;  -n 
Aiu-Yipâ  [Thuc,  Strab.,  Ptol.],  Malvasia 
[Cell.],  ville  de  Laconie.  auj.  Palea  Mo- 
nemvasia,  ou  Nonembasia,  Napoli  di 
Malvasia,  ville  de  Morée,  dans  une  pe- 
tite île  du  golfe  de  Napoli  de  Romanie 
(Argolicus  Sinus). 

Epideuum,  localité  de  la  côte  de  Laconie, 
auj.  Agio  Lindi,  en  Morée. 

Epinn,  peuple  de  la  Calédonie,  habitant 
la  côteN.-O.  d'Ecosse,  partie  du  comté 
de  Ross. 

Epuiium  INS.,  l'une  des  Hébrides. 
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Epidium  Prom.,  MullofCantyre,  le  CapCan- 
tyre,  en  Ecosse  (comté  d'Argyle). 

Epila,  Epila,  pet.  ville  d'Aragon. 

Voici  ce  que  nous  dit  Antonio  (tom.  I,  p.  609)  : 
•  Ilieronymus  Xinienez,  MedicusCxsaraugiistHnus, 
edidit  :  Institutionum  Medicaritm  lib.  ly,  Toleti, 
anno  1583,  in-fol.  —  Epilï,  1596,  in-'».  —  Ouœstio- 
ncs  Medicas.  Epilae,  in-fol.  »,  et  il  ajoute  :  «  Ex 
Epila  Aragonix  regni  oppido  fuisse  oriundum  docet 
Andréas  Scoius.  ■> 

Le  nora  de  l'imprimeur  de  ces  deux  curiosités 
médicales  est  Juan  f'erfes  de  Valdivieso.  M.  Temaux 
donne  la  date  de  1578  pour  la  première  édition  des 
Lib.  IV  Instit.  iledic .;  dans  ce  cas  l'édition  de 
Tolède  ne  serait  que  la  setonde. 

Epinaburgum  ad  Vilsam,  Biburg,  Vilsbi- 
burg,  bourg  de  Bavière,  près  Landshut, 
(Isarkreise). 

EPIROTiE    [Cic,  ■  Liv.],     'HTretsÛTXi     [Plut., 

Str.],  PYRRHYD;e  [Justin.],  les  habitants 
de  l'Epire,  les  Epirotes. 

Epirus  [Ciç.,  Caes.,  Liv.],  T'Hireipcç  [Xen., 
Ptol.,  etc.],  VEpire,  anc.  royaume  de 
Grèce  ;  fait  partie  de  l'empire  Ottoman 
depuis  1435,  et  est  compris  dans  l'Alba- 
nie  Inférieure  (Cachai,  de  Janina). 

Episcopatl's,  Vescovatcm,  Vescovato,  dis- 
trict du  Milanais,  dans  la  prov.  de 
Cremona.  =  Vescovato,  bourg  de  l'île  de 
Corse,  au  S.  de  Bastia. 

Episcopi  Castrum,  Jiishopscastle ,  bourg 
d'Angleterre  (Shropshire). 

Episcopi  Cella  [Simler,  Luen.],  JBïSc/io/'s- 
zell,  ville  de  Suisse  (Thurgovie]. 

Episcopi  Insula  [Zeiler],  Bischofsiverda, 
pet.  ville  de  Saxe  (pr.  de  Meissen). 

Episcopi  Mons,  Evesquemont;  plusieurs  lo- 
calités portent  ce  nom  en  France. 

Episcopi  Petra,  Bischoffstein  ville  de  Prus- 
se (prov.  de  Kônigsberg). 

Episcopi  Villa,  Bischofswillei',  Bischweiler, 
Bischwiller,  ville  de  Fr.  (Bas-Rhin). 

Epitauum,  ville  de  l'Elide  (Triphylia),  auj. 
Zunchio,  près  Agulenitza  (Bisch.  et 
Môller). 

Epium,  voy.  Epelt*. 

Epoissum  (It.  Ant.],  Epusum  [Not.  Imper.], 
IvopiuM  (?),  ville  des  Treveri,  dans  la 
Gaule  Belgique,  auj.  Yvoix,  Yvoix-Cari- 
gnan  (en  flam.  Ypschs),  bourg  de  Fr. 
(Ardennes). 

Epona,  voy.  Epauna. 

Epona,  Phœringa  [MerianJ ,  Pfoêring, 
bourg  de  Bavière,  près  du  Danube 
(Regenkreise). 

Epora  [Plin.,  Itin.  Ant.],  ad  Lucos  [It. 
Aq.  Apollin.] ,  ville  de  la  Bétique,  sur 


le  Guadalquivir,  auj.  MorUoro  [Florez], 
en  Andalousie,  ou,  suiv.  d'autres géogr. 
Aldea  del  Rio. 

Epokedu,  voy.  Eperodu. 

Epotium  [Spon,  iVtsc],  local,  de  laNarbo 
naise,  auj.  tpaix,  bourg  du  Dauphiué, 
sur  la  Durance  (Basses-Alpes). 

Epta,  Etta,  Itta,  VEpte,  riv.  du  Vexin, 
afà.  de  la  Seine. 

EpTERNACUM,  voy.  AjSDEniANNA. 

Epusus,  Yvoy,  village  de  l'Orléanais  (Loi- 
ret). 

Eouabona  (It.  Ant.],  vëqua  Bona,  ville  de 
Lusitanie,  sur  le  Tage,  auj .  Couna,  Coyna, 
entre  Lisbonne  et  Merida. 

Equiul-m,  iEgun.iuM,  Jesolo,  bourg  de  la 
Vénétie. 

Equitania  [Mariana],  Idanha  a  Velha,  pet. 
ville  du  Portugal  (prov.  de  Beira). 

Equus  TuTicus   [Ant.  It.],    Tab.    Peut.], 

EqUOTUTICL'S     [Cic],       TuTICUM,     TcÛti-/ov 

[Ptol.],  Oppidulum  quod  versu  dicere.7ion 
est  [Horat.  Sahr.j,  ville  des  Hirpini,  dans 
le  Samnium,  auj.  probablement  Cas/e/- 
franco,  suiv.  Forbiger  ;  ou  Ariano,  dans 
laPrincip.  Ultér.,  suiv.  Bisch.  et  Môl- 
ler. 

Eractum,  "HpaxTov  [Ptol.],  ville  des  Bastar- 
nes,  dans  laSarmatie  europ.,auj.  Rqw, 
bourg  de  la  Podolie. 

Erana,  'Epava  [Strab.],  ville  de  la  côte  0. 
de  la  Messénie,  auj.  Arène. 

Erasinus  [Ovid.,  Senec,  Plin.],  'EpaoTvo;, 
'Apaîvo;  [Strab.],  fl.  d'Argolide,  auj.  la 
riv.  de  Kalairyta  [Leake]  ;  un  fl.  de 
l'Attique  portait  le  même  nom. 

Erayus,  voy.  Arauris. 

Erbessus,  'EpêTiao6;  [Polyb.,  Diod.],  Oùs'oaa 

[Ptol.],  ville  du  S.  de  la  Sicile,  auj.  li 
Gi-utti,  sûiv.  Reichard. 

Erchrecum,  Ercherego  villa,  var.  Ercheco, 
Ercariaco,  Ac/terj/,  village  du  dép.  de 
l'Aisne,  d'après  Valois;  même  localité 
que  Ercuriacum  (?). 

Ercobriga,  voy.  Talabriga. 

Ercojena,  Erigena,  Aéra,  Ayr,  ville  d'Ecos- 
se, chef-lieu  du  comté  du  même  nom, 
sur  le  firth  of  Clyde. 

ErctA     [Tac],     Eipxrn      [Polyb.],     Eipxra( 

[Diod.],  bourg  et  forteresse  du  N.-O.  de 
la  Sicile,  auj.  Monte  Pcllegrino,  dans  le 
Val  di  Mazara,  ou  Iraci,  suiv.  Reichard, 
près  du  Capo  <li  San  Vito. 

Ercuhucum  [Ann.  Hincm.  Rem.],  nom  de 
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lieu  que  Pertz  traduit  par  Ecry,  sur 
l'Aisne,  et  D.  Bouquet  par  Ribemont, 
sur  l'Isère  ;  voy.  Ekchrecum. 

Erdim,  peuple  de  l'Hibernia,  habit,  le 
comté  actuel  de  Donegal  (Ulster). 

Erdodium,  Erdod,  bourg  de  la  haute  Hon- 
grie (cercle  au-delà  de  la  Theiss). 

Erebantium,  cap  de  la  partie  orient,  de 
l'île  de  Sardaigne  ,  auj.  Capo  délia 
Testa. 

Eremitarum  Cœnobium,  voy.  EIinsilda. 

EIreneum,  Emée,  ville  de  France  (Ma- 
yenne). 

Eresburgum  ,  Erîsburgum  [Ann.  Fuld 
Heresburg,  Meresburg  [Ann.  Sangall 
Hereboure  fEginh.  Chr.],  Irminsul^ 
Ermensul, ville  delà  Germanie, célèbre 
au  temps  de  Charlemagne,  qui  y  cons- 
truisit une  église  dédiée  à  S."  Pierre 
et  S.  ?ai\i\,  an].  Stadtbei^g  on  Marsberg, 
ville  de  la  rég.  d'Arnsberg,  sur  la  Die- 
mel  (Prusse-Rhénane). 

Eresus,    [Plin.],    'EfEo6;    [Strab.],    'Epeaaé; 

[Diod.,  Ptol.J,  ville  de  la  cote  S.-O.  de 
l'île  de  Lesbos,  auj.  Erissi  ou  Heresso, 
dans  l'île  de  Mételin. 

Eretria  [Liv.],  'EpETpia  [Polyb.,  Str.l, 
'EpîTpi'ai  [Ptol.],  ville  de  la  Phthiotide 
(Thessalie),  dont  les  ruines,  suiv.  Leake, 
se  voient  près  de  Tjangli. 

Eretrl\  [Cic,  Plin.,  Liv.,  etc.],  y^hfix 
jHora.,  Herod.,  Strab.],  etc.,  ville  de 
l'île  d'Eubée,  auj.  Palœokastro,  dans  le 
S.-O.  de  Negroponte  [Leake]. 

Eretcm  [Ant.  It.,Liv.,  Virg.,  Tah.  Peut.], 
'HpmTov  [Strab.,  Dion.,  Ptol.],  ville  des 
Sabini,  sur  l'Allia,  auj.  Monte-Rotondo, 
bourg  de  la  Sabine  ;  mais  Mannert 
place  cette  localité  auprès  de  la  Fiora 
Osteria. 

Erfordia  |CIuv.,  Cell.],  Erfhesfurtum 
[Ann.  Fuld.],  Érfesfurdum,  Ierofordia, 
Gerfl'rdia,  Erfdrtum,  Erfurt  (Erpesforde) 
ville  des  États  prussiens,  chef-lieu  de 
régence,  dans  la  prov.  de  Saxe. 

Ccst  à  l'année  MilO  que  nous  ferons  remonlerl'im- 
priinerie  è  Frfurth,  d'accord  avec  le  bénédicrin  Gott- 
fried  lli'ichhari  :  Lectionarium  de  tempore  duode- 
cim  ac  irium  lectionum.  Erptiordia;,  MCCcCLXXix, 
in-fol.  de  lOù  ff. 

Ce  livre,  que  nous  ne  trouvons  cM  par  aucun 
biblio^raphf,  fut-il  exécuté  par  le  premier  imprimeur 
d'Erf'irili,  Paul  Wider  de  llornbach  ?  .\ous  pouvons 
le  supposer,  mais  le  P.  Heicliharl  ne  no«is  apprend 
pas  s'il  est  imprim<'' avec  les caracti-rc>  du  livre  de  1682 
que  Punzer,  Falkcnstein  et  autres  citent  comme  le 
premier  livre  imprimé  à  Erfurth  :  ,/oh.  Lvlrci 
Çitœslioncs  in  lihros  Arisloletis  de  Anima.  A  la 
un  :  JixcrciliU  librorû  de  anima  per  l'.qyegià  dflm 
ItUree  sacre  palgine  licèciaiu  Erifordiisi  in  vni- 
versiiatecoltectUjapprobata.  Aninof 01^2.^.1.  ^. 


7  septèbris  p  Pautll  tvider  de  Eornbaeh  imlpres- 
sum  finit,  in-ù.  Sans  cli.,  réel,  ni  sign.  Tl  tf.  à  dO  1., 
sans  nom  de  lieu,  mais  considéré  par  tous  les  biblio- 
graphes comme  imprimé  à  Erfurtli. 

Falkenstein  attribue  deux  autres  ouvrages  au 
même  imprimeur  :  Aristece  Iractatus  de  L\x  ùi^er- 
pretibus,  iUSS,  in-4,  et  Andreœ  Hundorn  Ars  épis- 
totandi,  de  même  format,  mais  daté  de  IMû,  ce  qui 
contredit  l'assertion  de  ce  bibliographe,  qui  un  peu 
plus  haut  soutient  que  P.  Wider  de  Hombach  n'a 
imprimé  à  Erfurth  que  de  1482  à  12i85. 

Les  principaux  imprimeurs  d'Erfurth  au  xve  siè- 
cle sont  :  Heidericus  et  Marcus  Ayrers,  1Ù98  ;  et 
surtout  Wolgang  .^chenck  ou  Schenken ,  qui  prend 
aussi  quelquefois  le  pseudonyme  de  Lupambulus 
Ganimedcs  ;  c'est  sous  ce  nom  qu'il  imprime  en 
1501  la  grammaire  de  Prisciea  ,  in-ù., 'livre  fort  rare, 
que  Panzer  signale  comme  le  premier  livre  en  Alle- 
magne dans  lequel  on  ait  fait  usage  des  caraciî'i-es 
grecs;  danslasouscriptiondecelivre,  Wolg.  Schenck 
se  qualifie  de  «  typograptius  in  arte  sua  adliuc  no- 
vitius  0. 

Quelques  années  plus  tard  nous  trouvons  succes- 
sivement :  en  1506\Volfius  Stijrmer;  en  1507  Joan- 
nes  Ru  ;  en  1508  Joanncs  Knap;  en  1510  SebalJ  Siri- 
blita  ;  enfin,  en  1511  Mathieu  Mater,  qui  est  peut-être 
le  même  que  Mattheus  Pictorius  que  cite  Panier  à 
la  date  de  1512;  ce  Mathieu  Maler  imprime  encore 
en  1520  ;car  à  cette  date  la  Bibliolh.  Saxonica  cite 
une  «  Cronica  Sont  Elisabet  zu  Teulsch  besagvn 
Vire  heyliges  Leben  »,  exécutée  à  Erfurih  «  duicli 
Malthes  Maler  »,  in-û. 

Ergavica  [Plin.]  'Ep-jacûixa  [Ptol.],  Ergavia 
[Liv.],  Ergavica  Celtiberum  [Cell.], 
ville  des  Celtiberii,  dans  laTarraconaise, 
auj.  Alcaniz,  pet.  ville  d'Aragon  ;  ou, 
suiv.  Reichard,  Oejia. 

Ergavica  Vasconum  [Cell.],  Igvxiladû,  pet. 
ville  de  Catalogne,  sur  la  Noya. 

Ergetium  [Plin.],  'Ef-^ertov  [Stcph.],  Erge- 
TUM  [Sil.],  lep-fe'vTiov  [Ptol.],  ville  de  Si- 
cile, auj .  Cittadella,  d'après  Cluvier  ; 
Reichartl  place  cette  localité  à  Monte 
Artesinaân  N.  de  Castro-Giovanni. 

Erginus  fl.  [Plin.],  'Ep-jîvoç  [Apoll.], 
fleuve  de  Thrace  ;  tombe  dans  la  Pro- 
pontide,  auj.  VErkene. 

ErgoviAj  voy.  Berona. 

Eribœa,  ville  des  Parthini,  dans  l'illyric 
grecque,  auj.  Croia,  dans  le  pachal.  de 
Schtari. 

Ericinum,  Osilo,  bourg  de  l'île  de  Sardai- 
gne. 

Ericusa,  iERicusA,  Ericodes  INS.,  l'une  des 
îles  Lipari,  auj.  AHcudi. 

Ericusa  ins.  [Plin.],  i  'EpuoDo»  [Ptol.],  île 
delà  mer  Ionienne,  auj.  Varcusa,  dans 
l'Archipel. 

Eridanium,  nomde  lieu  d'impression  sup- 
posé, que  l'on  trouve  sur  un  grand 
nombre  de  livres  italiens,  et  que  l'on 
traduit  par  Torino. 

EiubANus  FL.,  voy.  Padus. 

Eridanus,  Rodaun,  riv.  de  Prusse,  affl.  de 
la  Vistule. 
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EniGENA,  voy.  Ercojena. 

Erigon    fl.,    'Ept'-juv     fStrab.],    Erigonus 

[Liv.],   11.  de  Macédoine,  auj.  la  Vis- 

tritza. 

Ebin.el'm,  'Eptvtiv[Thuc.J,'Efîveov  |Slrab.], 
ville  de  la  Thessalie  (Phlhiotide),  que 
Kriisc  dit  porter  auj.  le  môme  nom 
Eiineo. 

Erla  [Ciuv.,  Ce!).],  voy.  Agria. 

Mous  ajouterons  à  la  courte  note  bibliographique 
que  nous  avons  consacrée  A  la  ville  d'Erlau,  un  ex- 
trait  du  livre  spécial  de  J.  Nénieth,  sur  la  tyiwgra- 
jiliie  hongroise  :  il  ne  fait  remonter  l'imprimerie  à 
Erlau  qu'à  l'aniK^e  1750  :  «A  la  demande  de  l'évéque 
d'Erlau,  Kranc.  Barkôczy,  dit-il,  Fr.  Aiit.  Royer,  ty- 
pographe «'tabli  à  Prcsburg,  transporta  son  matériel 
a  Erlau,  en  HbO,  et  quelques  années  après  il  suivit 
son  protecteur  à  Gran,  dont  celui-ci  venait  d'être 
nommé  archevêque;  le  premier  livre  imprimé 
par  Royer,  à  Efriau,  est  intit.  :  Szegedy  Joan. 
Opusc.  (le  UicrarcUia  Eut.  et  ùe  Primatu  S.  Pétri 
Aposloliejiisqiie  iuccessurum.  Agrix,  typ.  Fr.  Ant 
Royer,  1756,  in-8,  de  270  p.  » 

Etienne  Sàndor,  à  la  p.  245  du  Magyar  KOnyves- 
hdz,  fait  remontera  1705  l'impr.  à  Erlau,  et  donne 
le  titre  d'un  vol.  imprimé  :  ll-dik  Hâkotzi  Fejede- 
leinneck.ctc,  Uadi  TOrvényei,  Agri»,  1705,  in-£i, 
mais  Nemeih  est  fort  éloigné  d'admettre  l'opinion  de 
Sàndor. 

Erlacum,  Erlach,  bourg  de  Suisse  sur  le 
lac  de  Brienne  (cant.  de  Berne). 

Erlanga  [Zeiler],  Erlangen,  ville  de  Ba- 
vière [Rezatkreise]. 

L'imprimerie  date  en  cette  ville  de  1744,  suiv.  Fal- 
kenstein,  et  le  nom  du  premier  typographe  est  D. 
Schultz,  ouSchutz. 

Erlapiius,  Arlapa  [Zeiler],  VErlaf,  Erlach, 
riv.  de  Styrie,  affl.  du  Danube. 

Ermandica,  voy.  Salmantica. 

Ermslebia  [Lang.  Chr.,  Leibnitz],  Emsle- 
ben,  bourg  de  Prusse,  rcg.  de  Merse- 
burg. 

Ernaginum  [It.  Ant.],  'Epvat-^ivov  [PtoL],  Ar- 
nagine  [It.  Hier.],  Arnago  [Tab.  Peut.], 
ville  des  Salyi,  dans  la  Gaule  Narbon., 
auj.  St-Gabriel,  village  de  Provence, 
près  Tarascon  (Bouches-du-Rhône). 

Ernodunum  (It.  Ant.],  S.  Ambroix-sur-Ar- 
non,  village  du  Berry  (Indre),  anc. 
prieuré  de  S.  Benoit. 

Ernolatia  [Tab.  Peut.],  local,  de  la  Nori- 
que,  auj.  S'pital  am  Pyim,  suiv.  Mu- 
char  ;  ou  Hall,  bourg  et  lieu  de  bains 
en  Autriche  (Traunkreise). 

Erpaciiium  [Zeiler],  Erbach,  sur  le  Mùra- 
ling,  ville  de  Hesse-Darmstadt. 

Erpuesfurtum,  voy.  Erfordia. 

Erkebantii;m  prom.,  cap  de  l'île  de  Sardai- 
gne,  auj.  Punta  Santa  Reparata,  suiv. 
Manncrt. 


Erubrus  [Auson.],  Ehlbris  [Cell.],  le 
Ruver,  nv.  de  Fr.,  affl.  de  la  Moselle. 

Erucium  rit.  Ant.],  'Epûxivtv  [Ptol.],  Castel 
Sardo,  bourg  de  l'île  deSardaigne  [Rei- 
chard]. 

Eruli  [JornandJ,  Heruli  [Amm.  Marc], 
peuple  du  N.-E.  de  la  Germanie,  qu'on 
croitorigin.  de  la  Sarmatie  Asiatique; 
habit,  partie  de  la  Pomméranie  et  du 
Mecklemburg. 

Ekvates,  voy.  Abnapha. 

Eryce,  'Efûxv)  [Steph.],  ville  de  Sicile  à  90 
stades  de  Gela  ;  on  en  voit  les  ruines  à 
Catalfano,  près' de  Calatagirone. 

Erycis  portus  [It.  Ant.],  Eryx  [Fr.  It. 
Ant.],  sur  la  côte  de  la  Ligurie,  auj. 
Lerice,  dans  la  prov.  de  Gènes. 

Erymanthl's  fl.  [Mêla,  Ovid.],fl.  d'Arca- 
die,  auj.  le  Dimitzana,  en  .Moréc. 

Erymanthls  mons,  6  'Epûu.avôo;  [Strab., 
Paus.],  montagne  d'Arcàdie,  auj.  Ole- 
nos,  Olonos. 

Erythia  INS.  [Mêla],  île  de  la  côte  0.  de 
Lusi^nie,  auj.  Bertenga,  sur  la  côte  de 
l'Estreraadura. 

Ehythu  INS.  [Plin.],  'Epûôsia  [Hesiod., 
Strab.],  île  sur  la  côte  de  l'Espagne  Bé- 
tique,  auj.  la  Carraca,  près  de  Cadix  ; 
quelques  géogr.  y  ont  vu  Vile  de  Léon. 

Erytiirj:  [Liv.].  'Epuôpai  [Steph.],  ville  de 
la  Locride,  auj.  S.  Nicolo  près  Etia, 
suiv.  Pouqueville. 

Erythrée, 'E?'^9pa([Hom.,  Strab.].  surl'Aso- 
pus,  ville  de  la  Bœotie,  à  l'O.  de  Kat- 
zula  [Leake]. 

Erythr^ea  [Flor.].  ville  de  Crète  ,  sur 
l'ERYTHR-tCM  pROM.',  auj.  le  Capo  Xaa-o, 
dans  le  N.  de  Candie. 

Erytoropoms,  Rodbye,  bourg  de  Dane- 
mark, dans  l'île  de  Laaland. 

Eryx,  voy.  Erycis  portus. 

Eryx  [Cic,  Liv.,  Plin.],  i  "EpuÇ  [Polyb., 
Strat).],  localité  située  dans  la  partie  o! 
de  la  Sicile,  auj.  Monte  S.  Giuliano,  ou 
Trapani  del  Monte,  dans  le  Val  di  .Maz- 
zara. 

EscA  [Cell.,  Camden],  VEsk,  riv.  d'Ecosse  ; 
donne  son  nom  au    district   VEskdale 

(Escia). 

EscAMUsfl.  [Plin.],  A.NASAMLs  [Tab.  Peut.], 
Esciis,  riv.  de  la  Mœsie  infér.,  affl.  du 
Danube,  auj.  l'ischa  {Ostni). 
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EscARLEi.E  ,  Escharîis,  village  près  Mon- 
targis  (Loiret). 

Ln  médecin  du  nom  de  Paul  Dubé  a  publié,  en 
16û9,  un  vol.  in-8,  sur  la  venu  des  eaux  minérales 
de  cette  petiie  localité. 

EscHEDA,  Esta,  l'Esté,  riv.  de  la  préf.  du 
Luneburg  (Hanovre),  affl.  de  l'Elbe. 

EscHENRiED,  viUagc  de  Suisse  (?). 

Nous  empruntons  à  Ternaux  et  donnons  (sous 
toutes  réserves)  la  note  ci-après  : 

Von  dcr  LaupensclilacM,  ein  lied.—  Eschenried, 
1536,  in-8  (?). 

Esco  [Tâb.  Peut.],  localité  de  Vindéli- 
cie,  auj.  Èschendorf,  sur  le  Lech,  bourg 
de  Bavière. 

EscoviuM,  EscuiNAj  Escotien,  Ecouen,  bourg 
de  Fr.  (Seine-et-Oise)  ;  anc.  château 
construit  par  le  connét.  de  Montmo- 
rency. =:  Ecouis,  bourg  de  Fr.  (Eure). 

ESCLRIALE,       SCORIACUM,     ScORIALE        (BaU- 

drand),  Escœnal,  Escurial,  ville  d'Espa- 
gne (Nouv.- bastille),  sur  le  Guadarra- 
ma ,  palais  et  monastère  construits  par 
Philippe  11. 

La  célèbre  bibliothèque  de  TEscurial,  si  impor- 
tante à  cause  de  ses  manuscrits  arabes,  a  été  en 
grande  partie  réunie  à  la  bibliothèque  royale  à 
Madrid  ;  le  catal.  des  Mss.  arabes  seul  a  été  publié 
en  2  vol.  in-fol.  (Madrid,  1760),  par  les  soins  d'un 
savant  prêtre  maronite,  du  nom  de  Michaël  Casir. 

Escus,  Iscus,  Œscus  [It.  Ant.],  OEscus  Tri- 
BALLORUM,  dans  la  Mœsie  Infér.,  auj. 
Ischa,  ville  de  Boulgarie,  sur  le  fl.  du 
môme  nom. 

ESELINGA,  VOy.  EZEUNGA. 

psENA,  EsEN.E  [Zeilcr],  Esews,  ville  du  Ha- 
novre dans  la  Frise  Orientale. 

ESESFELDUM,  VOy.  ItZEHOA. 

Esia,Cësia,  Oisu  [Baudrand],  l'Oise,  riv. 
de  Fr,  affl.  de  la  Seine. 

EsMANTiA,  Amance,  bourg  de  Fr.  (Haute- 
Saône). 

EsPARfiES  CaSTRUM^  VOy.  DiSPARGUM. 
ESPERNACUM,  VOy.  SP-UINACUM. 

EspmoiuM,  voy.  Spinetum. 

EsQunjKUs  MoNs,  Esquili^e  ,  Monte  S.  Mor 

ria  Maggiare,  l'une  des  Sept  Collines  de 

la  \ille  éternelle. 
EssEctiM,  EssEKiuM,  Mursa,  Essek,  pet.  ville 

d'EscIavonie. 

ESSELFELDIJM,  VOy.  ItZEHOA. 

EssENniA,  voy.  Asnidia. 

Imprimerie  en  1730  (Cotton's  suppl.). 

Essexia  [Cluv.  ,Thuan.,  Camden],  Trino- 
BANTiM  Hegio,  le  Comté  d'Essex,  en  An- 
gleterre ;  l'un  des  anc.  roy.  de  l'Hep- 
tarcbie  Saxonne. 


EssiuM,  ExiUM,  voy.  -■Esis. 

Estella,  voy.  Stella. 

EsTENsis  Marchionatus  [^n.  Silvius.],  le 
Marquisat  d'Esté,  dans  la  prov.  de 
Padoue. 

EsTEVA,  Estev.ea,  Stavucum,  Stœffis,  Es- 
tevay,  bourg  de  Suisse  (C.  de  Fri- 
bourg). 

EsTHONu,  Estenu  [Cluv.],  l'Esthonie,  Es- 
thland,  Reval,  gouvernement  russe, 
dans  la  Russie-Baltique;  chef-lieu 
Reval  ou  Revel. 

Estia  Palus  [Mêla],  der Bammersee ,  lac 
du  Hanovre. 

EsTioNEs,  ol  'EaTïwve;  [Strab.],  peuple  de  la 
"Vindélicie,  hab.  le  cercle  de  Feld- 
kirch,  en  Tyrol. 

Estivale,  Estivalium,  Stivalium,  Estival  en 
Charnie,  bourg  du  Maine  (Mayenne) , 
anc.  abb.  de  S.  Benoît. 

Estoia  fl.,  VEsla,  riv.  d'Espagne,  affl.  du 
Duero. 

EsTRucuM ,  Estrechy  ,  bourg  du  Berry 
(Cher). 

EsuRis  [It.  Ant.] ,  SUE.  la  côte  0.  de  la  Bé- 
tique,  auj.  Ayamonte ,  suiv.  Florez; 
Xeres  de  la  Frontera  (voy.  Asta  Regia), 
ou  Faro,  ville  de  Portugal  (Algarves), 
suiv.  quelques  autres  géographes. 

Etanna  [Tab.  Peut.],  Yenne,  ville  de  Sa- 
voie, suiv.  Forbiger.  (Voy.  Epauna.) 

Etea  [Plin.],  "HTEia  [Steph.],  ville  de  l'île 
de  Crète,  auj.  Setia  ou  Settia,  d'après 
la  carte  de  Pashley. 

Etuopia,  ville  des  Athamanes  dans  l'Epi- 
re,  auj.  Avados-Ru,  dans  le  pach.  de 
Janina  [Bisch.  et  MôU.]. 

Etobema,  'HT6gïi(Aa  [Ptol.],  Etovissa  [Liv.], 
'HTo6Y)oa  ,  ville  des  Edetani, .  dans  la 
Tarrac,  auj.  vraisemblablement  Oro- 
pesa,  près  Segorbe,  dans  le  roy.  de 
Valence. 

Etocetum  [Not.  Imper.],  LiceriLniA,  Licn- 
FELDUM,  vilh;  des  Cornavii,  dans  la  Bri- 
tannia  Romana,  auj.  Lichfield,  dans  le 
Slraffordshire  ,  suiv.  Camden  ;  Rei- 
chard  confond  Etocetum  avec  Utocetum, 
et  traduit  par  Vtchester.  (Voy.  Forbiger, 
m,  295.) 

Etona,  voy.  iETONu. 

Etosca,  voy.  Ileosca. 

Etovissa,  voy.  Etobema. 

Etriculum,  Lattaraco,  boujgdu  Napolitain 
(Calabre-Citér.). 
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Etkuria  |Liv.,  Mcla,  Plin.,  etc.],  Tuscia 
rVarro,  Amm. ] , Tuppïivfa  [Arist. ,  Polyb. ] , 

lYRRHENIA       [OvifJ.J    ,     T)      TÔ)V      Tuppïivtbv 

xwpa  [Strab.j,  contrée  do  l'Italie  cen- 
trale, qui  forme  aiij.  la  Toscane,  Tos- 
cana,  et  partie  des  anc.  Etats  du  Pape. 

Etruru,  c'est  le  nom  d'un  village  d'An- 
gleterre (Straffordshire). 

Ce  fut  là  que  M.  Wedgewood  établit  sa  célèbre  ma- 
nufacture de  poteries,  à  l'imitation  des  anciens  vases 
étrusques,  et  l'agglomération  des  maisons  qui  se  for- 
ma autour  de  la  fabrique  prit  le  nom  à'Etruria.  Il 
y  avait  également  installé  une  petite  imprimerie, 
d'où  sortit,  au  siècle  dernier:  A  catalogue  ofca- 
meos,  etc.,  made  and  sold  by  Josiah.  Wedgewood. 
Elruria,  1787,  in-8. 

Etrusci  [Liv.,Catul.l,ETRURn  |Flacc.],anc. 
Tlrsenn^,  d'où  lès  Grecs  ont  fait  Tup- 
oY.voî,  Tuppïivoî;  les  Ombriens  Turs-ci,  et 
les  Romains  Tusci  et  Etrusci,  les  Etrus- 
ques, peuple  de  la  grande  famille  indo- 
germanique, lune  des  trois  races  pri- 
mitives qui  peuplèrent  l'Italie;  on  les 
appela  aussi  Ras-Enn^e   [Mommsen]. 

Ettersburgl'm,  Ettersburg,  bourg  du  gr.- 
duché  de  Saxe-Weimar. 

Ettlinga,  Ettf.unga,  Ettlingen,  sur  l'Alb  , 
petite  ville  du  gr .-duché  de  Bade. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  l'année  1551; 
voici  le  nom  du  plus  ancien  volume  qui  soit  venu  à 
la  connaissance  de  Panzer  :  Avicenœ  arabis  medico- 
rum  ob  succiiictam  breviiatis  copiam  facile  princi- 
pis,  quarta  fen,  primi  de  universali  ratione  me- 
deiidi,  nunc  prinium  M.  Jacobi  Mantini  medici 
hebrœi  (opéra?)  Latinitatedunata  et  in  studioso- 
fwn  utilitatem  a  Physices  sludiosis  qiiibusdam  ger- 
munis  typis  tradila.  MDXXXI.  A  la  fin  :  Etlelingae 
apud  Valentinum  Kobian,  .Mense  Aprili,  1531,  in-8. 
—  L'année  suivante,  signalons  Joh.  Hasfvrti  noua 
mcdicinœ  methodus,  ex  malhematica  ratione  mor- 
bus  curandL  —  Ibid.  per  Valent.  Kobian.  mdxxxii, 
in-û,  fig.  s.  b.  (Panier,  I,  506;  Bauer,  II,  82).  Ce 
livre  est  également  porté  au  catal.  des  frères  de 
Tournes  (p.  2/tU],  mais  l'auteur  est  appelé  Johannes 

VlRDDMGDS. 

EuANTHiA,  voy.  OEanthe. 

Eubœa  ins,  [Liv.,  Tac,  Plin.],  Eûêota 
[Ptol.,  Strab.],  anc.  Cualcis  (Airain), 
Macius  (Longue),  Abantis  (colonie  des 
Abantes),  grande  île  de  la  Grèce,  sur  la 
côte  onent.,  an']. Néijrepont^  Negroponte, 
Egripos,  séparée  du  continent  par  l'Eu- 
ripe  et  le  canal  de  Négrepont  ;  forme 
l'un  des  31  dioc.  de  la  Grèce  (Dioc. 
d'Eubée,  chef-1.  Chalcis). 

EuBŒA,  Eûoua  [Strab.],  ville  du  S.-E.  de 
la  Sicile,  auj.  Castellazio,  dans  le  Val  di 
Note  [B.  et  M.]. 

EuBoïcus  Sinus,  voy.  Euripus. 

EuDosEs  [Tac],  peuple  du  N.-E.  de  la 
Germanie,  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe, 
habit,  la  Régence  de  Potsdam. 

EuDoxiopous,  voy.  Selymbria. 


Eddbacini'm  (Tab.  Peut.],  ville  des  Salassi, 
dans  la  Gaule  Transpadane,  auj.  Eu- 
tranne,  en  Piémont. 

EuGANEA  Vaixis,  AusuGii  Vallis,  k  Val 
Sitgan,  en  Tyrol. 

EuGANEi  [Liv.,  Mart.,  Plin.],  peuple  de  la 
Gaule  Transpadane„  habit,  au  nord  du 
golfe  Adriatique  jusiju'à  la  partie  des 
Alpes  Rhétiques,  qui  en  prenaient  le 
nom  d'EiGANEi  Montes,  c'est-à-dire  en 
grarfde  partie  la  délég.  de  Padoue. 

EuGENii  Insula,  Inisowen,  presqu'île  ir- 
landaise de  ruister. 

EUGUBIUM,   IgUVIUM    [CeES.,     Liv.],       'l'Y&ôî&v 

[Ptol.],  Aguvium  [Tab.  Peut.],  ville  des 

Iguvini   dans  l'Ombrie  ,  auj.  Eugubio. 

Gubbio,  ville  de  l'anc  duché  d'Urbino, 

auj.  faisant  partie  de  la  délégation  de 

ce  nom. 

Ce  fut  là  qu'en  1456  furent  découvertes  les  célèbres 
Tabulœ  Eugiibinœ. 

Au  XVI*  siècle  y  fut  établie  une  célèbre  fabrique  de 
faïences  artistiques. 

EULEMBURGUM,  VOy.  IlEBURGUM. 

Ecmenia;  Omenia,  Omegna ,  bourg  sarde 

de  la  prov.  de  Novara. 
EuoNYMus  [Plin.],  EùwvjuLoi;  [Strab.,  Ptol.], 

l'une  des  îles  Lipari,  auj.  Salina. 

EuPAiJUM,  [Liv.]  EùiriXtov  [Strab.],    EùttoXiov 

[Steph.J,  anc.  ville  de  la  Locride,  dont 
les  ruines  se  voient  auprès  du  monas- 
tère de  S.  Giovanni,  dans  le  N.-E.  de 
Lepanto. 

EUPATORIUM,     E'jTraT^p'.ov      [Strab.],     Eùrra- 

Topîtt  [Ptol.],  dans  la  Chersonèse  Tau- 
rique,  auj.  Eupatoria,  port  de  Crimée  ; 
on  l'appelle  aassi  Kosloff. 

Une  imprimerie  fut  fondée  à  Eupatoria  en  1806, 
suiv.  Cotton. 

EUPU.IS  [Plin.],  lac  de  la  Gaule  Transpa- 
dane, auj.  Lago  di  Pusciana,  dans  la 
prov.  de  Côme. 

EupouuM,  voy.  Eltalium. 

EuR^  Castrum,  Yèvi-e-îe-Chdteau,  bourg 
de  l'Orléanais  (Loiret). 

EuRiPus  [Liv.,  Mêla,  Plin.,  CicJ,  Eûpi-o; 
[Herod.,  Strab.],  détroit  qui  sépare 
l'Eubée  du  continent,  auj.  Enripos, 
Eunpo. 

EuROPA,  Ti  Eùpwïm  [Herod.,  Strab.],  l'Eu- 
rope. 

EuROTAs,  Eùpcira;,  fleuve  de  la  Laconie, 
auj.  Vasilipotamo,  en  Morée. 

EuROTAS,  voy.  Galaïius. 

EuRYMEN-F,  Eùputxsvaf  [Diod.],  localité  de 
la  Thesprotic,  auj.  Tervitziana,  dans  le 
pachal.  de  Janina. 
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EusTADicM,  EisTETA, Eystet  (au xv<=  S.),  voy. 

AlCUSTADIUM. 

Nous  avons  donné  comme  premier  livre  imprimé 
clans  celle  ville  ta  SmiiA  Ilustiensis  lleurici  de 
Segusio,  lù'JS;  mais  il  nous  faut  signaler  une  aliribu- 
tion  que  nous  irouvoas  dans  le  catal.  Libri  iLond. 
1859,  11»  IbCT),  attribution  que  nous  avons  con- 
trôlée et  qui  nous  permet  de  faire  remonter  sans 
hésitation  à  une  (laie  antérieure  l'inlrodaclion  de  la 
typogrjphie  dans  la  ville  d'Eicbstadt. 
'  ilai-iœ  Dei  Genitricis  cas'issimœ,  iniiiHatœ 
perpetiiœ  que  defensorium,  pet.  in-l»  goth.  s.  1. 
n.  d. 

Cet  exempl,,  acheté  par  Libri  56  fr.  seulement  ùla 
vente  Bearzi,  est  composé  de  30  ff..  dont  le  verso 
dn  dernier  est  b  anc,  ornés  de  53  curieuses  planches 
xvlographiqufS,  avec  un  texte  en  vers  latins  et  prose 
al'lemande.  La6*  p.,  la  seule  qui  ne  soit  pas  décorée 
de  grav.  sur  bois,  a  32  lignes.  L'exemplaire  vendu 
chez  Libri.  et  dont  ce  bibliophile,  d'après  llain,  .it- 
tribue  avec  raison  l'impression  aux  presses  de  Rev- 
ser,  portait  cette  note  d'une  écriture  très-ancienne: 
•  Phitosophia  iU  est  îiaturalis  figuralio  de  fecuiida 
virgine  édita  per  Egrcgium  Doctorem  Franciscum 
Betz  de  yiennn  ord.  pi  cdicat.  » 

Hain  décrit  deux  autres  éditions  de  cette  pièce 
rarissime,  et  donne  également  la  première  de  ces 
éditions  aux  presses  d'Eicbstadt. 

Sans  pouvoir  assigner  une  date  certaine  à  ces 
productions  d'un  art  très-reculé,  il  est  permis  de  les 
faire  remonter,  sinon  à  l'année  1Ù70,  comme  le  fait 
hardiment  M.  Libri,  au  moins  à  l'i'/S.  Les  deux 
éditions  sont  incontestablement  imprimées  par  r>ey- 
ser,  et  toutes  deux  sans  chifL,  réel,  ni  sign.,  avec 
les  capit.  rubriquées  à  la  main. 

M.  Henouard,  qui  décrit  une  de  ces  édiiions  [Cal. 
de  la  b\bl.  d'un  amateur,  I,  p.  21),  r.'héslie  pas  à 
en  placer  l'impression  entre  les  années  14"0et  H^d; 
le  rédacteur  du  cala',  do  M.  Solar  (Clinchamp),  non 
moins  hardi,  date  de  IWUt  le  bel  exempl.  qui  figu- 
rait dans  cette  vente. 

Eu.sTE.smM  [Jornand.],  voy.  Nov^. 

EvAHoxiuM,  Evaux,  anc.  chef-lieu  de  la 
prov.  de  Cofnbrailles,  auj.  pet.  ville  du 
dép.  de  la  Creuse. 

EvANDRiA,  Eùiv^f:»  [PtoL],  ville  de  la  Tar- 
rac,  auj.  Talavera  la  Vieja,  bourg  de 
la  prov.  de  Tolède,  sur  le  Tage. 

EvENUs  FL.  [Plifi.,  Ovid.],  EÛr.vc;  (Strab.], 
Lycormas,  11.  de  r.Etolie^  auj.  le  Phi- 
dan  ;  tombe  dans  le  golfe  de  Palras. 

EvESHAMiLM  (?),  Eveshum,  bourg  et  anc. 
abb.  d'Angleterre  (Worcester.-hirc). 

John  Agg  imprimait  dans  cette-  petite  localité  en 
1791  ;  voici  le  titre  d'un  livre  cité  dans  le  calai.  Bohn 
de  1>'«1  (no  22,192).  (f .  Tiudal's  Uistory  and  anti- 
çiiities  of  tlie  Abbry  aud  Rorougii  nf  Ihexltam, 
H'urceMersIiire,  compilcd  cliiefly  from  Mss.  in 
the  hrilish  Muséum.  Evesliam,179i»,  m-lt.  fig. 

EvEssiA,    Eirccy.   bourg   de   Normandie 

(Calvados). 
Evic,  village    près    de  Wilua  en  Lithu- 

anie. 

Henderson  (Biblicai  Researclies)  dit  que  trois  édi- 
tions du  \ouvcau  Testament  de  la  langue  slave 
furent  exi^uiées  et  publiées  dans  ce  village,  sous  les 
dates  de  1611,  1635,  iôftl.  M.  Graesse  ne  les  cite 
pas. 
EvowA,  voy  AiiicA. 


EvoNiL'M,  Stepoanodunum,  Bunstafnay  , 
bourg  et  château  d'Ecosse,  dans  le 
comté  d'Argyle. 

EvoBAS  MoNs,  ô  Eùo'paî,  montagne  de  la 
Laconie,  auj.  le  Paximadhi  [Leakc, 
Morea\. 

Evorea  l\  Epiro  [Sozora.  Pist,],  appelée 
aussi  DoNATiANA,  du  nom  de  S.  Dona- 
to,  son  évèque;  ce  n'est  aujourd'hui 
qu'un  village  qui  a  conservé  le  nom  de 
San  Dojiato,  dans  l'Albanie  Infér. 

EvoRUCvE,  voy.  Faremonasteril'm. 

EvREiioDR'M,  Enveiineuil,  bourg  de  Nor- 
mandie (Seine-Infér.). 

EvROGiLUM,  voy.  Ebrogilum. 

EvRoicuM,  voy.  Ebroica. 

Evus,  VAy,  pet.  riv.  d'Ecosse. 

Ex  [Mêla] ,  Exitanorum  Oppidum  ,  voy. 
Sex, 

ExA,  IscA.l'Ea;,  pet.  11.  d'Angleterrej  tombe 
dans  le  canal  de  Bristol. 

EXANTAPBISTIS,   VOy.  PrISTA. 

ElxcisuM  [It.  Ant.l,  ExiLM,  Villeneuve  d'A- 
gen,  ville  de  Fr.  (Lot-et-Garonne),  où 
se  trouvait  lemonast.  d'Eyssex,  abb.  de 
S.  Benoit. 

ExELonuNUM  [Yvo  Carnut.],  Exolidun-um, 
Al'xellodi'nlm,  E.xsoldunl'm,  Essoldl- 
NLM  [GuilI.Armor.],  Yssodun,  Issoudun, 
ville  de  Fr.  (Indre)  ;  concile  en  1081; 
abb.  de  Bénéd. 

L'historiographe  d'Issoudun  est  M.  Armand  Paré- 
nié,  qui  a  publié  en  18fi7,  à  Paris,  chez  Duprat,  un 
vol.  in-8.  intii.  :  Becherchcs  liLsti-riques  et  archéo- 
logiques sur  la  ville  d'Issoudwi  ;  mais  il  ne  donne 
malheureusement  aucun  détail  sur  la  typographie 
Issoldunoise,  que  nous  nP  pouvons  faire  remonter 
à  une  date  antérieure  au  \ix'  siècle. 

ExinouLM,  Excideuil,  E^ndeuil,  pet.  ville 
du  Périgord,  anc.  marquisat  (Dordo- 
gne). 

ExoNA,  Ml  agro  Paiisiensi,  Axona,  Sciona 
Vicfs  (?)^  EssoNA,  Essonnes.  pet.  ville  de 
Fr.  (Seine-et-Oise) ,  sur  la  pet.  riv.  du 
même  nom. 

ExoNABA,  Stombar,  bourg  de  Portugal  (Al- 
garves;. 

EXONIA,  EXCESTRIA,  aUC.  ISCA   DCMNONIORUM 

de  rit.  d'Ant.  (?),  en  saxon  Exauckaster, 
Exeter,  chef-lieu  du  Devonshire  (An- 
gleterre). 

Le  titre  du  premier  livre  imprimé  à  Exclor  m. us 
est  fourni  par  Lovindes  :  Thomas  Fuller  ,  D.n. 
Good  titoitghtsin  had  Times.  Exeter,  16ù5,  inl6. 
•  1  lie  firsi  fruits  of  tlic  Exeter  press,  as  Fuller  him- 
self  infoniis  us.  • 

Le  premier  nom  d'imprimeur  que  l'on  puisse  relc- 
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ver  fsl  celai  d'Anne  Dight  en  lOflft;  Samuel  Farlcy 
cxorc;i  en  170îi  ei  Joseph  Itliss  en  1708. 

A  pariirde  l';inn.-e  1711,  on  trouve  quelques  livres 
exécurés  sous  la  rubrique  latine  a  jsce  »,  quelques 
autres  portent  a  exonIjE  •. 

Exsoi.ru-NCM,  voy.  ExtxonuNUM. 

ExTUKMA,  Stremontu'm  ,  Extrcmoz,  ville 
forte  du  Portugal  (Alerntcjo). 

EXTRtMA    DlRII,     ExsTKEMADUHA    I.l'SITANJCA 

[Zciler,  Vascoiic.J,  Estremadura,  Estra- 
madurc,  l'une  des  sept  provinces  du 
Portugal. 

EXTREMA    MlNII,     PORTUGAM.IA   iNTEUAMNIiX- 

sis  [Resend.  Lusit.],  En(re-Duero-el- 
Minho,  prov.  portugaise. 

EXTREMADITRA  [CluV.],    EXTREMADtRA  LkGIO- 

NENSis,  OU  Castei.lana,  Betoxia  [Zei- 
ler],  Estremadurn,VEstram(idure,  1  une 
des  i2  capitaineries  générales  d'Es- 
pagne. 

EvsACUs,  voy.  Atagis. 

Ezeunga,  Eslinga  [Zeiler],  Esslingen, 
sur  le  Neckar,  anc.  ville  libre  et  im- 
per., incorporée  au  Wurtemberg  en 
i802. 

Essling  est  encore  une  de  ces  villes  ofi  les  origines 
typographiques  sont  envelopp<^es  de  ténèbres  si 
épaisses  que  les  efforts  les  plus  consciencieux,  les 
recherches  les  plus  approfondies  ne  peuvent  parve- 
nir à  les  éclaircir.  ,'<ans  aucun  doute,  là  comme  à 
Cologne,  à  l)lm,  à  Strasbourg,  à  Augsbourg,  le  pre- 
mier livre  que  nous  pouvons  citer,  poi.ant  une  date 
certaine,  a  dû  être  précédé  de  beaucoup  d'autres 
dont  les  signes  extérieurs  révèlent  une  antiquité  plus 
reculée,  et  dont  il  n'est  pas  cependant  facile  de 
tirer  une  induction  posilive  et  concluante  ,  rien 
ne  permettant  d'assigner  à  ces  produi  lions  du  pre- 
mier :lge  une  date  certaine,  et  tien  autre  chose  que 
les  marques  du  papier  et  l'assimihition  des  carac- 
tères ne  donnant  le  moyen  d'en  déterminer  la  pro- 
venance d'une  façon  absolue  et  définitive. 

Les  bibliographes  signalent  un  irès-grand  nom- 
bre d'ouvrages  imprimés  primitivement  à  Essling, 
sans  daie,  sans  nom  de  ville,  sans  nom  de  typogra- 
phe ;  mais  tous  avec  ce  petit  caractère  gothique,  qui 
rappelle  celui  d'Eggesteyn  de  Strasbourg,  et  qui  est 
bien  celui  dont  se  servit  Conradus  Fyner  de  (lerhus- 
len  ou  Goarshausen,  le  premier  et  le  seul  imprimeur 
élabli  dans  telle  ville  au  xv«  siècle, depuis  l'«70  peut- 
être  jusqu'à  IMO  environ  ;  en  1Ù81  nous  l'avons  vu 
appelé  par  les  religieux  dans  la  petite  ville  d'Crach 
(AURACUM),  et  depuis  lors  on  |KTd  absolument  sa 
trace.  Nous  disons  le  seul  imprimeur,  bien  que  nous 
trouvions  un  opuscule  du  Chartreux  Jacobus  de 
Clusa,  d'Erfurtli,  intit.:  Oiiodlibelum  statuum  lixi- 
manonim,  exécuté  avpc  les  caractères  de  l-'yner, 
sans  aucune  espèce  d'indication  typographique,  et 
sans  lieu  ni  date,  mais  portant  au  verso  du  69« 
et  dernier r.  ces  mots:  per  DiscretU  virù  Jolià- 
nem  liwi  de  Goppiiiycn,  ex  ce  Jean  deCoppin^en, 
que  Falkenstein  donne  comme  correcteur  à  Con- 
rad Fyner,  pourrait  fort  bien  avoir  été  son  associé, 
peut-être  même  son  rival;  car  l'identité  ou  la  quasi- 
identité  des  caracièns  ne  peuvent  prouver  d'une 
fai;t)n  péremploirc  l'existence  d'une  imprimerie  in)i- 
que,  et  tant  que  le  récolement  et  la  collation  des 
nombreux  incunables  d'Essling  n'auront  point  été 
faits  avec  un  zM<:  éclairé  et  minutieux,  il  sera  bien 
téméiaire  île  se  prononcer  sur  ce  point  d'une  fa(;on 
absolu*-.  Il  y  a  en  effet  deux  modes  bien  distincts 
de  culUtiouner  lus  prototypes  des  imprimeries  ;  le 


premier!  si  à  l'effet  de  déterminer,  par  l'assimilation 
des  caractères  et  des  signes,  l'origine  C'Uunune  des 
monumentscumparés  ;lc  seconil,  aucontraire,  est  de 
chercher  les  dissemblances  qui  peuvent  exister 
entre  des  types  qui  paraissent  a  première  vue  tout  U 
fait  identiques,  et  cette  manière  seule  devrait  être 
cniployée  dans  le  cas  exceptionnel  que  nous  signa- 
lons. 

I.c  premier  livre  exécuté  avec  les  caractères  de 
Conrad  l'yner  et  portant  une  <late  certaine  est  de 
l(t72  :  Thomas  de  Aquino.  Siimmœ  Tlieologira: 
sccuiidœ  Partis  l'ars  necuodu.  Les  7  premiers  fT. 
cont.  Il  tabula  quœxliontini  et  Li  lab.  alpltab.;  le 
8'  est  blanc  et  le  0'  f.  recto  commence  :  {  )  ost 
fmtiné  fsideracônrmW  de  vxrlutibus  et  vicijs...  K 
la  fin,  au  r"  du  290"  ff.  col.  1"  :mcccclxxij.  || 
LALS  DF.O.  290  ff.  gi .  in-f.  à  2  col.  de  58  lign.  sans 
ch.,  réel.,  sign.,  ni  lettres  m,iju.scules. 

Nous  citerons  de  suite  le  premier  livre  auquel 
l'imprimeur  d'Essling  se  soit  décidé  >  mettre  son 
nom:  Tliomas  de  Aquino.  l'oxtilla  in  Job;  à  la 
fin  :  Esplicit  pastilla  in  Job  fratris  Thomc  dn 
Aquino  Anna  \\  Millesimo  qnadringvntcsitno  xcpiua- 
gcsimoqr toper  di\scretum  Conradiim  Fyner  d  ger- 
/luszen  arlis  imprcssoyie\\magisirum,  in-fol.  de 
107  IT.  à  ^2  I.,  sansch.,  réel,  ni  siK'nai. 

Parmi  les  impressions  de  ri73,  qui  ne  portent  pas 
de  nom  d'imprimeur,  muisqui  sont  exécutées  avec 
les  caractères  de  Fyner,  nous  citerons  :  Joanmx 
Gerson  collrrloriû  siip  magmpcal;au  r^  du  167'  f: 
et  sic  terminât  licc  '>intario  deuota  egregii\\  j  fa- 
mosi  ingri  ioliaflis  Gerson  sacre  pagine  \\dorior 
(sic)  c.rimij  cancellarij  parisicnsis  Annoldni 
U  cr.cC'LXXtii,  in-fol.  de  109  ff.  à  38  lig.,  dont  les  deiK 
derniers  contiennent  la  table  des  rubriques  et  le 
registre. 

C'est  le  premier  livre  dans  lequel  on  trouve  du 
plain-chant  noté,  au  dire  de  Panzer  et  du  Père 
I.aire. 

Nous  citerons  encore  une  très -rare  éililion  des 
Commentaires  de  César,  que  n'a  pas  connue  Pan- 
zer :  Commcntarii  de  belle  Gallico  C.  Julio  Cclso  de 
vita  et  rébus  gestis  Julii  Cœsaris.  lirplifit  liber. 
Dca  gracias.  ^t\Auno  (i/ii.  M  cccc  utx.  ||  rtwrin, 
in-fol.  de  153  ff.  non  chif.  i  58  lig.  par  p.  :  «Cette 
édition,  nous  dit  M.  Bruiiel,  reproduit  fidèlement  le 
texte  fort  incorrect  d'un  manuscrit  dont  la  leçon 
diffère  essentiellement  de  celle  des  autres  ms.; 
elle  est  exécutée  par  Conrad  Fyner  d'Essling.  » 

l/excessive  rareté  de  cette  prérifuse  )'iliiion  est 
aitèstfe  par  ce  passage  de  Jean  Guduin,  l'éditeur  du 
César  ad  usum  Delphini  :  •  Ego  rcro  fatcor  me 
Cclsi  iditionem,  ann»  \iri\,  facfam,  quanquam 
sedulo  in  celeberrimis  biblwtitecis  perqitisilam,  non 
invenisse.  »  (Voy.  cat.  Reviczky.  part.  Il,  p.  H2ct 
siiiv.).  Elle  est  décrite  par  Dibdin,  qui  a  eu  sous  les 
yeux  ce  même  exempl.  d.i  comte  Heviczky,  dont 
la  bibliothèque  fut  achetée  en  bloc  par  Lord  Spencer. 

(Voy.  aussi,  au  sujet  de  ce  rare  volume,  une  note 
intéressante  que  lui  consacre  M.  Meizi,  dans  son 
Dicl.  libr.anofi.,  t.  I,  p.  193.) 

Nous  devons  en  finissant  signaler  un  volume  im- 
primé en  1475:  Pftrus  iV'ii/cr,  ord<n.  l'rœdicat. 
Contra  pcrftdos  Judœos  de  conditionibus  ve.ri 
Alessiœ.  Au  v"  du  liie  f.  :  Inpressus  (sic)  est  p  dis- 
cretd  ac  Indu-^triQ  virU  Conral\dum  Fijner.de 
Gertiuszen, in  Esslingen  Imperiali\\vilta  ac  }plet 
Anno  ab  Incarnacô-'  dni  M<Uesimo\\  cccc.  Lxxv. 
Die  Sexta  Junii  ;  pet.  in-fol.  de  /<9  ff.  dont  6  sui- 
vent la  souscription. 

C'est  dans  ce  livre  qu'au  10'  f.  apparaît  pour  la 
première  fois  le  cai-actère  hébraïque,  au  dire  du  P. 
I,aire;mais  nous  donnerons  à  l'arliele  nHEGiUM  le 
titre  d'un  livre  hi-breu  imprimé  l'aimée  précédente 
(février  1Û75,  ('esi-à-dire  lui  de  lUllt). 

EzERUs,  lac  de  Macédoinoj   auj.    La(jo  di 
Jenisa,  danslepachal.  de  Saloniki. 

EziAciîM,  Ezy,  bourg  de  Normandie  (Eure), . 
anc.  vicomte. 


Fabaria,  Favarium,  Ad  Favarias,  Vfdfcrs, 
Pfcffers,  bourg  de  Suisse,  dan^  le  can- 
ton de   S.  Gall;  abb.  deBénéd.  fondée 
en  720  par  Charles  Martel. 
Fabaris    [Virg.j,   Farfarus  [Ovid.],  Far- 
far  [Tab.  Peut.],  fleuve  delà  Sabine, 
auj.  le  Farfa,  affl.  du  Tibre. 
Faria  Prisca  Serpensis   [Insc.  ap.   Grut.], 
Serpa  [Ant.  It.],  ville  de  l'Espagne  Bé- 
tique,    auj.    Serpa,   ville  de  Portugal 
(Alemtejo). 
Fabiranum,  voy.  Brema. 
Fabrateria     [Cic,    Juven.J,     i>aêpaTef£a 
[Strab.],  ville  des  Volsci   dans  le  La- 
tium,  auj.  Falvaterra,  dans  la  Terra  di 
Lavoro. 
Fabbianum    [Baudrand],  Fabriano ,    ville 
d'Italie  (délég.  de  Macerata). 
Imp.  en  1726  :  Il  Medico  Poeta,  ovvero  laMede- 
cina  esposta  in  versi  e  prose  Italiane,  da  Camillo 
Brunori,  medico,  C07i  una  saura  in  fine  contro 
qucUi,  che  biasimo  la  Poesia  nel  medico.  Fabria- 
no, Mariotti,  1726,  in-fol; 
FaCINIACUM^     FOC.INIACFNSIS    pAGUS,     FoSSI- 

GNiAcus  Tractus,  le  Faucigny,  prov. 
sarde,  chef-lieu  Bonneville. 

F-ENiANA,  «I>aivîava  [Ptol.j,  localité  dc  la 
Rhaîtie  ,  auj.  Finningen,  bourg  de  Ba- 
vière (Oberdonaukreise). 

Fmhoje  Ins.  ,  Ultima  Thule  (?),^^  les  iles 
Fœroé,  Fœroeme,  groupe  d'îles  da- 
noises de  l'Atlantique,  au  S.-E.  de 
l'Islande,  par  les  (31°  et  62o  de  lat.  N, 

F-fiSULiE    ISall.,    Cic,     Liv.]  ,     «PataoûXai 


fPtol.l,  *a((ToXa  [Polyb.],  F^sola  [SU. 
Ital.T,  Fesul^  iFlor.],  ville  d'Etrurie, 
auj.  Fiesole,  ville  et  évêché  d'Italie 
(Toscane),  patrie  de  Fra  Angelico. 
L'imprimerie  n'existe  dans  cette  Tille  que  depuis 
le  xixe  siècle    (?). 

Fagifulanum  [Plin.],  Fojana,  dans  la 
princip.  de  Benevento ,  suiv.  Rei- 
chard. 
Fagonia,  Buchonu  [Zeiler],  JBuc/iaM,JBuc/ie- 
nau,  district  du  duché  de  Fulde  (Hesse- 
Cassel). 
Fagonium,  Feldsperg,  bourg  de  Suisse  (C. 

des  Grisons). 
Faiacrine  [Suet.],  Falacrinum  fit.  Ant.], 
au  pied  des  Apennins,  ville  desSabini, 
dont  on  trouve  les  traces  près  de  Ci- 
vità  Reale,  dans  la  délég.  de  Rieti;  pa- 
trie de  Vespasien. 

Falarium,    Falerium  [Inscr.  ap.    Grut.], 

ville  du  Picenum,  auj.  Falerone,   près 

d'Ascoli  [Cellar.]. 
Falchenstenium  [Ann.  Sangall.],  FalkenS- 

tein,  bourg  de  Suisse  {C.  deSoleure). 
Falcoberga,     Falkenberg,     Valckenborgh, 

pet.  ville  du  Danemark  (Halland). 
Falcobergum,   Fauquembergue,   bourg  de 

Fr.  (Pas-de-Calais). 
Falcobubgum    [Mencken.],     Falckenburg, 

ville  de  Prusse  (Rég.  de  Coslin). 
Falcomontu'm      Fakkenberg,    Niemmidin, 

ville  de  Silcsic  (Rég.  d'Oppeln). 
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Falconis  Mons,  voy.  Cobiovallum. 

Falconis  Petra,  Falckenstein,  bourg  de  la 
Bavière  rhénane  (Rheinkreise). 

Falcopia,  Falkôping,  ville  de  Suède  (Golh- 
land). 

F.VLCOSTELMUM,  Falkcnsteiîi .  village  et  châ- 
teau historique  du  xn«  siècle,  dans  la 
rég.  de  Magdeburg  (Prusse). 

Falerium,  Falisca,  Civitas  Castellana, 
voy.  ^ouuM  Faliscum. 

Nous  avons  oublié  de  mentionner  un  livre  qui 
nous  permet  de  faire  remonter  dans  cette  ville  i'im- 
.  primerie  auxvii*  siècle;  c'est  une  curieuse  réunion 
de  lettres  et  de  biographies  sous  le  titre  suivant  :  Bi- 
lancia  l'olitica  di  tulle  le  opère  e  Lclterc.  Città  Cas- 
tellana, 1678,  3  vol.  ia-ti. 

FALEUiNus  MoNs,  voy.  Massicus  Mons. 

Falesia,  Falasa,  Faloise,  au  xii*  s.,  Fa- 
i^ssE,  au  XIV*  s.,  Falaise,  ville  de  Fr. 
(Calvados)  ;  patrie  de  Guillaume  le 
Conquérant;  abb.  de  Prémontré. 

M.  Frère  fait  remonter  l'imprimerie  à  Falaise  à 
1759,  avec  Pistcl-Préfontaine  comme  premier  typo- 
graphe; dans  son  Manuel  du  bibliographe  nor- 
mand, il  signale  plusieurs  ouvrages  exécutés  dans 
cette  ville  au  xviu'  siècle,  et  particulièrement  des 
almanachs  doftt  la  pulillcation,  dit-il,  a  été  longtemps 
la  spécialité  de  la  ville  de  Falaise  :  Almanach  Ms- 
toriquc  et  géographigue  du  diocùse  de  Séez,  conte- 
nant la  description  et  les  particularités  les  plus 
intéressantes  de  toutes  les  villes  de  ce  diocèse..., 
présenté  à  Mgr  Lovis- François  Méel  de  Chrislot,  évo- 
que de  Séez. Valaise,  Pitel-Prefontaine,  in-2a  de68ff. 

Étrennes  universelles,  utiles  et  agréables,  pour 
l'année  1773,  Falaise,  chez  l'itel-Préfoiitaine  ;  à 
Caen,  chez  Chalopin  ;  in-32  de  US  ff.  avec  cartes  géo. 

Ce  Pistel  (le  Préfontaine  était  fils  d'un  libraire, 
déjà  établi  à  Fécamp  en  176£i,  et  signalé  dans  le  rap- 
port présenté  à  M.  de  Sartines.  Sa  typographie 
passa  dans  les  mains  de  son  gendre  Douquet,  qui 
mourut  à  la  fin  du  xviiie  siècle,  et  sa  veuve  en 
continua  l'ex.ploitation. 

D'autres  éditeurs  d'almanachs,  les  frères  Brée,  di- 
rigeaientà  Falaise  une  seconde  typographie  qui  dé- 
buta avant  le  xixe  siècle;  cette  maison  a  fondé  une 
petite  publication  qui  subsiste  encore  et  a  toujours 
obtenu  un  véritable  succès,  ce  sont  les  Étrennes 
Mignonnes,  lancées  en  1796,  et  qui  se  tirent  chaque 
année  à  un  nombre  tonjours  croissant  d'exemplaires. 

Falesia  Portus  [It.  Ant.J,  Villa  Faleria 
[Rutil.],  localité  d'Élrurie,  auj.  Forte, 
à  rO.  de  Massa  [Reichard]. 

Falisca^  voy.  Faleridm. 

Falisca,  Gallese,  bourg  d'Italie  (délég. 
deViterbo). 

Falisca,  Faliscum,  Flascis,  Flàsch,  bourg 
de  Suisse  (G.  des  Grisons). 

Falisci  [Ovid.,  Liv.,  Jornand.],  ^ql'i 
Falisci  [Virg.],  <l>«x(oxoi  (Strab.],  Fai.e- 
Ru  [Liv.,  Tab.  Peut.],  «taXEpiot  [Zonar.], 
peuple  de  l'Etrurie,  habit,  les  envi- 
rons du  mont  Soracte,  près  du  Tibre. 

Faliscorum  Mons,  Mons  Soractes  [Virg., 
Plin.],  Monte  di  S.  Orestc,  montagne 
du  Latium,  près  du  Tibre. 


Falrircha,  voy.  Davium  Sacellum. 

FaLMUTHCM,  VoLbBiE  PûRTCS,  CeNIONIS  OpPI- 

DiTM,  Faimo«</i,  ville  d'Angleterre  (Corn- 
wall). 

M.  Cotton  fait  remonter  à  1753  l'introduclion  de 
la  typographie  à  Falmouth  ;  un  sermon  par  Samuel 
W'alker,  de  Truro,  imp.  à  Falmouth,  en  1753  ,  in-12, 
est  le  plus  ancien  spécimen  de  l'imprimerie  locale 
que  cite  le  bibliographe  d'Oxford.  Un  journal,  The 
Cornvall  Gazette,  fut  fondé  et  édité  dans  cette 
ville  vers  1795. 

Falstria  [Zeiler],  Falster,  ile  danoise, 
dépendant  de  la  prov.  Laaland. 

FaMA  AUGUSTA,    AmmOCBOSTLS,    'AiAji'Sxaxno; 

[Ptol.],  Amagupta,  Famagusta,  Fama- 
gouste,  ville  forte  de  l'île  de  Chypre,  au 
S.-E.  de  Nicosie, 

Famiensis  Tractus,  Famine,  district  du 
Luxembourg  belge. 

Fananum,  FawaJio,  bourg  d'Italie  (prov. 
Modena). 

Fanarum,  Phaleria  [Plin.],  Phanaria, 
ville  de  la  Thessalie,  auj.,  suiv.  Rei- 
chard ,  Phanari,  ou  Porto  Fanari,  dans 
lepachal.  deJcni-Scheher  (voy   El.£a). 

Lieu  d'impression  supposé,  désignant  probable- 
ment Venise  :  Confutazione  délia  Viatriba,  pubbli- 
cata  da  Florio;  detto  Bernardi,  solto  nomediSci- 
pione  Obez,  inglese,  dell  dott.  Giovanni  Cesare 
Manfroncini  [Dott.  Francesco  Cameroni,  da  Fa- 
waro).  Fanaro  (data  falsa,  circa  il  1608),  iu-4"  (Melzi, 
Anon.,  t.  II,  p.  15a). 

Fanesiorum  Inslla,  île  sur  les  côtes  de  la 
Sarmatie  européenne,  auj.  He  Wol- 
lin,  WoUinscher  Werder ,  sur  la  côte  de 
laPoméranie  (Rég.  de  Stettin). 

Fanu,  FÀnia  Sylva  [Pertz],  la  Faigne,  dis- 
trict de  la  prov.  de  Liège,  dans  les  Ar- 
dennes  (Belgique). 

Faniolum  ,  Fagnaux,  pet.  ville  du  haut 

Languedoc  (Ariége). 
Fanis,  Fains,  village  de  Normandie  (Orne). 

Fanum  ad  Taffum,  Landava,  Landaff,  bourg 
d'Angleterre  (Glamorganshire). 

Fanum  Axalptanum,  voy.  Axalita. 

Fanuh  Davidis,  MenevijE  [Fuller.],  S.  Dor 
vids,  ville  d'Angleterre  (comté  de  Pem- 
brocke) ;  anc.  évêché. 

FanumDivi  Colummani,  s.  Colombano,  bourg 
du  Milanais. 

Fanum  Druidum,  voy.  Drocs. 

Fanum  Feronls  [Inscr.  ap.  Grut.,  Cluv.], 
Petra  Sancta,  Pietra  Sanda,  bourg  de 
l'Etrurie  septcntr.,  près  de  Lune- 
giano. 

Fanum  Fortunj:  [Caps.,  Plin.,  Tac],  -n 
'lepôv  TT>î  'l^JX^;  [Strab.],  Colonia  Jllia 
Fanestris  [Mêla,   Plin.],  Fanum  CfiSA- 
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RIS  [sur  les  livres  du  xvi»  s.],  anc.  ville 
de  rOmbrie,  auj.  Fano,  ville  forte  delà 
délcg.  dUrbino  e  Pesaro,  à  l'embou- 
chure du  Metauro  dans  l'Adriatique. 

C'est  à  rannte  1502quetous  les  bibliographes  font 
remonter  rintroductioii  de  la  lypoRTaphie  en  cette 
\ille.  l."un  des  peiits-lils  du  rabbi  Israël  Nathan,  de 
.Spire,  qui  avait  en  \USh  introduit  l'usage  des  carac- 
tères hébraïques  dcns  le  bourg  de  Soncino.  dans  le 
Milanais,  vint  s'établir  à  Fano  :  •  Ex  hoc  oppido 
(Soncino),  dit  Giulio  Partolccchio,  rautcurde  la 
nibtiolli.  Habbinica,  primo  prodierunt  in  Italia  im- 
pressores  librorum  hcbru'orumexJudaeis,  quiquidem 
etsi  traxerint  originem  ex  Mosc  Spirensi  Gemiano, 
volucrunt  tamen  ex  Soncino  cognominari  Sonci- 
iiales.  »  Nous  verroiiS,  à  l'art.  Rhegium,  que  le  pre- 
mier livre  imprimé  en  hébreu  ne  fut  pas  exécuté  à 
Sjoncino. 

Voici  le  titre, d'apris  Panier  et  Tinelli.du  premier 
vol.  exécuté  à  Fano:  Matihœx  Bonfinii  Oipuscula 
Crammatiralia.  Fani,  per  Ilieronymum  Soncinum, 
1502,  in-ù,  réimprimé  en  1516. 

La  même  année,  1502,  lious  trcu»ons  au  même 
catal.  riiiclli  llll,  p.  2^0)  :  Invectiva  in  grammaîis- 
tu$  et  ignares  tiitcraruni  padagogos,  ac  prœcipiie 
in  Alphcum  querndam  omimim  fœdissimum,  in 
J'atricios  item  iltoritm  fautoreu,  et  in  dixeipulo- 
rt/m  nos/ri  tcmporis  iqnaviam  ac  innUitiem.  Fani, 
1502,  in-^net  encore  du  fabuliste  Laur.ntius  Abste- 
mius  :  Fila  Epaminondœ  Tliebanorum  ducis,  id.. 
ibid.  in-ù,  dcdicata  al  Valentinu  (sans  doute  le 
duc  de  Valeniinois?). 

L'année  suivante  nous  devons  signaler  l'emploi 
des  charmants  caractères  cursifs,  gravés  par  Fran- 
cesco  da  Bologna,  le  Francia,  dont  les  Aides  ont 
fait  depuis  un  si  fréquent  usage  ;  le  Cose  voigari 
di  Messer  Franccsco  Pï/ran/ia, impresso  in  Fano 
Caesaris  per  Hieronimo  Soncino,  nel  M.  d.  ni,  a  di 
VII  de  Julio,  pet.  in-8.  Dans  une  éplire  dédicaioire  à 
Csesar  Borgia,  le  Soncino  s'exprime  ainsi  (  le  passa- 
ge est  trop  important  au  point  de  vue  typographi- 
que, pour  que  nous  hésitions  à  le  transcrire  in 
intégra)  :  ,     . 

0  Per  el  clie  essendo  stato  da  sua  B-  S.  bemgna- 
mète  exaudito,  ho  voluto  obscruare  quàto  da  me 
era  stato  promesso.  E  per  mia  cxlwrtatione  vô 
solo  sonno  venitti  quiui  li  compositori  tante  nota- 
bili,  et  sufficienti,  quanta  Ma  passibitc  adiré  :  ma 
ancliora  in  nobiiissimo  sculplore  de  liltere  latine, 
grâce,  et  Itebraice,  chiamato  il.  Frâcesco  da  Bo- 
logna. L'igeno  dcl  ijle  certamite  credo  clie  in  taie 
exercitio  7iô  troue  vn  altro  eqnale.  Perche  non  solo 
le  isitate  stampc  perfcctamcnte  sa  fare  :  ma 
eliam  Ita  cxcogitalo  lyn  noua  forma  de  titlera  riic- 
fa  CORSIVA,  0  l'cro  Cacellaresca,  delaqualenon 
Aida  Bomœw,  ne  altri  che  astutamente  hanna 
têtato  de  le  altrui  pêne  adamarsc,  ma  csso  M. 
Irancesco  è  stato  primo  inuentore  et  desiguaiorc, 
el  quale  e  tucte  le  forme  de  littere  che  mai  habbia 
stQmpaio  dicta  AUto  ha  intagliato,  e  la  prœsente 
forma,  cô  tanta  gratia  e  venustaie,  quanta  facil- 
mente  in  essa  se  compreaUe.  •  Ce  passage  célèbre 
prouve  sans  réplique  que  les  charmants  caractères 
des  Aides  ont  tous  été  gravés  par  le  Francia;  nous 
ne  relèverons  que  le  mot  astutamente,  qui  nous 
semble  bien  dur  pour  le  grand  imprimeur. 

En  1505  nous  trouvons  la  première  impression 
hébraïque  de  Fano.  En  1331  nous  signalerons  :  i1/ïs- 
lale  Bomanuvi  a  Simone  Cusicih,  stuc  Begna,  Ma- 
dranensi  cpiscopo,  quod  A.  M.  D.  xxxi.  Charactcrc, 
quem  Jlieronymum  vocant,  cxcnsiim  fuit  Fani  S. 
y  m  Flumoniensi,  fCU  fluminc.  ejusdem  episcopi  cx- 
pensis,  tn-U.  (P.  /.nccharia,  Bibl.  Uilualis.] 

En  15111  nous  trouvons  le  premier  livre  exécuté 
en  caractères  arabi's  par  des  jiresses  étojjlics  à  Fano 
parCrcgoriodc  (.rcgoriis,  à  laicquéiect  aux  Irais 
du  Pape  Jules  11,  f|ui  mourut  avant  lapublication  du 
volume  ;lc  titre  arabe  c»i  :  Kitab  Selat  el  Scouâ'i. 
Le  litre  latin  ^ari^•,  Panzer  dit  :  Septem  Ilorœ 
Canonfcœ;  Brunet  et  Schnurrer  (Uibl.  Arab.  p.  23) 


traduisent  :  Precatio  Ilorarii;  enfin  les  calai.  Qua- 
tremère  et  Libri,  de  1859,  disent:  Uorologium 
brève,  seu  preces  nocturnœ  et  diurnœ  Grœcorum, 
e  qrœro  scrmone  in  arabicum  translatum.  Fani, 
per  Gregorium  de  Gregorio,  12  sept.  IMi,  pet.  m-8, 
de  120  ff.  non  chif.,  5  12  lig.  par  page,  avtc  encadre- 
ment. 

F.\sLM  FoniuNJE,  TYcnopous  [Topogr. 
Sax.  Inf.l,  Glickstadilm,  Glùclistadt, 
chef-lieu  du  Holstein,  appartenait  au 
Danemark. 

Temaux  cite  un  Becueil  des  Ordonnances  de 
police  du  roi  Christian  IV,  imprimé  en  allemand 
à  Gliickstadi  en  1636.  in-ii;  il  nomme  même  le  nom 
de  l'imprimeur,  André  Koch.  Nous  trouvons  bien 
une  longue  nomenclature  de  lois,  de  Constitutiones 
Ecclesiasiicœ,  de  recessim  Juris  Danici,  A'Edicla 
publica,  à'articuliJuris  Maritimi,  etc.,  édictés  par 
le  grand  roi,  mais  à'ordcmnances  de  police,  niille 
trace,  et  c'est  en  vain  que  nous  avons  dépouillé 
Ylsagog.  ad  Hist.  Cimbriœ.  Alb.  Bariholmus  ce 
Scriptis    Danorum,  et  les  Hypomncmata  de  Jean 

Falkcnstcin  ne  fait  remonter  qu'à  16£i5  le  pre- 
mier établissement  tvpographiquede  cette  ville,  et 
nous  ne  connaissons  même  pas  de  volumes  i.iipri- 
mes  à  cette  date.  .,,     . 

En  16Û8  seulement,  nous  trouvons  dans  Albcrtus 
Bartholinus,  de  Scriptis  Vanorvm,  une  traduction 
de  VAstrfe,  en  vers  danois,  faite  par  Sévcrin  Tor- 
chill,  receveur  des  impôts  àGliickstad,  et  imprimée 
dans  cettp  ville  en  I6/18,  in-û  oblong  ;  le  lexie  dit: 
Severinus  Torchilli,  Telonariiis  Itegius  Gluckstaa  , 
Astrœam  Danico  carminé  reddidit. 

Fanlt*!  Herculis,  voy.  Massa. 

Fanum    Joyis,    Fanjaiix,    bourg   de     Fr. 

(Aude). 
Fanum  Lucifew,  San  Lucar  de  Barrameda, 

bourg   d'Andalousie,  sur  le   Guadal- 

quivir. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  petite  ville  à  l'an- 
née 1569,  suiv.  Antonio;  nous  citerons:  Pedro  de 
Peramato,medico,  opus  médicinale.  Luciferi  Fano, 
1576,  in-fol.  et  au  siècle  suivant  :  Libro  de  Chris- 
toy  Maria,  por  el  P.  Uernando  de  Paralta.  En 
Sanlucar,  1626,  in-û. 

Famm  Marle  Lauretanj:,  Lauretum,  Lo- 
retta, ville  d'Italie,  anc.  chef-lieu  du 
commissariat  du  même  nom  ;  magnifi- 
que cathédrale  dans  laquelle  on  voit  la 
Santa-Casa,  maison  de  la  Vierge  , 
transportée  par  les  anges  à  Loretto,  et 
sa  statue  en  bois  de  cèdre,  sculptée 
par  S.  Luc  ! 

Fanum  M.artis  [Ant.  It.],  localité  des 
Coriosopiti  dans  la  Gaule  Lyonnaise, 
auj.,  suiv.  Ukert,  le  Faouet,  ville  de  Bre- 
tagne (Morbihan). 

Famm  Martis  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  ville 
des  Voredi,  dans  la  Gaule  Lyonnaise, 
dont  l'emplacement  actuel  n'est  pas 
suffisamment  détermine  ;  suiv,  d'An- 
villo,  Mont-Mortiv,  bourg  de  Norman- 
die (Manche);  d'après  Heichard,  Mor- 
tain,  ville  du  même  départ.;  ou  encore 
S.-Patr,  village  près  Granville  (Manche). 

Fanlm    Martis  [Not.  Impér.],    ville  des 
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Nervii,  dans  la  Gaule  Belginue,  auj. 
Faman,  village  de  l'arrond.  de  Valcn- 
cierines  (Nord),  chcf-licu  d  un  district 
que  l'on  trouve  désigné  sous  le  nom  de 
Fanmahtinsis  Paols.  comme  dépendant 
du  tiainaut  irançais. 

FaNUM  QuiNTIM,  VOy.  QUINTINOPOLIS. 

Fanum  SancTvE  Agath^e,  voy.  Agatiiopolis. 

Fanum  s.  Catiiapin^  [Cell.],  voy.  Clunium. 

Fanl'm  s.  Crit.is,  Heiltgen-Creuz,  bourg 
d'Autriche  (Waldthale). 

Fancm  s.  EvLXLiM,  Sa7ita  0/o/a,  ville  d'Es- 
pagne (Nouvclle-Castille). 

FaiNI!mS.  FiDEi(Thuan.),  Ste-Foy  la  Grande, 
ville  de  Fr.  sur  la  Dordogne  (Gironde). 
■=1  Santa-Fe,  ville  d'Espagne,  sur  leXenil 
(prov.  de  Grenade). 

Fanum  S.  Florentine,  voy.  Canelata. 

Fanum  S.  Julianje,  Santillana,  ville  d'Es- 
pagne (Vieille-Castille). 

Fam'm  s.  Marle,  s.  Maria  in  fodinis,  Ste 
Marie  aux  Mines,  Markirch,  ville  de  Fr. 
(Haut-Rhin). 

Fanum  S.  Menehildis  (Menechildis)  [Bau- 
drand],  Sanmanhildis,  Auxuhnna  (?), 
S.  Menolpis  Urbs  [Cari.  a.  1247],  Ste- 
Menchûuld,  ville  de  Fr.  (Marne). 

L'imprimerie  a  rcrtainement  existé  dans  la  ville 
(le  Stc-Menehould  au  xviie  siècle,  puisque  l'arrêt  du 
conseil  du  21  juillet  noi  autorise  un  niaiirc  impri- 
meur à  exercer  dans  cette  ville.  L'arrêt  du  conseil 
du  31  mars  1739  retire  cette  autorisation,  et  on  com- 
prendra que  cette  interdiction  fut  sans  auiun  doute 
provoquuc  par  le  fait  suivant  : 

En  l'732  ou  n33,  une  imprimerie  clandestine 
fonctionna  à  Ste-Mcnehould  sous  la  direction  de 
Gabriel  Dcliége.  L'IIist.  générale  de  l'église  pendant 
le  xviii'  siècle,  de  l'abbé  Guillon  de  Montl^on  (Be- 
sançon, 1823,  in-8,  t.  1,  p.  514  et  suiv.),  contient  à 
ce  sujet  de  très-curieux  détails  qtie  nous  analyserons 
en  quelques  mots  : 

L'abbé  Plielipeaux,  grand  vicaire  de  Bossuet,  sui- 
vait à  Rome  l'alTaire  du  Quiéiisme  avec  le  neveu  de 
Bossuet  ;  il  en  écrivit  une  relation  qu'il  soumit  à 
l'évéquc  de  Meaux  ,  qui  l'approuva  ;  cette  relation 
était  essentiellement  boslile  à  Fénelon.  Plielipeaux 
ne  mourut  qu'en  1708,  en  exigeant  de  ses  héritiers 
de  ne  faire  imprimer  cet  écrit  que  vingt  ans  après  sa 
mort.  En  effet  ce  ne  fut  qu'en  1732  qu'elle  fut  im- 
primée à  Ste-Menchould,  clandestinement.  Le  gou- 
vernement fit  saisir  cette  reladon,  et  en  même 
temps  deux  autres  ouvrages  sortant  des  mêmes 
presses,  une  édition  des  l'roiinciatcs  et  des  Anec- 
cloles  sur  l'état  (le  la  religion  en  Cliinc  [yoy.  Bar- 
bier). Ce  fut  par  l'obtention  pure  et  simple  d'une  let- 
tre de  cachet,  que  le  lieutenant  de  police  Hérault 
poursuivit  ces  trois  ouvrages  ;  Il  lit  enlever  dès  cinq 
heures  du  matin  le  libraire  Deliégc  dans  la  ville  de 
Sle-Menehould,  avec  son  fils,  trois  ouvriers  et  tnut 
ceque  l'on  put  saisir  des  exempluiies  des  trois  ou- 
vrages; apièssept  mois  dcdéteniion  préventive  à  la 
Bastille,  le  libraire  et  ses  complices  furent  Jugés , 
Cl  la  sentence  fut  prononcée  le  29  décembre  1733,  à 
l'insu  des  accusés.  La  femme  Deliége  fut  mise  hors 
de  cour  ;  un  plus  imiple  informé  de  trois  mois  fut 
décrété  à  l'égard  du  fils  et  d'un  des  ouvriers;  De- 
liége Cl  ses  deux  compugiioiis  conduninés  i"!  être  ex- 
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posés  au  carcan  sur  la  place  principale  de  Ste-Metic- 
hould,  à  l'amende  et  nu  bannissement  p<iur  trois  ans, 
Ifs  ouvrages  iri(  riiiiinés  devaient  être  saisis  et  ik- 
truiis,  et  les  caractères  de  l'impriineric  confisqués 
et  vendus  à  Paris. 

Fanu.m  Sancti  ^Egidii,  S.-Gilles-les-fiowhc- 
ries,  ville  de  Fr.  (Gard);  église  du  ix«s., 
concile  en  1042. 

Fanum  S.  Affricani,  S.-Affrique,  ville  de 
Fr.  (Avcyron). 

Fani  M  S.  Ai.BiNi,  Viens  qui  Ccrnutus  dici- 
tiir  (Aimun.],  Bourc-Cornu  [Chron.  B. 
D'\on.\,  S.-Aubin-du'Cormier  ,  ville  de 
Fr.  (llle-et-Vilaine). 

Fanum  S.  Amatoris,  S.-Amour,  ville  de 
Fr.  (Jura). 

Fam  M  S.  Amjeoli,  voy.  Burgus  Andeoi.i. 

^ous  recevons  de  M.  Anatole  de  Galber,  biblio- 
phile du  dép.  de  la  Drôme,  la  note  suivante  que 
nous  pouvons  heureusement  donner  ici  :  «  Bourg-St- 
Aiidéot.  La  typographie  a  été  introduite  dans  cette 
ville  à  une  époque  antérieure  à  celleque  vous  indi- 
quez. Je  possède  les  deux  vol.  suivants  : 

1"  Ifecueil  des  Ordctmanccs  du  diocèse  de  Viviers 
renouvelées  et  confirmées  par  Hfonseigneur  Fran- 
çois lieynaud  de  fiUeneuie,  évéque  et  comte  de 
Viviers,  publiées  au  synode  général  tenu  à  Vi- 
viers te  20  octobre  de  l'année  172ù,  à  Bourg-St- 
Andéol,  chez  César  Chappuis,  imprimeur  de  Mgr 
l'evéque  de  Viviers,  in-12,  s.  d.  (le  mandement  de 
l'évèque  en  tête  du  volume  est  daté  du  20  ciciobrc 
173£i  ;  Il  fut  probablement  exécuté  à  la  fin  de  cette 
même  année)  ; 

2"  Sanctorale  seu  officia  propria  sanctorum 
diœcesis  I  ivariensis  recogniia  et  édita  jnssu  III, 
cl  liev.  in  Chr.  Patris  ac  Dominil).  Franc.  Regin. 
de  Villeneuve,  Episc.  et  Comitis  Vivarien.iis.  Biirgi 
Sancti  Andeoli,  apud  Ca'sarem  Chappuis  III.  ac  Rev. 
I).  D.  Episcopi  typographuin.  m.d.cc.xxxvii.  Cum 
))crinlssu,  ln-12. 

A  l'éi'oqucdc  la  révolution,  Tniprlineur  que  vous 
citez  s'appelait  P.  Guillet  et  non  Guillier  ;  il  trans- 
porta depuis  son  éiablissemcni  à  Privas.» 

Fanum  S.  Ankre.e  [Cell.],  Santander,  bourg 
d'Espagne,  dans  la  prov.  de  Burgos. 

Fanum  S.  Andre.e  ad  Danubium,  S.  André, 
bourg  de  Hongrie,  dans  le  comitat  de 
Pesth. 

Fanum  S.  Asapiii,  Ei.wa  [Camden],  S. 
Asaph,  ville  d'Angleterre  (G.  de  Flint, 
pays  do  Galles). 

Fanum  S.  Audomari,  voy.   Audumaropolis. 

Fanum  S.  Beati,  S.-Béat,  bourg  de  Fr. 
(Haute-Garonne). 

Fanum  S.  Bellini,  Bellino,  bourg  de  la 
Vénctie  (prov.  Rovigo). 

Fanum  S.  Benedicti,  Szent  Benedict,  bourg 
de  la  Transylvanie. 

Fanum  S.  Bertkandi,  voy.  Lugdunum  Con- 
venarum. 

Fanum  S.  Bonifacii,  voy.  MarianIjm. 

Fanum   S.    Brioci.   voy.    Briocense    Oppi- 


dum. 
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Fanum  s.  Chanemundi,  voy.  Castrum  S. 
Anemundi. 

Fa.\um  s.  Claudii,  voy.  Claudiopolis. 
Fanum  S.  Clodoaldi,  voy.  Novigentum. 
Fanum  S.  Deodati,  voy.  Deodatum. 
Fanum  S.  Dionysii,  voy.  Catolacum. 
Fanum  S.  Ectropii,  Fanum  Tropetis  [Bau- 

drandj,  HeracleaCaccabaria  (?),  S.-Tro- 

pez,  ville  de  Fr,  (Var). 
Fanum  S.  Facundi,   San  Fangon,    bourg 

d'Espagne  (roy.  de  Léon). 
Fanum  S.  Florentini,  S.  Florentin,  ville  de 

Fr.  (Yonne). 
Fanum  S.  Flori,   Floriopolis    [Rob.    de 

Ste-Marthe),    Indiacum  (?) ,    St.-Flour, 

ville  de  Fr.  (Cantal). 

Le  P.  Leiong  (Bibl.  hist.,  I,  p.  ithS)  nous  donne  le 
titre  d'un  livre  imprimé  à  St-Flour,  en  1769  :  Or- 
donnances du  diocèse  de  St-Flour  ou  statuts  syno- 
daux. Saint-Flour,  veuve  Sardine,  1760,  iii-8.  Le 
rapport  Sartines,  en  nôft,  ne  signale  pas  cette  im- 
primerie. 

Fanum  S.  Galli  [Cluv.,  Simler],  Sangal- 
LENSE  Cœnobium,  Sancto-Gai.lum  [Chron. 
San-Gall.,  Simler],  Saint-Gall,  ville  de 
la  Suisse,  chef-lieu  du  canton  de  ce 

nom. 

Cette  ville  doit  son  nom  au  célèbre  monastère  de 
St-Benoît,  fondé  en  613,  et  qui  existe  encore,  avec 
une  partie  de  sa  riche  bibliothèque;  la  collection  de 
manuscrits  précieux  réunis  par  les  Bénédictins  dans 
cet  illustre  séminaire  des  lettres  est  restée  juste- 
ment renommée.  Ce  fut  là  qu'à  l'époque  du  Concile 
de  Constance,'  trois  érudits,  trois  avides  chercheurs 
des  trésors  littéraires  perdus,  le  Pogge,  Sozomène  de 
Pistoie  et  leur  ami  Bartholomeo  da  Monte  Pulciano, 
déterrèrent  un  bon  nombre  des  plus  précieuses  épa- 
ves des  lettres  antiques,  entre  autres  sept  des  plus 
importants  plaidoyers  de  Cicéron,  les  commentaires 
d'Asconius  Pedianus  sur  l'orateur  romain,  les  ma- 
nuscrits de  Quintllien,  etc. 

L'imprimerie  fut  introduite  dans  ce  docte  monas- 
tère à  la  ifin  du  xvi^  siècle  ;  un  bon  imprimeur, 
Leonhard  Staub  ou  Straub,  fut  appelé  de  Constance, 
et  organisa  le  matériel.  Le  premier  livre  sorti  des 
presses  conventuelles,  qui  soit  venu  à  notre  con- 
naissance, est  intitulé  :  ûavidis  fVetteri  Sangallen- 
ris  ecclesicE  ministri  Testimonia  de  prœcipuis  ve- 
rœ  et  christianœ  tiostrœ  rcligionis  capitibus,  ex 
S.  Scripturœ  Vetcrumqy  Orthodoxoriim  libris 
collecta.  Sangalli,  1580,  in-8.  Citons  encore  :  Joan. 
Rassii  Calendarium  romanum  Ettinicœ  vetusta- 
tis....  ex  Cuspiniani,  Natalis  comitum,  Htanutii, 
Gyratdi,  tabcllœ  Antverpiensis,  Cliytrœi,  etc.,Ca- 
lendariis  coUectum.  Sangalli  excudebat  Leonbardus 
Straub,  158û,  in-ù. 

Fanum  S.  Geokgu,  Szent  Georgy,  bourg  de 
Transylvanie  (Lande  der  Szekler). 

Fanlm  S.  Georgii,  s.  Geùrgen.  ville  de 
Hongrie  (comitat  de  Presburg). 

Fanum  S.  Germam  in  Laja,  ou  de  Ledia, 
Germanus  in  Leiiia  Silva,  S.-Germain-en- 
Laye ,  ville  de  Fr.  (Seine-et-Oise). 
(Laya,  coupe  de  bois ,  Duc.  iv,  p.  HO). 

A  la  nu  de  16^8,  la  cour  de  France  s'élant  retirée 


à  S.FGermain,  le  cardinal  Maiarin  s'y  fait  suivre  de 
son  imprimeur,  Jean  Courant,  à  l'aide  duquel  il  es- 
père foudroyer  à  distance  la  Fronde  et  ses  adhé- 
rents, suiv.  l'expression  de  M.  Frère  ;  plusieurs  piè- 
ces publiées  contre  les  princes  et  le  parlement  sont 
datées  de  cette  ville  pendant  l'année  U.û9;  la  plus 
ancienne  est  intitulée:  Lettres  du  Roy,  de  S.  A,  li. 
et  de  M.  le  Prince,  au  Duc  de  Montbazon,  aux 
prévôts  des  marchands  et  échevins  de  la  ville  de  Pa- 
ris (5et  7  janvier).St-Germain-en-Laye,  16ii9,  in-U. 
L'Imprimerie  cesse  d'exister  dans  cette  ville  après 
le  départ  de  la  cour. 

Fanum  S.  Gisleni,  S.  Guislain,  bourg  de 
Belgique  (Hainaut). 

Fanum  S.  Goari,  S.  Goar,  ville  de  la  Prusse 
rhénane  (rég.  de  Coblenz);  doit  son 
origine  au  saint  de  ce  nom,  qui  en 
570  vinty  prêcher  l'Évangile;  anc.  abb. 
de  Bénéd.  supprimée  en  1624 

Fanum  S.  Gotthardi,  Szent  Gî'oi,  bourg 
de  Hongrie,  dans  le  comitatdc  Salader. 
=  S.  Gotthard ,  bourg  de  Hongrie 
(com.  d'Eiseuburg). 

Fanum  S.  Hippolyti  [Luen],  Sampoltanum 
Oppidum,  x*olten,  ville  d'Autriche  (Lande 
unter  derEns). 

Fanum  S.  Hippolyti,  S.  Hippolyte,  ville  de 
Fr.  (Haut-Rhin).  =  S.-Hippolyte,  ville 
de  Fr.  (Gard). 

Fanum  S.  Jacobi  Compostellensis,  voy. 
Flavionia. 

Fanum  S.  Joannis,  S.  Jean,  localité  de 
Prusse,  dans  la  rég.  de  Trêves. 

Fanum  S.  Joannis  ad  Tavum,  Pertha,  Perth, 
ville  et  comté  d'Ecosse,  sur  le  Tay. 

Sur  les  livres  gaéliques  on  trouve  :  Peairt  ;  l'excel- 
lente typographie  de  H.  Morrisson  and  son ,  dit 
M.  Cotton,  florissait  dans  cette  ville  en  177Ù,  année 
où  parut:  Adamson's  Muses  threnodie,  containing 
the  most  retnarkable  aittiquities  of  Scotland , 
in-12.  £n  1788,  parut  un  recueil  des  anc.  poésies 
écossaises,  Scottish  Poets,  formant  û  voU   in-8,  fig. 

Fanum  S.  Joannis  Angeruci,  voy.  Angeria- 

CUM. 

Fanum  S.  Joannis  in  Valle  Mauriana,  voy. 
Brennoyicum. 

Fanum  S.  Joannis  Laudonensis,  Laudona, 
S, -Jean  de  Losne,  ville  de  Bourgogne 
(Côte-d'Or). 

Fanum  S.  Joannis  Luisii,  Luisium,  S.-Jean^ 
de-Luz ,  ville  de  Fr.  (Basses-Pyré- 
nées). 

Fanum  S.  Joannis  Pedeportuensis,  S.-Jean- 
Pied-de-Port,  ville  de  Fr.  (Basses-Pyré- 
nées). 

Fanum  S.  Jobi,  Szent-Job,  bourg  de  la 
Haute-Hongrie,  près  de  Gross-Wardein. 

Fanum  S.  Laudi,  voy.  Briovera. 

Addlt.  à  la  note  bibliographique  :  voici  ce  que 
nous  écrit  M.  Frère:   <<  J'ai  dans  mes  notes  l'indica- 


I 
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tion  d'un  livre  imprimé  dans  cette  ville  par  Thomas 
Bouchard  et  Jacques  Lebas,  en  1565  ;  on  ne  connaît 
pas  d'autre  volume  exécuté  par  ces  typographes  : 
c'était  probablement  une  de  tes  imprimeries  tem- 
poraires, établies  pour  les  besoins  de  la  politique  ou 
de  la  religion  pendant  les  troubles  qui  agitèrent  la 
France  sous  Charles  IX  et  ses  successeurs.  Après 
cela  il  faut  arriver  à  l'imprimerie  de  Jean  Pien, 
en  1656.  •> 

Nous  avions  connaissance  de  ce  volume  de  1565, 
mais  nous  l'avions  sommairement  signalé  comme 
provenance  des  presses  rouennaises. 

Fanum  S.Leonis,  Leopolis,  San  Léo,  bourg 
d'Italie  (Délég.  d'Urbino]. 

Fanum  S.  Lucerii,  voy.  Licerium, 

Fanum  S.  Maclovu.vov.  Alet^e. 

Fanum  S.  Mabceullm,  S.-Marcellin,  ville 
deFr.  (Isère). 

Fanum  S.  Marci  [Baudrand],  San  Marco, 
ville  de  Sicile  (Intend,  de  Messina). 

Fanum  S.  Marini,  San  Marina ,  Baint-Mor 
rin,  ville  d'Italie,  chef-lieu  de  la  petite 
république  de  ce  nom,  au  N.-O.  d'Ur- 
bino. 

Nous  trouvons  dans  Haym  et  dans  le  catal.  des 
Volpi  l'indication  d'un  livre  publié  en  1635,  sous 
la  rubrique  (très-probablement  supposée)  de  San 
Marino  :  Discorso  sopra  la  lettera  finta  de  nome 
del  lie  Christianissimo,  scritta  alducadi  Montba- 
zon.  S.  Marino,  1635,  in-4  (à  la  bibliolbèque  impé- 
riale). 

Fanum  S.  Martini,  Szent-Martin ,  bourg 
de  la  Basse-Hongrie  (corn,  de  Thuroz). 
=  S.  Marton,  bourg  de  Hongrie  (com. 
de  Œdenburg). 

Fanum  S.  Mauritu,  voy.  Agaunum. 

Fànum  s.  Maxentii,  S.-Maixent,  ville  de 
Fr.  (Deux-Sèvres);  anc.  abb.  de  S.  Be- 
noît. 

M.  Ternaux  ne  date  l'introduction  de  la  typogra- 
phie à  St-Maixent  que  de  la  révolution;  elle  est  cer- 
tainement de  beaucoup  antérieure,  et  peut  être  placée 
entn;  les  années  170U  et  n39,  puisque  l'arrêt  du 
conseil  de  cette  première  année  1701»  ne  mentionne 
pascctte  ville  parmi  celles  qui  ont  le  droit  de  possé- 
der une  imprimerie,  et  queceluidu  31  mars  1739  dé- 
clare que  l'établissement  typographique  qui  fonc- 
tionne à  cette  date  en  la  ville  de  St- .Mai. vent,  sera 
et  demeurera  supprimé. 

Fanum  S.  Micuaelis,  Samiei.um,  Samiellum 
in  Lotharingia,  Saint-Mihiel,  ville  de 
Fr.  (Meuse). 

C'est  la  patrie  de  Jean  Bérain,  qui  naquit  en 
1651. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  l'année 
1613,  au  dire  de  M.  Beaupré,  qui  cite  deux  volumes 
à  cette  date  :  le  premier  d'après  la  Bibi.  sacrée  de 
Charles  Nodier  (p.  137),  Novum  Testamentiim, 
Samieli  in  Lotharingia,  Philippe  Uubois,11613,  in-16. 
M.  Beaupré  n'accepte  le  prénom  de  Philippe  qu'avec 
ré.serves,  et  nous  trouvons  en  effet  dans  presque 
toutes  les  villes  lorraines  des  imprimeurs  de  ce  nom 
àceitcépoque,  à  St-Nicolas-duPort,  à  Tout,  à  Ver- 
dun et  à  Pont-à-Moussun,  mais  aucun  ne  porte  ce 
pn'uom  de  Philippe. 

Le  second  volume  cité  par  ,M.  r>eaupré  à  la  même 
date  est  tiuprimé  par   Fran<;oi&  Dubois,  qui  vcuait 


de  Pont-à-Mousson,  et  bien  probablement  c'est  k  lui 
qu'il|faut  attribuer  également  l'exécution  de  ce  A'ou- 
veau  Testament,  c'iiÉ  par  Nodier;  voici  le  titre  du 
second  volume  publié  à  S.-Mihiel  :  Traicti  de  la 
tutelle  et  curatelle,  par  lequel  il  est  succinctement 
explicqué  et  monstre  comment  les  Tuteurs  et  les 
Curateurs  sedoiuent  Qouuerner  en  reste  charge 
tutelaire....  composé  par  M.  Jean  Gillet,  escuyer; 
à  S.  Mihiel,  par  François  dv  Bois,  imprimeur  et 
libraire  de  Son  Altesse...,  1613,  in-8  deS  IT.  lim., 
texte,  p.  2  à  308,  plus  8  ff.  non  chiff.  contenant  le 
chapitre  du  Douaire,  et  13  autres  ff.  pour  la  table 
et  le  privilège. 

Ce  volume  fut  réimprimé  à  Toul,  en  1618,  et  il  en 
avait  besoin,  car  il  est  déplorablement  exéc  uté,  ei 
l'avis  au  lecteurde  celte  nouvelle  édition  dit  en  par- 
lantde  l'édition  antérieure,  que  l'imprimeur  a  tra- 
vaillé si  niqligemmenl  que  l'auteur,  honteux  de 
sa  difformité,  est  contraint  de  la  désavouer...  Son 
travail  reparaît  dans  celle-ci,  repoli,  agencé  et  enri- 
chi de  deux  tables. 

La  Coutume  de  Saint-Mihiel  fut  imprimée  pour 
la  première  fois  à  Pont-à-Mousson,  en  1599,  et 
réimpr.  à  S.-Miliicl  en  1627,  par  Jean  Dubois  (cat. 
Lancelot,  n"  7731. 

Voici  les  imprimeurs  de  S.-Mihiel,  cités  par  M. 
Beaupré  :  François  du  Bois,  1613-1619  ;  François  et 
Jean  du  Bois,  1621-1625  ;  Jean  Dubois,  1627-163^. 

Fanlm  s.  Mjniati  ad  Tedescum,  Mlmatum 
Teutonis,  s.  Miniatoal  Tedesco,  ville  de 
Toscane. 

Fanum  S.  Nicolat,  S.  Niklos,  bourg  de 
Transylvanie  (gouv.  de  Kokelburg). 

Fanum  S.  Nicolai,  S.  Niclas,  bourg  de 
Hongrie  (com.  de  Liptau). 

Fanum  S.  Nicolai  a  Portu,  Nicolai  Portc- 
ensis  Civitas,  ad  Murtam  fluvium ,  S^ 
Nicoîas-du-Port,  ville  de  Fr.  (Meur- 
the). 

Cette  ville,  qui  jadis  eut  une  grande  importancp- 
fut  ruinée  dans  la  guerre  de  Trente  an^  ;  c'est  le  ber- 
ceau de  l'imprimerie  dans  la  province  de  Lorraine, 
puisque  le  fait  d'une  impression  à  St-Dié,  avec  la 
date  de  lùgù  et  le  nom  de  Gauthier  Lud  comnie  ty, 
pographe,  est  considéré  comme  apocryj)lic  ;  et  que 
d'autre  part  la  ville  de"  Metz  ne  tenait  au  duché  de 
Lorraine  par  aucun  lieu  politique. 

Le  dépouillement  du  trésor  des  chartes  de  Lorraine 
a  permis  à  M.  Beaupré  de  retrouver  les  traces  de  la 
proto-typographie  de  St-Nicolas-du-Port;  pendant 
bien  longtemps  le  Livre  de  ta  .\ancciile  a  passé 
pour  le  premier  volume  imprimé  dans  celte  ville, 
puis  on  a  trouvé  les  Heures  à  l'usage  de  Toul;  en- 
fin, il  y  a  quinze  ans  environ,  M.  Beaupré  a  rencon- 
tré la  mention  suivante,  dans  un  registre  des  comp- 
tes du  duc  René  11,  de  l'an  1500-1501  :  i  Payé  par 
ledit  rcceucur  à  Messirc  Pierre  Jacobi,  imprimeur 
demourant  à  Saincl-Mcholas,  la  somme  de  \x  fr. 
(sic?),  pou?"  (luoir  faict  et  imprime  les  ordonnan- 
ces des  or  et  monnoye  nouucltemcnt  faictcs,  et  ce 
par  ordoflance  de  Messieurs  du  Conseil,  faicte  le 
X\'  iourdejuin  mil  Vc  ung...  o 

Voilà  donc  une  trace  certaine  d'une  imprimerie 
établie  en  1501,  et  qui  peut-être  remonte  au\  der- 
nières années  du  xvf  siècle.  Ce  PieiTe  Jacobi  était 
prêtre,  et  peut-être  même  cure  de  S.  Nicolas,  à  ce 
que  prétend  D.  Colmet. 

Voici  la  description  du  livre  d'h'-urcs  que  nous 
avons  mentionné  :  Hore  l'Zinis  Marie  ad  f'sum 
Ttillensis  Ecclcsic,  pet.  i;i-a,  gotli.  sans  ch.  ni 
rOcl.,  mais  avec  sign.,  avec  capit.  et  initiales  en 
rouge  ou  en  bleu;  au  v"  du  dernier  f.  :  faictcs  cl 
imt'rimcci  a  Sainct  Nicolas  du  Port,  lexwiii  iour 
de  luing  lande  gr.ice  Mil  cincq  cêii  rt  trois.  P.iur 
le  Roy  de  Sicille,  duc  de    I.«rrame  et  de  Uar,  etc.. 
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nostre  trcs  redouble  et  souuerain  seigiieur.  Par 
Pierre  lacobi  pbre  demoiirnnt  audict  Sainct  Nico- 
las, imprimeur  diulict  sire  Roy. 

Dans  ces  registres  des  comptes  du  duc  René  II, 
se  retrouvent  les  mentions  suivantes:  a  A  3fes!>ire 
Pierre  Jacoii  prcbstre,  deviorant  à  Sainct-Nico- 
las,  laf'Ommc  de  quarante-six  francs,  moniwye  rie 
Lorraine,  qiiiluy  ont  été  tauxcs  na\is)  par  Mes- 
siciws  de  la  clicmbre  des  comptes,  pour  ses  peines 
et  salaires  d'avoir  faici  imprimer  les  ordonnances 
des  monnoycs  d'or  et  d'argent  de  Lorraine  et  Bar- 
rois,  en  plusieurs  et  diuerses  sortes.  Appert  par 
sa  quittance  dattce  du  ix  de  mars  mil  cinq  cens  et 
uuze.  »  —  Ces  mots  faict  imprimer  indiqueht  que 
Pierre  Jacobi,  pendant  ses  absences  (en  effet  nous  le 
retrouvons  à  Toul,  où  il  imprime  le  célèbre  Fiator), 
se  faisait  suppléer  à  St-Nicolas-du-Port;  et  la  sous- 
cription de  ces  Ordonances  des  MoHoycs  nous 
donne  le  nom  de  ce  nouveau  typographe  :  faictes  et 
imprimées  a  Sdinct  Nicolas  du  Port  le  xxij«  iour 
de  lonvier.  Lan  de  grâce  sicccôc  et  unzc  (1512), 
par  Nicolas  Symon  Diacre  demourant  aud.  S.  N. 
avec  la  marque  de  Pierre  Jacobi,  telle  qu'on  la  voit 
à  la  fin  du  Liber  Nanceidos  ;  seulement  le  nom  de 
ce  vénérable  prêtre  est  remplacé  par  celui  de  son  di- 
gne diacre. 

Ce  Liber  Nanceidos,  imprimé  en  1519  (Nonas  lanu- 
arii  mdxviji)  ,  est  beaucoup  trop  connu  et  a  été  trop 
souvent  décrit,  pour  que  nous  ayons  à  nous  en  occu- 
per ;  nous  renvoyons  particulièrement  le  lecteur  au 
curieux  ouvrage  de  M.  Beaupré  (l'mpr,  en  Lon'aine, 
1845,  p.  38  et  suiv.,  et  dernier  supplément^  1853, 
p.  lu  et  15). 

Jusqu'à  l'année  1525,  on  ne  peut  citer,  à  St-Nio- 
las-du-Port,  d'autre  nom  d'imprimeur  que  celui  de 
Jérôme  Jacob;  de  1525  à  1559,  il  n'y  a  pas  trace 
d'imprimerie ,  fait  bizarre  qui  se  reproduit  dans  tou- 
tes les  villes  de  Lorraine  ;  au  xviie  siècle  arrivent 
François  Dubois  et  Jacob  François,  et  riihprimerie 
s'arrête  brusquement  en  1629  ;  c'était  l'époque  de  la 
lutte  inégale  que  soutenait  la  Lorraine  contre  la 
France,  et  en  1635  la  ville  était  détruite  par  les 
Suédois,  et  Tallemant  des  Réaux  nous  fait  un  récit 
accentué  des  ravages  qu'y  commirent  les  Cravattes 
ou  Croates  ,  particulièrement  à  l'endroit  des  pau- 
vres religieuses  de  la  ville. 

Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous  recevons 
de  M.  Tioss  l'indication  d'un  nouveau  livre  imprimé 
a  StDié,  avec  la  marque  de  Gautier  et  Mcolas  Lud, 
que  cet  habile  libraire  vient  de  découvrir  ;  mais  ce 
livre,  s.  d.,  imprimé  vers  1520,  n'inlirmcen  rien 
nos  assertions  relatives  à  St-Nicolas  du-Port  ;  voy. 
Oppidum  S.  Deodati. 

Fanl'm  s.  Palatii,  s.  Palais,  ville  de  Fr. 
(Basses-Pyrénées). 

Fanum  s.  Papuli,  s.  Papoul,  ville  du  haut 
Languedoc  ;  anc.  abb.  de  Bénédictins, 
érigée  en  évcché  en  1317  par  le  pape 
Jean  XXli  (Aude). 

Fam  M  s.  Pal'li  Leonensis,  Leonum,  Leona, 
(anc.  OccisMOR  des  chron.  bretonnes?), 
Castkl'm  Leo.vense,  anc.  château  des 
Oaisinii  Lconcnses,  occupé  depuis  parles 
Romains,  auj.  St-Pol-de-Léon,  Castcl-Pol 
(en  breton). 

C'est  vers  le  commencement  du  xviii«  siècle  que 
nous  pouvons  reporter  l'établissement  d'une  impri- 
merie a  St-Pol-dc-1/ion  ;  en  effet  nous  avons  en 
1709  1a  premiire  édition  d'un  ouvrage  du  capucin 
Grégoire  de  Uoslrenen,  et  l'arrêt  du(oi;scil  du  21 
tuilb'i  fOi»  ne  fait  pas  mention  de  cette  ville  connue 
possédant  un  établissement  t>pographi(|uc;  ce  serait 
dot  c  d;ins  cet  iniervalle  que  cet  ctubllsseincnt  au- 
rait été  fondé;  Grégoire  de  Rosironcn  ,  le  gram- 
mairien, mourut  à  Roscoff,  au  milieu  du  xvme  siè- 


cle ;  il  avait  fait  imprimer  à  St-Pol  ses  Exercices 
spirituels  de  la  vie  chrétienne,  suivis  de  pieux 
cantiques,  en  breton,  St-Pol  de  Léon,  1709,  in-8. 

La  première  édition  de  son  Dictionnaire  français- 
celtique  parut  ^  Rennes,  en  1732,  chez  Julien  \a- 
tar,  in-û,  et  celle  de  la  Grammaire  française -bre- 
tonne, dans  la  môme  ville  en  1738. 

L'arrêt  du  conseil  du  31  mars  1739  supprime 
l'imprimerie  dans  la  \ille  de  .St-Pol-de-Léon;  mais 
il  ne  fut  pas  sans  doute  exécuté  avec  rigueur,  puis- 
que le  12  mai  1759  fut  édicté  un  nouvel  arrêt,  qui 
réglemente  spécialement  l'imprimerie  dans  la  pro- 
vince de  Bretagne,  et  supprime  à  nouveau  rétablis- 
sement de  St-Pol-de-Léon. 

Ce  qui  n'empêche  pas  le  rapport  Sartines  de  dire  : 
S.  Pol  de  Léon.  J.  P.  de  Crémeur,  écuyer,  établi  en 
1753  ;  en  vertu  du  privilège  que  le  conseil  a  accordé 
a  l'évéque  de  Léon  pour  l'établissement  d'une  impri- 
merie dans  la  ville  épiscopale,  et  aux  fins  de  l'arrêt 
du  12  may  1759;  d'après  cet  arrêt  les  presses  bre- 
tonnes étant  réservées  aux  villes  de  Rennes,  Quim- 
per,  S.-Brieuc,  Brest,  cette  imprimerie  est  fort  utile. 
Le  sire  de  Crémeur  ne  possédait  qu'une  presse. 

Au  commencement  du  xvi«  siècle,  les  livres  de 
liturgie  du  dioc.  de  St-Pol  furent  généralement 
exécutés  à  Paris  :  Uissale  secundum  verum  usum 
insignis  ecclesiœ  Leonensis,  Parisiis,  1526,  in-ft, 
goth. 

Fanum  s.  Paijli  Tricastini,  voy.  Augusta 
Tricastinorum. 

Fanum  S.  Ponth  Tomerurum,  Pontiopolis 
ToMERii:,  voy.   Civitas  Drvi  Pontii  Tho- 

meriarum. 

Fanum  S.  Portiani,  Saint-Pourçain,  sur  la 
Sioulle,  ville  de  Fr.  (Allier). 

En  1743  un  ouvrage  paraît  avec  une  souscription, 
probablement  supposée,  au  nom  de  cette  ville  : 
V Avocat  du  Diable,  ou  Mémoires  historiques  sur  la 
vie...  du  Pape  Grégoire  XH...  avec  des  Mémoires 
sur  la  bulle  de  canonisation  de  Vincent  de  Paul,  îx 
Saint-Pourçain,  17û3  ;  3  vol.  in-12,  (Bibl.  de  la  Cour 
de  cassation,  Hist.  p.  84).  Ce  livre  asseï  rare  est 
attribué  p,ir  Barbier  à  l'abbé  Adam,  curé  de  St-Dar- 
thélemy,  ù  Paris. 

Fanum  S.  Quintini,  voy.  Quintinopolis. 

Fanum  S.  Remigd  [Cell.],  voy.  Glanum. 

Fanum  S.  Remogii  [Baudrand],  S.  Remuli 
Civitas,  San  Remo,  ville  de  la  prov.  de 
Gènes  (Italie). 

Fanum  S.  Salvatoris,  San-Salvador,  bourg 
de  Fr.  (Alpes-Maritimes). 

Fanum  S.  Sebastuni,  voy.  Donastienum. 

Fanum  S.  Severi,  Severopolis  [Baudrand , 
P.  de  Marca],  S.-Sever,  ville  de  Fr. 
(Landes). 

Fanum  S.  Spiritus,  Fanum  Kedziense,  Szent 
Kesdy-Lelek,  bourg  de  Transylvanie. 

Fanum  S.  Stephani,  Launceston,  ville  d'An- 
gleterre (Cornwall). 

Fanum  S.  Stephani  [Thuan.  Hist.],  S.-JB- 
tienne,  sur  le  Furens,  ville  de  Fr. 
(Loire). 

Fanum  S.  Stephani,  voy.  Cosanum. 

Fanum  S.  Tropetis,  voy.  Fanum  S.  Futro- 
pii. 
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Fanum  s.  Trudoms,  Trudonopolis  fMabil- 
lon],  Saiicinium  (?),  S.-Trond,  S.-Tron, 
bourg  do  Belgique  (Limbourg),  anc. 
abb.  de  Bénéd.  fondée  par  S.  Trudo,  du 
D.  de  Liège. 

Fanum  S.  L'rsicini,  S.-Ursane ,  TJrsitz, 
bourg  de  Suisse  (canton  de  Berne), 
sur  le  Doubs. 

Fanum  S.  Valerii,  Walaricum,  Vjmacensis 
Abbatia  [Mabillon],  Leuconaus,  Lego- 
NAUs  [Orderic- Vital.],  S.-Valery-sur- 
Somme.  ville  et  port  de  Fr.  (Somme). 

Fanum  S.  Valerii  Caj.etensis,  S.-Valery-m- 
Caux,  ville  de  Fr.  (Seine-Inférieure). 

Fandm  s.   Vedasti,  S.-Vaast-la-Hougue  , 

ville  de  Fr.  (Manche). 
Fanum  S.  Venantii,  S.-  Venant,  bourg  de 

Fr.,  sur  la  Lys  (Pas-de-Calais). 

Fanum  S.  Vm  Flumoniensis,  Flumen  S. 
Vm  [Luen.],  Sankt-Veit-am-¥laum , 
Fiume  (en  ital.),  ville  de  l'empire 
d'Autriche,  en  Hongrie,  dans  le  cer- 
cle de  Klagenfurt,  sur  le  golfe  de 
Quarnero. 

La  Ribl.  Mualis  (II,  P-  169)  nous  donne  :  Si- 
mon Cosicich,  episcopus  Madnissensis,  cdidit  Illy- 
rica  Ungva  :  M issale  Fani  S.  Viti  l'iumoniensis, 
M.D.xxxi,  in-ii.  Impr.  le  25  mai  par  les  soins  de 
Ferdinand  Kratias,  Romain,  avec  fig.  sur  bois 
Nous  croyons  ce  livre  imprimé  à  Fano;  mais 
M.  Cotton  cite  deux  volumes  antérieurs,  qui  sont 
conservés  à  la  Vaticane,  tous  deux  imprimés  à 
Fiuine,  en  1521 ,  et  exécutés  en  caractères  glagoli- 
tiques;le  premier  est  un  Misiale  lUyricum,  in4; 
nous  croyons  qu'il  y  a  erreur  de  date  et  que  le  bibl. 
anglais  veut  désigner  le  Missale  de  l'évéque  Cosi- 
cich de  1531  ;  et  le  second,une  Fie  des  Papes  par 
Siméon  Coreichius,  également  in-û;  ce  dernier  vo- 
lume ne  fut,  croyons-nous,  imprimé  qu'en  1551  ;  ces 
deux  volumes  sont  de  la  plus  grande  rareté.  S.  Jé- 
rôme, dit  Mutio  Pania  (Délia  biblioth.  Vaticana 
ragionam.,  p  308),  fut  l'inventeur  des  caractères 
glagolitiqucs,  et  son  portrait  est  conservé  à  la  Vati- 
cane, a\ec  cette  inscription  :  S.  Hicronymus  litera- 
rumjljlyricarum  inventor.  On  suit  que  S,  Cyrille  en 
découvrit  un  autre  qui  de  son  nom  s'est  appelé 
Cyrillique.  La  Vaticane  possède  aussi  le  fameux 
lltissale  lllyrxcum  de  1483,  le  premierlivre  imprime 
en  (ara''l.  glagolitiqucs  :  i  Liber  stupetidœ  rari- 
tatis  t  (voy.  Coll.  attct.  Valicana,  p.  111,1831). 
J.  Mémeth  [Bibl.  Hungarica)  ne  mentionne  pas 
cette  proto-typographie  de  Fiume,  il  ne  fait  remonter 
l'imprimerie  dans  cette  ville  qu'à  l'année  1790,  avec 
Laur.  Aloysius  Karletzky,  comme  premier  typogra- 
phe ;  ce  Kai  Icizky  s'intitule:  •  Regii  Gubernii  totius- 
que  Liloralis  llungarici  Typographus.  » 

Fanum  Spiritus  Sancti,  Pons  Spiritus 
Sancti,  Ponts. -Esirrit,  sur  le  Rhône, 
ville  de  Fr.  (Gard). 

Fanum  Vacun^e  [Liv.],  Yocone,  bourg  de  la 
Sabine  (Etats-Pontif.). 

Fanum  Voltumn.*:,  voy.  Viterhium. 

Fara,  Ferra  [Ann.  Vedast.],  La  Fére, 
ville  de  Fr.  (Aisne);  anc.  abb.  de  Bé- 
néd. :=  La  Fère-en-Tardenois,  ville  du 
même  dép. 


FARDnjM,  Phardum,  Verdia  [Chr.  Brem.], 
Verden,  bourg  du  roy.  de  Hanovre,  sur 
l'Aller. 

Fareniacum  [Aimon.],  Phareni  [Chr.  B. 
Dion.],  Fauriniacus  Viu.a  fFrcdeg.], 
Faverneyum,  Faverniaci:m  [Ann.  Hiiic. 
Rem.],  Favemay,  bourg  près  Vesoul 
(Haute-Saône);  anc. abb.  de  S.-Benoît, 

Farense  Monasterium,  Brigen?e  Monaste- 
rium,  Far^monasterium,  anc.  Evoriaci;, 
Faremoustier  ,  Faremontier ,  bourg  de 
Brie  (Seine-et-Marne). 

Célèbre  abbaye  de  Bénédictins,  fondée  parSte  Fare 
(Burgundo  Fara)  en  617  :  ■  Madame  Sainte  Pharo 
florissoil  en  ce  temps  en  un  lieu  appelé  Eborie,  et 
qui  ores  est  dit  Pharemouslier  (Gr.  Chron.).  • 

Fahinaria  in  Hxinoavio,   Moulins,    bourg 

près  de  Solesmes(Nord). 
Fabinga  [Ann.  Lauriss.],  Pferinga  [Ann. 

Eginh.],  Pfôrinyen,  Phuringen,   bourg 

de  Bavière. 

Une  indication  que  nous  fournit  le  catalogue  du 
libraire  fieorge  Willer  d'Angsbourg  (Fr-mcf.  1592, 
in-8,  p.  567),  jious  semble  de  nature  i  permettre  de 
reporter  l'imprimerie  dans  cette  localité  au  xvi* 
siècle  :  Barthol.  Hvbneri  Itfcdici  et  PitilosopM  £'•- 
phurdiani  erotica Costa.  Quibus adiuncia  est  nup- 
tialium  vcrsKum  eidem  ab  amUis  prœscriptorum , 
Pheringae,  1587,  in-8. 

Farisinensis  sinus,  Caîial  de  Ferisina,  en- 
tre l'Istrie  et  l'île  de  Cherso. 

Farnesium  Castrum,  Farwesia,  Farnèz". , 
bourg  et  château  des  Etats  du  Pape 
(Délég.  de  Viterbe). 

Suivant  Falkensiein,  et  d'après  le  catal.  Pinelli, 
l'imprimerie  remonte  en  cette  petite  ville  céléb>-e 
à  la  dernière  année  du  xvie  siècle  ;  et  le  premier 
imprimeur  s'appelle  Nircnlo  Mariani.  Nous  citerons 
sous  la  date  de  l'année  suivante  une  pièce  rare  sortie 
des  presses  de  cet  imprimeur:  Bapresentatione  di 
Santa  Colomba  Vcrgineet  Mariire  composta  nuo- 
vamente  (  in  ottava  rima  )  dal  Desioso  intipido 
Sanese,  in  Farnese,  appresso  Nice.  Mariani,  IJOI, 
in-4.  Ce  volume  n'est  |K)int  cité  par  Allacci. 

Faucenj;;,  Faucense  oppidum,  Abodiacum, 
[Tab.  Peut],  localité  de  l'anc.  Vindé- 
licie,  auj.  Fiissen,  ville  de  Bavière,  prés 
du  Danube. 

FaUCES  NoRICORUM,   Sc.EVA  V1ENN.E,    Schûtt- 

ivien,  Schaidtiuien,  bourg  d'Autriche. 

Fauces  Pertus.e,  Pompeu  Troph.ea  ,  pas- 
sage des  Pyrénées,  entre  la  Catalogne 
et  le  Roussillon,  qui  s'appelle  le  Pertuis. 

Faurativm,  Faurat,  bourg  de  Savoie,  auj. 
à  la  France. 

Impr.  en  1679  :  3f  issale  Carthusiani  ordinti  rx 
ordinatioue  capituli  generalis  anno  1677.  Faurati 
in  Sabaudia,  typis  L.  Dufour.   1679,  in-fol. 

Faustini  Villa  [It.Ant.],  localité  des  îcsni 
dans  la  Britannia  Romana,  auj.  suiv. 
Canidon  Bm-y  Saint-Edmitnd's ,  ville 
d'Angleterre  sur  le  Larko  (  Suffolk- 
shire)  ;  anc.  abb.  de  Bonéd. 
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Favarium,  AD  Fa  VARIAS,  Pfâfers,  Pfeffers, 
bourg  de  Suisse  (c.  de  St-Gall)  ;  anc. 
abb.  de  Bénéd. 

Faventia  [Cic,  Liv.,  Tab.  Peut.],  ^ouev- 
T(a[Strab.,  Ptol.],  <i>agevT(a[Steph.,Pro- 
cop.],  Faventinum  Oppidum,  [Jornand.], 
CrvTTAS  Favensis,  ville  de  la  Gaule  Cis- 
padane,  auj .  Faenza,  ville  de  la  léga- 
tion de  Ravenne,  qui  faisait  partie  des 
Etats  du  Pape;  elle  a  donné  son  nom  à 
la  faïence. 

Nous  ne  connaissions  pas  de  livre  imprimé  à  Faen- 
la  avant  1525,  mais  M.  Cotton,  dans  son  dernier  sup- 
plément, nous  apprend  qu'il  existe  à  la  Bodléienne 
un  ouvrage  portant  une  date  antérieure  :  Antonii 
Citlaciini  Favenlini auscuUationex  inparvam  artem 
Gfl/eni;  à  la  fin  :  iniprcssum  Faventiae  per  lo.  Ma- 
riam  de  Simonetiis  Cremonensem,  anno  domini 
H.D.xxur,  in-fol.  de  37û  pp. 

Voici  le  volume  à  la  date  de  1525,  que  nous  donne 
Molini  dans  ses  Aggiunte  e  correzioni  al  Brunet 
(p.  303)  :  .Mcolai  [Petrus),  bd  S.  D.  D.  N.  Clemen- 
lem  y  II  Opus  de  iwmortalitate  animorum  secun- 
dum  Platonem  et  Aristotclem,  Pelri  Nicnlai  Faven- 
tini  pliilosoplii  ac  medici.  Faventiae,  Joan,  Maria  ex 
Simonettis,  1525,  in-fol.  51  ff.  numérotés,  en  car.  ro- 
mains. 

Falkenstein  ne  date  l'imprimerie  à  Faenza  que  de 
1616;  il  emprunte  le  renseignement  et  la  date  à 
Haym  ;  fy.  501,  qui  cite  :  Brève  ristretto  délia  Pro- 
uiiicia  di  Romagna  di  Fratieesco  Pera.  Faenza,  pel 
Simbeni,  1616,  in-û. 

Faventia,  Fayence,  pet.  ville  de  Provence, 
près  de  Draguignan  (Var). 

Faventu  Colonu,  voy.  Barcino. 
Faventia  Ilergetum,  voy.  Osca. 

Faverga,  Faverges,  bourg  de  Fr.  (Haute- 
Savoie). 

Favermacum,  Favernetum,  voy.  Faurinia- 
cus  Villa. 

Favonu  Portus  [Ant.  Itim],  dans  le  S.-E. 
de  l'île  de  Corse,  auj.  Porto  Favone. 

Fearnum,  s.  Maidoci  Fanum,  Fearn,  pet. 
ville  d'Irlande,  dont  fut  évèque  S.  Moëg 
(S.  Maidocus). 

FEBiANiE  [Not.  Imper.],  Febiana  Castra, 
Bebenhusa  [Ann.  Suev.],  Bebenhausen, 
bourg  du  Wurtemberg  au  N.  de  Tûbin- 
gen. 

Fedentiacum,  Frédence  [Chr.  Carlov,], 
Fezensac,  vic-Fezensac,  ville  de  Fr. 
(Gers)  ;  anc.  chef-lieu  du  comté  de  ce 
nom. 

Feldkircha  [Munst.  Cosmogr.],  Veldkik- 
ciiiuM,  VALCIRCU.M,  FeldMrch,  ville  du  Ty- 
rol,  près  Hregenz,  sur  l'Ill. 

M.  Ternaux  cite  :  J.  L.  Bartholome  von  Glarus. 
IVachriclit  von  dem  Saruanitcr  Ixtnd.  Feldkirch, 
17SIi,  in-4:  et  Ilucclinus.  Menologium  Rcnediclinnni. 
Feldkircliiae,  1755;  mais  ici  il  y  a  une  légi'TC  erreur, 
et  le  Manuel,  d'après  Bauer  (lom.  I,  p.  162),  cite 
le  vulunic  .i  une  date  d'un  sil-cle  antérieure  :  Ga- 
brielit  Bucclini  Menologium  Benediclimim  sancto- 


rum,  accessit  sacrariuvi  sive  reliquarium  bene- 
dictinum.  Veldkirchii,  1655,  in-fol.,  livre  rare  qui 
fut  réimprimé  l'année  suivante  à  Augsbourg. 

Feucïa,  <i)nXix(a  [Ptol.],  ville  de  la  Germa- 
nie, auj.  suiv.  Reichard,  Fuhieh,  dans  le 
cercle  d'Olmutz,  en  Moravie. 

Feucftas  Juua  Olisipo,  voy.  Olisipo. 
Felinum  [Zeiler],  Fellin,    petite  ville  de 
Russie  (gouv.  de  Riga). 

Felsina,  voy.  Bononia. 

Feltria  finscr.  ap.  Grut.,  II.  Ant.],  Fel- 
trle  [Inscr.  ap.  Murât.],  Filtrio  [Geo. 
Rav.],  ville  des  Feltrini  dans  la  Rhaetie, 
auj.  Feltre,  ville  de  la  Vénétie,  dans  la 
délég.  de  Bellune,  sur  la  Piave. 

Voici  le  titre  du  plus  ancien  ouvrage  souscrit  an 
nom  de  cette  ville,  que  nous  connaissions  :  Pujati 
Josephi  Antonii  de  Morbo  Naroniano  tractatxis. 
Feltris,  typisseminarii,  17Ù7,  in-û,  de  252  pp.  L'au- 
teur était  médecin  du  Fort-Opus,  dans  le  district  de 
Naranta  ou  Neretva,  près  de  Feltre. 

En  1753,  Melzi  (Anon.,  t.  Il,  p.  333)  nous  donne  : 
//  Petrarca  con  note  [del  Canonico  Sebastiano  Pa- 
gello),  date  la  prima  volta  in  luce  ad  utilitàde? 
giovani  clie  amano  la  poesia.  Feltre,  Foglietta, 
1753,  2  vol.  in-16  ;  une  seconde  édition  fut  donnée 
la  même  année,  sous  le  titre  de  :  Rime  di  Messer 
Francesco  Petrarca.  —  Ivi,  l'anno  istesso,  in-ft. 

Femera,  Fmbria,  île  de  Femem  (Sleswig). 

FenestrellvE,  Fenestréïles,  sur  la  Clusone, 
bourg  du  Piémont  (prov.  de  Pignerol). 

FENisiuii,  Fenix,  bourg  du  Piémont,  près 
d'Aosta. 

Fenni  [Tac.  Germ.],  Phinni  [P.  Diac,  Jor- 
nand.], «ttvvoi  [Ptol.],  peuple  de  la  Sar- 
matie  europ.,  les  Finnois,  auj.  les 
Finlandais  ;  ce  peuple  a  donné  son  nom 
à  la  Finlande,  au  Finmark,  à  l'île  de 
Fionie,  etc. 

Fenningia  [Plin.,  C1uv.],Finningll,  Enin- 
GiA  [Plin.l,  FiNNONiA  [Zeiler],  Finnlandu 
[Cluv.],  la  Finlande,  Finnland,  Souo- 
men-Maa  [Pays  des  Marais,  en  finnois), 
l'une  des  grandes  divisions  de  l'empire 
russe;  appartenait  à  la  Suède. 

Fera,  voy.  Fara. 

Ferda,  Ferdi  [Eginh.  Chr.l,  Ferdia  [Mois- 

siac.  Chr.],  Verden,  ville  de  Hanovre, 

voy.  Fardium. 

Ferentinum  [Suet.,  Tac,  Horat.],  <DepevTlvov 
fStrab.],  <i>epevTta  [Ptol.],  Ferentini 
[Plin.],  Ferentino,  ville  du  territ.  pon- 
tifical (délég.  de  Viterbo). 

Ferentinum  [Liv.,  Plin.,  Tac],  <l>ep£VTÎvov 
[^Strab.],  MuNiciP.  Ferentis  [Vitruv.], 
CoLONiA  Fehentunensis  [Frontin.],  ville 
d'Etrurie,  auj.  Ferento,  village  près 
Montefiascone,  dans  la  délég.  de  Vi- 
terbo. 
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Ferentum,  voy.  Forentcm. 

Feretrus  Mons,  voy.  Fani-m  S.  Leonis. 

Fergusii  Scopui.us,  Carrickfergus,  Knockfer- 
gus,  bourg  d'Irlande  (comté  d'Antrim). 

Feritas  Alesii,  Firmitas  AnELnEini?,  Fihmi- 
TAS  Alesia  [Baudrand],  Feritas Balduini, 
la  YcTté  Baudouin  (aux  xii"  et  xiii^  s.), 
appelé  depuis  la  Fcrté  Aalès  ou  Aalis, 
à  tort  Ah-ps.  dit  M.  P.  Paris,  enfin  la 
Fertè  Ahiis,  bourg  de  Fr.  (Seine-et- 
Marne). 

FERrrAS  AuRENi,  Firmitas  Aureniensis,  la 
Ferté-Aurain,  bourg  du  Blésois  (Loir- 
et-Cher),  anc.  titre  de  duché-pairie. 

Feritas  Berniiardi,  Firmitas  Bernaroi,  la 
Ferté-Bei-nard,  ville  de  Fr.  (Sarthe); 
patrie  du  poi'tc  Robert  Garnier. 

Feritas  ou  Firmitas  Milonis,  la  Ferté-Mi- 
lon,  ville  de  Fr.  (Aisne)  ;  patrie  de  Jean 
Racine. 

I.'n  grand  nombre  de  localités  en  France  portent 
encore  ce  nom  de  la  Ferté  ,voy.  aussi  Firmitas. 

Feritor  fl.  [Plin.],  voy.  Bisamnis. 

Fermanagensis  Comit.,  le  comté  de  Ferma- 
nagh,  en  Irlande  (Ulster). 

Ferneium,  Ferxexia  (?),  Fernex,  Ferney, 
bourg  et  château  de  Fr.,  au  pied  du 
Jura  (Ain),  célèbre  par  le  séjour  de 
Voltaire. 

Malgré  l'article  du  Scottiscli  Christian  Herald 
que  cite  M.  Cotton,  nous  n'admettons  point  que 
Voltaire  ait  établi  une  imprimerie  particulière  ou 
clandestine  ù  Ferney  ;  ses  relations  avec  les  impri- 
meurs de  Genève,  les  Bousquet,  et  surtout  les  frères 
Cramer,  qui  publient  cette  édition  des  oeuvres  com- 
plètes du  grand  polygraplie,  connue  sous  le  nom 
^'Edition  encadrée,  sont  trop  comiurs  pour  que 
nous  ayons  besoin  d'y  revenir;  mais  quant  ù  l'inqjri- 
merie  de  Ferney,  bien  que  certains  livres  soient, 
souscrits  à  ce  ncun,  nous  ne  l'adineitons  point. 
Voici  la  note  lin  Scoltisli  Cliristian  Herald:  «Vol- 
taire se  vantait  de  pouvoir  démolir  à  lui  seul  cet 
édifice  de  la  chrétienté  que  les  mains  de  duuze  apô- 
tres avaient  eu  tant  de  peineà  ériger,  et  aujourd'hui 
cette  presse,  dont  il  usait  à  Ferney  pour  l'impression 
de  ses  blasphèmes,  sert  àGeiiè\c  à  l'impression  des 
Saintes  hcritures...  !1  faut  ajouter,  comme  un  fait 
singulier,  que  la  première  assemblée  qui  prép.ira  la 
réforme  de  VAuxiliary  liible  Society  d'Edimburgh 
lut  tenue  dans  la  chatnbre  mémeoîi  mourut  Hume,  à 
Ferney.  • 

l/iudulgencc  des  Sociétés  Bibliques  est,  on  le  voit, 
à  lu  hauteur  de  la  tolérance  catholique. 

FERNiAriM,  Fretiay,  petite  ville  du  Perche 
(.Mayenne)  ;  anc.  barunnie, 

Feuonia,  <l>/,p<ov;*  [Ptol.],  ville  du  S.-E.  de 
la  Sanlaigne,  auj.  Oriuie,  suiv.  Rei- 
chard,  ou  Orosui,  suiv.  Mannert. 

FeHHANUS   ou     PeYRETANUS     CoMlTATI  s    [Im- 

liof.],  SiNooAviA,  le  Suiidgmi,  district 
de  la  haute  Alsace,  qui  fait  partie  auj. 
du  dép.  du  Haut-Rhin. 


Ferrara  [CcU.],  Ferraria  [Cluv.,  Baron., 
yEn.  Sylv.J,  Forum  Aliem  (?),  Fcrrare. 
Ferrara,  ville  d'Italie,  ;hef-iieu  de  lé- 
gation. 

Anc.  capitale  delà  maison  d'Esté.  Cette  ville,  fondée 
au  v*  siècle,  a  fait  longtemps  partie  du  domaine  de 
S.  Pierre  ;  elle  possède  une  bihlioihèqne  fort  impor- 
tante. L'imprimerie  remonte  à  Fcrrare  au  xve  siè- 
cle, et  c'est  à  un  Français,  André  Beaufort,  qui  signe 
Andréas  Callicus,  Andréas  Belforti,  ou  Andréas  de 
Francia,  que  l'on  en  est  redevable.  Amaii  donne 
comme  premier  livre  exécuté  par  oet  imprimeur  une 
édition  des  commentaires  de  Sorviusllonoratus  sur 
Virgile,  qui  fut  publiée  à  Rome  par  Udalricus  Gallus, 
en  lu"/!  ;  mais  cette  même  année  nous  avons  une 
édition  de  Martial,  une  autre  des  Facéties  du  Pog- 
gio  et  un  volume  d'Augustin  Daihi.  Voici  la  descrip- 
tion du  Martial:  au  recto  du    l^r  feuillet:    Plinii 

SECV^DI  EPISTOLA  AD  ||  COBNELUM  PRISCOM.  L'épltre 

occupe  la  page  entière;  les  dix  lignes  qui  suivent,  et 
qui  dans  leséditions  postérieures  sont  espacées,  font 
ici  corps  avec  le  texte  de  l'épltre;  le  v  est  blanc;  au 
r"  du  2e  feuillet:  M.  Valxrii  Martiaus  Epigram| 
MATOM  LIBER  PRIMUS  INCIPIT  ;  Suit  le  texte,  à  la  fin 
(r"  du  192e  f)  :  m.  VaLERII  IMaRTIALIS  APOPHOllRETA 
EXPLICIT.  FELICITER.  LiBEB  Xllll.  FiMS. 

Hic  terminatur  totû  opus  Martialis  Faleriij 
qiiod  continentur  in  quatuordecim  libris  par^tia- 
libus  Impressum  Fcrrarie  die  secùda  lulii. 

Anno  Domini,  m.lxxi  (sic). 

In-a  de  192  ff.  i  29  lignes,  en  gros  caractère  lourd 
et  irrégulicr,  sans  ch.,  réel,  ni  sign. 

Cette  édition  peut  être  considérée  comme  prin- 
ceps,  parce  qu'elle  a  été  donnée  sur  un  manuscrit 
absolument  différent  de  celui  qui  a  servi  à  Viniielin 
de  Spire  pour  son  édition  de  Venise,  sans  date  ;  la 
transposition  des  épigrammes,  l'altération  de  quel- 
ques titres  et  l'absence  du  Libetlus  de  spectaculis 
le  prouvent  surabondamment. 

liaruffaldi  (Ti/poff.  Ferrar.)  signale  au  catal.  des 
Mss.  de  l'université  de  Leyde  un  titre  ainsi  rédigé: 
«  }/.  Valerii  Marlialis  epigramiuata  Ferrariœ, 
uni,  a  lira  docto  conscripta.  ■>  C'est  l'édition  ori- 
ginale, prise,  ce  qui  s'est  vu  souvent,  pour  un  ma- 
nuscrit. (Voy.  Jac.  Geel.  Calai.  Cod.  Bibl.  Lugdiino- 
Balavœ,  1852,  iii-4.,  et  Calai.  Bibl.  Lugd.  Bat.: 
Eli.,  1636,  in-û.) 

Ce  volume  est  infiniment  précieux  et  de  la  plus 
grande  rareté  ;  iious  ne  pourrions  guère  en  citer  que 
cinq  exemplaires;  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque 
impériale  a  coûté  2,000  fr. 

l.e  comte  d'Elci,  le  comte  Bewiczky,  ne  le  possé- 
daient pas;  l'cxempl.  de  lord  Spencer  vient  de  Pinelli; 
celui  de  la  l.aurentiaua  a  été  acquis  de  la  collection 
Reina  de  Milan. 

Les  Facéties  de  Pogge  delà  même  année  suivent  de 
près  le  Martial  :  Jo.  Franc.  Poijgii  Florcntini  fa- 
cetiarum  Libri  quatuor.  Impresse  ferraria-  die 
quinto  Augusti  m.CCCC.lxxi.  l.e  nom  de  l'imprimeur 
ne  s'y  trouve  pas,  mais  les  caractères  d'André  Beau- 
fort  sont  trop  particuliers  pour  qu'on  puisse  s'y 
méprendre.  L'est  un  vol.  )n-4,  de  66  ff.  à  25  lig. 
par  page. 

Enfin  parait  le  19  octobre:  Tractatus  Augux- 
tini  Datld  scnensis  de  variis  loqiicndt  figuris  , 
in-!t,  de  38  ff.  à  25  lig.,snns  ch.,récl.  ni  sigu.;  au  rû 
du  38«  f.  on  lit:  expliciUt  elcgâttc  parue  do7nini 
Augnsliniy)atln  Scnensi.<t.  Impressc  fcrrarie,  die 
decilma  nuna  octobris.'^  M.cccc.LXXi.|/mp/-c.«i 
Andréas  Itoc  opp ,  cui  frâcia  nomèiTrailidU  :  at 
ciuis  ferraricnsix  ego.  0  Herculco  felix  ferraria  tuta 
manrbaKi.ynminc  :  perfcclus  cum  liber  iste  fuit. 

Ces  mêmes  mots  :  cni  Francia  nomen  se  retrou- 
vent dans  la  souscription  de  la  plus  ancieime  éiliiion 
connue  deCalulle.  \oyezUi  n<ai' extrêmement  sagace 
et  riellemeut  inienssante.que  M.  Brunet  tonsa.  re 
à  ce  lait  bibliographique,  au  lom.  l<^r,  col.  Itisi  delà 
ve  édition  du  Manuel.  Nous  ne  pouvons  la  repiv- 
duire,  puisque  ce  grand  livre  est  dans  hs  mains  de 


495 


FERRARIA.  —  FEVERSHAMRJM. 


49  G 


tous  les  bibliophiles,  et  nous  ne  nous  permettrons 
d'y  ajouter  qu'une  observation  de  détail  :  M.  Brunet 
dit  que  0  dans  cette  édition,  nombre  de  lettres  sont 
mal  venues  sous  la  presse,  et  qu'elle  semble  être  un 
produit  imparfait  d'un  imprimeur  peu  exercé,  et  par 
conséquent  pourrait  bien  avoir  précédé  le  Martial  et 
les  autres  ouvrages,  publiés  à  Ferrare  en  lû71.t 
Cette  observation  s'applique  également  au  Martial 
et  au  Dati,  dont  l'irrégularité  et  les  procédés  primi- 
tifs d'exécution  ont  frappé  tous  les  bibliographes, 
même  Dibdin,  et  nous  ne  pourrions  voir  dans  ce  fait 
la  preuve  de  l'antériorité  du  Catulle. 

Les  imprimeurs  ferrarais  du  xve  siècle  sont 
nombreux.  Nous  citerons:  Augustinus  Carnerus, 
qui  donne  VHoraceàe  lUlii,  in-Uo  de  106  ff.  On  lit  au 
vodu  dernier  f.: 

Ferrarie  impressit  regnàte  sub  hercule  diuo 
Begia  quo  gaudet  rittnc  lianora  uiro  ; 

Carnerus  puer  Augustinus ,  cui  dédit  almà 
Bemardus  Lucem  hibliopola  bonus. 

M.CCCC.LXXini. 

Et  de  ce  même  Augustin  Camer  nous  ayons  un  livr« 
encore  plus  illustre,  c'est  la  célèbre  édition  de  la 
Théséide  de  Boccace  de  lft75  ;  celui-ci  est  beaucoup 
trop  connu  pour  que  nous  en  donnions  la  descrip- 
tion. 

Nous  en  avons  vu  vendre,  à  la  vente  Costabili,  un 
bel  exemplaire,  incomplet  de  deux  feuillets  refaits 
à  la  plume,  moyennant  2i,0U0  fr.,  au  libraire  Boone 
de  Londres  ;  il  est  vrai  que  ce  léger  défaut  n'était 
pas  indiqué  an  catalogue,  et  que  le  fait  n'a  été  si- 
gnalé qu'après  l'adjudication. 

ï>uis  viennent  Petrus  de  Aranceyo,  Johannes  de 
Tornaco,  Severinus  Ferrariensis,  Laurentius  de  Ru- 
beis  de  Valentia,  Andréas  de  Grassis  de  Castro 
Novo,  etc. 

Ferrare  est  un  lieu  d'impression  cher  aux  biblio- 
philes, car  les  éditions  princeps,  les  raretés,  les  cu- 
riosités bibliographiquesy  abondent.  Au  premierrang 
nous  citerons   la  très-illustre  pren^ière   édition  de 

I'ORLANDO  FURIOSO    DE  MESSER    LVDOVICO  AHIOSTO 

DA  Ferkara.  —  Imp'resso  in  Ferrara  per  Maestro 
Giouaiii  Mazocco  dal  Bondeno,  a  di  xxii  de  Aprile, 
u.o.xvi,  in-ù,  avec  privilège  de  la  république  de 
Venise,  du  15  octobre  1515. 

Nous  connaissons  six  ou  sept  exemplaires  de  en 
livre,  qui  vaut  aujourd'hui  5,000  ou  6,000  francs  : 
1.  Celui  de  la  Bibliothèque  Impériale,  provenant  delà 
collection  Soubise  et  payé  Stt  francs,  2.  Bibl.  de 
Dresde;  3.  British-Museum  (Grenvilliana);  û.  Bibl. 
de  Ferrare  ;  5.  Bibl.  de  Dublin  ;  6.  Spenceriana  ;  7, 
Comte  Melzi. 

La  seconde  édition,  encore  plus  rare,  puisque  l'on 
n'en  connaît  que  deux  exemplaires,  celui  de  la 
biblioth.  Angelica,  à  Rome,  et  celui  de  la  bibl.  de 
Dublin,  est  également  exécutée  à  Ferrare  :  Finisse 
Orlando...  Stampato  in  Ferrara  per  Giouanni  Bat- 
tista  da  la  l'igna  Milanese,  a  di  xiii  di  Febraro, 
M.D.XXi,  in-i"  de  259  ff.  à  2  col.  plus  1  f.  pour  l'er- 
rata  ;  liire  rouge  dans  une  bordure.  L'exempl.  de  la 
vente  1^  Vallière  (n"  366Û}  fut  vendu  7  fr.  50  c.  à 
Tilliard  pour  Crevenna,  à  la  vente  duquel  (n°  aeOO) 
il  ne  fut  payé  que  lu  florins  10  :  c'est  celui  de  Du- 
blin ;  l'exempl.  Floncel  est  allé  à  Home.  Baruffaldi, 
dans  la  Fita  deW AriostOy  rapporte  un  document 
qui  nous  apprend  que  l'Arioste  céda  100  oxempl.  de 
l'édition  de  1521  au  libraire  Jncobo  dai  Gigli  de 
Feri-arc,  moyennant  60  lire  (marc  anc),  à  con- 
dition que  ce  libraire  ne  pourrait  pas  vendre 
d'ixcmplaire au-dessous  de  u Solidorum  16marc/i.«, 
c'csi-à-dire  à  pou  près  2  lire  italiennes. 

Consulter,  pour  l'histoire  de  l'imprimerie  à  Fer- 
rare, Baruflaldi  (Typogr.  Fcrrarfse),  Gius.  Anto- 
nelli  (Ricerche  bibliogr.  suite  Edizioni  Ferraresl 
ael  Scrolo  XK,  1830,  in-û),  Amati  (p.  2(iô  et  suiv.), 
etc. 

Ferraria  [It.  A.],  à  l'E.  de  Caralis,  loca- 
lité de  l'île  de  Sardaigne,  auj.  Veryhe- 
rcto,  bour;,'|'rcsCagliari  [Reichardl. 


Ferraru,  Perrière,  village  du  Poitou 
(Vienne),  anc,  abb.  deBénéd.  =Une 
autre  abbaye  de  Cîteaux,  du  dioc.  de 
Clermont,  et  plusieurs  autres  localités 
portent  ce  nom  en  France. 

Ferrari^  [Ann.  Hincmar.],  Ferrarurum 
MoNAST.  [Mabillon],  Ferriéres,  petite 
ville  du  Gàtinais  [Loiret]  :  anc.  abb.  de 
Bénéd. 

Ferrari*,  Aqu^e  SEciEsx^E,  Ferriéres,  bourg 
de  Provence,  sur  l'étang  de  Berre 
(Bouches-du-Rhône) . 

Ferrarle  Carnorum,  Gimtring,  bourg  de 
Carinthie. 

FERRARiiE  Ducatus  [Cluv.,  Cell.],  le  Duc/lé, 
auj.  Délégation  de  Ferrare,  en  Italie. 

Ferrarius  portus,  Fwto  Ferrajo,  capit,  de 
nie  d'Elbe. 

Ferrata  ,  Ferreta  ,  PFYRErA  [Meriau., 
Imhof.],  Ferrette,  Pfrit,  bourg  d'Alsace 
(Haut-Rhin). 

Ferratus  mons,  le  Franhenberg,  en  Al- 
sace. 

Ferrera,  Ferriéres,  bourg  de  Fr.  (Lot). 

Ferreus  Mons  [Plin.],  Monté  di  Cabarga, 
près  Santander  (Espagne). 

Ferroenses,  voy.  F^roenses  insols. 

Ferrucius  villa  ad  Garumnam  [Ch.  Caroli 
C.  a,  843),  Castel-Ferrus,  village  du 
Bas-Armagnac,  dans  le  dioc.  d'Aire 
(Landes). 

Fersfield,  village  d'Angleterre  (comté  de 
Norfolk). 

Le  rév.  Francis  Blomefield,  recteur  de  ce  village, 
y  fit  imprimer  ou  du  moins  publia,  à  la  souscription 
de  Fersfield,  deux  ouvrages  que  nous  allons  citer, 
mais  qui  peut-être  furent  exécutés  à  Norwich  :  1. 
History  ofthe  ancient  city  and  burgti  ofTIietford. 
Fersfield,  1739,  in-û.  Ce  vol.  de  16-184  pp.  fut  réuni 
par  l'auteur  au  grand  ouvrage  suivant:  2.  Essay 
towards  a  topograpfiical  history  ofthe  Connty  of 
Norfolk,  contintied  by  the  Révérend  Charles  Par- 
kin,  Fersfield,  etc.,  1739-75,  5  vol.  in-fol.;  les  deux 
premiers  volumes  seulement  sont  souscrits  au  nom 
de  Fersfield,  aux  dates  de  1759  et  1741,  (Lowndes, 
I.  219.) 

Fescamum,  voy.  Fiscannum. 

Fescennia  [Plin.],  Fescennium,  <l>ao«vtov 
[Dion.  Halic],  ville  d'Etrurie,  sur  l'em.- 
placement  de  laquelle  s'élève,  suivant 
Nardini  et  Mùller,  Civita  Castellana , 
dans  la  délég.  de  Viterbe,  que  quel- 
ques géographes  croient  être  l'antique 
Falisca. 

FesulvE",  voy.  Fmsvlje. 

Fevershamium  ,  Feversham  ,  Faversham  , 
bourg  d'Angleterre  (comté  de  Kent). 


4»7 


FEVOS  FL.  —  FINES,  AD  FINES. 


498 


Nous  empruntons  au  suppl.  du  D'  Coiton  le  ren- 
seigncnieiii  suivant  :  um;  rarissime  pièce  de  théâ- 
tre :  Tlie  lamentable  and  true  Tragédie  of  M .  Ar- 
den  ol  Feversham  in  Kent  and  Black  ff'iU,  prin- 
ted  for  Edward  White,en  1592,  ini,  fut  réimprimée 
à  Feversham  en  1770,  in-8,  avec  une  préface  ridi- 
cule, qui  attribue  plaisamment  la  pièce  à  Shakespeare 
(Lowndes,  I.  62). 

Fevos  FL.  [Tab.  Peut.],  le  Belbo,  affl.  du 
Pô. 

FiannaErinn.  C'était  le  nom  d'une  milice 
permanente  des  tribus  d'Irlande  ;  on 
appelle  aussi  Feiani  les  Gaéls  d'Irlande, 
dans  les  anciens  chants  nationaux, 
d'où  est  venu  le  vocable  actuel  :  Fe- 
nians. 

Ficaria  [Plin.],  *ixapî(x  [Ptol.l,  petite  île 

sur  la  côte  N.-O.    de  Sardaigne,   anj. 

Cortelazzo. 
Ficaria   [Cell.J,  Ficuaria,   Figueras,    Fi- 

guiéres,  ville  de  Catalogne  {Intend,  de 

Girone). 

Ficella,  Vesalia  superior,  VObei^esel  , 
province  prussienne  de  la  régence  de 
Coblenz. 

Ficocle,  Cervia,  ville  d'Italie  (délég.  de 
Ravenne). 

FicLT,EA  [Cell.],  Ficulnea  Vêtus  [Liv.], 
ville  des  Sabini,  au  pied  du  Mons 
Sacer,  dont  l'emplacement  était  auprès 
de  Genzano,  suiv.  Marini  (Inscr.),  dans 
la  délég.  de  Velletri. 

FiDENi  [Cic.,Liv.,Tac.],aî<t>i^Tivai  [Strab.l, 
FiDENA  [Tac,  Plin.J,  «HiJt.vt,  [Dion.J, 
ville  des  Sabini,  à  40  st.  N.-E.  de 
Rome,  dont  les  ruines  se  voient  à 
Castro  Giubileo,  sur  le  Tibre. 

FiDENTiA  [Liv.,  It.  Ant.],  Fidentiola  vicus 
[It.  ADt.J,  Fidentia  Juua  [Martyr. 
Rom.J,  ville  de  la  Gaule  Cispadane, 
auj.  jBorgo  di  San-Donnino,  dans  le 
Parmesan  (voy.  Burgus  S.  Donnini). 

Fidentiacum,  Fesensac,  Fezensac,  Vic-Fe- 
zensac,  ville  de  Fr.  (Gers),  anc.  titre  de 
comté. 

Figiacum,  Figeac,  pet.  ville  du  Quercy 
(Lot)  ;  anc.  abb.  de  Bénéd. 

FiGUNiE  [Tab.  Peut.],  St.-Rambert,  bourg 
de  Fr.  (Ain). 

FiGLiNJE,  An  FiGLiNAS,  Figifxo ,  Fegino , 
bourg  du  Piémont,  près  de  la  riv. 
Polcevera. 

FiLEKiA,  <i>iXe*£*  [Ptol.l,  ville  des  Quadi, 
auj.  Fidnek,  bourg  du  N.-E.  de  la  Mo- 
ravie. 

Fn.icERiiE,  FiLGERiiE,  Fui.GERi;E,  Fougéres, 
ville  de  Bretagne  (llle-et-Vilainc). 

M.  Cotton,  dans  le  second  volume  du  Typogr.  Ga- 


letteer   (Oxford,  1866),    dit  que   l'imprimerie  fut 
exercée  à  Fougères  en  1783. 

FiLUM  MusiACCM  [Tab.  Peut.],  Filomusia- 
cuM,  station  de  la  Gaule  Lyonnaise, 
entre  Chantrans  et  Ornans,  iést  peut- 
être  auj.  Mailley,  village  du  dép.  delà 
Haute-Saône. 

Fjm.e,  Fisvle,  voy.  ad  Fines. 

Fimbria,  voy.  Cimbria  parva. 

FiNARiuM  [Alb.  Descr.  Ital.],  Finale.  Fi- 
naro,  bourg  de  la  prov.  de  Gênes,  près 
de  la  mer  [Bisch.  etMôller]. 

Ces  deux  noms  nous  forcent  à  donner  séparément 
deux  faits  bibliographiques  :  soDs  le  nom  de  Finale, 
nous  trouvons  trace  d'imprimerie  existante  en  1M3, 
si  nous  en  croyons  Melzi  [Dict.  Anon.  et  Pseud. 
1.167):  yno  Canaldo,  Volcezze  amare,  opéra  di 
ec.  Finale,  per  Matteo  Spinola,  1643,  in-12:  le  nom 
de  l'auteur  est  supposé,  et  Meizi  nous  donne  le  nom 
réel  :  P.  F.  Donato  Calvi,  da  Bcrgamo. 

D'autre  part  nous  trouvons  en  1676  un  livre  im- 
primé sous  la  rubrique  Finaro,  et  los  bibliographes 
croient  ce  nom  supposé,  indiquant  Florence  com- 
me lieu  d'impression  :  //  Malmanlxle.  racquistata, 
poemadi  Perlone  ZivoH  Liirenzo  Lippi).  I  inaro, 
nella  Stamperia  di  Gio.  Tommaso  ISossi,  1676,  in-12, 
de  16-300  pp.,  livre  rare,  auquel  (.liarles  Nodier  a 
daigné  consacrer  un  article  oans  ses  Mélanges.  Le 
Manuel  veut  que  ce  livre  soit  imprimé  à  Flonence; 
nous  ne  partageons  pas  cet  avis;  nous  ne  voyons 
guère  pourquoi  ce  recueil  de  Florcntinvimcs,  avec 
son  insolente  préface  du  Cinelli,  ne  serait  pas  exé- 
cuté dans  ce  bourg  génois,  et  nous  demandons  si 
rien  dans  ce  livre,  imprimé  en  caractères  grossiers 
sur  au  papier  abominable,  c'est  l'expression  de 
Nodier,  indique  qu'il  soit  sorti  des  presses  élégantes 
de  l'élégante  Florence. 

Fines,  voy.  ad  Fines. 

Fines  [It.  Ant.,  Geo.  Rav.],  sur  la  route 
de  Barcelone  à Tarragone,  auj.  Af arbo- 
re//, bourg  de  Catalogne. 

Fines,  station  de  l'Itin.  d'Ant.,  indi- 
quée sur  la  limite  du  territoire  des 
Petrocorii  et  des  Lemovices,  auj.  Fir- 
mier,  suiv.  Forbiger. 

Fines,  sur  les  confins  des  Bituriges  et  des 
Lemovices  ,  auj.  S^Att M' Auvergne 
(Puy-de-Dôme). 

Fines  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  sur  les  con- 
fins des  Bituriges,  à  l'E.  de  Limonum 
(Poitiers),  auj.,  suiv.  Forbiger  et 
a'Anville,  S.-Michel-de-Hains. 

Fines  [Tab.  Peut.],  sur  les  confins  des 
Cadurci,   auj.  Bonrepos,  sur  le  Tescou 

(Gers). 

Fines  [Tab.  Peut.],  sur  la  route  de  Sens 
à  Orléans,  auj.  Courcy,  commune  près 
de  Pithiviers,  ou,suiv.Reichard,la  ville 
de  Pithiviers  elle-même. 

Fines,  AD  Fines  [It.  Hier.],  la  Roche-des- 
Arnauds.  vill;igetlu  Daupliiné  (Hautes- 
Alpes). 
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Fixes,  ad  Fines  [It.  Ant.],  sur  les  confins 
des  Osismii,  auj.  la  Trinité,  prèsAvran- 
ches  (Manche). 

Fines,  ad  Fines  [It.  Ant.],  sur  les  confins 
des  Mediomatrici,  auj.  Marcheville, 
commune  prèo  Verdun  (Meuse). 

Finis  Valu  [Cell.],  Finis  Mûri  [Cambd.], 

VOy.  ViNDOBALA. 

FiNNiA,  voy.  Eningia. 

Finnmarchia  [Cell.],  Flxnomarchia  [Cluv.], 
le  Fimnark,  Findmarken,  prov.  de  Nor- 
vège, dans  le  Nordlanden. 

FiNSBi'RGDM  (?),  Fiijsbîiry,  grand  faubourg 
de  Londres,  qui  jadis  formait  un  bourg 
séparé  de  la  métropole. 

Une  imprimerie  y  fonctionnait  au  xviie  siècle; 
M.  Cotton  cite,  ei  nous  connaissons  ;  KHburne's  >  IV,) 
Dangerous  errors  in  several  latc  printed  Bibles. 
Printed  at  Finsbury,  1659,  in-ti. 

FioNiA  [Luen.],  ile de Fionie,  Fi'men,  Fyen, 
au  Danemark,  entre  le  grand  et  le  petit 
Belt. 

FiRiisi,  <l>tpaï(i&t  [PtoL],  peuple  qui  habi- 
tait la  côte  S.-O.  de  la  Scandinavie. 

FlR\UNORUM  CaSTRUM  [Pllu.],    FiRMUM  CaS- 

TELLL'M  [Mêla],  *ipfxcv  )cd(ffT£X>,cv  [Strab.] , 
localité  du  Picéaum,  auj.  Fiiiniano, 
dansladélég.  deFermo. 

FiRMiTAS,  voy.  Feritas. 

FiRMiTAS,  Ferté,  petite  ville  du  Luxem- 
"bourg  hollandais. 

Firmitas  ad  Gronam,  la  Ferté-sar-Grône, 
commune  de  Fr.  (Saône-et-Loire) . 

Firmitas  ad  Jotrum,  la  Ferté-  sons- Jouarre, 
ville  de  Fr.  (Seine-et-Marne). 

Firmitas  Ai.esia,  voy.  Feritas  Alesh. 

Firmitas  Aucllphi,  ou  Qualquaru,  la  Fer- 
té-Gaucher,  ville  de  Fr.  (Seine-et- 
Marne), 

Firmitas  Naberti  ,  la  Ferté-St-Anbin  , 
bourg  de  Fr.  (Loiret). 

FiBMiuM  Ji'LirM,  ville  du  S.-E.  de  la  Béti- 
que,  auj.  Motril,  ville  et  port  d'Espa- 
gne (roy.  de  Grenade). 

FiRMLM  [Cic.  ad  xUt.,  Mêla,  Liv.],  <hi.ou.r,-i 
nixy.viv  [Strab.],  Firmim  I»k:f.mm  [Val. 
Max.],  Firmlm  Vigenim  [Tab.  Peut.  1,  »l)tp- 

U.10V  [Ptul.],  FlKMLS     [P.     DiaC.J,  FlHMUM 

IJornaiid.  ,  ville  du  Picénuin,  auj. 
Ferma,  vil  e  du  roy.  d'Italie,  chef-lieu 
de  la  délég.  de  cenum. 

Le»  bibliographes  ne  font  remonter  l'imprinuTie  à 
Fermo  qu'à  l'antu-c  1586  ;  nous  avons,  .'i  la  date  (le 
1577,  plusiour»  volumi-s  à  ciler:  Hayni  (p.  153)  imus 
donne  :  fita  di  Sait  Tummaso  d' Aiiuino  scrilla  in 
latino  dal  P.  Gugtietmu  rii  Tocro  dell'  ordine  de' 


Predicalori,  tradoKa  dal  lot.  in  voltfare  da  Gio. 
Battista  de  Lcctis.  Fcniio,  157",  in-8.  Le  caialo-^ue 
de  la  Libreria  de'  Volpi  (Padova,  1756,  p.  12)  cilc  : 
Augenio,  Orazio  dcl  preservarsi  dalla  t'este.  Fcr- 
nio,  1577,  in-8.  Enfin  nous  connaissons  :  Joan/iis 
Haptistœ  Evangclii  Apologia.  Firmi,  1577,  in-û. 
Ce  rarissime  vol.  est  d'Aide  Manucc,  le  Ois  de  Paul  ; 
il  est  dédié  au  prince  Buoncompagni  ;  on  y  trouve  ces 
vers  : 

Nonne  eadcm  sentis  scribisque  Mannti 
Aide  Pater,  doctorque  virûm  splendorque  nepotum. 

FiscA  [Ann.Sangall.a.  1030],  FisKAnAFi.., 
die  Grosse  Fischa,  riv.  d'Autriche,  afll. 
du  Danube. 

FiscANNUM,  Fisci  Camtl's,  Fescamum,  Fes- 
camp,  Fccamp,  ville  et  port  de  Fr. 
(Seine-Inférieure);  anc.  abb,  de  S.  Be- 
noît. 

L'imprimerie,  suivant  M.  Frère,  ne  remonte  à 
Fécamp  qu'à  la  révolution  ;  voici  le  titre  du  plus 
ancien  volume  que  nous  ayons  rencontré  :  Instruc- 
tion pour  la  cavalerie  nationale  de  Fécamp,  par 
Leneuf,  capitaine.  Fécamp,  à  l'imprimerie  de  J.-B. 
Robert,  homme  de  loi,  s.  d.,  in-îi"  de  6  ff.  M.  Frère 
dit  cet  opuscule  exécuté  vers  17D2. 

Fisceixus  mons  [Plin.,  Silius],  dans  l'Om- 
brie,auj.  Monte  délia  Sililhi  [Forbiger]. 

FiSCUS    IsIACENSIS,    ou     IsIACUS  ,    DlZIAf.UM , 

Issy,  commune  près  Paris  (Seine). 
FisiLE,  voy.  AD  Fines. 

Fistiliacum,  Fitillieu,  commune  du  Dau- 
phiné  (Isère). 

Fiterum,  Fitericm,  Fitères,  abb.  de  Cî- 
teaux,  dans  le  roy.  de  Navarre,  du 
dioc.  de  Pampelune. 

Le  P.  Lelong  {Hist.  de  Fr.  1, 801)  nous  donne  une 
indication  qui  semblerait  indiquer  une  imprimerie 
conventuelle  particulière:  Exordium  ordinis  cisier- 
cicnsis  minus  ,  scriptum  circa  an.  112i»,  jussu 
snncti  Stephani,  tertii  abbatis  cislerciensis,  pcr 
Bcligiosum  ejiisd,  ord.  Anonymum,  pturimis  in 
locis  auctum  et  notis  illnstr'atum  ab  Ignatio  Fir- 
niino  de  Hibero,  Fiterensis  Cœnobii  in  Regno  .Va- 
varrœ  Abbate.  Fiteri,  1610,  in-fol. 

Fivizanum,  Fivizano,  petite  ville  de  Tos- 
cane, ncUa  provincia  di  Lune,  suU'Au- 
lella,  presso  il  golfo  délia  Spezzia(Ama- 
ti)  (town  in  Etruria,  dit  Dibdin),  sur 
les  confins  de  la  prov.  de  Gènes. 

Deux  citoyens  érudiis  et  curieux  amateurs  des 
lettres,  voulant  doter  leur  pairie  du  nouvel  art  qui 
depuis  quelques  années  seulement  était  si  générale- 
ment adopté  par  toute  l'Italie,  firent  venir  de  Venise 
un  imprimeur,  sans  doute  un  ouvrier  de  l'atelier  des 
frères  de  Spire,  des  Jenson  ou  des  Valdarfcr,  et  tra- 
vaillèrent sous  sa  direction  aux  éditions  de  deux  des 
plus  grands  poètes  de  l'antiquité  romaine,  qui  paru- 
rent en  lii72.  C'était  irès-probableuicnt  une  |>etite 
presse  particulière,  et  ces  publlciitious n'eurent  iioint 
de  suite,  car  le  professeur  retourna  bicniôi  à  Ve- 
nise, oïl  nous  le  retrouvons  en  l!i77,  et  pendant  des 
siècles  on  ne  rencontre  plus  de  livre  souscrit  au 
nom  de  Fivizano. 

1.  ViRGiLii  OPERA,  1H72,  pet.  in-fol.  allongé. de 
170  ff.  il  U\  lignes  par  |>ag(>,  à  la  fin  de  T^néiiU- : 
Piiblii  Âîaronis  f  irgilii  j^ncildos  liber.  \\\,  foeli- 
citcr  finit:,  puis  viennent  8  ff.  contenant  le  13c  Hvre 
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{^outé,  et  au  v°  du  dernier  f.  on  lit  ces  vers  cités 
par  tous  les  bibliographes  : 

Sculpserunt  docti  manibus  scd  pectore  flrmo 
Carmina  uirgilii  nati$  super  œtliera  noti 
lacobus  cjnstens  primus.  baptislasacerdos 
Atqp  AUcxander  comités  in  amorc  bcnigni 
Quiftvizani  uiuunt  super  oppida  digni. 

M.CCCC.LXXII. 

2.  IVNii  IvvENALis  AouiNATis||5nft/rict  Poetœ 
Digiiissimi  Liber  /nripit  j|  (  )  cmper  ego  auditor, 
au  r°  du  72e  f.  :  Finis  |) 

Octo  bis  satyras  luuenalis  perlegc  aquini 
Scripsit  quas  lacobus  œre  notante  manu 
De  Piuizano:  Veneta  seddoctus  in  urbe  : 
lam  pridemlunœ  patria  clara  tenet, 
Solve  preces  sotve  quicunqiie  volumina  cernia 
Maxime  qui  pauper  porrige  vota  deo. 

in-li"  de  "72  ff.  à  21  lignes  à  la  p.  entière,  sansch., 
réel.,  sign.,ni  lettres  capitales.  Cette  précieuse  édi- 
tion n'est  pas  datée,  mais  la  Biblioth.  impériale  de 
Paris  possède  un  exenipl.  sur  lequel  on  lit  d'une 
grande  écriture  authentiquemcnt  du  xve  siècle  ces 
mots  :  Mei  Barth.  Zekfii.  m.cccc.lxxiii,  et  nous 
croyons  que  cette  datedc  ins  estinOiiie  postérieure 
à  celle  de  cette  édition  de. /ut;é;iaj,  qui  probablement 
a  précédé  le  Virgile  que  nous  avons  décrit  tout 
d'abord.  D'après  les  deuxsouscriptions  on  doit  croire 
que  l'imprimeur  vénitien  a  seul  imprimé  le  J«i'^- 
nal,  donnant  à  ses  deux  acolytes  ou  patrons  une 
bonne  leçon  de  typographie,  mais  que,  par  suite 
d'une  modestie  assez  facile  à  comprendre,  ils  n'ont 
pas  osé  signer  ce  premier  ouvrage  ;  d'élèves  étant 
passés  maîtres  lors  de  l'exécution  du  Virgile,  ils  ont 
Dravement  associé  leur  nom  à  celui  de  leur  maître. 
Que  si  l'on  nous  blâme  de  nous  lancer  dans  ces  hy- 
pothèses, nous  répondrons  qu'elles  n'ont  rien  que 
de  fort  innocent;  ce  ne  sont  pas  là  des  faits  histori- 
ques assez  importants  pour  que  l'on  soit  tenu  de 
faire  acte  perpétuel  d'humble  scribe  d'enregistre- 
ment, sans  pouvoir  se  permettre  quelquefois  de 
donner  jour  à  quelque  bouffée  fantaisiste. 

Fixa,  voy.  Flexia. 

Flagiacum,  Flagy,  commune  de  la  Brie 
(Seine-et-Marne). 

Flaminia  fJornand.l,  Romandiola,  Roma- 
NioLA,  [Cluv.,  Cell.],  la  Romagna,  prov. 
italienne  formant  aujourd'hui  la  déîég. 
de  Ravenna. 

Flamonia  [Plin.],  localité  de  la  Yénétie, 
auj.,  suiv.  Reichard,  Flagogna. 

FlANATICUS  sinus  [Plin.]  ,    ^Xavuvixô;  x6Xtco; 

[Steph.],  Golfo  di  Quamero,  entre  l'Is- 
trie  et  la  Dalmatie. 

Flandhia  [Cluv.,  Cell.,  etc.],  la  Flandre, 
Flandem,  Wlaanderen,  anc.  comté  des 
Pays-Bas,  qui  forme  auj.  le  dé  p.  du 
Nord,  à  la  France;  la  Flandre  orient, 
et  occid.  à  la  Belgique,  et  partie  de  la 
Zéelande  à  la  Hollande. 

FlaNONA    [Plin.],   <l>Xav(ova.   [Ptol.],    <^XlXv<l)v 

[Steph.],  ville  de  laLiburnie,  auj.  Fia- 
nona,  pet.  ville  illyrienne  du  cercle  de 
Trieste. 

Flavacuria,  Flavacmirt,  commune  de  Nor- 
mandie (Eure). 

Flavia    [Sigeb.  Chr.],  Flaviacum,   Flaix, 


depuis  St-Germer,    village  de  Picardie 
(Oise);  anc.  abb.  de  Bcntd. 

Flavia  j€)duorum,  voy.  Augustodunum. 

Fi.AViA  C;T.SAniENS!s  [Not.  Impcr.],  partie 
de  la  Britannia  Romana,  qui  se  trou- 
vait entre  le  nord  de  l'Huraber  et  la 
muraille  romaine. 

Flavia  Constantia  ,  voy.  Con«tantia 
(Gall.). 

Flavia  Gallica,  TaXXixTi  «PXacuia  [Ptol.], 
ville  des  Ilergetes  dans  laTarrac,  auj. 
Fraga,  ville  de  l' Aragon. 

Flavia  Lambris,  O'Xaouia  Aa[A6p(;  [Ptol.], 
Flaviensis  CmTAS  [Isid.  Hisp.],  Flavii'm 
Brigantium  [GraësseJ,  ville  de  la  Tar- 
rac,  auj.  Betanzos,  ville  de  la  Galice, 
près  de  la  baie  de  ce  nom. 

Flavia  Solva,  voy.  Flavii:m  Solve.nse. 

Flaviacum,  Flavinlacum,  Flavigny,  pet. 
ville  de  Bourgogne  (Côte-d'Or);  anc. 
abb.  de  Bénéd.  a.  606,   D.   d'Autun. 

Flaviana  Castra,  Flavunum,  voy.  Vindo- 

BONA. 

Flavianum,  Flavinianum,  Fiano,  bourg  des 
Etats  Pontif.  (délég.  de  Viterbo). 

FlAVIOBRIGA    [Plin.],    «tXaouïdêpi^a    [Ptol.], 

Amanes  Portus,  Bellum  vadum,  Bilraum 
[Not.  Vascon.l,  ville  et  port  des  Autri- 
gones,  dans  la  Tarrac,  auj.  Bilbao, 
ville  forte  et  grand  port  d'Espagne  dans 
les  provinces  Basques  ;  suiv.  quelques 
géographes  Ft.aviobriga  serait  Porhiga- 
lete,  ville  de  l'intend.  de  Bilbao. 

C'est  à  l'année  1583  que  l'on  fixe  l'introduction  de 
la  typographie  à  Bilbao  :  Pii  IV,  Pii  V  et  Grego- 
rii  XIII,  varia  constituliones.  Flaviobrigae,  Ma- 
thias  Paludanus,  1583,  in-(i.  (Cat.  Baluze,  n"  2786.) 
—  L.  Ariosto.  Orlando  Furioso,  traduzido  en  ro- 
mance castellano .  Bilbao,  Mathias  Mares,  1583, 
in-a,  vin  ff.  lim.,  302  ff.  chiff.  et  U  ff.  de  table 
(Cat.  Dubois,  U,  7203)  ;  on  comprend  que  ce  Mathias 
Mares  est  le  même  imprimeur  que  le  Mathias  Palu- 
danus, avec  un  nom  latinisé  d'une  façon  cavalière. 

Nous  citerons  encore  :  lAbro  del  iurencible  caval- 
ière I  Primaleon  Hijo  de  Patmerin  de  Otiva  dondc  se 
tra  II  tan  los  sus  altos  hcclws  eu  armas  y  los  de 
Polendos  su  \\  liermano  y  los  de  don  Duardos 
principe  de  Inglater  \\  ra  y  de  otros  preciados  ca- 
ualleros  de  la  corle\\del  emperador  Palmerin.  Im- 
presso  en  Bilbao,  pur  Matfiias  Mares,  mercader  de 
libres,  afio  de  m.d.LXXXV,  in-fol.  de  239  ff.  à  2  col. 
(Gallardo,  I.  998). 

Enfin  t  Andrez  de  Paca,  Ilydroyraphia  la  mas 
curiosa  que  liasta  aqui  ha  salido  a  lu:  :  con  la 
graduacion  de  los  puertos,  y  la  navegacion  al 
Catayo  por  cinco  vias  diferenles,  Bilbao,  1585.  2 
tom.  en  un  vol.  in-ù;  la  navigation  au  Cathuy,  c'est- 
à-dire  en  Chine,  est  annoncée  comme  traduite  •  da 
un  libro  ingtese,  impresso  in  Limdres,  1580.» 

Flavionavia,  <t>Xaouïovacu?x  [Ptol.], ville  des 
Paesici,  dans  laTarrac,  qui  seraitauj., 
suiv.  Cell.  et  Bisch.  et  Môll.,S.  Andero, 
bourg  de  Biscaye,  ou  Fuanes,  petit  port 
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près  de  Santillana,  dans  la  même  pro- 
vince. 
Flwionia,  Flavionum  [Merula,  Cosmogr.l, 
CoMPosTELLA  [Mariana],  Santiago  de 
Compostella,  Saint  Jacques  de  Compostelle, 
ville  d'Espagne,  dans  l'intend.  de  la 
Corogne  (Galice)  ;  archevêché  et  uni- 
versité. 

Imprimerie  en  IG'JS.  Voici  le  titre  d'un  volume 
cité  par  Antonio  :  Bespuesta  teologica  acerca  del 
abuso  de  los  escotados,  hoc  est  ad  interrogationem 
D.  Andreœ  Cironis,  compostellani  arcliiepiscopi, 
Compostellae,  apud  Antonium  Fraiz  Pineiro,  lâ'S, 
in-£i.  Par  Escotados,  le  respectable  théologien  en- 
tend la  mode  que  les  Espagnoles  commençaient  à 
introduire,  d'échancrer  les  robes  un  peu  plus  bas 
que  les  épaules  (ila  vocatnostraatas,  dit-il,  demis- 
sas  infra  humeras  feminarum  vestes). 

Fi-AViuM  [Plin.],  ville  de  la  Pannomie  su- 
per., auj.  S.  Andraestadt,  ville  d'IUyrie 
(cercle  de  Klagenfurth). 

Flavium  Aubgitanum   [Muratori],  Gienna, 

GlENNUM  [Cell.],  GlHENNIUM,  J^NA[Cell.], 

Jaen,  ville  d'Andalousie,  chef-lieu 
d'une  intendance;  quelques  géogra- 
phes ont  cru  qu'elle  occupait  l'empla- 
cement de  l'anc.  Oningis. 

La  Sema  Santanrter  est  ici  notre  autorité,  car 
Mendez,  à  la  p.  389  de  sa  dernière  édition,  dit  ex- 
pressément avoir  cherché  partout  quelques  rensei- 
gnements sur  la  proto-typographie  de  Jaën,  et  n'avoir 
rien  trouvé  que  l'indication  passablement  dubitative 
de  la  Sema  ;  indication  qui,  du  reste,  est  appuyée 
par  Hain  et  p  ir  Reichharr.  Voici,  d'après  Ham,  le  titre 
du  volume  mentionné  par  la  Serua,  Panzer,  Cabal- 
Icro,  etc.:  Gui  {Petrus  de] .  villce  montis  Albani 
Presbyler,  tractatus  de  differentiis.  A  la  fin  :  Fi- 
nitus  hic  liber  de  differentia  editits  à  Magistro 
rctro  Dngui  in  urbe  Giennensi  anno  a  yativilate 
doviini,  M.ccccc.  die  vero  20  mensis  maii  ;  sans  in- 
dication de  format. 

Tous  les  bibliographes  que  nous  venons  de  citer 
croient  que  celte  date  (1500)  doit  s'appliquer  à  la 
composition  et  non  point  à  l'exécution  typographi- 
que du  livre;  dans  ce  dernier  cas,  il  nous  faudrait 
reporter  l'imprimerie  à  Jaen  à  plus  d'un  siècle,  car 
c'est  seulement  dans  la  première  année  du  xvii'  siè- 
cle que  nous  rencontrons  le  nom  dun  .imprimeur, 
Fernando  Diaz  y  Montoya. 

Antonio  et  Gallafdo  citent  une  édition  de  la  Vida 
de  Roberto  del  Diablo,  despues  de  su  conversion 
llamado  Nombre  de  /Mos,  exécu  lée  à  Jaen,  eu  1628, 
in-4. 

Flavium  Brigantium,  voy.  Briganttum. 
Flavium  Intebamnium,  Pons  ferratus  (?), 

ville  de  la  Tarrac,  auj.  Fonferrada, 

ville  du  roy.  de  Léon. 
Flavium  Solvense   [Plin.],  Flavia   Solva 

[Inscr.  ap.  Grut.J,  ville  de  la  Norique, 

auj.    Solfeld,  llolfeld.  dans  la  Cann- 

thie. 
Flavoniensis,  Flamoniensis  Circulus,  Cercle 

de  Fiume.  en  lUyrie  (gouv.  de  Trieste). 
Flemma,  Fluins.  bourg  de  Suisse  (c.  de 

Sl-Gall). 
Fi.emum,     Flenium  ,    Castellum    Flemum 


[Tac],  a)XYioûa  [Ptol.],  ville  des  Batavi, 
auj.  Vlàrding,  Vlaardingen,  bourg  de 
Hollande,  près  de  Rotterdam. 

Flenopolis,  Flensburgum  [Pontan.  Descr. 
Dan.],  Flenshurg,  Flensborg,  ville  du 
Danemark,  sur  la  Baltique  (Sleswig). 

L'imprimerie  remonte  encette  ville  à  l'année  1675, 
suivant  Falkenstein  et  Cotton  :  les  Catalogi  librorum 
in  Germania,  Gallia  et  Belgio,  etc.,  novissime  im- 
pressorum,  publiés  à  Amsterdam  de  le"!»  à  1685, 
in-a,  chez  Jansson-Waesberg,  nous  donnent  effective- 
ment le  titre  d'un  volume  à  cette  d;iic  imprimé  à 
Flrnsburg  :  Francisci  Woergeri  relationrs  histo- 
rico-politicœ.  Flensburgi,  16"75,  in-ii.  Dauer  et 
Freytag  nous  donnent  les  titres  d'autres  ouvrages 
du  liiêine  auteur,  mais  ils  sont  imprimés  à  Copen- 
hague. 

Fj.esinga  [Zeiler,  Guicciard.],  Flessinga, 
Flessingue,  Vliessingen,  Vlissingen,  ville 
forte  de  Hollande,  dans  l'île  de  Wal- 
cheren  (Zeeland);  patrie  de  l'amiral 
Ruyter. 

Un  livre  de  Jean  Taffm,  imprimé  dans  cette  ville 
en  1C09,  en  latin  et  en  français,  parait  être  le  plus 
ancien  spécimen  de  l'imprimerie  de  Flessingue  qui 
soit  venu  jusqu'à  nous,  du  moins  avec  une  date  cer- 
taine: Exposition  de  l'Apocalypse  on  Jlévélation 
de  Sl-Jcan,  par  Jean  Taffin.  Flessingue,  1609, 
in-8  (Cat.  elzev.,  163a,  liv.  français,  p.  U  ;  eau  de 
Tournes,  1670,  p.  lUS,  etc.),  publié  en  latin  sous  le 
titre  de  :  Paraplirasis  Gallica  m  Apocalyvsin  Jo- 
hannis  Taffinii,  Flussingae,  1609.  (Voy.,  au  sujet  de 
Jean  Taffin  et  de  J.  Crcspin  d'Arras,  le  titre  d'un 
livre  cité  au  Manuel,  tom.  Il,  col.  &20  :  Jean  Taffin 
y  est  qualifié  de  •  ministre  de  la  Parole  de  Dieu  de 
l'église  francoise  à  Flessingue  •  ). 

Un  livre  sans  date,  mais  que  nous  croyons  exécuté 
au  xviiie  siècle,  nous  donne  le  nom  d'un  imprimeur 
à  Flessingue  :  Dis  s  de  Keurc  van  den  lande  van 
Zeiand  '  {GeemancerU  a.  1495) .  Vlissingen,  voor 
Tonssainct  le  Sage,  Boekverkopcr,  in-ft. 

Citons  encore:  Costumen,  Statuten,  Priviligien 
enOrdonnantiender  sladt  Vlissingen  (a.  1315-1638), 
Vlissingen,  1763,  in-lt. 

Fi.etio  [Tab.  Peut.,  Geo.  Rav.],  localité 
des  Batavi,  entre  Utrecht  et  Leyde,  auj. 
Yssehtein,  suiv.  Wilhelm,  ou  plutôt 
Fleuten,  Yleuten,  bourg  de  la  prov. 
d'Utrecht. 

FlevoInsula  [Mêla],  île  du  Lacus  Flevo, 
auj.rWe  d'Urk,  dans  le  Zuydersee. 

Flevo  Lacus  [Mêla],  Flevum  Austrinum 
[Cell.],  Lacus  Immehsus  [Tac],  lac  au 
N.  de  l'île  des  Bataves,  qui,  par  le 
Flevum  Ostium,  communiquait  avec 
l'Océan  germanique;  une  irruption 
de  la  mer,  en  1238,  en  a  fait  le  Suder- 
see,  Zuidei'see,  Zuydersee,  mer  intérieure 
de  la  Hollande. 

Flevolandia,  l'île  VUeland,  au  N.-E.  du 
Texel  (prov.  de  la  Hollande). 

Flevum  [Plin.,  Mêla,  Tac],  a>Xnoû(iL  [Ptol.], 
localité  des  Frisii,  dans  le  N.-O.  de  la 
Germanie,  auj.,  suiv.  Kruse,  Wiesfliet, 
au  N.-O.  de  Groningue  ;  et,  suiv. 
Cell.,  Fliedorp. 
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Flexiv,  Fixa  Andecavorum,  la  Flèche,  ville 
deFr.(Sarthe). 

Nous  ne  pouvons  faire  roiiionier  l'impriiuprie  dans 
cette  ville  qu'à  l'année  1575  :  Dincours  de  l'Origine 
des  Gaulois  ;  ensemble  des  Angevins  cl  des  Mon- 
ceaux, peu-  Jean  le  Masle,  Angevin.  La  Hèche , 
René  Trois-Maillcs,  1575,  pet.  in-8  de  23  pp.  (la 
Croix  du  Maine,  I.  6ûl.  —  P.  I.elong.  11,  6).  «CeJean 
le  Masie,  Angevin,  dit  La  Croix  du  Vainc,  estoiten- 
questcurà  Baugé,  au  pays  et  duché  d'Anjou,  homme 
docte  en  grec  et  latin,  et  poiite  françois,  »  Ce  petit 
poème,  qui  commence  par  l'exposé  des  id(;cs  singu- 
lières dos  auteurs  sur  l'origi;ic  des  Gaulois,  finit  par 
la  louange  du  franciscain  Jean  Porihaise,  auquel  son 
ouvrage  est  dédié-  Il  figure  au  catal.  Secousse  (no 
5096),  où  par  erreur  il  est  porté  sous  la  date  de 
1578. 

Les  imprimeurs  qui  ont  suivi  René  Trois-Mailles  à 
La  Flèche  sont  :  Jean  Réze,  l'imprimeur  ordinaire 
de  la  congrégation  de  Jésus,  dont  le  célèbre  collège 
fut  fondé  en  1603  par  Henri  IV  ;  Hébert  (1618-1629)  ; 
George  Griveau,  dont  nous  rencontrons  le  nom  vers 
1625,  et  dont  la  veuve  continue  le  commerce.  C'est 
à  ce  George  Griveau  que  l'on  doit  l'impression 
des  ouvrages  assez  recherchés  de  Malhuiin  Jousse 
de  la  Flèche  :  VArt  du  Serrurier  ,  lii27  ;  les  Se- 
crets di' Architecture,  16^12  ;  enfin  le  Théâtre  de 
Vart  du  Charpentier,  1659,  3  \ol.  in-fol. 

Les  arrêts  du  conseil  de  170a  et  de  1739 conservent 
un  imprimeur  à  la  Plèche  ;  en  1759  un  nouvel  arrêt 
supprime  l'établissement  typographique  de  Louis 
Hovius,  et  le  rapport  fait  à"  M.  de  Sartines  en  1764 
nous  donne  le  nom  de  l'imprimeur  existant  dans 
cette  ville  :  c'est  Louis-Eustache-René  de  la  Fosse, 
qui  avait  en  1737  succédé  à  son  frère  Eustache-Fran- 
çoig  de  la  Fosse  ;  il  possédait  deux  presses. 

Flexl'm  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  voy.  ad 
Flexum. 

Fliegenstall  (■?),  lieu  d'impression  sup- 
posé (?). 

Bauer  (suppl.  t.  II,  p.  81],  s'appuyaiit  sur  le 
Catal.  Christ.  Leipz.  1757,  cite  :  Joh.  Fischarts, 
aller  Praclick  Grossmutter,  diedickgcbrockte  pan- 
tagruelinisehe  Betruqdickc,Prockdich  oder  pruch- 
nastichatz,  lasstafet,  Baurenregel  vnd  Wetter 
Bûchlin  auff  aile  ./a/jr-Gerlf/inef....  Gedruckt  im 
Fliegenstall...  1598,  in-8.  Libellus  fcsUvus  et  rarus. 

Flokentia  [Tac,  Flor.,  Plin.],  «tXwpevTÎa 
[Ptol.],FLOKENTiATuscoRUM  [Tab.  Peut.], 
FLOKiiNTiNA  CuLONiA  [Frontiu.],  ville 
d'Etrurie,  sur  l'Arnus,  auj.  Fiorenza, 
Firenze.  Flweme,  anc.  capit.  du  grand- 
duché  de  Toscane,  auj.  capitale  provi- 
soire du  royaume  d'Italie,  sur  l'Arno  ; 
patrie  de  Dante,  Pétrarque,  Boccace, 
Machiavel,  Galilée,  Andréa  del  Sarto, 
Léon  X,  Maso  Finiguerra,  Benvenuto 
Cellini,  et  d'une  foule  de  grands  hom- 
mes, qui  ont  fait  de  cette  noble  ville 
le  plus  glorieux  foyer  littéraire  et  ar- 
tistique de  l'Italie. 

Les  grandes  bibliothèques  de  Florence  sont  extrê- 
mement nombreuses;  nous  citerons  la  Laurentia- 
na,  à  laquelle  ont  été  réunis  les  précieux  incunables 
du  comte  d'EIci  et  les  manuscrits  du  grand-duc 
Léopold  5  les  catalogues  de  toutes  ces  collections 
ont  été  rédigés,  savoir  :  celui  des  Mss.  grecs, latins  et 
italiens,  par  Biuidini  (Florentiae,  176Û-78,  8  vol.  jn- 
fol.)  et  ce  catalogue,  dit  avec  raison  Adrien  Balbi,  est 
un  chef-d'œuvre  de  méthode,  de  critique  et  de  clar- 
té. —  Le  catalcguc  des  Mss.  de  la  bibl,  Leopoldino- 


Laurenliana,  parle  mêmeAiig.  Mar.  Bandini,  fc-mc 
3  vol.  in-fol.  imprimés  de  1791  à  1793;  enfin  les  ma- 
nuscriis  orientaux  avaient  été  antérieurement  dé- 
crits en  un  vol.  in-fol.  (Florentiae,  1742)  par  Stepli. 
Evod.  Asscmani,  le  neveu  du  célèbre  Joseph  Simon 
auquel  on  doit  le  catal.  des  Mss.  orientaux  de  la 
Vaticane.  Quant  aux  très-précieux  incunables  du 
comte  Angiolo  d'KIci,  ils  forment  un  catal.  spécial, 
publié  en  1826  à  Florence,  in-fol.  a\ec  portrait  gr. 
par  Raphaël  Morglien. 

La  Mrtgliabecchiana,  qui  possède  environ  150,000 
imprimés  et  10,000  manuscrits.  Cette  splendide  col- 
lection provient  d'Antonio  Magliabecchi,  «  vir  cru- 
ditionis  laude  toto  orbe  celebris^  dit  Montfaucon; 
is  nos  consilio,  opéra,  librisque  suis,  num  biblio- 
theca  gaudet  nunterosissimn ,  }uvit  assidue.  <•  Le 
catal.  de  ses  manuscrits  a  été  publié  par  Fcrd.  Fossi 
à  Florence,  de  1783  à  1785,  en  trois  vol.  in-fol.;  celui 
des  éditions  du  XV*  siècle  forme  à  lui  seul  deux  vol. 
in-fol.  publiés  par  le  même  Fos«i  en  1793. 

La  Iliccardiana,  dans  laquelle  se  tiennent  les 
assemblées  de  la  célèbre  académie  délia  Crusca; 
c'est  l'ancienne  collection  du  marquis  Riccardi,  dont 
le  catal.  fut  publié  à  Livounie,  in-fol.,  en  1756. 

La  Mariicelliana.  etc. 

L'histoire  de  la  typographie  florentine  a  été  l'ob- 
jet de  nombreux  travaux  estimables,  que  M.  Bernard 
a  résumés  avec  une  grande  lucidité  dans  son  excel- 
lente histoire  de  l'imprimerie  ;  il  ne  nous  est  mal- 
heureusement pas  permis  de  le  suivre  dans  les  dé- 
tails intéressants  qu'il  nous  donne  d'après  Kederigo 
Fantozzi  (.Vo'.  biogr.  di  Rcrnardo  Cennini.  Fi- 
renze, 1839,  in-8),  Otnibi  {Delizie  ((egli  eruditi  Tos- 
ca//ii ,  F.  Fossi  [Cal.  lib.  Scec.  xv.  Impr.  ilagliab. 
Bibli'.itli.),  Vinc.  Finesclii  (y'otizie  slorv-he  sopra  la 
Stamp.  di  Ripoli) ,  Dibdin,  Audiffret,  Panzer,  Ama- 
ti,  etc.  iNous  nous  contenterons  d'esquisser  les  faits 
acquis  à  l'histoire. 

L'introducteur  certain  de  la  typographie  ù  Flo- 
rence est  un  orfèvre,  Bernardo  Cennini,  né  le  2  dé- 
cembre 1Ù15,  filsde  «  Bartholomeo  di  Cenni  del  Fora, 
Beccajo  di  professionc  » .  Il  eut  quatre  fils,  dont  le 
second,  Domineco,  né  en  1452,  et  le  dernier,  Gio. 
Francisco,  né  en  1458,  suivirent  la  carrière  pater- 
nelle. 

En  1451 ,  Bernardo  Cennini  travaillait,  sous  la 
direction  de  l'illustre  Lorenzo  Ghibcrti,  aux  or- 
nements des  portes  du  Baptistère  ;  mai.'»,  aussitôt 
que  le  bruit  de  l'arrivée  en  Italie  d'ouvriers  alle- 
mands accueillis  dans  un  couvent  des  Etats  du  Pape, 
et  le  retentissement  de  leur  invention  sublime,  fu- 
rent parvenus  jusqu'à  lui,  il  quitta  tout,  et  résolut  de 
faire  jouir  sa  patrie  des  prodigieux  avantages  de 
cette  découverte,  destinée  à  renouveler  la  face  du 
vieux  monde.  Seul,  sans  notions  typographiques, 
sans  guide,  sans  autre  aide  que  celle  de  ses  deux  fils, 
il  découvrit  tous  les  procédés  jusqu'alois  employés, 
et  par  une  sorte  de  divination  prodigieuse,  mais 
qui  étiiit  bien  le  fait  des  artistes  llorcntins  de  cette 
époque,  il  sut  se  les  approprier,  et  parvint  à  mettre 
au  jour  en  1471  un  livre  important,  qu'il  ne  put 
terminer  qu'en  1472. 

Servii  EXPOSiTio ViRGiLii. Scrtii llonorati  l/flur 
grammattcn  e.rplanafio  in  Bucolica,  Gcorgica  cl 
.'EneiUem  Mnronis,  in-fol.  de  237  ff.  à  43  lig.  par 
j).  Commence  au  ro  du  1er  f.  par  ces  mots  : 

(B)  VCOLICA   VT   FEHVNT  DICTA   SVNT  ACV- 
STODIA  BOVMID  EST  PRF.CIPUA 

EMM  SVNT  ANIMAI,!  A  APVD  RTSTICOS  BO- 
UES... 

Les  souscriptions  de.s  trois  |)nrties  sont  trop  iin 
portantes  pour  que  nous  ne  les  donnions  pas  textuel- 
lement : 
A  la  fin  des  Bucoliques  vJ  du  f°  23),  on  lit  : 
Ad  lectoremWflorcniiœ.  vu.  idvs  novcvibrts\\. 
MCCCCLXXi  Bernardvs  Cennins  (sic)  aurifex  om- 
nium iudicio  praesltatiiissimiis:  et  Uominicus 
dus.  F.  egregiœ  indolis  adoilesccns  :  cxprcssis 
ante  calibe  carartcribus,  ac  dein  \\  de  fnsis  litrris 
tiolumen  hoc  phmum  impresserunt.  ||  l'etrus  Cen- 
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ninus  Bemardi  eiusdem.  F.  quanta  potuit\\cura 
et  diligitia  emeTidauit  ut:  cemis.  Florentinis  in  y 
gatitf  HiL  ardiii  est. 

I  L'opération  (le  la  gravure  des  poinçons  sur  aaer 
et  de  la  fonte  des  caractères,  dit  M.  Bernard,  est 
parfaitement  décrite  par  cette  première  souscrip- 
lion.  » 

Le  commentaire  sur  les  Géorgitfues,  qui  suit, 
est  lerininé  au  >"  du  f.  55,  par  cette  souscrip- 
tion : 

Servit  Honoratigravimatici  in  Geor[gica  Slaro- 
nis  cxplanatio  explicil\\ad  lectoi  em^Florentiœ.  V. 
idits  J an\iar\us\.  mcccclxxi.  (C'est-à-dire  9  janyier 
14"2). 

I>a  souscription  qui  suit  est  exactement  sembla- 
ble à  celle  des  Bucoliques,  sauf  les  mots:  ut  canis, 
qui  manquent. 

Puis  vient  l'Enéide,  qui  contient  180  ff,,  et  au  v 
du  f.  235,  commence  :  eiusdem  ad  Aquilinum  de 
natura  syllabarum  libellus,  2  IL  au  vo  du  237«  et 
dernier  on  lit  : 

ad  Lectorem. 

Bernardus  Ceiminus  aurifex  omnium  iudicio 
prast aiitiasimus  :  et  Dominicus  dus.  F.  optimœ 
indûlis  adolescens  impresserunt.  Petrus  eiusdem 
Bemardi.  F.  emendavil  :  eut»  antiqtiissimis  autem 
muUis  cxemplaribus  contulit:  in\primisque  iUi 
curœ  fuit,  ne  quid  alienum  servio  adscriberetur, 
neuquid  recideretur  aut  deessct  r  qnod  Honorati 
essepervetusta  exemplaria  demonstrarent.  Quo- 
niam  vero  plerosque  iuvat  manu  propria  suoque 
vwregrœca  interponere  :  eaque  in  antiquis  Codi- 
cibus  perpauca  sunt,  et  accentus  quidem  difficil- 
lime  imprimendo  notari  possunt  :  relinquendum  ad 
id  spatia  duxit.  Sed  cum  apud  homines  perfectum 
nihil  sit ,  salis  videri  cuique  debebit  :  si  M  libri 
[qnod  veliementer  optamus)  prœ  aliis  emendali 
reperientur.  Absolutum  opus  ^onis  Octobribus, 
MCCCCLXXii.  Florentiœ  (7  octobre  14'32). 

Nous  voyons  là  intervenir  le  fils  aîné,  PietroCen- 
nini,  €  homme  docte  et  pieux,  dit  Mars.  Ficin  dans 
ses  lettres,  qui  fut  attaché  comme  secrétaire  à  l'am- 
bassade que  la  république  de  Florence  envoya  au  roi 
Ferdinand  de  Naples  n  ;  Apost.  Zcno  parle  aussi  en 
bons  termes  de  ce  fils  de  Bernard  Cennini,  qui  vou- 
lut aider  son  vieux  père,  en  lui  servant  de  correc- 
teur, «  et  lui  paya  de  cette  façon  la  dette  que  les 
excellentes  études  dont  il  était  redevable  à  son  père 
lui  avaient  fait  contracter  envers  lui  (Donat.  Accia- 
ioli)  ».  Ce  fut  lui  aussi  qui  remplit  de  sa  main  les 
mots  grecs,  que  l'absence  de  caractères  et  d'accents 
forçait  de  laisser  en  blanc,  et  son  écriture  est  d'une 
grande  élégance,  disent  Bandini  et  Fossi. 

Malgré  les  indications  vagues  de  Panzer,  de  Mait- 
lairc,  d'Audiffret,  et  même  de  M.  Brunet,  qui  attri- 
bue à  Cennini  l'exécution  du  traité  de  Marsile  Ficin, 
de  vera  religione,  d'après  l'allégation  d'Et.  Audin, 
le  bibliothécaire  du  comte  de  Boutourlin,  traité  que 
le  judicieux  Fossi  décrit  comme  faisant  partie  de 
la  Magliabecchiana,  mais  se  garde  bien  d'assigner 
aux  presses  de  Cennini;  malgré  toutes  tes  problé- 
matiques assertions,  il  parait  aujourd'hui  définitive- 
ment prouvé  que  tous  les  efforts  des  Cennini  se 
«ont  bornés  à  l'exécution  d'un  seul  livre;  satisfaits 
d'avoirdoté  leurpatrieUe  l'artdivin,  craignantde  ne 
pouvoir  soutenir  la  concurrence  des  ouvriers  alle- 
mands qui  arrivaient  de  tous  côtés,  suggère  M.  Ber- 
nard, le  vieux  Cennini  et  ses  lils  revinrent  modeste- 
ment à  leur  première  profession,  si  honorée  à  Flo- 
rence, et  on  les  voit  exercer  l'état  ,d'orfévres  jus- 
qu'à la  fin  du  xvé  siècle. 

Le  second  imprimeur  de  Florence  est  un  Allemand, 
Jean,  fils  de  Pierre,  de  Mayencc  ;  ce  qui  l'a  fait 
prendre  par  quelques  bibliographes  pour  le  fils  de 
Pierre  Schœffer,  lequel  succéda  à  son  père  en  1502 
et  n'avait  que  huit  ou  neuf  ans  en  lti72.  C'est  à  cet 
Imprimeur  que  l'on  doit  la  première  édition  du 
Philocolo  de  Boccace.  A  la  fin  :  Magister  Joan- 
nes  Pétri  de  Magontia  scripsil  hoc  opus  Flo- 
rOtùr  die  xij.  Noueiiibris  hcccclxxii,  in-ful.dc266 
fr.  à  lU  longues  lignes  à  la  page  entière. 


Les  caractères  ont  beaucoup  de  rapport  avec  ceux 
de  l'imprimerie  de  S.  Jacques  de  Ripoli  dont  nous 
allons  parler.  Une  édition  des  m'ow/îde  Pétrarque, 
imprimée  sans  date  par  ce  Jean  de  Mayence,  porte 
également  cette  mention  :  scripsil,  qui  ne  se  trouve 
pas  sur  les  livres  sortis  à  la  fin  du  siècle  des  pres- 
ses de  cet  imprimeur. 

Ce  fut  ce  Jean  de  Mayence  qui  céda  en  1Û77  aux 
chefs  de  l'imprimerie  de  S.  Jacques  de  Ripoli,  des 
matrices  de  caractères  romains,  moyennant  10  flo- 
rins d'or. 

Nous  arrivons  à  l'établissement  typographique  de 
ce  couvent  de  sœurs  de  l'ordre  de  S.  Dominique, 
dont  Vincenzio  Fineschi  (et  non  pas  FoUini,  comme 
l'appeUe  M.  Brunet,  I,  col.  1737)  a  fait  l'historique, 
et  dont  F.  Fossi  publie  le  catal.  au  3'  volume  de  la 
bibl.  Magliabecchiana.  Ce  catal.  depuis  l'année  1476 
jusqu'à  liiS'i  ne  comprend  pas  inoins  de  86  ouvra- 
ges, plus  12  impressions  douteuses  ou  supposées. 
La  typographie  conventuelle  fut  établie  par  Domi- 
nique de  Pistoja,  directeur  du  monastère,  avec  l'aide 
d'un  moine  nommé  Pierre  de  Pise;  leur  premier  ou- 
vrage est  un  Donatcllo  ou  Donatus  pro  pueris,  dont 
ûOO  exempl.  furent  mis  en  vente  le  lli  novembre 
dans  la  boutique  du  libraire  Dominique. 

Parmi  les  volumes  les  plus  importants  sortis  des 
presses  conventuelles,  nous  citerons  :  un  Arte  del 
Bene  Morire  de  28  ff.  qui  a  peut-être  été  confondu 
par  Fineschi  avec  l'édition  florentine  de  IÛ87  ;  la 
Legenda  delta  B.  Caterina  da  Siena,  de  1477, 
laquelle  port;  les  noms  des  deux  imprimeurs,  Domi- 
nique de  Pistoie  et  Pierre  de  Pise,  et  c'est  le  seul 
produit  des  presses  de  Ripoli  qui  offre  cette  particu- 
larité. En  lft78,  trois  classiques,  Salluste,  Pline  et 
Suétone. 

En  1Û81  un  poëme  rarissime,  le  Morgante  Mag- 
giore  di  Luigi  Pulci  ;  mais  cette  édition  est  au 
moins  douteuse,  et  nous  ne  la  citons  que  pour 
mémoire. 

Les  Bellezze  di  Firenze,  en  lli82,  et  surtout  les 
Centonovelie  qui  ne  sont  probablement  autres  que 
le  rarissime  Décaméron  de  Boccace,  dont  Dibdin 
{./Erfes  Althorp.  Il,  n»  1297)  a  fait  la  description. 
11  est  imprimé  incontestablement  avec  les  caractères 
de  Ripoli,  et  forme  un  vol.  pet.  in-fol.  s.  d.,  à  36 
lignes  par  page,  dont  M.  Brunet  donne  le  détail 
exact.  Ce  volume  a  été  mis  sous  presse  le  20  avril 
IU82  et  n'a  été  publié  que  le  13  mai  de  l'année  sui- 
vante ;  il  n'en  existe  plus  que  deux  exemplaires,  et, 
si  l'on  veut  bien  se  souvenir  de  l'auto-da-fe  que 
Savonarole  fit  en  1497,  sur  la  Piazza  dc'Signori  k 
Florence,  de  tous  les  livres  profanes  que  contenaitia 
ville,  s'achamant  tout  particulièrement  sur  Boccace, 
Pétrarque  et  les  Pulci,  on  ne  sera  étonné  que 
d'une  chose,  c'est  qu'il  en  ait  survécu  deux  exem- 
plaires. 

Un  autre  Allemand,  Nicolas,  fils  de  Laurent,  .Vi- 
colaus  Laurentii,  de  Brcslau,  donne  en  1477  un  livre 
qu'il  nous  faut  citer:  c'est  le  fameux  Monte  Santo 
diVio  A' Antonio  (Bettini)  da  Siena.  Florentie,  Nico- 
lodi  Lorenzo,  die  x  septenibris,  1477,  gr.  in-4.  C'est 
le  premier  volume  connu  dans  lequel  se  trouvent  des 
planches  gravées  en  taille-douce  ;  on  cite  cependant 
des  calendriers  lat.  allem.,  dont  les  tables  astronomi- 
ques, commençant  en  \UT] ,  ont  dû  être  imprimées 
en  1476,  et  ces  Kalcndarii  duo  (voy.  au  kanuel, 
t.  111,  c.  639)  possèdent  deux  planches  grossière- 
ment gravées  sur  cuivre;  mais  il  parait  difficile  d'ad- 
mettre ceci  comme  raison  suffisante,  attendu  que 
parmi  les  centaines  de  livres  d'heures  avec  calen- 
driers, que  nous  connaissons  tous,  il  s'en  trouve  un 
certain  nombre  postérieur  de  plusieurs  années  à  la 
première  date  de  leur  calendrier. 

Ces  planrhes  du  Monte  santo  di  Dio,  dit  lleinec- 
Ven,  sont  dessinées  par  Saiidro  Uoticclli,  et  gradées 
par  Baccio  Baldini,  orfèvre  de  Florence,  deux  élèves 
de  Maro  Finiguerra. 

Nicolas  de  bresbu  se  trouva  sans  doute  bien  de 
celle  innovation,  car  il  publia  derechef  en  1481  un 
Dante,  in-lol.,avec  illustrations  sur  cuivre,  des  mê- 
mes artistes  (voy.  au  sujet  de  ce  livre    célèbre  un 
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curieux  article  de  H.  Vaii-Praët,  Calai,  dei  livres 
sur  vélin  de  la  Bibl.  du  Roi,  IV,  p.  118). 

Nous  ne  pouvons  ciier  tous  les  imprimeurs  de 
Florence  aux  xv»  et  xvi*  siècles,  qui  ont  bien  mé- 
rité de  la  république  des  lettres,  mais  il  ne  nous  est 
pas  permis  an  passer  sous  silence,  l'édition  princeps 
du  prince  des  poëtes,  le  vieil  Homère,  donnée  en 
1Û88  par  les  frères  Nerlf,  Sumptibus  Bernardi  et 
Nerii  Kerliorum,  2  vol.  çr.  in-fol.  à  59  lign.  par  p.; 
imprimée  d'après  une  co])ie  préparée  par  un  réfugié 
grec,  Démétrius  Chalcondylc  d'Athènes,  et  sous  la 
surveillance  de  Jean  Acciajoli  et  de  Démétrius  le 
Candiote,  correcteurs.  La  Biblioth.  impér.  en  possè- 
de un  cxempl.  non  rogné,  mais  la  iî agliabeccliiana, 
la  biblioth.  de  Naples  et  celle  de  St. -Marc  de  Venise 
en  conservent  toutes  trois  des  exemplaires  imprimés 
sur  vélin.  Les  caractères  des  frères  Nerli  devinrent 
quelques  années  après  la  propriété  des  Juntes. 

A  la  fin  du  xv  siècle,  Antonio  Miscomini,  le  prê- 
tre Giovanpieiro  de  Bonominis  de  Cremona,  ser 
Francesco  Bonaccorsi,  ser  Lorenzo  de  Morgiani,  et 
par-dessus  tous  Philippo  Giunta,  voilà  les  noms 
éclatants  de  la  typographie  florentine;  le  dernier 
est,  avec  son  frère  Luc -Antonio,  le  chef  de  cette 
illustre  famille  d'imprimeurs  qui  a  partagé  avec  les 
Aides  en  Italie  pendant  le  siècle  suivant  le  sceptre 
de  la  typographie.  I..e  premier  livre  qu'il  ait  imprimé 
à  Florence  est  intitulé  :  Zenobii  Epilome  parœmio- 
rum  (graece)  ;  à  la  fin  :  TéXo;  èv  t^  *),wp£v- 
Ti'a.  Impressum  Florentie  :  Impensis  ac  cura 
Phylippi  de  Zunta  Florenlini.  A»no  Domint 
M.CCCC.LXXXXvii,  pet.  in-a  de  66 ff.  imprimés  et  2  ff. 
blancs;  il  est  exécuté  avec  les  caractères  de  V Ho- 
mère de  Nerli  ;  son  frère  Luc-Antonio  était  allé 
s'établir  à  Venise  dès  l'année  l!i80  ;nous  en  parlerons 
en  son  lieu. 

FLORFOTTA[It.  Ant.,  It.  Hier.],  Florentiola 
[Geo.  Rav.],  ville  de  la  Gaule  Cispa- 
dane,  auj.  Fiormzuola,  Firenzwla,  ville 
du  Parmesan,  au  S.-E.  de  Piacenza. 

Florentiacum,  Flwensm,  pet.  ville  du  Bas- 
Languedoc  (Hérault). 

Florentinum,  voy.  Ferentinum. 

Florucum  AT)  LiGERiM  [Auu  .  Hincm. 
Rem.],  Fleury,  dit  S.  BenoU-sur-Loire, 
bourg  de  l'Orléanais;  célèbre  abb.  de 
Bénéd. 

Ce  monastère,  fondé  en  650,  fut  brûlé  en  885  ;  les 
moines,  avant  toutes  choses,  de  préférence  même  aux 
objets  les  plus  précieux  de  leur  trésor,  s'attachèrent 
i  sauver  leurs  manuscrits;  aux  xiie  et  xiii*  siècles, 
leur  librairie  était  extrêmement  célèbre. 

Florucum  ad  Oscarum,  Florentinus  in 
Castro  [Ann.  S.  Columb.],  Fleury, 
bourg  de  Bourgogne  (Yonne);  anc. 
abb.  de  Bénéd. 

Floriacum  Monasteril'm  [Luen.],  Fleurus, 
bourg  de  Belgique  (Hainaut). 

Florimontium  [Zeiler],  Fleurmont,  en  ail. 
Blumberg,  bourg  de  la  Haute-Alsace 
(Haut-Rhin). 

Floriniacum,  villa  super  Camm  [Dipl. 
Pippini  a.  847],  Flory,  village  du  Niver- 
Uiiis  (Nièvre)  ? 

Florinki.ng^e  [Ann.  Hinc.  Rem.],  Florin- 
KENGA6,  Floringues,  auj.  Floringhem, 
village    près   St-Pol    (Pas-de-Calais)  ; 


l'une  des   résidences  des   rois  de   la 
seconde  race. 

FtoRiNiE  [Bucelin.  Germ.  Sacra],  Floriana 
lit.  Ant.],  Florennes,  bourg  de  Hollande 
(prov.  de  Namur). 

Floriopolis,  voy.  Fanum  S.  Flori. 

Florius  fl.  [Plin.],  fleuve  de  la  Tarrac, 
auj.  le  Rio  de  Castro. 

Flori VALLis,  Blumenthal,  bourg  et  château 
de  Suisse  (cant.  des  Grisons). 

Flosis  fl.  [Tab.  Peut.],  Oeuve  du  Pice- 
num,  auj.  Potenza. 

Fluetom,  Flueten,  Vlueten,  bourg  de 
Hollande  (prov.  d'Utrecht). 

Fli;men  s.  Viti,  voy.  Fanum  S.  Viti. 

Flumetum,  Flumet,  bourg  de  Savoie  (Fau- 
ciguy). 

Flusor  fl.  [Tab.  Peut.],  Flesor  [Geo. 
Rav.J,  fleuve  du  Picenum,  le  Chienti; 
se  perd  dans  le  golfe  de  Venise. 

Fluvius  m  Atinate  Campo  [Plin.j,  Tanager 
[Virg.],  rivière  de  la  Lucanie,  auj.  le 
Negro,  affl.  du  Sel e. 

Fluvius  Fœderatorum  [Plin.],  dans  la 
Bétique,  auj.  le  Rio Guadalmedina,  dans 
le  roy.  de  Grenade. 

Fluvius  Teixas,  la  Telles,  auj .  la  Béthune, 
riv.  de  Picardie  ;  a  donné  son  nom  au 
district  Tellau  ou  Tahu. 

FoRURGUM,  Woborg,  bourg  de  Danemark 
(île  de  Fionie). 

FociNiACENsis  PAGus,  voy.  Faciniacum. 

Focu.NATEs  [Plin.],  peuple  de  la  Rhaetie, 
habit,  le  Sondai,  dans  la  Valteline. 

Fœdus  Cathédrale.  Cas*  Dei  Fœdus,  le 
Gotteshaiisbund  en  Suisse  (Grisons, 
ligv£  Caddée). 

Fœdus  Decem  Jurisdictionum,  le  Zehnge- 
richtenbund  en  Suisse  (Grisons,  ligue 
des  Dix  Droitures). 

FoGARASiNUM  [ZcilerJ,  Fugarasch,  Fogresch- 
markt,  chef-lieu  du  district  de  ce  nom 
en  Transylvanie. 

FOLIA,  voy.  PlSAUKUS. 

FoLiuM,  le  Fœuil,  village  de  Bretagne 
(Côtes-du-Nord). 

FoLLANEBKAiUM,  Villa  regiu  Franc.  I,  et 
Ilmrici  II  [DuCange],  Follembray,  vil- 
lage et  château  de  Picardie,  près  Laon 
(Aisne). 

FoixEYE  IN  SiLVA  Leonum,  la  Fouillée,  anc. 
villa  royale  dans  la  forêt  de  Lyons 
(Seine-Inférieure). 
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FoNs  Àporn,  voy.  Aponum. 

FoNs  BEAT.Ï  ViRGiNis  [Stcttler.  Chr.  etc.], 
Frauenbrunnen,  bourg  de  Suisse  (cant. 
de  Berne)  ;  anc.  couvent  de  Bernar- 
dines. 

FoNS  Bellus,  Schônbninn,  château  célèbre 
d'Autriche,  près  de  Vienne. 

FoNs  Bliaudi  [Luen.],  Fons  Bellaquels 
[Id.j,  FoNS  Bleaudi,  Bellofontanum,  in 
silva  Bicria  pagi  Vastinensis  [Mabil- 
lon],  Fontainebleau,  ville  de  Fr.  (Seine- 
et-Marne)  ;  château  du  xii^  siècle,  res- 
tauré par  François  1"  et  Henry  II.  C'est 
de  là  qu'est  datée  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes,  l'une  de  ces  fautes  qui 
flétrissent  un  roi  et  un  siècle. 

Fons  Bonts^  Fontis  boni  Eremus. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  abbaye  de  Camal- 
dules,  qu'on  appelle  Fontiiboni,  avec  l'abbaye  Cis- 
tercienne de  Bonne- Font  aine  en  Thierasche,  dont 
nous  avons  parlé.  Gius.  Molini  (Opérette  bibtiogr., 
Firenze,  1858,  p.  135)  consacre  à  l'imprimerie  de 
ce  monastère  un  long  article;  voici  le  premier  livre 
qu'il  cite  :  P.egula  vit*  eremitic*.  A  la  fin  :  Im- 
pressa  sunt  hœc  omnia  in  monasterio  Fontis  boni 
qô.  Sarra  Camatdulensis  eremi  hospitium  dicitur 
et  ab  ea  per  iinius  miliarii  spalium  (tUtat  Camal- 
dulemiU  ertmita  et  iussiune  et  impcsis  arte  et 
industria  Bartliolomei  de  Zanetiis  brixiensis 
Anno  dfiice  incarnatiôis,  mdxx.  Absoluta  die  xiiij. 
Augusti.  LAUS  deo,  in-ù.  Il  y  a  deux  frontispices, 
chacun  desquels  présente  les  figures  en  pied  de  S, 
Benoît  et  de  S.  Uomuald,  gravées  sur  bois  ;  l'ouvrage 
contient  une  narration  de  l'origine  des  ermites  et 
cénobites,  et  une  explication  des  termes:  Monaco, 
Cenobita,  Eremita  et  Anacoreta;  ce  livre  est  cité 
parBandini  {Odeporico  del  Casentinu,  tom.  Vil); 
ce  manuscrit  de  l'illustre  rédacteur  du  catalogue  de 
la  Laurcntiane,  formant  12  vol.  in-ù,  est  conservé  à 
la  bibl.  Marucelliana,  de  Florence. 

On  cite  encore  ••  Psaltcrium  monasticum  sec.  or- 
dinem  Camaldulensium ,  noviter  impressum.  A  la 
fin:  ex  typographia  sac.  erem.  Camaldul.  Anno  dni, 
1543,  in-fol.  de  134  ff.,  réimprimé  à  la  même  ty- 
pographie con\entuelle  en  1587  et  1593,  également 
in-fol. 

Enfin  Mitiarelli  (Annales  Camaldulenses)  cite  : 
Reformatio  Camatdutensis  ordinis,  ex  typog.mo- 
nast.  fontis  Boni,  anno  1539. 

FoNS  BuRGi,  Fontaine-le-Bourg,  commune 
de  Normandie  (Seine-Inférieure)  ;  anc. 
baronnie. 

FoNs  Ebraldi,  Evraldi  ,  FoNS  Clarus, 
Frontevaux  (au  xiii«  s.),  Fontevraiilt, 
bourg  de  Fr.  (Maine-et-Loire)  ;  anc.  et 
célèbre  abb.  de  religieuses  de  l'Ordre 
de  St-Benoît,  fondée  vers  HOO  par 
Robert  d'Arbrissel. 

Fons  Episcopi,  Fontaine-l'Evéqrie,  bourg  de 
Belgique  (Hainaut). 

FoNs  Franci.s,  Fontaine-Française,  bourj: 
de  Bourgogne  (Côte-d'Or)  ;  anc.  prieuré 
de  Bénéd.  ;  bataille  en  1595. 

FoNS    GoMHALDi,  Fontgombuvid,    bourg  du 


Berry  (Cher);  anc.  abb.  de  Bénéd.  fon- 
dée en  1091. 

FoNS  GuiDONis,  Fontaine-la-Guyon,  com- 
mune de  Fr.  (Eure-et-Loir). 

Fons  Iberi,  Fontebro,  bourg  d'Espagne 
(Nouv.  Castillel,  près  des  sources  de 
l'Ebre. 

FoNS  Lattus,  Latzfafs,  bourg  du  Tyiol, 
dans  le  cercle  de  Brixen. 

Fons  Paderj.,  voy.  Paderborna. 

FoNs  Radulphi,  Fontaine- Raoul  ;  un  grand 

nombre  de  localités  en  France  portent 

ce  nom. 

FoNs  Rapidus  [Thuan.  Hist.],  Fontarabia 
[Cell.],  Fuentervabia,  Fontarabie,  ville 
d'Espagne  (intend,  de  Guiposcoa),  au 
fond  du  golfe  de  Gascogne. 

Cette  ville  n'est  citée  ni  par  Falkenstein,  ni  par 
Mendez,  dans  la  liste  que  ces  deux  bibliographes  ont 
donnée  des  localités  oii  exista  un  établissement  ty- 
pographique; ce  dernier  particulièrement  est  une 
autorité  presque  souveraine  pour  l'histoire  de  l'im- 
primerie espagnole;  cependant  M.  Cotton  dit  que, 
vers  l'année  1660,  une  imprimerie  fut  établie  à  Fon- 
tarabie :  nous  demandons  le  titre  à  l'appui  de  cette 
assertion,  qui  nous  paraît  problématique. 

Fons  Sanls,  Fossanl'M,  Fossano,  ville  forte 
de  l'Italie  scptenlr.  (div.  de  Coni). 

FoNS  TuNGRORUM,  voy.  Aqu.e  Spadan.e. 

FONTANELT.A,  Foutenelles,  bourg  de  Flandre 
(Nord);  célèbre  abb.  de  Cîteaux,  du 
dioc.  de  Cambrai,  fondée  en  1212. 

FONTANETL'M  [AnU.  S.  Columb.],  FONTANIAS- 

cuM  [Chron.  Reginon.],  Fontanipu- 
NUM  [Ann.  Prudent.  Trcc.J.  Fontenaclm, 
FontenjEum,  Fontenay  -  près  -  Vezelay  , 
commune  de  Fr.  (Yonne)  ;  c'est  dans  ce 
lieu  que  s'est  livrée  en  841  la  fameuse 
bataille  entre  les  petits-fils  de  Char- 
lemagne. 

Fontanetum,  Fontes,  Fontaneto,  bourg  du 
Milanais,  prèsArona. 

Fontenacum,  Fonten^um  Comitis,  Fonta- 
NACUM  Comitis,  Fontenay -le-€omte  (\)end. 
la  révolution  :  Fontenay  -le-  Peuple) , 
ville  de  Fr.  (Vendée). 

Anihoinc  d'Angicourt,  fils  de  Pierre  d'AngIcouri, 
établi  libraire  à  Fontenay,  est  nietitionné comme  exer- 
çant aussi  la  profession  d'imprimeur,  dans  un  acte 
du  l'r  mars  1550  ;  c'est  un  bail  ù  ferme  d'une  mai- 
son destinée  à  recevoir  le  matériel  de  son  impri- 
merie ;  il  ne  paraît  pas  que  ses  presses  aient  long- 
temps fonctionné,  car  on  le  trouve  simple  libraire 
en  l'année  1562.  (Voy.  Poitou  et  Vendée,  att.  Fon- 
tenay, p.  55.) 

Jacques  d'Angicourt,  petit-fils  d'Anthoine,  débute 
comme  imprimeur  en  1598  ou  1599  ;  nous  connais- 
sons de  lui  :  Le  catéchisme,  c'est-à-dire  formu- 
laire de  l'instruction  des  enfants  de  la  doctrine 
chrestiennc  ,  par  Etienne  Thubin.  A  Fontenay, 
chez  Jacques  d'Angicourt,  lODù,  in-8  de  145  pages. 

Eu  1605,  Pierre  Petit-Jean  succède  à  Jacques  d'An- 
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gicourl,  c'csl  lui  qui  imprime  en  1612  un  livre  que 
nous  trouvons  tilé  au  catal.  d'Fstr(''<;s  (toni.  I, 
n"  2553)  :  UéfiUation  de  ce  qu'a  produit  le  Corde- 
lierMachav,  contre  la  doctrine  des  âglises  ré  for 
mécs,  par  halthazar  Manccau.  Fonienay-le- 
Comte,  1612,  iiiû.  Il  est  encore  imprimeur  en  1625  ; 
nous  citerons  une  satire  à  la  fois  politique  et  reli- 
gieuse :  Amours  du  cavalier  le  l'ort-Louys,  avec  la 
belle  Jiocliellc,  ensemble  tes  articles  portons  les 
conventions  de  leur  contrai  de  mariage.  Fontenay, 
Petit-Jean,  1625,  in  8  (â  la  hlhl.  de  l'Arsenal). 

Enfin  le  catal.  de  la  Biblioth.  impi^r.  {Hist.  de 
France,  lom.  I,p.  156i  fait  foi  de  la  luiiKue  cjirrière 
qu'a  fournie  cet  imprimeur,  puisqu'il  donne  le  titre 
(l'un  volume  souscrit  !t  son  nom  et  dati!  de  16M. 

L'arrCt  du  conseil  du  31  mars  1739,  ([ui  rt'glemenle 
l'imprimerie  du  royaume,  supprime  rétablissement 
(|iii  existait  à  Kontenay;  mais,  comme  dans  l)eaucoup 
d'autres  villes  qui  se  trouvaient  <l;ins  le  même  cas, 
l'arrêt  fut  ex<'cut6  avec  assez  peu  de  rigueur,  puis- 
que le  rapport  présenté  en  n&ià  M.  de  Sartines  sur 
rtlat  de  la  librairie  en  France  dit  :  Fontenay-le- 
COMTE  :  «Louise  Ripoclie,  veuve  de  Jacques  Poirier, 
imprimeur  et  libraire,  native  de  S.- Martin  d'Angers, 
âgée  de  37  ans,  mariée  avec  le  sr  Poirier  en  1753. 11 
travaillait  avant  son  mariage  avec  son  père,  qui 
exerçait  avant  lui  la  profession  d'imprimeur  depuis 
plus  de  80  ans,  à  la  suite  du  sr  Petit-Jean,  son  beau 
ptrc,  en  sorte  qu'il  y  a  toujours  eu  un  imprimeur 
dans  la  ville.  Cette  veuve  fut  conservée  par  l'arrât 
de  1759,  l'arrêt  de  1739  n'ayant  point  été  sévère- 
ment exéculé  ;  elle  possède  deux  presses.  » 

Cette  note  n'est  point  parfaitement  claire,  mais  on 
comprend  que  les  80  ans  d'exercice  du  s' Poirier  le 
père  se  confondent  avec  l'exercice  de  son  bcau- 
l>ère,  ledcrnier  des  Petit-Jean. 

Nous  devons  une  partie  de  ces  renseignements  à 
l'obligeante  communication  de  M.  Benjamin  Fillon. 

FONTENACUM,  FONTANEUM,    FONTANETUM.  Un 

très-grand  nombre  de  communes  fran- 
çaises portent  le  nom  de  Fontenay; 
nous  citerons  deux  abb.  de  Bénéd.de 
ce  nom,  l'une  dans  le  dioc.  de  Bayeux, 
l'autre  dans  le  dioc.  d'Autun  ;  et  de 
plus  un  bourg  de  Saintonge,  Fontenay- 
l'Abbatu,  dans  le  dép.  des  Deux-Sè- 
vres, qui  fut,  en  1714,  érigé  en  duché- 
pairie,  sous  le  nom  de  Rohan. 

FoNTENiACUM,  Fontmoy,  village  de  Belgi- 
que (Hainaut)  ;  bataille  en  1745. 

Fontes,  Pontaines  ou  les  Fondâmes;  plu- 
sieurs communes  de  France  portent  ce 
nom. 

Fontes  BelgjE,  Fontanensis  Ecclesia,  Tdeo- 
NODUNiiM  (?),  Well^e  [Camdc u]  ,We//s, 
ville  d' Angleterre  (Somersetshire', 

Fontes  Baderne,  voy.  Paderbobna. 

FoNTiA,  îk  de  Ponza,  dans  la  Méditerra- 
née, sur  les  côtes  de  Toscane. 

Foua,  Fœi\a  Ins.,  ile  Fôhr,  Fôhrdc,  sur  la 
côte  0.  du  Sleswig  (Danemark). 

FoHCAi.ouEiuuM,  voy.  FoniîM  Nekonis. 

FoiiciHiEMiuM  [Zeiler],  Fokaciiiieim  fCharta 
Lud.  rii],FoKAiinEiM  [Ann.Rud.  Fuld.], 
Foraiieim  [Ann.  Laubac],  villa  seii 
curtis  regia,  Forchheim,  ville  de  Bavière, 
cercle  de  la  Haute-Franconie,  sur  la 
Regnitz  ;  résidence  carlovingicune 

DICTIO?IN.  DE    GCOGR. 


FoRDUNiiJM  [Camd. 1,  Forrfon,  Foiduii,  bourg 
d'Ecosse,  dans  le  comté  d'Aberdeen. 

FORENSIS   PAGIS,  FoREZIt'M,    Ic  FOVPZ,   \lTO\ . 

française,  babitée  par  les  Segusii  au 
temps  (le  César  ;  forme  aiij.  partie  du 
dép.  de  la  Loire  et  de  la  Haute-I.uirc 

FoRENTLM  (Liv.|,  Fkhk.nti  M  jljv.,  ilurat.), 
<l»ep£vTn  [Dioa.  Sic],  ville  de  l'Apulia 
Peucetia,  auj.  Forenza,  bourg  d'Italie 
(Terra  d'Utranto), 

FonEST(LA)  suh-Saivri-,  ou  Sf;vRE,  bourg  et 
anc.  baronnie  du  Poitou  (Deux-Sèvres), 
qui  apparteuait  à  Mcssire  Philippe  de 
Mornay,  seigneur  du  Plessis-Marly,  etc. 

Ce  fut  dans  ce  château  que  mourut,  le  samedi 
11  novembre  1623,  ce  grand  homme,  l'une  des  gloi- 
res les  plus  pures  de  sa  patrie  ;  ses  premiers  m(i- 
moires  y  furent  imprimés  par  les  soins  du  sieur  de 
Villamoul,  l'un  de  ses  gendres,  et  formèrent  deux 
vol.  in-lt,  publics  le  premier,  en  162!i,  et  le  second, 
l'année  suivante.  La  devise  de  Philippe  de  Mornay 
était  aussi  noble  que  le  fut  sa  longue  vie,  consacré!' 
tout  entière  à  son  Dieu,  à  son  pays,  à  son  roi  ;  la 
voici,  telle  que  nous  l'avons  lue  écrite  de  sa  main  sur 
l'édition  originale  de  son  livre  sur  l'Eucharistie  offerte 
à  sa   fille  Marthe  de  Mornay  :  ViTyE  sociA  virtus, 

MORTIS  COMES  GLORIA. 

Foretum  [Plin.J,  localité  de  la  Liburnie, 
auj.  Fortino,  en  Istric. 

FoRGi^,  Fo7'(jes-!es-Eaux,  commune  de 
Fr.  (Seine- Inférieure). 

FoRi-JuLii  Du(;ati:s  [Cluv.],  Foao-JixitM 
[Ann.  Eginh.),  Forum  Julu  [Cluv., 
[Cell.]  ,  FoRojui-iENsis  Mabca  [Ann. 
Eginh. 1,  le  Friaul,  Frioul,  Friuli,  anc. 
prov.  de  l'empire  d'Autriche;  se  divise 
en  Frioul  Vénitien,  chef-lieu  Udinc;et 
Frioul  Autrichien,  partagé  en  deux 
cercles  :  Trieste  et  Goritz. 

FORLTVIUM,  voy.  FORLM  Livii. 

Formeri-e,  Formerie,  bourg  de  Fr.  (Oise). 

FoRMiiE  [Cic,  Plin.,  Liv..  etc.],  <l>opp.(ai 
[Strab.,  Ptol.J,  Hormle  [Plin.],  Mamur- 
RARUM  URBs  [Ovid.],  villc  du  Latium, 
auj.  Mola  ai  Gaeta,  ville  du  royaum.e 
d'Italie  (prov.  Terra  di  Lavoro). 

FoRMiNiACLM,  Fonïiiyny,  bourg  de  Nor- 
mandie (Calvados)  ;  "bataille  contre-  les 
Anglais  en  1450. 

FoRMiOFL.  [Pliji.],  «Dopp'cov  [Ptol.j,  fleuve 
de  l'Italie  Septentr., auj.  leJRjsrt«o,  dans 
rislrie;  se  jette  dans  l'Adriatique. 

FoRNOLis  ViLF.A,  Fvmod,  commune  de  Fr., 
sur  les  limites  des  dép.  de  la  Creuse  et 
du  Puy-de-Dôme. 

FOROJI'LIE.NSIS  ClVlTAS,    VOy.  FOHL'M  JlLII. 

Foroji;liim,  voy.  Forum  Jilii. 
Foho-Semi'Romi;m,  voy.  Forum  Semi-ronii, 
Fort  (Tue),  château  du   Gloucestcr-Shirc 
(Angleterre). 
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Propriété  de  James  Dalla way,  esq. ,  qui  installa 
dans  son  manoir  une  imprimerie  particulière  d'oii 
sortirent  plusieurs  ■volumes  de  poéi'.e,  et  :  ttie  Ro- 
maunte  of  a  Knygtit,  by  Chatterton,  at  The  Fort. 
(Martin  ne  cite'^wint  cette  imprimerie  particulière.  J 

FoRTALiTUM  Lunovici,  Ludovici-Arx,  Fort- 
Louis,  bourg  et  forteresse  française^ 
dans  l'île  de  Giessenheim  (Bas-Rhin). 

FoRTis  MONS,  FoRTAUTiuM,  lu  FûTza,  pet. 
ville  de  Sicile,  dans  le  Val  di  Deraona. 

Forum  Apriani,  Hadriant  [Tab.  Peut.], 
dans  l'île  des  Bataves,  Vorburgum 
ICell.],  auj.  Yoorburg,  ville  de  Hollan- 
de, entre  Delftet  Leyden. 

Forum  Allieni,  voy.  Ferrara. 

Forum  Appu  [Cic.,  Horat.,  Plin.],  <i>6pov 
'AiTfffou  [Acta  Apost.],  ville  desVolscae  à 
xijii  m.  de  Rome  sur  la  via  Appia,  auj. 
San  Donato,  dans  le  S.-E.  de  Rome. 

Forum  AuREUi  [Cic,  It.  Ant.,  Tab.  Peut.], 
sur  la  via  ^Emilia,  localité  d'Etrurie, 
auj.  Castellaccio,  bourg  à  l'embouch.  de 
l'Arone,  ou,  sui^.  Reichard,  Mo?i<aZio, 
dans  les  Etats  du  Pape. 

Forum  Bibalordm,  *opoç  BiêaXwv  [Ptol.], 
ville  des  Bibali,  dans  l'Esp.  Tarracon., 
auj.,  suiv.  Florez,  Viaiia  di BoUo. 

Forum  Calcarium,  voy.  Forum  Neronis. 

Forum  Calvisii,  local,  des  Cenomani,  dans 
la  Gaule  Cisalpine,  auj .  Calvisa7io,  bourg 
milanais  de  la  délég.  de  Brescia. 

Forum  Cassu  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  Forum 
Casi  [Geo.  Rav.],  station  d'Etrurie,  auj. 
Sta  Maria  Forcassi,  bourg  près  Sutri, 
(délég.  de  Viterbo). 

Forum  Claudh,  Forum  Clodi  [Tab.  Peut.], 
Foroclaudium  [Plin.],  ville  de  la  côte 
S.-O.  d'Etrurie,  auj.  Oriolo,  près  de 
Bracciano. 

Forum  Claudh,  <i>6po?  KXauS'îcu  [Ptol.],  ville 
des  Centrones,  dans  la  Tarantaise , 
auj.  Moutiers,  Momtiers,  bourg  de  Fr. 
(Basses- Alpes). 

Forum  Corneui  [It.  Ant., Plin.,  Martial.], 

<I)6pov  K&pvinXiov  [Strab.],  «topo;  Kopvr.Xfou 
[Ptol.l,  iMOLiE  [P.  Warnef.],  Emula' 
ville  des  Lingones,  dans  la  Gaule  Cis- 
padane,  auj.  Imola.  ville  forte  de  la 
délég.  de  Ravenne  (Romagne). 

Imprimerie  en  1588:  5.  G7egorii  Nazianteni 
tetrasticha  spiriluaiia.  Imolse,  1588,  in-8.  {Cat.  des 
frères  de  Tournes,  p.  S9.) 

Forum  Diuglntorum  ,  CxSpoî  Aiouyouvtûv 
[Ptol.],  ville  des  Lnsubres,  dans  la  Gaule 
Transpadane  ;  auj.,  suiv.  Reichard, 
Bertonico,  et  suiv.  Bisch.  et  Môller,  Piz- 
zigheUone,\i\\e  forte  du  Milanais  (délég. 
de  Cremona). 


Forum  Domitu  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  Fo- 
rum Domitlanum  [Valois] ,  Forum  Domiti 
[Itin.  Aq.  Apoll.],  station  des  Itiné- 
raires, placée  chez  les  Volscae  Tectosa- 
ges,  et  sur  l'emplacement  actuel  de  la- 
quelle les  uns  voient  Frontignan  , 
ville  de  Fr.  [Hérault]  ;  d'autj'es  Mont- 
bazin,  au  N.  de  Cette,  d'autres  enfin 
Fabrègues,  commune  près  Montpellier. 

Forum  Druentinorum  [Plin.],  ville  delà 
Gaule  Cispadane,  auj.  Bertinoro,  entre 
Forlimpopoli  et  Cesena,  bourg  de  la 
Romagne. 

Forum  EcRi'[Tab.  Peut.],  Santa  Croce, 
bourg  de  la  Sabine,  au  pied  des  Apen- 
nins. 

Forum  Egurrorum,  ville  des  Astures,  dans 
la  Tarrac,  auj.  Médina delRioseco,  près 
Valladolid  ;  ou,  d'après  d'autres  géo- 
graphes. Salas,  dans  les  Asturies. 

Forum  Flaminu  [It.  Ant.],  $6pcv  <l)Xa[iîviov 
[Strab.],  *opo;  <ï)XaiJitv{ou  [Ptol.],  ville  de 
rOmbrie,  suiv.  les  uns.  Ponte  Centesi- 
mo,  et  suiv.  d'autres,  la  Vescia,  bourg 
près  Foligno  Cdélég.  de  Perugia). 

Forum  Fulvii  [Plin.],  Forum Sulvi  [dénom. 
erronée  des  Tab.  Peut.],  Forum  Fulvii 
cognom.  Valentinum  [Plin.],  ville  de 
Ligurie,  auj.  Yalenza,  ville  du  Piémont 
sur  le  Pô  (prov.  d'Alexandrie). 

Forum  Gallorum  [It.  Ant.],  ville  des  Vas- 
cones,  dans  la  Tarrac,  auj.  Guerrea, 
Gurrea,  ville  d'Aragon  (Reichard) . 

Forum  Gallorum  [Cic,  Tab.  Peut.^  Geo. 
Rav.],  ville  de  la  Gaule  Cispadane, 
Castel-Franco,  voy.  CastrumFrancorum. 

Forum GiGURRORUM  [It.  Ant.],<i>6po;  rtpupptov 
[Ptol.],  ville  des  Gigurri,  dans  la 
Tarrac,  auj.  suiv.  Florez,  St-Estevan  de 
Val  de  Orres,  dans  les  Asturies. 

Forum  Hadrlani,  voy.  Forum  Adriani. 

Forum  Juin  [Mêla,  Plin.],  *6pov  'icûXiov 
[Strab.],  Forum  Julium  [Tac],  <l>opc; 
loûXto;  [Ptol.],  Oppidum  Forojuliense 
[Tac],  Colonia  qufePACENSis  appellatur 
et  Classica  [Plin.,  Cic],  Colonia  Clas- 
SENsis,  ville  de  la  Gaule  Narbonaise, 
auj.  Fréjus,  ville  de  Fr.  (Var);  patrie 
d'Agricola. 

Nous  ne  trouvons  pas  trace  d'imprimerie  en  cette 
ville  antérieure  au  xix'  siècle. 

Forum  Julii  [P.  Diac],  voy.  Castrum  Fo- 
rojuliense. 
Forum  Julium,  voy.  Iliturgis. 

Forum  Julium  Transpadanum,  voy.  Castrum 
Fohojuijensb. 
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FoBiTM  Lepidi,  voy.  Rhegilm^. 

Forum  Libricorum  (Lehuorijm),  ville  des 
InsubreSj  dans  la  Gaule  Cisalpine,  auj. 
Borgo  Lavizara,  bourg  du  Milanais. 

Forum  Licinii  [Plin.J,  ville  des  Orobii, 
dans  la  Gaule  Transpadane,  auj.,  suiv. 
Reich.  et  Cluv.,  Berlasina,  entre  Corne 
et  Milan. 

Forum  Ligneum  [It.  Ant.],  Urdos,  bourg 
du  Béarn  (Basses  -  Pyrénées),  suiv. 
d'Anville. 

Forum  Limicorum,  4>6poî  Aip-utûv  [Ptol.], 
LiMiA  [It.  Ant.,  Geo.  Rav.],  ville  des 
Calaici,  dans  laTarracon.,  au].  Ponle 
de  Lima,  bourg  du  Portugal  (prov. 
Entra  Duero  e  Minho). 

Forum  Livii  [Plin.,  It.  Ant.,  Tab.  Peut.], 
FoROLiviuM,  ville  de  la  Gaule  Cispadane, 
entre  Caesena  et  Faenza,  auj.  Forli, 
ville  d'Italie,  au  N.-O.  de  Rome,  chef- 
lieu  de  la  délég.  de  ce  nom. 

Deux  imprimeries  rivales  s'établissent  la  même 
année  1495  à  Forli;  l'une  a  pour  chef  un  citoyen  de 
la  ville  qui  s'associe  à  un  ouvrier  bolonais,  la  secon- 
de est  dirigée  par  un  Parmesan,  et,  chose  digne 
d'être  notée,  le  premier  volume  mis  au  jour  dans 
cette  ville  est  imprimé  en  même  temps  par  les  deux 
imprimeries  rivales,  et  paraît  à  huit  jours  de  dis- 
tance, il  y  eut  probablement  concours  et  lutte  so- 
lennelle :  Ferettvs  INicolaus).  De  Eleganlia  lin- 
guœ  latinœ  in  epistoiis  et  orationibus  componendis 

servanda  prœcepta ad  illustrissimum  princi- 

pem ,  et  exc'ellentissimum  ducem  :  ])  Octauia- 
num...  au  vo  du  29»  f.  Finis,  et  au  v»  du  f.  30e, 
après  trois  épigrammes,  vient  la  souscription  :  Opé- 
ra et  impesa  Pauli  guarini  de  guarinis  Foroliuien- 
sis  et  loûnis  lacobi  de  Benedictis  Bononiensis 
Impressoris  et  socii  :  n  hoc  opus  est  Impressum 
Porliuii  :  emendatum'fiuero  per  ipsum  auctoremi 
ut  apparet  in\\eiusdem  epistola,  in  fine  secundi\ 
libri  ,  anno  fidei  christiane  B  M.cccc.ucxxxv.  |j 
XVI.  Kledas\\Maii,  puis  le  registre,  les  mots  :  Lavs 
DEO,  et  sur  le  même  f.  la  marque  des  imprimeurs, 
in-ù,  de  30  ff.  à  UO  1.  avec  ch.,   réel,  et  signatures. 

L'édition  arrivée  seconde  est  certainement  plus 
belle 'ît plus  ornée,  ce  qui  explique  sa  défaite;  en 
voici  la  description  :  c'est  également  un  in-û"  de  40 
et  ai  lignes  par  page  et  de  28  ff.  ;  au  r"  du  1er  f.  est 
le  titre  :  Nicolavs  Ferettvs,  et  une  gravure  sur 
bois,  avec  la  devise  :  Silentivm;  au-dessous  sont 
six  distiques;  au  v°  on  lit  :  Ad  lUustrissimû  Prin- 
cipenti  et  Excellentissimû  Duce  Octauia\\nû  Riariû 
etc.,  au  ro  du  f.  2:  Nicolai  Feretti  Rauenatis  d 
structura  seu  ordîe  et  iû\\ctura  copositionis  or- 
natœ  ad  cOponendas  epistolas  liber  primus  |  ;  au  r» 
du  28e  f.  une  autre  gravure  sur  bois,  au-dessous  de 
laquelle  on  lit  :  Hoc  opus  est  impressum  Forilidh 
per  me  Ilierony  \\  mum  Medesanum  Parmensem, 
.  iwuiterqyp  ipsuvilAuctorem  correpium  adilum 
(sic)  et  cmendatum^Anno  domini.  m.cccc.lxxx\v.|1 
die  uero,  xxv.  Mai  Régnante  Illuslris  ||  simo  Prï- 
cipe  nostro  domino  Octa\\uiano  de  Riaric  :  ac  In- 
clito  do^mino  Jacobo  Pheo  gubernailori  dignis- 
simo. 

Le  prince  de  Forli,  dont  il  est  ici  question,  est  le 
duc  Riario  Sforza;  sans  doute  il  était  juge  du  camp 
et  délivra  probablement  un  prix  à  chacun  des  con- 
currents ,  à  l'un  prix  de  vitesse,  à  l'autre  prix  de 
perfection  d'exécution. 

Cette  môme  année  les  premiers  imprimeurs  pu- 
blient un  rarissime  petit  volume  italien, que  cite 
M.  Brunet  :  Mamilio  {kntonio).  Pronosticon    dia- 


logate  de  lo  exceltentiisimo  et  famositslmo 
Astrologo  Antonxo  M anilio  sino  all'anno  M.ccccc, 
et  ultra.  —  Impressum  For  Huit  hoc  excellentissi- 
mum  et  uerissimum  Prognosticon  per  Paulum 
Guarinum  Poroliuiensem  et  loannem  lacobvm 
de  Benedictis  liononienaem.  Anno  Salutifere  inear- 
nationis  m.cccc.lxxxxv.  Dîe  xii.  Augusti  Ascen- 
den.  xn  Grad.   yirginis.  Laus  Deu,  in-4. 

Forum  Nero.nis,  voy.  Luteva. 

Forum  Neronis,  ti»6poî  Nt'pwvoi;  [Ptol.],  Forum 
Cai.carium,  FoRCALQUERiuM,  viUe  des  Me- 
mini,  dans  la  Gaule  Narbon.,  auj.  For- 
calquier,  ville  de  France  (Basses- Alpes). 
Adr.  "Valois  traduit  Forum  Neroms  par 
Carpentras,  et  d'autres  par  Bourg-d'Oi- 
sans,  petite  vi.ie  de  Fr.  (Isère). 

Forum  Novum  [Cell.],  Foronovani  [Inscr. 
ap.  Grut.],  FoRONiAjJUM  [P.  Diac], 
municipium  des  Boii  dans  la  Gaule  Cis- 
padane, auj.  Fomovo,  Fomoue,  bourg 
du  Parmesan  (Italie)  :  bataille  en- 
1491. 

Forum  Novum  [It.  Hier.,  Tab.  Peut.,  Geo. 
Rav.],  ville  du  Picenum  ;  existait  à 
ro.  et  près  de  Monte-Chiaro,  dans  la 
Marche  d'Ancône. 

Forum  Popiui  [Plin.,  It.  Hier.],  Forcm 
Popuu,  [Tab.  Peut.,  Geo.  Rav.],  ville 
de  la  Gaule  Cispadane,  auj.  Forlimpo- 
poli,  dans  la  délég.  de  Forli. 

Forum. PopiLU  ['Tab.  Peut.],  <I)(Spcî  noirXwu 
[Ptol.],  'A^opa  noTrXia  [Dion.  Hal.],  FORO- 
popuu  [Geo.  Rav.],  ville  de  la  Campa- 
nie,  sur  la  via  Popilia,  à  l'E.  de  Paes- 
tum,  auj.  Polla,  bourg  du  Napolitain, 
et  non  pas  Pa?o,  comme  le  dit  Reichard, 
ni  la  Fossa,  comme  le  veulent  Bischoff 
et  Môller. 

Forum  Segdslanorum  [Insc.  ap.  Grut.],*opoç 
2€-)fouaiavûv  [Ptol.] ,  Foro-Segustavarum 
[Tab.  Peut.],  ville  des  Segusiani,  dans  la 
Gaule  Lyonnaise,  auj.  Feurs,  ville  de 
Fr.  (Loire). 

Forum   Sempronr 

«î'opoî  SefjiTTpwvtou  [Ptol.],  *l>opov  Seairpûviov 

[Strab.]  ,  FossFjjpROOTUM ,  Forosimpre 
[Chron.  Carlov.] ,  ville  de  l'Ombrie , 
auj.  Fossombrone ,  anc.  ville  papale  de 
la  délég.  d'Urbino  e  Pesaro  ;  fait  auj. 
partie  du  royaume  d'Italie. 

Un  imprimeur  de  Venise,  célèbre  par  une  Inno- 
vation importante  dans  l'art  typographique,  l'im- 
pression des  notes  de  musique  en  cai'actères  mobi- 
les de  fonte,  Ottaviano  Petrucci,  établit  à  Fossom- 
brone, sa  ville  natale,  un  atelier  typographique  vers 
l'année  1512,  à  la  requête  de  l'évOque  de  cette  ville, 
Paulus  de  Middelburgo  ;  l'anni*  suivanii'  paraît  le 
premier  ouvrage  sorti  des  presses  de  Fossombrone; 
il  est  cité  par  Panier  :  Paulus  Gennanus  de  Mid- 
delburgo. Pal'una  de  becia   Pasch.1     celebra- 

TIONE    ET    PE    die    PAS8IONI9    DOMINI  NOSTHI    JESD 

CiiRiSTi  ;  à  la  fin  de  la  seconde  partie  :  Jmpressvm 
Porotempronii  per  spectabilem    virum  Octauia 


[It.   Ant.,  Geo.  Rav.l, 

[Pto-  ^    -  ■ 


51  y 


FORUM  STATIELLORUM.  —  FRACILLIO. 


520 


num  petrulium  Forosempronienscm ,  impresso- 
riœartis  periiiasirnum.  Anno  Z>o»ni"m',M.D.xni,  die 
Octaua  Julii,  cutn  privilegio...  2  parties  en  un  vol. 
iii-rol.,  sans  cli.,  mais  avec  réel,  et  sign.  La  première 
partie  est  signi-c  as  par  8,  et  le  cahier  r  par  10; 
la  seconde  va  jusqu'à  GGiiij;  puis  un  dernier  f.  au  v° 
duquel  se  trouve  la  souscription  avec  la  marque  de 
l'imprimeur  ;  au  v»  du  titre  est  le  priviWge  de 
Ltîon  X. 

Ce  beau  livre  est  extrêmement  remarquable  au 
point  de  vue  typographique,  à  cause  du  luxe  des  orne- 
ments gravés  sur  bois,  bordures,  vignettes,  dont  il 
est  décoré;  l'impression  en  est  admirable  ;  le  pre- 
mier catalogue  dans  lequel  nous  le  rencontrions  est 
celui  de  Baluie  (I,  n"  55)  ;  le  dernier  est  celui  de  la 
vente  Libri  de  1859,  oii  le  bel  exemplaire  du  pape 
Clément  XI  ne  fut  payé  que  £  I,  sch.  10.  M.  Libri  en 
avait  un  second  exempl.  incomplet  du  titre,  qui  figura 
«lu  grand  catalogue  de  1861. 

La  même  année  1513,  le  catal.  des  Vol  pi  nous 
doime  l'indication  d'un  second  ouvrage  exécuté  à 
Ftissombrone  :  Castiglione,  C.  Baldassarc,  ad  Heii- 
ricum  f'ill,  Angliœ  Regem  epistola  de  vita  et 
gcstis  Guidubaldi  Urbini  Ducis.  Forosempronii, 
M.D.xiii,  IV  Kal.  Aug.,  in-û,  «  cximiœ  rarilalis  li- 
bellus,  dit  D.  Gaetano  Volpi,  le  rédacteur  du  catal., 
<7Mem  nobis  dono  dédit  Vir  Cl.  Raymundus  Misso- 
rius  '.  Réimprimé  par  les  Volpi  dans  l'édition  col- 
lective qu'ils  donnèrent  des  œuvres  de  Balthazar 
Castiglione  en  1733. 

L'année  suivante  Ottaviano  Peirucci  donne  ses 
célèbres  Motetti  de  la  Corona  en  quatre  parties, 
formant  un  vol.  in-i"  oblong  :  û  A  la  fin  de  chaque 
partie,  dit  M.  Brunet,  se  trouve  un  privilège,  en 
forme  de  bulle,  du  pape  Léon  X,  en  date  de  Rome, 
die  xxij  Octobris  m.d.xiii,  et  accordé  à  Ottaviano 
Petrucci  de  Fossombrone  ;  il  est  dit  dans  ce  docu- 
ment que  Petrucci,  précédemment  établi  à  Venise, 
y  avait  déjà  obtenu  du  doge  et  de  la  seigneurie  de 
cette  république  un  privilège  de  vingt  ans  (à  partir  du 
25  mai  de  l'année  lû98,  et  un  autre  pour  cinq  ans 
en  1511),  comme  inventeur  d'une  manière  particu- 
lière d'exprimer  les  notes  de  musique,  et  qu'ensuite 
cet  imprimeur  était  venu  s'établir  à  Fossombrone, 
sa  patrie,  oîi  il  pratiquait  heureusement  une  mé- 
thode que  d'autres  avant  lui  avaient  essayée  sans  suc- 
cès, ce  que  prenant  en  considération,  S.  S.  accordait 
audit  Petrucci  le  privilège  de  pouvoir  seul  imprimer 
et  vendre  dans  les  Btats  pontificaux,  pendant  15  ans, 
les  livres  de  musique  exécutés  d'après  son  nouveau 
procédé.  » 

M.  Ant.  Schmidt,  l'iiisioriographe  de  la  musique, 
a  consacré  à  Ottaviano  Petrucci,  une  excellente 
monographie  spéciale  :  Ottaviano  dei  Petrucci,  à 
laquelle  nous  renvoyons  le  lecteur . 

Forum  Statiellorum,  Villadaso,  bourg  du 
Milanais. 

Forum  Tiberu,  *6pû;  Ti6Êp(ou  [Ptol.],  Cmsx- 
Ris  E*R£TORiUM,  viUe  des  Helvetii,  dans 
le  Pagus  Tigurinuo,  auj.  Kaisersstuhl, 
bourg  sur  le  Rhin,  dans  le  comté  d'Ar- 
govie  (Suisse),  suiv.  Rcichard;  ou, 
suiv.  Andern,  Stechborn,  sur  le  lac  de 
Constance. 

Forum  Thajani  [Ant.  Itin.],  <^o'pov  TpaïavoD 
[Procop.  deJUdib.],  ville  de  Sardaigne, 
que  l'on  croit  ôtre  auj.  Pordongiaiio, 
ou  Fordongianu  [Reichard]. 

Forum  Vibii  [PHn.],  localité  des  Taurini, 
dans  la  Gaule  Transpadane,  auj .  Bubic- 
na,  bourg  du  Piémont  ;  ou  suiv.  d'au- 
tres géogr.,  Castel-Fiori. 

Forum  Voconii  [Cic,  Plin.|,  Forum  Boconj 


[Geo.  Rav.],  localité  de  la  Gauie  Nar- 
bon.,  qui  est,  suiv.  quelques  géog., 
Canc^  bourg  des  Pyrénées-Orient,  (voy. 
Ca.netum),  et  que  d'autres  'confondent 
avec  DRACEN.E,  Draguignan. 

Forum  Vulcani,  la  Solfatara,  dans  la  Terra 
di  Lavoro. 

FoscoT.us  MONs,  Mo7ite  Foscolo,  petite  ville 
du  Napolitain  (Princip.  Oltra,  à  7  m. 
de  Benevento). 

Ottavio  Beltrano  (et  non  pas  Boltrano),  dit  M. 
Cotton,  imprima  dans  celte  ville  en  16^2.  Nous  avons 
déjà  paflé  d'Ottavio  Beltrano  à  l'art.  Bemeventum  , 
et,  à  cette  date  de  16û2,  il  était  encore  à  Naples  ;  ce- 
pendant le  fait  signalé  par  lebibliogr.  d'Oxford  n'est 
point  inadmissible. 

Fosi  [Tac.,Genn.l,  peuple  de  la  Germanie, 
qui ,  suiv.  Leibnitz ,  habitait  le  terri- 
toire du  comté  d'Hildesheim. 

FossA  [Plin.],  Bocca  di  Bonifacio,  entre  la 
Corse  et  la  Sardaigne. 

FossA  Clalt)ia,  Clodia,  Chioggia,  Chiozzia, 
ville  forte  de  la  Vénétie,  à  l'extrémité 
orientale  des  Lagunes. 

FossA  Corbulonis,  Mie,  Vliestrom,  fleuve 
de  Hollande  [Graësse]. 

FossA  Messanica,  canal  de  la  Gaule  Cis- 
padane,  auj.  Catiale  di  S.  Alberto. 

Fossa  Papiriana  [It.  Ant.],  Fos.s*  Paî>iria- 
N^  [Tab.  Peut.J,  ville  de  la  côte  d'E- 
trurie,  qu'on  croit  être  même  chose 
que  Viaregium,  Vareggio,  Vorreggio, 
bourg  d'Italie  (prov.  de  Gènes). 

FossiE  [Ann.  Hincm.  Rem.],  Fosèe,  bourg 
de  Belgique  (prov.  de  Namur). 

Foss*:  INS.,  [Plin,],  îles  de  la  partie  N.  du 
détroit  de  Bonifacio,  auj.  Caprera  et 
Sta  Madalena. 

Fossii  MARIAN.E,  Mapiavat  <ï>6affat  [Ptol.], 
les  Etangs  de  Martigues  (Bouches-du- 
Rhône). 

F0SS.E  Mariant,  Foz-lez-Uartigues ,  vil- 
lage près  de  l'étang  de  Berre  (Bou- 
ches-du-Rhône). 

FossANUM,  voy.  FoNS  Sanus. 

FossatenseMonasterium,  voy.  Bagaodarum 
Castrum. 

FOSSIJJIACUM,  voy.  FALaNIACUM. 

FovEA,  Foggia,  ville  forte  du  Napolitain  ; 
chef-lieu  de  la  Capitanate. 

FovuxA,  Foville,  bourg  de  Normandie 
(Seine-Inférieure). 

FoxuM,  voy.  FuxuM. 

Fracillio,  Fbanch.io,  Francillon,  bourg  du 
Berry,  près  Chàteauroux  (Indre). 
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Fbancavilla,  Francheville,  bourg  de  Nor- 
mandie (Eure). 

Fraïci,  ^pâfKfn.  les  Francs  ;  sa  divisaient 
en  Franci  Australes  et  Fbanci  Inferio- 
RES  ou  Occidentales,  lesquels  compre- 
naient les  peuplades  appelées  Chatti, 
Bructeri,  Chamavi,  Sicambri,  Ansibarii 
ou  Ampsivarii,  Cattlarii,  Salii,  Taran- 
tes, DivjTENSEs,  etc. 

Francia,  voy.  Gallia. 

Fra.nciacum,  Francicum,  Fronsac,  bourg  de 
Fr.  (Gironde)  ;  anc.  titre  de  duché. 

Francise  Marchia  [Sigebert],  voy.  Longo- 
rardia. 

Franciscopolis,  Portls  Gratij:  [Thuan. 
Hist.\.  Havrea,  le  Uaire-de-G^rùce,  ville 
de  Fr.  (Seine-Inférieure). 

M.  Frère  fait  remonter  l'imprimerie  au  Havre,  à 
l'année  1610,  avec  Jacques  Gruchet,  comme  premier 
typographe.  Voici  les  titres  des  plus  anciens  ouvra- 
ges imprimés  dans  cette  ville,  qui  soient  arrivés 
jusqu'à  nous  :  Le  véritable  art  de  naviger  par  le 
quartier  de  réduction  avec  lequel  on  peut  réduire 
les  courses  des  vaisseaux  en  mer,  et  enrichi  de 
plusieurs  raretés  qui  n'ont  point  encore  été  décou- 
vertes, par  G.  lilondel  {St- Aubin).  Havre-de- 
Grâce,  Jacques  Gruchet,  1671,  in-û,  réimprimé  en 
1693  par  Jacquet  Hubault,  en  I^IS  et  1763.  M.  Frère 
ne  cite  pas  celle  édition,  qui  est  à  l'Arsenal,  et  qui 
figure  dans  le  catal.  Bulteau  (n»  2857),  La  Vallière- 
Nyon  (n°  6566).  etc. 

Du  même  auttur  M.  Frère  cite  encore:  les  Prin- 
cipes de  la  navigation,  contenant  l'usage  du  nom- 
bre d'or,  des  épactes,  des  marées,  etc.,  Havre-de- 
Grâce,  J.  Gruchet,  1675.  pet.  in-12. 

Et  encore  :  Trigonométrie  géométrique,  astrono- 
mique et  maritime,  ibid.,  J.  Gruchet,  1680,  in-12. 

De  Guillaume  le  Vasseur  de  Beaupian^  autre  ingé- 
nieur hydrographe,  nous  avons  :  l'Usage  de  la 
sphère  plate  universelle,  œuvre  agréable  aux  cu- 
rieux, profitable  aux  doctes,  nécessaire  aux  navi- 
gateurs, Eiavre-de-Grâce,  J.  Gruchet,  1673,  in-ù, 

Enfin,  à  la  date  de  1676,  nous  avons  encore  : 
Antiquités  de  la  ville  de  Ilarfleur,  recherchées  par 
le  S' de  la  Motte...  l■che^in  en  ladite  ville,  avec 
quelques  discours  qui  ont  été  prononcés  à  Mgr  te 
duc  de  St.  Aignan,  le  Havre-de-Grâce,  J.  Gruchet, 
1676,  in-8,  réimprimé  par  le  même  l'année  suivante 
(à  la  Bibl.  impériale). 

Le  second  imprimeur  du  Havre,  Jacques  Hu- 
bault, est  du  mOme  temps  que  Gruchei;  nous  avons 
de  lui  des  impressions  depuis  1683  jusqu'à  1702,  et 
sa  veuve  continua  à  diriger  sa  maison. 

Le  nis  de  Jacques  Gruchet,  qui  s'appelait  Guil- 
laume, succéda  également  à  son  père,  et  sa  veuve 
dirigea  aussi  son  imprimerie,  après  sa  mort,  qui 
arriva  vers  nït?.  Dès  le  commencement  du  siècle 
on  voit  également  figurer  Piene  Faurc,  dont  la 
ramillc  devint  titulaire  de  l'oriice  d'imprimeur  du 
Roi. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  te  1739  conser- 
vèrent l'un  et  l'autre  un  imprimeur  dans  la  ville 
du  Havre,  et  le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en 
1764  nous  donne  le/nom  de  cet  imdrimeur  auto- 
risé, Pierre-Joscph-Uenys-Guillaume  Kaure,  né  au 
Havre,  établi  en  1751,  en  remplacement  de  feu  son 
père,  seul  imprimeur  au  Havre,  possède  deux 
presses. 

.Cette  famille  d'iniprimcursest établie  au  Havre 
depuis  plus  <le  cent  ans.  o  —  Nous  admettons  cette 
famille  exerçant  la  librairie,  plus  d'un  siècle  avant 
l'J6û,  mais  nous   ne  pouvons  accorder  qu'elle  ait 


possédé  et  exploité  un  établù-sement  typographique 
antérieurement  au  xviiie  siècle. 

Francodalia  [Freher,  Topogr.  Palat.}, 
Frankentiiaulm,  Pranhenthal,  ville  ae 
Bavière,  près  Spire  (Rheiu  Kreis). 

Nous  pouvons  faire  remonter  jusqu'à  l'année 
1578  l'imprimerie  dans  Cftle  |)etile  ville,  qui,  sous 
l'électeur  Palatin,  Charlc  -Théodore,  fut  cél/bre  à  la 
fin  du  xviii*  siècle  ,  par  sa  fabrication  de  porc- 
laines. 

Hermanni pacifui  sinrplex  et  dilucida  expositio, 
qua  ratione  côtrouersia  de  cœna  domini  orta  fa- 
cile cognosci  et  comroni  possit.  Franckcntaliae , 
1578,  in-8,  (Cat.  G.  \Villeri,Krancf.  1592,  p.  39,. 

En  1608,  Roland  Pape,  que  nous  trouvons  à  la 
même  époque  dirigeant  une  imprimerie  à  Sedan, 
souscrit  des  livres  de  controverse  religieuse,  au 
nom  de  Franckenthal. 

FRAiNCOFURTr.M     AD    MCENXM     [CluV.,    Ccll., 

Eginh.,  etc.],  Franconoflrtlm  [Ann. 
Hincm.  Rem.,  Ann.  Fuld.],  Fr.k.nco.no- 
fûrtl'm  [Ann.  Hincm.  Rem.J,  Francono- 
FCRDUM  [Prudent.  Trec],  Franconefcr- 
tl'm,  Franconovurpi  m,  Francoflrdcm, 
Fra.nciionofurtum,  Franconovada  fAnn. 
Div.],  Franconofurt  palatilm  [Charta 
Car.  M.J,  Franqvoforch  [Chron.  Ludov. 
Pii],  Frankene-Furt  (le  lieu  d'où  sont 
partis  les  Francs),  Frankfurt  am  Main, 
Francfort-sur-Main  ou  mr-ïe-Mein, 
l'une  des  anc.  villes  libres  de  la  Confé- 
dération Germanique,  auj.  prussienne; 
concile  en  794  ;  patrie  de  Goethe. 

Sur  le  marché  aux  grains  de  cette  ville  célèbre  à 
tant  de  litres  existait  une  maison,  sur  l'entable- 
ment de  laquelle  on  pouvait  lire  l'inscription  sui- 
vante :  AB  INVECTA  HUIC  DRBl  A  SE  PRIMO  TYPOGBA- 
PHICA  AO  XIII.  IX)MCM  HA?iC  CHRISTIAM'S  EGE>0L- 
PHUS  HADAMARIE.N,  EXTRII  F.  A°  DM,  MDXIII. 

Christian  Egenolph  ou  Egenolff  est  donc  incon- 
testablement l'introducteur  de  la  tj-pographie  en 
cette  ville;  ou,  pour  être  plus  exact,  le  chef  du  pre- 
mier établissement  fixe  et  stable  ;  il  exerça  depuis 
1531  jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  1555  ;  son  corps 
repose  dans  le  cimetière  de  l'église  de  Samt-Pierre. 

Nous  trouvons  à  Strasl)ourg  un  imprimeur  du 
même  nom  au  commencement  du  siècle  :  /'.  Mon- 
tani  Salyrœ  de  Poeiis,  de  Medicis,  de  principibvf, 
de  vita  beata.  Argent.,  ap.  Christ,  Egenolphuni, 
1529,  in-8.  —  Est-ce  encore  le  môme  imprimeur 
qui  aurait  établi  dans  les  dernières  années  de  sa 
vie  une  typographie  à  Marburg?  car  nous  trouvons 
cité  par  divers  auteurs  le  livre  suivant  :  Helii  Eobu- 
««  i/e.ssi  et  amicorum  ipsius  epistolarum  fami- 
liarium  libri  xii.  Marpurgi  Hessorum,  ('.hristianus 
Egenolphus,  1543,  in-fol.  (Vogt,  p.  340;  Bauer,  I, 
p.  252,  D.  (Jémeni,  VHI,  p.  63).  Nous  ne  pouvons 
répondre  à  celte  double  question,  mais  tout  doit  nou» 
porter  à  l'aflirmatiNe. 

L'imprimerie  de  Christ.  Egenolph  fut  exploitée 
longtemps  après  sa  mort  par  son  lils  Christ.  Ege- 
nolph Il  et  ses  descendants;  nous  voyons  encore, 
au  commencement  du  xviie  siècle ,  des  livres  sous- 
crits :  Apud  hœredcsChrisliani  Lqcnolphi. 

Quant  à  l'imprimerie  de  .Marburg,  dont  nous 
venons  de  parler,  elle  était  tenue  à  la  fin  du  siècle 
par  un  autre  Egenoliih,  dont  le  prénom  est  Paul, 
sans  doute  l'un  des  fils  ou  petits-fils  de  Christian. 

Gr.ice  à  l'obligeant  concours  de  M.  Joseph  Rut, 
l'éminent  libraire  de  Francfort,  qui  a  bien  voulu  nous 
conununiquir  l'ouviagede  M.  le  sénateur  Gwinner 
(A'M/isf  und  Kiinsller  in  l'rankfurt  ar.i  Vain. 
Frcf.,   1862,  in-8.   Vcriag   von   Joseph  Batr),  >kU5 
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pouvons  rectifier  les  erreurs  que  Falkenstein  a 
commises  dans  l'histoire  des  origines  typographi- 
ques de  cette  grande  ville. 

Le  premier  imprimeur  de  Francfort,  c'est-à-dire 
le  premier  qui  ait  possédé  un  établissement  fixe,  nous 
l'avons  dit,  est  Christian  Egenolph,  1531-1555,  ceci 
est  un  fait;  mais,  longtemps  avant  lui,  on  peut 
citer  des  ouvrages  exécutés  dans  cette  ville  par  des 
imprimeurs  nomades  ou  temporairement  appelé» 
pour  les  besoins  de  la  cité.  Ainsi  M.  Gwinner  donne 
le  titre  d'un  volume  qui  existait  jadis  dans  la  biblio- 
thèque d'Uffeiibach  à  Francfort,  mais  qui  malheureu- 
sement a  disparu  depuis:  OpuscM/«m  confessionale 
quod  indnstria  et  arte  impressoria  fteri  ordinavit 
et  constituit  VenerabiLis  l'ir  Magister  Joannes 
Lupi  CapcUanus  capeltœ  S.  Pétri  in  sub'trbio 
Francofiiriensi  per  suos  numufldetes  pro  paro- 
cliiis  sedum  diœcesis  lUoguniinensis...,  quod  compte' 
tum  est  anno  domini  M.cccc.L%%\in  in-U.  Ce  livre 
est  cité  par  Hain  (tom.  III,  p.  303),  et  ne  nous  don- 
ne pas  le  nomade  l'imprimeur,  car  ce  Joannes  Lu- 
pus ou  Johann  Wolff  était  un  prêtre  francfurtois , 
chapelain  delà  cathédrale  de  St-Pierre,  bien  que  Hain 
l'ait  confondu  avec  le  Johannes  Lupus,  ou  Lobo.pro- 
lonotaire  apostolique  et  évêque  de  Ségovie  ;  dans 
tous  les  cas  il  fit  imprimer,  mais  il  ne  nomme  pas 
ses  manit  fuie  les. 

M.  Gwinner  attribue  l'impression  de  ee  livre  à  un 
imprimeur  du  nom  de  Hans  Pfedersheim,  appelé  mo- 
mentanément à  Francfort  ;  est-ce  à  ce  même  typogra- 
phe qu'ilconvient  dedonner  l'impression  de  quelques 
pièces  importantes  que  M.  Gwinner  vient  de  décou- 
vrir dans  les  archives  de  Francfort,  et  dont  nous 
trouvons  les  titres  dans  une  brochure  supplémen- 
taire que  nous  recevons  à  l'instant?  Ces  pièces  'sont 
comprises  parmi  les  documents  concernani.  les  cou- 
ronnements des  Empereurs  d'Allemagne;  elles  sont 
imprimées  e.T  1U86  ;  l'une,  de  8  ff.  pet.  in-fol.,  con- 
tient :  La /«5<e  de»  Princes  et  Seigneurs  présents 
au  couronnement  de  Frédéric  lll,  le  jeudi  après 
INVOCAVIT  de  l'an  lù86. 

Due  autre  édition  de  cette  môme  pièce,  avec  des 
différences,  mais  exécutée  avec  les  mêmes  carac- 
tères. 

Une  relation  de  la  pompe  funèbre  tenue  le  di- 
manche Reminiscere  1486  dam  Véglise  de  St-Bar- 
thélemy  pour  .les  sœurs  de  l' Empereur ,  et  delà 
cérémonie  funèbre  faite  le  dimanche  Jddica  de 
lû86,  pour  les  funérailles  du  Margrave  Albrecht 
de  Brandeburg,  mort  le  jour  précédent,  dans  le 
cduvent  des  frères  Preschcurs  de  Francfort. 

M.  Gwinner  pense  que  ces  trois  pièces,  dont  l'exé- 
cution typographique  est  fort  imparfaite,  ont  été 
imprimées  à  Francfort  même,  et  vraisemblablement 
par  Hans  Pfedersheim  ;  les  raisons  qu'il  donne  à 
l'appui  de  cette  prés<)mplion  paraissent  détermi- 
nantes. 

Trente  ans  plus  tard,  nous  rencontrons  à  Franc- 
fort, selon  l'opinion  émise  par  Panzer  et  confirmée 
p.ir  M.  Gwinner,  deux  imprimeurs  du  nom  de  Nicolas 
Lainperter  et  balihasar  Murrer;  mais  ici,  nous  nous 
trouvons  en  désaccord  avec  nos  autorités;  nous 
avons  sous  les  yeux  un  petit  volume  exécuté  par 
eux  en  1507,  c'est  l'édition  du  Tableau  de  Cébis, 
citée  par  tous  les  bibliographes,  et  dont  un  exem- 
plaire nous  a  été  communiqué  par  M.  Tross  :  Tabula 
Cebetis  Pliilosoptii  so[\Cratici  cU  lohànis  Aesticà- 
piani  Epislola.  In-a  «le  18  ff.  sign.  A-C.  iij,  sans 
ch.ni  réel.;  au  r°  dul7«  f.;on  lit  :  Impressa  Éranc- 
phordio  (sic)  per  honestos  \\  viros  p/icolaU  Lam- 
perleret  Balihasar  Murrer.  Anno.  M.  d.  vij. 

Esi-il  bien  prouvé  que  ce  livre  sorte  des  presses 
établies  à  Frantfort-sur-Mein  ?  Et  n'est-ce  pas  de 
Francfort-sur-Oder  qu'il  s'agit  ? 

En  effet  le  volume  débute  par  une  épllre  de  J. 
niiagius  .£sticampianus,  qui  se  qualifie  de  poëieet 
ihcteur  de  Lusace,  c'est-à-dire  d'une  province  avoi- 
sinant  celte  seconde  ville  et  fort  éloignée  de  la  i)re- 
mière;  bien  qu'il  ait  publié  spsou\ragesà  Leipzig 
et  à  Cracovio,  cet  >tilicampianus  appartenait  à 
l'Académie  <le    Francfort-sur-Oder,    et    passa  une 


grande  partie  de  sa  vie  dans  cette  ville.  De  pins  le 
volume  est  terminé  par  une  pièce  de  vers  d'Ulric 
de  Hutten  ;  or,  ce  célèbre  gentilhomme  luthérien, 
que  nous  voyons,  quelques  années  après,  imprimant 
ses  diatribes  politiques  et  religieuses,  dans  les  châ- 
teaux d^Ebernburg  et  de  Steckelberg,  venait  d'être 
nommé  maStre-ès-arts  à  Francfort-sur-Oder,  lors  de 
la  première  promotion  de  docteurs,  faite  en  1506, 
par  la  nouvelle  académie  (Bayle,  II,  1526).  Ainsi  voilà 
un  livre  édité  par  deux  membres  d'une  université 
récente,  qui  porte  les  noms  notables  de  plusieurs 
citoyens  d'ime  ville,  et  lorsque  celte  ville  possède 
depuis  plus  d'un  an,  une,  et  nous  disons  au  moins 
deux  tjTJOgraphies,  ce  livre  aurait  été  porté  parles 
éditeurs  à  une  ville  absolument  étrangère,  alors  que 
cette  ville  n'avait  point  une  seule  imprimerie  régu- 
lièrement installée  (l'Epitaphe  d'Egenolph  en  fait 
foi)! 

Mais  dans  ce  cas  les  livres  cités  par  Panzer  comme 
portant  le  nom  de  Lamperter  et  de  Murrer  auraient 
égalementété  exécutés  à  Francfort-sur-Oder  !  Pour- 
quoi non  ?  Est-il  un  seul  des  volumes  en  question 
dont  le  sujet  ne  cadre  à  merveille  avec  les  études 
universitaires,  et  la  Grammatica  Martiani  Fcelicis 
capelle,  avec  la  préface  de  notre  iEsticampianus, 
et  VOratio  Sallustii  invectiva  in  Ciceroncm ,  iic 
sont-ils  pas  des  livres  d'Académie  ? 

11  resterait  à  Francfort-sur-Mein  un  imprimeur 
d'un  nom  presque  identique  ;  nous  parlons  de  Beatus 
Murner  le  Strasbourg,  que  nous  croyons  le  frère  de 
Thomas  Murner  Schelmenzunft,  l'érudit,  dont  il 
imprimaitles  ouvrages, et  qui  certainement  souscrit 
au  nom  de  Francfort-sur-Mein  plusieurs  ouvrages 
datés  de  1511  et  de  1512  (Voy.  Panzer,  VII,  51). 

Nous  arrivons  à  Christian  Egenolph.  Ce  grand 
imprimeur  était  né  à  Hadamar,  dans  le  Nassau,  en 
1502;  le  grand  nombre  des  ouvrages  publiés  par  lui, 
et  le  soin  avec  lequel  ils  sont  imprimés,  don- 
nent luie  haute  idée  de  l'importance  de  son 
établissement.  Il  avait  appris  son  art  à  Stras- 
bourg, oii  l'on  trouve  sa  trace  dès  l'année  1522,  et  où 
il  séjourne  jusqu'en  1530  ;  ses  premières  impres- 
sions datent  de  1531  :  Jacob  KObel  von  Oppenheim  , 
derStub  Jacob,  Ktinftich  und  gerecht  zu  machen 
und  zu  gcbrauchen,  damit  an  Gebâuen,  aucli 
sonst—zu  Messen.  Frankfurt,  Christ.  Egenolph. 
1531,  im  may,  in-i,  avec  pi.  gr.  sur  bois.  —  Giil- 
din  Bull  Carotides  vierden,  IVeiland  ROm.  Koj- 
ser  reformationen,  statuten,  herligkeiten  und 
ordnungen  aller  oberkeit  des  H.  ROm.  Reiclis 
un(t  teulsche''  nation  belangend,  nebst  Keyser 
Friedriclis reformation  aller  Stânde,  etc.,  zaFnnV.- 
furtammeyn,  bei  Christ.  Egenolph,  imhewmon  des 
M.DXXXi  Jahrs,  in-û. 

Christ.  Egenolpli  mourut  en  1555.  Il  fut  enseveli 
dans  l'église  de  St-Pierre,  et  sa  veuve  et  ses  enfants 
lui  érigèrent  un  tombeau  avec  cette  épitaphe  : 

Hic  jaceo  Egenolphus  Chr.  de  nomine  dictus 
Hacquc  Chalcographus  primus  in  Urbe  fui. 

Obii  Cliristianus  Egenolphus  llademarieil, 
Anno  Dom.  1555.  jEialis  suse  53  ab 

Invccta  vero  a  se  primo  in  hanc  Urbem 
Typograptiia  Anno  25.  Civis  defuncti 

Memoria,  act.  Margaretha  Cxor 
Et  Liberi  superstites  M.  P.  C. 

L'inscription  citée  par  Falkenstein  et  reproduite 
par  beaucoup  d'autres  bibliographes  existait  effecti- 
vement sur  la  maison  qu'habitait  Egenolph,  mais 
cette  maison  disparut  en  1785,  et  avec  elle  cette 
inscription  qui  n'avait  d'autre  importance  que  la 
répétition  des  mots  de  l'épitaphe  :  ab  invccta  huic 
urbiaseprimo  typographica  (s.  ent.arle). 

Le  fils  de  Christian  Egenolph,  portant  le  même 
nom,  succède  à  son  père;  mais  déjà  nous  avons  à 
citer  plusieurs  imprimeurs  :  Peler  Bnubach  (1540- 
1567),  llermann  Giilfferich,  de  la  même  époque,  dont 
M.  Baer  conserve  plusieurs  rares  et  précieuses  im- 
pressions, etc. 

Wigaiid  llan  vers  1540,  Cyriacus  Jacobus  Zum 
Ban  (Cyrille  Jacobi),  qui  donne  en  15'i5  une  édi- 
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tion  rare  daBcineke  fuchs  {Rcineke  de  Vos»),  infol., 
David  Zcphelius,  Johann  VVolff, au  milieu  du  siècle; 
Jean  Spies  qui  possède  également  un  flablissenient 
à  Heidelbcrg,  Jean  Eicliorn,  Petrus  Fabricius,  Caro- 
lus  Pesnot,  Petr.  Fisher  et  Henr.  Tack,  tous  impri- 
meurs à  Francfort  dans  la  seconde  molti<^  du  xvi» 
siècle  ;  George  et  r.hristophe  Corvin  do  1566  à  ir.'Jl, 
le  second  imprimant  simullan(-ment  à  Herborn,  dans 
le  duché  de  »N:issau;  Nicolas  et  Joannes  Bassaeus  , 
dont  nous  voyons  fréquemment  le  nom  figurer  sur 
des  livres  imprimés  depuis  1568  jusqu'à  la  fin  du 
siècle. 

Enfin  deux  familles  illustres,  celle  des  VVcchel 
et  celle  des  Feyerabend  ou  Feierabend. 

Le  premier  imprimeur  du  nom  de  Wechel,  origi- 
naire de  Francfort,  avait  été  reçu  maître  imprimeur 
et  libraire  à  Paris,  en  1522,  et  s'y  était  éiabli  à  l'en- 
seigne de  Pégase,  dans  la  rue  de  Beauvais;  son  fils 
André,  qui  lui  succéda  en  1535,  établit  une  impor- 
tante imprimerie  à  Francfort  vers  1560  ;  et  son  petit- 
fils  Jean  (1579-1597)  continue  à  diriger  l'établisse- 
ment d'Allemagne,  associé  tantôt  avec  Pierre  Fischer, 
tantôt  avec  l'illustre  Théodore  de  Bry;  plus  ordinai- 
rementon  voit  son  nom  figurerseul  au  bas  des  livres 
qui  sortent  de  ses  presses, 

Vofficina  Wecheliana  r^'sta  l'une  des  plus  im- 
portantes typographies  d'Allemagne  jusqu'au  milieu 
du  XVII'  siècle. 

Une  seconde  famille  d'imprimeurs  non  moins  il- 
lustres honore  la  ville  de  Francfort,  c'est  celle  des 
Feyerabend. 

Les  deux  Feyrabend  ou  Feyerabend,  Sigismond  et 
JérOme,  figurent  comme  imprimeurs  df'S  rann('e 
1565;  habiles  imprimeurs,  non  moins  remarquables 
comme  graveurs  et  dessinateurs,  ils  donnèrent  tous 
leurs  soins  â  la  publication  de  livres  splendidement 
ornementés:  «Le  caractère  du  dessin  de  ces  artis- 
tes, dit  M.  Didot  (Essai  sur  l'hist.  de  la  gravure  sur 
bois,  col.  ûO),  est  un  mélange  du  style  italien  qui 
s'introduit  dans  le  style  allemand,  sans  en  affaiblir 
la  verve  et  l'exubérance,  et  qui  donne  aux  gravures 
exécutéesjpar  les  Feyrabend  un  cachet  tout  particu- 
lier. Quant  au  nombre  de  leurs  publications  toutes 
ornées  d'une  immense  quantité  de  gravures  sur  bois, 
grandes  ou  petites,  il  suffira  de  dire  qu'ils  ont  impri- 
mé dans  le  format  in-f°  au  moins  sept  éditions  de  la 
Bible,  et  dans  le  même  formai  cinq  éditions  des  figu- 
res bibliques;  en  Bibles  d'un  format  moindre,  neuf 
éditions,  trois  éditions  de  figures  bibliques  et  une 
Passion  de  J.-C,  indépendamment  des  éditions 
in-fol.  de  César,  de  Tite-Live,  de  Josèphe,  de  Plutar- 
que,  et  autres  livres  sur  la  guerre,  sur  les  arts,  l'hip- 
poldgie,  les  tournois,  la  chasse,  l'agriculture,  les 
tra>aux  d'aiguille  ;  enfin  des  chroniques,  des  livres 
d'apprentissage  et  jusqu'à  des  livres  de  cuisine,  le 
tout  orné  de  gravures  multipliées,  mais  qui  cepen- 
dant sont  souvent  répétées.  « 

Les  plus  illustres  des  innombrables  artistes  aux- 
quels on  est  redevable  de  l'oniementaiion  des  beaux 
livres  publiés  à  Francfort,  sont  incontestablement 
Jost  Amman  ou  Ammon,  Virgile  Solis  et  les  de  Bry  ; 
Théodore  de  Bry,  graveur,  dessinateur,  marchand 
d'estampes,  libraire  et  sans  doute  imprimeur,  est 
le  chef  de  cette  grande  famille,  à  laquelle  on  doit 
l'impression  de  la  collection  si  recherchée  des 
Grands  et  petits  voyages  (1590-163^,  23  parties  in- 
fol.). 11  mourut  au  mois  de  mars  1598,  laissant  deux 
fils,  Jean-Théodore  et  Jean-Israël,  et  un  gendre.  Math. 
iMérian,  qui  continuèrent  et  menèrent  à  bonne  fin 
celte  immense  entreprise,  l'une  des  plus  considéra- 
bles qui  ait  jamais  honoré  l'imprimerie  (voy.  le 
beau  travail  que  M.  Brunet  a  consacré  à  cette  col- 
lection, dans  la  dernière  édition  du  Manuel  du 
Libraire). 

Une  édition  allemande  des  prophéties  de  Jean 
de  Lichtemberger  figure  au  catal.  des  foires  de 
Francfort  (Frcr.,1625,  p.  652),  sous  la  date  de  1505  ; 
mais  le  nom  de  l'imprimeur,  iNic.  Bassaeus,  indique 
une  faute  d'impression;  il  faut  lire  probablement 
1585  ou  1595. 

Il  ne  faut  point  oublier  de  citer  l'imprimerie  par- 


ticulière de  J.  Ludolphe,  établie  à  Francfort,  ver» 
1680. 

Quelques  imprimeurs  nés  i  Francfort  ont  acquis 
une  certaine  célébrité  à  l'étranger;  nous  citerons 
Nicolaus  von  Frankfurt, établi  h  Venise,  en  1472  ; 
Johann  von  Frankfurt,  imprimeur  à  Valladolid  en 
1(|93,  et  Wilhelrn  .Schombcrg,  à  Messine,  I!i98-H99; 
(|ue!qu<'S  historiens,  entre  autres  Heller  [GencliicMe 
der  llolzschncidekunst),  ont  même  soutenu  que 
cette  %ille  eiait  la  patrie  de  l'illustre  Conrad  Sweyn- 
heim,  le  proto-typographe  de  l'Italie  I! 

FRANCOFURTUM    AD     OdERAM    [CluV.,   Cell.J, 

Fbancofurtum  Ar>  Viadri:m,  Francofuk- 
11 M  Marchio.num,  Frankfurt  an  der  Oder, 
Francfort  sur  l'Oder,  ville  de  Prusse 
(prov.  de  Brandebourg),  chef-lieu  de 
régence. 

Son  université,  fondée  en  1506,  est  aujourd'hui 
transférée  à  Breslau;  l'imprimerie,  au  dire  de  Fal- 
kenstein,  remonte  en  cette  ville  à  l'année  ISOii,  c'est- 
à-dire  antérieurement  à  la  fondation  de  l'université, 
ce  qui  est  au  moins  improbable.  Une  édition  des 
quatre  premiers  livres  d'Euclide,  donnée  en  1506, 
est  le  plus_  ancien  produit  d'une  typographie  locale 
qu'il  nous'ait  été  donné  de  compulser;  c'est  un  in-!i° 
de  U6  ff.;  on  lit  au  v»  du  Û6'  f.  :   ^ 

Et  tantum  de  quatuor  libris  clementonim  Eu- 
clidis  cum  familiuri  Campani  in  eosdem  commen- 
tario,  qui  cum  in  omnibus  univcrsalibus  studiis 
ordinaria  instilulione  prœteguntur,  sic  etiam  in 
tiac  nostra  acadcmia  Frankfordiana  ab  illuslrissi- 
mis  Joachim  :  principe  tlcctorc  et  Alberto  german  : 
MarcMonibus  Brandenburgs  nuper  crecta  :  pcr 
Mgrm  Ambrosium.  Jocher  (ou  Lâcher)  de  Mers- 
purg  matliemuticum  ibidemq  CoUegialum  accurata 
diligentia  casligati  propriisque  impesis  elaborati 
sunt  atque  impressi  ut  Athenarum  more  studium 
philosopliicc  a  mathematico  splendore  mirifice 
inceptum  eiflorescat.  (Hoffmann,  Lexic.  Bibliogr., 
tom.  II,  p.  176). 

Panzer  nous  donne  le  titre  d'un  volume  imprimé 
en  150U,  mais  rien  ne  prouve  que  ce  livre  soit  exé- 
cuté à  Francfort  même  ;  on  en  jugera  par  la  sous- 
cription, que  nous  croyons  devoir  citer:  Expositio 
prœclarissima  Tractatum  Magistri  (Pctrij  His- 
pani  secundum  viam  Docloris  sœicti  Et  Domini 
Alberti  ad  unguem  emendata  Cum  textus  correc- 
tione  contincns  succincte  totam  Aristotelis  princi- 
pis  Pliilosopliorum  Dyaleciicam...  laboriosc  pcr 
Johaiiem  Lintholz  de  MUnchbergk  comporiata.  A 
b  fin  :  Impressum  est  lioc  opus  Inpcnsis  (sic)  ope 
auxitio  Ingenioqs  prouidi  viri  Pétri  Scliwob  pro- 
consulis  msignis  opidi  (sic)  Frankfurdensis  Quod 
Eberhardus  Guttlienberger  arlium  et  rnedicine 
doctor  proconsule  provido Stcphano  Hundcrmarck 
rcmpublicam  tencntc  ad  unguem  ccLtiigavit  per 
me  Sebastianum  Joliannem  de  Ingelstavia  et  Con- 
radum  Hcrtzogaurach  anno  incarnationis  Christi 
M. D. 1111,  vigesimo  secundo  Aprilis,  in-fol. 

Il  est  permis  de  supposer  que  ce  livre  est  bien  le 
premier  produit  des  presses  locales,  mais  la  preuve 
matérielle,  le  nom  de  la  ville,  manque;  de  plus  le 
nom  des  imprimeurs  ne  reparaît  plus  sur  les  livres 
exécutés  postérieurement. 

D'après  l'opinion  que  nous  avons  émise  à  l'égard 
de  Nicolas  Lampertcr  et  de  Balthasar  Murrer  (Voy. 
Francfort-sur- M ein),  il  nous  faut  placer  ici  ces 
deux  noms  d'imprimeurs,  que  nous  considérons 
comme  les  typographes  jurés  delà  récente  univer- 
sité. 

En  1507  et  années  suivantes,  les  bibliographes 
allemands  nous  doiuieiil  les  titres  et  descriptions 
d'un  très-grand  nombre  d'ouvrages  exécutés  â 
Krancfori-sur-l'Oder;  nous  ne  reproduirons  pas  cette 
longue  liste,  dans  laquelle  figure  plusieurs  fois  le  nom 
précité  d'LIrich  de  llulteu.  Les  iniprinmirs,  qui  |>a- 
raissentrégulièrcment  fixés  dans  cette  villcàpartirde 
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cette  t'poque,  sont, avec Ambroise  Jochei*  (dont  nous 
rerroiivons  le  nom,  en  1510  et  1511,  ^cril  Lâcher), 
Jean  (le  Ilanau,  et  Conrad  Baum^ardt  ou  Bauingar- 
ten,  deRottenburg  ;  ce  dernier  eut  une  importante 
typographie;  on  lui  doit  de  nombreuses  et  correctes 
éditions  de  poètes laticis:  Virgile,  Martial,  Ennius,  et 
particulièrement  Horace,  dont  Panier  cite  jusqu'à 
neuf  (éditions. 

Francugallu,  voy.  Franconia. 

Francohusa  [Struv.],  Frankenhausen,  pet. 
ville  de  la  principauté  de  Schwartz- 
burg-Sonderhauseû,  dans  la  haute 
Saxe. 

Struvius  {Biblioth.  Saxon.)  nous  donne  la  date 
de  nSO  comme  celle  de  l'introduction  de  la  typo- 
graphie dans  cette  localité:  Jo.  Georgii  Brevl,  Rec- 
torxs  Francohusani .  programma  de  iUustribus 
gentis  Schwartzbiirgicœ  heroïbus,  quorum  cura 
Aug.  Cons.  in  istas  prouincias  introducla  fuit, 
Francohusie,  1730,  in-4;  et  encore:  GedâclUniss 
der  evangelischen  predigen  von  Atifang  der  Refor- 
mation bissMOO,  derstadl  Cœlteda,  Franckei^hau- 
sen,  1730,  inJi. 

Fr^uscoma  [Zeiler],  Francogallu,  Francia 
Oriextalis  [Chr.  Einhard.],  Francia 
supERioR  [Ann.  Vedast.],  Francia  [Au- 
son.],  Austria  [Ann.  Lauriss.,  Chr. 
Moissiac],  Fi'ancken,  Franconie,  anc. 
cercle  de  l'emp.  d'Allemagne,  dont  le 
chef-lieu  était  Wuremberg,  érigé  en 
duché  au  x*  siècle  ;  forme  auj.  trois 
cercles  du  roy.  de  Bavière. 

Franconis  Villa,  Franconville,  bourg  au 
N.  de  Paris  (Seine-et-Oise). 

Francopous,  Ville-Franche-de-Rouergtte , 
ville  de  Fr.  (Aveyron);  anc.  capit.  de 
la  Basse-Marche. 

Francosteinium,  Frankenstein,  ville  de  la 
Silésie  prussienne,  dans  la  rég.  de 
Reichenbach 

Franekera  [Bfert.],  Franchera,  Franica, 
Fk.unequera,  Franecker,  ville  de  Hol- 
lande (Frise). 

Université  fondée  en  1587,  supprimée  en  1816.  La 
Jtibliotli.  Sacra  du  P.  Le  Long  nous  donne  l'indi- 
cation d'un  livre  imprimé  à  Franecker  en  1586, 
c'est-à-dire  dans  l'année  qui  précède  la  fondation  de 
l'université  :  Rutfi  historia,  gr.  et  lat.,  a  Jo. 
Drusio.  Franekerae,  apud  /t;gidium  Rhadaeum,  158è, 
in-û. 

Charles  Nodier,  qui  cite  ce  volume  d'après  le  P. 
Le  Long,  y  joint  une  notule  caractéristique  :  «  Cette 
rare  et  singulière  édition  renferme  un  traité  fort 
curieux  sur  les  Mandragores  découvertes  par  Reuben; 
voyez  cette  histoire  dans  la  Genèse,  xxx,  1ft;la 
Mandragore,  ajoute  l'auieur  de  la  Fée  aux  Miettes, 
était  une  plante  dont  les  racines,  bifurquées  par  en 
bas  comme  des  jambes,  offraient  quelque  appa- 
rence d'une  figure  d'homme,  et  que  cette  bizarrerie 
faisait  passer  pour  propre  à  rendre  les  femmes 
fécondes.  » 

Jo;innes  Orusius  était  un  théologien  réformé,  et, 
bien  que  son  édition  du  livre  attribué  au  prophèle 
Sairiiii'l  III'  nous  soit  pus  connue,  nous  pouvons  riter 
tii-  lui  iiii  volume  imprimé  dans  la  même  ville  l'aii- 
iiM!  sui»aiile:  Miicellnnca  locutionum  sacrarum. 
Franekera-,  apud  K;<idiuni  Rhada'um,  1587,  in-8.  Le 
cal.'il.  de  C,v>tr\^t'  Willcr  ,  libraire  d'Augsboiirg 
(Francf.    15'J2),    nous    donne    encore     l'indication 


d'ufi  certain  nombre  d'ouvrages  du  même  auteur, 
imprimés  à  Franecker  au  xvi*  siècle. 

A  la  même  date  le  même  catal.  nous  donne  l'indi- 
cation de  beaucoup  délivres  exécutés  par  le  même 
imprimeur:  Cellii  Snecani  Frisii  tabula  deutiliet 
commoda  concionis  ratione,  Franekerae,  ap.  eum- 
dem,  1587,  et  Tabulœ  theologicœ  très,  de  proprie- 
tatibus  episcopi,  etc.id.,  ibid. 

Nous  trouvons  quelquefois  sur  les  livres  la  déno- 
mination de  Fratijca  :  Godofredi  Sopingii  arotoge- 
tica  respoiisio  ad  bonam  fidem  Sibrandi  Lubberti. 
Franicœ,  1616,  in-ù  (Cat.  EIzev.,  1681,  p.  û02). 

Frascaroi.um,  Frascaruolo,  bourg  du  Mila- 
nais. 

Fratcertium  [Plin.l,  /a  Terza,  bourg  de 
Calabre  (Terra  d'^Otranto). 

Frauenburgum,  voy.  Drusuna  urbs. 

Frauenf£LI>a,  voy.  Gin^pedium. 

Frauenstenium  [Struv.],  Frauenstein,  châ- 
teau de  l'ancienne  Misnie  (Saxe),  dans 
les  environs  de  Meissen. 

Fracstaduim,  Gyn^cofolis,  Fraustadt  (en 
polon.,  Wschoîoa),  ville  du  grand-du- 
ché de  Posen  (Prusse). 

11  exista  dans  cette  ville  au  xviie  siècle  une  im- 
primerie des  réformés,  qu'y  avait  installée  Christo- 
phe Wilde  d'Eisleben,  obligé  de  quitter  la  ville  de 
Steinau  en  Silésie,  par  suite  des  persécutions  aux-i 
quelles  il  était  exposé;  ce  Christ.  Wilde  avait  épousé 
vers  1675  la  veuve  d'Erasmus  Rœsner,  imprimeur  de 
Steinau,  de  Glogau  et  de  Rauden  ;  mais,  n'ayant  pas 
trouvé  à  Frausiadt  la  fortune  et  le  repos  qu'il  y 
cherchait,  il  alla  se  fixer  à  Scblichtingsheim,  dans 
le  même  palatinat  de  Posen  ;  après  sa  mort,  sa  veuve 
épousa  un  nouvel  imprimeur,  Jean  Gottfried  Haase, 
comme  nous  le  verrons  en  son  lieu  (Nemeth.  Ty- 
pogr,  in  Polonia). 

FraxinetuMj  le  Fraxinet,  ancienne  forte- 
resse des  Sarrasins",  qu'on  croit  être 
auj.  la  Garde-Freinet,  village  de  l'ar- 
rondissement de  Toulon  (Var). 

Fraxinia,  Fraxinum,  voy.  Frisinga. 

Fredelatum,  voy.  Apamia. 

Fregell*  [Liv.,  Vell.,  Flor.],  «tpe-ysXXat 
[Strab.],  Fbegellanum  [It.  Ant.J,  célè- 
bre ville  des  Voisques  sur  le  Liris,  au 
N.-O.  deFondi;  après  la  destruction 
totale  de  cette  ville  l'an  124  av.  J.-C., 
la  colonie  de  Fabrateria  est  établie 
sur  une  portion  de  son  territoire.  Clu- 
vier  croit  que  l'emplacement  de  Fré- 
gelles  est  occupé  auj.  par  Pontecorvo, 
petite  ville  de  la  Terra  di  Lavoro,  sur 
le  Garigliano;  Forbiger  et  d'autres 
géographes  se  déclarent  pour  Ceprajjo, 
petite  ville  de  la  même  province  napo- 
litaine. 

Nous  trouvons  an  catal.  Floncel,  et  dans  Haym, 
un  volume  qui  porle  le  nom  de  cette  dernière  ville  ; 
mais  nous  sommes  loin  de  garantir  l'authenticité  de 
la  souscription  :  (ili  amanti  intromesii,  comcdia 
ilel  sign.  Antonio  yUagliani.  Ceprano,  lOdû,  in-12. 

FHEGF.N.e  [Liv.,  Plin.,  etc.] ,  «Ppe^iâva 
[Strab.  1,  ville  et  colonie  romaine  d'E- 
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trurie,  auj.,  suiv.  Reichard,   Torre  Ma- 
carese,  bourg  de  Toscane,  sur  l'Arone. 

Fretberga  in  MismA,  Friderga,  Freyberga, 
Freyberg,  ville  de  la  Basse-Saxe,  au 
S.-O.  de  Dresde,  sur  la  Mulde  ;  anc. 
chef-lieu  du    cercle   de  l'Erzgebirge. 

La  bibliothèque  de  l'école  publique  de  Freiberg, 
aujourd'hui  disperst^e,  était  justement  cc^lèbre.  L'im- 
primerie remonte  dans  cette  ville  au  xv»  siècle,  ainsi 
que  le  prouve  la  souscription  de  la  réimpression  du 
uissale  Misniense,  donné  pour  la  première  fois  à 
Mayence,  par  Schoiffer,  en  1&85.  On  lit  à  la  fin  de 
ce  rare  volume  in-fol.  :  Opus  tibrorum  missalium 
juxta  ruhricam  EcclesicE  Misnensis.  Rcverendissi- 
mus  in  CItristo  Pater  et  Dominus  Dominus  Johan- 
nes  de  Salhausen,  modemus  Misnensis  Ecclesiœ 
Episcopus  proEsens  Missalium  opus  iuxta  rubri- 
cam  iam  dictœ  suce  Misnensis  diaecesis  diligenti 
opéra  castigatum  atque  dislinctum  per  indus- 
trium  Conradum  Kachclosen,  huius  impressorie 
artis  magistrum,  oppidique  Lipsensis  concivem  in 
oppido  codem  incttoari,  alquc  qrassante  pestifero 
morbo  in  oppido  Freiberg  perfici  et  féliciter  flnii-i 
procurauit  aie  lunœ  m-  yov.  nona.  m.cccc.lxxxxv. 

Cette  souscription  est  d'une  importance  assez 
considérable;  elle  nous  donne  irès-vraisemblablemont 
le  nom  d'un  des  premiers  imprimeurs  de  Leipzig, 
qui  n'était  pas  connu  Jusqu'ici,  et  auquel  on  doit 
certainement  l'impression  du  Brcviarium  mis- 
nense  de  lù85,  que  nous  citerons  à  l'article  Misna 
[Meissen].  H  est  présumablc  que  cet  établissement 
typographique  de  Conrad  Kachelosen,  provoqué  par 
hi  peste  de  Leipzig,  n'exisia  que  temporairement  à 
Freiberg,  car  il  nous  faut  aller  jusqu'à  l'année  1582, 
pour  trou^er  la  trace  d'une  nouvelle  imprimerie  : 
M.  Michaelis  Hempelii  Ausslegung  nornehnier 
schOner  Trostspruche^Aiiss  dem  Psalter  und  ne- 
iven  Testament.  Freyberg,  1582,  in-8. 

Falkeustein  indique  16fi8  comme  l'introduction 
de  la  typographie  à  Freiberg,  d'après  Vogt  (Libr. 
rar.,  p.  409). 

11  nous  faut  encore  rapporter,  d'après  Christ.  Got- 
tlieb  Schwarz  (Primaria  quœdam  doctimenla  de 
origine  typographiœ,  part.  II,  p.  8),  une  noie  inté- 
ressante relative  à  la  bibliothèque  de  Freiberg.  Par- 
mi les  admirables  incunables  qui  enrichissaient  cet 
établissement  (voy.  Jo.  Muller,  Citron.  Freiber- 
gense,  P.  1,  pag.  129  et  suiv.),  il  faut  citer  en  pre- 
mière ligne  le  célèbre  Psautier  de  Mayence,  de 
1Û57,  aujourd'hui  à  Dresde  ;  voici  la  note  de 
Schwarz  :  cr  /«  Freibergensi  exempt.,  plurimis 
psalmis  prœponuntur  quatuor  lincœ,  notœque 
systematis  musici,  quibus  modi  cantionis  desi- 
gnati  sunt  ;  cuiusmodi  notœ  trusicœ  in  exemplari 
Vindobonensi  desiderantur,  ita  tamen,  ut  earum 
loco  spatium  vacuum  sit  retictum.  Praterca.  in 
yindoboncnsi  cxempL,  subscriptioni  typograplio- 
rum  supra  recensitœ  subiiciuntur  consueta  insi- 
gnia  P'avsti  et  Schœfferi  ;  qnœ  uero  exempt,  Frei- 
bergensi non  sunt  addiia,  Hœc  debeo  partim  viro 
perreuerendo,  Christiano  Gotthold  Wilischio,  Ec- 
clesiastœ  Freibergensi,  in  Histor.  ecclesiast.  Frei- 
berg., pag.  876;  partim  notitite  huius  libri,  ex 
biblivlheca  Vindobonensi  miM  bcnigne  suppedi- 
tatœ.  » 

Schelhorn  et  Heinecken  parlent  aussi  de  cet  exem- 
plaire. 

Fheistadium,  voy.  Eleutheropolis. 

Il  va  de  soi  qu'un  très-grand  nombre  de  livres 
imprimés  en  Allemagne  sous  la  rubrique  Fréista- 
mvK; Freystadt .  qui  répond  àl'italien  Villa  Franca 
et  au  français  Ville  franche  on  Viilelibre,  sont  exé- 
cutés dans  des  villes  dont  on  veut  dissimuler  le 
nom  réel. 

Fremicuria  [Martinière],  Frémincourt,  com- 


mune de    l'Ile-de-France    (Seine-et- 
Oise). 

Frentana  Regio  [Plin.],  r  «tptvroevTi  x«p* 
IPolyb.],  pays  desFrentani  ;  auj.  l'A- 
oruzzo  Citeriore,  prov.  napolitaine  du 
roy.  d'Italie. 

Frentàni  [Caes.,  Liv.,  Mêla],  <I»tpivTavot 
[Polyb.].  *I>pevTavoî  [Scyl.,  Str.,  Plol.l, 
habitants  de  I'Ager  Frentanus  entre  le 
Samnium  et  l'Adriatique,  borné  au  S. 
par  le  Frento  (auj.  le  Fortore). 

Freqlentum,  Fricentum,  Frigesntilm,'  Fri- 
centi,  Prigento  (?),  bourg  de  la  Prin- 
cip.  ultérieure,  prov.  napolitaine. 

Fhksiua  [Liv.],  ville  des  Marses,  auj., 
suiv.  Reich.,  Risciolo,  bourg  près  du 
lac  de  Celano. 

Fresnacum,  Fres7iay-sur-Sarthe,  ville  de 
Fr.  (Sarthe). 

Fresnes  (château  de);  appartenait  à  la 
famille  d'Aguesseau. 

Voici  le  titre  d'un  livre  souscrit  au  nom  du  châ- 
teau de  Fresnes  :  Discours  sur  la  vie  et  ta  mort,  te 
caractère  et  les  mœurs  de  M.  d' Aguesseau,  con- 
seiller d'État,  par  M.  d'Aguesseau,  chancelier  de 
France,  son  fils.  Au  château  de  Fresnes,  1720 
(1778),  in-8.  t  Cet  ouvrage  a  été  composé  typogra- 
phiqueinent  par  M.  le  président  et  la  présidents  Sa- 
ron,  dans  leur  hôtel,  à  l'aide  de  caractères  que  je  leur 
avais  procurés  ;  il  n'en  a  été  tiré  que  6(J  exemplai- 
res. »  (Extrait  d'une  note  ms.  de  l'imprimeur  Déla- 
teur.) 

Fhetum  Bosporanum,  voy.  Bosporus. 

Fretum  Britannicum  [Cell.],  Fretum  Galli- 
cuM,  Fretum  Morinorum,  le  Pas-de-Ca- 
lais, entre  la  France  et  l'Angleterre. 

Fretum  Euroïcum  ,  VEgripo  ou  Eurijx)  ; 
sépare  Negraponte  du  continent. 

Fretum  Gaditanum,  ou  Herculeum,  le  dé- 
troit de  Gibraltar. 

Fretum  Siculum  [Mêla,  Plin.],  ô  EixtXuà; 
•7;&pôu.o;  [Strab.j,  t7  faro  di  Messina, 
entre  la  Sicile  et  l'Italie. 

Freyrerga,  voy.  Freiberga. 

Freystadium  Orientale,  voy.  Eleuthero- 
polis. 

Friburgensis  Pagus,  le  Canton  de  Priburg, 
en  Suisse. 

Friburgum,  Freyuurgum  [CIuv.,  Cell.], 
Fribuhgum  Brisgovle  [Zeiler],  Fribur- 
gum Brisgole,  Friburga  (sur  quelques 
livres),  Friburgum  Brisgaiidi*  (sur  quel- 
ques livres),  BRisAcnooGi-t  (sur  quel- 
ques livres},  Fribourg  en  Brisgatt,  Frei- 
burg  in  Bnsgaw,  ville  du  grand-duché 
de  Bade  (cercle  du  Haut-Rhin). 

Université  fondée  par  l'archiduc  Albert  en  1Ù56. 
C'est  à  l'année   IWS  que  les  bibliographes  foutre- 
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monter  l'exercice  de  la  typographie  dans  la  ville  de 
Fril)ourg-en-Brisgau.  Voici  la  description  du  pre- 
mier livre  imprimé:  Peblustratio  Sancti  Bona- 
l'ENTCBElliii  Primi/m  librum  Sentcntiarum,  ù  par- 
ties en  im  vol.  in-fol.;  la  premi{;re  partie  commence 
par  une  opître  de  Joh.  Bekenhub,  évêque  de  Ma- 
yence,  suivie  d'une  pièce  de  vers,  dans  lesquels  il 
faut  citer  ceux-ci  : 

Quo  libri  impressor  Fribiirgi  kilianus  ipe. 
l'iscator  tenaat  post  sua  fata  precor... 

Au  r"  du  3«  f.  commence  le  prologue,  et  le  texte 
qui  se  termine  auir°  du  l'72e  f.;  puis  6  ff.  contenant 
le  registre  et  la  table.  La  seconde  partie  est  terminée 
au  v^du  2:ia«  f.  par  ces  mots:  Finis  secunde  par- 
tis bnnaueture  cum  textu  sen(eii\\tiarum;  suivent 
6  ff.  de  registre  et  de  table.  La  3e  partie  se  termine 
au  V  du  198e  f.  par  une  souscription  semblable  à 
la  précédente;  les  5  ff.  qui  suivent  contiennent  éga- 
lement la  table  et  le  registre.  Enfin  la  ûe  partie  est 
terminée  au  r*>  du  230'  f.,  suivi  de6ff.;  le  tout  forme 
un  volume  énorme  de  857  ff.  à  deux  colonnes,  im- 
primé en  gros,  moyen  et  petit  caractère,  sans  dési- 
gnation spéciale  de  lieu,  de  date,  ni  de  nom  d'im- 
primeur ;  mais  une  réponse  de  Nicolas  Tinctoris, 
docteur  en  théologie,  à  l'épitre  de  l'évêque  de  Ma- 
yence,  est  datée:  ex  Bamberga  anno  a  Christi 
natiuitate  m.cccc.xciii,  lUensis  maii  die  secundo  ; 
voilà  pourla  date  ;  le  nom  de  l'imprimeur  et  le  lieu 
de  l'impression  sont  clairement  désignés  ilans  les 
deux  veis  que  nous  avons  cités  plus  haut. 

Ln  livre  de  Fr.  Niger,  Opusculum  scribendi  epi- 
stolas,  1Ù99,  52  ff.  in-û,  nous  donne  un  second  nom 
d'imprimeur  au  xv«  siècle  ;  la  souscription  est  : 
Opusculum  hoc  de  scribendi  epistolas  ratione: 
(Jj  diligen  \\ssime  (sic;  emendatû,arte  qqi  impres- 
soria  Fœderici  Riedrers\\liegon  elaboratum  est 
friburgo ,  anno  dominice  Incarnati\\onis  MiLlesi- 
mo quadringenfesimo  nonagesimo nono.  \\  Lausdeo. 
Panzer  cite  du  même  imprimeur  lui  volume  daté  de 
11(96. 

On  rencontre  quelques  livres  avec  la  souscrip- 
tion Friburga;  nous  citerons  avec  Panzer,  Hain, 
etc.,  l'édition  de  la  Cité  de  Dieu,  de  St  Augustin , 
(FriburgcEy  lit9U),  qui  présente  cette  particula- 
rité. 

Les  principaux  imprimeurs  qui  suivent  Kilianus 
Pescator  et  Fœder.  Riedrers  (ou  Riedrer),  sont 
Joann.  Scholt,  de  Strasbourg,  et  J.  Faber  Enneus, 
de  Juliers. 

Fribl'rgUxM  [Cell.,  Cluv.],  Friburgum  Nli- 
TONUM  [Simler,  Munster  Cosmogr.],  Fri- 
burgum AVENTICORUM,  FrIRURGUM  HeLVE- 

TioRUMJ  Freiburg,  Fribourg,  ville  et 
chef-lieu  de  canton  de  la  Suisse  ,  ad- 
mise dans  la  Confédération  en  148i. 

L'imprimerie  ne  paraît  pas  remonter  en  cette 
\ille  beaucoup  plus  haut  que  l'année  1583,  date  à 
laquelle  les  catal.  Willer  et  Baluïe  nous  fournissent 
des  titres  d'impression  :  Statuta  Synodalia  Jacobi 
Cfiristoptiori  episcopi  Basiliensis.  Frihurgi  llelvet., 
1583,  in-8.  —  Michaelis  Hageri  Sa  Theologiœ  doc- 
loris  et  professoris  Friburgensis,  responsum  ad- 
versus  Heerbrandi  de  Antictiristo  Apologiam. 
Friburgi,  1583,  in-8. 

Le  premier  nom  d'imprimeur  nous  est  fourni 
par  les  catal.  G.  Willer  et  des  frères  de  Tournes  : 
J'iulmi  septem  pœnitentialcscum  litaniis  et  prcci- 
bus,  ad  opem  aduersus  hœrelicos  proqj  atiis  peri- 
cu lis  auer tendis.  Friburgi  llelvet.,  apud  Gemperli- 
num,  1590,  in-2'i  ;  et  encore:  IVotce  in  leclioncs 
euangelicas,  quœ  per  totum  annum  in  erclesia  ca- 
thotica,  diebus  dominicis  recitantur.  Friburgi  llel- 
uttlorum  ,    ap.  Abraham  Gemperlinun»,  |1591,  in-'i. 

Ce  serait  à  cet  Abraham  Geniperlin  de  Constance, 
et  peut-être  à  son  associé  W.  Miiss,  (|u'il  faudrait 
attribuer  l'impression  des  volumes  qui-  nous  avons 
cin»  à   la  «laie  de   15R3,  bien  que   Falkensiein   ne 


fasse  remonter  leur  établissement  à  Fribourg  qu'à 
la  date  approximative  de  1585. 

Friburgum  ad  Windam,  Fi^eyburg,  ville  de 
Prusse  (rég.  de  Merseburg),  dans  l'an- 
,cienne  Thuringe.  [xirx  Montana  Frey- 
burg,  Landgraviorum  olim  sedes,  Struv., 
p.  793). 

Fricdislaria  [Ann.  Lauriss.],  Fridesi.aria 
[Ann.  Einhard.  Fuld.],  Frisdilar,  Fri- 
dislar  [Ann.  Eginh,],  Fritzlar,  ville  de 
la  Hesse-Electorale  près  des  frontières 
<^e  la  Westphalie. 

Fricentuh,  voy.  Frequentïjm. 

Friderici  Collis,  Friedrichshùgel ,  châ- 
teau près  de  Germersheim,  dans  la  Ba- 
vière Rhénane. 

Friderici  Oda,  Fridericia,  bourg  et  for- 
teresse du  Jutland,  sur  le  petit  Belt. 

Imprimerie  en  179£i  :  Gaarman.  Esterretninger 
ont  Kiôpstedt  Fridericia.  Fridericia,  179i.  (Ter- 
naux.) 

Friderici  porti  >,  FrMrichshavn,  port  de 
la  Finlande,  sur  le  golfe  de  Fionie 
(Russie). 

Fridericiana  Vallis,  Friedrichsthal,  châ- 
teau de  Danemark  (Seeland). 

Fridericoburgum  [Zeiler.,  Pontan.],  antea 
Ebelholtum,  Friedrichsbo^'g,  forteresse 
danoise  dans  l'ile  de  Seeland. 

Fridericopolis,  Friedrichsstadt,  sur  l'Ei- 
der,  ville  du  Schleswig,  fondée  en 
1621. 

Falkenstein  porte  à  162£i  l'introduction  de  la 
typographie  dans  cette  ville,  et  M.  Cotton  ajoute  que 
le  premier  imprimeur  s'appelait  Hans  Gœthal  ;  nous 
n'avons  pas  de  titre  délivre  à  citer  à  l'appui  de 
cette  double  assertion,  que  nous  ne  révoquons  point 
en  doute. 

Fbidericostadium  [Baudrand] ,  Fbidriciis- 
TADiuM,  Friedrichsstadt,  pet.  ville  forte 
de  NDrwcge,  près  Christiania.  Charles 
XII  fut  tué  devant  ses  murs  en  1718. 

Friedberga,  Friedberg,  ville  de  Hesse- 
Cassel,  anc.  ville  impériale. 

Friedlandia  [Zeiler],  Friedland,  ville  de 
Prusse,  rég.  de  Kœnigsberg.  =:  Ville 
de  Bohème,  dans  le  cercle  de  Bunz- 
lau. 

Frienwalda,  Freycnwalde,  sur  l'Oder,  ville 
de  Prusse  (rég.  dePotsdam). 

Frirsremium    {?),     Friesheim,   bourg    de 

Suisse. 

La  Bibliothek  der  Scliweizerisch  Geschichte  de 
Ilaller  (I.  111)  cite  comme  ayant  été  imprimé  dans 
celte  localité,  vers  1545,  et  par  l'auteur  lui-même, 
le  livre  suivant  :  Géspracli  llûchtcin  tvider  die 
H'iedertaiifer  durrh  .foliann  Kinllnsius  ,  s.  d., 
iii-Ei. 
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Frigentium,  voy.  Frequentum. 

FrigidAj  Prias,  sur  l'Ebro,  bourg  et  châ- 
teau de  la  Haute-Castille. 

Frigida  VAf.us,  Proidevnl,  vallée  d'Alsace. 
=  Valle  Predda,  village  du  Napolitain 
[Bisch.  etMôlIer]. 

Frigidus  fl.  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  le 
Freddo,  riv.  de  Toscane,  traverse  le 
territoire  d'Arezzo. 

Frinia,  Frinium,  ville  de  Ligurie,  auj. 
Prignolo,  dans  la  div.  de  Coni. 

Frisacum  [Zeiler],  Freisach,  Friesach,  pet. 
ville  d'illyrie  dans  le  cercle  de  Klagen- 
furt. 

Frisdorf,  village  de  la  Prusse  Rhénane, 
près  Bonn. 

M.  Cotton  cite  un  livre  imprimé  en  1G9Û  et  sous- 
crit au  nom  de  cette  localité,  nom  qui ,  suivant 
toutes  les  probabilités,  serait  supposé. 

Fhisia  [Chron.  et  Ann.l,  Fresa  [Ann. 
Guelferb.l,  Fresia  [Ann.  Vedast.l, 
Phrisia  [Ann.  Sangall.,  Guicciard.], 
Fnesland,  la  Frise,  l'une  des  divisions 
territoriales  de  la  Hollande,  dont  la 
capit.  est  Leuwarden. 

Frisl£  monasterium. 

Panzer  (tom.  IV,  p.  105)  cite  un  livre  imprimé, 
dit-il,  dans  un  monastère  de  la  Frise  :  Uiade  de 
Camminga  commentarius  in  jus  antiguum  Friso- 
num.  (Holl.),  ante  1Û88,  in-ii  (sine  ulla  loci,  anni 
nec  ty-pogr.  indic).  —  M.  Cotton  décrit  cet  ouvrage, 
dontla  Bodléienne  conserve  deux  exemplaires  ;  mais, 
comme  rien  n'indique  le  lieu  d'impression  ,  nous 
ne  nous  y  arrêterons  pas. 

Frisii  [Tac,   Plin.],  ^fîaaioi  [Ptol.],    Opia- 

(jove;  [Procop.j,  Frisones  ^.  Diac], 
Frigones  [Geo.  Rav.],  les  Frisons,  peu- 
ple de  la  Germanie,  qui  habitait 
d'abord  l'île  desBataves,  puis  s'étendit 
sur  le  littoral  de  l'océan  Germanique 
entre  les  embouchures  de  l'Ems  et  du 
Rhin. 

Frisinga,  Fraxinum,  Frixinia,  Fruxinia, 
Fruxinum  [Zeiler,  Topogr.  Bavar.],  Prei- 
sing,  Freysingen,  ville  de  Bavière  (Isar- 
kreis);  anc.  évêché. 

L'évêque  de  Freysingen,  Sixte,  fit  appel  à  la  ville 
voisme  de  Bamberg,  pour  en  obtenir  un  imprimeur, 
à  l'effet  de  faire  exécuter  les  livres  liturgiques  de 
son  diocèse,  et  le  célèbre  Jean  Senscnschmidi  vint 
à  Freysingen  en  1M7,  et  y  donna  un  Missel  que  nous 
décrivons  :  Miss'ale  Frisingoise.  Les  six  premiers 
ff.  contiennent  un  calendrier  ;  au  r"  du  f,  7  : 
Sixti  episcopi  Frisengensis  mandatum  de  impri- 
mendo  missali  :  Datj  in  riuitate  nostra  Frisengen 
(lievItimamenWsis  Augusti.  Anno  dfli  Millesimo 
ildringftcsimo  octuagesiwo  scplo.  Puis  vient  une 
planche  gravée  sur  bois,  accompagnée  désarmes  de 
l'évêque.  Au  r°  du  f.  8.,  en  lettres  rouges  :  Jncipit 
ordo  missalis  secù  \\  dum  breuiariû  chori  ecclesie^ 
riisengen...  L'exemplaire  décrit  par  Ilain  contient 
entre  les  feuillets  paginés  lai  et  lû2,  21  fT.  conte- 


nant les  préfaces,  et  12  ff,  sur  vélin,  contenant  une 
planche  xylographique  et  le  canon.  Au  vo  du  363»  f. 
se  lit  la  souscription  suivante  en  lettres  rouges: 
Liber  missalis  pet-  mgrm  \\  lohanem  Seiisen- 
srlimidt^de  Babfbergu.  Anno  dfii  \\  M.rrocLXXxviJ, 
secùdovo  KliSeptebris  impssu».  Finit  ]]  féliciter.  Le 
vol.  in-fol.  contient  en  tout  7  ff.  non  paginés,  et 
323  ff.  paginés,  à  2  col.  de  30  lignes,  plus  30  ff.  non 
numérotés. 

Comme  il  n'est  pas  prouvé  d'une  faijon  péremp- 
toire  que  ce  beau  livre  soit  le  produit  des  pres-ses 
locales,  nous  donnons  le  titre  du  volume  qui  jus- 
qu'ici a  passé  pour  être  le  premier  produit  de  l'im- 
primerie de  Freysingen  :  Compendiosa  materia  pro 
iuienum  informatione  satis  magistnliter  corn- 
pilata.  Cuius  titului  es  tu  scolarix  (sic).  A  la  fin: 
Imprefsum  Freisingen  per  Johannem  Schœffler 
Anno  domini  M.cccc.xcv.  Sexto  Kalendas  Juin, 
in-ù.  Ce  Schaeffler  imprimait  à  Lllm  en  1493,  et  on 
l'y  retrouve  en  Iû97,  1498  et  lft99. 

Friteslaria,  voy.  Fricoislaria. 

Friuli  CrviTAS,  voy.  Castrum  Forojuliense. 

Frivaldia,  Freienwalde,  pet.  ville  de  Prus- 
se, sur  l'Oder,  près  Neustadt  (Ebers- 
walde).  =  Freywalde,  pet.  ville  de  la 
Silésie  Autrichienne. 

Encore  probablement  un  lien  d'impression  sup- 
posé, étant  donné  surtout  le  nom  de  l'auteur  que 
nous  avons  à  citer:  Ferr,  PaKavicini,  auserle.tene 
TVercke;  Freywald,  bey  r.otiart  Treumann,  1603, 
in-8  fLiff.  lVocheiibl.,i.  Il,  p.  5). 

Frogmore-Lodge,  Windsor. 

Pavillon  dépendant  du  chàieau  de  Windsor,  où  la 
reine  Charlotte  d'Angleterre  avait  fait  établir  une 
petite,  imprimerie,  dans  laquelle  sa  lectrice  miss 
Ellis  Cornelia  Knight  fit  imprimer  le  livre  sui- 
vant :  Translations  from  the  German,  in  prose 
aud  verse. 

1  Make  us  etemal  truths  receive 

And  practise  ail  thaï  we  believe.  »  Dryden. 

Printed  by  E.  Harding,  Frogmore-Lodge,  Windsor, 
1812,  un  vol.  in-12  de  112  pî,  tiré  seulement  à  30 
exempl. 

La  même  année  parut  :  Miscellaneous  Poems. 
Printed  by  E.  Harding,  Frogmore-Lodge,  Windsor, 
1812,  pet.  in-a  de  90  pp. 

Ce  volume  contient  un  choix  de  poésies  tirées  de 
William  Robert  Spencer,  Samuel  Rogers,  miss 
Knight,  et  autres;  il  est  enrichi  d'une  vue  de  Fro- 
gmore. 

Miss  E.  C.  Knight  est  auteur  d'un  gnrand  nombre 
d'ouvrages,  dont  l'un  :  Lines  addressed  to  Victory, 
in  conseguencc  of  tlie  success  of  Lord  Coruwallis 
against  Tippo-Saib,  fut  imprimé  avec  une  traduc- 
tion italienne,  par  Bodoni,  à  Parme,  en  1793, 

L'imprimerie  de  Frogmore-Lodge  a  servi  encore  à 
l'impression  de  cinq  jeux  de  cartes  historiques  et 
chronologiques,  fort  rares  aujourd'hui. 

Frontiacum,  FRANxivr.tM  [Auu.  Einhard.], 
Fhonciacus  [Ann.  Lauriss.l,  Franucum, 
Frontenoy  [Eginh.  Chron. ],  sur  la  Dor- 
dunne  (Dordogne),  avec  un  château 
construit  par Charlemagne(Gr. Chron.), 
auj.  Frunsdc,  pet.  ville  de  Guienne, 
anc.  titre  de  duché-pairie  (Gironde). 

Frontiniacum,     Fronttoianum     [Thuan.l 
Forum  Domitii  (?)  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],' 
FoRLM  DuMiTi.\Ni'.v{  (?)  [Vales.],  Fi'onti- 
gnan,  ville  de  Fr.  (Hérault). 

Frimentari.v,  voy.  Ophiusa. 
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Frisino  [Liv.,  Cic,  Juv.,  It.  Ant.],  'l'pcuo(- 
vuv  [Strab.],  ville  des  Volscàe,  sur  la  via 
Praenestina,  depuis  colonie  romaine, 
auj.  Frosinone,  chef-lieu  de  délégation 
des  anc.  Etats  Pontificaux,  sur  la  Cosa 
(Fi..  Cosas). 

Fruxinia,  voy.  Fkjsinga. 

FucinusLacus  [Liv.,  Virg.,  Plin.],  >''pin 
*cuaiva;  [Strab.],  >^f|Avyi  <î>ou)t(vin  [Dio 
Cass.],  Lago  di  Cetano  ou  Capistrano, 
dans  l'anc.  pays  des  Marses,  auj.  l'A- 
bruzze-Ultérieure  11. 

FuENGiHOLA  [Cell.],  petit  port  du  roy.  de 
Grenade  qui  conserve  le  même  nom. 

FUENTERRABIA,  VOy.  (HaSO  Ct  FONS  RAPI- 
DUS. 

FuiXARDiMONS,  Foucarmont,  bourg  de  Nor- 
mandie (Seine-Inférieure)  ;  anc.  abb. 
de  Citeaux. 

Fl\-cueria,  Addua  Glarea,  district  du  Mi- 
lanais, auj.  la  Ghiena  d'Adda. 

FuLPA  [Ann.  Fuld.,  Ann.  Lauriss.],  Ful- 
DENSE  CœNOBiuM  [Anu.  Fuld.,  Ann. 
Einhar.],  Fuldense  monastebium,  Mo- 
NAST.  s.  BoNiFACu,  Fuldu,  Fuld,  ville  du 
gr. -duché  de  Hesse-Cassel,  chef-lieu 
de  province,  sur  la  Fulda. 

L'imprimerie  paraît  avoir  existé  en  cette  Tille  en 
l'année  1670,  car  nous  trouvons  au  catal.  Heinsius 
et  cité  parTemaux;  Gcorgii  Mentzii  concionator 
extemporuUs  ex  Psalmis.  Fuldae,  1670,  in-a  ;  mais 
sans  doute  elle  cessa  pendant  un  laps  assez  considé- 
^able  d'années  d'être  en  exercice,  puisqu'en  17-23,J.  T. 
Schannot,  dans  la  souscription  de  ses  Vindemiœ 
Mieraria  ,  dit  de  son  livre  :  «  Spécimen  renascentxs 
apud  Fuldam  iypograpliiœ.  »  (Cotton's  Suppl.) 

FuLPA  [Cluv.,  Cell.],  FuLDAHA,  Fulda,  ri- 
vière d'Allemagne;  se  jette  dans  le  We- 
ser  près  de  Minden. 

FuLFUL^  [Liv.],  ville  du  Samnium,  auj., 
suiv.  Reichard,  Monte  Fuscone  au  S.- 
E.  de  Benevento. 

FUI.GERI^,  voy.  FlLICERI^. 

FuLGiNiiJM  [Inscr.  ad  Orelli],  Fulginia 
[Sil.  Ital.J,  *cu)jcivicv  [Strab.,  App.], 
Fllginii  [It.  Hier.],  Fi;llinium  [Mirœus, 
Geogr.;  Blond.  Hisf.],  ville  de  l'Ombrie, 
auj.  Fuligno,  Foligno,  ville  de  la  délég. 
de  Spoleto  (Italie). 

Lorsque  Guienbcrg  perdit  en  IWS  son  procès 
contre  son  avide  commanditaire  Jean  Fust,  et  se  vit 
dépouillé  de  ses  presses,  de  ses  instruments  de  tra- 
vail, réduit  à  abandonner  son  atelier  comme  un  mal- 
faiteur, et  sans  même  pouvoir  parvenir  à  éieindr»- 
)a  dette  usuraire  qu'il  avait  contractée,  le  grand 
liomine  qui  avait  consacré  sa  longue  vie  à  la  pour- 
suite et  à  la  rtalisation  d'une  idée,  resta  seul  et 
nrr'S(nJe  sans  ressources;  il  se  retira  dans  la 
maison,  dont  la  famille  des  Gensneisch  avait  |iris 
le  nom,  maison  dite  a  bonu  monte  (Gut  berg/ ;  a 
l'aide  d'un  peu  d'argent  que  consentit  à   lui  avan- 


cer le  docteur  Humery  ou  Homery,  il  put  organiser 
un  très-inodeste  atelier  t\  pographique,  et  ce  fut 
là  qu'avec  le  concours  d'un  ouvrier  habile,  dont  il 
fit  son  associé,  il  mit  au  jour  son  magnifique  Catho- 
licon  de  Janua,  en  lû60. 

Cet  ouvrier,  dont  on  a  heureusement  retrouve 
le  nom,  était  un  clerc  du  diocèse  de  Mayence, 
qui  s'appelait  Jean  Numeister  ou  Nummeister. 

Sur  un  livre  donné  par  Gutenberg  aux  Chartreux 
de  Mayence,  on  lisait  (car  ce  livre  a  disparu  depuis, 
mais  M.  Fischer   l'a  vu  et  décrit.  Essai,  etc.,  p.  78) 
une  souscription  manuscrite,  dont  malheureusement 
les  dernières  lettres  des  lignes,  atteintes  par  le  cou- 
teau du  relieur,   rendent    le    sens  un  peu  obscur, 
mais  que  l'on  peut  néanmoins  arriver  à  traduire  : 
Carthusiaprope  Maguntiil  possidet  exiber  (ali) 
Donacône  loanis  dicti  a  Bono  monte  opuscu  (lum) 
Mira  sua  arte  se  ë  Johanniâ  Nummeistér... 
Cleric.  Confectû.  Anno  dni  M"  cccco 
LX.  iii.  xiii.  Kal.  Jul. 

Tout  est  clair  danscette  souscription,  à  l'exception 
des  lettres  Se  Ë  qui  ont  fortement  occupé  M.  Au- 
guste Bernard,  dont  la  sagacité  et  la  science  sont 
universellement  reconnues  ;  il  propose  la  version  : 
sciientia)  e[tiam) ,  qui,  nous  l'avouons,  ne  nous 
satisfait  point  absolument  :  ne  devrait-on  pas  lire  : 
Sio'cm  (aulc,  ou5(o)c(ii)e(nam),etavec  ces  deux 
mots  la  phrase  ne  serait-ellelpoint  parfaitement  claire? 
Ce  Jean  Numeister  resta  fidèle  à  son  vieux  maure 
jusqu'à  la  mort  de  celui-ci,  mort  dont  on  ignore  la 
dite  exacte,  mais  que  l'on  sait  être  antérieure  au 
28  février  1ù68;  délié  de  son  engagement,  il  suivit  le 
chemin  que  lui  avaient  ouvert  tous  ses  compatriotes 
qui  avaient  fui  Mayence  après  le  siège  de  1062,  ct 
s'achemina  vers  l'Italie.  .... 

Fut-il  demandé  à  Foligno  ?  Y  arnva-t-il  fortuite- 
ment ?  Le  fait  n'est  point  éclairci,-et  n'a  du  reste 
aucune  importance.  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu  il  y 
était  installé  en  1070,  et  probablement  même  à  la 
fin  de  1069,  puisque  le  premier  et  important  ou- 
vrage sorti  de  ses  presses  porte  cette  date  de 
1070. 

AHETiNVS  (Leonardus).  De  Bello  Italico  adver- 
sus  Golhos  ;  au  r"  du  1"  f.  Leonardi  aretini  de 
BELLOlIlTALico  ADVERSUS  GothosH...  A  la  fin,  ro  du 
7le  f.  :  Hune  libellum  Emitianvs  de  Orfinis  Eul- 
ginas  (sic)  ||  ct  lohannes  Numeister  tlieutumcus, 
(sic)lleiusa./  sotii  (sic)  impresserunt  Fulginet  vt 
domo  eiusdeW  Emiliani  anno  domini  Millcsimo- 
quadringeiesiimoseptuagesimo  féliciter,  m-fol.  de 
71  ff.  ù  29  lignes,  sans  ch.,  réel,  m  sign. 

Au  lieu  de  Orlinis  ou  Orsinis  Eulgmas,  lisez 
Vrsinis  Fulginas  :  on  sait  que  tel  est  le  nom  latin 
des  Orsini,  l'une  des  appellations  les  plus  fréquen- 
tes eh  Italie.  ,  ,  . 

Plusieurs  différences  existent  sur  les  exemplaires 
connus  de  ce  rare  volume  ;  elles  sont  signalées  par 
tous  les  bibliographes  ;  en  voici  une  moins  connue  : 
l'avant-dernier  mot  du  corps  d'ouvrage  est  imprime 
Hnius  au  lieu  de  Huius  ;  sur  les  exemplaires  du 
second  tirage  la  faute  est  corrigée. 

Une  édition  des  Epistolœ  ad  Familiares,  donnée 
par  le  célèbre  Jean  André,  évêque  d'Aléria,  est  pu- 
bliée sans  date,  mais  certainement  à  la  même  épo- 
que; c'est  un  vol.  in-fol.  également  sans  remarques 
typographiques;  on  lit  à  la  fin: 

Emilianus  auctor  Fulginas  ;  et  fralres  una 
Ingenioprestante  uiri.  Numeister  et  Auctor 
Johannes  Almanus  recte  qui  pUira  peregit 
Tulli  dutenta  iiupcr  pressere  volumina  recto 
Quae  viserai  probus  Episcopus  Aleriensis 
Kulginei  acta  vides  et  Laribus  Emiliani. 
Mai-  le  livre  le  plus  illustre  qui  soit  sorti  des  pres- 
ses de  Foligno,   l'un  des  plus  nobles  spécimens  de 
rart  typographique,   c'est  TEdition    princeps  de 
UANTE,  donnée  en  1072.  Tout  a  été   dit  et  redit  sur 
ce  ll\re  célèbre;  il  a  été  trop  souvent  décrit  et  com- 
menté pour  que  nous  ayons  à  y  revenir. 

En  1079  apparaît  encore  un  deniier  produit  des 
presses  de  Numeister,   Jolianiiis  de  Turrccreviata 
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Contemplacioncs,  in-fol.  Ce  livro  est  iinpriin*^  sans 
nom  (le  ville,  avec  des  (.ar.icières  gothiques,  qui  rap- 
pellent exactement  ceux  (le  la  Bible  (le  û2  llftnes  : 
c'est  un  dernier  et  suprême  hommage  de  l'("lè>e 
respectueux,  (|ui  restait  fidËlc  au  culte  et  au  sou- 
venir de  son  glorieux  patron,  et  qui,  pourcette  der- 
nière fois,  se  di''partil  du  goût  italien,  et  cessa  d'em- 
ployer le  beau  caractère  rond,  qui  lui  avait  (?té  impo- 
sé jusque-là  par  ses  associ('s.  Il  mourut  probable- 
ment cette  môme  ann(!e  lltl9,  ou  revint  s'éteindre 
dans  sa  patrie,  car,  à  partir  de  cette  date,  le  silence 
se  fait  sur  son  nom  glorieux  et  les  presses  de  Foli- 
gno  disparaissent  pour  longtemps. 

FuLiUM,  Feuillans,    bourg  du  F^anguedoc, 

f»rès  Rieux  (Haute-Garonne),  anc.  abb. 
ondée  en  H62;  chef-d'ordre  des 
Feuillants. 

FuLsiNUM,  ville  des  Fulsinales  [Plin.],  en 
Illyrie,  auj.  Fussiîia. 

FuMAcuM,  FuM^uM,  Fumay,  pet.  ville  de 
Fr.  (Ardennes). 

FuMELLCM,  Fumel,  pet.  ville  de  Fr.  (Lot- 
et-Garonne). 

FuNDANbs  Lacus  |Plin.,  Tac],  Logo  di 
Fundi,  dans  la  terra  di  Lavoro. 

FuNDi  [Cic,  Liv.,Mela],  cî  <I)oûvJoi  [Strab,, 
Ptol.],  ville  des  Volscte,  dans  le  Latium, 
auj.  Fondi,  ville  de  la  Terra  di  Lavoro, 
province  napolitaine  du  royaume  dl- 
talie. 

FUNDRIRCHA,  VOy.  QULNQL'E  EcCLESI;E. 

FuNDL's  Regius  Saxonicus,  Land  de)'  Sach- 
sen,  prov.  de  Transylvanie. 

FuRA,  Flra  Dl'cis,  Fervueren,  bourg  de 
Belgique  (Brabant  Mérid.). 

FURCA,  FUKCA  MONS,  VOy.  BiCORNIS. 

FuRCiE  Caudin^,  les  Fourches-Caudina^, 
défilé  étroit  du  Samnium,  situé  dans  la 
vallée  située  entre  Arpaja  et  Montesar- 
chio,  ou  peut-être  dans  celle  qui  va 
à'Arienzo  k  Arpaja. 

FuRcoNA  [P.  Warnefr.],  Flrcomum,  ville 
des  Sabini,  auj.  Forcone,  dans  l'Abruz- 
ze  Ultérieure. 

FuRNA,  FuRN-f  [Guicciard.l,  Fumes,  Veur- 
ne,  Veuren,  ville  de  Belgique  (Flandre 
Occid.). 

FuRNUs  Calcarics,  voy.  Forum  Neronis. 

FuKONis  [Ann.  Hincm.  Rem.],  Foron,  Fle- 


ron  (?),  bourg  de  Belgique  (prov.  de 
Liège). 

Ft'Rs.f.i  DOMus,  Frohen,  Froheins,  bourg  de 
Picardie  (Somme)  ;  de  S.  Fursaeus, 
St-Fursy. 

FuRTUM,  FuRTHA,  FuRDA,  Fuvth  {Pferda}, 
ville  de  Bavière  (cercle  de  la  Franco- 
nie-Moyenne),  Furth{G^ié):  cette  ville 
doit  son  nom  à  un  gué  établi  sur  la 
Rednitz  par  Charlemagne. 

C'était  dans  cette  ville  qu'étaient  relégués  les 
Juifs,  auxquels  il  n'était  point  permis  de  s'établir 
dans  la  ville  de  Nuremberg  ;  une  imprimerie  hé- 
braïque y  fut  installée  au  xvii*  siècle;  le  plus 
ancien  de  ses  produits  remonterait  à  l'année  1653. 
(Oppenheim,  Bibl,  Ilibr.) 

FiJscuf.uM,  Montefusco,  ville  du  Napolitain 

(Graësse). 

FusNLvcuM,  FuciGNiAcuM,  Fotijny,  bourg  de 
Fr.  (Aisne),  anc.  abb.  de  Citeaux^  du 
diocèse  de  Laon. 

FusTENBURGUM,  FuRSTENBERGA,  Furstenherg , 
anc.  château,  bourg  sur  le  Weser 
(Hesse-Cassel). 

L'imprimerie  existe  dans  cette  petite  localité  çn 
163!i;  nous  avons  un  grand  nombre  de  renseignements 
confirmant  ce  fait  et  cette  date;  Guil.  CamerarU 
Jusla  defcnsio  prœmonitionis  physicœ.  Fustem- 
bergii,  163«i,  in-4.  [Calai.  Rob.  Scott,  bibtiopntœ 
Londin.,  iôltt,  in-4,  p.  98,  et  Cat.  des  Frères  de 
Tournes]  ;  l'année  suivante  nous  trouvons  au  calai. 
Baluie  (/ib20;  la  réponse  au  livre  précédent:  Ào« 
causa  ut  causa,  subjuncta  vcra  causa ,  adversus 
Guiltelmum  Camerarium,  auctorc  l'elro  de  Pas- 
quier.  Fusterabuigi,  1635,  in-'i  ;  et  le  livre  est  éga- 
lement cité  dans  Melzi  [Ànon.  et  Psend.,  II,  318) 
qui  nous  donné  le  nom  réel  de  l'auteur,  Théophile 
Haynaud,  de  la  compagnie  de  Jésus. 

FuxENSis  CoMiTATUs  OU  Pagts,  Ic  Voifitt  de 
Foix,  un  des  anciens  gouvernements 
de  la  France,  dont  le  territoire  est 
auj.  réparti  entre  le  déi)artcnient  de 
l'Ariége  et  la  république  d'Andorre. 

FuxuM,  Foix,  ville  de  Fr.  (Ariége),  anc. 
capitale  du  comté  de  ce  nom,  au  pied 
des  Pyrénées. 

Ce  n'est  qu'à  la  fin  du  siècle  dernier  que  nous 
pouvons  faire  remonter  latypographie  dans  l'antique 
capitale  des  comtes  de  Foix  et  de  l'illustre  C.aston- 
Phœbus,  de  cjnégétiqre  mémom  :  Ebauche  d' une 
description  abrégée  de  l' Ariège,  par  le  citoyen  Mer- 
cadii'v.,.  imprimée  et  i)ubliée  par  ordre  du  citoyen 
Brun,  préfet  de  Foix,  impr.  (le  Pomiès  aîné,  fri- 
maire an  IX,  in-8  (Bibl.  impér.]. 


Gabaledm,  voy.  Ulpianum. 

Gabali  [Caes.,  Plin.j/rccêaXci  [Ptol.],  Ca- 
bales [Sidon.  Apoi.J,  raêaXEtç  ^Slrab.], 
pays  du  S.-E.  de  la  Gaule,  au  S.-O.  des 
Arverni  ;  occupait  le  Gévaudan,  district 
du  Languedoc,  Gabalensis  provincia, 
ou  Gabalitanl's  Pagus  [Plin.J,  compris 
auj.  dans  le  département  de  la  Lozère 
et  de  la  Haute-Loire  ;  c'était  le  pays 
des  Gabali,  dont  Anderitum  était  la 
capitale  [Caes.]. 

Gabalum,  Gavàlis  [Aimon.]^  voy.  Anderi- 

DUM. 

Gabarus  Olerqnensjs,  le  Gave  d'Oleron, 
cours  d'eau  des  BassesrPjTénées, 

Gabarus  Palensis,  le  Qave  de  Pau,  affl. 
de  l'Adour. 

Gabellub  fl.  [Plin.],  rivière  de  la  Gaule 
Cispadane,  auj.  la  Secchia,  affl.  du 
Pô. 

Gabienum,  XjoAiano,  bourg  du  Mentferrat, 
près  Ferrara. 

GABu[Plin.,  Juv.,  It.  Ant.],rot6tot  [Strab.], 
Gabini  [Liv.,  Tac],  peuple  du  Latium, 
entre  Rome  et  Praeneste,  dont  la  capi- 
tale, Gabina  urbs  [Ovid.],  Gabies,  est 
auj.  Gallicano. 

Gabinl'm  [Cell.],  GaMn>  bourg  de  Pologne 
(prov.  de  Masovie). 

Gabinus  Lacus,  chez  les  Gabii  (Yolscff!), 
auj .  Logo  di  Castiglione,  dans  les  Etats 
Pontificaux. 


Gabi.ona,  .  Jablona,  Gabel,  Gallon,  ville  de 
Bohème  dans  le  cercle  de  Yung-Bunz- 
lau. 

Gabr^,  Gabris  [Tab.  Peut.],  Chabris,  sur 
le  Cher,  bourg  de  Fr.  (Indre). 

Gabrantuici,  raêpavTûûixoi,  peuple  de  la 
Bretagne  romaine;  occupait  partie  dir 
Yorkshire. 

GaBRANTUICORUM  sinus,     raêoavTOUlJCWV    >c6).- 

■KOi,    Golfe  d'Eornsey,  à  TE.  du  York- 
shire. 

Gabreta  silva,  riêpTira  ûx»  [Ptol.,  Strab.], 
der  Bôhmerwald,  en  Bohême. 

GABR0MAGus'[It.  Ant.,Tab.  Peut.l,  ville  de 
la  Norique,  auj.  Lietzen,  sur  l'Ion, 
dans  le  Tyrol[Forbiger]. 

Gabrosentum  [Geo.  Rav.],  GABROCEimuM, 
bourg  de  la  Bretagne  romaine,  auj. 
Drvmbrough,  sur  le  firth  of  Solway 
[Forbiger]. 

Gabuleum  [Tab.  Peut.],  Gebuuon  [Anon. 

Rav.j,   ville  de  Mœsie,   auj.    Gkolhau, 

dans  la  Boulgarie  ottomane. 
Gades    [Mêla,    Plin.,  Horat.],  rà  ràîeipa 

[Eratosth.],    -n  Ta^Etpa  [Pind.,  Strab., 

Ptol.],  AUGUSTA  JULU    GaDITANA    [PHu.], 

GADrrANACiviTAs[Cic.],  AccrrANA  Civitas, 
Acci ,  Sai.am  Cadis  [Gr.  Chron.  Carlem.], 
ville  de  l'Hispania  BSetica,  auj.  Cadix, 
Cadii,  ville  d'Andalousie,  dans  la 
presqu'île  de  Léon,  chef-heu  d'inten- 
dance. 
Imprimerie  eu  1610  ;  Grandetas  y  antiguedades 
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de  la  Isla  y  ciudad  de  Cadix,  en  que  se  escrinen 
mucttas  ceremonia.i  que  usaua  la  Gentiliaad;  con 
eslatuas,  piedras,  y  scpulcros  antiqvos.  Gadibus, 
in-û.  L'auteur  de  ce  livre  rare  et  précieux  est  Jean 
Battista  Suarez  y  Salazar,  natif  de  Cadix,  chanoine, 
puis  vicaire  général  de  cette  ville,  «  vir  totius  aitli- 
quitatis  insigniter  eruditus  »,  dit  Antonio. 

Nous  ne  sommes  point  instruit  du  nom  de  l'impri- 
meur auquel  on  doit  l'exécution  de  ce  livre  ;  sans 
doute  c'était  Juan  de  Dorja,  qui  imprime  en  1617  : 
F.  Fernando  Bccerra,  la  Vida  y  Mucrte  de  los 
santos  martyres  Fr.  Fernando  de  S. -Joseph,  y 
Pr.  Nicolas  Melo.  Gadibus,  ad  Joannem  de  Cuença, 
ejus  urbis  prxsulem,  apud  Joannem  de  Borja,  1617, 
iD-8. 

En  1670,  1673,  1678,  nous  trouvons  des  livres  im- 
primés par  Juan  Vejarano. 

Gaditanum  FRETUM,  détroit  de  Gibraltar. 

Gadiva  [Carabden],  Aberfraw,  ville  de 
l'île  d'Aiiglesey  (Angleterre). 

Gaelvu, ^Ghé,  bourg  et  anc,  abbaye  de 
Bretagne  (lUe-et-Vilaine). 

Gagana  [Tab.  Peut,],  Gaganis,  Gazana 
[Anon.  Rav.],  localité  de  la  Dacie,  pla- 
cée près  de  Flova,  sur  le  Temesz  (co- 
mitat  de  Temeswar). 

Gainsborough,  sur  le  Trent,  ville  d'An- 
gleterre (Lincolnshire]. 

Cette  ville  eut  une  imprimerie  en  1776  ;  J,  Mozley 
y  exécuia  un  Praycr-book  en  1778,  et  un  journal  : 
llie  Gainsborough  Spectator,  y  parut  à  partir  de 
1793  (Dr  Coiton's  Suppl.). 

Gaitia,  Jaicze,  Jaidscha,  bourg  de  Bosnie, 
au  confluent  de  la  Vilva  et  du  Verbas. 

Galaber,  la  Galaure,  riv.  du  Dauphiné, 
affl.  du  Rhône. 

GAiACToPHAGiE,  peuplc  de  la  Scythie,  les 
Kalmouks. 

Galacum,  [It.  Ant.] ,  ville  des  Brigantes 
dans  la  Bretagne  romaine,  auj.  Kendat, 
sur  le  Ken,  ville  d'Angleterre  (West- 
moreland). 

Un  journal,  the  Kendal, Cour  ant,  imprimé  parTho- 
niasCotton,  parut  dans  cette  ville  !e  l"janvier,1731. 
The  Agréable  31  iscellany,  publication  périodique, 
imprimée  par  M.  Ashburner,  parut  en  17Û5,  et  en  1776 
nous  trouvons  ff .  Cockin's  occasional  Attempts  in 
verse,  printed  only  for  the  author's  parlicular 
acquaintance,  in-8  lCk)ttoii's  Suppl.). 

GALiEciA,  voy.  Gallicia. 

Galardo,  Gallardon,  bourg  de  la  Beauce 
(Eure-€t-Loir) . 

Galaiua,  voy.  Galeria. 

Galata  [Cic],  ville  de  Sicile,  auj.  Galati, 
bourg  de  la  côte  septentrionale  de  l'Ile. 
Galatia,  voy.  Galuca. 

Galava  [It.  Ant,],  ville  des  Brigantes 
dans  la  Britannia  Roniana,  auj.  Lorton, 
sur  le  Keckcr,  suiv.  Mannert,  et  Ouse 
Bridge,  suiv,  Reichard,  prés  Manches- 
ter. 


Galena^  voy.  Calleva  Atbebatum. 

Galepsus  [Liv.],  ra).r,j6î  [Hérod.,  Thuc, 
Str.l,  ville  de  la  Sithonie  (Macédoine), 
sur  la  côte  0.,  auj.  Huyio  Kirili,  dans  le 
pachal.  deSérès. 

Galeria,  raXe'pta  [Diod.J,  Galaria  [Cell.j, 
Galarina,  raAototvx  [Steph.  Byz.|,  ville 
de  Sicile,  auj.  Gagliaivj,  dans  le  Val  di 
Demona. 

Gai-esium,  voy.  Falisca. 

Galesus  [Virg.],  Gal^esus  [IIorat.|,  le 
Galaso,  fleuve  d'Italie  ;  se  perd  dans 
le  golfe  d'Otrante , 

Galgocinum  {in  Comitatu  Nitriensi),  Gal- 
gotzon,  bourg  du  Comitat  de  Neitra,  en 
Hongrie. 

En  1584  et  1585  Valentinus  Mantskovits  exerça  la 
typographie  dans  cette  petite  ville,  qu'il  quitta  pour 
Visoly,  oîi  il  séjourna  dix  ans. 

Lampe  {Hist,  eccles.  reform.,  p.  568)  donne  le 
titre  d'un  volume  publié  par  cet  imprimeur  en 
1584  :  Dem.  Sibotti.  Leiki  Hartz-az  Bwnoes  ember- 
nek  felette  igen  nehez  lelki  Kesertetekrùl  valô  vele- 
kedèse..,.  Galgotzon,  nyomtatta  Mantskovit  Bâiint. 
1684,  in-12  de  24  f. 

L'historien  précité  nous  apprend  que  ce  Démé- 
trius  Sibolti  était  évoque  {superintendens)  du  dis- 
trict cis-Danubien. 

Németh  donne  un  second  volume  :  Pauli  Kyr- 
miceri  Confessio  fidei  de  œterna  Deitate  Christi. 
Galgocini,  typis  Valent.  Mantskovits,  1585,  et  il 
ajoute  :  a  plura  non  inveni.  • 

Galicu,  Galitsch,  Halicz,  ville  de  Russie, 
dans  le  gouv.  etauN.-E.  de  Kostroma. 

Gall^ci  fPlin.,  Flor.],  voy.  Callaiq^  Ka).- 
Xaixot  [Strab.,  Ptol.]. 

Galleti,  voy.  Caletes, 

Galli  [Tac,  Caesar,  etc.],  râxxci  [Ptol.J, 
les  Gaulois. 

Gallia,  in  TaXxîa,  la  Gaule. 

Les  divisions  de  la  Gaule  varièrent  tant  de  fois 
que,  pour  ne  point  entrer  dans  des  détails  si  éiendus 
qu'ils  excéderaient  les  bornes  que  nous  impose  le 
cadre  de  notre  livre,  nous  ne  donnerons  que  la  hste 
des  provinces  gauloises  au  temps  des  premiers  em- 
pereurs romains. 

GaLLL\  Belgica  [Plin,,  Ca?S.|,  KtXro-YaXaTt'a 
BïX^DCYi  [Ptol.J,  raXX(!x  BeX-fDçr  [Id.],  au 
N.;  divisée,  après  la  conquête  romaine, 
en  Belgique  première,  capit.  Treveri,  et 
Belgique  seconde,  capit.  Revu  ou  Duro- 

CORTORUM. 

Gallia  Braccata  [Mêla,  Plin.,  Tac],  (de 
Braccœ,  Braies),  appelée  depuis  la  Pbo- 
viNciA,  comprenait  la  partie  méridionale 
des  Gaules  que  les  Romains  possédaient 
depuis  Tan  121  av.  J.-C;  correspond 
auj.  à  la  Pvovcnce,  qui  [en  a  tiré  son 
nom  ;  voy.  Gallla  Narbonensis. 

Galua  Cisalpina  [Gic,  Caes.,  Flor.],  raXa- 

TÎa  -î)  èvcb;Tâ)v  "AXiriwy  [Dio,  CaSS.,  Plut.J, 
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KtXTtxT)  -fi  êvTi';  [Strab.],  Gallia  Circlm- 

PADANA,  GaI.LU   ClTIiBIOK    [SuCt.,     CfCS.], 

Pbovincia  Citeriok  [Caps.],  Ta.ltt-ix 
[Plut.],  Galua  Togata  [Cic,  Cxs., 
Plin.J,  TtIXÎx  i  To-yocra  [Ptol.],  habi- 
tée parles  Porte-Toges,  par  opposition  à 
Gallia  Braccata,  habitée  par  les  Porte- 
Braies,  province  formant  le  Nord  de 
l'Italie  ;  tirait  son  nom  de  sa  position 
en-deçà  des  Alpes,  parrapportà  Rome; 
fut  divisée  en  quatre  provinces  :  la 
Gaule  Cispadane,  la  Gaule  Transpadane, 
la  Vé7iétie  et  la  Gaule  Cisalpine  propre- 
ment dite. 
Gallia  Cispadana,  province  de  la  Gaule 
Cisalpine. 

Galua  Comata  ou  Celtica    [Cic,    Tac, 

Plin.],  T,  ûirèp  Tûv  "AXTreuv  KeXTi)«i[Strab.], 
Galua  Ultima  ou  Ulterior  [Cic], 
Gallia  Propria  [Aur.  Vict.],  la 
Gaulo  Celtique  ou  Gaule  Chevelue;  l'une 
des  trois  divisions  de  la  Gaule  avant 
César;  les  Romains  en  formèrent  les 
quatre  Lyonnaises,  la  Séquanaisc  et  les 
Aquitaines  I  et  II;  cette  vaste  étendue 
de  territoire  forme  auj.  la  partie  de  la 
France  comprise  entre  la  Belgique,  le 
Rhin,  les  Alpes  au  N.-E.  et  à  l'E.,  la 
Narbonnaise  et  l'Aquitaine  au  S.  et 
l'Océan  à  l'O.  et  au  N. 

Gallia  Lugdunensis,  voy.  Gallia  Comata; 
les  quatre  Lyonnaises  comprenaient 
du  S.-E.  auIN.-O,  le  Lyonnais,  laBour- 
çiogne,  le  Nivernais,  l'Ile-de-France, 
l'Orléanais,  la  Normandie,  la  Bretagne, 
le  Maine  d  l'Aniou.  Le  chef-lieu  de  la 
r®  Lyonnaise  était  Lugdunum  ;  de  la 
Lyonnaise  II,  Rotomagus;  de  la  Lyon- 
naise III,  TuRONEs;  enfin  de  Ha  Lyon- 
naise IV,  Senones  ;  voy.  ces  noms. 

Gallia  Narbonensis   [Plin.,  Mêla,    Tac], 

r.roXaTÎa  t,  wepl  Nâpêwva  [Ptol.,  D.  Cass.], 
Provincu  [CcBS.],  Narbonensis  Provincia 
[Plin.],  appelée  d'abord  Gallia  Bracca- 
ta [Mêla,  Plin.],  par  opposition  à  la 
Gallia ToGATA,  en-decàdes  Alpes  ;  l'une 
des  quatre  divisions  de  la  Gaule,  après 
la  conquête  romaine;  au  S.-E.,  entre 
les  Alpes,  le  Rhône,  les  Cévennes,  la 
Garonne,  les  Pyrénées  et  la  Méditer- 
ranée ;  elle  fut  subdivisée  en  5  pro- 
vinces ;  les  Narbonnaisti,  I  et  II,  ta 
Viennaise,  les  Alpes  Gruies-ct-Penni- 
nes,  les  Alpes-Maritimes  ;  capit.  Narro- 
Martils, 
Gallia  Subalpina,  Togata,  Tranppaiuna, 
Transalpina,  voy.  Gallia  Cisalpina. 

Gallia  Ulteiuor,  Ultima,  voy.  Gallia  Co- 
mata. 


Galua  Viennensis,  voy.  Gallia  Narbonen- 
sis. 

Galliacum,  Gaillac,  ville  de  Fr.  (Tarn).  = 
Gaillac,  village  du  Languedoc  (Tarn- 
ct-Garonne);  abb.  et  prieuré  de  Béné- 
dictins. 

Gallianum,  Galliano,  bourg  du  Milanais. 

Gallic*  Paludes,  Venet^  Paludes,  les 
Lagunes  de  l'Adriatique,  sur  lesquelles 
est  bâtie  Venise. 

Gallicia  [Jornand.,  Isidor.  Chr.],  Gallecia 
[Ann.  Einhard.,  Ann.  Moissiac],  Gala- 
tia  [Chron.  Moissiac],  Gal.ecia,  la  Ga- 
lice, Galicia,  province  espagnole;  une 
des  douze  capitaineries  générales  de  la 
Péninsule. 

Gallicum  [It.  Ant.],  Bortinj:  [Id.],  voy. 
Bortina. 

Gallicum  [Tab.  Peut.],  localité  de  la  Ma- 
cédoine, auj.  Kilkitj,  sur  le  fl.  Gallico, 
dans  le  Pach.  de  Saloniki  [Leake]. 

Gallicls  Fluvius,  le  Gallego,  riv.  d'Ara- 
gon, affl.  de  l'Ebre. 

Gallicus  Sinus,  le  Golfe  de  Lyon,  sur  les 
côtes  de  Provence. 

Galli  Fanum;  voy.  Fanum  S.  Galli. 

Nous  trouvons  au  calai,  des  frères  de  Tournes 
(Genevae,  1670,  p.  226)  une  édition  des  Aphorismi 
Hippocratis  ,  ab  AcIiUle  P.  Gassaro  Lindaviensi 
medico,  primum  quinqite  libris  clistincti,  omniu 
nunc  primum  opéra  et\studio  Caspari  fVolfii  Tigu- 
rini  medici  in  lucem  édita.  Sangalli,  IS^a,  in-8 
Mais,  comme  nous  retrouvons  ce  môme  ouvrage  au 
catal.  de  G.  Willer  {Francf.,  1592,  p.  319),  sous  la 
date  de  158û,  nous  ne  pouvons  enregister  ia  men- 
tion du  catal.  des  frères  de  Tournes  que  sous  béné- 
fice de  collation. 

Galli  fons,  Gaille fontaine,  bourg  de  Nor- 
mandie (Seine-Inférieure). 

Gallinaru  1ns.  [Varron.,  Colum.],  île  du 
Sinus  Ligusticus,  auj.  Isola  d'Albienga, 
ou  Gallinara,  dans  le  golfe  de  Gènes. 

Gallio,  Castrum  Gallionis,  Gallao  [Ane. 
Chr.],  Gallaonis  Castellum  [Rigordi 
Chr.j,  Gaillon,  ville  de  Fr.  (Eure);  anc. 
Chartreuse  et  château. 

L'arclievéfiue  de  Rouen,  très-grand  seigneur  eccic- 
siasiiquc,  l'un  des  plus  riches  prébendaires  de 
France,  et  nonobstant  très-dévoué  aux  lettres  et  à 
l'art  qui  nous  occupe,  François  de  Harlay,  faisait 
sa  résidence  habituelle  du  château  de  Gaillon, 
l'une  dos  propriétés  dominicales  de  son  arche- 
vêché ;  c'était  là  qu'il  conservait  la  belle  blblio- 
thèqucqu'il  légua  depuis  à  son  chapitre  de  Rouen. 
Son  vicaire  général  était  le  célèbre  P.-J.  Camus, 
démissionnaire  del'évéché  de  lielley;  ce /ut  là  enfin 
que.  tracassé  par  le  parlement  d'une  part,  de  l'autre 
entraîné  par  l'amour  des  lettres  et  la  passion  delà 
coiitroM>rse,  il  se  décida  à  installer  une  imprimerie 
particulière,  dont  il  donna  la  direction  au  descen- 
dant d'une  illustre  famille,  à  Henry  Estienne,  troi- 
sième du  nom  ;  cette  imprimerie  fonctionna  pendant 
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un  laps  de  temps  assez  considi'rable,  et  nous  lui 
devons  quelques  pièces  curieuses,  a  Les  unes,  dit 
M.  Frtre,  sont  l'ouvrage  du  prélat,  les  autres  sont 
relatives  i  son  diocèse,  à  sa  Juridiction  archiépisco- 
pale, à  ses  démôlés  avec  des  religieux,  démêlés 
assez  vifs  dont  il  sortit  vainqueur  ;  toutes  |)ortent  la 
souscription  :  rx  lypographia  Gallionœa,  et  sont  im- 
primées dans  le  formatin-û°  ;  elles  ont  éié  réunies  en 
un  volume,  rare  et  recherché  aujourd'hui,  qui  porte 
le  titre  de  Mercure  de  (iaillon.  » 

La  plus  ancienne  de  ces  pièces  est  iniit.  :  L'oeu- 
vre de  pacification,  ou  catéchisme  de  controverse, 
en  forme  de  décision-  Au  château  archii''piscopaT  de 
Gaillon,par  Henry  Estienne,  1639,  in-ft,  réimpr.  en 
1640.  —  Epistota  canouica  Frav.cisci  de  Ilarlay 
archiep.  roihom.  ad  Carolum  a  S.  Paulo  désigna- 
tum  episcopum  Abrinccnseyn.  Gallioni,  16li0,  iti-4. 
(Cat  Baluze,  n"56!i7.  )  Voy.  au  même  catal.,  sous  le 
n"ù!i67,  une  liste  presque  complète  des  pièces  qui 
composent  le  Mercure  de  Gaillon. 

Le  total  de  ces  pièces  est  de  2ù  ;  on  y  remarque 
le  Traité  d'eschangc  des  villes  d'Andely,  I.ouviers, 
Alliermont  et  autres,  entre  Richard  Cœur-de- 
Lyon  et  l'archeviqut  de  Rouen,  et  le  Traité  des 
Bois  de  France  avec  les  archevesqnes  du  même 
siège.  Tait  &  la  fin  du  xii"  siècle  ;  le  Catéchisme  des 
controverses  ,  par  François,  archev.  de  Rouen. 
Chez  Henry  Estienne,  à  (îàillon,  1640,  in-ii.  (Catal. 
Maittaire,  I,p.  132.1 

Nous  connaissons  aussi  quelques  pièces  in-8,  sor- 
ties des  mêmes  presses  :  Vœu  de  la  Reine  à  A'.-O.  de 
la  Paix,  et  la  prédiction  de  l'Église,  desgrâces  que 
S.  31.  devoit  espérer  pour  /'o6/em'r.  De  rimprimerie 
de  Gaillon,  1643,  in-8  (Bibl.  impér., /fia*,  de  Fr., 
I,  p.  606). 

L'archevêque  de  Harlay  mourut  à  Gnillon,  le  22 
mars  1653,  âge  de  68  uns,  ayant  donné  sa  démission 
en  1651.  M.  Frère  a  consacré  à  ce  prélat  un  ariicle 
intéressant  (voy.  Bibl.  yorm.,  II,  p.  64-651. 

Le  beau  château  des  archevêques  de  Rouen  a  été 
converti  en  maison  centrale  de  détention. 

Gallipous,  voy.  Calupolis. 

Gallipolis  Cai.abri4l,  voy.  Anxa. 

G.vi.LiTARiM  oppinuM,  GuiUestre,  bourg  du 
Dauphiné  (Hautes-Alpes). 

Galliva  fCamden],  Gallway,  GaUoway, 
ville  et  comté  d'Irlande  (Connaught), 

M.  Cotton,  dans  son  Supplément,  consacre  un  cu- 
rieux article  à  la  ville  de  Gallway;  il  relève  les  as- 
sertions de  la  «  Dublin  literary  Gazette  «de  1830,  et 
donne  un  démenti  formel  aux  objurgations  erronées 
du  Bibliophile  belge  (t.  IV,  p.  43),  qui  s'est  permis 
de  jeter  aux  Anglais  lé  reproche  sanglant  de  cher- 
cher à  abâtardir  l'Irlande,  en  entretenant  dans  ses 
comtés  l'ignorance  et  développant  l'abrutissement. 

GaLLUS  ou  LOPHI,  râXXo;  flTOi  Ao'cfOi,  locdlitc 

de  la  Mœsie  Infér.,  auj.,  suiv.  Reichard, 
Gablova,  bourg  de  la  Boulgarie,  sur  le 
Jantra,  près  de  Nicopoli. 

GALTiiEKA[Ann.  Vedast.],  Uendeha,  Tenra 
m       [A.  Lebeuf.],  riv.  de  la  Flandre  Orion- 
P       taie,  le  Dcnder,  Dcndrc.  aCfl.  de  l'Es- 
caut. 

Galveja,  Gaixovidia  fBuchan.l,  GaUoway, 
district  d'Ecosse,  dont  le  chef-lieu  est 
jSev)-Gulloway. 

Gamachium  ,  Gamapilm  ,  Gamachcs-sur- 
Bresle,  bourg  de  Fr.  (Somme),  anc. 
marquisat. 

DICTION,    DE   GtOGR- 


La  famille  des  Ixittin,  lib^aire.^  et  bibliographes,  est 
originaire  de  ce  bourg,  qui  a  donné  aussi  naissance 
à  François  Vatable. 

Gamanodunlim,  Gamarodurlm  [Baudrand], 
Grobming,  bourg  de  Bavièr*;,  près  Ra- 
stadt. 

Gamri.atl'm,  Gambolo,  bourg  du  Mila- 
nais. 

Gambracil's  si^L's,    le  Golfe  de  St-Tiope: 

(Var). 

Gamhharia,  Gambararo,  bourg  du  Padouan 
(Vcnétie). 

Gambiuvii  [Tar.  Germ.\,  Cambrivu,  Gama- 
iMuuNi,  peuple  de  la  Germanie  Scp- 
tentr.,  habitait  le  territoire  d'Ham- 
bourg, ou,  suiv.  Reithard;,  le  pays  entre 
le  Weser  et  le  Harz,  ramification  des 
Carpathes. 

Gambrivium,  voy.  Hamburgum. 

Gammindia,  Gemunda  [Crus.  Ann.  Suev.], 
Genmnd,  Schwabisch-Gemmd,  ville  du 
Wurtemberg,  sur  le  Roms. 

Gamundium,  Castellazzo,  ville  d'Italie  (div. 
d'Alessaridria). 

Ganda  [Ann.  Einhard.],  Gantl'.m  [Ann. 
Hincm.  Rem.,  Ann.  Prudent.  Trec.;, 
Gand.wlm  i^Ann.  Vedast.],  Ci-arinea  (?j, 
Gessobil'm  (?),  ville  des  anc.  Ceutrones, 
clients  des  Nervii,  auj.  Ghendt,  Gent, 
Gand,  ville  de  Belgique,  chef-lieu  de 
la  Flandre  Orientale,  uu  confluent  de 
la  Lys  et  de  l'Escaut,  patrie  de  Charles- 
Quint  et  de  Daniel  Heinsius. 

G.ind  est  la  septième  ville  de  Belgique  dans  la- 
quelle ait  été  exercé  l'art  de  l'imprimerie  ;  Aîost, 
Louvain,  Bruges,  Bruxelles,  Anvers  ,  Au>lenaerde 
l'ont  précédé  dans  cette  carrière.  .M.  Aug.  Voisin 
(Bibl.  de  Belgique,  p.  58)  recherche  les  causes  qui 
peuvent  expliquer  ce  retard,  et  les  trouve  dans  les 
guerres  et  les  désordres  du  temps. 

Le  premier  imprimeur  de  Gand  est  Arnaud  de 
Keyser  :  on  l'appelle  aussi  Ariioud  ou  Arendt  de  Kcy- 
ser  ou  de  Keysere,  en  latin  Arnoldus  Cxsaris,  et  en 
français  Arnaud  PEmpereur.  Quel  est  son  lieu  de 
naissance  ?  on  l'ignore.  On  a  prétendu  qu'il  était 
d'Audenaeide  ;  c'est  dans  cette  \ille  en  effet  qu'il 
débute  comme  imprimeur  en  14»0  (voy.  Alde>arda), 
mais  de  nouvelles  recherches  ont  prouvé  que  son 
nom  ne  se  trouvait  sur  aucun  des  registres  de  la 
Porteryeou  bourgeoisie  de  la  commune.  Appartient- 
il  à  la  famille  du  célèbre  Pierre  de  Keysere,  l'impri- 
meur d'Anvers  ?  VoiW  ce  que  les  plus  minutieuses 
recherches  m  permettent  point  aux  bibliographes 
belges  de  déterminer  d'une  façon  précise 

Les  troubles  qui  avaient  agité  la  ville  de  Gand,  à 
ta  suite  de  l'exécution  de  Hugonet  et  d'Yinbci court, 
les  ministres  de  Marie  de  Bourgogne,  ayant  pris  lin, 
la  mort  de  Louis  XI,  de  France,  étant  survenue  le 
30  août  1483,  et  la  grande  cité  (lamande  jouisMiil 
enfin  d'un  peu  de  calme,  Arnaud  de  Ke)  serc  s'em- 
pressa de  quitter  Audenarde,  et  de  transporter  sur 
un  plus  vaste  the.itre  ses  presses  et  son  industrie. 

Sa  première  impression,  découverte  il  y  a  quel- 
ques années  (1859)  par  M.  Lenipertz  (lloberle)  de 
Cologne,  est  une  pièce  française  :  Traicté  de  pais 
d'ArrcLS  du  8  avril   1483.    Gand,  Arii.  de  Ki.ysere, 
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1Û8S,  in-fol.  goth.  de  12  ff.;  cette  pièce  importante 
appartient  auj.  à  M.  Vanderhseghen,  l'auteur  de  la 
Bibliographie  Gantoise  ;  elle  n'a  malheureusement 
pas  de  date  de  mois,  mais  on  peut  supposer  que  son 
impression  est  rapprochée  de  la  date  de  la  conclusion 
du  traita. 

Comme  seconde  impression  d'Am.  de  Keysere, 
nous  avons  : 

GuiUervii  parisiensis  episcopi  rethorica  (sic)  diui- 
na,  quo  nuUius  ulilior,  dulcior  ac  deuotior  est. 
On  lit  au  r"  du  5«  f.  du  dernier  cahier  :  Explicit 
Rethorica  diuina  doctoris  uncti  et  ungentis  mugis- 
tri  Gtiillermi  Parisiensis  de  sacra  et  sanctificatiua 
oratione  aliquHer  abbreuiala.  Impressa  Gandavi 
perme  Arnoldum  Cesaris.  Anno  Dfii  m.cccc.lxxxiii. 
XI"  Kal.  sep.  Au  dernier  f.  vo,  la  marque  de  l'impri- 
meur et  les  mots  Rethorica  DiciNA,  in-û,  delSSff.  à 
29  longues  lignes  à  la  page  entière,  sans  ch.  ni  réel., 
mais  avec  signât.  A-Q  5  ;  le  point  en  étoile,  les  vir- 
gules et  les  traits  d'union  en  ligne  oblique. 

L'auteur  de  ce  rare  volume  est  Guillaume  d'Auver- 
gne, né  à  Aurillac,  et  mort  en  1248;  il  occupa  le 
siège  épiscopal  de  Paris  pendant  21  ans. 

Le  second  ouvrage  encore  plus  rare,  que  cite 
M.  Auguste  Voisin,  comme  appartenant  aux  presses 
d'Ar.-Jud  de  Keysere,  est  conservé  à  la  biblioth.de 
l'Université  de  Gand  ;  il  est  relié  à  la  suite  de  la  Rlie- 
torica  divitxa,  et  est  intitulé  :  Dyalogus  super  liber- 
tate ecclesiasticainter  Htigonem  decanum  et  Oliue- 
rium  burgimagistrum  et  Cathonem  secretarium 
interlocutorcs  theuen.  Ce  dialogue  est  suivi  de  sept 
traitésde  divers  auteurs,  Thomas d'Aquin,Gerson,etc. 
Il  forme  un  in-4  de  91  ff.  sans  aucune  désignation  de 
lieu ,  d'année  ni  d'impression ,  mais  il  est  exécuté 
vers  1Ù83  et  avec  les  caractères  dont  s'est  servi 
notre  imprimeur  pour  la  Rhetorica  divina  ,  une 
justification  et  un  papier  identiques  ;  il  est  égale- 
ment sans  ch.  ni  réel.,  mais  avec  sign.  qui  vont  de 
A  ii  à  M  ii. 

Arnaud  de  Keysere  eut  un  fils,  Pierre,  qui  lui 
succéda  et  imprima  dans  cette  même  ville  dès  l'an- 
née 1516  ;  mais  entre  les  deux  Keysere  viennent  se 
placer  deux  imprimeurs  associés,  Simon  Cock  et 
Judocus  Petrus  de  Hallis  ex  Brabancia  ;  M.  Voisin 
cite  à  la  date  de  1513  de  ces  deux  t>-pographes  une 
très-intéressante  publication  de  Lambertus  de  Ram- 
ponibus,  suivie  d'une  souscription  curieuse,  qui 
mentionne  un  privilège  de  l'archiduc  d'Autriche, 
duc  de  Eîourgogne,  de  Brabant,  etc. 

Les  Keysere  habitaient  une  maison  située  in  ver- 
tice  moritis  Arenosi,  au  lieu  dit  le  Sablon,  den 
Sand-berg. 

On  trouve  encore  le  nom  de  Pierre  de  Keysere  sur 
plusieurs  ordonnances  impériales,  en  français,  dont 
la  dernière  est  datée  du  5  novembre  15û7  ,  sans  doute 
l'année  de  sa  mort.  Cette  dernière  pièce  est  intitulée  : 
Mandement  de  lemperiale  maieste  faict  lan  de  nos- 
tre  seigneur  mille  cincq  cens  quarante  sept,  in-ii 
de  4  fr;  au  v»  du  fte  f.  le  fleuron  de  l'imprimeur, 
représentant  une  presse  avec  ces  mots  :  Prelum 
Cesareum,  Petrus  César  Gandatms,  fleuron  qui  se 
reproduit  sur  plusieurs  des  impressions  de  ce  ty- 
pographe. 

On  trouve  également  cette  expression  remarqua- 
ble, Prelum  Cesareum,  sur  des  volumes  publiés  à 
Paris  à  la  même  époque.  Cette  presse  césarienne  doit 
se  rapporter  à  l'imprimerie  dirigée  au  commence- 
ment du  xvie  siècle  par  Martin  de  Keyser,  que  l'on 
croit  le  fils  du  grand  Pierre  de  Keyser,  l'associé  de 
Stol,  établi  in  vico  sancti  Jacobi,  à  l'enseigne  du 
souflet  vert  ;  mais  la  coïncidence  doit  être  notée, 
et  indique  évidemment  entre  les  imprimeries  ho- 
monymes de  Gand  et  de  Paris  une  parenté,  que  les 
recherches  des  historiens  spéciaux  laissent  deviner, 
mais  sans  en  déterminer  le  degré  d'une  façon  pé- 
remptoire. 

La  ville  de  Gand,  outre  la  riche  bibliothèque  de 
son  université,  possède  un  très-grand  nombre  de 
cabinets  et  de  collections  particulières;  nous  avons 
depuis  quelques  années  assisté  à  la  dispersion  de 
deux  des  jilus  importantes  :  celle  de  M.  de  Borluut  de 


Nortdlonck  et   celle  de  M.  Charles  Pieters,  notre 
regretté  et  savant  confrère. 

GaNDAVENSIS  AGGER,  CaTARACTA  GaNDAVENSIS, 

le  Sas  de  Gand,  territoire  de  la  ville  de 
ce  nom. 

Gandersium,  GandesiuM;,  GandeshemiUm, 
Gandersheim,  daus  le  district  du  Harz, 
ville  du  Brunswig,  Braunschwei^  ,• 
anc.  abbaye  fondée  en  856,  dont  lut 
abbesse  au  x*  siècle  la  célèbre  Hros- 
witha. 

Ganetho-Cathenna  (?)  lieu  d'impression 
supposé. 

Nous  trouvons  dans  le  tom.  II  du  Suppl.  de  Bauer 
(p.  \k)  un  livre  souscrit  à  ce  nom  de  ville,  mais 
nous  croyons  ce  livre  imprimé  à  Barcelone:  Fran- 
cesco  Diago.  Historia  del  orden  de  S.  Domingo  de 
la  pronincia  de  Aragon  desde  sa  origen,  y  princi- 
pio,  hasta  al  anno  iôuO.  Ganetho-Cathenna,  1599, 
in-fol.  Francesco  Diago  fut  un  dominicain  fort  lettré 
qui  publia  plusieurs  livres  à  la  louange  et  descrip- 
tion de  l'Aragon  ;  presque  tous  ses  ouvrages  sont 
imprimés  à  Eiarcelone  par  Sébastien  Cormellas,  et,  à 
cette  même  date  de  1599,  Antonio  cite  un  volume 
dont  le  titre  se  rapproche  de  celui  cité  par  Bauer  : 
Uistoria  de  la  provincia  de  Aragon  de  la  orden  de 
predicatores  :  Jtissu  Vener.  Viri  Hier.  Bapt.  de 
iMnuza,  provinciœ  per  id  tempus  praefecti.  Barci- 
none,  apud  Seb,  Cormellas,  1599,  in-fol. 

Gang^,  Ganges,  pet.  ville  du  bas  Langue- 
doc (Hérault);  anc.  marquisat. 

GanganI;  raY-jocvot  [PtoL],  peuple  de  la 
côte  0.  d'Irlande. 

Gannatum,  Gannapum,  Gannat,  ville  de 
Fr.  (Allier). 

Gannodurum,  Laufenburgum  [Zeiler. 
Typogr.  Alsat.'i,  Laufenburg ,  Gross- 
Laufenburg,  ville  de  Suisse  (Argovie), 
sur  le  Rhin,  avec  un  pont  qui  la  relie 
au  bourg  badois  de  Klein-Laufenburg . 
M.  Schmidt  voit  dans  Gannodurum, 
Culm,  bourg  du  canton  de  Berne. 

GANODURirM,    Favd^'oupov    [Ptol.J,    GaUNODU- 

RUM,  ville  des  Helvetii,  dans  le  Tiguri- 
nus  Pagus,  auj.,  suiv.  Haller  et  Wil- 
liam, Burg,  près  Stein,  sur  le  Rhin, 
dans  le  canton  de  Zurich.  Quelques 
géographes  ont  pris  Ganodurum  pour 
Constance. 

Gantum,  voy.  Ganda. 

Ganus  J_MeIa,  Plin.j,  râvo;  [Xen.,  Scyl,], 
ville  sur  la  côte  de  Thrace,  sur  la  Pro- 
pontide,  auj.,  suiv.  Kruse,  Kanos  ou 
Ganos,  ville  tiirque  de  la  Rum-Ui,  sur 
la  mer  de  Marmiira. 

Garactum,  Waractus,  Gueretum,  Guéret, 
ville  de  Fr.,  chef-lieu  du  dép.  de  la 
Creuse. 

Le  plus  ancien  livre  imprimé  à  Guéret,  que  nous 
connaissions,  ne  remonte  qu'à  l'année  1716;  c'est  le 
père  Lelong  (IV,  p.  3ûl)  ((ui   nous  en    fournit    le 
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titre,  et  qui  nous  donne  le  nom  de  l'imprimerie  :  Z^ 
vie  et  tes  miracles  de  saint  Pardoux,  traduite  du 
latin  d'un  auteur  contemporain,  par  Joseph  Cou- 
turier de  la  Prugne,Juge  de  police.  Gu<';rel,  Sorin, 
1716,  in-16.  Ce  petit  livre  fut  réimprima  en  1721. 
deux  ans  apr^s  la  mort  du  traducteur. 

Nous  trouvons  encore  aux  calai.  Secousse  ef  Du- 
bois: l'Office  de  St-Pardoux  ,  par  Pardoux  Au- 
6a<jse,  à  Guérei,  in-12;  ce  petit  volume  sans  date 
semble  avoir  été  imprimé  vers  la  un  du  xviie  siè- 
cle^ 

Cette  imprimerie  de  Sorin  devait  être  exclusive- 
ment réservée  aux  publications  ecclésiastiques,  et 
n'aura  eu  sans  doute  qu'une  existence  temporaire, 
puisque  nous  ne  trouvons  pas  la  ville  de  Guéret  si- 
gnalée aux  arrêts  du  conseil  de  170û  et  1739,  et  que 
le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en  1764  n'en  fait  pas 
mention. 

Gabda  [Geo.  Rav.],  Garda,  bourg  de  la 
délég.  deVerona,  sur  le  Lacus  Benacus, 
Logo  di  Garda. 

Garda,  Guarda,  Guarda,  ville  de  Portugal 
(prov.  de  Beira). 

Gardelegia,  Gardeleben,  Gardelegen,  pet. 
ville  de  Prusse  dans  la  régence  de 
Magdebourg. 

M.  Ternaux  cite  :  Jouirai  oder  Tagelmch  eines 
evangelischen  predigers,  Gardeleben,  Kampe,  1722, 
in-8. 

Gardellaca  [Tab.  Peut.],  localité  de  Pan- 
nonie,  au  S.  du  Danube,  auj.,  suiv. 
Reichard,  Feîsô-Galla,  dans  la  Hongrie 
(cercle  au-delà  du  Danube).. 

Garbistallum,  Guardistaixum  [Guicciard.], 
Guastalla,  ville  d'Italie  (prov.  de 
Parme). 

M.  Cotton  nous  apprend  qu'un  imprimeur  du  nom 
de  Marcus  Erasmus  était  établie  Guastalla  en  1671; 
il  est  possible  que  ce  soit  i  lui  que  l'on  doive  l'impres- 
sion du  livre  suivant  :  Consecraiione  délie  Ctiiese 
del  Turrino.  Guastalla,  1685,  iu-tt  {Fulpiorum 
£i6/.,  append.  Il,  285);  cependant  il  pourrait  bien 
avoir  été  exécuté  par  un  certain  Giavazzi,  dont 
nous  trouvons  les  héritiers  ét^\blis  dans  cette  ville 
à  la  fin  du  siècle  :  La  M onarchia  cotisolata  nel  ris- 
tabilirsi  in  sainte  il  sereniss.  Sig.  Principe  D.  Ant. 
Gonzaga,  proteitore  degli  academici  Oziosi  di 
Guastalla.  Oda  {del  clierico  Teatino  P.  Mcolô  Pe- 
çolottij,  inofcasione  dcllasotila  academia  in  ono- 
re  del  B.  Luigi  Gonzaga.  Guastalla,  per  gli  eredi 
Giavazzi,  1700,  in-ft"  (Melii,  t.  Il,  p.  201»). 

Garennj,,  "Vabent  (xii*  s.),  Varennes-en- 
Argonne,  ville  de  Fr.  (Meuse). 

Garetium,  Garessio,  bourg  d'Italie,  sur  le 
Tanaro  (prov.  Mondovi). 

Garfinianum,  Caferonianum,  Castellum 
NovuM  GARFiNiANiE,  Costel  Nuovo  di  Car- 
fagnana,  sur  le  Serchio,  ville  d'Italie 
(prov.  Modena). 

Garganum  Prom.,  Gargani  Montis  Prom. 
[Plin.],  'AxpM-nipiov  TÔ  râp-j^avcv  [Strab.j, 
cap  de  l'Apuiia  Daunia,  auj.  Promontorio 
del  Monte  Gargano  ou  Monte  di  S.-An- 
gelo,  dans  la  Capitanate  ,  au  S.-E.  des 
Isole  dcTremiti. 


Gargarius  Loci;s,  localité  de  la  Gaule  Nai-- 
bon.,  auj.  Garguies,  village  de  Pro- 
vence, dans  la  plaine  de  la  Grau  [Pa- 
pon]. 

Gargogilum,  Gaverdolium  Villa,  Gargolicn 
AD  Ligerim  [Charta  Gar.  C.  Ann.  851], 
Gergeau,  Jargeau,  bourg  de  France 
(Loiret). 

Garianonum  fNot.  Impér.l,  Jarmutulm 
fCamden],  Yermiitha,  ville  des  Iceni, 
dans  la  Eritannia  Romana,  auj.  Yar- 
mouth,  ville  d'Angleterre  (comté  de 
Norfolk). 

L'imprimerie   remonte  en    cette  ville  à  l'année 
1757,  dit  M.  Cotton. 

GarieNNUS  FL.,    raptewc;     [Ptol.],      ropÛEveç 

[Id.],  Yare,  fleuve  d'Angleterre;  se  jette 
dans  l'Océan  près  d'Yarmouth. 

Garites  ]CaîS.],  peuple  du  S.-E.  de  la 
Gaule  Aquit.;  habitait  partie  du  dép. 
de  la  Haute-Garonne. 

Garmatia,  voy.  Vormatia. 

Garnie  Portus  [Plin.],  port  de  l'Apuiia 
Daunia,  auj.,  suiv.  Forbiger,  Torrc  di 
Varano,  sur  le  lac  du  même  nom,  dans 
la  Capitanate. 

Garneseja,  Garnia,  Gernseja,  Gemsey, 
Guernesey,  île  anglaise,  sur  la  côte  de 
France,  à  l'O.de  Jersey. 

Garoceli  [Caes.],  peuple  qui  habitait  la 
vallée  de  Maurienne,  en  Savoie. 

Garoceua,  Mauriensis  Vallis,  Mauriann* 
CoMiTATus,  Malrienna  Vallis  [Anu. 
Làuriss.,  Ann.  Einhard.  Fuld.],  la  Val- 
lée de  Maurienne,  chef-lieu  :  St-Jean-de- 
Maurienne  ;  anc.  prov.  de  Savoie,  auj.  à 
la  France. 

Garonna,  voy.  Garumna. 

Garrejenus,  Cley,  bourg  de  Norfolk,  sur 
le  Thym(England). 

Gahsa,  Gartia,  Gartilm,  Garz,  ville  de 
Prusse,  dans  la  régence  de  Stettin 
(Poméraniej. 

Gartia  [Cell.],  Garza,   riv.  du  Milanais 
passe  auprès  de  Brescia. 

Garuli  [Liv.],  peuple  de  la  Ligurie;  habi- 
tait partie  de  la  prov.  de  Gènes. 

Garlmna  fl.  [Plin..  Cœs.,   Auson.  etc.], 
Garonna  [Ann.  S.  Amand.,  Ann.  Ein- 
hard.,    Ann.     Lauriss.],      Gakronpa, 
Ann.     Prudent.     Troc],     ô    Fap'.uvà; 
Strab.],  ô  rapovà;   [Pto!.|,  la  Garonne, 
un    des  quatre   grands    fleuves     do 
France,  qui  prend  au  bec  d'Ambez,  en 
recevant  la  Dordognc,   le  nom  de  Gi- 
ronde. 
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Gasbecca,  Gœsbeck,  bourg  du  Sud-Bra- 
bant,  près  Bruxelles. 

Gascogna,  voy.  Vasconu. 

Gassicuru,  Gassicourt,  commune  de  Fr. 
(Seine-et-Oise),  anc.  prieuré  de  Clu- 
ny,  dont  Bossuet  fut  titulaire. 

Gastenh  M,  Gastein,  bourg  et  lieu  de 
bains  dans  la  Basse-Autriche  (cercle 
de  Saltzburg^. 

Gastinensis  PAGUS,  VaSTINIL'M,  Wases'ensis 
PAGUs  [Ann.  Prud.  Trec],  le  Gastinois, 
Gàtinais,  anc.  province  de  France; 
comprenant  le  Gàtinais  français,  chef- 
lieu;  Nemours  (auj.  Seine-et-Marne); 
et  le  Gàtinais  Orléanais,  chef-lieu  : 
Montargis  (auj.  divisé  entre  le  Loiret, 
l'Yonne  et  la  Nièvre). 

Gatiacum  ]Ann,  Vedast.],  Galziacum  [de 
Gest.  Norm.],  Gazucum,  Chézy-l' Ab- 
baye, bourg  de  la  Brie;  anc.  abb.  de 
St-Benoît,  du  D.  de  Soissons  (Seine-et- 
Marne). 

Gattapous,  voy.  Perusia. 

GaudiaMundi,  Gemùnden,  ville  de  Bavière, 
au  confluent  de  la  Saale  et  du  Main. 

Galdianlm,  Gozano,  bourg  du  Milanais. 

Gacdiosa,   Jocundiacum,    Joyeuse,    bourg 
_  de  Fr.  (Ardèche)  ;  titre  d'une  très-anc. 
'  maison     de    France,    successivement 
baronnie,  vicomte  ,    enfin  duché-pai- 
rie. 
GaulosIns.  [Mêla,  Plin.],  Taùloç   [Strab.], 
Gozzo,  petite  île  de  la  Méditerranée, 
qui  dépend  de  Malte. 

Gaunodukum,  voy.  Gannodurum. 

Gaurls  mons  [Cic,  Flor.,  Stat.],  G.aurani 
MONTES  [Plin.],  montagne  de  la  Cara- 
panie,  auj.  Monte  Gauro,  dans  la  Terra 
di  Lavoro. 

Gavanodurum,  voy.  Juvavia. 

Gavabcucum  fiscus  REGii's,  JavaTçay,  vil- 
lage du  Poitou  [Vales.  in  Notit. 
Gall.]. 

Gavarretl'm,  Gararretum,  Gavaret,  Gaba- 
ret,  ville  de  Fr.  (Gers);  anc.  capit.  du 
Gavardan. 

Gaveroolium,  voy.  Gargogill'm. 

Gwiodurl'm,  Ebenheim,  Obemheim,  bourg 
d'Alsace  (Bas-Rhin). 

Gavikatilm,  Ghivira,  pet.  ville  du  Mila- 
nais, sur  le  lac  du  même  nom. 

Gavlldanls  paous,  voy.  Gabaucls. 

Gava  i.n  Campama  [Chartu  IMiil.  Pulc.   a. 


l3iO],Gay,  Gaye,  village  de  Champa- 
gne (Aube)  ;  prieuré  de  St-Benoît. 

Gazara  Civttas,  voy.  Jadera. 

Gdansk  c  (?) 

Nom  polonais  de  Dantzig  (Toy,  DANTiscUMJ.Rauer 
(t.  IV,  p.  172)  ciie  lieux  éditions  du  Nouveau  Testa- 
ment souscrites  à  ce  nom:  ^'owy  Testamenl  Pana 
Nasiego  Jeivsa,Chryslusa,etc.,V>'.Gd3Ds1iu,  1606, 
in-8,  et  1633,  in-12. 

Gebenna  mons,  voy.  Cebenna. 
GeDanum,  voy.  Dantiscum. 

Le  catal.  de  la  biblioth.  particulière  de  Païuer  (n" 
296S)  nous  donne  le  titre  d'un  volume  imprimé  à 
Danizig,  en  1580  :  Samuel  Scticlguig,  de  Statua  sa- 
laria. Gedani,  1580,  in-ft,  sans  nom  d'imprimeur  ; 
mais  les  catalogues  des  foires  de  Francfort  nous 
le  présentent  comme  exécuté  par  Joannes  Rhodus. 

LeBritish  Muséum  possède  un  Nouveau  Tèita- 
ment,  en  polonais,  imprimé  à  Dantzigen  1606. 

Geiduni  [Caes.],  peuple  de  la  Gaule  Belgi- 
que ;  habitait,  suiv.  Reichard,  les  envi- 
rons de  Dunkerque. 

Geismaru,  Geismara,  Geismar,  bourg  du 
gr, -duché  de  Hesse-Cassel,  prèsFritz- 
lar. 

L'imprimerie  exista  dans  cette  petite  localité  au 
XVII'  siècle. 

Falkenstein  date  de  1629  l'établissement  de  cette 
imprimerie,  et  la  Biblioth.  sacra  du  père  Le  Long 
cite  une  Grammaire  hébraïque,  Radiées  iinguœ 
hebraicœ  ,  de  Sébast.  Curtius,  in-û,  qui  porte  cette 
date  et  cette  souscription  ;  mais  le  catal.  des 
Elzevirs  de  1674  et  celui  de  1681  nous  donnent  ce 
même  livre  sous  la  date  de  16û9,  qui  nous  paraltétre 
la  bonne;  nous  connaissons  encore:  Tractatus 
aliquot  chymicisingulares.Geismarix,   1647,  in-12. 

Gela  [Cic,  Virg.,  Plin.l,  TéXa  [Hérod., 
Strao.,  Ptol.],  ville  de  la  côte  S.  de 
Sicile,  auj.  Terra  Nuova,  dans  l'Intend. 
de  Caltanisetta,  sur  le  Gelas,  auj.  Fiu- 
me  de  Terra  Nuova. 

Gelbis  fl.  [Auson.  MoseL],  Kyll,  pet.  riv. 
du  Luxembourg,  affl.  de  la  Moselle. 

Geldria  [Cluv.,  Cell.],  Gelria,  Geldern, 
Gueldre,  Welderen,  prov.  de  Hollande, 
chef-lieu:  Arnheim  ;  comprend  en 
grande  partie  l'ancien  duché  de  Guel- 
dre. 

Geldria,  Gueldria,  Gueldre,  Gelder,  Wel' 
deren,  ville  de  la  Prusse  rhénane,  dans 
la  rog.  de  Dusseldorf  ;  anc.  capit.  du 
duché  de  Gueldre. 

Imprimerie  en  1771,  dit  M.  Cotton. 

Geldl'ba  [Tac,  It.  Ant.],  château  [Castel- 
LUM,  suiv.  Plin.]  des  bords  du  Rhin, 
chez  les  Lbii,  auj.  Gelb,  village  de  la 
Prusse  rhénane  (rég.  de  Dusseldorf). 

Gellis,  Jaulx,  Jaux,  village  de  France, 
près  de  Compiègne  (Oise). 

Gelopolis. 
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Lieu  d'impression  supposé  ;  Meizi  (Anon.  et 
Pseud.,  Il,  p.  151  )  indique  :  MamacMana  per  cM 
vuol  diverlirsi.  Gclopoli,  mdcchx,  in-8.  —  Satire 
du  1'.  Mamachi,  publiée  à  Napics  par  le  l)'  Carlo 
Pecchio. 

Gelurnum,  voy.  Glorium. 

Gemapium,  voy.  Genapum. 

Gemblacum  [Cell.,  Guicciard.],  Gemelaus, 
Gemblours.  Gembloux ,  pet.  ville  de 
Belgique  (prov.  de  Namur)  ;  anc.  abb. 
de  St-Benoit. 

Gemella,  voy.  Saunabi'm  Ins. 

G^melli  Colles  [Plin.],  montagne  de  Si- 
cile, près  de  Messine,  auj.  Monte  di 
Mêle. 

Gemenellum  [Tab.  Peut.],Kt(AïvéXt&v[Ptol.], 
voy.  Ceme.nelum. 

Gemenicium,  Jamnitz,  Jemicze,  pet.  ville 
de  Moravie  (cercle  de  Znaim). 

Gemeticum  mon.  [Aiin.  Petav.],  Gemedium 
[Ann.  Hincm.  Rem.],  Gemmeticum, 
GiMEGi^,  Jumièges,  célèbre  monastère 
de  St-Benoît  ,  du  dioc.  de  Rouen 
(Seine-Inférieure). 

Geminga,    Gemingen,    ville   de    Hollande 

[Graësse]. 

Geminus  PONS,  voy.  Bipontium. 

Gemmacum,  Gemmatium,  Jametz,  pet.  ville 
du  Barrois  français  (Meuse). 

Gemmenius  MONS,  voy.  Cebenna. 

Gemunda  ad  Nicrum  ,  Neckar-Gemtmd, 
bour^  du  gr. -duché  de  Bade  (Neckar- 

Kreis). 

Geml'npa  adTraunum,  Gemftnd,  ville  d'Au- 
triche, dans  le  cercle  de  Traun. 

Gemunda  Villacensis,  Gemùnd,  ville  d'.\ii- 
triche,  dans  le  cercle  Ulyrien  de  Vil- 
lach. 

Gemundanus  Lacus,  Lac  de  Traun,  Gemùnd- 
nersee,    lac   d'Autriche  (Lande  ob  der 

Ens). 

Gêna,  voy. Jena. 
Genabum,  voy.  Aurélia. 

Quelques  géogrnphes,  l'abbé  Lebeuf  entre  autres, 
veulent  que  Genabum,  qu'ils  distinguent  de  i.ena- 
BUM,  ait  ^lé  la  ville  detiieii;  Lebftuf  traduit  Cena- 
BUM   par  Cheiiou  ,   village  du  Câlinais  (voy.  (iiA- 

NUM). 

Genabum,  voy.  Geneva. 

Genapum,  Gemapium,  Genapius  Vicus,  Gé- 
nap.  Génappes,  ville  de  Belgique  (Bra- 
bant  mérid.). 

Genauni  [Hor.],  Genaunes  [Plin.],  re'va-jvn 
[Strab.],  peuple  du    S.-E.  de   la    Rh;p- 


tie,  occup.  partie  du  cercle  tyrolien  de 
Brunnecken. 

Genava,  voy.  Geneva. 

Genavensis  Comitatus  [Prud.  Troc],  Gene- 
VAS  Ager  [Cell.],  le  canton  de  Genève. 
Genf,  en  Suisse. 

Genebra,  Genevray,  bourg  du  Dauphiné 
(Isère). 

Geneocastrum,  voy.  Beixastrum. 

Genesium,  rtve'diov  [Paus.],  vi'le  de  l'Argo- 
lide,  dont  les  ruines  se  voient  prè?  de 
Kiveri,  dans  le  dioc.  d'Argolide. 

Geneva  [Caps.j,  Genava  [It.  Ant.],  Genna- 
VA  [Tab.  Peut.j.  Civitas  Genavensium 
[Not.  Imper.],  Genua  [Geo.  Rav.],  Au- 

GUSTA  AlLOBKOGUM   fCœS.],    AlRELIA    AL- 

lobbogum  (Genève,  détruite  sousle  rè- 
gne de  l'empereur  Aurélien,  avait  été 
réédifiée  par  ordre  de  ce  prince,  qui 
lui  avait  donné  son  nom),  Januba,  Je- 
NUBA,  Janubensis  urbs  [Gpcg.  Tur.], 
Genava,  Genavensis  urbs  [Frodég.],  Gen- 
nes  sur  le  Rhône  [Eginh.  Chroii.J,  ville 
des  Allobroges,  sur  le  lac  Lenianus,duj. 
Genève, Genf, Geneva,  Gî«eira,vi]le  de  la 
Confédération  suisse,  à  l'exlnmité  0. 
du  lac  auquel  elle  donne  son  nom,  chef- 
lieu  de  canton,  avec  une  académie  fon- 
dée par  Calvin,  et  une  bibliothèque 
publique  établie  en  liiol,  par  François 
de  Bonnivard,  l'historien,  le  juriscon- 
sulte et  surtout  le  grand  patriote, 
martyr  de  la  liberté,  qui  lui  légua  ses 
mss.  et  ses  livres  ;  patrie  de  Casaubon, 
de  J.-J.  Rousseau  et  de  Saussure. 

Les  curieux  travaux  de  M.  Gaullieur  et  de  M. 
Favre  sont  d;ins  les  mains  de  tous  les  bibliophiles; 
nous  n'aurons  donc  pas  à  entrer  dans  de  trop  longs 
détails  sur  les  origines  de  la  proto-typographie  gene- 
voise. 

Adatn  Steinschaber  ou  Steynschaber,  natif  de 
Schweinfurth,  jadis  ville  iinpcrijile  de  la  I5asse- 
Franconie,  est  l'inlroilucteur  de  l'iniprimcrie  dans  la 
célèbre  ville  dont  nous  nous  occupons.  CViaii  évi- 
demment un  de  ces  missioininires  de  l'iirt  nouveau, 
qui,  comme  tant  d'autres,  partitdes  bords  du  hhin, 
pour  aller  chercher  fortune  et  propager  la  sublime 
découverte  dans  les  villes  étrangères. 

Avait-il  appris  son  art  dans  les  ateliers  de  Bam- 
berg?,Schweinfurth,  sa  ville  natale,  est  si  rapprochée 
de  cette  ville  qu'on  pourrait  le  supposer,  mais  rien 
dans  ses  caractères  irréguliers  et  bizarres  ne  r:ipi>elle 
les  impressions  d'Albrecht  Plister.  Les  premiers  li- 
vres que  Steinschaber  publia  à  Geuève  sont  tous 
français  ;  Genève  .">  cette  époque  était  ilirectcmenl 
soumise  à  l'influence  de  l'esprit  français,  cl  subis- 
sait l'ascendant  intellectuel  de  ses  puissants  voisins. 

Le  premier  volume,  par  rang  de  diite,  sorti  des 
presses  d'Adam  Steinschaber,  est  iiililulé:  Le  livbk 
DES  SAINS  ANGES...  (Vsf  le  pioloijuc  ttc  test  pré- 
sent Uure  appelle  le{\liure  di'i  sains  ançrs  compile 
par  frerc  traufoys  exiinincs  de  lorUrc  des  frères 
mineurs  à  la  re^quesle  de  Messire  Pierre  darti s 
cheualier  cliam\bellain  et  matstre  doslel  duroy 
darragon. 

Au  v  du  dernier  feuillet  :  Cy  fine  le  Hure  des 
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saiits  anges,  imprime  a   Genefue  Lan  ||  de  grâce 
Mil  ccccLXXviij,  le  xxiiije  iour  de  mars. 

In-fol.  à  longues  lignes,  de  198  ff.  à  31  lignes,  sans 
ch.,  réel,  ni  sign. 

L'imprimeur  n'est  point  nommé  dans  ce  premier 
ou\  rage,  mais  bien  dans  le  suivant,  exécuté  avec  le 
luéme  caraclt-re  : 

LE  BOMANT  DE  Mellsine  (de  Jchan  d'Arras) , 
à  'a  fin  :  Cy  finist  le  tiure  de  Melusinc  en  fracoys 
imprime  par  maistre  Adam  Sieinscliaber  natif  de 
Suinfurt  en  la  noble  cite  de  Gencue  lan  de  grâce 
mi/cccc.LXXviij,  aumois  d'aoust. 

In-fol.  de  19!»  ff.  à  32  et  33  longues  lignes  à  la 
page,  S3nsch.,  récL  ni  sign.,  avec  gravures  en  bois 
de  la  grandeur  des  pages  (M.  G.  F avre  dit  193  ff., 
d'après  Brunet,  mais  l'exemplaire  de  Wolfenbuttel 
en  a  bien  19U). 

Ce  livre  est  le  plus  rare  et  le  plus  précieux  de  tous 
les  romans  de  chevalerie  ;  on  n'en  connaît  qu'un 
exemplaire  complet,  qui  fait  partie  delà  riche  biblio- 
ihèque  de  Wolfenliiittel  (Brunswig). 

Deux  autres  ouvrages  furent  exécutés  par  .\dam 
Steinschaber  en  cette  même  année  1^78  ;  ce  sont 
le  LIVRE  DE  SAPIENCE,  imprimé  le  9  octobre  ,  dont 
un  bel  exemplaire  a  été  acquis  à  la  vente  Solar,  pour 
la  Bibliothèque  impériale,  et  le  r.OMAN  DE  Fierabras 
LE  GEANT,  du  28  novembre;  c'est  la  première  édi- 
tion de  ce  célèbre  roman  ;  elle  est  composée  de  lia 
ff.  dont  les  six  premiers  pour  la  table  et  le  dernier 
blanc. 

En  liSO  nous  trouvons  encore  le  nom  de  Stein- 
schaber sur  un  ouvrage  latin,  le  JUanipulus  Cura- 
torum  de  Guv  de  Montrocher.  C'est  le  livre  exé- 
cuté par  Steinschaber  avec  le  plus  de  netteté,  de  ré- 
gularité et  même  d'élégance  ;  son  caractère  gothique, 
assez  birarre,  est  presque  partout  ailleurs  fort  iné- 
galement aligné.  Nous  trouvons  encore  à  cette 
même  date  sur  une  édition  latine  des  J  fgendes  ries 
Saints  de  Jacques  de  Voragine,  publiée  le  25  octo- 
bre, in-fol.  goth.  de  184  ff.  à  2  col.,  sans  ch.,  réel. 
ni  sign.  Enlin  un  roman  de  chevalerie,  le  youble 
Boy  Ponthus,  sans  date,  sans  aucune  désignation, 
est  très-probablement  sorti  des  mêmes  presses.  Le 
seul  exemplaire  que  nous  connaissions  de  ce  très- 
précieux  volume,  acheté  par  M.  Yéméniz  de  Lyon, 
à  la  vente  du  roi  Louis-Philippe,  vient  d'être  re- 
vendu à  M.  Techener  moyennant  le  prix  extraordi- 
naire de  3,950  fr. 

Nous  ne  nous  expliquons  point  à  quel  propos 
M.  G.  Favre,qui  décrit  cette  édition,  la  donne  comme 
imprimée  parGarbin,  quand  un  peu  plus  bas  il  dit  : 
«  Les  caractères  avec  lesquels  celte  édition  est  im- 
primée sont  ceux  du  Fierabras  de  Genève,  1U78...  » 

Les  imprimeurs  qui  suivent  Steinschaber  à  Genè- 
ve sont,  au  xve  siècle,  Louis  Guerbin  ouGarbin  de  la 
Cruse,  dont  la  première  impression  remonte  au  10 
septembre  lù81  ;  on  citerait  de  lui  un  grand  nombfe 
de  livres  français  infiniment  recherchés  aujour- 
d'hui :  l'Ollivier  de  Castille  (deux  éditions,  l'une 
de  l'i82  et  l'autre  sans  date,  mais  qui  doit  être  bien 
rapprochée  de  la  première);  le  Doctrinal  de  Sa- 
pience  de  la  même  année,  mais  imprimé  à  Promen- 
thoux,  village  près  Nyon,  d'où  Louis  Garbin  a  daté 
plusieurs  de  ses  livres  ;  tes  sept  Sages  de  Rome  et  le 
Fierabras  de  1083,  etc. 

Puis  vient  Jacques  .\rnollet  que  nous  retrouvons 
à  Lyon  en  lli95  ;  il  n'imprime  à  Genève  que  deux 
volumes,  un  Passionate  Christi  en  IMO ,  et  luie 
nouvelle  édition  des  Sept  Sages  de  Rome  à  la  même 
<\ate  ;  Juhannes  Fabri  de  Langies,  le  célèbre  im- 
primeur de  Turin,  qui  en  IWl  de  passage  à  Genève, 
sans  doute  pour  retourner  dans  sa  patrie,  imprime 
un  JUussate  ad  iisum  Gebcnnensis  Dyocaesis,  vol. 
de  261  ff.  in-fol.  à  2  col.;  Jean  Bcllot  ou  Belot,  de 
ISouen,  qui  venait  de  Lausanne  et  de  Grenolile  et 
au(|uel  on  doit  deux  Kalcndriers  des  bergers, 'àe 
iU'Jl  et  de  1500  ;  et  peut-être  bien  aussi  un  certain 
Simon  du  Jardin,  auquel  on  devrait  une  édition 
de  Fierabras,  dont  le  seul  exemplaire  connu  est  à 
la  Grenvilliana  (catal  ,  t.  1,  p.  24!i,  acheté ^35  liv.  st. 
(lu  libraire  Thorpe,  de  Londres,  en  1833;. 


Enfin  viennent  au  début  du  xvie  siècle  Jean  Vi- 
vien ou  Vivian,  WygandKôln  (ex  Fraacia  orientali), 
et  bien  d'autres  encore. 

Avec  la  réforme  et  surtout  avec  Théodore  de  Bèze 
et  Calvin,  Genève  devient  la  Rome  des  Huguenots, 
et  la  conséquence  du  puissant  mouvement  intellec- 
tuel et  religieux  qui  bouleverse  l'Europe  est  pour 
cette  ville  un  redoublement  d'activité  et  de  fièvre 
de  propagande,  qui  se  traduit  par  une  innombrable 
série  de  publications,  de  pamphlets,  brochures,  ou- 
vrages de  polémique  et  de  satire.  Nous  n'avons  pas 
la  prétention  de  suivre  les  progrès  de  la  typogra- 
phie genevoise,  pendant  sa  dévorante  activité  du  xvie 
siècle. 

Tous  les  imprimeurs  français  persécutés  dans 
leur  pays  pour  fait  de  religion  viennent  chercher  à 
Genève  un  repos  qu'ils  n'y  trouvent  guère,  car 
l'intolérance  des  calvinistes  n'est  guère  moins  tracas- 
sière  que  celle  de  l'inquisition  papistique  ;  la  grande 
famille  des  Estienne,  celle  des  de  Toiu-nes,  origi- 
naire de  Noyon,  la  patrie  de  Calvin,  Jean  Cres- 
pin  d'Arras,  Jean  Chouet  et  Jean  Durant  de  Chàtil- 
lon-sur-Seine,  etc.,  sont  les  principaux  parmi  ces 
réfugiés.  Parmi  les  autres  nous  nous  contenterons 
de  citer  :  Gabriel  Pomar  ou  Pomard,  que  nous  avons 
déjà  vu  à  Annecy,  où  il  s'était  retiré  en  1536,  ayant 
été  banni  de  Genève,  tout  simplement  pour  cause  de 
catholicisme  ;  Jehan  Gérard,  l'imprimeur  de  la  Rible 
à  CEpée,  Jacques  Stoër,  les  frères  Chouet,  Michel 
du  Bois,  Coiu-ad  Badius,  Eustache  Vignon,  le  gendre 
de  Jean  Crespin,  et  Gabriel  Cartier,  et  Charles  Pes- 
not,  et  Antonin  Reboul,  et  enfin  Pyriimus  de  Can- 
dolle,  que  nous  a\ons  déjà  vu  à  Cologny,  et  par 
lequel  nous  clôturons  cette  trop  longue  nomencla- 
ture. 

Gengibacum,  Gengenbach,  bourg  du  gr.- 
duché  de  Bade  (Kinzigkreise). 

Genuacum,  Genlis,  bourg  de  Picardie 
(Somme)  ;  anc.  abb.  de  Prémontré  et 
anc.  marquisat. 

Gennava,  voy.  Geneva. 

Genosu,  voy.  Gesonu. 

Gentiforum,  VoLMARcmA,  Vôlkelmarkt, 
pet.  ville  de  l'Illyrie  autrichienne  (cer- 
cle de  Klagenfurt). 

Gentilucum,  Agri  Parisiensis  villa  [Ann. 
Fr.  a.  76r>,  Ann.  Mettens.,  Ann.  Ein- 
hard.],  Gentilly,  bourg  de  Fr.  (Seine)  ; 
anc.  château  ;  concile  en  767. 

Qu'est-ce  qu'un  imprimeur  appelé  Le  Natié,  qui 
souscrit  des  livres  au  nom  de  ce  village,  au  début  du 
règne  de  Louis  XHI  :  Le  Magot  genevois,  descouvert 
es  arrêts  du  Synode  des  Ministres  reformez.  Tenu 
à  Privas,  fan  1612.  Gentilly,  Le  Natié,  1613,  in-8; 
seconde  édition  dans  laquelle  on  trouve  le  Mémoire 
de  Gauthier  et  l'Epistre  aux  bons  François  (à  l'Ar- 
senal). Ce  titre  sent  furieusement  sa  supposition 
d'imprimerie  ;  mais  en  tout  cas  ce  Le  Natié  n'était 
point  inscrit  au  tableau  des  typographes  parisiens. 

Gf.nua  [Mêla.,  Liv.,  Plin.],  rivou*  [Strab., 
Ptol.L  GENUASrpERBA  [Cluv.,  Ann.  Eiu- 
hard.j,  'Ep.-(ip£ïov  AtY'Jwv  [Strab.],  Jania 
Lir.uRUM  [Ann.  et  Hist.  Genuen.],  villi> 
du  S.-E.  de  la  côte  de  la  Ligurie;,  auj. 
Gênes,  Genova,  ville  d'Italie,  chef-lieu 
de  la  division  et  de  la  province,  grand 
port  de  guerre  et  de  commerce,  sur  le 
golfe  de  Gènes  ;  puissante  république 
au  moyen  âge  ;  archevêché,   universi- 
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té,  bibliothèques  publiques,  patrie  de 
Christophe  Colomb  et  d'André  Doria^ 
de  trois  empereurs  romains  et  de  qua- 
tre papes. 

Le  premier  livre  avec  date  certaine,  imprimé 
danscetie  illustre  ville,  ne  remonte  qu'à  WU,  mais 
certainement  ht  typographie  avait  été  introduite 
plusieurs  annt'cs  auparavant,  si  l'on  peut  ajouter  foi 
a  ce  document  important  que  signale  Laire  [Index 
tibr.  ab  inuenla  tyv-,  I,  P-  326),  une  supplique  pré- 
sentée par  les  scribes  de  l'université  au  gouverne- 
ment suprême  de  la  république,  à  l'effet  d'obtenir 
no  arrêt  qui  interdise  aux  nouveaux  imprimeurs, 
non  pas  de  faire  séjour  ni  de  travailler,  mais  seule- 
ment de  publier  les  petits  livres  usuels  et^courants, 
tels  que  Breviari,  Offlzi  délia  IH adonna,  Donati, 
Salteri,  Regole..,  Epistole  d'Ovidio  e  le  opérette  di 
Prospéra  e  di  Esopo,  dont  la  copie  est  la  seule 
ressource  qui  fasse  vivre  les  pauvres  scribes  •  quae 
volumina  pauca  sunt  et  pauci  valorisa,  ne  contes- 
tant pas  le  droit  qu'ils  conservent  d'imprimer  les 
autres  ouvrages  dont  le  nombre  estinfmi. 

Et  l'existence  du  document  ne  saurait  être  mise 
en  doute,  puisque  l'on  trouve  dans  les  Aggiunte 
d'Amati,  p.  7ii8,  la  lettre  suivante,  à  lui  adressée 
par  le  savant  bibliothécaire  Gazzera,  laquelle  réta- 
plit.la  véritable  date  de  la  supplique  : /n  Cenora 
esiste  veramente  tuttora  nella  biblioteca  privata 
di  un  Durazzo  la  supplica  a  memoriale  diretto 
alla  suprema  autorilà  delto  stato  dal  corpo  dei 
copisti,  accià  si  cacciassero  dalla  ciità  gli  stampa- 
ton  nuovamente  venuii  Esfo  è  deW'jinno  1/172...  » 

Qiie  cette  supplique  ait  été  dirigée  contre  l'éta- 
blissement typographique  de  Mathias  Moravus,  voiVà 
ce  qui  est  supposable,  mais  pourtant  ce  que  nous 
ne  pouvons  afiirmer. 

Ce  Mathias  Morave  (d'Olmutz  en  Moravie),  arri- 
vant d'Allemagne,  s'était  arrêté  vers  la  fin  de  1473, 
et  peut-être  même  auparavant,  à  Gênes  ;  y  fut-il 
appelé  par  l'h  m-  ■  que,  dans  la  souscription  du 
premier  livre  par  lui  imprimé,  il  présente  comme 
son  associé,  Michaele  dl  Monaco  [forse  orefice  di 
Monaco  nella  Liguria,  dit  Maure  Boni)  ?  ce  Mi- 
chaele di  Monaco  était-il  établi  avant  son  arri\ùe,  et 
n'était-ce  pas  contre  lui  qu'était  dirigée  la  supplique 
des  copistes  de  l'université?  voilà  ce  que  nous  igno- 
rons et  ce  qui  du  reste  n'a  pas  grande  impor- 
tance. 

KicOLAi  DE  AVSHO  Supplément um  summœ  quœ 
PlSANELLA  uocalur.  Au  r"  du  i«r  f.  :  in  nuîe  dni 
ihesu  Xpi  ame.  Incipit  liber  qui  dicitur  siipple- 
merîlum,  à  la  On  :  Bonorum omniuz  largitor'  votële 
deo  !J  Expletum  féliciter  lanue.  X.  Kale>idas\\  lu- 
lii,  iHillesimo  quadrïgete  l.i.i."  quarto  (sici||pt'r 
Matliiam  morauum  de  olomuntz^et  Michaeletn  de 
Monacho  Sotium  eius,  petit  in-fol.  goth.  à  2  col. 
sans  ch.,  réel,  ni  sign. 

Le  nom  de  Michel  de  Monaco  (on  pourrait  peut* 
être  lire  :  Munich)  ne  reparait  plus  sur  un  seul 
livre ,  et  Mathias  Morave  de  son  côté  quitte  Gênes 
immédiatement,  pour  aller  s'établir  à  Naplesoii  nous 
le  retrouverons. 

Dans  la  bibliothèque  de  laT cathédrale  de  Bergamfe 
existe  un  imprimé  qui  doit  appartenir  aux  premiers 
temps  de  la  typographie  génoise;  c'est  un  calen- 
drier pour  l'année  lû7/i,  moitié  en  dialecte  génois, 
moitié  en  latin,  intit.  :  La  razone  de  la  Pasca  e  de 
la  Lima  e  le  feste,  m.cccc.lxxiv;  à  la  7e  page,  on 
lit  :  la  oralione  chc  cantava  dante  ofli  ora.  C'est  la 
première  édition  de  ce  célèbre  Credo  du  grand  Ali- 
ghieri,    qui  très-probablement  n'est  pas  de  lui,  mais 

•  del  rozzo  Dante  Majanese  »  : 

lo  credo  in  dio  :  e  in  uita  eterna  spero 
in  sancio  spirto  :  e  injesu  di  Maria... 

Amati   donne  la  description  de  ce  rare  opuscule. 

•  Quest'  operetta  intercssantissima  è  divisa  in  due 
parti,  la  prima  délie  quali  non  risguarda  che  il  ca- 
lendario  di  Genova,  e  la  seconda  non  versa  che  nul- 


la  storia  politica  e  geografica  dello  stato  Genovese... 
non  vi  puô  poi  esser  dubbio  che  questo  llbretto  sia 
stato  stampato  verso  la  fine  dcll'  anno  1075,  poiche 
essendo  calendario  per  l'anno  l't74,  dovea  aJmeno 
qualchemese  prima  che  incominciasse  essere  im- 
presso... 

•  11  formato  è  di  un  quarto  piccolo,  di  sole  sedici 
pagine  di  linee  32  ;  il  carattere  e  romano,  ma  rorxo 
assai,  c  le  manière  d'esecnzione  sono  d'inespertissi- 
mo  tipografo...»  Le  nom  de  ce  typographe  inexpéri- 
menté n'est  point  arrivé  jusqu'à  nous. 

En  1Û80  un  carme  génois  du  nom  de  F.  Bautista 
Cavallo  imprime  le  livre  suivant  : 

Johannis  de  bannis  (Annii  Viierbiensis),  ord. 
Prœdical.  Glossa  in  Apocalypsim  :  de  statu  Kc- 
clesiœ  et  de  futuris  christianorum  triumphts  in 
Saracenos,  ad  Sixtum  Papam  IV  et  Beges...  A  la 
fin:  Impressa  Genue  per  reuerendum  magistrum 
Baptistam  Caualum  Ortl.  Carmelitarum  in  domo 
sancte  Marie  cruciferorum...  ex  Genua  1480  die  SI 
martii  in  sabbato  sancto  completum  et  impressnm 
Genue  eodem  anno  die  vm  decembris,  in-ti  (i  la 
Bibliothèque  impériale  de  Paris). 

Aucun  autre  livre,  que  nous  sachions,  ne  fut  exé- 
cuté à  Gênes  auxv*  siècle,  et  il  nous  faut  arriver  au 
fameux  Psautier  de  1516,  en  quatre  langues,  où  se 
trouve  la  vie  de  Christophe  Colomb,  pour  pouvoir 
signaler  la  réapparition  de   la  typo|raphie  génoise. 

Genua  Ursorum  [Plin.],  Respubuca  Urso- 
NENsiuM[Insc.ap.Grut.],  Ubsaon  [Caes.j, 
Urso  [Plin.],  oûoauv  [Strab.],  ville  delà 
Bétique,  auj.  Osuna,  Ossuna,  ville  d'An- 
dalousie (intend,  de  Sé^ille)  ;  univer- 
sité supprimée  en  1824. 

Un  imprimeur  de  Séville,  appelé  à  Ossuna  pour  le 
service  des  études  universitaires,  Juan  de  Léon, 
parait  avoir  importé  la  typographie  dans  cette  ville 
en  ibW  ■  voici,  d'après  Gallardo,  le  titre  exact  du 
premier  livre  imprimé  par  lui:  Comiença  el  /'t-oB 
primera  de  la  d'claracio  de  instrumitasj  utrigido 
al  Clementissimo  y  muy  podero\so  dan  Joan  ter- 
cerodeste  nombre,  Rey^de  Portugal,  zc.  A  la  fin  : 
Compuso  se  la  pre  [|  senteobra  llamada  Libro  pri- 
mera de  la  déclara  \]  cion  de  instrumentas  en  la 
muy  noble  y  mvy  leal^cibdad  de  Ecija,  de.  adondc 
elauctor  es  natural,\\Ana  de  mil  y  quinientns  y 
quarenta  y  achode  la\\encarnacionde  nuestro  re- 
demptor  Jesu-Ctiristo  .-^el  quai  fue  acabadoinfra 
octava  de  tados  los\\Sanctos.jJiFue  impressalaprel 
sente  obraenlavitla  de  Ossuna  par  el  honrra\\ 
do  varan  Juan  de  Leô  impressar  de  la  Vniuer  || 
sidad  del  illuslrissimo  seflor  dan  Juan  |)  Telxez 
Gircn,  Conde  de  Uruetla.  zc.  Acabo\\se  a  diez  y 
siepte  dias  del  mes  de  Setiembre  \\  Ano  de  senor 
de  mil  y  quinientos  y  quarcn^ta  y  nueue.  Y  fue  la 
primera  impression  esta,  in-d  lie  156  ff.,  sign.  A.  S. 
privilège  pour  6  ans,  daté  de  Cigales,  du  18  nov. 
15Ù9;  licence  du  provincial  de  l'ordre  des  frères 
Mineurs,  donnée  à  Fr.  Juan  Bermudo,  l'auteur  du 
livre,  et  datée d'Osuna,  lelc  août  15ù9. 

Ce  livre  fut  réimpr.  en  1555,  par  le  même  Juan  d.» 
Léon,  in-fol.  de  150  ff.;  l'auteur  se  nomme  -.Comien- 
ça el  libro  llamado  dcclaracio  de  instrumfios  mu- 
sicales. Compuestn  par  el  muy  reucrenUo  padre 
fray  Jua  Bermudo...  examinado  y  api-ouado  por 
las  egrcgios  musicos  Bernardmo  de  Figueroa,  y 
Christoval  de  Morales,  avec  unr  lettrede  ce  dernier 
rapportée  à  la  p.  12u. 

Genupicm  [Cell.].  Genisim  [Pliu.],  ville  de 

l'Apulia  Peucelia,  auj.  Ginosa,  daus  la 

Terra  d'Otranto. 
Genususfl.  [Caes.,  Liv.],  fleuve  de  l'Illv- 

rie  grecque,  auj.  le  Semno,  ou,  sui\. 

Kruse,  VIscumi,  en  Albanie. 
Geofanum,  Jovis   Fanlm,   Gifum,   Gitimi, 
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bour^r  de  la  Princip.   citérieure,  prov. 
napol.  du  roy.  d'Italie. 

CiEPiDi:  [Sidon.,  Jornand.],  Gepidi  [Jor- 
nand.,  P.  Warnef.], peuple  de  la  nation 
des  Goths,  établi  sur  le  versant  sep- 
tentr.  des  Carpathesjfui'entau  vi*  siè- 
cle presque  anéantis  parles  Lombards 
et  les  Avares. 

Gepd)u,  voy.  Dacu. 

Ger,  S.-Piene-de-Jars,  près  Reuilly^ 
commune  de  France  (Indre). 

GERA[Cell.],  Géra  AD  Elistrum,  Ger.\pous, 
(sur  les  livres).  Géra,  ville  du  Voigt- 
land,  dans  la  basse  Saxe,  au  S.-O. 
d'Altenburg;  titre  de  principauté. 

C'est  à  l'année  1591  que  nous  pouvons  faire  re- 
monter l'introduction  de  la  typographie  dans  cette 
ville  ;  nous  trouvons  plusieurs  ou\  rages  imprimés 
sous  cette  date  :  Adami  Craionis  tS'orthusam  ad- 
monitio  iiecessaria  pro  defensione  sua,  de  strena 
st'holasticorum  Soteropolitanorum.  derapoli,  1591, 
in-û  (Cat.  Willer,'  p.  7);  du  môme  auteur  un  ouvrage 
allemand:  Ad  Cratonis Christ liche  I  erantwortung, 
est  cité  à  cette  date  dans  le  Catal.  des  foires  de 
Francfort  de  1625,  p.  Û03. 

Melzi  (/iJion.  et  Pseud.,  tom.  HT,  p.  180)  cite: 
Gratianiis  Titrpio,  justiftcationis  nostrœ  per  Chris- 
tum  Synopsis,  ubi  potissimum  de  ipsius  Clirisli 
tnorlis  vi  et  effectis  agitur,  auctore  Gratiano  Tur- 
pione  Gerapolensi  (Fausto  Socino,se)tense),  Gera- 
poli,  1591,  in-ade  17  p. 

Il  nous  serait  facile  de  multiplier  ces  citations  ; 
mais  il  faut  nous  borner;  tous  ces  livres  sont  proba- 
blement imprimés  par  Paul  Donat.  que  nous  consi- 
dérons comme  l'introducteur  de  la  typographie  à 
Géra. 

Ger-cstCs  [Mêla,  Plin.],  repatoroi;  [Hom., 
Strab.,  Ptol.J,  Geresto,  bourg  de  l'île  de 
Negropente  (Grèce) ,  près  du  Capo  Man- 
telo,  qui,  suiv.  Kruse,  estl'anc.  Ger^s- 
TCM  Prom.  de  Pline. 

Gerardi  mons,  Gerardi  MO^TIUM  [Zeiler], 
Geentsbtrge,  Grammont,  bourg  de  la 
Flandre  Orientale  (Belgique),  où  se 
trouvait  une  abbaye  d«  Benéd.  fondée 
en  1068,  par  Baudouin,  comte  de 
Flandre. 

Geraus,  Gères,  bourg  d'Autriche  [Graës- 

se]. 
Gerberacum,    Gerboracum,     Gerboredum, 

Gerberoy,  bourg  de  Fr.  (Oise). 

Gerena,  Ge/iren,  bourg  de  Thuringe,  dans 
le  corn.  d'Arnstadt. 

Gerenia,  Teprvî*  [Strab.],  ville  de  la  Laco- 
nie,  auj.  Zarnata,  f^nr  le  golfe  de  Coron, 
ou  Posata,  suivant  quelquesgéographes. 

Gebgoiiia  ou  Gergovia  Bojori;m  [CcTPS.], 
lioja  Vrbs  [Cell.],  ville  des  Boji,  dans 
le  S.-E.  delà  Gaule  Celtique;  serait 
auj.  Bonrbou-Lanry  (voy.  Blrho  An- 
cELi.i)  ;  suivant  d'autres  géographes. 
Moulins,  chef-lieu  de  l'Allier  ;  mais  plus 


vraisemblablement  St-Révérien  (Nièvre), 
à  27  kilom.  de  Clamecy;  la  forteresse, 
Arx  in  Bons,  a  donné  son  nom  au  vil- 
lage d'Arzemboy. 

Gergobinl'm  Aqu-e  Ner.e,  Néi-y,  Ncris  en 
Bourbonnais,  ville  thermale  de  Fr. 
(AlUer). 

Gergovia  Arvernorum  [Caes.,  Liv.],  Ftp^.- 
cuîa  [Strab.], FEp-^ouîa  [D.  Cass.],  Ftp-j^oêoYi 
[Polyaen.] ,  ville  forte  des  Arverni, 
assiégée  par  César,  sur  l'emplacement 
actuel  de  laquelle  les  géographes  sont 
d'opinions  très-partagées  ;  mais  les 
nouvelles  recherches  de  MM.  P. -P.  Ma- 
thieu, Girard,  Vial,  Olleris,  etc.,  et 
surtout  les  travaux  exécutés  sur  les 
lieux  par  ordre  de  l'Empereur,  permet- 
tent de  déterminer  la  position  occupée 
par  l'antique  rempart  des  Gaules;  la 
ville  de  Vercingétorix  occupait  la  mon- 
tagne tout  entière  de  Gergoie  ou  Ger- 
govie,  près  de  Clermont;  c'était  la  vé- 
ritable capitale  de  l'Arvernie ,  tandis 
que  Clermont,  la  NefAwaaoç  de  Strabon, 
rAùfGuoTovîjieTov  de  Ptolémée,  devait 
n'être  qu'une  colonie  ou  une  station 
romaine.  (Voy.  VHistoire  de  César,  par 
l'Empereur.) 

Gei.  .ovia  Vocontiorum,  voy.   Dea  Vocon- 

TTORUM. 

Geriflua  (?) 

Cette  désignation  de  ville,  que  nous  trouvons  sur 
plusieurs  pièces,  nous  est  inconnue,  mais  nous  pen- 
sons néanmoins  que  l'on  a  pu  vouloir  désigner  Gies- 
sen  :  Epi(halamiitm  in  nuptias  Helii  Eobani  Uessi  et 
Thrynœ  Spateranœ  a  Ririo  Cordo  editum.  =  l'U- 
nebris  Tlirenodia  in  mortem  Hessie  principis 
Guit.  Pliilippi  Pairis  Ricio  Cordo  Simssusio  aiitore. 
Eiusdem  de  Carthusiana  religione  Panegyricum, 
in-2t.  A  la  lin  : 

Gerinua  pressit  ciuis  Mattheus  in  urbe, 
Qua  nitidam  signant  cornua  nigra  domum. 

Gerineshemium,  Geri.nesheim  [Ann.  Fuld.], 
Gei-nsheim,  ville  de  la  Hesse-Cassel,  sur 
la  riv.  droite  du  Rhin;  on  a  érigé  en 
1836  une  statue  de  grès  à  Pierre  Schœf- 
fer,  qui  y  naquit. 

Geri.ocuria,  Gerolshofen,  pet.  ville  de  Ba- 
vière (Untermain  Kreise). 

Germani  (S.)  CiviTAS,  S.  Germani  Vercel- 
LENSis  Monasterium,  S.  Germatio,  bourg 
et  anc.  abbave  de  Cîteaux,  près  Ver- 
cclli  (Italie).  " 

L'imprimerie  exista  dans  ce  monastère  au  xve  siè- 
cle :  Breviarium  sciUi'Uiim  consiictudincm  mona- 
chorum  Cisterciensiumy  ciim  l'saltcrio  Ilymnisqtte 
et  calendario.  —  In  Sancto  Germano  Vercellensi 
impressum  per  Jacobinum  MediolanCsem  de  Suico, 
iUHU,  in-16,  fiR.  sur  bois.  Ce  rare  petit  volume  a  été 
découvert  pai  M.  Libri,  qui  le  mil  en  vente  dans  son 
catalogue  de  1859  (n°  ù38),  en  faisant  remarquer  avec 
raison  que  personne  avant  lui  n'avait  signalé  cette 
imprimerie  conventuelle  du  xve  siècle. 
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Gebmani  (S.)  A.  Pratis  monastebilm,  St- 
Germain-des-Prés,  illustre  abbaye  de 
St-Bcnoît  dParis. 

Henry  Estienne  fut  l'imprimeur  du  monastère  au 
commencement  du  xvi'  sitcli:;  c'esi  à  lui  qur:  l'on 
doit  l'impression  d'une  rare  et  précieuse  édition  des 
épitres  de  S.  Paul:  S.-Pauli  epistotce  XI V,  ex 
vulgata  editione,  aciiecla  intelligentia  ex  grœco  , 
cum  comment ariU  Jac.  Fabri,  Stapulensis.  A  la 
fin  :  Hoc  opus  illustratori  Christo,  qui  lucet  ubique 
ctsi  non  capitur:  Absolutiim  fuit  in  Cœnobio  Sancti 
Germani  iuxta  Paiisios,  Anno  Chribti  viise  authoris 
Millesimo  et  duodecimo  supra  quingcnie!>imiim  et 
eodem  anno  circa  natalem  dominice  de  purissima 
virf^inc  natiiiitalis  diem  ex  ofllcina'  Henrici  Stephani 
emissum,  décemb.  XV,  in-fol.  (voy.  D.  Clément, 
Hauer,  et  est.  Rebdorf.,  II,  p.  50).  Jacques  Lefebvre 
d'Esiaples,  l'illustre  éditeur  de  cet  ouvrage,  naquit  à 
Néracen  1Û26  et  y  mourut  en  1527  à  l'âge  de  101  ans. 
(Voy.,  sur  la  mort  touchantedc  ce  grand  théologien, 
La  Croix  (tu  Maine,  H,  p.  87.  ) 

Gebmani  (S.)  Vicus,  San  Germano,  village 
d'Italie,  au  pied  du  Mont-Cassin. 

Gerwani  (S.)  Vicus  ln  Ambronio,  St-Ger- 
main-l'Ambron,  bourg  d'Auvergne 
(Cantal). 

Gehmani  (S.)  Fanum,  in  Ledia  Silva,  voy. 

Fanum. 
Germani  [Caes.,    Plin.,  Tac.   etc.],  rspu.*- 

vo(  [Strab.],  (Hebmani,   iSiioci},  grand 

peuple  d'origine  caucasique,    habitant 

la  Germanie. 

Gebmania  [Plin.j  Tac,  César,  etc.],  ■h  Fep- 
[xavi'a  fStrab.,  Ptol.],  la  Germanie, 
Deu*<ic1dand;  ici,  comme  pour  la  Gaule ,  il 
ne  nous  est  pas  permis  d'aborder  une 
longue  description  géographique  non 
plus  qu'ethnographique.  La  Germanie, 
comprenant  presque  entière  l'Europe 
centrale,  était?  bornée  au  N.  par  l'O- 
céan et  le  Sinus  Codanus,  à  l'O.  par  la 
Gaule,  par  la  Dacie  et  la  Sarmatie.  Ses 
peuples  étaient  divisés  en  trois  gran- 
des familles,  les  Ingœvones  au  N.,  les 
Istœvones  à  l'O.  et  les  Uermiones  {Suevi 
et  Vandali)  au  centri^  et  au  N.-E.  La 
Germanie,' comme  tous  les  pays  fron- 
tières, fut  divisée  par  les  Romains  en 
deux  parties  :  la  Germanie  romaine, 
c'est-à-dire  tributaire,  et  la  Germanie 
barbare,  c'est-à-dire  indépendante. 

Ce  ne  fut  qu'au  x"  siècle,  que  le  nom  de 
Germanie  céda  la  place  à  relui  d'Alle- 
magne. 

Les  principales  divisions  de  ce  vaste 
territoire  comprenaient; 

Gebmania  Romana,  divisée  en  deux  pro- 
vinces :  Gebmania  ou  Gebmanica  pbima, 
Gebmania  Sl'periob,  l'une  des  provinces 
delà  Gaule  Belgique,  entre  le  Rhin  et 
les  Vosges,  chef-lieu  Mogu.vtiacum. 

Gebmania  ou  Gebmanica  secunda,  Gebma- 
nia Inferiob,  comprise  également  dans 


la  Gaule  Belgique,  entre  la  Belgiaue  il 
et  l'Océan  Germanique,  bornée  à  l'E. 
par  le  Khin  et  l'île  des  Bataves,  chef- 
lieu  Coi.oNiA  Aohippina. 
Les  deux  provinces  réunies  s'appelaient 
aussi  Gebmania  Cisbrenana,  Gebmania 
UTBAQL'E  [Plin.],  Gebmania.  du^e. 

Gebmania  Bakbara,  BABBABicrM  Soi.um, 
Gebmania  Magna,  Germania  Tbansbue- 
nana  ;  tels  étaient  les'  noms  que  don- 
naient les  Romains  à  ces  vastes  terri- 
toires ennemis  et  inconnus,  où  ils  ne 
firent  jamais  que  de  courtes  incursions, 
et  où  naquirent  Arioviste,  et  plus  tard 
Arminius. 

Gebmania  Transvistulana  ;  c'était  le  pavs 
des  Bâstarnes ,  entre  la  rive  gauche  d(u 
Danube  et  la  Sarmatie. 

Germanichm  Mare  [Plin.],  ô  Feppiavixô; 
'niceavc'î  [Ptol.],  Nordsee,  la  Mer  du  Nord, 
das  deutsche  Meer. 

GeBMANICL'M     OPPIOLM,     GERMANnCL'S       VICUS 

[Tab.  Peut.],  ville  de  la  Vindélicie,  pla- 
ce fortifiée  que  l'on  place  aux  environs 
de  Kosching,  près  d'ingolstadt  (Ba- 
vière). 

Germanopolis  (?). 

Nous  trouTons  ce  nom  sur  quelques  livres  alle- 
mands du  xviie  siècle  ;  c'est  probablement  par 
Duisburg  (teutoburgds)  qu'il  convient  de  traduire 
cette  dénomination  ;  dans  ce  cas  les  livres  que  nous 
allons  citer  seraient  antérieurs  à  l'année  que  nous 
avons  donnée  comme  celle  de  l'introduction  de  la 
typographie  dans  cette  ville  (voy.  DtJiSBCRCCMt  ; 
nous  trouvons  dans  Bauer  (IV,  255)  :  Christiani  f'i- 
gitis  dissertatio  de  Polygamia  simultanea.  Germa- 
nopoli,  1673,  in-û;  et  dans  le  Calai,  libr.impr. 
(Amsterdam,  Janss.  Waesberg,  1678,  in-û,  1.  17) ,  un 
livre  de  Grotius  :  .Hars  Germaniœ  pe)~petuus  exlii- 
bens  modum  perpelui  militis  20,00ii  m  (iermania 
alendi.  Germanopoli,  1675,  in-12.  Si  ce  dernier  nom 
de  lieu  n'est  pas  supposé,  ce  doit  être  du  Dasburg 
hollandais  qu'il  s'agirait  probablement.  (Voy.  Dcis- 

BLRGUH  GUELORORDM.I 

GeRMANUS  (S.)     DE     FlAVIACO,     voy.   Fl.AVIA- 

cum. 

Gebminiacum  [Ann.  Veçlast.].  Gei^migny, 
bourg  de  Fr.  (Loiret)  ;  concile  en  843 
et  anc.  villa  carlov.  [Charta  Caroli  C.  a. 
854,  Mabill.]. 

Gerne,  lac  du  Samnium,  auj.  Lago  di  Va- 
rana,  dans  la  Capitanate. 

Gebningeboda,  Gebnrooa,  Gemrode,  ville 
de  la  princip.  d'Anhalt-Bcrnburg, 

Geronium,  Gerunium,  localité  au  N.  de 
Luceria,  auj.  Dragonara,  dans  la  Capi- 
tanate [Mommsen]. 

Gerpinis,  Gerpinnes,  bourg  de  Belgique 
[Graësse] . 

Gerrhus  fl.  [Plin.],  Teppo;  [Herod.,  Ptol.], 
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rivière  de  la  Sarmatie  européenne, 
affl.  du  Borysthène,  auj.  le  Tnizkoy, 
ou,  suivant  Dietz,  Za  Moloschnuia. 

Gebsovia  [Steiner,  Simler],  Gersau,  Geri- 
sau,  bourg  de  Suibse  (canton  de 
Schwyz). 

Gertrudeberga,  Gerthrudis  (S.)  MONS  [Zei- 
1er,  Guicc],  Gertnidenberg ,  ville  de 
Hanovre,  près  d'Osnabruck. 

Gerthrudis  (S.)  mons,  voy.  BEROiE  S.  Ger- 

THODIS. 

Gerulata  [It.  Ant.l,  Gerihatis  [Tab. 
Peut.,  Not.  Imper.],  Gerulata  Castra, 
localité  de  la  Pannonie  super.,  auj. 
Carlburg  (en  hongr.  Oroszvar),  bourg 
de  Hongrie,  dans  le  comit.  de  Wiesel- 
burg,  sur  la  rive  droite  du  Danube. 

Gerl-nda  [Plin.,  It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  rspeùv- 
S'a  [Ptol.],  sur  la  voie  de  Tarraco  à 
Narbo-Mart.,  ville  des  Ausetani,  dans  la 
Tarraconaise,  auj.  Gerona,  Girona, 
place  forte  de  la  Catalogne,  chef-lieu 
d'intendance. 

D.  Hidalgo  n'a,  dans  la  dernière  édition,  qu'il  vient 
de  donner  de  la  Typogr.  Espaflo/a  de  Mendez,  révélé 
aucun  fait  nouveau  à  l'endroit  delà  typographie  de 
Gerona;  c'est  toujours  à  lû83  qu'il  fait  remonter  l'im- 
primerie dans  cette  ville,  et  le  livre  qu'il  cite  de  nou- 
veau comme  le  premier  produit  de  ses  presses, 
peut  fort  bien  avoir  été  exécuté  à  Barcelone  :  Rubrica 
de  la  primera  part  del  libro  apellat  mémorial 
del  pecador  remut  :  lo  quai  tracta  contempiativa- 
ment  de  la  mort  y  passio  del  fill  de  Deu  fct  liome  : 
per  dar  a  home  pcrdut  reparacio,  compilât  per  lo 
révèrent  mestre  Plielip  de  Malla,  mestre  en  arts  y 
en  sacra  theologia  :  Canonge  y  Arçdiaca  de  penedes 
en  la  sancta  sen  de  Barcelona.  E  es  partida  aques- 
ta  primera  part  en   docens  cinquanta  capitoli. 

E  comienca  lo  prohemi  del  libre. 

A  la  fin  :  Migençant  la  divina  gracia  vençuda  es 
lafxde  esser  irhpressa  la  primera  part  del  libre 
apellat:  Mémorial  del  pecador  remut  :  impressa  a 
despeses  de  Matheu  Vendrell  mercader  en  la  ciutat 
de  Girona,  dilluns  a  xvii.  de  noembre  lany  de  la 
salud  noslra  mil  cccclxxx,  y  très,  in-fol. 

Mendez  ne  cite  ce  volume,  composé,  ainsi  qu'on 
vient  de  le  voir,  en  dialecte  catalan,  que  d'après 
Meerman,  et  M.  Brunet  d'après  Mendez;  nous  espé- 
rons que  M.  Gallardo  nous  donnera  une  description 
exacte  d'un  livre  aussi  important  que  peu  connu, 
et  élucidera  la  question  pendante  du  lieu  de  son  im- 
pression. 

Nous  trouvons  en  effet  ce  Matheu  Vendrell  ét&bli 
mpriiiieur  à  Barcelone  (Mendez,  p.  50j  ;  il  se  qua- 
lifie là  de  Mercader  Ciudadà,  ce  qui  veut  évidem- 
ment dire  qu'il  a  dans  cette  ville  le  siège  de  son  éta- 
blissement typographique  ;  nous  ne  voyons  ici  que  : 
Mercader  en  la  ciutat  de  Girovn.  ce  qui  semble 
n'indiquer  qu'une  librairie  détaiii^i.i  des  livres  im- 
primés ailleurs. 

Geruniiim  ,  voy.  Gehonium. 

Gerunthu,  voy.  Cerentiua. 

Gervasu  (S.)  Bl'rgus,  St-Gervais,  bourg 
prés  de  Genève,  auquel  il  est  mainte- 
nant réuni;   il   forme  aujourd'hui  le 


Quartier  St-Gervais  ;  c'est  le  Transtévé'e 
de  la  Rome  pi'otestante. 

A  la  fin  du  xvie  siècle,  les  livres  imprimés  à  Ge- 
nève étaient  proscrits  dans  tous  les  payscatholiqnes, 
comme  suspects  d'hérésie  et  sentattt  le  fagot,  ce 
qui  ne  laissait  pas  de  faire  un  tort  considérable  au 
commerce  de  la  ville; il  n'est  sorte  d'expédients,  à 
l'effet  de  déguiser  la  marchandise,  qui  n'ait  été  mis 
en  œuvre  par  les  libraires  en  détresse.  Simon  Gou- 
lard  de  Senlis,  çéfugié  en  Suisse,  pour  cause  de  reli- 
gion, imagina  un  procédé,  qui  réussit  pendant  quel- 
que temps  :  il  ne  s'agissait  que  de  changer  de  ru- 
brique, et  de  déguiser  la  provenance  ;  on  vit  tout 
d'un  coup  apparaître  une  foule  de  livres  imprimés 
à  Cologny,  à  Gex,  à  Gingins,  et  surtout  à  St-Gervais  ; 
mais  il  est  certain  qu'une  grande  partie  des  im- 
primeries dç  la  ville  étaient  réellement  établies 
dans  ce  faubourg,  et  nous  avons  particulièrement  la 
preuve  que  le  gendre  de  Jean  Crespin  d'Arras, 
Eostache  Vignon,  qui  avait  succédé  à  son  beau-père, 
avait  ses  ateliers  à  St-Gervais. 

Voici  quelques  livres  exécutés  «  typis  S.-Gerva- 
sii  •  ou  «  typis  Gervasianis  »  ; 

Q.  Aurelii  Syinmachi  epistolarum  lib.  X,  ex  re- 
censwne  et  cum  emendationibus  Jac.  Lectii,  nec 
non  Fr.  Jureti  notis.  S.-Gervasii,  E.  Vignon,  1601, 
in-16. 

L'Histoire  des  Pays-Bas  depuis  l'an  1560  jusques 
à  la  fin  de  l'an  1602,  contenant  tout  ce  qui  s'y  est 
passé  de  plus  mémorable  tant  sous  les  gouverne- 
ments de  la  duchesse  de  Parme,  du  duc  d'Albe, 
etc.,  que  sous  te  gouvernement  duprince  d'Orange. 
St-Gervais,  160a,  2  vol.  in-8. 

Samuel  Crespin,  le  beau-frère  d'Eustache  Vignon, 
employa  également  le  procédé  de  Simon  Goulard  : 
Christ.  Clavii  in  Sphceram  J.  de  Sacrobosco  com- 
mentarii.  S.-Gervasii,  Sam.  Crisj-inus,  1608,  in-û, 
fig.  s.  b. 

Gervasu  (S.)  Fanum,  St-Gervais,  ville  de 
France,  dép.  de  l'Hérault.  =S<-Gen)aîSj 
pet.  ville  d'Auvergne  (Puy-de-Dôme). 

Gesecena,  Geiseke;  Geseke,  pet.  ville  de 
Prusse  (rég.  de  Arnsberg). 

Gesia,  Gesium,  Gex,  ville  de  Fr.  (Ain). 

C'est  l'ancien  chef-lien  du  pays  de  Gex,  cédé  par 
la  Suisse  à  la  France  en  1601 .  L'imprimerie  paraît 
avoir  existé  dans  cette  ville  à  peu  près  à  cette  épo- 
que ;  mais  peut-être  sous  la  rubrique  de  Gex, 
comme  sous  celle  de  F(yon,  de  Cologny,  de  S-Ger- 
vais,  les  imprimeurs  genevois  cherchaient-ils  à  dis- 
simuler la  provenance  hérétique  de  leurs  livres,  et 
à  franchir  la  ligne  de  prohibition  établie  sur  toutes 
les  frontières  catholiques.  Cependant  voici  un  livre 
parfaitement  orthodoxe,  ce  qui  n'en  rend  pas  la  lec- 
ture plus  attrayante,  qui  nous  parait  réellement  exé- 
cuté à  Gex,  et  par  un  imprimeur  local  :  Paraphrase 
poétique  des  proverbes  de  Satomon,  par  David  du 
Piotay.  Gex,  l'Abbé,  1609,  in-8. 

L'imprimerie ,  dans  tous  les  cas,  n'a  dû  faire  qu'une 
courte  apparition  dans  cetie  ville,  car  les  arrêts  du 
Conseil  de  1704  et  de  1739,  non  plus  que  le  rapport 
présenté  à  M.  de  Sartines  en  176/i,  ne  font  aucune 
mention  de  la  ville  de  Gex. 

Gesiacum,  Geziacum,  Juziers,  commune  de 
Fr.  (Seine-et-Oise). 

Gesobrtvate,  port  des  Osismii,  dans  la 
Gaule  Lyonnaise,  dont  la  situation 
n'est  pas  déterminée  ;  les  uns,  d'An- 
ville  entre  autres  ,  voient  dans  cette 
loealité,  Brest;  d'autres  Brivain  (voy. 
Brivates). 

Gesocribate   [Tab.  Peut.]  ;  cette  localité 
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doit  sans  doute  être  confondue  avec  la 
précédente;  Mannert  et  Reichard  y 
voient  également  Bresf;  d'autres  géo- 
graphes Crozon,  sur  la  rade  de  Brest 
(Finistère). 

Gesonia  [Flor.],  Genosia  [Mss.],  ville  des 
Ubii  entre  Colon.  Agripp.  et  Bonna, 
auj.  Geusen,  bourg  de  la  régence  de 
Cologne  ;  ou,  suiv.  Forbiger,  Zons,  vil- 
lage sur  le  Rhin,  au-dessous  de  cette 
ville. 


in.,  Suet.],   Gesso- 
Ant.j,  Gessoriacum, 


Gesoriacus  portus  [PI 

HIACENSIS  PORTUS  [It. 
VOy.  BOLONTA. 

Gestesia,  Gostesch,  château  de  la  basse 
Hongrie,  près  Raab. 

Gestrovicium,  Gewicz,  bourg  de  Moravie 
(cercle  de  Prérau). 

Balbinus  fait  mention  d'un  petit  recueil  de  sermons 
en  langue  tchèque,  par  Martinus  Philadelphus, 
lequel  recueil  aurait  été  imprimé  à  Gewicz  en  1592. 
[Ternaux]. 

Gestricia,  Gœstrikland,  Gestrikland,  dis- 
trict de  Suède,  à  l'E.  du  golfe  de  Both- 
nie. 

Get^  [Plin.],nTat  fStrab.],ScYTHiE[Plin.], 
peuple  de  la  Mœsie  Infér.,  entre  l'Hae- 
mus  et  le  Danube  ;  comprend  les  pro- 
vinces Banubimnes  orientales. 

Getarum  Desektum,:?!  twv  TeTûv  épYifAoç,  dans 
la  Sarmatie  européenne;  forme  auj.  la 
Bessarabie  (Buziag),  entre  le  Dniester, 
le  Pruth,  le   Danube  et  la  mer  Noire. 

Gevalia,  Gcfle,  Giawle,  ville  de  Suède 
CNorland);  chef-lieu  de  la  province  de 
Gefleborg,  Gevaliensis  PRf)viNciA. 

Geyla,  Geil,  rivière  du  Tyrol,  affl.  du 
Danube. 

Ghisleni  monastebium,  voy.  Fanum  S.-Gis- 

LENl. 

GiANUM,  Gieml'm,  Gienum,  Genabum(?),  Gien- 
le-Chàteau,  Gien  ,  ville  de  Fr.  (Loiret)  ; 
anc.  comté,  qui  relevait  des  évêques 
d'Auxerre. 

L'imprimerie  ne  remonte  à  Gien  qu'au  temps  de 
la  révolution  ;  les  arrêts  du  Conseil  de  170^1  et  de 
1739,  non  plus  que  le  rapport  à  M.  de  Sartiues,  ne 
mentionnent  le  nom  de  celte  ville. 

En  1562  nous  trouvons  le  nom  d'un  libraire  établi 
à  Gien,  sur  une  petite  pièce  fort  rare  découverte  par 
Charles  Nodier,  et  qui  fi^uio  d;ins  son  dernier  catalo- 
gue (no  aO):  La  Prophétie  Ues  petits  enfants  :  tout 
est  à  Dieu.  Imprimé  pour  Quancien  Bruyère, 
libraire-marchand,  demcur;int  à  Gicn-sur-Loyre, 
1562,  pet.  in-8.  Il  est  présumable  que  Quancien 
Bruyère  fit  imprimer  cet  opuscule  à  Orléans  ou  à 
Tours. 

GiASTiiu  Amomium,  voy.  Histoniu.\i. 
Gibraltaru  [Zeiler.],  voy.  Calpe. 
M.  Cotton  cite  un  spécimen  d'une  imprimerie  éia- 


bliednns  l'enceinte  de  cette  place  au  xviiie  siècle:  A 
calaiogue  of  tne  Garrison  JiYrary,  avec  cette  sous- 
cription :  At  the  library,  1793.  Nous  avons  eu  l'occa- 
sion de  visiter  celte  formidable  forteresse,  et  avons 
pénétré  dans  la  bibliothèque  ;  mais  nous  sommes 
forcé  d'avouer  que  l'on  ne  nous  en  a  pas  communi- 
qué le  calaiogue,  qui,  du  reste,  devait  former  une 
mince  brochure. 

GiENNA,  GiENNUM,  voy.   Flavium  Al'rgita- 

NUM. 

Giessa  [Cluv.],  GissA  Hassorum  [Top.  Sa- 
xon.], Ghtessa  Cattorum,  Giessen  {Gye- 
zen),  ville  de  la  Hesse-Darrastadt,  chef- 
lieu  de  rOberhessen  ;  université  luthé- 
rienne fondée  en  1607. 

C'est  à  l'année  1564  que  nous  ferons  remonter 
l'imprimerie  dans  cette  ville,  c'est-à-dire  à  une  date 
bien  antérieure  à  la  fondation  de  son  académie  :  Die 
collerten  :  so  man  pfleget  durcli  dos  gantze  Jalir  in 
(ter  kvchen  zu  gebrauchen  verleutscliet  durcli 
Wolf(gangen.  Giessen,  1564,  in-8. 

GiFiL  KL.  [Jornand.],  Gilpit  [Geo.  Rav.], 
'Paêciv  [Ptol.],  rivière  de  la  Dacie,  auj. 
le  Schyll,  Schiul,  affl.  du  bas  Danube. 

Gtgantei  Montes,  voy.  Asciburgii. 

GiGiA  [Baudrand],  Gijon,  ville  d'Espagne 
(Vieille-Castille  et  Léon). 

Cette  ville  n'est  pas  citée  par  Mendez,  comme 
ayant  possédé  d'imprimerie  ;  nous  n'en  trouvons 
trace  qu'à  la  fin  du  dernier  siècle,  et  encore  il  est 
douteux  que  le  livre  que  nous  allons  citerait  été 
imprimé  en  Europe  :  El  Lazarillo  di  Ciegos  cami- 
nantes  desde  Buenos-Ayres  liasta  Lima,  con  sus 
itinerarios  y  atgunas  notictas  utiles  ;  por  Don 
Calixto  Bustamente  Carlos  Inca,  alias  Coloncorvo, 
natural  del  Coico.  Gijon,  1773,  in-8. 

Ce  livre,  écrit  par  un  Indien  de  la  race  des  Inca  s, 
est,  suivant  toute  apparence,  imprimé  à  Lima.  (Bru- 
net.) 

GiGLAVU,  voy.    Iglavu. 

GiGNiAcuM,  Gignac,  bourg  de  Fr.  (Hé- 
rault). 

GiGONIS  PrOM-,  rifwvU  ducpa,  'H'j'tûvîî   [PtoI.], 

promontoire    de  la    Macédoine,    auj. 
CapApanomi  [Leake]. 

GiGURRi,  Pipuppoî  [Ptol.],  CiGURRi  [Plin.], 
peuple  (le  la  Tarracon.,  client  des 
Astures,  dont  le  chef-lieu  était  Forum 

GiGURBORUM. 

GiLAVu  BoRussicA,  Eylau,  Preussisch-Ey- 
lau,  ville  de  Prusse  (rcg.  de  Kônigsberg) . 

GiLAViA  Germanica,  lîawa,  Deutsch-Eylau, 
ville  de  Prusse  (rég.  de  Marienwerder). 

Gildonacum,  Judonia  [Guicciard.],  Judoi- 
gne,  Geldcnacken,  bourg  de  Belgique 
(Brabant). 

GiLFOBDiA,  Guilford,  Guildford,  ville  d'An- 
gleterre, chef-lieu  du  comté  de  Sur- 
rey. 

L'imprimerie  existe  dans  celte  ville  à  partir  du  siè- 
cle dernier;  en  1772  paraît  un  livre  nititulé  :  £)/■. 
Valpy's  poetical  Blossoms,  or  a  collection  of  poe- 
vies,  odes  and  translations.  Guilfurd,    1772,  in-i»; 
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en  1777,  the  Life  of  Archbisliop  Abbot  ;  enfin  en 
1801,  the  llistory  of  Guilfort  [Sutyey)  Guildford, 
in-8,  livre  assez  rare,  vendu  1  liv.  Ci  sch.  à  la  vente 
de  Fonihill-Abbey. 

GiLovjA,  Gilowey,  EgJau,  ville  de  Bohême 
(cercle  de  Kaurzim). 

GiMO,  GiMONTiuM,  GiMUNDf M,  Gimont,  pet. 
ville  d'Armagnac  (Gers)  ;  anc.  abb.  de 
Cîteaux,  fondée  en  1142. 

GiN'.EPEDIUM,    GvNfPEDlUM,       FrAUENFELDA, 

Frauenfeld,  ville  de  Suisse,  sur  la 
Murg  (canton  d'Argovie). 

L'imprimerie  existe  dans  cette  petite  ville  depuis 
1800. 

GiNGiNs,  petite  localité  au-dessus  de  Nyon, 
en  Su.sse  (canton  de  Vaud). 

Améde  Gingins,  élu  évêque  de  Genève  en  1513, 
vit  son  élection  annulée  par  Léon  X,  pour  raison 
d'Etat.  Nous  trouvons  le  nom  de  ce  village  au  bas 
de  quelques  livres,  imprimés  en  Suisse,  au  xvii' 
siècle  ;  était-ce  une  imprimerie  réelle  installée  li 
par  quelques-uns  des  imprimeurs  de  i  lenéve,  cher- 
chant à  dissimuler  l'origine  des  produits  de  leurs 
presses?  N'est-ce  pas  plutôt  un  lieu  d'impression 
supposé  ?  Tout  porte  à  le  croire,  mais  on  ne  peut 
l'affirmer  avec  preuves  à  l'appui  :  Justification  du 
beau  sexe,  ouvrage  très-utile  aux  homme»  pour 
les  désabuser  de  leurs  faux  préjugés  qu'ils  ont 
sur  l'imperfection  des  femmes,  par  M'°«  Horten- 
sia, A  Gingins,  chez  Jean  Guibert,  à  l'enseigne  de 
la  Victoire,  imprimée  cette  année-ci,  pet.  in-8.  Dans 
ce  volume  se  irouve  reproduit,  gravé  sur  bois,  le 
neuron  de  Pyramusdn  Candolle,  une  Renommée  sur 
le  globe  terrestre,  avec  la  devise:  Famaper  orbem 
virtute  comparatur. 

GiNOLDI  FOSSA,  GlUOLDI  FoSSA,  GONDOLFOSSE 

[Chr.  Carlov.],  Guiefosse  [Roman  du 
Rou],  Jeufosse,  commune  de  France 
(Seine-et-Oise). 

Glvsium  [Zeiler,  Ortel.],  Gunz,  Kôzeg, 
ville  de  la  basse  Hongrie,  dans  le  comi- 
tat  d'Eisenburg. 

Gippeswiccm  [Cambden,  Zeiler],  Gippevi- 
CL'M,  Ipsrvich  (en  saxon  :  Gipeswic),  ville 
d'Angleterre,  chef-lieu  du  comté  de 
Suflulk,  patrie  du  cardinal  Wolsey. 

Le  bibliographe  oxoniena  consacré  un  bon  article 
à  la  typographie  d'Ip^wich,  en  réponse  à  la  note  de 
M.  Brunet;  ce  dernier,  en  citant  VHistoria  evan- 
gelica  Juvenci  Hispanipresbyleri,  veneunt  Gyps- 
vici  per  Heginaldum  Olivierum,  153U,  in-12,  avait 
dit:  «  Il  est  à  remarquer  que  Cotlon  n'a  pasconnu 
délivres  imprimes  à  Ipswich  avant  15/i8»,  et  Lown- 
des,  reproduisant  le  titre  en  question,  dit  aassi  : 
0  A  Work  printed  at  Ipswich  fourteen  years  prior 
to  any  noticcd  by  Cotlon.  »  Voici  la  réponse  de  M. 
Cotton:  «  Brurieicite  un  ouvrage  de  Juvencus  comme 
imprimé  à  Ipswich  en  163a,  iii»is  ce  volume,  qui 
figurait  chez  Rich.  Héber,  porte  simplement  :  f-'e- 
neunt  Ipswici,  ce  qui  n'indique  pas  le  lieu  d'impres- 
sion ;  de  plus  il  est  avéré  quo  le  cardinal  Wolsej,  iiiii 
venait  de  fonder  l'école  qui  porte  .son  nom  dans  >a 
ville  natale,  donnait  beaucoup  de  livres  à  imprimer 
à  l'étranger.  La  famille  des  Olivier  était  établie  à 
r.ouen  au  commenct-ment  du  xvi<--  siècle  (pardon  ! 
celle  allégation  est  discutable  ;  on  connaît  bien  un 
l'ii-rre  Olivier  qui  imprime  à  Ilouen,  en  1501,  mais 
de  Iteginald  ou  Rcgnauld  Olivier,  point)  ;  et  il  est 
constaté  que  presque  tous  les  livres  de  la  Liturgie 
anglaise  furent  exécutés  A  cette  époque  à  Rouen  et  à 


Paris.  Olivier  du  reste  a  pu  momentanément  impri- 
mer à  Ipswich,  oî»  il  aurait  été  appelé  par  le  cardi- 
nal. >■  Celte  dernière  version  est  infiniment  proba- 
ble, et  Regnauld  Olivier,  que  nous  ne  voyons  pas 
d'inconvénient  à  reconnaître  comme  étant  d'ori- 
gine française  et  peut-être  le  fils  de  Pierre  Olivier, 
de  Rouen,  ou  celui  de  Jean  Olivier,  de  Paris,  serait 
l'introducteur  de  la  typographie  à  Ipswich. 

Les  imprimeurs  qui  le  suivent  de  très-près  sont 
Anthony  Scoloker,  John  Overton  et  John  Oswen  ; 
les  différents  calai,  de  Richard  Héber  contiennent 
un  grand  nombre  d'ouvrages  exécutés  par  ces  typo- 
graphes; du  premier  nous  citerons  un  livre  fort 
rare  :  Disputation  betwene  a  Christen  Shomaker 
and  a  Popysshe  Parson,  within-  the  famous  citie 
of  Norembourghe.  Translated  out  of  the  Ger- 
mayne.  Ippeswich  by  A.  Scoloker,  15U8,  in-8. 

Du  second  un  ouvrage  antérieur  et  peut-être  plus 
rare  encore,  car  nous  ne  le  trouvons  porté  qu'au 
catal.  de  .Maittaire  (Libr.  of  Mich.  Maittaire,  Lond., 
tom.  II,  p.  107)  :  Joan.  Balœi  quinque  centuriœ 
illustrium  Britanniœ  scriplorum.  Gippeswici,  per 
Joan.  Overton,  1542,  in-S  (John  Baie,  évèque 
d'Ossory,  mort  en  1563).  Lowndes  (I,  p.  103)  nous 
donne  le  titre  d'un  volume  du  même  auteur,  impri- 
mé à  Londres,  en  1548,  par  Anthony  Scoloker  and 
Wyllya  itères;  ce  qui  ne  nous  paraît  pas  prouver 
que  cet  imprimeur  ait  possédé  un  établissement  à 
Londres,  en  cette  année  même  où  il  imprimait  cer- 
tainement à  Ippswich,  mais  seulement  qu'il  avait 
formé  une  association  avec    uni  ibraire   londonien. 

Enfin  de  John  Oswen,  le  2e  catal.  Rich.  Héber  et 
Lowndes  (t.  l,  part.  2,  p.  352)  cite  plusieurs  traités 
de  Calvin,  en  anglais,  imprimés  à  Ipswich  en  15Û8, 
l'un  desq\ic\s,thelHyncleofMr.Jhon  Calvine,  est 
à  la  Bodiéienne  et  à  la  bibl.  de  Cambridge- 

Le  journal  d'Ipswich  remonte  à  l'année  1723. 

Gironis  (S.)  Castrum,  St-Girons,  pet.  ville 
de  Gascogne  (Ariége).       • 

GiRUNDiA,  Gerunna,  la  Gironde,  fl.  de 
France. 

GiRviuM,  Yarum,  bourg  d'Angleterre 
(Yorkshire). 

GiSMT,  Koregism,  localité  près  Constanti- 
nople  (Rum-Illi.). 

GisN.E,  GuisnjE,  Guines,  ville  de  Fr.  (Pas- 
de  Calais). 

GisoNis  Castra,  Geisenfeld,  bourg  de  Ba- 
vière (Isarkreise). 

GiSORTIUM,  GiSO,  C.ESAROTIUM,    Vl   VellOCOS- 

sibus,  ad  flumen  /?frt?n[Charta  Ph.  Aug. 
A.  1212],  Gisors'  ville  de  France,  sur 
l'Epte  (Eure)  ;  concile  en  1188. 

Suivant  M.  Frère,  l'imprimerie  fut  exercéeàGisors, 
en  1795,  par  un  t>^)ographe  du  nom  de  Thubœuf. 

GissiNGA,  Gyssinga,  Német-Ujvar  ,  ville 
de  Hongrie,  dans  le  cercle  d'Eisen- 
burg. 

Appelé  dans  cette  localité  parles  comtes  Batthyani, 
un  imprimeur,  dont  nous  avons  plusieurs  fois  parlé, 
Joannes  Manlius  (natioi^e  Oermanus  ,  y  établit  une 
typographie  en  1582,  qu'il  dirigea  jusqu'en  1597, 
époque  à  laquelle  il  se  juirta  à  Nénieth-Keresztur, 
dans  le  même  coinitat  d'Eiseinburg,  plusieurs  de 
ses  impressions  pendant  cette  période  portent  égale- 
ment le  nom  de  Monyorokerék  etdeNéinet-Siiz,  loca- 
lités voisines  de  Német-Ujvàr  ;  le  premier  livre  impri- 
mé par  lui  dans  cette  dernière  ville  est  intit.:  JUiké- 
pen,  à  Keresztyen  CyUlekezethen,  à  Keresztséget, 
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Vr-Vat$orà}al,  Hàzasok  esketésit,  Olnozatot,  etc. 
Német-Ujvârat,  an.  1582,  in-8. 

Németh  {Typ.  Ilungariœ,  p.  ilO)  cite  9  volumes 
publiés  par  cet  imprimeur;  en  voici  un  dixième  que 
nous  donne  le  caial.  de  G.  Willer  d'Augsbourg 
(1592):  De  ratione  instituendi  puerum  ab  anno 
œtat.  VI  et  y  II,  ad  annum  usque  XI  y,  Uà  ut 
prœler  duas  aut  très  linguas  maternas,  eliam 
latinam  dincat  rectè  loqui  et  scribcre  ;  grœcam 
verà  mediocrifer  intelligere,  insuperquerudimenta 
dialecticœ  et  rtietoricœ  ad  vsum  scribendi  con- 
fcrre,  Gyssingse,  excudcbat  Joannes  Manlius,  158!i, 
in-8. 

Voilà  un  livre  qui  mériterait  d'être  réimprimé  et 
que  pourrait  lire  avec  fruit  notre  conseil  universi- 
taire; des  divers  préceptes  de  ce  programme,  il  n'en 
est  qu'un  seul  observé  de  nos  jours  :  o  Grœcam 
linguam  mediocriter  intelligere.  » 

Gitans  [Liv.],  ville  de  la  Chaonie  (Epire), 
dépendant  des  Cassopiei. 

GiTMiAciNUM,  GiTziNUM  [Zçiler],  Gitzchin, 
Giczin,  ville  de  Bohême,  dans  le  cercle 
de  Bidschow. 

GiuBETis  Villa,  Givrette,  commune  près 
Montluçon  (Allier). 

GivETUM,  Givet,  Aille  forte  de  Fr.  (Ar- 
dennes)  ;  patrie  de  Méhul. 

GizÊH  (DrysÈH),  ville  de  la  Moyenne-Egyp- 
te, sur  la  rive  gauche  du  iNil,  au-dessus 
du  Caire. 

Pendant  l'expédition  d'Egypte  et  après  le  départ  de 
Bonaparte  pour  la  France,  Kléber  fit  installer  une 
imprimerie  dans  cette  petite  ville  ;  un  assez  grand 
nombre  de  proclamations,  ordres  du  jour,  etc.,  de 
l'an  VUI  et  l'an  IX,  sont  datés  de  Gizèh. 

Glacium,  Gîatz,  Glaz  {Kladsko)  ville  de  la 
Silésie  prussienne,  chef-lieu  de  l'an- 
cien comté  de  ce  nom  (rég.  de  Bres- 
lau). 

Imprimerie  en  1698,  suiv.  Falkenstein  ;  la  Bibl. 
sacrée  du  P.  Le  Long,  et  Ternaux  nous  donnent  une 
date  antérieure  :  Arias,  Thésaurus  bonorum  in 
Christo.  Glatz,  1685,  3  p.  in-fol. 

Glamnateva  Civitas,  Glanatova,Glandata, 

GlaNNATINA,     GlaNNATIVA  ,     Gl.ANDATUM, 

Glanl'm  Livrr  (?),  Glandèves,  anc.  ville 
épiscopalt  du  département  des  Basses- 
Alpes,  qui  fut  détruite  par  un  débor- 
dement du  Var;  l'évèque  et  ses  habi- 
tants se  réfugièrent  à  Entrevaux,  sur 
l'autre  rive  du  fleuve. 

Glaneatum,  Gallehatum,  Gallerato,  bourg 
du  Milanais. 

^GLANISFL.,  voy.  CLANiset  Clanius. 
Glanum  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  Gl,unum 
Ijvu  [Plin.],rx*v6v  [Ptol.J,  Caltim  [Geo. 
Rav.J,  depuis  Fanum  Sri  Remioii  [Cell.], 
ville  des  Salyi,  dans  la  Gaule  Narbon., 
auj.  S^-iiewt,  ville  de  Fr.  (Bouches-du- 
Rhône)  ;  patrie  de  Nostradamus. 

Glahiaril'm,    le  Gravier,   bourg   de    Fr. 

k    (Nièvre)  ;  anc.  baronnie. 


Glabona  [Simler],  Glakizium,  Glarus, 
Glaris,  ville  et  canton  de  Suisse  ;  Gla- 

RONENSIS  PAGUS. 

Glasconia,  Avalonia  fSander],  Glaston- 
bury,  ville  d'Angleterre  (Somerset- 
shire);  célèbre  abbaye  détruite  par 
Henri  VUI,  mais  qui  remontait,  dit-on, 
à  Joseph  d'Arimathie  ! 

Glascovia,  Glascovium  [Boet.,  Hist.  Scot.\, 
Glasclm,  Glascua  [Camden],  Glasgow, 
ville  d'Ecosse,  dans  le  comté  de  Lanark, 
sur  la  Clyde;  université  fondée  en 
1450,  par  le  roi  James  II;  archevêché; 
c'est  la  ville  la  plus  importante  de 
l'Ecosse  ;  ce  fut  là  que  fut  construit  le 
premier  bateau  à  vapeur.  Sur  les 
livres  gaéliques  on  trouve  Glaschow, 
Anclasco,  Glaschu,  Glaschui,  Glassachu, 
Glasachu,  Glasdhoiv,  Glassachadh. 

L'imprimerie  remonte  à  rann'''e  1638,  suivant 
Falkenstein,  et  Cotton  confirme  le  fait;  le  plus 
ancien  livre  qu'il  cite  est  intitule  :  The  Prolestalion 
of  the  gênerai  assemblie  of  the  ihurch  of  Scot- 
land,  ana  of  the  noblemen....  snbscribers  ofthe 
Covaiant  lately  renewed,  mode  in  the  Hiqh  Ktrk, 
and  at  the  mercate  crosse  of  Glasgow  the  28  and  29 
of  november,  1638.  Printed  at  Glasgow,  by  George 
Andersen,  in  the  yeare  of  Grâce,  1638.  13  pp.  in-4, 
goth. 

Le  fils  de  George  Anderson,  qui  s'appelle  Andrev», 
succède  à  son  père  ;  et  lui-même  est  remplacé  en 
1668  par  Robert  Sanders,  qui  s'intitule  pour  la  pre- 
mière fois  :  Typogr.  civiiatis  et  nniversitatis. 

Le  premier  journal  de  Glasgow  daif  de  la  célèbre 
année  de  l'invasion  du  prétendant  en  Ecosse,  ni5. 

Au  xviii«  siècle,  la  typographie  de  Glasgow  jette 
an  très-vif  éclat  par  les  belles  éditions  classiques 
dues  aux  grands  imprimeurs,  les  deux  frères  André 
et  Robert  Foulis,  les  typographes  de  l'Académie; 
leur  Homère  de  1750,  en  2  vol.  in-fol.,  leur  Cicé' 
ronde  17ù9,  20  vol.  in-12;  et  surtout  leur  Horace 
de  l'7'7.'>,  qui  passe  pour  être  absolument  exempt  de 
fautes,  sontjustement  renommés. 

Nous  devons  signaler  au  milieu  du  siècle  dernier 
un  catalogue  rare  et  fort  recherché  en  Angleterre, 
produit  d'une  imprimerie  particulière  :  Catalogus 
librorum  A.  C.  D.  A.  (Archibaldi  Campbell,  Ducis 
Argatheti(eKG\asga3e,  1758,  in-!i  de  SOJi  pp.  »  Arclii- 
bald  Campbell,  Duke  of  Argyle,  dicd  april  15  Ih, 
1751  ;  he  had  a  great  tristfor  books,  »  dit  énergique- 
ment  Walpole  (Memoirs  of  George  If). 

Glatovia  [Zeiler],  Brodentia  (?),  Klattau, 
ville  de  Bohème,  chef-lieu  du  cercle  de 
ce  nom. 

Glaucha,  Glauchavu,  Suburbium  Salina- 
rum  Snxo7iicarùm,  Glauchau,  faubourg 
de  Halle,  ville  de  la  Saxe  prussienne, 
depuis  longtemps  réuni  à  cette  ville. 

Glauchau  posséda  au  xvie  siècle  une  imprimerie 
d'une  certaine  importance,  dont  on  rencontre  encore 
fréquemment  les  produits  ;  c'est  à  l'année  1580  que 
remonte  le  plus  ancien  livre  que  nous  puissions 
citer  :  Johannis  Rivii  Attendorfiensis  locorum  com- 
munium  philosopliicorum,  quibus  vcluti  Grœca 
ladnœque  lingute  scriptorum,  explicationis  ratio, 
via,  eiusque  usus  in  antiquissimo  laudatissimoque 
priscœ  memoriie  Herodoio  retexto.  prœeundo  de- 
monstratur.  Glauchae  snburbio  Salinarum  Saxoni- 
carum,  1580,  in-ful.,  réimprimé  en  1589  au  même 
lieu  (Bauer,  III,    325).    La  Bodiéienne  possède   un 
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exemplaire  de  ce  volume,  qui  porte  la  date  de  1579, 
au  dire  de  M.  Cotton. 

En  1712  le  baron  Von  Canstein  fonda  dans  ce  fau- 
bourg un  établissement  typographique,  spécialement 
consacré  à  l'impression  des  saintes  Écriture*  ;  on 
prétend  que  cette  imprimeine  produisit  près  d'un 
million  de  Testaments  et  plus  de  deux  millions  de 
Bibles   {Pietas  Hallensis), 

Glaucus  fl.,  fl.  del'O.  de  l'Achaïe,  auj. 
le  Lavka  ou  Lefka  ;  se  jette  près  de 
Patras  dans  le  golfe  de  Lépanto. 

Glemona  [Paul.  Diac],  ville  du  N.-E.  de 
la  Gaule  Transpadane,  auj.  Ghiemona, 
au  N.-O.  d'Aquileja,  dans  le  Frioul. 

Glendelacum,  Glmdelagh,  bourg  d'Ir- 
lande (comté  de  Dublin). 

Glessaria  INS.  [Plin.],  voy.  Amelandia. 
Quelques  géographes  voient  dans  ce 
nom  l'île  de  Nordstrand,  au  Dane- 
mark, prèsdeSchleswig. 

Glevum,  voy.  Clevum. 

Guchberga,  GUzberg,  pet.  ville  du  Lu- 
xembourg (Graësse). 

Glisas,  rxî<ia<  [Herod.,  Strab.],  Gussas 
[Plin.],  ville  d'Épire,  auj.  Sirdsc/ii, dans 
l'Albanie  Inférieure. 

Glocestru,  voy.  Clevum. 

Glocestriensis    Comitatus,   le  Gloxicester- 

Shire  ou  Glocester,  l'un  des  comtés  de 

rO.  de  l'Angleterre. 

Glogovia  Major  [Topogr.  Siles.],  Glogau, 
Gross  Glogau,  ville  de  la  Silésie  prus- 
sienne ;  chef-lieu  d'un  cercle  dans  la 
régence  de  Liegnitz,  sur  l'Oder. 

Nous  ne  pouvons  faire  remonter  l'imprimerie  à 
Glogau  qu'à  l'année  1608,  c'est-à-dire  reculer  d'un 
an  seulement  la  date  donnée  par  Ternaux;  quanta 
Falkensiein,  il  ne  connaissait  pas  de  livres  antérieurs 
à  1621  :  hlaminii  Gastonis,  diseurs  vom  rechten 
Nulz  etlicher  GebraucMicher  Artzeneyen  bey 
wehrenden  Sterbensleufften.  Gross  Glogau,  bey 
Joachim  Funck,  1608,  in-8.  {Cotai,  des  foires  de 
Francf.  A.  1610,  1614  et  1625.) 

Glogovia  Minor,  Ober-Glogau,  Klein-Glo- 

gau,  ville  de  Silésie,  dans  la  régence 

d'Oppeln. 
Glorium,  Gloria  Vallis,  Gldrnium,  Glu- 

renz,  ville    du  Tyrol,  dans  le  cercle 

d'Imst. 
Glota,  voy.  Cludanus  amnis. 

Glôt^  iEsTiiARiUM  [Tac],  The  Firth  of 
Clyde,  sui  la  côte  S.-O.  d'Ecosse. 

Glotana  Valus,  Glotiana,  Clidesdalia, 
Clydesdale,  district  d'Ecosse,  dans  le 
comté  de  Lanark.  ;  Glasgow  en  était  le 
cbef-lieu. 

Glucrstadium,  voy.  Fani:m  Fortunée. 
GLVCYsLiMEN,rxuxù{;M(Xïiv  [Strab.],  Portos 
DuLCis  [H.  Ant.],  "EXai*  [Thuc],  port 


de  l'Épire,  que  Leake  croit  être  auj. 
Pcnto  Fanari,  en  Albanie  (voy.  Fana- 

rum). 

Glynd,  Glynd-Place,  manoir  appartenant 
à  lord  Hampden,  situé  près  de  Lewes, 
dans  le  comté  de  Sussex. 

Une  imprimerie  particulière,  dit  M.  Cotton,  doit 
avoir  été  installée  dans  ce  château  vers  1770  ;  Mar- 
tin n'en  parle  point,  mais  on  conmlt:  The  Sum- 
mer' s  day,  a  descriptive  pastoral.  Glynd,  1770,  in-û. 
Un  fragment  seulement  de  celte  pièce  rarissime  est 
conservé  à  la  Bodléienne;  ce  fragment,  composé  de  la 
première  feuille  du  poëme,  est  orné  de  deux  plan- 
ches gravées,  dont  l'une  représente  le  château  de 
Glynd,  et  l'autre  le  manoir  de  Mont-Carbon. 

Gmunda,  Gmunden,  ville  de  la  haute  Au- 
triche, entre  le  mont  Traunstein  et  le 
lac  Traun  (Traunsee). 

Panier,  à  l'Index  Fontium.  (XI,  p.  620),  cite  le 
catalogue  de  la  bibliothèque  Hœrner,  comme  impri- 
mé à  Gmunden,  mais  il  n'en  donne  pas  la  date. 

Gnesna  [Gell.,  Hist.  Polon.],  Gn^sna 
[Cluv.],Gfnesen,  Gniezno,  ville  du  grand- 
duché  de  Posen,  dans  l'anc.  Pologne 

(Prusse). 

Staravolscius,  non  plus  que  Németh,  ne  mention- 
nent cette  ville  parmi  celles  qui  ont  joui  antérieu- 
rement au  XIX'  siècle  du  bénéfice  de  l'imprimerie. 

Gnevum,  Mewe,  bourg  prussien  de  la 
rég.  de  Marienwerder. 

Gnosus,  rvû>ao;,  KvtoCToô;  [Hom..  Str.],  voy. 
Cnossus.  Suivant  Pasbley  et  Forbiger, 
cette  anc.  ville  de  l'île  de  Crète  serait 
auj.  Mahro-Teikho. 

Goari  (S.)  Fanum,  St-Goar,  ville  des  bords 
du  Rhin,  dans  la  Prusse  rhénane. 

Est-ce  à  cette  localité  que  se  rapporte  l'impres- 
sion suivante,  citée  par  M.  Ternaux  «  o  J.-E.  Burg- 
grafen  Diolychnium.  Goar,  1629,  in-8  »  î 

GoB^UM  Prom.,  Foêaiov  âExpov  [PtoK],  cap. 
de  la  Britannia  Minor,  auj.  Pointe 
d'Andierne  ou  Cap  S.-Mahé,  à  l'O.  de 
Brest. 

GoBANNi  (S.)  Villa,  St-GobbaiKS,  auj. 
St-Gobain,  ville  de  Fr.  (Aisne)  ;  manu- 
facture de  glaces.  Ce  nom  vient  d'un 
prêtre  irlandais  canonisé,  St-Gobbain, 
qui  vint  prêcher  l'Évangile  à  la  Fère, 
sans  doute  à  la  suite  de  S.  Colomban, 
et  mourut;  sur  sa  tombe  on  éleva  une 
tombe,  puis  une  église,  enfin  une 
ville. 

GoBANNiuM  [Itin.  Ant.],  Gobamum,  Aber- 
gavenny,  ville  d'Angleterre  (comté  de 
Montmouth). 

Godera,  Godern,  bourg  et  château  de 
roberhessen,  dans  le  grand-duché  de 
Hesse-Cassel. 

GODEWICUM,  voy.  GOTTWICENSE  MONAST. 
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GonoNis  Villa  ou  Locus,  Gonnelieuen  Ver- 
mandois,  commune  de  Fr.  (Aisne). 

Gœmoria,  Gômor,  Sajo-Gomôr,  ville  de 
Hongrie,  chef-lieu  du  comitat  du 
môme  nom. 

Gœttinoa  [Zeiler],  Gottinga,  Godhinga 
Villa  [Charta  Car.  M.],  GoUingen,  Gœt- 
tingne,  sur  la  Leine,  ville  de  Hanovre, 
célèbre  par  son  université  fondée  en 
173o  par  George-Auguste,  électeur  de 
Hanovre,  par  sa  magnifique  bibliothè- 
que et  ses  établissements  littéraires  et 
scientifiques. 

GOtiingue  était  déjà  une  ville  importante  long- 
temps avant  son  uni  versiti',  et  cependant  l'introduc- 
tion de  la  typographie  ne  remonte  pas  très-haut  ;  ce 
n'est  qu'à  la  date  de  1687  que  nous  trouvons  trace 
d'imprimerie  :  De  recentiorum  mcdicnrum  studio 
dissenatifl  rpistotaris  ad  amicum.  Gottingae,  1687, 
in-8.  —  Dissertalio  epistolaris  secvnda  ad  ami- 
aim,  ibid.  1693.  Melri  (Anon.,  t.  H,  p.  t»15),  nous 
donne  le  nom  de  l'auteur  de  ces  épîtres  scientifiques  : 
il  s'appelait  Gio.  Girolamo  Sbaraglia,  et  était  docteur 
en  médecine. 

Le  cataL  de  la  biblioth.  de  Panzer  et  celui  de 
l'observai,  de  Poulkova  nous  donnent  les  titres  d'un 
grand  nombre  de  volumes  scientifiques,  imprimés  à 
Gôitingue  dans  la  pl^emière  moitié  du  xviiie  siècle  ; 
il  serait  superflu  de  donner  cette  stérile  nomencla- 
ture ;  nous  cit*Tons  seulement  :  Mulierum  grœca- 
rum,  quœ  oratione  prosa  itsœsunt,  fragmenta  et 
elogia,  a  Joan.  Christ.  IVolfio.  Gottingae,  1739, 
in-^i.  gr.  lat.  C'est  la  première  édition.  Nous  signa- 
lerons de  plus  l'Mition  complète  de  Boerhave  en  7 
vol.  in-12,  publiée  l'année  suivante  à  Gôttingue. 

GoLNoviA,  Gollnow,  ville  de  Prusse  (rég. 

de  Stettin). 
GoLOE,   roXoTo    [Ann.  Comn.],    ville    de 

Thrace,auj.  Golowitza,  Chalil-Ovasi,  sur 

la  Tundscha,  dans  le  pachal.   de  Salo- 

niki. 
GoM.vRi  VILLA,  Gomerville,    commune  de 

Normandie  (Seine-Inférieure). 

GoMERu,  Gomer,  bourg  de  Hongrie. 

Go\fpm  [Caes.,  Plin.,  Liv.],  rofioci  [Ptol., 
Strab. j,  ville  de  l'Hestiseotis  (thessalie), 
auj.  Kalabaki,  suiv.  Kruse,  mais  plutôt 
Skumbos  (en  ruines),  dans  le  pach. 
de  leni-Scheher,  suiv.  Leake. 

GoNEssiA,  Gonesse,  bourg  de  l'Ile-de-Fr. 
(Seine-et-Oise)  ;  ce  fut  là  que  naquit 
Philippe- Auguste. 

GoNNUs,  ro'woî  [Herod.,  Str.,  Ptol.],  Gonni 
[Liv.1,  ro'woi  [Polyb.j,  ville  de  la  Pélas- 
giotide  (Thessalie),  auj.  Lykostemo,  suiv. 
Leake  (pach.  de  leni-Scheher). 

GoppiNGA  [Zeiler,  Moser],  Goppingen,  ville 
du  Wurtemberg  (Donaukreise). 

Nous  avons  parlé  de  l'imprimeur  Jean  Hug  de 
Goppingen  (voy.  Ezelinca),  et  du  volume  qui  porte 
son  nom:  Jacobi  Cahthusiensis,  quoulibetdm 
STATDUM  HCMANORUM.Dibdin(iEde$Althorp.,lI,  158) 
veut  que  ce  livre  soit  imprimé  à  Goppingen  ,  prin- 
ted  by  J.  Huç,  at  Gceppingen  ;  ce  qui  n'es:  pas  ad- 


missible; il  fait  remarquer  la  parfaite  identité  des 
caractères,  surtout  du  bas-de-casse,  de  cet  impri- 
meur avec  ceux  de  C.  Fyner,  et  note  une  simple 
difl'érence  dansl'E  capital. 

L'imprimerie  ne  date  dans  cette  Tille  quedu  xixe 
siècle. 

GORCOMIUM,  voy.  GORICHEMIUM. 

GonOENIA,  rop5'nv(a.[Ptol.],GoRnYNIA,  GORTY- 

NiA  [Plin.],  ville  del'Emathie,  auj.,suiv. 
Kruse,  Gradisca,  ville  de  la  Bosnie. 

GORDITANUM  PrOM.,    Top^dravov    [Ptol.],  cap 

de   l'île   de  Sardaigne,  auj.  Capo  Fal- 
cone,  au  N.-O. 

GoRDONiuM,  Gourdon,  bourg  du  Quercy 
(Lot);  anc.  abb.  de  Cîteaux,  fondée  en 
1241. 

GoRDUNi,  peuple  de  la  Gaule  Belgique, 
client  des  Nervii  ;  auj.  territoire  de 
Courtrai  (Nord). 

GoRicHEMnjM  [Guicciard.],  Gorcomil'm,  Go 
RiNCHEMiuM,  Gomichem,  Gùrkum,  Gorin- 
chem,  ville  forte  de  Hollande,  sur  la 
Meiwe  [Hollande-Mérid.]  ;  patrie  des 
peintres  Van-der-Heyden  et  Blomart. 

Le  plus  ancien  livre  imprimé  dans  cette  ville,  que 
nous  sachions,  porte  la  date  de  1656  :  Kemps  leven 
der  Heeren  van  Arkel  en  de  beschryvinge  der 
Sladt  Gornichem.  Gornichem,  1656,  in-ii  (Cat.  de 
Heinsius,  t.  Il,  p.  251).  L'année  suivante  nous  trou- 
vons au  catal.  du  libraire  Adr.  Moetjens  :  Gorin- 
chems  verlossinge  ityt  haere  IVater-^'ood.  Gorin- 
chem,  1657,  in-12.  Enfm  en  1658  (Bauer,  t.  IV,  p. 
132)  :  Pétri  Suavis  historiœ  concilii  Tridcntini 
libri  VUl.  Gorinchem,  1658,  in-ii;  réimpression 
de  l'édition  de  Londres,  1620,  in-fol. 

Le  premier  nom  d'imprimeur  que  nous  rencon- 
trions est  celui  de  Vinck  (Cat.  de  la  cour  de  cassa- 
lion,  t.  II,  p.  îia). 

Mais,  si  l'on  en  croit  le  supplément  du  D'Cotton, 
l'imprimerie  de  Gorinchem  remonterait  à  une  date 
antérieure;  il  dit  formellement  qu'en  162!i  un  typo- 
graphe du  nom  d'Ahasvérus  Jones  exerçait  dans  cette 
ville;  nous  reproduisons  cette  indication,  que  nous 
ne  saurions  contrôler,  sous  toutes  réserves. 

GoRiTu,  GoKiziA,  G'orz,  Goritz,  ville  de 
rilljTie  autrichienne,  chef-lieu  d'un 
cercle,  sur  l'Isonzo. 

L'imprimerie  ne  remonterait,  d'après  Falken- 
stein,  qu'à  l'année  1773;  ce  bibliographe  emprunte  ce 
renseignement  au  catal.  Pinelli  (Vente  de  Londres, 
n»  2081);  voici  pourtant  un  livre  qui  exhibe  une 
date  infiniment  plus  respect;ible  :  Jolianncs  ab  flam- 
mcrstedt,  Mcretrix  Rabylojvca.  Goritia-,  166!i, 
in-8.  Il  va  de  soi  que  par  ces  mots  :  Merelrix  Baby- 
lonica,  le  pamphlétaire  allemand  veut  désigner  la 
cour  de  Uome. 

GoRLiTiuM,  GoRLiciTiM,  anc.  Cal.ancorum  de 
Ptol.  (?);  Gôrlitz,  sur  la  Noisse,  ville  de 
la  Silcsio  prussienne  (Haute-Lusace)  ; 
belle  biblioth.  scientilique. 

La  Bibl.  Saxonica  de  G.  Struvius  nous  fournit 
un  document  qui  nous  permet  de  faire  remonter  à 
15Û8,  c'est-à-dire  à  une  date  antérieure  à  toutes 
celles  qui  ont  été  données  jusqu'ici,  l'introduction 
de  la  typographie  à  Gôrlitz  :  •  Nicolaus  Miiuieranus 
prodiit:  Kurtzer  BericM  Welchcr  gcsialt  Keyscr 
Karl  llertzog  Moritzen  zu  Sacttsen,  etc.  Mit  dem 
Eriz  marsclialk-Ampt,  iind  der  Cliur  zu  Sacfisrn, 
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Sampt  ellichen  andern  Uerrschafften,  etc.  in 
MDXLViii.  Jar,  den  xxiv.  Februarii  aus  dem 
Feictis-Tage  lu  Augspurg  Cffetitlich  unler  dem 
Himmel  betelmct  hat.  Gôrlitz,  1548,  iii-i.  Ce  livre 
avait  été  publié  également  sous  la  rubrique  Leipzig  ; 
et  il  ne  serafit  pas  impossible  qu'il  eût  été  exécuté 
dans  celte  denii^re  ville  ;  mais  nous  avons  dû  cepen- 
dant le  citer,  puisque  sa  souscription  est  la  première 
qui  porte  le  nom  de  GOrliiz. 

Dans  les  Scriptores  rerum  Luialicarum,  on  lit 
qu'Abraham  Fritschius  établit  une  imprimerie  en 
1565  à  Gorlilz  ;  cequi  semble  impliquer  d'une  fa(;on 
absolue  l'impression,  à  Leipzig,  du  livre  que  nous 
>enons  de  citer.  Mais  ce  renseignement  n'est  point 
d'i 


broise  Fritsch,  qu'il  signe  les  livres  sortis  de  ses 
presses  :  Pétri  Lagnerii  sententice,  similia  et  apo- 
phthegmala  ex  M.  T.  Ciceronis  operibus  collecta. 
Item  Huberli  Susannœi  dcftnitiones  Cictronianœ. 
Prœlerca  Desiderij  Jacolij  placita  philosophorum  ; 
aàjunctis  fragmentis,  ex  operibus  eius  omissis, 
pratcrea  qtiœ  Carolus  Sigonius  collcgit.  Gorlicii , 
apud  Ambrosium  Fritsch.  ISôT,  in-8. 

Aux  dates  de  1568,  1569  et  années  suivantes  jus- 
qu'en 1587,  les  catal.  des  foires  de  Francfort  et  celui 
de  G.  Willer  d'Augsbourg  citent  Tin  très-grand  nom- 
bre de  volumes  sortis  des  presses  de  cet  impri- 
meur, et  qui  indiquent  l'importance  réelle  de  sa 
typographie. 

GoRNAcuM,  Goumay-en-Bray,   ville  de  Fr. 
(Seine-Inférieure). 

Un  typographe  du  nom  de  Dieudonné  de  Bailleu 
introduit  l'imprimerie  dans  cette  ville  en  1790. 

GORTÏN,    GORTYNA     [Piin.],    TàfTw;     [Pau- 

san.],  -ville  d'Arcadie,  au  N.-O.  de 
Mégalopolis,  auj.  Ateîucolo,  suiv, 
Kruse,  ou  plutôt  Atzikolo  [Forbiger] . 
GoRTYNA  [Lucan.].  Tcp^jvx  [Hom.],  Cok- 
TYNA  [Plin.,  Liv.J,  GoRT]NA[Tab.  Peut.], 
TopTuva  [Strab.],  dans  l'île  de  Crète,  auj. 
Nmi,  Castelli,  bourg  de  la  côte  S.  de 
Candie. 

GORTVNIA,  VOy.  GOROENIA. 

GoRzu,  GoRciA,  Gorzes,  bourg  de  Lor- 
raine \Moselle)  ;  anc.  abb.  de  St-Be- 
noît,  qui  s'appelait  Gorgomi  (S.)  Mo- 
NASTERiuM.  Cctte  localité  est  fréquem- 
ment citée  dansl'Htst.  générale  de  Metz, 
par  les  Bénédictins. 

GosLARiA,  Civitas  Impeiialis  ad  Gosam, 
Goslar,  ville  de  Hanovre  (comté  d'Hil- 
desheim). 

L'imprimerie  parait  dater  dans  cette  ville  des 
dernières  années  du  xvie  siècle  ;  voici  en  effet  une 
indication  que  nous  fournissent  plusieurs  catalogues, 
eutrc  autres  celui  de  la  vente  Maiitaire  à  Londres 
(tom.  Il,  p.  20)  :  t\'oiini  translatio  sancti  evtvigelii 
secunrium  Joannen>,  cutn  verborian  ihdice;  opéra 
Fridericl  Hylburgii;  typis  Joliannis  yogdii,  sump- 
tibus  Alcxandri  Vlrichs.  Goslariae,  1595,  in-S".  Ce 
rare  volume  nous  donne  le  nom  du  premier  impri- 
meur, Johann  Voigt  ou  Yogi,  et  ce  nom  se  retrouve 
sur  un  très-grand  nombre  de  volumes  exécutés  en 
1603, 1007  et  1008,  dont  les  catalogues  des  foires  de 
Francfo(t  nous  fournissent  les  litres. 

En  1007  particulièrement,  nous  a\ons  un  livre 
bien  connu  auquel  Vogt  (Cat.  libr.rar.,  p.  554)  con- 
sacre un  long  travail  :  c'est  VAnti-Bellarjninua 
Samuelii  Ilubcri,  imprimé  non  point  in-8,  comme 


le  dit  Baillet,  mais  bien  in-fol.,  et  en  6  volumes, 
Goflariœ,  ex  officina  Joliannis  Vogdii,  an.  1607- 
1609. 

GospoRT,  ville  maritime  d'Angleterre 
(Hampshire),  à  l'entrée  du  port  de 
Porlsmouth. 

Une  imprimerie  fonctionna  dans  cette  ville,  au 
commencement  du  xviii'  siècle,  suivant  M.  Cotton 
et  Lowndes,  qui  citent:  Cnurcliwarden's  Acrounts, 
1708,  et  une  farce  intitulée:  A  Trip  to  Por:smoutli, 
or  tlie  wifc's  élections,  par  Essex  "Waller,  imprimée 
en  1716. 

GoTûA  [Fabrit.,  Bert.,  Cluv.,etc.],  Gotha, 
ville  d'Allemagne,  à  10.  de  Weimar  ; 
chef-lieu  du  duché  de  Gotha,  et  rési- 
dence du  grand-duc  de  Saxe-Cobourg- 
Gotha. 

Gotha  possède  une  bibliothèque  de  près  de  200,000 
volumes  et  une  riche  collection  de  médailles.  Cette 
ville  eut  jadis  une  école  célèbre  pour  l.iquelle  Luther 
ne  dédaigna  pas  d'écrire  un  catéchisme  spécial:/). 
Martini  Lultieri  catechismusparvus  latino-germa- 
nicus  pro  Schola  Gothana,  cum  precationibus  ali- 
quot.  L'imprimerie  n'existait  pas  encore  à  Gotha  ; 
le  livre  fut  imprimé  à  Erfurth,  par  Jesaias  Mechler, 
en  1585,  in-8. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livres  imprimés  à 
Gotha  avant  1619  :  Cœcitii  Cypriani  Unumstûssliger 
Beweis  das  die  Evangelisclie  Kirclie  rechtmdssige 
priester  liabe.  Gothae,  1619,  iu-8,  et  l'année  suivante 
nous  trouvons  dans  la  Bibl.  Saxon,  de  Struvius 
{p.  799)  :  'Christianus  Schlegelius.  IVeitere  Aus- 
fûhrung,  dass  die  Miintze  Henriclis,  Grafens  von 
Blanckenberg,  mefir  dem.  Grafen  dièses  IVafimens 
in  Thûringen.  ais  dem  am  Hartze  tuzuschreiben 
scy.  Gotha,  1620,  in-li. 

GoTHi  [Auson.,  P.  Warnef.],  Gorrai, 
Vcbùi  [Zosim.],  GoTHONEs[Tac.],  Gothun- 
Ni  [Claud.],  les  Goths,  peuple  de  la  Sar- 
matie  européenne ,  qui  sont  sans  doute 
les  rùôuve;  de  Ptolémée;  au  m*  siècle 
occupaient  la  Scandinavie  et  le  IN.  de 
la  Germanie  ;  depuis  envahirent  l'Eu- 
rope méridionale  ;  faisaient  partie  de 
cette  nation  :  les  OsTROGOim,  les  Wese- 
GOTiii,  les  Gepid-c,  etc. 

GoTHiAjVoy.  Dacia. 

GoraiA  [Zeiler,  Descr.  Suev.],  Guthia 
[Cell.],  Gothlandia  [Cell.],  Gcthland, 
Gœthaland,  île  et  province  de  Suède. 

GoTHiA  [Ann.  Metens.],  Gothle  Marchia, 
GoTHiGA  REGio,  Gltia,  Gozia  [Anu.  San- 
gall.],  le  Royaume  des  Goths  en  France; 
occupait  au  v<=  siècle  partie  du  Langue- 
doc. 

Gothia   Occidentalts  ,    voy.    Westro-Go- 

TIHA. 

GûTHiA  Orientalis  [Luen.] ,  Ostro-Gotuia, 
Ostgothaland,  district  de  Suède,  dans 
nie  de  Gothland. 

GoTiiiNi  [Tac],  peuple  de  la  Germanie,  à 
l'E.  des  Markomans  ;  occunait  le  cercle 
de  Troppau,  dans  la  Silésie  autri- 
chienne. 
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GoTHOBURGUM,  GoTHEBL'KGUM,  Gœttebory, 
Gothemburg,  ville  de  Suède,  chef-lieu 
de  la  province  de  Gôtheborg  et  Bohus, 
sur  le  Cattéf^at. 

Ville  détruite  par  les  Danois  et  rebâtie  par  Gus- 
tave-Adolphe Quelques  années  après  la  mort  du 
grand  roi,  l'iniprimerio  fut  introduite  à  Gottieni- 
burg,  «i  la  requtHe  du  0'  Eric  Brunn,  «  Superinten- 
dentisGothobnrgensis<t\  le  typographe  appelé  \h 
venait  de  Nykiiping,  oli  nous  le  trouvons  en  W\l\  il 
s'appelait  Amuridiis  Mcolai  Grefwe,  Nericius  ;  il  ar- 
riva ù  Gothemburg  au  mois  de  juillet  1650,  ucum 
officina,  omniquc  re  domestica,  in  propriœ  vilœ 
curricnio  »,  ainsi  qu'il  le  raconte  liii-niénie. 

Le  premier  volume  que  nous  ayons  de  lui  est  ainsi 
désigné  :  Krafmus  Johannis  Huss  Josuœ Stcgmanni 
prompluarium  munusculorum  novi  aimi  verlit  in 
sermonem  sueiicum,  ediditque  Goilioburgi  pe.r 
Amundum  Grcfc  aiiiio  1650,  in-8. 

LV  .née  suivante  nous  trouvons  :  Ctaudii  Klootk 
synopsis  caiisarum  rrimiitalium.  Gothob.  anno 
1651,  in-12.  «  Kti  1069,  nous  apprend  Alnander 
{llist.  arlix  typogr.  in  Suecia),  Ani.  Grefwe  subit 
un  double  désastre;  un  na>ire  qui  lui  était  expédié 
de  Hambourg,  chargé  de  caractères  et  de  papier, 
périt  en  mer,  et  l'incendie  du  10  mai,  qui  détruisit 
eu  grande  partie  Gothemburg,  consuma  son  établis- 
sement, et  le  ruina  à  ce  point  qu'on  fut  obligé  de 
venir  officiellement  à  son  secours.  »  Ceci  est  fort 
|->ossible,  mais  si  l'établissement  de  Grefwe  futdétruit 
de  fond  eu  comble,  il  faut  avouer  qu'il  ne  perdit  pas 
(le  temps  à  le  relever,  puisque  nous  trouvons  dès 
l'année  suivante  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages 
souscrits  à  son  nom  :  M.  Joh.  VuUejus  Holmcn- 
sis,  pastor  ecclesiœ germaniccc  Gothob.,  de  prccdex- 
tinatione  concio  sacra,  ex  Math.  XXll.  Lingua 
Gcrm.  Gotlioburgi,  ap.  Am.  Grefwe,  1670,  in-i,  et 
du  mèma  :  Sotatium  concionatorum  et  dorloritm 
ecclesiœ  ingenuorum,  concio  funebris  in  obitum 
M.  Nicolai  IFesiermann.  Ibid.,  1670,  iu-d. 

Am.  Nie.  Grefwe  eut  sins  doute  pour  successeur 
son  fils  Ticdemann,  qui  mouruten  1680,  car  nous  con- 
naissons du  pasteur  Johannes  VuUejus,  déjà  nommé, 
la  pièce  suivante  :  De  statu  clirislianorum  in  vita 
prœsenti  et  fulura,  in  obitu  Tidemanni  Grefwe. 
typographi  Gothoburgensis.  Sermone  Suetico. 
Gothoburgi,  anno  1680,  in-a. 

GoTTiNGA,  voy.  Gœtinga. 

GoTTORPiA,  GoTTORPicM,  Gottorp,  châtcau 
près  du  Sleswig,  qui  donnait  son  nom 
à  un  ancien  duché  danois,  d'oii  vient 
la  branche  de  Holstcin-Gottorp. 

M.  Ternaux  cite  :  Olearius,  Gottorfische  Kims- 
thammer.  Gottorf,  1674,  in-a.  (?) 

GOTTWICUM,       GOTTWICENSE      MoNASTERIUM  , 

GoDEwicuM,     Gottweig,    monastère   de 
Bénédictins  en  Autriche. 

L'imprimerie  existe  au  commencement  du  xviiie 
siècle,  dans  cette  abbaye:  Chronicum  Gottwicense, 
seu  annales  monasiérii  Gottwicensis,  typis  monas- 
tetii  Sti  Betiedicti,  1732.  2  vol.  in-fol.  Excellent 
traité  de  paléographie,  enrichi  de  1*0  planches,  et 
d'une  carte  du  royaume  d'Austrasie,  tirée  à  part, 
et  qui  manque  au  plus  grand  nombre  des  exem- 
plaires. 

GoTZGAUGiA,    Gùtzkoxv,    ville   de    Prusse 

[Graësse]. 
Gouda,  Tergum,  Tei'gou,Tergoude,  Gouda, 

ville  de  la  Hollande  méridionale,  sur  le 

Petit- Yssel. 

«  Il  est  peu  de  typographes  dans  la  Belgique  qui 
aient  été  aussi  féconds  en  éditions    de  livres  latins, 
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hollandais, flamands,  gaulois,  et  qui  les  aient  aut<int 
enrichis  de  gravures,  que  Orard  Leeu.  Je  le  trouve 
aussi  supérieur  dans  son  art  à  Maihias  Goes,  que 
l'était  Jean  de  Westphaiie  à  Vlartens  d'Alost,  dan»  le 
xvc  siècle  n.  Ainsi  s'exprime  le  vieux  bibliographe 
de  la  Belgique,  Lambinet,  et  son  opinion  à  ce  sujet 
n'a  point  trouvé  de  coniradjcteurs.  Gheraertdc  l^eu  w 
ou  (Jerard  de  Leeu,  l'ami' d'Erasme,  fut  l'in'roduc- 
leurde  l'imprimerie  à  Gouda,  et  c'est  .'i  l'aimée  1477 
que  remontent  les  premiers  produit,  de  ses  presses; 
\oifi  les  titres  des  ouviages  qu'il  exécute  p<;iidanl 
cette  première  année: 

1 .  Epistelen  ende  evangelien  vanden  Gheheelen 
.fcere,  vander  tijt  ende  vanden  lleylighen,  1477, 
op  die  Pinxtcr  avont.  Sans  indication  de  lieu  et 
sans  la  signature  de  l'imprimeur.  Un  vol.  in-fol.  de 
137  ff.  goth.  à  2  col.  de  35  lig.,  avec  des  n"'  de  pagi- 
nation dans  la  marge  infér.,  mais  sans  ch.  ni  réel. 
Au  r°  du  137i'  f.  on  lit  :  Dit  is  vtdeyndel  int  iaer  on» 
hcri  II  M.cccc.  ende  Lxxvij  op  die  pin  rier  \\  aiiont  : 
laiis  deo  in  atlissimo.  I>e  v"  est  blanc. 

2.  Die  vier  uterste  ofte  die  teste  dingen  die  ons 
aanstande  ende  tœcomende  syn.  Ter  Goude,  1477.  A 
la  fin  :  Voleyndct  ter  Goude  vu  jaer  ons  hcre.n\till. 
op  den  scsien  dach  in  Augusio,  in-ti. 

3.  Dai  Liden  ende  die  passic  ons  heeren  Jesu 
Chrisli.  TcrComlc,  1477,  10  septembre.  A  la  fin,  r'' 
du  80e  f.:  Amen||/)iï  bocc  is  voleyndct  ter  Goude 
inholtanl\\in  iaer  ons  herenM.  cccc.  ende  Lxxvii 
opten\\ticnden  dach  vas  september,  in-4,  de  80  lî. 
goih.  à  26  longues  lig.  sans  ch.  réel,  ni  sign.,  et 
sans  nom  d'imprimeur. 

Ainsi,  dans  l'intervalle  d'un  mois,  Gérard  del.«cu 
mit  au  Jour  trois  ouvrages  d'une  certaine  impor- 
tance, mais  sans  mettre  son  nom  à  aucun  d'eux  ; 
sur  un  autre  volume  publié  la  même  année  se 
trouvent  seulement  ses  initiales  G.  L.  :  Evangelien 
vanden  Gheheelen  iaer  ende  vanden  sonnendaghen 
milicn  Gioscn.  Ter  Goude,  G.  L.  1477,  in-4o  de  l'.i2 
ff.  goth.  à  20  lig.  Au  V  du  192«  f.  on  lit:  \uzJi.\\Dit 
boec  isghemaeet  ter  Goude  in  hoUant\iint  tiaer  {s\c) 
ons  hère  doemi  scree/' M. cccc. LXXvij.||G.  L.|Lai(S 
deo  in  altissimo. 

Ce  n'est  que  l'année  suivante,  1478,  que  son  nom 
apparaît  tout  entier;  le  premier  ouvrage  sur  lequel 
nous  puissions  le  relever  est  la  Légende  dorée  de 
Jacques  de  Voragine  (Der  pas.sionael  If^ inlcr-cnde 
Somerstuc),  2  vol.  in-fol.  de  264  et  268  (T.  à  2  col.  de 
35  lign.  Le  premier  volume  est  daté  du  31  juillet, 
etle  second  porte  à  la  fin,  v"  du  208»  f.,  en  rouge  : 
Hier  is  Voleyndet  bider  gracieiijjgoods  dat  somer 
stuc  vandê  passionael,  bi  iiii  Gheraert  Leeu  ter  Gou] 
deinhollant  Jnt  iaer  ons  herê  M.cccc.  eiî  Lxxvilj. 
Op  die  pinxter||auont  den  lienden  dach  in  ineyc  j| . 
Puis  vient  l'écusson  célèbre  de  Gérard  de  Leeu, 
évidemment  imité  de  celui  de  Schoyffer. 

Le  seul  ouvrage  français  imprimé  jwr  Gérard  de 
Leeu  est  le  Dialogue  des  Créatures  moraligie  de 
1482  ;  c'est  la  traduction  faite  par  Colard  iMansion, 
dont  la  première  édition  latine  avait  été  donnée  en 
1480  par  le  même  imprimeur  Gérard  de  Leeu:  chy 
fine  ce  présent  Hure....  commencie  et  finy...  par 
Gerart  lyon  demourant  en  la  vile  de  Goowe  en  Hol- 
lande. 

Ce  volume  offre  un  certain  intérêt;  c'est  lui  dont 
quelques  bibliographes  ont  voulu  lire  la  date,  1473  ; 
il  est  possible  que  le  V  delà  date  manquât  ou  eût  t-té 
effacé  sur  l'exempl.  vu  par  Prosper  .Marchand,  par 
Seii  ou  par  les  auteurs  du  Spicilegium  ;  du  reste 
l'opinion  émise  par  les  bibllogniphes  n'a  jamais  été 
admise,  même  parles  .Néerlandais les  plu.^ patriotes. 

On  sait  qu'eu  1484  Gérard  de  Leeu  transporte  son 
imprimerie  à  Anvers,  où  il  adopte  un  nouvel  écussou  ; 
les  deri'.iers  ouvrages  publiés  par  lui  à  Gouda  sont  : 
Un  recueil  des  statuts  synodaux  et  provinciaux 
d'Utreclit.  in-fol.  de  40  ff.  à  33  lignes,  et  un  livre 
sur  les  sept  Sacrements  (  l'an  den  leven  sacramcn- 
ten),  du  19  juin,  in-fol.  de  86  ff.  avec  fig.  de  bois 
lequel  est  porté  par  erreur  à  la  date  de  1489  dans 
Pan7.er,  au  toin.  U'r;  erreur  rccliliée  au  loin.  IV». 

De  1484  à  1496,  nous  ne  trouvons   pas   Iraceccr- 
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laine  d'imprimerie  à  Gouda,  bien  que  Panier  cite 
une  édition  de  la  Légende  dorie  5  la  date  de  l£i87, 
qu'ilconfond  probablement  a\ ce  l'édition  de  lfi80,  et 
que  Maitiaire  et  Meermann  annoncent  une  édition 
de  VEsercitium  -piieroruTn  grammaticale^  impri- 
mée à  Gouda  en  lû86,  sur  l'édition  d'Anvers  lii85; 
mais  persoune  n'a  vu  cette  réimpression. 

En  1W6.  des  religieux  de  l'ordre  de  St-François, 
qui  se  faisaient  appeler  a  fratres  collationis  »,  et  qui 
habitaient  un  monastère  attenant  à  la  ville  de  Gouda, 
lequel  se  nommait  le  Couvent  d'Emmaiis,  établis- 
sent dans  leur  monastère,  à  l'instar  des  frères  de  la 
Vie  commune,  une  imprimerie  à  laquelle  on  doit  un 
certain  nombre  d'ouvrages,  cites  par  Panzer,  Mait- 
tuire,  M.  Hoitrop,  etc.;  le  plus  important  est  un 
Breriarium  Trajectense,  de  l'i97,  qui  forme  un 
vol.  de  386  tf.  in-fol.  goth.  à  2  col.  de  36  lign. 

En  terminant  ce  travail,  nous  croyons  devoir  citer 
un  livre  nouvellemenldécouvert  par  M.  Tross,  décrit 
dans  son  caul.  {V,  1867,  n°1137),  à  prix  marqué. 
C'est  un  in-fol.  goth.  de  VIII-50  Cf.,  imprimé  sans 
date,  mais  verslûSO,  etiniit.:  T'Boec  der  Rente  van 

Gouda^...   en  dat  van  den  Jare en  daer  oj' 

beta  !|  litige  gedœn  biden  tres^oriers  als.  M.  Tross 
ne  nous  dit  pas  si  ce  livre  esiiraprimé  avec  les  carac- 
ères  de  Gérard  de  Leeu. 

Goi'piLLÉBEs,  village  de  Normandie  ;  il  y  a 
Goupilliere,  dans  le  dép.  de  la  Seine- 
Inférieure,  Goupillaire,  bourg  du  dé- 
part, de  rEui'c,  et  enfin  Goupillières, 
village  du  dép.  de  Seine-et-Oise. 

La  Bibliothèque  impénale  possède  un  fragment 
important  d'un  livre  d'heures  souscrit  à  ce  nom; ce 
fragment,  découvert  depuis  quelques  années  seule- 
ment, servait  à  doubler  la  reliure  d'un  vieux  vo- 
lume ;  il  nous  donne  le  nom  d'un  nouvel  imprimeur, 
et  d'un  livre  provenant  d'une  presse  inconnue  jusqu'a- 
lors :  Heures  de  Goupilleres.  Les  presetes  Heures 
furent  ipri^mees  a  Goupilleres  le  viii'  iour  de^may 
Lan  mil  quatre  cent qualre\\vingt s  s  onze:  par  ho- 
norable UOme\\mcssire  Micliel  âdrieu  prestre.  iU  ff. 
in-8  goth.  avec  sign.,  sans  pngin.;  il  n'y  a  en  fran- 
çais que  les  U  ff.  du  calendrier  (fragments),  le 
Nostre  Père  et  la  Salutation  Angélique,  qui  précè- 
dent la  souscription.  Ce  prêtre  Michel  Andrieu  avait- 
il  installé  une  petite  imprimerie  dans  son  village, 
ou  bien  avair-il  fait  imprimer  ce  livre  à  Rouen,  en 
se  donnant  la  petite  satisfaction  d'aniour-propre  de 
signer  cette  publication  de  son  propre  nom  7  les  deux 
hypothèses  sont  admissibles  ;  en  tout  cas  sa  qualili- 
caiion  ne  permet  pas  de  soulever  la  troisième  sup- 
position d'une  imprimerie  nomade ,  laquelle  était 
évidemment  la  plus  probable. 

GoYSE  vu.tx,  proxima  fluvio  Arwjn ,  Gouers- 
sur-Amcn,  commune  près  Issoudun 
(Indre). 

GozERA,  Goseck,  bourg  de  Prusse  [Gracs- 

sej. 

Grabovia,   G/rabow,   ville    du    gr.-d.    de 

Mecklenburg-Schwerin    (c.     de   Wen- 

den). 
Graca,   Grassa,  GRiN>aciiM   [Sammarth.], 

Grasse,    ville    de    Fr.    (Var)  ;    évèché 

fondé  en  1280. 

Les  anciens  livres  de  liturgie  à  l'usage  du  dio- 
cfcse  de  Grasse  étaient  imprimés  à  Lyon.  Le  Bréviaire 
parliculièrtinent  est  daté  de  Lyon,  1528,  pet.  in-û. 
Une  imprimerie  locale  ne  fut  installée  qu'à  la  fm  du 
siècle  dernier  :  Christ.  Isnard,  Observations  sur  les 
inseetes  qui  se  nourrissent  des  différentes  subs- 
tances de  l'olivier.  Grasse,  1772,  in-8. 

GRArxuRis  fit.  Ant.],  rpa)4oopî;  [Ptol.],  anc. 


Illuhcis,  ville  des  Vascones,  dans  la 
Tarracon.,auj.  Corella,  sur  l'Ebre,  ville 
de  la  Navarre. 

Gradicum,    Gb.eum,    GRA.ru.M,   Gr.adiacus, 
Gray,  ville  de  Fr.  (Haute-Saône). 

L'arrêt  du  conseil  du  21  juillet  170û,  qui  fixe  le 
nombre  des  imprimeurs  tant  à  Paris  que  dans  les 
villes  de  province,  en  autorise  un  pour  la  ville  de 
Gray;  le  second  arrêt  du  31  mars  1739  le  supprime  ; 
comme  presque  partout,  ce  dernier  arrêt  ne  fut  point 
exécuté  avec  rigueur  à  Gray,  car  nous  trouvons 
traces  d'imprimerie  postérieurement  à  1739,  et  le 
raifort  fait  à  M.  de  Sartinesen  176'J  dit  :aA  Gray, 
François  Couad,  imprimeur  libraire,  né  en  1698, 
fds  de  Louis  Couad,  aussi  imprimeur  et  libraire, 
pourvu  par  lettres  patentes  de  S.  M.  du  17  janvier 
1729.  » 

Ce  rapport  nous  donne  très-probablement  le  nom 
du  premier  imprimeur  de  Gray,  Louis  Couad,  et 
l'imprimerie  pourrait  remonter  dans  cette  ville  à  la 
lin  du  xvii°  siècle  ou  aux  premières  années  -du 
xViii' siècle;  mais  nous  ne  pouvons  citer  délivre 
imprimé  antérieurà  celui  dont  suit  le  titre:  Béfuta- 
tion  des  anecdotes,  adressée  à  leur  auteur,  par 
Messire  Pierre-François  Lafilau,  évêque  de  Siste- 
ron,  ci-devant  chargé  des  affaires  du  Boi,  auprès 
du  St-Siége.  Gray,  Couad,  1734,  3  vol.  in-8.  Cette 
réfutation  des  Anecdotes  ou  Mémoire  secrets  sur  la 
bulle  tjnigenitus  fut  supprimée  par  arrêt  du  con- 
seil. Le  Long  (1,  369),  qui  cite  l'ouvrage,  estropie  le 
nom  de  l'imprimeur,  qu'il  appelle  Quouard, 

Grabiscia  [Zeiler],  Gratiana  fCluv.], 
[Gradczit)  (?),  Gradisca,  ville  de  l'iHyiie, 
dans  le  cercle  de  Gôrz,  sur  l'Isonzo, 

Prosper  Marchand  (I,  83)  cite  :  //  testamento  dt 
Giorgio  Sommariva,  Cavalier  Veronese,  in  verso. 
Gradisca,  lii88,  in-12,  et  il  s'appuie  sur  l'autorité 
du  Giornale  de'  letterati  d'Ital.  tom.  VllI,  p.  45. 
a  M'impose  dapprima  Tautorità  deil'  accreditato 
Giornale  ,  dit  Ant.  Bartolini  (Typogr.  del  Friuli) . 
gran  parte  tessuto,  siccome  è  noto,  e  parte  ccrapi- 
laio  dal  celeberrimo  Apostolo  Zeno,  i  di  cui  scritti 
fanno  scienza.  n  Mais,  en  remontant  à  la  source,  on 
rencontre  cette  phrase  textuelle:  «  Sino  il  smo  (del 
Sommariva)  testamento  fu  da  lui  disleso  in  verso 
del  IkSH,  in  Gradisca,  »  et  dans  Maffei  [yerona 
illustrata,  part.  II,  t.  III,  p.  13fi)  on  lit  :  lo  vidi 
già  in  tm  manuscrit  to  del  Magliabecchi  il  suo  tes- 
tamento inversi  volgari  ;  doncce  testament  a  existé 
manuscrit,  il  existe  même  encore  à  la  Maghiabec- 
chiana  ;  mais  rien  ne  prouve,  rien  ne  peut  même 
donner  lieu  de  croire  qu'il  ait  été  jamais  imprimé  à 
Gradisca,  et  qu'il  ait  existé  dans  cette  ville  au  xve 
siècle  un  établissement  typographique.  Panier  n'a 
point  dû  omettie  cette  prétendue  impression,  mais 
il  a  bien  soin  d'ajouter  :  «  Editio  ob  locum  impres- 
sionisvalde  suspecta,  »  et,  quelques  volumes  plus 
loin,  il  revient  sur  ses  pas,  et  cite  à  son  tour  Barto- 
lini, qui  démontre  la  fausseté  de  cette  allégation. 

M.  Cotton  dit  qu'on  ne  connaît  pas  de  livre  im- 
primé à  Gradisca  antérieurement  à  1536  ;  quel  est 
ce  livre  ?  Quant  à  nous,  nous  déclarons  ne  pas 
trouver  de  trace  d'imprimerie  dans  cette  ville  avant 
la  fin  du  xviii'  siècle,  à  moins  que  l'on  ne  consi- 
dère l'appellation  de  Gradczu  comme  synonyme  de 
Gradiska,  auquel  cas  nous  trouvons  chez  Richard 
Héber    un    Vocabularius      slavonicus,     imprimé 

«  Memsken  Gradczu  »  en  1670. 

Gradium  Reginjc,  Gradecil'M,  Grecium, 
Regino  Hradecil'm  [Zeiler.  Top.  Boh.], 
Kdnigiurjràtz ,  Kôniggrats ,  Gi'adecz, 
Kraloauy-IIradecz,  ville  de  Bohème, 
clîof-lieù  du  cercle  du  même  nom. 

Falkenstein  donne  1618  comme   date  de  l'intro- 
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ductioii  de  la  typographie  dans  celte  ville,  et  MV. 
Ternaux  et  CoKon  nous  donneot  le  titre  il'un  volu- 
rae  portant  cette  date  :  Viclorinus  IVrenbuky,  Ana- 
tome  sacra:  scriplurœ,  Heginoliradecii,  typis  Martini 
KIciniechter,  1618,  et  M.  Oittoii  ajoute  que  Jo.  W. 
Cxlestinus,  archid'îicre  de  la  ville,  imprima  (ou  Gt 
imprimer),  en  10:^5,  une  traduction  holiémienne 
d'un  ouvrage  de  Henri  Lancelot. 

Gradus  [V.  Wainef.l,  Pcn'to-Crrado,  petit 
port  de  l'Adriatique,  dans  l'iledeGrado, 
située  dans  les  lagunes  de  Murano. 

Gr;Eci,  et  Tpaixii^  oî  "EXXnvtç,  les  Gh'ecs. 

Gh^ciA  [Mêla,  PI  in.,  Cic,  etc.],  -h  'EXXâ? 
[Strab.,  Ptol.  etc.],  la  Grèce,  Hellas , 
Griechenland ,  royaume  de  l'Europe 
Orientale,  divisé  en  24  dioicesis  et  7  hy- 
podioicesis. 

GrjEcia  magna  [Plin.,  Cic],  GR.iîciA  major 
[Liv.,  Sénec],  'EXXàç  t;  ui-^din  [Poivh.], 
la  Grande  Grèce,  partie  mérid.  de  l'Ita- 
lie, qui  comprenait  presque  toutes  les 
provinces  napolitaines  ;  tirait  son  nom 
des  nombreuses  colonies  grecques 
éparscs  sur  ses  côtes, 

Gr^cil'm  SxvRii,  Gr.etia  [Cluv.],  Gr.ï.zium 
[Céll.],  Gràtz,  Grecsz,  Niemetzki-Grad, 
ville  d'Aatriche,  chef-lieu  du  gouvern. 
de  Styrie,  sur  la  Muhr. 

Bibliothèque  et  établissements  scientifiques  fort 
Importants.  Nous  ne  pouvons  faire  remonter  la 
typographie  dans  cette  ville  qu'à  l'année  157t  : 
ilericht  vons  JVunderbarlichen  Sleg  (ou  Sig),  den 
1).  Paulus  Florenlius,  ff  ider  Georgen  Scherer 
Jcsuiten,  dicneclistabgelauffene  i'alsien  zu  ffien 
in  OEuerreicli,  mit  disputiercn  crliaUen.  Griitz, 
15"1,  in-û.  Ce  litre,  reproduit  dans  les  calai,  des 
Foires  de  Francfort  de  1610  et  1625,  offre  la  légère 
variante  que  nous  signalons.  Il  nous  serait  facile  de 
citer  un  très-grand  nombre  de  voliniies  imprimés  à 
Giaetzde  1571  à  1580,  mais  ce  n'est  qu'en  1588  que 
nous  rencontrons  un  nom  d'imprimeur:  i>.  5e6as- 
liani  Cattanci,  dominicani,  traâlatii.s  brevis  de 
censuris  cccltsiasticis,  omnibus  prœserlim  ctericis 
perulilis  ac  tmcessarius.  Gra;cii,  apud  Georgium 
Widmanstadium,  1588,  in-8. 

E'.  un  livre  rare  et  assez  précieux  :  Ferdinnndi 
(sic)  di  Lassi  cantiones  sacrœ  viua  voce  siiauissi- 
mœ  et  omnium  7nusicorum  instrumenlonnn  liar- 
moniœ  perguam  accommodatœ  aliàs  nec  ui$œ,  nec 
vnquam  typis  siibicr.tœ,  sex  vocibus.  Graecii,  apud 
eumdem.  1588,  in-4. 

Gh.£comontium(?).  Est-ce  Gràtz  ? 

Un  livre,  imprimé  en  1705,  porte  cette  souscrip- 
tion :  P.  liitteri  viia  et  iî arlyrium  B.  Vladimeri. 
Graecomontii,  1705,  in-ù. 

GRJiUM,  VOy.  GllADICUM. 

Gr^velingia,  voy.  Gravf.lina. 

Graji,  voy.  Gr-£ci. 

Grajoceli,  voy.  Garoceu. 

Ghajus  mons,  voy.  Alpes  Graj.e. 

Grammatum,  Gramatum  [It.  Ant.j,  localité 
de  la  (iraiide  Séquanaise,  sur  la  voie  do 
Vesontio  à  Argentoratum,  auj.  Char- 
viont,  suiv.  Schopflin,  Grandvillars  ou 
Grandwcilcf ,   suiv.  d'Anville  ;  Girema- 


(jny,  selon  Ukert  ;  et  la  Grange,  d'après 
Reichard. 

GRAMMONTitM,  Grammont,  bourg  et  anc. 
château  de  la  Basse-Navarre  (Bas.ses- 
Pyrénées);  titre  de  duché-pairie. 

Ghampil's  mons  [Tac],  les  Monts  Gram- 
pians,  en  Ecosse. 

GR.VNADA  [CelL],  Granata  [Cluv.l,  aui. 
Grenade,  G-ranada,  sur  le  Xenil ,  ville 
d'Espagne,  chef-lieu  delà  cap.  gén.  du 
royaume  de  Grenade  et  de  l'inten- 
dance du  même  nom,  antique  capitale 
des  rois  maures,  bâtie  sur  les  ruines  de 
l'anc  Illiberis,  'ixxiêspî;  [Ptol.],  con- 
quise sur  les  Maures  en  1492. 

Pendant  le  long  siège  que  subit  cette  viJle  illustre, 
les  conquérants  espagnols  datent  plusieurs  livres  de 
la  Campagne  de  Grenade,  et  nous  croyons  que  ces 
impressions  furent  exécutées  dans  le  camp,  ou  plu- 
tôt dans  la  ville  que  les  chrétiens  avaient  élevée 
devant  les  murailles  de  la  cité  défendue  par  Boabdil  : 
Alcabalas.  l£\ies  del  quaderno  nucuo  de  las  ren- 
ias de  las  alcana  \\las  z  franquezas.  Feclio  en  la 
vega  de  Granada.  Por  el  quai  et  Rey  Z  la  licyfla 
nueslros  seflores  reuocan  todas  las  otras  leyes  de 
los  otros  quadcrnos  feclios  antes,  in-fol.  de  3i  Cf.  à 
long.  lig.  sans  lieu  ni  date,  mais  commence  :  Anodel 
tiascimienlo  dcl  nuestro  SaluadurJesu  Chrislo  de 
7nHl  e  quatrocicntos  e'  nouenta  aiios,  Yo  el  Rey. 
Yo  la  Reyna. 

Réimprimé  l'année  suivante,  in-fol.  de  itO  fl".  avec  : 
Dada  en  el  Real  de  Granada,  10  Diciembre  lûOl, 
c'est-à-dire  23  jours  avant  la  prise  delà  ville. 

Le  premier  livre  imprimé  à  Grenade,  après  la 
conquête,  est,  d'après  tous  les  bibliographes  espa- 
nols,  le  suivant  :  Primer  volumen  de  vita  \pi  de 
l'ray  Francisco  Xymenez  corregido  y  anadido 
por  el  Arçobispo  de  Granada  :  y  hisole  imprimir 
porque  es  muy  proueclioso.  Contiene  quasi  todos 
los  euangelws  de  todo  el  ano. 

Ce  titre  est  imprimé  en  lettres  rouges;  puis  vien- 
tient  XII  fr.  préliin.  pour  le  prologue  et  la  table,  le 
texte,  et  à  la  fin  8  tf.  de  table,  un  d'erraia  et  la  sous- 
cription que  voici  :  Fue  acabadn  y  emprcsso  este 
primer  volumen  de  vita  cristi  de  fray  frdcisco 
ximenez  :  en  la  grande  e  nûbrada  cibdad  de  Gra- 
nada en  el  postrimero  dia  del  mes  de  AbrU.  Ano 
del  seflor  de  mill.  cccc.\c\}.  Par  Meynardo  Ungut 
e  Jhoâncs  de  Nureberga  alemanes,  por  mûdado 
y  expensas  del  muy  reuerendissimo  senor  :  Don 
Fray  Fernandadc  Talauera  primera  arçobispo  de 
la  sancta  yglesia  desta  dicha  cibdad  de  Granada, 
in-fol. 

Ce  livre  précieux  a  été  décrit  par  quelques  biblio- 
graphes sur  des  exemplaires  incomplets  du  dernier 
I.  oîi  se  trouve  cette  souscrijjiion,  ce  qui  explique 
l'imparfaite  description  qu'ils  en  ont  donnée.  Anto- 
nio lui-même  déclare  qu'elle  ne  porte  pas  de  lieu 
d'impression,  ni  de  nom  de  typographe:  a  pero 
los  dos  ejeinplares  que  lie  manejado,  dit  formelle- 
ment Mendez,  uno  de  la  libreria  dcl  D'  yelasco, 
y  otro  en  la  real  del  escorial ,  no  dejan  ninguna 
duda  de  su  legitiniidad,  y  de  que  se  imprimid  en 
Granada  en  dichoarlo.  » 

Meynard  Ungut  et  Jean  de  Nuremberg  étaient 
établis  à  Séville  depuis  1Û90  et  1Û91  ;  .'e  second  s'ai>- 
pelait  Johann  Pcgiiiccrde  Nureniberga. 

En  1501»  Juan  Varela  de  Salamanca  est  appelé  à 
Grenade,  par  l'archevêque  D.  F.  de  Talauera  ;  il  y 
imprime  les  rares  et  curieux  livres  de  Fr.  Pedro  de 
AUala  :  Arte  para  ligerawete^sabcr  la  Lingua 
Arauiga,  elle  yocabulista  Araui\\goeit  leira  Ca$' 
tellana.  (Voy.  Gallardo,  toni.  l,!!"*  87,  88  et  89.) 
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Granata,  Granatense  regnum,  le  Royaume 
de  Grenade,  l'une  des  capitaineries  gé- 
nérales d'Espagne. 

Grancejum  Castrum,  Grancey-le-Chàteau, 
ou  sur  l'Ource,  bourg  de  Bourgogne 
(Côte-d'Or). 

Graxdepratum,  Grandpré,  bourg  de  Fr. 
(Ardennes). 

Grandlmonth'm,  Grandis-Mons,  Grand- 
mont,  bourg  du  Limousin  (Creuse); 
anc.  abb.,  chef-d'ordre  des  Bénédic- 
tins, fondée  en  1076. 

Grandis,  Grand,  bourg  de  Champagne 
(Haute-Marne). 

Grandis  Campus,  GrandcMmp,  bourg  de 
Fr.  (Eure-et-Loir)  ;  anc.  abb.  de  Prc- 
montrés. 

Grandis  CuMBA,  Grand' Combe,  grande  Com- 
be ;  plusieurs  localités  portent  ce  nom. 

Grandis  Mons,  Gerardi  Mons  ,  Grammont, 
Geeraerdsbergen  ,  ville  de  Belgique 
(Flandre  Orientale). 

Grandis  Silva,  Grand-Selve,  commune  de 
la  Haute-Garonne;  anc.  abb  de  Cî- 
teaux  du  dioc.  de  Toulouse. 

Grandis  Vallis,  Grandval  ;  plusieurs  loca- 
lités de  ce  nom  en  France. 

Grandis  Villa,  Granovk^er  [Gesta  Dagob.], 
Grandville,  Granville,  ville  de  Fr. 
(Manche)  ;  suivant  Reichard,  Granville 
serait  le  Grannonum  des  Notit.  Imper. 

Grandis  Villa,  Grand'ville ,  Granville, 
Gtranvelle,  noms  communs  à  plusieurs 
localités  en  France  et  en  Belgique. 

Grandisonium  [Luen.J,  Gransu,  Granso- 
NiLM  [Stettler],  Gramon,  Grandscn, 
ville  de  Suisse  i^canton  de  Vaud). 

GBANfiiVAi.Lis,  Granfelt,  bourg  de  Suisse 
(c.  de  Bàle). 

Grange,  voy.  Darlintonia. 

Grani  Palatium,  voy.  Aquisgranum. 

Grannonl'm  [Not.  Imper.],  localité  de  la 
Gaule  Lyonnaise,  dans  laquelle  Valois 
voit  Guérande  près  Nantes;  La  Barre 
(Mém.  de  l'Acad.,  t.  Vlll,  p.  419),  /^c 
Ren«7i,  entre  BrestetQuiniper;d'Anville 
et  Ukert,  P(/rt-en-Bessin  (Calvados); 
M.  deCaylusyvoitun  anc.  camp  romain 
dont  il  trouve  l'emplacement  auprès  de 
Berniéres,  villat^'e  du  Calvados;  enlin 
Beichard  dit  :  Granville  (Manche)  ; 
c'i;st  à  l'opinion  de  ce  dernier  que  se 
rangent  la  plupart  des  géogr.  modernes. 

CHANNOI'<lLIS,V0y.  Gratianoi'olis. 
Gransia,  voy.  Granoisonum. 


Grantham,  ville  d'Angleterre  (Lincolns- 
hire). 

J.  Isaac  Newton  reçut  les  premiers  pripcipes  de 
la  graiiiinaire  à  l'école  des  Frères  de  cette  ville.  En 
1791,  on  y  imprima  the  Trial  of  Ifilliam  Burder 
for  Murder. 

Granua  fl.  [Ant.  It.,  Cell.],  Tpa-^oûa 
[Ptol.],  riv.  du  S.-E.  de  la  Germanie, 
auj.  Ber  Graan,  affl.  du  Danube. 

Grassa,  voy.  Graca. 

Gratijîmons,  Gnadenberg,  bourg  de  Baviè- 
re, dans  le  haut  Palatinat  (Rezatkreize). 

Gratle  portus,  voy.  Franciscofolis. 

Gratianopolis  [Sidon.,  P.  Diac],  anc. 
Cularo  [Cic,  Tab.  Peut.],  Cularona, 
[iNotit.  Imper.],  Curaro  [Geo.  Rav.l, 
CuLARUM  ex  finibus  Allobrogum  [Cic.],. 
AccusioRUM  CoLOMA,  Garnopole  [Gr. 
Chron.],  ville  des  Allobroges,  sur 
lisara;  Grenoble,  anc.  capit.  du  Dau- 
phiné,  chef-lieu  du  dép.  de  l'Isère,  sur 
les  deux  rives  de  cette  rivière  ;  c'est  la 
patrie  de  Bayard,  Mably,  Hugues  de 
Lionne,  Condillac  et  Barnave. 

La  bibliothèque  de  cette  ville  est  d'une  très-haute 
importance  ;  son  musée  et  ses  collections  d'histoire 
naturelle  sont  également  intéressants.  Son  ancienne 
école  de  droit,  fondée  par  Jean  l'r,  fut,  en  1340, 
convertie  en  université  far  Humbert  II,  le  dernier 
dauphin  ;  elle  produisit  un  jurisconsulte  célèbre, 
Guy  Pape,  né  à  St-Symphorien  d'Ozon,  mort  en 
IWô  ;  cette  université  fut  transférée  à  Valence  par 
Louis  XI  en  l^ii. 

M.  Gariel,  l'éminent  conservateur  de  la  bibliothè- 
que et  des  musées  de  Grenoble,  a  bien  voulu  nous 
adresser  quelques  notes  intéressantes  et  sagaces 
relativement  aux  origines  de  la  typographie  de 
cette  ville  illustre  ;  nous  les  donnons  presque  in 
exienso,  heureux  de  pouvoir  mettre  notre  respon- 
sabilité à  couvert  sous  un  patronage  dont  personne 
ne  contestera  l'autorité. 

Un  typographe  du  nom  d'Etienne  Foret,  dont  le 
nom  ne  ûgure  qu'au  bas  d'un  seul  ouvrage,  appelé 
peut-être  de  Lyon  à  Grenoble  par  le  parlement 
dauphinois,  publie  en  12i90  un  livre  d'une  excessive 
rareté  (nous  ne  l'avons  pas  à  Paris,  et  l'on  n'en  a 
jamais  cité  que  deux  exemplaires):  Decisioives 
ticiDONts  Pape.  Beloé,  dans  ses  Anecd.  of  liter. 
(tom.  V,  p.  372),  a  cité  le  premier  cet  incunable 
important,  et  Colomb  de  Batines  le  décrit  dans  le 
y  fascicule  du  tome  1^  de  ses  Mélanges  relat.  à 
l'hisl.  littér.  du  Dauphiné  (p.  ftîi2).  C'est  un  vol. 
pet.  in-fol.  goth.  de  dOO  ff.  non  chiffrés,  à  34  lon- 
gues lignes  à  la  page  entière,  avec  sign.  de  A  à 
GGiij.  Plusieurs  des  cahiers  sont  irréguliers,  et  la 
signal.  VU  est  signée  par  erreur  VIII.  La  table  des 
matières  ne  porte  point  de  signât. 

Levol.est  sans  titre  ni  faux  titre;  au  v»  du  pre- 
mier f.  dont  le  r"  est  blanc,  on  trouve  l'avertisse- 
ment de  l'auteur;  au  bas  du  ro  du  dernier  f.,  on 
lit;  Hoc  opus  dccisionu  cxcellenlissimi  partamèti 
dalph.  Wftnl  Gracianopoli  per  Sleplianû  fovelidco 
fauentc.  \\antc  ccctesiarr.  sancte  clarc  iviprcssum 
et  finU&ildie  pcnuUima  mens'    Aprilis,  Anno  Dni 

MUO  II  CCCC.LXXXX. 

.1.  .D.  .V. 

Ce  livre  est  cité  par  Nie.  Chorier,  dans  la  notice 
qu'il  consacre  ;"t  Guy  l'ape,  en  léte  de  l'édition  amen- 
dée des />tVi.sfci/i.'i  de  ce  jurisconsulte,  qu'il  donne  â 
Lyon  en  1692;  Niceron  en  parle  d'après  Chorier,  et 
Cliauffipié  d'après  Niceron. 
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Suivant  l'ordre  adopté  par  Colomb  de  Balines,  nous 
devons  citer:  Statuta  synodatia  iwua\episcopa(iii 
Gratianopotis,  pei.  in-û  goth.  de  60  IT.  non  chif.,  à 
30  longues  lignes  à  la  page  entière,  avec  signatures 
irrégulières, sans  titre  ni  indication  de  lieu  ou  d'an- 
née; l'exemplaire  de  la  biblioth.  de  Grenoble  porte 
cette  note  ms.  :  «  Gratianopoli,  per  lohanncm  Bc- 
lot  Bhotùmaocnscm,  a.mo  1495.  » 

Jean  Belot,  né  à  Houen,  imprimeur  nomade  du 
W  siècle,  apparaît  à  I^usanne  en  lù93,  en  1Ù97  et 
1498  à  Genève,  et  en  1508  à  Valence  en  D;iuphiiié. 
Grenoble  le  vit  également  à  la  tèlc  d'un  établisse- 
ment typographique  de  lfi95  à  1M7.  Le  nom  de  cet 
iniprimeuivse  irc-ive  au  bas  d'un  Missale  ad  usiim 
Gralianopotitanum  de  lii97,  dont  voici  la  descrip- 
tion :  in-a  à  2  col.,  car.  goth.  rouges  et  noirs,  for- 
mant 202  ir.  paginés  de  36  lig.  à  la  col.  entière  ; 
Sign.  a  iiii  —  U  iiii. 

\\i  r°  du  dernier  f.  on  lit,  impr.  en  rouge,  la 
souscription  suiv.:  Expticil  Misxnle  ad  usum 
ecclie  Gratianopolitane  ipressû  Gratianopoti  de 
màdato  reiierëdi  in  Xpo  pris  dfli  Laurètii  alamùdi 
episcopi  j  principis  Gratianopolitani  et  diior^  qz 
de  capitulo  dicte  ecclesie  (per)  lotidnè  liclot,  ro- 
thomagefl  Mlatorem  Gratianupolis.  De  anno  dni 
millesimo  L\xxx\ii  (sic).  Die  \x  mèsismayi. 

M.  Gariel  nous  communique,  à  propos  du  x'  livre, 
qui  figure  sous  le  n°  IV,  dans  la  liste  de  Colomb  de 
Balines,  quelques  notes  intéressantes  et  qui  nous 
semblent  de  nature  à  modifier  l'ordre  adopte  jusqu'à 
présent  dans  la  classification  des  incunables  dau- 
phinois ;  on  en  jugera: 

Libertates  per  iltu»trissimo$  principes  delphi- 
nos^viennenses  delphinalibus  subditis  concesse\\ 
statutaqi  et  décréta  ab  eisdemprincipibtis  nec  non 
magnificis  delphinatis  prcesidibus  quos\\gubcrna- 
tores  dicunt  p  excelsum  delphinalem  \\  senalû 
édita....  Impensa  Francisci  Pichati  et  Barttiolo- 
mei  Berioteti  Gralionopolitarum  ciiiium. 

Au  bas  delà  p.,  en  lettres  rouges  :  Vénales  liaben- 
tiir  Iniiiismodi  libelli  Gratianopoli  in  platea  mati 
consilii  apud  Franciscum  pictiatiim  :  et  in  vice 
parlamenti  apud  Bartliolomeum  Bertoletum. 

In-a  goth.  à  2  col.  de  û5  lig. 

Voici  ce  que  dit  M.  Gariel:  "Ce  volume  se  com- 
pose de  trois  parties  que  je  crois  imprimées  aux 
trois  dates  de  l!i89,  1501  et  1508;  ces  trois  dates  cor- 
respondant à  cellesdes  actes  les  plus  récents  de  cha- 
cune des  trois  parties.  Voici  sur  quoi  je  fonde  ma 
présomption  : 

«  La  première  partie  est  composée  de  Lxxxvij  ff. 
(et  non  85,  comme  le  dit  Brunet),  plus  un  f.  blanc, 
avec  les  signatures  A-Liiij.  I-a  seconde  est  composée 
de  xxxvij  ff.  plus  un  f.  blanc,  sous  les  signatures 
aa-eeiiij.  Enfin  la  troisième  ne  comprend  que  deux 
ir.  non  chiffré», signés  A. 

u  Si  les  deux  premières  parties  avaient  été  impri- 
mi'es  en  même  temps,  la  moitié  du  r"  du  f.  87,  tout 
le  v°  et  un  feuillet  tout  entier  n'eussent  pas  été 
laissés  en  blanc,  et  le  l*""  f.  de  la  seconde  partie  eût 
été  continué  sous  la  suite  des  signatures  de  la 
première,  c'est-à-dire  par  M,  tandis  qu'elles  recom- 
mencent parAA. 

II  La  table  qui  comprend  les  6  pp.  liminaires  ne 
contient  que  les  pièces  de  la  première  partie  ;  si  tout 
eût  été  imprimé  en  même  temps,  il  me  semble  évi- 
dent que  la  table  eût  compris  l'indication  des  pièces 
des  trois  parties.  Quant  au  titre,  il  a  dû  être  impri- 
mé après  coup,  sur  un  feuillet  primitivement  laissé 
en  blanc,  car  il  indique  les  trois  parties. 

>  La  deuxième  partie,  comme  la  première,  est  ter- 
minée par  un  f.  blanc;  ccqui  me  fait  croire  égale- 
ment que  la  troisième  partie  a  paru  postérieurement  ; 
cette  troisième  partie  manque  à  un  certain  nombre 
des  rares  exemplaires  connus  de  cet  Libertates. 

«  Quant  à  l'ichaicl  Bertolet,  ce  sont  deux  noms 
esseniicllement  dauphinois;  mais  étaient-ils  tous 
les  deux  imprimeurs,  ou  tous  les  deux  libraires,  ou 
l'un  libraire  et  l'autre  imprimeur?  Celui-ciaurait-il 
imprimé  la  première   partie?  celui-là    la    seconde 


ou  la  troisième  7    Nul  ,  en    l'état ,    ne    saurait  le 
déterminer. 

«  Brunet  a  commis  une  erreur  grave  en  attribuant 
à  Pichat  etBcriholet  l'impression  des  commentaires 
defiuy  Pape  sur  les  Statuta  [iU'JC)  ;  il  n'a  certaine- 
ment pas  eu  simultanément  sous  les  yeu\  les  Lxber- 
tates  et  les  Commentaria  (ce  dernier  rarissime),  car 
il  n'aurait  pas  dit  avec  autorité  :  Les  caractères  de 
ces  commentaires  sont  les  mêmes  que  ceux  de 
l'ouvrage  suivant  {les  Libertates],  imprimé  à  Gre- 
noble (11-1812). 

«  Lettres  initiales,  lettres  couranics,  signes  pré- 
cédant les  alinéa,  tout  est  absolument  et  visible- 
ment dissemblable  dans  les  deux  ouvrages  ;  la  juiti- 
ûcation  n'est  pas  la  même  ;  les  Libertates  ont  Ub  li- 
gnes à  la  page,  les  Commentaires  n'en  ont  que  û2 
et  elles  sont  beaucoup  plas  courtes.  Mais  il  y  a 
autre  chose  que  des  différences  typographiques;  il  y 
a  dans  la  dédicace  latine,  dont  Brunet  cite  les  pre- 
mières lignes,  deux  passages  significatifs  :  Tandan 
rogatum  feci  AI  (agistrum^  lletiam  Ulivellum  hu- 
jusce  nostre  universitatis  Oibliopolam  constitu- 
tum  vt  opusrulum  hoc  sua  impensa  curaret  im- 
primendum accipe  igttur,  vir  uplimc  ac  pres- 
lantissime  jurisconsulte,  opusculum  hoc  mce  erga 
teobservantiepignus  exiguum  lui  farore  impres- 
sioni  mandatum  ac  lleliam  illum  bibtiopolam  nos- 
trum  hoc  opus  tui  gratia  imprimendum  susci- 
pientem...  Devant  une  preuve  d'ime  limpidité  aussi 
transparente,  réservons  donc  pour  Valence  et  pour 
Olivellus  les  susdits  Comm£ntaires.  » 

Nous  avons  à  citer  un  imprimeur,  auquel  les 
bibliophiles  doivent  l'un  des  plus  précieux  joyaux 
de  la  curiosité  :  c'est  Ennemond  ou  Anuemond  \ma- 
bert  (1523-1532). 

Voici  le  premier  livre  sorti  de  ses  presses  :  Statu- 
lum  delptiinale  si  quis....  domini  Guidonis  Papœ... 
vcnundaiitvr  Gratianopol'  in  officina  Boniiii  Hal- 
sarin,  commorant.  prope  parlamentum.  A  la  fin  : 
Impressa  Grationopol'  expèsis  hon.  viri  Anemôdi 
Amaberli.  Pet.  in-a  de  IV,  82  ff.  chiff.,  plus  le  8'  f. 
de  la  signât.  P.,  et  le  a»  et  dernier  fc  de  la  sign.  r! 
qui  ne  sont  pas  chiffrés,  sans  date,  mais  vraisembla- 
blement de  1523,  date  d'un  acte  de  François  le',  in- 
tercalé dans  le  volume.  «  Ce  volume,  dit  M.  Gariel 
est  curieux  à  plus  d'un  litre;  il  est  chiffré  dans  la' 
marge  du  bas  du  côté  opposé  à  la  signât;  le  recto  du' 
1er  r.  est  composé  avec  les  caract.  du  Mitstère  de 
St  Christoflei  le  reste  du  vol.  est  en  caract  du  mê- 
me genre,  mais  beaucoup  plus  petits.  C'est  en 
outre  le  premier  volume  dauphinois  qui ,  à  ma 
connaissance,  porto  simultanément  et  formellement 
l'indication  distincte  d'un  libraire  et  d'un  imprimeur.» 

Le  Mystère  de  St  Christofle  est  beaucoup  trop 
célèbre  pour  que  nous  ayons  à  nous  en  occuper. 

M.  Gariel  nous  donne  encore  le  titre  et  le  détail 
d'un  volume  non  cité  jusqu'ici,  imprimé  en  1531  par 
A.  Amabert;  c'est  un  in-a  de  18  ff.  intitule  :  Statuta 
delphinalia novissime  facta...statilz  rfc  Daiiphinet 
nouvellement  fatctz  par  la  suprême  court  du  par- 
lemenl  du^Daulphinc  et  translates  delatui  en  frù- 
foi/s...  Au  basdu  v"  du  f.  la,  un  lit:  Imprimez  à 
Gre  11  noble  Ion  mil  cinq  cens  {]  trite  et  vng  le  vingt  II 
et  troysiesme  du  ||  moys  de  \\}uing.  Au  v»  du  f.  15 
la  jolie  marque  d'Amahert,  puis  deux  ff.  supplé- 
mentaires. L'unique  exenipl.  connu  de  ce  livre 
appartient  h  un  amateur  distingué  du  Dauphini' 
M.  Chaper.  ' 

Grenoble  estcomprise,  par  lesarréls  du  conseil  du 
21  juillet  170aet  du  31  mars  1739,  parmi  les  villes 
qui  sont  autorisées  à  conserver  quatre  imprimeurs 
et  le  rapport  fait  à  M.  de  San  ines  en  176a  nous  donne 
les  noms  des  typographes  en  exercice  à  cette  épo- 
que ;  ce  soni  :  Anure  Girond,  pourv  u  en  17a3,  a  suc- 
cédé à  son  père  et  à  son  areul  (3  presses)  ;  André 
Arnaud,  1745  (3  presses)  ;  Joseph  Cuchet,  qui  rem- 
place Mathieu  Petit  en  17a8  (3  presses)  ;  enfin  la 
veuve  d'André  Faure,  imprimeur  du  Hov,  qui  suc- 
cède à  son  mari  en  1753  et  exploite  û  presses. 

(jrtATIANOl'OLITANl.S    PAGUS,    GraSIVODA.MM 
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le  Graisivaudan,  anc.  district  français, 
comprenant  le  bassin  de  l'Isère;  compris 
auj.  dans  le  dcp.  de  l'Isère. 

Graticula,  Laurenth  (S.)  EccLESiA,  San- 
Lorenzo,  village  des  Etats  du  Pape 
(délég.  de  Viterbe). 

Graudencium  [Cell.,  Zeiler],  Grudentia, 
Graudenz,  ville  de  Prusse,  dans  la  rég. 
de  Marienwerder. 

Grava,  la  Grave,  petite  ville  du  Langue- 
doc ÇïdiTn).  :^  Grave-en-Oysans,  bourg 
deFr.  (Hautes- Alpes). 

Gravelina  [Zeiler],  Graveningas  [Cart.J, 
Graveunga  |Guil.  BritoJ,  Gr^velixgia 
[Cell.],  Gravelignes,  Gravelingen,  Grave- 
lines,  ville  forte  deFr. (Nord), fondée  au 
xu^' siècle. 

Gravescenda,  Gravesenba,  Gravesend, 
ville  du  comté  de  Kent,  en  Angle- 
terre, sur  la  Tamise. 

TheHistory  ofthcincorporated  Town  and  Pa- 
rislies  of  Gravesend  and  Millon  in  the  County  of 
Kent,  bg  Robert  Pocock,  Gravesend,  1797,  in-a, 
serait,  suivant  M.  Colton,  le  premier  livre  imprimé 
dans  cette  ville. 

Gravia  [Zeil.],  Gravita,  Gi'ave,  ville  forte 
de  Hollande  (Brabant  septentrional). 

Voici  un  livre  qui  nous  permet  de  faire  remonter 
l'imprimerie  dans  cette  ville  à  l'année  16ii5,  ce  qui 
confirme  l'assertion  de  Falkenstein:  Malachiœ  S. 
Arcliiepiscopi  Duvensis  in  Hybernia,  proplietia  de 
summis  pontificibus  futuris  temporibns  sectituris. 
Latine  et  Belgice.Gra\ix,  l6Ub,  in-!i.  (Cat.  Ileinsius). 

GRAViAC.E[Tab.  Peut.],  localité  delaNori- 
que,  auj.,  suiv.  Muchar, xVurau,  et  suiv. 
Mannert,  Predlit,  bourg  entre  Salzburg 
et  la  Slyrie,  dans  la  haute  Autriche. 

Gravinum  [Tab.  Peut.],  station  de  la 
Gaule,  que  d'Anville  et  Reichard  pla- 
cent au  village  deGranville-sur-Ry,  com- 
mune de  Normandie  (Seine-Inférieure). 

Gravionarii'm  ,  rpauîovâptov  [Ptol.],  ville 
des  Catti  dans  la  Germanie,  que-  plu- 
sieurs géographes  placent  entre  Kis- 
singenet  Brùckenau,  dans'laMoyenne- 
Franconie,  et  dans  laquelle  d'autres 
\o\ent  Bamberg . 

GiiAvisCiE  [Liv.,  Mêla],  rpamcxai  [Ptol.], 
Gravisca  [Frontin.],  ville  d'Etrurie  ; 
serait  auj.  Cornelo  (voy.  Castkum  novum 
An  Martam),  mais  bien  plutôt  Ercmo  di 
St-Agcstino,  bourg  près  Civita-Vecchia. 

Grenbergia,  Grimbergen,  bourg  de  Belgi- 
que [Graësse]. 

Grenovicum,  voy.  Gronaicum. 

Grf.stanium,  Grestelnum,  Grestain,  bourg 
de  Normandie  (Calvados)  ;  anc.  abb.  de 
St-Benoît. 

Grigniacum,  Grinniacum,  Grignan,  pot. 
ville  de  Fr.  (Drôme). 


Un  établissement  typographique  fonctionnait 
dans  cette  localité,  en  1756,  dit  M.  Cotton  ;  il  nous 
faudrait  un  titre  à  l'appui  de  cette  assertion; 

Grimma  [Cell.,  Zeiler],  Grimma,  ville  du 
cercle  de  Leipzig,  dans  la  Saxe-RoyaJe. 

Nous  pouvons  faire  remonter  l'imprimerie  dans 
cette  localité  à  l'année  1680  :  Johnnis  Frederici 
Maijeri  Chrisostomun  Littheranus  ,  Orthodoxœ 
veritatis,  adversus  décréta  conciUi  Tridentini, 
assessor  Georgii  Uaidelbcrgeri  Loijolitœ,  Chrisoi- 
tomo  papistœ  è  diametro  ovpositxis.  Grimniae, 
1680,  in-a.  {Cat.  Libr.  novissime  impress.,  Amst. 
apud  lanssonio-Waeshergios,  1680,  in-U.)  La  Bibl. 
Saxonica  de  Struvius  nous  indique  un  assez  grand 
nombre  de  livres  imprimés  dans  cette  ville  au  com- 
mencement du  xviiie  siècle,  mais  aucun  ne  nous 
donne  de  nom  d'imprimeur. 

Grimus,  Grimm,  Grimmen,  ville  de  la  rég. 
deStralsund  (Prusse). 

Grinario  [Tab.  Peut.],  Grùningen,  sur 
l'Enz,  ou  'Nûrtingen,  bourg  du  'Wur- 
temberg (Schwarzwald). 

Grinnes  [Tac,  Tab.  Peut.],  ville  de  l'île 
des  Bataves,  auj.,  selon  Cell.,  Rhenen, 
bourg  de  Hollande  (Bommeier-Waard). 

Grtpeswolda  [  Cluv.  ]  ,  Gryphiswai.oa 
[Luen.,  Fabrit.].  Gripswaldia  [Cluv.], 
Gi'eifsivalde,  Grypswalde,  ville  de  la  rég. 
de  Stralsund,  en  Prusse  (Poraéranie). 

Cette  ville,  qui  fut  donnée  à  la  Suède  par  le  traité 
ôe  Westplialie,  n'appartient  à  la  Prusse  que  depuis 
1720  ;  l'imprimerie  parait  temonter  à  l'année  1581, 
d'aprts  M.  (fctton,  qui  cite  le  nom  du  premier  im- 
primeur, Augustin  Ferber  ;  cette  assertion  est  con- 
firmée par  nos  recherches  dans  les  vieux  catalogues 
allemands,  qui  nous  donnent  comme  un  des  pre- 
miers ouvrages  sortis  de'ses  presses  :  M.  Jacobns 
l'inno,  pastor  ecclesiœ  Aboensis.  Cauliones  piop 
episcoporum  veteriitn  in  inclyto  Regno  Sveciœ, 
prœsertim  Magno  Ducatu  Finlandiœ  usurpatœ, 
scrmonc  lalinb  cù  notis  musicalibus,  opéra  et 
impensis  Tlicod.  Pétri  Rutlia,  viri  nobilis  Nylan- 
densis.  Gryphiswaldiae,  typis  Ferberianis,  an.  1582, 
in-8,  réimpr.  à  Rostoch  en  1625. 

Et  l'année  suivante  :  Catecliesis  doctrinœ  Christia- 
ncB  in  vsum  scliolarum  Pomeraniœ.  Griphyswal- 
diae,  typis  Ferberianis,  1583,  in-8.  [J,  Schefferi 
Suecià  Literatact  Cat.  Wiiler.) 

Grisonia,  Grisonlm  PAGi:s  [Simler],  Griso- 
ni:m  Lig^  TRES,  Rh.f.tia  superior  [Cel- 
lar.],  le  canton  suisse  des  Grisons,  Grau- 
bùnden,  au  N.  du  Tyrol. 

Grissia  IJornand.],  Gresia  [Geo.  Rav.], 
fleuve  de  Dacie,  auj.  le  Koriisz,  riv.  do 
la  Hongrie. 

Grissovium,    Grissau,    bourg  de    Silésio 

(rég.   de  Liegnitz);   anc.    monast.  do 

Cîteaux. 
GRoniscrM,    Grodzisko,    ville    de    Prusse 

dans  le  grand-duché  de  Poson  (oppi- 
■  dum   majoris  Poloniir    in    Palatinatu 

Posnaniensi). 

Wciigerscius  signale  la  prospéritr  de  l'église  évan- 
gélioue  établie  dans  cette  ville  au  xvt«  siècle,  et  cite 
rétablissement  typographique  qu'elle  y  avait  fondé: 
Erasmi  Gliczncri  comment.  Polon.  in  epist.  Pauli 
ud  Pliilemonem.  Gcodisil,  1572.  in-îi.  Cet  écrivain 
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était  de  Francfori-sur-l'Oiler,  et  il  y  faisait  anté- 
rieurement imprimer  ses  ouvrages. 

Mclchior  Nerinjçk,  imprimeur  de  Posen,  trans- 
porta ses  prcssef  àGrodzisko  en  15H0  ei  ir)81  :  Jac. 
Niemoievii  spongia  adversus  Hieronymum  Po- 
wodowski  vol-,  in-8.  —  Erasrui  Cliczneri  odpor 
na  odpowiedz  Kwestyy  xc.ktorych,  inîi  ;  cl  du 
m^me  :  Chronicon  citœ  J.-C.  ex  quatuor  evangc- 
listis,  in-û,  et  Chronicon  Eutropii  polonice  transta- 
tum,  1581,  in-a. 

A  la  fin  de  cette  même  année,  Ncringk  transfère 
son  établissement  à  Thorn. 

Grodna,  Grodno,  ville  de  Russie,  chel- 
lieu  du  gouvernement  qui  en  porte  le 
nom,  sur  le  Niémen. 

Les  Juifs,  qui  y  possédaient  une  synagogue,  y 
installèrent  une  imprimerie,  o{i  quelques  livres 
hébreux  furent  publiés  de  1750  à  1795. 

Grœninga  [Cell.,  Bert.],  Groninga  [Cell.l, 
Grœningen,  Groningue,  ville  de  Hol- 
lande, chef-lieu  de  la  province  du 
même  nom  ;  université  fondée  en 
1614. 

L'imprimerie  précéda  dans  cette  ville  des 
Provinces-Unies  la  fondation  de  l'université  ;  c'est 
à  l'année  1603  que  nous  pouvons  la  faire  re- 
monter: Ubbo  Emmius  de  origine  et  antiqnita- 
tibus  Frisiorum  contra  Suffridum  Petruni  et 
Bern.  Furmerium.  Groningae,  1603,  in-8.  (Cat. 
Colbert,  Baluze  et  Heinsius.)  Cette  histoire  de  la 
Frise,  faite  à  un  point  de  vues  érieux,  et  pour  réfu- 
ter les  contes  absurdes  de  Pierre  Syffroet  (Peir.  Suf- 
fridus),  fut  souvent  réimprimée  ;  la  première  édi- 
tion avait  été  donnée  à  Franecker,  apud  ,Egidium  Ra- 
dsRum,  enl596;  et  ce  Radaeus  fut,  croyons-nous,  égale 
ment  le  premier  imprimeur  de  Groningue  ;en  1607,  il 
donne,  dans  cette  dernière  ville,  une  nouvelle  édi- 
tion de  l'histoire  de  Frise  d'Emmius,  in-8  (Vogt, 
Catal.  libr.  rar.,  p.  256). 

Tous  les  ouvrages  de  ce  savant  hollandais  furent 
exécutés  dans  sa  ville  natale;  en  1619  son:  Opxis 
chronologicum  novum  pluribus  partibus  constans, 
est  publié  II  Groningoe,  excudebat  Jo.  Sassius, 
sumiibus  Elzeviriorum  n,  in-fol.  Quelques  exem- 
plaires ont  un  «  Appendix  GenealogUa,  publié 
avec  la  môme  souscription  l'année  suivante. 

Enfin  en  1732  on  publia  in-û,à  Groningue  :  Vbbo- 
nis  Emmii,  viri  olim  longe  celeberrimi,  Imtoria 
nostri  tcmporis...  opus  postliumum,  diu  desidera- 
tum ;  nunc  primiimex  Mss.  vulgatum. 

Gronaicum,  Gkonviccm  [Camdcn],  Gre- 
NOViccM,  Greemcich,  ville  du  comté  de 
Kent,  sur  la  Tamise  (Angleterre);  célè- 
bre observatoire,  fondé  par  Charles  II, 
et  par  lequel  les  Anglais  font  passer 
leur  méridien. 

Un  volume  exécuté  pendant  le  règne  de  Marie  la 
Sanglante  est  souscrit  au  nom  de  cette  ville  :  A 
faithful  Admonition  of  a  certain  t rue  pastor  or 
prophète,  sent  intp  tlic  Cermanes  at  such  tivie  as 
certain  great  Princes  went  about  to  bryng  Aliè- 
nes inio  Germany,  and  to  restore  the  Papacy, 
the  Kingdom  of  Aiitichrist,  Noiv  translaïed  into 
English,  with  a  préface  of  M.  Philip  Melancthon. 
A  la  fin  fsign.  K.  1111,  on  lit  :  Imprynted  at  C.reen- 
wych  by  i'onrade  Frccman,  in  the  month  of 
may  1554,  in-ù.  A  la  fin  de  ce  rarissime  et  très- 
curieux  traité  esl  une  prière  :  "  To  be  said  of  ail 
true  Christians  againsi  the  Pope,  and  al  the 
JEnemies  of  Christ  and  hys  Gospel,  »  qui  fut  réim- 
primée dans  le  •  Morgan's  Phœnix  Jiritannicus ,  » 
p.  05. 

Dibdin,  dans  son  édition  de  Jos.  Ames,  fait  men- 
tion d'un  exemplaire  de  ce  traité,  qu'il  dit  imprimé 


par  R.  Kele.  M.  Cotlon  dit  qu'il  |)orle  tous  les  carac- 
tères de  la  typographie  suisse  ou  allemande,  et  noas 
croyons  (|u'i'l  a  dû  être  exécuté  à  Wilteberg  par 
Mcholas  Dorchaster  ou  Dorcaster,  l'imprimeur  des 
proiestaiiis  anglais,  qui  avait  pu  établir  des  presses 
libres  à  l'ombre  de  la  pruieciiori  d-j  protestantisme 
allemand,  dans  Ij  ville  de  Luther. 

Nous  ne  pensons  pas  que  l'on  puisse  faire  remon- 
ter l'imprimerie  àGreenwich  au-delà  du  xix*  siècle. 

Groningensis  Pbovincia  [Cluv.J,  Gkœ.nen- 
GENsis  Ager  (Cell.J,  la  province  de  Grô- 
ninrjue,  en  Hollande. 

Grossum  BoscvM,  Groahois;  plusieurs  loca- 
lités, villages  ou  monastères,  de  ce 
nom  en  France. 

Grotgavia,  Grottkau,  ville  de  la  Silésie 
Prussienne,  delarég.  d'Oppeln. 

Gruarii  portus,Poj'<o  Gruard,  ville  du  Frioul 
Vénitien  (prov.  d'Udine). 

Grudii  [Cœs.],  peuple  de  la  Gaule  Belgi- 
que ;  habitait  la  Terre  de  Grande,  dans 
la  Flandre  Occidentale. 

Grudium,   Groéde,   Gronde,    seigneurie  et 

château  près  de  Bruges. 
Grueria,  Griers,    Greiers,  Gruyère,   pet. 

ville  de  Suisse,  dans  le  canton  de  Fri- 

bourg. 
Grumentum  [Liv.,  Plin.,  Tab.  Peut.J,  Tpcû- 

Ixs'iTov  [Strab.,  Ptol.],  Gri.mention   [Geo. 

Rav.],  sur  la  voie  de   Beneventum  à 

Heraclea,  au  confluent  du  Sauro  et  de 

l'Agri,  il  Palazzo,  bourg  napolitain  de 

la  Basilicate. 
Grunum,  Gron,  bourg  de  Suisse  (cant.  des 

Grisons). 
Grussius,  Gretix,  commune  de  Fr.  (Meuse). 
Grypeswaibia,  voy.  Gripeswolda. 

GHYPH.ELM  [BuUing.J,  Greifensee,  ville  de 
Suisse,  sur  le  lac  du  même  nom,  dans 
le  canton  de  Zurich. 

Gryphiberga,  Greiffenberg,  ville  de  Prusse, 
dans  la  rég.  de  Stettin. 

Gryzelium,  Gréouls,  Gréoux,  bourg  de 
Provence  (Basses-Alpes). 

Gu.\dal.sxara,  voy.  Arriaca. 

Voici,  <l'après  Antonio,  le  titre  exart  du  livre  que 
nous  avons  cité:  D.  liligo  Lopez  de  Mendoza  (Du\ 
IV  del  InfantadO,  V.  Vero  Marchio  de  Santillana). 
Mémorial  dclascosas  notables.  Guadalaxara.  edi- 
tum  typis  Pétri  de  Robles  et  Francisci  de  Corniel- 
las,  156a,  in-fol.  Le  privilège  esl  donné  pour  20  ans 
à  l'éditeur,  à  la  condition  que  le  volume  ne  pourrait 
être  vendu  plus  de  8  rêaux. 

Gi'ALACRA  [Ann;  Prud.  Trec.],'VALAr.RtAiNs. 
[Luen.],  Walacra  [Guicc.l,  ile  de  Wal- 
cheren,  à  la  Hollande  (Zeeland). 

GuARDisTALLiM, Goadistalix'.m  [Guicciard.], 
Guastalla.  ville  d'Italie  (dans  Tanc. 
duché  de  Parme). 
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Atlante,  tragi-comica  aliegorica  favola,  con  gli 
intmnedi  (tel  sigtior  Giacomo  (iuidotti.  Guastalla, 
1626,  in-li 

A  la  fin  du  xviip  siècle,  l'imprimeur  grand-ducal 
s'appelait  il  Giavazzi. 

Gi'ARiACLiM,  Guern^.  commune  de  Nor- 
mandie (Seine-Inférieure). 

GUARMATlA,  VOy.  VORMATIA. 

GuATEGissuM,  Weggis,  bourg  de  Suisse, 
sur  le  lac  de  Lucerne  [Graësse]. 

GcBENA,  Gùben,  ville  de  Prusse,  en  Lu- 
sace  (rég.  de  Francf.  sur  l'Oder). 

I^  Bibl.  Saxon,  de  Struvius  nous  donne  l'indica- 
tion de  plusieurs  ouvrages  imprimés  dans  cette 
ville:  Jo.  Casparis  Crosii,  Cantoris  Moskauiensis, 
decus  eximivm  Moskaviœ,  sive  Beschreibting  der 
Siadt  Moskau.  Guben,  1666,  in-û. 

Un  livre  antérieur,  publié  sans  nom  de  lieu,  doit 
avoir  été  imprimé  dans  cette  ville  :  PIniippi  Jacobi 
Tilii  oratio  P aledictoria  de  Laudibus  Gubeniv. 
(Guben»),  1663,  in-ii. 

Citons  encore  :  Cliristoph.  Petrœi  Tliuiibulum 
precationutn  ;  5,  7  et  8  vocibus.  Gubenae,  1609, 
in/i  (Cal.  EIzuv.,  1681,  p.  352). 

GuBERNi  [Plin.],  GuGERKi  [Tacit.],  peuple 
delà  Germanie  infér.,  dépendant  de 
la  nation  des  Sicambri  ;  occupait  partie 
de  la  province  prussienne  de  Clévea- 
Berg. 

GuBEHNULA,  Govemolo,  bouigde  la  Véné- 
tie  (Graësse). 

GuDiL's,  Gudden-Aa,  riv.  du  Danemark 
(Julland). 

GuELDRiA,  voy.  Geldria. 

GuELFERBYTCM  [Zoilcr,  CelL],  Guerpherbv- 
TUM  [Luen.],  Ia:pi  Vadiim,  Wolfenbut- 

TELA,  WOLFERBYTI'M,  WuELFERBITlIM,  Wol- 

fentnittel,  ville    du   duché    de    Bruns- 
wick. 

Cette  ville  possède  l'une  des  bibliothèques  les  plus 
précieuses  et  les  plus  riches  de  l'Europe  ;  Lessing  en 
fut  bibliothécaire,  le  duc  Auguste  de  Brunswick  en 
avait  été  fondateur,  en  16'j(»,  et  l'un  de  ses  biblio- 
thécaires, le  conseiller  aulique  Jacq.  Burckhard, 
éleva  à  la  mémoire  de  ce  prince  et  à  la  glorifica- 
tion du  magnifique  établissement  qu'il  dirigeait  un 
véritable  monument  en  publiant  :  Historia 
bibliolli.  Auyuslœ,  quœ  IVolffenbulteli  est,  duobus 
libris  comprehensa...  accedunt  figurœ  et  indices. 
Lipsix,  typis  Breilkoplianis  (IVùd),  2  parties  en 
nn  vol.  in-ù  ;  ce  beau  volume  fut  publié  en  commé- 
moration du  premier  centenaire  de  cette  admirable 
collection. 

L'imprimerie  remonte  à  l'année  15Û1,  au  dire  de 
Falkenstciii  et  de  Cotton.  Bien  que  nous  connaissions 
un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  impriuîés  dans 
celle  ville  au  xvi<-'  siècle.  Il  nous  est  impossible  de 
porter  l'inipriroeric  aussi  haut.  La  polémique  entre 
l'électeur  Jean-Frédéric  de  Saxe,  Philippe,  landgrave 
de  liesse,  et  Henry  le  Jeune,  duc  de  Brunswick,  en 
1539,  donna  elfeclivemcnt  lieu  à  la  publication  de 
nombreuses  brochures,  dont  Struvius  donne  le 
détail,  dans  la  liibl.  Saxonica,  mais  sans  en  indiquer 
leliru  d'iiiipressidn  ;  toutes  furent  reproduites  dans 
le  livre  de  Frédéric  Horlleders  (Francf-,  1617,  in-fol.), 
mais  sans  aucun  détail  bibliographique. 

Ce  n'est  que  de  l'année  1S70  que  nous  pouvons 
dater  a\ec  certitude  l'introdurtion  de  la  typographie 
i  Wolfenbuitel:    liericlit    Grundlic/ier  von  Ctiris- 


tlieher  Einigkeil  der  theotogen  Augsp.  Confession  in 
Ober-und  Xieder-Sachsen.  Wolfeiib.,  1570,  in-4. 
(Liber  raruset  memoiabilis,  Vogt.) 

GUERANDA,  voy.  AUBA  QuiRIACA. 

GuERciiiA,  la  Guerche,  ville  de  Fr.  (Ille-et- 
Vilaine).  —  La  Gueixhe,  bourg  du  Berry 
(Cher). 

GuERETUM,  voy.  Garactum. 

Gl'erica,  la  Guierche,  la  Guerche,  bourg 
de  Fr.  (Indre-et-Loire)  ;  titre  de  vicom- 
te et  anc.  château  sur  la  Creuse. 

GuESPiA,  la  Guépie,  bourg  du  Languedoc 
(Tarn). 

GuESTFALiA,  Westphalia  |Cell.],  Westfa- 
UA  [Cluv.],  Witefale  [Eginh.  Chr.], 
Westphalm,  la  Westphalie,  province  du 
royaume  de  Prusse. 

Gugerni,  voy.  Gurerm. 

GuiERi.Air.0  VILLA,  Gwaflais ,  commune 
près  MontlutjOn  (Allier). 

GoiLiELMosTATiiuM,  Wilhelmstadt ,  Willem- 
stadt,  ville  de  Hollande  (Brabant-Sep- 
tentr.). 

Guimaranum,  Guimaranes,  bourg  du  Portu- 
gal (intra  Duero  e  Minho). 

GuiNJî,  GisN.E,  Guisna,  Guisnes,  Guines, 
ville  de  Fr.  (Pas-de-Calais). 

GUINTONIUM,  voy.  ViNCONIA. 

GuisL\,  GuisiuM  Castrum,  Gusgia,  Guise, 
petite  ville  forte  de  Fr.  (Aisne),  sur 
l'Oise;  anc.  titre  de  comté,  érigé  en 
duché-pairie,  en  1528. 

GuissuNUM,  Guichia,  la  Guiche,  commune 
de  Fr.  (Saône-et-Loire)  ;  anc.  château 
du  Maçonnais,  d'où  sort  la  famille  do 
la  Guiche  (1340). 

GuiSTRiuM,  Aquistrle,  Guitves,  bourg  de 
Fr.  (Gironde)  ;  anc.  abb.  de  Bénéd. 

GuiviA,  Guiers,  riv.  du  Dauphiné,  affl.  de 
l'Isère  ;  se  divise  en  Guiers  mort,  et 
Guiers  vif. 

GuLiA,  JuGiLA,  Geuk,  fl.  des  Pays-Bas  ;  se 
jette  à  la  mer  près  d'Ostende. 

GUMMICASTRIIM,     VOy.  ViNCONIA. 
GUNrtOVILLA,    GODINGÛVILLA,  GuNDULFl  VILLA 

[Du  Cange],  Gondonville,  Gondreville, 
commune  de  Lorraine  (Meurthe),  anc. 
résidence  et  palais  carlovingiens , 
{St-Gundulfus,  St-Gondom). 

GUNDULFI  CURIA,  GUNDIII.FOCUHTIS,   GoNDRE- 

cuBTiuM,  GoNDRu;oRT,  Gondrecourt,  com- 
mune dt!  Fr.  (Meuse)  ;  anc.  abb.  de 
Prémontré. 

GUNTIA  [It.  Ant.],GL'NTIL'M  VILLA,  GuNTIONIS 
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Gastelll'm,  Ober-Gûnzburg,  ville  do 
Bavière,  au  confluent  du  Giihz  (Gl'ntia 
FL.)  et  du  Danube. 

GuRCA,  CoHcoRAS,  le  Gurk,  riv.  d'Illyrie  ; 
se  jette  près  de  Laybach  dans  la  Save, 

GuRGouNUM,  voy.  Gargogilum. 

GURTIANA  [It.  Ant.],  VOy.CURTA. 

GuRUus  NOVA,  Fcupou).!;  via.  [Ptol.],  localité 
de  l'île  de  Sardaigne  entre  Caralis  et 
Nora  ;  auj.,  suiv.  Reichard,  Orroli. 

GusA,  GbsiA  rciuv.],  Gœs,  Ter-Gcss,  ville 
de  l'île  Sùabeveland,  dans  la  prov.  hol- 
landaise Zeeland. 

GussANviLLA,  GuNZAN^  ViLLA,  GonssainvUle, 
commune  de  Fr.  (Seine-et-Oise)  ;  (Pe- 
tins  Gussanvillœus,  commentateur  de 
St  Grégoire). 

GusTROviuM,  GusTHoviA,  Gtistrow,  ville  du 
grand-duché  de  Mecklembourg-Schwe- 
rin,  sur  le  Nebel. 

L'imprimerie  nous  paraît  remonter  dans  cette 
ville  aux  environs  de  l'année  1&80  ;  voici  le  plus  an- 
cien livre  que  nous  rencontrions  ;  nous  ne  connais- 
sons pas  ce  volume,  mais  le  titre  nous  en  est  fourni  à 
la  fois  par  le  cat.  VViller  d'Augsbourg  (Francf.,  1592, 
p.  It),  et  parle  ('ata/.  Librorum  quos  Hennmgs  Gfo- 
sUts  I.ipsiœ  suis  sumptibus  imprimi  curavit^  p.  2)  : 
Andreœ  Cœlicliiidoctriita  depeccatooriginaliquœs- 
iionibus  orthodoxis  breviler  illustrata,  Gus'rovii, 
1582,  iu-ù.  Ce  rare  volume  ne  fut  pas  imprimé  par 
les  soins  d'ilennings  Grosius,  •  sed  ab  alio  biblio- 
pola  permutant  ;  eodem  tamen  precio  cum  illis, 
qui  ipshis  impensis  sunt  impressi  venditur.  o 

L'année  suivante  nous  trouvons  un  ouvrage  alle- 


mand du  môme  auteur  :  Andréa  Celirhii  hauplar- 
tickel  ChriitUcIter  Lehr,  nacti  ordnung  den  cote- 
chiams.  Guslrow,  1583,  in-fol.;  <;l  erxairc  :  An- 
dreœ Richii  Postula,  uber  die  Euangelien  durchs 
gantze  Jahr,  an  sonlagen  uiid  gewOttnlichen  fes- 
ten,  neben  dem  passional...  Gustrow,  1583,  in-8. 

Gymn^pedium,  Pruuenfcld,  ville  de  Suisse, 
chef-lieu  du  canton  de  ïhrrgovie. 

GuTTALUsFL.  [Plin.],  pREGELA,  le  Pregcl, 
fl.  de  la  Prusse  Orientale. 

GUTTONES,  voy.  GOTHI. 

Gyarl'slns.  [Tac,  Petr.l,  Gyara  [Juven.|, 
Gyaros  [Cic],  rûofoî  [Strab.],  île  de  la 
mer  /tgée,  auj.  Chiura  ou  Jura  dans 
l'Archipel. 

Gymnesle  INS.,  voy.  Baléares. 

GvRŒSENE,  localité ,  des  Oretani,  dans  la 
Tarracon.,  auj.  Guisona,  suiv.  Reichard 
(ruptootvof,  Plut.  Sertor.). 

Gyrton,  Gyrtona  [Liv.,  Plin.,  Mêla],  ruf>- 
TÛv,  TupTuvT,  fHom.,  Ptol.]y  ville  de  la 
Thessalie  (Pelasgiotis) ,  dont  les  ruines 
subsistent  près  de  Tatari,  dans  le 
pachalick  de  Larissa  [Leake]. 

Gythaj^^,  ville  du  N.-E.  de  la  Thesprotie, 
auj.  Delfino,  Delonia,  dans  la  haute 
Albanie. 

Gythium  [Mêla, Plin., Liv.],  Tûôiov  [Strab., 
Ptol.,  etc.],  ville  de  la  côte  E.  du  Sinus 
Laconicus,  auj.  Paléopoli,  dans  l'Atti- 
que  [Leake,  Boblaye]. 


Habala,  Habgla,  Haveî,  riv.  de  Prusse, 
affl.  de  l'Elbe. 

Habitaculi'm  Mari.e,  Mariboe,  cRef-lieu  des 
îlesLaaland,  au  Danemark;  ruines  d'un 
couvent  de  nonnes  placé  sous  l'invoca- 
tion deSte  Brigitte. 

Habita.vum,  Risingham,  bourg  d'Angle- 
terre (Cumberland). 

Habsbiirgum  [Luen.,  ZeilerJ,  Habesburgum, 
Habsburg,  anc.  château  ou  burg  du 
canton  d'Argovie  en  Suisse,  sur  le 
Walpelsberg;  c'est  le  berceau  de  la 
famille  impériale  d'Allemagne  ;  Rodo- 
phe  de  Habsburg  fut  élu  premier 
empereur  «n  1273. 

Hactara,  ville  des  Oretani,  dans  la  Tar- 
raconaise,  suiv.  Reichard;estauj.  Cas- 
tril,  dans  le  roy.  de  Grenade. 

Hadeua  [Cluv.,   Cell.],    Hadaloha  [Ann. 

Enhard,],    Hadulla,  Adaloha,  Hadeîn, 

district  du  Hanovre,  compris  dans  la 

pi'éfect.  de  Stade. 
Hademabum,  i/a</amar,  pet.  ville  du  duché 

de  Nassau,  surl'Elz. 

Imprimerie  en  1800  [Falkenstcin]. 
HAnERSLEBiA.    Hodersleven,    pet.  ville   du 
DanemarK,  à  7   milles  de  Flensburg 

(SIcswig). 

Imprimerie  en  178ù,  suiv.  Falkenstein  ;  M.  Ter- 
naux  ciie  :  (ivifeld.  Oraison  funèbre  du  roi  Fré- 
déric y  (en  danois).  Iladersleven,  1766,  in-d. 

Hauina  fBuchanan],  Hadintona,  Hadding- 
ton,  cnef-lieu  du  comté  d'East-I.othian, 
en  Ecosse,  sur  le  Tyne. 


HaDOPOLIS,  H.EDOPOLIS,    HjEDIOPOLIS,   HjlDf- 

coLLis,   Kitzbichl,   Kitzbùhel,  ville    du 
Tyrol,  dans  le  cercle  du  Haut-lnnthal. 

L'imprimerie  existe  dans  cette  ville  au  début  du 
xviie  siècle  :  Nieuwe  tUdinge  van  den  Duyvel.  Ha- 
dopoli,  1611,  in-8. 

Habranus  fl.,  "Aâ'pavc;  [Stcph.],  l'AdHano, 
riv,  de  Sicile  [Mannert]. 

Hadria  [Sil.  Ital.,  Plin.J,  r  'A^fiavûv  troX-.; 
[Strab.],  Adria,  Afri,  ville  del'Abpuzze- 
Ultér.  1  ,  province  napolitaine  du 
royaume  d'Italie  (désignée  mal  à  pro- 
pos sous  le  nom  d'Altri,  voy.  Adria). 

Hadria,  voy.  Adriaticum  Mare. 

Hadriani  Forum,  voy.  Forum  Adriani. 

Hadrianopolis  [Tab.  Peut.],  '^îpiavoûiroXt; 
[Procop.],  ville  de  l'Illyrie  grecque,  au 
pied  des  monts  Ceraunii,  auj.  Edernéh, 
suiv.  Reichard,  et,  suiv.  Leake,  en  rui- 
nes auprès  de  Libokhovo,  sur  le  Dhryno. 

Hadrianopous,  voy.  Adrianopous. 

H.ebudes  Ins.,  voy.  Ebudes. 

n.EDicoLi.is,  voy.  Hadopolis. 

H.emi  extrema,  Eminéh  Borowi,  promon- 
toire de  la  mer  Noire,  qui  termine  la 
chaîne  des  Balkans. 

H.EMiMONs,  H.emimontus,  auc.  prov.  dv 
Thrace,  auj.  comprise  dans  la  Ron- 
mclie. 

H^MONiA,  voy.  Tiiessaua. 

H^Mis  MONS  [Plin.,  Tac,  Ovid.  etc.], 
0  kly-oc,  [Herod.,  Thuc,  Strab.],  tô  aIucv 
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6'poç  [Steph.  B.],  la  chaîne  des  Balknns 
ou  Tschengje  (en  turc:  Eminéh-Dagh)  ; 
s'étend  dans  l'Europe  mfrid.,  des 
Alpes  Noriques  à  la  mer  Noire. 

Hafnia  [Cluv.,  Cell.],  Havnia,  Codania, 
CoDoxiA  (de  l'île  Codanonia),  See- 
land),  Copenhague, Copenhatjen,  capitale 
du  Danemark  ;  bâtie  sur  les  îles  de 
Seeland  etd'Amager  ;  «  primiim  Axei.- 
iiuYs,  antea  Stegelbukoim,  deindc; 
Kiobmanshaven,  hodie  Danis  Kiobenhnun 
et  a  Germanis  Kopen/iaren  appellatum  » 
{Chorogr.  Daniœ  Descriptio  a  '  Jona  Cod- 
dingensi);  on  trouve  encore Kobenhafjwi, 
Kiobenhafn,  Kaupmannahaufn,  Copman- 
hnum,  Kiobenhaunme  ;  son  nom  en 
danois  signifie  :  port  des  Marchand>; 
fondée  en  H68  par  l'archevêque  de 
Lund,  Absalon  ;  université  fondée  en 
i478  par  Christian  I";  académie  et 
magnifique  bibliothèque. 

Bien  que  les  premiers  incunables  de  la  typogra- 
phie danoise  n'aient  point  été  exécut(^s  à  CopenhaRiie, 
l'imprimerie  cependant  remonte  au  xve  siècle  dans 
cette  ville  illustre;  et  le  premier  imprinieurest  un  Alle- 
mand du  nom  de  Goitfried  de  Ghemen  ;  le  premier  li- 
vre publié  avec  une  date  certaine  renionto  .-^lti93,  mais 
il  fut  précédé  d'un  Ponat,  sans  date,  qu'il  nous  faut 
signaler,  parce  qu'il  est  le  premier  livre  sur  lequel 
on  puisse  i élever  le  nom  de  l'imprimeur:  Do^atus 
DE  OCTO  PARTIBOS  OBATIOMS;  à  la  fin  :  Finit  Dona- 
lus  Ilafnye  per  me  Gotfridum  de  G/icmen.  S.  D. 
w-lt.  golh.  (verslMQ). 

Le  plus  ancien  volume  daté,  avons-nous  dit,  est 
de  1Û93:  Begul*  emendate  correclcque  Hafnye  de 
riguratiiConsiructioiiibus  grammaticis,  ex  diversis 
Passibiis  Sacre  Scripture  ac  Poelarum.  Iniprcs- 
se  Hafnye  per  Gotlicfridum  de  Ghemen.  Anno  lû93, 
in-a  |à  ia  BiMioth.  impériale). 

Gottfricd  de  Ghemen  imprime  encore  deu\  ans 
après  la  célèbre  chronique  danoise,  en  vers,  du 
moine  Nicolas  de  Soroe,  ou  Mel,  ou  Nigels:  Den 
Danske  Riimkronicke.  Kiobenhavn,  ved  Godfrid  af 
Ghemen,  1495,  in-4  de  23  ff.  et  demi,  réimprimée 
parle  même  typographe  en  1501  et  1508. 

Un  des  livres  les  plos  rares  et  les  plus  importants 
de  la  proto-typographie  de  Copenhague  est  sans 
contredit  le  suivant:  Quedam brèves  cjrpositiôes  el 
legum  et  iuriû  concordantie  et  alligationes  circa 
leges  iucie  (justitiae)  per  revercndum  in  Xfio  prcm 
acdominum  Kanutj  Epm  Vibergefi.  Et  vcnerabi- 
lem  utriimgziuris  doclorem  siip  iutorum  Icgiste- 
rium.  Côpleium  est  au  t  pilsopus  perutilc  legis  Uanices 
impressu^  llaffnie  p  Gotfridû  de  Ghemen,  Anno  dfii 
Mcccccviij  in  profesto  Scti  Matliie  Apostoli,  in-4 
goth.  sans  chilt.  mais  avec  sign.  a-y  et  A-G.  Sur 
le  titre  le  portrait  de  kanut  (Calai.  Tross". 

Parmi  les  principaux  libraires  de  Copenhague  au 
xvie  siècle,  nousciierons  :  Ludowich  Uialz  el  Andrï 
Soffrison  Wedel. 

Au  xviiic  le  privilège  de  posséder  une  impri- 
merie, qui  tout  d'abord  avait  été  octroyé  à  toutes 
les  villes  du  royaume  qui  en  avaicntfait  la  demande, 
fut,  pour  raison  d'Etat,  restreint  à  la  capitale 
seule  ;  le  Danemark  n'a  jamais  précisément  brillO 
par  ses  tendances  ultra-libérales. 

Hakod,  résidence  de  Thomas  .lohnes, 
esq.,  située  dans  le  Cardiganshire 
(Southwales). 

M.  Johnes  établit  une  petite  imprimerie  particu- 
lière dans  un  cottage  voisin  et  y  donna  en  ISO'  sa 
traduction  de  la  Chronique  de  Joinviltc,  et  en  1809 


celle  delifonitrelel;  M.  Johnes  avait  également  tra- 
duit Froissart.  (Voy.  Dibiiin,  Biblivgr.  Decameron, 
Lowndes,  Cotton,  etc.) 

Haga, /a.  //a^u«,  pointe  N.-O,  du  dép.  de 
la  Manche,  à  10.  de  Cherbourg. 

Haga  Aijheuanensis,  Haga  Turomca,  la 
Haye,  la  Haye-Descartes,  pet.  ville  de 
Fr.  (Indre-et-Loire)  ;  patrie  de  Des- 
cartes (1;)94). 

Haga  CoMiTis  [Cluv.],  Haga  Comitijm  fGuic- 
ciard.],  Haga  [Cell.,  Bert.j,  la  Haye, 
Haag.  Gravenha/uj ,  S'Gravenhaag,  ville 
capitale  de  la  Hollande;  patrie  dHuy- 
ghens;  magnifique  musée  et  biblio- 
thèque de  la  plus  haute  importance. 

Du  Puy  de  Montbrun  {Recherches  bibliogr.  sur 
quelques  impressions  néerlandaises,  du  xv»  et  du 
xvi«  siècle.  Leide,  18S6,  p.  83)  nous  donne  l'indica- 
tion d'un  volume,  qui,  suivant  toutes  les  probabi- 
lités, et  jusqu'à  preuves  contraires,  doit  être  consi- 
déré comme  le  premier  qui  soit  sorti  des  presses  de 
la  Haye;  c'est  une  description  hollandaise  des  «epj 
églises  de  Rome:  DiZFUiVRE  va.de.  vu.  Kk-rcke 
VA  UoMPi.  A  la  fin  :  In  den  Ilaghe,  Hugo  Jan.z, 
[van  IVoerden)  ,  sans  date  (vers  1500),  pet.  in-l«, 
orné  de  sept  grandes  planches  xylographiques.  Ce 
rarissime  el  très-précieux  volume  est  imprimé  avec 
les  caractères  de  Henri  Lettersnyder,  à  longues  li- 
gnes, au  nombre  de  21  sur  les  pages  entières  ;  il 
n'a  ni  chiffres  ni  réclames,  mais  la  signât.  A,  et 
contient  en  tout  8  ff.;  les  initiales  I  et  O  des  lettres 
grises  sont  gravées  en  bois.  Au  v  du  dernier  f. 
est  une  prière  qui  finit  au  bas  de  la  page  par: 
Amen||.  Inden  Haghe  bi  mi  Hugo  Jan.t.  (Calai, 
de  J.  Koning). 

Falkenstein  ne  date  que  de  1593  Tintroduciion  de 
la  typographie  à  la  Haye  ;  M.  Cotton  confirme  le 
fait,  en  ajoutant  le  nom  du  premier  typographe, 
Albert  Heyndricsz,  imprimeur  des  Etats  de  Hol- 
lande ;  nous  trouvons  déjà  ce  nom  en  1586. 

Parmi  les  imprimeurs  de  la  Haye,  nous  citerons 
HillebrantJacobz-Wom,  el  surtout  AdrianMoetjens  à 
la  fin  du  xvii'  siècle  et  au  commencement  du  xviii*, 
dont  la  typographie  rivalisa  avec  celle  des  Elzevirs, 
et  dont  les  in-12  français  sont  encore  aujourd'hui 
recherchés  presqu'à  Pégal  des  plus  jolies  éditions  de 
ces  illustres  imprimeurs. 

En  nn  Pierre  le  Grand  fait  exécuter  à  ses  frais 
une  Bible  en  lettres  capitales,  magnifique  ouvrage 
d'une  insigne  rareté,  dont  le  .Nouveau  Testament  esi 
imprimé  à  la  Haye  et  l'Ancien  à  Amsterdam.  En 
voici  la  description  :  Het  .Meuwe  Testament  ge- 
druckl  door  last  van  zyne  Czaarske  Majestcyt 
Peirus  den  Eersten,  Kcyser  van  groot  en  Klein 
Rustand.  S'Gravenhage,  Joh.  van  Duren,  ITH. 
2  vol.  in-fol.—  Jlet  Oude  Testament....  Amsterdam, 
1721.  U  vol.  in-fol.  Ces  6  volumes  sont  imprimés  en 
lettres  capitales.  1"  vol.  de  V.iiicien  Testament,  3  f. 
limin.,  560  ff.  chif.  —  Vol.  Il,  iii-50a  ff.  —  Vol.  UU 
ni-398  ff.  —  Vol.  IV,  I1I-S76  ff.  —  youveau  Testa- 
ment, Vol.  I,  iv-255.  —  Vol.  11,11-196  ff. 

Haga  Schadenburgi,  voy.   Civitas  Indaoi- 

NIS. 

Haganoa,  HA'i'NA  [Zeilcr],  Grosaeiihayti, 
Hayn,  ville  de  Saxe,  sur  le  Rôdor,  dans 
le  cercle  de  Meissen. 

Cette  ville  possédait  un  établissement  typogra- 
phique au  xvii'  siècle;  Struvlus  (Bibl.  Saxonica) 
nous  donne:  Godofr.  Meisner,  Superintendens 
Hayncnsis,  Einwey  hungs-Predigt  2.  Diaconorum 
daselbst.  Hayn,  1674.  in-12.  Plusieurs  ouvrages  ont 
été  consacrés  à  l'histoire  de  cette  petite  ville:  Seb. 
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Mann»  Entwurf  cler  Stadt  Hayn  in  .Heissen.  Dres- 
den,  1663.  in-U.  —  Iccanders  ait  und  neues  von 
Grossen  Hayn.  Dresden,  1730,  in-8,  etc. 

Hagexoa  [CIuv.,  Merlan. J,  H-^genoia,  Ha- 
genau.  Hagenaw,  Haguenau,  ville  forte 
de  France  (Bas-Rhin) ,  sur  la  Moder  ; 
auc.  ville  impériale,  avant  sa  réunion 
à  la  France ,  lors  de  la  paix  de  Ris- 
wick. 

L'imprimerie  exisu  au  xv*  siècle  dans  cette  ville 
alors  impériale,  riche  et  floiissante  :  Johanncs  de 
Garlandia  (ou  GallandriA).  Cornutus  Magistri 
Joannislide  Gartandria.  An  ro  au  58«  t.:  Erpositô 
disticij  seu  Cornuilii  noui  necnô  an^tiqui  Magistri 
loannis  de  Gariadria  cûlUsententijs  téxtuû  ac  lu- 
cida  terminontz  de^claratûe  ex  qj  pluribus  auto- 
ribus  breuiter etlplanecolLectis  Impressa  imperiali 
in  oppidoW  Hagenaw',  Per  Heinricû  Gran  due 
eiusdej  \]  opidi.  Sub  anno  salutis  Millesimo.  Qiia^ 
dringentesimo.  Octuagesimo  nono.  Du  f.  59  r",  au 
v»du  64e  vient  le  flegisfrû  vocabu^lorU  Cornuti, 
etc.,  in-ûgoth.,  sans  réel,  avec  sign.,  de  1-57  ff.  nu- 
mérotés, et  6  non  paginés,  à  3  col.de  SSligii, 

Ce  livre  de  John  Garland  est  bien  certainement 
le  premier  produit  des  presses  d'Haguenau;  en  effet 
le  :  Pelbarti  a  Temesuuar  ord.  fr.  min.  pomoerium 
sermonum,  cité  par  Maittaire  à  la  date  de  1475, 
comme  imprimé  à  Haguenau,  est  extrêmement  dou- 
teux, et  en  tout  cas  il  faudrait  lire  1495.  Les  diffé- 
rents ouvrages  mystiques  ou  ascétiques  de  ce  théo- 
logien hongrois,  de  l'ordre  de  St-Fiançois,  furent 
fréquemment  imprimés  par' Henry  Gran,'  tous  aux 
frais  et  à  la  requête  de  Jean  Rynman  d'Haguenau, 
de  1498  à  1500.  Hain  en  cite  au  "moins  huit  éditions, 
mais  l'existence  de  l'édition  de  1475  n'est  pas  soute- 
nable. 

Ce  Johann  Rynmann  de  Œhringen  est  appelé  dans 
VOratio  Rysirhei  in  laudein  St-Yvonis  :  Characte- 
rum  Venetorum  opifex  et  ingeniosus  etexercitatvs 
in  Augusta  Vindelicorum  ;  ailleurs  on  le  qualifie 
(i'Arctiibiblioputa  ;  il  semble  avoir  été  à  la  fois  édi- 
teur, libraire  et  fondeur  de  caractères. 

Le  y ucabularium  Teulonico-Latinum  et  vocabv- 
larium  prœdicanlium,  in-4,  ciié  également  par 
Maittaire,  d'après  le  catal.  de  la  Bibl.  Commeliand, 
comme  exécuté  à  Hagenau  en  1487,  est  on  ne  peut 
plus  douteux,  attendu  que  personne  ne  le  connaît 
et  qu'aucun  bibliographe  ne  l'a  décrit  de  visu. 

Enfin  le  Stellarium  coronœ  Mariœ  yirgims  du 
franciscain  Pelbart  de  Teraeswar,  déjà  nommé,  dont 
certains  ont  cité  une  édition  publiée  par  Gran  à  Ha- 
guenau en  1488,  est  décrit  par  Hain  sous  la  date 
réelle  de  1498.  Panzer  cite  un  très-grand  nombre 
d'éditions  de  ces  divers  ouvrages  de  Pelbart  de 
lemeswar  ,  exécutées  après  1500  par  le  même 
KTWimeuT,  toujours  aux  frais  de  Jean  Rynman 
d'Œhringen,  qu'il  Salifie  de  libraire  par  excel- 
lence, archibibliopolce. 

Quelques  années  plus  tard,  Henry  Gran  imprime 
également  pour;un libraire  de  Strasbourg,  Jean  Kno- 
blauch  ou  Knoblouch. 

Ce  n'est  qu'en  1516  que  nous  trouvons  un  nouvel 
imprimeur,  Thomas  Anselme,  de  Bade,  dont  les  pro- 
duits portent  parfois:  ex  Academia  Anslielmiana, 
ou  in  Jidibu.i,  ou  bien  exCharisio.  L'établissement 
principal  et  antérieur  de  cet  imprimeur  était  à 
Pforiheim,  pulsils'établit  à  Tubingen;  ensuite  vient 
Jac.  Wimpheling,  de  Sélestadt,  auquel  Lichieiiberger 
(p.  87 1  consaire  une  longue  notice.  En  1523  Jean 
St^cer  de  Laucha  et  en  1528  Guillaume  Seli  succè- 
dent, le  premier  à  ilenry  Gran,  et  le  second  à  Tho- 
mas Anselme,  puis  viennent,  en  1532,  Valentin  Ko- 
bian,  et  en  1534  Pierre  Brubach,  que  nous  \oyons  en 
1536  signer  des  livres  exécutés  à  Hall,  ville  du  Wur- 
temberg. 

Le  rapport  fait  à  M.  de  Sarlines  en  1764  dit  :  «  A 
Hag'uenau  est  établi  Mathieu  Hedcrich,  natii'  de 
TroppeaenSilésie,  reçu  imprimeur  en  1740;  il  n'a 


qu'une  seule  presse,  imprime  fort  bien  en  allemand, 
fort  peu  en  latin,  et  pas  du  tout  en  français,  o  Voilà 
l'état  où  en  était  réduite  l'imprimerie  au  dix-hui- 
tième siècle  dans  la  riche  ville  libre  et  impériale 
d'Haguenau  ! 

Haginoia,  voy.  Hannonia. 

Hagion  gros,  Monte  santo,  voj.  Atuos. 

Hagley,  village  d'Angleterre,  dans  le 
Worcestershire,  à  3  milles  de  Stour- 
bridge. 

A  Letter  by  .John  Wilkes,  imprimée  en  1763,  est 
souscrite  au  nom  de  cette  localité. 

Halnon,  Hania,  la  Haisne,  la  Haine,  riv. 
duHainaut,  affl.  de  l'Escaut. 

Hainovia,  Haynovia,  Hainau,  ville  de  Silé- 
sie,  dans  la  rcg.  de  Liegnitz,  sur  le 
Deichsel. 

Hala  [Cell.,  Cluv.],  Hala  Magdeburgica 
[Luen.],  Hala  Hermundurorum,  Hala 
Saxoxum,  Hala  Soraborum,  Hala  Vene- 
DORUM,  Hala  Salica,  Hala  ad  Salam  ; 
(suiv.  Kruse  et  Yilhelm),  Cal^gia,  Kà- 
XcLi-^la.  [Ptol.],  Halle  an  der  Saale^  Halle 
in  Sachsen,  ville  de  Prusse,  sur  la 
Saale  (prov.  de  Saxe)  ;  patrie  de  Haen- 
del  et  de  Struensée. 

Nous  avons  déjà  signalé  l'existence  d'une  typo- 
graphie établie  dans  un  des  faubourgs  de  cette  ville 
(voy.  Glaocha)  ;  nous  avons  à  nous  occuper  main- 
tenant de  la  ville  même. 

C'està  l'année  1520  que  remonte  certainement  la 
typographie  pour  la  vi!le  d'Halle  an  der  Saale,  bien 
que  le  catalogue  Reviczky  (Berlin,  1784,  p.  79  des 
Classiques  faM'isi  signale  un  livre  de  1472  à  la  date 
évidemment  erronée  :  .M.  Annei  Lucani  Corddben  || 

SIS     PHARSALIE     UBER    PRIMHS.    A    la    fin  :    llALiE. 

M  cccc  LX.xij,  i«i-4.  La  bibliothèque  Reviczky  fut 
achetée  en  bloc  par  lord  Spencer  (moyennant  une 
rente  iagère,  dont  on  n'eut  à  payer  que  deux  ter- 
mes); aussi  trouvons-nous  ce  livre  porté  au  catal. 
de  la  Spenceriana  (lom.  II,  p.  143),  et  Dibdin,  après 
avoir  examiné  attentivement  le  volume,  reconnut 
que  la  date  avait  été  ajoutée  après  coup,  et  ne  for- 
mait pas  corps  avec  l'ouvrage  :  «  Whoever  examines 
the  date  attentively,  may  see  that  it  is  in  ail  probu  - 
bility  introduced  separately  ,  and  subsequently  lo 
the  printing  of  the  body  ofthe  Work.  »  Panzer 
(t.  IV,  p.  9),  parlant  de  la  préface  de  Petrus  yEolicus 
qui  se  trouve  dans  cette  édition,  rappelle  qu'en 
1496,  ce  savant  professait  publiquement  à  Leipzig, 
et  qu'il  s'occupa  spécialement  des  poèmes  de  Lu- 
cain  dans  ses  cours  de  cette  année;  il  pense  qu'au 
lieudeM.cccc.Lxxii,  ilconvientde  lire  H.ccccr..xxii, 
ce  qui  ne  demande  que  le  changement  d'une  seule 
lettre. 

Hain  ne  mentionne  même  pas  l'édition,  et  cette 
exclusion  prouve  que  ce  bibliographe  ne  considère 
pas  le  volume  comme  appartenant  au  xve  siècle  ; 
du  reste  le  caractèie,  les  ornements,  le<  signes 
additionnels,  tels  que  chiffres,  réclames,  signatures, 
ponctuation,  tout  révèle  une  typographie  perfec- 
tionnée et  de  beaucoup  postérieure  à  la  date  sup- 
posée. 

Panzer  dit  fort  bien  :  •  Je  ne  connais  pas  de 
livre  imprimé  à  Halle  avant  1520  ;  n  seulement  il 
oublie  de  signaler  ce  premier  produit  des  presses 
de  cette  ville;  le  voici  d'après  Vogt,  Bauer  ei  le 
Catal.  Jiibliotlt.  Hasœanccp.  325:  Lipsana,  odcr 
reliquiœ  urbis  lîallensis,  ini  Bistlium  Magdeburg; 
If^ctcliealle  Jahr,  des  sonntags  nach  dem  l'est  dtr 
Jungfrauen  Marien,   dem  yolcke  sind  geietger 
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wordcii,  zinn  Ablass  und  Vergebunq  der  SUnden. 
A  la  fin  :  Gcdruckt  in  der  lOblirhern  SCidi  Halle, 
Nach  Chrisli  unsers  Ikrnn  Geburt,  1520,  in-a. 

Il  serait  intéressant  de  comparer  ce  rare  volume 
avec  le  Lucain  de  la  Spenceriana  ;  il  y  a  tout  lieu 
de  croire  que  l'on  re<;onnaltrait  les  caractères  du 
même  imprimeur. 

Hala  ad  Œm  m  [Luen.],  Hall  im  Innthalc, 
ou  Hall  ara  Inn,  ville  duTyrol  (cercle  du 
Bas-Innthal). 

Hala  Suevica  [Luen.],  Hall.e  Suevorcm 
(Zeiler.,  Crus.],  HALA-St;iiwABi(;A,  llall, 
bchwàbisch-IIall ,  \\\le  de  Wurtemberjr 
(Jaxtkreise). 

L'Imprimerie,  suiv.  Falkenstein  et  I^eichius 
{Typogr.  Lipsiens.,  p.  18),  remonte  en  cette  ville  à 
i'annOe  1536  ;  Panzer  cite  quatre  volumes  à  cette 
date  ;  nous  signalerons  le  plus  ancien  :  Catechismus 
minor  puerorum  generoso  priera  Ottoni  Fumter 
dicdhis,  ab  Urbanio  liliegio.  Addilus  est  alius  Ca- 
techismus Joannis  Brentii  recens  scriptus.  Fiai», 
ex  ofDcina  Pétri  Brubacliii  anno  dfii  m.d.xxxvi, 
mense  Julio,  in-8.  Ce  Pierre  Brubacli  était  établi 
deux  ans  avant  à  Maguenau.  Nous  citerons  encore 
(cat.  V\  iiler  et  de  Tournes)  :  D.  Frederici  Schenck, 
Baronis  a  Taiilenberg,  prcgymnasta  fori,  seii 
deiisqui  injndicio  versanturet  de  nctis  civilium 
Judiciorum  libri  II.  ]\a\x  Suevorum,  1537,  in-ful. 
La  bibliothèque  de  la  cour  de  cassation,  qui  possède 
un  grand  nombre  de  traités  de  cejurisconsulte,  n'a 
pas  ce  rare  volume. 

Hal^,  'AXa{  [Paus.,  Strab.],  ville  de  la 
Locride,  dont  les  ruines,  suiv.  Leake, 
se  trouvent  sur  une  montagne  au  JN.-E. 
de  Prcskyna. 

HaL^       AraphenIDES,        'AXat        'Apaçnvf'î'e; 

[Strab.,  Steph.],  bourg  de  l'Attiquc, 
sur  le  Sinus  Saronicus,  qui  servait  de 
port  à  Brauron  (auj.  Vraona  ou  Vrana)', 
s'appelle,  suiv.  Kruse,  Hahvres. 

Halandja,  Hallaxdia,  Halland,  Haîmstad- 
land,  préfecture  de  Suède  (dans  la 
Gœthaland  ou  Gothie). 

Halberstadium  [Cluv.,  Baudr.],  Halbers- 
TADUM  [Pertz],  Halberstadia,  Halbers- 
tadt,  ville  de  Prusse,  dans  la  régence 
de  Magdeburg. 

C'est  à  l'année  1520  que  Falkenstein  fait  remon- 
ter l'introduction  de  la  typographie  dans  cette 
ville,  et  nous  ne  pouvons  la  reporter  plus  haut;  la 
Bibliothèque  impériale  de  Paris  possède  un  Missel 
qui  porte  cette  date,  et  dont  Van-Praet  (tom.  1, 
p.  233)  donne  la  description  :  lUissale  ad  usum 
ordinis  Sti  Benedicti  de  observanlia.  \  la  fin  :  ()pus 
elegûs  ac  pclani  summa  curiositate  ac  dililigeniia 
castigatum.  Sacratissimo  ordini  diui\\ Benedicti 
de  obscrufilia  p  Gcrmanià.  Plu  \\  rima  viHitaie 
nô  minus  l'ij  nccessitate  \\  multii  accomodalû.  Fé- 
liciter expliljcit.  Jmpressum  llalberstadie.  |Anno 
dfii.  M.ccccc.xx;  —  grand  infol.  goth.  avec  sign., 
cliilT.,  initiales  et  titre  courant;  sur  deux  col.  de  33 
lignes  chacune;  deux  planches  gravées  sur  buis, 
l'une  représentant  l'écussonde  l'évCque  d'Ilalbers- 
tadt,  l'autre  le  Christ  en  croix. 

Ce  volume  ne  porte  pas  de  nom  d'imprimeur  ;  un 
exemplaire  figiirdit  à  la  vente  Libri  (1850),  sous  le 
n"  lO'i'J  lUi  catalogue. 

I.a  Bibtiolh.  Marsdrniana  cite  par  erreui',  sous 
celle  même  date  de  1520,  une  Bible  en  dialecte  bas- 


saxon  qui  est  datée  du  8  Juillet  1522  {voy.  r,raéas«,  I, 
375;  Vogt,  Cat.Libr.rar.,  p.  89,  et  Bauer,  /,  82); 
cei)endant  Jôcher  [Biiclier  Lexicon  ,  t.  I,  p.  152) 
di^crit  également  celte  Bible,  à  laquelle  il  donne 
aussi  la  date  de  1520.  Celte  erreur  provient  de  ce 
qu'une  partie  des  planches  signi^es  du  Maître  au 
Monogr.  C.  G.  sont  datées  de  1520;  il  est  à  rt-mar- 
quer  que  -la  plus  grande  partie  de  ces  gravures 
sont  copiées  d'après  celles  de  la  bible  saxonne  de 
Cologne,  Henri  Quentel,  vers  1^80. 

Sous  celte  date  de  1522,  Panzer,  Feverlin,  Bauer, 
Freytag,  etc.,  nous  donnent  les  titres  de  plusieurs 
voUnnes  et  le  nom  du  premier  imprimeur,  auquel, 
selon  toute  apparence,  on  doit  l'exécution  du  Missel 
précité  :  Isidori,  Hispalensis  episcopi,  Libri  III, 
deSummo  Bono,ei  Lib.  Il,  soliloquiorum  de  nn- 
gustia  et  miseria  hominis.  Halberstadie,  in  aedibus 
Ludovici  Trutebulen,  M.D.xxn,  in-4.  (Reinm. 
Bibl.  TheoL,  I,  p.  3ù9.) 

Au  XVII*  siècle,  nous  signalerons  dans  cette  ville 
un  imprimeurdu  nomdeJacq.  Arnold  Koter. 

Halebum,  Alebo,  Alep,  voy.  Alepum. 

Ajoutons,  avec  Freytag  (.,^na/.  IJtler.,p.  716), 
Psalmi  Davidis  Arabici.  Aleppi,  sumtibus  Aihanasii 
Graecorum  Antiocheni  patriarchae ,  1706,  in-!i,  cité 
par  Jacq.  Le  Long,  dans  la  Bibl.  Sacra. 

Hales  FL.  [Cic],  Halex,  VAlento,  fleu\e 
de  la  Principauté  citcrieure  [  Ptol., 
Strab.]. 

HALESA,At.jîSA,'AXa(oa.Tusa,  ville  de  Sicile 
(intend,  de  Palerme). 

Halesa  ,  Al^sa  ,  "AXataa  [Ptol.  Strab.], 
rusa,  etc. 

Halex,  Halesus  fl.,  fl.  de  Sicile,  auj., 
suiv.  Reichard,  le  Pittineo. 

Halucmon,  voy.  Auacmon;  auj.  la  Vistnza, 
suiv.  Pouqueville. 

Haliartls,t, 'AXtapTs;  [Hom..  Thuc,  Str.l, 
ville  de  la  Bœotie,  sur  le  bord  mériii. 
du  lac  Copaïs;  auj.  Mazi  s'est  élevé 
sur  les  ruines  de  cette  ville. 

Hauca,  'AXixyî  fPausan.],  'AXii;  [Thuc], 
ville  de  la  cote  S.-O.  de  l'Argolide  • 
auj.,  suiv.  Kruse,  Keladia  ou  Cheladia. 

Haljcia,  Galicia,  llalicz,  Galitsch,  ville  de 
Gallicie  dans  le  cercle  de  Stry  (Autri- 
che), sur  le  Dniester. 

Halifacium,  Hortomum,  Halifax,  sur  le 
Calder,  ville  d'Angleterre,  dans  le 
West-ridingdii  Yorkshire. 

Imprimerie  en  1761:  Halifax  atd  ils  Gibbet  Imw 
plarcd  m  a  true  Light.  Halifax  (P.  Darby,  1761), 
in-8,  de  97  pp.,  y  compris  le  frontispice,  la  dédicace 
et  la  préface.  Le  véritable  auteurde  r,t  oun  rage  est 
le  D'  Samuel  Midgiey,  qui  remplaça  le  rév.  James 
Bentley  comme  recteur  de  l'église  de  celte  ville 
(Lowndes,  11.  977\  Tke  hislory  of  Ihe  famou)  lown 
andparish  of  Halifax ,  in  Yorkshire,  fut  impri- 
mée dans  cette  ville  en  1789,  in-8. 

Haliola,  Halllla,  Halleiii,  ville  d'Autri- 
che (cercle  de  Salzburg). 

Halisbl'rgum,  voy.  Hklsinga. 

Halmostapilm,       Hai.mstakilm       [Bert.j; 
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Halmstadt,  \ille  de  Suède,  chef-lieu  de 
l'île  de  Halland. 

Halmydesscs,  voy.  Salmydessis. 

HaLMYRIS,     "AXppi;    [PrOCup.],'SALMORlDlS 

[It.  Ant.],  lac  de  la  Mœsie  inférieure, 
auj.  Lac  Camsu,  en  Boulgario,  au  S.  du 
Danube. 

Halonesus  1ns.  [Mêla,  Plin.l,  'a/.oV.oc; 
[Strab.],  île  du  golfe  de  Thrace,  auj. 
Isola  Dromi  ou  Peiuguisi,  dans  l'Archi- 
pel. 

Halyci.*:,  'AXfxjxi  [Steph.],  Civitas  Haucv- 
ENSis  [Cic],  auj.  Salemi,  ville  de  Sicile, 
dans  Tintend.  de  Trapani  (Val  di  Maz- 
zara). 

Hamaxobii  [Horat.].  'Au.a?-;ê'.(;t  [Ptol.],  peu- 
ple de  la  Sarmatie,  près  du  Palus- 
Âlaeotis;  occupait  le  pajs  compris  entre 
le  Dnieper  et  le  Don. 

Hambubgum  [Cell.,  Pertz],  Hambi;rgii. m 
[Cluv.],  Hammonia,  HociiBUKi  Castelllm 
[Chron.  Albert.  Stad.],  Akgusta  Gam- 
BKivioRUM,  Hambourg,  Hambiirg,  ville 
libre  de  l'ancienne  Confédération  Ger- 
manique, sur  l'Elbe,  près  de  son  em- 
bouchure dans  la  mer  du  Nord. 

Prûcieuse  et  importante  biljliothèquc;  l'impriiiie- 
rie  remonte  dans  celte  grande  et  célèbre  ville  au 
.\v«  siècle  ,  et  l'on  connaît  deux  uun  rages  publiés 
en  1491  ;  le  premier,  bien  décrit  par  Paiizer,  qui  le 
possédait,  est  iniit.:  Laudes  béate  Marie  Virgims. 
A  la  fin,  v°  du  152e  f.,  col.  2  :  Finem  accipiùt  béate 
iirgùiîsl|.1/an'c  laudes.  Magna  cû  diligcittiaWeme- 
date.  Ati  d  vefbu  ad  verbû  p  totù^attete  rcuise  In 
w erctiriali  oppido  ||  HamborgensHoeo  farnatissimo 
ImWpresse.  Per  v\c  loanni  z  Thomà\\Bovchard. 
Anno  dni.ncccc.xcj.il  Sêdaferia  p'  Martini.  De 
qiio  dùslldî  y'iosus  cû  sua  benedicla  matre  sit 
clernaliter  bndiclus.  —  Puis  vient  la  table,  et  au 
fo  du  ibW  f.  Explicit  Tabula,  in-fol.  gOlli.  sans 
chif.  ni  réel,  avec  sign.,  car.  goth.,  15£i  ff.  à  2  col. 

Panzer  ajoute  :  «  Primi  et  unici  hiijus  sec.  XV. 
lluniburgi  typis  expressi  libri  exempluin  exstat  in 
Bibl.  Gotiing.,  et  in  colleciione  nostra.  » 

iNous  ne  voyons  pas  ce  livre  rare  et  précieux  figu- 
ler  au  calai,  de  la  bibliolli.  de  Panzer;  mais,  en  re- 
\anchi',  nous  avons  à  signaler  un  nouveau  volume 
imprimé  sous  la  même  date  à  Hambourg,  et  que  le 
bibliograplK.'  de  Nuremberg  n'a  pas  connu.  C'est  une 
édition  des  Sermones  de  iMudibus  sanctorum  de 
Kobcrius  Caracciolus  de  Liçio,  ordin.  minor.,  epi- 
scop us  Aquensis,  publiée  à  Hambourg,  lù91,  in-fol. 
Vous  empruntons  ce  renseignement  au  bénédic- 
tin D.  r.otlfried  lleichhart  iUie  Druckorte  des  x\. 
Jalirliundeils.  Augsb.,  1853);  mais  nous  devons  dé- 
clarer que  ce  volume  n'e^t  ni  décrit,  ni  môme  men- 
tionné par  llain,  qui  cependant  a  consacré  à  ce 
théologien  du  xv>:  siècle  un  travail  iiitiniment  plus 
développé  (|iie  ne  le  comporte  le  sujet. 

Falkenstein donne  une  longue  liste  des  principaux 
imprimeurs  de  ilambourg,  parmi  lesquels  nous  ne 
citerons  qucKrancistus  l'.hodus,  qui  exerçait  toyt  au 
commciicemcni  du  xvi*  siècle. 

.Notons  encore  l'imprimerie  particulière  de  G.  Gu- 
thirius,  l'or^nialisle,  établie  à  liainbourg,  vers 
1660. 

A  1b  lin    du    xviie  siècle,    un  grand   nombre  de 

Erolesiants   français   réfugiés  à    ilambourg  y  éta- 
lirent  une    publication  périodique  ,  qui   ge  con- 


tinua, et,  à  la  suite  de  diverses  transformations, 
arriva  jusquà  nos  jours.  M.  F.-L.  Hoffmann  de  Ham- 
bourg a  consacré  à  cet  intéressant  sujet  une  étude 
qu'a  publiée  le  Biblioph.  belge  (185(1):  1.  Èpliémé- 
rides  scavante.i,  à  Hambourg,  chez  Baltasar  Gaspar 
Langeniack,  1686,  iur^i,  avec  une  édition  latine  qui 
paraissait  simulianémeni  :  Epliemerides  Litterariœ. 
Cette  publication,  dont  chaque  numéro  formait  une 
feuille  \n-U,  n'a  paru  que  pendant  5  ou  6  semaines. 
2.  Juurnal  de  Hambourg,  contenant  divers  mé- 
moires curieux  et  utiles  sur  toutes  sortes  de  sujets. 
A  Hambourg,  chez  Henry  Heus,  1694-96,  ft  ton. 
in-8. 

Sous  divers  noms,  Gazette  politique  et  histori- 
que de  Hambourg,  le  Journal  iste  de  Haxnbourg, 
Esprit  des  Gazettes  ou  Messager  de  ta  liasse-Saxe, 
etc.,  les  publications  françaises  se  continuèrent 
pendant  le  xviii«  siècle. 

Pendant  la  révolution,  Hambourg  devint  un  des 
centres  de  l'émigration  :  le  mouvement  contre-révo- 
lutionnaire se  traduisit  par  de  nouvelles  publications 
périodiques  :  te  Bulletin  général  de  la  France  et 
de  l'Europe,  1789;  le  Spectateur  du  ,\ord,  1797; 
Journal  littéraire  et  bibliographique,  1799-1802, 
etc. 

M.  Hoffmann  poursuit  jusqu'à  l'année  1848  la 
nomenclature  et  la  description  de  ces  rares  et  inté- 
ressantes publications  :  «  Ce  serait  une  notice  bien 
curieuse,  dit  à  ce  sujet  dans  le  Bibliophile  belge 
M.  Poltoratzky  de  Moscou,  que  la  bibliographie  des 
journaux  français  qui  ont  été  publiés  ou  qui  se 
publient  dans  les  différentes  contrées  du  globe.  >• 
Nous  espérons  que  l'auteur  de  la  Bibliographie  de 
ta  Presse  périodique  française,  M.  Eug.  Hatin,  se 
chargera  de  cet  intéressant'  travail  qui  compléterait 
si  heureusement  sa  belle  publication. 

Hamburgum  Al'stri.î:,  voy.  Caknuntum. 

Hamela,  Hamelia  [Zeilerj,  Ilamebi,  ville 
du  Hanovre  (préf.  de  Calcnberg). 

Hametum,  Hamum  [Baudrand,  Mczeray], 
H.AMUs,  Hammus,  Ilam,  ville  de  Fr. 
(Somme);  patrie  du  général  Foy. 

Coutumes  du  gouvernement ,  bailliage  et  pre- 
vosié  de  Chauny,  avec  des  notes  et  observations 
par  Asselin.  Hain  et  iNoyon,  1780,  in-12. 

Hamiltonh^m,  Corta  (?),  Uamilton,  ville  du 
sud  de  l'Ecosse,  sur  la  Clyde  (comté  de 
Lanai'k). 

Le  nom  de  cette  localité,  antérieurement  au 
xivf  siècle,  était  Cadzow  ou  Cadyow. 

Ham.mabubgum,  voy.  Hamburgum. 

Ha.m.maria,  Uammer,  sur  le  lac  Mioss,  pet. 
ville  de  Norwége  (préf.  de  Christia- 
nia). 

Hammona  [Luen.,  Cell.],  Ilamm,  ville  de 
PnKsse,  dans  la  régence  d'Arnsberg. 

WxtAoss,  Eamont,  pet.  ville  de  Hollande 
(prov.  Limbourg). 

Hamptom  Cuhia  ,  Anton^e  Castellum  , 
Hamptoncourt,  château  royal  d'Angle- 
terre, dans   le  comté  de  Middlesex. 

Hanagavexsis  Comitatus,  Hannonta,  Ha.\- 
NoviA,  H.\gi>o)a,  Hainoavium,  le  I/rtt7iaj/^> 
Jk'nii-Gouwm  en  flamand,  der  Ilennc- 
ijau  eu  alleiTiand,  province  de  Belgique, 
anc,  territoire  des  INervu  ;  s'est  appelé 
Faw.maute.nsisPagus  (de  Fanum  Martis), 
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et  a  pris  son  nom  moderne  de  la  riv. 
Hajnon,  la  Haine,  affl.  de  l'Escaut 
[d'Ach(?ry,  S'pidl.]. 

Hanley,  ville  d'Angleterre  (Staffordshire). 

Cette  ville  esl  située  au  centre  d'un  district  appelé 
les  Poteries,  et  ses  habitants  sont  tous  employés 
aux  travaux  des  tnaiiufacturcs  de  céramique  ;  un 
livre  intitulé  the  Directory  of  Staffordshire  Pot- 
tery  y  fut  imprimé  en  1802. 

Hannebotum,  Hanebout,  Hennebon,  ville  de 
Bretagne  (Morbihan),  sur  le  Blavet. 

Hannibalis  PoRTi's  [Mcla],  Portimao,  Por- 
timaon,  petit  port  du  Portugal  (Al- 
garve). 

Hannonia  [Guicc.,  Bert.],  Hanojnxa[C1uv.], 
voy.  Hanagavensis  Comitatus. 

Hannoveka  [Cell.,  Zeil.],  Hanovera,  Han- 
nover,  Hanovre,  ville  capitale  du  royau- 
me du  même  nom,  dans  l'Allemagne 
septentrionale;  patrie d'Herschel  et  des 
Schlegel. 

Si,  comme  le  dit  Falkenstein,  l'imprimerie  ne 
date  dans  cette  ville  que  de  l'année  15'47,  nous  au- 
rions plusieurs  ouvrages  à  citer  sous  cette  date  ;  en 
voici  un,  que  M.  Cotton  indique,  et  dont  Ilcnnidgs 
parle  comme  d'un  Scriptum  rarissimum  (p.  ttl8)  : 
Je  Busmanni  de  Laudibus  praslantissimœ  civi- 
tatis  Lnbecœ.  Hannoverae,  apud  Henningura  Rude- 
nuni,  1547,  in-'i. 

Nous  ne  pouvons  affirmer  ni  prouver,  mais  nous 
pensons  que  l'introduction  de  la  typographie  à 
Hanovre  est  antérieure  à  cette  date. 

Ha.nnuvil'm,  Hannutum,  Hannuye,  Hannui, 
bourg  de  Belgique  (pr.  de  Liège). 

Hanonia  [CambdenJ,  Hamtoni  Comitatus, 
Hampshire,  comte  d'Angleterre. 

Hanovia,  Hannovia,  Hanau,  ville  du  grand- 
duché  de  Hesse-Cassel,  chef-lieu  de 
province,  au  confluent  du  Mein  et  de 
la  Kintzig. 

Imprimerie  en  1593,  dit  Falkenstein  ;  c'est  aussi  à 
cette  date  que  remontent  les  plus  anciens  livres 
souscrits  au  nom  de  cette  ville,  que  nous  ayons  ren- 
contrés: 3/orieni  Romani, quondameremitœ  Hie- 
rosolymitanilibetlus  de  tran.f/iguratione  métallo- 
rum,  et  occulta  summaque  antiquorum  philoso- 
pliorum  medicina.  Accessit  Chrysorremon ,  sive  de 
arle  Chymica  dialoqus.  Hanovia?,  apud  Guillicl- 
mum  Antonium,  1593,  in-8.  {Elenchus,  sive  index 
librorum  impressorum,  1593-1600.  Lips.,  ICOO, 
in-U.)  —  D.  Joannis  JUhtfnii  Calccliesis,  seii  pri- 
ma institutio  antiquœ  catfiolicœ  cliristianœ  reli- 
gionis  in  sacra  scriptura  furi'latœ.  Haiinovix,  apud 
Guilielmum  Antonium,  1593,  in  8. 

André  VVcchcl,  imprimeur  à  Francfort,  ou  plutôt 
ses  héritiers,  fondent  presque  simultanément  un  éta- 
blissement typographique  à  Hanau;  nous  trouvons 
cette  imprimerie  fonctionnant  en  1596. 

Hanseatic/e  i:rhes,  Die  Havsestddte,  les 
Villes  Hanséatiques  (c'est-à-dire  fédé- 
rées) ;  ce  nom,  conservé  aux  trois  villes 
d'Allemagne  Hambourg,  Lubecket  Brème, 
s'appliquait,  au  moYcnàgc,àcctte  ligue 
commerciale  formée  en  1241  entre  les 
deux  premières  de  ces  villes,  ligue  à  la- 


quelle accédèrent  presque  toutes  les  vil- 
les de  commerce  du  Nord ,  Londres,  Novo- 
gorod,  Brème,  Bruges,  Dantzig,  etc.,  et 
plus  tard,  les  avantages  de  cette  fédé- 
ration ayant  été  reconnus  et  appréciés, 
les  villes  du  Sud ,  Marseille,  Barce- 
lone, Livourne,  etc.,  entrèrent  dans 
la  Hanse,  qui  compta  bientôt  80  villes, 
entre  lesquelles  s'était  centralisé  le  com- 
merce de  l'Europe. 

Hantonia,  voy.  Antona  Merid.  et  Sektentr. 

Hapselia  [Miraeus],  Habsal,  ville  russe  du 
gouY.  de  l'Esthonie. 

Haraldi  Vili-a,  Héromille;  plusieurs  com- 
munes de  France  portent  ce  nom. 

Harbubglm  [Zeiler],  Hartberga,  Harburg, 
Haarburg,  ville  et  port  du  Hanovre,  au 
confluent  de  laSeeve  etde  l'Elbe  (préf. 
de  Lûneburg). 

Cette  ville,  d'après  Freytag,  possède  une  impri- 
merie depuis  1611.  Le  nom  du  premier  imprimeur, 
qui  s'est  gardé  de  signer  le  volume  que  nous  allons 
citer,  éuiit  Holoferii  Kriegseder:  Gasparis  Scioppii 
ccclesiasticus,  aiwtoritati  ser.  D.  Jacobi,  Uagna 
lirilannia:  régis,  oppositus;  in  quo  disputalur  de 
amplitudine  poteslatis  et  jurisdiclionis  ccctesias- 
ticœ,  tam  in  temporalibus,  quam  m  spiritualibus, 
de  regiim  acprincipum  ctirislianorum,  erga  eccte- 
siam  ejusque  antistiles  seu  prœlatos  officia... 
HartbergsB,  1611,  in-a  de  565  p.  Ce  Mwe,  rare  et  cu- 
rieux, fut  brûlé  à  Paris  par  la  main  du  bourreau,  le 
21  novembre  1612,  à  cause  (ce  sont  les  termes  de 
l'arrêt)  des  blasphèmes  et  diffamations  qui  y  sont 
contenues  contre  la  mémoire  du  roy  Henry  lllle, 
et  pour  plusieurs  propositions  tendantes  à  troubler 
le  repos  de  la  chrétienté  et  contre  la  vie  et  Etats  des 
rois  et  princes  souverains.  >  (Niceron,  toin.  xiiv. 
p.  191.) 

Voy.  aussi  P.  Bayle,  Dict.  (tom.  HI,  p.  2553),  et 
pour  le  catal.  des  ouvrages  de  G.  Scioppius,  Bauer 
(tom.  IV,  p.  ûO  etsuiv.). 

Harcurtium,  Harj:  Clhia,  Harecortis, 
Rarcourt-Thury,  bourg  de  Fr.  (Calva- 
dos); anc.  titre  de  duché.  —  Harcourt, 
bourg  du  département  de  1  Eure  ; 
anc.  titre  de  comté. 

Harderovicum,  Hardervicum  [Zeiler],  voy. 
Ardevicum. 

Une  grande  partie  des  ouvrages  de  J.-Is.  Ponia- 
nus,  l'écrivain  danois  d'Helsingford,  qui  fut  profes- 
seur de  physique  et  de  mathématiques  à  Harder- 
wyck,  furent  imiM-imés  dans  celle  ville  par  Thomas 
Henrici  ou  Heiririck  ;  nous  avons  cité  déjà  un  volu- 
me de  1616;  en  voici  un  de  l'année  suivante  i 
Joli.  Isaaci  Pontani  disccptationum  ctiorograptii- 
carum  de  Rhati  divorriis,  adrersus  Pli.  Cluverum, 
partes.  Haidervici,  ap.  ïli.  Henrici,  1617,  in-8. 

Un  livre  français  y  est  publié  en  1624  :  Epistres 
françaises  des  versonnages  illustres  et  doctes  à 
Monsieur  Joseph  Juste  de  ta  Scala.  A  llardero- 
wick,  162£i,  ln-8.  C*  livre,  rare  et  curieux,  fut  édité, 
après  la  mort  de  Scaliger,  par  Jncq.  Revius;  on  y 
trouve  de  très-iniéressantes  discussions  littéraires 
soutenues  par  divers  savants  de  l'Europe,  contre  le 
docte,  violent  et  arrogant  professeur  de  l'univer- 
sité de  Lcyde. 

Harflevuim,  Harflorium,  Harefloricm, 
Uarfleur,    ville    de     Fr.    (Seine-Infé- 
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rieure)  ;  c'était  jadis  une  ville  d'une 
certaine  importance,  gouvernement 
particulier,  le  siège  d'une  vicomte,  d'une 
amirauté,  d'un  bureau  des  fermes  et 
d'un  grenier  à  sel. 

L'imprimerie  semble  n'avoir  point  existé  dans 
cette  petite  ville,  et  cependant  nous  trouvons  deux 
éditions  des  Antiqvitez  de  la  ville  de  Harflevr,  par 
le  a'  de  la  Motte,  Fschevin  en  ladite  ville  ;  l'une 
de  1700  (Bauer,  Èibl.  lib.  rar.,  tom.  I,  p.  22),  in-S", 
souscrite  au  nom  de  Harfleur  ;  l'autre  de  l'720 
(Barbier,  Dict.  des  Anon.  1,  70)  également  in-8. 
Mais  M.  Frfre,  qui  est  notre  autorité  principale  en 
fait  d'histoire  bibliographique  normande,  dit  n'avoir 
jamais  eu  l'occasion  de  voir  cette  édition  de  1720,  et 
ne  cite  même  pas  celle  de  1700,  ce  qui  équivaut  à  un 
désaveu  d'existence. 

Harga  [Sueciœ  descr.,  Elzev.],  Harg.  petit 
port  de  Suède,  à  l'entrée  du  golfe  de 
Bothnie. 

Jacob  Serenius.  Dictionarium  anglo-suetico- 
latinum  ;  in  quo  prœter  cetera,  voces  anglicanœ, 
quotquot  Gottiis  debentur,  ad  origines  suas  revo- 
cantur.  Harga^  et  Lithoponti  Sueciae,  prope  Nico- 
piam.  Petrus  Mamma  impr.  1757,  in-û.  l,a  première 
édition  fut  doi)née  à  Hambourg,  en  1734  ;  celle-ci 
est  notablement  augmentée.  Petrus  Mamma  prenait 
le  titre  d'imprimeur  du  roi. 

Haristaluum  [Ann.  Lauriss.],  Heristal- 
LiuM.  [Ann.  Einhard.,  Hincm.  Rem.], 
Heristellium  [Chron.  Reginon.],  Aris- 
TALDUM  [Ann.  Vedast.j,  Herstalium, 
Arestalium  Palatium  [Praec.  Pippini 
Régis],  Aristalhum  [Charta  Caroli  M.  a. 
772],  Herdtaxlum,  Palatium  publicum 
[Diplom.  Belgica  Mirœi],  Hetistall,  He- 
ristal,  ville  de.  Belgique,  sur  la  Meuse 
(prov.  de  Liège)  ;  a  donné  son  nom  à  la 
maison  d'Héristal,  souche  de  la  race 
carlovingionne. 

Haristallum,  Herstalium,  Herstal,  village 
à  une  lieue  de  Liège  (Belgique). 

Un  ouvrage  wallon  intitulé  :  Première  réponse 
de  Càlotlin  d  loigne  auteur  de  supplément,  nous 
apprend  que  l'imprimeur  liégeois  Broncart  dut  se 
réfugier  dans  ce  village,  en  1730,  après  avoir  fait 
faillite;  et  qu'y  ayant  transporté  un  matériel  typo- 
graphique, il  continua  d'y  imprimer  et  d'y  contre- 
faire ;  mais  on  ne  connaît  aucun  produit  de  ses 
presses  qui  soit  publié  sous  la  rubrique  d'Herstal 
[J.  Gohier,  de  Liège]. 

Haristellum,  ttERisTELLVtA, Herstelle,  bourg 
de  Westphalie,  au  confluent  de  la 
Timella  et  du  Weser. 

Harlemlm  [Junius,  Guicc,  Thuan.,  etc.], 
Harlem,  Iluarlem,  ville  de  Hollande, 
chef-lieu  de  la  province  de  la  Hollande 
septcutr.,  patrie  de  Lourens  Janszoon 
Coster  (1370-1439)''  de  W'ouvermans  et 
de  Schrevelius. 

11  faudrait  un  livre  entier  pour  donner  complète 
l;i  nomenclature  des  bibliographes  qui  ont  écrit  sur 
la  typographie  de  flaarlem,  et  consacre  à  l'élucida- 
tlon  d'un  problème  insoluble  des  torrents  d'érudi- 
tion, de  sagacité  et  surtout  d'ingéniosité,  qui,  dé- 
tournés saK<!meiii  de  leur  lit,  auraient  pu  servir  uti- 
lement à  l'élucidation  de  faits  importants  obscurci» 
à  dessein  par  l'igiiurance  et  le  fanatisme. 


Nous  avons  dit  ingéniosité  ,  et  ce  n'est  en  eff«t 
qu'à  l'aide  de  puissants  efforts  d'imagination  que  le 
patriotisme  hollandais  a  pu  échafauder  son  système 
de  proto-typographie  néerlandaise. 

Voici  ce  système:  un  sacristain  ou  marguillier 
{Koster)  de  la  ville  de  Haarlem,  nommé  Lourens 
Jansioon,  né  en  1370,  mort  en  iù39,  aurait,  dès  les 
premières  années  du  xve  siècle,  découvert  le  secret 
delà  mobilisation  des  caractères;  un  de  ses  servi- 
teurs ou  ouvriers,  nommé  Jean^  initié  par  son  patron 
à  tous  les  procédés  de  l'art  nouveau,  ou  plutôt  étant, 
àl'aide  de  ces  observations  qu'on  qualiQe  d'espion- 
nage, parvenu  à  les  surprendre,  aurait  été  accueilli, 
après  la  mort  de  son  patron,  parla  ville  de  Mayence, 
et  ce  valet  plagiaire,  faussaire  et  escroc,  aurait  eu 
l'impudeur  de  s'approprier  les  procédés  et  les  aurait 
exploités  ad  majorem  Germaniœ  gloriam. 

Ceci  est  le  point  de  départ,  mais'  bientôt  ce  mys- 
térieux Jean  devient  Jean  Gutenberg  !  Je  ne  sais 
trop  si  l'on  n'a  point  expliqué  par  le  cri  d'une  con- 
science ulcérée  cette  modestie  du  vieux  maître  qui 
lui  fit  reporter  à  Dieu  seul  l'honneur  de  son  inven- 
tion sublime,  et  ne  lui  permit  point  d'appliquer  aux 
produits  de  ses  presses  son  nom  glorieux;  ces  poi- 
gnants remords  lui  auraient  laissé  la  faculté  de  tirer 
parti  de  la  gloire  d'autrui,  mais  lui  auraient  ôté  l'au- 
dace d'en  tirer  vanité. 

En  tirer  parti  !  Le  pauvre  homme  est  mort  de 
misère  ! 

L'ardeur  d'une  polémique  passionnée  entraîne  sou- 
vent les  esprits  les  plus  calmes  au-delà  des  bornes  de 
l'équité  morale  ;  on  en  jugera  par  ce  trait  :  dans  un  des 
plus  récents  ouvrages  anti-gutenbergistes que  nous 
ayons  lus,  livre  dont  on  ne  saurait  tioplouerccrtaines 
parties,  et  qui  témoigne'de  la  sérieuse  érudition  et  des 
patientes  investigations  de  son  auteur,  nous  rencon- 
tronsceci  :  «  M.  Kôning  [Comptes  des  trésoriers  de 
Haarlem)  découvre  la  trace  de  dépenses  extraordi- 
naires occasionnées  par  une  affaire  mystérieuse,  à 
la  date  de  Iii39-lûù0. ..  11  y  a  fréquent  échange  de 
correspondances  entre  le  tribunal  de  Haarlem  et 
celui  d'Amsterdam....  Rien  ne  peut  révéler  le  motif 
de  ce  déplacement'  inusité  de  courriers,  et  l'affaire 
est  restée  à  tout  jamais  ensevelie  dans  une  nuit  pro- 
fonde»... (Mais  l'ingéniosité  !  )  On  parvient,  après 
quelques  circonlocutions,  à  vous  faire  comprendre 
que  ces  pressantes  négociations  doivent  avoir  eu 
pour  but  et  pour  résultat  la  poursuite  de  ce  Jean 
mystérieux,  le  voleur  de  procédés  ;  sans  doute  on 
aurait  voulu  pouvoir  appliquer  à  ce  cas  réservé  celte 
forme  récente  de  législation  internationale,  qu'on 
appelle  l'extradition. 

J'en  appelle  aux  hommes  de  bonne  foi,  comme 
dit  Montaigne,  sonl-ce  là  des  preuves?  et  ces  hypo- 
thèses rentrent-elles  dans  les  usages  de  la  polémi- 
que avouable  ? 

Les  principaux  ouvrages,  libéralement  assignés 
aux  presses  costériennes,  seraient  le  célèbre  Spécu- 
lum Human/E  Salvatioms  (tout  au  moins  l'édition 
hollandaise,  dont  nous  venons  de  voir  un  exem- 
plaire complet,  mais  d'une  conservation  médiocre, 
porté  au  prix  insensé  de  17,000  fr.  à  la  vente  Ens- 
chedé  de  Haarlem)  ;  une  série  de  Donats  (et  per- 
sonne ne  conteste,  à  l'exception  de  M.  Hassier,  d'Ulm, 
l'origine  hollandaise  de  ces  précieux  fragments, 
qui  auraient,  dit-on,  servi  de  modèle  immédiat  à 
Gutenberg)  ;  un  Abecedarium  ou  Hobariom,  décou- 
vert par  M.  Enschedé  en  1751,  et  décrit  par  M.  Hol- 
trop  dansson  admirable  publication  des  Monuments 
typographiques  des  Pays-Bas  au  xv  siècle. 

Le  premier  document  prétendu  officiel  sur  lequel 
se  basent  les  protagonistes  d;-  la  doctrine  hollan- 
daise, est  un  passage  de  la  Chronique,  de  Cologne 
(Kolhof,  lii99) ,  dont  l'auteur  anonyme,  qui  dit 
tenir  ses  renseignements  d'Glrich  Zell  de  Hanau, 
s'exprime  ainsi  (nous  donnons  la  traduction  de 
M.  Paeile  de  Lille)  :,  «  L'art  de  l'impi  imerie  a  été 
inventé  à  Mavence...  cependant  sa  première  ébau- 
che a  été  réalisée  en  Hollande,  dans  les  Donats, 
qui  ont  été  imprimés  dans  ce  paya  avant  ce  temps. 
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et  de  ces  Donats  date  le  commencement  du  susdit 
art.  » 

C'est  ce  témoignage  anonyme,  sans  prrf'cision,  sans 
consistance,  de  seconde  main,  qui  sert  de  pierre  fon- 
damentale à  la  pyramide,  que  les  inventeurs  du  sys- 
tème prolo-Harlf^inien  ont  élevée  à  la  gloire  de  Lau- 
rent tester  !  C'est  sur  ces  quelques  mots  que  s'ap- 
puient les  récits  de  Jan  van  Zuyren,  de  Junius,  de 
Oierick  VolkestzoonCoornherl,  d'Abraham  Ortelius, 
de  George  Bruin,  etc.,  etc. 

Mais  ce  qui  doit  frapper  tout  d'abord  un  esprit 
impartial,  c'est  qu'aucun  document  contemporain 
n'ait  été  découvert  par  les  chercheurs  de  trésors, 
c'est  qu'aucun  monument,  soit  inscription, souscrip- 
tion, chronique,  préface,  registre,  ordonnance,  n'ait 
mentionné  ce  précurseur  de  Gutenberg  ,  auquel  on 
élève  des  statues,  quand  on  n'a  pas  son  acte  de  nais- 
sance, tandis  que  chaque  jour  de  nouvelles  pièces 
surgissent  qui  prouvent  irrécusablement  la  priorité 
de  l'Allemagne. 

Un  article  publié  dans  le  Serapeuh  du  15  août 
1866  nous  semble  avoir  porté  les  derniers  coups 
aux  prétentions  de  Haarlem,  prétentions  que  le 
bibliographe  le  plus  autorisé  de  la  Hollande, 
M.  Iloltrop,  ne  se  soucierait  peut-être  plus  de  soute- 
nir aujourd'hui  ;  voici  la  substance  de  ce  travail  in- 
téressant, laissé  jusqu'à  présent  sans  réponse. 

M.  Weigel  reconnaît  avec  franchise  que  les  frag- 
ments de  Donats  découverts  par  M.  Jean  Enschedé 
et  par  lui  donnés  en  17lil  à  la  bibliothèque  de  Haar- 
lem, ainsi  que  les  innombrables  détritus  de  ce  genre 
retrouvés  depuis,  appartiennent  à  la  palaeo-typo- 
graphie  hollandaise  ;  mais  il  demande  où  est  la 
preuve  que  le  siège  de  cet  antique  établissement 
typographique  ait  été  la  ville  même  de  Haarlem. 
Peut-on  les  faire  remonter  à  une  époque  aussi  re- 
culée que  celle  des  dates  qui  coïncident  avec  l'exis- 
tence de  Coster,  mort  en  l/i39  ?  Rien  ne  peut  auto- 
riser l'affirmative  ;  nous  avons  eu  nous-même  l'occa- 
sion de  voir  plusieurs  de  ces  fragments,  découverts 
par  M.  Tross  ou  d'autres,  et  aucun  de  ceux  qui  nous 
ont  passé  sous  les  yeux  ne  saurait  être  reporté 
beaucoup  plus  haut  que  lii70. 

Ce  n'est,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  qu'à  l'année 
1M9  que  remonte  le  premier  document  sur  lequel 
les  Hollandais  peuvent  appuyer  leurs  exorbitantes 
prétentions.  Jnsque-là  rien!  Rien  dans  les  archives, 
rien  dans  les  bihliothèques  publiques  ou  particuliè- 
res, ne  peut  laisser  soupçonner  ce  fait  si  saisissant 
d'une  découverte  hollandaise,  destinée  à  renouveler 
le  vieux  monde. 

En  1561,  le  nom  de  la  ville  de  Haarlem  est  cité 
pour  la  première  lois  par  un  bourgmestre  de  la  ville, 
nommé  Jan  vanZurenou  Zuyren;  c'est  lui  qui,  sans 
preuve,  improvise  cette  fable,  accueillie  avec  tant 
d'avidité,  du  domestique  Jean  (Gutenberg  ?  ),  sur- 
prenant le  secret  de  son  njalire,  et  emportant  ù 
Maycnce,  le  misérable  !  la  gloire  de  la  flollandc 
tout  entière  ! 

Mais  puisque  les  apologistes  les  plus  orthodoxes 
n'ont  pu  fournir  mômcun  commcncemeat  de  preuve 
A  l'appui  de  ces  étranges  assertions,  te  qu'il  nops 
reste  ù  dire  pourra    peui-étre  bien  passer  jH)ur  une 

preuve des  excès  où  peut  jeter  une  imagination 

vive,  quand  elle  est  surexcitée  par  un  patriotisme 
indiscret. 

Dans  les  archives  communales  de  la  ville  d'Altk- 
tnaar,  si  rapprochée  de  Haarlem,  existent  deux  vo- 
lumes in-ft",  manuscrits  sur  papier  du  xye  et  du 
commencement  du  XVI*  siècle;  ils  sont  à  deux  co- 
lonnes; l'écriture  en  est  fort  belle  ;  le  scribe  emploie 
les  abréviations  usuelles  ;  tout  en  un  mot  dénote  la 
seconde  moitié  du  xv*^  siècle.  Ces  deux  volumes, 
écrits  en  latin,  renlermcnt  jusqu'au  feuillet  292  une 
chronique  locale  de  JeanGerbrandsz  de  Lcyde,  moine 
du  couvent  des  carmes  de  Haarlem.  Cette  chronique 
est  antérieure  à  l'armée  Vt\l  ;  mais  tout  ce  qui  suit 
le  feuillet  312  contient  le  récit  de  ce  qui  s'est  passé 
de  lUn  à  151Û,  et  c'est  l'œuvre  d'un  continuateur 
anonyme.  Cette  chronique  est  une  sorte  de  diarium 
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onde  journal  de  petits  faits  et  événements  relatifs  i 
AIckmaar,  Kennemerland  et  Haarlem ,  et  présente 
un  obituaire  asseï  détaillé,  contetiant  le  récit  des 
morts,  obsèques  et  épitaphes  des  persoiuiages  nota- 
bles de  ces  localités.  Tout  porte  le  caractère  des 
observations  minutieuses,  parfois  vides  et  insigni- 
fiantes, d'un  pauvre  clerc  peu  lettré,  qui  consigne 
tout  ce  qu'il  apprend,  tout  ce  qui  le  frappe,  qui  rap- 
porte tout  ce  qui  peut  intéresser  l'ordre  auquel  il 
appartient  ouïe  pays  qu'il  habite. 

La  façon  circonstanciée  avec  laquelle  il  rapporte 
un  événement  qui  s'est  passé  à  Haarlem  en  l'iris 
(M.  Weigel  ne  juge  pas  cet  événement  assez  impor- 
tant pour  nous  l'expliquer),  la  précision  des  détails 
dans  lesquels  il  entre,  prouvent  qu'il  parle  de  visu  et 
qu'à  l'époque  il  habit.iit  la  ville  même  de  Haarli'ui. 

Puistoutà  coup,  au  feuillet299  du  manuscrit,  sur- 
git, du  milieu  d'anecdotes  et  récits  insigniTiants  ,  la 
note  que  voici:  ANKODOMINI  IddO.  ARS  IMPRIMF.rsDl 
LIBROS  IN  MAGLNCI.V  ORTUM  UABUIT  ET  J0IIA^^E8 
FUST  EICSDEM  ARTIS  PRJMl'S  OMKIUM  INDUBITATUS 
INDENTOR  FUIT. 

Ainsi  Laurent  Coster  aura  vécu  70  ans  à  Haarlenj, 
aura  inventé,  gravé,  fondu,  imprimé  pendant  un 
demi-siècle  ,  aura  réchauffé  dans  son  sein  un 
seri>ent,  je  veux  dire  un  domestique  qui  aura  sur- 
pris les  secrets  de  son  maître  et  les  aura  colportés 
au  loin,  larcin  et  fuite  qui  auront  mis  toute  la  Hol- 
lande en  émoi!  Et  voici  un  pauvre  moine  contempo- 
rain, dont  les  récits  naïfs  révèlent  la  véracité  la 
plus  ingénue,  qui  relate  les  plus  minutieux  détails, 
les  circonstances  les  plus  futiles  des  faits  insigni- 
fiants qu'il  a  vus  ou  dont  le  récit  a  frappé  tous  les 
jours  son  oreille!  Kt  ce  misérable  Charme,  qui  habite 
la  ville  même  où  se  sont  passés  ces  grands  événe- 
ments, qui  est  non-seulement  le  contem|K)rain,  mais 
aussi  le  compatriote  de  Laurent  Coster,  a  l'impudeur 
de  ne  pas  faire  la  plus  légère  allusion  à  cet  homme 
de  génie,  ne  trouve  pas  un  mot  pour  annoncer  au 
peuple  consterne  la  mort  du  plus  grand  inventeur 
des  temps  modernes!  Et,  bien  plus,  un  bruit  est  par- 
venu jusqu'à  lui  :  <i  Ars  imprimcnài  libros  in 
Maqunciu  ortnm  habuit  /  »  et  il  ajoute  qu'indubi- 
tablement, c'est  à  un  nommé  Jean  Kust  qu'il  faut 
reporter  la  gloire  de  la  découverte  ! 

Un  Hollandais  qui  signe  •  (!on»tanter  •  a  com- 
muniqué à  M.  Weigel  le  détail  de  tous  les  faits  que 
MOUS  venons  d3  relater  ;  il  demande  à  se?  compa- 
triotes à  quelle  conclusion  logique  il  doit  forcément 
ahoutir  :  «  Est-il  exact,  dit-il,  qu'un  habitant  de 
Haarlem  ait  constaté,  au  milieu  du  xve  siècle,  le  fait 
de  la  découverte  de  l'imprimerie  par  les  Alle- 
mands?» Si  celte  allégation  n'est  |>as  con trouvée, 
qu'avez-vous  à  répondre  ?  Que  devient  ce  prodigieux 
échafaudage  que  surmonte  la  statue  de  Lourens 
Janszoon  Coster  ?... Si  le  fait  est  faux!...  Mais  les 
manuscrits  sont  conservés  à  la  bibliothèque  d'AIck- 
maar...  et  les  Costériens  peuvent  contrôler. 

Ils  ont  contrôlé  et  gardent  le  silence. 

Le  premier  livre  avec  date  certaine  impriniiV  à 
Haarlem  est  intitulé  :  Lyoen  ende  die  passi  {Uicr 
bcgtiiuc  dat)  ons  lUcrcn  ihesu  Clirisli,  ende  die 
teyi.cncn  cndc  die  miraculen  die  liij  dcde,  etc.  A 
la  fin  :  dit  bouck  i$  voleyndet  tôt  Haerlem  in 
Iloltnnt  anno  tUSi,  dcn  10  dacit  in  decembri,  in-û 
de  86  ff. 

Voici  la  note  du  catalogue  Enschedé  : 

Premier  livre  avec  date  imprimé  à  Haarlem,  dont 
cet  exemplaire  est  le  seul  connu.  Les  caracières  sont 
ceux  (le  Jacob  Bellaert,  dont  la  marque  tyi>ographi- 
que  se  trouve  au  v"  du  dernier  feuillet  ;  signal,  (a)  — 
Liiij.  Le  l*r  feuillet  est  blanc  au  r",  et  contient  au  v» 
une  gra»ure  sur  bois.  Les32  planches  gravées  sur 
bois  qui  ornent  ce  livre,  proviennent  de  G.  Lcen, 
qui  venait  de  les  faire  gra»tr  à  (iouda,  |)oursa 
Fassion  de  1Û82  (Iloltrop,  ùl9;;  en  1Û88  Claes  l.eeu 
à  Anvers  a  employé  ces  mêmes  planches,  ainsi  qvic 
les3Uauires  qui  avaient  orné  la  Passion  de  1482.  Eu 
1Û90  Peter  van  Os  à  /wolle  se  sert  de  trois  de  ces 
planches,  et  en  1Û96  les  frères  conférenciers  [Colla- 
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ricBrœders)  de  Gouda  emploient  les 66  planches 
de  r.ouda.  «  Il  est  digne  de  remarque,  dit  M.  Ens- 
chede  qui  avait  signalé  tous  ces  détails,  que  Gérart 
Leeu  s'est  servi  depuis  tù8'4  des  caractères  qu'avait 
employés  le  premier  Jacob  Bellaert  ;  ils  ont  donc  été 
probablement  gravés  et  fondus  à  Haarlem.  n  M.  Hol- 
irop,  dans  la  9e  livraison  de  ses  Momim.  typogr., 
donne  un  fac-similé  de  ce  rarissime  volume,  qui  a 
atteint  à  la  vente  Enschedé  le  prix  de  655  florins. 

Harlinga  [Guicc,  Bert.],  Harlin&is,  Har- 
LiNGA  Frisorum,  HurUngen,  Haarlingen, 
ville  de  Hollande  (Frise),  sui  leZayder- 
zée. 

M.  Cotion  [Typogr.  Gazeit.,  2'  série)  dit  qu'un 
imprimeur  du  nom  de  Peter  Van  Putte  exécuta  dans 
cette  ville  une  Bible  hollandaise  en  IS^O  ;  M.  Ter- 
naux  avait,  avant  lui,  signalé  le  même  ouvrage  sous 
la  date  de  1585  ;  nous  ne  connaissons  ni  l'une  ni 
l'autre  édition,  et  ne  les  trouvons  décrites  nulle 
part.  Pour  nous  l'imprimerie  ne  remonte  à  fJarlin- 
gen  qu'à  la  première  moitié  du  xviie  siècle;  et 
encore  ne  trouvons-nous  comme  premier  livre  à 
citer  qu'un  ouvrage  daté  de  1652  :  Hohvnrda  (J.-P.) 
l'riescfie  Sterrc-Konst  ofte  een  Kortc  docli  Vol- 
maeckte  astronomia.  Ilarling:en,  1652,  in-8,  avec 
un  portrait  de  l'auteur  par  Crispin  de  Passe,  livre 
rare,  non  cité  par  Lalande  {Cat.  Bibl.  Speculœ 
Pulcoveîisis,  p.  61)).—  V Histoire  de  Henry  le 
Grand  par  Hardouin  de  Perefixe,  traduite  en  hol- 
landais par  Johan  Dullaert,  fut  publiée  in-S"  à  Harlin- 
gen  en  1679. 

Harlingu,  Harlingerland ,  territoire d'Har- 
liiigen  dans  la  Frise,  sur  la  mer  du 
Nord. 

Harma  [Plin.,Ovid.],"App.a  [Strab.],  loca- 
lité de  la  Bœotie  entre  Thèbes  et  Ta- 
nagra,  auj.,  suiv.  Ross,  en  ruines  près 
de  Dritza  (Andritza  ?). 

Harpessus  fl.,  fleuve  deThrace,  affl.  de 
la  Maritza,  auj.  Y  Arda. 

Harpis,  ville  de  la  Mœsie  infér.,  auj. 
Adschud.  dans  le  N.-K.  de  la  Boulga- 
rie  ottomane,  ou  Licostomo,  sur  le 
Danube,  dans  le  pach.  de  Silistrie. 

Harponje  InsuljE  [Plin.],  îles  Formiche,  à 
l'embouchure  ae  l'Ombrone  (Italie). 

Harponicm,  ville  du  Bruttium,    auj.  Cer- 

chiara,  dans  la  Calabre. 
Harsefelbum,   Earsefeld,  bourg  du  Hano- 

vre,  près  de  Brème. 

Hartford,  village  d'Angleterre,  dans  le 
comté  d'Huntingdon. 

Un  livre  intitulé  Emblems  of  morlality,  imprimé 
en  1801,  est  souscrit  au  nom  de  ce  village. 

H.vRTFORDiENSis  CoMiTATus  [  Camdeu  ], 
comté  d'Hartford  en  Angleterre. 

Hartiana  Sylva [Cluv.],  Martiana  [Luen.], 
Sylva  Nigba  ,  Schwarzxoald,  la  Forêt 
Noire,  forêts  qui  couvrent  le  flarz 
(Harticus  Mons),  chaîne  de  montagnes 
qui  s'étendent  dans  le  Hanovre,  le 
Wurtemberg,  le  grand-duché  de  Bade 
et  laWestphalie. 


Hariides,  voy.  Charudes. 

Harviacum,  Harvicum,  Harwich,  Hartioich, 
ville  d'Angleterre  (Essexsbire). 

Hasa  [Ann.  Lauriss.l,  l'Hase,  riv.  de  Ha- 
novre, affl.  de  lEms;  Charleraagne 
battit  les  Saxons  sur  les  bords  de  cette 
rivière. 

Has^pons,  voy.  Ansibarium. 

Hasbania,  Hasbaniensis  Comitatus,  Hasba- 
NiuM  [Ann.  Hincm.],  Haspanicus  Pagus 
[Ann.  Fuld.J,  comté  d'Hasbain,  Haspen- 
Gau,  dans  la  province  de  iSamur  (Bel- 
gique). 

Haslacum  [Ann.  Vedast.J,  Ashlox,  Ase- 
LoiiA  [Ann.  Fuld.],  localité  de  la  Gaule 
Belgique  auj.  Elsloo ;  suiv.  Struv., 
même  signification  que  Hasseletum. 

Hasseletum,  Hasseletum  Transisalani.e, 
Hasseltum  [Cell.],  Hasselt,  ville  de  Hol- 
lande (Over-Yssel) . 

L'imprimerie  parait  remonter  dans  cette  ville  à 
l'année  1Ù80;  le  nom  du  premier  imprimeur  n'est 
désigné  sur  les  premiers  ouvrages  que  par  les  ini- 
tiales P.  B.,  et  ces  initiales,  suivant  toutes  les  appa- 
rences, désignent  Peter  Van  Os  de  breda,  établi  à 
Zwol  enli»79,  et  qui  serait  venu  fonder  un  établis- 
sement typograpliique  dans  la  ville  d'Hasselt,  qui 
n'est  éloignée  que  de  deux  lieues  de  celle  de  Zwol. 

Le  volume  à  la  date  de  IftSO,  que  nous  pouvons 
citer  avec  Mercier  de  St-Léger,  Hain  .et  Reichhard, 
est  intit.  :  Die  Epistelen  en  Evangelien  't  heelejaar 
door.  Hasselt,  lùSO,  P.  B.,  in-l«. 

En  lû81  nous  avons:  Ex  gestis  Romanordm  H\i- 
tORiM.  notabiles  de  vitiis  virtutibusque  tractantes. 
A  la  fin,  r»  d\i  143*  f.  :  Presens  h'  opus  ex  gestis  ro- 
ma  11  norù  qW  ferV  recollectoviuz  :  cfl  plu  ||  rib' 
applicatis  hystorijs  :  de  virtutiWb'tvicijsmistice 
ad  ïtellectU  iras  \\  sumptis  dei  douo  i  Hasselt  fini- 
tuz  II  anno  domini  M.cccc.ixxxi.  ||  P.  B.  ||  Le  V  du 
las^f.  est  blanc,  in-fol.  de  143  ff.  goth.  à2coLde 
37  I.  sans  cb.,  réel.,  ni  sign. 

Hasseletum  adDemeram,  Hasselt,  ville  de 
Belgique  sur  le  Demer,  chef-lieu  du 
Limbourg. 

L'imprimerie  fut  inti^sduite  dans  cette  ville  par 
Gilles  Monsieur,  vers  1670  :  Reverendo  admodum 
et  eximio  patri  P.  M.  Guiliclmo  Boevericli  ord. 
Erem.  S.  P.  Augiistini  sacrcE  theologia:  doctori, 
prouinciœ  Colonicnsis  sive  inferioris  Germaniœ 
priori  provinciali  meritissitno,  conventum  Brea- 
mtm  visitanti.  llasseleti,  apud  .Egidium  Monsieur, 
M.DC.LXXI,  \n-lt  de  2  fL 

Nous  trouvons  encore  cet  imprimeur  en  1682. 

M.  de  Corswarem  dit  avoir  vu  un  mémoire  en  fa- 
veur des  droits  (le  'Espagne  sur  les  Provinces-Unies 
des  Pays-Bas,  publié  sous  la  rubrique  :  Tôt  Hasselt 
by  Franclioys  den  Holtander  in  den  llegen-Boog, 
1659,  pet.in-4  de  20  à  30  pages;  mais  M.  Gothier, 
notre  correspondant  de  Liège,  considère  l'exisience 
de  cet  opuscule  comme  douteuse. 

Hassenstenium,  Hassenstein,  château  de 
Bohême  (?). 

Nous  citons  ce  nom,  parce  que  M.  Temaux  dit 
que  Boleslas  Ilassenstein  de  Lobkowitz,  archichan- 
celier  de  Bohême,  y  a  fait  imprimer  quelques  ouvra- 
ges. Nous  coimaissons  quelques-unes  des  princi- 
pales productions  de  cet  écrivain  grand  seigneur, 
mais  elles  ne  sont  point  imprimées  U;  le  plus  impor- 
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tant  (le  ses  ouvrages  est  :  Bohuslai  Hassensteinii 
poêmatum  farrago  cum  appendice  epislolarum 
cjiis,  per  Tnom.  Myfem,  Pi/ymburgensem.  Pragse, 
1570,  in-8.  (Voy.  à  ce  sujet  :  Di.ixert.  de.  vita  ri  me- 
riiis  Bohuslai  Hassensteinii;  Vitenib.,  1719,  éd.) 

Hassia  [Cell.],  Hasiorum  pagus  [Eg^inh. 
Chr.jjHASSORUMRF.Gio,  Hessen,  la  Ùesse ; 
trois  Etats  de  rAUemagne  portaient  ce 
nom  antérieurement  aux  derniers 
envahissements  de  la  Prusse  :  la  Hessc- 
Cassel  ou  Hesse-'Electorale  {Kur-Hesseii), 
la  Hesse-DaiTnstadt  et  la  Hesse-Hom- 
bourg. 

Hasta  [Geo.  Rav.],  dans  la  Ligurie; 
auj.,  suiv.  Mannert,  Piano,  bourg  du 
Piémont. 

Hasta  [Tab.  Peut.],  ville  de  la  côte 
d'Etrurie,  auj.,  suiv.  Reichard,  Casti- 
ghone  délia  Pescaja. 

Hastehia^  Hastières-Lavaux,  bourg  de 
Belgique  [Graësse], 

Hâtera  |Tab.  Peut.],  localité  de  Macé- 
doine sur  la  route  de  Beroa  (Veria)  à 
Dium  [Ketrina),  auj.  Katerina,  suiv. 
Leake. 

Hattemium,  llattem,  ville  de  Hollande 
(Geldern). 

Hattonis  Castrum,  Ettenhemium,  Ettonis 
Monasterium,  Ettenheim,  Ethein-Munster, 
ville  du  grand-duché  de  Bade,  au  N. 
de  Fribourg-en-Brisgau;  anc.  couvent 
de  Bénédictins. 

Hatuanum,  Hatvan,  bourg  et  château  de 
la  Haute  Hongrie  (comitat  de  Sza- 
lad). 

Halgastaldium,  Sancta  Insula,  Holy 
Island,  île  d'Angleterre,  dépendant  du 
comté  de  Northumberland. 

Havnia,  voy.  Hafnia. 

Havrea,  Havre,  bourg  de  Belgique,  sur  la 
Haine  (Hainaut). 

Hawick,  bourg  d'Ecosse,  dans  le  comté 
de  Roxburghe. 

Le  poëte  Gawin  Douglas,  le  traducteur  de  Virgile 
au  xvi«  siècle,  était  recteur  de  ce  bourg.  George 
Caw's  poetical  Muséum  fut  imprimé  dans  cette 
localité  en  178û,  in-8.  (Lowndes,  I,  part.  II,  p.  396}. 

Hébrides  jns.,  voy.  Ebud>«. 

Hebromagus,  voy.  Eburomagus. 

Hebrus  fl.  [Mêla,  Plin.,  Liv.],  "Egp&j 
[Herod.,  bteph.],  Ebkus  [Jornand.], 
tleuve  de  Thrace,  auj.  la  Maritza;  passe 
àPhilippopoli  et  Andrinople. 

Hebitdes  INS.,  voy.  ERun.c. 

HecatoiNNesi,  'E)taT6vvy,aci|Steph.],  groupe 
d'îles  de  l'Archipel,  auj.  les  îlesAfusco- 
nisi,  au  N.-E.  de  Mételin. 


Heddernhemii'm,  Heddeniheim,  petite  ville 
du  duché  de  Nassau. 

Wolfius  [Itiblioth.  Hebrœa)  dit  que  Ifs  juif» 
avaient  établi  dans  cette  localité,  qu'il  qualifie  de 
village,  une  imprimerie  dans  le  courant  du  xvi« 
siècle,  vers  1M6;  il  ajoute  que  tous  les  ou\r3(,'p«,qui 
en  proviennent  sont  d'une  exirônie  rare(é  ;  l'nnpri- 
inerie  cessa  d'exister  avant  le  milieu  du  siècle  sui- 
vant. 

Hedemarkja,  Hedmark,  ville  de  Norwége. 

Hedena,  voy.  Hesdinum. 

Hedera,  Yerres  ou  Hierre,  commune  de 
l'Ile-de-France ,  près  Villeneuve-St- 
George  (Seine-et-Oise)  ;  anc.  abb.  de 
filles  Bénédictines. 

Hedetani,  voy.  Edetani. 

Hedua,  voy.  Augustodunlm. 

Hedui,  voy.  ^Dui. 

Hedylius  mons,  tû  'h^ûX'.cv  op&i;,  montagne 
de  Béotie,  auj.  mont  de  Khubavo,  suiv. 
Leake. 

Hegetmatia,  voy.  Ltgnitium. 

Hegovia  [Crus.,  Ann.  Suev.],  le  Hegau. 
district  du  grand-duché  de  Bade,  sur 
les  bords  du  lac  de  Constance. 

Heideba,  voy.  Slesvicum. 

Heidelberga  (Mont  des  myrtilles),  Heidel- 
berg,  ville  du  grand-duché  de  Bade 
(cercle  du  Niederrhein),  sur  le  Nec- 
kar. 

Célèbre  université  fondéeen  1386  (Buperta-Caro- 
lina),  dont  la  bibliothèque  renferme  130,000  vol., 
50,000  thèses  ou  dissertations,  et  près  de  2,000  ma- 
nuscrits. 

On  trouve,  à  la  date  de  1485  (1^186,  nouv.  siylej, 
un  recueil  de  sermons  imprimé  qui  porte  le  noui 
d'Heidelberg,  mais  ne  donne  point  celui  du  tv|io- 
graphe  :  Huco  de  prato  Plorido,  ci-U.  PiceIhc, 
Sermones  de  sa>ctis.  a  la  (In  (2''col.  r"  du  274»  f.)  : 
Sennoics  peruliles  de  sauclis  p  an^ni  rirculupi 
f/atrxs  Ilugonis  de  pratolflorido  Ordinis  sancti 
Dominiri  se\\ctat07ns  fausdssitnc  ftniunt.  /mpressil 
Ueydetberge  Anna  dominicj  «a/fi/is|jM.ccccLXXxv. 
Xij.  Kalendas  fcbruari  ||  as.  Au  ro  du  275'  f.  In- 
cipit  Fegislrum\\in  sermones  Jlugonis  de  prato 
florido  [J  de  sancfis.  Infol.  de  285  U.  goih.  à  2  col. 
avec  cil.,  réel,  et  sigii. 

Ce  volume  est-il  imprimé  par  Henry  Knoblochzer, 
comme  le  dit  M.  Coitoii,  ou  par  Friedrich  Misch, 
comme  l'affirme  Kalkensiein  V  Henry  Knoblochzer 
était  en  l^iSS  éiabli  i. Strasbourg,  et  ce  n'est  qu'à  la 
finderj88qu'il  vient  à  Heidclberg.  Ce  Friedrich  Misch 
ligure  parmi  les  imprimeurs  de  cette  di-rnièrc  ville 
jusqu'en  1097;  le  premier  livre  sur  lequel  on  trouve 
son  nom  est  de  lû88  :  Quesdoncs  veleris  artis  per- 
utiles  Magistri  Johannis  de  Magistris  doctoris 
Pnrisicnsis.  A  la  fin  :  Finis  queslionum  reieris  nr- 
tis'iHeidclberge  impressarum  pcr  Fridcricum 
Misch.  Anno  dilire  incarnaiionis  m.cccc.Lxxx  viij, 
decimo  quarto  Kalendas  Juuii  faliciter  adesl; 
in-fol. 

Le  picmier  livre  sur  lequel  se  trouve  le  nom  de 
Knoblochipr  de  Strasbourg,  est  intitulé  :  liaptista 
Guarinus  De  modo  et  ordine  docendi  ac  discendi. 
Hejdelbcrgz,  Henr.  Knoblochtzcr,  ia80.15  Kal. 
Januarias.  in-4  goili.  11  ff.  à  36  lig.  (Panier,  I,  Ci58, 
llaiii,  M3ij. 
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Aloys  Schreiber  (  Heidelberg  imd  seine  IJmge- 
bungen.  neide\b.,  1811,  in-8)  cite  parmi  les  pre- 
miers typographes  de  cette  ville  un  certain  Mans 
von  Laudenbach. 

Bauër  {Bibl.  Mr.  rar.  Supplem.  t.  Il ,  p.  359) 
nous  donne  le  titre  d'un  livre  allemand  imprimé  à 
Heidelberg  en  lU9tt,  que  n'ont  connu  ni  Panier  ni 
flain. 

Parmi  les  imprimeurs  du  xvi«  siècle,  il  nous  faut 
citer  le  célèbre  Jérôme  Cominelin,  né  à  Douai;  de 
1587  à  Î597,  ce  typographe,  l'un  des  plus  parfaits 
<iui  aient  existé,  exerça  à  Heidelberg,  et  ses  beaux 
livres,  qui  pour  In  plupart  ne  portent  pas  de  nom  de 
ville,  et  sont  souscrits  seulement:  Apod  Commeli- 
NOM,  sont  ajuste  titre  estimés  et  recherchés  aujour- 
d'hui. 

Heigera,  Hâger,  soi-  le  Dill,  pet.  ville  du 
Nassau. 

lltlLBRONNA,        HeIBKUNA,  HaILSBKUNNA  , 

Heilsbrunna,  anc.  At.isium,  Heilbronn, 
ville  du  royaume  de  Wurtemberg 
(Neckarkreise);  {Ber  Heiligen  Brun- 
nen,  la  Fontaine- Sainte), 

Imprimerie  en  1633,  suivant  Le  Long  et  Falkens- 
lein,  Johannes  Cunradns  Pfeilen.  Clavis  Theolo- 
giœ.  Heilbronn,  1633,  in-û.  Ce  livre  rare  est  porté 
au  Calai,  des  Frères  de  Tournes  (Genève,  1670, 
p.  65);  mais  nous  n'avons  pas  le  nom  du  premier 
imprimeur. 

Citons  un  grand  ouvrage  publié  au  dernier  siècle 
dans  cette  petite  ville  :  J.  Jonstoni  Theatrum  nni- 
versale  omnium,  sciUcet  historia  naturalis  de 
quadrupedibus,  insectis  ,  piscibus  exanguibus 
(iquaticis,  serpentibus,  arboribus  et  plantis,  cum 
(ig.  aeneis.  Heibrunae,  Fr.  Jo.  Eckebrecht,  1755  et 
ann.  suiv.  7  vol.  in-fol. 

La  ville  d'Heilbronn  possède  auj.  les  impor- 
tantes papeteries  des  frères  Bauch  et  de  M.  Schœf- 
felein. 

Heiugenstadium,  Sanctorum  urbs,  Heili- 
genstadt,  ville  de  Prusse  (rég.  d'Er- 
turl),  sur  la  Leine. 

D.  /Vie,  Selneckeri  ungefâhrliche  Kurtze  Ent- 
wcrssung  der  Cliristlichem  Gcgenantwort,  so  D. 
Selneccerus  auffdas  famosslibet,  welches  D.Chris- 
lophorus  Pezeiitis  zu  Bremen  wider  ihn  geschrie- 
ben,  thun  kundt,  sampt  ablegung  der  lûgen- 
hafften  Relation,  so  Pezclius  wider  die  prediger  zu 
Hamburg  in  Truck  gegeben. 

llciligenstatt,  1591,  in-a. 

Ct;livr»-,dontlescatal.  desfoiresde  Francfort  nous 
donnent  le  titre,  est  cité  par  Draudius;  il  a  été  réim- 
primé l'année  suivante  à  Tubingen, 

Helcu>ous,  Commotau,  petite  ville  de 
Bohème. 

IIklellum,  voy.  Selestadicm  ;  suiv,  Clu- 
vier^  I'Heleixum  des  Tab.  Pcut.jl'HEL- 
VETCM  de  rit.  Ant.,  et  peut-être  I'Alaia 
du  Geo.  Rav,,  seraient  une  seule  et 
même  localité,  qu'il  place  auj,  au 
bourg  d'Ell,  sur  1111  (Bas-Rhin), 

HelenAj  voy.  Illiberis. 

Helena  INS.  [Plin.,  Mêla],  ri  'E)ivY)  fStrab.l, 

vTiao;   Maxfà  OU  Kpxva-ri    [Str.,   PaUS.J,  ile 

sur  la  côte  E.  de  l'Attiqne,  auj.Ma/cro- 
nisi,  l'une  des  Cyclades,  suiv.  Tourne- 
fort  et  Chandler. 

Hélène:  vicus,  voy.  Lentii/m. 

Heleutîeri,  Eleuthebi  Cadurci  [Heleuteri 


sub  Arvernorum  imperio,  Caes.j,  peuple 
de  la  Gaule  Aquitaine,  habitant  le  ter- 
ritoire actuel  d'Alby, 

Helfordum,  Herfordia,  Hereford,  ville 
d'Angleterre,  sur  la  Wye  ;  chef-lieu  du 
comté  de  ce  nom  ;  patrie  de  David 
Garrick, 

Un  Missale  ad  usum  Helfordensis  ecclesiœ,  in-ii, 
fut  imprimé  à  Rouen  en  1502,  par  Pierre  Olivier  et 
Jean  Mauditier,  pour  Jean  ou  plutôt  John  Richard. 

Hereford  n'eut  d'imprimerie  locale  qu'en  1722, 
suiv.  M, Cotton;  Thomas  Davies,  typographe,  y  était 
établi  à  cette  époque  ;  le  journal  the  Hereford 
Times  y  fut  publié  à  partir  de  1739  ;  en  17a6  y  parut 
Simon  Thomas'  historyofttte  Cimbri  :  «  the  aulhor 
set  up  the  types  himself,  and  distributed  a  few 
copies  as  présents.»  (Lowndes'  Bibl.  Manual). 

Hella,  Elia  [Camden],  Ely,  ville  d'An- 
gleterre, dans  le  comté  de  Cambridge, 
chef-lieu  de  l'île  d'Ely,  surl'Ouse. 

Hélice  [It.  Ant,,Senec,],  Iliga  [It.  Hi^.], 
ville  de  la  Mœsie  Infér.  (N.-O.  de  la 
Thrace),  auj ,  Ikliman  ou  Itchiman,  dans 
le  pach.  de  Monastir  (Roumélie). 

Helico,  Helicone,  lieu  d'impression  sup- 
posé; indique  probablement  Stras- 
bourg. 

Andreœ  (Jos.  Falentini)  Turbo,  sive  moleste 
frustra  per  cuncta  diuagans  ingenium.  Helicone, 
1619,  in-12,  (Bibl.  Salthen,) 

Helicon  fl,,  'EXtxwv  [Ptol,],  fleuve  de  Si- 
cile, auj.  le  Fumari. 

Heucon  mons,  montagne  de  Bœotie,  entre 
le  lac  Copaïs  et  le  Sinus  Corinthiacus  ; 
s'appelle  auj.  Zagora,  Zagara  Vouni. 

Helisatu,  voy,  Alsatia, 

Helisson  fl,,  riv.  d'Arcadie,  affl,  de  l'Al- 
phée,  auj,  \eLeondari,  riv.  deMorée, 

Hélium,  localité  de  l'bisula  Batuvoi^m, 
auj,  Briel,BrieUe,  ville  forte  des  Pays- 
Bas  (prov.  Siidholland),  à  l'embou- 
chure de  la  Meuse  (voy,  Briela). 

Hella,  ville  d'Épire,  sur  le  lac  Acherusia, 
auj.,  suiv.  Kruse,  Castritza,  dans  le 
pach.  de  Janina. 

Hellana  [Tab.  Peut.],  Eleana  [Geo.  Rav.], 
ville  d  Etrurie,  auj.  Ferruccia,  suiv. 
Mannert,  mais  plutôt  Agliana,  suiv. 
Reichard  et  Forbiger. 

Hei.lanes,  ville  de  la  Bétique,  auj.  Lina- 
rés,  ville  de  l'intend,  de  Jaen,  suiv. 
Béraud  et  Eyriès. 

Hellas,  voy.  Grjîcia. 

Hellespontus  [Plin.,  Mêla,  Liv.,  etcj,  'ex- 
Xr.o^TovTtî  [Ptol,],  Hellesponticum  Fretum 
[Mêla,  Jornand,!,  Dardanellarum  Fre- 
tum, le  détroit  des  Dardanelles,  en  turc 
Stambul  Denghiz  /  en  ital.  Stretto  di 


fin 


HELLOMENUM.  —  HENNIACUM  LITARDl. 


6ig 


Gallipoli,  etc.,  détroit  qui  réunit  la 
mer  de  Marmara  à  l'Archipel  et  sépare 
l'Europe  de  l'Asie. 

Hellomenum,  'EXXo'fJievov  [Thuc],  port  du 
N.-E.  de  l'Acarnanie,  auj.  Climeno, 
suiv.  Kruse,  dans  le  dioc.  qui  porte 
encore  le  nom  d'Acarnanic. 

Hklmantica,  voy.  Salmantica. 

Helmontium  IGuicc.l,  Ihlmont,  pet.  ville 
de  Hollande  (Brabant  Septentr.]. 

HELMSTAmuM,  voy.  ATUENi-:  AD  Ehnum. 

Nous  avons  cité  un  voL  à  ladaiede  15'72,  imprimé 
i  Hcimstadt,  en  voici  un  nouveau  ;  à  la  date  de  1579  : 
Dettiardi  Horstii  Frisii  Tribonianea  jurispruden- 
tia,  cum  ejusd.  disputatione  de  jure  feudali. 
Hclmstadii,  1579,  in-8.  La  Biblioth.  Saxonica  de 
Struvius  cite  un  certain  nombre  de  livres  exécutés 
dans  cette  ville  à  la  fin  du  xvi*  siècle. 

Hei.ORUM,  "EXwpov  [Scyl.],  "EXwpo;  [Ptol.], 
ville  de  la  côte  S.-E.  de  Sicile,  au 
S.-O.  de  Syracuse,  auj.  Muri-Ucci. 

Helorus  fl.,  [Virg.],  "EXwjoc  fSteph.], 
fleuve  de  Sicile,  auj.  VAtellaro  ou  Acel- 
laro,  dans  le  Val  di  Noto. 

Hei.os,  TÔ  "EXoç  [Hom.,  Thuc,  Str.],  ville 
de  la  Laconie,  soumise  et  détruite  par 
les  Spartiates  (d'où  Helot^,  Ilote), 
auj.,  suiv.  Kruse,  Helles,  dans  le  dioc. 
de  Morée  ;  suiv.  d'autres  géog.,  Tsili. 

Helsinga,  Helsingoburoum  ,  Elsinburgum, 
Helsinborg,  ville  de  Suède  (préf.  de  Mal- 
mœhus). 

Cette  ville  n'est  pas  citée  par  Alnander,  mais 
M.  Ternaux  donne  l'indication  suivante  :  Rohr.  Pic- 
tor  errans  in  liistorin  Sacra.  Eisinburgi,  1700. 

HELSINGFORl)IA,Hr.LSINGOFORSA,  HeLSINGISSA, 

aiic.  SuNitHEm:,  Ilelsingfors ,  ville  de 
Russie  (chef-lieu  de  la  Finlande). 

L'université  d'Abii  fut  transférée  ù  Helsingfors  en 
1828,  lors  de  riiiceiulic  qui  détruisit  la  ville;  elle 
possède  une  bibliothèque  d'une  certaine  impor- 
tance; un  journal  en  langue  finnoise  s'y  publiait 
en  1825. 

Hei.singu,  HelsvHjelaiHi,  anc.  prov.  de 
Suède,  comprise  auj.  dans  la  préf.  de 
Gefleborg. 

Hel;>ingora,  voy.  Elsf.nora. 

Helston,  bours  d'Angleterre,  dans  le: 
comté  de  ('.ornwall,  à  9  milles  do 
Faimouth. 

Un  imprimeur  du  nom  de  Thomas  Flindcll  s'y 
i-lablil  en  1798  ;  et  peu  après  il  alla  s'installer  à 
Faimouth;  il  connnenç.i  dans  sa  première  résidence 
et  termina  dans  celle  dernière  ville  l'impression 
d'une  Rible,  tltc  Cornwall's  IHble,  en  langue  celli- 
que  ,  la  première  qui  ail  été  publiée  dans  ce 
comté. 

Helvatium,  lîehaux,  bourg  du  Limousin 
(Haute-Vienne). 

Helveconje  [Tacit.],  peuple  tlu   N.-E.  de 


la  Germanie  ;  habitait  les  bords  de  la 
Vistule,  dans  h;  sud  de  la  rég.  deDan- 
zig. 

Helvetia  [Caes.l,  province  orientale  de  la 
Gaule  Lyonnaise,  auj.  la  Suisse,  Schweiz, 
glorieuse  république  fédérative,  divisée 
en  22  cantons. 

Helvetii  fCaes.,  Liv.,  Tac],  'excjttici 
[Strab.],  'EXêTiTTioi  [Plut.J,  peuple  de  la 
Gaule  Belgique,  qui  occupait  le  terri- 
toire situe  entre  le  Jura  et  le  lac  Lé- 
man, le  Rhône  et  le  Rhin;  se  divisait 
en  quatre  familles:  les  Ambrons,  les 
Tigurins,  les  Vrbigénes  et  les  Tugénes. 

Helvetum,  voy.  Helellum. 

Helvia  RirxiNA,  voy  ^Elia. 

Helvii  [Ca?s.],  'EXoûioi  [Strab.],  peuple  de 
la  Narbonaise  I,  au  N.  Sa  capitale  Alba 
Helviorl'm  est  auj.  Aps  ou  Aulps-en-Vi- 
varais  (Ardèche). 

Helvillum  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  Herbel- 
LONUM  [It.  Hier.],  Suillum  [Plin.]  ?,  ville 
de  rOmbrie,  auj.  Sigillo,  S'igteWo,  dans 
la  marche  d'Ancône. 

Helvjnus,  Salinello,  pet.  Q.  de  l'Abruzze 
Ultérieure. 

Helyensis  Insula,  Vile  d'Elij,  district  ma- 
récageux  du  Cambridgeshire,  dans  le- 
quel les  patriotes  anglo-saxons  trou- 
vèrent un  refuge  assuré,  longtemps 
encore  après  la  conquête  de  l'Angle- 
terre par  les  Normands  [Aug.  TlHerr\\ 

Hemeroscopium,  voy.  Artkmisiim. 

Hemipolis,  voy.  Halberstapium. 

Hemipyrgum,  /ia/6-T/(7(?v?,  bourg  de  Hon- 
grie [Graëssej. 

Henley,  ]h')iIcij-in-Ardcn,  ville  d'Angle- 
terre (Warwickshiro). 

Un  livre  intitulé  :  Atay's  cxtracta  frovi  Juricu, 
1790,  est  le  plus  ancien  spécimen  des  presses  il'Ilen- 
ley  qu'ait  rencontré  M.  Cotlon;  le  bibliograplu- 
anglais  hésite  A  donner  l'impression  de  ce  livre  au\ 
typographes  d'Ilenley-in-Arden;  il  cite  un  bourgde 
l'OxfordsIiire,  llenUy  on  tlie  Tliames,  qui  posséda 
également  une  imprimerie:  Alnutton  tlie  improvc- 
ment  of  ihe  navigation  of  IHe  river  Tliames.  Ilrn- 
ley  on  the  Thames,  1805. 

Hen.na,  voy.  Enna. 

Hexnepolis,  Henoi'olis,  voy.   Ascalingilm. 

Sous  la  rubrique  IIenopolis  on  trouve  aux  catal. 
Heinsins  el  de  Tournes  un  volume  imprime  en 
1609  et  intitule:  Andr.  Math.  Aqidriri  dispiilalio- 
ne.<i  in  l'IiitarcUum  de  viriutc  morali.  Ilenopoli, 
ICOO.  in-fi. 

On  trouve  dans  Duchesno  :  l'Iironicon  Hildeihe- 
mensc  ('lii-lisaj. 

HeNNIAII  M      LiTUUM,       Hk.nnim  M     (Imlldf.. 

Bautlraiull,  Ikniti-Lictuvd,  hourg  «1  Ar- 
tois (Pas-de-Calais). 
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Henrici  Hradecium,   Nova  Domus,  Neuhl- 

SRTM,  Neuhaus,  ville  de  Bohème  (cercle 

de  Tabor). 

Est-ce  à  cette  ville  qu'il  convient  de  rapporter  le 
renseignement  qui  suit?  Nous  trouvons  décrits  au 
Catal.  lib.rar.  de  Bauer  (tom.  IV,  p.  32)  plusieurs 
volumes  souscrits  à  ce  nom  :  Sic.  Schaten,  Carolus 
M.  Boinan.  Imper,  et  Francorum.  rex.  Neuhusii, 
1674,  in-û  (liber  rarus). 

Le  môme  auteur,  Vogt  (p.  600),  décrit  deux  ouvra- 
ges posthumes,  imprimés  dans  la  même  localité, 
qui  nous  donnentcliacun  le  nom  d'un  imprimeur  ou 
du  moins  d'un  libraire  différent:  .Vie.  Schaten,  Soc. 
Jesu,  hMoria  IV ealphalicE ,  in  qua  de  prima  ori- 
gine genlis,  de  priscis  hujus  regionis  populis... 
opus  postliumum.  Neuhusii.sumtihusJo.Todt,  1690, 
in-fol.  de  659  p.  et  :  Annalium  Paderbornensium 
Pars  I,  opus  poslhumum.  Neuhusii ,  sumtibus 
Christoph.  Nagel,  1693,  in-fol.  de  1026  p.  Pars  II, 
ibid.  1698,  in-fol.  de  782  p. 

0  Opus  insigniier  r^rum,  dit  Vogt,  ac  imprirais 
tomus  secundus ,  qui  viv  nullibi  liaberi  potest. 
Bibliopola  enimres  suas  perdidit,  unde  plurima  quo- 
qiic  exemplariadeperditaetsuppressafuere.  » 

HENBia  PAGL'S,  Einrich,  district  du  duché 
de  Nassau,  près  de  Wiesbaden. 

Henricomontium,  voy.  Boscobellum. 

Henricopous  ,  Henricostadium  ,  Hennch- 
stadt,  Ueinrichstadt,  pet.  ville  du  duché 
de    Brunswick,  auj.    à   la  Prusse. 

Nous  trouvons  signalés,  dans  les  divers  catalogues 
des  foires  de  Francfort,  un  grand  nombre  de  livres 
imprimés  dans  cette  ville  à  la  fin  du  xvje  siècle;  les 
plus  anciens  remontent  à  1571.  Ganderslieymensis 
pedagogii  iitaugiiratio,  constitutio,  classes,  leges, 
cum  oratioiiilms  Setnecceri,  de  prœcipitis  ecclc- 
siœ  doctoribus  ;  M-  Adami  Byssandri  de  Scliola- 
rum  dignitate  ;  3f.  Aliœ  Preiseri  de  studio  Grcecœ 
linguœ.  Henricopoli,  1571,  in-8. 

—  Hoffgcriclits  Ordnung  ,  .Jiilii ,  Hertiogs  zn 
Braunscliweig  viid  Lûnenburg,  zc,  auffs  ueuw 
verbessert  vnd  gemehret.  Sampt  angeliengter 
Kcyserlicltcn  confirmation,  auch.  privilégia,  de 
non  appeltando  intra  siimmam  300  aureorum. 
Ileinrichstatt,  1571,  in-lt. 

Aucun  des  nombreux  volumes  que  nous  rencon- 
irons  souscrits  au  nom  d'Henricopolis  ne  nous 
donne  de  nom  d'imprimeur. 

Hepii^STIA  fPlin.],  'HœaKrrfa  [Steph.J, 
'H'vattrri;  [Ptûl.],  vi'Ue  du  N.-E.  de 
l'île  de  Lemnos,  auj.,suiv.  Kruse,  Agio 
Sotiri. 

HepHjESTIA,  'HcpaiiTTta  vviiTo;,  CoMINUM,  CoTïli- 

no,  petite  île  de  la  Méditerranée,  entre 
Malte  et  Gozzo. 

HEPIIi^STI^nES      INSUI,:?;,   al     Aiirâfat,     VOV. 

A-y<\.i.v.  iNP. 

Heptarciiia  S\'!iO'SK..\  ,V  Hepiarchie  Saxonne, 
dénomination  sous  laquelle  on  réunit 
les  sept  royaumes  fondés  en  Angle- 
terre du  V*  au  VU*  siècle  par  les  Angles 
et  les  Saxons. 

Heraclea,  'HfâxAEta  [Steph.J,  S.  Remigii 
Famm  ,  St-Iiéini,  ville  de  Fr.  (Bouches- 
du-Kliône). 

Hkhaclea  [Cic,  Mêla],  'HpâxÂita  [Strab.], 
Heraci.ia    ll'lin.l,     Heraci.ea    I.ncANi.t: 


[Liv.,  Cic],  ville  de  la  grande  Grèce, 
colonie  de  Tarente,  auj.  Policoro  ;  ba- 
taille de  Pyrrhus,  473  av.  J.-C. 

Heraclea  [PUn.],  Heracleum,  'HfaxXetov 
[Strab.],  ville  de  Crète,  au  N.-E.  de 
Cnossus,  auj.,  suiv.  Pashley,  Kakon 
Gros;  la  dénomination  d'HERACLEA  a  été 
quelquefois  donnée  à  l'île  même,  et 
aussi  à  la  capitale,  La  Canée. 

Heraci.ea,  'HpâxXs'.a  [Ptol.],  Heraclea 
Thracle  [It.  Ant.],  ri  m'ptvôo;  [Ptol.], 
Heraclea  Perinthus  [Plin.].  ville  de 
Thrace,  auj.  Erikli,  Herakiitza,  sur  la 
Propontide  ou  mer  de  Marmara?,  dans 
laRoumélie. 

Heraclea  Cacc^aria  Porbaria  [It.  Ant.l, 
ville  de  la  Gaule  Narbon.,  au  S.-E.  de 
Forum  Julii  ;  auj.  Plage  de  Cavalaire, 
près  St-Tropez,  ou,  suiv.  Reichard, 
Camarat,  commune  du  dép.  du  Var; 
quelques  géographes  voient  dans  cette 
localité  la  ville  de  St-Trofpez  elle- 
même. 

Heraclea  Lynxestis  [Cœs.,  Liv.],  'Hp(i- 
xXeia  [Ptol.,  Strab.],  Heraclea  Lynces- 
tarum,  ville  de  Macédoine,  auj.  Bitoglia 
ou  Bitolia,  (pach.  de  Saloniki). 

Heraclea  Minoa  [Liv.,  Mêla,  Cic],  'Hpâ- 
)tXtiar,Mtvcôa  [Polyb.,  Strab.],  ville  de  la 
côte  S.  de  Sicile^  au  N.-O.  d'Agrigente, 
auj.  Torre  di  Capo  Bianco  ;  suiv.  d'au- 
tres géogr.,  Bissenza. 

Heraclea  Sin'Tica,  Sivrotrî  [Ptol.],  'Hpâ^sia 
2Tpup.6vo;  [Hier.], ville  desThracesSinti, 
sur  le  Strymon,  auj.,  suiv.  Cousinery, 
Zervokhori. 

Heracleum,  voy.  Heraclea. 

Heracleum  [Liv.,  Plin.],  'Hpdx/.twv,  ville 
deMacédoine,  sur  l'Apilas,  près  du 
mont  Olympe,  auj.  Platamona  [LeakeJ. 

Heraclius  PL.,  pet.  riv.  de  l'E.  de  la  Pho- 
cide,  auj.  la  Bulla  ou  Vile) ace,  dans  la 
Livadie. 

HerjEa  [Plin.,  Liv.],  'Hpaîa  [Thuc,  Str.|, 
VI  TÛv  'Hpaîwv  iTÙXtç  [Polv'l».],  villo  de 
l'Arcadie,  sur  l'Alphée,  dont  les  ruines 
se  voient  auprès  A'Ajanni  en  Moréc 
[Boblaye]. 

Her;Ei  montes,  "Hpaia  ipï),  montagne  de 
S  i  c  i  1  e,  a  u j .  Monti  Sori . 

HER^fîUM,  'Hpaiov  [Herod,],  Hiereom  [Tah. 
Peut.],  ville  de  Thrace,  auj.A'araw/i. 

Hehbanum  [Plin.],URBs  Vetus  [P.  Warnef.], 
Urhibentim,  oùpêioEvTcv  [Procop.],  Orni- 
TUM,  Orviktum  [CIuv.],  l'niiEvi-.TUM,  ville 
du  S.-E.  de  l'Etruric,  auj.  Ome<o, ville 
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d'Italie,  chef-lieu  de  légation  ;  anc. 
capit.  de  l'Orvietan. 

En  l'année  15ii2,  les  bibliographes  Italiens  citent 
un  livre  qui  aurait  (:\i  iniprinn;  à  Orvieta.  sans  nom 
d'imprimeur,  et  dont  voici  le  titre  :  Orazioni  XIX 
(li  Tcmistio,  Iradotte  dal  greco  in  lingua  latina. 
In  Orvieto,  1542,  in-S.Cettedate  est-elle  bien  exacte  7 
Nous  en  doutons  véhi'iJienteinent,  bien  que  l'indi- 
cation se  trouve  dans  Hayni  et  dans  Meizi  ;  voici  In 
note  qu'Hoffmann  (Lexic.  Bibiiogr.  scriptorum 
Grœcorum.  Lips.,  1838,  III,  660),  consacre  à  ce 
volume  introuvable:  «  Uanc  versionem  Paitoiii 
ipse  non  in  rnanibus  habui,  eamque  auctoritale 
commémorât  Argelati  ;  quam  dcinde  etiamseciitiis 
est  Federiri ,  in  :  Degli  scriitori  greci  e  délie  i ta- 
liane  versioni  délie  loro  opère  notizie  (Padova. 
1«28.  p. 332)  ». 

L'au(eur  de  l'excellent  article  consacré  à  Themis- 
liusdans  le  tom.  LVI  de  la  Biograpliia  Uniu.  de 
Venise,  1829,  avoue  également  n'avoir  point  eu  le 
volume  entre  ses  mains,  d'où  il  résulte  qu'en  som- 
me personne  n'a  vu  cette  impression  de  15û2,  à  l'e,\- 
ception  d'Argelati  ;  ce  dernier  a  fait  un  bon  livre  de 
bibliographie  consacré  aux  écrivains  milanais;  mais 
à  cela  près  il  ne  s'est  jamais  occupé  de  cette  science 
spéciale,  et  nous  sommes  bien  loin  de  vouloir  le 
présenter  comme  une  autorité  indiscutable. 

Ce  n'est  que  vers  l'année  1582  que  nous  trouvons 
le  nom  d'un  imprimeur.  Nous  citerons  :  Delta  Me- 
lamorfusi  ,  cioè  transformatione  del  viriuoso, 
lib.  I  y,  di  Lorenzo  Selva  IMarcellino  Pistolese. 
Orvieto,  Tintinarsi  (Tantinarsi),  1582,  in-li.  Ce  rare 
volume  fut  réimprimé  par  les  Juntes,  à  Florence,  en 
1615.  —  Stame  sopra  la  Morte  di  liodomonte  nelle 
quali  si  contiene  le  prove  che  fece  quell'  anima 
disperata  neW  altro  monda.  In  Orvieto,  appresso 
Rosati  Tantinarsi,  1582,  in-8.  D'après  l'édition  de 
Siena  ,  1562,  il  appert  que  ces  stances  sont  dues  à 
Cristoforo  Scanelli,  ditii  Cieco  di  Forli  (Melzi,  III, 
96).—  Dafni,  Egloga  di  M.  Baldo  Cathani,  nella 
quale  sotto  nome  di  Aritea  edi  Timitio  si  ragiona 
delV  amorc,  de  la  virtù  e  de  l'onûre.  Orvieto,  pel 
Tintinnarsi,  1582,  in-û.  Sur  l'exemplaired'Haymqui 
nous  fournit  te  renseignement,  se  trouve  cette  note 
ms.  :  «  Qucstc  cgtogc  si  Irovano  in  fine  deW  Opéra 
e  Sonetli  e  Canzoni  di  Diomede  Burdatotti,  è  non 
êeparate,  il  vol.  é  stampato  ;  Bologna,  Baralieri, 
1564.» 

--  Satire  di  Ettore  BiancM,  id. ,  ibid.,  1582,  in-îi, 
etc. 

En  1588,  nous  trouvons  de  nouveaux  noms  d'im- 
primeurs exerçant  à  Orvieto:  ce  sont  Ventura 
Âquilino  et  Antonio  Colaldi. 

Herberia,  Ruberia,  Rnbiera,  château  de 
Lombardie,  sur  la  Secchia,  entre  Mo- 
dène  et  Reggio. 

HeRBIPOLIS    [CIUV.],     ArTAUNUM,     "ApTaU'/ov, 

"ApjcTauvovfPtol.],  Macropolis,  Vurcebur- 
GUM,  WiRCEHURGUM,  Wurzbuvg  ,  Wurtt- 
bourg,  ville  de  Bavière,  sur  le  Mein, 
chef-lieu  du  cercle  de  la  Basse  Franco- 
nie  ;  université  catholique,  fondée  en 
1403. 

Nous  iwuvons  hardiment  faire  remonter  l'impri- 
merie à  Wurzbourg  à  l'an  iitl5,  à  l'aide  du  beau 
PSALTERiUM  Davidis,  que  nous  avons  vu,  il  y  a 
quelques  années,  chez  M.  Tross  ;  bien  que  ce  pré- 
cieux volume  soit  sans  date  et  sans  nom  d'impri- 
meur, son  origine  n'est  pas  discutable  ;  il  sort  des 
presses  de  Georg  Reyser  ,  le  proto-typographe  de 
Wurzbourg,  et  l'archaïsme  des  caractères,  l'absence 
de  tous  les  signes  typographiques  existant  dans  les 
livres  datés  de  11*19  que  nous  décrirons  plus  loin, 
permettent  de  lui  assigner  une  origine  plus  an- 
cienne; quelques  bibliographes  ont  voulu  voir  dans 
ce  livre  une  production  des  presses  de  Michael  Rcy- 


ser,  l'imprimeur  d'Eichstiidt  ;  l'analogie  des  noms 
seule  a  dû  faire  commettre  cette  erreur,  car  les 
caractères  sont  parfaitement  distincts  :  Psalteriijm. 
(B)eatus  vir  qui  non  abnt  in  consilio  impwrU.  S.  I. 
et  u.,  in-fol.  goth.  à  2  col.,  sans  chif.,  réil.  ni  sign., 
imprimé  en  rouge  et  noir;  le  texte  est  en  caract.  de 
iiiissel  (lettres  de  forme),  et  les  commentaires  latins 
de  S.  Bruno,  évèque  de  Wurzbourg,  sont  imprim<'s 
en  marge  en  miuisculo  gothique  ;  le  vol.  commence 
par  8  ff.  préliminaires  contenant:  Corrigemii 
emendandiqz  psatterii  prologus  Beati  Brunonis  ; 
il  coniient  en  tout  280  ff.,  dont  le  dernier  blanc. 

Nous  trouvons  en  1(179  le  premier  livre  imprimé 
avec  date  certaine  :  Breviahium  Uioecesis  Herbipo- 
LENSis,  gr.  in-fol.  en  lettres  de  somme  de  deux 
grandeurs,  sans  chiffres,  réclames,  sign.  ni  initia- 
les; sur2col.  de  50  I.  chacune;  contenant  347  ff.; 
les  6  premiers  contieiment  le  calendrier  ;  au  rodu7f, 
on  lit:  Privilegium  Riidolphi  F.pisrirpi  Kitiani,  de 
Vibra  Prœpositi  et  Gui.  de.  Limperg  Decani  dulum 
Magistris  Stephano  Dotd,  leorio  Ryser  et  Johanni 
Bekenhub  dicta  Mentzer  opus  hoc  imprimendi,  in 
Civitale  Uerbipolensi.  Anna  domini  millesimo 
qundringentesimo  septuagesimo  nono,  die  vicesimn 
mensis  septembris.  Au-dessous  sont  gravées  sur 
métal  les  armes  de  la  ville  et  celles  de  l'évéque,  Ro- 
dolphe de  Scherenberg,  mort  en  lii95. 

Cinq  ou  six  autres  missels  à  l'usage  de  Wurzbourg 
ont  encore  été  imprimésau  xv«  siècle,  par  George 
Reyser  ;  le  premier  en  1481.  Le  privilège  esta 
noter  :...  adiam  dicte  nostre  maioris  Herbti  eccle- 
sie  ordinarium  rubricarum  débita  consonaiitiù 
per  huius  artis  impressorie  opificë  peritum  vide- 
licet  leorium  Byser  quem  vsquead  premorati  ope- 
ris  debitum  complemenium  in  nostra  civitatc 
Herbfl  commorari  condu.rimus...  Ceci,  dit  avec 
raison  Panzer,  prouve  qu'antérieurement  à  cette 
date  George  Reyser  n'avait  pas  d'établissement  fixe 
à  Wurzbourg,  et  que  ce  n'est  qu'en  1481  qu'il  se 
décidaà  céder  aux  instances  de  l'évéque  et  à  instal- 
ler définitivement  sa  typographie. 

En  1482  il  a  donné  un  Agetida,  Registrdm  i> 
Agendam.  Au  v",  Datum  in  civitate  tira  Herbu. 
Anno  dni  m.cccc.lxxx  iecûdo,  in-4''  de  VI,-98  ff. 
dont  le  dernier  blanc.  Le  nom  de  l'imprimeur  lorius 
l'.yser  se  trouve  au  r"  du  6e  f.  prél.  Au  verso  du 
même  f.  on  voit  une  belle  gravure  en  taille-douce, 
attribuée  à  Martin  Schœn  (Schongauer)  ;  M.  Tposs  a 
possédé  un  bel  exemplaire  de  ce  rare  vol.  imprimé 
sur  vélin ,  qu'il  a  décrit  dans  son  premier  catal.  de 
l'année  1860. 

Au  commencement  du  xvi«  siècle,  l'imprimeur 
qui  succède  à  George  Reyser  s'appelle  Balthassar 
Millier. 

Herbita  [Cic],  -r  'Epêira  [Ptol.],  ville  do 
l'E.  de  la  Sicile,  au  S.  d  ArgvTium,  auj. 
Nicosia,  dans  le  Val  di  Demona. 

Herborna,  Herborn,  ville  du  duché  de 
Nassau,  sur  le  Dill  (Westcrwalde). 

L'imprimerie  remonte  en  cette  vilie  à  l'année 
1585,  suiv.  Falkenstein.  Un  imprimeur  de  Franc- 
fort, Christophe  Corvin,  fut  l'introducteur  de  la 
typographie  ;  nous  connaissons  de  lui  plusieurs  vo- 
lumes, mais  les  plus  anciens  notés  dans  les  diffé- 
rents catal.  des  foires  de  Francfort,  et  au  catal.  Wil- 
ler,  ne  remontent  qu'à  1587  ;  voici  quelques  titres  ■ 
Joan.  Piscalor  Argenlincnsis.  Analysis  logicact 
rliclorica  oraiionis  .)/.  T.  Ciceronis  pro  Marco 
Marcello,  llerbornae,  apud  Christ.  Corvinum,  1587, 
in-8.  —  Ejusdem  in  orationent  Ciceronis  pro 
Milone  eommt'n/«rius.  llerbornae,  apud  eunidem, 
1587,  in-8.  —  Caspari  Oleviani  nolir  in  evangcUu, 
quœ  diebus  dominicis  ac  festis  populo  C'/iristiano 
in  plerisque  Germaniœ  ecclesiis  proponi  soient. 
Id.,  ibid.,  1587,  in-8. 

Herculanecm  [Mêla,  Flor.,  Sen.],  Herci'- 
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[Sen.],  Herculea  Urbs  [Ovid.],  'Hpi- 
xXeiov  [strab.],  ville  de  la  Campanie, 
entre  Naplcs  etPompeij,  ensevelie  sous 
les  laves  de  Vésuve,  lan  79  deJ.-C; 
sur  l'emplacement  qu'elle  occupait  et 
au  centre  des  vastes  fouilles  que  l'on 
commença  en  1713,  et  qui  ont  donné 
des  résultats  si  précieux,  s'élève  auj.  la 
petite  ville  de  Résina,  sur  le  golfe  de 
Maples. 

Herculea  [It.  Ant.],  ad  Herculem  [Not, 
Imp.],  suiv.  Reichard, serait  auj.  Stuhl- 
Weissemburg.  Voy.  Albanium. 

Herculem  (ad)  [II.  Ant.],  station  de  la 
côte  0.  de  la  Sardaigne,  auj.  Sauf 
Uonorato,  près  Sassari. 

Herculem  (ad),  voy.  ad  Herculem.  On  nous 
a  fait  observer  avec  raison  que  nous 
aurions  dû  porter  au  mot  propre  les 
localités  dont  la  dénomination  est  sif- 
bordonnée  àla  préposition  ad, ad Fmes, 
ad  Pontem,  ad  Herculem;  nous  recon- 
naissons volontiers  notre  tort,  qui  est 
aussi  celui  de  Bischoff  et  Môjler , 
Graësse,  etc. 

Herculem  (ad)  Castra,  station  de  la  Pan- 
nonie  au  S.  du  Danube,  dont  l'empla- 
cement actuel,  suiv.  Reichard,  est 
marqué  par  des  ruines  romaines  à  l'E. 
de  Viszegrad. 

Herculeum,  Herkeîens,  bourg  de  Prusse, 
dans  larég.  d'Aix-la-Chapelle. 

Herculis  Fanum,  ville  de  la  côte  N.  de 
l'Etrurie,  auj.  Massa,  anc.  chef  lieu  du 
duché  de  Massa-Carrara,  puis  ville 
forte  du  duché  de  Modène  (roy.  d'Ita- 
lie). 

L'imprimerie  ne  remonte  guère  qu'au  milieu  du 
XVII*  sitcle,  dans  la  ville  de  Massa  ;  le  livre  le  plus 
ancien  que  nous  connaissions,  souscrit  à  ce  nom, 
est  daté  de  16ii2:  Constitutioncs  synodales  Lunen- 
sis  et  Sarzanensis  tcctesiœ  promulgalœ  anno  1642. 
Massae,  16!i2,  in-a  (Catal.  d'Estrées,  n»  918).  M.  Cot- 
ton  cite  la  yua  SS.  PP.  Mcolai  V,  en  italien, 
imprimée  en  16"9.Nousne  connaissons  pas'de  nom 
d'imprimeur  ;ivant  1715:  i7  Gra;i  Cid,  dramma  di 
Logildo  Mereo  {Jacopo  AWorglietti).  Massa,  Fre- 
diani,  1715,  in-8, 

Herculis  Fanum,  CastiUo.  bourg  d'Anda- 
lousie. 
Herculis  Fretum,  détroit  de  Gibraltar. 
Herculis  in?..  [Tab.  Peut.],  Herculis  Insu- 

L.€   [Plin.],  'HpaxXe'cui  VTÎio;  [Ptol.],  deux 

îles  situées  sur  la  côte  N.-O.  de  Sar- 
daigne,  auj.  Isola  Asinara  et  Piana 
Isola. 

Herculis  Labuonis  portus,  voy.  ai»  Hercu- 
lem. 

Herculis   Lucus,   Sylva    Herculis   sacra 


[Tac],  forêt  du  N.-O.  de  la  Germanie, 
auj.  Suntelgebirg,  dans  le  S.-E.  de 
Minden. 
Herculis  Monœci  portus  [Plin.,  Itin.  Ant.], 
Movoixou  Xipi.-nv  [Strab.,  Ptol.],  Hercuus 
portus,  Monœcum,  Monago  [xiv«  s.], 
Monaco,  ville  d'Italie,  capit.  de  la 
princip.  de  Monaco,  sous  la  protection 
du  roi  d'Italie. 

Un  assez  grand  nombre  de  livres  italiens,  français 
et  latins,  imprimés  à  la  fin  du  xvi«  siècle,  sont  sous- 
crits au  nom  de  cette  localit»?,  ce  qui  ne  nous  paraît 
point  cependant  une  raison  suffisante  pour  affirmer 
que  la  typographie  a  réellement  existé  à  cette  épo- 
que dans  cette  ancienne  propriété  desGrimaldi  de 
Gênes.  Avviso  piacevole  data  allabella  Italia  sopra 
alla  menlita  data  dal  Bc  di  Navarra  a  Papa  Sisto 
V, daxin  nobile Francese.  Monaco,  appresso Giovanni 
Schwartz,  anno  1586,  pet.  in-W  de  6U  it.  Voilà  un 
titre  qui  sent  furieusement  le  lieu  d'impression 
supposé.  Haym  et  Melzi  nous  donnent  le  nom  réel  de 
ce  gentilhomme  français:  c'est  François  Perrot,  srde 
Mézières,  le  traducteur  de  Phil.  de  Mornay  ;  le  même 
Melzi  estropie  le  nom  de  l'imprimeur,  qu'il  appelle 
fVai'ti,  mais  ni  lui,  ni  M.  Brunçt,  qui  cite  ce  vo- 
lume, ne  soulèvent  le  voile  qui  nous  parait  couvrir 
son  lieu  d'impression. 

Lenglet-Dufresnoy  [Méth.  Mst.,  IW,  91)  parle  de 
Satyres  contre  la  cour  de  Rome,  en  prose  et  en 
vers,  imprimées  à  Monaco  ;  il  est  fort  probable  qu'il 
veut  désigner  notre  ^wi'iso  piacevole. 

Voici,  à  la  date  de  1667,  un  livre  qui  nous  paraît 
bien  réellement  exécuté  dans  la  ville  même,  et  que, 
jusqu'à  preuve  contraire,  nous  considérerons  com- 
me le  premier  livre  imprimé  à  Monaco  :  /  Trionfi 
delV  Architettura  nella  sontuosa  residenza  di 
Monaco,  descritti  dal  Marcliese  Ranuccio  Palla- 
vicino.  Monaco,  app.  Straub,  1667;  in-ft. 

Herculis  portus  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  en 
Etrurie,  auj.  Porto  dErcole,  pet.  port 
de  Toscane. 

Herculis  portus  [Plin.],  6  'HpaxXEou; 
iiu-ry  [Strab.],  Tropea,  bourg  de  la 
Calabre  ultér.,  prov.  napolitaine  du 
roy.  d'Italie. 

Herculis  promont.,  'HpaxXî'ou;  dcjipcv  [Ptol.], 
Cap  Hartland,  sur  le  canal  de  Bristol 
(Devonshirc). 

Herculis  promont.,  dans  le  S.  du  Brut- 
tium,  auj.  Capo  di  Spartivento  {CàXa.- 
bre  ultér.). 

Hercynia  SYLVA  [CaBS.,  Tacit.,  Plin.J, 
Hercynius  saltus  [Liv.,  Tac.],HERCY- 
nium  jugum  [Plin.],  'Epxuvfa  OXn  [Suid.], 
'Epxûvicv  opo;  [Steph.,  Byz.],  Epxûvic; 
^pjfAo'ç  [Strab.],  vaste  forêt  de  la  Ger- 
manie ,  qui  s'étendait  entre  les 
Montes  Hercynii  (Erzgebirge),  et  le 
Rhin;  comprend  agj.  la  Rauhe  Alp, 
haut  plateau  du  Wurtemberg,  les 
Schwarzwalde,  Bôhmerwald,  Steiger- 
xoald,  le  Harz,  etc. 

Herdonia  [Liv.],  'Epâ'wviix  [Ptol.],  Kjpi'o- 
vta  [Stral).],  ERDONit  [It.  Ant.],  Ordo- 
na,  sur  la  riv.  Carapella,  bourg  de  la 
Principauté  ultér.  (Italie). 
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Herefordia  [Camden],  voy.  Areconium. 

Peignot  (Dict.  raisonné  de  bibliologie,  II, p.  û2'7) 
dit  que  la  première  manufacture  df  papier  qui  ait 
existé  en  Angleterre  fut  établie  à  Hereford  en  158», 
et  qu'avant  celte  époque  les  Anglais  tiraient  leur 
papier  de  l'étranger. 

Heresburgum,  voy.  Eresburgum. 

Heresfelda,  Hersfelbia  [Ann.  Fuld.l, 
Herocampia,  Hersfeld,  hirschfeld.  ville 
de  la  Hesse-Électorale,  sur  la  Fulda; 
chef-lieu  du  comté  de  ce  nom. 

Imprimerie  en  IVll  (FabriciiLux.S.-E.)  [Cotton's 
Supplem.]. 

Herfordia,  Hertford,  ■ville  d'Angleterre, 
chef-lieu  de  comté. 

Imprimerie  en  l?"??. 

Herfordia,  H ERvoRDi A,  Hier^fordiaThurin- 
GiyE,  Herford,  Hervorden,  au  confluent 
du  Werre  et  de  l'Aa,  ville  de  Prusse 
(rég.  de  Minden). 

M.  Brunet  (tom.  III,  col.  1582)  nous  donné  le  titre 
d'un  rare  volume  imprimé  dans  cette  ville  en  1548  : 
Historia  de  vita  et  actis  Martini  Lutherl  :  adjecta 
xunt  a  Jo  ,  PoUicario  carmina  qucedam  de  bene- 
flciis  quœ  Deus  per  Lutherum  orbi  terrarum  con- 
tulit  :  item  distic lia  aliquot  de  actis  Lutheri.  Apud 
inclitam  Thuringiae  Hieraefordiam  excudebat  Gerva- 
sius  Sthurmerus,  1548,  in-4,  réimprimé  à  Witteberg 
l'année  suivante. 

HeRIA,  voy.   i^RIA. 

Hericlria,  Héricourt,  bourg  de  Fr.  (Haute- 
Saône). 

Herinum,  Beina,  bourg  de  la  Calabre 
ultér.,  prov.  napolitaine  du  rovauine 
d'Italie. 

Herisau,  voy.  Augia  Domim. 

Jacob  Rcdinger,  de  Zurich,  fut  appelé  dans  ce  bourg 
du  can'on  d'Appcnzel  par  le  poëtc  J.  Crob  von 
Enzenschwyl,  et  y  établit  une  imprimerie  vers  l'an- 
née 1679. 

Herispicii  [Chron.  Regin.  a.  885],  Heer- 
xveii,  bourg  de  Hollande  (Gueldre). 

Heristauxm,  voy.  Haristauum. 

Herius  fl.,  "Hptc;  [Ptol.],  la  Rivière  d'Au- 
ray,  en  Bretagne  (Morbihan). 

Herm.ea  INS.,  Uc  Tavolara,  sur  la  côte  de 

Sardaigne  [Gracsse]. 
Herm.eum   prom,,  'Ej)u.ai»  axp*  [Ptol.],  cap 

du  S. -0.  de  l'île  de  Candie,  auj.    Ponta 

Ti'ividi. 

Hermannopolis,  Hermanstadium,  voy.  Cibi- 

NltM. 

Hermi.nius  mons  [Caes.],  'Eppiivlo;,  monta- 
gne du  S. -E.  du  Portugal,  auj.  Sierra 
de  la  Estrella,  dans  la  province  do 
Beira. 

Hermione  [Plin.,  Liv.],  'Efp.iovn  fHerod., 
Strab.l,  ville  de  la  côte  orient,  de 
lArgolide,  auj.  Kastri,  vilKî  de  Mo- 
rée. 


Hermiones  fPlin.,  Tac],  Herminones,  peu- 
pie  de  la  Germanie,  montagnes  de 
Thuringe  (LansiYier  Gehirge). 

Hermonacum  [Tab.  Peut.],  Bermerain, 
commune    de  l'arrond.    de  Cambrai 

(Nord). 

Hermunduri  [Plin.,  Tac],  'Eau.ojv^ovpot 
[Dio  Cass.],  'EfjAdv<î''jpot  [Strab.])  peuple 
de  la  Germanie,  de  la  nation  des  Her- 
miones, dont  le  territoire  était  situé 
entre  le  Main,  le  Neckar  et  le  Danube, 
comprenait  une  grande  partie  de  la 
Saxe. 

Hernadus  fl.,  l'Hernath  (Kundert),  riv. 
delà  haute  Hongrie,  affl.  de  la  Theiss. 

Herndalia  [Zeiler],  Herndal,  districtjde 
Norwége. 

Hernici  [Liv.,  Sil.  Ital.],  "Epvutci,  peuple 
du  Latium,  au  N.-E.  des  Rutules;  oc- 
cupait en  partie  la  délég.  de  Frosinone. 

Hern.)Sandia  ,  Hernœsand  ,     Hernosand 
ville  de  Suède  (Angermanie). 

Imprimerie  en  noô  [Falkenstein]  ;  la  première 
édition  de  la  Biblia  Lapponica,  tat  Ailes  tialog, 
etc.,  futpubliée  dans  cette  ville  en  1811,  Spart,  inii, 
aux  frais  de  la  Société  biblique  d'Angleterre. 

Il  n'est  pas  question  de  cette  ville  comme  lieu 
d'impression  dans  Vllistoire  de  Vart  typogr.  en 
Suède,  publiée  par  Alnander  à  Rostoch,  en  l'725, 
in-12. 

Herocampia,  voy.  Heresfelda. 

Herrnhl'tum,  Custodia  Dei,  Heimhiit, 
bourg  de  la  haute  Lusace,  entre  Lôbau 
et  Zittau  (Saxe)  ;  ce  fut  là  qu'exista  le 
premier  établissement  des  frères  Mo- 
raves,  qui  s'appelèrent  de  là  HeiTtihitt- 
ter. 

Hertzberga,  Hertzberg,  pet.  ville  de  Saie 
(prov.de  Dresde). 

«  Célèbre  est  colloquium  Hertzbergense  inter 
Lutheranos  atcfue  reformates  llertzbergae,  a.  1578 
celebratum  ».  (Bibl.  Sax.  Struv. ,  p.  1010.) 

Hertzholmia,  Hertzholtn,  pet.  ville  de 
Danemark. 

Heruli  [Sidon.,  Paul.  Warnef.],  peuple 
germain,  originaire  de  la  Sarmatie, 
dont  le  chef,  Odoacre,  s'empara  de 
l'Italie  en  476. 

Herva,  Hervé,  ville  de  l'anc.  Limbourg 
belge;  dépend  auj.  de  la  province  de 
Liège. 

L'imprimerie  exista  dans  cette  localité  au  xviiie 
siècle  ;  le  premier  livre  dont  M.  Ciotliier  de  Liège 
nous  communique  l'intitulé,  est  :  Style  et  manière 
de  procéder  en  matière  criminelle  au  pays  de 
Liège  par  un  citoyen  praticien.  A  Hervé,  chei 
H.-I.  Urban,  imprimeur-libraire,  m.dcclxxix,  in-8 
de  IX  et  200  pp.  et  1  f.  di-  table.  Ce  fut  aussi  dans 
cette  ville  que  se  publia  le  Journal  général  de 
CEurope.ii  partir  de  1786.  Urban  quitta  Hervé  en 
1787,  |)our  aller  ("lahlir  ses    presses  à   Teignée,  vil- 
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lage  de  la  province  de  Liège,  mais  il  revint  à  Hervc 
dès  l'année  suivante. 

Hervordia,  voy.  Herfordia. 

Hesdinium,  Hisdinum,  Hesdinium  Castrlm 
ad  Flumen  Quantiœ  [Charta  Pliil.  Aup. 
a.  H  91),  Helen^ï:  vicus  (?),  Hesdin,  ville 
forte  de  France,  sur  la  Manche  (Pas-de- 
Calais). 

Une  imprimerie  était  établie  à  Hesdin  en  1512,  et 
le  premier  livre  sorti  de  ses  presses  porte  le  titre  de 
AGGRÊGATOiRE  DF.  CovsivMES,  contenant  ce çui  s'en- 
suit :  Lcx  Coustumes  générales  de  la  Précosti  de 
iVonstreuil  arec  tes  usages  et  style  du  siège  7'i^at  du- 
dit  lien  de  Monstreuil,  apostillées  des  concordan- 
ces du  droit  civil- et  canon.  — Boulenois,  les  cous- 
tumes  de  la  conté  de  Boulenois.  —  Guisnes  , 
les  coustumes  de  la  conté  de  Guisnes.  — Sainct- 
Pol,  les  coustumes  de  la  conté  de  Sainct-Pol.  — 
Sainct-Omer,  les  coustumes  du  bailliage  de  Sainct- 
Orner.  —  Aire,  les  coustumes  du  bailliage  d'Aire. 
—  Tliérouane,  les  coustumes  de  la  ville,  cité  et 
régale  de  Tliéroàe.  —  Artois,  les  coustumes  géné- 
ralles  de  toute  la  côté  d'Artois,  petit  in-fto  goth.  de 
■77  f.  Titre  imprimé  en  noir  et  rouge,  sans  réclame 
ni  pagination,  signature  irrégiilière. 

Ce  rare  volume,  que  ne  possède  pas  la  Bibliothè- 
que impériale  de  Paris,  se  termine  ainsi:  «Imprimé 
II  à  Hesdin  par  Bauldrain  Pacquin,  auquel  est  or- 
u  donnée  lettie  de  privilège  pour  imprimer  icellc 
u  coustume  par  laquelle  lettre  on  fait  défense  à  tous 
0  imprimeurs,  libraires  et  aultres  de  non  imprimer, 
u  vendre,  distribuer  les  dittes  coustumes  sans  le 
«  consentement  du  dit  Daquin,  d'ichy  à  deux  ans, 
«  sous  peine  de  confiscation  des  dicts  livres  et  d'a- 
«  mende  arbitraire.  Fait  le  15  décembre  1512 «.Cette 
dernière  date  fixe  l'époque  de  la  publication  de 
l'Agrégatoire- 

Bauidrain  Dacquin  s'est  évidemment  servi,  pour 
la  composition  de  ce  volume,  d'un  ouvrage  publié 
quelques  années  auparavant,  vers  1509,  par  Guil- 
laume Eustace  ,  libraire  juré  en  l'université  de 
Paris,  et  portant  à  peu  près  le  même  titre  :  Agréga- 
toire  de  coustumes  contenant  ce  qui  s'erisuit ,  les 
coustumes  générales  de  la  prOste  de  Monstreuil  avec 
les  usages  et  styles  du  siège  réal  dudit  lieu  de 
Monstreuil,  apostilées  des  concordances  du  droit 
civil  et  canon.  Dans  l'édition  d'Hesdin  comme  dans 
celle  de  Paris,  on  remarque  en  marges  les  mémos 
annotations,  que  l'on  attribue  à  Nicolas  Dubourg 
(Burseus)  et  que  nous  pouvons  recommander  à  la 
curiosité  du  lecteur. 

Nous  connaissons  une  deuxième  édition  de  l'Agré- 
gatoire  d'Hesdin,  sous  le  même  titre,  et  dans  la- 
quelle on  lit,  in  fine,  non  plus  le  privilège  qui  ter- 
mine la  première  édition,  mais  cette  indication  : 
•  Nouvellement  sont  imprimées  celtes  présentes 
«coustumes,  Â  Hesdin,  par  Bauldrain  Dacquin,  ù 
«  lymage  Sain'ct-Jehaiilevangeliste,  en  larue  Sainct- 
«  Martin,  le  X'  iour  d'octobre,  an  de  grâce  mil 
<i  cccccxvii.  »  L'examen  d'un  exemplaire  apparte- 
nant à  M.  llurbiez  (de  Bélhune)  peut  faire  croire 
que  cette  nouvelle  édition  fut  imprimée  en  partie 
pour  un  libraire,  «  Alexandre  Fremyn,  demeurant 
"  à  Hesdui  à  l'yniage  Sainct-Claude». 

L'année  suivaiile,  Bauldrain  Dacquin  publiait  un 
livrede  Jean  de  Lacu,  chanoine  de  Lille,  intitulé: 
UÙLOte  cuntemplaiion  sur  le  mistèrede  nostre  ré- 
demption. A  la  fin  :  «  Chy  fine  che  présent  traictié 
«  intitulé  Dévole  contêpl'ition  nouvellement  ipresse 
«à  Hesdin,  le  xviii*  Jour  de  decébre,  an  de  grâce 
«  mil  cincqcens  xviii,  par  Bauldrain  Dacquin,  de- 
«  mourant  au  dit  lieu,  h  lliymage  Sainct-Jelinti 
«  levïigelist..,  en  la  rue  Sainct-Martin,  •  petit  in-8" 
goth.  de  m  ff.  signé  A-S. 

A  partir  de  1518  nous  ne  coiniaissons  aucun  livre 
sorti  des  presses  d'Hesdin.  Leur  extrême  rareté 
excuse  les  erreurs  qui  ont  été  commises  par  les 
historiens  du  pays  sur  l'origine  de  l'imprimerie  en 


Artois.  C'est  dans  les  ventes  Lever,  Dinaux  etChan- 
tereau  (de  Boulogne)  qu'ont  été  livrés  aux  enchères 
les  exemplaires  de  l'Agrégatoire  que  nous  indiquons 
plus  haut. 

Hesdinest  donc  la  première  ville  d'Artois  qui  ait 
possédé  une  imprimerie.  La  prospérité  dont  elle 
jouissait  alors,  le  voisinaged'un  siège  de  justice  aussi 
important  que  Montreuil,  le  nombre  et  la  richesse 
des  abbayes  qui  l'entourafent,  expliquent  comment 
un  typographe,  originaire  sans  doute  du  pays,  a 
pensé  à  s'établir  dans  cette  ville  et  y  a  exercé  son 
mdustrie  jusqu'en  1518.  A  partir  de  cette  année  il 
est  permis  de  supposer  que  l'imprimerie  de  Baul- 
drain Dacquin  a  dû  languir,  puis  s'arrêter.  Hesdin, 
prise  et  reprise  plusieurs  fois  par  les  Impériaux  et  les 
Français,  entre  dans  cette  |-,ériode  de  décadence  qui 
la  conduit  au  siège  de  1553  et  à  ta  ruine. 

La  nouvelle  ville  n'a  pas  eu  d'imprimerie.  En  1595 
Franciscus  Moncaeius  compose  en  son  honneur  ini 
poëme  portant  pour  titre  Heden  sivc  Paradisus,  et 
cet  opuscule  est  imprimé  à  Arras  par  G.  de  la  l\i- 
vière  ;  en  1753  de  La  Combe  confie  aux  presses 
d'Abbeville  son  pamphlet  héroï-comique,  intitulé  la 
Chapitromachie  ou  les  démêlés  du  cliapitre  d'Hes- 
din avec  les  Magistrats  de  la  même  ville,  vol.  in-S" 
de  SI  p.  Enfin  les  factums  et  mémoires  révolu- 
tionnaires, relatifs  à  cette  commune,  ont  été  impri- 
més à  Paris,  Lille  et  Arras. 

(Commun,  du  baron  Dard.) 

Hesperia,  voy.  Hispania  et  Italia. 

Hessi  [Ann.  Lauriss.],  Hessii  [Ann.  Ein- 
hard.].  Hes.'^iones,  Hassi,  les  Hessois, 
die  Hessen. 

Hesti.eotis,  'EdTiaiwTtç  [Strab.],  province 
de  laThessalie. 

Hesyciiia  Carouna,  voy.  Caroli  Hesy- 
cinuM. 

Nous  avons  parlé  d'un  livre  imprimé  à  Paris,  sous 
la  rubrique  Cac/srM/je;  en  voici  un  réellement  exé- 
cuté dans  cette  dernière  ville:  Fred.  Samuelis  de 
Sclimidl  opuscula  quibiis  res  antiques  prœcipue 
.'Egyptiacœ  explanantur.  Carolsruhae,  1765,  in-8 
(l'e  vente  du  C"  de  Busscher,  de  Bruges,  n"  1639, 
Paris,  De  Bure,  an  IX). 

Hethlandia  [SansonJ,  ih  Mainland,  la 
principale  de  l'archipel  des  Shetland. 

Hethi.andic^  INS.,  les  Shetland,  groupe 
d'îles,  au  N.  de  l'Ecosse. 

Hetricui.um  [Liv.],  ville  du  Bruttium, 
auj.,  suiv.  Reichard,  laf^anco,  auS.-E. 
de  Fognano,  dans  la  Calabre  citer. 

IIetrl'ria,  voy.  Etruria. 

Heiidena  IZeiler],  Heusden,  Huyden,  ville 
de  Hollande  [Brabant  sept.]. 

Hevezia,  Ifeves-S-o/zioA;,  bourg  de  Hon- 
grie, dans  le  comitat  du  même  nom. 

Hexapolis,  Hexai'olitanus  Ar.ER,  Sechs- 
stœdte ,  district  de  ki  Haute-Lusacc 
(Saxe). 

Hexi,  voy.  Sex. 

Hiberna  Hegia,  Kônigswinter,  ville  de  la 
Prusse  Rhénane  (rég.  de  Cologne). 

HiHEHNiA  [Ca'S.,  Tacit.  1,  Hihkhinia  Scutoiu'm 
JNSi'i.A  [Ann.  Eiiihard.],  Iuerma   |isi(|. 
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Hisp.],  JUVEBNA  [MelaJ,  'louepvJa  [Ptol.], 

le'pvr.  [Strab.],  Iebne,  Iernia  ,  Irorum 
Terra,  Iria,  Erin  (noms  celtiques  ou 
erses),  Irland,  l'Irlande,  l'une  des  ilos 
Britanniques. 

HiBERNicuM  Mare,  la  mer  d'Irlande,  entre 
l'Angleterre  et  l'Irlande. 

HiENiPA,  Alcala  de  Guadaira,  hourg  d'An- 
dalousie, prèsSéville  (Espagne). 

HiERAINS.j'iepd!  [Ptol.J,  HlERONESOS[Plin.J, 

Maritima  [It.  Ant.], /soZa  Maretimo,  île 
de  la  côte  occid.  de  Sicile. 

HiERA  INS.  [Mêla,  Plin.],  'hpà  'H<p*((iTC'j 
fPolyb.],  VuLCANiA  [Virg.],  Vulcani  ins. 
fOros.],  Vulcanello,  l'une  des  îles  de 
Liparijsur  la  côte  N.-E.  de  la  Sicile. 

Hierachjm,  GiHEtuM,  Gerace,  Giraci,  ville 
delà  Calabreultér.  II.  (Napolit.). 

Hierapytna  fPlin.J,  'lepârurva  [Strab.J, 
'hpànÛTva  [Ptol.J,  Hiera  [Tab.  Peut.], 
ville  de  Crète,  auj.  Gira-Petra  (Can- 
die). 

HiERAsus  FF,.,  'h'paaoî  [Ptol.],  flcuve  de 
Dacie,  auj.  le  Pi-uth,  grand  affl.  du 
Danu"l)e;  on  trouve  aussi  nûpa;  et  liu- 
P2t6î  [Hérod.j. 

HiERiNGiuM,  ffom/ig, bourg  du  Danemark. 

HiERMiA,  (rrotholm,  ville  du  Danemark 
(Jutland). 

HiEROPOLIS,  VOy,  AUGUSTA  TlBERIl. 

HtERSPERGA  [Zeiler,] ,  Birschperg.  Hirtzperg, 
château  de  Bavière,  sur  l'Altmùhl. 

Hn.ARA,  le  Kler,  riv.  de  Bavière,  affl.   du 

Danube. 
HiLARiAcuM,  St-Arold,   bourg  de  France 

(Moselle),  suiv.M.  Graësse, 

HiLARii  EccLEsiA  de  intra  Amnem  (ou  An- 
nam),  Antran,  bourg  du  Poitou,  sur 
la  Vienne,  près  Chàtellerault. 

H1LDE.SIA  ,  HlLDESHEMlUM,  VOy.  ASCALIN- 
GUIM. 

M.  Ternaux  cite,  à  la  date  de  15Û0,  un  livre  qu'il 
convient  de  reporter  à  16îiO. 

Hii.irANi'M  [It.  Ant.j,  Haucanum,  Raclita- 
Nt'M  [Cell.],  localité  de  la  Pannonie 
super.,  auj.,  suiv.  Kruse,  Sierdahcly , 
bourg  d(î  Styrie  ,  près  de  Hadkers- 
burg. 

HiixEVioNEs  [Plin.],  peuple  de  la  Scandi- 
navie, habit,  la  partie  mérid.  de  la 
Gothie  (Gôthaland). 

HiLPERsnusiA,  HiLPEHUSiA,  HHdburghauseH , 
princip.  allemande  du  duché  de  Saxe- 
Meiningen,  avec  un  chef-lieu  du  même 
nom. 


En  \CS5  :  IliUlebUrgliatuiscIte  Kirchenordnung . 
Ilildeburghausen,  1685,  in-lk. 

A  1.1  vente  Uclasiz»*,  faite  par  M.  Potier  en  1867,  a 
figure^  un  volume  imprime^  dans  cette  petite  ville  en 
nw,  volume  curieux  et  recherciié:  frilhetml  Sey- 
fi-idi  Sorimberg.  Conmtnt.  de  Joliannis  Uunsi 
mariyria  vita,  faits  et  ncriptis,  cttm  annot.  IHylii. 
Ililperiiusx ,  prostat  apud  Joh.  Gotofr.  tianiscfa, 
17W,  in-a». 

HiMF.RA  [Plin.,  Liv.,  Mêla],  'i[Xî>a  [Thuc, 
Str.],  ville  du  N.  de  1  île  de  Sicile,  à 
l'O.  de  l'embouchure  du  fleuve  de  ce 
nom  (auj.  le  Fiume  Salso,  suiv.  Momm- 
sen),  et  près  de  laquelle  s'élevaient  les 

HiMERENSES  ThEHM.E,  0«pu.at  at  'lu.tp«ïa'. 
[Ptol.J,  OU    C0I.ONIA    AlGLFTA     HlMER.tO- 

RUM  Thermitarl'm  [Inscr.  ap.  Grut.]. 
auj.  Termini,  ville  forte  de  la  prov.  de 
Palerme. 

La  Storia  délia  città  di  Termini  di  Vicen:i> 
Solito,  fut  imprimée  à  Palerme, [en  1669,  et  à  Mes- 
sine en  1671  ;  mais  la  typographie  n'existe  dans 
la  ville  de  Termini  que  depuis  fort  peu  d'années. 

HiNCKLEY,  bourg  d'Angleterre  (Leices- 
tershire). 

Voici  la  note  de  M.  Cotton  :  «Ttie  art  of  printing 
was  introduced  about  17..  —  by  William  Ward,  who 
for  more  than  thirty  years  was  master  of  the  Frec 
Grammar  School.  » 

HioNA[Ann.  Vedast.],  voy.  Ivacna. 

HioviA,  Hjo,  petite  ville  de  Suède,  sur  le 
Wettersee,  dans  la  Gothie  occid. 

HipPANA,  f,  "iTvirava  [Polyb.],  ville  de  Si- 
cile, auj.,  suiv.Reich.,  Monte  Maggiore, 
dans  la  prov.  de  Palerme. 

HipPARis,  fl.  du  S.-E.  de  la  Sicile,  auj.  In 
Carina,  dans  le  Val  di  iNoto. 

Hippo,  voy.  HiPPONicM. 

Hippo,  ville  des  Carpetani,  dans  la  Béti- 
que,  auj.,  suiv.  Reichard,  Yepes,  dans 
le  S.  de  Tolède. 

HiPPONiuM,  'I1T1TWV10V  [Strab.,  Diod.],  Hippo 
[Mêla,  Plin.],  ViBO  Vale.ntia  [Cic,  Plin.l, 

VibONA    [It.    Ant.]  ,     Oùtotûvot     OùaXtmi 

[Strab.],  ville  du  Bruttium,  à  l'extré- 
mité de  la  Via  Popilia,  auj.  Bivona, 
ville  de  la  Calabre  ultér.  [Mommsen]  ; 
OU,  suiv.  d'autres  géogr.,  Monte  Leone, 
près  du  cap  Zambrona. 
HiPPONUM  PROM.,  capo  Zambrona,  dans  la 
Calabre  ultér. 

HippoRUM  [It.  Ant.],  ville  de  la  côte  S.-E. 
du  Bruttium,  auj.  Sipartivento,  suiv. 
Reich.,  ou  Felo,  suiv.  d'autres  géogr. 

HiRMiNiL's  FI..,  n.  du  S.-E.  de  la  Sicile, 
auj.  le  Maulo,  suiv.  Cell.  fleuve  qui  tra- 
verse le  Val  di  Noto. 

HiRPLNi,  peu|)le  du  Samnium,  occup.  par- 
lie  de  la  prov.  du  Sannio. 

HiRSAUGiA,  HiRSAVU,  HiRSCHAViA,  Uirschuit, 
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ville  de  Bavière  près  de  Sulzbach  (Re- 
genkreise). 

Imprimerie  en  ni2  x  Senatschrciben  ueber  die 
Ctiarlatauerie  der  Bvchhandlung.  Hirschau,  1732, 
in-8. 

HiRSCHBERGA,   VOy.   CeRVIMONTIUM. 

M.  Cuttoi)  dit  que  la  bibliothèque  de  la  •  British 
and  Foreign  Bible  Society  »  renferme  un  exemplaire 
d'une  Bible  allemaude  souscrite  au  nom  de  Hirscli- 
berg,  et  imprimée  en  1765. 

Nous  trouvons,  dans  la  Biblioih.  Saxon,  de  Stru- 
vius,  trace  antérieure  d'impression  dans  cette  ville  : 
Le  Corpus  privilegiorum  sxiperioris  Lusatxœ  fut 
publié  en  allemand  à  Hirschberg,  en  1724,  par  Nik- 
las  Sigismund  von  Redern  :  Ober-Lausxtzische... 
Privilegien  und  andern  wicMigen  documenten  von 
A.  C.  1000  bii  1622.  Hirschberg,  1724,  in-i. 

Dans  le  catal.  d'une  vente  anon.  faite  à  Utrecht  en 
1776,  nous  trouvons  (vol.  II,  p,  679)  :  J.  C.  Leuschne- 
inisde  Procopiitestimonio  deColiimnis  Tingitanis. 
llirschbergae,  17M,  in-8,  et  plusieurs  autres  bro- 
chures archéologiques  du  môme  auteur,  sortant  des 
mêmes  presses  et  datées  de  1750  et  1751. 

HisA,  HisARA  [Ann.  Ved.],  voy.  Esu. 

HisENTucuM,  voy.  Sentucum. 

HisPALENsis  Provincia,  la  province  de  Sé- 
l'ille,  dans  l'Andalousie. 

HisPALis  [Caes.,  Piin._,  It.  Ant.l,  "itnraÀiî 
[Strab.,  Ptoi.],  Hispal  [SU.  Ital.],  Colo- 
Nu  RoML'LEA  Permtssu  Divi  Augusti 
[mss.],  CoLoxiA  RoMULEiNsis  [Plin.], 
RoMULA  [Inscr.],  ville  de  l'Hispania 
Baetica,  auj.  Séville,  Seiilla,  capit.  de 
la  Capit.  générale  d'Andalousie,  sur  le 
Guadalquivir;  sa  première  dénomina- 
tion est  carthaginoise  ;  c'est  la  patrie 
de  Trajan  et  d'Adrien,  de  Las  Casas  et 
de  Murillo,  etc. 

Séville  est  la  quatrième  ville  d'Espagne  qui  ait  été 
honorée  parl'étaiblissement  de  la  typographie,  et,  fait 
remarquable,  ses  premiers  imprimeurs  sont  des  Espa- 
gnols. Le  premier  livre,  avec  une  date  certaine,  re- 
monte à  1477,  mais  antérieurement  il  nous  faut  citer 
un  livre,  dont  l'exemplaire  unique  est  conservé  à 
Tolfcde  parD.  Blas  Hernandez,  libraire,  qui  possède 
une  riche  collection  d'incuuables  espagnols:  Sacra- 

MENTAL  DE  CLEMENTE  SANCHEZ  DE  VeRCIAL,  bactlil- 

ler  en  Leyes,  y  arcedianode  t'aideras  en  la  Iglesia 
de  Léon,  in-fol.  goth.  de  160  fL  à  2  col.,  sans  ch., 
réel.,  ni  sign.,  avec  lettres  capit.  manuscrites  ;  sans 
nom  d'imprimeur,  sans  nom  de  ville  et  sans  date  ;  le 
texte  finit  à  la  ire  col.  du  f.  160: 
et  sic  est  finis. 
Dec  gracias. 

Este  libro  asi  ordenado\\de  dotrina  tan  per- 
fecta  \\  todo  por  su  via  rrecta\lDios  bendicto  es 
acabado  \\  guien  desea  ser  colocado[\en  la  gloria 
eternallE  libre  de  todo  Tnal\\sea  por  el  ense- 
fUxdo. 

•  Cette  perle  littéraire  et  bibliographique  d'ines- 
timable \aleur  •  (c'est  le  mot  dont  se  sert  Dion. 
Hidalgo,  dans  ses  >^(tdt7io>is  à  Mendez),  dont  l'exis- 
tence avait  été  souvent  révoquée  en  doute,  a  été 
décrite  de  visu  par  ce  bibliographe  •  que  he  podido 
redactar  teniendo  à  la  visla  el  ejemplarn.  Mais 
cela  ne  nous  donne  pas  la  date  précise  deson  exécu- 
tion, bien  qu'il  suit  presque  impossible  de  contester 
son  antériorité  sur  les  volumi-s  de  1477  que  nous 
allons  décrire.  Quel  en  fut  l'imprimeur?  Le  licencié 
U.  Melchiorde  Cabrera  dit  que  l'introducteur  de  la 
typographie   <i    béville    fut  un    certain  Juan     de 


Léon,  «  eminentissimo  en  el  arle  typografico  »  : 
est-ce  à  lui  qu'il  faut  attribuer  l'exécution  de  cet 
incunable?  Ne  serait<e  pas  plutôt  aux  trois  impri- 
meurs associés  en  1477  ?  Voilà  ce  qu'il  ne  nous  est 
pas  possible  de  décider. 

Ce  Sacramental  fm  réimprimé  trois  fois;  la  se- 
conde édition,  sans  date,  est  donnée  par  les  bibliO' 
graphes  espagnols  comme  exécutée  en  1476;  la  troi- 
sième est  de  1477  ;  nous  allons  la  décrire  ;  la  qua- 
trième, de  1478. 

C'est  donc  à  cette  année  1477  que  nous  pouvons, 
avec  preuves  matérielles  à  l'appui,  faire  remonter 
l'exercice  dç  la  typographie  à  Séville: 

1.  AlfonsoDiaz  de  MOiNTALVO.  Reuerendislsimo 
patri  II  et  domino  petro  ||  gvndisalvo'ide  Mendoza'i 
dignissimoiccclesie  sa^ginline  e\\piscopo.  yobi- 
lis\\simi  generis  magnifico  domino  meo.  Alphoit- 
sus  démon  [j  taluo  indign'  canonum pphessor  sere- 
nissimi  dni\\nri  régis  castelle  auditi'r  referen- 
dari'  siiiqj  consilii  se  ipm  cû  pmptitudine  ser- 
uiendi.  A  la  fin  -.'Explicit,  Deo  gracias. 

Sipetis  artifices  primos  quos  ispalis  olim 
Fidit  et  ingenio  pprio  môsn-ante  x>eritos. 
Très  fuerunt  Iwmines  Martini  AntonV  atqj 
De  portu  Alphons'  segurn  et  Eartliolome'. 

M.CCCC.LXXVII. 

In-fol.  à  2  col.  en  petits  car.  goth.,  sans  réel, 
ni  pagination,  mais  avec  registre  et  signatures 
a-y  viii. 

Née  de  laRochelle  et  M.  Auguste  Bernard  f  >nt 
remarquer  justement  les  mois:  quos  vidit  olim 
Ispalis ,  lesquels  indiquent  clairement  des  impres- 
sions antérieures. 

2.  Clémente  Sanchez  de  Vercial.  Sacramental. 
Ce  volume  n'a  pas  d'intitulé  ;  il  commence  par  la 
table  des  titres  de  chaque  livre  :  Tiluio  primera 
como  debe  santiguar....  On  lit  à  la  fin  la  cu- 
rieuse souscription  qui  suit  :  A  gloria  e  honrra  de 
Bios  todo  poderoso  Pâtre  e  Fijo  e  Spiritu  Snnto  e 
suplemento  de  la  iflorancia  de  tns  presbiteros  e 
curas  de  animas  que  por  imposibilidad  non  pudie- 
ron  alcanzar^  letras.  A  instancia  e  mandado  dcl 
Reverendo  inchristo  Padre  D.  Pedro  Femandes 
de  Solis,  Obispo  de  las  Iglesias  de  Cadis  e  Alge- 
cira,  Provisor  c  Vicario  gênerai  por  et  Rev.  in 
Cliristo  Padre  e  muy  excelente  Seflor  Don  Pero 
Gonzales  de  Mendoza,  Cardenal  de  Espana,  Arzo- 
bispo  de  Scvilla,  Obispo  de  CiguenzcL  En  el  diclw 
Arzobispndo  fue  impresa  esta  obra  en  la  dicha 
vniy  noble  et  muy  leal  Cibdad  de  Sevilta  por  los 
diligentes  e  discretos  tnaestros  Anton  lUartinese 
Bartlioiome  Segura  e  Alplionso  del  Puerto.  E 
acabose  en  primero  dia  del  mes  de  Agosto.  Aîw 
del  nacimiento  del  nneslro  Salvador  Jesu-Clirislo 
de  M.CCCC.LXXVII.  anos  delpontificado  del  nuestro 
muy  santo  Padre  Sixto  Papa  quarto  ano  sexto. 
E  del  presulado  del  Reverendissimo  sefivr  Carde- 
nal Arzobispo  suso  diclio  ano  quarto. 

Gn  vol.  gr.  in-4o  avec  lettres  capit.  rubritiuées  A 
la  main  ;  108  ff.,  sans  ch.  ni  réel.,  avec  sign. 

Nous  ne  pouvons  suivre  la  typographie  de  Séville 
dans  ses  immenses  développements.  Ses  impri- 
meurs au  xve  siècle  sont  :  Paulus  de  Colonia,  Ale- 
manus,  qui  signe  quelquefois  seul  les  livres  qu'il 
exécute,  et  parfois  y  joint  les  noms  de  ses  associés 
et  compatriotes,  Joh.  Pegnieierde  Nurcmberga  ;  — 
Thomas  Glockner,  Magnus  de  Ilorbst  (1490  et  ann. 
suiv.  )  ;  Meynard  L'ngut  c-t  Stanislao  (Lanzalao)  l'o- 
lono,  1491,  auxquels  on  doit /a.s  Cienio  IS'ovelas  de 
Juan  Boccacio,  1496  ;  Pedro  llrun  de  Savoie  et  Juan 
Gentil,  1492  ;  Jarobo  de  Villagusa,  1498,  etc. 

Née  delà  Uochelle  signale  l'imprimerie  particu- 
lière du  S.  Office,  de  laquelle  sont  sorties  tes  Or- 
donnances de  Uidacus  Deçà,  évéque  de  Palencia, 
grand  inquisiteur,  publiées  en  1500  ;  mais  nouspen- 
sons  que  cette  imprimerie  était  dirigée  par  le  F'oio- 
nais  Stanislas,  qui  celte  même  année  publie  eu  gros 
car.  goth.  un  livre  du  sacré  tribunal  :  Suiita 
vtilissima  crrorû  e  tiep'esum  per  ChrisiUe  eius 
l'irartoslle  per  Inqsitorcs  licretice  pral^uitatis  in 
diuersi»  mùdi  par  ||  tibut  dapnatarum,  in-4o. 
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Au  xvie  siècle,  la  dynastie  des  Cromberger:  Jacobo 
1508-152Û;  Juan,  1520-1547;  Jacomo  ou  Jacobo  II, 
1548-1558;  el  tant  d'autres,  Alonzo  de  la  Barrera, 
Dominico  de  Robertis,  Anton  Alvarez,  Andréa  Pes- 
cioni,  Juan  Varela  de  Salamanca,  Barth.  Pérez,  Fer- 
nando Diaz,  etc. 

HisPANiA  [Cic,  CtES.  etc.],  'lairavîa  [Strab.], 
iiTovia  [Steph.  Byz.J,  Hespehia  [Ma- 
crob.j,  Hesperia  Ultima  [Horat.],  Iberia, 
'lêr.pîa  [Strab,,  Thuc,  Diod.],  l'Espa- 
gne, Espaha,  (un  des  royaumes  de  la 
race  latine,  auS.-O.  de  l'Europe  ;  com- 
prenant : 

Hisr-ANiA  B.ETicA  [Mcla,  Plin.],  Provincia 
B-€ncA  [Inscr.  ap.  Grut.],  -h  BaiTÎw, 
I Strab.,  Steph.],  entre  la  Lusitanie,  la 
Tarraconaise  et  la  mer  ;  comprenant 
l'Andalousie  et  le  roy.  de  Grenade. 

Hispama  Lusitania  [Mêla],  Lusitania  [Ta- 
Cit.,  Plin.  etc.],  Vi  Avairavia  [Dio  C, 
Strab.],  Provincia  Lusitania  [Inscr.  ap. 
Grut.];  comprenait  le  Portu;,'al  ac- 
tuel, avec  le  N.-O.  de  l'Estraraadure, 
le  S.  du  roy.  de  Léon  et  le  S.-O.  de  la 
Haute-Castille  ;  mais  avait  en  moins  les 
prov.  de  Minho  et  de  Tras-os-Montes. 

UispANiA  Tarraconensis  (auc.  CrrERiOR) 
fLiv.j  Plin.,  Flor.],  Provincia  Hispania 
CiTERiOR  [Inscr.  ap.  Grut.J,  'lêr,pt*T*ppa- 
Kwva  [Dio  Cass.,  Strab.],  comprenait 
toute  l'Espagne  du  centre  et  du  nord. 

HispEUXM  [Plin.,  Sil.],  eîottéxxov  [Strab.], 

"loTreXcv   [Ptol.],    CoLONIA   JULIA,    UrbaNA 

Flavia  Constans,  ville  de  l'Ombrie, 
près  d'Assisium,  auj.  Spello,  bourg 
d'Italie,  dans  la  délég.  de  Pérouse. 

Hissa  ins.,  Issa,  ile  de  Lissa,  dans  l'Adria- 
tique. 

HisTi^A  [Mêla],  'laziona.  [Hom.,  Strab.], 
Oreus  [Liv.J,  'npso'ç  [Steph. ]^  ville  du 
N.-O.  de  la  côte  d'Eubce,  auj.,  suiv. 
Kruse,  Oi-eo. 

HisTONiL'M  [Mêla,  Plin.],  'laTo'vtov  [Ptol.], 
IsTONiuM  |Tab.  Peut.],  Giastum  Amo- 
NiuM,  Vastonil'm,  ville  des  Frentani,  sur 
la  côte  du  Samnium,  auj.  Vasto  d'Am- 
mone,  dans  l'Abruzze  citer. 

HiSTRIA,    voy.  ISTRIA. 

HisTRiopoLis  [  Tab.  Peut.  |  ,  Istropoi js 
[Mêla,  Plin.],  larçimiK;  [Strab.],  colo- 
nie de  Milct  dans  la  Mœsic  infcr.,  auj. 
Proschlovitza  ou  Istèi'e,  près  du  Danube 
(Boulgarie). 

HiTONA,  Aitona,  bourg  de  la  Catalogne, 
près  Lerida. 

HizoERA,  Hitzgeha,  IlUzacker,  pet.  ville 
du  Hanovre  (préf.  de  Luueburg). 


Hliuni  (Ann.  Lauriss.l,  Luene,  bourg  du 
Hanovre,  près  Hambourg. 

HoBROA,  HopoNTLM,  Ilobroe,  bourg  du 
Danemark  (prov.  d'Aarhuus). 

HocsEBURcuM  [Ann.  Mettens.],  Hohseo- 
Bi'RGUM,  HocsEBURG  671  Sossoigne  (Saxe) 
|Chr.  d'Eginh.],  OEsioburgim,  Hochsee- 
burg,  Seeburg,  bourg  de  la  rég.  de  Mer- 
seburg  (Prusse). 

HoDiNG^E  [Chr.  Reginon.],  Ottinga,  Curtis 
Regia,  Fiscls  Gottwici  Dominicus  (Chr. 
Gottwici],  Alt-OEttingen,  Altenottingeii, 
bourg  de  Bavière  (Isarkreise). 

Liber  apertus,  id  est  materiœ  mediialionum  ex 
euangeliis  ecclesia  romana  catholica  per  annum 
legi  solitis.  Œttingx,  l^Ol,  2  tom.  en  un  vol.  ia-8. 
(Cat.  Dubois,  II,  73.) 

Hœchsta,  Hœsta,  Trajani  Munimestl'm 
[Amm.],  lieu  fortifié  par  les  Romains 
sur  le  Main,  auj.  Hôchst,  ville  du  gr.- 
duché  de  Nassau,  au  N.-E.  de  Mayence. 

Hœchsta,  Hôchtsadt,  Eocfistedt,  ville  de 
Bavière  (cercle  de  Souabe  et  Neu- 
burg). 

HoFA,  Hofium  Variscorum,  voy.  Curia  Ba- 

VARICA. 

Certains  livres  portent  la  dénomination  de  Ho- 
fium VARISCORCM  :  Micfi,  Meisneri  syntagma  phi- 
lologicumde  adnotamentiscriticorxim....  HofiiVa- 
riscorura,  1622,  in-8  (Vogt,  p.  Û51,  Bauer,  III, 
p.  US)  ;  Vogt  décrit  ce  livre  sous  la  date  de  1623  et  le 
quai  ifie  de  liber  valde  rarus. 

HoFF  zu  Newburg  (?). 

Quelle  est  cette  localité  7  Nous  croyons  que  c'est 
à  Iloff,  ville  de  Bavière  (voy.  Coria  Bavarica)  qu'il 
nous  faut  rapporter  l'indication  suivante  que  nous 
trouvons  dans  le  Catal.  des  foires  de  Francfort  : 
D.  Tob.  Braun  Historia  Passiosis,  aie  gantze 
historia  bess  bilern  Leiden  und  Slerbens  vnsers 
einigen  HeylanUs  Jesu  Christi  ;  wie  dieselbigen 
von  allen  vie  euangelisten  iat  fleitsig  beschricben 
ivorden.  Hoff  zu  Mewburg.  Anne  1572,  in-12. 

HoGUM,  Huy,  commune  de  Picardie 
(Aisne);  anc.  comté. 

HoGUM,  HuuM,  HuYUM  (?),  Uuy,  pet.  ville 
de  Belgique,  sur  la  Meuse  (prov.  de 

Liège). 

On  a  toujours  pensé,  nous  écrit  M.  Gothier  de 
Liège,  que  le  livre  dont  suit  l'intitulé  avait  été  im- 
primé à  Huy  :  Eburonum  Huennum  sacrarium 
corumque  diva  Sartensis.  Prostat  Huy  apud  Am- 
brosium  de  Warem,  anno  mdclix,  in-8°  de  xv-260 
ciuiî.  de  table.  Mais  le  bibliographe  de  la  prov.  de 
Liège,  M.  Capitaine,  n'est  pas  de  cet  avis,  et  fixe 
riniroduction  de  la  typographie  i  Huy  seulement  à 
l'année  1816,  par  un  nommé  PIcrre-Sicolas-Joseph 
(Joffin  ;  cette  assertion  est  d'autant  moins  admissi- 
ble que  l'on  connaît  un  assez  grand  nombre  de 
livres  publiés  pendant  ce  long  intervalle  sous  la 
rubrique  :  Huy. 

HonENA\iA  VETUS,  Altenhoheuou.  bourg  de 
Bavière,  entre  Rosenheim  et  Wasser- 
burg. 
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HoHENLoïcus  coMiT.,  le  comté  d'Hofietilohe, 
en  Bavière  (Jaxtkreise). 

HOHHOLTZ,  VOy.  BOCCHOLTLA. 

HoLA[Cell.],  SedesEpiscopalis,  Holum,  Hoo- 
lum,  bourg  de  la  côte  N.  d'Islande, 
anc.  évèché,  auj.  transporté  à  Reikia- 
vik. 

M.  Coiton  a  consacré  un  long  travail  à  l'histoire 
de  l'imprimerie  en  Islaiido;  nous  n'entrerons  pas 
dans  les  intéressants  détails  qu'il  emprunta  au  cu- 
rieux voyage  de  sir  George  Mackensic,  publié  en 
1810: 

Le  d' Van  Troil,  dans  ses  lettres  sur  l'Islande,  dit  que 
ce  fut  à  la  requête  de  Johann  Areson  ,  évêque 
d'Holum,  qu'une  imprimerie  fut  organisée  dans 
cette  bourgade  en  1530;  ce  fut  là  que  fut  exécuté  le 
fameux  Breviaricm  Nidahosiense,  par  un  imprimeur 
suédois  du  nom  de  Mathieson  ;  ce  volume  pet.  in- 
fol.  portait  la  date  de  1531  ;  le  seul  exemplaire  connu 
en  était  conservé  dans  la  bibliothèque  d'Amas  Ma- 
gnaeus,  àCopcnhaguc,  et  il  périt  dans  l'intendie  qui 
détruisit  la  plus  grande  partie  de  cette  ville  en  1728. 
L'imprimerie  de  Holum  fut  transportée  à  Creidabols- 
tad,  après  la  mort  de  l'évêque  Areson,  puis  à  Nupu- 
feell,  dans  la  vallée  d'Eynfjord;  enûn  elle  revint  à  Ho- 
lum, et  ce  fut  là  qu'oii  imprima,  en  158ii,  la  célèbre 
Biblia  IstandUa,  revue  par  l'évêque  Gudbraiid 
Thoriackson:  Biblia  Pad  er,  611  heilôg  rittiiiig 
Kttôgd  a  Norraenu.  Med  formuluin  D.  Martini 
Lulheri.  Preiitada  HoluiTi  af  Jone  Jons  Sync,  158û, 
in-fol.;  elle  fut  publiée  «auspiciis  Friderici^,  Dano- 
rumregis,  quiS,OQO.  Joachimicos  operiliuic  impen- 
dit, impressa,  et  e  versione  Lntheri  Germmiica 
non  tamen  vcrbo  tenus  cxprcssa  ».  La  seconde 
édition  fut  donnée  à  Holum   en  ICaa,  in-fol. 

Deux  ouvrages  d'Arngrim  Jones,  Cryvtogœa,  et 
^na/ome  5/e/'/.iniana,  doivent  encore  être  cités;  le 
second,  en  latin,  est  imprimé  lypis  Hotcnsibus  in 
Istandia  Boreali,  anno  1612  (Thomas'  printing  in 
America,  T,  157). 

«  Ifc  visitcd  in  uur  way  theonly  printing -office 
nowin  Iceland  {\810),  dit  sir  G.  Mackensic,  wliicli 
is  close  to  Leira  ,  in  a  small  and  misérable  woo- 
dcn  building ,  situated  in  the  midsl  ofa  Bog...  tlic 
State  oftlie  press  is  extremely  injur-ious  to  the 
lillerature  of  Jceland».  11  n'y  avait  que  deux  ou- 
vriers, maniant  une  presse  grossière,  et  fabriquant 
eux-mêmes  leur  encre  d'huile  et  de  noir  de  fumée  ; 
ils  possédaient  huit  fontes  de  caractères,  six  gothi- 
ques et  deux  romains,  avec  quelques  caractères 
grecs;  toutcela  est  en  désordre  dans  une  masure  à 
moitié  ruinée  (•  the  Building  is  in  a  stateof  wret- 
ched  repair  »...). 

HoLBKCA,  Holbcck,  bourg  du  Danemark 
(Sceland). 

HoLusTEBROA,  Hoi-ZE  l'ONïUM  _,  Holstcbwe, 
petite  ville  du  Jutland  (province  de 
Ripen). 

HoLLANDu  [CIuv.,  Coll.],  voy.  Batavia. 

HoLMiA  [Zeilcr,  fiotofred.  Descr.  Succiœ), 
Stockholm,  capitale  de  la  Suède,  sur  le 
lac  Mêler,  près  de  son  confluent  avec  la 
Baltique;  l'ondée  au  xiii"^  siècle. 

Magnifique  bibliotli.  (400,000  vol.),  musées,  aca- 
démies ;  l'inipiimcrif;  remonte  en  cette  ville  à  l'an- 
née l(i83  :  Joh.  O.  AU\i\i\iiCT  (Uistoriola  arlis  typo- 
graph.  inSiiccia.  Uiisal,  1722,  on  Rostock,  1725, 
ni-16),  Cir.  Leimreii  (Om.  Boktrycicericts  Begyn- 
nelse  orh  forlgdng  i  gemcn.  Stockh.,  17û0),  enfin 
J.  Ilcnr.  Schrôder  (Incunab.  arlistypogr.  inSuecia, 
L'psali*,  18«i2,  in-ûl ,  nous  donnent  les  détails  les 
llus  exacts    sur   l'intioduclion  de    la  typographie 


dans  la  capitale  de  la  monarchie  suédo-norvégienne- 
Un  maître  imprimeur,  très-probablement  d'origine 
flamande,  nommé  Johannes  Snell,  vint  se  fixer  en 
1482  à  Odensée,  ville  du  Danemark  ,  où  il  imprima 
un  livre  célèbre,  le  Guil.  Caorsini  de  Obsidione  et 
beilo  Rlwdiano,  et  l'année  suivante  nous  le  trouvons 
à  Stockholm. 

DiALOGus  Creatdrar^  Moralizatds.  Stockholm, 
perJohannem  Snell,  artis  impressorht  magistrum, 
1483,  peu  in-ii°  goth.,  sanschif.  ni  réel.,  ni  ponc- 
tuation, muis  avec  sign.,  de  156  0.  à  22  lig. ,  avec 
capitales  rubriquées.  A  la  fin,  au-dessous  du  grand 
écusson  de  Suède,  portant  trois  couronnes  fermées, 
avec  deux  lions  pour  support,  on  lit  cette  souscrip- 
tion ; 

Pns  liber,  diato  gus  creaturar^ 

appellatus  iocU  dis  fabul>  plan' 

Impressus  per  Johanem  stielt 

artis  impssorie  mgrm.  in  Stock 

holm  inceptiiset  munere  dei  finitus  est.  Anno 
dni  M.cccc.LXXXiij.  Mensis  decèbris  In  vigilia 
Ihoine. 

Dans  le  blanc  que  nous  conservons  se  trouve  gravée 
sur  bois  la  marque  de  l'imprimeur. 

Quatre  exemplaires  de  ce  livre  précieux  sont  con- 
nus, deux  sont  conservés  à  la  bibliothèque  académi- 
que d'Upsal  ;  le  premier  lui  fut  donné  en  1769,  le 
second  en  1831  ;  un  troisième  est  à  la  bibl.  roy.  de 
Copenhague  ;  il  provient  du  comte  de  Thott,  qui  le 
tenait  d'Amas  Magn^us,  le  célèbre  collectionneur 
d'antiquités  septentrionales,  que  nous  avons  cité 
précédemment  à  Tart,  Hola. 

Enfin  le  4'  exeinpl.  qui  était  conservé  à  l'académie 
d'Abo,  ))érit  en  1827  dans  le  funeste  incendie  qui 
détruisit  cetétablissement. 

Nous  ne  trouvons  pas  à  noter  de  livre  imprimé  par 
Johann  Snell  de  1483  à  1495  ;ù  cette  date  nous  eu 
avons  deux,  qui  portent  son  nom  latinisé  Johannes 
Fabri  :  5/ie//  est  en  effet  le  5merf danois,  légèrement 
altéré,  qui  signifie  forgeron  [Faber). 

Breviarium  Strengenense.  Stockholm,  i)er 
Johanncm  Fabri,  1495,  gr.  in-S"  de  379  ff.  à  2  col. 
aveccapit.  tirées  en  rouge  ;  à  la  fin  :  AdLaudem  r 
glorià  sanclissime  z  indiiiidiie  Trinilatis....  diligè- 
tissime  impssum  féliciter  finit  Holmis  per  Johannë 
Fabri  Anno  salutis  millesimo  quadringentesimo 
nonagesimo  quinto.  xv  Kl's  Augusti  . 

La  même  année  :  JOH.  Gerson,  Bok  afDjâfvul- 
sens  fràstilse.  Stockh.,  per  Joh.  Fabri,  1495,  iu-4, 
goth.  C'est  le  premier  livre  imprimé  en  suédois. 

Jean  Snell  ou  Smed  meurt  en  1495,  car  nous  avons 
l'année  suivante  :  Breviarium  secundum  ritum  ec- 
clesiœ  Upsalcnsis.  Stockholm,  apud  viduam  Johaii- 
nis  Fiibri,  1496,  gr.  in-8". 

Au  XVI'  siècle,  nous  avons  à  citer  à  Stockholm 
comme  principaux  imprimeurs  :  Amundus  Laurcn» 
tius,  Tobernus  Tidemann,  Andréas  Torstau  et  An- 
dréas Gutterwitz. 

Alnandcr  (p.  97)  nous  apprend  que  Je  premier 
livre  imprimé  en  caractères  iruniques  porte  la  date 
de,1611,  et  fut  exécuté  à  Stockholm.  Ce  premier  livre 
est  un  Alphabet;  Uuna  ABC  Boken,  literis  Rnnicis 
cum  intertinearibus  suetliicis.  llolmia;,  1611,  in-8''. 
Ce  fut  aux  soins  d'un  savant  antiquairci  Joh.  Tho- 
mas Dnrœus  Agrivitliensis ,  que  la  Suède  dut  la 
gravure  et  la  fonte  de  ces  caractères,  dont  le  Roi 
fit  la  dépense  ;  en  1706  de  nouieaux  caractères 
runiqucs  furent  fondus  à  Lubeck,  et  les  anciens 
types  furent  déposés  A  l'Université  d'Upsal. 
"  En  1625  un  imprimeur  de  Stockholm,  Petrus  von 
Selon,  obtint  un  privilège  pour  l'impression  des 
livres  en  caractères  russes. 

HoLSATiA  [CIuv.,  Cell,,  Merian.],HoLSATUM, 
HoLSTENLANDiA,  le  Holstein,  province  du 
Danemark,  sur  la  mer  du  Nord;  auj. 
à  la  Prusse. 

HoLT,  petite  ville  d'Angleterre,  du  comté 
de  Norfolk. 
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HOLTENA.  —  HORMUM. 
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L'imprimerie  y  existe  en  l'an  1800:  Edmund 
Jiartell  [Jun).  Cromer  considered  as  a  watering 
place.  Ilolt,  1800,  réimprimé  à  Londres  en  1806, 
in-S». 

HoLTENA,  voy.  Altenachium. 

HoLYROOD  Palace,  HoLYRoon  House,  palais 
des  Rois  d'Ecosse  etanc.  abbaye  [Sanc- 
ta  Crux),  détruite  en  1544,  près  d'Edim- 
bourg. 

Dans  une  Description  ofthe  anliquilics,  etc.,  of 
Jfolyrood  TIouxc,  1821,  in-S",  il  est  dltqye,  pendant 
le  r^'gnc  de  Jacques  II,  ci;  roi  bigot  destina  le  palais 
d'ilolyrood  à  devenir  l'atelier  des  superstitions  pa- 
pistiques,  «a  nursery  for  superstition  n.  Il  institua 
un  colK'ge  catholique  dans  l'cnrcintc  de  l'antique 
abbaye,  et  décréta  que  tous  les  eiifanls  y  recevraient 
une  éducation  gratuite  (soùs-entendez  catholi- 
que). 

Un  imprimeur  de  la  religion  proscrite  en  Angle- 
terre, du  nom  de  Watson  (son  fils,  J.  Waison),  fut 
plus  tard  imprimeur  de  la  reine  Anne\  s'y  établit, 
et  obtint  même  du  Parlement  d'Ecosse  le  privilège 
de  la  publication  des  almanachs  et  Prognostications. 
Plusieurs  volumes  sortis  de  ses  presses  sont  sous- 
crits au  nom  d'Holyrood  ;  nous  citerons  particuliè- 
rement: The  flind  and  Pantliei\  a  poem  by  John 
Drj/den.  Holy-Rood  House ,  1687,  in-ft.  (Catal. 
Uoxburghe,  n"  3ûlO). 

Outre  Watson,  il  y  eut  un  second  imprimeur 
d'Holyrood,  à  cette  même  époque  ;  il  s'appelait 
Peter  Bruce,  «  enginier  o,  et  prenait  le  titre  de: 
«  Printer  to  the  King's  most  excellent  Majesty, 
for  his  Uousehold,  Chappel  and  coUedge  ». 

Si  l'indication  donnée  par  M.  Cotton  est  exacte, 
et  cela  doit  être,  le  matériel  de  l'imprimerie  royale 
et  sacerdotale  ne  fut  pas  dispersé  après  la  chute  de 
Jacques  II,  puisqu'à  la  fin  du  xviiie  siècle  on 
trouve:  James  Fea,  iurgcrn:  the  présent  state  of 
the  Orkney  Islands  considered.  Holvrood  House, 
1775,  in-8"de  66  p. 

Mais  peut-être  cette  attribution  de  lieu  est-elle 
supposée  ;  dans  tous  les  cas,  nous  n'avons  pu  trou- 
ver ce  voltune  dans  le  consciencieux  travail  de 
Lowndes. 

HoLYWELL,  bourg  du  Flintshire,  dans  le 
South  Wales  (Angleterre). 

Imprimeine  en  1810. 

Un  livre  est  cité  par  Lowndes:  Ànatomy  of  a 
H  and  in  amanner  of  a  Dyall,  necessary  for  ail 
J'eopte.  Imprinted  at  Hoiy  Well,  by  William  Fol- 
lingham  for  Richarde  Bankes,  15û4,  in-t2  gofh.; 
mais  Jo<.  Ames  [Typogr.  Antiq.,\,  613),  qui  cite  ce 
rarissime  ouvrage,  croit  le  lieu  d'impression  sup- 
posé, et  dit  «printed  probably  that  in  Shore- 
ditch.  ». 

HoMBUROuM  An  Cmvum,  Uomboury,  Hom- 
burg-vor-der-Hœhe,  ville  d'Allemagne, 
sur  i'Eschbach,  capit.  de  l'électorat  de 
Hessc-Hombourg. 

Wolfius  dit  que  les  Juifs  y  possédaient  une  impri- 
merie, qui  fonctionnait  en  1715;  la  collection  Op- 
pcnheini  renfermait  un  volume  publié  sous  la  rubri* 
(lue  «  Uomberg  »  en  1711. 

HoMOMUM  [Plin.],  '0[jLoXtov  [Strab.],  loca- 
lité du  N.-E.  do  la  Phthiotide,  auj.  Lo- 
mina,  près  Fteri,  dans  la  Thossalie 
Ottomane. 

ttONFLEVIUS^  HONFLOKIUM,  HoNNEFLUM,  HON- 

NEFi.o  (Echiq.  dt^Norm.J,  Honneflenhum 

[Cart.Norm.J,HONNEFLENETir,HoXNEFLUC- 

Tu  [Pouillé  de  Lisieux],  Huncfi.ot,  Hun- 


FLEU,  Honnefleur,  Houfletir,  viiU;  et  port 
de  Fr.  (Calvados),  à  l'embouchure  de 
la  Seine. 

D'accord  avec  le  bibliographe  normand,  M.  Frère, 
et  M.  Délié, membre  de  la  Société  des  Antiquaires  rie 
Normandie,  qui  a  bien  voulu  nous  écrire  i>  ce  sujet, 
nous  faisons  remonter  à  l'année  1606  l'introduction 
de  la  typographie  dans  la  ville  d'Ilondeur ,  avec 
Jean  Petit,  comme  premier  imprimeur:  Trnicté  du 
Mariage  de  Henry  II  II ,  I\oy  de  France  et  de  Sa- 
larrc,  avec  la  Serenissime Princesse  de  Florence... 
Plus  la  Conspiration,  Prison,  lugement  et  Mort 
du  Duc  de  Uiron,  auec  un  sommaire  de  sa  vie,  et 
pareillement  le  procez  de  Ican  l'Ilostc.  Auec  la 
généalogie  de  la  maùion  de  Medicis.  Honnoneur,  de 
l'imprimerie  de  Jean  Petit,  1606,  in -8°  de  90  pp.  (daté 
par  erreur  de  1506).  Ce  rare  volume,  qui  se  trouve  à  la 
Biblioth.  impériale  et  à  celle  de  l'Arsenal,  a-t-il  été 
réellement  imprimé  à  Honneur  ?  Voilà  ce  qu'il  nous 
est  difficile  de  préciser,  Jean  Petit  ayant  eu  simul- 
tanément un  établissement  typographique  à  Rouen, 
et  le  livre  que  nous  venons  de  citer  étant  également 
publié  par  le  môme  libraire,  sous  la  rubrique  de  cette 
dernière  ville.  (Voy.  Cat.  d'hist.  de  Fr.,  IJibl.  imp., 
tom.  I,  p.  ù05.) 

L'imprimerie  ne  fut  point  longtemps  en  exercice 
dans  la  ville  de  Ilonfleur,  puisque  son  nom  ne  figure 
ni  aux  arrêts  du  conseil  de  170^»  et  de  1739,  ni  au 
rapport  fait  à  M.  de  Sariines  en  1764, 

HoNoscA  [Liv.],  dans  la  Tarraconaise,  auj. 
Joyosa,  bourg  du  roy.  de  Valence,  près 
d'Alicanto. 

HoNTENsis  CoMiTATUs,  h  Comitat  de  Hon- 

ther,  en  Hongrie  (cercle    en-deçà  du 

Danube). 
HoNTHEMiuM  [Ch.  Conradi   Trevir.],  Hon- 

theim,  village  de  la  Prusse  Rhénane, 

près  de  Trêves. 

HOPONTUM,  voy.  HOBROA. 

HoRADNA,  HuRADNA,  Horawitz,  Horazdio- 
ivitz,  petite  ville  de  Bohème,  dans  le 
cercle   dePrachin. 

Les  Juifs  y  établirent  une  imprimerie  au  coin- 
mcnccment  de  ce  siècle  ;  la  Bodiéienne  conserve  un 
livre  exécuté  à  Horawitz  en  1806. 

HoHATAiNs.,  l'i/t'rf'Hoitai,  sur  les  côtes  du 
Morbihan,  près  de  Belle-lsle. 

HORPEANI  CaSTKUM  ,  HoRDEONIS  CaSTRA,  Ok- 

DiNGA,   Urdingen,    bourg  et  château  de 
la  Prusse  Rhénane,  près  de  Clèves. 
HoBESTi  [Tacit.],   pcupl  e  de  la  Bretagne 
barbare,  habit,  les  bords  du   Firth  o[ 
Tay. 

HoRioN-HozÉMONT,  commune  de  la  pro- 
vince de  Liège. 

Un  écrivain  du  nom  de  Frédéric  Rouveroy,  auteur 
de  Fables  et  de  divers  opuscules  littéraires,  fit 
transporicrdansce  village  en  180U  un  petit  matériel 
d'imprimerie,  qu'il  employai  l'exécution  de  ses  pro- 
pres ouvrages  :  <c  fut  là  qu'il  fit  paraître  par  feuilles 
séparées  la  première  édition  de  son  livre  intitulé  i 
Le  Petit  Bossu  ou  les  voyages  de  mon  oncle. 

HoRML'M,  dans  la  Gaule  Belgique  ;  suiv. 
d'Anville ,  serait  auj.  Manhiennes 
(MAHciiiAN.f:,  M  vr(.iana)  sur  la  Scarpe, 
ville  de  Fr.  (Nord). 
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HORNA. 


HULLA. 
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HoRNA  [Cell.,  Zeiler,  Boxhorn.],  Horn^ 
W'estfbisiori'm,  Hoorna,  Hoorn,  Hom, 
ville  de  Hollande  (prov.  de  laHoll.  sep- 
tentr.},  avec  un  port  sur  leZuyderzee. 

Le  catal.dela  bpllecollpction  formée  au  XVIIK  siè- 
cle, par  les  célèbres  imprimeurs  de  Haarlem,  Isaac, 
Jolninneset  le  d^  Johannes  Enschedé,  nous  donne  au 
n"  1650  l'indic.  d'un  livre  imprimé  en  160/|  [T.  Ve- 
nus). Chronyck  van  de  Stadt  van  Hoornc.  Uoorn, 
^V.  Andriesi,  lOOi»,  pet.  in-8°. 

L'imprimerie  fut  exercée  danslamémevilleen  1622 
par  .Egidius  Mcolaus  :  Hispanns  redux,  sire  exi- 
tus  Induciarum  Belgirantm  ad  Fœder.  Betgas.  Hor- 
nae, upud  ^,gid.  Nicolaum,  1622,  in-ii.  i^Cat.  B.Scott, 
bibliopotœ  Londinensis,  Lond.,  1674,  p.  128}  ;  Le 
Long  (  Bibt.  sucra)  cite  un  volume  imprimé  en 
1623. 

HoRONA,  HoiTioy,  commune  et  château  de 
Picardie  (Somme). 

HoRKEA  [Ann.Hinc.  Rem.],  CEren,  localité 
de  la  Prusse  Rhénane,  près  Trêves  ; 
anc.  couvent  de  Bénéd.  fondé  en 
639. 

HoKREA  (ad)  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  Oréa 
[Anon.  Rav.j,  station  entre  Antipolis 
et  Forum  Julii,  que  l'un  croit  être  Can- 
nes, port  du  dép.  du  Var  ;  mais  plu- 
sieurs géographes  voient  dans  cette  dé- 
nomination, Napoule,  ville  du  même 
départ. 

HoRREA  Margi  [Ant.  It.,  Tab.  Peut.],  Oro- 
MAGo  [Itin.  Hier.],  'Of65p.ap-/_oî  [Ptol.], 
localité  de  la  Mœsie  septentr.,  que  l'on 
croit  être  auj.  Moraioa  Hissar,  ville  de 
Servie,  sur  la  Murawa. 

HoRRisANus  MONS,  dcr  Horselberg,  monta- 
gne de  Saxe  ,  entre  Gotha  et  Eise- 
nach, 

HoRSNESu,  HoTUERSNEsiuM,  Hérsens,  ville 
du  Jutland,  sur  l'Horsensfiord. 

HcmiA  [Virg.,  P.  Diac],  Hortanum  [Plin.], 
Ort.e,  ville  d'Etrurie,  au  confluent  du 
Tibre  et  de  la  Nera,  auj.  Orte,  pet. 
ville  des  Etats  laissés  au  Pape,  dans  la 
dclég.  de  Viterbo. 

Hdrtiiesium,  voy.  Orthesium. 

HoRTus  Oei,  VHort-Dieu,  district  des  Cé- 
vennes,  dont  la  flore  est  célèbre. 

Hosdencum,  Hoi;danc  (xiii"  s.),  Iloudan, 
bourg  de  Fr.  (Seine-et-Oise). 

HosEMUM ,  Eusum,  ville  du  Schleswig 
(Prusse). 

HOSFITELLUM,  S0SPITELLUM>  SOSpellO,  l'Espcl, 

bourg  du  comté  de  Nice  (Alpes-Mariti- 
mes). 

Hosta  jPortz],OsTA,  rOsfe,  riv.  de  Hano- 
vre, aftl.  de  l'Elbe. 

HosTiLiA  [Tac,  IMin.,  Itiii.  Ant.],  dans  la 
Gaule  Transpadaue,  Ostiylia,  bourg  du 


Milanais,  sur  la  rive  gauche  du  Pô. 

HosTUNUM,  Ostuni,  ville  du  Napolitain 
(Terra  d'Otranto). 

HowDEN,  pet.  ville  d'Angleterre,  située 
dans  i'East  Riding  du  Yorkshire. 

Charmante  église  gothique,  dont  VHistoire  fut 
impriméedans  la  ville  même  par  un  typographe  du 
nom  de  J.  Savage  en  1799  [Cotton] . 

HOYUM, voy.  HOGUM. 

Hraba,  Hrapa,  voy.  Arabo. 

Hradisca,  Hradistia,  Hradisch,  ville  d'Au- 
triche, chef-lieu  d'un  cercle  de  la  prov. 
de  Moravie. 

Hrasseya,  Hrapsey,  Hrappsey,  île  située 
sur  la  côte  0.  d'Islande  dans  le  Brei- 
daljord. 

Une  presse  fut  montée  dans  le  bourg  que  possède 
cette  lie  en  1773  :  Utltgging  y  fer  Norsku  Laga. 
Hrappsey,  1773,  in-8°;  àes  Annales  en  2  vol.  in-ù" 
y  furent  exécutées  en  1775.  nous  dit  M.  Cotton;  un 
livre  par  Bjorno  Halderson  fut  publié  en  1783,  et  le 
Catal.  de  la  Société  biblique  anglaise  et  étrangère 
cite  «  Comment  on  the  epistles  to  the  seven  Chur- 
ches  »  comme  imprimé  en  178,11. 

Hubertiburgum,  Hubersburg,  forteresse  de 
Saxe,  dans  le  cercle  de  Leipzig. 

HucULBi  [Ann.  Einhard.j,  Huculvi  [Ann. 
Lauriss.],  Petershagen,  pet.  ville  de 
Prusse,  dans  la  rég.  de  Minden,  sur  le 
Weser. 

HuDDERSFiEi.n,  bourg  d'Angleterre,  dans 
le  West-Riding  du  Yorkshire. 

L'imprimerie  existe  dans  cette  ville  à  la  fin  du 
siècle  dernier:  James  Bolton,  history  ofFvngusses 
growing  about  Halifax.  Iluddersfield,  1788-91,  tt 
vol.  in-i",  avec  182  grav.  Le  prix  de  l'ouvrage  avec 
les  planches  coloriées  est  de  L.  ft,  s.  û.  (porté  par 
M.  Cotton,  par  oubli,  à  la  date  de  1738). 

Au  commencement  du  siècle  :  John  Bootlt.  Me- 
dullœ  seu  radiées  insigniores  linguœ  grœcœ,  or  the 
principal  greek  primitives  grammatically  arran- 
ged.  Iluddersfield,  in-li,  s.  d.  Lowiides  n'indique 
que  l'édition  de  Londres,  1817,  in-S»  (2e  cat.  R.  He- 
ber,  n<'689). 

HuDwicsowALDUM,  Hudicksxoall.  pet.  ville 
de  Suède,  dans  le  N.  de  la  prov.  d'Hel- 
singland. 

HuENA  [Zeiler],  Hween,  pet.  île  suédoise, 
du  Sund. 

HuERiuM,  Ybreium,  Iwy,  Ivry-la-Balaille, 
commune  de  Fr.  (Eure). 

HuLLA  (?),  Hull,  Kingston-on-Hull,  ville 
d'Angleterre  (Yorkshire),  près  de  l'em- 
bouchure de  l'Humber ,  patrie  de 
Wilberforcc. 

Celte  grande  ville  possédait  une  imprimerie  en 
17^10  ;  un  Serynon  par  le  rév.  Robert  Whatley  y  fut 
imprimé  en  17li'J,  plusieurs  ouvrages  d'une  certaine 
imiwrtance  furent  exécutés  dans  celle  ville  ;  nous 
citerons:  Lincolnshire particulars  ofthe  carrs  and 
Low  Grounds,  compitcd  by  fV.  Uesleben,  Hull, 
1790,  in-a\ 
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HuLTONiA  [CIuv.],  UuDiA,  Ultonia  [CaiTi- 
den],  VVlster,  l'une  des  quatre  provin- 
ces de  l'Irlande. 

HuMAGO  fil.  Ant.J,  pet.  île  de  l'Adriatique, 
auj.  Omago,  sur  la  côte  d'Islrie. 

HuNGARi,  Ungares,Ungari,  Ungri,  Agareni, 
les  Hongrois,  die  Ungam. 

Hungarja  [Cell.,  Cluv.J,  Ungaria  [Ann. 
Sangall.,  JEna.  Sylv.J,  pays  de  l'Europe 
centrale  compris  dans  l'anc.  Pannonie 
inférieure,  auj.  la  Hongrie,  le  royaume 
de  Hongrie,  der  Ungern,  Ungam,  Mad- 
jar-Orszag,  div.  en  4  cercles  et  46  co- 
mitats. 

HuNGL'NVF.RRUM  [It.   Hier.],  dans  la  Gaule 

Narbon.,  auj.  Giscarot,  commune  de  Fr. 

(Landes). 
HuNiNGA,  Huningue,Hùningen,  ville  de  Fr. 

(Haut-Rhin);  a  soutenu  en  1 815  un  siège 

devenu  célèbre. 

HuNNicus  Pagus,  Hl'nnorum  Tractl's,  der 
Handsriick,  montagne  de  la  Bavière 
rhénane. 

HuNNOBRonA,  Brod,  Ungarisch  Brod,  ville 
de  Moravie  (cercle  de  Hradisch). 

HuNNUM,  Onnl'm  [Geo.  Rav.],  Halton  Chcs- 
ter,  bourg  du  Northumberland. 

HUNTINGDONIA,     Hl'NTEDONIA,     HUNTEnONL'M, 

HuNTEDUN  (a.n  xm"  S.),  Huîitingdon,  chef- 
lieu  du  comté  du  même  nom  (Angle- 
terre). 

HuNYADENsis  CoMiT.,  le  Comitat  d'Hunyad 
en  Transylvanie. 

HuREPŒSiuM,  HuREPOisius  Tractus,  ï'Huve- 
poix,  anc.  district  de  l'Ile-de-France, 
compris  auj.  dans  le  dép.  de  Scine-et- 
Oise. 

HuuM,  voy.  Hoglm. 

HuxARiA,  Huxori,  Huxorium,  Hôxter,  ville 
de  Westphalie  (rég.  de  Mindon). 

HuYUM,  voy.  Hogum. 

Hyampea  Mons,  montagne  de  la  Phocide, 
auj.  Mo7ite  di  Naiiplia. 

HvAMPOi.ts  [Plin.,  Liv.j,  'ïotp.TroXiç  [Hom., 
Herod.],  ville  importante  de  la  Pho- 
cide, dont  les  ruines  se  voient  encore 
près  de  Vogdhani,  dans  le  dioc.  de 
Phocide. 

Hybla  [Mêla,  Marl-l,  Hyrla  Major,  "YoXyi 
u.i-fâXn,  ville  de  Sicile,  auj.  Patemo  , 
bourg  du  Val  di  Demona. 

Hybla  HeH-EA  [Cell.],  "ïC/a  èXarrwv  r,  "Hpa 
xoXtiTat  l'Stcph.  Byz.],  Hybla  [It.  Ant., 
Tab.  Peut.],  sur  la  Via  d'AgrigiMite  à 
Syracuse,  auj.  Ragiisa,  bourg  du  Val  di 
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Noto;   ou,  suiv.  Reich.,  Chiaxamoute. 

Hyccara  [It.  Ant.],  rà   "r)ocapa   [Diod.)  , 

"YxKapiv  [Steph.l,  ville   de   Sifiie,  auj. 

Muro  di  Carini,    dans  le   Val  di  Ma- 

zara. 
HYcTOPor.is  An  Istbum  ;  probablement  Ila- 

tisbonne,  Begensburgisoy.  Aigi  sta  Tihe- 

RIl). 

C'est  aux  presses  de  Raiisbonnc  que  M.  Ilérissani, 
dans  un  article  cit»''  par  Barbier '-4no/i.  et  Pieud., 
111,5221,  atiribue  l'impression  d'un  livre  publié  en 
lOST  :  Disciirsus  de  xupremalu  adveraus  Cttaari- 
uiim  Fursteiierium.  UyctopoU  ad  Isirum,  16«7,  in-S». 
Cet  opusculecsl  donné  par  Lcibnitz  à  Henry  llcuni- 
gcr,  envoyé  du  duchi^  de  Ma^delnjun;  à  la  diète. 
M.  Iléri;sant  voit  dans  Ilyclopolis  la  traduction 
grecque  du  mot  Imbripolis,  la  ville  de  la  pluie, 
nom  quo  l'on  donna  souvent  à  Ratisbonne,  car  si 
negenef,l\p.  noin  du  neuve  sur  Itquel  est  bâti  fle- 
gensburg,  en  méim  temps  il  signifie  Pluie  en  alle- 
maiul. 

L'illustre  typographe  ;iuqiielon  doit  le  Dècaméron 
de  lû^l,  Christophe   Valdarfer,  était  de  Ratisbonnc. 

Hydramim,  "r^patAcv,  'rS^pap-i'x  [Steph.], 
ville  de;  l'ile  de  Crète,  auj.  Dhraima 
(Candie). 

Hydrla  in?.,  'ï^ps'a  [Herod.,  Steph.],  île 
de  l'Archipel,  auj.  i/yJm. 

Dès  que  l'imprimerie  dont  M.  A.  Firmiii  Diilot 
avait  fait  don  à  la  Grèce,  en  août  1823,  mais  qui  ne 
parvint  à  Hydra  qu'en  182a,  eut  <ir  installée,  des 
proclamations  y  fuient  imprimées,  et  le  22  août 
182a,  la  constiiiiiion  proclamée  à  Astres,  et  le  journal 
ô  <l'î/.o;  Toû  vôfiov  y  furent  imprimés:  le  l*''  n°  fut 
interrompu  pendant  13  jours,  le  23  mars  1825,  faute 
d'ouvriers  partis  pour  combattre.  I-e  premier  livre 
qui  y  fut  imprimé  est  un  catéchisme  politique: 
KaTiÔYYian  noXiTixf,  el;  XP'!*^'''  "^^^  'E>.).à6o;]tapà 
Nixo/aou  nayxaXâxYi.  'Ex  tt);  èv  "l'ôpa  TVTtoypa- 
çia;,  in-8°,  182G. 

HvDRoi'OLis,  Hygropolis,  Fcuchtwangen , 
ville  de  Bavière  (Rezatkieise). 

IIydruntum  [Liv.,  Plin.,  It.  Ant.],  Hydris 
[Mêla,  Ciel,  ô  'Yà>cO;  [Strab.,  Ptol.j, 
Odrontum  [It.  Hier.],  Ipronte  [Chr.  Car- 
lov.j,  anc.  colonie  rom.,  auj.  Otranto, 
Otrante,  cbcf-lieu  de  la  prov.  napol. 
Terra  d'Otranto,  sur  l'Adriatique. 

Hydrussa,  voy.  Andros. 
Hydrlssa,  voy.  Tenos. 
Hyele,  voy.  Elea, 

Hygres,  'v^pelî  [Ptol.],  fl.  de  la  Sarmatic 
curop.,auj.  le  Douez,  affl.  du  Don. 

HYLfTHUs  FL.,  riv.  de  la  Locride,  auj.  le 

Momo,  suiv.  Leake. 
Hylias  fl.,  fl.  du  Bruttium,  auj.  l'Aqua- 

nile;  tombe  dans  le  golfe  de  Tarente. 

Hylica  Lac,  Hylice,  lac  de  la  Béotie,  auj. 

Limne-Stira. 
Hyllis  [PUn.j,  presqu'île  d'IUyrie  dans  la 

mer  Adriatique,  Sabioncella,  en  DaUna- 

tie  (cercle  de  Ragusa). 

Si 
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Hymettus  mo'n's  [Hor,,  Plin.,  Ovid.],  'ïariT- 

t6;   [Str.,  Ptol.],  montagne    de  l'Atti- 

que,  auj.  Mavrovuni  (Wheler  et  Leake); 

Dely  Bagh,  en  turc;  Monte  Irnetto,   en 

ital. 
Hyp,e\ins.  [Plin.],  Vile  du  Levant,  l'une 

des  îles  d'Hyères. 
HïPANis  FL.  [Mêla,  Ovid.,  Plin.],  ô  "ïTvavi; 

[Herod.,  Ptol.],  Aipanis  [Jornand.],  11. 

de  laSarraatie  europ.,  auj.   le  JBog  ou 

Bug,  affl.  du  Dnieper. 
Hypata   [Liv.],    -h   'Xiti-ca,  'T-ndvn    [Polyb., 

Ptol.],  ville  du  S.-E.  de  la  Thessalie,  auj . 

Hypati  ou  Mopatra,  dans  le  pach.  de 

Jeni-Scheher. 


Hypergbscia  [IcWer],  Obei-kirch,  bourg  et 
château  de  l'Ortenau,  dans  le  gr. -du- 
ché de  Bade. 

Hypsas  fl.,  [Plin.],  "ï^'a;  fl.  de  Sicile, 
auj.  le  Belice,  dans  le  Val  di  Mazara. 

Hypsus,  ville  et  montagne  de  la  Laconie, 
auj.  près  de  Stremnitza  (Morée). 

Hyria,  'ïpîa  [Herod.l  "ï?iov  [Ptol.],  Uria 
[PUn.],  ville  de  l'Apulia  Daunia,  auj. 
Rodia,  dans  la  Capitanate. 

Hyrtacina  [Virg.],  'rfT*x{va,  'Ap-ax(va 
[Steph.],  'ïpT<iyo;  [Steph.j,  ville  de  l'Ile 
de  Crète,  dont  les  ruines  se  voient  près 
de  Téménia  [Pashley]. 


Iaroslavia,  urbs  Russiœ  Rubrœ  in  districtu 
Premisliensi  ad  Sanum  fluvium  [Né- 
meth],  larosZaf,  chef-lieu  du  gouverne- 
ment de  ce  nom,  au  S.-E.  de  Saint- 
Pétersbourg  (Russie). 

Jean  Szeliga,  imprimeur  de  Dobromil,  vint  se 
fixer  dans  cette  ville  en  1622  ;  voici  le  titre  du  pre- 
mier vol.  sorti  de  ses  presses,  tel  que  le  transcrit 
Németh:  lana  Boianowskiego  IVaumachia  Cho- 
cimska  do  Mikolaia  Sieniawkiege  Krayczego  Ko- 
ronnego  przeciwko  Turkom  W  Wolo{zecli,\n  U. 

Iaroslavia,  laroslaw,  ville  de  Gallicie, 
dans  le  cercle  de  Przemysl. 

Iberi  [Vire.,  Tac,  Solin.],  "lêripe;  [Strab.], 
Ibères  fMela],  "l^rpn  [Ptol.],  peuple  du 
N.-E.  ae  la  Tarraconaise,  dont  le  ter- 
ritoire était  arrosé  par  l'Ébre. 

Iberia  [Pliû.,  Horat.],  'lêTif(a,  voy.  Hispa- 

NIA. 

Iberiacum,  Iberium,  voy.  Huegium. 

Ïberus  fl.  [Mêla,  Plin.,  Caes.,  Liv.],  "len- 
po4  [Polyb.,  Steph.  Byz.],  l'Ebro,  Êbre, 
^.  fleuve  de  1  Espagne  du  Nord  ;  se 
jette  dans  la  Méditerranée. 

Iberus,  Ti7ito,  bourg  d'Andalousie  (prov. 
de  Séville). 

Ibes  [Liv.],  Ibi,  bourg  près  Valence  [La- 
borde, Ih'n.  d'Esp.]. 

Ibligo  [P.  Diac],  ville  de  la  Gaule  Trans- 
padane,  auj.,  suiv.  Mannert,  Iplis,  près 
Cividale,  et,  suiv.  Reichard,  Invillens, 
bourg  du  Frioul  vénitien. 

Ibmodurum  [It.  Ant.],  ville  des  Medioma- 
trici,  dans  la    Gaule  Belgique,  auj. 


Beauville,  bourg  de  Lorraine,  ou  Con- 
flans-en-Jamisy,  commune  de  Fr.  (Mo- 
selle).* 
Ibreium,  Ybreium,    Ivry,   bourg  de  Fr., 
près  Sceaux  (Seine). 

Lecaial.  deSolcinne  (III,  n»  S582)  et  Quérardnous 
donnent  le  titre  d'une  petite  pièce,  tirée  à  très-petit 
nombre,  qui  porte  l'indication,  peut-être  supposa, 
d'Ivry  comme  lieu  d'impression  :  la  Réunion  de  l'a- 
mitié, de  la  nature  et  de  la  reconnoiasance,  petite 
pièce  en  prose,  mêlée  d'ariettes  et  de  vaudevilles 
(par  le  Prévost  d'Exmes),  pour  la  {été  de  M...  la 
veille  deSt-Louis,  1763,  à  Ivry.  Ivry,  Marie-Louise, 
l'763,  in-û,  suivie  de  l'Amour  et  l'Amitié,  comédie 
allégorique  proverbe. 

Iburinga,  Ueberlingen,  bourg  du  grand- 
duché  de  Bade  [Graësse]. 

Icaria  INS.  [Mêla],  'Ijcapta  [Strab.,  Ptol.], 
IcARus  [Plin.]  "Ixxpoc  [Thucyd.],  'Ixa- 
pieû<;[Harpocr.],  île  delamer^Cgée,  auj. 
Ikaria,  Nicaria,  l'une  des  Sporades. 

IcARius  MONs,  montagne  de  l'Attique,  au- 
près de  Marathon,  auj.  Monte  di  Vra- 
na. 

Ir.AUNA  [Cell.],  Incaunus  [Orelli],  Yti'Mna 
[G.  Brito],  l'Yonne,  riv.  de  Fr.,  affl,  de 
la  Seine. 

IccioDURiîM  Arvernorum,  Iuodurum,  Issio- 
DURUM  [Baudrand],  Issoire,  ville  de 
Fr.  (Puy-de-Dùine). 

Icai;s  poRTLS  [Ctps.],  Itils  portus  [Cœs.J, 
To  "IjtTiov,  'Iticv  [Strab.],  port  des  Mo- 
rini,  dans  la  Gaule  Belgique,  au  N.  de 
Gessoriacum,  sur  l'emplacement  duquel 
on  a  longuementdiscuté;  les  plusfortes 
présomptions  sont  en  faveur  de  Wiê- 
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sant,  village  du  Pas-de-Calais,  dont  le 
petit  port,  presque  ensablé  aujourd'hui, 
a  dû  voir  l'embarquement  des  légions 
de  César.  (Vov.  Malbrancq,  d'Anville, 
Mannert,  Chlfflet,  Eckhardt,- Frigell 
d'Upsal,  Henry  [Essai  hist.  sur  Boulo- 
gne), Morel  de  Campenellc  {Recherches 
sur  le  portltius),  etc. 

IcENi  [Tac.,  Caes.],  peuple  de  la  Bretagne 
romaine,  au  N.  des  Trinobantes,  habit, 
les  comtes  de  Suffolk  et  de  Nortfolk. 

IcENORUM  OPPIDUM  [Camden]  Ixworth, 
bourg  du  comté  de  Suffolk. 

IciiANA  [Plin.],  T/,ava  [Steph.],  ville  de  la 
côtemérid.  de  Sicile,  auj.  fcana,  dans 
le  Val  di  Noto. 

IcaENHusiL'M  (?),  Ichenhausen,  sur  le  Gunz, 
petite  ville  de  Bavière. 

Wolfîus  [Biblioth.  Hebrœa)  cite  un  Pentateuqne 
en  hébreu,  exécuté  dans  cette  ville  en  15'4ù,  et  pu- 
blié sous  \a  rabrique  :  Ichenhausen  ;  ce  serait, le 
seul  spécimen  d'une  imprimerie,  dont  l'existence 
n'est  point  suffisamment  confirmée;  un  exemplaire 
de  ce  rare  volume  est  éf^alement  porté  au  Catat. 
Biblioth.  Dav.  Oppenheimeri, 

IcHTHYs  Prom.  [Mêla],  'Ix^ûî  [Ptol.],  dans 
l'Elide,  auj.  CapoZanchi. 

IciAM  [It.  Ant.],  ville  des  Iceni,  dans  la 
Bretagne  romaine,  auj.  Icboroiv,  Icho- 
row,  dans  le  Norfolkshire. 

Icu)MAGLs,  Issengeaux,  Yssengeav^,  bourg 
de  Fr.  (Haute-Loire). 

IcLMACUM  [Tab.  Peut.],  Liciniacum  [Kruse], 
ville  de  Vindélicie,  auj.  Itzing,  Izing, 
en  Bavière. 

icioDURCM  TuRONUM,  IccioDURUM ,  Iseiwe, 
commune  du  Berri  (Cher). 

IciuM  Prom.,  Iccium,  "Ijciov  àxpcv  [Ptol.],  cap 
de  la  Gaule  Belgique,  au  pays  des  Mo- 
rini,  au  S.  d'Iccius  Portus,  auj.  Cap 
Gi'isnez. 

Icius,  voy.  Iccius. 

IcoRiGiuM  [Tab.  Peut.],  Egobigium  [It. 
Ant.],  ville  des  Condrusi  dans  la  Gaule 
Belgique,  auj.  lonkeradt,  dans  la  Prusse 
rhénane  [Reichard]. 

IcTiMULi,  IcTOMui-ON,  bourg  de  la  Gaule 
Transpadane,  auj.  Victimolo,  dans  la 
prov.  de  Vercelli. 

IcTiOM  Castrl'm,  VIsle-en-Jourdain  ,  pet. 
ville  de  France,  sur  la  Save  (Gçrs). 

IcTODiMtLM  [Tab.  Peut.],  Avanticorum  op- 
pidum, ville  des  Avantici,  auj.  Avançon, 
commune  de  Fr.  (Hautos-Alpes);  ou, 
suiv.  quelques  géogr.,  la  Bastie,  village 
près  d' Avançon. 


ICULISMA,  voy.  ExNGOLISMA. 

Ida  mons  [Tac],  "I^n  [Strab.,  Ptol.l, 
Id.eus  mons  [Mêla, Plin. J,  montagne  de 
l'île  de  Crète,  auj.  Monte  Psiloriti. 

IdjEa,  voy.  Creta. 

Idauum  [Plin.,  Virg.],  'l^âXiov  [Steph.], 
IsALDA,  ville  de  l'E.  de  l'île  de  Cypre, 
au  pied  du  mont  Olympe,  auj.  Dalia, 
bourg  de  l'île  de  Chypre. 

InciNA,  Edcina,  Ezeauville,  commune  de 
Fr.,  près  Ecouen  (Seine-et-Oise); 
M.  Paulin  Paris  traduit  Idcina  par  Issy 

(Seine). 

Idex  [Cell.],IsEX  fl.  [Tab.  Peut.],  rivière 
de  la  Gaule  Cispadane,  auj.  l'Idice, 
affl.  du  Pô. 

Idimium  [Tab.  Peut.],  Idominium  [Geo.  Kav.], 
ville  de  la  Pannonie,  située,  suiv.  Rei- 
chard, près  de  Tapovi'cza,  en  Hongrie. 

IniMus  [It.  Ant.,  Tab,  Peut.],  localité  de  la 
Mœsie  supérieure,  auj.,  suiv.  Mannert, 
Voiska,  en  Servie. 

Idistavisus  Campus  [Tac],  plaine  de  la 
Germanie  septentr.,  appelée  auj.  Has- 
tenbeck,  près  du  Weser. 

Idomene,  'I^c[i.=vY)  [Thuc],  ville  de  l'Acar- 
nanie,  auj.  Paleopyrgo,  dans  le  diocèse 
d'Acarnanie,  au  pied  d'une  montagne 
du  même  nom. 

Idonia  Vinca,  l'Huisne,  riv.  de  France, 
affl.  de  la  Sarlhe. 

Idhinum,  Idrus,  Idro,  bourg  de  la  délég.  de 
Brescia. 

Idstena,  Idstenium,  Idsiet'n,  petite  ville  du 
gr.-duché  de  Nassau,  sur  la  route  de 
Francfort  à  Coblenz. 

C'est  dans  le  château  de  cette  ville,  anc.  résidence 
des  comtes  de  Massnu,  que  sont  conservées  les  archi- 
ves du  grand-duché  ;  la  typographie  y  fut  introduite 
en  1713,  dit  le  Supplém.  du  Dr  Cottou. 

IdubedaMons,  'I^oûêeîa  [Ptol.],  mout.  dc 
la  Tarraconaise,  auj.  la  Sierra  de  Oca. 

Idumania,  EtJouaavfa  [Ptol.j,  fl.  de  la  Bri- 
tannia  Romàna,  auj.  le  Stour,  dans 
l'Essexshire  [Mannert]. 

Idunum,  'I^cûvcv  [Ptol.],  ville  delà  Noriquc, 
auj.  Judenbourg,  en  Styrie,  chef-lieu  du 
cercle  de  ce  nom. 

Iecora,  le  Jecker,  riv,'  de  la  province  de 
Liège. 

Ielgawa,  voy.  Mptiavia. 

Iemeru,  peuple  de  la  Gaule  Cispadano, 
habit,  les  environs  de  Pignerol. 
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Iena,  Ihena[C1uv.,  Cell.],  voy.  Atiien-e  ad 
Salam. 

Iena  ^stuarium,  IV.và  ÛT/yai;  [Ptol.J, 
Wigton-Bay,  en  Angleterre. 

Ierahriga  [It.  Ant.],  voy.  Alanguera. 

Iehne,  Iernis,  voy.  Hirernia. 

Iernis,  "hpviç  [Ptol.],  localité  d'Irlande,  auj. 
Cashell. 

Iernus  fl.,  "hpvc;,  riv.  d'Irlande,  auj.  le 
Kilmare,  dans  le  Munster. 

Iesium,  voy.  Aùsis. 

Iesna,  Deszna,  bourg  de  Hongrie,  dans  le 
comitat  d'Arad. 

Iespus,  'Uait6;,  ville  de  la  Tarraconaise, 
auj.  Jguadela. 

Iessnitzium,  lessnitz',  Jessenitz,  bourg  de 
Bohème,  sur  la  Sarawa,  près  de  Pra- 
gue. 

Une  réimpression  de  la  Relation  cPEldad  le  Da- 
nite  fut  Taiic  et  publiée  en  cette  localité,  en  1722, 
in'12.  Utic  traduction  allemande  en  fut  faite  aussitôt 
et  imprimée  l'année  suivante  sous  la  même  rubri- 
que, 1723,  in-8o. 

Iet^,  'h'rai  [Steph.],  liTA,  dans  le  S.-E. 
de  la  Sicile,  auj.  luto,  dans  le  Val  di 
Mazara. 

Igenia,  Tegengill,  bourg  d'Angleterre, 
dans  le  pays  de  Galles  [Graèsse]. 

Igh-tum  INS.,  voy.  Mg\uvm. 

Igi-avia,  Iglovia  [Zeiler],  Giglavia, /(//aît, 
ville  et  cercle  de  la  Moravie  ,  sur 
l'igla. 

Iglovia,  Neocomium,  Iglo,  Neudorf,  bourg 
de  la  haute  Hongrie,  dans  le  comitat 
de  Zipser. 

Iguvuim,  voy.  Eugubium. 

Ilaî^curis,  'IXapy-ouffî  [Ptol.],  vilIc  des  Car- 
petani  dans  la  rarracon.,  auj.  Ilorcha, 
ou  Caros  de  los  Infantes,  dans  la  Nouv. 
Castillc. 

Ilarda,  voy.  Ilkrda. 

Ilargus  fl.,  Ilariip,  Ilera  [Zeilcr],  fleuve 
de  la  Vindéiicie,  auj.  illier,  riv.  de  Ba- 
vière, affl.du  Danube. 

Ilpum  [It.  Ant.],  ville  des  Ilercaoncs,  dans 
la  Tarrac,  auj.,  suiv.  Keichard,  Sun 
Mc.tthco,  bourg  du  royaume  de  Va- 
lence. 

Ilea  fl.,  dans  la  Bretagne  barbare,  le 
Viick,  riv.  d'Ecosse  (comte  de  (^aitli- 
ness). 

ll.F.ULIir.l  M,    iLE.VniRGrM,    ElLF.NRlRGt  M,    TA- 

lenhiirij,  sur  la  .Mulda,  ville  de  Prusse, 


dans  la  prov.  de  Saxe  (rég.  de  Mcrse- 
biirg). 

Le  premier  livre  Imprimé  dans  cette  ville  qu'il 
nous  ait  été  possible  de  rencontrer  est  daié  de 
l'an  1600;  en  voici  le  titre:  fl.  SIrph.  Scliirmei*- 
tert.  Dcr  Arrnbrusl.ichttlzen-l'raclica,  ïvie  sicli  ein 
recluer  ArmbrintscliUtz  in  (ticser  Uuiist  vleen  nnU 
verhatten  soit.  Eilenburgi,  bcy  Brac  hfcidt,  1600, 
in-80.  Liber  rarus  (I!;iu<t,  IV,  p.  û2). 

Un  imprimeur  du  noni  de  J.-F.  Bergman  y  était 
établi  en  niU. 

Ilefelpa,  llefeld,  anc.  monastère  du  Ha- 
novre, converti  en  collège. 

M.  Ternaux  cite  :  Kriegk.  Programma  in  funcve 
Henrici  BnrcUiardi  Mccke.  Ilefild,  1708,  in  fol. 

Ilercao,  Illerco,  Illarco,  ville  des  lUr- 
caones  [Liv.],  llcrgaoncs  (Plin.J,  dans 
l'Espagne  Tarrac.,  auj.  Alarcon,  sur  le 
Xucar,  dans  la  .Nouv.  Castille. 

Ilerda  [Caes.,  Hurat.j,  'ivifJa  |Ptol., 
Strab.l,  Eî>.Ep5'a  ,  Hii.f.rda,  I/.erpexsis 
Urbs  [Isid.  Hispal.],  ville  de  la  Tarrac, 
capit.  des  llergetcs,  auj.  Lérida,  ville 
forte  de  Catalogne,  chef-lieu  d'inten- 
dance, sur  la  Sé^M-a.  On  fait  remonter 
sa  fondation  aux  Carthaginois  ;  aumoy. 
âge  elle  fut  la  résidence  des  ruis  d'Ara- 
gon ;  concile  en  380  (on  trouve  dans 
les  Mss.  Concilium  Ileleroense,  Hwoense, 
pour  IlerdeJisc). 

L'imprimerie  remonte  en  cette  Aille  à  l'année 
lù79,et  non  pas  à  1Ù78,  comme  le  dit  M.  (Irai-sso 
(I,  53(i),  à  l'art.  Rreniariiun  Ilerdensc.  Un  pauvre 
sonneur  de  cloclies  du  nom  d'Antonio  Palares  fut 
l'introducteur  de  In  lypogiapliic  ù  Lérid;i;  Mende/. 
nous  donne  le  titre  et  la  souscription  du  premier 
volume,  exécuté  aux  frais  de  cet  humble  ecclésias- 
tique ou  du  moins  homme  d'('glise. 

BnEviARio  iLLERDENSE.  lircviarium  opus  secun- 
ditm  JUcrdciisit  crclcaic  consuctiidmcm  ex  Aora 
régula  ediliim  rlarcquc  cmcndatum  per  dominum 
Laurenlium  Fumes  rinim  doctinn  ciiisciem  ecctesie 
prcsbiitemm  svcccnlorcmqiie  prchabita  lamen  au 
egrcgio  dcchano  ccterisque  cnnonids  eiusdeni  ec- 
cïesie  lircHiia  Anlonius  l'alarcs  campanarum  eius- 
dem  ecctssie  pulsalor  propriis  cxpcnsis  fieri  fccit. 
Imprcssiique  venerabilis  .Magi.<itcr  llenric^  Botel  de 
Saxonia  aleman'  vir  erudil^  Ituic  clarissiino  opère 
in  urbe  lUerdc  xvi  Augu.<!ti  anno  incarnalionis 
dominice  m.cccc.lxxviiii,  in  ù°. 

Le  seul  exemplaire  de  ce  précieux  incunable  que 
connût  iMendcz  était  conservé  dans  le  couvent  des 
Carmes  déchaussés  de  Barcelone  ;  D.  Dionisio 
Hidalgo,  qui  \ientdc  nous  donner  une  nouA  elle  édi- 
tio'n  irès-augmentée  du  bibliographe  espagnol,  ne 
nous  dit  pas  s'il  y  est  encore.  Cet  exemplaire  eiaii 
imprimé  sur  vélin,  mais  (in  doit  admettre  qu'il  en  fut 
tiré  sur  [wpier,  «  car,  dit  Née  de  la  Uoclielle,  il  faut 
croire  que  les  chanoines  <^t  le  doyen  de  l'église  de 
Lérida.  qui  ont  permis  a  leur  sonneur  de  faire  les 
frais  d'iu"  pareil  livin.  n'ont  silrciuent  pas  e\igoque 
tous  les  exemplaires  fns^'iit  tires  sur  velin.  • 

llciiu'ich  Ij.piel  «le  Nixe  ^lk'iin(|ue  lîoiel  de  Saxo- 
nia, Aleman)  lut  n  S'  ni  iinpiliiieur  de  Lérida  nu 
XV*  si'""cle,  car  c'est  lui  qu'on  rencontre  en  tù85  et 
1189,  sous  le  nom  de  Ilenrique  Aleman,  ou  Enrique 
Theutonico,  tantôt  ((ualiliO  de  varon  eriidito,  lan- 
tùl  de  presbijicro. 

Ilercetks  [Plin.,Liv.],lLERr.F.T.E  [Inscr.  ap. 
Crut.),  'D-îî-jr-E;  jPtol.],  peuple  OU 
^o^ll  de  la  Tanaroiuii^e  :  oeiupait  l'K. 
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de  l'Aragon  et  le  S.-O.  de  la  Catalo- 
gne. 

Ilfelda,  Ilfeld,  pet.  ville  de  la  Saxe  infé- 
rieure. 

Martini  Ricdelii  comparatio  Gymnasii  Portetisis 
in  superiori  Saxonia  cum  Pœdagogio  Illeldensi 
in  Saxonia  inferiori  instiluto.  Ufeldae,  l'726,  in -4°. 

luGA  [Itin.  Hier.],  localité  de  la  Mœsie 
super.,  auj.JA7tma«,  Itchiman,  ville  de 
la  Boulgarie  (pach.  de  Sophia). 

lupA.  [Plin.],  "IXir*  [Strab.],  PtoV.j,  Ilipa 
luA  [Inscr.  ap.  Grnt.J.  ville  de  la  Béti- 
que,  auj.  Pennaflar,  dans  la  prov.  de 
Séville  [Florez]. 

luPA,  luPLA  [It.  Ant.],  'IxxfiTouXa,  ville  des 
Turdetani,  dans  la  Bétique,  auj.  Niebla, 
bourg  d'Andalousie, 

IlIPLLA    xMaJOR,    'IXXtTTOuXa    fii-vaXifl"  [Ptol.], 

Ilipula  Laus  [Plin.],  ville  aes  Turduli, 
dans  la  Bétique,  auj.,  suiv.  Reichard, 
Loja  ou  Loxa,  dans  le  royaume  de  Gre- 
nade. 

luPLLA  MiNOR  [Plin.],  Lepe  di  Ronda, 
bourg  près  deCarmona,  dans  l'intend. 
de  Séville. 

Ilipula  mons,  chaîne  des  AIpujanas,  c  n 
Andalousie. 

Ilissus  fl.,  "IXioffoî  [Strab.,  Plat.],  EïXia- 
<jo;  [Pausan.],  fleuve  de  l'Attique,  auj. 
l'Hisse. 

Imsscsfl.,  Ilsds,  VIlz,  riv.  de  Bavière;  se 
jette  dans  le  Danube,  près  de  Passau. 

Iliturgis,  voy.  Illitlrgis. 

Illarco,  voy.  Ilercao. 

Illergetum,  voy.  Osca. 

Iluberis,  voy.  Granada. 

Illibekis  fl.,    iXXsêesi;    [Polyb.l,     'IXsêepvt; 

[Strab. l,Tic.His  [Mêla,  Plin. j,  fleuve  de 
la  Tarraconaise,  auj.  la  Muga,  ou  le 
Uobregat  Menor. 

Iluberis  mons,  Eliberis,  Sierra  d'Elvira, 
près  de  Grenade. 

Illibekris  [Mêla,  Liv.,  Plin.j,  'iXeêspviî 
IStrab.],  Mxxieept;  [Ptol.],  Eliberri 
[Mêla],  Helena  [Eutrop.],  Elna  [Cell.], 
Helene.nsis  Civitas,  ville  des  Sardones, 
dans  la  Gaule  Narbonaise,£/ne,  ville  de 
France,  sur  le  Tech  (Pyrénées-Orien- 
tales) ;  elle  fut  rebâtie  par  Hélène,  mère 
de  Constantin;  son  évèché  fut  transfé- 
ré en  1604  à  Perpignan. 

M.  Coll<>n  (lit  que  l'imprimerie  exista  dans  cette 
\ille,  décliue  de  suii  aiicli'iiiie  gloire,  en  l^^iH;  plu- 
sieurs brochures  intéressantes  de  M.  Puggiari  ont 
été  consacrées  à  l'histoire  de  cette  ville. 

lu.icE  [Mêla],  Ili.ici   [Plin.],  Imce  [Cell.], 


CoLONTA  Imml'nis,  Illtci  [Plin.],  'iXXiJtt- 
Tavb;  Xiayiv  [Ptol.J,  ville  des  Contestani, 
dans  la  Tarrac,  auj.  Elche,  ville  du 
roy.  de  Valence,  près  du  golfe  d'AU- 
cantff,  Illicitanus  Sinus. 

Ii.liturgis,  Illiturgi  [Liv.,  Plin.],  'iXup^f* 
[Appian.J,  'IXoûpfsia  [Polyb.j,  'Ixcuo- 
7ÎÇ  [Ptol.],  ville  des  Sestini,  dans  la 
Bétique,  auj.  Andujar  del  Vejo,  en  An- 
dalousie; suiv.  d'autres  géogr.,  Baeza. 

Illurco  [Plin.,  Inscr.  ap.  Grut.],  ville  de 
la  Bétique,  à  l'E.  de  Corduba,  auj, 
Illora,  près  d'Alcala  la  Real. 

Illyria  [Propert.],  Illyricum  [Liv.,  Caes., 
Plin.,  Tac.l,  Illyrls  [Mêla],  'IiXup(;[Po- 
lyb.,  Ptol.],  TÔ  'Ixxup'i)c6v  [Herodian.], 
région  de  l'Europe  anc,  dont  les  bor- 
nes n'ont  jamais  été  bien  déterminées  ; 
elle  était  divisée  en  deux  parties,  Illy- 
ria Barbara  ou  Romana,  au  N.,  et  Illy- 
Ris  Gr^ca,  au  S.;  la  première  forme 
auj.  en  grande  partie  le  royaume  d'Illy- 
rie,  à  l'Autriche,  qui  comprend  les 
gouvernements  de  Laybach  et  de  Tries- 
te;  riUyrie  grecque  a  formé  les  pro- 
vinces de  Raguse  et  Cattaro,  Spalato^ 
etc.,  dans  la  Dalmatie,  et  une  partie  de 
l'Albanie. 

Ilma,  Ilmus,  l'J/m,  riv.  de  Saxe-Weimar, 
affl.  delà  Saale, 

Irj»iA,  IIm,Ilmstadt,  ville  de  la  princip.  de 
Schwartzburg-Rudolstadt. 

Ilmenavia  [Zeiler],  Ifmenau,  ville  de  Saxe- 
Weimar,  sur  rilm, 

Ilobcum,  Ilorci  [Plin,],  ville  de  la  Tarra- 
conaise,  auj,  Lorca,  dans  la  prov,  de 
Murcie,  àl'O,  de  Carthagène. 

Ilostlm,  Ilsta,  Yht,  Drielst,  bourg  de 
Hollande  (Frise), 

Iluro  [It,Ant,],  Elarona,  Eloro,Leronen- 
siuM  Urbs,  Olerona,  ville  de  la  Gaule 
Aquitaine  (Novempopul.),  auj.  Oloron, 
Oléron,  ville  de  France  (Basses-Pyré- 
nées). 

Ilva  INS.-,  voy.  iEriiALiA. 

Imachara  [Cell.l,  Maixâpa,  'HfAtxapa  [Ptol,], 
ville  de  la  cote  orient,  de  Sicile,  auj, 
Traina,  dans  l'intend.  de  Catane, 

Imbria,  voy,  FiMisRiA. 

Imbrus  ins.  [Ovid.,  PJin,,  MelaJ,  "ly-opo; 
[Hérod.,  Strab.,  Ptol.j,  île  de  la  mer 
yEgée,  à  l'O,  de  la  Cherson,  de  Thrace, 
auj,  Embro,  Imbros,  Imrouz,  dans  l'Ar- 
chipel (Turquie), 

Imoi.je,  voy.  Forum  Cornelh. 
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Imperiusfl.,  VJmpericUe,  pet.  fleuve  de  la 
prov.  de  Gênes. 

Imum  Castrum,  Castellamium,  Tiefencastel, 
lit.  Ant.],  château  et  bourg  de  Suisse 
(canton  de»  Grisons). 

Imum  Pyren*:um  [It.  Ant.],  ville  des  Tar- 
belli,  auj.  St-Jean-Pied-de-Port,  ville 
de  Fr. (Basses-Pyrénées). 

Inachia,  voy.  Argous. 

Inachus  fl.,  [Stat.,  Mêla],  'Ivaxoç  (Strab.], 
fleuve  de  l'Argolide,  qui  arrosait  Argos, 
auj.  laZéria,  et,  suiv.  d'autres  géogr., 
la  Planiza  ou  Splanissa. 

Inachus  fl.,  "Ivaxo;  [Plut.],  fleuve  d'Acar- 
nanie,  auj.  la  Vistritza,  suiv.  Leake  et 
Forbiger,  et  le  Voincovo,  suiv.  Kruse. 

Inarime  INS.,  voy.  ^naria. 

InATUS,    *Iv*to;     fPtol.],     Eivaro;     [Steph.j, 

Inata  [Tab.  Peut.],  ville  du  S.-E.  de 
l'île  de  Crète,  auj.,  suiv.  Kruse,  Eipatos, 
et  Kasteliana,  suiv.  Pashley. 

Incarum  [It.  Ant.],  Carrts,  commune  des 
Bouches-du-Rhône,  sur  les  étangs  de 
Martigues. 

Incaunus  fl.,  voy.  Icauna. 

Incibili,  voy.  Intibili. 

Inculisma,  voy.  Engolisma. 

Inda,  Cornelu  Monast.,  Komeliusmùnster , 
bourg  de  la  Prusse  rhénane,  près 
d'Aix-la-Chapelle. 

Indago  Marchionis  ,  voy.  Haganoa. 

Indesina  [Tab.  Peut.],  suiv.  Reichard, 
Essey,  commune  de  Fr.  (Marne). 

InDICET^,     'IvJixiîTat     [Strab.],       'Ev^fj^érai 

[Ptol.],  Indigetes  [Plin.],  peuple  du 
Nord  de  la  Tarraconaise,  habit,  la  par- 
tie de  la  Catalogne  comprise  entre 
l'Ébre  et  les  Pyrénées. 

Indus,  voy.'DANUS. 

Inoustria,  voy.  Casale  S.  Evasii. 

Inessa  [It,  Ant.],  "ivnuoa,  'Iwriaa  [Strab.], 
voy.  Œtna  Urbs.  Cette  localité  est  auj. 
probablement  S.  Maria  di  Licodia. 

Inferum  Mare  [Cic,  Liv.,  Caes.],  Tuscum 
iEQUOR  [Plin.j,  TuscuM  Mare  [Varr.], 
Tyrrhenum  Mare  [Liv.J,  -h  Tuppr,vixi(i 
[Steph],  partie  de  la  Méditerranée, 
Daignant  les  côtes  occid.  de  l'Italie, 
comprise  entre  la  Ligurie  et  la  Sicile. 

Ing^vones  [Tacit.,  Plin.],  l'un  des  trois 
grands  peuples  de  la  Germanie,  entre 
les  embouchures  du  Rhin  et  le  Sinus 
Codanus;  les  principales  nations  com- 
prises sous  cette  dénomination  étaient 


les  Frisons,  les  Angrivarii,  les  Saxons, 
hes  Finnois,  etc. 

Ingauni,  'If^auvot  [Strab.],  peuple  de  la 
Ligurie;  occupait  le  territ.  d'Albenga; 
voy.  Alba  Ingaunorum. 

Ingelhemium,  Ingelheim  Palatium  [Prœc 
Lxukn).  pii,  826],  Ingelanheim  [Chron. 
Moissiac],  Ingilenham  [Eginh.  Chr.j, 
Inghilinoaim  [Ann.  Tiauresham.],  Ingi- 
UHEiM,  Ingulehem,  Ingelheim,  Ober-Jngel- 
heim,  bourg  de  la  Hesse-Rhénane, 
entre  Bingen  (Bincbe)  etMayence. 

Ingena,  voy.  Abrinc*. 

Ingeris,  Inger,  Angeris,  Ai.ere  ,  Yndra 
[Charta  Phil.  Pulchri],  Agnéres  [Gr. 
fchron.],  AiNDRE  [Chron.  Cari.],  VIndre, 
riv.  de  France,  affl.  de  la  Loire. 

Ingermannia  [Luen.],  Ingermanlandia,  In- 
GRiA  ,  Ingermannland ,  gouvernement 
russe,  dont  Saint-Pétersbourg  est  le 
chef-lieu. 

Inghilenheim,  voy.  Ingelhemium. 

Ingihoul,  village  de  la  commune  d'E.s- 
hein,  à  quatre  lieues  de  Huy,  dans  la 
prov.  de  Liège. 

Le  baron  de  Villenfagne,  l'historien  de  la  ville  de 
Liège,  qui  possédait  un  château  dans  cette  petite 
localité,  y  installa  une  petite  imprimerie  particulière, 
à  l'aide  de  laquelle  il  exécuta  lui-même  deux  ou- 
vrages; le  premier  est  intitulé:  Histoire  de  Spa, 
où  l'on  examine  si  Pline  a  voulu  désigner  la  fon- 
taine de  ce  lieu  célèbre,  ou  bien  si  ce  naturaliste  a 
voulu  désigner  la  fontaine  de  Tongres,  avec  des 
notes  historiques  sur  toutes  les  sources  minérales 
du  pays  de  Liège.  S.  1.  n.  d.,  in-2û,  de  2  ff.  322  pp. 
et  3  pp.  d'errata  ;  tiré  à  30  exempl. 

M.  de  Villenfagne  a  imprimé  de  plus  une  notice 
curieuse  sur  Léonard  Streel,  le  premier  imprimeur 
des  Almanachs  de  Mathieu  Laensberg.  (Commun, 
de  M.  Gothier.) 

Ingolstadium,  Angolstadium,  Angelosta- 
pium,  Aripolis,  Ingolstadt,  ville  forte  de 
Bavière,  sur  le  Danube  (cercle  de  la 
Haute-Bavière). 

tniversité  fondée  en  1472  et  supprimée  en  1800. 

C'est  à  l'année  lû87  que  les  bibliographes  font 
remonter  l'imprimerie  à  Ingolstadt,  mais  nous  de- 
vons signaler  une  pièce  d'une  incontestable  antério- 
rité, qui  ne  porte  malheureusement  pas  de  date 
d'impression;  ce  volume,  décrit  par  Ham  |I,  226),  a 
figuré  Is  la  vente  faite  par  M.  Libri,  à  Londres,  en 
1861,  sous  le  no  616:  (A)  bs  memora  ||  tida /(dfom| 
memarandWiTervunos.  Quesliôes.  Argumè\\ta. 
siue  Sermones  quottas.  Au  v  du  W  t.:  Impressum 
in  Ingelstat  \\  Laus  deo  omnipotëti.  U  ff.  in-ù»,  sans 
date  et  sans  nom  d'imprimeur,  sanschiff.,  réel,  ni 
signât.;  seulement  les  figures  de  géométrie  xylogra- 
phiques, qui  décorent  cette  pièce  rarissime,  portent 
des  chiffres  arabes,  le  caractère  gothique  est  rude  et 
grossier,  l'impression  est  rudimeniaire.  M.  Libri 
porte  à  lû"2  la  date  de  l'exécution  de  cet  incunable, 
et  cette  présomption  offre  d'autant  iiioinsd'improba- 
bilité  qu'elle  coïncide  avec  la  datedela  fondaiioii  de 
l'université. 

Le  premier  livre  imprimé  5  la  date  de  1^87  ne 
porte  pas  de  nom  d'imprimeur;  Seeniiller  (111,  7t), 
qui  le  décrivit  le  premier,  dit  seulement  qu'il  fut 
composé  et  corrigé,  mais  n'ose  affirmer  qu'il  ait  été 
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imprimé  à  Ingolsiadt  ;  les  bibliographes  qui  l'ont 
suivi,  entre  autres  le  P.Reichhart,  sont  monis  pru- 
dents et  tranchent  la  difficulté:  PaulosLescherics. 

RHETORICA  PRO  CONFICJENDIS     EPISTOLIS   ACCOMMO- 

DATA.  Au  rodu  r.  22  :  Uec  rlietorica  féliciter  finitur 
ailigÈtissi\\mccôposita  j  correcta  c  a  maijiitro 
pauilo  lescherij  tmnlcupetur  In  almo  gimiiasio 
jngoldtstatiAnno  Lxxxvij ,  in-fto  de  22  ff.  à  îiO  lig. 
imprimes  en  gros  car.  goth.  sans  ch.,  recl.  ni  signai. 
Le  premier  imprimeur  d'Ingolstadt  est,  pensons- 
nous,  Jean  Kachclofen,  et  cependant  ce  nom  n'iip- 
parait  qu'en  ia99  sur  deux  traités  de  Jacques  Lé- 
cher, dit  Phiiomusus,  écrivain  auquel  M.  Brunct 
consacre  un  substanlicl  article,  tandis  que  ceu\  de 
Wjrssel  ou  WyrlTel  et  d'Avxers  sont  signalés  sur 
un  ouvrage  imprimé  deux  ans  aupannant. 

L.  Hain  est  le  seul  qui  décrive,  ae  visu,  les  traili  s 
en  question,  et  c'est  d'après  lui  que  nous  donnons 
le  titre  qui  suit:  Itosarium  Celestis  Curie  :  et  pu  1] 
trie  Triumphantis  :  A  lacubo  Lociter  Pliilomuso 
poeta\\j  Oratore  Lauréate  confectum;  suit  une 
planche  xylographique  et  au  bas  :  Ifexastichoii  eii'.s- 
dem  [\  Ail  leclorem.  L'épîirc  ôédicatoire  qui  suites! 
datée:  Ex  Ingolstadensii^Gymnasio  super  .\alalcm 
Cristiaiti  Aimo  MnccciJcxxxix  ||  Oi/  benc  uortant. 
Au  v°du'7'  f.:  Ir.. pressas  hic  libellas  in  Ingolsta- 
densi  studio  per  \\pruuidum  dominum  luliailejn 
Kachelofen  jc.  Mccccic.j)  Dij  bene  norlant,  in-V 
de  7  ff.  en  gros  car.  goih.  avecchiff.  et  sign.  Ce  ca- 
ractère est  le  mOme  que  celui  du  volume  de  Paulus 
Lescherius,  précité,  à  la  date  de  MiS'i  ;  c'est  ce  qui 
nous  porte  à  donner  à  J.  Kachelofon  l'antériorité 
sur  les  autres  typog^mphes  d'Ingolstadt  et  à  lui  attri- 
buer l'exécution  du  livre  de  l£i87. 

l'anzer  avait  à  tort  porté  ce  Hosarium  celestis 
curie  à  la  date  de  1490. 

Le  second  traité  de  J.  Loclier  à  la  date  de  1U99 
est  un:  Carvieu  heroicum  de  parlu  monstmosj 
in  uppido  Main  ad  Rippam,  in-!i. 

Ce  Jean  kachelofen  est  sans  doute  le  frère  ou  tout 
au  niuinsle  proche  parent  de  l'imprimeur  conlcni- 
poraiii  de  Leipzig,  Conrad  Kachelofen  (,l/»85-150S), 
mais  nous  ne  pouvons  prouver  celte  assertion,  qui 
réunit  toutes  les  conditions  de  la  probabilité. 

Nous  trûu\ons  de  nouveaux  imprimeurs  à  Ingol- 
stadt  à  la  date  de  lUOl  :  Flores  LeiiU  autcomjeries  \\ 
auctoritalnm  iuris  ciwlis..\\ ..  Impssus  Ingclstat 
p  Icorgiû  (sic)  Wyrffel.  \\  et  Marcum  Ayrcr. 
Anno  dni  1.II.9.7.,  in-8"  de  90  ff.  à  21  1.  Ce  Marc 
Ayrer  ou  Ayrers  était,  l'année  sui\ante,  à  Erfurtli. 
En  1527  nous  devons  citer  une  imprimerie  parti- 
culière qui  est  établie  à  Ingolstadt  ;  c'est  celle  de 
Pierre  bienewitz,  dit  Apianus,  qui  fonctionne  dans 
sa  propre  maison,  sous  la  direction  de  son  frère 
George  :  Pétri  Aplani  i;on  LeysnicU  der  Astrono- 
viei  zu  Imfolstadl  ordiitar.  A  la  lipi:  Cedrûckt  vnd 
volendt  zii  Ingolstadt  durcit  Georgium  Apianum, 
im  Jar  nach  der  geburt  Chrisii,  1527,  am  9  tag 
Augusti  in-8.  t  Hic  liber  inter  rariores  Pétri 
Aplani  libres  referri  meretur,  dit  Frevtag....  ex  que 
apparet,  quod  typographiae  privaiae,  qua;  in  idibus 
Apiani  fuit,  Ceorgius,  Pétri  A|)iani  frater,  pra-fectus 
fuerit.  • 

Un  second  volume  sorti  des  mêmes  presses  et 
portant  la  date  de  153ii  est  cité  par  Bauer  (tom.  1, 
p.  2/1). 

LacLmann  {Ann.  Typogr.,  p.  32  et  suiv.)  consa- 
cre à  cette  imprimerie  un  long  et  curieux  arlicle. 

IsGRANDi??E    Vici's,  Inrjrande ,  commune 
prés  Chatfelleraiilt  (Vit;nne). 

InGBIO.NF.?,    IncBIONES,     'lfy.p((-)Vc;        [Ptol.], 

peuple  de  l'Ouest  de  la  (iormanie;  oc- 
cupait une  partie  de  la  Hcsse  Electo- 
rale. 
1nicf.ri;m  [It.  Ant.],  local,  de  la  l*annonio 
iriliT.,  auj.  Czt'riiek,  Ixiurgd'Esciavoiiic 
(comitat  de  iVtsega). 


656 


\s  MoNTiBus.  Obis  Mons,  Mund,  Monti, 
bourg  do  Suisse  (C.  des  Grisons). 

Innebnilm ,  Invebnium  [Camden] ,  Imer- 
ness,  sur  les  livres  gaéliques  Inbhirneis, 
Inbhcrnis  ou  Inminiii^h,  ville  et  comté 
d'Ecosse,  au  N.-O.  d'Edimbourg,  sur 
la  Ness;  anc.  résidence  des  rois 
pietés. 

Reid  {Bibliolli.  Scoto-Celtica)  constate  que  le 
plus  ancien  livre  imprimé  ù  Inverness,  qu'il  lui  ait 
été  donne  de  rencontrer,  ne  remonte  qu'à  l'année 
1774;  Mac-Farlané's  Gaèlic  Version  of  tlie 
Psalins  ;  ce  livre  est  imprimé  à  Iiiverness,  par  An- 
drew Davison.  Ce  Davison  publia  en  1778:  tlie  As- 
scmbly's  sitorter  Catccliism ,  en  gaélique.  Le  pre- 
mier recueil  périodique,  tlie  Inverness  Journal, 
parut  en  1807. 

Inoi.ocza,  Inoloczium,  Inowolodz,  sur  la 
Pilika,  pet.  ville  de  Pologne,  dans  le 
Woiewodat  de  Kalisch. 

Insubres   [Liv.,    Plin.],  "ivdo-jgpci  [Strab.J, 

"looaêfs;     [Polyb.],     uLî^iaT*    t<ov    Ke'Xtwv 

eW  [Strab.],  /V,s  Insubies,  peuple  de  la 
Gaule  Lyonnaise,  qui  passa  les  Alp(;s 
sous  la  conduite  de  Bellovése,  et  alla 
s'établir  dans  la  Gaule  Transpadane, 
au  >'.  du  Pô;  avec  Mediolanum  pour 
capitale. 

l.NsuLA  [Camden] ,  Ayc,  Eye,  bourg  du 
comte  de  Sufl'ulk  (Angleterre). 

Insula,  r Yse/,  riv.  du  Tyrol,  affl.  delà 
Drave. 

iNSfLA,  VMe,  riv.  de  France,  affl.  de  la 
Dordogne. 

I.NSLLA  [Guicciard.J,  Ixsul.ï:  [Cell.J,  Lille, 
{Rysscl,  en  flam.),  ville  de  Fr.  (Nord); 
tondéc  par  le  comte  de  Flandre,  Bau- 
doin IV, en  1U07. 

Nous  recevons  du  savant  bibliothécaire-archiviste 
de  la  ville  de  Lille,  M.  Ch.  Paeile,  la  communication 
suivante  : 

a  La  typographie  n'a  été  introduite  à  I-ille,  ni  en 
IGll,  comme  Je  veut  M.  Duthillœul,  par  Christophe 
Beys,  qui  imprimait  en  cette  année  les  Cliâielains 
de' Lille,  de  !■  loris  van  der  Ilaer,  trésorier  de  la 
Collégiale  Uc  Sl-Picrre  ; 

0  Ni  en  IGOîi,  comme  l'indique  Falkenstein  ; 

uM  en  15'J9,  date  à  laquelle  M.  Hoffmann,  de 
Hambourg,  note,  d'après  les  Calai,  des  Foires  de 
Leipzii?,  un  livre  qui  serait  sorti  des  presses  lilloises, 
livre  dont  11  ne  donne  pas  le  litre,  et  dont  il  n'in- 
dique ni  le  format  ni  le  nom  d'imprimeur. 

I.  C'est  en  1595  qu'une  presse  a  travaillé  pour  la 
première  fois  à  Lille,  et  le  premier  imprimeur  lil- 
lois se  nomme  Antoine  Tack. 

•  Voici  les  preuves  à  l'appui  de  l'assertion  : 

0  Au  f"  cccLVi,  recto,  du  Registre  des  comptes  de 
la  lille,  pour  l'année  1593,  qui  existe  encore  aux 
archives  de  Lille,  lecomplable,  Allard  Braem,  a  ins- 
crit rarticlesuivant:  «A  Antoine  Taque,  imprimeur, 
que  accordé  luy  at  esté  sur  requesle  par  luy  pré- 
senté à  Messieurs,  pour  les  vins,  de  ce  qu'il  est  le 
premier  qu'il  at  imprimé  en  cesie  ville,  comme  ap- 
port fui.  xlilij  verso,  la  sonnne  de  xxxvi  I.  » 

n  l/annee  pre(é(leMte,  à  la  .St-Jean-Bapliste,  il 
louait  une  bouii(|ue  appartenant  à  la  ville  [même 
compte,    fol.  73   r"j,    tenant  à  la    porte  de  la  Malle 
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échevinale{hdtel  de  Ville),  vis-à-vis  la  chapelle  des 
Ardents,  au  rendage  de  202  livres  par  année.»  —  Ij 
vieille  halle dchevinale  n'existe  plus  et  l'aspect  de  re 
quartier  est  entièrement  renouvelé,  mais  la  connais- 
sance que  possède  M.  Paeile  de  l'ancien  éiat  de  la 
ville  lui  permet  d'affirmer  que  l'emplacement  de 
l'atelier  de  ïack  correspond  à  une  maison  de  la 
place  du  th(^dtre,  portant  a(  tuellement  len"  lu. 

0  A  peine  installé,  il  se  met  à  l'œuvre  et  publie  en 
1595  un  Traité  des  indulgences,  en  la'in,  par  Jean 
Capct  ou  Capetius,  chanoine  de  St-Pierre  (bibl.  de 
la  ville,  Théol.  n"  661),  et  c'est  probablement  après 
l'avoir  achevé  qu'il  présenta  au  magistrat  on  nom- 
mait ainsi  l'cchevinage  de  Lille)  la  requête  portée 
dans  l'extrait  du  compte  de  1595,  mentionne  plus 
haut,  qui  lui  fit  obtenir  les  vins  d'honneur,  qu'il 
était  d'usage  de  présenter  à  ceux  qui  introduisaient 
une  industrie  nouvelle  dans  la  ville. 

«  Voici  la  description  de  ce  premier  produit  des 
presses  de  Tack:  De  indvlgentiis  tractatvs 
BitF.vis,  clarvs  et  ervditvs,  et  quœslionibvs  qvœ 
dira  eas  moveri  soient.  Avthore  joanne  capetio 
llieologiœ  liccnciato,  insvtensi  canonico.  Insvlis, 
excvdebat  Antonius  Tack.  MDXCV.  Un  vol.  pet.  in-S". 

•  I.a  marque  typogr.  d'Antoine  Tack  est  une  fleur 
de  lis  surmontée  d'une  couronne  et  environnée 
d'épines,  avec  cette  devise  :  Sicut  tiliuvi  intcr 
spinas.  Il  y  a  dans  cet  emblème  une  double  allu- 
sion :  la  (leur  de  lis,  c'est  la  ville  de  Mlle,  qui  a 
pour  armes  une  fleur  de  lis,  et  le  rameau  épineux 
est  l'emblème  de  l'imprimeur,  car  en  flamand  tack 
signifie  branche,  rameau.  Ce  traité  n'a  pas  de  |)a- 
gination;  le  litre,  la  dédicace  à  Mathieu  Moulart, 
évéque  d'Arras,  le  sommaire  des  chapitres  et  le 
proemitim  i  emplissent  une  feuille  liminaire;  le  traité 
entier,  les  errata  et  la  table  méthodique  des  ma- 
tières forment  dix  feuilles  d'impression,  sign.  A.  K. 
La  censure  du  livre  a  été  faite  parle  doyen  deSt- 
Etienne  de  Lille,  qui  a  donné  son  approbation  en  ces 
termes:  Hic  libellus  JoSnis  Capetij  de  indulgcnliis 
nihil  continet  repugnans  fidoi  aut  bonis  moribus, 
(|uare  tuto  imprimi  posse  censeo,  pastor  ecclesiae 
parochialis  sancti  Stephani  Insul.  Theologiae  licen- 
ciatus,  JoannesRegiiart.  o 

Ce  petit  livre,  qui  peut  être  cité  pour  la  correction 
du  texte  et  la  beauté  des  caractères,  est  d'une  ex- 
trême rareté.  M.  Paeile  a  fait  acheter  l'exemplaire 
(le  la  bibliothèque  de  Lille,  à  la  vente  Verbeist,  de 
Bruxelles,  et  c'était  le  seul  ei  unique  exemplaire 
qu'il  eût  jamais  vu  figurer  dans  un  catalogue. 

Parmi  les  imprimeurs  lillois  du  xviie  siècle, 
nous  citerons  Christ.  Beys,  M.  et  P.  de  Bâche  (1615- 
1667),  Balth.  le  Francq,  F.  Fiévet  et  I^uis  Bric- 
quet. 

Un  libraire  de  Lille.  Guillaume  flamelin,  demeu- 
rant sur  le  marché  au  blé,  figure  à  la  souscription 
d'un  livre  important,  imprimé  en  1539,  mais  seule- 
ment comme  libraire  chargé  de  la  vente.  (Voy. 
Manuel,  tom.  II,  col.  1006.) 

L'arrêt  du  conseil  du  21  Juillet  1704,  qui  fixe  le 
nombre  des  imprimeurs  tant  à  Paris  que  dans  les 
villes  de  province, ^classe  Lille  parmi  les  treixe  villes 
qui  ont  le  droit  de  conserver  quatre  imprimeurs,  et 
ce  nombre  est  porté  à  6  par  l'arrêt  du  31  mars 
1739. 

Le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  nous  donne  Içs 
noms  de  ces  six  imprimeurs  en  1764  :  Joseph  Uanel, 
pourvu  en  1753,  possédant  û  presses  ;  Pierre  Bro- 
veille  (1758),  4  presses;  P.  Simon  Lalau  (175'2),  U 
presses;  Maiie-Mcole  le  Noir,  veme  de  Charles- 
Louis  Prévost  (1739),  û  presses;  J.-B. -Joseph  Henry 
(1751),  a  pressas;  et  Mcolas-Jose|)h  Pétrinck  Cramé  , 
portant  le  titre  d'imprimeur  du  roi,  pour\u  en  1763 
et  possédant  5  presses. 

InsUla,  Insula  Veneti:£,  Lisle,  VIsIp,  ville 
de  Fr.  (Vaucluse) ,  sur  la  Surguc. 

Insul V  An.E,  Aiumi,  Lisle- Adarn,  hoiirjr  de 
Fr.  (Seine-et-Oise). 


hsif.A  AU  LAf;u.\i  Acronium  {lac  de  Cons- 
tance, Bodensee). 

Celte  appellation  se  renrontre  sur  un  livre  cité 
par  tous  les  auteurs  allemands,  et  certainement  dé- 
<iHiU'.  Lindau:  Parœneticontm  vrtcrum  pars  pri- 
ma, in  qna  producuntur  scnplores  y III  ,  cum 
notis  Mcichioris  Haiminsfeldii  Coldasli.  Insulx 
ad  I^cum  Acronium.  ex  officina  typogr.iphica  Jo- 
hannisLudovici  Bremensis,  lOOfi,  iii-t|o.  La  seconde 
partie  ne  fut  point  publiée.  (Voy.  J.-H.  von  Seelen, 
Mcmoria  Stadeniana,  p.  188;  J.  LUdolph  Bune- 
mann,  Cat.  Lib-  rar.,  p.  100;  Fabrici  is,  Bibl.  La- 
t\na,\..  Il,  p.  ft77;  Vogi,  Bauer,  et  CcUal.  Maitiaire, 
t.  II,  p.  119.)  .Nous  trouvons  cet  imprimeur,  Johann 
Ludwig,  de  Brome,  établi  à  Lindau  dès  1593. 

l.v;si  LA  Ai.BiGENsis,  Lts/ë  en  AlbigcoiSy  Isîe 
d'Albi,  bourg  de  Fr.  (Tarn). 

Insula  Amagria,  voy.  Amager. 
Insula  Anholtium,  voy.  Anholta. 

Insula  Aquensis,  Vile  d'Aix,  dans  l'Océan 
Atlantique,  sur  les  côtes  de  France  ; 
dépend  du  dép.  de  la  Charente-Infé- 
rieure. 

Insula  Aria,  voy.  Aria. 

Insula  Avallonia,  Afalhtch,  auj.  Glaston- 
bury  ;  voy.  Glasconia. 

Insula  Baleakis  Major,  voy.  Majorica. 

Insula  Balearis  Minor,  voy.  Mi.norca. 

Insula  Bruttiorum,  Isola,  pet.  ville  du 
Napolitain  (Calabre  ultér.). 

Insula  Dei,  Insula  Oiii\,V Isle-Dieu,  île  de 
l'Atlantique,  sur  les  côtes  de  Fr.  (Ven- 
dée). 

Insula  Falstria,  voy.  Falstria. 

Insula  Fionensis,  voy.  Fionia. 

Insula  Francia,  V Ile-de-France,  prov.  de 
l'anc.  France;  comprenait  5  dép.,  avec 
Paris  comme  chef-lieu. 

Insula  Jona,  \ile  d'Hy,  l'une  des  Hébri- 
des. 

Insula  Lopadusa,  Ltpadusa,  Lampceuse 
IJoinv.],  Lampédouse,  Lopadusa,  île  de 
la  Méditerranée  ,  proche  la  côte  de 
Tunisie  (à  l'Italie). 

Insula  Lessoa,  voy.  Lessoa. 

Insula  Mariana,  voy.  Mari.e  VçRr»A. 

Insula C)ELANDiA,i/e  d'QEland,  à  la  Suède. 

Insula  Rigl\na,  ile  de  Rugen,  à  la  Prusse, 
dans  la  Baltique. 

Insula  Sanct.e  Marie,  Diesdorf,  Distorf, 
bourg  et  anc.  abbaye  de  la  rég.  de 
Magdel>ourg  (Prusse). 

Insula  Sancti  Andre.e  [Cell.], S<-Antfre?a5, 
île  du  Danube,  dans  le  comitai  de  Pi- 
lisch  (Basse-Bavière). 
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h'suLA  Sancti  Stephani  ,  Vile-St-Etienne, 
dans  la  rade  de  Marseille. 

IssuLA  Strandia,  île  de  Strant,  au  Dane- 
mark. 

Insula  Tassinga  ,  ile  de  Tassingh  (Jut- 
land). 

Insula  Tobneya,  Thomeye,  distrid  du 
Cambridgeshire  (Angleterre), 

Insula  Vecta,  voy.  Vecta. 
Insul£  ^gus*,  voy.  ^^Igates. 

Insula  Baléares,  voy.  Baléares;  et,  pour 
l'imprimerie ,  Majorica  Insula. 

Les  Baléares,  sous  la  domination  romaine ,  for- 
maient deux  groupes:  Mayorque  et  Minorque,q\i\ 
s'appelaient  Gymnesi^c  Insdl*;  et  Iviça,  formeniera 
et  Cabrera,  que  l'on  désignait  sous  le  nom  de  PiTïO- 

a£  IN8. 

Insltje  Cuniculares,  les  trois  îles  Borro- 
mées.  Isole  Borromee,  dans  le  Sud  du 
lac  Majeur. 

Insula  F^roenses,  voy.  F.BROiE. 

Le  nom  de  ces  lies  vient:  •  Ab  ovium  nialtitudine 
Fcereyar  \ulgô  appell.  • 

Insula  PAMELiJi.RLE,  Cosyra  [Plin.l,  Kco- 
oûsa  [Strab.],  Pantanélée  [Joinv.j,  Pan- 
TAijvRÉE  [DuCange],  iles  Pantellaria,  ar- 
chipel volcanique  entre  la  Sicile  et 
l'Afrique  (voy.  Cosyra). 

Insulj-:  Stœchades,  voy.  Stœchades. 

Insula  Venetorum,  groupe  d'îles  breton- 
neSj  sur  les  cotes  du  Morbihan,  dont 
les  principales  sont  Belle-Ile  et  Groix. 

Intemelii  Ligures,  peuple  qui  habitait  les 
côtes  de  la  Ligurie  (territoire  de  Vi7i- 
timiglia). 

Intemelium,  voy.  Albinimium. 

Interamna  [Varro,  Tac.,Plin.],  Interamnia 
fit.  Ant.'],  Intermanana  [Tab.  Peut.], 
Interammum  [Cluv.].  ville  de  l'Ombrie, 
auj.  Teimi,  sur  la  Nera,  ville  du  roy. 
d'Italie  (prov.  de  Spoleto). 

Vers  l'année  1618,  un  imprimeur  du  nom  de  Guer- 
rieri  fonde  dans  cette  ville  le  premier  établissement 
typographique.  Nous  trouvons  en  1620  un  vol.  im- 
primé par  lui  ;  c'est  la  troisième  édition,  non  citée 
parHaym.des  lettres  de  Peranda:  Lcttere  del  si- 
gnor  Gxovan  Francesco  Peranda,  in  questa  ultima 
impressione  anip tiate ,  etc.  Terni,  Guerrieri,  1620, 
in-12.  Nousirouvons  dansHaym,  etindiqué  dans  tous 
les  catalogues:  Scdndaglio  sopra  la  libra  asirono- 
■mica  e  fUosofica  di  Lotario  Sarsi,  nella  conlrover- 
sia  dette  comète,  e  particolarmente  délie  tre  ulti- 
mamente  vedute  l'anno  1C18,  del  sign.  Batt.  Stelluti 
da  Fabriano.  Terni,  Guerrieri,  1622,  in-!i. 

Il  nous  serait  facile  de  multiplier  ces  citations. 

I.NTERAMNA  LiRINAS  [Cic,  Flor.,  Liv.],  'Ivre- 

pâp-viov  [Strab.],  ville  des  Volscae,  dans  le 
Latium,  au  confluent  du  Liris  et  du 
Meipis,   auj.  Teramo  à  la  jonction  de 


la  Melfa  et  du  Garigliano,  dans  la  Terra 
di  Lavoro. 

Interamna  Pal^stina  Piceni,  Interamnium 

PR£TUTIORUM,'lvTepa|iv(a  [Ptol.j,  TeRAMNE 

[Front.],  ville  des  Praetutii,  dans  le 
Picenum,  auj.  Teramo,  chef-lieu  de  la 
prov.  Napolitaine,  Abruzze  ultér.  I. 

Nous  ignorons  absolument  où  M.  Temaux,  dans 
son  Supplément ,  a  pris  le  renseignement  suivant  : 
•  Teramo.  Isidoro  Facio  et  Lepido  Facio  y  impri- 
maient en  1501.  • 

Interamnis  [Ann.  Hincm.  Rem.],  Entrais- 
ne,  Entrasme,  bourg  du  Maine  (Ma- 
yenne). 

Interamnis,  Antrain,  bourg  de  Fr.  ((Ile- 
et-Vilaine). 

Interamnium,  voy.  Manhemium. 

Interamnium  Flavium  [It.  Ant.],  'Ivrepâp-viov 
4>Xaoùîov  [Ptol.],  vîlle  des  Astures,  dans 
la  Tarraconaise,  auj.  Villorbana,  Vil- 
lorvane,  suiv.  Ukert,  bourg  de  laVieille- 
Castille. 

Interaquas  ,  Entraygues  ,  ville  de  Fr. 
(AvejTon). 

Intercatia  [Liv.,  Plin.,  Val.  Max.],  'IvTSf- 
jcaxfa  [Strab.,  Ptol.],  ville  des  Vaccaei, 
dans  la  Tarrac,  sur  la  route  de  Caesar- 
augusta  à  Asturica,  placée  par  Lopez 
dans  le  district  de  Rioseco,  près  de  Pa- 
lencia  (VieilJe-Castille  et  Léon). 

Intercisa  [It.  Ant.],  Rackskeney,  bourg  de 

Hongrie. 
Intercisa  [It.  Hier.,  Tab.  Peut.],  Interos- 

SA  [Geo.  Rav.],  Petra  Pertusa  [Aurel. 

Vict.],  ville  de  l'Ombrie,  auj. l^^Wo,  près 

de  Fossombrone,  suiv.  Mannert. 

Interlacus  [Simler],  Interlacken,  Unter- 
seen,  bourg  de  Suisse  (canton  de 
BeFne). 

Intermontium,  Intebmontes,  Entremont, 
bourg  de  Fr.  (Haute-Savoie).  r=  St-Pier- 
re-d' Entremont,  commune  de  Norman- 
die (Calvados). 

Interocrea,  'IvTep6)cp£a  [Strab.],  Intero- 
CREUM  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  ville  des 
Sabini, dans  le  Latium,  auj.  Antrodoco, 
ville  de  l'Abruzze  ultér.  II. 

Intervalles,  Intehvallium,  Entrevatix,  pet. 
ville  de  Fr.  (Basses-Alpes). 

Intibili  [It.  Ant.],  Incibili  [Liv.],  localité 
des  Uercaones  dans  k  Tarracon.,  que 
l'on  place  auj.  entre  San-Muttheo  et 
Xert,  dans  le  roy.  de  Valence. 

Intica,  voy.  Aguntum. 

Intine,  la  Troène,  pet.  riv.  de  France  ;  se 
jette  dans  l'Epte,  à  Gisors. 
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iNUTRarM,  Mittenwald,  bourg  de  Bavière 
(Isarlcreise). 

Invehnium^  voy.  Innernium. 

I.VYcuM,  "Ivjxov  fSteph.,  Pansan.],  Inyx, 
'IvjÇ,  villcduSud  de  l'île  de  Sicile, auj. 
Calta  Bellota.  près  du  Drago. 

Ion  fl./Iwv  [Strab.],  fl.de  Thessalie,  auj. 
la  riv.  dekratsova. 

loNES  [Mêla,  Cic.,  Liv.],  "Iwviî  [Herod., 
Stran.J,  les  Ioniens,  l'une  des  quatre 
grandes  familles  heljéniqucs;  allèrent 
s'établir  sur  le  littoral  occidental  de 
l'Asie  Mineure,  et  y  fondèrent  de  nom- 
breuses villes  dont  la  plupart  devin- 
rent florissantes  ;  ce  fut  là  que  naqui- 
rent Homère,  Pythagore ,  Anacréon  et 
Aspasie  ;  leur  dialecte  était  célèbre  par 
sa  pureté  et  leur  musique  par  sa  dou- 
ceur ;  ils  inventèrent  le  mode  mineur 
et  donnèrent  leur  nom  à  un  ordre 
d'architecture. 

loxiuM  MARE   fPlin.,   Mêla,    Tac],   'I6vtcv 

TTsXa-j'o;    [HtOl.].     lONIt'M    .«QUOR    [Ovid.], 

loMus  SINUS  [Horat.],  la  mer  Ionienne, 
au  S.  de  l'Adriatique  ;  donne  son  nom 
aux  îles  Ioniennes. 

IosIns.  [Mêla,  Plin.], 'lo?  ]Strab.],  l'une 
des  Cyclades,  auj.  Nio,  dans  l'Archi- 
pel; ce  fut  dans  cette  île  que  mourut 
Homère. 

Ipagro,  Ipagrum  |Ant.  Itin.],  vilk  de  la 
Bétique,  sur  la  route  de  Cadix  à  Cor- 
doue,  auj.  Aguilar,  sur  la  Cabra  [Rei- 
chard]. 

Iporejia,  Eporeoia,  Ivrée,  voy.  Eperodu. 

Nous  devons  ici  réparer  une  omission;  l'impriine- 
rieexisia  dans  la  ville  d'ivrée  au  xviic  siècle,  et  c'est 
en  1(5(12  que  nous  rencontrons  pour  la  première  fois 
des  livres  souscritsà  ce  nom  :  El  conte  Emmanuele 
Tesauro.  La  vergine  trionfanie  e  il  Capricorno 
scornato,  apologia  d' Emmanuel  Tesauro  m  difesa 
di  una  3ua  inscrittione  conlro  illibello  intilolato  il 
Capricorno.  Ivrea,  1642,  in-fol.  Melzi,  qui  cite  ce 
rare  volume  (III,  p.  208),  dit  n'en  avoir  jamais  pu 
voir  d'exemplaire  ;  il  était  porté  au  Ca(a/.  des  frères 
de  Tournes  (Genève,  1670),  et  ûr.  au  Calai.  Bulteau 
(II,  p.  <i601.  llaym  cite  du  même  auteur  un  grand 
nombre  d'ouvrages  imprimés  soit  à  Turin,  soit  à 
Bologne,  et  un  autre  vol.,  imprimé  à  Ivrée,  nous 
donne  un  nom  d'imprimeur: 

Polilica  di  Esopo  Frigio ,  di  Emm.  Tesauro. 
Ivrea,  pel  San  Francesco,  16ié,  in-fol. 

Citons  encore  :  La  Cadula  del  conte  Olivarez 
l'anno  16ii3,  Ivrea,  16'j&,  in-i".  Cet  ouvrage  mordant, 
qui  fit  beaucoup  de  bruit,  passa  longtemps  pour  être 
du  célèbre  Ferrante  Pallavicino;  l'abbé  Giuseppe 
Muratori  (Storia  di  Fossano,  p.  122)  en  croit  auteur 
notre  comte  Emm.  Tesauro,  qu'il  qualiQe  de  prête 
secolarc  ;  mais  Melzi  {Anon-,  I,  p.  160),  dontl'auto- 
rite  est  presque  irrécusable,  l'attribue  au  dominicain 
le  P.  Ippolilo  Camillo  Guidi. 

Malgré  l'opinion  de  Meizi,  ce  qui  nous  fait  pencher 
du  c6té  de  l'abbé  Muratori,  c'est  qu'on  ne  connnit 
pasd'autres  livres  (|ue  ceux  du  comte  Tesauro,  im- 
piiniés  à  Ivrée  à   celle    époque    (nous  pourrions  en 


citer  plusieurs  autres),  et  que  ceci  semble  être  le  fait 
d'une  imprimerie  particulière,  dirigée  selon  toates 
les  apparences  par  un  typographe  du  nom  de  San 
Francesco,  mais  exclusivement  consacrée  à  l'impre»- 
siun  des  nombreuses  élucubrations  du  noble  prêtre 
séculier. 

Ipra  [Luen.],  IprjE,  Hypr£  [Bert.j,  Ipretlm 
[Luen.,  Zeiler),  Hypera,  IperjE  (sur 
quelques  livres),  Ypres,  Ypern,  Yperen, 
ville  de  Belgique  (Flandre  Orientale). 
Elle  eut  en  1559  un  évèché,  dont  fut 
titulaire  Jansénius  de  1035  à  1638. 

Suivant  M.  de  Reiffemberg,  l'imprimerie  remonte 
en  cette  ville  à  15!i5  ou  ibUQ;  nous  aurions  quelques 
indications  antérieures  à  fournir,  mais  ce  sont  des 
livres  imprimés  ailleurs  et  vendus  par  un  libraire  du 
nom  de  Gaspard  de  la  Pierre,  établi  à  Ypres.  Ainsi  : 
Forma  subveniionis  .  pauperum  quce  apud  liype- 
ras,  Flandrorum  urbem,viget.  Hyperis,  1531,  in-S» 
(P.  Le  Long,  I,  3!i0)  ;  et  la  même  année:  Th.  Li- 
neus,  Busciumducis,  oralio  in  laudcm  belli,  habita 
ab  ipso  Marte  ,  in  postremo  Cameracensi  concilia. 
Iperis,  vaenit  Gaspari  a  Lapide,  1531,  peiit  in-S».  A 
la  un  du  vol.,  on  lit:  Impressum  Parisiis  a  Chris- 
tiano  Wechelo,  impensis  Gasparis  a  Lapide,  civis 
Iperensis. 

^ous/ne  pouvons  citer  de  livre  à  la  date  de  15!»5 
ou  15fi6,  mais  de  Josse  Destrée  ou  Destrez,  l'intro- 
ducteur de  la  typographie  à  Ypres,  au  dire  de  M.  de 
Reiffemberg,  nous  connaissons  :  Droits,  priuilégeset 
usanche  de  la  viHe  et  chastelleitie  de  Cassel.  Ypre, 
Josse  Destrez,  155rt,  in-S".  —  Le  siège  et  la  prwc 
de  la  ville  de  Saint-<)ueniin  et  du  château  de 
Gouy,  Ypre.  —  Destrez,  1557,  in-12. 

Au  commencement  du  xvii«  siècle,  nous  trouvons 
un  imprimeur  du  nom  de  François  Bellet,  auquel  on 
doit  le  grand  ouvrage  d'Âdr.  Schrieck  sur  les  origines 
belges  et  celtiques. 

Ira,  Eipa  [Paus.],  'Tfâ  [Steph.l,  ville  et 
forteresse  de  la  Messénie,  que  les  Lacé- 
démoniens  assiégèrent  pendant  dix 
ans;  l'emplacement  qu'elle  occupait 
serait  auj.  désigné  au  N.-E.  du  diocèse 
de  Messénie,  entre  Stasimi  etKalokreti. 

Iracia,   Iraciensis  Villa,  Iracense  Monas- 

TERIUM    ou    COLLEGIUM  ,     HiR.AXENSE    Mo- 

NAST.,  hache,  anc.  couvent  de  Bénédic- 
tins, situé  à  deux  lieues  d'Estella,  en 
Navarre. 

Les  religieux  établissent  dans  ce  monastère  une 
imprimerie  dont  les  produits  rares  et  recherchés  eu 
Espagne  datent  des  premières  années  du  xviie  sii""- 
cle:  L'Àrtedi  bien  vivir,  guia  de  los  caminos  del 
cielo,  por  Fr.  Antonio  Alvarado.  Irache,  1608, 
in-S".  "  L'auteur,  dit  Gallardo,  naquit  en  1561  à  Bel- 
horado.  et  mourut  en  1617.  ••  Fr.  Gaspar  de  Aviles, 
maestro  en  la  orden  de  San  Benilo.  Mu.  rte  Cris- 
tiana  y  Avisos  para  bien  morir.  Valladolid,  por 
Franc.  Fcrnaiidez,  1603,  en  el  colegio  de  Irache, 
1609,  in-8o. 

Coronica  gênerai  de  it  Orden  de  S.  Bcnito,  hca- 
ta  1169,  por  Fr.  Anlonio  de  Yepès.  —  En  la  Vni- 
vorsidad  de  Nuestra  seiiora  la  Ueal  de  Yraclie,  1609, 
pars  prima,  in-fol.,  et  1610,  pars  H;  l'ouvrage  formL- 
7  vol.  in  fol.,  et  les  cinq  dernières  parties  fu- 
rent exécutées  à  Valladolid  de  1613  à  16il.  (Gallar- 
do, Antonio  et  Cntal.  Colberi,  n'>1773). 

Iranonia  [Tab.  Peut.],  station  de  la  Dal- 
inatie,  dont  les  ruines,  suiv.  Reichard, 
se  voient  encore  en  un  lieu  nomme 
Visseck,  près  d'Almissa. 
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Ircius,  Leria,  Lerths  {Topogi'.  GalL,  Zei- 
ler],  le  Lers.  riv.  du  Haut-LanguedoC;, 
affl.  de  la  Garonne. 

Irenopolis  [Nicet.],  voy.  Berœa. 

On  trouve  au  xviie  siècle  nu  assez  grand  nombre 
de  livres  souscrits  au  noin  grec  de  cette  ville  ;  il  est 
plus  que  présumnble  que  le  lieu  d'impression  est 
supposé;  cependant  nous  ne  saurions  dire  en  quelle 
ville  ont  été  exf'cutés  les  livres  qui  suivent,  bien 
qu'il  existe  de  fortes  présomptions  pour  les  déclarer 
d'origine  hollandaise:  De  offlcio hominis  Christiani 
in  hodiernis  istis  de  religione  controversiis...  li- 
bellai hoc  lempore  vtilissimus  ah  anon.  quodam 
veritatis  patrono  scriptus.  Cum  gratia  et  privil. 
Summi  Poniificis  et  régis  catholici  excusus.  Ireno- 
poli,  typis  Theophili  Adamidis,  1610.  (Vogt.,p.  500.) 
—  Bibliotheca  fratvum  Polonorum,  quos  ynita- 
rios  vacant,  instructa  operibus  omnibus  fausti 
Socini  senensis ,  .loti.  Creltii  Franci,  Jonœ  Schti- 
chtingii  a  Bucowitz,  equitis  Poloni,  etc.  Irenopoli, 
postannum  1656,  8  vol.  in-fol.  (Voy.,  au  sujet  de  ce 
très-important  ouvrage,  une  longue  et  intéressante 
dissertation  de  Freytag  {Anal,  litter.,  p.  123  et 
suiv.),  dans  laquelle  ce  philologue  donne  Amster- 
dam comme  lieud'impressiondissimulé  sous  le  pseu- 
donyme ii' /renopoli.i).  —  Catechesis  ecclesiarum 
Polonicarum....  A.  C,  1609  in  lucem  primum 
emissa...  iterumque  interpositis  compluribus  an- 
n(s  a  J.  Schliclitingio  a  Bucowice  recognita,  ac 
dimidia  amplius  parte aucta.  Irenopoli,  1659,  in-8°. 
(Vogt.,  p.  183;  Bauer,  Suppl.  I,  p.  328.) 

Iria  [Plin.,  It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  Eîpîa 
[Ptol.j,  ViQUERiA,  Vicus  Irle,  ville  de  la 
Ligune,  auj.  Voghera,  ville  du  Piémont 
(prov.  d'Alexandrie),  sur  la  Staffora, 
qui  portait  anciennement  ce  même 
nom  d'iRjA. 

Ce  fut  là  qu'en  lùSO  fut  transportée  l'université  de 
Parie,  pendant  l'épidémiequi  désolait  cetteciié. 

Une  typographie  exista  dans  cette  ville  au  xve  siè- 
cle; un  imprimeur  du  nom  de  Jacobus  de  Sancto 
Nazario  y  donna  en  lîi86  un  livre  que  signalent  le 
P.  Laire,  Panzer,  Amati  et  Boni;  ce  fut  le  P.  Laire  qui 
le  découvrit,  mais  :  Ubi  autem,  et  in  quanam  Italiœ 
poriicne sita  sit  Viqueria,  penitus  ignora,»  dit-il. 
Boni  le  décrit:  Alexandri  de  Imola  POSxiLLiEAD 
Babthollm.  a  la  fin  :  Jacobus  de  Sancto  Nazario 
impensa  Domini  Auguslini  Dutheri;  Dominique 
Andreœ Silice  impressû  diligentissinie  in  Incem  eUi- 
dit  l'iqueria:  Kal.  Junii  m.cccc.lxxxvi,  in-fol. 
goih.  sans  ch.  ni  réel,  avec  sign. 

•  lo  trovo,  dit  Mauro  Boni,  che  Vicuericcm,  et 
Vici's  IrijE  si  diceva  laiinainente  il  Borgo,  ora 
Voghera,  e  credo  di  non  ingannarmi  dicetidu,  che 
non  leggier  cambiamento  lo  stampatorc  scrisse  Vi- 
guerix,  o  Viqueriae,  perindicare  appunto  Voghera.  » 

Trois  ans  après  ce  même  imprimeur  est  éial)li  ù 
Milan,  et  y  donne:  Alexandri  de  Imola  apostilla 
super  2  Infortiali.  A  la  fin:  Impressa  per  Magis- 
triim  lacobum  de  Sancto  Nazario  de  Rippa , 
M.ccccutxxviiij.  Infol.  petit  car.  goth.  (bassi, 
Uibl.  Mediol.,i.  I,  p.  586). 

Iria  Fi.avia,  'Ip(a  «Wacuîa  [Ptol.],  ville  des 
Capori,  danslaTarraconaise,  auj.,  suiv. 
d'Anvilleet  Ukert,  elPadron,  bourg  de 
la  Galice,  sur  IXIla  {ConcUium  Irien- 
sé). 

Irine  INS.  [Mêla],  île  du  Sinus  Argolicus, 
auj.  Psili. 

iHMENsri,  [Gcsta  Car.  Magni],  Irminsul 
[Anii. Ixiuri.ss.], Ehmessi i  [Ann. Pctav. ]. 


Hirminsuul  [Chr.  Moissiac],  plaines  de 
la  Germanie,  qu'ensanglantèrent  les 
victoires  d'Arminius  sur  les  Romains, 
et  de  Charlemagne  sur  les  Saxons  ;  se 
trouvent  dans  les  environs  d'ERESBUR- 
GUM,  Stadtberg,  ville  de  la  Prusse  rhé- 
nane. 
Irun,  ville  d'Espagne,  dans  l'intend.  de 
Guipuscoa,  sur  la  frontière  française. 

Falkenstein  donne  1739  comme  date  de  l'introduc- 
tion de  la  typographie  à  Irun  ;  un  Traité  de  la  doc- 
trine chrétienne,  en  langue  basque,  publié  dans 
cette  ville  à  la  date  précitée  est  signalé  comme  exis- 
tant «  In  the  library  of  ff^iltiam  Marsden  •>. 

IsACA  FL.,  'loâxa  [Ptol.],  IscA  [Cell.,  Cam - 
den],  fl.  des  Dumnonii,  dans  la  Breta- 
gne romaine,  auj.  VEx,  Y  Exe,  riv. 
d'Angleterre,  qui  prend  sa  source  dans 
le  comté  de  Sommerset  et  se  jette  dans 
la  Manche. 

IsALA  [Cell.,  Cluv.J,  S.\LA  Bructerorum, 
VYssel,  Ijssel,  fl.  de  Hollande  ;  se  jette 
dans  le  Zuyderzée. 

IsALANDiA,  Sffl//rt»d^  district  dq  la  province 
hollandaise  Over-Yssel. 

IsAMNiuM  prom.,  cap  duN.-E.  de  l'Irlande, 
auj.  St-Johns-Point,  dans  le  comté  de 
Down. 

ls.\NA,  Isen,  bourg  de  Bavière  (Isar- 
kreise). 

IsARA  FI..   [Cic,  Plin.],   0  "Iffap    [Strab., 

Ptol.],  ISARA  ALLOBROGir.L's[Flor.,  Cell.], 

IsERA  [Greg.  Tur.l,  Hyssera  [Frédég.J, 
IsRA[Gesta  Franc],  VIsére,  riv.  du  Dau- 
phiné,  affl.  du  Rhône. 

ISARA  FL.,  voy.  CESIA. 

IsARA  FL.  [Zeiler],  Isarus,  "Idapc;  [Strab.], 
riv.  de  la  Vindélicie,  auj.  VIsar,  des 
Alpes  Tyroliennes  au  Danube. 

ISARGIIS    FL.     [Cell.],    ISARCOS,  YsARCHE,   fl. 

de  la  Vindéljcic,  affl.  de  l'Adriatique, 
que  l'on  croit  être  I'Athesis,  ï'Adige. 

IsARi.o.NiA,  Iserlohn,  ville  de  Prusse  (rég. 
d'Arnsberg). 

IsARUS,  voy.  ISARA. 

IsAL'Rus  FL.  [Lucan.],  voy.  Pisaukus. 
IsBUHus,  Calatabelloia,  pet.  fleuve  du  Sud 
di!  la  Sicile,  dans  le  Val  di  Mazzara. 

ISCA  DUMNONIORKM  [It.  Ant.],  "Idx*  jPtol.], 

IscA  CuMNoRioRUM  [Tab.  Peut],  ville 
princip.  des  Dumnonii,  dans  la  Breta- 
gne Romaine,  auj.  Exetir,  voy.  Exoma. 
IscA  SiLL'Ri  M  [It.  Ant.,  Gcogr.  Rav.],  ville 
des  Silures  dans  la  Bretagne  Romame, 
auj.  Cacrk'on,  ville  d'Angleterre  (comté 
d(!  Monmoutli)  ;  du  radical  celt.  Caer 
et  du  latin  Legio  ;  ce  l'ut  unedes  garni- 
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sons  de  la  deuxième  légion  ;  les  Romans 
delà  Table-Ronde  en  font  la  capitale  du 
grand  roi  Arthur  et  des  Noble 
Knyghtes  of  the  Round  Table. 

IscAMs  ICell.],  IscuAus,  ''i<ix«>'î  [Ptoi.], 
ville  des  Belgae,  dans  la  Bretagne  Ro- 
maine, auj.  Ilchester,  bourg  du  Sora- 
mersetshire.  C'est  la  patrie  de  Roger 
Bacon. 

ISCHAB,  VOy.  SORIA. 

IsciA  INS.,  voy.  .€]naria. 

IscuiNA,  voy.  ESCOVIUM. 

IsEGENTUM  [Guicciard.],  Jsey/iem,  bourg  de 
Belgique  (Flandre  occidentale). 

IsELSTENiuM  [Zciler],  Isselstein,  Ysselstein, 
ville  de  Hollande  (prov.  d'Utrecht). 

IsENACUM,  IsNACUM  [Zeiler,  Cluv.,  Cell.], 
Eisenach,  ville  du  gr. -duché  de  Saxe- 
Weymar,  chef-lieu  d'une  principauté 
du  même  nom. 

M.  Cotton,  dans  son  premier  volume,  nous  (lit, 
avec  Falkenstein,  qu'un  traité  allemand  relatif  à  la 
r(>forme,  imprimé  à  Eisenach  en  152£i,  est  conservé  à 
la  Bodiéienne  ;  nous  déclarons  avec  humilité  ignorer 
complètement  de  guel  livre  il  veut  parler,  et,  pour 
nous,  l'introduction  de  la  typographie  dans  cette 
petite  ville  est  de  plus  d'un  siècle  et  demi  postérieure 
à  la  date  donnée  par  notre  confrère  d'Oxford  :  Pliù 
lippi  Ferrarii  novum  lexicon  geographicum,  in 
quo  vniversi  orbis  oppida,  xtrbes,  regioncs,  pro- 
vinciœ,  etc.,  anliquia  et  recentibus  hominibui  ap- 
peltata,  suisque  distanliis  descripia  recensenlur, 
nunc  vero  Micliael  Anf.  Baudrand  Parisiniis.... 
hanc  ultimam  editionem  emendavit,  illustravit- 
que..-  Isnaci,  1677,  in-tt. 

La  Biblioth.  Ritualis  (tom.  II,  p.  360)  nous 
donne:  Joh.  Chrisfian.  Reimannus.  Dissertatto  de 
Campanis.  Isenaci,  1679,  in-fol. 

Struvius.  dans  son  excellente  Biblioth.  Saxon., 
ne  cite  de  livres  imprimés  à  Eisenach  que  depuis  l'an- 
née 1706. 

IsENbERGA,  Eisenberg,  pet.  ville  de  Thu- 
ringe  (Saxe). 

ISENBURGENSIS  CoMfTATUS     [Imhof.l,    COmté 

d'Isenburg  ou  Ysemburg,  dans  la  Hesse- 
Électorale. 

IsENDicuM  [Guicc.  Belg.],  Ysendyke,  pet. 
ville  de  Hollande  (Zeeîand). 

ISERNIA,  voy.  ^SERNIA. 

Isernia  est  dans  la  province  de  Molise  ;  elle  porte 
également  le  nom  italien  de  Sergna. 

IsES  FL.   [Tab.  Peut.],  Isis  [Cell.j,  riv.  de 

Norique,  i'Yps,  aifl.  du  Danube. 
IsucoRUM  PORTiis,  'lotaxcôv  Xiaw  [Arrian.], 

IsTRIANORUM  PoRTLS,  'larpiaxùv  Xiairiv  [Ar- 
rian.], port  delà  Sarmatie  européenne, 
sur  l'emplacement  duquel  quelques 
géogr.  voient  Oi/essa,  grande  ville  com- 
merçante de  l'Empire  russe,  sur  la  mer 
Noire. 

IsiNiscA  [It.  Ant.],  IsL'NiscA  [Tab.  Peut.], 


IsAHCORUM  (Japut  [Cell.],  localité  de  la 
Vindélicie,    auj.  Isen,    bourg  de    Ba- 
vière. 
IsiNiscA,  riv.  de  Bavière,  l'Isen,  affl.    de 
rinn. 

IsLANDiA  [Cluv.l,  appelée  d'abord  S^^ïLA^- 
DiA  (id  est  :  Nivosa  Terra)  ;  on  l'appela 
aussi,  au  moyen  âge,  Gardarsholm  , 
Terra  ou  Insula  Gardari,  Terre  de  Gar- 
dar,  du  nom  de  l'aventurier  danois  que 
la  tempête  avait  jeté  le  premier  sur  ses 
côtes  désertes;  auj.  l'Islande,  Ireland,  île 
de  l'Océan  glacial  arctique. 

Isi.EBiA,  IsLEBiuM,  FÀslebeu,  ville  de  Prusse 
(rég.  de  Merseburg). 

Imprimerie,  suivant  Falkenstein,  en  1566  ;  suivant 
Ternaux,  en  1556.  La  Biblioth.  Saxon,  de  Siruvius 
nous  fournit  une  date  un  peu  antérieure  ;  le  synode 
protestant  réuni  dans  cette  ville  au  mois  de  février 
155'i  donna  lieu  à  un  assez  grand  nombre  de  publi- 
cations, parmi  lesquelles  nous  citerons  :  Acta  des 
von  ungefehr  100  Predigern  zu  Eisleben  gehalte- 
neii  Synodo.  de  necessitale  operum  ad  salutem,  a. 
155^1.  Islebiae,  1554,  in-W.  —  Acta,  oder  Uandlun- 
gen  der  lœbl.  Sytiodi  in  der  stadt  zu  Eisleben  den 
13 /"efrr.  155Û  versammlet,  wieder  etliche  falsche 
Ichren  darinnen  verdammet.  Eisleben,  1554,  in-a". 

La  même  année  Bauer  (IV,  p.  85)  cite:  Joh.  Slei- 
dani  Kurlze  Summa  oder  inhalt  der  Platonischen 
Lehrc,  dwcU  Gcorg.  Lanterbecken  im  deudsch 
gebracht.  Eisleben,  155^1,  in-fol. 

Les  catal.  des  foires  de  Francfort  nous  fournissent 
les  titresd'un  nombre  considérable  de  livres  impri- 
més dans  cette  ville  à  cette  même  époque. 

M.  Cotton,  dans  son  Supplément,  dit  qu'un  livre 
allemand  de  George  Wicelius  fut  imprimé  à 
Eisleben  en  1535;  nous  trouvons  dans  Shelhom, 
Bauer,  Freytag,  Gerdes,  les  Cotai,  des  foires  de 
Francfort,  etc.,  l'indication  d'un  très-grand  nom- 
bre d'ouvrages  sortis  de  la  plume  féconde  de  ce 
théologien  catholique  ;  nous  en  voyons  dont  l'im- 
pression remonte  à  1527,  mais  nous  n'avons  point 
su  en  trouver,  àladate  de  1535,  un  seul  qui  fùtsous- 
crit  au  nom  d'Eisleben;  nous  regrettons  d'autant 
plus  vivement  que  M-.  Cotton  n'ait  pas  cru  devoir 
adjoindre  le  titre  du  volume  à  l'appui  de  son  as- 
sertion. 

IsuNGTON,  anc.  village  populeux  et  impor- 
tant d'Angleterre  (comté  de  Middle- 
sex),  qui  forme  aujourd'hui  l'un  des 
faubourgs  du  nord  de  la  métropole. 

Voici  ce  que  dit  le  Supptém.  du  Dr  Cotton,  notre 
meilleure  autorité  pour  l'histoire  de  la  typographie 
britannique:  ff' liitehead' s  Manners,  a  Satire, 
|)orte  comme  souscription:  Islington,  printed  near 
the  threc  pumps,  17ii3,  in-12. 

Le  traité  de  Smyth  sur  les  eaux  minérales  des  en- 
virons d'Islington  est  souscrit  au  nom  d'  •  Isling- 
ton-Spa.  • 

Ismarus  [Virç.],  "IdiAapo;  [Hom.j  Steph.l, 
Is.MARA  [Virg.,  Lucr.],  1.s.maron  [Piin.], 
ville  de  la  Thrace  à  l'embouchure  de 
l'Hébrus,  auj.  Ismahan,  sur  la  Maritza 
i,pachal.  d'Andrinople). 

IsNA  [Zeiler,  Bucel.],  Isna  i.\  Algavia 
[Struv.],  Issny,  Yssny,  ville  du  Wur- 
temberg (Donaukreise). 

Panier  (tom.  VU),  d'après  \cCatal.  Tliott.  (I,  8^), 
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cite  un  livre  exécuté  dans  cette  ville  in  1532:  Sen- 
tentiœ  Morales  Ben  Syrœ  cum  comment,  accedit 
Tobias  (ebraice  et  latine)  per  Paulum  Fagium. 
Ism,  1532,  in-4'>.  C'est  peut-être  le  même  ouvrage, 
dont  nous  trouvons  une  édition  exécutée  dans  la 
même  ville  en  15Û1  :  Pauli  Fagii  Seittentiœ  verc 
élégantes,  piœ,  mireque  tumadlinguum  discendam, 
ttnn  ad  animum  pietate  excolendum  utiles,  vetct-um 
sapientiim  Hebrœorum,  quas  capitula,  aut  apo- 
pltthegmala  Patrum  nominant.  \snx,\i>Ul,  iu-^i"  de 
151  pp.  [Liber  rarus  Itodie  vix  comparabilis  ,  disent 
Vogt  et  Bauer).  Ce  volume,  cité  dans  \esActa  ervdit. 
de  1702,  p.  û73,  figure  au  calai.  Heinsius,  à  la  p.  26; 
nous  possédons  un  exempl.  de  ce  cata!.  curieuse- 
ment annoté  par  Graevius,  et  nous  y  lisons  la  note 
suivante  :  ■  Fagitis  fuit  eruditus  de  quo  exstat 
elogivm  apud  Thuanum  in  Mssio.  »  Si  nous  pou- 
vions consulter  ce  manuscrit,  nous  y  trouverions 
sans  doute  la  confirmation  du  fait  énoncé  par 
Masch,  à  savoir  que  ce  savant  Paul  Page  installa  et 
organisa  lui-même  le  premier  établissement  typo- 
graphique d'Issny,  et  a  Sinistra  manu  caracteribus 
impressit  qiios  dextra  scribebat  libros  »,  et  en  effet, 
sur  le  très-grand  nombre  d'ouvrages  de  cet  auteur 
que  présentent  les  Catal.  de  Thou,  Willer,  Maittaire, 
et  les  livres  de  Bauer,  Vogt,  etc.,  jamais  le  nom  d'un 
typographe  n'est  signalé. 

Freytag,  Bauer,  etc.,  indiquent  comme  sorti  des 
presses  de  Paul  Page  un  opuscule  dont  voici  le 
titre  :  Joannis  Boeschenstain  Eslingensis  Suevi, 
Ermanhung  an  die  gante  Christenlieit.  Isny,  1538, 
in-ûo.  aUlud  enim  opusculum,  dit  Freytag,  vix 
prodierat  e  Paulli  Fagii  typographia,  cum  illico, 
ab  ipso  Fagio,  supprimeretur.  »  (Voy.  à  cette  occa- 
sion Brucker,  Ehrentempel,  p.  58.) 

ISNACUM,  voy.  ISENACUM. 

IsoNTius,  SoiNTius,  VIsouzo,  Liesuitz  (en 
ail.),  fleuve  de  laVénétie;  des  Alpes 
Juliennes  à  la  mer  Adriatique. 

ISPALIS,  voy.  Hl&PALIS. 

IspiNUM,  Yepes,  bourg  d'Espagne,  prov.  de 
Tolède. 

IssA  INS.  [Caes.,  Liv.,  Plin.],  "Ioto  [Scyl., 
Strab.,  Ptol.l,  Isia  [G.  Rav.],  pet.  île 
de  la  mer  Adriatique,  sur  la  côte  lUy- 
rienue,  auj.  Lissa,  sur  la  côte  de  Dal- 
matie. 

IssucuM,  IsciAcuM  AD  Sequanam,  Issy, 
bourg  de  Fr.  (Seine). 

IssioDURUM,  IcioDURUM,  Issoïve,  ville  de  Fr. 
(Puy-de-Dôme)  ;  patrie  du  cardinal 
Duprat;  anc.  abb.  de  Bénédictins. 

ISSOLDUNUM,  voy.  AUXEI.LODUNUM. 

IssoRiA,  'laffwpfa,  ville  de  la  Thesprotie, 
sur  la  rive  droite  de  l'Achéron,  auj. 
Glyky,  dans  le  pachal.  de  Janina. 

IsTAOïuM,  L'sTADiuM,  Ystadt,  Œjestadt, 
ville  de  Suède,  dans  l'ile  de  Gothland. 

Ibt.evones  [Tacit.,  Plin.],  l'un  des  trois 
grands  peuples  de  la  Germanie,  qui  ha- 
bitait la  partie  N.-O.  et  comprenait  les 
GtujfTtii,  les  Ubii,  les  Vanyiones,  Neme- 
tes  ci  Tribocci. 

IsTER  FL.  [Plin.,  Mêla],  voy.  Danubius. 

ISTONIUM,  voy.  HiSTONIUM. 


IsTRiA,  voy.  Histria. 

IsTRiANORUM  PORTUS,  Odcssa,  ville  de  l'em- 
pire russe,  sur  la  mer  Noire,  chef-lieu 
d'un  gouvernement  enclavé  dans  celui 
de  Kherson. 

IsTRiANusFL.,  fleuve  de  la  Sarmatie  euro- 
péenne, auj. /a  Vistule,  Wisla,  Weich- 
sel,  dont  le  cours,  depuis  les  monts  Kar- 
pathes  jusqu'à  la  Baltique,  est  d'envi- 
ron 1000  kilom. 

ISTROPOLIS,    'IffTpéiroXt;,     'loxpîa    iro'Xiç,   HlS- 

TROs,  "icrrpcî,  ville  de  laMœsie  Inf.,  su» 
le  Danube,  auj .  Kostendje,  ville  du  pa- 
chal. d'Andrinople  [Mannert],  ou,  suiv. 
d'autres  géogr.,  Portitza,  sur  la  mer 
Noire. 

IsTROPOLis,  voy.  PosoNmM. 

IsTURGt,  localité  de  la  Bétique,  sur  le  ter- 
ritoire d'iliturgis,  est  sans  doute  dési- 
gnée par  Pline  sous  le  nom  d'IPASTimor 
Triomphale  ;  était  située  dans  le  voisi- 
nage à.'A7idujar  la  Vieja. 

ISURIUM  [Ant.   It.],'Iffo6plov    [Ptol.J,    ISUBRI- 

GAHTUM,  ville  des  Brigantes,  dans  la 
Bretagne  Romaine,  aui.  Aldborough, 
bourg  d'Angleterre  (Suuolkshire). 

Italia,  désignée  dans  la  langue  poétique 
sous  les  noms  d'IiALA  Tellus,  d'Auso- 
NiA  [Virg.J,  d'HESPERiA  et  d'QENOTRu 
[Virg.],  ['Italie,  royaume  de  l'Europe 
méridionale,  peuplé  par  trois  races 
primitives  :  les  Japyges,  les  Étrusques 
et  les  Italiotes  ;  ceux-ci  se  divisant  en 
deux  branches,  l'une  se  rattachant  à 
l'idiome  latin,  l'autre  au  dialecte  des 
Ombriens,  des  Marses,  des  Volsques  et 
des  SaYnnites.  (Voy.  l'admirable  expo- 
sition de  ['Histoire  romaine  de  Momm- 
sen.) 

Italica  [Caes.,  A.  Gell.],'iT(xXixin  fAppian.], 
voy.  CoLONiA  Italicensis. 

Itanum  prom.  [Plin.],  promontoire  de  l'île 
de  Crète,  auj.  Capo  Xacro. 

Itargus  fl.,  voy.  Atagis. 

Ithaca  INS.    [Plin.,  Ovid.],  'lôacjcr)   [Hom., 

Ptol.j,    île   de  la  mer  Ionienne,  auj. 

Theaki,  à  la  Grèce  ;  formait  le  royaume 

d'Ulysse. 
Ithacesi^  INS.  [Plin.],  groupe  d'îles  de  la 

mer  Tyrrhénienne,   parrrii    lesquelles 

était  l'île  d'Ogygie ,  séjour  de  la  pym- 

phe  Calypso. 

Itiiome,  'I6w|j.r)  [Hom.,  Strab.],  ville  de 
Thessalie  f  Hestiœotide),  auj .  Fanari,  dans 
le  pach.  a'Ieni-Scheher. 

Itiiome  mons,  'IÔwjxyi  [Thuc,  Strab.],  mon- 
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tagne  et  forteresse  de  Messénie,  dont 
la  prise  par  les  Lacédcmoniens ,  après 
un  long  siège,  termina  la  première 
guerre  de  Messénie;  auj.  Monte  Vur- 
hano  [Leakej,  ou  Vulcano  [Kruse]. 

Ithoria,  'lôcopî»  [Polyb.],  point  fortifié  de 
l'itltolie  ;  auj.,  suiv.  Pbuqueville.  Dô- 
ritza,  près  de  Missolonghi, 

Iticin,  Edcina  [Gesta  Dagob.],  Ezan,  com- 
mune de  l'Ile-de-France  (Seine-et- 
Oise). 

Itius  portus,  voy.  Iccius. 

Itrium  Lamuranum,  Itri.  bourg  napolitain 
de  la  Terra  di  Lavoro. 

Ituna,  l'Eden.  £1.  d'Angleterre;  tombe 
dans  le  Firth  of  Solway. 

iTUNiE  iEsTUARiuM ,  the  Fyrth  of  Solway , 
{Booness-Wath),  golfe  qui  sépare  l'An- 
gleterre de  l'Ecosse,  du  côté  de  la  mer 
d'Irlande. 

Iturisa,  Turissa  [It.  Ant.],  'iToûpiaa  [Ptol.J, 
ville  delà  Tarracon.^  sur  la  route  de 
Pampelune  à  Bordeaux,  auj.  Ituren, 
bourg  de  Navarre. 

Ituvium,  Étouvy,  commune  de  Fr.  fCalva- 
'  dos). 

Itzstein,  localité  du  grand-duché  de  Nas- 
sau (?). 


M.  Teniaux  riie:  Myryke.  Reise  nach  Jérusalem 
unddem  Land  Canaan,  hzstein,  1720,  in-8°.  Nous 
ne  trouvons  ca  voyage  cité  par  aucun  autre  biblio- 
graphe. 

IvARUs,  Salzuch,  riv.  du  cercle  de  Salz- 
burg  (Autriche). 

IvERNis,  'louepvi;,  ville  d'Irlande,  auj.  Ba- 
nagher,  sur  le  Shannon 

IvERSKOj,  couvent  de  Moscou. 

M.Ternaux  cite:  la  Heures,  eu  slavon.  Iverskoi 
Monasti ,  1658.  Nous  manquons  des  éléments  né- 
cessaires au  contrôle  de  cette  assertion,  que  con- 
firme cependant  Bachmeister  [Essai  sur  la  bibl,  de 
St-Pétersb.  p.  104). 

IvETOTUM,  YvETOTi'M[Rob.Gaguin],  Yvetot, 
ville  de  Fr..  (Seine-Inférieure)  ^  anc. 
chef-lieu  d'une  petite  principauté,  dont 
le  seigneur  prenait  le  titre  de  roi  ;  ce 
titre  fut  reconnu  par  Louis  XI,  Fran- 
çois I^r  et  Henri  II. 

M.  Cotton,  dans  son  second  volume,  donne  1762 
comme  date  de  l'introduciion  de  la  typographie  dans 
cette  ville. 

IvoiNis,  YvoNis  EccLEsiA,  St-YvBS,  bourg  et 
port  d'Angleterre,  dans  le  comté  de 
Cornwall. 

Un  journal,  tlte  St.  Ives'  Mercury,  y  fut  publié 
en  1720  [Cotton's  Supplem.]. 

IxARiuM,    IsAURUM  (?),  Hijar,    Ixar,   ville 
d  Espagne  (intend,  de  Saragosse). 
Voy.  pour  l'imprimerie  SoniA. 


Jacca,   iâ/jca   [Ptol.],   Jaca,    Jacca,  ville 

d'Espagne,  dans    l'inlend.  de  Huescà 

(Aragon). 
Jaccetani  [Plin.],Maxxr,Tavt(  [Ptol.,  Strab.], 

peuple  de  la  Tarraconaise,  dont  Jacca 

était  la  ville  principale. 

Jacea  Castrum,  Jauche,  pet.  ville  de  Bel- 
gique [Graësse], 

Jadera  [Plin.,  Mêla,"  Tab.  Peut.],  'Idl^epa 
[Ptol.J,  Gazara  CiviTAS,  Jader  [Plin., 
Lucan.],  jADRA(au  xiv«  s.),  Jadre  [Chr. 
B.  Dion.],  ville  de  la  Liburnie,  auj. 
Zara,  capit.  du  roy.  de  Dalmatie,  avec 
un  port  sur  l'Adriatique  (Autriche). 

Nous  croyons  devoir  attribuer  à  une  imprimerie 
établie  à  Zara  un  livre  que  nous  trouvons  cité  par 
Haym  et  qui  flgure  au  catal.  Floncel  sous  la  rubri- 
que Dalmazago  :  Bagioni  ver  le  quali  si  (timostra 
la  temerità  e  ingiustiziu  deW  armi  venete  contro 
gli  VicoccM.  Stampato  in  Dalmazagho  per  Antonio 
Boron,  1617,  in-fto. 

La  famille  Batiara,  dont  le  chef  s'appelait  Anton- 
I.uigi,  exploite  à  Zara  depuis  pfès  d'un  siècle  un  éta- 
blissement typographique  d'une  imiwriance  asseï 
considérable. 

JiENA,  J.EMM,  VOy.  Fl.AVIL'M  AlRGITANLM. 

Jagodina,  Jagodna,  pet.  ville  ^t  Servie, 
sur  la  Morawa. 

Jaitza,  Jayeza  [Cell.],  Jaleze,  Jaycza, 
bourg  de  Bosnie,  sur  la  Verbas. 

Jala  FL.  [Tab.  Peut.j,  la  Malca,  affl.  du 
Pô. 

Jama,  Jamagorod,  pet.  ville  du  gouv.  de 
Saint-Pétersbourg,  jircs  de  Nai  wa. 

Jamna,  Jam.no  [Plin.,  Mêla],  "laixv».  [Ptol.], 


ville  de  l'île  de  Minorque,  sur   la  côte 
occid.,  auj.  Ciudelîa,  Ciudadeîa. 

Jampiiorina  [Liv.],  Alexandropolis,  ville 
de  Thiace,  chef-lieu  de  la  prov.  Mae- 
dica,  près  de  la  Mora^va,  auj.  liorinu 
ou  Vra7iia  [Leake],  dans  la  Roumc- 
lie. 

Janina,  Cassiope  (?),  Janina,  Yania,  ville 
de  la  Turquie  d'Europe,  chef-lieu  de 
pach.,  en  Albanie. 

L'imprimerie  n'y  est  établie  que  depuis  1862;  l'un 
des  premiers  livres  est  le  TlapotjjLiaffTifiptov,  ou 
Recueil  des  proverbes  populaires  de  l'Epire,  par 
P.  Aravantinos,  impr.  de  Dodone,  à  Janina  (tûtioi; 
AoSwvr,;)  in-S",  1863,  sans  nom  d'imprimeur.  Uéjà 
les  formalités  contre  la  contrefaçon  y  sont  mention- 
nées :  àauYX'^P^'^°'  ^  TtapaTÛitwfftç. 
Janoba,  voy.  Geneva. 
Janùa  Ligurum,  voy.  Genua. 

Japodes, 'MiToJtç  [Strab.l,  Japypes  [Plin., 
Cic,  \'irg.],'I(xirj^e;  [Ptol.],  peuple  do 
l'Illyrie,  au  Nord  de  la  Dalmatie;  occu- 
pait partie  de  la  Liburnie,  au  pied  des 
Alpes  Juliennes;  son  territoire  serait 
aujourd'hui  compris  dans  la  Croatie, 
jusque  vers  Fiume  et  Zeng. 

Japodom  Vallts,  Œni  Caput  [Stumpf.], 
Engadine,  Innthal,  vallée  du  canton 
des  Grisons,  en  Suisse. 

Japygia  [Plin.,  Virg.,  It.*  Ant.],  TaTnj-ydx 
[Herod.,  Strab.],  province  delaGrande 
Grèce,  appelée  depuis  Messapia,  Mea- 
aa-rria  [Polyb.,  Strab.],  MtoaiTÎa  [^Sleph.], 

et   enfin  Cai.abria,  KaX«ê(«(a   [Strab.]; 
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formait  la  partie  Sud-Est  de  l'Italie, 
c'est-à-dire  la  Péninsule  Messujiieniie ou 
Calabraise  ;■  cUc  fut  primitivement  oc- 
cupée i)ar  les  .lapyges,  l'une  des  trois 
races-nit-res  de  l'Italie,  dont  l'idiome, 
dit  M.  Mommsen ,  semble  remonter 
vers  la  source  indo-},'ermanique. 

JApycirM  HROM.  [FMin.],  'lairuy  *  **P* 
[Strab.,  Ptol.],  Sallentinl'm  IMela],  r, 
ïaXevTÎvcov  àxpa,  auj.  Capo  ai  Leuca, 
[•ointe  S.  de  la€alabre. 

J.uir.oLiLM,  Gcrgeau,  Jargeau,  bourp  de 
Fn.  (Loiret). 

Jahniaccm,  Jar»«r,  ville  de  Fr.  (Charente); 
bataille  en  loGi). 

Jaromirii'M,  Jahomiersa,  Jaromitrz,  Ja.ro- 
mira,  ville  de  Bohème  (cercle  de  Kôni- 
gin-ratz). 

Jasi  [l'iin.],  Jassii,  peuple  de  la  Dacie, 
habitait  les  bords  de  la  Moldau ,  et 
partie  (le  la  Yalachic. 

Jaspis,  voy.  Aspis. 

JaSSIL'M,      JaSSIORUM      DaCORI'M    MUNICIPIUM 

[Inscr.],  Jassy,  Jasch,  chef-lieu  de  la 
Moldavie,  et  auj.  capitale  des  Princi- 
pautés Danubiennes. 

Voici  ce  que  nous  trouvons  dans  la  BibUoth.  Ri- 
lualis  (II,  p.  30£i)  :  Il  Simeon,  natione  Grœcus,  ex 
munacho  arcliiepixcopus  Thessalonicensis...  LU 
bruni  de  saccrdotio  ad  monactium  quemdam,  qui 
cum  operibiis  hactaïus  recensis  aliisque  prodiit 
grœcc  Jassii,  in  Moldavia,  1683.  >■  Ce  livre  de 
l'archevêque  Siuiéon  fut  Imprimé  par  Jean  Molibdus, 
liai  if  d'Héraclée,  aux  frais  et  par  les  ordres  de  Jean 
Ducas ,  woyewode  de  Moldavie;  il  forme  un  vol. 
in-fol.  de  plus  de  ùOOp.  contenant  le  IlEpi  Toû  6eîou 
vaoû  et  autres  ouvrages  de  l'archevêque  Siinéon,  et 
de  plus  quelques  traités  de  Marcus  Eugenicus,  mé- 
tropolitain d'Ephèse. 

En  169';,  nous  trouvons  au  calai.  Libri  de  1861 
(no  ia98)  un  livre,  que  le  rédacteur  qualifie  de 
•  One  of  thc  rnrest  books  in  existence  »  ;  Jiiannis 
Math.  Cdryophylli  Encliiridion  difficuUaium  et 
solutionum,  grâce.  Valachiï  (.lassy),  1607,  m-W. 
Ce  livre  est  écrit  par  un  auteur  qui,  suspecté  de 
pencher  vers  le  calvinisme,  fut  condamné  par  le 
patriarche  de  Constantinople.  Ceci  doit  être  une 
réimpression,  car  plusieurs  ouvrages  de  l'auteur, 
cités  par  les  bibliogiaphes,  sont  publiés  de  1626  à 
1632. 

En  noi  :  Metliodus  et  ratio  Ceorgii  Trapezuntii, 
ad  qiiarn  reperiri  possint  anni  totius  festa,  quœ 
celebrantnr  in  Ecclesia  Grœcorwm.  Editus  porro  est 
liber  a.  noi,  in  urbe  Jassium,  Valachiae  pnncipatu, 
in-fto.  {Calai  de  la  IHbl.  du  Roy.  Paris,  1739,  in-fol. 
Ir»  part.,  p.  212,  nMOS.) 

Jatiiria,  Jadrensis  REGio,  Jedereji,  district 
de  Norvège. 

Jatinum,  voy.  Mei.di. 

Jatrus  fi..  [Jornan'd.],  riv,  de  la  Mœsie 
hif.,auj.  ['Otzuma;  se  jette  dans  le  Da- 
nube àNicopoIi. 

Janua,  voy.  Genua. 

DICTIONN.  DE  GÉOGR. 


Jai'Ravia,  Jaukavil'M,  Javorium,  .laver,  ville 
delà  Silésie  prussienne  (cercle  de  Rei- 
chenbach). 

M.  Ternaux  rite:  Michaeti»,  Myrrenberg  und 
iVcihraurh  llûgfl  Jauer,  1718,  in-12.  Siruvius  ne 
lait  pas  mention  de  celte  iocalilé,  i.-t  M.  Coilon  dit 
qu'elle  posséda  une  imprimerie  dés  l'année  1666; 
iirius  manquons  de  moyens  de  contrôle, 

Jaurilnsis,  Javariensis  Comitatl's,  Comitat 
deRaab,  en  Hongrie, 

Jal'ri.num  fLuen.],JAVARLNLM  jCluv.],  Gyôr- 
ben  (sur  les  livres  hongrois),  voy.  Ara- 
boni  a. 

Nous  trouvons,  dans  le  catal.  de  la  bibliothèque 
de  l'observatoire  de  Poulkova,  une  date  d'impres- 
sion antérieure  à  celle  que  nous  avons  citée.  Voici 
un  livre  indiqu<'-  à  la  p.  239  :  i'asparis  Hartholini 
Aslrologia.  Kaab,  1011,  in-8".  Nous  trouvons  dans 
Baiier  plusieurs  ouvrages  de  ce  savant  médecin, 
mais  celui-ci  n'est  citéque  dans  ce  catalogue  et  sans 
aucune  note  explicative.  Nénieth  [Typogr.  Hunga- 
n'o',  p.  80)  ne  fait  remonter  la  typographie  à  I\aab 
qu'à  1727:  Josfph-Antoinc  Streibig  de  Wildberg 
vint  en  Hongrie  et  s'établit  à  Œdenburg  en  1726  ; 
l'année  suivante,  à  la  rfqiiéte  du  comte  Phil.  Ludw. 
de  Siniteiidorf,  il  traiisj)oria  st/ii  établissement  à 
lUiab,  a  ubi  an.  17,H1,  die  secunda  januarii  accepit 
privilegium  pro  s>-  et  sutcessoribu;.,  caleiidarium 
titiilaread  10  subseq.  annos  iinprimmdi  ».  I.e  pre- 
mier livre  imprimé  par  Streibig  que  cite  îSemeth  est 
daté  de  1728. 

Jave.n.num,  Giaveno,  pet.  ville  d'Italie  (prov. 
de  Susa). 

Jazyges  [Plin.,  Tac],  peuples  de  la  Sar- 
matie  Européenne,  habitant  les  bords 
du  Tanaïs  et  du  Palus-Méotide  ;  re- 
foulés par  les  Goths  au  iv*  siècle,  ils 
s'avancèrent  au  Sud  et  se  divisèrent  en 
Jazyges  Metanast^e,  'IdiCuf»;  oî  McTavi- 
ffTat  [Ptol.],  qui  vinrent  occuper  un  dis- 
trict de  la  Hongrie  entre  le  Raab  et  le 
Danube,  appelé  encore  auj .  Jaiygie  ; 
les  autres,  Jazyges  Basilei  et  Mi:oT^  se 
fixèrent  sur  les  bords  de  la  mer  Noire, 
près  des  embouchures  du  Danube. 

Jecoha,  Jecker,  riv.  de  la  prov.  de  Liège, 
affl.  de  la  Meuse. 

Jeoburgim,  Jedhurgh,  ville  d'JÈcosse  (Rox- 
burgshire),  qui  possède  les  ruines  ma- 
gnifiques d'une  anc.  abbaye  de  Béue- 
dicfuis. 

Jelgava,  voy.  Mitavu. 

Jelia,  Jelleja,  localité  de  la  Gaule  Cispa- 
dane,  auj.  Stradella,  bourg  près  Pavie. 
Jena,  voy,  Athenje  au  Salam. 

Nous  aurions  dû  citer  les  éditions  des  œuvres  de 
Luther,  imprimées  à  Jéna,  à  partir  de  1556,  par 
Christ.  Rhodius  et  ses  héritiers,  ainsi  qu'une  pièce 
fort  rare  :  G.  l'ostelli  epistola  ad  C.  Schwenekfet- 
diiim,  cum  prafationc  M.  Matthei  Flacci  Illyrici. 
Jenx,  Christ.  Rhodius,  1556,  pet.  in-8o  de  7  f(. 

Jenecopia  [Zeiler]  ^  Jœnkoping,  Junkôjnng, 
ville  de  Suède  [Sraaland], 
Après  la  mort  de  Jobannes  Kankel,  rimprimenr 
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de  Wisingsoë  (voy.  Visncu  lNS.)i  arrivée  en  1687, 
ie  coirne  Eric  Dahlberg,  sénaieur,  grand  marCclial 
et  gouverneur  de  la  prov.  de  Junkôping,  donna 
l'ordre  au  fils  du  défunt,  pasteur  de  Weckelsâng,  de 
prendre  les  mesures  nécessaires  pour  le  transfert  à 
Junkôping  du  matériel  typographique  qui  devenait 
sa  propriété.  Ce  pasteur  se  conforma  aux  instruc- 
tions émanant  d'iuie  autorité  supérieure,  et  mit  à 
la  tête  de  l'officine  paternelle  un  ouvrier  du  pays, 
Petrus  Hultman,  qui  devint  le  premier  typographe 
de  Junkôping;  cet  imprimeur,  qui  avait  appris  son 
art  à  Linkoping,  mourut  en  1708. 

Daniel  Wald,  fils  de  Jean  Wald,  l'imprimeur  de 
l'Académie  d'Abô,  neveu  de  Pierre  Wald,  l'introduc- 
teur de  la  typographie  dans  cette  ville,  prit  la  suite 
des  affaires  de  Pierre  Hultman,  mais  il  mourut  de  la 
peste  en  1711;  Israël  Falck  lui  succéda  en  1713. 
(Alaander,  Typogr.  in  Suecia.) 

Jejsla,  voy.  Geneva. 

Jenmlla  Palatium  [Ckarta  Luioy.  Jun.  a. 
H41J,  Janville,  anc.  villa  royale,  auj. 
village  d'Eure-et-  Loir. 

Jereslavu,  Jaroslow,  Jerosloïc,  chef-lieu 
du  gouvern.  du  même  nom,  sur  le 
Volga  (Russie). 

JeIUSE,  voy.  HiBERNU. 

Jesium,  voy.  JEsis. 

jESNrrs.n:M,  Jesnits,  Jessenitz,  bourg  de  Bo- 
hême, près  de  Prague  (voy.  Iessmtzium). 

Les  juifs,  obligés  de  quitter  Prague,  établirent 
dans  ce  bourg  une  imprimerie  à  la  fin  du  XYii»  siè- 
cle ;  le  calai.  Oppenheim  relate  des  volumes  exécutés 
là  de  1702  à  1721.  M.  Coiton  cite  un  traité  de 
Moïse  Maimonides  imprimé  en  1702  à  la  souscription 
de  Jesnitz  ;  une  édition  de  la  Bible  de  Buxtorf,  avec 
les  Commentaria  Rabbinorum  et  le  Comment arius 
Masoreticus,  y  furent  publiées  eu  5502  (17^2)  in-fol. 

Jessena  [Zeiler],  Jessen,  ville  de  Prusse 
(rég.  de  Merseburg). 

Joachimica  Valus  [Zeiler],  Joachimsthal, 
pet.  ville  de  Prusse  (rég.  de  Potsdam). 

Joannis  Geobgii  oppidum,  Johann-Georgen- 
stadt,  pet.  ville  de  Saxe,  dans  l'Erzge- 
birge,  fondée  en  1654,  par  l'électeur 
de  Saxe;  auprès  de  cette  localité  est 
un  établissement  d'eaux  minérales, 
connu  sous  le  nom  de  Johann-Georg- 
Bad. 

Joannis  Pons,  Hidvegh,  Hidvegh-Varos, 
bourg  de  Hongrie  (comit.  de  Schy- 
megh). 

JOANVILLA,  voy.  JOVINU  ViLLA. 

JoBn  VnlA,  super  Mosam,  Jopila  villa  pu- 
blica,  JoBViLA  [Charta  Pippini],  anc. 
résidence  des  Héristal,  auj.  Jupil,  sur 
la  Meuse,  village  de  Belgique  (prov.  de 
Liège). 

JocôSA,  JocundaVat.lis,  Freiwieni/ia^,  Èrun- 
tkal,  pet.  ville  de  laSilésie  Autrichienne 
(cercle  deTroppau). 

Jocu.NDiAccM  [Greg.  Tur.],  anc.  domaine 
dépendant  de  la  cathédrale   de  Tours, 


auj.  5om,  commune  d'Indre-et-Loire. 

JocuNDiACUM  Palatium  [Ludov,  Pii  Vita], 
Jogentiacum,  Jogennacum  in  Territono 
Lemovico,  Jocunpiacum  super  Vi7izen7mm, 
JoQUEGNY  [Anc.  Chron.],  anc.  résidence 
Carlov.,  que  D.  Germain  croit  être 
Jouac,  commune  duBerry  (Indre);  mais 
qui  doit  plutôt,  à  cause  des  mots  super 
Vinzennam,  être  traduit  par  Jouhaud, 
village  du  Limousin,  sur  la  Vienne 
(Haute-Vienne). 

JODRUM,  JOTRUM,  JoVARA,  JoVJS  Ara,  Jouat'- 

re,  ville  de  Fr.  (Seine-et-Marne)  ;  anc. 
abbaye  de  filles  Bénédictines;  concile 
en  r'>0. 

Jogalia,  Youghall,  ville  d'Irlginde  (comté 
de  Cork). 

JoLNA,  la  Jugne  [Frédég.],  la  Juisne,  pet. 
rivière  de  France,  affl.  de  l'Essonne. 

JojA,  Gioja.  pet.  ville  du  Napolitain  (Terra 
diBari). 

JoNosu,  Villa  Loysa,  pet.  ville  duroy.  de 

Valence  (Espagne). 
JopiLA,voy.  JoBii  Villa. 

JoppA,  JoppE,  Zaphas  [Greg.  Tur.],  Ja/yo, 
ville  et  seul  port  de  la  Judée,  sur  la 
Méditerranée,  dans  l'Eyalet  de  S.  Jean 
d'Acre. 

Jornacum  [Steiner],  Imis,  bourg  de 
Suisse,  dana  le  Livinerthal  (canton  du 
Tessin). 

JOSSELINA,    CrVITAS  JOSSEUNENSIS,    JoSSeliu, 

ville  de  Fr.  (Morbihan). 

JovALiA,  JovAixiuM,  IvoLiuM,  localité  de 
la  Pannonie  Infér.,  auj.  Valpo,  Walpo, 
chef-lieu  du  cercle  du  même  nom 
(Esclavonie). 

JovAVus,  IvARO  [Tab.  Peut.],  le  Salzach, 
riv.  qui  se  jette  dans  l'Inn,  près  de 
Salzburg. 

JovucuM  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  Jaufen- 
burg,  suiv.  Muchar,  bourg  d'Autriche, 
ou  Geyersberg,  suiv.  Mannert  (Land  ob 
derEns). 

JOVINIACUM,    JOVIGNIACUM,   JoiGNIACUM,  JoiN- 

GNY,  Joigny,  ville  de  Fr.  (Yonne). 

Jo\iNn  Vii.LAj-Jovis  Villa,  Joingnivilla,Icn- 
crviLLA  [Chart.],  Joinvilla  [Du  Gange], 
Joinville,  ville  de  Fr.  (Haute-Marne j, 
anc.  chef-lieu  du  Vallage,  baronnie 
dont  fut  titulaire,  au  xiii°  siècle,  Jean^, 
sire  de  Joinville,  dont  la  maison  tirait 
son  origine  des  comtes  de  Joigny. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  l'année  1720 
environ;  le  duc  d'Orléans,  régent,  fit  venir  à  cette 
époque  de  Lille,  ob  il  était  né  etoù  il  exerçait,  Jean- 
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Baptiste  Monnoyer,  qai  imprima  particulièrement 
pour  les  villes  de  Vassy  et  de  St-Diiier  ;  l'établisse- 
ment de  Monnoyer  fut  supprimé,  en  droit,  par  l'ar- 
rêt du  conseil  du  31  mars  1739,  mais  en  fait,  cet 
arrêt  n'ayant  point  été  rigoureusement  exécuté, 
Monnoyer  continua  à  exercer,  et  son  gendre,  Jean- 
Bapt.  de  Gaulle,  lui  succéda.  Le  rapport  fait  fi  M.  de 
Sartines  en  176ft  mentionne  ces  deux  imprimeurs. 
Degnulle  ou  de  Gaulle  exerçait  encore  à  la  Cn  du 
siècle,  et  le  caial.  de  l'hist.  de  France  deja  Biblioth. 
imp.  signale  plusieurs  impressions  signées  par  lui  à 
l'époque  de  la  révolution. 

Jovis  Ara,  voy.  Jodhum. 
Jovis  Fanum,  voy.  Geofanlm. 

JovisMoNs[Ann.Lauriss.,  Ann.Einharà.], 
SuMMUs  Pen.ninus  [Pertz],  le  Grand-St- 
Bemard,  montagne  des  Alpes  Penni- 
nes. 

Jovis  "Villa,  voy.  Jovinu  Villa. 

JoviuM,  JucA,  Joux,  fort  de  Fr.  (Jura). 

JoYAcuM,  Souy;  plusieurs  communes  de 
France  portent  ce  nom. 

JoYosA,  voy.  Gaudiosa. 

JuAM  i)E  LA  PENA  (San)  ,  mouastère  d'Ara- 
gon. 

Mendez  iUsta  de  tas  Ciudades  y  Lugares  que 

lian  tenido  o  lienen  imprenta)   cite  ce  couvent 

comme  ayant  possédé  ua  établissement   typogra- 

•  phique,  sans  dire   à  quelle  époque   ni  quels  furent 

ses  produits. 

JuBERG  [Ann.  Lauriss.],  Juburg,  auj.  Iburg, 
bourg  du  Hanovre  (rég.  d'Osnabruck). 

Judeca,  Giudeca,  île  des  Lagunes  de  Ve- 
nise. 

JUDENBURGUM, VOy. IdUNUM. 

JuDiciA,  Jvdes,  commune   près  Thionville 

(Moselle). 
JuENNA  [Tab.  Peut.],  localité  de  la  Nori- 

que,  suiv.  Cluv.  et  Reichard  ;  est  auj. 

Jaunstein,houTg  de  Carinthie. 

JuERNis  ,  IvERNis  ,  viUe  d'Irlande,  auj., 
suiv.  Camden,  Dwnfterrcm,  et  suiv.  d'An- 
ville,  Caslœl,  dans  le  Munster. 

JuERNus,  Senus,  fl.  de  l'Irlande  occident., 
auj.  le  Sharmon. 

JuFicuM  ,  JupHicuM  ,  Snssoferrato,  bourg 
d'Italie  (délég.  d'Urbino). 

JuGo,  Jugorit  bourg  de  Fr.  (Côtes-du- 
Nord). 

JuHONEs,  voy,  Ubu. 

JUUNUCL'M,  voy.  JOVTNLVCLT*. 

JuLiA  [Baudrand],  Gyula,  bourg  de  Hon- 
grie, sur  le  Schwarzen-Kôrôs. 
JuLiA  AuGusTA  Bahcino,  voy.  Barcino. 
Jllu  Concordu,  voy.  Nertobrjga. 
Jlua  Illergavoniai  voy.  Dertosa. 
hjLix  Joza,  'IcuxI*  "lo^*   [Strab.],     Juua 


Traducta,  ville  de  la  Bétique,  auj.  Ta- 
rifa, ville  d'Andalousie,  si.r  le  détroit 
de  Gibraltar. 

JbLU    LiBYCA,  'louX'la    AiCuxatJPtol.],    ville 

des  Cerretani,  dans  la  Tarraconaise, 
auj.  Puigcerda,  Pwjcerda,  ville  de  Cata- 
logne; ou,  suiv.  Reichard,  Llivia, 
bourg  du  Nord  de  la  même  province. 

JuLiA  Myrtilis  [Plin.l,  .Mirtylis  [Mêla], 
'louXfa  MupTi/î;  [Ptol.],  ville  de  Lusita- 
nie,  aui.  Mertola,  ville  du  Portugal,  sur 
la  Guadiana  (Alentejo). 

JuLiA  Opta,  ville  de  la  Tarraconaise,  auj. 
Htiete,  dans  la  Nouvelle-Castille. 

JULU  RESTITtiTA,  VOy.  SeGUM. 

JULIA  ROMULENSIS  ,  VOy.    COLONIA  RoMULEA. 

JuLU  Scarabantia,  voy.  Scarabantia. 

JuLiA  Traducta,  voy.  Julla  Joza. 

JuLLACFjjsis  Ducatus  ,  Duché  de  Juliers , 
Hrzth,  Jùlich,  district  de  la  Prusse  rhé- 
nane (rég.  d'Aix-la-Chapelle). 

JuLuciTM  [Ant.  It.,  Tab,  Peut.],  Juliers, 
Jùlich,  chef-lieu  du  duché  de  ce 
nom. 

JuLiNL'M,  Wollin,  ville  de  Prusse,  dans 
l'île  du  même  nom. 

JuLioBONA,  voy.  Flaviana  Castra. 

JuuoBONA  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  'louXw'êova 
|Ptol.],  ville  des  Calètes,  dans  la  Gaule 
Belgique,  auj.  Lillehonne,  bourg  de 
Normandie  (Seine-Inférieure)  ;  conciles 
en  1066  et  1080. 

JULIOBRIGA  [Plin.j,  'louXto'êplfa    [Plol.],  Lu- 

GRUNiuM,  LucRONiuM  [Marïana],  Logrono, 
ville  d'Espagne,  sur  l'Ébre  (prov.  de 
Burgos);  quelques  géographes  ont 
donné  une  autre  situation  à  la  Jluobri- 
GAde  Pline;  Cell.  traduit  par  Fuente  di 
Ivero,  d'autres  par  Aguilar  delCampo. 

Les  bibliographes  ne  font  remonter  l'imprimerie 
dans  la  ville  de  Logrofio  qu'à  l'année  1507,  et 
M.  Ternaux  dit  même  n'avoir  pu  trouver  à  cette 
date  le  livre  qu'ont  voulu  désigner  Falkenstein, 
Dotton,  etc.;  le  beau  travail  de  MM.  Z.  del  Valle  et 
S.  Hayon  sur  la  bibliographie  espagnole  nous  per- 
met d'assigner  une  date  antérieure  à  la  typographie 
de  cette  ville. 

Sacerdotalis  instruciio  circa  missam,  édita  a 
reuerendo  arlium  ac  sacre  ttieotogie  professore 
magistro  Boderico  de  Sancta  Ella.  Lcge  féliciter. 
Alafin  : //Jiprwsum  in  oppido  Lugrunii,  industria 
et  expensis  magistri  Arnaldi  guiUermo  de  Broca- 
rio,  Anno  a  natiuitate  xpi  Miltesimo  ccrcc  tercio, 
die  vigesima  prima  mensis  mariii,  in-ù°,  à  long, 
lig.,  sans  ch.  ni  réel,  avec  sign.  A-II.  Sur  le  frontis- 
pice deux  gravures  sur  bois,  et  au  v"  la  table.  A  la 
lin,  après  la  permission  d'imprimer,  vient  un  périt 
traite  de  Franc,  de  Mcndoia,  archidiacre  de  .Séville, 
à  Roderic  de  Sancta  Ella,  dsté  de  Sévillo.  1(199. 

^ous  avons  d<'jà  »u  ce  célèbre  imprimeur  à  Alcala 
de  Hénarès;  nous  le  retrouverons  àPanipeluue. 
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Voici  un  autre  volume  sorti  de  ses  presses  à  cette 
ni«med3te:  Spéculum  sapientiœ  B.  Ctnli,altas 
Ouadripartilus  apologctinis  vocatus  est.  K  la  tin  : 

IMPRESSUM   LLCROMI    PER   ARNALDUM    GUILLELMUM 

DE  Rrocario.  Aniw  1503,  in-S". 

Le  volume  à  la  date  de  150T  quont  sans  doute 
voulu  dé'iitînpr  les  bibliographes  précités,  est  clui- 
ci  :  Tnitado  muy  util  y  viiiy  prorcclwso  contra 
toda  pestilcncia  y  ayre  cornipto,  fcclio  por  hores 
Licenciadc  en  meaicinu.  A  la  fm:  Fue  acabado  de 
imprimir  aiio  de  Mxl  y  qumicnlos  y  s\ete  en  la 
nii/v  yoblc  Cibdad  de  Logroh^  por  Maestrc  A'-nao 
Ouillen  de  Brocar,  a  Honra  ?  Loor  d<:  la  Vvgen 
immaculada  Santa  Maria,  s  del  Bicnaventurado 
Scnor  Sant  Boque,  defensor  de  la  pc^tilencia,  el 
ciial  a  nuestras  peticioncs  quiera  scr  buen  Aboga- 
rfo.  lous  rfto.  In-ii"  de  IS  ff. 

Nous  pourrions  citer  un,  très-grand  nombre  de 
beaux  livres  exécutes  à  I.osrofio  par  Arnauld  Ouil- 
Itn  de  Brorar ;  nous  nous  bornerons  à  mentionner 
la  Cronicadel Sercnissimo  Bcy  Don. fuanel secundo 
de  ferez  de  Guiman,  dont  un  splcndide  exempt,  sur 
vélin  est  décrit  par  Vaii-Praët  comme  propriété  de 
la  Bibl  impériale  de  Paris,  et  un  autre  incomplet  a 
figuré  dans  le  second  catal.  de  Salva  (n"  3706),  ou  il 
est  annoncé  comme  unique. 

JuLioBURGUM,  JuHusbcrg,  pet.  vilte  de 
Prusse  (rég.  de  Breslau). 

JuLionuNUM,  LosDUNUM.  LouduH ,  ville  de 
Fr.  (Vienne);  concile  en  1109;  patrie 
dtîrbain  Grandier,  briilé  pour  avoir 
ensorcelé  un  couvent  d'Ursulines. 

C'est  de  la  réunion  de  la  célèbre  assemblée  df  s 
délégués  du  protestantisme  à  Loudun  en  1620,  que 
date^l'iiitroductiondc  l'imprimerie  dans  cette  ville  ; 
très  probiblement  l'établissement  ne  subsista  que 
pendant  la  duroe  de  cette  conférence,  csr  il  faut  aller 
jusqu'à  la  fin  du  siècle  pour  retrouver  trace  d'impri- 
merie à  Loudun.  ,.  ,t  ,  x  ,• 
Lettre  envoyée  au  Boy  par  les  députes  des  égli- 
ses réformées  de  France  et  souveraineté  de 
Béarn  assemblés  par  sa  permission  en  la  ville  de 
Loudun  (16  janvier);  avec  la  harangue  prononcée 
au  Koy  par  les  députés  de  ladite  aisemblée 
I2biani'ier).  Loudun,  de  l'imprimerie  de  La  Barre, 
1620,  in-8".  Cette  pièce  est  à  la  Bibiioth.  impér. 
(Cat,'  de  l'iiist.de  France,!,  p.  500). 

En  1691,  M.  Cotton,  sans  désignation  de  livre, 
sienale  l'existence  d'une  imprimerie  à  Loudun  ;  nt.us 
trouvons  effeciiveinenl  à  celle  date  'Catal.  do  So- 
leinne  IH,  n^SQ^O)  :  Les  Amours  de  Colas,  comé- 
die lo'ndunoise.  en  beau  lamjage  (en  cinq  actes  et 
un  "ers'  par  Saiut-Ijong.  Loudun,  G.  Chachereau, 
1691  in-8o  de  2  ff.  et  36  p.  M.  Gustave  Brunet  a 
donné  de  cette  rareté  une  réimpression  tirèeà  petit 
nombre.  Celte  pièce  fut  réimprimée  dans  la  même 
ville  en  l'732  par  R.  BillaulL  .       „.        •        , 

L'arrêt  du  31  mars  1739  supprime  l'imprimerie, 

et  cette  fois  l'arrêt  est  exécuté  dans  sa  teneur,  car  le 

rapport  fait  à  M.  de  Sartincs  en  176ii  ne  meiitionuc 

même  pas  le  nom  de  la  ville  de  Loudun. 

JlLMLA,    'lwMO>.a    iPlol.J,    CoioMA    Jlua 

[G.    Rav.],  colonie  roraaineduN.de 

rile  de  Sardaigne,  dont  les   ruines  se 

voient  à  Torre  Vignale,  suiv.  Mannert, 

et  suiv.  d'autres  géogr.  à  Castro  Doria. 

JtLlOMAGLS,  VOy.  AnDLOAVA. 

JuuoMAots  [Tab.  Peut.],  Di;ti.inga,  loca- 
lité du  S.-O.  de  la  Germanie,  auj.  Du- 
tlingen  ou  Tuthnqen,  ville  du  Wurtem- 
berg sur  le  Danube,  ou  Piillem-oriilm, 
PfuUendorf,  en  Souabe. 


JuLiPA,  Zalninea  de  la  Serena,  bourg  d'Es- 
pagne [Graësse] . 

JlJLIUM  Caknicum  [P.  DiaC.],JULuCARNK:UM 

fit.  Ant.]  'loûXiov  Kajvix;ôv  [Ptol.],  ville 
de  la  Norique,  au  N.-O.  d'Aquilce; 
auj.,  suiv.  Kruse,  Guildorf,  et,  suiv, 
Forbiger,  .r«h«,  ces  deux  localités  dans 
le  gouv.  de  Laybach. 

JuLiiM  Praesidium,  voy.  Scalabis. 

JuLius  VicL's  [iNot.  Impsr.],  Germersheim, 
ville  de  Bavière,  au  confl.  de  la  Queich 
et  du  Rbin. 

Ji.LLiACLM,  Jidlij,  .Juilly,  village  de  Fr. 
(Seine-et-Marne)  ;  collège  d'Orato- 
riens. 

JuNCARiA  [Ant.  It.,  Tab.  Peut.,  It.  Aq. 
Apoll.],  station  de  la  route  de  Barcino  à 
la  Gaule,  auj.  Junchers,Junqnera,houTg 
de  Catalogne,  suiv.  M.  de  Laborde. 

JuNCARiA,  Jonquiéres,  bourg  de  Languedoc 
(Hérault);  conciles  892-909. 

JuNEcopiA,  voy.  Jenecopia. 

JuNiANUM,  Ll'ganum,  Lugano,  Lavis,  Lau- 
werz,  chef-lieu  du  canton  du  Tessin 
(Suisse),  sur  le  lac  du  même  nom. 

Imprimerie  en  1766  [Faliienstein]. 

JuNONiA,  colonie  fofidée  par  Caius  Grac- 
chus  sur  les  ruines  do  Carthage,  l'an 
H5av.  J.-C. 

Jl'NONIS  PROM.  [Melaj,    tô    -rr,;  "Hpa;  à;cfwni- 

fiov  [Ptol.j,  cap  Trafalgar,  à  l'O.  du 
détroit  de  Gibraltar  (Espagne). 

Jupii.iÂ,  voy.  JoRii  Villa. 

Jura  Mons  [Caes.],  'lo'pa;  [Strab.]  'loupaa- 
ch;  i'po;  [Ptol.],  MoNs  JuRAssLs,  le  Jura, 
Leberherg,  chaîne  de  montagnes  qui  se 
rattache  au  réseau  alpestre. 

JiKiiNsis  Urbs,  St-Rambert-le-Jouy,  bourg 
deFr.  (Ain). 

JUSTIMÎA  (?j. 

Nous  ignorons  à  quelle  localité  peut  se  rapporter 
ce  nom  latin  que  nous  trouvons  sur  quelques  livres 
duxvi«  siècle  :  Tcstamenlumubiquitatis  Brenttau- 
(<reana;.J usting.'c,  ex  officine  Valcriana,  1585,  iu-K". 
(Cat.  G.  VYiller,  p.Sa.) 

Jlstlniana  Prlma,  voy.  Scopi. 

JisTiNiANA  Secunda,  voy.  Ulpianum. 

Ji'STLNOPOLis,  Capo  d'Istria,  voy.  /Egiha. 

Est-ce  à  cette  ville  que  peut  s'appliquer  la  sous- 
cription JcsTiivoPOij  que  nous  trouvons  à  la  date  de 
1622  sur  un  livre  que  décrivent  Feuerlin  et  Bauer  : 
Jusli  Justinopolilani  [Justini)  mysterium  inigui- 
tntis  ciusgue  vera  Apocalypsis,  sive  sécréta  secre- 
torum  turco-papistica  sécréta,  contra  libellum 
famosum,  cui  ip^a  calumnia  titulum  prœflxit, 
sécréta  Calvino-Turcica,  authore  qnisefalso  Théo- 
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netlum  Cogmandolum  nominal.  Justinopoli,  1622, 
iu-û*. 

JuTiA  [Cell.],  JuTLANniA  [Zciler],  voy.  Cah- 

TRIS. 

JtJTRF.BOcrM  [Zcilor],  JuTEnnocKirM,  Wme«- 
feheme  opp.  [Struvius],  Jùtcrbock,  ville 
de  Prusse  (rog.  de  Fotsdam). 

L'imprimerie  existe  dans  celle  ville  au  xviii»  siè- 
cle; en  voici  deux  spécimens  que  cite  Struviiis:  ,1/. 
Tohiœ  Eckliardi ,  recipris  Quedtiburgctifis,  efustola 
(le  rébus  nonnuUis  lutreboci  ad  Georgnim  Caro- 
litm  Lossium,  consulem  atqiie  syndicum ,  scripla. 
Jutrtbûci,  1730,in-fi°:  et:  Hf.  Pauli  Jacobi  Eckhardi 
ordo  cansiititm  Ititreboceusium  cum  nonnuUis 
3ub  iis  gcslis.  lutreboci,  1732,  in-8o. 

JuvANTiiis  FL.,  dans  le  Picémim,  auj.  7c 
Trente  ,  fleuve  qui  traverse  la  déltig, 
de  Ravenne. 

JrvAVUM  [Tal».  Peut.,  Inscr.  ap.  Grnt.l, 
IvAvo  [It.  Ant.],  Jlvense  CAsrnt'M  jNot. 
Imp.],  JuvAViA  [Not.  Ecoles.],  Jopia,  de- 
puis Salisblrgi'm, SAi.zBURorM,  Salfriik; 
(en  franc,  du   xii<=  s.),  Sai.ebuuck  (au 


xiv«  s.),  ville  de  la  Norique,  sur  le  fl. 
JovAVi;s,  le  Salzach,  auj.  Salzhurrj, 
Salzbourg,  chef-lieu  du  cercle  de  ce 
nom,  dans  le  ^ouvcrn.  do  la  haute 
Autriche;  c'est  la  patrie  de  Mozart, 

Falkenstein  donne  1020  comme  date  de  l'iniro- 
fluciion  de  la  typographie  dans  cette  charmante 
ville  ;  nous  ne  pouvons  la  reporter  qu'a  l'ann<''e 
159'i:  D.  Joli.  Ilelteni  Euijeilàndviclie  historien, 
xvas  suh  bcsonder  m  Heligions  saclien,  von  60 
J(iliren,nembiich  von  dem  1  der  neijicrunq  KOniii 
llenriclis  dcss  8  biss  auff  da%  'njctzigcr  hOniçin 
Elisabclhcn  zugelragcn.  .SaUburg,159ii,  m-û". 

JuvENACiA,  JuvENAcir.M,  Gioieriuzzo,  pet. 
port  du  Napolitain  (terra  di  Bari). 

Jlvf.nciacum  Palatii-'m  [Charta  Lud.  pii, 
a°83'2);  est-ce  Jtaisy, commune  de  l'Ile- 
de-France  (Seinc-ct-Oise)  ? 

Juvinia(.i;m  Palatum,  anc.  villa  Mcrovin- 
fîienne;  suiv.  l'abbé  Lebeuf,  Juiig/J^j 
village  près  Soissons  (Aisne),  Les  deux 
dénominations  précédentes  pourraient 
n'avoir  f|u'une  signification  identique. 


Kabres  (•?),  en  lllyrie. 

Vogt  ICat.  libr.  rar.,  p.  667)  et  Bauer  [Bibl. 
lihr.  rar.  IV,  p.  109)  indiquent  l'un  et  l'autre  un 
livré  publié  sous  cette  rubrique ,  qui  rappelle  la  for- 
me allemande  du  mot  Carinthie:  IVdi'um  Testamen- 
tum  Germanico-fVendicum;  A'eues  Testament  un- 
sers  HfrrnJesu-Cliristi,  durcli  Gotlieb  Fabricinm, 
in  die  JVendische  spractie  Uberseizet.  Kahren, 
f709,  in-8">. 

Kaiwai,  Orta  Kaiwai,  bourg  de  Roumé- 
lie,  voisin  de  Constantinople. 

A  diverses  reprises,  à  Constantinople  comme  dans 
la  plupart  des  capitales  ou  des  grandes  villes  d'Eu- 
rope, à  l'exception  de  Paris  et  de  Londres,  les  juifs 
furent  persécutés,  leur  matériel  saisi  ou  détruit,  et 
ils  transportèrent  dans  des  localités  rapprochées  du 
centre  de  leurs  affaires  leurs  établissements  typogra- 
phiques: au  xviii*  siècle,  ce  fut  ainsi  qu'ils  imprimè- 
rent quelques-uns  de  leurs  livres  saints  sous  la 
rubrique  AaiiDni;  le  plus  ancien  spécimen  décrit 
dans  la  collection  Oppenheim  remonte  à  nn, 

Kala,  voy.  Cala. 
Kaus,  voy.  Calisia. 

Kalmunda,  Kalmùnz,  bourg  de  Bavière^ 
sur  la  Vils  (Repenkreise). 

Karalanpka,  ville  de  Russie;  sur  la  Tun- 
guska,  dit  M.  Cotton;  nous  croyons 
que  ce  mot  est  une  dénomination 
lithuanienne  de  Konigsberg. 

La  première  édition  de  la  Bible  lithuanienne  fui 
publiée  sous  ce  nom  de  lieu,  <'n  1735,  par  l'hilipiw 
Kristupa  Kanieri,  in-8"  (,'oth.  J.'exempl.  vendu 
12  I.  cliei  Turgot  était  daté  de  1738;  \in  bel  excmpl. 
de  ce  rare  volume  est  conservé  à  la  bibl.  royale  de 
Danemark,  un  autre  à  colle  de  l'uiiiM.rsJé  de 
Wilna.  (Voy.  Graésse,  I,  p.  398.) 

Karai.alczije,  autre  nom  lithuanien  de 
Kuni'jshery,  voy.  Reuiomontim. 

Kabas,    Karasou-Basar,  ville  de    Russie, 


dans  le   gouv.  de 
de  Simphéropol. 


Tauride,  au  N.-E. 


Une  mission  évangélique  écossaise  établie  dans  le 
pays  eu  1802  fit  venir  d'Europe  un  matériel  typo- 
graphique, et  en  1807  500  exempl.  des  F.raiigilcs  de 
Sl-.Mattltien  y  furent  tirés  in-fol.  sur  papier  bleu  ; 
il  faut  encore  citer  comme  produit  de  cette  impri- 
merie : 

Nouveau  Testament  en  langue  des  TartarS' 
Nogaîs.  Karas,  1813,  in  8"  (Catal.  Rémusat), 

Karisiaclm,  voy.  Carisucum. 

Karrofa,  voy.  Carrofum. 

Kaukbura,  Kaufbyra  [Zeiler],  Kaufbcuem. 
ville  de  Bavière,  sur  la  Wertach  (Ober- 
donaukreis). 

Cette  ville  possédait  une  imprimerie  en  1732,  dit 
M.  Cotton. 

Kazanum,  Kasan,  ville  et  chef-lieu  de 
gouvern.  dans  la  Russie  orient.,  sur  la 
Kazanka,  l'un  des  principaux  entrepôts 
du  commerce,  entre  l'Asie  et  l'Europe. 

Cette  ville  possède  une  université  depuis  1803  ; 
l'imprimerie,  ce  puissant  levier  des  études  académi- 
ques, y  fut  introduite  en  même  temps;  en  fait  de 
classiques  ou  de  livres  didactiques,  on  y  donna  pen- 
dant cette  première  année  18US  deux  éditions  du 
Coran,  l'une  in-ûo,  l'autre  in-8''.  Plusieurs  volumes 
en  turc  oriental,  imprimés  â  Kazan  en  1802,  figu- 
rent au  catal. Silv.  deSacy  (n""  1501,  1507, 15ia,  etc.), 

Kehl,  anc.  forteresse  de  l'empire  d'Alle- 
magne, qui,  malheureusement  pour 
elle,  s'est  trouvée  sur  le  fréquent  pas- 
sage des  armées  françaises;  auj.  tête 
du  pont  de  Strasbourg,  au  confluent 
de  la  Kinzig,  de  la  Shutter  et  du  Rhin  ; 
(gr. -duché  de  Bade). 

Ce  fui  là  qu'un  estimable  libraire  de  Lille,  M.  Panc- 
koucke,  héritier  des  manuscrits  de  Voltaire,  de  con- 
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cert  avec  le  S'  Caron  de  nfinumarchais,  qui  cher- 
chait à  faire  oublier,  par  le  liruit  qui  allait  se  faire  à 
l'eniour  d'une  vasie  entreprise  littéraire,  le  scandale 
qui  s'était  fait  à  propos  de  l'affaire  des  fusils  i>  four- 
nir aux  insurgés  d'Amérique;  ce  fut  dans  le  fort  de 
Kehl,  loué  pour  18  ans,  que  MM.  PancL'ouckc  et  de 
Beaumarchais  formèrent  un  important  établissement 
typographique,  destiné  à  donner  au  monde  hltré 
la  première  édition  collective,  réellement  dign(^ 
de  ce  nom,  des  œuvres  de  Voltaire.  On  sait  que 
Beaumarchais  s'était  rendu  acquéreur  des  admi- 
rables caractères  du  célèbre  inq)riineur  de  Birmin- 
gham, Baskerville,  et  qu'il  confia  la  direction  litté- 
raire à  MM.  de  Condorcet  et  Decroix  de  Lille;  il  ne 
conserva  guère  que  le  rôle  de  banquier  de  l'entre- 
prise, cependant  il  donna  quelques  notes  qu'il  signe 
ainsi  :  «  IS'ole  du  correspondant  général  de  ta  So- 
ciété littéraire  typographique.!)  (Voy.au  sujet  de 
cette  belle  publication  Beuchot,  Préface  des  Œu- 
vres de  Voltaire,  Paris,  Didot,  1829,  3i  ;  Quérard, 
Kotice  sur  tes  œuvres  de  Foltaire,  Peignot  et  te 
Manuel.) 

Ketth,  ville  d'Ecosse  (Banffshire). 

M.  Cotton,  dans  son  nouvel  ouvrage,  cite  une  édi- 
tion de  VHxposilion  of  tlie  Sew  Testament  du  dr 
Gill,  comme  publiée  en  ilUtt,  avec  le  nom  de  cette 
localité  comme  lieu  d'impression.  Ce  livre  a  échap- 
pé aux  recherches  si  consciencieuses  de  Lowndes, 
qui  en  cite  plusieurs  éditions,  et  consacre  à  ce 
savant  hébraïsant  un  article  très-développé. 

Kelso,  ville  du  comté  de  Koxburgli 
(Ecosse),  avec  les  ruines  d'une  magni- 
fique abbaye. 

Cette  localité  possédait  une  imprimerie  en  n82, 
et  en  1802  James  Ballantyne  (l'éditeur  du  «  Kelso 
Mail  ■•  en  l'97,  etc.)  y  donna  une  charmante  édi- 
tion des  ><  Minstretsy  of  the  Scottish  Border  »  de 
sir  Walter  Scott.  (Note  de  M.  Cotton.) 

Kemberga,  voy.  Cameracum  ad  Albim. 

Kemnitium,  voy.  Chemnitium. 

Kemptena,  voy.  Campidona  (Cambidona  ?)  ; 
patrie  de  Thomas  A  Kempis. 

M.  Ternaux  dit  qu'un  ouvrage  généalogique  par 
Albizius  fut  publié  à  Kempten  en  1610  ;  ce  livre  nous 
est  inconnu,  mais  du  même  auteur  nous  pouvons 
citer:  Ant.  Albizii  tractatus  trrevis  continens  decem 
principia  doclrinœ  Cliristianœ.  Campidoni,  1612- 
1617,  'i  part.  in-8°  (cité  par  W'indekind  avec  cette 
note  :  Omnia  Albizii  admodum  rara  sunt);  ces  pu- 
blications d'Albizius  ont  été  très-prubablement  im- 
primées à  l'aide  d'une  presse  établie  dans  le  couvent 
des  Bénédictins  de  Kempten. 

Nous  trouvons  encore  le  nom  de  Kempten  sur  un 
volume  imprimé  en  1623  :  l'.  Meiderlini  kteinc 
Catechismus,  das  ist,  kurtze  IVarnung,  Ermah- 
nimg  und  2'rostschrifft,  nach  Anleitung  des  h. 
Catechismi.  Kempten,  bey  Christoff  Krausen,  1623, 
in-12. 

Kendalia,  ConcanctIUM,  Kendai,  Kiskby- 
Kendal,  ville  d'Angleterre  (comté  de 
Westmoreîand). 

Le  1er  janvier  1731,  parut  un  Journal,  «  The  Ken- 
dat  Courant  t,  imprimé  par  Thomas  Cotton;  un 
nouveau  périodique,  «  the  agréable  Misceltany  », 
imprimé  ]>ar  M .  Asliburner,  fît  son  apparition  en 
17/i5  [Cotton's  Si/pp/em.]. 

KENiLwoRxn,  ville  d'Angleterre  (Warwick- 
shire). 

Ony  voit  les  magnifiques  ruines  du  château  que 
Walter  Scott  a  rendu  si  célèbre.  Le  livret  explicatif 
de  ces  ruines  (History  and  description)  fut  impri- 


mé dans  la  ville   même  en    1777,   dit  M.  Cotton; 
Lowndes  ne  signale  pas  ce  volume. 

Kkrf.sijini:m,    Kreisch,   Krisa,    bourg    de 
Transylvanie  (parjusin  (Jomitatu  Albensi 

inf'eriori) . 

Michael  P.  Siékesi  exerça  la  typographie  à  Kreisch 
depuis  16821  Jusqu'à  1687  ;  (e  maiéiiel  dont  il  s»;  ser- 
vait était  la  propriété  du  comte  Wolfg.  l'^thlen 
(J.  Németh.  Typogr.  Ilungar.,  p.  88)  ;  voici  le  titiT 
d'un  volume  publié  par  cet  imprimeur:  Posi- 
tiones  tlieologicœ  ex  articula  de  ministerio  eccle- 
siastico.  Respond.  ,/oainir  Kelp.,  1685,  ef le  26  sept. 
Keresdini,  pcr  Mirh.  I'   Székesi,  in-i°. 

M.  Ternaux  (d'après  KOhler,  Historich  Mûnz- 
Belusligungen,  IX,  p.  116,  et  Gundiing,  Historié 
der  (iftahrthett,  p.  187)  cite  un  autre  livre  ei  un 
fait  hisiorique  que  nous  devons  rapporter:  Bethlen 
If'olgangi  {comitis  de]  ,  prioribns  seculi  XFH 
annis  cancettarii  aulici  Transytvaniœ^  historiarum 
Paniionico-Dacicarum  lib.  X.  a  ctade  Moliaczensi 
1526  usque  ad  flnem  seculi,  in  arce  Kreusch 
Transylvaniae,  typis  et  sumptibus  auctoris,  in-foi. 
Quand  l'imprimeur  fut  arrivé  à  la  p.  801,  le  château 
fut  pris  par  les  Turcs  et  le  comte  alla  mourir  on 
esclavage.  Un  siècle  après,  quand  on  voulut  rebâtir 
le  château,  les  ouvriers  trouvèrent  dans  un  caveau 
muré  un  amas  de  papiers  pourris.  C'était  l'édition 
entière  de.  l'ouvrage,  jetée  là  au  moment  du  siège; 
on  ne  put  en  composer  que  deux  exemplaires  à 
peu  près  intacts,  dont  l'un  fut  placé  dans  la  biblio- 
thèque du  comte  de  Schaafgotsch  à  llermsdorf,  et 
l'autre  dans  celle  de.  Breslau.  Aussi  Bauer  dit-il  de 
cet  ouvrage:  Liber  rarissimis  rarior,  cujus  duo 
saltem  excmplaria  intégra  in  orbe  litterato  ex- 
slant.  Vogt  raconte  également  le  fait,  mais  avec  des 
détails  tout  différents. 

Keresztubinl'm,  Nénet-Keresztur ,  Kreutz, 
ville  de  Transylvanie,  dans  le  comitat 
d'Œdenburg  "(Croatie). 

Un  imprimeur  nomade,  nous  dit  Németh  {Typ. 
Hungariœ),  exerça  la  typographie  dans  cette  petite 
ville  de  l'année  1597  à  léou,  sous  la  protection  de  la 
famille  Nâdasdi,  à  laquelle  appartenait  le  château  de 
Kéresztur.  Voici  la  liste  de  ses  étapes  :  on  le  trouve 
à  Német-L'Jvarini,  en  1581  et  1597;  à  Monyorokerc- 
kini  en  1589  et  1591,  à  Schiitzini  en  1593,  en&o  à 
Sarvarini  en  1602.  ' 

Ce  Joannes  Manlius  mourut  peut-être  en  1605, 
car  à  partir  de  cette  date  on  ne  voit  plus  figurer  son 
nom;  de  1610  à' 1019  le  typographe  de  Kéresztur 
s'appelle  Emeric  Farkas. 

Németh  cite  un  grand  nombre  de  livres  hongrois 
exécutés  par  J.  Manlius  ;  l'idiome  des  Mag)ares 
n'étant  point  familier  à  nos  prêtes,  nous  les  omet- 
trons et  ne  citerons  que  ce  volume  latin  :  Hartlie- 
bii  Georgii  Tubingensis  poetœ  taureau,  carmen 
heroicum...  magnifico  D.  Francisco  de  S adasd... 
qui  pie  et  placide  in  Christo  ti  Januar.  unno  160ù 
Sarvarini  expiravit ,  sacrum.  Inipressum  typis 
Joannis  Manlli  Kereszturini,  160û,  in-ti"  de  10  ff. 

Kespiensis  Sedes,  Kesd,  localité  de  Tran- 
sylvanie; siège  d'un  évèché. 

Kesmarkinum,  Kaysersmark,  petite  ville  de 
Hongrie. 

Matthias  Vitriari  exerça  l'imprimerie  dans  cette 
localité  de  17tP5à  1708,  ou,  du  moins,  un  livre  impri- 
mé à  chacune  de  ces  dates  est  cité  par  Némelh  {Ty- 
pog.  //ungar.).  Nous  reproduisons  le  tiire  latin  du 
dernier:  Thesseclik  Pauli  Puchovio-Trcntsiniens. 
Huni4.  fïebilitcr  gravissima...  charitatis  queri- 
monia...  HungaricoChrisliano  data  orbi.  Kés- 
markini,  1798,  in-U"  deU  ff.  en  vers  latins. 

Ki-.xiioi.MiA,  Kexholm,  ville  de  Ilussie  [Fin- 
lande] ;  elle  est  aussi  appelée  A'<i/'t'/o</û- 
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rod,  Korehhigovod,  id.  est  Careliœ  pro- 
puguaculum. 

Kharkovia,  Kharkov,   villo  de  la   Petite- 
Russie,  chef-lieu  de  gouvtrn. 

Unixersitf'  depuis  1805,  l'imprimerie  suivit  de 
près;  voici  un  livre  qui  date  des  commencements  de 
celte  typographie:  S.  Marschall  von  Bieberstein. 
Flora  Taurico-Caucasia.  Charkov,  t\pis  acadenii- 
cis,  1808,  iii-S". 

KiiESROWAN,   KESKOfAN    (Mont),   dans   le 
Liban. 

Plusieurs  monastères  et  plusieurs  imprimeries 
existent  ou  ont  existé  sur  cette  montagne  ;  voici  le 
résumé  de  quelques  communications,  qu'ont  bien 
voulu  nous  faire  quelques  voyageurs  ('rudiis,  entre 
autres  M.  Manus  Fontane,  qui  a  résidé  longtemps 
en  Syrie. 

•  Le  père  Adam,  dit  Gérard  de  ixerval  [f'oyagc  en 
Or«f/if,  1. 11),  m'apprit  que  la  première  imiirinierie 
avait  été  établie  il  y  a  cent  ans,  à  Mar-Hanna  (il  faut 
peut-être  lire  MarJouana,  c'est-à-dire  St-.fean], 
couvent  des  Gri'cs-catholiques,  par  un  religieux 
d'Alep  nommé  Abdallah  Zeker,  qui  grava  lui-même  et 
fondit  les  caraciéres;  beaucoup  de  livres  de  religion, 
d'histoire,  et  inêmedes  recueilsde  contes,  sont  sortis 
de  ces  presses  bénies.  • 

Si  Gérard  de  .NerNalavait  lu  Volney,  le  père  Adam 
ne  lui  aurait  rien  appris;  en  effet  celui-ci,  dans  son 
£ta(  politique  de  la  Syrie  (édit.  F.  Didot,  p.  248), 
se  sert  presque  identiquement  des  mêmes  termes, 
et  déplus  il  donne  le  catal.  des  ouvrages  imprums 
dans  ce  couvent  qu'il  appelle  Marllannali  ri  Clwu- 
aîr.  Le  premier  livre  imprimé  est  un  Psautier 
de  David  en  arabe,  de  n33.  AbdAllah  meurt  en 
1755. 

Voici  maintenant  d'autres  détails: 

•  On  compte  trois  imprimeries  dans  la  montagne, 
dont  dcu\  appartiennent  aux  Maronites  et  aux 
Grecs  catholiques.  De  ces  deux  premières,  l'une, 
syriaque,  que  pQSSèdcnt  les  moines  Libanais  dits 
Jiétédié,  a  été  importée  de  l'Europe  en  1789,  par  un 
des  moines  nommé  .Sei'a|)hin  Chouchaui  de  Beyrout. 
Elle  fut  installée  en  premier  lieu  dans  un  des  cou- 
vents de  la  coiHniunautë  nommé  Mar-Moiiça  el 
Uabaelii,  et  le  premier  volume  imprimé  l'année 
môme  de  l'instollation  1789  fut  le  Service  de  la 
Messe  maronite,  comme  le  démontre  la  préface 
duditlivre.  Cette  imprimerie  fut  transférée  en  1815 
dans  un  autre  couvent  du  môme  ordre,  nommé 
St-Antoine  Ko'iShaia  ou  du  Oouzahié,   situé  dans  le 

.  Gtbbeh  ;  elle  fonctionne  encoin;  aujourd'hui. 

•  La  même  communauté  possède  une  seconde  typo- 
graphie ai-dbe  qu'elle  lit  Ncnir  d'Europe  en  1855,  et 
qu'on  insialla  dans  un  des  couvents  de  l'ordre  nom- 
mé Seydit  Jainish,  dans  le  Kesrouan. 

«  L'imprimerie  du  culte  grec-catholique  fut  intro- 
duite en  1712  environ  (nous  crevons  17321  par  un 
diacre  nommé  Abd-Allah  Zakiiei- ;  elle  fut  établie 
dans  le  couvent  de  Mar-llanna-el-Choueïr,  c'est-à- 
dire  dépendant  du  Choueir  on  Clwitaîr,  village  du 
district  de  Kesrouan  ;  le  premier  volume  imprimé 
est  intitulé  :  Mizân  cl  Zemàn,  ou  la  Balance  Un 
Temvs.  » 

Suivant  une  autre  version  el  Choiiaîr  serait  un 
village  dépendant  du  district  du  Ulctten  ;  n  le  Met- 
len  est  un  district  chrétien  et  non  druse  ;  il  est 
habité  par  24,000  Maronites  et  8,000  Druscs  seule- 
ment. • 

L'un  des  livres  les  p'us  importants  qui  soient  sor- 
tis des  presses  du  couvent  de  Mar-llannah  est  une 
édition  des  SS.  livan(xilcs,  en  arabe  :  In  Monasicrio 
St-Johannis  in  Kesrowan  Monte,  1770,  in-fol.  de 
315  pp. 

KiiiiiF.HMiNSTr.R,  ville   (lu   comté  de    Wor- 
cciter  (Arif,'l(;terrc). 
Du  libraire  du  nom  de    Ncville  Simmons  y  éiait 


établi  en  1659  ;  en  1791  les  imprimeurs  de  la  loca- 
lité s'appelaient  Gowett  et  Pinnell  [D.  Cotton's 
Suppl.].  Deux  vol.  imprimés  à  Kiddcrminster  fig. 
au  U'f  cat.   l'iich.  Heber,  sous  les  ii»'  7351  et  7352. 

KiEiii.\N-y,  pet.  ville  de  Russie,  dans  le 
gouvernement  de  Wilna. 

Otto  ville  fut  fondée  et  presque  entièrement  peu- 
plée par  des  émigranis  écossais  ;  elle  possédait  au 
XVI'  siècle  une  école  importante  et  une  imprime- 
rie; M.  Cotton  rapporte  le  fait  d'après  Krasinski. 

KiJoviA,  Kicf,  Kieiv,  Kiôw  (en  polon.), 
Kjobhv  (en  russe),  ville  de  la  Russie 
Blanche ,  chef-lieu  du  gouvern.  de 
ce  nom  ;  celte  ville  est  formée  de 
trois  étages  superpasés  en  gradins , 
surmontant  les  rives  du  Dnieper;  c'est 
l'uTU!  des  villes  saintes  des  Russes. 

Université  fondée  par  l'emp.  Nicolas  ;  mais  l'iityiri- 
merie  religieuse  est  antérieure;  le  monastère  Petcher- 
skoï  {monaiterium  Petzsarskicnse  Kiovense],  qui 
renferme  dans  ses  vastes  catacombes  les  restes  de  110 
martyrs,  est  connu,  dans  les  annales  bibliographi- 
ques, sous  le  nom  de  Monastère  des  Grottes  de 
Aie/'.  .Nous  avons  eu  l'occasion  de  voir  chez  M.  Tross 
plusieurs  spécimens  de  ces  presses  conventuelles, 
d'une  exécution  typographique  irréprochable.  Bacli- 
meisier  assigne  expressi'mciit  la  date  de  1018  à  l'in- 
troduction de  l'imprimerie  dans  ce  monastère. 

Voici  ce  que  dit  Hoffmann  {de  Typogr,  in  Polon. 
cl  Litliuan): 

<c  Anno  1635,  llaTïpixov,  quod  Nestor  Huifieno- 
rum  ctironoqraplius  Siavonien  lingua  conscripse- 
rat,  in  quo  Palrum,  qui  in  Cnjptis  KiovitnsiOus 
conditi  snnt,  eitee  recenscntur,  a  Sytcesiro  Kosso- 
vio,  episcopo  liutlienu-Mscislaviensi,  Orszanensi 
cl  Moliiloviensi,  in  eompcndium  redactum  ac  in 
linguam  polonicam  translatinn  prodiisseteslatur 
Joannes  Herbinius.  Idem  liber  lingua  Stavonica 
1061  Kioria ,  lijpis  Stuvonicis  imprcssus,  eatal.  » 

Mais  nous  avons  des  indications  antérieures,  quoi- 
que moins  pré-cises: 

L'édition  des  Quatuor  Evangclia  Slavica  dialectn 
vcteri  ecelcsiablica.  imprimée  en  car.  cyrilliques, 
sans  désignation  de  lieu  ni  de  date,  in-fol.  de  '»12  fi. 
avec  fig.  sur  bois,  a  très-probablement  été  exécutée 
dans  le  monastère  au  commencement  du  xvil«  siè- 
cle. 

Un  Nouveau  Testament,  en  slavon,  publié  à  la  date 
de  1630,  est  souscrit  au  nom  du  :  Monaslerium  Pet  :- 
sarskicnse  kjovcnse. 

Voici,  imprimé  a\ec  les  mêmes  caractères,  un 
livre  très-important  que  nous  avons  vr.  che?,  M.  Tross 
en  1856:  Synopsis' iLi  Ivratroe  Sobrame...  Synop- 
sis ou  Recueil  abrégé  de  diverses  annales  sur  Ir 
commencement  de  la  nation  slavo-russe  et  les  pre- 
miers princes  de  la  ville  de  Kicf;  sur  la  vie  du 
grand  prince  de  Kief  IVladimir,  el  ses  succes- 
seurs, jusqu'au  tzar  Théodore  Alexiewitcli.... 
Imprimé  dans  le  Monastère  des  Grottes  de  t^ief,  par 
autorisation  de  l'archimandrite...  Innocent  Iziel, 
l'an  1680,  pet.  in-4°,  lig.  sur  bois. 

KlLIA,  VOy.KlLONlA. 

KiLKENlA,    KiLREXA,    Fa.NUM     OU    CeLLA     StI 

Ca.mci,  (Iank.oi'olis,  KUkenny,  ville 
d'Irlande,  sur  la  Nore,  chef-lieu  de 
comti';  (Leinster). 

Lowndes  cite  un  livre  impri:né  à  Kilkenny  en 
16!i6  :  v4  Tragedy  of  Colas  Jurg,  or  Urenda's 
Misery  (for  Irlanda),  by  Henry  liurcklicad,  10'jG, 
in-fi",  Daiisla  bibliothèque  diocés.iine  de  Cashel,  dit 
W.  Ojtton,  sont  deux  spi-cinicns  de  l'ancienne  typo- 
graphii-  dr  kilkenny:  Procltimoiiin  of  ilic suprême 
eouncil  of  llic   confédérale   calltolies.   kilkenny  , 
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1648.  Et  le  second:  Tlic  déclaration  of  Owen 
O  Neill,  ivitli  llie  answcr  of  Ihe  councU  of  the 
confédérale  callwlics  of  Ireland,  même  ilale  , 
16  pp.  in-ûo;  ces  pièces  sortaient  d'une  imprimerie 
((u'avaitétalilie,  lors  de  la  re\oiiede  l'Irlande  en  1641, 
le  légat  du  pape  lUnuccini,  dans  le  hut  de  faciliter 
la  propagation  de  pamphlets  catholiques  destinas  à 
surexciter  l'esprit  religieux' en  Irlande  contre  l'op- 
pression presbytérienne. 

fllibernia  Dominicana  de  De  Burgo  (Thomas 
Burke)  Tut  imprim^-e  à  Kilkenny,  sous  la  rubrique 
Colonia  Agripp.;  une  note  mss.  que  M.  Col  ton  a 
lue  sur  l'exeinpl.  de  ce  livre  rare  appartenant  à  un 
pi-étre  ratholique,  dit  que  le  premier  projet  de  l'au- 
teur était  (le  le  publier  avec  cette  souscription  : 
Canxcopoli,  lypis  Jacobi  Stukes  juxtapratornivi, 
et  que  le  manuscrit  lut  livréà  l'iuiprimeur  sous  celte 
forme,  mais  que  la  lerreur  qu'inspiraient  alors  les 
lois  sévfjies  réglementant  la  presse  fit  substituer 
à  cette  rubrique  celle  de  Cologne. 

Kii.i.<».i.\,    Kilmalon,  bourg  d'Irlande,  du 
comté  de  Limerick  (Munster). 

Kii.MAUNocK,  ville  d'Kcosse,  dans  le  comte 
d'Ayr. 

L'imprimerie  date  en  cette  petite  xille  de  l'an 
1783;  ce  fut  là  que,  deux  ans  après,  le  célèbre  liobert 
Burns  publia  ses  premières  poésies  :  l'o-ms  chiefly 
in  tlieScottish  dialat,  by  Hubert  Jiiirns.  Kilmar- 
nock,  Wilson,  nSG,  in-H'  avec  fiuuics,  tiruàOOO 
exempl.,  et  cette  première  édition  est  devenue  abso- 
lument introuvable  'Cal.  Wall.  Scoit,  )).  l'J9). 
L'exemplaire  de  l'illuslir  compatriote  <le  Robert 
Burns  est  décrit  :  »  If^'itli  addilumal  poems  froni 
yewipapers...  andoncof  iiui  n'a  uutograpli  excise 
7-cpiirts.  «  yA\ll&9,  citons  :  David  Sillar s' s  pucms. 
Kilmarnock,  1789,  ia-S". 

KiLMOHA,  VOy.  ClIILMORIA. 

KiLONLV,  Kll.OM  M,  ClIlI.OMlCM,  KlI.LA  IIOLS.V- 

Toui.M,  Kiel,  ville  du  Hulstein;  port  iin- 
jxjrtant  sur  la  Baltique. 

Université  fondée  en  1665;  musée;  bibliothèque. 

Adam  llcinr.  I^ackmarin  de  Hambourg  consacre, 
dans  son  livre  sur  la  typographie  Annal,  lypogr. 
sclecia  quccdam  cap.],  un  chapitre  spécial  aux 
débuis  de  l'imprimerie  à  Kii'l  ;  ce  travail  intéressant 
est  beaucoup  trop  long  poui-  être  même  analjsé  ici. 
Le  premier  produit  de  la  lypographie  locale  qui  soit 
veim  à  la  connaissance  de  ce  bibliographe  est  un 
volume  in-^"  qui  remonte  a  l'amiée  1528,  et  il  e.^t 
vraimeiil  bizarre  que  Kalkenslein  avant  tout  n'ait 
point  consulté  Lackmann,  rt  de  plusqu'il  n'ait  point 
rencontu-  sur  les  livres  anciens  de  trace  d'impres- 
sion antérieure  i  1667,  <|ui  est  la  dak- absurde 
qu'il  fixe  à  riniioducti'in  df  l'imprimerie  à  Kiel. 

Vuici  l(!  titre  du  volume  cité  par  Lackmann  :  Dat 
crslc  capiltrl  des  eraiigetisten  Sl-,Mattheus,  gepre- 
digcl  iinde  ulligelccht  Ihom  Kytl  dorcli  .Uctcldor 
lloffinonn ,  Kônmcldicker  majeslal  Ifio  Dcnne- 
viarclicn  gcsette  predigcr.  Negc  dyne  oren  vor- 
gy  II  dynes  yotckcs,  unde  dynes  f'atcrsJIus,  Psalm. 
Xty.  Gedriicktthomlvyll,  yni  Jare  m.d.xxviu,  in-4. 

Lackmann  cite  plusieurs  autres  ouvrages  impri- 
més encette  même  année  1528  et  l'année  suivante; 
plusieuis  catalogues  anciens,  celui  de  Maittaire 
entre  autres  (l.oiid.  1748  ,  nou->  doimeni  les  titres 
de  volumes  imprimés  à  Kiel  au  xvi<-'  siècle. 

La  londaiion  de  l'aïadémie  ne  put  que  donner  une 
nouvelle  impulsion  aux  travaux  typographiques: 
•  Initio  ujUur  acadcmue,  typograpUia  Ailiensis 
nuvum  merilo  incipit  auspkium,  primo  eiiis  initio 
longe  felicius.  •> 

Les  i\|)OL'raphes  de  l'univorsité  sont  •  ab  epocha 
conditiv  licademiœ  ■>  :  Joathim  Beumann  (1665- 
1698);  a  relie  date  il  se  relire  à  Hambourg;  B.Tr- 
thold  Beuther  (1698,  m.  1721)  ;  J.  Chrisloph.  Bev- 


ther  (1721,  m.  1728)  ;  Nicol.  LQder»  (1729,  m.  1730)  ; 
Gottfried.   Baftsch  (1731-1746).   [I-ackmann,  p.  20,] 

Parmi  les  volumns  sortis  des  presses  de  Joachim 
Beumann,  il  ne  faut  point  omettre  de  mentionner 
une  l'dition  du  célèbre  traité  de  Tribus  Imposto- 
ribus,  kilonii,  litcris  et  sumptibus  Joac.  Beumanni, 
1680,  in-12. 

Deux  imprimeries  particulières  sont  signalées 
par  Lackmann,  comme  ayant  existé  A  Kifl,  l'une  à 
la  fin  du  X\H'',  l'autre  au  commencement  du  WHIe 
siècle;  la  première  est  celle  du  professeur  Matthias 
Wasmuth,  et  de  son  fils  le  médecin,  qui  portf  If 
même  nom;  elle  fonctionna  en  1G'J2,  sous  la  direc- 
tion de  Joachim  Beumann,  typogr.  de  l'Université; 
la  seconde  est  celle  de  l'orientaliste  H.  Opilius,  et 
l'iniprimcur  Barthold  Beuther  en  était  le  directeur. 

KiMPEKI.AflL'M,     yL'IMI'ERLACL'M,     Quxmperlé, 

ville  de  Fr.  (Finistère). 
Kingston. 

Un  très-grand  nombre  delocaliiés  portent  ce  nom 
en  Angleterre;  M.  Cotton  ignore  à  laquelle  on  doit 
rattacher  l'indicalion  suivante:  J.  Iloy's  commen- 
tary  on  tlic  150"'  Psalm.  Kingston,  1615,  10-4° 
(non  cité  par  Lowndes). 

KiNGTON^  sur  l'Arrow^  petite  ville  d'An- 
gleterre (Herefordshirej. 

Un  imprimeur  du  nom  de  J.  Burril  y  était  établi 
en  1793  :  Itci:  John  Lodge.  Introdnctory  Sketclies 
lowiirds  a  typograpincal  history  of  tlie  county  of 
Hereford.  Kinglon  (J.  Burril),  1793,  in-8°.  Ce  yo- 
lume  est  décrit  au  Manual  de  Lowndes. 

KiovtA,  voy.  KiJoviA. 

Ki'tviENSis  Pauatinatls,  le  Woienodat  de 
Kiew  en  Russie. 

KiNGSALiA  fCamdenJ,  Kingsule,  bourg  du 
comté  irlandais  de  Cork  [Munster). 

KiRciiALNA  (?),  Kirchnyn,  pet.  ville  de 
Prusse,  dans  la  province  de  Brande- 
bourg (?),  ou,  Kinhheim,  petite  ville 
de  Bavière  (Oberdonaukreise  ;;  voy. 
Clarenna. 

L'imprimerie  débuta  dans  cette  v  ille,  quelle  qu'elle 
soit,  avec  le  xviie  siècle:  Henrici  Kornmaitni  liber 
de  miracutis  inortuorum.  Kirchaina,  1001,  in-8'' 
(Osmonl,  1,  p.  388;  Bauer,  Suppt.,  t.  H,  p.  168);  cet 
Heinrich  Kornmnnn  est  l'auteur  d'un  livre  plus 
rare  encore  et  infiniment  plus  recherché  :  Mons 
Feneris;  Fraw  Venus  Herg.  Franckfiirt,  1614,  in-S". 

Des  impressions  souscrites  à  ce  nom,  aux  dates 
1604,  1610  et  1614,  figurent  i  la  Bodiéienne. 

Une  seconde  édition  du  livre  de  Miracutis  mor- 
luorum,  à  la  date  ili'  1610,  figure  à  la  vente  de 
l'abbé  Ri» e,  sous  le  n"  621  ;  elle  porte  le  nom  d'un 
imprimeur,  VVoIflius. 

Du  même  H.  Kornmann  le  traité  .de  Miracutis 
vworum,  imprimé  Ai/r/iiii/irt',  1641,  est  décrit  par 
de  Bure  [Bibt.  iiistr.,  n°  1441),  et  Bayle,  qui  consa- 
cre un  article  ànotreauteur,  déclare  que  tous  ses  li- 
vres sont  aussi  recherchés  que  curieux  et  rares. 

KiRCHEMUM  Palatil'm,  Ktrc/idm,  village 
d'Alsace  (Bas-Rhin). 

KiRiTiiM,  Kiritz,  bourg  de  Prusse  (rég.  de 
Potsdam). 

KiRKBRirtF.,  village  du  comté  de  Cumbcr- 
land  (.\ngieterre). 

En  1711,  un  imprimeur,  du  nom  de  Bobert  Bee, 
s'établit  dans  cette  localité  et  y  publia  :  Spiritual 
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Pleadùigs,  by  the  Rev.  John  Ilunter,  mini,sler  of 
Ayr  (inconnu  à  Lowndes).  Le  secood  volume  cité 
par  M.  Cotton,  duquel  nous  traduisons  cette  note, 
est  également  restO  parfaitement  inconnu  au  biblio- 
graphe  anglais  Lowndes;  mais,  comme  les  deux  ou- 
vrages  sont  décrits  par  M,  Cotton  comme  étant  en 
sa  possession,  nous  ne  pouvons  point  en  révoquer 
en  doute  l'existence  ;  en  1712  :  Topica  sacra,  or 
Spiritual  logic  of  Thomas  Harrison,  livre  imprimé 
pour  la  première  fois  en  1658  ;  ce  Thomas  liarrison 
était  chapelain  de  Henry  Cromwell,  avec  lequel  il 
alla  en  Irlande,  oîi  il  devint  lecteur  de  la  cathé- 
drale de  Dublin,  Christ  Chiirch  ;  l'édition  de  Kirk- 
bride  contient  les  n  H unter' s  spiritual  Pleadings  • 
en  supplément,  de  la  p.  153  à  la  p. 278. 

KiRKBY-LoNSDALE,  ville  d'Angleterre ,  sur 
la  riv.  Lane  (comte  de  Westmoreland). 

A.  Forster  imprima  dans  cette  ville  en  1801 
I  Setvara's  tour  to  Yorac's  cave».  The  Kirkby- 
Lonsdale.  Magazine,  formant  deux  voL  in-8o,  y  fut 
publié  en  1820-21.  [Cotton's  Suppl.] 

Bjsdemum,  Kayst,  pet.  ville  de  Transyl- 
vanie. 

KiSMARTONIUM,  VOy.  EiNSESTADIUM. 

KissiNGA,  KiziNGA,  Chissinga^  Kissingen, 
pet.  ville  de  Bavière,  sur  la  Saaie,  dans 
la  Franconie  inférieure;  eaux  miné- 
rales. 

Klagenfurtum,  voy.  Claudia. 

M.  Ternaux  cite  :  Amandus  Gracensia,  Paseua 
anirncB  chrittianœ.  Clagenfurti,  1695,  in-û". 

KuNGENBRRGA,  KHngenberg,  château  de 
Bohême  sur  une  montagne,  dans  le 
cercle  de  Prachim. 

Klitsovia,  Klitschow,  bourg  de  Pologne 
(palat.  de  Sandomir). 

Knaresborol'gh,  bourg  du  West-Riding, 
dans  le  Yorkshire  (Angleterre). 

The  history  af  the  castle  of  Knaresborough  fut 
imprimée  dans  cette  localité  en  1769. 

Rœsfeldum,  voy.  Cosfeldia. 

Kolosvaria,  voy.  Claudianopolis. 

KopiNGA,  CopiNGA,  Kôpitig,  pet.  ville  de 
Suède,  dans  la  préf.  de  Westeras. 

KopTTz,  pet.  ville  de  Russie  ,  dans  le 
gouvern.  de  Mohilev  (R'issie  occi- 
dent.). 

Les  juifs  avaient  une  synagogue  dans  cette  ville, 
et  y  établirent  une  imprimerie  en  1799. 

KoREGisMA,  Gismi,  Koregism,  village  près 
de  Constantinople;  auj.  l'un  de  ses 
faubourgs. 

Les  Juifs  y  établirent  une  imprimerie  au  xrie 
siècle  ;  Schmidi  cite  :  Libellua  Ruth  mm  comrrien- 
tario  Samuelis  de  Uzedo.  Gismi,  prope  Constanti- 
nopolim,  1597,  in-iio  ;  VV'olûus  annonce  le  livre  sous 
le  nom  de  .Samuel  Oseida.  La  Bibl.  sacra  de  Le 
Long  mentionne  deux  ouvrages  exécutés  en  1597 
et  1598. 

KovABiENSis  PAGus,  Ic  district  de  Kôwar, 

en  Hongrie. 
Kralia,    Kraliew    Morawen,  Hradcy-Krn- 


lowy,  Kraliti,  petite  ville  de  Moravie 
(Autriche). 

Nous  trouvons  dans  Bauer  (I,  p.  103)  trace  d'im- 
pression flans  cette  ville  à  la  date  de  1579,  et  ce  ren- 
seignement est  confirmé  par  Graësse  (I,  p.  371)  : 
Biblj  Ceské  'djl'  prwnj-ssesty,  sans  lieu,  1579-95, 
6  vol.  in-û".  Voici  la  note  intéressante  de  M.  Graës- 
se :  Cette  Bible,  faite  sur  les  textes  hébreu  et  grec, 
sortit  dé  l'imprimerie  particulière  que  le  baron 
Jean  de  Zerotjn  avait  mise  à  la  disposition  des  frères 
Moraves  à  Kralitz  près  du  château  de  Namutt,  en 
Moravie,  qui  lui  appartenait.  Les  traducteurs  furent 
Albert  Nicolaus  de  Silésie,  Lucas  Hclitz  de  Posen, 
J.  /Eneas  senior,  Esaias  Caepolla,  et  Georg  Stregi- 
cius  (ou  Vetter)  conseniores,  J.  Ephraïm,  Paul  Jes- 
senius«t  Jos.  Capito,  tous  frères  Moraves.  M.  .Schaf- 
farik  {Gesch.  d.  Slav.  Sprache,  p.  337)  a  prouvé  que 
presque  toutes  les  découvertes  de  prétendue  criti- 
que et  d'exégèse  dues  à  nos  savants  idéologues  et 
théologues  modernes  se  retrouvent  dans  les  notes 
de  ces  érudits  arriérés  de  200  ans;  le  mérite  de  la 
traduction  n'est  point  discutable.  Cette  Bible  est 
d'une  excessive  rareté,  tous  les  exemplaires  ayant 
été  supprimés  avec  im  soin  extrême  parles  jésuites, 
après  la  mort  du  roi  Frédéric  V,  électeur  palatin. 

Cette  Bible  a  été  réimprimée  deux  fois  à  Kralitz  en 
1596,  6  vol.  in-8"  (un  exempl.  provenant  de  M.Li- 
bri  a  figuré  k  la  vente  Pseudo-Canazarj;  et  en  161S, 
in-fol. 

Une  réimpr.  de  la  Bible  de  Kralitz  est  indiquée 

Ear  Graësse  (p.  371),  comme  exécutée  sous  la  ru- 
rique  :  Hradcy-KrcUowy.  1618,  in-fol.  de  a38  p. 

Kralovelotha. 

Lieu  d'impression  supposé;  c'est  le  chiteau  de 
Bel-Œil  ofi  le  prince  de  Ligne  avait  sa  typogppaphie 
particulière,  et  ce  fut  sous  ce  nom  de  lieu  qu'il  fit 
paraître  l'un  de  ses  plus  curieux  ouvrages:  Préjugés 
militaires,  par  un  officier  autrichien.  A  Kralove- 
lotha, 1780,  2  vol.  in-8o,  fig.  grav.  par  Choffard, 
d'après  les  dessins  du  prince.  iNous  avons  vu  chez 
M.  Tross  un  précieux  exemplaire  de  ces  deux  volu- 
mes, orné  des  dessins  originaux  du  noble  écri- 
vain. 

Krasznensis  Comitatus,  le  comitai  de 
Kraszn,  en  Hongrie. 

Kremhs,  Krems,  petite  ville  d'Autriche, 
sur  le  Danube. 

Près  de  là  s'élevait  la  riche  abbaye  de  St -Benoit 
de  Gottweig  (voy.  Gottwiccm)  ;  M.  Ternaux  cite: 
Christliche  Kirchen  Agenda.  Krembs,  1571,  in-foL 

Kriziensis  Comit.,  le  district  de  Kreutz,  en 
Transylvanie,  dans  le  comitat  d'OEden- 
burg. 

Kruswicr,  nom  d'une  ville  de  Lithuanie 
dans  le  palatinat  de  Brzesc. 

M.  Cotton  cite  un  livre  de  C.  Musitanns,  auJ.  à 
ja  Bodiéieune,  qui  est  souscrit  au  nom  de  Krus- 
wick;  ce  bibliographe  le  croit  imprimé  à  Genève. 

KuDAcuM  [Cell.],  Kîidack,  bourg  de  Russie, 
dans  la  prov.  de  Kiew,  sur  le  Dnie- 
per. 

Kukoliensis  Comitatus,  le  comitat  de  Koc- 
kelburg,  dans  la  Transylvanie  (Lande 
der  Magyaren). 

Kutenskoj  Monast.,  couvent  de  la  Petite- 
Russie,  danslegouv.  de  Kharkov. 

Bachmeister  a  signalé  le  premier  l'existence  d'un 
établissement  typographique  au  xvii«  siècle,  dansée 
monastère,  dont  il  ne  détermine  pas  la  situation 
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exacte.  Henderson  {Bibliral  researchea  and  Tra- 
vels  in  Kussia)  mentionne  deux  éditions  du  Nou- 
veau Testament,  en  caractères  cyrilliques,  pxéciiti-s 
par  cette  presse  conveniucUe,  l'un  sous  la  date  de 
1632,  l'autre  de  1052;  il  va  de  soi  que  ces  deux  volu- 
mes sont  de  la  plus  grande  rareté. 

KcTTBMBERGA,  Kuttenbcrg,  on  Hora-Kutta- 
na  (en  tchèque),  ville  de  Bohême 
(cercle  de  Czaslau),  voy.  Cutna. 

C'est  l'une  des  premières  Tilles  du  royaume  de 
Rohôme  dans  lesquelles  ait  pénétré  l'art  de  l'impri- 
merie. Une  Bible  bohémienne,  traduction  de  la\ul- 
gate,  y  fut  imprimée  en  1489;  elle  est  décrite  par 
Panzcr  (I,  p.  UOO),  Bibtj  Ceskn.  yahorach  Cutnach, 
Skrze  nine  Martina  z  tissnoiva,  l^iSO,  in-îol.  goih. 
de  612  ff.  à  2  col.  deSOlig.  avec  fig.  en  bois,  gra- 
vées par  l'impr.  de  Tischnowa  [Graësse].  On  ne  con- 
naît qu'un  seul  exemplaire  complet  de  ce  précieux 
incunable  ;  il  appartient  à  la  bibliothèque  de  l'uni- 
versité de  Prague. 

Bauer,  en  citant  cette  Bible  deKuttenberg,  la  date 
par  erreur  de  1^98;  c'est  une  simple  transposition 
de  chiffres. 

Quelques  années  après,  en  1506,  les  Vénitiens 
imprimèrent  une  magnifique  Bible  bohémienne, 
in-fol.;  ce  fut  Pierre  de  Lichtenstein  qui  mena  à 
fin  cette  difficile  opération,  que  les  typographies  de 
Prague  et  de  Kuttenberg  avaient  cependant  déjà  ose 
entreprendre;  c'est  dans  une  des  remarquables  plan- 
chesdc  cette  Wble,  gravées  par  le  maître  au  monogr. 
L.  A.,  que  l'on  voit  figuier  parmi  les  anges  des  ténè- 
bres le  p;ipe  Jules  II,  un  excellent  pontife,  mais 
légèrement  mondain  ,  et  qui  peut-être  se  laissa 
eniralner  un  peu  loin  par  le  souci  des  vanités  tem- 
porelles. 

Panier  cite  un  antre  livre  sansdateexécuté  à  Kut- 
tenberg par  le  même  Martin  de  Tischnowa  ;  c'est  une 
traduction  en  tchèque  des  fables  d'Eaope,  in-îi". 
Joh.  Korzinck,  l'historiographe  de  Kuttenberg,  dit 
que  l'imprimeur,  aussitôt  après  la  publication  de 
VEsope,  se  mit  à  composer  la  Bible  que  nous  venons 
de  décrire;  ce  serait  donc  l't88  ou  liST  qu'il  faudrait 
assigner  comme  date  à  l'impression  de  l'Esope. 

Le  même  Panzer  (t.  IV,  p.  341)  donne  des  détails 


assez  complets  sur  ce  premier  imprimeur  de  Kutten- 
berg, Martin  de  Tissnow  ou  de  Tischnowa.  D'après 
le  règlement  des  maîtres  f-s-ari*  et  doyens  des  facul- 
tés, dont  le  mss.  est  conservé  à  la  hiblioth.  de  Pra- 
gue, ce  Martin  fut  nommé  b;ichelier  en  MxS9,  créé 
maître  ou  (locieur  en  l!i93,  enfin  en  Mt'il  doyen  de 
la  faculté  de  théologie  et  examinateur  de  l'univer- 
sité de  Prague  ;  il  abandonna  alor*  son  élablissement 
typographique,  et  se  retira  dans  celte  dernière 
ville. 

KuzAi.-E  Valus  Ci.austbim,  r.ouvrnt  de  M'ir 
Antonious  du  Qouzahié,  au  Liban, 

L'imprimerie  exista  dans  ce  monastère  de  moine» 
chaldéens  nguliers  en  1610:  I'salmi  (syriaic  et 
arabice).  De  ciaustro  qui  ett  in  l'alle  K'iiala  in 
Monte  Libano,  pcrfccit  magi.Uer  Pasclialii  FAi  et 
humilis  Joseph  films  Amimah  ex  Caram.  Sadde. 
1610,  pe£.  in-fol.  de  200  p. 

Schnurrer,  qui,  à  la  p.  351  de  sa  Bibl.  Arabica, 
décrit  ci-  précieux  psautier,  en  signale  un  autre,  à 
la  date  anlt-ripure  de  1585,  mais  pour  démontrer  que 
ce  livre  n'a  jamais  existé,  et  a  dû  probablement  être 
confondu  avec  celui  de  1010. 

On  ne  retrouve  plus  trace  d'impression  au  mo- 
nastère de  St-Antoine  de  Qonzahié  que  108  ans  après 
ce  psautier  de  1610:  un  livre  depriires  imprimé  en 
syriaque  et  en  arabe  karchouni  rtijure  au  cat.  S. 
sous  le  de  Sacy,  n">  1335  ;  à  la  ïf  ])..  on  lit  en  arabe  :  Ce 
livre  a  été  imprimé  au  couvent  de  Mar  Antonious 
de  Oouzatiié  parles  soins  des  moines  chaldéens  ré- 
guliers, pendant  la  vie  de  notre  maître  illustre 
Mar  Jouief  TaUan  et-Batrirk  el-Antaki  (Patriar- 
che d'Antiochel.  r«  livre  a  été  terminé  le  20  de 
Tichrin  premier  de  l'an...  1808  du  Messie,  Pet. 
in-S-de  11-220  p. 

(Voy.  au  Catal.  S.  de  Sacy,  I,  412,  la  note  consa- 
crée à  cette  imprim.) 

Kybcrgum,  Chuigebirgum  [Ann.  Sangall.], 
Kyburg,  bourg  de  Suisse  (canton  de 
Zurich). 

Ky mo?ous ,  Herrnstadt ,  ville  de  Silésie 
(rég.  de  Breslau). 


Labaclm,  voy.  iEsiuNA. 

Vogt  [Cal.  Libr.  rar.,  p.  û53]  nous  donne  une 
indication  que  notre  devoir  de  compilateur  nous 
obligea  recueillir:  une  traduction  croate  des  Lofi 
ttieologici  Phxl.  Melanchthonis,  37  Cf.  inû°,  sans 
nom  de  lieu,  doit  avoir  été  imprimée  à  Laybach  ;  la 
dédicace  allemande  à  l'électeur  de  Saxe,  adressée 
par  Primas  Truber,  Antoine  le  Dalmate  et  Etienne 
Consul,  natif  d'Iitric,  est  datée  de:  "  Laybacti,  am  20 
July,  iui  Jahr  1502  ».  Voy.  aussi  à  celte  occasion 
les  AmaenU.  de  Schelliorn  et  le  Florilegium  de 
Dan.Gerdes. 

Ce  Primus  Truber,  né  en  Carniole,  ministre  luthé- 
rien à  Auracli,  puis  à  Oereiidingen,  dans  le  Wur- 
temberg, mort  en  1586,  est  le  premier  qui  ait  fait 
graver,  sur  différents  corp.t,  des  caractères  glago- 
litiques,  ou  de  St-Jérôme,  et  les  ait  mis  en  œuvre 
pour  l'impression,  au  xvie  siècle  ;  on  voit  par  la 
préface  des  Principaux  articles  de  la  religion 
chrétienne^  imprimés  a\ec  ces  caractères,  en  cette 
inéme  année  1562,  sous  la  rubrique  Tubingen, 
iii-ii",  que  c'est  le  baron  Von  Ingnad,  de  Carniole, 
quia  fait  les  frais  de  cette  entreprise. 

J.-Bapt.  Mayr,  imprimeur  à  Laybach  à  la  fin  du 
xviie  siècle,  a  également  employé  le  caractère  cyril- 
lique on  serricit,  et  le  glagoliliqiie,  lequel,  au  dire 
de  J.-I,.  Fris<h,  n'est  autre  chose  que  l'alphabet 
scrvien,  dénaturé  par  les  calliô'raphes.  Jaiisen 
[Essai  sur  l'orig.  de  la  grav.  Il,  p.  lOttj  consacre 
une  intéressante  notice  à  ces  divers  alphabets,  et  cite 
comme  réunissant  les  deux  types  :  Jean  If'eichard 
yalvoior,  Ehre  des  Herzogthums  C'rain,  deux 
vol.  in-fol.,  imprimés  à  Laybach  en  1689,  oii  les 
deux  caractères  servent  U  l'impression  de  deux 
colonnes  mises  en  regard,  de  façon  que  l'œil  puisse 
sans  effort  apprécier  les  différences  et  la  corrélation 
des  deux  alphabets. 

Au  catal.  Thorpe  de  18fi2,  sous  le  no  ftl8,  figure  le 
rare  vol.  que  nous  avons  inscrit  à  l'art,  /£mona.  Ce 
libraire  dit  également  :  •  T/iis  ti  the  carliest  spéci- 
men ol  priiiting  at  Laybach.  •> 

Sous  l'empire,  alors  que  l'Illyrie  éiait  province 
fran(;ai!>e,  Charli-s  .Nodier  fut  appelé  aux  fonctions  de 
bibliothécaire  de  Laybach  ;  un  peu  plus  lard,  quand 
Junol,  duc  d'Abrantès,  fut  nommé  gouverneur  de 
l'Illyrie,  il  fit  paraître  un  Journal,  le  Télégraphe 
iltyrien,  en  quatre  langues,  et  la  direction  en  fut 
confiée  i  l'illustre  auteur  àeJeanSbogar. 


LaBADUNUM,  LaBODUNCM,   LaBÛDUNA  ClVlTAS, 

LupoDUNUM[Auson.J,  Ladenburg,  Laden- 
berg,  petite  ville  fort  ancienne  dugr.- 
duché  de  Bade,  sur  le  Neckar,  entre 
Hcidelberg  et  Mannheim. 

Nous  pouvons  faire  remonter  l'imprimerie  dans 
cette  petite  localité  à  l'année  lt>91  :  Lalebuch,  wun- 
derbarlicher  seltzamer  Zeitung  und  Geschriclilen, 
der  Lallen  zxi  Lallburg.  Getruckt  zu  Ladenburg. 
1597,  in-8o.  —  Rodolphi  Hospiniani  in  epistolas 
Pauli  ad  Galatas  Ilomil.  61.  Laboduni,  1598,  pet 
in-fol  . 

Nous  trouvons  au  catal.  Solger,  II,  p.  85,  un  pam 
phlet  plus  récent,  mais  que  nous  citons  à  cause  de 
la  façon  dont  l'imprimeur  latinise  le  lieu  de  sous 
cription  :  Galindi,  S.  I.,  Anatomia  societatis  Jesu 
una  cum  aliis  opusculis.  Labaduni,  1633,  in-4°. 

LaBAN.E   AoL'-ï,    Ta  Aaêavà  ûSoltx    fStrab.] 

localité  d'Etrurie,  ^uj.  Grotta  Marozza 
pris  deMentana  (Etats  du  Pape). 

Labeatis  Palus  [Liv.],  Laheat.e  [PI in.], 
lac  de  l'Illyrie  Barbare,  dans  le  terri- 
toire des  Labcates,  auj.  Lago  di  Bo- 
gana,  près  de  Scodra  en  Dalmatie. 

Lahf.i.li'm,  Lavello,  ville  de  la  Basilicate, 
prov.  napol.  du  roy.  d'Italie. 

Laberus,  AtiêTifo;,  ville  du  S.-E.  de  l'Hiber- 
nie,  auj.,  suiv.  Camden,  Killair,  pet. 
ville  du  comté  d'East-.Meath  (Leinster). 

Labiavia,  Labiau,  pet  ville  de  Prusse 
(rég.  (le  Kônigsberg). 

Labiccm,  voy.  Lavicum. 

Labieni  Castra  [Caes.],  Laubium  IZeller, 
Mirams],  Lobbe,  bourg  de  Belgique, 
sur  la  Sambre  (Hainaut);  anc.  abb.  de 
Bénédictins. 
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Labinius  kl.,  voy.  Lavinii;s. 

Labiscum  [It.  Ant.],  défile  des  Alpes  Dau- 
phinoises, près  duquel  s'élève  auj.  le 
bourg  des  Echellea (Savoie). 

Laboris  Tebfu,  I.abori.nus  Campus,  Ttrra 
di  Lavoro,  prov.  napolit.  du  roy.  d'iia- 
lie. 

Labro,  voy.  AD  Herculem  et  Liblrnum. 

Laccius  PoRTiis  [Flor.],  Aâiotic;  [Diod.], 
port  du  N.-O.  de  l'Ile  de  Sicile,  auj. 
Porto  Mufjgiore. 

LAr.Ert.EMON,    AaxE^afu.uv,    SfaRTA,  ri   Iirâp- 

TY„  au  pied  du  mont  Taygète,  sur  l'Eu- 
rotas,  capitale  dt-  la  Laconie,  dans  le 
Péloponnèse;  la  patrie  de  Lycurgue  et 
de  Léonidas;  n'existe  plus,  mais  de  ses 
ruines  a  été  bàtic,  par  les  Turcs,  la 
petite  ville  de  Mistra,  et  aujourd'hui 
les  Grecs  ont  élevé  une  nouvelle  Si)arta 
sur  l'emplacement  même  de  l'antique 
cité;  c'est  le  chef-lieu  de  l'éparkhie  de 
Lacédémone,  dans  la  Morée. 

Lacensis  Abbatia,  Monast.  ad  Lacum, 
Lcifh,  Laach,  célèbre  abbaye  de  Béné- 
dictins du  diocèse  de  Cologne,  sur  le 
lac  du  même  nom,  près  de  VVasse- 
nach. 

Cette  abbajc,  célèbre  par  sa  bibliothèque  et  sa 
galerie  (le  tableaux,  fut  sécularisée  en  1802,  et  \eti- 
due  à  un  individu  nommé  Delius,  qui  en  a  fait  une 
ferme;  son  admirable  église  est  restée  propriété 
nationale  et  est  entretenue  aux  frais  du  gouverne- 
ment prussien  ;  le  chanoine  de  Lille,  Jehan  de  Lacu, 
célèbre  par  sa  Quenoille  spirituelle,  sortait  de  cette 
abbaye. 

Lacetani  [Liv.l,  [Plin.l,  AaxETor.viî  [Plut.J, 
Iaccetam,  iaxxerxv&î  [Strab.,  Ptol.l, 
Laletani  (?),  peuple  de  l'Espagne  Tar- 
rac;  habitait  au  S.  des  Pyrénées  cette 
partie  de  la  Catalogne  comprise  entre 
la  mer  et  le  Ségro. 

Laciaca  [Tab.  Peut.l,  Laciacim  [It.  Ant.l, 
localité  de  la  Norique;  auj.  Frmiken- 
markt,  bourg  de  la  Haute-Autriche. 

Lacibubgil'm,  Aajciêoûfry'.îjv  jPtol.],  ville  du 
N.  de  laGermanie,  auj.,  suiv.  Wilhelm, 
Wismar,  ville  du  gr. -duché  de  Mcc- 
klenburg-Schwérin,et,  suiv.  Reichard, 
Lassah7i;  Bischoff  et  Môller  traduisent 
p&T  Ratzeburg  (voy.  Katzeblrgum). 

Lacidulemium,  Grazalema,  ville  d'Espagne 
(Andalousie). 

Lacinia  [Plin.],  station  d'Illyrie,  auj. 
Laoza. 

Lacinium  Prom.  [Plin.,  Mêla],  Aoxîvtcv 
[Ptol.,  Strab.],  cap  du  Bruttium,  auj. 
Capo  délie  Colonne  (Calabre  ultér.). 

Lacippo  [Plin.],  AaxiTiTTu  [Ptol.],  ville  des 


Sestini  dans  l'Hispania    Baetica,    auj. 
Alecippe,  près  Malaga. 

Lacmon  Mons,  dans  le  N.-O.  de  la  Thessa- 
Vie,  au'}.  Monte  Liaea  [Kruse]. 

l.ACOhRiGA  [Mêla],  Latobbioa,  Kry/My-ix 
jPtol.J,  Lagh  M,  ville  des  Celtici  dans 
la  Lusitanie,  auj .  L'/yas,  ville  de  Portu- 
gal (Algarves). 

Lacock  Abbey  (Loci's  Beat.«  Mari.*;),  anc. 
abbaye  d'Angleterre  (Wiltshirej. 

Le  Rev.  G.  Witham,  prêtre  catholique,  aumdnier 
de  larly  Shrewsbury,  qui  habiL-iit  cette  abbaye, 
y  établit  une  petite  press''  et  un  matériel  d'impri- 
nw-ric,  à  l'aide  desquels  il  exéculu  i-n  180O:  llistory 
ofL\coi.ii  ABBty,  or  I.ocis  Beat,»:  Marie,  ^rom 
Dugda'.r,  Stencns,  etc.,  ii'i//(  addil.  on  llie  présent 
State  uf  tlic  Abbey.  —  Lacock,  by  the  Bc\.  G.  Wi- 
tham, 1800,  in-li"  de  53  p. 

Lacoma  [Liv.,  Corn.Nep.,  Mêla,  etc.],  r 
Aa/.wviy.ir,  [Strab.,  Thucyd.],  partie  du 
S.-E.  du  Pélupiiunèse,  avecSparti'  pour 
capitale;  auj. forme  les  deux  éparkhios 
de  Laconie  ou  Tzaconia,  et  de  Lacédé- 
mone. 

Lagonicus  Slvus,  goîfo  di  Kohkythia,  sur 
la  ctîte  S.  de  la  Laconie. 

Laconimt.rgi  [Plin.],  peuple  de  la  Tarra- 
conaise  ;  occupait  le  territoire  de  Col- 
tnenar  de  Oreja,  ville  de  la  Nouveilc- 
Castille  iintend.  de  Tolède). 

Lacoritum,  Aay.6piTov  [Ptol.],  ville  des  Mar- 
comans  dans  la  Germanie,  auj.,  suiv. 
Reichard,  Lohr,  sur  le  Mein,  près  du 
contluent  de  la  Saab^  do  Franconie,  ou 
Gemûnden,  sur  la  Saaie  (Bavière;. 

Lactahiijs  Mons,  I.A'.ns  .Mo.vs,  râXaxTi,- 
îfo;,  Monte  Lattario,  montagne  du  Na- 
politain, près  de  (iastellamare. 

LACTur.uBUM  filin.  Ant.],  LACToci:Ti;M[Geo. 
Rav.]  ?  ville  de  la  Britannia  Romana, 
auj.  Toiocester.  bourg  du  Northamp- 
tonshire;  Camden  (p.  334)  traduit  le 
nom  de  cette  localité  par  Stotiy  Strat- 
ford,  ville  du  Buckinghamshire  [For- 
biger]. 

La(.tora  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.,  Not.  Prov, 
Gall.],  Laci'ra  [Geo.  Rav.|,  Lfxtora, 
ville  des  Lectorates,  dans  l'Aqui- 
taine 111  ;  auj.  Lectoiiiy,  ville  de  Fr. 
(Gers)  ;  patrie  du  maréchal  Lannes. 

Le  catal.  Baluie  (n"  5882,  nous  donne  l'indication 
suivante:  Proprinm  sanctonmi  ecclesiœ  Lccloren- 
sis,  Lectora,  1652,  in-8',  et  la  Hibliothera  sacra 
du  P.  Le  Long  confirme  rctiinet  ce  lieu  d'impres- 
sion; il  ne  nous  paraît  cependant  pas  possible  d'ar- 
guer de  ce  fait  que  l'imprimerie  ait  existé  d'une 
l.içon  stable  A  Lectoure  au  xvii*  siècle;  il  est  pro- 
bable que  le  volume  exécuté  pour  les  besoins  de 
l'cgiise  et  de  révèché  fut  imprimé  soit  à  Toulouse, 
soit  à  la  métropole  ecclésiastique,  Auch,  ainsi  que 
tous  les  livres  liiurg.ques  du  diocèse,  et  que  le  type- 
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graphe,  soit  par  déférence,  soit  par  suite  des  ordres 
précis  du  chapitre  ou  de  l'évêché,  souscrivit  aa  nom 
de  la  ville  les  livres  qu'il  avait  eu  mission  d'impri- 
mer. Lectoure  ne  figure  ni  aux  arrêts  du  conseil  de 
1704  et  de  1739,  qui  réglementent  l'imprimerie  des 
provinces  de  France,  ni  au  rapport  fait  à  M;  de 
Sarlines  en  176!|. 

LACURHI5,  Aaxcup(î  [Ptol.].  'villc  des  Ore- 
tani  dans  la  Tarraconaise,  auj.  Hues- 
car,  bourg  près  Baeza. 

Lacus  Axbanls,  Lago  di  Castel-Gandolfo, 
lac  des  Etats  Pontificaux. 

Lacus  Albuneus,  Lago  di  Bagni,  près  de 
Tivolij  dans  la  Campagne  de  Rome. 

Lacus  Axdukunus,  Lago  Salso  ou  Lago 
d'Andoria,  dans  le  Napolitain. 

Lacus  Aricus,  Lacus  Tarvii:,  Lago  di Nemi, 
dans  la  Campagne  de  Rome,  près  de 
la  Riccia. 

Lacus  Aventicensis,  Lacus  Murtensis, 
der  Murtenersee,  le  lac  de  Morat,  en 
Suisse,  près  d'Avenches. 

Lacus  Benacus,  voy.  Benacus. 

Lacus  Biellensis,  Biexnejssis,  le  lac  de 
Sienne,  Bieler-See,  dans  le  canton  de 
Berne,  près  de  Bienne  (Biel). 

Lacus  Bistonis,  dans  la  Thrace  mérid., 
auj.  lac  Logos  (Roumélie). 

Lacus  Bodamicus,  voy.  Bodamicus. 

Lacus  Cerusius,  Uigo  di  Lugano,.  en 
Suisse  (Tessin). 

Lacus  Circoniensis,  der  Czirknitzer-See, 
en  Ulyrie. 

Lacus  Comensis,  voy.  Labius  Lacus. 

Lacus  Ebrodunensis,  le  lac  d'Yverdon,  en 
Suisse,  auj.  lac  de  Neufchàtel. 

Lacus  Felicis  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  dans 
laNorique,  auj.  NiederwaUsee,  en  Ba- 
vière [Muchar]. 

Lacus  Fucinus,  Lago  Celano,  dans  les 
Abruzzes. 

Lacus  Idranus,  Edrinus  [Cell.],  Lago  Idro, 
dans  la  prov.  de  Brescia. 

Lacus  Inferior,  Lacus  Yenetus,  der  lel- 
lersee,  en  Souabe,  au  S.-E.  du  lac  de 
Constance. 

Lacub  Italicus,  Lacus  Vau.ensis,  Valgen- 
see.  lac  de  Bavière,  au  S.-O.  de  Mu- 
nich. 

Lacub  Lemanus,  voy.  Lemanus. 

Lacus  Murtensis,  voy.  Lacus  Aventicensis. 

Lacus  Peisonis  ,  der  Neusiedlevsee  >  en 
Hongrie  [Graësse]. 


Lacus  Plumabius,  der  Federsee,  en  Souabe 
[Graësse] . 

Lacus  Regillius,  il  Laghetto,  sur  la  Via 
Lavicana  (Italie). 

Lacus  Ripanus,  Rivarius,  Ripensis,  Wal- 
lenstadiensis,  der  Wallensee,  lac  de 
Suisse  (St-Gall),  au  pied  du  mont  Kur- 
fiirst;  sur  ses  bords  est  la  petite  ville 
de  Wallenstàdt. 

Lacus  Sabatinus,  Lago  di  Bracciano,  dans 
les  Etats  Pontificaux. 

Lacus  S.-Christin^  ,  voy.  Vulsiniensis 
Lacus. 

Lacus  Tabanorum,  der  MUcklenwassersee, 
dans  le  Jutland  [Graësse] . 

Lacus  Trasimenus  [Cic,  Liv.,  Plin.,  etc.], 
il  TapacujAî'vn  li^m  [Polyb.],  TpatrouM-Ewa 
X(;ji.v7i  [Strab.],  en  Etrurie,  auj.  Lago  di 
Fei"ugia;  victoire  d'Annibal,  l'an  217 
av.  J.-C. 

Lacus  Trivij:,  Lago  Nemi,  en  Italie. 

Lacus  Vallensis,  der  Valgensee,.  lac  de 
Bavière,  près  Munich. 

Lacus  Verbanus,  voy.  Verbanus. 

Ladanum,  voy.  Laddu.num. 

Ladesu,  Gladussa,  Lagusta,  Lasire,  île 
de  l'Adriatique,  sur  la  côte  de  Dalma- 
tie. 

Ladicus  Mons,  Cados  de  Ladoce,  monta- 
gne d'Espagne,  dans  le  royaume  de 
Léon. 

Ladon  fi,.,  AdS'uv  [Pausan.],  fl.  d'Elide, 
auj.  le  Lagana  [Boblaye]. 

L^dona,  Laune,  bourg  de  Normandie 
(Manche);  anc.  marquisat. 

LjiLiA,  AaîXia  [Ptol.],  ville  des  Sestini, 
dans  la  Bœtique,  auj.  Arojcena,  ville 
de  Portugal  (Alentejo). 

Lepa  [Mêla],  ville  de  la  Baetique ,  auj. 
Lèpe,  en  Andalousie,  suiv.  Florez. 

Laertia  Régna,  voy.  Ithaca. 

L.KRosFL.,  L^RON  [Mêla],  fleuve  duN.-O. 
de  l'Espagne  Tarrac,  auj.  le  Ler,  ou 
Leriz  ;  se  jette  dans  le  golfe  de  Bis- 
caye, près  de  Pontevedra. 

L.ESTRYGpNES  [Piiu.,  Ovid.],  AaKrrpu-yéve; 
[Hom.,  Thucyd.],  peuple  de  la  Sicile, 
qui  n'est  guère  connu  que  par  X'Odys^ 
sée  et  par  les  Métamorphoses. 

LjEti-k,  LjiTiTi^.,  N.  D.  DE  L£Tm\f  Liesse, 
Liesse-sans- Marc  hais,  bourg  de  Picar- 
die (Aisne);  église  possédant  une 
image  miraculeuse  de  la  Vierge,  qui  a. 
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pendant  bien  des    siècles,    attiré  de 
nombreux  pèlerins. 
L.£vefan(;m  ,  Levekanum  ,   LEV.fi   Vali.is  , 
Leveiidal,  bourg  de  Hollande. 

L.Evi  [Liv.],  Levi  [IMin.],  peuple  de  la 
Gaule  Transpadane,  sur  les  bords  du 
Tessin. 

Lagahoi.mia,  Laholmta,  Laholm,  ville  de 
Suède  (Sùdgothland). 

Lagana,  Laii.vna,  La.ni  s  [Cell.],  Laigona 
[V.  Fortun.j,  Lahn,  riv  du  Nassau  ; 
afQue  au-Rliin,  au  S.  de  Coblentz. 

Lagecum,  voy.  Legeolium. 

Lagedia  (Legedia  ?),  S. -Pierre- Langée,  vil- 
lage de  Normandie  (Manche). 

Lagema,  Langenu  [Camden],  le  Leinster, 
l'une  des  quatre  divisions  territoriales 
de  l'Irlande. 

Lagium,  voy.  Lacobriga. 

Lagsi,  Aâpci  [Diod.].  ville  des  Arevacse, 
dans  la  Tarracon.,  auj.  Langa,  suiv. 
Reichard. . 

Laguedoxia,  Lacedogna,  la  Cedogna,  pe- 
tite ville  du  Napolitain  fPrincip.  Ci- 
ter.). 

Lagurixa  Valus,  Lagerthal,  vallée  du 
Tyrol. 

Lagïra,  Aa-ppa  [Ptol.  !,  ville  de  la  Sarma- 
tie  européenne,  aiij.  Bc/6eç/;,  dans  le 
gouv.  russe  de  Tauride. 

LahanA;  voy.  Lagana. 

Laibnitia  [^n.  Silv.,  Hist.  f rider.  lU), 
Leibnitz,  bourg  de  Styrie,  dans  le  cer- 
cle de  Marburg. 

Laigxiacl'm,  Laigné-les-Bois,  bourg  près 
Chàtellerault  (Vienne).  —  Laigné  , 
bourg  près  Château-Gonthier  (Maine- 
et-Loire). 

Lalandia,  Laaland,  Lolland  (Terre-Basse), 
île  du  Danemark,  à  l'O.  de  celle  de 
Falster;  chef-lieu:  Manbôe. 

Laletani  [Plin.],  voy.  Lacetani. 

Launl'm,  Lalain,  bourg  de  Belgique,  sur 
la  Scarpe  (Hainaut). 

Lama,  Lamacenorum  Urus,  Lameca,  ville  des 
Vettones,  dans  la  Lusitanie,  auj.  La- 
mego,  ville  de  la  prov.  de  Beira  (Portu- 
gal). 

Lambacum,  Lambach,  bourg  d'Autriche, 
sur  le  Traun  (Hausruckkreise)  ;  anc. 
abb.  de  Bénédictins. 

Lambaijum,  LambaUe,  petite  ville  de  Bre- 
tagne (Côtes-du-Nord);  anc.  chef-lieu 
du  duché  de  Penthièvre. 


François  de  la  Noue,  le  Mios  du  nif-ge  de  U 
Rochelle,  qui  nous  a  laissé  ses  mémoires,  fut  tué  au 
siège  de  celle  peiiie  >ille  en  1591.  L'imprimerie 
exista  à  I^mballe  sous  le  patronage  spécial  du  duc 
de  Penthièvre,  quelques  années  avant  la  rr-volution; 
nous  citerons  :  Expériences  et  observadons  sur  le* 
défrichements,  par  ie  Dosseur,  Laniballc,  1775, 
iii-'io  (à  la  bibliotlièque  de  Rennes)  ;  ce  volume  n'est 
pas  cité  par  Miorcec  de  Kerdanel.  Citons  encore  : 
L'Arinoriquz  littéraire,  ou  notices  sur  tes  hommes 
de  la  ci-devant  province  de  Bretagne  qui  se  sont 
fait  connaître  par  quelques  écrits,  suivies  de  ncti- 
ccs  bibliographiques,  par  Auguste  MaréchcU. 
I^uinballe,  Bourel,  an  111  (1795   in-12. 

Laaibeth,  ancien  bourg  du  comté  de  Sur- 
rey,  réuni  depuis  longues  armées  à  la 
ville  de  Londres,  ail  absorbing,  dont  il 
forme  le  faubourg  du  S.-O;  c'est  auj. 
la  paroisse  la  plus  peuplée  de  cette 
métropole. 

C'était  là  que  les  archevêques  deCanterburyavaient 
leur  palais,  et  ce  fut  dans  l'enceinte  sacrée  de  ce 
palais  que  le  célèbre  archevêque  Maihcw  Parker  fit 
exécuter  sous  ses  yeux  un  livre  infiniment  pré- 
cieux aujourd'hui,  et  que  les  Anglais  payeraii.-nt  au 
poids  de  l'or,   bien  qu'in-folio  :    De    antk^l'itate 

DBITA.>NIC;E     ECCLESI.E    et      PBIVILEGIIS     ECCLESI.E 
CANTUARIENSIS,      CIM       ARCHICPISCOPIS      EICSDEM. 

70.  AN.  DOM.  1572,  in-fol. 

Martin,  qui  consacre  à  ce  produit  d'une  presse 
particulière  un  long  et  intéressant  article,  décrit 
les  16  exemplaires  connus  de  ce  très-précieux  ou" 
vrage  (pp.  1  et  517). 

Lambiscum,  Lambesc,  ville  de  Fr.  (Bouches- 
du-Rhône);  anc.  titre  de  principauté. 

Lambr^:  [Greg.  Tur.],  Lambros,  Lambrus 
[Chron.  B.  Dion.],  Lambres,  village 
de  France,  sur  la  Scarpe  (Nord)  ;  ce 
fut  là  que  fut  enseveli  le  roi  Sigebert. 

Lambrica,  Lambriaca  [Mêla],  ville  dans 
rO.  de  l'Espagne  Tarrâcon.,  qu'on 
croit  auj.  être  El  Padrone,  village  de 
la  Galice. 

L.VMBRUM,  ville  de  la  Gaule  Cisalpine,  sur 
le  Lambro,  citée  dans  les  Itinéraires; 
àVi'].  Castel  £Mmbro,  dans  le  Milanais. 

Lambrus  [Plih.].  le  Lambro,  affl.  du  Pô. 

Lameca,  voy.  Lama. 

Lamëcus,  Lametus,  Lamatus,  l'Amato,  La- 
mato,  fl.  delaCalabre  ultérieure;  prend 
sa  source  aux  Apennins  et  se  jette  dans 
le  Lameticus  Sinls,  Golfo  di  Sta  Eufe- 
mia. 

Lametia  [Steph.,  Cluv.],  Lameti'm,  sur  le 
fl.  Lametus,  Sta  Eufemia,  pet.  ville 
d'Italie  (Calabrc  ultér.  1). 

L.^iA  [Liv.],  Aaai'x  [Strab.,  Ptol.,  Diod.], 
ville  de  la  Phtliiotide,  dans  10.  du 
Sinus  Maliacus,  auj.  Zituni,  Zeitun, 
danslepachal.  d'Ieni-Schoher  [Leake|. 

LaMiacus  Slnus,  voy.  Maliacus  Sinus. 

I^AMINIUM  [It.Ant.],Aau.{yicv[Ptol.],LAMXUM 

[Geo.  Rav.],  ville  des  Carpetani,  dans 
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la  Tarracon.,auj.  Montiel,  bourg  de  la 
Nouvelle-Castillc. 

Lampa,  Aau-ffa,  Ai-i;x[Scyl.,  Polyb.jPtol.], 
Aau.77r,  fstcph.  B.|,  LÀppa,  ville  du  N. 
de  l'île  de  Crète,  auj.  Kuvna,  Korna, 
sur  un  petit  lac  [Pashley]. 

Lampas  [Arrian.l,  ville  de  la  Sarmatie 
Europ.,  auj.  Malaia-Lampada,  dans  la 
Crimée,  ou,suiv.  Mannert,  Jalta. 

Lampea,  Lampecs  Mons  [Plin.],  montagne 
de  l'Arcadie,  auj.  Elanda  oro. 

LaMPRA,     Aâjxirpa    ûrÉvapôev      ou     xaûviTrapÔEv 

[Strab.,  Paus.],  localité   de  l'Attiquc, 
auj.  Lamirica. 

Lamlm,  Majino,  bourg  de  la  Campagne  de 
Rome. 

Laxakius  fl.  rit.  Ant.],  pet.  11.  de  Sicile, 
auj.  //  Maàiuni. 

La.natu.0  Villa,  Lanage,  commune  près 
Huriel  (Allier). 

Lancastria  [Cell.],  Langinl\  [Cluv.],  voy. 
Alione. 

Lancastriensis  CoMiTATi's,  Lancastershire, 
en  Angleterre. 

Lanxia  [Flor.],  Aa-f-cia  [Dio.  C.].  Lancia- 
TUM,  Ax-^)ctx-&v  [Ptol.],  Lança  fit.  Ant.], 
ville  des  Lanciati  dans  la  Tarracon., 
auj.  Solla7ico,  Sotlancia,  dans  les  Astu- 
ries  [Florez]. 

Lancia Oppidana,  Aa^xfa 'Orir'.S'ava  [Ptol.], 
ville  des  Lancienses,  dans  laLusitanie, 
auj.  IdaFiu,  près  de  Ciudad  Rodrigo. 

Lancia  Tkansccdana,  voy.  Rodericopolis. 

Lanciana,   Anxani,     Moi.isina    Provincia, 

MoHse,  province  de  l'ancien    roy.  de 

Naples. 
Lanciua     [Cluv.j,    Lancicil'M^    Lenczig , 

Lentschitz,   ville  de  Pologne,  dans  le 

Woyewodatde  Masovie. 
Lanciobcbglm,     Lamucrgcm,     Lmnbùurij, 

bourg  de  Savoie,   au   pied  du    mont 

Cenis. 
Land.ï:,  Landen.  bourgde  Belgique  (prov. 

de  Liège). 

LaNHARI.M  TrAC.TI^,  SaBILETA  BlBDIGAI.l-.N- 

siA,  Tesca  Ayi  itanua,  les  Landes,  vas- 
tes lagunes  de  sable,  qui  donnent  leur 
nom  a  un  départ,  français,  situé  entre 
la  Gironde  et  les  Basses-Pyrénées. 

Lankavia,  Landavi'm  [Zeiler,  Typoyr.  Al- 
sat.],  Landau,  \\\\e  de  Bavière,  sur  la 
Queitch  ;  a  appart.  à  la  France. 

LANiiEceA,  L'indrrk,  ville  de  Prusse  (rég. 
de  Heichcnbach).  —  Lundeck,  bourg  du 


Tyrol,  dans  la  vallée  de  l'Inn,  avec  une 
forteresse  importante. 

Laniiericiacum,  Landredcs,  Landrecy, 
ville  forte  de  Fr.  (Nord). 

M.  Coiton,  dans  son  dernier  Supplément,  fait 
remonter  la  typographie  dans  celte  ville  à  l'année 
1713;  nous  ne  savons  absolument  point  sur  quelle 
donnée  repose  cette  assertion  ;  les  arrêts  du  conseil 
de  170ù-l'739,  le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines,  en 
176Û,  ne  mentionnent  en  aucune  façon  celte  ville. 

Landishutum,  voy.  Landsuutlm. 
Landrecy,  village  de  Suisse. 

C'est  probablement  de  Landecy,  village  situé  sur 
la  limite  mérid,  ducanton  de  Genève  [v.l'Allas  du  gé- 
néral Dufour],  qu'il  esl  ici  question. 

Nous  citons  cette  petite  loc:ililé,  parce  que  plu- 
sieurs lettres  du  général  de  Moniesquiou,  du  mois 
de  novembre  1792,  sont  publiées  sous  la  rubrique 
de  Landreci,  près  Genève,  de  l'imprimerie  de 
l'armée  des  Alpes  ,  mais  elles  sont  imprimées  à 
Paris. 

Landsberga,  Landshenj,  sur  la  Warthe, 
ville  de  Prusse,  dans  le  cercle  de  Delitz 
frég.  de  Merseburg). 

a  Osterlandix  olini  pars  erat  Marchionatus  Lands- 
bergensis,  de  que  Jo.  (Joillob  flornius  edidit:  Vms- 
taendlichen  Bericlit  von  dem  atteii  Marggraf- 
tkum  Landsberg,  1728,  in-W.o  [Slruy.,  Biblioth. 
Saxon.) 

Landshltum,  Landishutum,  Landshut,  ville 
de  Bavière,  sur  l'issar,  dans  l'anc.  pays 
des  Consuanotos  (Isarkxeis). 

Université  réunie  en  1826  à  celle  de  Munich  ;  les 
bibliographes  Falkenstein,  Cotton,  Ternaux,  etc., 
ne  font  remonter  l'introduction  do  la  typographie  à 
Landshut  qu'à  l'année  ISlft;  c'est  à  l'année  1505  que 
nous  pouvons  la  reporter  :  Cliristi  Fasciculus  flo>'ido 
heroici  carminis caractère  digestus,  a  Jf'olfgango 
Mayero,  abbalc  Alderspacense.  Landshuti,  anno 
millesimo  quingentesimo  quinio,  in-«i.  Ce  rarissime 
volume  a  figuré,  pour  la  première  fois,  à  notre  con- 
naissance, dans  le  catalogue  Thorpe,  de  1842. 

M.  Libri  (calai,  de  1861)  décrit  sous  les  n»'  1865 
et  1866  deux  éditions  (fun  poème  fort  rare  sur 
l'astronomie ,  auxquelles  il  attribue  la  date  de 
1513:  Compulus  novus  el  ecclcsiaslicustotius  ferc 
astronomia:  fundamenlum  pulcherrimiim  conti- 
ncns,  cuvi  addiliunibus  quisbusdam  (sic)  tu^ilcr 
appressis.  Joannes  Weyssenburger  impressit 
Landszhut  (1513)  in-ft",  front,  gravé.  Dans  la  seconde 
édition  la  faute  lip.quixbusUavi  est  corrigée,  mais  le 
mot  précédent  est  écrit  :  adUictiQnibus  ;  la  gravure 
sui  bois  a  disparu  du  titre  et  la  souscription  esl: 
u  Johann  U  rysscnburgcr  impressit  Landesu- 
tense.  » 

Ce  Jean  Weyssoniburger  que  nous  trouvons,  aux 
dates  de  1504  et  de  1512,  établi  à  Nuremberg,  oit  il 
se  donne  la  (lualificaiion  Ae  presbytcr,  a  publié  à 
Landshut  (pielqiies  livres  importants,  ))armi  lesquels 
nous  signalerons:  Cotlaliôes  quas  dicuntur  fecisse 
muli'O  rex  Satomon  sapicntissimus  et  Marcolphus 
facie  deformis  et  turjussimus.  —  A  la  (in  :  Imprcs- 
siis  I.andfsulense  pi  r  drnn  loanui  IVcysscnbur- 
gcr.  Anno  decimo  qu.ii'io  (1514)  niense  maii,  in-4" 
goili.  de  10  IL  (ig.  s.  b.  (CataL  Ainbr.  Firmin- 
Uidot,  p.  xx.\);  cl  pariituliereincni  un  Ars  mo- 
7  icnrii,  dont  IIP  parlent  ni  M.  lirunel.  qui  renvoie  à 
Graëssc,  ni  M.  f;raOsse  lui-même:  Ars  moriendi  ex 
variis  scnicntiis  collecta  cum  figuris  ad  resislen- 
dum  in  mortis  agone  dyabolice  suggestioni  valens 
cuilibet  Cliristi  fulcli  uiilis  ac  muUum  necessaria. 
Jn  civitale  Landescutensi  ducali,  apud  1.  W.  151Û, 
iii-it",  a\ec  00  curieuses  planches  gravées  sur  bois. 
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Lamiptuiii.  ,  petite  ville  de  la  Bavière 
rhénane,  sur  la  route  de  Mannheim  à 
Saarbrûck. 

(Jette  bourgade  i^tait  doininéo  par  le  cf'lèbre  et 
rormidable  Burg  du  Cid  de  l'AlleniaRne,  de  Krani  de 
Sickingen,  l'ami  de  Goelz  de  nerlicliingen  et  de 
Luther.  Là,  comme  dans  sa  forteresse  d'Ebcrnburg, 
il  accueillaitnoblemeiit  les  proscrits,  .Mi''laiichthon, 
OEcolampade,  Ulrich  de  Huitcn,  qui  nommaient  ces 
retraites:  VAuberge  de  la  Justice  [Herberge  des 
Gerechtigkeil). 

Nous  n'avons  meiiiionné  ce  bourg  de  Landstuhl, 
que  parce  que  l'un  des  nombreux  traités  du  turbu- 
lent et  hardi  Ulrich  de  Huttiri,  imprimé,  selon  toutes 
les  probabilités,  au  château  même  de  Sickingen,  est 
publié  sous  le  nom  du  bourg  voisin  :  «  Landstall, 

1526».  (Voy.  EBERJIBUnCLM  etSTEKELBERG  AnX.) 

Langari:s,  Lanquurt,  riv.  du  canton  des 
Grisons;  afflue  au  Hhin. 

Langedocia,  Languepocia,  Occitania  Pro- 

VINCIA  ,     TOI.O.'^ANUS      PaG1;S  ,     VOLCARI.'M 

Regio,  le  Languedoc,  anc.  grand  gou- 
vern.  de  France  ;  forme  auj.  les  départ. 
del'Ardèche.  de  l'.Xude,  du  Gard,  de  la 
Haute-Garonne,  de  l'Hérault,  de  la 
Haute-Loire, de  la  Lozère  et  du  Tarn. 

La.nt.elaniua,  Longa  Lnsula,  ile  Jjingeïand, 
au  Danemark  (prov.  de  Fionie). 

Langesia,  Laj^gesium,  Langets,  Langeais, 
ville  de  France,  sur  la  Loire  (Indrc-ot- 
Loire);  trois  conciles. 

Langiacum,  Langeac,  ville  de  France,  sur 
l'Allier  (Haute-Loire). 

Langlée,  village  et  château,  sur  le?  bords 
du  Loing,  près  Montargis  (Loiret;. 

C'est  dans  ce  village  qu'à  la  fin  du  xviije  siècle, 
un  très-habile  homme,  c'est  Peignot  qui  qualifie 
ainsi  le  sieur  Léorier  de  Ljsie,  organisa  une  petite 
imprimerie,  à  l'aide  de  laquelle  il  put  essayer  les 
différents  papiers  qu'il  s'était  ingénié  à  composer 
avec  les  substances  les  plus  hétéroclites;  il  en  avait 
fabriqué  à  la  papeterie  de  Buges  avec  de  la  paille, 
avec  de  la  guimauve,  des  orties,  des  roseaux,  du 
chiendent,  de  la  mousse,  du  fusain,  etc.  Nous  ne 
pouvons  citer  que  deux  volumes  imprimés  à  Lan- 
glée  sur  ces  papiers  exceptionnels;  tous  deux  ont 
figuré  à  la  -ente  Chateaagiron,  de  182'7,  sous  les 
n"  729  et  "730  du  catal.:  1°  Les  JjOisirs  des  bords 
du  Loing,  ou  recueil  de  pièces  fugitives  (publiés 
par  Léorier  de  Lisle),  l"78!i,  imprimés  sur  papier 
rose.  —  Essais  de  papiers  fabriqués  avec  tie  l  herbe, 
de  la  soie  et  du  tiUeui.  A  Langlée,  près  Montargis, 
1784,  pet.  in-12  (vendu  lu  fr.!.  2"  Œui-res  du  Mar- 
quis de  Viletle  (publiés  par  Léorier  de  Lisle,  et 
dédiées  à  M.  Ducrest,  chancelier  de  M.  le  duc 
d'Orléans.  Ix)ndres  (Langlée),  178C,  in-16  (vendu 
11  fr.  95  c).  Ce  volume  est  imprimé  sur  papier 
d'écorce  de  tilleul,  avec  19  échantillons  de  plusieurs 
sortes  de  papiers  fabriqués  avec  des  écorces  d'ar- 
bres, etc. 

La-ngobardi  [Tac.J,  Aa-j-f''6(ifS'ct  [Ptol.], 
Ac'j-Yo6as5at[Procop.],LoNGOBARrti[Jorn., 
P.  \Vafnef.],  les  Lombards,  peuple 
d'origine  Scandinave,  qui,  après  s'être 
établis  en  Allemagne  sur  les  rives  de 
l'Elbe,  descendirent  vers  l'Italie,  qu'ils 
conquirent;    leur    empire,   qui  dura 

DlCTlOnn.  DE    GtOGR. 


deux  sitclcs,  fut  dôtruit  par  Charie- 
magne. 

LaNGOBARDIA,    LONGOBARDIA,    LoMBARDIA,  lu 

Lfjinbardie  ;  ce  nom  s'est  perpétué  jus- 
qu'à nous  et  a  servi  longtemps  à  df'-si- 
gnerles  provinces  septentr.  de  l'Italie. 

Langobriga  [It.  Ant.!,  VayifcëfÎTai,  ville  de 
Lusitanie,  prèsde  Talabriga,  auj.  Feira, 
petite  ville  de  Portugal,  dans  la  pro- 
vince de  Beira. 

Lan.nojum,  Lanoja,  voy.  Alnetum. 

Lantenacum,  Lanteniaccm,  Ijintenac,  al)- 
baye  de  Bretagne  (Côtes-du-Nord), 
dans  la  vallée  du  Lié,  à  trois  lieues  de 
Loudéac. 

Ce  fut  dans  cette  abbaye  de  Bénédictins  du  dio- 
cèse de  St-Brieuc,  fondée  en  1155,  que  vint  s'établir 
Jehan  Crés  ou  Crez,  le  célèbre  imprimeur  breton, 
après  sa  rupture  avec  son  associé  Robin  Foucf|iict 
(voy.  LouDEACCM)  ;  il  est  à  peu  près  certain  qu'il  y 
avait  été  appelé  par  les  Bénédictins,  qui  surent 
mettre  à  contribution  son  savoir-faire  typographi- 
que, er.  lui  faisant  exécuter  les  livres  liturgiques 
de  l'abbaye,  qui  malheureusement  sont  aujourd'hui 
disparus.  Nous  ne  connais:>ons  plus  qu'un  seul  livre 
publié  par  cet  imprimeur,  sous  la  rubrique  de  l^n- 
tenac  :  Le,  Doctrinal  des  noccelles  mariées,  a 
la  fin  :  Cjf  finistle  Doctrinal  des  nouuelles  mariées, 
—  Imprime  à  Lantenac,^  le  cincquiesme  iourdocto- 
bre  lan  mil  quatre  cens  quatre  vigns  (sic)  XL 
Jehan  Cres,  in-ù°  gotli.  de  6ff.  à  24  lig.  par  page, 
avec  une  grav.  sur  bois  au  v°  du  titre  et  à  la  fin  la 
inarque  de  l'imprimeur,  un  poisson  entre  une  étoile 
et  une  coquille  d'hnitre. 

Le  seul  exemplaire  connu  de  celle  édition  pré- 
cieuse a  figuré  à  la  vente  La  Vallière,  sou*  le 
n»  290Û  du  cat.  de  1783  ;  à  la  vente  Uir  en  1819,  et 
enfin  au  beau  catalogue  de  M.  Debure,  e/i  1853; 
Phcureux  possesseur  de  cette  curiosité  est  auj.  M. 
Giraud  de  Savine. 

Nous  parlerons  plus  amplement  de  Jehan  Crei,  en 
nousoccupantde  la  typographie  de  lx>udéac,  et  nous 
avons  déjà  signalé  à  l'art.  COLIN^CM  l'origine  bre- 
tonne du  célèbre  Simon  de  Collinée,  que  l'on  ne 
connaît  auj.  que  sous  le  nom  de  Simon  de  Collines, 
et  qui  fut  à  Ixiudéac  l'apprenti  des  deux  associés, 
Robin  Foucquet  et  Jehan  Crez. 

Lantriguerum,  voy.  Trecora. 

Lantdsca,  Lantosca,  bourg  du  comté  de 
Nice  (Alpes-Maritimes). 

Lanuvilm  [Cic,  Liv..  Plin.],  Axvcûiiv 
[Strab.J,  AavGÛêicv  [Ptol.],  ville  du  La- 
tium,sur  la  Via  Appia,  auj.  CiviUi  Ltri- 
nia  ou  Lavignu,  petite  ville  de  la  Comar- 
que  de  Rome  [Sprûner]. 

Lanzonis  Mons,  Roccalanzone,  petite  ville 
du  Parmesan. 

Laoduni M,  voy.  Laudi'nim. 

I^ONA,  KiLLALOA,  KiUaloe,  Labu,  petite 
ville  d'Irlande  sur  le  Shannon  (comté 
de  Clare). 

Lap.athus  [Liv.],  localité  de  la  Thessalie, 
que  Forbiger  croit  être  auj.  Ezeto, 
près  du  lac  du  même  nom. 

23 
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Lapktiiis    [Plin.,   Tab.     Peut.],    Aâmr,6&; 

[l>iod.,  Ptol.l,  Xx-rfiU  [Strab.],  ville  du 

nord  deliiede  Chypre,  auj.  Lapitho  ou 

Lapta  [Pocockc]. 
L.unciNi  [Liv.],  peuple  de  la  Ligurie. 
L.u'iiuRi.v,  viUe  de  la  Rha^tie.  auj.,  suiv. 

Reichard,  Peideii  ou  Pitasch,  bourg  du 

TjTol,  sur  le  Glenner. 
Lav'Idabia,  Sexa.\iniensis  Valus,  dos  Scliam- 

serthal,  vallée  du  canton  des  Grisons. 

Lapideum  Littus  [Mêla],  la  Crau-Ferrière. 
bourg  de  Fr.  (Bouches-du-Rhône). 

Lapis  Regius,  Régis  Saxum  [Zeiler,  Im- 
hof.],  Konigstein,  bourg  de  Saxe,  avec 
une  forteresse  célèbre  qui  commande 
le  cours  de  l'Elbe. 

Lapith£,  Lapithes  [Ovid.,  Virg.],  peuple 
de  la  Thessalie,  célèbre  par  une  dis- 
cussion avec  les  Centaures. 

Lappia  [Cluv.,  Cell.],  Lapponu  [Cell.], 
LoppiA,  la  Laponie,  Lappland  (en  lapon 
Saméanda),  contrée  extrême  du  nord 
de  l'Europe,  que  se  partagent  nomi- 
nativement la  Suède  et  la  Russie. 

Laplrdensis  Tractus,  ie  Labourd,  ou  pays 
Labourdin,  district  des  Basses-Pyré- 
nées). 

Laplrdum,  voy.  Bajona. 

Citons,  avecM.Graiisse,  une  traduction  basque  des 
Voyages  aventureux  du  capit.  M.  de  Hoyarsabat, 
imprimée  à  Rayonne  en  lO"??  :  Liburu  lian  da  ixo- 
socn  nabiqacioncioa  Mavtiiï  de  Hoyarzabalec 
egina  francezes.  Eta  Pierres  Deicliavcrry,  edo 
Dorrec,  escararat  émana,  eta  cerbail  gucliiaqo 
abança  tuba.  Bayonan,  Duliart-Fauvel,  1677,  in-8" 
de  16ii  pp.  et  2  ff.  non  chiffrés. 


Lahuedonia,  voy.  Laouedonia. 

Lakace  [It.  Ant.],  Larix,  station  d'Italie  , 
auj. , suiv.  Reichard,L((*'«, sur  risouzo. 

Laredum,  Laredo,  localité  de  la  Haute- 
Castille,  dans  la  prov.  de  Burgos. 

Laresse  [G.  Rav.],  Jovis  Laresse  (tem- 
plum)  [Tab.  Peut.],  dans  le  pays  des 
Marscs,  auj.,  suiv.  Mannert,  Vallc 
Scura,  près  du  lac  de  Celano  (Abruzze 
ultér.  11). 

Larca  [it.  Ant.,  Tab.  Peut.],  sur  la  route 
de  Besanionii  Strasbourg,  auj.  Lanjtt- 
zoi,  prèsAllkirck  (Haut-Khin). 

Larini.m  [Cic,  Mcla),  chef-lieu  des  Fren- 
tam  Larinates,  dans  le  Lalium,  auj. 
lAivino,  petite  ville  de  la  Capitanate 
(Napolitain). 

Larissa  [Mcla,  Cajs.,  Liv.  etc.],  A^fi^aa 
Slrab.,  Kiod.,  Ptol.j,  ville  de  Thessa- 
lie, sur  le  Sulanibria,  auj.  Larissa  (en 


turc  :  Jeni-Scheher),  capitale  du  pacha- 
lik  de  Thessalie,  au  S.-O.  de  Constan- 
tinople. 

L'imprimerie  ne  paraît   pas  avoir  pénétré  dans  la 
capitale  de  Pliilippe  de  Macédoine. 

Larissa  Cremaste  [Liv.],  Aâptoaa  i  Kpe- 
(AaaTTl  [Strab.],  Larissa  Pelasgia  [Mêla], 
ville  de  la  Phthiotide  (Thessalie),  dont 
les  ruines  existent  près  de  Gardhiki 
[Leake] . 

Larisus  fl.,  .\ixpwo;  [Strab.],  Larissus 
[Liv.],  fleuve  d  Achaïe,  auj.  l'Oriolos 
[Lcake],  ou  la  Mana  [Boblayc],  ou  en- 
core le  Risso  [Bisch.  et  Môller|. 

Larius  Lacus  [Virg.,  Phn.],  r  Vapio;  Xi'iAvy. 
[Strab.],  Lacus  Comacenus  [It.  Ant.], 
Lacus  Comensis  [Cluv.],  le  lac  de  Corne, 
Lago  di  Como,  Comer-See,  en  Italie. 

Larix,  voy.  Larace. 

Larnum  [Plin.],  ville  du  N.-E.  de  l'Espa- 
gne Tarracon.,  auj.  Tardera,  en  Cata- 
logne. 

Larum,  Lahr,  ville  du  grand-duché  de 
Bade,  dans  la  vallée  de  la  Schutter, 
sur  la  route  de  Strasbourg  à  Bàle. 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  dans  cette  ville 
en  1515.  Peut-être  qu'à  la  suite  de  la  peste  de  Stras- 
bourg de  1510,  qui  détermina  plusieurs  imprimeurs 
de  cette  ville  à  transporter  leur  matériel  dans  les 
localités  voisines,  Wilhelm  Schaffnaer  alla  se  fixer 
momcntanémejitdans  la  jolie  ville  de  Lahr,  ainsi  que 
nous  avons  vu  René  Bcck  à  Baden  ;  toujours  est-il 
qu'il  nous  faut  citer  :  FAuciUarius  carmitium  et 
liistoriarum.  ||  vel  vocabularius  poeticus  coiitinens 
fabulas  liistorias  provincias  urbes  \\ .  Item  voca- 
bulaet  intcrprctationes  grecorumet  hebraicorum. 
A  la  fin  :Wilhelnius  Schaffnaer  in  oppido  Lari  excus- 
sil.  AnnoMDXV,  in-l»"" 

Larus  fl.,  VAronc,  petit  fl.  des  États  Pon- 
tificaux, qui  traverse  le  lac  de  Brac- 
ciano,  et  se  perd  dans  la  Méditerra- 
née. 

Larymna  [Mcla,  Plin.],  Aâpuava  [Strab., 
Paus.J,  ville  de  la  Bœotie,  sur  la  rive 
droite  du  Cephissus;  auj.,  suiv.  Leake, 
Ba::,araki  aurait  été  construit  sur  son 
emplacement  (dioc.  de  Voiotia). 

Las  [Liv.],  Aâ;  [Hom.,  Strab.,  Ptol.],  ville 
de  Laconie,  au  S.-O.  deGythiumj  près 
de  l'emplacement  qu'elle  occupait, 
s'élève  anj.  le  bourg  de  Passava,  en 
Morée,  suiv.  Leake  et  Boblaye. 

Lascara  Bearnknsuim,  Lascl'rra,  Lescar, 
ville  de  Fr.  (Basses-Pyrénées)  ;  voy. 
Beneiiarnum. 

Lasia,  voy.  Lesbos. 

Lasio,  Aaaiuv  [Xen.,  Polyb.],  ville  d'Élide, 
près  de  l'emplacement  de  laquelle 
s'élève  auj.  le  village  de  Lala,  suiv. 
Leake  et  Boblaye. 
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Lassav,  bourg  et  chùlcau  du  Maine 
(Mayenne);  anc.  titre  de  marquisat. 

Ce  fut  dans  ce  châioau,  apparleiiant  à  Arinanil  de 
Modaillon  de  l.espertio,  marquis  de  l-assay,  que  ce 
digtic  spi^neur,  quelque  peu  frondeur,  fi  pa^snblc- 
ineni  libertin,  tii  imprimer  à  très-perit  nonihre  un 
livre  qu'il  destinait  à  ses  amis  l<-s  plus  Intimes,  et 
qui  est  devenu  à  peu  pri's  introuxabic  ;iujiiurd'liui. 
Ce  sont  ses  Mémoirf.s,  t'est-.'i-dire  un  am.ià  un  peu 
indigeste  des  petits  faits,  anecdotes  scimdoleuses  ou 
grivoises,  bons  mois,  petits  vers,  en  un  mot  des  pi-o- 
pos  de  la  cour  ft  de  la  ville,  que  le  marquis  a  pu  re- 
cueillir pendant  sa  lonKue  et  terne  existence; ces  mé- 
moires embrassent  une  période  de  75 ans  (commen- 
çant en  1663  et  terminés  en  octobre  n-iti,  avec  un 
supplément  qui  conduit  le  lecteur  jusqu'il  l'année 
l'Sè,  c'est-à-dire  jusqu'.i  la  mort  de  l'auteur  .  M.  de 
I  assay  a  donné  à  ses  mémoires  le  titre  parfaitement 
justifié,  de  Recueil  de  difftrcntes  ctioses  ;  il  y  a  en 
effet  de  tout,  même  infiniment  de  choses  insigni- 
fiantes ou  fastidieuses,  l.'e\ein)daire  de  M.  de  l'ixe- 
récourt,  plus  complet  que  ceux  de  la  Biblioth.  impé- 
riale et  de  l'Arsenal,  comprenait  3  vol.  in-tt",  le  pre- 
mier de  371  pp.  et  le  second  de  262  ;  le  troisième 
vol.  était  conqiosé  d'un  Supplément  de  96  p.,  qui 
ne  doit  pas  être  confondu  a\pc  les  16  p.  supplém. 
signalées  par  liarbier  dans  l'exempl.  de  la  Biblioth. 
impér.;  ce  supplément  est  intit.:  f'oiry  des  choses 
qui  me  sont  encore  venues  dans  l'esprit  depuis 
celles  qui  ont  déjà  été  imprimées.  11  renfermait  en 
outre  les  carfojis,  les  33  pages  de  réflexions  et  les 
passages  écrits  à  la  main  par  l'auteur.  L'exempl.  de 
l'Arsenal  possède  deux  notes  manusciites  inléres- 
sames,  qui  ont  été  reproduites  au  catal.  Pixeré- 
court. 

Lassira,  ville  des  Edetani^dans  la  Tarra- 
con.,  auj.  Sariune,  dans  le  S.  de  l'Ara- 
gon. 

Lasïigi,  dans  la  Bétique,  auj.  Zahara  (?), 
localité  do  la  Sierra  de  Ronda,  dans 
la  prov.  de  Séviile. 

Lastbinco,  Lasiens,  commune  de  France^ 
prèsLavaur  (Tarn). 

Laszczovia,  Laszovia  [Wengcrs.],  Lanzc- 
zoio,  ville  de  l'anc.  Poloi:ne  (Russie 
Rouge),  dans  le  paiatinatde  Volhynie, 
et  voisine  de  Lubliu. 

Wengerscius  (p.  139  et  1435  parle  d'une  imprime- 
rie fondée  dans  cette  ville  au  xvi«  siècle  p.ir  les 
réformés,  dont  les  produits  sont  aujourd'hui  à  peu 
près  introuvables  ;  il  cite  seulement  à  la  date  de 
1610  1e  vol.  suivant  :  Jrtcofri  liiskupski  consenioris 
reformat,  indixtrictu  .\ovoqrod,  liachunek  sum- 

maryusza  prawdy   Kalolickiey kacerstwy    w 

Laszczowie,  16Jii,  in-!i°. 

Hoffmann  ne  fait  que  rapporter  exactement  la 
note  de  Wengerscius;  Bachmeister  ne  parle  pas  de 
cette  typographie. 

l^TERA  [Mêla,  Cico.  Rav.J,  sur  le  bord 
des  Stagna  Volcarum  ou  Etang  de  Tau, 
auj.  Lattes.,  commune  du  Languedoc 
(Gard). 

Latera  Stagnlm,  Etang  de  Maguehnne, 
dans  le  dcp.  du  Gard,  dont  la  partie 
occid.  est  appelée  V Etang  de  Tan. 

Latini,  AaTîvci,  habitants  du  Latium; 
l'une  des  deux  branches  de  la  race 
italiote  [Mommsen];  on  nomma  L«rt«s^ 


au  moy,  âge,  tous  les  peuples  qui 
avaient  été  soumis  ù  l'empire  romain 
occidental. 

LATiMAf.iM,  Lagny,  sur  la  .Marne,  ville 
de  Er.  (Seine-et-.Marnt;  ;  anc.  abb.  de 
Bénédictins;  concile  en  1142. 

LATiMActM,LATi.MA(is  \iLLA,  Lagnij-lcScr, 
village  prés  Senlis  (Oise);  résidence 
royale  sous  les  Carlovingiens. 

Latimacis  ,  Lagyiieu,  pet.  ville  de  Er. 
(Ain);  anc.  propriété  de  la  famille  de 
Coligny.  Dans  la  lé^'cnde  de  S.  iJomi- 
tien,  il  est  dit  qu'un  homme  riche, 
nommé  Latinus,  donna  son  nom  à  son 
domaine,  d'où  Latimacl-s  [Quicherat'. 

Laticm  [Varr.,  Plin.,  Mêla,  etc.],  ti  Aarivr. 
[Strab.],  T,  Aarîvwv  -^-Ti  [Dion.  Hal.],  La- 
tium ANTiyiuM  ou  Vêtis  [Tac,  f*lin., 
Virg.],  Lathm  NovrM  ou  Adjectum 
[Plin.J,  antique  berceau  de  la  race 
latine,  dans  l'Italie  centrale,  compris 
entre  la  mer  Tyrrhéuienne,  le  Sam- 
nium  et  la  Campanie,  arro.sé  par  le 
Tibre  etl'Anio,  et  dont  les  villes  prin- 
cipales, lors  de  la  fondation  de  Rome, 
étaient  Aniemnœ,  Albe,  Crmtumerium , 
Cameria,  Collatïa,  Gabres,  Tibur,  Prœ- 
ncstum,  etc.  Cette  [)artie  de  l'Italie 
forme  auj.  la  partie  mérid.  de  la  Co- 
marque  de  Rome,  la  délèg.  de  Erosinone, 
et  partie  de  VAbruzze  Vltér.  II. 

Latobriga,  voy.  Lacobhiga. 

Latobrigi  [C.TS.l,  Latobrigii  [Gros.],  peu- 
ple du  S.  de  la  Gaule  Belgique;  habit. 
le  Klettgau,  Latobbigicls  Pagis,  district 
du  grand-duché  de  Bade  ,'Donaukreis); 
quelques  géogr.  croient  que  les  Lato- 
brigi occupaient  le  Diisgaw. 

LatgfaiNim,  Latofas  (Aimon.j,  Locokao, 
Lufao,  Lvi;oi-AGo  [Erédég.  Gesta  Fr.], 
localité  importante  sous  la  première 
race,  sur  l'emplacement  de  laquelle 
s'élève  auj.  le  village  dcLaffaux,  entre 
Soissons  et  Laon  (Aisne). 

Latomagis  [Ant.  It.l,  station  de  la  Gaule 
Lyonnaise  II,  à  ix  m.  de  Rotomagus; 
quelques  géogr.  la  placent  à  Caudebec, 
(voy.  Calido  Becim). 

Latona,  Latho.ne  [Gr.  Chron.],  Laone, 
LoPNE,  St-Jean-de-Losne,  ville  de  Erance, 
sur  la  Saune  (Côte-d'Or)  ;  célèbre  par 
la  belle  défense  qu'elle  ofiposa  en  1630 
à  00,000  Espagnols  et  Allemands. 

Latovici  jPlin.l,  peuple  de  la  Pannonit 
super.  ;  occupait  les  bords  de  la  Drave. 

Latrisin?.  [Plin.],  îledu  Cylipcnus Sinus, 
auj.  Œsel  (appelée  par  'Zeiler  Osii.ia), 
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dans  la  Baltique,  à  l'entrée  du  golfe  de 
Livonie;  appartenait  à  l'ordre  des 
chevaliers  Teutoniques. 

LAUbA  Ll'satorim^  Laubana  [Zeiler],  Lau- 
/«i?î.  ville  de  Prusse,  sur  laQueiss  (réj:. 
deLiegnitz). 

L'imprimerie  pxisie  dans  cette  vieille  ville  (le 
I.iisacc,  il  partir  du  xviii«  siècle.  Voici  un  titre  que 
nous  fournissent  les  Acta  xruditorum,  de  1"08, 
p.  90:  M.  Godefr.  Iloffmnnns,  rectoris  Lebens- 
qexchiclite  der  ccangclisclien  pastoriim  primario- 
rum  zu  Lauban  ,  von  a.  1525.  —  Lauban,  1"07,  in-8. 
Et  Struvius  (Biblioth.  Saxon.,  p.  93^)  :  Enconiia  bre- 
lia  consulum  Laubaiiensium,  a  Panlo  Cliristiano 
'ittitsdorffs  Laubancnse  (gerraan.).  Lauban,  il\9, 
in-ù".  Nous  n'avons  pas  le  nom  du  premier  impri- 
meur. 

Falkcnstein  fait  remonter  riinprimerie  dans  cette 
\ille  à  l'année  1687,  mais  nous  ignorons  sur  quels 
litres  lise  fonde. 

L.\UBR'M,  voy.  Labieni  Castra. 

Lauchstaiiium,  Lauclistàdt,  \ille  de  l'anc. 

Misnie,  auj.  dans  la  régence  de  Merse- 

burg  (Prusse). 
Lalcostabut.lm,  Lichtstall,  bourg  de  Suisse 

(cant.  de  Bàle). 
Lauda,  voy.  Laus  Pompeii. 

i.AunANL\,  Laudonia,  LoniiANiA,  le  Lothian, 
district  d'Ecosse,  qui  forme  auj.  trois 
comtés,  VEast-Lothian,  ou  comté  d'Had- 
diiigton ,  le  Mid-Lothian ,  ou  comté 
d'Edimbourg,  et  le  Viest-Lothian,  ou 
comté  de  Linlithgow. 

Laioensis  Ager,  Loiesano,  district  du  Mi- 
lanais (territ.  deLodi). 

l.AUPERA,  LuTHRA  ,  LudcTS,  bourg  d'Al- 
sace et  anc.  abb,  (Bas-Rhin). 

Laldi  s.  Castelli:m,  voy.  Bhiovera. 

LALttlAClM,  voy.  JlJLIODLNLM. 
LAtltONA,  voy.    i.ATONA. 

LALniM,  voy. Lals  Pumi-eii. 

LaLDLNIM,    LaUDUNENSIS     LkBs,     LlCliLNU-M 

Ci.AVATiM  [Hincm.  Rem.,  Flodoard. 
Hist.  Rem.,  Charia  Lutharii,  a.  954], 
MonsLacdlm,Mo.\t-Loon  (Eginb.  Cbr.], 
Loox  [Sigebert.J,  LrGonNTM  [iJesta 
R.  Yv.\,  L'wn,  ville  de  France,  chef- 
lieu  du  dép.  de  l'Aisne;  quelques  géo- 
graphes croient  qu'elle  occupe  la  posi- 
tion de  l'antique  Biurax  (voy.  ce  nom); 
trois  abb.,  de  Prémontre,  de  S.-Benoit 
et  de  (liteaux. 

Celle  ville  possède  une  bibliothèque  fort  riche  en 
nianuscriu,  provenant  du  fonds  de  la  cathéUrnle  et 
desabbayfs  du  voisinage,  détruites  à  l'époque  de  la 
révolution  :  ces  mss.  sont  au  nombre  de  près  de  500  ; 
quelques-uns  soiii  d'une  haute  importante  ;  le  catal. 
rn  a  été  lait  avec  beaucoup  de  soin  par  M.  Félii 
Ilavaisson. 

Nousn--  |wuvon»  faire  remonter  l'imprunerie  dans 
celle  \iliequ'j  l'année  1060,  environ  ;  voici  le  pre- 


mier ouvrage  dont  le  père  Le  Long  (Bibl.  hist.,  I, 
p.  359)  nous  donne  le  titre  :  Histoire  de  la  sainte 
face  de  ?i otre-Seigneur ,  qui  est  en  l'abbaye  de 
Monstreuil-les-Dames,  du  dioc.  de  Laon.  l.aon.  A. 
Reiinesson,  1660,  in-16.  —  Un  Processionale  Lau- 
(tunense  y  est  imprimé  par  le  même  Rennesson  en 
1G67.  —  En  1671  nous  trouvons  aux  catal.  Secousse, 
Colbert,  etc.,  et  au  P.  Le  Long  :  Joannes  de  Lancy, 
Itistoria  h'usniacensis  Canobii  ord.  Cisterc.  Lau- 
duni,  1671,  in-W.  —  En  1682,  Histoire  des  aitciens 
seigneurs  de  Coucy,  par  Jovet.  Laon,  1682,  in-12.  Cet 
imjjrimeur  r.ennesson  resta  fort  longtemps  à  la,  tête 
de  son  imprimerie,  puisque  nous  le  voyons  encoreen 
1702  :  Missale  Eecclesicc  Laudunensis,  cum  assetisu 
Ludovici  de  f/crnionf.Excudebat  Rennesson,  1702. 
•  C'est,  nous  écrit  le  bibliothécaire-archiviste  de  la 
ville,  le  livre  le  plus  ancien,  imprimé  à  Laon,  que 
possède  la  bibliothèque.  »  • 

Les  imprimeurs  qui  succèdent  à  Ant.  Rennesson 
sont  Rennefort,  à  la  fin  du  xviie  siècle,  et  Meunier 
en  1720.  Puis  vient  Charlcs-Bené  Courtois,  natif  de 
Compiègne,  reçu  en  17t»2,  seul  imprimeur  à  Laon 
depuis  le  règlement  de  1739,  dit  le  rapport  fait  à 
M.  de  Sartines  en  176ii.  Ce  Courtois  exploitait  deux 
presses  ;  les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1759 
n'avaient  autorisé  qu'un  seul  imprimeur  pour  la 
ville  de  Laon. 

Lal'enbubgicus  Comitatl's  [Cell.],  ou  Duca- 
TL's  [Pertz],  îe  Lauenbiinj,  duché  qui 
forme  une  des  5  prov.  du  Danemark, 
àl'E.  et  au  S. -E.  du  Holslein. 

Lauexbirgum  [Cell.],  Leoburgum  [Zeiler], 
Lauenburg,  Lauenbourg,  ville  du  Dane- 
mark, chef-lieu  de  la  province  danoise 
de  ce  nom,  sur  l'Elbe. 

M.  Cotton  fait  remonter  à  l'année  1703  l'impri- 
merie à  Lauenburg  ;  nous  manquons  de  moyens  de 
contrôle,  et  enregistrons  simplement  le  fait. 

Lauginga,  Lauixga  [Zeiler,  Bert.],  Lavinga, 
Lavingar,  Laugingm,  Lauingen,  sur  le 
Danube,  ville  de  Bavière  (Oberdonau- 
kreis). 

Patrie  d'Albert  le  Grand,  de  la  famille  des  comtes 
de  Bollstedt,  dominicain,  puis  évêque  de  Ratis- 
bonne,  que  ses  découvertes  et  ses  connaissances  en 
chimie  et  en  astronomie  popularisèrent  comme  sor- 
cier, sous  le  nom  du  grand  Albert. 

L'imprimerie  peut  être  reportée  dans  cette  ville, 
comme  dans  presque  toutes  celles  qui  a^oisincnt  le 
tours  des  grands  fleuves  d'Allemagne,  à  une  date 
très-reculée.  Sans  doute  quelqti'un  des  apprentis 
de  Pfister,  parti  de  Bamberg,  se  sera  arrêté  à  Lauin- 
gen, et  y  aura  exécute  l'ouvi^ge  suivant,  à  la  requête 
du  clergé  ou  des  monastères  :  Liber  beati.  Augus- 
tini  ypponrnsis  episcopi  de  Consensu  ||  euangelis- 
tarwn  pariitus  in  quatuor  Ubros  incipil  /e/infer.  || 
(l).\rcr  omncs  diuimu  auloritales,  etc.  A  la  fin: 
Liber.  Heati.  Augustini.  Ypponensis.  Episcopi  de 
Conseiisu^euaiigelistarum,  rjrplicit  féliciter.  In 
ciuitate.  Laiigingen.  Im\\prcisus.  Anno  a  par  tu 
virginis  saliitifcro.  .'Hiltesimo  quadrin\\gent(bimo 
sepiuagesimo  tercio.  Pridie.  Idus.  Apritis,  in-foL 
sans  chiff.,  réel,  ni  caracl.,  en  car.  goth.  de  moyenne 
grandeur,  I06  tf.  à  37  lig.  plus  2  IT.  blancs. 

Le  car.  est  scmi-goth.,  semi-romain  ;  les  capi- 
tales sont  d'un  style  exceptionnel,  particulièrement 
l'N.  Panier  pense  que  ce  \olume,  le  seul  que  l'on 
connaisse  au  xve  siècle,  rubrique  au  nom  de  l^auin- 
gen,  a  été  exécuté  par  un  imprimeur  ambulant. 
Ulbdin  demande  si  cei  inipriincur  portait  sur  son 
dos  ses  presses  et  son  matériel,  et  l'objection  est 
asseï  plausible.  )1  est  fâcheux  qu'aucun  document 
n'ait  pu  nous  ré\éler  lenomdece  typographe,  soit 
qu'il  ail  stationné  dans  la  ville,  soit  qu'il  n'ait  fait 
qu'y  passer. 
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Nous  avons  mis  en  tête  de  cède  notice  le  mol 
Lavingar,  et  nous  tenons  à  justifier  cette  assertion  ; 
voici  une  indication /ournie  par  le  catal.  de  ^icolas 
Reusner,  un  fécond  écrivain  allemand  de  la  seconde 
moitié  du  xvie  siècle:  Mcoi.  Reusneri  Leorini  df.s- 
criptio  oppidi  iMvingar  ad  Danubium,  additis  in 
fine  aliquot  elegiis.  Laviiigae,  1567,  in-4°.  Nous  ne 
pensons  pas  que  cette  dénomination  puisse  servir 
à  désigner  une  autre  localité  que  Lauingen. 

Laugona,  voy.  Lagana. 

LxtMELLUM  [It.  Ant.,  It.  Hier.],   AaûaeUiv 

iPtol.],  ville  de   la  Gaule  Cisalpine  ou 
'ranspadane,  auj.  Louiello,  ville  d'Ita- 
lie (Piémont),  sur  laGo^a. 

Launceston,  ville  d'Angleterre,  chef-lieu 
du  comté  de  Cornouailles. 

L'imprimerie  a  dû  exister  dans  cette  ville  en  l'an- 
née 1700,  puisque  M.  Cotton  cite,  à  celte  date,  un 
li>re  inconnu  îi  F.owndes:  liev.  J.  Rosstngton's 
'f réalise  on  Infant  Baptism,  qui  est  souscrit  au 
nom  de  Laïuiceston. 

Lauranum,  Laurana,  pet.  ville  d'illyrie, 
sur  l'Adriatique  (prov.  de  Fiume). 

Lavreacensis  Pagus  ,  Lauragais,  anc. 
comté  puis  duché  du  Bas-Languedoc, 
divisé  auj.  entre  les  dép.  de  la  Haute- 
Garonne  et  de  l'Aude. 

Laureaclm  [Amniian.,  Inscr.  ap.  Grut.], 
Lauriacum  [It.  Ant.j,  anc.  Blaboricia- 
CL'M  des  Tab.  Peut.  (?),  Laureacense 
Monast.,  Lalrissa,  Lauresham  [Ann. 
Fuld.,Ann,  Lauriss.],  Laureshaim  [Chr. 
Einhard.],LoBASHAM  [Chron.Reginon.l, 
auj.  Lorch,  Lorsch,  petite  ville  du  Jaxt- 
kreis,  sur  la  Weschnitz,  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  le  bourg  de  Lwch, 
sur  le  Rhin. 

Anc.  et  très-célèbre  abbaye  fondée  par  Pépin  le 
Rref;  ce  fut  là  que  fut  renfermé  le  duc  Thassilon  de 
Bavière,  déposé  par  Charlemagne.  Le  Chronicon 
Laurissense  est  l'un  des  monuments  historiques  les 
plus  importants  de  l'Allemagne. 

Lal'rentum  [Mêla,  Plin.,  Virg.],  Laurens 
Castrum  [Tibull.],  tô  AaûpevTov  [Polyb., 
Str.],  AtopsvTcv  [Dion.  H.],  ville  du  La- 
tiuni,  à XVI  M.  de  Rome,  auj.  Torre  di 
Paterno,  dans  la  Coraarque  de  Rome. 

Laibetum,  voy.  Fanum  Mabi.e  Laubetan.*:. 

Nous  avons  omis  par  mégarde  de  parler  de  l'in- 
troduction de  la  typographie  dans  la  ville  de  Lo- 
r^tto;  Falkenstein  et  M.  Cotton  la  font  remontera 
l'année  1637;  nous  ne  trouvons  pas  de  'ivre  à  citer 
à  celte  date,  mais  deux  années  plus  tard,  en  16;i9, 
nous  trouions:  Silvestri  Petra  sancta,  vindiciœ  in 
Andreœ  liiveti  libriim,  qui  .inxcribitur,  Jesuita 
VAPULANS.  Laureti,  1639,  inû"  (Cat.  Dubois,  H, 
n"  1011).  Baucr  (IV,  691  indique  :'€.  Siivio  Serra- 
gli,  la  sancta  casa  abbellita.  In  Ix)reto,  1644,  in-8° 
(liber  admodum  rarus).  M.  Brunet  cite  :  ./.  3/iVa/iar 
gratnmatica  linguœ  Hlyricœ.  Laureti,  lô/if»,  in-8o; 
tout  cela  ne  nous  donne  pas  le  nom  du  premier 
imprimeur. 

Lal'betum,  Iou  Boue<,  anc.  faubourg  de 
Marseille  [Quicheratj. 


Iairium,  voy.  LoriUm. 

Lalrium,  Aaûpitv,  localité  du  S.  de  l'Alti- 

qiie,  que  Krusc  désigne  auj.  sousle  nom 

de  Legranu. 

Lalron  [FJor.,  Liv.],  Aaûsw*  [Anpian\, 
Plut.],  ville  des  (lontestani,  dans  la 
Tarracon.,que  Reitliard  cruit  être  auj. 
Alhaurin,  près  de  Monda. 

Lairlm,  Lebdami  m  ,  Loerdaw,  petite  ville 
de  la  Hollande  méridionale. 

Falkenstein  donne  166ii  comme  date  de  l'introduc- 
tion de  la  typogr.  à  Leerdam,  et  M.  Cotton  ajoute 
que  le  livre  qui  porte  cette  date  est  conservé  i  la 
biblioth.  de Trinity  Collège  i  Dublin;  nous  regret- 
tons que  le  bibliographe  anglais  ne  nous  ait  pas 
donné  le  titre  de  ce  volume  que  nous  déclarons  ne 
pas  connaître. 

Quelques-unes  des  pièces  relat.  à  la  bulle  Vnigc- 
nitu.i  ont  été  publires  dans  cett"' ville  :  Enchaîne- 
ment des  vérités  proposées  par  l'Ecriture.  I.eer- 
dam,  1733,  in-S".  (Cat.  La  Vallière-.Nyon,  no  689.) 

Lais  [Plin.],  Aâs;  [Hérod.,  Strab.],  Laîno, 
petite  ville  dt;  l'italie  mérid.,  au  S.  du 
golfe  de  Policastro. 

Lal's  fl.  [Plin.],  riv.du  Brutlium,  auj.  le 
Laîno. 

Lals  Pompeia  Nova,  LAi:r)rM,  Lodi,  ville 
d'Italie,  sur  l'Adda,  chef-lieu"  de  la 
délég.  de  Lodi  et  Crema  (Milanais); 
construite  par  l'empereur  Frédéric 
Barberousse. 

L'imprimerie  ne'  saurait  guère  ôire  reportée  au- 
delà  de  l'année  15S7,  date  adoptée  par  Falkenstein  et 
par  Cotton  ;  le  titre  du  premier  livre  imprimé  nous 
est  fourni  par  les  calai.  Pinelli  et  Rich.  Heber  :  h'ino, 
Storia  di  Crema,  raccoita  dagli  annali  di  Pieiro 
Terni,  libro  decimo.  Lodi,  1587,  in-8°.  C'est  la  pre- 
mière édition  de  ce  dixième  livre;  les  sept  premiers 
livres  avaient  été  publiés  pour  la  première  fois  à 
Venise  en  1566,  in-û",  puis,  avec  l'adjonction  de  deux 
livres  et  d'a/fre  cose,  à  Crema,  en  1571,  in-8". 

Laus  Pompeu  [Plin.],  Laus  fît.  Ant.,  It. 
Hier.],  Laudensis  Civitas  jP.  Diac], 
Lodi-Vecchio,  village  à  10.  de  la  villi- 
neuve  de  Lodr^  dans  le  Milanais. 

Lausanil's  Lacus,  voy.  Lemannus  Lac. 

Lal'sanna  [Tab.  Peut.],  Lausona  [Cell.], 
Lausonna  [Ann.  Prud.  Trec.]^  Lalso- 
NluM,  ville  du  Pagus  Urbigenus,  dans 
la  Gaule  Lyonnaise,  sur  le  Lemannus 
Lac.  auj.  Lausanne,  ville  de  Suisse, 
chef-lieu  du  canton  de  Vaud,  sur  le  lai- 
de Genève. 

L'introducteur  de  la  typographie  à  Lausanne  fut 
très-probablement  le  chanoine  Henri  Bolomier,  le 
même  qui  avait  déterminé  Sieynschaber  à  donner,  à 
Genève,  la  première  édition  du  Roman  de  Fier  à 
Bras  le  Géant  ;*à  son  instigation,  l'évéque  de  Lau- 
sanne fit  venir,  peut-être  de  Lyon ,  un  impri- 
meur quelque  peu  nomade,  Jean  Beloi  do  Rouen,  que 
nous  voyons  en  1Ù9S,  ou  tout  au  moins  en  11^97,  à  Cire- 
noble,  et  que  nous  retrouvons  en  1498  à  Genève.  Le 
seul  livre  qu'il  ait  exécuté  pour  Lausanne  est  un 
IHissale,  dont  voici  la  description  d'après  ime  no- 
tice de  M.   X.  Kohicr,  dans  la  Revue  suisse  d'avril 
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18M:  MiSS.VLE  IN    DSUM  IjlUSAN.NENSEM.    Au  liaS  (le 

la  seconde  et  dernii-re  colonne,  v°  du  dernier  f. 
paginé  CLXX\v,on  lit  :  Lansannense  Missale  in  Lan- 
sanna  cicitate  imfressum  de  jussii  Revere/}ciis- 
sivii  in  Clirisio  patris  et  Dowini.  ri.  Aymunis 
de  McutcfaUone  Episcopi  cl  Cmnitis  Ecclesie  Lati- 
stvinensis.  Ac  vcuerabilium  Dominorum  Capituli 
predicte  cccteMe  Consensu.  FA  per  députâtes  per 
ipsos  niotjna  diligenlia  corfectum  emendatum 
alque  ordinatiim  jinit  féliciter . 

Suivent  18  IT.  sans  pagin.,  mais  avec  signât., 
contenant  des  proses.  La  seconde  col.  du  r"  du  der- 
nier f.  porte: 

Itnpressa  Liusannc  urbe  antiqiiissima  impensa 
arte  et  industria  solerlis  et  ingeniosi  viri  Magistri 
Johaïuiis  Bctoi  insigni  civilaie  Rotliomag.  ortum 
ducentis..  nulle  calami  exaratioè  scilicet  quadam 
artiftc'osa  cliaracterizandi  ac  imprimèdi  invctioe 
Missatia  summa  cum  diligentia  féliciter  finiunt. 
Anuo  salvtis  nostre  M.r.ccc.  ncnagesimo  tercioKa- 
lenilaa  decembris. 

Infùl.  à  2  col.  de  36  lig.  à  la  p.,  car.  gotli.,  les 
initiales  et  capit.  rubriquOes  en  rouge,  sans  chiff.  ni 
réel,  mais  avec  sign. 

Les  caractères  sont  les  mêmes  que  Jean  Belot 
employa  |)our  ses  éditions  postérieures  de  Genève  ; 
il  serait  intéressant  de  les  comparer  avec  les  livres 
qu'il  a  exécutés  à  Grenoble  à  la  même  époque.  La 
biblioth.  du  séminaire  de  Fribourg  possède  de  ce 
livre  rare  deux  exemplaires  dont  un  sur  vélia. 

M.  Gaullieur  (Es«ai,  p.  53)  décrit  inie  édition  plus 
ancienne  du  Missel  de  Lausanne,  qu'il  attribue  aux 
prCbSes  de  Genève. 

Il  faut  arriver  à  l'année  1556  pour  saluer  la  réap- 
parition de  la  typographie  à  Lausanne  ;  un  impri- 
meur de  Genève,  Jean  lUvery  (1556-1563),  y  fonde 
un  éiablissenient  sérieux.  Le  premier  livre  imprimé 
par  lui  dans  cette  ville  est,  croyons-nous  :  Les  Pro- 
verbes de  Salomon,  mis  en  musique,  par  Fr.  Gin- 
dron,  ensemble  l'Ecclesiaste,  mis  en  cantique  et 
rime  française,  par  A.-D.  Duplessis  {Acasse  d'Aï- 
biac).  [..ausanne,  J.  Riverv,  1556,  in-12.  (A  l'Arse- 
nal.) 

Le  troisième  imprimeur  de  Lausanne  s'appelle  Jean 
le  Preux  (Johannes  Probus)  ;  il  arrivait  de  Paris  en 
1569,  et  probablement  était  fils  de  Poncet-Lepreux  ; 
en  1579  il  va  s'établira  Morges. 

Il  s'intltul:tit  u  imprimeur  de  leurs  excellences 
de  Berne  dans  la  ville  de  iMUsanne  » .  Ce  fut  de 
l'insupportable  tyrannie  de  ces  •■  excellences  >•■,  qu'un 
grand  citovi-n,  le  major  UarcI,  voulut  délivrer  sa 
patrie;  il  paya  de  sa  tète  sa  généreuse  tentative, qui, 
ayant  échoué,  fut  naturellement  qualifiée  «  d'insen- 
sée. • 

Lausdunum,  voy.  JrLioni'NUM. 

Lausomus  Lacus,  voy.  Lf.ma.nxcs. 

Lalterbergense  mo.nast.,  Montis  Sere.n! 
MoNAST.,  Lauterherg,  ahb.  dt^  Bénéd., 
du  dioc.  de  Magdebiirg,  prè.s  de  Halle, 
en  Saie. 

Plusieurs  religieux  de  celte  abbaye  ont  laissé  des 
chroniques  et  annales  d'une  graiiile  importance  ; 
Struvius  consacre  à  leur  analyse  un  loiit;  et  cons- 
ciencieux travail,  (liibl.  Saxon.,  p.  239et  suiv.) 

LAiTRicirM,  Lmtrec,  petite  ville  de  Fr. 
(Tarn;;  anc.  titre  de  vicomte. 

F^AVANiA,  Leboxia  [Baudrandj,  Lavagna, 
bourg  d'Italie  (pruv.  de  Gênes). 

Lavara,  Aajâf*  [PtoL],  station  de  Lusi- 
tanie,  que  Heichard  croit  être  Lavu- 
diio,  honrg  du  Portugal  (Minho). 

I.AVATB.E    |lt.  Afit.l,    f.AVARis,    ville   dos 


Brigantes  dans  la  Bretagne  Romaine, 
auj.,  suiv.  Camden,  Boices  ,  sur  le 
Greta  (comté  de  Westmoreland  ?). 
Lave.\tina,  LAVE.NTI  OsTiuM,  Lavemùnds, 
ville  d'illyrie  (cercle  de  Klagenfurth), 
au  confluent  de  la  riv.  Lavant,  LavExN- 
Tus,  avec  la  Drave. 

Laviaci'm,  Lupha^  Lauffcn,  Laufen,  village 
delà  Confédération  Suisse,  sur  le  Rhin 
(cant.  de  Schaffhouse)  ;  patrie  du  célè- 
bre chanoine  Helyas  de  Lauffen  (voy. 

Berona), 

Laviacu.w,  Lauffen,  petite  ville  du  Wur- 
temberg [Neckarkreis). 

Lavicu.\i  [Sil.  Ital.],  Aagtx.6v  [Strab.],  Labi- 
txM  [Cic],  ville  duLatium,  à  i'O.  de 
Prieneste,  au  N.-E.  de  Tusculum,  auj. 
Colonna,  village  de  la  dclég.  de  Pras- 
cati. 

L.ivviNGA,  voy.  Lauginga. 

Lavi.nium  [Varr.,  Liv.,  Virg.J,,  Aaojiv.ov 
[Strab.],  Aaêfviov  [Steph.],  ville  du  La- 
tium,  sur  la  voie  Appienne,  dans  I'O. 
de  Rome  ;  quelques  auteurs  croient 
que  sur  son  emplacement  on  a  élevé  le 
bourg  actuel  de  Patrica,  que  d'autres 
traduisent  par  1.\tbicum. 

Lavinium  [Tab.  Peut.],  La.minhim  [Geo. 
Rav.J,  sur  les  confins  du  Bruttium, 
auj.  Lavma,  pet.  ville  de  Calabre. 

L..\VLNU's  FL.,  Aaêî-Jto;  [Appian.],  riv.  de  la 
Gaule  Cispadane,  auj.  le  Lavino,  affl. 
du  Pô. 

Lavus  FL.,  le  Lohe,  riv.  de  la  Silésie,  affl. 
de  l'Oder. 

Lazari  (S.)  Insula,  Vile  San  Lazaro,  dans 
les  lagunes  de  Venise. 

Les  pères  Arméniens  possédaient  dans  cette  île  un 
couvent  fondé  eu  1717  par  un  religieux  nommé 
D.  Mikhiiar,  qui  mourut  en  17ii9.  Il  avait  installé 
une  petite  imprimerie  arménienne,  de  laquelle  on 
connaît  quelques  produits,  parmi  lesquels  nous  ciie- 
rons  :  Biblia  Arménien,  juxiaedir.  anni  1666,  juss}i 
Abraliamipatriurcttœ,  et  studio  Mikhiiar  édita.  Ve- 
netiis  (San-Lazaro),  Andr.  Portoli,  1733,  in-fol.  fig. 
s.  bois. 

Après  la  mort  de  D.  Mikhitar,  les  Arméniens  con- 
tinuèrent à  faire  usage  de  leurs  presses,  et  parmi 
les  nombreux  produits  que  cile  le  rapport  de  la 
société  iMéchitaristique  impr.  à  Venise  en  1825, 
in-4",  on  en  1835,  in-18,  l'on  est  surpris  de  trouver 
l'Histoire  romwne  de  Bollin,  IlibinsonCrusoc,  les 
^uits  d'Yoïinq,  le  Paradis  perdu  de  .Villon,  etc. 

A  l'époque  des  guerres  de  la  Uépublique  frani-aisi.' 
en  Italie,  ils  se  réfugièrent  avec  le  matériel  qu'ils 
|)ossé(laieut  à  'Irieste,  oîi  ils  publièrent  en  1800  : 
L'Évangile,  code  du  bonheur,  ou  recueil  de  pn'- 
cepteset  de  conseils,  seuls  propres  à  rendre  l'hom- 
me heureux  sur  la  terre  en  le  conduisant  au  ciel, 
par  Madame  Adélaïde  de  France  (en  arn)én.). 
Triesie,  1800,  in-8". 

Lea  i-l.,  Ja'i',  riv.  d'Irlande. 
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Leamington,  ville  d'Angleterre  (Warwicks- 
hire). 

Voici  la  note  du  D'  Cotlon:  «  Thn  earliest  Lea- 
mington sppcimfii  noticed  by  me  is  a  pamphlet  con- 
taining  l.eticrs,  etc.,  relaling  to  captiiin  Donellan, 
the  niurderer  of  sir  Theodosius  Rougi hon,  of  wliicli 
12  copies  only  were  printed  at  ihe  pri\aic  press  of 
John  Merridew  esq.,  nSl,  in-8"  (Martin)  ». 

Nous  n'avons  point  su  trouver  dans  Martin  celle 
imprimerie  pariiculière  de  John  Merridew,  esq. 

I.EATHERHEAT),  Letherhf.ai),  village  du  comté 
de  Siirrey  (Angleterre). 

Une  imprimerie  particulière  y  fut  organisée  à  la 
fin  du  siècle  dernier,  par  le  Uév.  James  Dallaway. 
M.  Coiton  date  de  l^KS  le  premier  produit  de  ces 
presses;  Harriet  Dallaway,  sa  femme,  puhlia  égale- 
ment :  Elchxngs  ofviews  in  the  vicarage  of  Letlier- 
head,  Surrey,  1821,  in-8o  tiré  à  30  exempt.  «  for 
présents  to  friends.  » 

Lebadea  [Plin.,  Stat.],  Aeoâ'îeix  [Herod., 
Strab.,  Ptol.],  Libaoia  [A.  Gell.J,  Lira- 
dia,  Livadtiia.  ville  de  Grèce,  chef-lieu 
du  dioc.  de  Héotie;  anc.  capit.  de  la 
Livadie. 

Leben,  Aeotîv  [Strab.],  Lehena  [Plin.], 
Ae^Tiva  [PtoI.J,  port  de  l'île  de  Crète, 
auj.  Leda,  Lionda,  entre  le  Capo  Lion- 
da  àl'E.,  et  le  Kalus-Limenas  à  l'O. 

I.EBiNTnus  Ins.  [Mêla,  Plin.|,  AéSivQo;,  l'une 
des  Sporades,  auj.  Levithi. 

I.EBONiA,  Lavaijna,  bourg  de  la  prov.  de 
Gènes  (Italie). 

Lebbeti  Vicrs,  voy.  Albretum. 

Lebusium,  Lebus,  petite  viHo  de  Prusse 
(rcg.  de  Francfort-sur-Oder). 

Lechlinia,  LeiyhHnbndge,  ville  d'Irlande 
(comté  de  Carlow). 

Lechus  ICell.],  LicuLs,  Lir.us  |Fortunat.], 
le  Lech,  riv.  du  Tyrol,  afll.  du  Danube. 

Lectodurim,  voy.  Lactudlrum. 

Lectora,  voy.  Lactora. 

l.EriERATA  [Tab,  Peut.,  It.  Ant.],  Ae^esâTa 
[Procoji.JjL.EDfîNATA  [Not.  Imp.],  loca- 
lité de  la  Mresie  sup.,  près  de  Widdin, 
dans  la  Buulgarie  ottomane. 

I.EDEsiA,  Lceds,  ville  d'Angleterre  (York- 
shiro). 

M.  Cotton  nons  donne  le  nom  de  James  Bowling, 
établi  en  17iu,  roniiiie  celui  du  jilus  ancien  impri- 
meur (II'  Leeds  dont  il  soil  fait  nionlion;  en  mai 
n20  parut  un  journal  "  thr  Lcetts  .}îercury  ",  dont 
l'éditeur  et  l'imprimeur  s'appelait  John  Ilirst,  et 
James  Bowling  reprit  la  suite  de  cette  publica- 
tion. Nous  citerons  encore  James  Lister,  im- 
primeur en  1738  ,  auquel  nous  croyons  devoir 
attribuer  l'impression  d'un  volume  cité  par  Lowu- 
des:  litv.  Thomas  II  riglit.  The  Antiqiiilies  oflhc 
Totvn  of  Halifa-r,  in  YorksMre.  Leedes,  1738, 
in-12  de  213  pp.  réimprimé  l'année  suiv.  au  même 
lieu  (voy.  le  colossal  calai,  de  II.  C.  bohn,  de  18li1, 
n°  17305). 

Lepi  [Aiiu.  Himni.   Rem.l,  Liei-,  Limi'. 


bourg  de   Belgique,  sur  la  gr.  Néthe 

(prov.  d'Anvers)'. 

Ledu  Sii.va  (Lava,  Laia),  forêt  de  St-Ger- 
main-en-Laye  (Seine-et-Oise), 

iMya  ,  coupe  de  bois  (iilvœ  portio  cadenOa, 
signalis  arboribus  designata), 

Ledonis  Cuktis,  Leont.oi'rt,  Lifincorirt, 
bourg  de  Fr.  (Oise);  titre  d'un  duché 
qui  appartenait  à  la  famille  de  1^  Ro- 
chefoucauld. 

Ledim  Salarilm,  Ledo  Saijnarius,  Lugdu- 
ni;m  Salinatorum,  Lonsalim'm,  Lms-le- 
Saulnier.  ville  de  France,  chef-lieu  du 
dép.  du  Jura. 

C'est  en  1762  que  l'imprimerie  est  établie  dans 
cette  ville,  et  le  rapport  fait  à  M.  de  S;irtines  en 
176i,  qui  signale  le  fait,  nous  donne  le  nom  du  pre- 
mier imprimeur:  il  s'appelait  Pierre  de  l'Homme, 
natif  de  Lyon,  et  fat  appelé  dans  la  ville  par  la  mu- 
nicipalité. 

Ledus  FI,.,  LEr.iiM  [Mêla],  le  D's  ou  Lez, 
petit  fleuve  qui  passe  près  de  Montpel- 
lier, et  se  jette  dans  la  Méditerranée. 

Lee  Priory,  résidence  de  T.  B.  Brydges 
Barrett,  esq.,  dans  la  paroisse  de 
Jekluiin,  près  Cantcrbury. 

Le  père  de  ce  gentleman,  sir  Egerton  Brydges, 
baronnet,  établit  une  imprimerie  particulière,  dans 
cette  maison  de  campagne:  «  My  privaie  press,  dit 
sir  Egerton,  dans  une  lettre  à  Dibdin,  «asestablisbed 
in  July  1813,  in  a  vacant  room  at  the  extremity  of 
the  offices.  •  Les  imprimeurs  qu'il  employa  s'appe- 
laient Johnson  et  Warwick.  Martin  et  Dibdin  nous 
ont  donné  la  liste  exacte  des  produits  de  cette  impri- 
merie particulière,  aujourd'hui  rares  et  recherchés. 

Legecestrla,  Leogara,  Licestria  [CamdenJ, 
Legrecestria  (XII*  s.),  Ledecestre  (au 
xiii^  s.),  I.yguaceaster  (en  saxon),  L«- 
cestcr,  ville  d'Angleterre,  chef-lieu  de 
comté;  suiv.  Ganiden  et  Furbiger,  c'est 
l'anc.  Rate  [It.  Ant.],  'Pàrai  [Ptol.|, 
Ratecorjon  [Geog.  Rav.],  Rat.e  Corita- 
NORiîM,  ville  des  Goritani  dans  la  Bre- 
tagne Romaine. 

L'imprimerie,  dit  .M.  Cotton,  remonte  dans  celte 
ville  à  l'anirée  1705  ;  en  X'iUU  la  «-ondamnaiion  de 
John  Flawn,  pour  crime  de  faux,  y  fut  imprimée,  et 
un  curieux  Commentaire  sur  l'Ecclêsiaste,  par  le 
Rév.  Stephf  n  Greenaway,  en  trois  parties,  y  fut  exé- 
cuté en  1781. 

I.EOEMA  [Tab.  Peut.],  dans  laGauli'L\  dh- 
naise  11,  auj.,  suiv.  M.  de  Gervillo, 
Airniirhcs,\i>\.  .\iiKi.NT..i;;  suiv.  M.  ^>ui- 
cherat,  S.-Picirc-hxinjcr,  commune  du 
dép.  de  la  Manche. 

LK.f.Kdi.n  M  (It.  Ant.l,  I.ai;e(:ii  m  (?  ,  CaMli- 
ford,   bourg  d'.\iiglelrrre  (Yurksliire  . 

I.EGU   [Gluv.,  Gcll.l.     LkZIV,    I.II  \  \,  /'>     tlj'i 

(Leye).  riv.   de  Belgique,  afll.  de  IKs- 
c;iul. 

LK(,|(i,   V<lV.    FVNI  M   S.    PAI  1  1  i,Kii\l.\<l<. 
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F.EOIO  StPTlMA  GkMINA  [It.    Anl.1,    Ac-jiwv    ^' 

rsïu.xnxTî  [Ptol.],  {Legio  ad  Liitcns  VIL 
(/emïuos),  ville  do  l'Espagne  Tanaion., 
au  N.-E.  d'Asliinca,  auj.  Léon,  sur  le 
Toio,  ville  (l'Espagne,  chef-lieu  d'in- 
tendance, dans  la  oapit.  génér.  de  la 
Vieille-Castille  et  Léon. 

Nous  manquons  do  données  cxacios  pour  établir 
d'une  façon  positi\i'  l'histoire  de  l'établissement  de 
la  typogr.  dans  cette  ville;  Falkeiistein  et  M.  Cot- 
ton  font  remonter  à  1512  la  date  du  premier  livre 
imprimé,  dont  voici  le  liiro  :  C'omiwsicion  de  la 
arte  de  ta  arizmclica  y  juntameute  de  ta  geome- 
tria  :  por  Fray  Juan  de  Ortega,  de  ta  orden  de 
S.  Domingo,  de  loi  predUatores.  —  Imprimido  a 
Léon  en  casa  de  Maistro  Nicolau  de  Benedictis,.por 
Joann  Trinver  (ou  Trinver)  librerode  Barcelona, 
ano  1512,  pet.  in-fol.  en  car.  goth.  de  deux  gran- 
deurs, avec  les  armes  d'Espagne  gravées  en  bois  sur 
le  litre. 

Ce  rarissime  vol.  est  A  la  Rodléienne  :  il  ne  figure, 
que  nous  sachions,  dans  le  cat;ilugue  d'aucune 
des  innombrables  bibliothèques  de  Frunce,  et  nous 
ne  le  trouvons  ditrit  par  n-ul  bibliographe. 

Le  nom  du  savant  dominicain,  F.  Juan  de  Ortega, 
est  traduit,  en  français  du  xvi*  siècle,  par  ./e/ta;(  de 
t'Oi'tie,  et  son  livre  d'arithmétique,  mis  en  langue 
française,  fut  iniprnné  à  l.yon,  par  Esiienne  Baland, 
m  1515.  (Voy.  1er  talal.  Rich.  Hebcr,  n° 'i2'6.) 

Le  nom  de  Trinxer  est  porté  à  la  lin  du  xvie  siè- 
cle par  un  autre  libraire  de  Barcelone,  dont  le  pré- 
nom est  Francisco:  c'est  à  lui  (|u'on  doit  la  rare 
édition  des  Sicle  Sabios  de  [loma,  de  1583,  dont 
AL  Grenville  acquit  che?.  Hic  h.  Ileber  un  bel  exempl., 
3uj.au  British-Museuni;  niais  MM.  Zarco  del  Vallc 
et  D.  Sancho  Bayon,  les  savants  continuateurs  de 
(Jallardo,  écrivent  ce  nom  Trinver,  et  leur  autorité 
doit   décider  de   l'orthographe. 

L.a  suiie  du  grand  ouvrage  de  ces  bibliographes  sur 
la  typographie  espagnole  nous  permettra  sans  aucun 
doute  d'ajouter  quelques  faits  plus  détaillés  ù  l'his- 
toire de  l'imprimerie  de  Léon. 

En  dépi)uillani  le  vieux  catal.  anglais  de  John 
Bridges  (Londou,  n25),  nousavons  trouvé  ;no  3002) 
un  voliune  imprimé  ù  Léon,  en  15Ù5;  c'est  une  tra- 
duction es|)agnole  du  traité  de  la  Sphère  de  l'Anglais 
Johannes  de  Sarrobusco,  in-îi";  ce  volume  n'est  cité 
ni  par  les  bibliographes  espagnols,  ni  par  Lowndes. 

Lkguinknsk  Recntm,  Lkgionts  Hecnum 
[Cluv.,  Cell.l,  Toyanmc  de  Lcvn,  rn 
Espagne  ;  il  eut  des  rois  depuis  l'an  9 1 3, 
et  fut  réuni  à  la  Castille  en  12;î0. 

Legioniacum,  Lechenich,  bourg  de  la  Prusse 
Rhénane  (rég.  de  Cologne). 

Lkoradinl'.m,  Lerjrad,  sur  la  Drave,  ville 
de  Slavonie. 

Lfclm,  Af.y.v  [Ptol.],  ville  du  S.-O.  de  la 
Sicile,  prés  d  HalyciiP  ;  auj.,  suiv.  Rei- 
chard,  LiU". 

Lkiiehk.i,  LKTnF-Rici  MoNS,  MoNs  Leiikkii 
ISuger],  .Mo.NTK  Lkthkkk.im  (^astkum,  in 
lujio  Paiisino  jLitt.  Johannis  Reg. 
a.  KJrifi],  Monthliéry,  MoiiHhéri/,  hourg 
deFr  (Seine-et-Oise);  hatailleen  I4f.3. 

LEICESThlA,  voy,  LEGECtSTRIA. 

Leicesthil.nsis  Comitatls,  Leicester-Shire, 
en  Angleterre. 


Leinil's,  Lynius  kl.,  Leine,  riv.  du  Hano- 
vre, affL  de  IWller. 

Leira,  Liyi'àrgôrdam,  hameau  situé  sur  la 
côte  S.-O.  d'Islande. 

Nous  avons  vu,  à  l'art.  HOLA,  que  les  débris  des 
typographies  de  Hoolum  et  de  Hrappsey  étaient  aban- 
donnés dans  une  masure  ruinée  de  ce  village:  on 
se  servit  quelquefois  de  ce  matériel.  Un  Psautier, 
exécuté  sous  la  direction  de  l'évêquc  Vidalin,  fut 
publié  en  1801,  sous  la  rubrique  :  Leira. 

Leuua  {Lirin),  voy.  Ei>i-;ta. 

Leiria  [Cell.],  CoLLippus  (?)[Plin.],Xetna, 
ville  de  Portugal  (prov.  d'Estrema- 
dura),  au  N.-E.  de  Lisbonne. 

"  Les  juifs,  si  méprisés  en  Espagne,  dit  Née  do  la 
Rochelle,  y  ont  cependant  rendu  quelques  services  ; 
ils  ont  fortement  contribué  à  la  propagation  de 
l'imprimerie  dans  les  pays  les  plus  récalcitrants  aux 
idées  de  progrès  et  de  liberté  •  ;  c'est  à  eux  que  l'on 
doit  l'établissement  d'une  typographie  à  Leiria  au 
xye  siècle. 

Proverbia  Salomonis,  cum  Chatdaua  para- 
phrasi  et  commenl.  Habbi  Levi  Gersonidis  et 
Rabbi  Menacliem  Meiri.  —  In  domo  egrcgii  Don 
Samuctis  Dorlas.e  rei/ione  tonginqua,  opéra  intel- 
ligentis  /i/ii  ejus  Abraliami,  juisu  et  siimptibus 
sapitntis  excetlentissimi  R.  Salomonis  Kotodri, 
absoliita  deiiique  l.  die  mcnsis  av,  anno  et  lenicnt 
ict  Sien  in  cantico  son  V.  CCLII.  iChristi,  1^92),  in- 
fol.  de  226  ff. 

Ce  rare  volume  est  publié  sans  nom  de  lieu,  mais 
les  caractères  du  texte  sacré  et  de  la  paraphrase 
hébraïque  ét.int  identiques  à  ceux  du  vol.  suivant, 
on  a  pu  logicjucmenl  les  attribuer  aux  presses  de 
Leiria. 

Propitetœ  priores,  seu  Josue ,  Judices  et  atii 
Libri  Samuetis  acUegum,  cuin  Hebraica  Jonatlia- 
7tis  paraphrasi,  ac  comment.  Rabbi  David  Kimctii 
et  Itabbi  l,evi Gersonidis.  Leiriae.  Aimo  25i  (Christi 
lfi9i),  in-fol.  (Litleiis  quadr.,  cum  punctis  et 
accent.). 

Le  3e  ouvrage  iinprimt-  à  Leiria,  en  lUQG,  nous 
révèle  le  nom  d'un  imprimeur:  Tabutœ  tabutariivi 
astronomice  régis  Raby  Abraham Zacuti  a$trono mi 
sereiiissimi  régis  Emunuel  rex  (sic)  Poriugatie... 
A  la  fin  :  Expliciunt  tabutœ...  opéra  tt  arte  solertis 
magistri  Ortasctiraque  sua  non  mediocriimpres- 
sionc  complète  existunt...  1496....  etc.,  in-û".  (Voy. 
Mendez,  p.  165.) 

Nous  devons  croire  que  l'iniprinienr  de  ce  troi- 
sième volume  est  le  même  D.  Samuel  Dortas  ou 
d'Orta  auquel  on  doit  l'exécution  du  premier  ;  co 
Samuel  d'Oria,  «  e  ret/ione  longinquaa,  était  sans 
doute  de  la  famille  d'AÏfonso  d'Orta,  que  nous  voyons 
à  la  même  époque  figurer  comme  typographe  à 
Valence. 

Leisnicu'm  [Zeiler],  Lms/a'i/,  ville  do  Saxe, 
dans  le  cercle  de  Leipzig. 

Les  Rurggrarii  Leisnicenscs  furent  illtistros 
(Struvius,  p.  673  et  suiv.);  ils  furen!  la  souche  de 
la  noble  lamiUe  de  lîaïuzau. 

Li:iT.t-;  Pons,  Brinh  (iii  dcr  Leithe,  "ville  do 
la  Basse-Autriche,  sur  la  Lcytha. 

Lemannoniis  SiNi;'^,  the  Loch  Fine,  en 
Ecosse . 

Lemann^sLacus  [CiPS.,  Mela.Plin.l,  \r,ai'v- 
va  Àîa/r,  [Dio.  Cass.j,  Aeaâvrt  [Strab.|- 
Lai  s'iiMis  l>A(;i:s  [[t.  Ant.J,  Losannensis 
[Tab.  Peut.),  le  lac  Léman,  lac  de  Genève, 
(ienfersec,  en  Suisse. 
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Lemanus  PoBTi;s  [Tab,  Peut.].  Lkmaxsis 
[Not.  Imper.],  Lemams  [Geo.  Rav.],  port 
des  Caiitii,  dans  la  Bretagne  Romaine, 
au  S.-O.  de  Douvres,  auj.  Lymr,  Ujme- 
Begis,  dans  le  comté  de  Dorset,  sur  la 
Manche. 

Leuariaco,  LiMARiAco  [Monn.  Mérov.],  Li- 
MARiAcLS  [Cart.  a.  9fiti],  Limeray,  com- 
mune de  Fr.  (Indre-Pl-Loire). 

FjEMegia  Viij.A,  voy.  Limoi.h  m. 

Lemgovia,  Lemgo,  petite  vilio  de  la  Prin- 
cip.  de  Lippe-Delmold ,  i>ri'sFrank- 
furt. 

Falkenstein  fait  remonter  l'imprimerie  clans  celte 
ville  à  1563;  un  livre  cité  par  MencWen,  Vogt,  Buiier, 
etc.,  nous  donne  un  nom  d'imprimeur  :  Ilerwann 
Kersscnbroek.  Catatogus  episcoponnn  l'adcrbor- 
iiensmin,  eoriimqiie  acta,  quaicnits  liaberi  potuc- 
runt,  .)/.  Hermanno  a  KcrssenbrocU  consarciiia- 
tore.  I.emgoviï,  e\cudebat  Bartholomeus  Sclilot- 
tciiius,  1578,  in-8°. 

Lemincim  [It.  Anl.,  Tah.  Peut.],  Lemens, 
\illafre  près  Chambéry  (Savoie). 

Lemnos  Inslla  [Plin.,  I.iv.,  Mêla],  Atu-vo; 
[Hom.,  Thuc,  Strab.,  Ptol.J,  île  du  N. 
de  la  mer  .€gée,  auj.  Stahmenc,  Lemno, 
dans  l'Archipel,  près  de  la  côte  0.  de 
l'Anatolie  (à  la  Turquie). 

Lemoiga,  Lemvicum,  Lemvjùj,  bourg  du 
Julland,  près  de  Ripen. 

F.EMovicENsis  Provincia,  le  Limosin,  Li- 
mousin, anc.  prov.  de  France. 

Lemovices  [Ca's..  Plin.],  AsfiocuîiCc;  [Strab.], 
Aeu.vj't/.si  [Ptoi.],  Lemuvici,  LiMoniciNi 
[Frédég.l,  peuple  de  la  Gaule  Aquit.  1, 
à  ro.  des  Arverni  ;  occupait  le  dép. 
actuel  de  la  Haute- Vienne. 

Lemoviclm,  I.kmovica  ad  Vigennam,  Lem(j- 
vir.f:,  Ca?;tri,m  LEMovir-.KNSE,  anc.  Ai'oi  s- 

TORITIM  LeMOVICLM   [it.   Ant.],    AUSRITLM 

[Tab.  Peut.l,Aùicjar/jj..Toy  jPtol.J,  capi- 
tale des  Pictones,  dans  la  Gaule  Aqui- 
taine, auj.  Limoges,  sur  la  Vienne, 
chef-lieu  du  département  de  la  Haute- 
Vienne;  patrie  de  d'Aguesseau  et  de 
Vergniaud. 

Ce  fut  dans  celte  ville  que  prit  naissance  un  art 
essentiellement  français,  l'éniaillerie,  qui  fut  portée 
à  son  plu^  haut  point  de  perferiion  par  les  Pénicaud 
et  L.éonard  Limousin  ;  l'abbé  Texier  et  M.Maurice 
Ardant  le  font  remonter  à  la  fin  du  vi»  sifîcle,  avec 
Abbo,  orfrvrc  et  monnayeur  à  Limoges,  qui  fut  le 
maître  de  S.  Eloi. 

Limoges  est  une  des  trenie-cinq  ou  trente-six 
villes  de  France  qui  ont  possédé  une  imprimerie 
au  XV'  siècle  ;  celte  typographie  fut  établie  à  la 
requête  de  l'évêque  et  du  chapiire  de  la  ville,  et  les 
premiers  livres  imprimés  sont  tous  des  livres  litur- 
giques du  diocèse. 

iNous  ne  pouvons  citer  que  deux  produits  de  la 
typographie  limosine  au  xve  siècle  :  le  premier,  à  la 
datede  1495,  est  un  (Jreviabiim  ;  le  second,  à  la  djte 
de  1500,  est  un  Missale. 


1.  BRCVIARIIM  ad  USUM  ECCLESI*    LEMOVir.F.ISIS. 

Impveisum  in  Castro  Lemovicensi  per  Joliaimem 
Berton,  1W5,  2  part,  en  un  vol.  in-8*.  Le  seul 
exemplaire  connu  <le  ce  livre  précieux,  étant  conser- 
vé à  la  liibliothè(|ue  royale  de  Copenhague,  n'a  été 
décrit  (ic  hji/ par  aucun  bibliographe;  il  prr>vient 
du  comte  de  Thotl,  qui  l'avait  acquis  au  prix  de 
1  £  11  sh.  fi  d.  chez.  WebLe  à  Londres,  en  1751  ; 
notez  que  cet  exempl.  est  imprimé  sur  vélin. 

Une  prétendue  édition  de  XU'JO  du  même  bréviaire 
est  indiquée  par  M.  Van-Prjët  comme  imprimée  j 
Paris;  Molbech  {Forlegneite  over    depaa  Perga- 

ment Bibl,  Kiûbenliaven,   1830,  in-8",    p.  12) 

démontre  l'erreur  de  M.  Vaii-Praét,  mais  nous  ne 
pouvons  admettre  que  M.  Craésse  (lom.  1,  p.  534} 
accuse  M.  Brunet  de  soutenir  l'opinion  erronée  de 
Van-Praét,  lorsqu'il  dit  formellement:  »  Quant  k 
l'édition  de  Paris,  lïi90,  il  est  douteux  qu'elle 
existe  ;  du  moins  n'cst-elle  pas  à  la  biblioth.  de  Co- 
penhague >. 

2.  MiSSALK    AD    USLM    LEMOVICENSEM.    Au     f    du 

dernier  f.  on  lit  en  rouge  et  en  noir  :  Misiale  ad 
vsum  temouiccisis  peri/piime  ordinalù  :  ac  diti  \\ 
ijciiti  curacastigaluj  otiviia  neicessaria  de  tandis 
dicti  vsus  cO  ||  tincns  officia.  —  Impressu^  Lclmoui- 
ci'il.  apud  ymaginem  inte'^merate  gloriosissimeq,' 
vtginisi Marie.  Per  iolianiiem  bertoyi.^Anno  in- 
carnationis  dni.  ilillcsif^Dtu.  ccccc.  vicesima  pri-i 
ma  mensis  aiigusti. 

.\uv°,  en  lettres  rouges: 

Miisaie  ad  vsum  Lemoniieiï. 

Pet.  in-û"  gotli.,  a\ec  rubriques  en  rouge,  chif- 
fres, sign.  et  titre  courant,  sur  2  col.  de  35  lignes 
chacune,  de  viii-162  ff.  là  la  Biblioth.  impér.). 

En  1510  ce  Missel  est  réimprimé  par  le  même 
Jean  Berton,  et  en  1516,  par  son  (ils,  Paul. 

Un  imprimeur  du  nom  de  Garnier  donne  sans 
date,  mais  vers  1510,  un  vol.  rare  que  nous  trouvons 
à  l'Arsenal:  Extraits  de  plusieurs  saints  Docteurs, 
propositions,  dicts  ei  sentences  contenant  les  grâ- 
ces du  très-S. -Sacrement  de  l'autel.  Limoges,  in-8'' 
s.  d.  goth.  fig.  s.  b. 

Une  illustre  famille  d'imprimeurs,  originaire  de 
Lyon,  s'établit  danscetic  ville  vers  15'70;c'est  celh' 
des  Barbou.  Hugues,  fils  de  Jean  Barbou,  qui  donne 
à  Lyon,  en  1539,  une  édition  bien  connue  de  Maroi , 
après  avoir  succède  à  son  père,  et  exercé  quelques 
années  dans  celte  villi-,  transporte  son  industrie  à 
Limoges,  oîi  nous  le  \u\uns  figurer  jusqu'en  1589  ; 
il  fit  tige  d'imprimeurs,  qui  exercèrent  U  Limoges 
jusqu'à  la  fin  du  xviii<;  siècle,  et  à  Paris,  où  ils  pri- 
rent la  suite  des  affaires  de  Cuustelier;  ce  fut  là 
qu'ils  donnèrent  cette  channanie  collection  de 
classiques  latins,  imprimés  à  l'imiiation  des  éditions 
elzé>iriennes  (c'est  J.  Barbou  qui  s'exprime  ainsi, 
dans  le  pros|>eclus  que  nous  a\ons  sous  les  yeux), 
et  ces  éditions  sont  aussi  remarquables  au  point  de 
vue  de  la  correction,  que  par  le  mérite  de  l'exécution 
typographique. 

L'arrêt  du  conseil  du  21  juillet  170Û  fixe  à  £i  le 
nombre  des  imprimeurs  qui  peuvent  exercer  dans  la 
ville  de  Limoges  ;  ce  nombre  est  réduit  à  deux  par 
l'arrêt  du  31  mars  1739,  mais  ce  dernier  ne  fut  point 
rigoureusement  exécuté,  car  le  rapport  fait  à  M.  de 
Sartines  en  1764  signale  cinq  imprimeurs  ;  J.-D. 
Dalesme,  pourvu  en  1729,  U  pn-sses  ;  —  la  veuve  de 
Martial  Sardine,  1758,  2  presses;  son  mari  avait  été 
reçu  imprimeur  en  1712  :—  Martial  Barbou,  1758, 
a  presses;  —  l'ierre  Chapouland,  1758,  5  presses;  — 
et  J.-B.  Faine,  pourvu  en  1760,  U  presses.  L'impri- 
merie de  J.-li  Voisin,  qui  existait  depuis  cent  ans, 
fut  supprimée  en  1768. 

Lemovii  [Tac],  peuple  du  N.-E.  de  la 
Germanie;  habitait,  suiv.  Wilbelm,  le 
territoire  compris  entre  le  Wipper  et  la 
Vistule. 

Lemuris  fl.,  le  Lemo.  pet.  fleuve  de  la 
prov.  de  Gènes. 
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Lencufl.,  le  Linza,  fl,  du  Napolitain. 

Le-npinabia,  Lendinara,  bourg  de  la  Vcné- 
lie  (Polesina). 

Lengenfei.densis  Arx,  Biirglmgenfeld,  pe- 
tite ville  de  Bavière  (Uegenkreise). 

Lenna  Cas  [Monn.  Mérov.],  Lenna  Cas- 
tnim;  on  propose  Lens  en  Artois,  qui 
est  désigné  comme  Vi7/a  par  Eginhard, 
dans  sa  69""  lettre  ;  peut-être,  suivant 
M.  Quicherat,  serait-ce  une  forme 
mérovingienne  de  l'introuvable  Helena 
Vicus,  de  Sidoine  Apollinaire. 

Lenoxia,  le  Lmiiox,  anc.  comté,  puis  du- 
ché d'Ecosse,  auj.  partagé  entre  les 
comtés  de  Stirling  et  de  Dumbarton. 

LeNTIA,  LlNTZIUM    KT)  DaNUBIUM,   YOJ'.   ARE- 

data. 

Lentium,  Lenense  Castkum,  Lensis  Vu-la 
[Eginh.],  Hei.en.e  ou  Elen.e  Vicus  (?), 
Lentiac.um  [Guicc,  Zeiler],  Le?is,  ville  de 
Fr.  (Pas-de-Calais)  ;  bataille  en   1C48. 

Lentudcm,  Luttenberg,  bourg  de  Styrie 
(cercle  de  Marburg), 

f^ENTLLi:,  Lentulis  [It.  Ant.],  LentoljE  [It. 
Hier.],  AevTouXov  [Ptol.],  localité  de  la 
Pannonie  Supérieure,  auj.,  suiv.  Rei- 
chard,  Lettichany,  bourg  de  Hongrie. 

L(:obergi;m,  voy.  Lauenburgum. 

Leobusium,  Luua,  Luhens,  Leubus,  bourg 
de  la  Silésie  Prussienne  (rég.  d'Op- 
pelnj;  anc.  abbaye. 

Leocata,  Leucate,  bourg  de  Fr.  (Aude) , 
près  de  l'étang  dilmêrae  nom. 

Leopegarils  (SANCTUs),S.-L(^g'er;  plusieurs 
localités  en  France  portent  ce  nom, 
entre  autres  S.-Léger-sous-Beuvray  , 
bourg  de  Fr.  (Saône-et-Loire). 

Sous  le  nom  supposé  de  St-Léger,  ont  paru 
plusieurs  livres  ,  dont  on  ignore  le  lieu  d'im- 
pression, mais  que  cependant  nous  croyons  exécutés 
à  Sedan;  nous  citerons:  Les  Preuves  de  l'immor- 
taillé  de  l'àme,  in-8°  s.  d.,  volume  rare,  porté  aux 
caial.  de  Tournes  et  des  Elievirs. 

Lf.ooiclm  [Cell.,  Cluv.],  Ijîodiim  [/En. 
Silv.,  Ann.  Lauriss.,  Ann.  Einh.],  Leu- 
Tir.is  Vit.LS  [Ann.  Prud.  Trec],  LEini- 
r.i'M  [Ann.  Hincm.  Rem.|,  Leidica, 
LiUGA,  viais  puhlicus  [Vjia  Car.  M. 
a.  769],  AvGisTA  EnuBONi:.M  (?),  Legia, 
Locus  S.  hmf;dir.ti,  ville  des  anc.  Ebu- 
rones,  dans  la  Gaule  Belgique,  auj. 
Liège,  Luttich,  Luyrk  (en  flamande  ville 
de  Belgique,  chef-lieu  de  la  province 
de  ce  nom,  au  conDuent  d(!  l'Ourthe  et 
de  la  .Meuse  ;  évtkhé  fondé  par  S.  Hu- 
bert en  708. 
Cest  i  l'année  MK  que  M.  Guihier,  lihrairc  de 


Liège,  d'accord  avec  tous  les  bibliographes  belges, 
fait  remonter  l'introduction  de  l'imprimerie  dans 
la  ville  de  Liège,  et  voici  le  premier  volume  exé- 
cuté, ou  du  moins  celui  que  l'on  s'accorde  à  citer 
comme  le  premier  : 

PnoNOSTiCATiox  sur  te  cours  du  ciel,  courant 
lan  de  grâce  mdlvi,  faite  et  calculée  sur  le  méri- 
dien de  la  cité  de  Liège  par  Maislre  Jehan  Les- 
caillier,  medicin  (sic)  praticaiit  en  la  dicte  cite, 
demeurant  en  la  rue  S.-Jehan  leuatigeliste  a  l'en- 
seygne  du  bon  Gryffon  d'or.  Imprimé  à  Lyége 
cheu7.  Hetii  Hochcrort,  in-li»  de  tt  ff.  à  longues 
lignes,  car.  goth. 

On  ne  connaît  de  cette  pièce  qu'un  seul  exem- 
plaire, que  conserve  la  biblioth.  royale  de  Bru- 
xelles. * 

Comme  nous  ne  pouvons  citer  de  cet  imprimeur 
que  cet  opuscule,  il  nous- faut  mentionner  le  nom 
deCualtier  Morberius,  qu'il  nous  est  peimis  décon- 
sidérer comme  le  véritable  père  de  la  typographie 
liégeoise;  son  établissement  eut  une  certaine  impor- 
tance et  sa  durée  fut  considérable,  car  l'obtention 
de  son  brevet  d'imprimeur  remonte  à  1558  et  son 
nom  ne  disparaît  qu'à  dater  de  1595. 

Le  premier  volume  que  nous  puissions  citer  de 
Gautier  Morberius  est  de  1560;  il  est  intitulé  :  Bre- 
viarium  in  usum-  venerabilis  ecclesiœ  collegiatœ 
Sancii  Pauli  Leodiensis.  Leodii,  typis  Gualteri 
Morberii,  anno  dfli  1560.  2  vol.  pet.  in-8°.  Le  l"  de 
332  ff.  [Pars  Uyemalis);  le  second  de  ftùO  ff. 
(Pars  j£stivalis)  est  daté  de  1561. 

On  ne  connaît  que  deux  exemplaires  de  cet  ou- 
vrage. 

Les  livres  liturgiques  à  l'usage  de  Liège  et  de  son 
diocèse  ont  été  imprimés  à  l'étranger  jusqu'en 
1558  ;  le  premier  Missel  est  de  Delft,  iUll,  et  le 
dernier  est  un  Hréuiaire  d'Anvers,  J.  Steels,  1558  ; 
un  grand  nombre  de  livres  de  liturgie  ont  été  pu- 
bliés pendant  ce  long  intervalle  à  Louvain,  Bru- 
xelles, Paris,  Cologne,  etc. 

Au  xvne  siècle  nous  ne  citerons  d'imprimeurs  à 
Liège  que. Vossius,  qui  imprima  dès  1598  ;  Ouverx, 
vers  1620-1635  ;Streel,  165(1,  etc. 

Près  de  la  ville  était  le  couvent  de  Bénédictins, 
appelé  S.  Laurentius  in  Monte-Publico,  S.  Lau- 
rent Publemont,  dont  la  riche  et  précieuse  biblio- 
thèque fut  dispersée  à  l'époque  de  la  révolution. 

Leodrincas,  Ledringhém,  dans  le  dép.  du 
Nord  [Quicherat]. 

Leogara,  voy.  Legocestria. 

Leogus,  île  Letois,  la  plus  grande  des  Hé- 
brides [Camden]. 

Leomania,  Lomagne,  anc.  district  de  la 
Gascogne,  auj.  réparti  entre  les  dép. 
de  la  Haute-Garonne  et  du  Gers. 

Leominster,  bourg  d'Angleterre  (Here- 
fordshire). 

Le  plus  ancien  spécimen  de  la  typographie  de 
cette  petite  ville  est  décrit  dans  les  t  !\'otes  and 
qucries  »  du  2  décembre  1865,  et  diuis  Lowndes 
(III,  Mi:-))  :  fVilliam  I.lcivellyn,  minister  of  tlie 
(iosprts,  al  Lcamiiistcr.  —  ,1  treaiise  on  tlic  Sab- 
balli.  Leominsier,  HHS,  in-8".  —  A  Version  ofllic 
Psalnis  ofDarid,  hy  If.  LlnvvUyn,  ibid.,  n86,  in-12 
de  vill-392  p]).  —  L'édition  collective  des  œuvres 
(lu  rèv.  ministre  est  publiée  audit  lieu  en  ITJl,  «.•l 
forme  ^i  vol.  iii-8". 

Lr.t'i.N  PudM.,  Vf(.)và/.pa  [\*U)\.],Ca'poLiowht, 
pntmonl.  de  l'ilc  de  Candie. 

LeoNA,      I.EONENSIS     ECCI.ESIA,     VOV.      FaM  M 

S.  Paui.i   I.kone.nsis. 
I.KONA,  hi'.iiNEs,   Lyons ,    Lyom-la-Forét, 
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bourg  de  Fr.  (Eure);  «  Castrum  nostmm 
deLyons  »  [Charta  Phil.  Aug.  a.  1217). 

F.EONAKOi  (S.)  Fam:m,  voy.  Nouiliacim. 

I.KONAïuii  s.  MoNAST.  Un  grand  noniltre 
de  localités  et  d'anc,  alihayes  en 
France  portent  le  nom    de  St-Léo)iaril. 

Leomacim  PoiiTis,  Lr.ijnann,  ville  de  la 
Vénélie  (prov.  Verona). 

Leonica  [Ant.  It.],  AtoviV.a  [IMol.],  ville  des 
Edetani  dans  1*0.  de  la  Tarrac,  auj. 
Alcnnit,  dans  l'Aragon,  on,  suiv.  Hoi- 
cliard.  Vil  kir  Luc?)  gn,  hourgde  lamôme 
province. 

Leonk:,*:,  Lonici's,  Lnrijues,  ville   de    Fr. 

fVar). 

Leonis  Castuum  ICamden],  Castlc  Jlort, 
dans  le  Denbighshire  (Angleterre). 

Leonis  monast.,  Lcmster,  liuurg  du  comté 
d'Hereford  (Angleterre). 

Leoms  Mons  {('duv.l,  Moiiti^  Leone,  ville 
du  Napolitain  (Calabre  L'Itér.   II)  (vov. 

HiPPONIlM). 

Leontim  [Mêla,  Plin.j,  ;■.  Vîcvtîv&i  [Herod., 
Tliuc.,  Diod.,  Strab.l,  Ajovti'vuv  ttôa-.; 
IPolyb.J,  AecvTtov  [Plol.l,  ville  de  l'E.  de 
la  Sicile,  au  N.-O.  de  Syracuse,  aiij. 
hentini,  Leontini,  dans  le  Val  di  Moto 
(prov.  de  Syracuse). 

M.  Cotion,  dans  son  vol.  supplémentaire,  signnie 
un  livre  imprimé  dans  celle  ville  en  1616,  dont  il 
I  onslate  la  pré.sence  à  la  Bodli-icnnc  ;  malheureuse- 
ment pour  nous,  qui  n'avuns  jamais  trouvé  de 
irace  d'imprimerie  à  I.cntini,  il  ne  décrit  pas  ce  livre 
et  n'en  donne  pas  le  titre. 

Leontium  ,  Aeôvt'.'-v  [Polyb.  1 ,  ville  de 
l'Acliaïe,  dont  Leake  place  les  ruines 
aux  environs  de  Tritu'a,  Triti. 

Leopoldini'm,  Leopoi.dopolis,  Lpopoldstadt, 
ville  de  Hongrie,  dans  le  ci imitât  de 
Neitra  (cercle  en-d('(j'à  du  Danube). 

Leoi'oi.is,  LEMHERr.A,  Lembciff,  Luow  (en 
polon.),  ville  d'Autriche,  chef-lieu  du 
gouvcrn.  de  (lallicic,  et  du  cercle  de 
Lemberg,  sur  le  l'ellew;  archevêchés 
catholitine  ,  arménien  et  grecs-unis  ; 
anc.  capitale  do  la  llussie-Rouge. 

Hoffmann  {Typogr.  l'olon.)  ne  fait  remonter  qu'à 
1593  la  typograpliie  à  l-eml)crf;  ;  mais  J.  liachmeister 
[F.isai  sur  la  JUhl.di'  Sl-I'élcr.iti.,  p.  103)  reporte 
à  l'année  1586  la  rréation  d'un  établissement  typogra- 
phique à  Lembers,  et  cite  une  grammaire  (FpaM- 
MaTHKa)  exécutée  en  1591. 

Le  premier  impi  inieur  est  IVIathias  Bernard,  qui 
donn-o'en  1593:  VUœ  iiimbnlis  Ciirllumiiiicnsis  et 
Sripicuiis  Africain  a  l'Ittiarclio  gr.  Ucsn  iptw  cl  a 
.lercmia  If' oynowslà,  potoii.  conversœ.  Leopoldi, 
1593.  in-V. 

Paulus  Zchao  imprime  en  1600  une  E.rltortation 
de  l'archevêque  de  J.cmOcry,  J.  DmitriSotrl.utvsl.i, 


aux  Livonient  de  Samosc,  trad.  du  lat.  en  polo- 
nais, in-!|o. 

fcnlin  JeanSieliga,  grand  imprimeur  nomade,  qui 
débute  k  Craco\ie,  passe  .'i  Dobromil  ,  puis  à  Jaros- 
iaw,  et  vient  lermini'rsa  carrière  tournu-nH'e  j  l^m- 
berg,  s'intitule  •  Arcliiepiscopi  lA'upoliensis  lypogra- 
phus  •  (1629-1632:. 

Nous  trouvons  auxviic  siècle  une  imprimer  i<;  par- 
liciiliére  ù  l'usage  du  colli-Ke  des  jésuites;  lîauei- 
(t.  III,  )).  liiO)  nous  en  signale  un  produit  impor- 
tant :  .S'ijn.  Okolslii,  Jliixsia  florida  rosis  et  liliis. 
Hoc  est,  saiiatiiuc,  pradftatioiic,  relloione,  vila, 
autcn  F.  F.  Ordiiiispradic.  percgrinatiuneinclioa- 
ta,  nunc  rniiuentuum  in  jtiisxia  siabililatc  fun- 
data.  Leopoli,  typis  coll.  soc.  Jesu,  apud  Scbasl. 
Nowogorski,  Ifi^iOi  in-t». 

Ficylas;  ilé'cril  aussi  longuement  ce  rare  volume, 
d'après  Oaniel  Janozki  {Anal.  p.  O'jOI. 

Nous  m-  trouvons  pas  trace  à  I.emberi;  d'iinprime- 
ne  Israélite,  bien  que  celle  ville,  très-riche  en 
juifs,  iiossédài  deux  sjiKiKOgues, 

Lkoiunlm,  Lkouis,  Lkoi'oi.is,  Loioembeig, 
ville  de  Silésie,  dans  la  rég.  de  Liégnitz. 

Li-.oHNA  (?),  localité  inconnue. 

I,e  calai,  de  la  Bodléienne  (1860)  nous  donne  lo 
titre  d'un  volume  imprimé'  en  1751  "  Leorna  en  la 
prcnta  de  Juan  l'ablos  de  Fonluha  et  t'ompania  •. 
[Coiton's  suppl.J. 

.Ne  serait-ce  pas  I.IRMA  ? 

Li.osrE.Mi  CoMiT.,  comté  de  Loicensicin  , 
en  Wurtenberg  (Neckarkreise). 

Leostexii  m,  Lncsti'vi ,  Lonestein,  bourg 
de  Hollande  (Gueldre\ 

Lu  établissement  typographique  exista  dans  celte 
localité  en  1022  [Kalk.],  et  M.  Colton  nous  donne  le 
nom  du  preinierimpriineur,  Jan  i'eierszoon  Jonglie- 
linck  ;  le  volume  sur  leciuel  il  relève  ce  nom  et  celle 
date  appartient  à  la  Bibl.  de  Trinity  Collège,  i 
Dublin. 

Lkovat.i.is  [ZciliT],  Lœuentlail,  Linhenthal, 
ville  de  la  Silésie  l'russienne  (rég.  de 
Liégnitz}. 

LEovAiiriA,  Jj'urcardcn,  Lcomcanlon,  ville 
de  Hollande,  chef-lieu  delà  Frise,  au 
.N.-E.  d'Amsterdam. 

L'imprimerie  remonte  en  loile  ville,  suiv.  Kal- 
kenstein,  à  l'aimée  ISOT;  voici  le  vol.  qu'a  voulu 
désigner  ce  biblio},'i.iphe  :  Ciiromjk  Van  Vkiksla.nt. 
Leeuwaerdeu,  1597,  in-fol.  Cal.  Ileinslus;  II,  2!i9)  ; 
ce  volume  est  devenu  fort  rare,  nous  ne  le  voyons 
pas  figurer  dans  les  récents  calai,  hollandais,  ma's 
au  calai.  Enschedé ,  sous  le  n"  18.35,  est  décrit  tm 
manuscrit  de  cette  chronique:  Ciino.MCON  Phrisj.e, 
dates:  IVaraclitigc  llescliriuinoe  van  f'ricslandt, 
ccrst  Uoor  Occam  Scai  Icnseiv  scer  vliilich  by  ecn 
gcteecLent,  endc  andcrmacls  door  Joan.  Vleclerp 
tvcderoni  vcrnycnt  endc  verbeelerl  :  uls  nu  oock 
van  gclyckcn  tcn  derdcn  marie  door  J/'"  Andream 
Cornclium  SUniricnscm  <icscliictlt  rx,  1590,  infol. 
mss.  de  (i:tl   |i.  précédé  d'une  table  de  UO  ff. 

Un  livre  rare  en  Irançais,  avec  le  nom  d'un  im- 
primeur, figure  au  vi«  vid.  du  catal.  de  la  Vallière- 
.Nyon  (auj.  à  l'Arsenal)  :  Ilicil  ou  brefiie  descrip- 
tion de  ce  gui  s'est  passi'^  durant  le  très-fameux 
siigc  de  Hois-le-Duc,  arec  une  carte  générale  du 
camp^cnticr,  reeucillii  cl  mis  en  sa  vraye  propor- 
tion par  Jacques  Prempart.  Leeuward-cn-Krire, 
Cl.  Kouluine,  1036,  in-fol. 

Signalons  en  leiuunant  un  incunable  que  conserve 
la  bibl.  de  la  Haye,  et  que  le  savant  M.  HoUrop 
désigne  comme  pouvant  appartenir  à  des  presses 
rouM'uiuelles  de  Leeuwarden  :  Kref.ska  Lan- 
UBiLXiiT  [recueil  d'anciennes  lois  frisonnes),  s.  I. 
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n.  d.,  iii-2i°  de  90  U.  goth.  i  30  lignes  à  la  page  en- 
tière, sans  chif.  ni  sign.;  commence  par  :  ()f  Hev 
tra  godes  synrc  tiauer  moderlMaria  aile  des 
himeiscite  tieersclii^pes.  Ende    aire  fria    fresena 

fridom etc.  Malheureusement    on    ne   connaît 

qu'un  exempl.  de  ce  livre  précieux,  et  le  feuillet  iiO 
et  dernier,  où  peut-être  se  lisait  la  souscription, 
manque.  M.  Holtrop  dit  simplement,  mais  son  auto- 
rité est  si  grande  que  nous  n'hésitons  pas  5  repro- 
duire son  allégation  :  «  Vcrisimiliicr  hic  liber  iin- 
Tpressus  in  quodam  Frisiœ  [Lenvardieiisi  .')  tnonas- 
terio,  cura  Viri  Rev.  Hidde  van  Cammingha, 
circa  l(i80-8'7.  » 

Lepo.nth  [Caes.,  Plin.|,  Aïiirivrict  [Strab., 
Ptol.],  peuple  du  S.  de  la  RhiTtie,  dunt 
le  .territoire  correspond  au  ^■.-0.  du 
canton  du  Tessin  ;  d'autres  jjéogr. 
veulent  que  cette  nation  ait  occupé 
le  pays  actuel  des  Grisons;  u  Rhemis 
ontur  ex  Lepontiis,  qui  Alpes  incohint, 
Caes.  »  ;  \oy.  à  ce  sujet  une  longue 
dissert,  de  Samson  d  Abbeville,  dans 
ses  Remarques  sur  la  carte  de  l'anc. 
Gaule,  p.  72  et  suiv. 

Lepontina  Valus,  Livinerthal,  vallée  du 
canton  du  Tessin,  au  S.  du  St-Go- 
thard. 

Leporacensis  Vallis,  das  Leberthal,  vallée 
dudép.  du  Haut-Rhin. 

Lepreum,  AîTTpccv  [Herod.,  Polyb.,  Strab.], 
Lephr'm  [Plin.],  AÉTTfisv  [Ptol.],  ville  de 
l'Elide  Mérid.,  dont  les  ruines  se 
voient  près  de  Strovitzi  [Boblaye]. 

I-EPRosiiM,  localité  des  Bituriges ,  auj. 
Leirou-x,  anc.  villeduBerry,  auj.  petite 
ville  du  dép.  de  l'Indre. 

Lerate,  L'Hérat,  S.-Félix-de-l'Hérat,  com- 
mune de  Fr.  (Hérault). 

Lerdamum,  voy.  Làurlm. 

F.ERiA,  vox.  Edeta. 

Lerinje  Ins.,  les  îles  de  Lerins,  en  face  de 
Cannes  (Var),  comprenant:  Leron 
Ins.,  Akiîwv  [Strab.],  Planasia  Ins.,  l'ile 
Ste-Marguerite  ;  et  Lekina  Ins.  [Plin., 
It.  Marit.],  Lirinis  [Sid.  Apoll.],  Vile 
St-Ilo)iorat. 

Lerma,  Lcrma  ,  ville  d'Espagne,  dans 
l'intendance  de  Burgos  (Vieille-Cas- 
tille)  ;  anc.  titre  de  duché. 

L'imprimerie  a  existé  dans  cette  petite  ville,  qui 
est  mentionnée  par  Mendez;  M.  Tcrnaux  cite  comme 
premier  ouvrage  un  traité  de  Kr.  I.uiz  du  (iraoad.-i  ; 
mais  comme  Antonio,  non  plus  que  la  ^ibtiotlt. 
Luzilana,  ne  confirment  l'assertion  ,  nous  ne  la 
reproduisons  qu'avec  de  prudentes  réserves:  Luiz 
deCranada.  Iniroduccion  al  Symbolo  de  la  Fe. 
Lerma,  1619,  infol.  Antonio  ne  citedece  traite  que 
la  première  édition  qui  fui  donnée  à  Salamanque  en 
1582. 

Lerna  Laci;s  [Plin.,  Mêla,  Virg.],  Aeovn 
[Strab.,  Paus.J,  marais  de   l'Argoliae; 


s'appelle  auj.   Molini,  suiv.    Leake  et 
Boblaye. 

Lertius,  voy.  Irtius. 

Lésa,  K-haa.,  Aqlj:  Lesitan.e,  localité  de 
l'ile  de  Sardaigne,  auj.  Aies,  bourg 
près  duquel  sont  les  Bagni  di  Bene- 
tutti,  suiv.  Mannert. 

Lesbos  1ns.  [Plin.,  Liv.,  Tac,  etc.],  As'aêo; 
[Hom.,  etc.],  île  célèbre  de  la  nier 
.Egée^  sur  la  côte  d'Asie,  où  naquirent 
Alcée  et  Sapho  ,  auj.  Metelino,  Medehn, 
Midilli,  à  la  Turquie. 

Lesciierias,  Leschières,  village  de  Fran- 
che-Comte, près  St-Claude  (Jura). 

Lesciria,  voy.  Beneharnim. 

Lesl\,  Notre-Dame-de-Laise,  commune  do 
Normandie  (Calvadus). 

Leslmacum,  voy.  Lusinianim. 

Lesna,  Lesna  Polonorum,  anc.  Limiosa- 
i.eum,  AiaicdâXetcv  [Ptol.],  Lcszno,  en 
allem.  Lissa  Pulnisch,  ville  de  l'anc. 
Pologne,  dans  le  palat.  de  Posen,  auj. 
à  la  Prusse. 

Les  frères  Moraves  trouvèrent  en  cette  ville  un 
refuge  paisible,  et  dès  l'année  1555  y  fondèrent  une 
école  et  y  élevèrent  une  église;  cette  école  ayant 
pris  en  1C2U  l'importance  d'une  académie,  de  nom- 
breux écoliers  de  Bohème  y  afflueront,  et  un  savant 
illustre,'Joanncs  Amos  Conienius,  en  fut  nommé  rec- 
teur ;  de  cette  organisation  à  l'appel  de  la  typogij- 
phie,  il  n'y  av;iit  qu'iui  pas,  et  ce  pas  fut  franchi  en 
1035. 

Wigand  Funcke,  sans  doute  le  lils  de  cet  impri- 
meur Joachim  Funclce,  quç  nous  avons  vu  établi  à 
Glogau  eu  1621,  y  établit  une  imprimerie  qui  fut 
plus  spécialement  consaciée  aux  partisans  de  Lu- 
ther; en  1635,  dit  flofimann,  il  publia:  M.  MelcMo- 
itis  Maromi  Gurensis  Silesii  Pasloris  Lcsnensis 
oratio  sacra;  ce  discours  avait  été  prononcé  par 
l'orateur  sacré,  lors  de  l'inauguration  du  temple 
luthérien. 

L'imprimeur  spécial  de  l'université  des  frères 
Moraves  fut  Daniel  Wetter,  qui  exixuta  de  nom- 
breux ouvrages  scolastiques  de  Comenius  en  lan- 
gue tchèque,  [lolonaise,  allemande  et  laiiue;  nous 
citerons  de  lui  en  16(i3  :  Panegyriciis  a  Scbasliani) 
Macro,  Bogislao  com.  de  Leszno,  generali  maj. 
l'ol.  dicalus.  I.csnx  Polon.,  16'i3,  in-fol. 

Nous  trouvons,  vers  la  même  époque,  un  grand 
nombre  d'ouvrages  décrits  par  les  bibliogiaphes 
allemands,  ou  figurant  au  calai,  des  Elzevirs, 
d'Heinsius,  de  l'observât,  de  Pouikova,  etc. 

Kn  \oici  un  que  décrit  Xogt  {Cal,  Libr.  rar., 
p.  704)  :  Georgii  Vcclineri  de  aiisteritale  Chrisli 
ergaviatrem,  qua  in  nuptiis  climinnœis  usus  est, 
tractatus.  I.esns  Polon.,  lyp.WigandiFranckiitHvnc- 
kii),  1040,  in-80;  ce  livre  est  de  la  plus  grande  rareté  ; 
il  figure  au  calai,  de  Gesner  (Lipsiae,  1737,  in-8"), 
et  les  bibliolhi'queS'dc  Stockholm  et  d'Upsal  le  pos- 
sèdent. 

Au  xvine  siècle,  les  imprimeurs  de  Leszno  sont 
Michael  Buck  ,  Friedrich  Helil  et  iMich,  I^ur. 
Presser. 

Li:soRA  Mons  [Auson.],  Lozère,  un  dt^s 
points  culminants  de  la  chaîne  des 
Cévennes;  donne  son  nom  à  un  dép. 
franeais. 
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Lessa,  HaaoL  [Paus.],  ville  de  l'Argolide, 
dont  les  ruines  se  voient  auj.  près  de 
Lykuriô  [Leake] . 

Lessoa  Ins.,  île  de  Lesson  (Jutland). 

•  Lessoa,  IVidung  atque  AnIioUium  insulœ 
n  sunt  causa  multi  ne  senescant  navitœ  ». 

Lestin£,  Lii'Tin.f  Pai.atium,  Lestines-en- 
Catnbraisifi,  Letines,  bourg  et  fort  de 
Belgique  (llainaut),  près  Binche. 

Lesua,  Leices,  bourg  d'Angleterre,  dans 
le  comté  de  Sussex[Camden]. 

L'iniprimcriiî  ne  remonle  on  cette  petite  ville 
qu'à  l'année  1775;  vingt  ans  après  on  y  public:  tf-'itt. 
Lee's  ancient  and  modem  hislory  of  Lewcs  and 
Brightiielmsione.  Lewes,  1795,  in-*"  de  xi-555  pp. 

Lesura  kl.  [Auson.l,  le  Léser,  riv.  du  pays 
de  Trêves,  affl.  de  la  Meuse. 

LetaPane  (?),  localité  dont  nous  ne  pou- 
vons déterminer  exactement  la  situa- 
tion ,  plusieurs  bourgs  et  villages  de 
Hongrie  et  de  Bohème,  portant  le  nom 
de  Letà. 

Ce  nom  tchèque  de  Letà  Pane  se  trouve  à  partir 
de  1553  sur  un  assez  grand  nombre  de  livres  bohé- 
miens, exécutés  particulièrement  par  les  frères 
Moraveà.  A  la  date  précitée,  nous  signalerons  un 
livre  fort  rare:  Zivvot  (Adamuw),  aneb  ginak  od 
Slarodawna  Solfernui;,  liuiiha  ivelmi  Icratocli- 
unilna  a  uticsscna.  etc.  Letà  Pane,  1553,  in-fol., 
avec  de  nombreux  bois  gravés.  [Catal.  Tliorpe,  18ti2, 
porté  à  3  £  3  sh.) 

Une  bible  bobrinicnne  fort  rare,  que  ne  cite  pas 
M.  Graësse,  est  décrite  par  Rauer  et  Freyiag:  Bibli 
Swnta  togest,  KMIia  tviiizscwssecka  PismaSwala 
slarelio  y  JS oweh.0  Zakoni  Zarzugi:  rv  nowe  wy- 
tistena  awydana.  Letà  Pane,  1596,  in-8°.  Ce  livre 
est  qualifié  par  Widekind  iVfditio  rarissima  ;  il  est 
à  laSpenccrienne,  et  M.  Dibdin,  qui  le  dit  de  format 
in-Ei°,  ajoute:  u  It  is  beautifully  priiited,  in  a  sharp 
gotliic  letter,  upon  indiffèrent  paper.  Tlie  title-page 
is  upon  woad,  wiih  the  litie  in  reil  letters.  » 

Lue  vie  de  J.-C.  en  tcliùque  fut  également  im- 
primée dans  celle  localité,  en  2  vol.  in-'i°,  1617, 

KiniiA,  Ic'iï/t,  ville  d'Kcossc,  surbîFirtli 
of  Forth,  à  2  milles  J'Edimbourg,  dont 
elle  forme,  auj.  l'un  des  faubourgs 
(Mi(l-Lothian). 

L'imprimerie  fut  cxcrcéo  <lans  celte  ville  dés 
l'année  1652,  pur  Evan  Tyler,  typographe  d'Edim- 
bourg, dit  M.  Cotlon;un  Pamplilct  publié  par  lui  à 
telle  date  est  conservé  à  la  Rodléiennc.  Andrews 
{llrilisk  Journalism)  ajoute  à  cette  note  ce  qui 
suit:  "  Après  la  défaite  de  Dunbar,  Cromwell  envoya 
un  imprimeur  à  Leith  ;  le  protecteur  sentait  qu'il 
fallait  "pposer  une  digue  morale  aux  ('m|)iéteiiients 
ilu  Tron  Clinrcli;  il  expédia  à  Edimbourg  un  écri- 
\ain-lypographc,  ïélé  covenanlaire,  du  nom  de 
Christophe  Higgins  (7),  qui  établit  ses  presses  à 
Leitli,  et  le  26oclobrc  1653  parut  dans  cette  ville  le 
pteuiier  journal  qu'ait  vu  la  vieille  terre  d'Ecosse, 
Ihc  }fcrcitriiis  Pulilicus.  • 

LmiiKis  11..,  Anôarcî  [Strab.,  Plol.],  fl. 
de  l'île  de  Crète,  auj.  le  Maloijniti 
[KorbigerJ. 

Lethes  fl  ,  ô  T^î  Axôr,;  [Slrab.] ,  Fll'MEn 
Ohlividms  (Mêla,  Plin.],  Limia,  Lim.ea, 
Bî'Xtov  [SlraL.J,  11.  delà  Tarracon.,  aùj. 


le  Lima;  se  perd  dans  l'Océan,  après 
avoir  traversé  l'Entre  Duero  e  Minfio, 
du  Portugal. 

Letoa  I.ns.,  Ar.TÛa  [Ptol.],  île  du  sud  de  la 
Crète,  auj.  Isola  Christina. 

Letrini,  ville  di;  l'Élide  (Triphylia),  auj., 
suiv.  Kruse,  Pi/njo. 

I.ETscHiA  Vai.lis  [SimlerJ,  Uttschorthal, 
vallée  du  canton  de  Vaud  (Suisse  . 

Letter.vnum,  Lycter.e,  Lettere,  bourg  du 
Napolitain  (Princip.  Citer.). 

Lktisa,  Leuse,  Leuze,  pet.  ville  de  Belgi- 
que (Hainaut). 

Li-.ur.A  [Lucan.],  -à.  \vjx.%  [Strab. j,  ville 
d'Italie,  auj.  .S.  Maria  di  Leuca,  dans 
la  Terra  d'Otranto. 

Leuca,  voy.  Tullum. 

Lelcakistis,  Afji'.ipKiTo;  [Ptol.!,  ville  dv  la 
Germanie,  auj.  Komtadt,  (Junstadt, 
pet.  ville  de  la  Silésie  Prussienne,  près 
de  Breslau  [Kruse]. 

Leucas,  LEUf.APiA  Ins.  [Mêla,  Liv.],  île  de 
lamer^Cgée,  sur  la  côte  0.  del'Acarna- 
nie,  auj.  Léfkhada  ou  Santa  Marna, 
l'une  des  îles  Ioniennes;  son  célèbre 
promontoire,  I.i:i:cate  Pkom.,  Ae-j-câ-rr,, 
dans  le  S.-O.  de  l'île,  s'appelle  auj. 
Capo  Ducato. 

I>Ei'CE  Acte,  AeuxTi  àxTTÎ  [ScylaxJ,  sur  la 
cùle  mérid.  de  Thrace;  aujourd'hui 
suiv.  Kruse,  Khiflik,  en  Roumélit  . 

Leuce  Ins.,  Aciiii.lis  Ins.,  'Axi>>iw;  t,  Aejxt, 
vcao;  [Scyl.,  Strab.], il«;  de  la  mer  Noire, 
près  de  l'embouchure  du  Dnieper,  anj. 
Phidonisi. 

Lixcenses,  Lelcer.e  Thf.iim.i:,  'Lcukcrbad, 
bourgde  Suisse  (Valais). 

Leicuha  [Tab.  Peut.j,  slatimi  dllalie 
septentr.,  auj.  Aizuro,  bourgqui  s'élève 
à  l'embouchure  de  l'Adda  dans  le  lac 
de  Côme. 

I.Euei  [Cnîs.,  Tac],  Levci  Lihkhi  [Plin.J, 
peuple  du  S.-E.  de  la  Gaule  Belgique  : 
habitait  le  N.-E.  du  dép.  de  la  Haute- 
Marne,  et  le  S.  de  la  Meuse  et  de  la 
.Meurthe,  avec  Tout  comme  capitale. 

LEur.iA,  Leuk,  bourg  de  Suisse,  sur  le 
Rhône  (Valais). 

l-EicLiNA,  localité  de  la  Lusitanie,  sitiiétî 
près  d'Augustobriga,  auj.  Ikrrcra  del 
Duque,  dans  la  iNouvelle  Castille. 

Lelhonaus,  Fanum  S.  Valarici,  S.-Valei-y- 
sur-Somme,  ville  et  port  de  Fr.  (Som- 
me). 
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I.Kn.nMi  M  It.  Ant.],  Lli  TstuiiviA  iZeil( T, 
Cell.],  Lcutsclum,  ville  de  Honj^nùe, 
chef-lieu  ducomitat  de  Zips  (cercle  en- 
dei'à  de  la  Theiss). 

Jacohus  KIOs,  typographe  do  Barlfeld,  exploita 
concurrcMnmciit  un  «•lahlisscnieiit  de  niêiiic  iiaiiire 
à  l.eiiiscliMU  à  partir  de  IGl'J.  Daniel  ScliiilC/.  s'y 
installa  m  101"  ei  y  imprima  jusqu'en  1622,  épo(|ue 
à  laquelle  il  se  retira  à  Kaschaii  :  enlin,  à  peu  près 
à  la inèuie époque,  un  imprimeur  lélèhre,  l-aureutius 
Brçwer,  y  exploita  un  él.iblissrmentconsidérabledont 
il  coiisei'va  la  direction  jusqu'en  1698,  c'est-à-dire 
pendant  7i  ans,  car  il  l'avait  fondé  eu  1024.  Nous 
empruntons  ces  détails  à  Németli,  auquel  nous  nous 
permettrons  de  faire  observer  que  ce  long  laps 
d'années  comprend  iirobablement  di  ux  générations 
d'imprimeurs  ;  la  \  cuve  de  I.aurentius  Brewer,  le 
fils,  dont  on  latinise  lenoin,  -Sopliia  Breweriana,  con- 
serve rétablissement  de  son-mari  jusqu'en  170!),  cl 
ses  hériliersjusqu'en  1708. 

I*  premier  livre  imprimé  à  Leulschau  est  inti- 
tulé: .-fc7a  f/ miif  uns  consensus  Syiiodi  Aiigjtsta- 
iiam  Confessionem  awptecteiitis  in  oppido  Szcpcs- 
yriratlya  anno  Pomini  lOlù,  mcnsc  jannario  cele- 
bratœ.  Leuischovvia?,  typis  Jacobi  Klos,  s.  a.  (161£i), 
in-!»ode  10  ff. 

Nénieth  donne  une  longue  suite  des  produits 
«les  presses  de  Leulschau ,  q^'il  pousse  jus(|u'à 
l'année  1806,  et  que  nous  nous  abstenons  de  repro- 
duire. 

Lel cofetka,  Weissenkels.a    [Coll.],    Weis 
seiifeh,  ville  de  Prusse  [l'ég.  de  Merse- 
burgj. 

C'est  à  l'année  1565  que  nous  reportons  l'introduc- 
tion de  la  typographie  dans  cette  ville,  et  le  titre  du 
premier  vol.  que  nous  renc'intrions  jioiiant  cette 
date  nous  est  fourni  par  le  calai,  du  libraire  Willer 
de  l'rancfort  (1592)  :  Conradi  Mevselu  capita  doc- 
trinœ  Christiance.  Leucopetrae,  1565,  in-8o. 

En  1570,  nous  trouvons  porté  au  calai,  des  foires 
de  r-rancfort  de  1625  (p.  388):  AfionE.ï  LVNGENS 
anlivorl\\au{[  vier  fraqen  von  der  Scligl.cit\\als 
nemlicli  \]  Wer   die  scyn  ||  die   da  selig    werden  ? 

Oh  uucli   die  Papisten   scliq  xverdcn ^Veissen- 

fels,  1570,  in-8o,  réimprimé  à  Francfort,  in- fol. 
en  1576. 

Au  nom  de  IVcisseufelsa,  le  P.  Le  Long  (Bibl. 
hist..  H,  108)  nous  donne:  Discursus  politicus  Uc 
(arolo  7nagno,  qualcnùs  vilam  ejus  diitribuunl 
Claudius  l'auchet,  rt  Joanncs  dt  Serres,  Galli, 
auc tore  Christ.  IVetjssio.  \Veissenfelsa',  16ii7,  in-Ii'*, 
réimprimé  dans  la  même  ville  en  167Û,  mais  avec  la 
souscription  :  Leiicopetrcc, 

LtLcopETKA  Phom.  [PHn.,  Cic.],  Brlttum 
Pbom.  [Serv.  A'h.],  Apenniiti  finis,  pro- 
montoire du  S.-O.  du  Brultiuni,  sur  le 
Fretum  Siculuni,  auj.  Vapo  dell'Armi. 

Lel'corea,  voy.  Wittebf.rga. 

LeixOSIA  ,  .Scjy.uaî*  [Sozoni.],  Aewojdîa. 
[Hier.],  capitale  de  l'ile  de  Chypre, 
auj.  yirosiu,  Kalli  ynhrsid,  Lcf^euschéli, 
siège  d'un  évtjché  grec  (à  la  Turquie). 

LELCosTABri.i'M,  Li'hstaU,  JAcxtall,  bourg 
de  Suisse  (caut.  de  bùle). 

Lelcthim,  Arjsctpcv  [Strah.,  Plut.,  Ptol.], 
Lklctba  [Plin.l,  Ta  \vj/.-'fr  IPaus.J,  ville 
de  lal.aconie,  sur  h;  golfe  dcMesscnie, 
auj.  Mainn,  ou,  suiv,  quel(|ues  géogra- 
phes, Lconc/ari. 


LeiiTRIM,     AEj/.tpv;    j^Strab.],     rà    AeSiCTsa 

[Plut.],  ville  de  la  Bœotie,  au  S.-O. 
de  Thèbes,  célèbre  par  la  victoire 
d'Epaniiiiondasl'an  371  av.  J.-C,  auj., 
suiv.  quelques  géographes,  Leftro;  et 
d'autres  fixent  le  lieu  de  la  bataille 
prt's  d'Eremo-Castio,  là  où  surgissent 
encore  quelques  ruines. 

Li:n;r.M,  Lecco,  pet.  ville  du  Milanais, 
au  S.-O.  du  lac  de  Côme. 

Leidahiii  Villà,  Orianille,  commune  de 
Fr.  (Eure-et-Loir). 

Leifuaxa,  Aeuçâva  [Ptol.J,  localité  du 
nord  de  la  Germanie,  sur  l'emplace- 
ment actuel  de  laquelle  les  géographes 
sont  divisés,  mais  que  plusieurs  croient 
être  Ldnehurg  (voy.  Lu.nebcrgum). 

LeITEVA,      LuTEVA,    Loi)  AVI  x    Aramo.\.€UM, 

LoDovA,  Loc/éi'e,  ville  de  Fr.  (Hérault). 

N'est-ce  point  à  la  ville  de  Lodève  qu'il  convient 
de  reporier  une  impression  de  1634  que  nous  avons 
attribqée  à  la  petite  ville  d'Aramont  (voy.  Aramo- 
^,E^)M)  ?  Le  volume  de  1041  ,  cité  par  Ternaux, 
comme  premier  produit  des  presses  de  Lodève,  est 
du  même  auteur  que  celui  que  nous  avons  cité  à 
l'art.  d'Aramont  :  Plantavitixis.  Florilcgium  Bibli- 
cum.  Lutevae,  1041  ;  le  ('lironico)t  prœsidum  LodO' 
ff/t-sm/fide  ce  l'iantavit  de  la  Pause,  publié  sous  la 
rubrique  ARAMON,Er,  doit  donc  bien  probablement 
être  reporte  à  l'actif  de  Lodève.  Du  môme  auteur, 
D.  Cordes  {FloriL,  p.  2271  et  Bauer  (t.  111,  p.  212) 
décrivent  un  livre  important  publié  à  Lodève  en 
1644:  Thésaurus  synonymicus  Ilebraico-Chal- 
daico-Babbinicus,  in  quo  omnes  totius  Uebraicœ 
lingitœ  coces  una  cum  plerisque  Habbinicis,  Tal- 
mttd,  chaldaîcis,  earumque  signifîcationes...  de- 
monstrantur.  LoAo\x,  1644,  in-fol.  niax.  (Liber  ra- 
rissinius.) 

Le  l-'lorilegitim  Bibliciim,  complectcns  utriusquc 
Testameuii  sententias  llcbr.  Grœcas...  cité  par 
Ternaux  à  la  date  de  1041,  est  décrit  p;ir  tous  les 
bibliographes  comme  étant  de  1645,  gr.  in-fol. 
(Voy.  Cerdes,  Freyiag,  Bauer,  catal.  EJïev.,  1081, 
etc.).  Nous  croyons  devoir  distinguer  ces  deux 
ouvrages;  le  )iremier,  le  Thésaurus,  formant  un 
lexique  des  vocables  hébreux  ;  le  second,  Flonle- 
gium,  comprenant  les  adages  tirés  des  livres  saints. 

Ce  Jean  Plantavit  d'^  la  Pause  était  évêque  de 
Lodève  au  moment  où  paraissaient  ces  volumes 
philologito-théologiqufcs.  11  mourut  en  1651,  et  très- 
probablement  il  avait  fait  venir  d'une  ville  voisine 
un  imprimeur  et  un  matériel  typographique  à  son 
usage,  car  on  ne  trouve  plus  trace  d'imprimerie  ù 
Lodève  après  sa  mort  ;  la  ville  n'est  pas  mentionnée 
dans  les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739,  non 
plus  qu'au  rapport  présenté  ù  M.  de  Sartincs  en  1764 
sur  l'état  de  la  librairie  en  France. 

Lectkerka,  voy.  Ectoolbum. 

Leltsciiovia,  voy.  LEnoMi-M. 

Levac.i  [Caes.],  peuple  de  la  (laule  Belgi- 
que; habitait  le  pays  de  Gand,  là  où  la 
Lys  se  perd  dans  l'Escaut. 

Levekani  M  [Tab.  Peut.],F('//»m  tleœ  Lœvœ 
diciitum,  ville  de  l'Ile  des  Bataves  ; 
auj.,  suiv.  d'Aiiville,  Litcntiaal,  près 
Duerstadt  (Hollande). 

Levia   (Bauiliaiidl,  Lch'c/j:;,  bourg  du  co- 
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raitat  de  Bars,  en  Hongrie  (cercle  en- 
deçà  du  Danube). 

Levidona,  Alvidrma,  bourg  du  Na|)oI. 
(Calabre  ultér.  |. 

Lkvinia,  Elgovia,  le  Lennox,  une.  cunité 
d'Ecosse,  auj.  divisé  entre  les  comtés 
de  Slirlingetde  Dumbarton. 

Levitania,  la  vallée  de  Ldicclnn,  dans  le 
dép.  des  Hautes-Pyrénées,  avec  Dmr- 
des  comme  clii'f-licu  j  c'était  là  que  se 
trouvait  l'antiqut;  abbave  de  S.-Savin. 

Lexovii  [C.ts.,  plin.j,  Ar.^ocû-.oi  [Strab.J, 
Ar.Ço'jêic.  fPtol.],  peuple  de  la  Gaule 
Lyonnaise;  h;ibitait  le  Licnrin  ou  t(;rrit. 
de  Lisieux  (Eure). 

LeXOVIUM  [Not.  (JV.  Gall.J^NŒOMAGLS,  Koiî- 
p-a-yo;    [Ptol.],  NoVIoMAGLS     [It.      Ant.], 

CiviTAs  Lexoviohlm,  Lexobum,  Lexovie 
rChron.  B.  Dion.],  ville  de  la  Gaule 
Lyonn.  ni,  auj.  Lisieiix,  sur  la  Touque, 
ville  de  Fr.  (Calvados)  ;  anc.  abb.  de 
filles  de  S. -Benoît,  anc.  hôpital  géné- 
ral, anc.  évèché,  etc. 

M.  FrtTt;  fait  remonter  à  1008  l'introduction  de  la 
typographie  d;ins  criie  ville  :  lincliiridion  seu 
manualc  sacerdotwn  ad  usiim  ecclesiœ  cl  diceccsis 
Lexoviensis,  aucioritate  Roiixetde  Medavi  confec- 
tum.  Lisieux,  impr.  de  Jean  Clémence,  1608,  in-8". 

Après  Jean  Clémence,  nous  citerons,  à  I.isieux, 
Remy  le  BouUenKer  (vers  1050)  ;  les  arrêts  du  con- 
seil de  170!»  et  de  1739  conservent  un  imprimeur 
dans  cette  ville,  et  le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines 
nous  donne  le  nom  de  cet  imprimeur  en  1764  :  c'est 
Jacques  Aulnay  Uuronceray,  établi  en  1708,  exploi- 
tant trois  presses. 

Leziniacum,  voy.  Lusimacum. 

LiBA  [Baudrand],  Uhau,  Leveja,  ville  de 
Russie,  dans  le  gouvern.  deMittau. 

LiBANusMoNS  [Plin.,  Tacit.l,  \(o*vc;  [Ptol., 
Strab.],  LiKANoN[Biblia],  le  MontLiban, 
Djebel,  chaîne  de  ia  Syrie,  qui  s'étend 
du  N.  au  S.,  jusqu'à  l'Arabie. 

Voyei,  pour  l'imprimerie  du  monastère  du  Liban, 
art.  Khesrowan  et  KlzalvE  valus  monast. 

LiBARNA    fPlin.],    Atêa'pva    [Ptol.],    [.IBAKNL'S 

[T.  Peut.J,  l.iBANi'M  [It.  Ant.l,  Lf-varn.*: 
[Géo.  Rav.],  ville  de  Lignrie,  auj. 
Lerma,  bourg  de  la  prov.  de  Gènes. 

Libéra  Mansio,  Szabad-Szalas,  bourg  de 
Hongi-ie  [Gracsse]. 

LiBERALITAS  JULIA,  VOy.  EbORA. 

LiBERDUNUM,  Liverduii,  sur  la  Moselle, 
bourg  de  Lorraine  (Meurthe). 

LiBERiAci'M,  Livariol.k,  Livahik,  LiiTy  ; 
plusieurs  localités  portent  ce  nom  en 
France;  nous  trouvons  Livkiaclm  in 
Alneto,  Livry-cn-Aunis,  dit  Du  Gange, 
mais  plutôt  Livry,  bourg  de  Norman- 
die, prés  Au/nay,  au   pays  Bessin,  anc. 


abb.  de  Giteaux  (Calvados),  [Edict. 
Phil.V,  an.  1317]. 

LiBEiuTi  s,  LinKiticrs,  le  Loir,  riv.  de 
P>an(  c,  afll.  de  la  Sarthe. 

LlHEROVAIMM    ?^ . 

Encore  un  de  ces  noms  supposés  qui  se  rattachent 
à  la  famille  de»  ViLi,EFB\>riiE,  Frkistadiim.  Cos- 
JIOPOLIS,  et  antres  lor:ilit'''S  imaKiruiims,  sous  le  nom 
desqurllcs  un  auteur,  pour  diTOUter  les  IracasscrieN 
de  la  censure  in(|uisiloriak',  cherche  à  dissimuler  le 
lii'U  d'impression  de  son  livre  ;  en  voici  un  exem- 
ple  :  Opizii  Jocoxerii  disscrialio  juridicn  de  co 
quodjuMum  est  cirva  spirilus  familiares  Fœmina- 
rum...  aiilcliac  in-foUo  ,  mute  vortaliti  forma 
çratiore  ctiia,  recofinila,  et  rariix  in  torii  a  mcii- 
darum  maculis  rcpurgata.  Libcrovadi,  168Ù,  in-12. 

LiBERLM  Ai.i,oiiii;m.  le  Fimir-Alhu,  district 
de  la  Basse-Auvergne;  fait  auj.  partie 
du  dép.  de  la  Creuse;  tirait  son  nom 
des  francliisesdont  il  jouissait. 

LiBETiiHA  [Pausan.],  ville  de  Macédoine 
(Pieriaj,  auj.,  suiv.  Kruse,  yaivo,  dans 
le  pach.  de  Saloniki. 

LiBETHRIAS  MONS,    TO  AiSriôpicv    ïpc;    [PaUS.], 

montagne  de  la  Bœotie,  près  Coronea, 
auj.  probablement  le  Monte  Granits. 

LiBiA  [It.  Ant.],  station  du  pays  des  Can- 
tabri,  dans  l'Espagne  Tarrac,  auj. 
Leyva,  dans  les  Asturies. 

LiBISOSA   [It.  Ant.],   V'.gtaoid*  [Ptol.],  FoHlM 

AuGLSTANUM  (l*lin.],  colonie  romaine 
dans  l'Espagne  Tarraconaise  ,  auj. 
Lezuza,  dans  la  JNouv.  Castillc  [Rei- 
chard]. 

LiBissoMs  TiBRLS,  colonie  sur  la  côte  N. 
de  l'île  de  Sardaigne,  auj.  P(yrto  de 
Torre. 

LiBisTus  |Plin.],  localité  de  la  Mœsic  lii- 
fér.,  auj.,  suiv.  Reich.,  AlibQii  ou  Oii- 
bm,  dans  la  Boulgarie  ottomane. 

LiBOHA,  LiBLRA,  Talaveru  de  la  Rcina,  ville 
du  roy.  de  Tolède,  sur  le   Tajo,  vov. 

.^BURA. 

IjBRiAFi,.,  LiRiA  [Plin.],  le  Lia-on,  affl.  de 
l'Hérault. 

LiBL'H.M[Plin.,Cœs.,Liv.],AiSoypvoi  [Strab.J, 
Ai6u?vc£  [Scylax],  peuple  de  l'Illyne 
Romaine  ;  habitait  les  côtes  dalmates 
de  l'Adriatique. 

LibURNiA  [Plin.,  Tab,  Peut.],  Atêousvi'x 
[Ptol.],  partie  de  l'illyrie  Romaine  qui 
comprend  auj.  le  iN.  (le  la  Dalinatie,  et 
de  la  Croatie. 

LlHURNICi;S    PORTIS   [Ccll.],  LiBURNLM,  VOV. 

Ail  Hercui.k.m. 

Haym  nous  donne  une  indication  antérieure  2t 
celles  que  nous  avons  signalées  :  Aixonio  CavalUri. 
Coronazione  di  Lirorno.  Ivi,  1013,  in-»*. 

Rossi    cite  un  vol.   exécuté  dans  cette   ville  au 
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xvue  siècle:  Salomonia  filii  Simeonis  ben  Tiè- 
marh,  Milchèmed  mittva  [BeUum  prœcepti),  in-b'. 
Et  il  ajoute:  •  SedLiburiii  paucis  ab  hinc  annis  una 
cum  pairis  Simeonis  die  lertheille  Finsteriiiss  (Ge- 
dani,  1681),  de  quo  infra  loquemur.  »  Et  encore: 
Simeon>s  ben  Tzèmacli  KèsceU  ntnaghen  (arcus  et 
f/ype'«s),  in-ùo,  s.  1.  n.  d.  Mais,  dit-il,  «  Liburni,  ut 
e\  Judseorum  ore  accepi,  et  ex  Azulai  testimonio». 
(Rossi,  p.  m.) 

LicATKS  [Plin.l,  Aixârmi  [Strab.],  peuple 
de  la  Vindélicie,  occupait  l'Oberdonau- 
knise,  eu  Bavière. 

LlCERIUM    CONSERANUM,    FaNUM   S,     LUCERU, 

AusTRiA,  S.-Lizier,  bourg  de  Fr.    (Ar- 
dcche). 

Lkha,  Lyciia,  Licha  ad  Veterim,  in  comi- 
tatu  Solmoisi,  Lych,  Lich,  petite  ville 
d'Allemagne,  dans  Te  gr.-duché  de 
Hesse-Darmstadt. 

Falkenstein  et  Cotton  donnent  1597  comme  date 
de  l'apparition  de  la  typographie  dans  cette  localité, 
et  nos  recherches  ne  nous  permettent  de  la  faire 
remonter  qu'à  l'année  précédente.  Freytag  et 
Bauer  sigiiiilorii:  I).  licrlilz,  (médecin,  prof,  de 
mathém^itiques  à  l'acad.  de  Greifswulde) ,  astrono- 
misch  Sclveibcn  an  Jlivo  ChurfUrstl.  Gnaden  zu 
Brandenbiirg  von  des  jerzigen  Turkisclien  Beichs 
vntergang  ind  endticner  Zerstœrung  ,  etc. 
(iedruckt  îu  Lich  diirch  Nicol.  Erben,  1596,  in-ù» 
de  50  fr.  Da>id  Heriiiz,  né  à  Zeitz  en  155'7,  mourut 
en  1636  (voy.  Bayle,  t.  Il,  p.  1Ù56) . 

Nous  pourrions  citer  un  grand  nombre  de  vol. 
exécutés  à  Lich  en  1597  (voy.  la  Bibl.  Saxon,  de 
Struvius,  p.  90  ;  Index  Libr.  ab  muw  1593  ad  ann. 
1600  excus.;  Catal.  des  foires  de  t'rancforl, 
a.  1625,  etc.  Tous  ces  livres  portent  également 
le  nom  de  Nicolas  Erbea  comme  premier  typogra- 
phe. 

Le  Manuale  Biblicum.  Paraceisi  fut  exécuté  à 
Lich,  Cura  Toldeni,  en  1605.  C'est  un  vol.  in-8o 
;uij.  ryreet  recherché   (cal.  de  Tournes,  p.  UU9). 

Iji;iiAr)Es  Ins.,  les  îles  PoJiticonesi,  sur  la 
côto  N.-E.  de  Xegroponte. 

Ijcukildia,  Livhfield,  ville  d'Angleterre 
(comté  de  Slafford)  ;  voy.  Etocetum. 

Nousavons  omis  à  l'art.  Etocetlm  lanoticebiblio- 
prapliiquc  suivante:  M.  Cotioii  signale  en  1698  un 
librain>  de  Lichlield,  MichncI  Johnson,  le  père  du 
grand  lexicographe,  qui  fut  peut-être  imprimeur  en 
même  temps;  un  ouvrage  de  sir  John  Ployer,  sur 
l'uiiliti'  du  bain  froid,  non  cité  par  Lowndes,  y  fut 
exécuté  cil  1702  ;  une  imprimerie  particulière  est 
signalée  par  Martin  (p.  51)  :  ^eedwood  Forest 
(by  mr.  Mundyl.  LiciiTield,  printed  by  Jobn  Jack- 
son, 1776,  iii-a»  de  52  pp. 

LiciiiNDL.s,  Aî/,tv5o;  [Steph.  B.l.  Ligniari, 
bourg  de  Sicile,  dans  le  S.  de  Trapani 
[Reich.J. 

Liciius  FI-,  Licus,  Lyciis  [P.  Diac,  Fortu- 
nat.],  \ix(aç  IPtol.],  te  Lech.  riv.  du 
Tyrol,  affl.  du  Danube. 

LlCLSIAt.l.M,  VOJ  .   LlSINIACl  M. 
LlCNICIlM,  voy.    I.IONITIUM. 

LicopjA,  LiDcopiA,  Lidkojnng,  ville  de 
Suède,  près  de  Wenersborg  (Gothie), 
sur  le  lac  Wener. 


LiDALL\,  LiDDESDALiA,  Ic  Liddelsdale,  dis- 
trict de  l'Ecosse  mérid.,  qui  s'étend 
sur  les  frontières  anglaises. 

LlDCOPTA,  voy.  LiCOPIA. 
LlDERICUS,  voy.  LiBERITUS. 

LiGER  FL.  [Caes.,  Lucan.,  Sidon.],  Aet'-pip 
[Strab.],  Af-yei?  [Ptol.,  Steph.  B.], 
Aqpo;  [Dio.  Cass.],  Lkiera,  Ijgeris,  Li- 
GARA  [Ann.  et  Chron.],  /«  Loire,  tl.  de 
France. 

LiGERULA,  le  Loiret,  riv.  de  France,  affl. 
de  la  Loire  ;  prend  sa  source  dans  la 
Sologne. 

LiGNAr.cs  PoRTus,  voy.  Leoniacum. 

LlGNAN  (?). 

Nous  connaissons  deux  villages  de  ce  nom,  l'un 
dans  la  Gironde,  l'autre  dans  le  Gers;  mais  nous 
croyons  bien  fermement  que  ce  n'est  ni  à  l'une  ni 
à  l'autre  de  ces  deux  localités  que  peut  s'appliquer 
le  renseignement  bibliographique  suivant  :  Scsuyt 
le'testamct  de  la  guerre  qui  règne  apsent  sur  ta 
terre.  —  On  les  vend  a  Lignan  près  du  grant  pont 
de  boys,  a  lenseigne  des  deux  ionsteux.  Pet.  in-S' 
goth.  de  U  ff.  avec  une  grav.  en  bois  au  frontis- 
pice. 

Cette  pièce  en  vers  rarissime  est  de  Jehan  Molinet, 
et  fait  partie  de  ses  œuvres  ;  elle  est  décrite  par 
M.  Brunet,  au  mot  Testament. 

Nous  avons  fait  quelques  recherches  pour  décou- 
vrir ce  lieu  d'impression,  mais  elles  ont  été  inu- 
tiles ;  la  vie  de  Jehan  Molinet  est  enveloppée  d'une 
obscurité  telle,  que  le  résultat  était  prévu  d'avance. 

LiGNiAcuM,  Ligne,  bourg  de  Belgique  (Hai- 
nault). 

LiGNiTiuM  [Zeiler],  Licnicium,  Lugidunum, 
Liegnitz,  ville  de  la  Silésie  Prussienne, 
(anc.  Lusace  Infér.),  chef-lieu  de  ré- 
gence, surlaKatzbach. 

La  Caille,  et  d'après  lui  Maittaire,  ont  imaginé  un 
livre  imprimé  dans  cette  ville  en  l(i81  :  Fr.  Hcr- 
manni  Dialogus.  Lignis,  lfi81,  mais  Panzer  a  fait 
Justice  de  cette  assertion,  gue,  iusqu'à  preuve  con- 
traire, nous  considérons  également  comme  controu- 
\éo;  nous  ne  pouvons  faire  remonter  l'imprimerie 
à  Liegnitz  qu'à  l'année  1595  :  Andreœ  Calegii  Bi- 
blides  siue  miraculorum  diuinorum  série  biblica 
descriptorum  liber  I,  cavita  Gènes,  21.  comptée- 
teiis,  maioris  operib.  spécimen  et  incrementum. 
Lignicii,  typis  Sartorianis,  in-û".  (Index  libr, 
excus.  ab.  an.  1593  ad  an.  1600.] 

Lignii:m,  Lincycm  [Zeiler],  Ligny,  ville 
de  Fr.  (Meuse). 

LiGNi^M  Régis,  Lynn,  King's  Lynn,  ville 
d'Angleterre  (comté  de  Norfolk). 

L'imprimerie,  dit  M.  Cotton,  remonte  en  cette 
ville  à  1730:  Sepicmber,  a  rural  poem,  by  a  gent- 
leman, est  le  livre  que  cite  le  bibliographe  d'Ox- 
ford, comme  premier  spécimen  de  la  typographie 
locale. 

Au  n'  1323  du  ratai.  Wilbraham,  nous  trouvons  : 
J'arkin's  {Rev.  Ch.),  the  topograpliy  of  Preebridge 
Ilnndred  and  half,  in  Ihc  county  of  Norfolk. 
Lymi,  1762,  in-fol.  Ci;  volume,  qui  doit  porter  la  date 
de  1772,  est  la  continuation  du  grana  ouvrage  du 
Bfv.  Francis  Ulomcliold  sur  la  topographie  du  comté 
de  Norfolk,  dont  le  loni.  i\\.«  imprimé  à  Lynn  [wrtc 
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la  date  de  1769,  et  les  tomes  IV  et  V  la  même  sous- 
cription et  la  date  de  l'?75. 

I.owndes  rite  ce  vol.  du  M\.  Cli.  Parkin,  comme 
imprimé  sous  la  rubrique  de  Londres,  également 
avec  la  fausse  date  de  1762. 

Citons  eiicori'.  :  liurton's  Ucscriplion  of  Lcicen- 
temlnre  Ooards.  Lynn,  1777,  in-8". 

Un  grand  im|)rimeur  anglais,  Will.  Wliittingham, 
mourut  dans  la  ville  de  Lynn,  en  1797. 

LiGOLiUM,  Jjùjueil,  bourg  de  Touraine 
(Indre-et-Loiic)  ;  anc.  baronnic. 

Ligures  [Liv.,  Plin.,  Tac],  M-^vj^i;  [Sttph. 
B.],  LiGYEs,  Aipe;  [Hesiod.,  Strab., 
Hcrod.],  LiGYSTiM  IPliu.],  peuple  habi- 
tant la  Ligui'ie  ;  comprenant  les  Ligu- 
KEs  Apuani  ,  sur  les  bords  du  golfe 
de  Gènes;  les  Ligures  Comati, occupant 
les  Alpes  Maritimes  ;  les  Ligures  Igauni 
ou  Lngaum,  terril.  d'Albienga;  Ligures 
LntemeuÎ,  territ.  de  Vi7iiimiglia  ;  enfin 
Ligures  Vagienni  ou  Bagienni,  territ.  de 
Saluzzo. 

Liguru  [Plin.,  Suet.],  At-youpîa  [Ptol.j, 
■ft  AifUTTixTii'  (Dion.  Hal.,  Strab.],  t,  Ai-ju- 
aTÎvT)  [Polj'b.j,  LiGURis  [Tac],  la  Lirjurie, 
province  de  l'Italie  qui  occupait  la  partie 
S.-O.  de  la  Gaufe  Cisalpine,  entre  le 
Pô  au  N.  et  la  Méditerranée  au  S>,  sé- 
parée de  la  Gaule  par  les  Alpes  Mari- 
times à  ro.,  et  la  Macra  à  l'E.;  forme 
auj.lcs  divisions  de  Coni,  Nice,  Gènes, 
Saluzze  et  Alexandrie. 

LiGURicE  1nsul£,  Aipwv  YTiaoi  [Strab.],  îles 
de  la  Ligurie,  voy.  Stœghades  Ins.,  et 
Lerin^  1ns. 

LiGusTicuM  Mare,  golfo  di  Genua. 

LiLJCA  [Stat.],  AtXxi*  [Hom.,  Strab.],  ville 
de  la  Phocide,  à  la  source  du  Cephis- 
sus,  dont  les  ruines  sont  appelées  au.j. 
Paleo-Kastro  [Leake] . 

Lii.ERTiUM,  LiiLERiuM,  Lillevs,  ville  de  Fr. 
(Pas-de-Calais). 

Lii.loa,  Lillo,  bourg  et  forteresse  de 
Belgique,  sur  l'Escaut  (prov.  d'An- 
vers). > 

LiLYB-EUM  [Gic,  Liv.,  It.  Ant.,  T.  Peut.], 
Aùûêaiov  [Strab.,  Ptol.j,  Lilybei.m  [Jor- 
nand.].  ville  de  la  cote  0.  de  Sicile, 
auj.  Marsala,  dans  le  Val  di  Mazzara 
(prov.  de  Trapani). 

Nous  ne  trouvons  pas  trace  d'imprimerie  dans 
cette  ville  importante,  ani(''ricurement  au  xix«  siè- 
cle. (Voy.  cependant  Marzaria.) 

LiLYH.KUM  Phom.  [Mêla,  Plin.l,  AiXûSaiov 
«cfcv  [Polyb.  Strab.,  Ptol.j,  AiX-jg*!t; 
(xxpa,  auj.  Ciipo  Bijco,  ou  Capodi  Marsa- 
la, su.r  la  côte  0.  de  Sicile. 

Limaga,  Lima(jUs,  Lindemagus,  la  Limmci, 
riv,  de  Suisse,  affl.  de  l'Aar. 

Limania,  Alimania  [BaudrandJ,   Ai.vernia 

DICTION».    DE  G£OGR. 


Infebior,  la  Limoçpie  d'Auvergne,  f(jrme 

auj.  la  partie-N.  du  Puy-de-Dônnj. 
Limbi:rgum    [CIuv.],   Limbui'i,    JAmhonrg, 

ville   de  Belgique,   dans   la   prov.   de 

Liège;  anc  capit.  du  duclié  de  Lim- 

bourg. 
LiMENiA,  AiuEvta  [Strab.],  ville  de  la  côte 

occid.  de  l'île  de  Cypre,  auj.  Limna. 
LiMENicA  (Vai.lis),  Limoryne,  commune  de 

Fr.  (Vauckise). 
LiMERicENSis  CoMiTATcs,  le  comté  de  Lime- 

rick,  en  Irlande  (Munster). 
LiMEHicuM,  LiMMivicLM  [Baudi'aud],  Lime- 

rick,  chef-lieu  de  cuinté  en  Irlande 

La  plus  ancienne  publication  souscrite  au  nom  de 
Limerick  que  signale  M.  Cotlon  est  intit.:  The  Ma- 
gazine of  magazines,  et  datée  de  1752;  il  cite 
encore  :  Robert' i  Juvénile  Poems,  1763.  —  ferrar's 
[John\  tlie  Mstory  of  Limerick,  from  tlie  earlicit 
records  to  the  year  1787.  Limerick,  1787,  iuH",  etc. 

LiMiA.[It.  Ant.,  Geo.  Uav.J,  voy.  Forum 
LmicoRfiM. 

LiMici  [Plin.l,  peuple  de  l'Espagne  Taria- 
conaise,  a(jnt  le  territoire  arrose  par  le 
LiMius  KL.,  auj.  Lima,  avait  pour  chef- 
lieu  LiMICORUM  ForuM. 

LiMiosALEUM,  voy.  Lesna. 

Limites,  dénomination  sous  laquelle  on 
désignait  toutes  les  peuplades  germai- 
nes confédérées,  qui  successivement 
étaient  venues  s'établir  entre  le  Rhin 
et  le  Danube,  depuis  Cologne  jusqu'à 
Ratisbonne;  Forbiger  a  consacré  un 
long  et  remarquable  travail  ii  cette 
agglomération  germanique. 

LiMN^E,  At(j.vai  [Strab.,  Paus.],  localité  de 
la  Messénie,  que  Leake  place  auprès 
de  Nisi,  sur  le  fl.  Pirnatza. 

LiyN£A  [Liv.],  Aii^-vai'a  [Thuc,  Pulyb.], 
ville  d'Acarnanie  ,  auj.,  suiv.  Kiuse, 
Loutra,  mais  Leake  en  voit  l'emplace- 
ment à  Kenasara. 

LiMNUs  Ins.  [Plin.],  A(avcî  [Ptol.],  ile  sur 
la  côte  orient,  de  l'Irlande,  auj.  ile 
Dalkey. 

LiMOLiuM,  Limeuil,  village  de  Picardie, 
suiv.  Du  Cange,  qui  cherche  à  prouver 
que  cette  localité  est  désignée  par  une 
charte  du  roi  Eudes  de  800,  sous  le 
nom  de  Lemegia  Villa. 

LiMONE  Ins.,  voy.  Elune. 

LiMONUM  [Caes.,  It.  Ant.],  \iawvcv  [Ptol.], 
Lemunum  [Tab.  Peut.],  Ratiatuu  [It. 
Ant..  Greg.  Tur.j  (?),  Tan'aTcv  [Plol.j, 
Vicus  Ratiatensis  [Tab.  Peut.],  Augus- 
ToBiruM PicTONUM  ('.'),  PicTAvi  lAmuiian,, 
Cell.],  PicTAViA,  Pictoimiii  Mttropolis 
[Cluv.J,  PicTAViCM  [Cluv.J,  ville  cap>t. 
24 
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des  Pictones  dans  la  Gaule  Aquitaine  ; 
auj.  Poictiers,  Poitiers,  chef-lieu  du 
dép.  de  la  Vienne  (France);  univer- 
sité, académie,  anc.  siège  présidial  ; 
23 conciles,  batailles  en  732  et  en  1356. 

0  Ce  fut  à  la  sollicitation  du  bon  roy  Charles  VU* 
que  le  pape  Eugène  IV  ciia  l'université  de  Poitiers, 
par  une  bulle  donn(*c  à  r.ome,  anno  incarnatwms 
Domini  tîJSl,  quarto  Katendas  Jitnii.  »  C'est  ainsi, 
et  par  la  constaution  de  ce  fait,  que  débute  notre 
érudit  correspondant  de  Poitiers,  M.  Barbier-Tri- 
part,  conseiller  à  la  cour,  le  digne  descendant  des 
plus  illustres  imprimeurs  delà  vieille  cite;  et  en 
effet  les  Marnef,  les  Thoreau,  lesFl.iiriau,  les  taul- 
con  et  les  Barbier ,  sont  les  ancêtres  paternels 
de  ce  bibliophile,  véritablement  digne  de  ce  nom 
par  son  amour  et  ba  science  des  livres. 

Son  père,  imprimeur-libraire  à  Poitiers,  s  était  pu 
à  réunir  la  plupart  des  plus  précieux  incunables  du 
Poitou;  sa  collection  fut  dispersée  à  sa  mort,  mais 
la  bibliothèque  de  la  ville  s'enrichit  heureusement 
de  quelques  précieuses  épaves  bibliographiques  à 
cette  vente  intéressante. 

C'est  à  l'année  1(^9  que  tous  les  bibliographes  font 
remonter  l'introduction  de  la  typographie  à  Poi- 
tiers: Breviarium  Histobiale  [aucl.  Lanaulplio 
Sagacede  Columria);  in-a»  goth.  de  8  ff.  liminaires 
et  de  31ti  ff.  de  texte,  à  long,  lignes  au  nombre  de 
31  sur  les  p.  entières,  sans  ch.  ni  réel,  mais  avec 
-ign.  A-t  (2e  alph.).  Les  vu  premiers  ff.  contiennent 
une  table  à  2  col.  Au  ro  du  vin' on  lit  :  Deo  gras  || 
.  ExplUil  tabulai]  huiuslibi'i  pictams\\îpressi  ppe 
sancium^hilariû.  in  domo  cupusde  vin  illustris- 
sillmi  canonici  eiusd'  cclclcsic  ôeofi.ssimi  hila  \]  ru. 
Vigilia  assùptio  \\  nis    béate    marie    An  \\  no    dm 

M.cccc.LxxixIl Le  vdu  viiie  f.  est  blanc.   Au 

r»  du  ixe signé  A,  on  lit:  Incipit  breuiartum  Insto- 
riale  ri  homines  bonis  preterilis  disrant  viuere,  etc. 
Ce  livre  est  bien  décrit  au  Manuel;  un  exempl. 
est  à  Paris  à  la  bibliothèque  de  Ste-Geneviève,  et 
trois  autres  sont  conservés  à  Poitiers  ;  nous  croyons 
que  le  premier  bibliographe  qui  en  a  fait  inenlion 
est  Hennings  {lo.  Clir.)  Bibliolheca  seu  nolUia 
libr.  rar.  KiliiE,  1766,  in-S",  et  d'après  lui  Bauer 
(Suppl.  I,  p.  253). 

te  livre  important  est  dépourvu  de  nom  d  impn- 
meur,  mais  on  voit  qu'il  a  été  imprimé  dans  la  mai- 
son d'un  certain  chanoine  de  St-Hilaire;  la  collé- 
giale de  St-llilaire,  richement  dotée  par  Clovis,  en 
souvenir  de  sa  victoire  sur  Alaric,  avait  un  chapitre 
royal  dont  le  roi  de  France  était  abbé  {cujus  caput 
ipsc  rex  Galliœ  est.  dit  CImer),  et  dont  le  trésorier 
(son  dignitaire  principal)  était  chancelier-ne  de 
l'université  de  Poitiers.  Ces  faits  et  l'inOuence  énor- 
me exercée  par  cette  collégiale  de  St-Uilaire 
suffisent  amplement  pour  expliquer  à  la  fois  et  la 
date  reculé';  à  laquelle  remonte  l'inlroduction  de  la 
ivpographic.eicomment  le  premier  établissement  dut 
être  provoqué  parle  clergé,  et  subsista  sous  son 
patronage  immédiat  dans  une  ville  où  son  autorité 
s'exerçait  sans  contrôle  et  sans  contre-poids.  (Poi- 
tiers conipuii,  a\ant  89,  5  chapitres,  2^  paroisses, 
11  monast.  d'hommes  et  15  communautés  de  fem- 
mes.) 

Mais,  bien  que  le  nom  du  proto-typographe  poite- 
vin manque  à  l'incunable  que  nous  venons  de  dé- 
crire peut-être  nous  permeltrat-on  de  soumeitrc 
une  hypothèse  que  certains  faits  d'ailleurs  semblent 

justifier.  ^    ,•■     •      j 

Des  provisions  d'imprimeur  et  de  libraire  du  roy 
à  Poitiers  furent  accordées  à  Jean  111  de  Marnef, 
par  Henry  IV,  le  Hnov.  \b91. 

Ces  provisions    furent    confirmées    par  de    nou- 
velles letires-paieiites  du  roy   Louis  XIII,  en  faveur 
du  même  Jean  de  Marnef,  lettres  datée»  du  6  jan- 
vier 1611.  ,  J,        A 
En   voici  la    teneur:    «  Louis,  par  la   grâce   de 

Dieu Notre  cher  et  bien  anié  Jean   de  Marnef, 

notre  imprimeur  en  notre  ville  de  Poictiers,  nous  a 


fait  remontrer  qu'en  considération  de  ce  que  ses 
prédécesseurs   auroient  été  les  premiers  qui  au- 
raient exercé  l'imprimerie   tant  en  notre  ville  de 
Paris  qu'audit  Poictiers  depuis  six-vingts  ans  et 
plus,  où  ils  ont  toujours  depuis  de  père  en  fils  con- 
tinué cette  profession  d'imprimeur,  au  contentement 
et  utilité  du  public  et  de  l'uni versitédudict  Poictiers, 
pour  les  beaux  ouvrages  et  labeurs  d'imprimerie,  par 
lesdicts  Marnefs,  faicts  assez   notoires    en    notre 
royaume,  nos  prédécesseurs  rois  leur  auroient  con- 
cédé et  accordé  plusieurs  privilèges,  môme  le  feu 
roi,  notre  très-honoré   seigneur  et  père,  que  Dieu 
absolve,  par  les  lettres-patentes  du  17  nov.  1597, etc.» 
Sans  vouloir  s'arrêter  à  ce  que  disent  les  lettres- 
patentes  du  premier  établissement    des    Marnef   à 
Paris,  M.  Barbier-Tripart,    s'appuyant   sur  ces  six- 
vingts  ans  et  plus  d'exercice,  demande,  avec  toute 
sorte  de  probabilité,  s'il  ne  faut  point  attribuer  au 
premier  des  Marnef  l'exécution  de  ce  Breviarium 
historiale,  et  tout  au  moins  celle  des  Coustumiers 
du  Poictou,  dont  nous  allons  parler. 

Et  nous  demanderons,  nous,  sur  quelles  données 
s'appuie  La  Serna  Santander  pour  gratifier  de  l'hon- 
neur de  cette  impression  Jean  Bouyer  et  Guillaume 
Bouche t  ? 

Le  second  livre  imprimé  à  Poitiers  serait,  selon 
toutes  les  probabilités,  un  Coustumier  sans  date  et 
sans  nom  d'imprimeur,  décrit  au  Manuel  (t.  II, 
col.  38!i),  et  exécuté  vers  1483,  in-ù"  goth.  à  long, 
lignes  ,  au  nombre  de  26  à  la  page,  avec  signa- 
tures. 

Ce  très-précieux  volume  offre  cette  particularité 
qu'il  porte  au  v°  du  dernier  f.  une  marque  d'impri- 
meur, représentant  un  M  capit.  gothique,  surmonté 
d'une  croix.  Est-il  imprudent  de  supposer  que  cette 
marque  est  celle  du  premier  des  Marnef,  laquelle 
aurait  précédé  celles  du  Pélican  et  de  la  Fleur  de 
Lys,  adoptées  plus  lard  par  ses  descendants,  et  dans  le 
jambage  TnerfiMS de  l'M,  prolongé  en  forme  de  hampe 
et  portant  la  croix,  ne  peut-on  point  voir  un  J  capi- 
tal :  «  (J)EHAN  DE  (M)ARNEF  »  7  et  cette  marque 
ne  confirmc-t-elle  pas  d'une  façon  indiscuiable  la 
présomption  de  notre  correspondant  ? 

Un  auive  Coutumier  poicteviii,  à  la  date  de  l'»86, 
in-fol.  goth.,  sans  nom  d'imprimeur,  est  décrit  au 
Manuel  (col.  385  du  tom.  II);  on  n'en  connaît  que 
deux  exemplaires,  l'un  à  Poitiers,  l'autre  à  la  bibl. 
de  la  Cour  de  cassation  à  Paris,  et  tous  deux  man- 
quent de  titre  ;  celui  de  la  Cour  de  cassation  est 
conipendieusement  décrit  au  catalogue  de  cette 
laeon  :  «  Ancieiine  coutume  de  Poitou,  in-fol.  » 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  aux  nombreuses 
éditions  de  ces  Coustumes  de  Poictiers,  avant  ou 
après  révision,  aux  dates  de  1508,  1515,  1530,  etc., 
mais  nous  mentionnerons  celle  de  1508,  parce  que 
c'est  le  premier  livre  sur  lequel  il  nous  soit  permis 
de  relever  un  nom  d'imprimeur,  et  ce  nom  glorieux 
est  celui  de  Jehan  de  Marnef,  déjà  signalé  sur  quel- 
ques livres  imprimés  à  Paris  :.  Le  Coustumier  du 
Poitou,  auecques  la  briefite  déclaration  et  concor- 
dance de  chacun    chapitre,   et    les   ordonnances 

royaux  anciennes  et  nouuelles Cy  finissent  les 

ordonnances  royaux  nouuellement  imprimées  à 
Poictiers,  en  la  maison  de  Jehan  de  Marnef  dit 
Jehan  du  Liège,  imprimeur  cl  libraire  iuré  de  l'uni- 
versité dudit  Poictiers...  le  xixc  iour  du  moys  de 
janvier  l'an  mil  cinq  cens  huit.  2  tom.  en  un  vol. 
in-8°goth.  (Manuel,  t.ll,col.  385.) 

Nous  trouvons  en  1512  d'autres  noms  d'impri- 
meurs, et  ici  nous  empruntons  à  M,  Barbier-Tripart 
la  description  d'un  volume  iniiressant  :  «  Il  s'agit 
d'unLucAiN,  imprimée  Poitiers,  qui  est  passé  delà 
bibl.  de  mon  père  dans  celle  de  la  ville,  que  j'ai  vu 
souvent  et  que  je  viens  de  revoir  encore;  je  ne  le 
trouve  pas  mentionnéau  Mcuiuel:  M.  Annei  Lucani 
Cordubcsis'    prœstàtissimi    poëlœ     ac      historici 

BeltU  l'harsalicù in-lt".    snns   cbif.,   en  carnet. 

romains,  avec  notes  marg.  en  gothique.  A  la  fin: 
Impressus  Pictaviis,  per  Magistrum  lohanncm 
Bouyer  ac  Guilelmum  Bouchet,  apud  sanclum 
Ililarium  de  la  Celle  commoràt.  anno  a  nalali 
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cliriuiano  quiiigilesimo  duodecïu    supra   millesi- 
mum,  uono  calenetas  februaiias. 

«Et  nous  autres  Poitevin^,  ajoute  noire  excellent 
■correspondant,  nous  nous  Korrtons  bien  de  confon- 
dre St-IIilaire  de  la  Celte  avec  la  grande  collégiale, 
dont  j'ai  parlé  à  propos  du  Breviarijtn  liislo- 
Haie,  n 

Une  aulrn  preuve  de  l'existence  et  de  l'association 
(le  ces  deux  librairesiiiipriineurs,  c'est  luie  pièce 
"importante  nouvellement  découverte  et  qui  a  donné 
lieu  à  deux  mémoires  lus  à  la  Société  des  anti- 
quaires de  l'Ouest;  je  veux  parler  du  testament  de 
Jean  Bouyer,  Tait  par-devant  notaires,  en  date  du 
19  juin  1515.  lequel  contient  nn  legs  de  10  écus 
d'or  en  faveur  de  Guillaume  Bouchet,  qu'il  appelle 
son  compagnon,  et  celui~ci,  dans  la  quittance  qu'il 
donne  drs  10  écus  d'or,  quittance  datée  du  10  sep- 
tembre 1515  et  qui  fixe  la  date  de  la  mort  du  testa- 
teur, prend  le  titre  d'imprimcii/"  el  libraire  à  Poi- 
tiers. 

Parlons  encore  d'un  volume  important,  qui  n'est 
point  décrit  au  Sîaniiel;  t'est  la  première  édition 
des  célèbres  Annales  d'Aquitaine  du  fécond  Jehan 
Bouchet,  procureur  à  Poitiers,  que  nous  croyons 
frère  de  Guillaume  Bouchet,  l'imprimeur  susmen- 
tionné. C'est  un  in-fol.  goth.  avec  ch.  el  sign.;  il  est 
Iniit.:  Les  Annales  d'Acquitaine,  faicts  el  gestes 
en  iontmaire  des  roys  de  France...  Au  bas  du  titre 
on  lit  :  Et  sont  à  vendre  à  Paris  en  la  rue  Sainct- 
Jacques  deuât  Sainct-Yues,  et  à  Poitiers  à  la 
Celle  et  deuant  les  Cordeliers  par  Jacques  Bou- 
chet imprimeur  (c'est  le  fils  de  Guillaume).  Au  v" 
du  dernier  f.  on  lit:  Ctj  finissent....  par  J/c  Jean 
Bouchet,  procureur  à  Puidiers  et  imprimées  audit 
lieu  pour  maistres  Enguilbert  de  Mamef  et  Jac- 
ques Bouchet,  libraires  iurez  de  Cuniversilé  dudit 
lieu.  Le  tiers  iour  du  moys  de  mars,  l'an  mil  cinq 
cent  XXV. 

En  outre  des  fécondes  dynasties  des  Marnef  et 
des  Bouchet,  nous  citerons  comme  imprimeurs  à 
Poitiers  au  xvi'  siècle  :  Jean  Coussot,  qui  imprime 
quelques  livres  pour  Jacques  Bouchet  en  1525  et 
ann.  sniv.,  Blancîiet,  Nie.  LogiToys,  Nie.  Pelletipr, 
Courtois,  P.  Boisatcau,  etc.  Au  xvii""  siècle  :  Anth. 
Mesnier,  Fr.  Lucas,  Charles  Pignon,  Julien  Thoreau, 
Pierre  Amassard,  Abr.  Mounin,  etc.,  etc. 

La  ville  de  Poitiers,  d'après  une  délibération  mu- 
nicipale de  1522,  qui  est  conservée  aux  archi\es  de 
la  ville,  et  contient  l'état  des  marchands  de  la  cité 
par  corps  de  métiers,  avait  à  cette  époque  17  im- 
primeurs ou  libraires. 

M.  Barbier-Tripart  possède  aussi  sur  parchemin 
l'original  des  Statuts  et  règlements  des  marchands 
libraires,  imprimeurs  et  relieurs  de  la  ville  de 
Poitiersau  xvii«  siècle;  ces  statuts  sont  signés  <les 
syndic  et  adjoints  de  la  communauté,  au  nombre 
de  15  .'  A  quel  nombre  lotal  pouvait-on  porter  la 
communauté  entière,  si  l'on  en  juge  par  une  cham- 
bre syndicale  de  15  membres  ! 

Ces  statuts,  approuvés  par  M.  de  Sainte-Marthe, 
lieut.  gén.  en  la  sunr'chau<séc  de  Poitou,  le  lit  octo- 
bre 163lt,  ontélé  confirmés,  autorisés  et  appiouvés 
par  lettres-patentes  de  Louis  XIII,  du  même  mois 
d'octobre  ;  ils  ont  ensuite  éii-  enregistrés:  lo  par 
la  cour  des  Grands-Jours  séant  à  Poitiers,  le. 17 
novembre  163(1  ;  2°  pur  la  cour  ordinaire  et  prési- 
diale  de  la  sénéchaussée  de  Poitou,  à  Poitiers,  le 
21  no\embre  lG3ii. 

Mais  la  prospérité  de  l'université,  et  par  suite  de 
l'imprimerie,  décroissent  raj)ideniei)t  à  partir  de 
celte  époque. 

«  En  1702  et  1703,  je  ne  trouve  plus,  dii  M.  Bar- 
bier-l  ripart,  que  11  imprimeurs  et  libraires  dans 
deux  actes  authentiques,  le  premier  de  création 
d'une  rente  de  H  lixreslO  sols  par  l.->d.  commu- 
nauté, cl  le  second  d'un  rôle  de  répartition  entre  le^ 
n)embrcs  de  la  communauté  d'une  somme  de  200 
livres  a  elle  imposée  pour  l'entretien  des  recrues.  • 

Les  arrêts  du  conseil  de  170ii  et  de  1739  réduisent 
t  deux   le  nombre    des  imprimeurs  autorisés,  et 


les  arrêts  sont  confirmés  par  un  nouvel  arrêt  du  12 
mai  1759. 

Le  rapport  fait  à  M.  de  Sarlines  en  nO'i  signale 
trois  imprim'-urs  exerçant  i  Poitiers,  mais  l'un  n'est 
accepté  qu'à  titre  de  surnuméraire  ;  Jean  (•aulofii, 
l'alné,  a  succédé  i  son  père  Jacques  Faulcon,  en 
17Û6  ;  il  possède  deux  presses;  —  lx>uis  llraud  suc- 
cédée son  père  en  1763;  a  cinq  presses,  dont  une  ••n 
taille-douie  ;  enfin  Jean-Félix  Faulcon,  Âgé  de 50  ans, 
reçu  imprimeur  surnuméraire  en  17fiA,  quatre 
presses;  el  le  rapport  ajoute  :  Nota.  Les  notaires 
font  tous  les  jours  des  > entes  sans  yap|)eler  \e-> 
libraires,  ce  qui  fait  qu'on  y  expose  de  maurab 
livres. 

Le  25  novembre  1776,  un  nouvel  arrêt,  rendu  n 
la  sollicitation  de  l'inteiidanl  du  Poitou,  re))orte  i 
trois  le  nombre  des  imprimeurs,  qui  retombe  di- 
nouveau  à  deux  en  1792,  |>ar  suite  de  la  fusion  de 
deux  imprimeries,  et  depuis  cette  époque  jusqu'à 
l'année  1839,  ce  nombre  n'a  point  été  dépasse. 

Poitiers  possède  aujourd'hui  iroi»  imprimeries  et 
plusieurs  lithographies. 

LiMOscM,  Limoux,  ville  de  Fr.  (Audej  ; 
auc.  capit,  du  comté  de  Razès. 

Limovicï:,  voy.  Lemovicum. 

LiMusA  [It.  Ant.],  localité  de  la  Paiiiionic 
Infér.,  auj.,  suiv.  Reichard,  Galosfa, 
bour^  de  Hongrie  (cercle  au-delà  du 
Danube). 

LiNARiL'M,  Liynières,  petite  ville  de  France, 
sur  l'Ariion  (Cher). 

LiNClA,  LlNCIUM  AUSTRl^,  VO}'.  A  REDATA. 

LtNciuM,  Ligny-le-CtuUel,   bourg   de    Fr. 

(Yonne). 

LlNCOLNIA     rCluv.],     LlXCOLNTE.NSlS      CoMlT. 

[Caniden],  le  Lincolnshire,  comté  d'.\n- 
gleterre  sur  la  mer  du  Nord. 

LiNCOLONIA,  LiNCOLNIUM  [Cell.],  VOy.  LlK- 
DUM. 

Li>"copiA,  Civitas  episcopalis,  Linkôpitig, 
ville  de  Suède,  chef-lieu  de  préfecture, 
au  S.-O.  de  Stockholm. 

Un  Breviarium  Lincopense  est  imprimé  à  Nu- 
remberg par  Geoig.  Stuchs,  en  lù93,  in-8">,  mais 
l'imprimerie  ne  pénètre  dans  celte  ville  épi>copale 
qu'en  1635,  année  oîi  l'évéque  Jean  Bothvid,  avec 
l'autorisation  de  la  reine  Christine,  fait  venir  de 
Calmar  l'imprimeur  Christophe  Gunlher  \Kanuti 
fil.)  qui  y  mourut  en  1651  ;  Daniel  Me.  Kem|)e, 
mort  en  1690;tphraim  Pétri  Kcmpe,  en  1700,  etc., 
sont  cités  par  Alnander,  qui  nous  donne  le  nom 
suédois  du  pieiuicr  livre  imprimé  par  Chr.  Gun- 
lher. 

iNous  préférons  citer  les  titres  latins  de  volumes 
que  nous  empruntons  à  J.  Scheffer  (Suecia  litc- 
rata]:  Pcirus  Eschilli,pastor  in  AbO.  Oratio  pro- 
lixa  de  persona  Christi.  Lincopisp,  per  Guntherum, 
an.  1636,  in-'i'».  —  Hl.Jonas  Pétri  Golhus.  cpiscop. 
Lincnj).  Concw  funebris  m  obitum  On.  JUariœ  de 
Grunaw,  e\  lob.  Xix,  25,  27.  Lincopise,  per  euui- 
dein,  au.  1630,  in-(io,  etc. 

LlNDA,  voy.   Ll.NDESHKHliA. 

l.i.NDAiGiA  [Ann.  Saiigall.],  Lj.nkavia,  Li.n- 
noA,  Inslla  au  Laiim  AcROMi  m  (sur 
quelques  livres],  Liuditu,  ville  de  Ba- 
vière, sur  trois  lies  du  lac  de  Cunsiance 
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(Oberdonaukreise)  ;  anc.  abb.  de  cha- 
noinesses  nobles,  dont  la  titulaire  pre- 
nait le  titre  de  princesse  de  ^l'empire. 

L'imprimerie  existe  eu  cette  ville  depuis  1601 , 
(lit  Fallcenstein  ;  nous  pouvons  la  reporter  à  une 
date  un  peu  antérieure.  V Index  qeneralis  libr.  ab 
an.  159:»  ad  an.  16ikj  excus.,  publit-  à  Leipzig,  par 
llennings  Groscn,  nousfournit  les  titres  rie  plusieurs 
vol.,  dont  nous  citerons  le  plus  aiicieri  :  D.  Conradi 
Ifolffçiangi  Platzii  dieersle  predigf  vnscrs  Herrn 
Jesc  Christi  in  scinan  offencm  Lchrampt  auff 
crdcn  gchalten,  If'css  man  tltun  itnd  qlauben  soU, 
das  man  seclig  koiidrc  werdcn.  Lindaw  ain  Bo- 
dcnsce,  bcy  H.  Ludwii;  Brcni.  1593,  in-iio. 

Vn  Calendrier  àc  Barth.  Kiilitli  y  est  imprimé  en 
1595  parle  même  Lndwig  de  ISrèmo,  el  nous  citerons 
encore  à  la  même  date:  Tragœdia  Teutscli  Heimcn- 
iveiss,  gcnannt  der  Kauffmann  oder  das  gericlit, 
darinn  der  Apostolisclien  vnd  Papislisclien  Lelir 
vnterscheidt  stelwt  :  zucor  Lateinisch  durcit 
Tliomam  Kirchmair.  Lindaw,  1595,  in-8". 

Ce  Lndwig  de  Brome  s'appelait  Ludwig  Kiinig  ; 
il  possédait  simultanéineni  une  autre  imprimerie  à 
riorschacl). 

LiNPEMAGUs,  voy.  Llmagus. 
l.iNPESBKBOA,    LiNTiA,    Lindcsherç,   Linde, 
ville  de  Suède  (?)  [Graësse]. 

LlNBOA,  voy.   LiNDAL'GIA. 
Ll.NOLA,  voy.  OUMACUM. 

FjNnuM  [It.   Ant.],    AîvJov   [Plol.],  Lindum 

COLONIA,  LiNCOLONlA  [ClUV.],  LlNCOLIMÙM 

[Cell.],  au  xiu«  s.  Lincolia,  (en  fran- 
çais du  xii<^  s.)  Nicole  ,  colonie  ro- 
maine sur  le  territ.  des  Coretani,  sur 
la  route  de  Londres  à  York,  auj.  Lin- 
coln, ville  d'Angleterre,  sur  le  Witham, 
chef-lieu  de  comté. 

M.  Cotton  constate  l'importance  politique  et  ec- 
clésiastique de  cette  ville  à  Tépoque  dts  invasions 
romaine,  saxonne  et  normande,  et  donne  deux  noms 
d'anciens  imprimeurs  ou  libraires,  J.  Kniglit,  li- 
braire (and  probably  a  prinier),  eu  1699,  et  William 
Hosc,  au  milieu  du  dernier  sifccle.  Voici  le  plus 
anc.  spécimen  de  l'imprimerie  de  Lincoln  que  nous 
ayons  rencontré  dans  un  catalogue  :  Sciteme  for 
rcstoring  and  making  pcrfect  tlie  navigation  of 
ihe  liiter  Witham,  frum  Boston  to  Lincoln,  by 
JolinGrundy,  Lincoln,  \lUlt,  in-S". 

Lindum,  A(v(?ov  [Ptul.l,  Llndlinum,  Limnu- 
<;nus,  ville  de  la  Bretagne  Barbare, 
dans  le  N.-O.  d'ALAUNA  (A/«wi(A),  auj., 
siiiv.  Bischoff  et  Môller,  LinHtglwic , 
ville  d'Ecosse,  chef-lieu  de  comté. 

LiNnus  [Mela,Plin.],  Aû^odHoin.,  Strab.j, 
ville  du  S.-O.  de  l'île  de  Rhodes,  auj. 
Lindo  [Kruse]. 

Linoa,  Lingo  [Zeiler,  Imliof.],  Lingen, 
ville  de  Westphalie,  pn  s  de  l'Eins; 
chef- lieu  de  comté. 

Imprimerie  en  1732  [Palkenstein]  ;  voici  deux 
ouvrages  bibliographiques,  que  cite  f'eignot  (Hèperl, 
bibl.,  p.  391):  l'erdin.  Stocliii  AppcndicuUi  ad 
Dan.  Cerdesii  cl  Joli.  Voglii,  illius  riorilegium, 
et  liujus  catal.  Libr.  rar.,  polissimuni  quosdam 
ab  iis  omissos  rccrnscns.  Liiiga-,  17£t7,  in-8".  Et  du 
même  :  Stocliii  .Sclicdiasma  de  libris  rarioribus 
ad  emendationcm  novonnn  Lipsicnstum  num. 
XXXVI,  onni  17(19.  Liiiga-,  1750,  in-8". 


Michel  Truckenbrot,  dans  l'excellente  édition 
qu'il  a  donnée  de  Vogt  en  1793,  a  tiré  boa  parti  de 
ces  suppléments. 

ijNGON.E,  Llngonknse  Palat.  [Dipl.  Car. 
Simpl.  a.  021],  Lingontcitm  Territokium 
[b'rédeg.],  voy.  Andemantunum. 

LiNGONEs  [C.Ts.,  Plin],  Aî^-yovs;  [Strab.j, 
Aofi'wveî  [Ptol.],  peuple  de  la  Gaule 
Lyonnaise,  occupant  le  pays  situé  à 
l'E.  des  .-Edui,  au  S.  drs  Trevin,  au 
pied  du  mont  Voj^csus  et  aux  sources 
de  la  Meuse;  auj.  partie  des  dép.  de 
la  Haute-Marne  et  de  la  Meuse,  à  l'E. 
des  Vosges. 

LiNGONEs  [Liv.,  Cœs.],  peuple  de  la  Gaule 
Cispadane;  occupait  le  territ.  àcFaen- 
za,  et  d'Imola. 

Llxterna  Palus  [Stat.],  lac  de  la  Cumpa- 
nie,  auj.  Lago  di  Patria,  sur  la  côte 
occid.  ^"1  Napolitain. 

Linternl'm  [Mêla,  Plin.,  Silius],  Liteunum, 
sepukrum  Scipio7ns  [Liv.,  Tab.  Peut.], 
A{Tep-(Ov  [Strab.],  AstTepvov  |Ptol.],  ville 
de  la  Campanie,  au  S.  de  Vulturnum, 
prèsdulacdu  même  nom,  auj.  Torre 
di  Patria,  bourg  de  la  Terra  di  Lavoro. 

LiNTOMAGUS  [Tab.  Peut.],  Luttomagus, 
station  des  Morini,  dans  la  Gaule  Bel- 
gique, auj.  Laêres,  Laires,  commune 
de  l'Arlois  (Pas-de-Calais)  ;  suiv. 
Ukert,  ce  serait  Lillers,  petite  ville  du 
même  dép. 

LioNiuM,  Lions,  Lyons-la-Forét,  bourg  de 
Fr.  (Eure). 

LiPAHA  Ins.,  Atirâpa,  île  Lipari,  l'une  des 
îles  volcaniques  de  la  côte  N.  de 
Sicile,  voy.  yEoLLt  Lns.;  la  capitale 
porte  le  même  noui. 

Lii'ARENSEs  Ins.,  voy.  JEoum  1ns. 

Lii'r.N'irM  ,  AiTîs'vicv  [Anna  Comn.J,  ville 
de  la  Mœsie,  sur  les  confins  de  l'Illy- 
rie,  au  N.-O.  d'Uskup,  &u'].Lipjan. 

Lii'Pi,  Ai>  Lippos  [It.  Ant.],  station  de  la 
Tarracon.,  aiij.  Cahada,  bourg  de  l'A- 
ragon  [Laborde]. 

l>ippiA  [Ann,  Sangall.,  Ann.  Einhard.j, 
LipiA,  LupiA  IMclaJ,  LuppiA  [Tac],  Aoj- 
TTi'xi  jStrab.j,  LyppiA,  la  Lippie  [anc, 
Chron.J,  la  lAppe,  rivière  de  Westpha- 
lie, ain.  du  Rhin. 

LlPPI.E  EoNTES,    LiPPUIBRUNNA,    LlPPEBUUNE, 

Lippspring,  Lippspringe,  petite  ville 
(h;  Westphalie,  sur  la  Lippe  (rég.  de 
Minden). 

Lii'SiA  [Zeihîr,  Cluv.],  Leyptzk  (au  xv*  s.), 
Leipzig,  Ldpsick,  ville  du  roy.  de  Saxe, 
chef-lieu  d'un  cercle,   au  conIL  de  la 
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PIciss  ft  do  l'Elster;  |tatri( 
ciusetdo  Leibniz. 


de  Kabri- 


Ct-I^bre  univrrsiK'  foniK'C  c-n  1Ù09,  <le  laquelle 
dépend  une  bibliodiùquc  et  des  collections  impor- 
tantes; c'est  la  ville  des  livres,  et  c'est  laque  se  lient 
ccne  foifc  annuelle  de»  libraires,  qui  a  remplace'' 
celle  de  Irancfori,  et  oîi  s'opèrent  les  lèyleuients  de 
compte  d'année  du  commerce  des  livres  fait  par  les 
Allemunds  dans  le  monde  entier. 

C'est  i  l'année  1U81  que  l'on  peut  reporter,  du 
moins  avec  date  certaine,  rintnxluctioii  de  la  typo- 
graphie dans  celle  ville  célèbre,  car  il  est  possible 
que  l'on  puisse  faire  remonter  à  une  date  un  peu 
antérieure  l'exécution  de  qui.-lques  I)o\ats,  publiés 
par  Conrad  Kachelouen  et  par  Melchior  l.otther  ou 
Lutter;  mais,  de  tous  ceux  que  nous  a\ons  vus  ou 
que  nous  trouvons  décrits  par  les  bibliographes, 
autun,  que  nous  sachions,  tie  porte  de  daie,  et  nous 
ne  devons  pas  nous  y  arrêter. 

Ona  voulu  reporterâraiinée  précédente  la  typogra- 
phie, avec  un  livre  de  Joh.  Widmann,  qui  aurait  été 
exécuté  par  Conr.  Kacheloven,  mais:  ■  Haec  ertitio, 
dit  Panzer,  valde  dubia,  et  foric  ad  annuni  1!|89, 
refereiida  est.  » 

JOANMS  Anmi  (de  Naimis)  Vitrubiensis  Closn 
sup  Avocalipsimd statu  ecctîe  Ab  àno  salultispnti 
scz  MCCCCLWXi  ùsq  f  ad  fine  mûdi  Et  de  f)\\claro  j 
qtosissîo  IriUptio  xftiào'-^  î  Titrcos  i  Muti  ||  me- 
ihos..,.  A  la  fin  :  Ex  ijcnita  m.cccclxxx.  die.  xxxi. 
marin  in  sa\\bato  sca  côptetum.  Impressum 
Lipczk  anno  scquctcWscitcz  m.cccc.lxxxi  in  pfesio 
Jllichaclis  ||  Explicii  opna.  Ittagistri.  /oliannis  nan- 
nis  de  fu'^luris  cliristiann'^  Iriumphis  in  Ihnrcos 
et  saraccnos  Ad  beatissimù  pôtiflcem  maximn. 
Sixtû  quarlù  ||  El  regct  principes  acaenatus  cltris- 
tianos.  In  ■'*"  de  ^8  ff.  à  :<3  Ug.  avec  ch.  et  sig.  aux 
deux  prcniit'rs  ff. 

Bien  que  publié  sans  nom  d'imprimeur,  ce  livre 
fort  rare  est  certainement  exécuté  avec  les  caractè- 
res de  Marc  Biundis,  le  frère  aîné  de  Lucas  Brandis(?1, 
qui  fut  quelques  années  auparavant  l'introducteur 
de  la  typograjjhie  à  Lubeck  et  à  Mcrseburg. 

Ce  n'est  qu'en  l/i84  que  ce  Marr  r>randl  ou  Brandis 
met  son  nom  à  un  livre,  et  ce  livre  est  un  traité 
philosophique  de  rarclie\.  de  l'ragiu',  .S'iV/.  Atbicus, 
de  regimine  lioininis...  impressum  in  Lipczkper 
Marcum  llrand,  in-tt". 

Conrad  Kacheloven,  que  Pan/.T  croit  être  une 
seule  et  même  jiersonne  avec  le  f"OHcn</«v  (ialliciis 
dont  on  trouve  fréquemment  le  nom  au  W  siècle 
sur  des  livres  imprimés  à  Leipzig  de  L'i85  à  1516, 
paraît  être  le  second  imprimeur  decciii'  vill<>. 

Puis  viennent  Mauriiius  Brandis  eu  l'.randt, 
Jacobus  'l'hanner  (Abiegnus)  de  Wuri/hourg,  Mol- 
chior  Lotter  o\J  l.otther,  imprimeur  de  Donala,  qui 
peut-être  remontent  à  um-  époque  plus  reciili'equ"oii 
ne  pense,  et  dont  nous  voyons  le  nom  ligurer  sui- 
des impressions  de  I.eipzii.'  ii'  'ii'*'i'  î""'^  ;  Arnoi'i  <ji 
Cologne  (1492-951  ;  Martin  l.aendsberg  île  Uuri?.- 
bourg,  appelé  Baccalarius  Martinus  llerliipol.;  Gte- 
gor.  Bœtticlieret  Wolffgang  Steeckel,  de  Munich,  etc. 
Les  développements  de  la  typo^rraphie  à  Leipzig 
atteignent,  au  xvie  siècle,  un  degré  réellement  ex- 
traordinaire d'importance  et  de  prospérité,  qui  s'est 
maintenu  presque  sans  interruption  Jusqu'A  nos 
jours. 

Au  XVIII'  siècle  des  noitis  considérables  surgissent, 
noms  chers  à  tous  les  amis  des  lettres  et  à  tous  les 
bibliophiles;  ce  sont  ceux  de  J.-D.  Emmanuel 
Breitkopf,  né  en  1"719,  mort  en  l';94,  l'invinteur  de 
l'impression  musicale  en  caractères  mobiles  ;  ii 
s'est  occupé  toute  sa  vie  de  la  gravure  des  carac- 
tères ,  mais  on  peut  lui  reprocher  d'avoir  été  pour 
beaucoup  dans  le  maintien  des  types  gothiques  en 
Allemagne,  quand  un  grand  nombre  de  philologues 
voulaient  revenir  aux  lettres  romaines;  ses  héritiers 
sont  encore  aujourd'hui  à  la  tête  de  l'une  des  plus 
importantes  maisons  musicales  d'Europe. 
C.  C.  'l'iaugott  Tauchnit/.,  né  en  17f)l,   si  célèbre 


fiar  ses  excellentes  éditions  des  classiques  grecs  et 
atins. 

Les  Te.ibiirr,  les  Brockhaus,  et  surtout  R.  Wei- 
gel,  l'éditeur  A\\  Serapeum  et  du  KnnsI  ratalog, 
publications  si  utiles  aux  bibliographes,  et  ménie  si 
mtércss.'inles  pour  les  bibliophiles,  voili  les  iiom> 
(|ui  sont  l'honneur  de  la  typographie,  non  pas  seu- 
lement de  Leipzig,  mais  de  l'Allemagne  tout  entière. 

FjFSTADi('M,Lu'i'A,  Lvi'] M^ ,  Lippe ,  Lippstndt, 
ville  de  Westphalic  (réf.'.  il»'  .Miiiden), 
.<;iir  la  I.,ippe. 

LiPTAViA,  Lii'ToviA,  Lipttni,  Lipcsr,  bourj? 
de   Hon;.'rie,  dans   !<•   comitat    de    ce 

nom,  I.IPTAVIENSIS  COMITATI  s. 

Lii'TiN.f:  PalatmjM;  voy.  Lestin.f.. 
LiOiiENTiA  [Plin.,  Virg.J,  Liuietia  [Serv.i, 

fl.de  l'E.  de  la  Gaule  Transpadane,auj. 

le  Livenza,  11.  de  la  Vcnétie. 

LiRiA,  voy.  Edeta. 

LiRiAcnM,  Lirac,  commune  de  Fr.  (Gard). 

LiBicANTUs  ,  S.-Mathurin-de-Loi'chant  , 
commune  de  Fr.  (Loiret), 

LiRiMiRis,  \içiai|)(;  [Ptol.],  villo  du  N.  dc  la 
Germanie,  que  Wilhelm  croit  être 
Ohkufehip,  au  N.-E.  de  Mambour?,  et 
que  Kruse  place  auprès  de  Wisînar. 

LiRLNLs,  voy.  Lerin.k  Ins. 

LiRis  FL.  |Hor.,  Liv..  Plin.,  Tac.  |,  \iT;i; 
[Strab.,  Ptol.],  fl.  du  Latium,  alfl.  ('le 
la  mer  Tyrrhcnienne,  auj.  le  (inri- 
gliano. 

LisBo.NA,  voy.  Olisipo. 

LiSMEA.  Linsmeau,    village    d»    Belf^ique 

[Graësse]. 

Lissa.  Outre  la  ville  de  ce  nom  (|ui  se 
trouve  dans  le  grand-duclié  de  Poseii 
(voy.  Lesna),  nous  avons  encore  Linmi, 
bourg  lie  Silésie,  entre  Liegnitz  et 
Breslaii,  près  de  la  W'eistritz. 

M.  Ternaux  cite  :  Andréas  Gryphius,  feurige 
Freistadi.  Lissa,  1637,  in-12.  M.  Graësse,  qui  consa- 
cre un  article  assez  détaillé  à  André  Criffs,  ne  cite 
pas  ce  traité,  mais  sous  la  même  dat ,  il  donne  : 
f^'cber  den  untergang  dcr  stadt  Freystadt^  li>37, 
qu'a  sans  doute  voulu  désigner  M.  Temaux.  Graësse 
ne  donne  pas  le  lieu  d'impression,  mais  comme  un 
peu  plus  loin  il  cite  du  même  auteur  un  autre  vo- 
lume imprimé  en  1648  i  I>esna  [Lissa  Polon.^W  est 
;"(  supposer  que  le  lieu  d'impression  qu'a  voulu  desi- 
gner M.  Ternaux  doit  être  la  villedu  grand-duché  de 
Posen. 

Lissa,  anc.  château  de  Bohême,  dans  le 
cercle  de  Bunzlau. 

François-Antoine,  comte  de  Sporck,  gouverneur 
de  la  Bohême  sous  l>opold  l"  et  Joseph  kf,  pro- 
priétaire du  château  de  Lissa,  y  avait  établi  une  im- 
priiherie  d'où  sont  sortis,  eu  1638  etann.  suiv.,  quel- 
ques traités  ascétiques  et  polémiques.  Après  sa  mort, 
ses  deux  filles,  Éléonore  et  Catherine  de  Sporck, 
employèrent  le  matériel  typographique  à  l'exiVu- 
lion  de  traductions  d'ouvrages  français. 

Lissa  ins.,  voy   Issv. 
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Ijsisis  [Caes.,  Liv.,   Plin.l,  Awai;  [Polyb., 

Str.,  Ptol.j,  ville  de  i'illyrie   Romaine, 

auj.  Alessio  ou  Lesch,  ville   d'Albanie 

(pach.  de  Scutari). 
Lissrs  INS.,  Lissos,  île  do  Pago,  dans  la 

nior  Adriatique  sur  la  côte  d'iilyrie. 
LisTRON,  Ai<rrpâ)v  [Hier.],  IvxîffTpc;  [Procop.], 

sur  lAoùs,  ville   de  I'illyrie   Grecque, 

auj.  Klisura,  suiv.  Leake. 
LfTA,  I.iTAHA, /e   Leitha ,   riv,  de  Hongrie, 

affl.  du  Danube. 
Litabri;m  [I^iv.]  (Rbitabi.i;m),  localité  de  la 

Tarracon.,   auj.  Buytrago,   bourg  près 

de  Simancas. 
Litana  SiLVA  [Liv.],  forêt  d'Italie, près  de 

Modène,  auj.  Silva  di  Luge. 
LrrANOBRioA  [It.  Ant.],  station  sur  la  voie 

d'Amiens    à    Soissons,    que  d'Anville 

place  à  Cml  (Oise),  Reichard  auprès  de 

ChantiUy;  d'autres  enfin  à   Pont-Ste- 

Maxeuce  (voy.  Pons). 
LrrERNiM,  voy.  Linterni'm. 
LiTFiopous,  Stein,  pet.  ville  de  Carniole 

[Graësso  ] . 
I.iTiiopoNTis  SuEci.*:  ,   Stmbrô.    Stenbvoè, 

pet.  ville  de  Suède,    près  Nykôping, 

dans  la  préfecture  de  ce  nom.  ' 

Pour  l'imprimerie  en  1757,  voy.  Harga. 
LiTiii'AXiA  [Cell.],  Lituania  [Cluv.],  la 
LithiiAiiie,  Lithauen,  pays  qui  fut  jadis 
inflépcndant,  puis  annexé  à  la  Polo- 
gne en  1386;  auj.  divisé  entre  la  'Rus- 
sie et  la  Pruss( .,  qui  en  a  tiré  la  rég.  de 
Gumhinnen. 

LiTOMERicirM  [Zoiler],  Litomerium,  Lcitme- 
ritz,  Lcutmeritz,  sur  l'Elbe,  ville  de 
IJohême,  chef-lieu  du  cercle  du  même 
nom. 

Imprimerie  en  1626  [Falkensteln]  ;  M.  Cotton 
ajoute  :  Johaniics  Sivtus,  prévôt  de  cette  ville  (super- 
iiiieii(hmi),  y  installa  une  imprimerie,  avec  des 
car.icièi>-'s  et  un  matériel  qui  étaient  sa  propriété,  et 
CCS  presses  runclionnéruut  ù  partir  de  1626;  nous  ne 
connaissons  pas  de  livres  souscrits  à  ce  nom  de 
\ille,  mais  il  doit  certainement  en  exister. 

l.iTOMisuL'M  [Zeiier],  Untiomischl ,  \'\\ïe  de 
Bohème,  dans  le  cercle  de  Chiudim. 

B.  Palhinus  [Bohcmia  docla)  nous  doinie  le  nom 
d'un  typi<t;raplie,  Uarilioloniaeus  Haxius,  arciiidin- 
con.  l'ilsensis,  qui  imprima  dans  cette  ville  un 
traité  polémique  contre  la  confession  d'AugsLour;,', 
en  1585;  nous  n'avons  pasietitre  de  ce  volume. 

LiTTAMUM  [It.  Ant.],  Station  de  Rhivtie, 
auj.,  suiv.  Cluver,Lu?uc/(,etqui,d'apiès 
Reichard  et  la  carte  de  Muchar,  doit 
être  placée  à  St-Lorenzeu,  près  d'in- 
nichen,  en  Tyrol. 

Lit>;bil'M,  voy.  RrroBiiiM. 
LiVAHioi.t:,  ijVARi.t:,  vov.  [.iberiacum. 


LivERPOOL  (en  gallois  :  Lh'rpwll),  ville 
d'Angleterre  (comté  de  Lancaster),  sur 
la  Mersey. 

Un  journal,  tlie  Liverpool  courant,  fut 'publié 
dans  cette  ville  en  1713  :  mais  le  plus  ancien  livre 
souscrit  à  son  nom,  que  signale  M.  Cotton,  ne  re- 
monte qu'à  172^1  :  c'est  un  Sermon  publié  par  le 
Rév.  E.  Alanson,  in-io. 

Citons  encore,  impr.  probablement  par  A.  Sadler; 
John  Seacome.  Mémoires  ol  ilie  house  a f  Stanley, 
as  also  a  full  description  of  tlie  Isle  of  Man.  Liver- 
pool  (17*1),  in-îi»  de  203  pp.  avec  fig.  sur  bois 
ijnany  rude  woodcuts),  décrit  dans  Lowndes  et 
au  1"  catal.  R.  Ileber,  n»  6399. 

Rob.  Williamson  était  imprimeur  de  la  ville  en 
1751. 

l.e  28  mai  1756,  parut  le  journal  :  The  Liverpool 
advertiser. 

LiYUNA  [Tab.  Peut.,  Sid.  ApoU.],  station 
de  la  Gaule  Narbon.,  auj.,  suiv.  Rei- 
chard ,  la  Liviniére,  localité  inconnue, 
peut-être  Laviére,  village  du  dép.  de 
l'Aude  ;  et  par  Ukert  placée  près  de 
Capendu,  dans  le  même  département. 

Ijvonta  [Cluv.,  Cell.],  la  Livonie,  Liflland, 
gouvernement  de  Russie,  dont  le 
chef-lieu  est  Riga. 

LivoNir.rs  Sinus  [Cell.,  Cluv.],  Cylipenus 
Slnus  [Plin.,  Tac],  Regensis  Sinus 
[Cluv.],  golfe  de  Livo7iie  ou  de  Riga, 
formé  par  la  Baltique. 

LiVRIACUM,  voy.  LiBERIACnM. 

Ijeczi  (?) 

M.  Cotton  cite,  d'après  lecatal.  de  la  Société  bibli- 
que, un  Nouveau  Testament  en  dialecte  haut  win- 
dique  (illyrien)  exécuté  dans  cette  localité,  qui  nous 
est  inconnue,  en  1773. 

Llaxymddyfri,  Llandovery ,  pet.  ville  du 
pays  de  Galles  (comté  de  Caermarthen), 
sur  la  riv.  Towy 

Un  imprimeur  du  nom  de  R.  Thomas  y  exécuta  en 
1771  un  ouvrage  de  M.  liées  Pritchard,  vicaire  de 
Llandovery  ;  ce  nom  n'est  point  reproduit  par 
I.owndes,  mais  le  renseignement  nous  est  fourni  par 
M.  Coiton,  qui  indique  également  plusieurs  impri- 
meriesdu  pays  de  Galles  :  à  Llanduclno  tout  récem- 
ment; à  Ùunfyllin  ou  Lanvyttyn  en  1818;  ï  lAa- 
nidtocs  en  1820  (ces  deux  bourgs  dans  le  comté  de 
Montgomery);  enfin  à  Llanrwst,  dans  le  Denbigli- 
shire,  en  1826. 

LOANO  (?) 

Cette  localité  nous  est  inconnue;  nous  trouvons 
plusieurs  fuis  ce  nom  figurer  au'  bas  de  livres  ita- 
liens, aussi  jugeons-nous  utile  de-l'indiquer  :  L'Arte 
di  inanegijiar  la  spada  a  picdi  e  a  caralto  ai 
GiainOalisladajani.  Loano,  IGl'.i,  in-iio.  fig. 

Nous  trouvons  un  nom  d'imprimeur  un  peu  plus 
lai-d  :  La  lielisa,  irai/edia  di  D.  Antonio  Musccltola. 
l)-(ticala  air  A- U.  di  Carlo  Emmanuel  ll.Uuia 
di  Sauoja,  prcncipe  di  Piemonte  ,  lia  di  Cipri,  etc. 
In  l.oanu,  pi-t  Gio.  'l'oniaso  l\ossi,  lOO^i,  in-12  et  in-U. 
(\oy.  Ilaym,  p.  285,  et  Vd  liibl.  Aprosiana,  p.  476.) 

LoBAviA  [Zeiier],  Liebe,  Loêbait,  Lôbau, 
h(juig  de  la  Haute-Lusace  (Saxe),  près 
de  Zoblitz. 

Le  plus  ancien  livre  imprimé  dans  cette  localité, 
dont   nous  puissions  rele\er  le  liiredaus  h\  Hiljl. 
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Saxon,  de  Siruvius,  remonte  à  1651  :  D.  lo.  Chris- 
tian Gotthelf  Bndœus  ICTus  Budissinu».  Grogner 
Scechsischcr  Friedrich  und  Pohlnifcher  Auguslus, 
Oder  dos  gloricese  leben  Friedrichs  AuguMi.  I.œbau, 
1651,  in-fol. 
LOBDUNUM,    LoBOnUNA     ClVlTAS,    LEI'OnL'NlM 

lAuson.],  L.vtinohi;rgijm,  Ladenblhgl'M, 
|Cell.],  Lalchurq,  Ladenherg .  Ladenburg , 
sur  le  Neckar,  vilh;  du  gr.-duché  de 
Bade. 

L'imprimerie  exista  dans  celle  petite  ville  à  la 
fin  du  xvie  siècle:  Lalebuch  ,  wuiiderbarlicher 
selttamer  zeitung  und  Geschicnten,  der  ImIUti  tu 
iMllburg.  r.etruckt  ».u  l.aleburg,  ISOT,  iii-S».  (Cat. 
des  foires  de  Frcf.,  1625,  p.  62îi.l  Falkenstein  donne 
1603  comme  date  de  l'introduction  de  la  typogr. 
dans  la  ville. 

LoBETUM,  AwCy.Tc*  [Ptol.],  ville  des  Lobe- 
tani,  dans  laTarracon.,  auj.  Reguena, 
à  i'E.  de  Cuença,  ou,  suiv.  Rcichard, 
Villar  de  Lohos,  dans  le  N.  de  cette 
ville. 

LocATA,  Lfx'cata,  Lcucotte,  Leucate,  anc. 
place  forte  du  bas  Languedoc  (Aude), 
près  de  l'étang  du  même  nom. 

LocHABRiA,  le  Locftaber,  district  de  l'Ecosse 
septentr. 

LocHAviA,  Lochau  (?).  Quatre  villages  de 
ce  nom  nous  sont  signalés  en  Allema 
gne:  l'un  dans  laHaute-Franconie  (Ba- 
vière) ;  le  second  dans  le  Haut-Palatinat 
(Bavière),  le  troisième  en  Tyrol,  et  le 
dernier  dans  la  Saxe    Prussienne. 

A  laquelle  tle  ces  localités  peut  s'appliquer  l'indi- 
cation typographique  suivante  que  nous  emprun- 
tons à  M.  Graësse,  indication  que  n'a  point  relevée 
Falkenstein  :  D.  Erasmus.  Dos  sprichwort  :  M  an 
muss  entweder  ein  Kônig  oder  aber  ein  iiarr 
geboren  werden  ausgelegt.  Ans  dem  latein  v.  G. 
Spalatin.  A  la  fin  :  Zu  I.ochau,  1520,  in-ûo.  Cette 
traduction  des  Adages  du  polygraphe  de  Rotterdam 
figurait  dans  un  catul.  du  libraire  d'Augsboiirg, 
F.  Butsch  ;ce  n'est  point  une  traductior)  littérale  de 
ce  livre,  mais  une  paraphrase  de  certains  proverbes 
au  point  de  vue  de  la  polémique  religieuse. 

LociiEMTUM,  Locknit:,,  bourg  de  Prusse 
(rég.  dcStettin). 

LocHiA,  Locc.«[Greg.  Tur.],  Loci^.  Castei.- 
LDM,  Lucc^  in  finibus  Turonum  ad  An- 
gerim  [Vales.  Not.Gall.],LuccA  Castri:m, 
Loches,  ville  de  France,  sur  l'Indre 
(Indre-et-Loire). 

Le  plus  ancien  livre  que  nous  rencontrions  sous- 
crit au  nom  de  cette  petite  ville,  est  daté  de  1608 
(cat.  la  Valliére-Nyon,  Ch.  Nodier,  Salmon,  etc.): 
Fr.  M .  A.  Durant,  Chartreux.  La  Mugdaliade  ou 
esguilton  spirituel  pour  erciier  tes  âmes  péche- 
resses à  quitter  leurs  vanitez  et  faire  pcniteme,  à 
l'exetpple  de  la  ires  sainte  pénitente  Magdeleine. 
Loches,  deuant  l'église  des  Cordeliers,  m.dc.viii  , 
pet.  in-8o. 

■  Le  plus  ancien  des  trois  puëmes  composés  par 
des  moines  sur  ce  sujet  scabreux,  diiCh.  Nodier; 
c'est  probablement  aussi  le  plus  rare;  mais  celui  du 
P.  Uemi  de  Beauvais,  imprimé  à  Tournai  en  1617, 
est,  à  très-juste  titre,  le  plus  recherché  des  ama- 
teurs. ■ 


(Juoi  qu'il  en  soit  de  l'intérêt  littéraire  de  ce  |>oëme, 
il  dm  se  \endre  fort  peu  jusqu'en  1622,  nous  ap- 
prend M.  Taschireau,  puisque  l'éditeur  se  vit  obligé 
d'en  rafraîchir  les  exemplaires  restants,  avec  un 
nouveau  titre  portant  :  A  Tours,  chez  Marc 
IVyon,  rue d<sCousletiers,près.'it-Caliau, M. DC.xxil. 

«Ce  qui  prouve  bien,  outre  l'exacte  conformité 
des  carat  tères  et  la  constance  delà  page  pour  page, 
que  ces  deux  éditions  n'en  font  qu'une,  c'est  qu'au 
verso  du  feuillet  32,  6'"  vers,  et  an  feuillet  du  verso 
2'7,  15'"  vers,  on  trouve  dans  l'une  et  dans  l'autre 
deux  mêmes  fautes  ty|>ographiques,  corrigées  à  la 
main,  et  par  la  même  main.  >■ 

lue  pièce  historique  (à  la  Bibl.  impér.)  porte 
également  le  nom  de  Loches  ;  mais,  bien  probable- 
ment, c'est  là  une  rubrique  plutôt  qu'une  indication 
sérieuse  de  lieu  d'impression  :  I.cUrcs  rtr  ta  reine- 
mère  à  M.  le  prince  de  Pirdmont  et  à  M""  la 
princesse  (23  février).  Ensemble  la  réponse  dudit 
sieur  prince  de  l'ietimont  ^5  mars).  Loches,  1619, 
in-8o. 

lj>  riche  collection  tourangelle  de  M.  Tascheieau 
ne  possèd(-  aucune  impression  des  presses  de  I  o- 
ches,  portant  le  nom  d'un  typograplu-,  qui  soit  anté- 
rieure 'd  ctUc  dont  suit  le  titre  :  Oraisoti  funèbre 
de  Monseigneur  le  Dauphin,  prononcé  dans 
'.'église  royalle  et  collcgiallc  du  château  de  Loches. 
Le  deuxième  juin  m.dcc  xi.  Par  messirc  Uwis 
Betavld,  docteur  en  théologie,  doyen  du  chapitre. 
A  Loches,  chez  Maurice  de  la  Joussellnière,  impri- 
meur et  marchand  libraire.  Avec  F'crmission. 

L'imprimerie  est  supprimée  dans  ctie  ville  par 
suite  de  l'arrêt  du  conseil  du  31  mars  1739  ;  et  le 
rapport  fait  à  M.  de  Sariincs  en  176i  ne  mentionne 
pas  son  nom. 

Loci.E  (le),  ville  de  Suisse  (canton  de 
Neufchâtel). 

L'art  de  bien  vivre  cl  de  bien  mourir.  Au  Locie. 
chez  Samuel  Girardel,  1788,  in-8o  [Ternaux]. 

LocopoLis,  Bischofslnck,  ville  de  l'empire 
d'Autriche  (Obor-Kàrnthon),  suiv. 
Biscli.  et  Moller. 

LocoRiTUM,  Acy.ép-.Tov  [Ptol.],  ville  de  la 
Germanie  Inférieure,  auj.,  suiv.  Wil- 
lielm,  Lohr,  pet.  ville  de  Bavière,  au 
confluent  de  la  Saaie  et  du  Main,  et 
suiv.  Kruse,  Lmiriiigen. 

LocovF.RLs  jEchiq.  de  iNorm.j,  Lœveb? 
[Charte  de  Fécamp  et  Richard  11, 
1025-27].  LoviKRs  [Ho7-H9o-1218]  , 
Lovers  [H90J,  LoVERii  [Conc.  de 
Norm.,  Charte  de  Guill.  le  Conq.), 
Locus  Veri.s  [Ch,  de  1249],  Loveriahl'm 
oppiDiM,  Locoveri.f.  [Dibon.  Essai  sur 
Louviers],  Liparia  [Thuan.f,  Lomicis, 
ville  de  Fr.  (Eure). 

•  Depuis  le  xviif  siècle,  nous  dit  M.  Marcel,  auquel 
nous  empruntons  les  radicaux  qui  pri  cèdent,  on 
écrivit  LuPARiiE  [ville  des  Loupsi\  nous  sommes 
loin  du  Locus  Veris;  mais  je  ne  nie  plus,  depuis 
que  j'ai  vu  des  tètes  de  loup  dan-;  les  armes  d'un 
membre  de  la  famille  des  l.ouviers.  n  Dans  un  livic 
daté  de  1600  que  possède  ce  digne  bibliophile,  l'au- 
teur se  qualifie  A>-  Lovcricn  ;  le  nom  populaire  est 
Louveton  ou  Loua  tenu. 

L'introduction  de  la  tvpographie  dans  la  Aille  de 
Louviers  date  de  la  révol'ution  ;  .M\l.  Iièie  ei  Marcel 
sont  d'accord  sur  ce  point,  mais  le  pieniier  nous 
donne  1792,  et  le  second  l'an  III  seulement  comme 
datedu  premier  livre  exécute  dans  celte  ville;  voici 
ce  premier  livre,  suivant  M.  Marcel:  M^nunresd'nn 
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riitenu,  pour  sertir  ù  CMitoire  de  la  tyrarmie  de 

Robespierre  (avec  cette  épigraphe)  : 
Ce  nVst  pas  IVcliafaud  qui  fait  le  criminel, 
Quand  l'innocent  y  monte,  il  devient  un  autel  ! 
(Mercier.) 

A  Louvicrs,  chez  Chaidron  et  C«,  imprimeurs  du 
disirict,  l'an  troisième  de  la  république,  in-S"  de 
226pp.,  V  compris  les  pièces  ci-après  qui  lorniinent 
le  vol.:  l"o  Lrt're  circulaire  du  W  floréal  ait  III 
(20  avril  1795)  adressée  par  la  commission  executive 
de  l'instruction  publique  aux  administrateurs  du 
dép.  et  des  districts  de  la  république,  annonçant  l'en- 
voi aux  dip;irlements  de  1»  exempl.,  et  aux  districts, 
de  2  exempl.  des  Mémoires  d'u»  détenu.  2°  Appro- 
bation de  l'administration  du  district  de  Louvie.rs, 
qui  décide  que  les  Mémoires  d'un  détenu  seront 
livrés  à  l'impression,  pour  en  être  tiré  300  exempl. 
qui  seront  envoyés  ;iu\  municipalités  et  aux  insti- 
tuteurs de  l'arrondissement,  en  date  du  9  prairial, 
an  111. 

Ce  vol.  est  très-convenablement  exécuté:  «  J'ai 
entendu  dire  dans  ma  jeunesse,  ajoute  M.  Marcel, 
que  Cbaidron  éiail  d'origine  belge  ;  que,  soupçonné 
de  royalisme  et  trouvé  détenteur  de  je  ne  sais  quelle 
tragédie  concernant  un  personnage  de  la  famille 
déchue,  il  avait  été  contraint  de  quitter  l.ouviers 
vers  l'an  V,  qu'il  avait  abandonné  son  matériel 
d'imprimerie,  ou  du  moins  tout  ce  qu'il  possédait 
de  plus  mauvais  i  Tun  de  ses  ouvriers,  Jacques- 
Claude-Germnin  Boiissard,  qui  n'imprima  jamais 
que  di's  affiches  et  quelques  légendes  de  saints,  et, 
dit  en  terminant  notre  vénérable  correspondant, 
il  est  impossible  de  rien  voir  de  plu>  détestable.  » 

Nous  n'avons  pu  trouver  les  Mémoires  d'un 
détenu  dans  l'excellente  Bibliographie  normande 
de  M.  Frère. 

LocRA  FI..,  X6m9.  [Ptol.],  pet.  fleuve  de 
Corse,  auj.  leTalavo,  qui  se  perd  dans 
le  golfo  di  Yalineo. 

Locni,  \c/.sct,  peuple  qui  donne  son  nom 
à  la  Locride,  province  grecque,  et  se 
divisait  en  Locui  Epicnf-Midii,  Acxscl 
'KTTixvY.a-^toi  [Str.,  Ptol.],  au  pied  du 
mont  Cnemis ,  le  long  de  la  mer  d'Eu- 
bée;LucRi  Opintii,  A.  'O-cûvTtci  [Pind., 
Str.,  Ptol.],  dans  la  Phocide,  au  S.-E. 
des  précédents,  1>ocri  Ozol-e,  A.  'o^oXat 
[Thuc,  Str.,  Ptol.],  sur  le  golfe  de  Co- 
rintlie;  ville  principale  :  Naupacte,  auj. 

LocRi,  Aoxpo(  [Polyb.,  Ptol.,  Mêla,  Plin., 
etc.],  'KTTi^rfjp'.ci  |Pind.],  Epizf.phyrii 
[Plin.],  Locri'Nauycu  [Virg.,  Ovid.], 
LotRKNSF.s  [Cic,  Liv.], peuple  du  Brut- 
tium,  dans  la  Grande  Grèce,  au  N.  du 
Prom.  Zephyriim,  Capù  diBnismno  ;  ce 
peuple  descendait  des  Locri  Epicne- 
midii. 

LocRis,  Sr.y.d;,  région  de  la  Grèce  propre, 
auj.  divisée  entre  les  dioc.  de  Phocide 
et  de  Corinthie. 

LocfS  BFAT.t:  Mari,?:,  Mariemfedt,  villagi' 
près  Cologne  (Prusse  Hliénane).  = 
Dicork-Abbey,  anc.  abbaye,  auj.  bourg 
d'Angleterre. 

Locus  C<EM,  Ilimmelstedt,  bailliage  de  la 
Noumark  (Autriche). 


Loci  s  Dfi,  Lygum,  Lohmklostei',  bailliage 
du  Danemark. 

Locis  GinuAu, Locort/,  village  prcs4\edon 
(1  Ile-et-Vilaine). 

Locis  Mari.f.,  Locmaria,  un  village  et  deux 
chapelles  du  Morbihan  gardent  ce 
nom,  qui  est  celui  d'une  des  plus  an- 
tiques familles  de  Bretagne. 

Locus  MoNAcaoRi'M,  Locininé  {Loc  Me- 
nec'h,  cellule  des  Moines),  bourg  de 
Bretagne  (Morbihan)  ;  anc.  monastère 
fondé  par  S.  Colomban,  brûlé  par  les 
Normands  au  ix^  s.,  et  rétabli  par 
Geoffroi,  duc  de  Bretagne. 

Locis  Regu s,  Lorroix,  Loroy,  village  de 
Berri  (Cher);  anc.  abb.  de  Citeaux. 

Locis  Sanctis  Pai.atil'm  [Vales.,  Nut. 
Gall.],  Lieursaint,  village  de  l'Ile  de 
Fr.  (Seine-et-Oisc). 

LoPA,  Olpa,  Olitis,  le  Lot,  riv.  de  France, 
affl.  de  la  Garonne. 

LoDENA,  Lnynes:  ce  nom  d'une  terre  de 
Provence  (Bouches-du-Rhùnc)  fut 
transporté  au  bourg  de  Maillé  en  Tou- 
raine  (Mai.uacum)  à  l'époque  de  la 
disgrâce  du  maréchal  d'Ancre  ;  Luynes 
devint  alors  le  chef-lieu  d'un  duché 
érige  en  faveur  de  la  famille  d'Albert 
[Quicherat]. 

LODOVA,  LeUTEVA,  VOy.  iLUODIMM. 

Lœdus,  voy,  L.ïDus. 

Lor.ANA,  L  vGANA,  k  L'ihn,  riv.  du  Nassau, 

affl.  du  Rhin. 
LoGAïucLM   [U.  Ant.]_,   station   de  Sicile, 

que    Rcichard  place  à   Valguamera , 

dans  le  Val  di  Mazzara. 
LooiAFL.,  Ao'Y(a  [Ptol.],  fleuve  d'Irlande, 

auj.  le  Lagun,  dans  l'Ulster,  qui  tombe 

dans  la  baye  de  Carrickfergus  [Cam- 

den]. 
LojA,  Loye,  bourg  delà  Bresse  (Ain)  ;  anc. 

baronnie. 

j.OMBAKDIA,  voy.  LaNGOBARDIA. 

LoMBARiu'M,  Lombez,  pet.  ville  de  Gasco- 
gne (Gers);  anc.  évèché  suffragant  (le 
Toulouse,  érigé  en  1317  par  le  pape 
JeanXXll. 

LoMBERiA,  Lombers.  bourg  du  haut  Lan- 
guedoc, avec  titre  de  baronnie  (Tarn). 

LoMHEUTiAciM  ,  Lombevt,  commune  dr 
l'Angoiimois  (Charente). 

LoMEi.i.iM,  Lumello,  bourg  du  Milanais, 
sur  la  Gdgna. 

Lontum  |It.  Ant.j,  localité  du  S.  de  la 
Norique,  auj.  Lienz,  bourg  du  Tyrol, 
au  cond.  de  l'Isel  et  de  la  Drave. 
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LoxniMCM  [Tac],  Aovîîvicv  [Ptol.j,  L'.niu- 
NiuM  [Ammian.],  AivJiviov  [SUph.  H.j, 
Ll'noonia  [BeHa],  Loniumm  [God.  Hav.J, 
anc.  Ai'GisT.v  Trinouantim  |Amni. 
Marc.J,  Aloi:pta  Hasim:a,  Tiunuvant 
[Chron.],  en  saxon  Lun-imn,  Lianhain, 
LiNTAiN  (en  jraëliquc),  Ll-nfienk  (la  ville 
des  vaisseaux),  sur  qq.  livres:  Civitas 
LoNDONiAHUM,  Li;nnyng  (en  dialecte  de 
l'île  de  Man),  AovJïvov,  Aiv-îp*  (en  grec 
moderne),  anc.  ville  des  Trinohantes, 
dans  la  Britannia  Romana,  auj.  Lon- 
dres, L'indoii,  sui'  la  Tamise,  métropole 
du  Royaume-Uni,  cap.  de  l'Anj^klerre. 

Ceci  u'cM  point  malheureuspmcnt  un  livre  oîi  11 
nous  soit  permis  d'essuyer  de  faire  l'histoire  de  cette 
noble  ville,  l;i  pairie  de  (Jhaucer  et  de  Milton  ;  il  fau- 
drait un  volume  pour  parler  avec  quelques  détails  de 
<ie$  instituts,  de  ses  collèges,  de  ses  bibliothèques  et  de 
ses  mus(}cs  ;  nous  ne  pouvons  que  saluer  en  passant 
cette  splendide  ;igi;loméralion  de  irc'sois  littéraires 
et  artistiques,  si  merveilleusement  administrés , 
qu'on  appelle  le  llritish-M useum,  cl  la  ?iational- 
Gattcry,  et  ces  collections  particulières,  qui  ont, 
comme  la  Spcnrcriana,  une  importance  presque 
ègaleà  celle  des  plus  riches  dépôts  publics. 

Bien  que  nous  ne  puissions  qu'indirectement  rat- 
tacher W.  Caxton  à  l'histoire  de  la  typographie  lon- 
donienne, puisqu'au  xv*  siècle  l'illustre  abbaye  de 
Westminstt'r,  qui  lui  servit  d'atelier,  n'éuiit  point 
encore  comprise  dans  la  \aste  cité,  on  nous  per- 
mettra d'ujouter  quelques  faits  historiques  à  ce  que 
nous  a\ons  dit  du  Prototïpocr.M'HIS  A>GLiiE  à 
l'art.  COLOMA. 

Dans  ce  district  du  comté  de  Kent,  qu'on  appelait 
le  WeaMf.  (du  saxon  waUl,  forèis),  naquit  en  lilO, 
ou  peut-être  en  Idll,  "William  Caxlon  (  «In  this 
work  he  was  engaged  on  tlic  last  of  his  life  ilie  15  th 
of  june,  lïi90,  when  he  was  about  eighty  years  of 
âge,  n  dit  un  de  ses  biographes];  il  fut  mis  en  ap- 
prentissage chez  un  riche  mercier,  nomnii'  Robert 
l.arge  [Itynier's  Fœdera,  a.  lûGU],  qui  eut.  en  luy.t, 
l'insigne  honneur  d'ôtre  nommé  l.ord-Mayor  de  la 
cité  de  Londres. 

Dibdin  donne  quelques  détails  qui  précisent  ce 
qu'il  nous  f;uu  entendre  par  ce  mot  o  inrrcer  »,  au 
xve  siècle;  c'était,  avec  toute  l'extension  dont  il  est 
susceptible,  notre  mot  négociant  u  Iradimj  in  nll 
kiiids  of  goods  »  (t- 1  aujourd'hui  encore  merrer 
signifie  l'entrepreneur  de  vastes  opiTations  com- 
merciales, entrepôts,  docks,  etc.);  il  s'ensui\it  que 
l'acquisition  et  l'échange  des  manuscrits  littéraires 
ou  sacrés,  et  un  peu  pins  tard  des  imprimés,  fut 
l'une  des  multiples  branches  de  connnerce  aux- 
quelles dût  se  livriîr  le  jeune  Caxton,  et  devint  l'une 
(iesocrupations  habituelles,  et  sans  doute  favnriies, 
du  futur  lypogiaphe. 

Caxton  conquit  peu  à  peu  ime  position  impor- 
tante dans  le  haut  commerce  de  Londres,  puisque 
nous  le  voyons,  en  lûG'j,  dc'signé  connue  l'un  des 
deux  commissaires  (l'aulie  élait  Uich.  Wheleliill 
esq.!,  accrédités  par  la  couronne  et  envoyés  en 
Klandre,  à  l'effet  de  conclure  un  irailé  de  commerce 
entre  Kdouard  IV,  le  rude  vainqueur  de  Marguerite 
d'Anjou,  el  le  noble  duc  de  Bourgogne,  l>hilippe  le 
Bon  ;  et  quand,  quelques  années  après,  la  sœur  de 
son  sou\erjin,  Margaret  l'Iantagenet,  devint  la 
bru  de  ce  puissant  vassal  du  roi  de  France  , 
Caxton  fut  désigné  pour  faire  partie  de  la  suite  de- 
là duchesse  et  attaché  à  sa  personne  ;  cette  illustre 
dame  devint  sa  prolecCrice  la  plus  zélée,  et  jusqu'à  la 
fin  de  sa  longue  carrièie  Caxton  conserva  de  sa  noble 
patronne  un  souvenir  reconnaissant  et  dévoué. 

Ce  fut  alors  (I£i68-lli71)  qu'il  songea  à  doter  sa  pa- 
irie des  bieufails  de  cet  art  merveilleux,  accueilli 
avec   transport   par  tous    les   pays  avoisinant  Ma- 


yence,  et   qu'il    avait  étudié   lui-même  à  (>)logno, 
très-probablement  dans  les  ateliers  d'Llrich  Zell. 

L'n  passage  intéressant  nous  apprend  comment, 
d'assidu  lecteur  des  antiques  chroniques  et  des 
/?(jmflnf«  ri*- r/iccrt/crie,  Caxion  fut  amené  à  deve- 
nir d'abord  le  traducteur  de  ces  monuments  litté- 
raires des  xiii«  et  XIV*  siècles,  puis  enfin  l'impri- 
meur de  ces  traductions.  Voici  ce  qu'il  raconte 
dans  la  préface  de  son  Hecuykl  of  thl  histobtïs 
OF  Troy  (vo"  du  1"  f.):  «Tous  les  hommes  sont 
poussés  par  le  sentiment  impérieux  du  devoir  à 
fuir  l'oisiveté,  la  mère  et  la  nourrice  du  vice. 
N'ayant  momentanément  que  peu  d'occupation  et 
voulant  obéir  aux  conseils  de  la  sagesse,  je  m'avisai 
de  prendn-  un  livre  français  et  me  misa  lire  ces 
i  tranges  et  merveilleuses  histoires,  dans  lesquelles 
Je  m'absorbai  bientùl  avec  délices,  non  moins  char- 
niede  la  noble  ep'gance  de  cette  langue  française, 
que  de  la  (irecision  de  cette  prose,  qui  a  le  iriérite 
d'éclainir  une  narration  à  ce  point  que  le  lecteur 
en  saisit  et  le  sens  el  les  nuances  les  plus  délicates. 
liienlAi  il  me  vint  à  la  pensée  de  faciliter  âmes 
compatriotes  1 1  lecture  de  ces  chevaleresques  récils, 
et  de  les  mettre  A  même  de  prendre  part  à  mes 
jouissances,  et  tout  aussitôt  je  pris  une  plume  et  de 
l'encre,  et  me  mis  courageusement  à  Pœuvre,  me 
jetant  en  avant,  comme  un  Rayard  aveugle  .'• 

(.  As  blynde  Bayard  's  dit  Caxton,  et  celle  cu- 
rieuse locution,  resiée  proverbiale  en  Angleterre, 
est  une  preuve  remarquable  de  la  passion  qu'appor- 
talU'auteur  à  ses  lectures  chevaleresques;  nourri  des 
hauts  faits  de  llegnauld  de  Montaulian  et  de  ses 
frères,  ainsi  que  des  merveilleuses  prouesses  de 
leur  illustre  cheval  fldi/rtrrt,  Caxton  emprunte  aux 
récits  des  faits  d'nr  mes  cl  de  chevalerie  une  image 
qui  lui  semble  i  olorer  sa  pensée.  Les  gentlemen 
anglais  qui  emploient  aujourd'hui  cette  locution 
«  bas  Blmd  Jlayard  ><  savent-ils  qu'ils  répètent  un 
mot  de  Caxioii,  et  qu'ils  font  allusion  au  noble  che- 
v;il  des  quatre  lils  Ayinon  ? 

Et  à  la  fin  du  3«  livre,  Caxton,  devenu  savant  en 
l\|)ograplne,  nous  dit,  dans  son  vieil  anglais  : 
«  1  lierfor  1  hâve  practysed  and  lerned  at  my  grêle 
charge  and  dispense  to  onleyne  iliis  said  book  in 
pryiiie  after  llie  manner  and  forme  as  ye  may  hère 
see,  andis  iiot  wreion  with  peinte  and  ynke  as'oiher 
Ixikes  ben,  to  themle  tliat  euery  maii  may  liane 
them  attoiies  ;  ITor  ail  ihe  books  of  ihisstory,  iiamed 
the  I^ecuel  of  tlie  hisloryes  of  Troyes  ihus  enpryn- 
tid  as  ye  hère  see  vverc  begonne  in  non  day,  and 
atso  fynishid  in  one  day • 

William  Caxton,  suffisamment  muni  de  matériel, 
de  caractères  et  ik  science  pratique,  retourna  en 
Angle'.erre.  quelque  temps  après  Edouard  IV,  qui, 
déirôné  par  le  comte  de  Warwick,  élait  venu  de- 
mander asile  et  secours  à  son  puissant  beau-frère, 
et  qui,  accueilli,  mais  peu  généreusement  aidé  , 
n'avait  pas  craint  d'aller  affronter  les  armées  du 
faiseur  de  rois,  à  la  tête  d'une  petite  troupe  de 
2,000  vaillants  compagnons.  Caxton  ne  fut  pas  du 
nombre  de  ces  guerriers,  car  le  volume  qu'il  publie 
à  O'ogne,  en  \ttl'i,  prouve  qu'il  élait  resté  sur  le 
coiiMiient  ;  mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  la  On 
de  celte  année,  il  partit  pour  l'Angleterre,  appelé 
à  Londres  par  le  célèbre  comte  P.ivers,  le  frèie  d'Eli- 
zabetli  Uoodwille,  femme  d'Edouard  IV,  qui  s'était 
déclaré  son  protecteur,  son  collaborateur  el  son 
ami. 

Au  milieu  des  terrible»  commotions  qui  soule- 
vaient à  celte  fatale  époque  la  vieille  Angleterre, 
Cîixton  ne  crut  pas  devoir  se  fixer  à  lx>ndres,  qui  ne 
lui  offrait  point  un  asile  suffisamment  calme  et 
paisible  ;  mais  la  puissante  abbaye  de  Westminster 
consentit  à  lui  accorder  l'inviolable  protection  de 
ses  murailles,  el  ce  fut  dans  celle  enceinte  sacrée 
que  le  proto-typographe  de  l'Angleterre  acheva  sa 
laborieuse  vieillesse. 

M.  Aug.  Bernard  dit  que  Caxton  abandonna 
l'abbaye  vers  ia85  et  vint  s'établir  à  (.ondres  dans 
King's  Street:  nous  ignorons  sur  quelle    preuve 
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repose  celte  assertion,  qui  semble  contredite  par  la 
souscription  de  tous  les  volumes  imprimés  par  lui  de 
laSSà  12i90. 

Le  premier  livre  qu'il  exécuta  à  Westminster  est 
iniii.:  The  Dictes  and  Sayinges  of  the  philoso- 
PHERS  ;  il  est  daté  de  lû"77  :  nous  y  reviendrons  à 
l'art.  Westmonasteriim. 

William  Gaxton  meurt  à  Westminster,  en  IMl;  son 
corps  repose  à  S.  Margaret's  Churcli. 

Nous  empruntons  au  livre  de  M.  Walcott  sur 
Westminster,  et  aux  Typogr.  antiquities  de  Dibdin 
les  détails  suivants: 

«  Nous  voyons  en  feuilletant  les  registres  obi- 
tuaires  de  Margaret's  Church  à  l'année  lù91:  — 
liem.  quatre  flambeaux  de  cire  pour  Cemerre- 
ment  de  Wm  Caxion.  6  sh.  6d. 

«  Ilem.  pour  sonner  ta  ctoclie  pendant  l'office. 
6d.> 

Une  mention  d'une  antique  écriture  est  relevée 

rr  Dibdin  sur  un  frvctus  temporttm,  appartenant 
un  de  ses  amis  du  Glocesttrshire:  «  Of  jour 
thariieepra)  for  llie  soûl  of  Mayster  Willyam  Gax- 
ton that  in  hys  tyme  was  a  mm  of  moche  ornate 
and  moche  renoinmed  'wysdome  and  connyng  , 
and  decessed  full  crystenly    the  yere  of  our  Lord 

M.CCCC.LXXXXI  ». 

Caxton  légua  une  partie  de  ses  Books  empryn- 
teit,  pour  être  vendus  au  profit  de  Margaret's 
Church. 

Les  ext'cuteurs  testamentaires,  dans  les  années 
1505  à  1508,  donnèrent  à  la  corporation  de  l'Assomp- 
tion quatre  livres  imprimés,  deux  sur  la  vie  de  sie 
Catherine  (probabl.  de  Sienne),  et  deux  sur  la  nais- 
sance de  la  Vierge. 

Pendant  les  années  li92  et  93  il  ne  fut  point  tenu 
de  registre  obituaire,  ou  peut-être  il  a  disparu  ;  pen- 
dant les  trois  années  qui  suivent  aucune  vente  de 
li\res  n'est  mentionnée. 

•  l!i96-98.  Ilem.  r.eçu  de  Wm.  Ryoll,  6  sh.  7  d. 
pour  l'achat  de  l'un  des  deux  livres  imprimés  de 
W.  Caxton,  reçu  par  l'église. 

•  Item.  Heçu  6  sh.  U  d.  du  même  W.  Byoll, 
pour  une  làqénde  provenant  du  legs  de  W.  Cax- 
ton. 

o  Item.  T.eca6  sh.  8  d.,  au  nom  de  la  paroisse, 
pour  un  autre  exempt,  de  la  Légende  d'or,  impri- 
mée en  1483.  » 

Neuf  autres  exempl.  sont  vendus  à  diffi-rents  prix, 
pendant  les  deux  années  suivantes.... 

Nous  demandons  pardon  à  nos  lecteurs  de  cette 
longue  digression  à  propos  du  grand  Caxton,  et  nos 
excuses  sont  d'autant  mnins  rect-vables  que  les  docu- 
ments abondent,  et  qu'indépendaiumeiit  des  biogra- 
phies de  Lewis  et  d'Oldis,  un  grand  nombre  d'écri- 
vains, Dibdin,  MM.  Bernard  et  A.  F,  Didot,  entre 
autres,  ont  consacré  à  ce  typographe  des  travaux 
très-complets,  très-intéres?;ahts,  et  qui  ont  le  tort, 
pour  nous,  d'être  dans  les  mains  de  tous  les  biblio- 
philes. 

Qu'est-ce  que  ce  John  Letton,  auquel  on  attribue 
l'impression  d'un  livre  exécuté  à  Londres  en  lù80  ? 
Sans  doute  un  de  ces  ouvriers  allemands  que  Cax- 
ton aura  raccolés  à  Cologne  ou  à  Guiid,  ainsi  qu'il 
a  fait  pour  William  Mnchliniu,  ou  Wilhelm  de  Mali- 
ncs,  Wynken  de  Wordc,  etc.  On  ne  sait  rien  de 
positif  à  cet  égîtrd. 

Antonu  AndbE/E  [Ord.  lUinorum]  Qo«stiones 
super  ,\  II.  Lit>ros  Metapliysicœ.  A  la  lin  :  Antonii 
Andrée  uidin.minor.  super  XII  libros  metapity- 
$ice  quesiionibus  per  leneraOilcm  viruni  magis- 
trum  Tliomam  Penkclh  Ord.  Ir.  August.  emen- 
datts  finis  imposiius  O't  per  Johaiinem  Lettou  ad 
impentas  H^Uttelmi  WUcock  irnpressum.  Aniio 
Chiisti  MCCCCLXXX,  in-ful. 

Nous  croyons,  avec  tous  les  bibliographes  anglais, 
que  ce  livre  est  le  premier  qui  ait  été  exécuté  à 
Londres,  mais  nous  ne  pouvons  le  décrire,  car  nous 
ne  savons  s'il  en  existe  un  autre  exeniplaiii-  que 
celui  que  Dibdin  assure  être  conservé  à  la  bibliothè- 
que de  Magdutcn  Collège  à  Oxford,  lequel  i  si  in- 
complet de  deui^  feuillets. 


Le  second  volume  exécuté  par  John  Lettou  porte 
le  nom  de  la  ville  où  il  fut  imprimé:  Expnsitiones 
super  psalterium.  By  Jacobiis  de  Vatencia.  viz. 
Usque  ad  psalm.  XL-  A  la  fin  :  Expliciunt  reue- 
rendissimi  aoctoris  {  alècii  super  psatteriù  huiusq. 
expônes.  Impresse  in  ciuitate  Londoniensi  ad 
erpensas  Wilhelmi  If^ilcok  per  me  Johannem 
Leilou.  Anno  Xpi  m.cccc.lxxxi,  in-fol. 

De  l'association  de  John  Lettou  avec  Wilhelm  de 
Malines,  Dibdin  cite  deux  ouvrages  ;  de  ce  Wilhelm 
ou  Macklyn,  comme  l'appelle  Dibdin,  trois,)  entre 
autres  une  pièce  infiniment  précieuse:  Statuta 
apud  Westmon.  édita  cumo  primo  régis  Bicardi 
tertii.  Pet.  in-fol.  de  15  ff.  à  la  date  de  1^83;  mais 
nous  nous  hâtons  d'arriver  à  Wj-nken  de  Worde. 

Wynkyn,  Wynken  ou  Wynandus  de  Worde,  était 
incontestablement  étranger,  on  le  dit  Lorrain  : 
0  Licentia  W-  de  Worde,  de  ducatu  Lotharingia 
oriundi  fabricaloris  impressomm  librorum  : 
quod  ipse  durante  vita  sua  sit  indigena  et  ligeus 
iioster  »,  ce  sont  les  termes  de  la  patente  que  le  roi 
Henri  VII  lui  accorda  le  20  avril  1496.  C'était  encore 
un  de  ces  ouvriers  que  Caxton  avait  recrutés  à 
Cologne  ou  dans  la  Flandre,  et  qu'il  avait  décidés 
à  le  suivre  en  Angleterre. 

A  la  mort  du  maître,  il  hérite  du  matériel,  des 
caractères,  et  même  de  l'officine  «  Caxton's 
house',  et  continue  d'imprimer  à  Westminster 
jusqu'en  1501  ou  1502.  Il  vient  alors  s'établir  à 
Londres  «attlie  sun  in  l-leet-Street  »,  et  le  pre- 
mier volume  qu'il  exécute  est  intitulé:  Mampul17S 
Ci'BATORUM.  Sur  le  titre  le  monogramme  de  Cax- 
ton en  bordure,  duquel  jaillit  une  branche  fleurie, 
touchante  allusion  à  la  renommée  de  son    illustre 

maître.  A  la  Gn:  Explicit Impressus  in  ciuitate 

Londoil  per  Winandum  de  worde  cômorantë  in 
vico  vulgariter  nuncupato  de  Flete  strete.,Anno 
dîîi  M.ccccc.  II.  die  vero  xxii.  mensis  aprilis.  Pet. 
in-8°  de  cxxxv  f.,  chif.,  non  compris  la  table  non 
chiffrée. 

Le  dernier  livre  qu'il  semble  avoir  imprimé  est 
une  édition  des  Colloques  d'Erasme  du  19  janvier 
153Ù  (1535),  citée  par  Maittaire  et  Panzer. 

Wynken  de  Worde  est  incontestablement  l'un 
des  plus  grands  imprimeurs  de  l'Angleterre;  il 
employa  d'abord  les  vieux  caractères  rudes  de  son 
maître,  mais  bientôt  il  les  perfectionna,  les  régu- 
larisa et  en  varia  les  grandeurs. 

Le  catalogue  de  ses  impressions  fournit  plus  de  ÛOO 
ouvrages  (408,  dit  M.  Didot);  tous  atteignent  au- 
jourd'hui un  prix  exorbitant. 

Il  ne  peut  entrer  dans  notre  cadre  de  faire  l'his- 
toire de  tous  les  grands  imprimeurs  de  Londres  ; 
bornons-nous  à  citer  les  noms  qui  ont  le  plus  mar- 
qué au  XVI»  siècle. 

Richard  Pinon,  ou  Pynson,  «  in  partibus  Nor- 
mandiœ  oriund.,  »  disent  les  lettres  de  naturalisa- 
tion que  lui  accorda  le  roi  Henri  VU,  imprime  de 
12i93  à  1531;  il  était  de  Rouen;  c'est  à  lui  que 
l'on  doit  l'introduction  en  Angleterre  du  caractère 
romain. 

Julian  Notary  (1M8-1520). 

William  Faqiies  (ISOU-lôll);  encore  un  Normand, 
apprenti  de  Jean  Bourgeois,  de  Rouen. 

Henry  Pepvvell  (1505-1539). 

Puis  viennent  John  Skot  ou  Scott  (1521-1537), 
Thomas  Godfray  (1510-1532),  John  Rastell  ou  Has- 
tall  (1517-1533). 

Robert  (-opiand,  anc.  apprenti  de  W.  de  Worde, 
1515-15b7;  son  fils  William  lui  succède. 

Richard  Grafton,  qui  imprime  la  Bible  de  Cran- 
mer  eu  15Ù0,  et  tant  d'autres  pour  la  nomencla- 
ture détaillée  desquels  nous  renvoyons  aux  Typo- 
gvaplitcal  Antiquities  de  D;bdin  et  au  remarquable 
article  que  notre  excellent  éditeur  M.  Firmin 
Didut  a  consacré  aux  imprimeurs  anglais  dans  son 
Essai  sur  la  typographie  pub\i(-  en  1851. 

LoNniNo-DERiA,  Londondeiry,  Derry,  ville 
et  piirt  (lu  nord  de  l'Irlande  (Ulster), 
chef-lieu  d'un  comté  du  même  nom. 
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Nous  trouvons  au  1er  cat.  Ricb.  Ili-ber  (iio  l'j(i9) 
la  mention  suivante  :  Derriana.  A  Collection  of 
papers  relative  ta  the  siège  of  Derry,  andillu.'tira- 
tive  ofttie  révolution  of  1688.  London-Derry,  179^ 
in-8o. 

LONDINUM  GOTHORUM,  ScANORCM,  OU  ScAN- 

DiNORUM  [Zeiler],  Lunda,  Lunde,  Lund, 
ville  de  Suède  (préf.  de  Malmoc)  ;  uni- 
versité fondée  par  Charles  XI  en  160(i, 
sous  le  nom  d'AcAOEMiA  Carolina  ; 
{sedes  archiepisc.  ab  anno  H09)  ad 
a.  i559). 

Quand  l'académie  fut  instituée,  le  premier  acte 
de  l'administration  fut  de  s'assurer  d'une  typogra- 
phie locale  ;  à  cet  effet  on  fil  venir  df  Malmoi; 
Georg.  Hantsch  (tiantschenius)  qui  n'y  resia  qui- 
peu  de  temps,  appelé  par  le  roi  ù  Stokholm  où  il 
mourut  en  1668;  il  fut  remplacé  à  Lund  par  Abrah. 
Habe»cger,  qui  y  séjourna  8  années,  après  les- 
quelles il  retourna  à  Âlalmoë  [Alnander]. 

Un  Jinprimeur  du  nom  de  Jungliaus  vint  s'éta- 
blir à'  la  même  époque  à  Lund  :  Sam.  Pufendorfd 
de  jure  natures  et  gentium  libri  V  l  II .  Londini  Sca- 
norum,  Junghaus,  1672,  in-*»  (Cat.  Bulteau, 
no  1227),  réimprimé  l'année  suiv.  in-S".  (Cat, 
Libr.  novissimeimpress.  .\mstft\.,  1679,  I,  p.  10.) 

Pierre  Winstrup,  prof,  de  théologie,  évêque  de 
Lund,  y  installa  une  imprimerie  particulière,  qu(; 
dirigea  pendant  6  ans  George  Schrœder;  le  premier 
vol.  de  ses  Comment,  sur  S.  Matthieu  parut  en 
1676,  in-fol.;  il  est  souscrit  :  Lo»idini5cc«;,  ex 
offlc.  Winsirupiana.  Voy.  à  ce  sujet  Lackmann 
\,Annal.  Ttfi)ogr.,  p.  50). 

LoNGA  In3\;la,  voy.  Langelajs'dia. 

LONGALARA,     LoNGLARE    PaLATIUM,  in  SUVU 

Ardueima  [Charta  Lotharii,  a.  844), 
Glare,  village  de  la  prov,  de  Liège,  près 
de  l'antique  abbaye  de  St-Hubert. 

Lo.NGA  Salina,  Salodium  [Baudr.],  Salo, 
ville  du  Milanais  (prov.  de  Brescia), 
sur  le  lac  de  Garda. 

Une  typographie  exista  dans  cette  petite  localité 
au  commencement  du  xvie  siècle  ;  Panzer  cite 
deux  ouvrages  sortis  de  ces  presses  peu  connues: 
/■'/'.  Lychetti  de  Brixia  in  Duns  Scotum...  Com- 
mentaria.  Impressum  Sallodii  per  Paganinum  , 
1517,  in-fol.,  et  du  même  auteur  :  Comment,  super 
quœsliunibus.  Impressum  Salodii  per  Paganinum 
de  Paganinis,  1517,  in-fol. 

Nous  citerons  en  outre,  d'après  Lechi  [Typ. 
Bresc.,  p.  110):  Alexandro  da  Modena  (Franc, 
de).  Queslo  sotto  scrito  si  e  tutto  el  viazzo  de 
andare  in  Jérusalem  et  per  tutti  li  loci  sancti.  — 
Stampato  in  Salo  ad  instantia  de  Alex.  Paganino 
diPaganini  bri.riano,  nrl  anno  mdxvii  a  di  vu  de- 
cembris,  ln-16  de  8  ff.  dont  le  dernier  blanc,  avec 
cinq  grav.  sur  bois;  titre  gothique,  texte  en  italique. 

Cette  excuision  du  célèbre  imprimeur  de  Venise 
et  de  Toscolanoà  Salo  est  assez  extraordinaire;  mais 
elle  peut  s'expliquer  par  le  voisinage  de  ces  deux 
dernières  localités,  toutes  deux  baignées  par  le  lac 
de  Garda. 

.M.  Cotlon  dit  n'avoir  point  connaissance  d'autre 
livre  imprimé  à  Salo;  en  voici  deux,  l'un  de  1612  (au 
catal.  Voipi,  p.  291)  :  Eborensis  Andreœ,  Senten- 
tiœ  et  Exempta,  brixiae  et  Salodii,  1612,  in-12;  et 
rautre  de  1613  (au  cat.  Floncel,  no  2210)  :  Scno- 
iaro,  Tragi-Comed.  di  Ffanc.  Bertoldi.  Salo, 
1613,  inl2. 

LoNGATicuM  (Tab.  Peut.],  station  de  la 
Pannonie    sup.,    aiij,.    suiv.    Kruse, 


Lohitsch,    bourg    de     l'illyrie    Autri- 
chienne, près  de  Laybach. 

Lo.NGA  Villa,  Longeville,  bourg  de  l'an- 
cien duché  de  Bar  (Meuse). 

M.  Beaupré,  le  consciencieux  bibliographe  de  la 
Tx)rraine,  dépouillant  les  anciens  comptes  de  Jehan 
Gerlet  d'Amance,  trésorier  général  du  duc  df  l>or- 
raine,  y  trouva  la  mention  suivante  (lO»  compte, 
1506,  6)  :  •  A  Messire  Martin  Mourot,  prebstre  de- 
mouratit  A  l.ongeville,  la  somme  de  quatre  florins 
d'or  pouravoir  imprimé  cent  douze  transcripts  et 
vidimus  dp.  la  Ruile  de  LaclicinHn,  dont  il  y  en  a 
dix  en  parchemin  et  le  surplus  en  papier.  Par 
mandement  du  roy  (René  11),  donné  à  Bar  lexvilP 
jour  d'octobre  Mil  Vc.  et  six.  • 

Une  édition  du  Viat  de  Salut  de  Guillaume 
Petit  (voy.  au  Manuel,  PABVi)  est  indiquée  au 
tome  9  des  Mélanges  tirés  d'une  grande  biblioth., 
comme  souscrite  au  nom  de  Lo>GEViLLE-DEV*riT- 
BAB-t.E-Uuc,  à  la  datf  de  1527.  Ce  livre  imprimé, 
ou  plus  |)robahlement  composé  par  ordre  de  l'évo- 
que de  Toul,  Hector  d'Ailly,  est  important  pour 
l'histoire  de  la  typographie  lorraine;  malheureuse- 
ment il  est  iiisuffisamment  décrit,  et  le  seul 
exempl.  qui  ait  passe  en  vente  a  disparu. 

Mais  un  livre  bt-aucoup  plus  ancien  et  qui  a  le 
mérite  d'être  la  première  production  typographique 
de  la  Lorraine  ducale  a  été  découvert  depuis  par 
M.  Beaupré,  qui  en  a  communique  à  M.  Brunet  une 
description  détaillée  :  Missale  Tdllense.  A  la  (in  : 
Que  quid^.  missalia  fuere  exarata  in  prelibaia 
Longavilla:  Sumptibus  et  opéra  memorati  dni 
Martini.  Anno  Domini  millesimo  quingentesimo 
primo.  Die  vero  Marlis  quinta  décima  menais 
Martii.  Pet.  in-fol.  goth.  à  2  col.  de  26  à  30  lig., 
sans  réel.,  caractères  rouges  et  noirs,  avec  tx  grav. 
sur  bois. 

Ainsi  voilà  un  livre  antérieur  de  près  de  deux  ans 
aux  célèbres  Heures  de  la  Vierge,  imprimées  à  St- 
NicoIas-du-Port,  en  1503. 

Au  v»  du  dernier  f.  de  ce  véritable  incunable, 
on  lit  un  privilège  d'Olry  de  Blamont,  évêque  de 
Toul...  Venerabiliac  discreto  viro  dflo  Martine 
Mourot  presbitero  arti  impressorie  operà  dàti  in 
Longauilla  prope  Barrum  mord  tiabenti  Dyocesis 
Tullen. 

Voy.  une  notice  spéciale  consacrée  à  ce  livre  par 
IM.  Ciesse.  Nancy,  1859,  in-8o. 

LoNGOBARDi,  voy.  Langobardi. 

LoNGOBARDORUM  Ida,  Lombaerdhyde,  bourg 
de  Belgique  (Brabant),  suiv.  M.  Graësse. 

LoNGOFORDiA,  Loiigford,  ville  d'Irlande, 
chef-lieu  de  comté  du  même  nom 
(Leinster). 

Lo.xGOLARius,  Longîier,  près  Neufchàtean, 
village  du  Luxembourg  belge. 

LoNGOLATUM,  Lonloy,  bourg  de  Norman- 
die (Orne);  anc.  abb,  de   Bénédictins. 

Lo.vGORETU.M,  Lonray,  village  et  cbàt.  de 
iNormandie  (Orne);  anc.  marquisat. 

LoNGORETUs,  S.  Cirati,  commune  de  Fr. 
(Indre);  le  nom  primitif  a  ele  remplacé 
par  celui  du  saint  patron  de  l'église 
[QuicheratJ. 

LoNGosALissA  [Zcilcr],  Langensaha,  ville 
de  Prusse,  dans  la  rég.  d'Erfurt,  sur 
la  Salza. 

L'imprimerie  date  en  cette  ville  du  commence- 
ment du  siècle  dernier;  nous  citerons  avec  Vogt  et 
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Freytap:  D.  Jo.  Phil.  Treibers,  Kunst  wiedcr  die 
in  Gtaubenslcliren  :u  ivcit  geltciute  ycrnunft,  aus 
der  Vcrnunft  zu  dispudreii,  Oder  die  mit  der 
Vernutifl  gesangen  genommne  Vernxinfl-  Erster 
bis  vierdicr  Monal.  l.angensjilza,  1704,  in-fol.  de 
(i8  pp.  I.ivro  rarp,  supprimO  avec  soin  à  raison  de 
ses  attaques  contre  la  religion  chrétienne  (voy. 
J.  Fr.  Heimmann.  Bibt.  TheoL,  p.  976). 

M.  Brunet,  à  la  col.  28 du  vie  livre  du  Manuel, 
cite  une  autre  impression  de  Langensalza,  à  la  date 
de  1710. 

LoNGOvicuM  fCaniden),  Lancastria  [Cell.J, 
Lanoima  [Clav.],  Lancaster,  Lancastre, 
ville  d'Angleterre,  sur  le  Loyne,  chef- 
lieu  du  comte  de  ce  nom  ;  a  donné  son 
nom  à  la  célèbre  maison  royale  de 
Lancastre. 

L'imprimerie  ne  remonte  dans  cette  ville  qu'A 
l'année  1781,  nous  dit  M.  Cotton. 

LONGOVICUS,  LONGUS   ViClJS,   LONGIA,   LoilQ- 

icy.  ville  de  Fr.  (Moselle). 

Un  livre,  qui  nous  est  complètement  inconnu, 
est  cité  dans  le  catal.  de  J.  et  Sam.  de  Tournes 
(Genève,  1670,  p.  326),  comme  imprimé  dans  cette 
ville  enl588;  nous  le  citonssans  garantie  aucune  : 
B.  Erytfopili  Tabiilœ  générales  in  dialeeticam 
Eami.  I.ongowic,  1588.  in-S». 

Cette  ville  n'est  mentionnée  ni  par  les  arrêts  du 
conseil  de  170U  et  do  1739,  ni  au  rapport  fait  à 
M.  de  Sartines  en  176i. 

LoNGCM  Gemei.ixm  [ZcilerJ,  Longjumeau, 
bourg  de  l'île  de  Fr.  (Seine-et-Uise). 

LoNGUS  PL.,  ;\6-j-yo;  [Ptol.],  fleuve  de  la 
Bretagne  Barbare,  auj.  le  Linnhe  Loch, 
en  Ecosse. 

LoNGL's  Campus,  Longchamp;  plusieurs 
villages  de  France  portent  ce  nom; 
nous  ne  citerons  que  la  riche  abbaye 
de  filles  de  l'ordre  de  Ste-Claire,  fondée 
en  1260,  près  Paris. 

Nous  connaissons  une  pièce,  dont  la  souscription 
porte  le  nom  de  cette  abbaye;  il  est  peu  pro- 
bable, cependant,  qu'elle  ait  été  exécutée  dans  le 
monastère:  L'Abrégé  de  ta  vie  et  miracle  fait  à 
l'abbaye  de  Longchamp  sur  le  tombeau  de  la 
bienheureuse  Isabelde  France....  imprimé  à  Long- 
champ,  s.  d.  11657)  in-80, 

LoNicus,  voy.  Leonicjî. 

LoNSALiNUM,  voy.  Leoum  Salarium. 

LopHi,  voy.  Gallus. 

Lo;'!\o  [Monn.  Merov.],  Lolin,  commune 
de  Fr.  (Deux-Sèvresj. 

LoposAGiuM  [Tab.  Peut.],  Luxios,  près  de 
Baume-les-Dames,  village  de  Franche- 
Comté  (Doubs). 

LopsicA  [Plin.],  A<!i4-ixa  [Ptol.],  Ospela 
[Geo.  Kav.j,  ville  de  la  Liburnie,  auj., 
suiv.  Reichard,  Gospich,  dans  l'illyrie 
(prov.  de  Jadera). 

LoHDEi.i-iM,  Lordelo,  monastère  de  Fran- 
ciscains, eu  Portugal  (Tras-os-Montes). 

D.  Luir  Correa  da  Silva,  de  Lisbonne,  abbé  de  ce" 
monastère,  fit  Imprimer  dans   l'enceinte   même  de 


l'abbaye  un  livre  que  citent  Antonio  et  le  Sitmma- 
7-iodaBibl.  Lusitana  (t.  lii,  p.  37)  :  De  immiinitate 
ecclesiarum  ad  caput  inler  alla  relectio.  In  mo- 
nasterio  l.ordelli  edit.  et  inipr.  Anno  1626,  in-fi". 

Mondez  cite  effectivement  ce  monastère  dans  la 
liste  des  localités  "  que  han  Icnido  ô  liencn  im- 
prcnta  ». 

LoRiuM  [Tab.  Peut.,  It.  Ant.j,  Lobii  [Eu- 
trop.j,  localité  d'Etrurie,  à  12  m.  dans 
le  N.-O.  de  Rome,  auj.  ton. 

LoRiUM,  voy.  Vallis  Coi.orim. 

LoRRiAci'M  in  Boscagio,  Lorretum,  Lorrey, 
commune  de  France,  près  Nemours 
(Seine-et-Marne). 

LoRRL^ciM  in  pago  Vastinensi  ,  Lory, 
Lor/Ks,  ville  de  Fr.  (Loiret);  concile  en 
843;  anc.  résid.  royale  [Mabillon]. 

Loscana,  Lôsau,  boui'g  de  Prus'^e  (rég.  de 
Merseburg). 

LosciA,  LoscuM,  Losci  LiinuANORUM,  LosA'o, 
ville  de  Lithuanie. 

Wengcrscius  signale  cette  localité  comme  ayant 
possédé  au  xvie  siècle  une  imprimerie  de  l'église 
réformée.  I  es  L'nilain'S  ou  Sociniens  y  transpor- 
tèrent leur  établissement  de  Zaslavv,  qui  fonctionna 
simultanément,  et  duquel  sont  sortis  un  grand 
nombre  de  livres  dont  Hoffmann  dit  avoir  dressé  le 
catalogue;  cette  imi)rimoric  unitaire  avait  été  éta- 
blie par  Jean  kiszka  a  Ciochanowic,  riche  seigneur 
deViIna,  ou  plutôt  transférée  par  lui  de  Zasiaw  à 
I.osko;  cette  translation  eut  lieu  ci\  1573,  du  moins 
le  livre  le  plus  ancien  que  nous  puissions  citer  re- 
monte à  cette  date  :  Jacobi  Palœoloqi  liber  de  ma- 
gistratu  politico,  curante  Sim.  lUidnœo.  Losco 
Lithuan.,  Joan.  Karcauus  (patria  Vieliconsis),  1573, 
in-S".  —  L'année  suivaiito  nous  trouvons  un  grand 
nombre  d'ouvrages,  parmi  lesquels  nous  choisi- 
rons: Novum  Testamentum  (Pvlonice).  Losciis,  in 
arce  domini  Jo.  Kiszka.,  157li,  in-8".   (Vogt,  p.  671.) 

L'imprimeur  J,  Karcanus  se  retira  à  Vilna  en 
1578,  mais  la  typographie  ne  disparut  pas  de  Losko 
avec  lui,  et  nous  pourrions  citer  plusieurs  ouvra- 
ges postérieurs,  particulièrement  en  1586  (voy. 
Bauer,  iv,p.  172  et  269;  et  Melzi,  1,  p.  Û72,  et  sur- 
tout Lackmann  {4nn.  Typogr.  p.  97  et  suiv.). 

LOSDUNUM,  voy.  JuLI0Di;XUM. 

LosoDiCA  [It.  Ant.],  Ottinga,  voy.    Hodin- 

G;E. 

LosoNTiuM,  Loschonz,  bourg  de  Hongrie, 
dans  le  comitat  de  JNeograd. 

Lossa,  Loon,  bourg  de  Hollande  (Lim- 
burg). 

LOSTCASSTRO  ? 

Quel  est  ce  nom  de  \iile  que  nous  empruntons 
à  la  liste  bibliographique  donnée  par  le  bénédictin 
Gottfried  Reichhart,  et  sous  la  rubrique  duquel  il 
cite  une  Practica  ParisikiNSIS,  à  la  date  de  1/|83,  de 
10  ff.  in-fol.,  qui  est  probablement  un  ancien  alma- 
nacli  de  Paris,  tel  que  celui  dont  Hain  donne  le 
titre  sous  len'  ]3,3ia,  sous  la  date  de  lû87  7 

Lothahingia  [Sigcb.  Chr.,  Cluv.,  Cell.], 
LoiiEREiGNE  (au  moy.  âge),  Lotharingie, 
la  Lorraine,  Lothringen,  anc.  royaume, 
puis  province  française,  qui  ne  fut 
réunie  à  la  France  qu'en  17«6. 
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LoTonos,  station  de  l'Itin.  Hieros.,  que 
Reichard  place  auprès  de  Lemberg ,  en 
Gallicie. 

LoTLM,  LoLiiîM  [11.  Ant.],  LoGiL'M,  chez  les 
Caletcs,  auj.  Louvctot,  bourg  de  Nor- 
mandie, près  Caudebec  (Seinc-lnfé- 
ricure). 

LouDEAf  UM,  I.oDtAcuM,  Bréhau-Loiuléac, 
Bréitant-Lodcac,  auj.  Loudéac,  ville  de 
Fr.  (Côtcs-du-Nord)  ;  n'était,  au  x«  siè- 
cle, qu'un  rendez-vous  de  chasse  appelé 
Lousiat. 

Deux  associés,  Jehan  Crez  l't  Robin  Foiicquet, 
ayant  prut-etn;  appris  leur  métier  à  Rennes,  mais 
piusprobalilement  à  Rouen,  chez  Jehan  Bourgeois, 
viennent,  à  la  fin  de  1484,  établir  dans  la  petite  ville 
de  Bréhan-Loudéuc,  du  diocèse  de  St-Brieuc,  une 
imprimerie  dont  il  nous  reste  plusieurs  spécimens 
fort  curieux  et  surtout  fort  recherchés.  Chose  inex- 
plicable dans  une  province  aussi  religieuse  que  la 
catholique  Bretagne,  on  ne  connaît  de  ces  typogra- 
phes aucun  livre  d(>  liturgie  ni  de  dévotion,  et,  des 
sept  volumes  qu'ils  nous  ont  laissés,  un  seul  est 
historique,  les  six  autres  sont  des  pièces  de  poésie. 

Voici  ces  sept  ouvrages  dans  l'ordre  chronolo- 
gique: 

Le  Tre.spassement  Nostre-Dame.  Cy  fln'st.... 
imprime  au  moys  de  décembre  tan  mil  lui"^. 
un  vingts  et  quatre,  in-(io  de  "7  ff. 

Les  loys  des  Trespassez.  —  Cy  sont  les  loys 
des  trespassez  auecqucs  le  pelerinaige  de  maistre 
Jehan  de  Meung,  —  Cy  /î/iisscnf  les  loys  des  tres- 
passez... imprimées  d  jlrehant  Lodéac  par  Robin 
/•'oucquet  et  Jclian  Crez,  leiw  iour  de  juanuier, 
mil  un"  quatre  vingtz  et  quatre.  In-ù»  de  8  ff. 
(l'année  commençant  à  Pasques,  cette  pièce  est  de 
li85). 

La  patience  de  Griselidis.  —  cy  fi'tist  la  pa- 
tience de  Griselidis,  imprimée.,.,  le  wiii»  jour  de 
Juanuier  lan  mil  uii"^  quatre  vingts  et  quatre 
(1485).  In-W  de  l'i  ff.  sign.  A.  Biii. 

Le  BREUiAiRE  DES  NOBLES.  —  Cy  /î/lls^..  impri- 
me le  xxv<.'  iour  de  juanuier  lan  mil  iin''  quatre 

<igl$  et  quatre  (1485).  In-4°  de  12  ff.  avec  le  titre 
..  part  sur  le  premier. 

L'Oraison  faictc  pur  maistre  Pierre  de  Sesson 
(officier  de  Jean  le,  duc  de  Bourgogne,  en  1420). 
t'y  flnist  l'oraison  imprimée  ..  le  xxviie  iour  de 
juanuier  Can  viil  un'  quatre  vingts  et  quatre  (1485) . 
In-4o  de  6  ff.,  réimprimé  sous  le  tiire  de  Supplica- 
tion à  Xostre-Dame commence  par  ces  vers: 

Ma  doulce  nourrisse  pucellc 
Qui  de  votre  tendre  mamelle 

Le  songe  de  i,a  Pucelle  cy  commence  le).  — 
Cy  fmisi  h:  songe  de  la  Pucellc,  imprimé  par  Robin 
Foucquel  et  Jehan  Cres,  au  moys  de  juanvier  mil 
]in«  un  vingts  et  quatre  (I'jhS).  ln-4''  de  8  ff. 

Enfin  LES  COUSTUMES  BT  CONSTITDTIONS  DE    BRE- 

TAIGUE  (sic).  Ureant-lMdeac  par  Robin  Foucquel 
et  Jehan  Cres  lan  de  grâce,  mil  iiii"  nu  vingts 
j  cinq,  le  iw  iour  de  juillet.  Régnant  très  hault 
et  très  excellant  prince Franczoyspar  la  grâce  de 
Dieu  duc  de  Ilretaigne....  a  este  paracheué  d'im- 
primer ce  présent  volume  de  coustumcs  correctees 
et  meurcmcnt  visitées  par  maistre  Mcolas  Dalicr, 
maistre  Guillc  Racine  et  Thomas  Duletre  avo- 
cats  p  lindustrie  j  oupuiaige  de  Robin  Fouc- 
quel et  Jclian  Cres.  Maistres  en  lart  dimprcssiô 
a  Brchant-Lodeac  ou  diocèse  de  Saint-ZIrieuc.  Ce 
soit  à  la  louange  de  la  triniti.  Amen. 
Robin  Foucquel 
Jehan  Cres. 
In-ft"  goih.  de  236  ff.  ù  27  lig.  ù  la  page,  sans 
ponctuation  ni  chiffre,  avec  sign.  de  A  à  Z  et  trois 
autres  cahiers. 


Edition  tout  aussi  précieuv  (pie  celles  de  Rennes 
et  de  Uintréguer,  vendue  en  1766  chci  M.  de  Sen- 
nicourt,  25  sous,  et  en  1863  achetée  par  Tross,  â 
Londres,  43  livres  sterling. 

La  première  couiume  de  Bretagne  avait  été  rédi- 
gée en  1.330  par  «  trois  hommes  notables  Wicelle 
saison,  COPU  le  saige,  Treal  le  fier,  et  Mahé  le 
loyal.  • 

Kri  1491  les  imprimeurs  de  f.oudéac  se  séparent  : 
Jehan  Crei  va  se  fixer  au  bourg  de  t.antenac  ;  on 
ne  sait  ce  que  devient  Robin  Foucquet. 

Lovania,  Lovanm-m  [Cluv.,  CcU.],  Lovon- 
NIU.M  [Ann.  Fuld.],  Luvanilm  [Ann. 
Vedast.J,  Loi'on  [Chr.  Regin.],  Lowen. 
Leuven,  Loitvaùi,  ville  do  Belgique 
(Brabant-Sud),  sur  la  Dyh.-. 

[Iniversité  fondée  en  1426;  la  bibliothèque  et  sur- 
tout l'hi'itel-de-ville  sont  jnslenieiii  renommés. 
L'université  appela  d'Allemagne  l'illustre  Jean  de 
Westphalie,  imprimeur  natif  de  Haeken,  bourg  situé 
h  deux  lieiiesd'Arensberg,  près  dePaderliorn,  lequel 
dispute  à  Thierry  Martens  1  honneur  d'avoir  im- 
l)orté  en  Belgique  l'art  nouveau  de  la  typographi»-. 
Lambinet  et  après  lui  M.  Bernard  ont  cherché  a 
établir  l'antériorité  des  droits  de  Jean  de  Westpha- 
lie; la  Serna  Sanlander,  M.  de  Gand  et  M.  Van 
Iseghem  se  sont  constitués  les  champions  de  Thierry 
Martens  d'Alost. 

N'ayant  point  de  faits  nouveaux  à  apporter  au 
débat,  nous  nous  tiendrons  dans  une  neutralité 
absolue  (ce  qui  ne  satisfera  personne,  bien  en- 
tendu), et  i-enverrons  le  lecteur  à  VOrigine  de 
l'imprimerie  en  Europe,  de  M.  Bernard  ^tom.  Il, 
p.  401  et  suiv.),  et  à  la  Biographie  de  Thierry 
Martens,  par  M.  Van-Iseghem. 

Le  premier  livre  imprimé  par  Jean  de  Westpha- 
lie, à  I^ouvain,  est  probablement  :  PETRI  DE  Cres- 
CENTIIS   LIBER    RURALICM  COMMODORCM.  —  /«    ÎJni- 

versitate  Lovaniensi,  Joannes  de  If-'estfalia  Pa- 
derbornen,  dyoc.  —  A  la  fin,  en  car.  rouges:  Pre- 
sens  opus  ruraliU  comodojirum  Pétri  de  Cres- 
centiis.  quodam  ||  industrioso  caructerisandi  stilo  : 
noiuissime  omnipotentis  dei  suffragio^adinuèto, 
extitit  hac  littera  vera  molidernata.  abscisa  ?  for- 
vinta:  impreslsum.p  loannem  de  vvestfalia  Pai 
derborneU  dyocesis.  In  aima  ac  1lo\\rciissima 
vniuersitate  Ix)uaniesi  re^sidentè.  Anno  incarna- 
tionis  domi\\nice.  M»  cccc."  LXXiiii°  mensis  De^ 
cembris  die  nona.  ."..  .'..  .'.. 

In-fol.  de  196  ff.  goth.  à  2  col.  de  42  lignes,  sans 
ch.,  réel,  ni  sign.,  ce  qui  doit  assuier  à  cette  édi- 
tion l'antériorité  sur  deux  éditions  s.  d.  que  cite 
Ilain,  et  qui  portent  des  signatures. 

Jean  de  Westphalie,  qui  signe  également  Jean 
de  Paderbom,  cognominatils  de  Aken,  imprima 
d'abord  dans  l'enceinte  de  l'université,  a  in  aima 
universitate  Lovan.  residens,  •  puis  il  fonde  un 
établissement  en  ville,  et  prend  sinon  des  asso- 
ciés, au  moins  des  compagnons  et  apprentis  :  i  m 
domo  Johannis  de  IVcstfalia....  Lovanii,  pcr  J.  de 
IVestfalia  ejusque  sodates  » .  De  1;K  nous  dit  Jan- 
sens,  il  partait  pour  aller  exercer  son  art  et  former 
des  élèves,  dans  les  villes  voisines,  particulièrement 
à  Alost. 

Il  mourut  vers  1493,  croyons-nous,  bien  que 
Schwarlzius,  dans  ses  Primaria  docum.  de  orig. 
typogr.,  cite  de  lui  une  édition  d'une  Legenda 
Sancte  Anne,  avec  la  date  de  1496;  mais  nous  pen- 
sons que  ce  livre,  qui  nous  est  inconnu, a  été  exé- 
cuté avec  les  caractères  de  Jean  de  Westphalie, 
après  la  mort  du  célèbre  artiste. 

I,c  plus  illustre  imprimeur  de  Louvain  après 
Jean  de  Westphalie  est  Jean  Veldener.  Cet  artiste 
arrive  de  Cologne  h  la  fin  de  l'année  1476;  comme 
ouvrage  de  début,  à  Louvain,  il  donne  une  belle 
édition  du  Fasciculls  Iemporum,  du  chartreux 
WerncrRolewincW.  A  la  fin:  Impressa  Chrcpsens 
cronicain  vnivcrsitale  Lovanienti  ..  per  lohannem 
yeldener  h.cccc.lixvi.  (1477).  (Juario   Kalcndas 
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Januarias.  Pet.  iii-fol.  goth.  de  1&3  pp.  ou  "72  0. 
sans  ch.  ui  réel.,  fif?.  en  bois.  C.ei  ouvrage  passe 
|)our  être  le  premier  dont  le  frontispice  ail  été  décoré 
d'uae  vignette  (Bibl.  A.  F.  DidotK 

On  cite  encore  au  xvt  siècle  .  i  Louvain,  Egidius 
ou  Gilles  Van  der  Hiersiraieii,  Louis  ou  Liidwig  de 
Ravescot,  Coniard  de  Paderboru  et  Courard  Braeni, 
qui  peut-être  ne  font  qu'une  seule  et  même  per- 
sonne. 

Enfin,  en  1M2,  le  célèbre  Thierry  Martcns  d'Alost 
établit  à  l.ouvain  son  atelier  et  sa  demeure  perma- 
nente :il  y  donne,  le  19  déccnibre,  la  première  édi- 
tion des  commentaires  d'Hugues  de  S.-Viciorsur.  les 
Opttres  de  S,  Paul  ;  il  y  resta  jusqu'à  l'année  de  sa 
mort,  1534  ;  il  était,  comme  chacun  sait,  "n-venu  à 
Alost  pour  y  mourir,  et  ce  couronnement  d'une 
noble  existence  aixiva  le  28  mai. 

Panni  les  plus  illustres  professeurs  de  l'univer- 
sité de  Louvain,  il  ne  nous  est  pas  permis  d'ou- 
blier le  grand  Erasme,  de  Rotterdam. 

LOYEÎsTlNUM,  VOy.  LUEUTIUM. 

Lov'ERCM,  Lovere,   bourg  de   la  prov,  de 

Bergame  (Italie). 
LoviNCUM,  LoviNGLM,  Louhaus,  petite  ville 

de  Bourgogne  (Saône-et-Loire). 
LoviTiLM,  Lowicz,  Lowitsch,  petite  ville  de 

Pologne (Woiew.  deMazovie). 

Cette  petite  ville  possédait  une  imprimerie  dès 
l'année  1566,  dit  M.  Cotton,  qui  ne  nous  donne  pas 
le  litre  du  volume  à  cette  date,  que  renferme  la 
Bodléienne. 

LovoLAUTRiuM,  VolloTe,  bourg  d'Auvergne 

(Puy-de-Dôme). 
LoxA  FL.,    A«5$a    [Ptol.],   dans  l'E.  de  la 

Bretagne  Barbare,  riv.  qui  tombe  dans 

le  Dornoc/iFir(/i  (Ecosse). 
LoYSÀ   [Cell.l,  Lyubasa,  Loisach,  riv.  de 

Bavière,  aftl.  de  l'Isar. 
Lla.nlm,  Luano,  Lovana,  bourg  piémon- 

tais  de  la  prov.  d'Oneglia. 

Llba,  voy.  Leobusium. 

I.l'beca   [Fabri.],    Lubecca  [Cluv.,  Ceil.J, 

LUBECIM,    LUBACOVIA  ,     UrBS      LlBICANA, 

ou  LuBicENsis,  LùbecJi,  ville  libre  de 
l'Allemagne  du  Nord,  faisant  partie  de 
la  ligue  Hanséatiquc,  au  N.-E.  de  Ham- 
burg;  fondée  en  H44,  el  déclarée 
ville  libre  et  impériale  en  1242. 

C'est  à  l'année  iUlb  que  les  bibliographes  font 
remonter  l'introduction  de  la  typograjjliie  à  Lu- 
beck.  Voici  le  livre  que  l'on  peut  considérer 
conmie  le  premier  produit  des  presses  de  Lucas 
Brandis  de  Schass,  le  prototypographe,  qui,  deux 
ans  avant  ,  était  établi  à  Merseburg  :  RlDIMENTUM 
NOViciOBUU.  Epillwma  partes  in  sex  jiixta  niundi 
scx  œlates  divisuni ,  prius  alibi  uvn  receptum 
quod  placuit  rudimenium  novicionim  inlitutnri. 
Anno  l!i75  .  die  5  Augusii ,  in  urbe  Lubicina  ,per 
Lucam  Brandis  de  bttiass),  2  vol.  in-fol.  Roth.  de 
Û60  ff.  s;ins  ili.,  réel,  ni  sign.,  a\ec  fig.  sur  bois  fort 
curieuses;  deux  méritent  particulièrement  d'être 
signalées,  qui  sont  une  mappemonde  ronde  et  une 
carte  de  la  Palestine. 

Voy.,  au  sujet  de  ce  rarissime  volume,  dont  on 
cite  iin  exeinpl.  itiipr.  sur  vélin  dans  la  bibl.  de 
Hosto(  k  ,  Panier  (lom.  1,  p.  52li),  la  noie  du 
Manuel  (toni.  IV,  col.  Iii(i9i,  Ebert,  Vo)^t,  Bauer, 
Falkeiistein  el  tous  les  bibliogra]>hes  allemands.; 
les  calai.  Caignat,  La  Vallière,  R.  ilebcr,  Bearzi,elc. 


Les  imprimeurs  du  xv  siècle  (lui  suivent  Lucas 
Brandis  sont  Bartholomseus  Ghotan,  auquel  on 
doit  la  belle  édit.  des  Beielationes  dnc  Birgitte  de 
Sivecia  de  ia92,  in-fol.  de  Ii22  ff.  à  2  col.  de  Û61ig.. 
Stephanus  Arndes,  Georgius  Richolf,  et  sa  veuve 
Anne,  au  siècle  suivant,  et  iMattheus  Brandis,  pro- 
bablement frère  ou  fils  du  prototypographe,  au- 
quel on  doit  un  précieux  Missale  LDBICE^SE,  cité 
par  Hain  sous  la  date  de  1686,  et  par  d'autres  bi- 
bliographes sous  celle  de  lil88. 

Quel  est  le  degré  de  consanguinité  qui  rattache 
ces'  deux  typographes  au  premier  typographe  de 
Leipzig,  Maie  Brandis  ou  Brand,  c'est  ce  qui  nous 
paraît  assez  diffitil/'  à  préciser;  mais  nous  croyons 
Lucas  Brandis,  frère  cadet  de  Marc. 

Baillel  (Jug.  dexSovauts'f.  1.  p.  39T)  nous  paraît 
avoir  confondu  la  \ille  de  Lubeck  avec  celle  de 
Lubiecz,  quand  il  relate  le  transfert  de  l'imprimerie 
des  Sociniens  de  Zasiaw  à  Losko,  en  1573,  puis  à 
Vilna.  enfin  à  Lubeck. 

\oy.,  au  sujet  de  l'inijjrimeric  Lubicane:  Einige 
yactirichtenvon  denim  Wlen  Jalirh,  lu  Lubeck 
gedruckten  mcdersûchsischen  Biichern,  ton 
Deecke.  Lubeck,  ls3!i,  in-W. 

LtBECA  AD  CiiRoxLM,  LuMecz,  villc  de  Li- 
tbuanie,  sur  le  ÎNiemen  (Russie). 

En  1592,  année  de  la  mon  de  Jean  Kiszka,  châ- 
telain de  Vilna,  dont  nous  avons  déjà  parlé  à  l'art. 
LosciA,  les  Sociniens  établirent  une  imprimerie  à 
l'usage  de  leur  secte  dans  cette  ville,  ce  que  ce 
seipneur,  imbu  des  doctrines  des  iniitaires,  avait 
empêché  de  son  vixaut;  le  premier  typographe  fut 
Petrus  Blastus  Kraiia,  qui,  marié  à  la  fille  d'un  im- 
primeur de  Vilna,  nommé  Jean  karcan,  s'était  fixé 
dans  cette  ville,  qu'il  ne  quitta  que  pour  venir 
s'établir  à  Lubiecz.  el  transmit  en  1630  son  impri- 
merie à  son  fils  Jean  Kmita.  Le  premier  livre  im- 
primé à  Lubiecz  que  nous  puissions  citer,  est  un 
ouvrage  du  Russe  Salomon  Rysinius  :  Proverbio- 
ruin  poloniconmi  cenlwiœ  dccem  et  octo.  Lubecse 
ad  Ciironum,  in  oflicina  Pétri  Blasti  Kmilje,  1618, 
in-(io.  Ce  li^^e  est  presque  reproduit  in  extenso  par 
Grego.  Cnapius  dans  le  troisième  vol.  de  son  Thé- 
saurus Potono-Latino-Grœcus,  seulement  il  a 
oublié  de  mentioinier  le  nom  de  l'écrivain  auquel 
11  faisait  un  si  copieux  emprunt. 

LuBENA,  Lûhben,  ville  de  Prusse,  sur  la 
Spree,  dans  la  rog.  de  Francfort-sur- 
Oder. 

Falkenstein  et  M.  Cotton  font  remonter  l'impri- 
merie dans  celle  ville  à  l'année  1601  ;  nous  som- 
mes loin  de  compte,  car  ce  n'est  qu'aux  premières 
années  du  xviiit-  siècle  que  nous  trou\ons  trace 
d'imprimerie  dans  les  bibliographes  spéciaux,  tels 
que  Struvius,  ou  dans  les  anciens  catalogues  : 
J .G.  Stoltze,  an  conctibinatus  sit  tolerabiliov 
polygamia.  Lubben,  1714,  iii-S».  Celle  thèse,  sur 
un  sujet  un  peu  scabreux,  est  le  premier  spécimen 
de  la  typographie  de  Lubben,  que  nous  puissions 
citer. 

LuBLAViA  [Zciler],  Loblau,  bourg  de  la 
Haute-Hongrie  (comitat  dcZips). 

I.L'BLINL'M       [Coll.,        ClUV.],        IjL'BUANL'M, 

Lublin,  Ville  do  l'anc.  Pologne,  chef- 
lieu  du  gouvern.  du  même  nom,  sur 
la  Bistritza  (Russie). 

Cette  ville,  dit  D.  Hoffmann,  était  célèbre  par  ses 
tribunaux  et  par  son  commerce;  elle  possédait  un 
grand  nombre  de  réformés  ,  de  Sociniens  et  de 
Juifs,  qui  surtout  y  afnuaient  à  l'époque  des  foires. 
Ce  furent  ces  derniers  qui  établirent  à  Lublin  la 
plus  anc.  lypograpliie,  laquelle,  au  dire  de  Wolfius, 
lonciionnaii  déjà  en  1559  ;  il  signale  â  celle  date  un 
Talmud  cum  rommenlariis  llascln  el  Joscpliolh. 

Les  plus  Célèbres  hnprimeurs  juifs  furent  Kalo- 
nynius  ben  Mardeeliai  Japlic,  qui,  en  1562,  donne  un 
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ouvrage  irès-imporUmi  :  Machser  ex  ritu  Judœo- 
rum  Polonorum,  flussorum,  LUuanorum,  Botie- 
morum  et  Moravorum.  In-fol.  (Wolf.  II,  p.  1336). 

Ail  XVII"  siècle  I\.  Josva  bar  Israël,  d'Autriche, 
doit  encore  être  cité,  ;iiii«i  qu'Abraham  fils  de  K.a- 
lon.  Japhe. 

Les  chrétiens  eurent  une  imprimerie  presque 
simultanément;  J.  Georg,  Eccard  cite  un  Penta- 
teuque  (lingua  Carniola),  imprimé  à  I.uhlin  en 
1578,  par  les  soins  et  aux  frais  de  George  le  Dal- 
maie;  tseddoctissimiixvir  liatlucinatus  estn  (HolT- 
mannl,  car  c'est  à  Laybach  et  non  à  I.ublin  que  ce 
livre  fut  exécuté. 

Aux  premières  années  du  siècle  suivant  l'impri- 
meur chrétien  s'appelle  Paul  Conrad,  et  nous  le 
considérons  comme  le  premier  qui  ait  imprimé  à 
I.ublin;  sa  \euve  lui  succède  en  1W5. 

A  la  même  époque  les  jésuites,  qui  avaient  à 
Lublin  un  collège  important ,  y  adjoignent  une 
typographie  particulière,  qui  fonctionne  pendant 
près  d'un  siècle. 

Li'CA  [Cic,  Liv.,  Plin.l,  Aoùjca  [Str., 
Ptol.J,  Lucques,  Lucca,  sur  le  Serchio, 
au  pied  des  Apennins,  ville  de  l'Italie 
centrale,  chef-lieu  de  préfecture. 

Le  marquis  Giac.  Sardini  a  publié  un  volume 
pour  démontrer  l'exactitude  de  son  attribution  aux 
premières  presses  de  Lucques  d'un  opuscule  dont 
la  Bibliothèque  royale  de  Paris  a  fait  acquisition  à 
la  vente  Boutourlin  de  1839  moyennant  300  fr. 
Cette  pièce  est  intitulée:  D.  A. 

Divinœ  gentix  slrenvo  œquili  et  fa  \\  cimdissimo 
qravLisimoQ-  philosopho.  D.\\Bernardo  Ivstimano 
Leonardi  orato.  Q .  F.  compendiolvm.  \\  Joannes 
lacobvs  Caiiis  vtroq.  Ivre  can  \\  svltus  ex  com- 
mentariis  Ivris  inlerpre\\tvm  dedicavit. 

Après  la  dédicace  :  De  Jnivriis  Et  Damno  Dato 
Iiubrica.\i(iregnrivs  .A'.  In  ConciUo  G....  A  la 
fin:  Eûcplicit  opvsculvm.  D.  lo.  la.  Can.  editvmfi 
L.  anno.  domini.  nos«ri.|l.M.cccc.LXvni.  Calen. 
Aprilis.  Pet.  in-tol.  de  16  Q.  sans  ch.  ni  sign.;  de 
ÛO  lignes  par  ppge. 

Sardini  consacre  un  chapitre  à  prouver  que  le 
verbe  latin  edere  se  traduit  en  italien  par  stam- 
pare;  un  autre  à  démontrer  que  l'L.  de  la  sous- 
cription ne  peut  signifier  autre  chose  que  L(dc«)  ; 
enfin  que  cette  date  de  l'i68  est  parfaitement  au- 
thentique et  justifiée.  Malheureusement  sa  très- 
savante  apologie  n'a  rien  prouvé,  et  il  parait 
aujourd'hui  parfaitement  certain  que  cette  date  de 
IU68  s'applique  à  la  rédaction  du  manuscrit  de 
Giacomo  de'  Cani,  et  non  point  à  l'impression  du 
volume.  Quant  à  celte  L  mystérieuse,  nous  ne 
voyons  pas  d'inconvénient  à  admettre  qu'elle  veuille 
désigner  Lttca,  d'autant  plus  que  les  jolis  carac- 
tères ronds  du  volume  nous  jwraissent  rappeler 
certaines  impressions  de  Henri  de  Cologne,  qui 
fut  l'un  des  preiniers  imprimeurs  de  Lucques  et 
de  Bologne. 

Ld  brochure  de  Sardini  est  de  1793  ;  elle  est 
imprimée  par  Molini  de  Florence,  et  forme  un 
vol.  in-ûo  de  92  pp.,  enrichi  d'un  fac-similé  fort 
exact. 

Dans  les  archives  communales  de  la  ville,  on 
trouve  un  document  qui  prouve  que,  dès  l'année 
ia71,  les  Lucquois,  a  enlusiasti  délia  grande  ico- 
perta  tipografira  » ,  firent  venir  un  prêtre  pa- 
douan,  nommé  P.  Clémente,  qui  s'y  établit,  "  lice- 
«  veiido  uiio  stipendia  perinsegnare  la  grand'  ar te, 
•  commcndandosi  in  scguito  la  di  lui  pcrma- 
«  nenza  ».  11  ne  reste  malheureusement  de  te  typo- 
graphe-instructeur aucun  monun<ent  ,  aucune 
trace,  et  nous  ne  pouvons  que  constater  le  fait, 
sans  preu\es  à  l'appui  de  celte  Curieuse  mention 
des  archives  lucquoises. 

Le  premier  livre  imprimé  it  Lucques  devrait  être 
certainement  celui-ci  :  Krancisci  Petrarcil*:  poetœ 
clarissimi  triumpliorum  sex  (Liber).  A  la  fin: 
Impressus  Lucœ  liber  esl  liic  :   primus  tibi  artem 


de  Civitali  liajtliolumeus  init.  Anno  Mcccciaxvii, 
die  XII  inaii,  in-fol.  Malheureusement  son  exis- 
tence n'est  pas  suffisamment  prouvée;  il  figure,  il 
est  vrai,  au  catalogue  qui  forme  le  complément  de 
l'excellente  édition  de  Pétrarque  donnée  par 
Giuseppe  Comino  en  17S2,  Maym,  Pan^e^  et  Amaii 
le  mentioiuieni  d'après  Comino,  mais  on  n'en  con- 
naît pas  un  seul  exemplaire,  et  nous  ne  le  trou- 
vons décrit  dans  aucun  catalogue  de  vente. 

En  conséquence  nous  ne  pouvons  le  signaler, 
malgré  l'autorité  incontestable  du  caUiL  de  Comino, 
qu'avec  de  très-fortes  réserves. 

Ce  n'est  qu'à  l'année  lti82  que  nous  trouvons 
trace  certaine  d'imprimerie  à  Lucques,  et  le  livre 
aue  nous  allons  citer  nous  donne  im  nou\eaii  nom 
(l'imprimeur,  qui  peut-être  est  le  premier  et  nous 
permet  en  même  temps  de  rectifier  une  des  nom- 
breuses erreurs  qui  ont  dû  se  glisser  dans  l'une  de 
nos  précédentes  livraisons  : 

Opéra  devotissima  del  Bev.  Padre  Fra  Cheru- 
bino  da  Spoleto  délia  vila  spirituale.  In  fine:  Aa 
Laudem  eiemœ  Dei  genitricis  lUariœ  hoc  opus 
impressum  est  in  inclita  et  Libéra  Civitale  divini 
VuLlus  per  me  MichaeUm  Bagnonum  Luccnsem 
die  uttimo  mensis  Julii  li»82.  Serve  Dei  Cherubim 
or  a  pro  me.  In-û". 

Nous  avons,  à  l'art.  Civitas  Divim  Vultis,  émis 
l'hypothèse  que  cette  dénomination  pouvait  vouloir 
désigner  Vérone;  on  voit  ici  la  preuve  que  c'est  de 
Lucques  qu'il  s'agit;  nous  aurions  dû  nous  rappeler 
le  passage  du  Muséum  Italicum  de  Mabillon  : 
•  Sub  noctem  sacrum  ChrisH  Dommi  Vultum, 
qui  pium  horrorem  spectantibus  injtcit,  jubente 
cardinale  intueri  nobis  concessum  est.  Ex  cedro 
cf/icia  est  illa  imago  venerabilis  cum  vestibus  et 
ornamentis  pretiosissimis....  n 

L(;s  autres  typographes  de  la  ville  au  xve  siècle 
sont  deux  imprimeurs  de  Bologne,  qui  viennent 
s'établira  Lucques  vers  IMO,  Ileuricus  de  Colon ia 
et  Henricus  de  Haarlem  ;  on  trouve  un  certain  nom- 
bre de  livres  souscrits  aux  noms  collectifs  de  ces 
deux  artisans. 

LuCA  AD  FLUVIUM  DiA,  LUCUS   AUGLSTI,  aUC. 

ville  des  Voconces,  aui.  Luc-en-Diois, 
bourg  du  Dauphinc,  dans  le  diocèse 
de  Die  (Drame). 

Est-ce  à  cette  localité  que  se  rapporte  une  indica- 
tion que  nous  donne  le  P.  Le  Long,  et  ne  serait-ce 
point  la  ville  de  Die  elle-même  qui  serait  désignée 
par  la  souscription?  i'igwmu/ii/i  Kohel,  vitœ  non- 
nullorum  patrum  ordini»  Pra:monstratensis.  Lu- 
ca;  ad  fiuvium  Dia,  1608,  iii-fto.  (Le  Long,  I,  832  ) 

LucANiA  [Flor.,Horat.,  Mêla,  Tac.jjinAeu^cx- 
vf*  [Strab.],  anc.  province  de  l'Italie 
Méridionale,  entre  la  Campanje  et  la 
mer  Tyrrhcniennc  ,  qui  correspond 
auj.  à  la  Basilicata  et  à  il  Principato 
Oltra. 

LucANiAiiuM,  Loiyny,  commune  de  Fi . 
(Eure-et-Loir)  ;  a  vu  le  martyre  de 
Saint-Lucain  en  409  [QuicheratJ. 

Llcanum,  Luganl'u  ,  Jlnianlm,  Litgano, 
Lanis,  Lavis,  ville  du  canton  du  Tessin 
(Suisse),  sur  le  lac  du  même  nom; 
c'est  l'un  des  trois  chefs-lieux  alterna- 
tifs du  canton. 

C'est  vers  le  milieu  du  siècle  dernier  qu'une  typo- 
graphie commença  à  fonctionner  dans  cette  ville  : 
2.11  Fantasiina,  cumcdia  in  prosa  {dell'Abate  P'in- 
cenzo  Bola,  padovano',.  Lugano,  nella  stamp.  délia 
suprcma  supériorité  Elvetica,  17^8,  in-8",  et  squs  la 
môme  date:  Tiburzij  Sanguisuga.  .i  Simone  Cos- 
mopolita,  mile  monitorio  di  Tiburzio  Sanguisuga 
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Smirneo.  Id.,  ibid.,  niiS,  in-ù°.  Écrit  satirique  at- 
tribué à  Vabbé  dcl  Buono,  professeur  ù  Sinigaglia 
(Maiiuchelli,  Scrit.d'Ital.,  t.  II,  p.  llûO). 

LlcanCs  Lacis,  Cekesus  Lac.vs,  lac  de 
Lugano,  entie  la  Suisse  et  l'Italie,  dans 
le  canton  du  Tcssin. 

Ll'carnum,  Locarno,  Luggarus,  bourg  du 
canton  du  Tessin  (Suisse);  l'une  des 
trois  capitales  alternatives. 

Llcc.e,  voy.  LocHu. 

LiccAViA,  LucoA,  Luckau,  \iile  de  Prusse, 
dans  la  rég.  de  FVancfort-sur-Oder. 

Nous  faisons  remonter  l'iniprimerie  dans  cette 
ville  à  l'année  1*719  à  Paide  du  renseignenient  sui- 
vant que  nous  empruntons  à  la  Bibl,  Saxon,  de 
Stru>ius  (p.  951)  :  tGodofredus  flcchtius,  Lucca- 
liensis  Scliolœ  Bector,  duabus  disscrtalionibus  de 
Geaone  egit,  Luccavi»,  1719,  in-!i°.  » 

LrccENsis  (LocuMENsis)  AiiBATiA,  Lockum, 
bourg  et  anc  abb.  du  Tyrol  (préf.  de 
Calenberg). 

LucENA  (Luzena),  Lucennacum,  Lotzin,  Liit- 
zen,  y\\\e  de  Prusse  (rég.  de  Mcrse- 
burg),  entre  l'Elster  et  la  Saale  ;  vie-' 
toire  et  mort  de  Gustave-Adolphe  en 
1632. 
Imprimerie  enl748,  suiv.  Falkenstein. 

Llcemburgum,  voy.  Luciliburgum. 

LUCENSES    CaLLAICI,    KcûXxiMi  Cl    AouxrivCTi&t 

[Ptol.],  peuple  de  la  Tarraconaise,  dont 
le  chef-lieu  était  Llxus  AugvstI;,  Lugo. 

LucEN'sis,  Zatecensis  Circulus,  der  Saat- 
zcr  Kreis,  le  cercle  de  Saatz,  en 
Bohême. 

Llcentum  [Plin.j,  Acuxsvtov  [Plol.],  voy. 
Alicantrm. 

Ll'ceria  [Caes.,  Cic,  Plin.  etc.],  Aouxepî* 
[Polyb...  Strab.],  Nuceria  [Tab.  Peut.j, 
Nc'jxesî*  [Ptol,],  Luceria  Apula  [Aurel. 
Vict.],  ville  de  10.  de  l'Apulia  Daunia, 
auj.  Lxucera,  ville  du  Napolitain  (Capi- 
tanata). 

Lucerna  Helvetiori'm  (Luceria),  Luzeni, 
Liœern,  Lucerne,  ville  et  chef-lieu  de 
canton  (Suisse),  à  l'extrémité  0.  du  lac 
de  ce  nom;  tire  son  nom  du  phare, 
Lwertta,  allumé  à  l'extrémité  du  lac 
pour  si.rvir  de  guide  aux  bateliers. 

C'est  i  l'année  1527  que  l'on  peut  fnire  remonter 
l'Imprimerie  dans  celte  \illo:  JUc  Disputacion  vor 
dcn  XII  orten  cimr  lôblichc  eidt  gnoschafft  nam- 
licli  Bern,  Lntzcrn,  f'ry,  Sclivuytz,  Undtervual- 
den  ob  vnnd  iiidt  dem  kcrnwalt  Zug  mitt  bt  sampt 
iifferrn  atnpt  Claris,  liascl,  tjibtirg,  Solalliorn, 
Acliafpiusè  vnd  Appcnzell,  ton  wegen  dcr  einig- 
keit  m  clirntlirhrn  gtauhen  in  ircn  landS  vnd  vn- 
dcrllioii,'  lia-  lier  bi^iuinb  Costcnz,  Bascl,  Losanè 
vnd  Cliiir  brscliltè,  nid  in  dcm  iar  Cltristi  viiicrx 
erlOsen  mccccc  vnd  xxvi...  etc.  A  la  fin:  Gcdruckt 
in  der  ail  Chrisllichfnstat  Luzern  durcit  Thomas 
Municr  in  dcm  iar  chrisH  lutcnd  funstliundcrt 


vnnd  xxvij  vft  den  xviij  tag  may,  in-i»».  (Catal. 
des  chanoines  de  Rebdorf,  U,  104.) 

Falkenstein  donne  152£»  comme  première  date 
typographique  de  Lucerne,  mais  nous  ignorons  sur 
quel  titre  il  s'appuie  ;  Panzer,  lui,  ne  fait  remonter 
l'imprimerie  qu'à  1528  :  Causa  Ilclvetica  OrttiO' 
doxœ  fidei.  Disputatio  Hclvcliorum  in  Baden  su- 
periori,  coram  diiodecim  cantonum  oraloribus 
et  Jiuntiis,  pro  sanctœ  fidei  catholicœ  veritate, 
contra  M.  Lutherinn,  V.  Zwinglium  et  Œcolam- 
paditim  (edit.  Th.  Murnero).  A  la  fin:  Ex-pressum 
Lucernœ  Hclvetiorum  vrlhodoxa  et  catholica 
civitatc,  4nno  servatoris  nostri  J.  C.  m.d.xxviii, 
vigesima  quinta  nngusti,  in-û". 

Ce  volume  rare,  qui  est  purement  et  simplement 
une  trjduction  latine  de  l'ouvrage  allemand  précité, 
figure  aux  catal.  Baluzc,  d'Esti'ces,  etc. 

LlcernensisPagus  [Pertz],  canton  de  Lu- 
cerne. 

LuciAcuM,  Luce,  bourg  du  Maine  (Sarthe); 
anc.  baronnie. 

LucikeriTemplum,  FanumS.  Luciferi  [Bau- 
drand,  Samson],  Li:x  Dubia,  San  Liicar 
dcBarrameda,\'û]e  d'Andalousie  (prov. 
de  SéviUe),  àTembouchure  du  Guadal- 
quivir. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  cette  petite  ville  à  l'art. 
Fanum  LrciFERi,  en  donnant,  avec  Antonio,  1569, 
comme  date  de  l'introduction  de  la  typographie  ; 
voici  le  titre  du  volume  sur  lequel  le  bibliographe 
espagnol  appuie  son  assertion:  Hieronymus  Car- 
ranza,  de  la  Filosofia  de  las  Armas,  de  su  destreza, 
y  de  la  agression  y  defension  christiana.  Luci- 
feri fano  (vulgo  Sanlucar),  1569,  in-a°.  (Antonio, 
Hisp.nova,  I,571,Bauer,  Suppl.  I,  305.) 

LlXILIbL'RGUM,  LucIBCRGUM,  LUCEBURGIUM 
[Cell.],     LUÏZEMBURGUM  ,     LUXEMBURGUM 

[A.  Duchesne],anc.  AuGusTA  Romanduo- 
RUM  (?),  Luxembourg,  Lûtzelburg,  chef- 
lieu  du  grand-duché  de  ce  nom,  qui 
faisait  partie  de  la  Confédération  Ger- 
manique et  appart.  en  propre  au  Roi 
de  Hollande. 

L'imprimerie  date  de  1577,  dit  M.  de  Reiffenberg  : 
Cornclii  Callidii  Clirysopolitani  in  orationem 
Philippi  de  Mamix  D.  de  S.  Aldegonda,  pro  Ar- 
cliiduce  Austriœ  Mattliia  et  ordinibus  Belgicis  ad 
delegatos  septemuirorum  cœtcrorumque  princi- 
pum  et  ordiniim  sacri  imperii  fVormatiano  con- 
vcntui  habita  mense  maio  1577.  —  Luxemburgi, 
apud  Martinum  Mercatorem,  1578,  in-4°.  Citons 
encore  :  Vera  et  simplex  narratio  eorum  quœ  ab 
adventu  D.  Joannis  Austriaci  gesta  sunt,  in  qua 
falsœ  gencralium  Betgii  slatuum  objccliones  con- 
tra ipsum  refelluntur.  Luxemburgi ,  apud  eumd., 
1578,  in-W.  Pièce  fort  rare  et  précieuse  pour  l'his- 
toire des  Pays-Bays. 

Au  commencement  du  XYii»  siècle,  les  moines  de 
l'abbaye  deSt-llubert  font  imprimer  beaucoup  de 
livres  à  Luxembourg  :  nous  citerons  seulement  un 
vol.:  Historia  S.Uuberti,  principis  aquitani, 
Arduennœ  apostoli.  Luxemburgi,  excud.  Huberlus 
Reulandt,  sumiibus  monasT.  S.-Huberti  in  Arduen- 
na,  1621,  in-a°  de  600  pp.  Ce  récit  "des  exploits  cy- 
négétiques et  des  conquêtes  apostoliques  du  grand 
St  Hubert  fut  réiinpr.  en  un  vol.  in-12  ,  dans  les 
murs  de  l'abb.  d'Estival. 

N'oublions  pas  de  signaler  les  deux  éditions  du 
liuLLAHiL'M  Magnum  Homanlm  données  à  Luxem- 
bourg, la  première  en  8  vol,  in-fol.  avec  II  vol.  de 
supplément  (17i7-30-£i2)  ;  la  seconde  en  19  tomes 
qui  se  relient  en  U  vol.  in-fol.  (17a>58.) 

Lucio,  Ll'ciona,  Lucionum,  Iwçon,  ville  de 
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France  (Vendée)  ;  Richelieu    fut  titu- 
laire de  son  évèché. 

L'imprimerie  parait  avoir  existé  dans  cette  ville 
depuis  les  dernières  ann^^es  du  xviic  siècle,  bien 
qu'elle  ne  ligure  pas  aux  arrêts  du  conseil  ilc  nOU 
nidel739,  et  que  le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines 
en  1764  ne  la  mentionne  que  coinine  possédant  un 
libraire  ;  c'était  en  tout  cas  une  impritnerie  exclusi- 
vement consacrée  aux  besoins  liiurgiques  du  dio- 
cèse :  Cantiques  npiriluels  et  instructifs .  par 
Dupuy,  chanoine  de  S.-Jacques  do  Paris.  I.uçon, 
Nélain,1696.  in-8.  (à  labibl.dcrArsenall.— T^xce»!?- 
lum  ex  butla  Joannis  Papa  XXII,  pro  dislrac- 
tione  cpiscopatus  et  diocœsis  I.ucionensis  et  Picta- 
viemis.  Huila  secularisationis  insignis  ecclesiœ 
Lucioncnsùt,  data  a  Paulo  Papa  11.  Ejvsdem  insi- 
gnis ecclesiœ  staluta  confirmai  a  a  Paulo  Papa  I V , 
una  cum  edicto  regio,  et  exccrpto  ex  rcgistris 
suprenti  scnaiiis  Parisicnsis  :  quibui  additus  est 
ctitat.  episc.  Lucionensium.  I.ucioni,  Nelain,  1700, 
in-fol. 

Celte  imprimerie  épiscopale  eut  une  certaine 
durée,  puisque  nous  trouvons  ai\t"  raial.  I\.  Heber 
(n»  6522)  un  livre  imprimé  à  Luçnn  en  17'»1. 

LucLA VICIA,  Luklaicice,  bourg  de  Pologne 
(palat.  (leCracovie). 

•  ?tidus  Socinianorum  »,  dit  Hoffmann,  et  c'était 
là  qu'était  mort  <•  Faiistus  Socinus  ».  On  prétend 
que,  sous  le  règne  du  roi  Auguste  (1518-1572),  une 
imprimerie  fut  installée  dans  cette  localité,  et  que 
quelques  livres  socinicns  y  ont  été  publiés. 

LucoFAO,  LucoKAGo,  Llfao,  résid.  carlov., 
sur  la  situation  de  laquelle  varient  les 
opinions:  Lifou,  au  diocèse  de  Toul, 
suiv,  D.  Calmet;  Loisy,  en  Lorraine, 
suiv.  D.  Ruinart;  et  enfin  Bois-Fay, 
près  de  Marie  (Aisne),  d'après  Nie.  Le 
Long;  cette  dernière  opinion  paraît 
admissible  à  M.  Paulin  Paris. 

LucoMONis  MONS,  le  Lukmaner,  montagne 
de  Suisse,  entre  les  cantons  des  Grisons 
et  du  Tcssin. 

LfcopiBiA,  AcoxoTTtêi'a  [Ptol.],  ville  des  No- 
vantœ,  dans  la  Britannia  Barbara,  auj. 
Newton-Steward,  bourg  d'Ecosse  (comté 
de  Wigton). 

LiicBiNus  Lacl's  [Mêla,  Virg.,  Plin.],  Lu- 
CRINUM  Stagnim  [Martial,  Sid.  Apo!.], 
lac  de  la  Campanie,  qui  communiquait 
au  golfe  de  ISaples  par  un  canal,  auj. 
Lago  Lucrina. 

LucRONiLM,  voy.  Jlxiouriga. 

Luci's  Angiti.e  [Virg.],  ville  des  Marsi 
dans  le  Latium,  auj.  Civita  d'Antino, 
près  du  lac  de  Celano. 

LuctS    ASTURUM,    Acjjtoç    'ATtcupiv      [Ptol.], 

Oveti:m  [Mariana],  ville  des  Astures 
dans  la  Tarracon.,  auj.  Oviedo,  ville 
d'Espagne,  chef-lieu  d'intendance, 
dans  les  Asturies  (Inivcrsité). 

0\iedo  est  une  des  villes  d'Espagne  dont  l'impri- 
merie, au  dire  de  Mcndet,  remonte  au  xvie  siècle; 
le  plus  q^cieii  spécimen  de  celle' lypographie,  que 
nous  puissions  citer,  est  de  1556  :  Copia  de  las 
reliqnias,  sacada   del   •  Breviario  Antigco  Ove- 
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TENSEt.  Impreso  en  Oviedo  en  13  de  mayndr 
1556,  in-li°.  Ce  traité  a  été  réimprimé  par  le  soin  du 
chanoine  Oon  Pedro  Anasiasio  de  Torres. 

Un  livre  de  ynianeltei  la  date  de  161ï  est  donné 
par  le  calai.  R.  Wilbraham  (1829:,  au  n"  1(i55  : 
Prima  tramntatione  délia  belta  Ortelano.  Ovieto, 
161<i,  in-8o.  Citons  encore  :  JUiquel  GonzaUz  de 
Caunedo.  Los  Iriunfcs  de  San  Miguel.  Imprcso  en 
Oviedo,  1628,  in-S". 

Lif.i.s  .\lglsti  [^Plin.,  it.  Ant.l,  \v>.'-; 
'a-jc.Û'ïtoj  [Ptol.j,  Lugo,  ville  d'Espagne 
(prov.  de  Galice);  chef-lieu  d'inten- 
dance. 

Llcus  Alglsti,  voy.  Luca  ad  fl.  Dia. 

LucL's  BoRMANi  [It.  Ant.],  Oneglia,  Oneille; 
petite  ville  (lu  Piémont  (anc.  prov.  de 
Nice);  patrie  d'André  Doria. 

LucL's  Dei,  Gadebusch,  ville  du  grand- 
duché  de  Mecklenburg -Schwerin 
[Gracsse]. 

Llcis  Dian.e,  Forum  LuauM  (?),  Lugo,  pet. 
ville  d'Italie,  sur  le  Senio  (délég.  de 
Ferrara). 

Imprimerie  en  1637  [Cotton's  Suppl.]. 
LuiiA  AD  Ambram,    Lugha,   Lusni.M,  LUYDA, 
Liïgde,  Lùde,   ville  de  Westphalie,  sur 
l'Emmer  (rég.  deMinden). 

LuDENsis  CoMiT.,  comté  de  Louth,  en  Ir- 
lande [Leinster]. 

LuDLow,  ville  d'Angleterre  (Schropshire). 

«  Two  Sermons,  •  par  Samuel  Jones,  y  forent 
imprimés  par  William  Parks  en  1719  et  1720,  dit 
M.  Cotton  ;  nous  ne  trouvons  ces  deux  sermons,  ni 
dans  Lowndes,  ni  dans  la  Cyclopicdia  Biblioçra- 
phica  de  James  Darling. 

Ll'dosia  Antiqua,  Gamlalôdese,  ville  de 
Suède  [Gracsse]. 

Lldosia  Nova,  Nylodese,   ville  de   Suède 

[Graësse]. 

LuDovici  Arx,  Ludwigsburg,  ville  de  Wur- 
tenberg  [Neckarkreis]. 

LuDOYici  MoNs  ,  Mont-Louis  ,  ville  de 
France,  sur  le  Tet  (Pyrénées-Orien- 
tales). 

LuDovici  poRTL's,  voy.  Blabu. 

LiiDLM,  Lutha,  Louth,  ville  d'Angleterre 
(Lincolnshire). 

Jackson  et  Snaggs  y  intrbduisireiit  a  typographie 
au  commencement  de  ce  siècle. 

LiF-.NTiNLM,  \cu-'vTivo>  [Ptol.],  ville  dcs 
Démet»,  dans  la  Bretagne  Romaine, 
auj.,  suiv.  Camden,  L/ian-Dhtuy-Bre- 
wy,  dans  le  Gard igansh  ire. 

LUGANIM,  voy.   Ll'CA.NLM. 

LuGDUNENSis,  voy.  Gallia. 

LlGDLNE.NSIS        PaCUS,       AgEH,       CoMrTATLS 

[Ann.  Prud.  Trec.JjDucATis,  Leldi.nen- 
sis  Pagis  [Cart.  et  Dipl.],  le  Lyonnais. 
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LuGDVNLM  |Tac.,  Soncc],  Ligdiinus  [Âm- 
raian.l,  Ltr.poNox  [Geo.  Rav.],  tô  Acù-^'- 
^■fjvov  [Stral».,  Ptol.J,   Li'GUDUNUM    [Dio 

Cass.l,  ~'o    Aou-yoû^cuvov  vûv    Jà  \cl\i•^ac\t•^i•^ 

xaXoûaEvov  [Inscr.  ap.  Grut.],  (a  Lugus 
ICelt.],  Conus,  et  Dunum,  Mons;  sive 
LuGonuNi'M,  Mons  Corvi,  Du  Gange), 
ArousTA  Lur.nuNENsis  [Inscr.  ap.  Grut.], 
ville  de  la  (îaule,  chez  les  Ségusiaves, 
anc.  capitale  de  toute  la  Geltique,  qui 
prit  d'elle  son  nom  de  Lyonnaise,  plus 
tard  réduite  à  n'être  que  le  chef-lieu 
de  la  Lyonnaise  l,  fondée  en  43  avant 
J.-G.,  parle  consul  Munatius  Plancus; 
au  v«  siècle,  capitale  du  royaume  de 
Bourgogne;  Lyon,  ville  de  France,  au 
confluent  de  la  Saône  et  du  Rhône 
(Rhône);  archevêché  ,  biblioth.  et 
riches  établissements  publics;  2  con- 
ciles œcumén.  au  xin«=  s.,  patrie  de 
Spon,  de  Coustou,  de  Coysevox,  des 
Jussiou,  de  Jean  Grolier,  etc. 

Nous  avons  sous  les  yeux  les  importants  ouvrages 
consacrés  à  la  typographie  lyonnaise  ;  aucun  ne 
iiouséclairtit  d'une  façon  satisfaisante  les  mysièrcs 
de  l'origine  de  cet  art,  qui  deiait  jouer  un  si  grand 
nMe  dans  l'iiistoirc  de  latilr,  depuis  la  tin  du  xve 
siècle  ,jus((u'au  milieu  du  xvii'-'  ;  les  bibliographes 
spéciaux,  MM.  Péricaut,  Brcghot  du  Lut,  Alonfal- 
con,  etc.,  n'apportent  malheureusement  pas  de  preu- 
ves déterminantes  ù  l'nppui  dos  liypotlùses  plus  ou 
moins  ingénicusrs  qu'ils  émettent  sur  ce  fait  impor- 
tant de  l'introduction  de  l'imprimerie  dans  cette 
grande  et  illustre  ville. 

.Nous  résumerons  donc  brièvement  les  faits  déjà 
connus  du  plus  grand  nombre,  de  nos  lecteurs,  et 
nous  nous  bornerons  strictement  aux  données  pré- 
cises qui  sont  acquises  à  l'histoire. 

L'imprimerie  rtinonteà  Lyon  à  l'année  1473;  un 
noiable  bourgeois,  d'une  famille  qui  avait  donné  un 
syndic  à  la  vil  e  drs  l'an  1290,  nommé  Barthélémy 
Ituyer  (Buriusl,  fils  d'un  conseiller  nommé  Pierre 
Buyer,  mort  \ers  la  fin  de  lîi59,  attire  à  Lyon  et 
installe  dans  sa  propre  maison  un  habile  ouvrier 
\arl\s  impressortœ  expcrtnm),  nommé  Guillaume 
Leroy;  M.  Bernard  le  croit  Français,  M.  Monfalcon  le 
suppose  Allemand;  d'où  sortait-il?  de  Paris  peut- 
être,  d'Allemagne  ou  de  Suisse?  le  fait  n'est  point 
éclaiici.  L'n  contrat  lie  pour  un  certain  laps  de 
temps  le  commanditaire  au  typographe;  ce  traité 
subsiste  virtuellement  jusqu'à  la  mort  du  comman- 
ditaire, que  l'on  croit  être  advenue  vers  1^182  ;  Guil  • 
laume  Leroy  imprime  alors  seul  jusqu'à  la  On  de 
1M8. 

On  voit  combien  tous  ces  détails  préliminaires 
sont  hypothétiques  et  incomplètement  déterminés. 

Le  premier  livre  imprimé  à  Lyon  remonte,  nous 
l'avons  dit, à  l'année  1473  ;  nous  en  donnons  le  litre 
d'aprt-s  Dibdin  [Jiibt.  Decam.,  U,  115)  et  le  calai,  de 
la  Grtnuilliana  (II,  Uli)  i  Itevercndi^simi  LoTHAnii 
dyaconi  cnrainalusanctornm  Sergii  et  llacclii  qui 
poatea  liuwcencius  (m)  papa  appellntui  est,  Com- 
peiulium  brève  féliciter  incipit,  Quinqnc  continent 
libros.  l'reiia  tractât  de  snperna  altitonantix  tri- 
iiitate.Seciindus  de  mtaeria  condicioiiis  vite  huma- 
lia.  Tertiiis  de  Aniicitrisio  e(  cjiis  ailrcntu.  Oiiar- 
tus  dcvicii.i  l'uqicndis.Quiiilus  et  iitlimus  de  spitr- 
riiximi  SalliaïKJE  liligacioiic  coiilra  qcnu%  liiima- 
num.  Au  N"  du  82i:  f.  on  lit  :  Scelesli.ssimi  Sat liane 
litigalionislconlra  qcniis  linmannm:  IAber\\feUci- 
1er  expticit.  Lugduni  p  ma\\giMr&  guitleimil 
reçia  liujun^arlin  Ipreasoric  experlù:  huno\\ra- 
liilii  viri  Railliolomei  bii^yerii  dicte  ciiiilalis 
rluisHussH  et  sùptibua  îprcsstis\\  Anno  icrbi  iii- 


.carnati\\.  M.cccc.LXxiii.  Quîtodecîo  Kal.  \\Octo- 
brcs.  (17  septembre  \lilZ]. 

Ce  trés-précieux  incunable  est  un  petit  in-û»  de 
82  ff.,  «  dcstituie  of  signatures,  mimerais  and 
catcliwoords  »,  de  'lU  longues  lignes  à  la  page 
entière,  en  caractères  gothiques  de(|uin/c  points  ty- 
|)ogr.  environ,  ayant  beaucoup  de  ressemblance 
avec  celui  employé  par  l'imprimeur  de  Munster  en 
Argau,  dit  M.  A.  Bernard  ;  «  angular  gotliic  type, 
similar  to  that  of  the  Légende  doric,  dit  Didbin, 
and  very  irregulary  printed  ». 

Cet  exemplaire  à  peu  près  unique  (la  Bibliothè- 
que impériale  ne  le  possède  pas,  et  les  rédacteurs 
du  catal.  de  la  Orcniilliana  n'en  signalent  qu'un 
autre  exemplaire  acheté  par  M.  Pavne  à  Chambéry, 
et  dont  nous  ignorons  la  destination  actuelle),  cet 
exemplaire,  disons-nous,  a  appartenu  à  l'abbé  Rive, 
qui  en  parle  à  plusieurs  reprises  dans  la  Citasse  aux 
jlibliograplies  ;  il  figure  sous  le  n»  '2'iSU  au  catalo- 
gue des  livres  de  ce  célèbre  bibllotliécatre,  vendus 
à  Marseille,  en  1793,  et  le  rédacteur  de  ce  dernier 
catal.,  C.-F.  Achard,  en  fait  l'objet  d'ui.ie  notice 
spéciale  dans  son  Cours  élémentaire  de  hibtiogr'a- 
pitie  (I,  p.  171). 

M.  Costan7,o  Gazzera,  dans  ses  Qaservazioni  bi- 
bliografichc  (Torino,  1823,  in-8o},  démontre  que  ce 
livre  est  bien  évidemment  le  plus  ancien  ouvrage 
sorti  des  presses  de  Guillaume  Leroy,  dans  la  mai- 
son de  B.  Buyer.  Jl  signale  la  marque  du  papier, 
essentiellement  lyonnais,  sur  lequel  il  est  imprimé  ; 
cette  marque  est  une  roue  déniée  et  a  servi  à  faire 
reconnaître  la  provenance  certaine  d'un  grand 
nombre d'incimables,  dépourvus  de  toute  indication 
de  nom  ou  de  lieu,  entre  autres  dit  l'clrarclice  Liber 
de  vita  solittiria,  dont  les  caractères  ont  au  reste, 
(lit  M.  Monfalcon,  une  grande  analogie  a\ecçeux  du 
livrede  Prudentins,  de  conflictu  virtiUiim,  (\\\\  a  été 
imprimé  à  Lyon. 

Il  Établi  à  Lyon  vers  1(172,  Guillaume  Leroy  eut 
bientôt  des  rivaux  nombreux;  plus  de  cinquante 
imprimeurs  vinrent  lui  faire  concurrence  dans  le 
court  espace  de  28  années.  La  plupart  de  ces  impri- 
meurs étaient  Allemands,  quelques-uns  vinrent  plus 
tard  de  Venise ,  très-peu  étaient  Lyonnais.  Dix 
années  après  son  installation  dans  là  maison  de 
Buyer,  la  typographie  comptai:  deux  fois  plus  d'im- 
primeurs à  Lyonqu'il  n'y  en  a  aujourd'hui,  quatic 
siècles  après  l'arrivée  dans  cette  ville  de  Guillaume 
Leroy.  »  C'est  encore  M.  .Monfalcon  qui  s'exprime 
ainsi,  et  nous  ne  pouvons  faire  mieux  ((uc  de  ren- 
voyer le  lecteur,  désireux  d'apprécier  les  rapides 
prpgrès  de  la  typographie  lyomiaise,  aux  savants 
ouvrages  de  ce  bibliographe,  ainsi  qu'à  ceux  de 
MM.  Bréghot  du  Lut  et  Péricaud. 

La  nomenclature  seule  de  tous  ces  brillants  artis- 
tes lyonnais  des  xv"  et  xvie  siècles  nous  entraîne- 
rait trop  loin,  et  pourtant  nous  aurions  aimé  à 
entrer  dans  quelques  détails  sur  des  hommes  tels 
que  Jacques  Buyer,  le  frère  cadet  de  Barthélémy, 
Mathis  Husï,  Jean  Trecbsel  et  ses  fils  Mclchior  et 
Gaspard,  Pierre  et  Jean  Mareschal,  Barnabe  Chaus- 
sart,  Jean  Kabri,  Michel  Topie  de  Pymont,  auciuel 
on  doit  la  célèbre  (Nlitiun  du  Voyage  de  Brcydcii- 
bac/i  de  ÏUSH,  où  l'on  voit  pour  l«  première  fois  en 
France  la  gravure  en  taille-douce  appelée  à  déco- 
rer un  liNrc;  Jean  du  Pré,  Jean  de  Vingle,  Guil- 
laume Balsarin,  etc. 

Et  au  XYic  siècle  nous  aurions  voulu  parler  de  ces 
contrefaçons  Aldincs  de  Benjamin  Trotli ,  de  la  fa- 
mille des  Arnoullet,  de  Claude  ^ourry  dit  le  Prince, 
et  surtout  de  François  Juste,  l'imprimeur  favori  des 
Rabelais  et  des  Mat-ot,  (le  Galliot  du  Pré,  1 1  de  bé- 
basticii  Gryphe,  l'iui  des  plus  savants  hommes  de 
son  temps,  (|ui  fut  le  maître  de  Jean  de  Tournes,  et 
sar)s  doute  ;iussi  celui  d'Esliemie  Oolet,  et  d'Antoine 
(iryphc,  son  fils  et  (ligne  successeur. 

."Se  devrions-nous  pas  également  signaler  ce  Pierfe 
(le  Sle-Lticie,  qui,  à  l'instar  de  Claude  >ourry,se  fait 
aussi  appeler  le  Prince,  et  les  frères  Frclloti,  et 
Jean  Barbnu,  et  par-dessus  tous,  peut-être,  l'illustre 
Eslicnne   Dolet,  auquel    le    savant   M.    Boulmier  a 
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consacré  une  si  i-çniarqunble  étude,  et  les  Juntes  de 
l.yon,  alliés  des  céli'bres  Giuntu  de  Florence,  el 
Jacques  Moderne,  l'imprimeur  spécial  de  la  musi- 
que au  commencement  de  ce  xvie  sittle,  qui  était 
aussi  un  Florentin,  et  que  nous  croyons  également 
appartenir  à  la  famille  des  Ciiun'ta;  et  l'illustre 
dynastie  des  de  Tournes  qui  fuit  la  France  au 
xvn«  siècle,  et  va  portera  Genève,  la  ville  libre  des 
réformés,  son  admirable  industrie  et  sa  gloire,  et 
f'ierre  de  Tours,  dont  les  produits  typographiques 
sont  si  rares  el  si  reclierchés  ,  et  lîobert  (Irandjon 
(caract.  de  civilité) ,  et  mille  autres  '.' 

Mais  faire  l'histoire  de  chacun  de  ces  grands  im- 
primeurs, et  décrire  quelques-unes  de  leurs  admi- 
rables éditions,  exigerait  des  développements  qui 
ne  peuvent  convenir  qu'à  des  livres  spéciaux,  et  heu- 
reusement ces  livres  existent;  les  nonrs  seuls  de 
leurs  auteurs  témoignent  hautement  en  faveur  de 
l'exactitude  des  renseignements,  et  la  juste  réputa- 
tion dont  ils  jouissent  nous  permet  de  renvoyer  nos 
lecteurs  à  ces  Guides  autorisés. 

Un  arrêt  du  conseil  du  mois  d'avril  1695  fixe  it  18 
le  nombre  des  imprimeurs-libraires  qui  peuvent 
exercer  dans  la  ville  de  Lyon;  ce  nombre  est  accep- 
té par  l'arrêt  du  21  juillet  1704,  et  réduit  à  12  par 
celui  du  31  mars  1739.  Le  rapport  présenté  à  M.  à<- 
Sartinesen  176!»  témoigne  de  l'état  de  souffrance  où 
se  trouve  réduite  la  typographie  lyonnaise  ;  il  donne 
le  nom  des  douze  imprimeurs  de  la  ville,  parmi 
lesquels  l'imprimeur  du  roi  se  nomme  ValfrayJ;  ils 
possèdent  entre  tous  cinquante  presses,  desquelles 
trente  à  peine  sont  en  exercice. 

0  .\u  xvc  siècle,  dit  M.  Montfalcon,  l'imprimerie 
lyoïmaisc  alimentait  une  partie  de  l'Europe  ;  » 
l'imporiancc  de  ses  foires,  les  franchises  dont  elles 
jouissaient,  assuraient  aux  éditions  sorties  de  ses 
presses  un  immense  débit  ;  Lyon  était  alors  ce  que 
fut  depuis  Francfort  et  ce  qu'est  aujourd'hui  Leip- 
zig, c'est-à-dire  l'enlrepositaire  du  commerce  des 
livres  du  monde  lettré;  elle  était,  trois  sièclesaprès, 
réduite  à  -trente  presses,  qui  chômaient  souvent 
faute  de  copie,  et,  aujourd'hui  1  possède-t-elle  trente 
presses  ? 

LcGDL'NUM  Batavohum  [It.  Ant.,  Tal). 
Peut.J,  Aouf6'S'eivov[Ptoir],  Leida,  villedes 
Batavi,  auj.  Leide^i,  Leyden,  Leyde,  ville 
de  Hollande,  sur  le  Vieux-Rhin  (prov. 
de  la  Holl.  mérid.);  universitt;  fondée 
par  Guillaume  d'Oranfre,  en  1575, 
où  Boerhaavc,  Gronovius  et  Scaliger 
professèrent  ;  patrie  de  Dan.  Heinsius 
et  de  Rembrandt. 

La  bibliothèque  universitaire  de  cette  ville  est 
d'une  haute  imporiancc  ;  le  calai,  en  avait  été 
dressé  dès  l'année  1630  et  imprimé  par  les  EIzevirs  ; 
il  forme  un  vol.  in-U»  de  216  pp.,  plus  la  partie  des 
niss.  arabes  et  orientaux  qui  comprend  21  pp.  Le 
catal.  moderne  des  précieux  manuscrits  que  cet  éta- 
blissement a  acquis  depuis  17'il,  rédigé  par  J.  Geel, 
a  été  imprimé  en  1852  (un  vol.  in-û"),  il  comprend 
1015  u'". 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  l'année 
1183;  pendant  la  domination  écrasante  des  Espa- 
gnols et  jusqu'à  la  fondation  de  l'université,  elle 
n'eut  qu'une  bien  faible  importance  ;  mais,  à  partir 
de  cette  époque,  ellej<Mte  un  éclat  qui  rajomie  sur 
l'Europe  entière  ;  trois  imprimeurs  sont  cependant 
connus,  ((ui  ont  exercé  .'i  l.eide  au  xv*  siècle  :  lleyn- 
ricus  llcynriti,  llnpo  Jansson  Van  Voerden,  et  jan 
Severs,  pour  lequel  grave  Lucas  de  Leyde. 

Le  premier  livre  qui  parait  avoir  été  publié  dans 
la  ville  de  I,eyde  est  une  ri'impression  de  la  chroni- 
que de  Joh.  \an  .Naaidwyek,  dont  la  première  édi- 
tion fut  dotniéc  à  Gouda,  par  G.  de  Leeu,  en  l!i7H  : 
DieCronikc  o(  die  liisloric  van  HuUanl...  Hier 
begint  die  Cronil,c  of  die  historié  va  Ilol^tant  vtl 
zeelant   cndc    n-icslant     eiidc   vandi'   sliclitlvan 


vlrecht...  l«yden,  sans  nom  d'imprimeur  (Heynri- 
cus  Heynrici),  l'«83,  in-ù»  de...  ff.  à  2S  et  29  lignes, 
poth.  L'exemplaire  de  la  bibliothèque  de  la  llaye, 
sur  lequel  M.  Holtrop  a  donné  la  description  de  rc 
livre  précieux,  est  incomplet  ;  il  n'a  que  88  (T.;  le  f.  A 
manque,  ainsi  que  les  dernier»  ff.  Il  se  termine  au 
v'J  du  88e  par  ces  mots  :  Ci  ctarewijs  ma  Doe  qiiam 
daer  hertoch  kaerts. 

Sous  la  même  date,  la  bibliothèque  de  la  Haye  pos- 
sède les  deux  vol.  décrits  par  l'anzer  (I,  (i70).  /)ic 
epistelen  endc  evannelien  !254  IT.  in-fi'^),  et  .îineœ 
Siluii  Lcgntio,  in-U°  de  2i  ff.;  mais  ce  n'est  que 
l'année  suivante  que  le  prototypographe  de  la  Haye 
met  son  nom  sur  un  produit  de  ses  presses:  Tho- 
mas DE  Aquino.  Incipit  Traclatus  bcaii  'l'home  de 
Àqiiiiio^dc  humanitalc  Christi.  Au  v  du  97*  f.: 
EcplicU  trAclal'  de  humaniiatc  Clirisli  beali\\ 
Thomc  de  Aquino.  FiniO  côptelus  et  imprc-ssusi 
Leydis  perme  UcynricU  Heynrici.  Anna  domini  || 
Mcr.ccLXXXiiij.  In  prnfcsio  sancti  lionifacij^et 
socionim  eius.  Deo  gralias.  Suit  un  petit  traité.  Le 
vol.  se  termine  au  vo  du  lOOiî  f.  par  la  marque  du 
typographe  grav.  sur  mêlai,  et  ces  mots  :  Holtà.  In 
Leiden.  lnlx°  de  100  ff.  à  28  lig. 

Ce  vol.  n'est  pas  à  la  bibl.  de  la  Haye  qui  possède 
sous  \a  même  date  :  Michaelis  de  Hungaria  sermo- 
nés  tredccim  ,  à  la  date  du  10  mars  l!i8!i,  in-i" 
de  \h't  ff.  i  28  lig.,  qui  porte  également  le  nom  de 
l'imprimeur. 

Une  édition  des  évangiles,  publiée  à  Rotterdam  en 
1671,  iii-8o,  porte  au  faux  titre  une  mention  com- 
plètement erronée;  il  y  e^t  dit  que  le  texte  est  en- 
tièrement conforme  à  celui  de  l'édition  originale, 
publiée  II  tôt  Leyden  by  l'ieter  Janson,  onder  den 
Toorn  van  Sinlc  Pancracius  Kerck.  Anno  1!|78.  » 
L'erreur  est  manifeste:  Pieter Jansioon  n'ayant  im- 
primé à  Leyde  que  dans  les  premières  années  du 
xvie  siècle,  comme  juccesseur  de  son  père  Hugo 
Janszoon  van  Woerden. 

L'illustre  Christophe  l'Iantin  fut  appelé  par  le 
curateur  de  l'université  de  Leyde  à  flxer  son  séjour 
dans  cette  ville,  comme  imprimeur  del'Académie;  il 
y  vint  en  1583,  et  l'année  suivante  il  donnait  la 
belle  édition  de  l'histoire  d'Adr.  Barland  :  Iladr. 
Barlandi  Ilollandiœ  comitum  hisloria  et  Icônes- 
Lugd.  bat., 'ex  offic.  Chr.  Plantini,  158£i,  in-fol.  C'est 
la  meilleure  édition  de  ce  livre;  elle  est  enrichie 
de  beau\  portraits,  gravés  sur  cuivre  parJ.  Co- 
laert  (?).  Après  la  réduction  d'Anvers  par  le  prince 
de  Parme  en  1585,  Plantin  retourna  dans  celte  ville, 
mais  il  laissa  son  établissement  de  Leyde  à  son  gen- 
dre Rapheling. 

Nous  touchons  à  la  plus  brillante  «•poquc  de  la 
typographie  de  Leyde  ;  tout  le  monde  sait  que  nous 
voulons  parler  des  Elzevirs.  Quatorze  membres  de 
cette  illustre  famille  ont  exercé  en  Hollande,  à 
Leyde,  Amsterdam  et  la  Haye,  depuis  1580  jusqu'à 
1712;  les  plus  parfaits  de  ces  quatorze  imprimeurs 
sont  incontestablement  Abraham  et  Daniel  :  nous 
demanderons  la  permission  de  renvoyer  nos  lecteurs 
aux  excellents  travaux  du  regrettable  W.  Pielers. 

Deux  imprimeries  particulières  sont  signalées  à 
Leyde  par  Lackmann  [Annal.  Typoqr.,  Seiccta, 
p.  61  et  83);  toutes  deux  sont  consacrées  aux  lan- 
gues orientales,  dont  l'étude  était  en  grand  renom  à 
l'université;  la  première  fut  installée  vers  1613, 
par  Thomas  Erpen,  professeur  de  langues  orien- 
tales :  Jlisloria  ./osephi  Patriarchœ  ex  Icorafio, 
arabice,  cum  triplici  versione  tatina,  ei  SchoUis 
Th.  Eiycnii,  cujits  et  alphabeiiim  arabicinn  prœ- 
mittitur.  Leid.T,  ex  typogr.  Erpeuiana  linguarum 
orientalium,  1017,  in-^i". 

La  seconde  appartient  à  un  orientaliste  non  moins 
distingué,  o  scd  plane  non  munitns  contra  pcssima 
viti'j,  quœ  mores  deprarant  et  pervcrtunt  ».  Ce 
savant  incomplet,  nonmié  Theodonis  Peir.TUs,  de 
Flensborg  en  SIeswig  ,  dirigea  une  imprimerie 
orientale,  de  laquelle  sont  sortis  un  assez  grand 
nombre  de  livres;  nous  (itérons  le  premier:  Cnn- 
ticum  Canticorum,  Liber  Rut  h,  Jonas,  etc. 
.Ethiopicc et  arabice,  cum  vcrsiûnelat.perThcoé. 
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Petraum,  et  Joli.  Ge.  Syssetium.  Lugd.  Balav., 
1654,in-ùo. 

C'est  à  Leydc  que  paraissent  avoir  été  faiis  les 
premiers  essais  de  stéréotypie,  par  Jan  MQller  et  par 
^amllel  Luclitmans.  Ils  sont  antérieurs  aux  travaux 
de  l'orfèvre  Ged,  d'Edimbourg,  et  peut-être  même  à 
ceu\  (le  la  Maison  des  OrpUeliiis  de  Halle  en  Suxe, 
dont  p;irle  Jordan  {Foyage  tittér.,  p.  6). 

La  pr«mièie  application  de  ce  procédé  nouveau 
|iaralt  avoir  été:  Testamcntum  novum  Syriacum, 
cum  versionc  latina,  cura  et  studio  J.  Leusden  et 
C.  Schaaf.  Lugd.  Batav.,  nog,  iii-a». 

(  Voy.  A.-G.  Camus,  Hist.  du  l'olytypage  et  de  la 
Stéréotypie.  Paris,  an  X,  in-S».) 

Ll'gdunum  Clavatiim,  voy.  Laudunum. 

LUGDIINUM  CoJiVENABUM,  VOJ.  CoNVEN^. 
LUGDUNUM  SeGUSIAVORUM,  VOy.  LUGDUNUM. 

LuGEOLUM  ,  Pons  Fractus  ,  Ponte fract , 
ville  d'Angleterre  (Yorkshire). 

Son  ancien  château,  auj.  en  ruines,  fut  le  théâtre 
du  meurtre  de  Richard  IL  L'imprimerie  existe  dsfns 
cette  ville  depuis  llTr,  à  cette  date  M.  Cotion  cite  : 
LuncPs  Collection  ofPoems.  Pontefract,  1"377,  in-8o. 

LuGii,  Lygii  [Tacit.],  Aûftoi  [Dio  Cass.], 
Acùcsi  [Strab.],  Aiûfiot  [Ptol.],  Aoffwveî 
[Zosim.],  peuple  de  la  Germanie 
Orient.,  entre  la  Vistule  et  l'Oder, 
habit,  les  territ.  de  Gôrlitz,  Greifenberg, 
Waldenburg,  Neisse,  etc.;  leur  ville 
principale  était  Lugidunum,  que  quel- 
ques gcog.  traduisent  par  Liegtiitz, 
et  d'autres  par  Bresldu. 

LuGio  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  Aoo-^fwvov 
[Plol.j,  ville  du  S.  de  la  Pannonie 
Infér.,  auj.  Bataszek,  suiv.  Muchar,  et 
LanesoK,  d'après  Reichard,  dans  la 
Slavonie  militaire. 

LuGosiuM,  Lugos,  bourg  de  Hongrie,  dans 

le  comit.  de  Krassowa. 
LuGiriDONis  poRTi's  [It.  Ant.],  port  sur  la 

côte  S',  de  Sardaigne,  auj.  Lomii. 

LUGUVALLIUM  [It.   Ant.l,     LUGUBALUM   [GcO. 

Rav.],  Carleolum  [Cell.],  ville  des  Bri- 
gantes,  dans  la  Britannia  Romana, 
auj.  Carliste,  Caei--Luil  (en  celt.),  ville 
d'Angleterre,  chef-lieu  du  comté  de 
Cumberland. 

L'imprimerie  remonte  à  l'année  1746:  Genuine 
Dyiiig  Spcecliofthe  [ieu.  Parson  Coppock,  pre^ 
tended  Bisliop  of  Carliste,  etc.  Executed  there  for 
hlgli  Trcason  and  llebellion,  october  18.  Carlisie, 
1706,  in  8»  (Gâtai.  S.  W.  Scott,  p.  93). 

En  1786  l'imprimeur  se  nommait  F.  Jolly. 

LuisiuM,  voy.FANUM  S.Joan.  Luisii. 
I.ULEA,  Lula,  ville  de  Suède  (Wcster-Bot 

tcn). 
LtMBARiA,  Lombers,  commune  de  France, 

près  Alby  (Tarn);  un  concile  contre  les 

Albigeois  est  tenu  dans  cette  localité  en 

1163. 
U-yBARiuM,   bombez,   petite   ville   de  Fr. 


(Gers),  sur  la  Save  ;  anc.  évèché  suffra- 
gant  de  Toulouse,  érigé  en  1317. 
Ll'mellum,  Lomelt.i  nobile  Castntm,  Lomeïlo, 
ville   et  château  d'Italie    près   Pavie 
(Lomellina). 

Ll'mo  [It.  Ant.],  Lumone,  bourg  d'Italie 
près  Vintimiglia. 

LuiNA  [Plin.,  Liv.,  Mêla],  Aciiv»  [Strab., 
Ptol.],  sur  la  Macra,  ville  maritime 
de  rEtriirie  Sept.,  auj.  Lunegiano ,  dans 
le  Modenat,  ou  Carrare,  Carrara,  suiv. 
M.  Momrasen. 

LuNiE  PORTUs  [Liv.],  2£Xt.vt,{  Xiu-tîv  [Strab.], 
la  Spezzia,  Spezia,  grand  port  militaire 
d'Italie,  chef-lieu  de  la  pr&vince  d'il 
Levanto. 

LuN^  Promont.,  Cabo  Rocco,  en  Portugal, 
à  l'embouchure  du  Tage. 

Lunj:  Prom.,  cap  Spezzia,  dans  le  S.-E. 
de  la  ville,  à  l'entrée  du  golfe. 

LuNARis  Villa,  Linivil  [Monn.  Lorr.], 
Lunéville,  ville  de  Fr.  (Meurthe)  ;  prise 
par  les  Français  en  1638. 

L'imprimerie  ne  remonte  dans  cette  Tille  qu'au 
milieu  du  siècle  dernier;  le  premier  imprimeur  se 
nomme  François  Messuv.  Voici  un  vol.  à  la  date  de 
1758,  que  cite  Quérai-d  (France  litt.,  V,  191|)  : 
Le  Prévost  d'Exmes.  La  Nouvelle  Béconciliation, 
comédie  en  un  acte,  en  prose.  Lunéville,  Messuy, 
1758,  in-8°. 

LuNATE,  Lunelium,  Lunellum,  Luuel,  ville 
de  Fr.  (Hérault),  sur  la  Vidourle. 

LUNDA  GOTHORUM,  VOy.  LONDINUM  GOTHO- 
RUM. 

LUNDONIA,  voy.  LoNDINUM. 

LuNEBURGENsis  Princip.  [Cluv.,  CcU.],  pré- 
fecture de  Lunebourg,  Lùneburg,  dans 
l'anc.  roy.  de  Hanovre. 

LUNEBURGIUM  [CluV.],  LuNiEBURGUM  [Luen.]. 
SelENOPOLIS,  LeUPUANa    (?),     LUNEBORCH, 

Lunebourg,  Lùneburg,  ville  du. royaume 
de  Hanovre,  chef-lieu  de  préfecture; 
jadis  ville  hanséatique  et  impériale. 

L'imprimerie  existe  à  Liineburg  au  xve  siècle. 
Nous  n'avons  qu'un  seul  livre  à  citer,  remontant  à 
l'année  1093,  c'est  une  imitation  de  J.-C.,que  nous 
avons  encore  vue  l'année  dernière  chez  M.  Tross: 
'J'hoMjE  A  Kehpis.  Dejmilatione  Christi  ctdecon- 
ter'nptu  omnium  vanitatum  mundi.  De  interna 
conversatione.  De  inicrna  locutione  Christi  ad 
animam  fidclem.  Cum  quantfi  reuerentia  Chrislus 
sit  suscipicndus.  Item  JohinncsGcrson  de  medita- 
tionc  curdis.  K  la  fin:  Lunebnrch  impressus  per 
me  loliannem  Luce.  Anno  dni  M.cccc.xcni.xxii. 
die  mensis  maij.  Finit  keliciteh.  PcL  in-8o  goth. 
avecchiL  et  sign.  A-X. 

Lunellum,  voy.  Lunate. 

Luneracus,  Luneray,  commune  de  Fr. 
(Seine-Inférieure). 
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LuNGONEs,  fraction  des  Astures,  dans  le 
N.-O.  de  l'Espagne  Tarraconaisc. 

LuNiACUM,  LvNicovico,  Luynij ;  plusieurs 
communes  dt»  Franco  portent  co  nom  ; 
nous  signalerons  un  bourg  avec  clui- 
teau  de  cj  nom  en  Bourgogne,  près 
Aulun  (Saône-ct-Loire). 

Cç  fut  dans  ce  château  appartenant  à  la  famille  des 
Ta'vannes,  que  fut  installi-c  une  petite  imprimerie 
au  xvii»  siècle,  dont  la  direction  fut  conli^e  à  un 
imprimeur  nommé  Kourny  ;  et  en  1653  on  y  impri- 
me les  Mémoires  de  Gaspar  de  Snulx,  inaréchnl 
(le  Ta  vannes,  iii-fol.  Les  soins  assidus  de  Charles  de 
Neufcliaise,  le  neveu  du  man'-chal,  menèrentà  bonne 
fin  cette  entreprise  asseï  difficile  de  l'exécution 
d'un  volume  considt^ruble  avec  un  matériel  forcé- 
ment restreint.  M.  de  iNeufcliaise,  n'ayant  pu  obte- 
nir de  privilège,  ne  fit  point  mettre  l'ouvrage  en 
vente,  et  le  fit  distribuer  aux  parents  et  serviteurs 
du  maréchal  ;  le  volume  est  sans  date,  et  ne  porte  ni 
le  nom  de  lieu,  ni  la  signature  de  l'imprimeur.  (Voy. 
Barbier,  Dict.  des  Anon.,  II,  380.) 

LuNNA  [It.  Ant.],  Lud7ia  [Tab.  Peut.], 
Lus.NAVico  [Monn.  Mérov.],  BcUemlle- 
sur-Saône,  pet,  ville  du  Beaujolais 
(Saône-et-Loire);  anc.  abb.  d'Augus- 
tins,  fondée  en  il 60. 

LuPA,  la  Loue,  riv.  de  France,  affl.  du 
Doubs. 

LUPARIA,  voy.   LOCOVKRUS. 

LuPATi^,  LuPETiA,  Altamura,  bourg  du 
Napolitain  (Terra  di  Bari). 

LupEu.i  MoNs,     Montuel,    bourg  de    Fr. 

(Ain). 

LUPIA  FF..,  LUPPIA,  voy.  LiPPIA. 

LupiA,  LuPA  [Guil.  Brito],  Luvia  [Ann. 
Vedast.],  Luna,  h  Loing,  riv.  de  France, 
affl.  de  la  Seine. 

Lupi^  [Mêla,  It.  Ant.],  Aouin'at  [Strab.]^ 
AcjTTTvfai  [Ptol,],  LurpiA  [Tab.  Peut.], 
Aletium,  Lecce,  ville  d'Italie,  chef-lieu 
de  la  province  Terra  d'Otranto.  [Voy. 
Aletium.] 

Melzi  {Anon.  ci  pseiid.,  I,  365)  nous  donne  le 
nom  du  premier  imprimeur  :  L'Evopcja  di  Giulio 
Ccsare  Grandi,  divisa  in  cinque  Libn.  Locce,  per 
Piètre  Michèle,  1037,  iii-8".  —  11  Serassi  et  Ap.  Zeno 
attribuent  ce  livre  à  Asc.inio  Grandi,  frère  de  Giulio 
C.esare  Grandi  qui  publia  à  Lecce  en  163ù  son  poCme, 
0  iisuo  Tancredi  « . 

Lupi  Amnis^  Guadalwpe  ,  ville  d'Espagne 
(Estrainadure);.voy.  Aou.t:  Llpi.e. 

On  voit  encore  danscette  ville  le  couvent  où  mou- 
rut Ctiark'S-Quint  ;  quand  nous  avons  inscrit  le 
radical  latin  de  Guadalupe,  le  second  \ol.  du  beau 
travail  de  MM.  Zarco  del  Vallc  y  Sancho  Rayon 
n'était  pas  paru  ;  nous  y  avons  depuis  trouvé  ir'ace 
d'imprimerie  dans  celle  >illeau  xvk  siècle  :  Abitol 
y  armadura  spiritual:  cumpuesta  porclmaes\\ 
ira  Diego  de  Cabrancs.  .  A  la  fin:  Ftie  imprcssu 
la  présente  obra...  en  lu  nôbrada  pitrhla  de  Gua- 
dalupe :  Il  por  Francisco  Diaz  liomano.  Ano  de 
mil.  D.xxxxv.  In-fol.  à  2  col.  de  x.  282  IT. 

Et  encore  :  Fr.  Jnan  lUienavcntura.  Liber  de 
Vrofectu\\rel\giosorum     qui     formulalnouiciorU 


dicitur:  reuerendisstmiidomint  J,  Bonanentura\ 
mintstri  ordinis  minora  Iratnivi.  A  l.i  fin:  Ad 
laudem  dei...  exciidebat  Frandscus  niaz  in  cele- 
ber  II  )  wto  oj)pidu  amnis  lupi:  quinto  calidas .1  uni) 
anno  nosire  reparationis,   m.d.xxxxvi.   In-S"   de 

190  fr. 

Lui'iNUM,  Maj^.  Vjlla,  Maji  Camfus,  Jlfa- 
yenfeld,  ville  de  Suisse  (cant.  des  Gri- 

.sons). 

LiponuNtM,  voy.  Laraolnum. 

Li;ppiA,  voy.  I.ippia  et  Lcpia. 

Lupis  Ater,  Loiiastre,  Louatre,  commune 
de  Picardie  (Aisne). 

LuQUino,  Ogliastro,  bourg  de  l'île  de 
Corse. 

LuRA  [Tab.  Peut.],  Pont-l'Évéque,  près 
Noyon,  commune  de  Fr.  (Oise). 

LcsARicAS,  Lusarecas,  Luzarca  Palat.  in 
agro  Parisiensi  [Du  Gange],  Luzarches, 
pet.  ville  de  Fr.  (Seine-et-Oise). 

Lusatia  [Zeilerl.  Lusace,  LausHz,  anc. 
margraviat  d'Allemagne,  auj.  divisé 
entre  la  Prusse  et  le  roy.  de  Saxe. 

LusmiANUM  PiCTONUM,  LuSISNANUM,  LezI- 
GNANUM,  LiCINIACUM,   LeZIGNEM  [xill*    S,], 

Luzignan,  Lusignan,    ville  de  France, 
sur  la  Yonne  (Vienne). 

Ruines  du  célèUte  et  antique  château  des  Lusi- 
gnan, bâti,  dit  la  chronique,  des  mains  de  la  fée 
Mélusine,  et  détruit  en  1575  par  le  duc  de  Montpen- 
sier.  Nous  trouvons  une  petite  imprimerie  existant 
dans  cette  localité  l'année  qui  précéda  le  siège  : 
F.pistola  Joannis  Monlucii,  Episr.  Falentini,  rcgii 
Gallorum  legati  ad  Poloniœ  ordines,  dé  illustris- 
simo  Andium  Duce  in  regnum  Polonicum  alle- 
gendo...  etc.  A  la  fin:  Lusiniam  Pictonum,  excu- 
debat  Ivo  Durer ius,  157u,  in-8o. 

Lusio  [Tab.  Peut  1,  Lussonium  [Not.  Imp.], 
Aouaaéviov  [Ptol.],  localité  dc  la  Pan- 
nonie  Inf.,  sur  le  Danube,  auj.  Fold- 
var,  suiv.  Muchar,  et  Leauyvor,  d'après 
Reichard. 

LusiTANiA  [Plin.,  Eutrop.,  Caes.,  Cic],  une 
des  trois  grandes  divisions  de  l'Hispa- 
nia,  habitée  par  les  Li;sitani,  qui  occu- 
paient le  N.-O.,  entre  le  Duero  et  le 
Tage,'  auj.  forme  le  Portugal,  moins 
les  deux  provinces  du  Minho  et  de 
Tras-os-Montes. 

Li;,>^oNEs,  Aoûdovs;  [Strab.],  peuple  de 
l'Hispania  Tarrac,  qui  habitait  le  pays 
où  le  Tage  prend  sa  source,  dans  la 
Sierra  d'.\.llinrariii. 

LtssoNUM,  viiy.  Li:su). 

LtsTENA,  Lusleuau,  bourg  du  TyruI,  sur 
la  rive  droite  du  Rhin,  près  Bregenz. 

Iastleigii,  petit  village  d'jVngleterre  (De- 
vonshirr  . 
L'nsa\ant  membre  dc  Balllol  Collège,  à  Oxford, 
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le  Rév.  William  Davy,  se  retira  dans  cette  rési- 
dence écartée  à  la  fin  du  siècle  dernier,  et  entreprit 
d'y  mener  à  bonne  lin  un  >asie  travail  de  recher- 
ches et  de  compilation  des  meilleurs  auieups,  sur 
les  divers  asystcnisof  divinity  »  ;  il  imprima  de  ses 
propres  mains  ce  prodigieux  travail,  qui  ne  formait 
pas  moins  de  20  vol.,  pet.  in-S",  lesquels  ue  furent 
tirés  qu'à  iU  exeinpl.,  nombre  total  de  ses  sous- 
cripteuis  :  A  System  of  divinity,  in  a  Course  of 
Sermons,  etc.,  \o\.  I,  by  tlie  lleverend  William 
Davy,  A.  B.,   Lusticigl),   Devon,  priutcd  by  him- 

Self  PRO    BONO     PtBLICO.    M.DCC.LXXXXV,    de     XVI, 

328  pp.  Celle  publication  ne  fut  terminéequ'cn  1807. 
«  Tlie  Annals  of  Lilerature,  dit  Lowndes,  does  net 
afford  a  simitar  cxampte  ta  tlie  présent  uvrk,  it 
liaving  bcen  compiled,  tlie  types  set  up,  worked 
off  page,  by  page,  and  finally  boarded,  the  whole 
by  the  Itands  ofthc  autltor.  o 

Lisez  'a  ce  sujet  le  remarquable  article  consacré 
par  M.  Colton  à  ce  patient  imprimeur-auteur. 

LuTERA  [Ann.  Hincm.Rem.],LL'THR.\,Lure, 
ville  de  Fr.  (Haute-Çaône);  anc.  ahb. 
de  Bénédictins. 

LuTKTiA,  voy.  Parisius. 

LuTEVA,  voy.  Leuteva. 

Lltha,  voy.  LuDUM. 

LiTiA,  AouTta  [Appian.],  ville  des  Arevaci, 

dans  la  Tarrac,  auj!  Luzm,  près  des 

sources  du  Duero  [Reichard]. 

LiTiTiA,  Loitz,  pet.  ville  de  Prusse  (rcg. 
deStralsund). 

LiTOMAOus  [Tab.  Peut,],  ville  des  Morini, 
dans  rO.  de  la  Gaule  Belgique,  auj. 
peut-être,  Samer-aux-Bois,  bourg  de 
l'Artois,  entre  Montreuil  et  Boulogne 
(Pas-de-Calais). 

LcTRA  C^sAKEA,  Kaiserslautem,  ville  forte' 
de  la  Bavière  Rhénane,  au  N.-O.  de 
Spire. 

LrTR.E  Castrlm,  Lutraburgl'M,  Lauterbunj. 
Lauterbourrj ,  ville  de  Fr.  (Bas-Rhin), 
sur  la  Lauter,  Laudera. 

LiTRIVIANUM  (?) 

Lieu  d'impression  supposé,  que  M.  Cotton  tra- 
duit, on  ne  sait  trop  pourquoi,  par  Lodève.  C'est  5 
ce  nom  de  lieu  que  nous  trouvons  souscrite  la  troi- 
sième ou  quairil'jne  édition  d'un  0|)uscule  satirique 
de  Théodore  de  Réze,  qu'il  conviendrait  de  ranger 
parmi  ses  Jui'e/ii/ia  ou  péchés  de  jeunesse:  Epi- 
slola  magistri  benedicli  passavaiitii,responsiva  ail 
commissionem  sibi  datam  a  venerabili  D,  Petro 
Lyseio,  nuper  curiœ  prœsidente  Parisiensis, 
nunc  vero  Abbaie  S.  Victoris  prope  muras.  Lutri- 
viani,  apud  L'iyssem  Vise,  ibSU,  pet.  in-12.  La  |)re- 
mitre  édition  de  cette  macaronée  a  dû  précéder 
ISSU,  date  de  la  mort  du  pauvre  président  l.ysct. 
(.)uan(  à  celle-ci,  dans  le  cas,  infiniment  peu  probable, 
où  l'on  supposerait  qu'elle  a  été'  doiniée  sous  1rs 
yeux  de  son  illusiroauleur,  ce  sera  aux  presses  de 
Strasbourg  qu'il  faudrait  l'attribuer,  puisque  Th.  de 
Béze  a  passé  l'année  158A  daiisrcite  ville  ;  mais  nous 
ne  croyons  même  pas  qu'il  ait  eu  connaissance  de 
celle  réimpression,  il  avait  autre]  chose  ù  faire. 
(Voy.  Vogt  et  Freyiag,  liayle,  etc.): 

I.UVERA,  Lii'ARA  in  agro  Parisiaeo,  Lou- 
tres, bourg  «le  l'Islc-de-Fr.  (Seine-ot- 
Oise). 


LuviA,  voy.  LupiA, 

Luxemburgum,  voy.  Lucu.iburgum. 
Luxu,  riv.  de  laBétiquej^  auj.  VOdiel,  en 
Andalousie. 

LuxoviuM  [Inscr.],  Lussovium  [Frédég.], 
LuxovioN  [Sigeb.  Chr.],  Luxoium  [Ann. 
Hincm.  Rem.],  Locus  Ovium,  Lieu-Ber- 
Bis  [Chron.  B.  Dion.],  Luxeu  [langue 
romanej,  Luxeuil.  ville  de  Franche- 
Comté  (Haute -Sapne);  célèbre  monast. 
de  Bénéd.  fondé  par  S.  Colomban,  en 
590  (voy.  Mabillon). 

Imprimerie  eit  1766,  dit  M.  Cotton  ;  nous  deman- 
dons la  preuve  de  cette  assertion,  déclarant  ignorer 
absolument  sur  quels  titres  elle  peut  s'appuyer. 

Luyeha,  Luyéi'es,  village  de  Champagne, 
dans  le  dioc.  de  Troyes  (Aube). 

Ce  fut  là  que  se  retira  l'illustre  Pierre  Piihou, 
pour  y  préparer  à  loisir  la  publication  du  manus- 
crit de  Phèdre,  qu'il  venait  de  découvrir:  «  Eos 
libres  a  Francisco  fratrc  receplof,  nondum  autem 
in  aperto  prolatos,  Petrus  Pithaeus  habebat  prœ 
manibus,  et  pubtica  luce  parabat  illustrare  lypis 
Paiissonianis.  Ac  iam  sua  ipsius  maihi  integi-os 
inhunc  finem  descripserat,  cumingravescens  apud 
Parisios  morbus  popularis  eum  co'égit  in  Tricas- 
sium  fines  se  recipere  ;  qud  cum  pervenisset,  in 
gentili  pago  substUit  ;  Lxiyerœ  page  nomen  est. 
Inde  Augustobonensi  typographo  Phœdrum  com- 
misit,  et  ad  libri  editionem  sumptum  suggessit,  • 
(P.  Pilhœi  vita,  p.  29.) 

Lvc.ea,  Auxa(ix[Paus.],  bourg  de  l'Attique, 
en  ruines,  près  de  Tragomano. 

Lyc^us  Mons  ,  TÔ  Aûxaicv  Ôpcç  [Pind., 
Strab.],  moutagae  de  l'Arcadie,  auj. 
Monte  Tetragi. 

Lycastus  [Mêla,  Plin.],  dans  le  S.  de  l'île 
de  Crète,  auj.,  d'après  la  carte  de 
Pashley,  Kànurio. 

Lycha,  voy.  LicHA. 

Lychnitis  Lacus,  71  Aux'"^'*  '^f;^^"  [Polyb.J, 
lac  d'IUyrie,  sur  les  confins  de  l'Alba- 
nie, auj.  Lago  d'Ochrida,  près  de  la 
ville  du  même  nom,  anc.  Lychnidus. 

Lycrstad  (?) 

Sous  ce  nom  nous  trouvons  au  catal.  Borluut  de 
Noortdonck  (no  2182)  une  traduction  que  le  catal. 
dit  être  finnoise  des  6  parties  de  VAstrée  :  Dend 
llyrdinde  Astrea  ved  H.  Honoré  aff  Uvf'é  forst 
framoest  bestreffven.  Huorudi  historiske-vijs... p.ic, 
Prentet  T  Lyckstad,  hos  Andréas  Koch,  16f»5.  6  par- 
ties en  un  vol.  in-4o,  fig.  Ce  renseignement  du 
calai.  Borluut  a  été  reproduit  sans  contrôle  par  le 
Manuel. 

Nous  pensons^  nous,  que  le  rédacteur  du  catal. 
Borluut  a  mal  lu  la  souBcripiion  de  ce  précieux 
roman,  qui  doit  être,  non  pas  iJ/c/fsf/id,  mais  GiiicA-s- 
tadt,et  voici  nos  raisons:  eii  premier  lieu,  ce  litre 
en  langue  finnoise  est  du  bel  et  bon  danois:  o  La 
Bergère  Astrée  d'Honoré  d'Urfé,  traduite  pour 
la  première  fois  du  françaisa...  Ensuite,  et  ceci 
nous  parait  bon,  .Andréas  Kocli  c&l  le  premier  im- 
primeur de  (iluckstadt,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  à 
l'hisloire  typogiaphique  de  celte  ville. 

Lycorea,  Auxûpeia  [Strab.],  ville  de  Pho- 
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cidc,  auj.  IiaA-um  [Lcakcj,  au   jtii.d  du 
Parnasse. 

LvœsuRA,  A'jxootùpa  [Paus.|,  ville  d'Arca- 
die,  dont  les  ruines  se  voient  à  Sidhiru 
Kiistro,  près  du  Stala  [Hoss]. 

Lycti.s  ,  AûxTo;  fHom.,  Polyh.,  Ptol. , 
Stral).],  ville  de  la  côte  N.  de  l'ile  de 
CnHe,  auj.  Lytto. 

Lycus  fl.  [Plin.],  Au/.-.;  [H»'rod.,  Ptol.], 
fleuve  de  la  Sarmatie  Europ.,  auj.  le 
Berda,  ou  le  Kaletz,  affl.  du  Don  [For- 
biger]. 

I.yc.rjs  FL.,  voy.  Rhymiacus. 

LyctTi,  voy.  LuGii. 

Lygnum  Régis,  voy.  Ligni:m  Régis. 

Lymington,  port  d'Angleterre,  dans  le 
Hampsliire. 

L'iniprinif'iie  existe  dans  cette  ville  depuis  les  der- 
nlùrcs  aimùps  du  siècle;  dernier  :  Régulations  of 
Boidre  Scliool  in  ilie  Xetv-Foresi.  I.yniington, 
nos.  —  Ji.Gilpiit.  Sermons,  prcarltcU  to  a  Coun- 
try  congrégation.  Lyraington,  l^QO,  in-S».  (Cat. 
Williams,  n»  777.) 

LvNCESTis,  province  de  la  Macédoine, 
dans  le  S.-O.,  habitée  par  les  Lyncest.*:, 
arrosée  par  le  Ly.ncestius  Amnis  [Ovid.], 


et  dont  la  capitale  était  I-y\cus  [Liv.l, 
auj.  Vodonica,  dans  le  pachalick  de 
Saloiiiki.  priîs  de  la  Vistiitza. 

Ianum  Régis  [Camden]  ,  voy.  Lu. mm 
Régis. 

Lyncs  fi..,  Leine,  riv.  de  Pruss»;  et  de 
Hanovre,  affl.  de  l'Aller. 

Lyha,  Lier,  Lierre,  ville  de  Belgique,  dans 
la  prov.   d'Auverg,  au  cuiill.  des  deux 

.Nethes. 

L'imprimerie  remonie  en  cfiie  %ille  ù  l'année 
1783,  dit  M.  de  l^eiffcribcrg,  et  le  nom  du  premier 
typogr.iphe  est  J.-ll.  le  Tellier  ;  c'est  la  patrie  du 
fécond  .Nicolas  de  Lyre. 

Lykcea,  A'jpxEia  [Paus.J,  AûfxeiGv  [Strab.j, 
ville  de  l'Argolide,  dont  les  ruines  sont 
près  de  Sterna  [Boblaye] . 

Lysimachia  [Pliii.,  Mêla,  Liv.l,  Aj5taa/c'« 
[Polyb.,  Paus.J,  Ajaiy.i/.eia  [Ptol. J,' ville 
de  la  Thrace,  auj.  Eksemil,  en  ruines, 
près  du  bourg  de  Baular,  sur  la  Pro- 
pontide  (mer  de  Marmara). 

Lysimachia  [Liv.J.  Av»at_ai/,ei«  [Strab.],  ville 
de  l'/Etolie,  auj.  Pàpadhates  [LeakeJ. 

Lyibasa,  voy.  Lovsa. 


Maalinj:,  voy.  Mechlinia. 

Macalla,  Miy.ix.xxa.  [Arist.,  Steph.],  ville  de 
la  côte  E.  du  Bruttium,  auj.,  suiv, 
Reich,,  MeHssa,  dans  la  Calabre  Ul- 
tér.  II. 

Macaria,  voy.  Rhodcs  Ins. 

Macastellum,  Matarello,  bourg  et  château 
du  Tyrol  [Graësse]. 

Macclesfield,  bourg  d'Angleterre  (Ches- 
hire). 

Imprimerie  en  1790  [Cotton's  Suppl.]. 

Macedonia  [Mêla,  Liv.,  Tacit.,  Caes.l, 
T,  MaxE^cvfa  [Herod.,  Thuft.,  Polyb.j, 
anc.  royaume  grec,  dont  les  princi- 
pales provinces  étaient  VEmathie ,  la 
Mygdonie,  la  Piérie,  laPéonie.  etc.;  for- 
me auj.,  daiis  la  Roumélie,  la'  majeure 
partie  du  pax:halick  de  Saloniki. 

Macefionici-mMare  [Liv.],  Therm^eus  Sinus 
[Tacit.],  eepixaïoc  Kî'Xiïo;  [Strab.],  golfo 
di  Saloniki. 

Macella  [Liv.],  MixtXXa.  [Ptol.,  Polyb.], 
ville  de  Sicile,  a-^j.  Masellaro,  ou  Mas- 
foli,  suiv.  Reichard. 

Macf.rata,  Macerata,  ville  d'Italie,  chef- 
lieu  de  la  délégation  de  ce  nom,  sur  le 
Chienti  (suivant  quelques  géographes, 
cette  ville  est  l'anc.   Helvia   Riccina)  ; 


elle  possède  un  évcché  et  une  univer- 
sité. 

L'imprimerie  remonte  à  Macerala  en  Iblb,  au 
(lire  de  Falkenstein  ;  à  la  date  de  157^,  nous  trou- 
vons :  Discorso  délia  Goleta  e  (tel  Forte  di  Tu- 
nisi.  Macerata,  per  Seb.  Martellini,  157û,  in-ù" 
(Catal.  Volpi);  deux  ans  après  nous  citerons  en- 
core :  Cause  e  Rimedj  délia  peste,  ec.  Libro  com- 
poxto  d'ordine  di  Monsig.  Marco  Gonzaga,  ves- 
»ovo  di  lUantova.  Macerata,  por  Seb.  Martellini, 
1576,  in-12.  Le  titre  de  ce  livre  nous  est  fourni  par 
Haym,  et  le  nom  du  typographe  par  le  catal.  de  la 
bibl.  des  Voipi  (p.  151);  il  fut  fait  à  l'occasion  delà 
peste  qui  désola  Padoue  en  1576,  et  réimprimé  à 
Florence,  par  les  Giunti,  en  1577.  Citons  encore  : 
Esposizione  délia  Canzone  del  Petrarca:  (Jiiel 
ch'lia  noslra  naiura  di  viù  degno  ;  di  Vincenzo 
Carrari.  Macerata,  1577,  in-!»°. 

Maceri^,  Macekia,  Maceriacum  [Flodoard. 
Chr.],  à  tort  Mai.lo  Matiriaco,  Mallo  Ma- 
TRiAco  (voy.  Matiriacus),  Métières,  ville 
de  France  (ArdennesJ,  sur  la  Meuse;  ne 
remonte  qu'à  la  fin  au  ix*  siècle. 

L'imprimerie  ne  peut  être  reportée  dans  cette 
ville  qu'aux  premières  années  de  la  révolution  ; 
nous  citerons  un  :  Arrêté  des  représentants  du 
peuple  envoyés  près  Carmée  des  Ardennes.  A  Mé- 
lières,  J.B.-L.  Trécourt,  1793,  in-ti»  (Bibl.  Imp.). 

Maceri^e,  Mazières,  Mpziéres,  Maiziéres, 
nom  d'une  infinité  de  communes  et 
d'écarts  [Quicherat]. 

Mâchas  [P.  Warnefr.j,  Ménerbe,  commune 
du  conitat  Venaissin  (Vaucluse). 

Mâchera  Comitis,  Gravenmachern,  petite 
ville  du  grand-duché  de  Luxembourg. 
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Machicolium,  Machequolac,  Machecou,  Ma- 
checoul,  \ille  de  Fr.   (Loire-Inférieure). 

Maciacum,  Agek  Maciacensis,  Mafsy,  bourg 
de  Fr.  (Saône-et- Loire). 

Macistus  [Plin.],  MiKiaroç  [Herod.,  Xen., 
Strab.],  localité  de  l'Elide,  que  Boblaye 
croit  être  auj.  Mfjphtitza. 

MaCLOPOLIS,  MaCLOVIUM,  VOy.  ALEXiE. 

Macolicum,  Mait6Xi)tov  [Ptol.],  ville  de  l'Ir- 
lande^ que  l'on  croit  être  auj.  Kil-Mal- 
lok,  dans  le  comté  de  Limerick,  ou, 
suiv.  Caraden,  Maie  in  Longford. 

Macra  fl.  [Plin.,  Flor.],  Mâxaaç  [Strab.], 
MaxpoiUa  [Ptol.],  la  Magra,  fleuve  d'Ita- 
lie, afflue  à  la  mer  près  de  Sarzana 
(prov.  de  Gênes). 

Machina,  ville  du  Picenum,  auj.  Veteri, 
dans  la  marche  d'Ancône  [Cluv.J. 

Maoris  Ins.,  voy.  Eubœa  Ins. 

Macropous,  voy.  Herbipolis. 

Macrum  [Baudrand],  Mars,  bourg  d'Italie 
(prov.  d'Oneglia). 

Mactorium,  Ma^tTwpiov  [Herod.],  voy.  Maz- 
zarinum. 

Macusa,  voy.  Enchusa. 

Macynia  [Plin.],  Maxuvia  [Strab.,  Plut.], 
ville  d'Etolie,  dont  les  ruines  se  voient 
auprès  à'Ovriohastro,  suiv.  Leake,  ou 
près  d'Apanolo)igos,  suiv,  Kruse. 

Madalic.*;,  Mailhme,  commune  de  Fr. 
(Bouches-du-Rhône). 

Madascona,  voy.  Matisco. 

Madeley,  Madeley  Market,  ville  d'Angle- 
terre, sur  la  Severn  (Shropsbire). 

M.  Colton  fait  remontera  illii  l'impression  dans 
celte  localilé  de  certains  Reliqious  tracts  du  rév. 
J.-W.  de  la  Klcchiere;  le  seul  de  ces  traités  que 
cite  Lowmles,  comme  exécuté  à  Madeley,  ne  re- 
monte qu'à  1791. 

Une  imprimi-rie  particulière  existant  à  Madeley 
en  1702  est  citée  par  Martin  (p.  76),  (jui>aconte  à  ce 
sujet  une  curieuse  anecdote  relative  à  William 
Kejnolds  et  au  Dr  Bcddoes. 

Madia  fi„,  la  Marjgia,  riv.  de  Suisse  ; 
tombe,  près  de  Locarno,  dans  le  lac 
Majeur. 

Madia  fl.,  la  Maie,  pet.  riv.  du  Pon- 
thieu. 

Madisciacum,  Mare,  commune  de  Nor- 
mandie (Manche).  —  Macey,  village  de 
Champagne  (Marne)'. 

Madriacensis  PAGi's,  le  Madrie,  district 
des  diocèses  d'Evreux  et  de  Chartres, 
dont  M.  Gucrard  a  déterminé  les  l'imi- 
tes entre  la  Seine,  l'Eure  et  un  ruis- 
seau qui    se   jette   dans  la  Seine    à 


Mantes;  le  chef-lieu  en  était  Méré  (Ma- 
RiAcus),  près  Montfort-l'Amaury. 

Madricum,  Madré,  bourg  du  Maine  (Sar- 
the). 

Madriol^,  voy.  Maroix.k. 

Madritiim  ICell.],  Mathitlm  MADBmrM 
[Cluv.,  Marian.],  Madritas  fAnc.  Chr.], 
Mantua  Carpetanorum  (t),  Coloma 
ViRiATA  (?),  ville  des  Carpetani  dans 
la  Tarracon.,  auj.  Madrid,  capitale  de 
l'Espagne,  sur  le  Manzanarès. 

L'université  de  Alcala  de  Henarei  a  été  transpor- 
tée dans  cette  ville,  dont  l'admirable  musée,  la 
riche  bibliothèque  et  les  établissenients  littéraires 
sont  si  célèbres;  c'est  la  patrie  de  Lopp  de  Vega.  Ma- 
drid ne  devint  capitale  de  l'Kspagne  qu'en  V560. 

L'histoire  de  la  typographie  madrilène  est  fort 
obscure  et  pleine  d'incertitudes;  un  grand  nombre 
d'auteurs  la  fout  remonter  k  l'année  lii99;  le  fait 
nous  paraît  excessivement  douteux.  Madrid  était,  à 
cette  date,  une  ville  d'une  importance  fort  mé- 
diocre, et  d'ailleurs  le  livre,  dont  nous  allons  don- 
ner le  titre,  et  qui  sert  de  base  à  l'échafaudage  de 
présomptions  que  l'on  a  élevé  en  l'honneur  de  la 
capitale  actuelle  des  Espagnes,  est  un  recueil  d'or- 
donnances qui  ont  pu  être  promulguées  accidentel- 
lement à  Madrid,  maisaue  les  bibliographes  sérieux, 
tels  que  Mendez,  croient  avoir  été  imprimées  i 
Valladolid. 

Leyes  heclias  por  los  muy  altos  e  muy  podero- 
sos  principes  e  senores  et  Rey  Don  Fernando  e  la 
Heyna  Dona  Isabel  nuestros  soberanos  seflores 
por  la  brevedad  e  orden  de  los  pleytos.  Fechas  en 
la  FilladeMadridano  del  seilor  demil.  cccc.xcix. 

Suit  le  mandat  royal  avec  ù3  ordonnances,  et  à  la 
fin  :  Dada  en  la  noble  villa  de  Madrid  a  xxj.  dias 
del  mes  de  niayo  aùo  de  mit  e  cccc.xnx.  anos.  Yo 
et  rey.  Yo  la  reyna.  Yo  Miguel  perez  dalmazan 
secreturio  del  rey  c  de  la  reyna  nuestros  senores 
latiice  escrebirpor  su  mandado  regisiradn.  Ra.- 
calar'  de  lierena.  Joancs  ep.s  ovetcil.  Joâncs  doc- 
lor.  Francise^  licècialus.  Petrus  docior.  Liccncia- 
tus  Zapata.  Ferdinandus  tcllo  licècialus. 

Vient  l'approbation  de  la  «  Corte  et  chancelçria 
del  rey  ■>  présidée   par   l'évéque  de  S»'go\ie,   et  lc_ 
privilège  donné  au  libraire: 

«  Por  quanto  Fernando  de  Jahcn,  tibrero, 
quedà  e  ofreriù  de  dar  estas  leyes  e  ordenanzas  en 
precio  iusio  e  7'azonable,  mandaron  los  senores 
Présidente  e  Oidmes  de  la  aiidicucia  desusaltc- 
zas  que  residen  en  la  noble  villa  de  yalladolid, 
que  del  dia  de  la  publicanoii  destas  leyen  fasta  dos 
anos  ciimplidos  siguientes  niiiguno  no  sca  osado 
de  las  imprimir  ni  vender  sin  su  licencia  e  maii- 
dato,  so  pcna,  etc.  » 

Ce  Fernando  de  Jaen,  que  nous  retrouverons 
à  la  typographie  de  Valladolid,  parait  à  Mendez, 
avec  toutes  sortes  de  raisons  probaiiirs,  devoir 
être  considéré,  non  pas  seulement  comme  le  li- 
braire chargé  de  la  vente,  mais  bien  aussi  comme 
l'Imprimeur  réel  de  ce  rare  \oluinp;  dont  voici  la 
description:  «Cuaderno  in-folio,  sin  )ninicracion, 
impreao  en  letra  de  Toriis.  »  le  premier  tatalogue 
où  nous  le  vojons  figurer  est  teUii  du  baron  de 
Hohendorf, ,  ancien  capitaine  des  g.irdos  du  prince 
Eugène  de  Savoie,-  lequel  acheta  en  bloc  la  riche 
bibliothèque  de  son  défunt  serviteur;  les  admira- 
bles collections  artistiques  et  liitéraiies  du  prince 
Eugène  ont  été  léguées  aux  musées  de  \  icnne.  qui 
paraissent  s'en  soucier  médiocrement;  car  on  voit 
figurer  fréquemment  dans  les  ventes  ou  chei  les 
libraires  les  beaux  livres  leliés  aux  armes  du  vain- 
queur (le  Malplaquei,  échangés  nu  vendus  comme 
doubles. 

^ous  n'avons  pas  à  nous  occuper  de  l'assertion 
de  Mich«l  Maiiiaire,   d'Orlandi  et    de  Lacaille,  qui 
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donnent  comme  imprimé  à  Madriil  en  IdQO  le  Con- 
cilimn  Elibire)ise :  tout  le  monde  saii  qu'il  y  a  lu 
une  erreur  d'un  siècle,  et  qu'il  faut  lire  1591. 

Faut-il,  avec  quelques  hibliograplies  ,  accepter 
comme  premier  livre  imprimé  à  Madrid  :  l'alrrio  (te 
las  liislorins  cscolaslicas  y  de  Espaiia,  île  D.  Die- 
go liodriguez  de  Almela,  que  Panzer,  d'après  la 
liibiiolh.  velus  d'Antmiio,  cite  comme  imprimé  à 
Madrid,  en  1508,  in-8«  ?  Mais  les  savants  éditeurs  et 
continuateurs  de  Gallardo  ne  nientioiment  pas  ce 
livre,  que  nous  ne  trouvons  décrit  nulle  part,  que 
jious  ne  f.oni>aissons  point,  et  que  nous  ne  préten- 
dons mentionner  que  sous  toutes  sortes  de  pru- 
dentes réserves. 

Voici  encore  un  volume  cité  par  Panzer,  par  Née 
de  la  Rochelle,  etc.,  et  dont  pourtant  nous  nous 
gardons  bien  d'affirmer  l'aulheiiticité  :  C.  Juliani 
Cœsaiis  in  Regem  Solem  ad  Salustiiim  Panegy- 
ricus.  Madriti,  apud  Petrum  Tazo,  1528,  in-8". 

Bien  qu'il  y  ait  là  un  nom  d'imprimeur,  ce  livre 
n'étani  pas  cité  par  des  autorités  sérieuses  en  fait  de 
typographie  espagnole,  il  ne  nous  est  pas  possible 
d'en  affirmer  la  provenance,  ni  même  l'existence, 
et  de  plus  nous  croyons  qu'il  faut  lire  1628,  attendu 
que  nous  trouvons  des  livres  imprimés  à  Madrid 
u  porta  Fiudade  Pedro  Tazo,  afio  de  leW»  (Gall., 
I,  880). 

Nous  croyons,  jusqu'à  preuve  contraire, que  l'im- 
primerie n'existe  à  Madrid  qu'à  dater  de  la  transla- 
tion du  gouvernement  de  Tolède  en  cette  ville, 
c'est-à-dire  à  partir  de  1560.  Comme  premiers  im- 
primeurs nous  citerons  Pierre  ou  Pedro  Cosin, 
Alonzoou  Alfonso  Gomès,  qui  meurt  en  1586;  Fran- 
cisco Sanchez,  le  chef  d'une  ;dynastie  qui  imprime 
jusqu'à  la  fin  du  xviie  siècle  ;  Pedro  Madrigal, 
Guillermo  Drouy,  Querino  Gerafdo,  el  licenciado 
Castro,  etc. 

Parmi  les  imprimeurs  subséquents  qui  nous  pa- 
raissent dignes  de  mémoire,  nous  citerons  Juan 
de  la  Cuesta,  qui,  établi  d'abord  à  Baeza,  laisse  à 
son  frère  Pedro  la  direction  de  cette  typographie  et 
se  fixe  à  Madrid  oJi  il  a  l'honneur  de  publier  en 
1605  la  première  partie  de  l'immortelle  histoire  de 
Don  Quichotte:  El  ingenioso  \\  hidalgo  Von  Qui  || 
xote  de  la  MancUa.  Compuesto  por  Miguel  de 
Ceriiantes\\Saauedra....  aùo  1605.  Con  priuilegio 
de  Caslilia,  Aragon  y  PortUgal.  |J  En  Madrid,  por 
Itian  de  la  Cuesta.  |  Vendeuse  en  casa  de  Francisco 
de  Uobles,  librero  del  Rey  nfo  Senor.  In-^»"  de  xii- 
316  pp.  plus  3  ff.  de  table. 

Citons  encore  Thomas  Junti,  impr.  del  Rey,  en 
1621,  l'un  des  derniers  imprimeurs  de  la  branche 
espagnole  des  célèbres  Juntes  de  Florence. 

,Nous  voyons  la  rubrique  a  Manlva  Carpetano- 
rumr,  figiircr.sur  quelques  livres:  Operiim  poeli- 
corumJacobi  Falcoms,  yalentini...  Libri  y,ab 
Emman.  Sousa  Coutigno,  Lusitano,  amici  famé 
atudioso  collecli,  in  vol.  que  redacti,  aique  ejusd. 
cura  et  impensa  typis  mandali.  Mantue  Carpe- 
tanorum,  ad  Petrum  Madrjgalem,  anno  m.dc.  In-8o 
de  xxxiJ-tlS  pp. 

Antérieurement  à  l'établissement  del'imprhnerie, 
nous  trouvons  parfois  des  noms  de  libraires  à  Ma- 
drid, tel  que  t  Juan  de  Médina,  librero,  a  la 
puerta  de  G uadalojara,  libi  i>;ma\s  il  est  nette- 
ment établi,  à  la  souscription  des  livres,  que  ces 
libraires  ne  lent  que  tenir  et  détailler  les  produits 
d'imprimeiies  éiraiigères. 

11  ne  nous  est  pas  permis  de  terminer  cet  aperçu 
delà  typographie  madrilène,  sans  donner  un  souve- 
nir et  un  lémoignage  d'admiralion  à  l'admirable 
imprimerie  de  Joachim  Ibarra,  né  à  Saragosse  en 
1725,  qui  fut  nommé  imprimeur  de  la  chumbre  du 
roi  à  Madrid,  et  porta  la  typographie  espagnole  à  un 
degré  de  perfection  parfaitement  inconnu  jusqu'a- 
lors dans  la  péninsule. 

I,a  publication  du  troisième  volume  de  l'excel- 
lent travail  de  MM.  Zarto  del  Valle  et  D.  Sanclio 
Rayon  nous  fournira  sans  doute  quelques  docu- 
ments nouveaux,  qui  nous  permettront  de  rectifier 
uoi  assertions  peut-être  un  peu   hasardées,  et  de 


compléter   nos  renseignements  certainement    très- 
iinparfaits. 

Madlp,  Madus  Vagniac.e,  Maidstone,  ville 
d'Angleterre,  chef-lieu  du  comté  de 
Kent,  surlaMedway. 

II.  Wilson  fut  imprimeur  et  libraire  dans  cette 
ville,  en  noi,  dit  .M.  Cottoii,  qui  ne  cite  aucun  vo- 
lume exécuté  par  lui. 

MAriYTUs  [Liv.,  Mêla],  MxS'utô;  [Hcrod., 
Xen.j,  port  du  S.-E.  de  la  Chersonèse 
de  Thrace,  auj.,  suiv.  Ki'use  et  Forbi-' 
ger,  Maito,  port  de  la  presqu'île  de 
Gallipoli. 

Mmdi  [Liv.,  Plin.],  Mai^oi  [Thuc,  Polyb.], 
Medi  [Justin],  peuple  de  la  Chersonèse 
de  Thrace  ;  habitait  les  bords  du  Vra- 
nia,  dans  les  districts  de  Nerocop  et 
d'îvorina. 

M.ENACA,  MotivcÉxv)  [Strab.],  ville  du  S.  de 
la  Bétique,  dont  les  ruines  .sont  auprès 
de  Rocadillo,  dans  l'Andalousie. 

M.ENALIA  ,  MaivaXi'a  [Paus.J,  district  de 
l'Arcadie,  au  pied  du  M-enalus  Mons, 
et  dont  la  capitale,  M.enalus,  MaîvaXo; 
[Strab.],  était  placée  dans  la  plaine  où 
s'élève  auj.  Davia  [Ross]. 

M.ENARIA  I.Ns.  [Plin.],  île  de  la  côte  d'É- 
trurie,  auj.  Melora,  près  deLivorno. 

M.ENOB.i  [Mêla,  Plin.,  It.  Ant.],  Mafvoêa 
[Strab.  1,  ville  du  S.-E.  de  la  Bétique, 
auj.  Vêlez,  dans  la  prov.  de  Grenade, 
sur  la  rivière  du  même  nom. 

Maf.nse  Monast.,  Mondsee,  Mansee,  bourg 
et  abbaye  d'Autriche,  près  dii  lac  du 
même  nom. 

M.ENL'SFL.  [Eumen.  Paneg.  Const.],  Menus 
[Amm.  Marc],  M.enis  [Mêla],  Mcents 
[Tacit.,  Plin.],  MbiuN  [Ann.  Lauriss.], 
Moin  [Ann.  Bertin.],  MoiNus  [Chron. 
Regin.],  der  Main,  le  Mein,  riv.  d'Alle- 
magne ;  se  jette  dans  le  Rhin,  vis-à-vis 
deMayence. 

M.E0NIA  [Virg.],  voy.  Etrusia. 

M.EOïis  [Plin.,  Mêla],  M.eotica  Pams 
[Plin.,  Lucan.],  tjMxiûti;  Xt'iJLvn  [Ptol.], 
Mer  de  Zabache  (au  moy.  âge),  la  mer 
d'Azotv  ou  d'Azof,  mer  intérieure  for- 
mant un  golfe  de  la  mer  Noire,  à  la- 
(luellc  elle  communique  par  le  détroit 
d'ienikalèh. 

MjEra,  Maïfa  [Pausan.],  ville  d'Arcadie, 
au  N.-O.  de  Mantinée,  auj.  Khan  Be- 
lali,  suiv.  Leake  etBoblaye. 

Magalona,  Civitas  Magai.onensium  [Notit. 
Civ.  Gall.],  M.*Giui.A  [Chr.  Moissiac], 
Insula  Megala  (xu®  s,),  Maguelonne, 
Maguelone,    anc.   ville    et   évèché   de 
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France,  dont  le  siège  fut  transféré  à 
Montpellier  en  do36;  située  sur  le  bord 
méridional  de  l'étang  de  Maguolone,  qui 
fait  partie  de  l'étang  de  Thau,  dans  le 
dép.  de  l'Hérault. 

Philippe  Gaultier  (de  Castillon),  l'auicur  du  potime 
latin:  Oesta  Alexaiidri  Magni,  laiitde  fois  réimp. 
au  xvje  siècle,  était  (?vOquc  de  Maguelone  au 
xve  siècle.  C'est  dans  ce  pot-ine  de  VAkxaiKtriiUi: 
que  se  trouve  imprimé  pour  la  première  fois  ce 
vers  célèbre: 

Incidit  in  Scyllam,  cupiens  viiare  Charybdin. 

Philippe  Gaultier  prend  sur  les  premières  éditions 
de  ce  poëme  le  titre  de  «  Episcupus  Insiitanus  ». 

Magdalona,  Meta  Leonis,  Maddaloni,  bourg 
d'Italie  [Graësse]. 

MAcnEBUROL  M  fCluv.],  Mageheburgum,  Mage- 
noBURGLM  [Chron.  Moissiac],  Magdn- 
borch  (xv«  s.),  Magdeburrj,  Magdebourg, 
ville  de  Prusse,  sur  l'Elbe  ;  chef-lieu  de 
la  prov.  de  Saxe;  anc.  ville  hanséati- 
quc;  l'archevêque  de  cette  grande  ville 
portait  le  titre  de  primat  de  Germa- 
nie. 

En  1Ù80  est. exécuté  et  publié  à  Lubeck  par  Bartli. 
Gholan  et  Luc.  Brandis  un  Mhsale  ecclesie  Mag- 
debwgensis,  in-fol.,  décrit  par  Panzeret  Hain,  et  en 
1Û81,  apparaît  un  psautier  Ihiin,  sous  la  rubrique 
JUagdeburgum,  que  Bruntt,  d'après  (iain  (IV,  167), 
déclare  avoir  été  imprimé  à  Lubeck  ;  Psalterium 
Latinum.  Magdeburiîi,  Barlholomeus  Ghotan,  lii81, 
In-fol.  goth.  à  25  I.  à  la  p.  entière,  que  possède  la 
biblioth.  royale  de  Dresde.  .Nous  ne  nous  croyons  pas 
obligé  d'accept(;r  aveuglément  l'opinion  des  biblio- 
graphes qui  veulent  absolument  attribuer  à  l'imprime- 
rie de  B.  Gothan,  à  Lubeck,  le  psautier  en  question. 
Nous  avons  vu  assez  souvent  les  imprimeurs  établis 
dans  une  ville  appelés  dans  une  autre  pour  y  former 
des  élèves,  et  y  laisser  souvent  un  seul  monument 
portant  leur  nom  et  signalant  leur  passage;  et  cette 
façon  d'impatroniser  la  typographie  dans  une  ville, 
aux  débuts  de  rart,est  tellement  naturelle  et  logique, 
qu'on  ne  voit  pas  trop  comment  on  a  pu  procéder 
autrement;  attendu  que  envoyer  l'enfant  d'une 
ville  faire  apprentissage  d'un  métier  à  Tétranger, 
et  le  rappeler  quand  il  est  passé  maître,  ou  faire 
venir  un  maître,  qui  forme  des  apprentis  sur  place, 
nous  parait  tout  un. 

Le  fait  a  dû  se  présenter  là,  comme  dans  cent 
autres  villes;  Barthélémy  Ghotan  a  dû  être  appelé 
de  Magdebourg  par  l'archevêque,  y  aura  organisé  un 
matériel  typographique  et  formé  plusieurs  élèves 
que  nous  voyons  lui  succéder  ù  bref  délai. 

Ainsi  donc,  |X)ur  nous,  et  nous  devons  ajouter 
comme  pour  le  P.  Reichhart,  le  premier  livre,  bien 
probablement  Imprimé  à  M;igdebourg,  est  le  P.iattc- 
rium  Latinum,  que  malheureusement  nous  n'avons 
point  vu  et  dont  nous  ne  pouvons  donner  une  des- 
cription minutieuse. 

tn  1Ù83  nous  trouvons  les  deux  élèves  de  Barthé- 
lémy Gholan  en  exercice  de  leurs  fonctions  à  Mag- 
debourg, et  les  bibliogiaphes  nous  fournissent  les 
litres  d'un  grand  nombre  de  livres  exécutés  par  eux  ; 
loussontdes  livres  de  liturgie  exécutés  par  Albert 
Ûavenstein  et  JoacIJim  Westval.  Officiiim  misse... 
Tractatui  de  vu  sacramentis...  Tractatus  de  modo 
obscrvandi  inlerdiclum...  Ce  dernier  ouvrage  est 
du  jurisconsulte  bolonais  Jean- André,  qu'il  faut  se 
garder  de  confondre  avec  l'illustre  évéque  d'Aleria. 
Voici  la  description  du  volume  :  Tractatds  de  modo 
obServandi  iNTERDiCTUM.  Au  U'  L:  (|  Incipit 
tractatus  utitixsimus  de  \\  modo  obseruandi  inler- 
diclum... A  la  fin  :  (Jfjp/icif  Ubellus  de  interdiclo 
scr»ando,etc.  Impressum  in  inclitn  ciuitate  Mug- 
deburgèsi  per  malgistrKm  Albertù.   Rauensten  2 


loachirh  Ife.Uual  Anno  \\  domini.  M.r.ca.LXXXiii. 
iviqilia  Barbare  Vir\\qini».  In-ù»  de  11  fT.  à  52 
et  33  lig. 

En  1^86  nous  trouvons  un  nouvel  imprimeur  éta- 
bli à  Magdebourg,  il  se  nomme  Simon  Koch  :  puis 
vient  Moriti  Brandis,  d'une  fatnille  célèbre  dans  le* 
annales  de  la  ty|>OKraphie  ;  ciiliii  nous  tri)U\ons,  au 
commencement  du  siècle  suivant,  Jncobus  \Vjnler 
et  Michacl  Lolter,  frf,Te  d'un  impruncur  de  Leipzig, 
dont  le  prénom  est  Melchior. 

Au  xvie  siècle,  plusieurs  des  plus  rares  traités  du 
célèbre  hérésiarque  Maihias  l-'rancowitz  (Flaclus 
Illyricns]  sont  publiés  à  Magdebourg.  (Voy.  Bauer, 
Freytag,  Vogt.etc.) 

Magiiuni:m  ad  Evram,  Mehun-nur-Yém'e, 
pet.  ville  de  Fr.  (Cher);  anc.  église 
collégiale  (romane  du  xi"  s.);  on  y 
voit  encore  les  restes  du  château  ou 
Charles  Vil  vécut  avec  Agnes  Soivl,  et 
se  laissa,  dit-on,  mourir  de  faim,  pour 
éviter  d'être  empoisonné  par  son  fils. 

Magenslacum,  Mainsac,  Mainsat-Fruncaleu, 
bourg  d'Auvergne,  avec  un  prieuré 
fonde  en  y  12  (Creuse). 

Magetouria  [CaiS.],  Magetobriga,  ville 
frontière  des  Sequani,  que  nous  avons, 
peut-être  à  tort,  citée  sous  le  vocable  : 
Amagetobric.a;  Forbiger,  Oberlin,  etc., 
(lisent  en  r-ffet  :  «  Amugelohriu,  que  l'on 
rencontre  dans  quelques  manuscrits, 
est  une  fausse  dénomination,  et  doit 
être  lu  :  Au  Magetobrla.  » 

Magia,  voy.  LupiNi'M. 

Magiovlniim  [It.  Ant.],  ville  de  la  Britan- 
nia  Rom.,  à  xvii  m.  de  Towcester  (Lac- 
todlrum],  auj.  Fcnny  Stratfonl,  dans 
le  Buckinghamshire  ;  Camden  place 
cette  localité  dans  les  environs  de  butis- 
table. 

Magna  [It.  Ant.],  ville  des  Silures,  dans  la 
Britannia  Rom.,  auj.  Ohl  Raduor,  dans 
le  pays  de  Galles,  suiv.  Camden  ;Rei- 
cliard  et  Mannert  placent  cette  station 
près  de  Kenchestev,  à  l'O.  de  Hereford. 

Magna  Gh.ecia,  voy.  Gr.ecia. 

Magn.ï,  lieii  de  garnison  de  la  Cohors  II 
Dalmalnrum,  que  l'on  croit  être  auj. 
Curnorufi,  sur  le  Tippal,  et  que  Cam- 
den place  à  Chester.  dans  le  pays  de 
Galles,  près  de  Busy-Gapp. 

Magnesia  [Plin.j,  Ma-poioî»  [Ptol.,  Scyl., 
Str.],  province  de  la  Thessalie,  à  l'E., 
comprise  auj.  dans  le  pachal.  d'/e?ii- 
Schehei'. 

Magnesia,  Mxfvr.oîa  [Paus.J,  ville  de  la 
province  du  même  nom,  dont  les  rui- 
nes se  voient  à  Khorto-Kastvo,  près  Ar- 
galasti,  sur  la  côte  orient,  de  la  Thessa- 
lie Ottomane. 

Magniacum,   Mayeu,  ville   de    la    Prus.<ie 
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Rhénane,  dans  la  vallée  de  la  Nette 
(rég.  deCoblentz). 

Magniacum,  Magny-en-Veocin,  ville  de  Fr. 
(Seine-et-Oise)  ;  un  très-grand  nombre  • 
de  localités  en  France  portent  le  nom 
de  Magny. 

BiAGNMONTijL'M,  Mesmoiit,  Mémont,  com- 
mune de  Fr.  près  Dijon  (Côte-d'Or). 

Magnino^illa,  Magnovillare,  Grandvilr 
liers-aiLx-Bois,  commune  de  Fr.  (Oise). 

Magno  Varadinum,  voy.  Vabasdinum. 

Magnum  Podium,  Amplepais,  bourg  du 
Beaujolais,  près  Villefranche  (Rhône). 

Magni'm  Promont.,  cap  du  Portugal,  au 
N.-O.  de  Lisbonne,  auj.  flocca  di  Cin- 
tra. 

MaGNUS   PoRTUS,  Ms-yaî  Xijat.v  [Ptol.],  PoRTS- 

îa'TnuM  [Cell.],  ville  des  Belgœ  dans  la 
BritanniaRom.,  auj.  Portsmouth,  grand 
port  d'Angleterre  (Hampshire)  «  the 
raost  important  naval  station  of  Great 
Britain  ». 

I  L'imprimerie  fut  exercée  dans  cette  ville  en 
1751,  •  dit  simplement  M.  Cotton. 

Mago  [Mêla,  Plin.],M«-iw  [Ptol.],  Magonis 
PoRTUs,  ville  des  îles  Baléares,  chef- 
lieu  de  Minorque;  fondée,  dit-on,  par 
le  Carthaginois  Magon,  l'an  702.  av. 
J.-C. 

Magontia,  voy.  Moguntia. 

Magrada  fl.  [Mêla],  fleuve  du  N.-O.  de 
l'Espagne  Tarrac,  auj.  ITramea;  quel- 
ques géogr.  traduisent  par  Bidassoa 
(voy.  Bh<ossa). 

Magyar-Ovarinum,  voy.  Ovabinum. 

MAmLDis,  voy.  Fanum  S.-Menehildis. 

Maininga,  Minimixga,  Mdningen,  Meinun- 
gen,  ville  d'Allemagne,  sur  la  Werni, 
chef-lieu  de  l'anc.  duché  de  Saxc-Mci- 
ningen-Hildhurghausen. 

Jo.  Sebasiianiis  Guihens  écrivit  et  publia  l'his- 
loirc  de  cette 'villp,  sous  lo  liiru  de  l'olyorapliia 
Meinungensi$,e\.Vj  lit  iinprimeràGotha,  1070,  inU". 
Mais  nous  n'avons  pu  consulter  ce  volume  et  sa- 
voir si  l'historien  constate  l'introduction  de  la  lypn- 
fraphie  à  MeiiiinRCn  à  une  date  autùrifure  à  tolli' 
de  la  piibliiation  de  son  ouvrage;  nous  ne  pouvons, 
nous,  la  reporter  qu'aux  preuiièi  es  années  du  xviin' 
.sièck",  à  l'aide  des  reiiseigncmenis  qui  nous  so,it 
fournis  parSiruvius:  Jo.  Scbast.  Gutltms.  SfC-Uis- 
cura  von  (tan  uiitcr  Hermannsfcld  geteoencnçrns- 
nf.n  Sec  in  Hcnnebergisclicn.  Meinungen,  l"OJi, 
in-1 2.  La  première  édition  avait  Oli;  duniiée  à  Co- 
burg  en  166R,  in-12. 

^ous  croyons  cependant  qu'à  rocc?sion  de  la 
mort  «rKlisabelli  Sophie,  vemc  du  iluc  Lrucsi  de 
Sa\e-(/)lK)urg-Goilia,  dont  les  obsèifues  furciii  colc?- 
brées  le  23  Janvier  1881.  un  ^'rand  nombre  dVloges, 
oraisons  funèbres  et  récils  de  funérailles  furent 
prononcés  lant  à  dotha  et.Cobouig.  qu'à  Meiniii- 
gen,  et  que  quelques-uns  furent  imprimés  dans 
cette  dernière  ville;  mais  nous  ne  pouvons  en  don- 
ner les  titre»  eiacis. 


Mairafl.  [Cell.],  le  Maira,  fl.  du  canton 
des  Grisons  ;  afflue  au  lac  de  Côme. 

Maj.e  Villa,  voy.  Lupinum. 

Major  LACUS,.voy.  Verbanus  Lacus. 

Majorica  Iss.  [Ann.  Hincm.  Rem.],  Ba- 
learis  Major,  Majoria,  la  plus  grande 
des  îles  Baléares,  auj.  Mayorca,  Mal- 
lorca,  Majorque  (pour  l'hist,  typog.  voy. 
Palm  a). 

Majoris  Monast.  [Ann.  Hincm.  Rem.], 
Majus  Monast.  [Zeiler],  Mauhianum, 
Mauri  Monast.,  MaiTnovUter,  Matiermùns- 
ter,  ville  de  Fr.  (Bas-Rhin),  au  pied 
des  Vosges;  anc.  abbv  de  S. -Benoît, 
fondée  en  590  par  Childebert  11,  rebâ- 
tie en  724. 

Majus  Monast.,  Martini  Monast.,  MaiTnou- 
tier-lès-Tours,  anc.  et  très-célèbre 
abbaye  de  S.-Benoît,  de  la  congr.  de 
St-Maur,  qui  y  tenait  les  chapitres  gé- 
néraux ;  elle  était  bâtie  dans  l'un  des 
faubourgs  de  Tours,  et  fut  détruite  à  la 
révolution. 

Malaca  [It.  Ant.,  Geo.  Rav.],  MiXaxx 
[Strab.,  Ptol.J,  urbs  fœderata  [I^lin.], 
anc.  colonie  phénicienne,  ville  du  S.-E. 
de  la  Bctique,  auj .  Malaga,  ville  et  port 
d'Espagne,  sur  la  Méditerranée,  chef- 
lieu  d'intendance. 

C'est  de  la  fin  du  xvie  siècle  que  date  l'introouc- 
tion  de  la  typographie  dans  celle  ville.  Luyi  de 
Marmol  Caravajal,  natif  de  Grenade,  qui  avait  pu- 
blié en  1573  b  Grenade  les  deux  premiers  vol.  in- 
fol.  de  sa  :  Ucscripcion  général  {(te  Afirica,  con 
loclos  los siitccssos  (le  guerra»,  que  a  auido  entre 
la»  infidèles...  Iiaslael  anno  1571,  donna  en  159!» 
à  Malaga  le  troisième  et  dernier  volume  de  ce  grand 
ouvrage,  sous  ce  tiiru  :  llisloria  del  rébellion  y 
cusiigo  de  los  itloriscos  dcl  rcino  de  Granada.  Ma- 
lacT,  apud  Joanncin  Uene,  1599,  in-fol.  Quelques 
exemplaires  jjortent  la  date  de  1600  (Voy.  Antonio, 
11,  U9].  Citons  encore:  Tratado  de  la  Cavalleriai 
de  la  Ginela.,  compiiesto  y  ordenado  par  el  Capi- 
ton Pedro \\  de  Aguilar  vezino  de  Mcilaga,  natu- 
ral  de  la  Ciudad  de  An  l\  tegiiera,  anaditio  en  esta 
impression  miidias  adicw)ies  dcl  ||  mesmn  Auctor. 
—  Jnipresso  en  Malaga  por  luâ  René,  à  costa  de  los 
heredcroslldel  Autor.  Afio  de  1600.  Vendense  en 
casa  de  luan  de  Cea.  ln-2<o  de  113  ff. 

Malaca  kl.  [Plin.],  le  Guadalmedina,  pet. 
fleuve  (fe  la  province  de  Grenade. 

Malans,  villagt'  do  Suisse  (canton  des 
Grisuns). 

Le  Murr  (Suppl.  aux  bihl.  de  Haller)  dit  qu'un 
iinpi'iincur  nomme  Berihold  établit  en  1798,  dans 
fctte  localité,  une  petite  imprimerie  qu'il  transiwrla 
l'année  suivante  auel)âteaude  Marsclilins;  il  revint 
au  bout  de  quelque  temps  à  Malans,  et  son  établis- 
sement subsista  jusqu'en  1805. 

Malata  [Geo.  Rav.],  Milata  [Tab.  Peut.l, 
AciMiNc.uM  (■?),  Bononia  [Amm.  Marc]  î, 
Petro-Varadinum,  ville  de  la  Pannonie, 
auj.,  suiv.  Forbiger,  fetenvardein,  Pe- 
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terwaradin,  ville  d'Autriche,  sur  lo 
Danube,  chef-lieu  des  Confins  militaires 
slavons  ;  victoire  du  prince  Eugène, 
sur  les  Turcs,  en  1710. 

Malavilla,  Semlin.  ville  des  Confins  mili- 
taires slavons.  sur  le  Danube,  en  face 
de  Belgrade  (Autriche).   ■ 

MaLBURIUM   MoNAST.,    MAr.OHUlXLM,    MCLMO- 

DiuM,  MKLHomiJii,  Mnubeuge,  ville  forte 
de  France,  sur  la  Sambre  (Nord)  ;  ac- 
quise à  la  France  par  le  traité  de  Nimè- 
gue  en  1678. 

L'imprimerie  remonte  en  cei(e  ville  &  la  fin  du 
xvii«  siècle,  et  le  premier  tvpographo  qui  ait  cxerct- 
est,  croyons-nous,  Jacques  Morard;  IVxistcncc  d'une 
imprimerie  à  Vlaubeuge  à  cette  f'-poque  est  consta- 
tée par  l'arrêt  du  cousnil  du  21  juillet  170li,  qui 
coinprniid  Maubeuge  parmi  les  villes  de  France  qui 
sont  autorisées  à  conserver  un  imprimeur,  et  cette 
autorisation  est  confirmée  par  l'arrCt  ■  du  31  mars 
1739. 

Le  rapport  fait  à  M.  de  Sariines  en  17ft!i  nous 
apprend  que  Nicolas-Josfph  Voilmet,  natif  de  Mens, 
reçut  en  17/i7  un  brevet  du  roi  qui  l'autorisait  à 
exercer  à  Maubeuge  ;  ce  Voilmet  ne  possédait  que 
deux  presses,  la  ville  n'ayant  jamais  fourni  fle 
grandes  ressources  aux  typographes. 

I^premierlivre  souscrit  au  nom  de  celte  ville  que 
nous  connaissions  est  celui-ci  :  Mémoires  de  Don 
Francisco  de  Teradeil,  capitaine  d'infanterie, 
contenant  ce  qui  luy  est  arriré  de  plus  remar- 
quable depuis  l'an  165!i  jusqu'à  la  paix  de  Nimc- 
gue  (en  1678).  et  particulièrement  pendant  les  dix 
années  de  sonesclavage  chez  les  Turcs,  rédigez  par 
le  sieur  R'*'.  Maubeuge,  Jacques  Morard,  170Ù, 
in-12  (à  l'Arsenal). 

iVlALCECA  [It.  Ant.J,  ville  de  la  Lusitanie, 
sur  la  via  d'Olisipo  à  Augusta  Emerita, 
auj.  Marateca. 

MALcifi^,  Malcha,  Machy,  commune- du 
Ponthieu  (Somme). 

Malchovia,  Makhin,  petite  ville  du  Meo- 
klembourg,  siège  des  Etats  des  deux 
grands-duchés. 

Maldka,  la  Maudre,  très- petite  rivière 
qui  tombe  dans  la  Seine,  entre  Mantes 
ctMeulan;  a  peut-être  donné  son  nom 
au  pays  de  Madrie,  qu'elle  aurait  borné 
à  TE. 

Maldune.nse  CtE.NOBiLM  [Beda],  Mai.dlnum 
[Notit.  Imp.],MAi.ME?BUKiA,  Slalmesbm'y, 
sur  l'A  von,  bourg  d'Angleterre  (Wilt- 
shire). 

MaLEA     ProM.,     Ma/ia.    [XcUOph.],      MaXta 

[Strab.],    dans  l'île    de   Lesbos,    auj., 
suiv.   Kruse,   Capo    Santa    Maria,   au 
S.-E. 
Mai.i:a  Prom.   [Mda.  Liv.,    Virg.,  Plin.], 

MaAsa      [Sc}l.,  'Thuc,     Ptol.],     MaXs'x-. 

[Herod.,  Sirab.],  cap  du  Pélojionnèse, 
au  S.-E.  de  la  Laconie,  auj.,  suiv. 
Leake,  Malio  di  S.  Arnjelo.  en  Morée. 

MAi£Ui>  Ins.,  MaXio;  [Ptol.],  île  deMull, 


l'une  des  grandes  Hébrides,  sur  la  côte 
S.-O.  du  comté  d'Argyle. 

Maleredi-'m,  Alalleruy,   commune   de   Fr. 

(Vienne). 

Mai.eventlm,  voy.  Beneventlm. 

Malia,  MaXia  |Ap|)ian.],  ville  de  la  Tarra- 
con.,  près  de  Numancc,  auj.,  suiv.  Rei- 
chard,  Mnllin- 

Maliaccs  Sinus  [.Mêla,  Plin.,  Liv.],  MaXi*- 
m;  x'.Xnc;  [.fisch.,  Thuc,  Strab.,  Ptol.], 

M/.Xiey;  [Scyl.],    Mx/.ii-r,;    «Xtt.     [Steph. 

B.],  le  (jolfe  Maliaqiie,  golfe  de  la  mer 
Egée,  au  S.-E.  de  la  Thessalic,  auj. 
ijolfe  de  Zeitomt,  (jolfo  di  Zeitnni,  prits 
de  la  ville  dcZeitoun,  anc.  Lamia. 

Malie.nses,  MaXiei;  [Strab.],  peuple  de  la 
Thessalie,  habitant,  sur  les  rives  du 
(jolft  Maliaqui',  b-  district  appelé  Maus, 

Mr.XU-fy;   [Hel'od.J. 

Malleacim,   Maillezais,  pet.   ville  de  Fr. 

(Vendée),  anc.  abb.  de  S. -Benoît. 

L'imprimerie  a-t-elle  réellement  existé  dans  ce 
bourg,  auj.  simple  chef-lieu  de  canton  dansTarron- 
dissement  de  Fonienay?  Le  fait  nous  parait  infini- 
ment peu  probable  ;  il  nous  faut  (wurtant  signaltr, 
comme  ponant  ce  lieu  d'impression,  ime  pièce  que 
possède  la  Bibl.  impériale  :  L'adieu  de  l'erot  le 
Sage,  ennuyé  de  l'excès  des  insolences  et  concus- 
sions de  l'assemblée  rocheloise.  Mailleiay,  1621 
in-8o.  Nous  croyons  cette  pièce  imprimée  à  Mort 
ou  peut-être  à  St-Jean-d'Angély. 

M.vLLEVRiLM,  Malum  Leporarium,  Muule- 
vrier,  bourg  de  l'Anjou  (Maine-et- 
Loire)  ;  anc.  titre  de  marquisat. 

Malliaclm,  Marliacum  ,  Marly-le-Roy , 
commune  de  Fr.  (Seine-et-Oise). 

Mali.iacum,  Marliacum,  ^Lirly  (au  xii«  s.), 
Mailly;  un  grand  nombre  de  localités 
en  France  portent  ce  nom;  nous  cite- 
rons MailJy,  commune  et  anc.  château 
de  Picardie,  près  d'Albert  (Somme), 
d'où  sort  la  famille  des  marquis,  puis 
ducs  de  Mailly;  qui  remonte  aux  croi» 
sades  [Villchàrdouin].  —  Mailly,  appelé 
d'abord  Motiîcnurel,  marquisat  du  Bou- 
lonnais (Pas-de-Calais). 

M.Vlliaclm,  Maillé,  bourg  de  Touraine  ; 
s'appela  Luyiies  et  devint  le  titre  d'un 
duché  érigé  n\  faveur  de  la  famille 
d'Albert,  à  la  suite  de  la- catastrophe  du 
maréchal  d'Ancre. 

Malliaclm,  Maillé,  village  et  anc.  château 
du    Poitou,    près     Fontenav-le- Comte 

(Vendée). 

Citait  la  résidence  favorite  du  célèbre  Théodore- 
Agrippa  d'Aubigné,  l'ami  et  le  compagnon  d'ar- 
mes du  roi  Henri;  ce  fut  là  que,  retire  apr«-s  la 
mort  (le  son  nialire,  il  fit  iniprinier  par  un  nommé 
Jean  Moussol,  ou  Moussât,  qui  se  qtialilie  d'impri- 
meur ordinaire  duùit  sieur   son  histoire  uniicr 
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selle  (de  l'^n  1550  à  la  fin  du  xvie  siècle],  3  vol. 
in-fol.,  monument  aussi  précieux  au  point  de  vue 
historique  qu'intéressant  comme  langue  et  liberté 
satirique;  tous  les  célèbres  pamphlets,  romans  ou 
satires  du  vieu\  calviniste  furent  exécuiés  dans  cette 
résidence,  tantôt  sous  la  rubrique  de  .Wai(/t',  tantôt 
avec  l'addition  :  sur  les  ruines  (tu  d'Oignon,  tantôt 
enlin,  comme  Us  Tragiques  et  les  Aventures  du  baron 
de  l''œncsfe,  au  Dezert,  imprimé  aux  despens  de 
l'autheur  ;  c'est-à-dirè  à  Maillé,  impr.  par  J.  .Mous- 
set.  (  Voy.  la  préface  queProsper  Mérimée  a  écrite 
pour  l'excellente  édition  qu'il  adonnée  chez  Jannet, 
en  1855,  du  Baron  de  Uœncste.) 

.Malleo,  Malleosolil'm,  Malus  Léo,  Mau- 
léon,  Mauléon  de  Souk,  ville  de  Fr. 
(Basses-Pyrénées). 

Mai.leo,  Maleoliim,  Mauléon,  pet.  ville  du 
Poitou  (Charento-Infér.),  anc.  abb. 
d'Augustins. 

Mallesium,  Maïs,  bourg  du  TjtoI  [Graës- 

se]. 

MxLLïAcvs  in  pagoBituriaco,  Maillet,  com- 
mune du  Bourbonnais,  près  Montlucon 

(Allier). 

>L\LLŒA  [Liv.],  localité  de  la  Thessalie, 
que  Leakc  place  auj.  à  Meloghusta. 

Malmogia,  Ellebogium,  Elleboge,  Malmô, 
Malmoè,  Malmuyden,  sur  le  Sund,  ville 
de  Suède  (Gothie),  chef-lieu  de  lapréf. 
de  Malmôhus. 

I.aurent.  Terpager,  Danois,  s'exprime  ainsi  :  «Vi- 
guit  etiam  Malmogix  Typographia,  qu»  primos 
nobis  suppeditavit  ordines  ecclesiarum,  quosaliàs 
psalmorum  libres  nuncupant  (ut  refert  Conr. 
Asiacus  Bergensis  in  chronol.  et  cum  illo  Janus 
Wolf.  Encom.  regni  Daniae,  p.  560).  Primus  annus, 
quolibros  ibi  impressos  .innotavi,  est  1529.  Quo 
inter  quamplurimos  unus,  qui  hic  instar  omnium 
erit,  editusest  in-fi".  » 

Voici,  d'après  Alnander,  J.  Moller,  etc.,  le  titre 
danois  et  latin  de  ce  volume  in-fi"  :  OrSKigcn  oc  een 
Kortt  forclaring  paa  then  un  He formats,  ordine- 
ring  oc  skich  om  messzeii,predicken....  An.  Dom. 
M. D. XXIX.  A  la  fm:  Tryckt  î  Mabnô  fios  meg  Olnf 
If-'tricksen.  xxvii.  dag  Jnnuarii. 

A  la  même  date:  Cluistianus  Scroch,  primus 
Pastor  Luth.  Asncnsisin  Fionia,  de  conjugio  Pas- 
torum  licilo  .  Malmogiae,  1529,  in-ii".  —  Petrus 
Laurentii,  Past.  Luthtr.  Matmog.  Brevis  respon- 
sio  ad  Agonis  Jacobi  epistolam  ad  consules  et 
senatores  Malmogienses.  Malmogia-,  1529,  in-û,etc. 

Auxvi«  «iècle  nous  ne  saurions  citer  d'autre  nom 
d'imprimeur  à  Malmoé  que  celui  d'WIricksen; 
mais,  au  xvii<^  v^'^^'^i  nous  en  connaissons  plusieurs, 
entre  autres  George  Uantsch  (1060-1663),  que  nous 
avons  déjà  \u  à  l'art.  Londinum  Scanortim,  et  le 
llonjjrois  Viius  Mabereser,  qui,  ayant  acquis  l;i 
typographie  de  Mclcbior  Matson,  se  fait  nommer 
1  typograplius  Gouvernamenti  (\M  vocare  licet)», 
rn  1G07,  et  assigner  une  subvention  fixe  de  200  Iha- 
Icrs,  nionn.  argrnt.  Quand  l'académie  de  Lund  fut 
établie,  il  quitta  Malmoé,  pour  aller,  ainsi  que 
lia niscb,  se  fixer  dans  cette  ville,  et  depuis  cette 
ép<jque  nous  ne  croyons  pas  qu'il  ait  existé  de  typo- 
xraptiie  locale  à  Malmoé,  au  moins  jusqu'à  la  fin  du 
xviii'  siècle. 

Malml'noarIvE  IChron.  Regin.],  Malmunda- 
BII.M  [knn.l-\i\d.],Malmedy,  ville  delà 
Prusse  Rhénane,  d^ns  la  fég.  d'Aix-la- 
Chapelle;   anc.  abb.    de   S.-BenoUj  a 


fait  jadis  partie  de  la  province  de  Sta- 
velot  (Belgique),  et  appartint  à  la 
France  de  1802  à  1815. 

Lambert  Thonon,  après  avoir  publié  à  Liège  un 
assez  grand  nombre  de  livres,  alla  s'établir  à  Mal- 
médy  enl703,el  y  resta  jusqu'en  1713.  Sa  première 
publication  dans  celte  ville  est  intitulée  :  Loix, 
Statuts,  Béformation,  Ordonnances  et  Bèglemens 
de  ta  justice  du  pays  et  principauté  de  Stavelotet 
comté  de  Loigne,  faits  et  publiez  par  ordonnance 
de  S.  A.Sér.  Ferdinand  de  Bavière,  Archevesque 
et  Electeur  de  Cologne,  Prince  Evêque  de  Liège, 
Administrateur  de  Stavelot  et  Comté  de  Loigne, 
etc.  A  Malmédy,  chez  L.  Thonon,  imprimeur, 
M.DCC.iii.ln-£|Ode  iv  ff.  prél.,72  pp.de  texte  et  iv  ff. 
à  la  fm.  (Communie,  de  M.  Gotbier.) 

Malobodium,  voy.  Malburium  Monast. 

Malogia,  Moxs  Molejus,  Mont-Maloyen, 
Berg  Meîojm,  en  Suisse. 

Mat.opassus,  Maupas,  commune  de  Fr. 
(Gers).  —  Un  château  de  ce  nom  en 
Angleterre  (Chestershire) . 

Maloprobatorium,  Mauprouvoir,  bourg  de' 
Poitou  (Vienne). 

Malton,  bourg  d'Angleterre,  sur  le  Der- 
went  (Yorkshire). 

M.  Cotton  dit  qu'une  réponse  du  Dr  Thomas  Comber 
au  D'  G.  Middleton  fut  imprimée  dans  cette  petite 
localité  en  1750;  Lowndes  ne  mentionne  pas  cette 
pièce  qui"  est  à  la  Bodléienne.  Au  comtnencement 
de  ce  siècle  un  imprimeur  du  nom  de  James  Gibson 
était  établi  à  Malton  ;  il  y  mourut  en  1817. 

Maluginenses  fLiv.,  Tac],  peuple  de 
rOmbrie,  habit,  le  territoire  de  Ma- 
gliano^ 

Malv^,  Mauv.e,  Mauves,  bourg  du  Perche^ 
près  Mortagne  (Orne). 

Mamaces  [Ami.  Metens.],  Mammace,  Ma- 
MÂccA,  villa  publica  in  agro  Naviomensi, 
Montmacq,  '  Montviaque,  commune  de 
l'arrondi  de  Noyon  (Oise);  anc.  résid. 
des  rois  mérovingiens. 

Mamercl£,  Mamertis  Civitas,  Mavohtis 
Civ.,  "Mamers,  ville  de  Fr.  (Sarthe),  sur 
la  Dive. 

Mamertini  [Plin.],  peuple  du  Bruttlum^ 
occupant  la  côte  E.  du  détroit  de  Mes- 
sine. 

Mamertium  [Fest.],  Maaspnov  [Slrab.]j 
Martis,  Mayortis  Civ.,'  ville  des  Ma- 
mertini, dans  le  Brultium,  auj.,  suiv. 
Reichard,  Martorano,  ville  de  la  Cala- 
bria  Citeriore,  et,  d'après  Cluver,  Op/pi- 
do,  dans  la  Calabria  Ultér.  II. 

Mamurrarum  Urbs,  voy.  Formi^e. 

Manapia,  Mava-îa  [Ptol.J,  ville  d'Irlande, 
auj.  Wexf(ji'd,  chef-lieu  du  comté  de 
ce  nom,  dans  le  Leinster;  considérée 
comme  la  plus  ancienne  ville  de  l'Hi- 
bernie. 
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Lin  imprimeur  (lu  nom  de  Taylor  s'élablil  à  Wex- 
ford,  eril.S10,<lii  M.  Colton. 

Manaiim  AMS  I'outis,  MavapM.avl;  Xiu.tÎv  fPtol.J , 
poit  (lu  nord  de  la  (iormaiiie,  dans  l<; 
|)aYS  des  Frisii,  auj.  Munia,  au  N.-O. 
dcGroninf,Mie,  suiv.  Wilhelm  ;  et,  d'a- 
près Reichard,  Oost-Mahm-n ,  sur  la 
côte  de  la  Frise  Occidentale. 

Mancinu  M  (Itin.  Ant.],  Manucuim  [Id.j, 
ville  des  Brigantes,  dans  la  Hritannia 
Roniana,  que  l'on  croit  être  auj.  Man- 
rhester,  jrrande  ville  d'Angleterre, 
dans  le  comté  de  Lanrastre. 

M.  Colloii  roporu- à  l'année  1732  l'introduction 
de  la  typrogrnpliie  à  Manchester;  mais,  dans  le  vol. 
supplémeniuire  qu'il  publia  à  Oxford  en  1806,  le 
bibliographe  anglais  nous  apprend  d'abord  qu'un 
libraire  du  nom  d'Kphraïin  Johnson  Xut  établi  dans 
celte  ville  dès  IGQ'J,  puis  qu'un  journal,  t/ie  Man- 
cheslcr  IVeckly-Jonrnal,  futéditô,  cn,j;m\ier  1729, 
dans  cette  ville  (l'imprimeur  s'appelait  HogcrAdams); 
il  fut  suivi  l'année  d'après  d'un  autre  recueil 
périodique  inlit.:  Tlic  Manchester  Gazette.  En 
mars  17S2,  Joseph  Harrop  imprima  le  premier  nu- 
méro du  Manchester  Mercury. 

.Sous  la  rubrique  Manccnium,  nous  citerons: 
Bibliatlieca  Chelhamcnsis,  sivc  biblioihecœ  publicœ 
.Haiicunien'sis  ab  Ilumfredo  Chetam  Annigero 
fundatœ  catalogues,  exhibens  libres  in  varias 
classe.^  pro  variclaie  arguwcnli  distribittos.  Edita 
J.  Iladcliffe.  A.  M.  Mancunii,  1791,  2  vol.  in-S". 
Le  troisième  volume  de  cet  important  catalogue 
fut  publié  en  182G  dans  la  môme  ville  par  G.  P. 
Greswell. 

Mandk  (St-),  bourg  de  Fr.  (Seine);  anc. 
prieuré. 

Voici  la  note  de  Lottin  i  «  Le  célèbre  surinten- 
dant Fouquet  avait  une  imprimerie  dans  sa  mai- 
son de  campagne  à  St-Mandé  ;  —  aucun  ouvrage  sorti 
de  ses  presses  n'est  venu  â  ma  connaissance.  » 
C'est  probablement  de  cette  imprimerie  clandes- 
tine que  parle  Guy  Patin  dans  une  lettre  du  13  fé- 
vrier 1(>03;  Seulement  il  la  place  à  Monlreuil-sous- 
^oij,- il  dit  que  l'on  y  i;npriinait  des  libelles  en 
faveur  de  Fouquet,  qui  était  alors  à  la  Bastille,  ayant 
été  arrêté  à  >antes  le  5  septembre  1661.  Le  plus 
célèbre  de  ces  pamphlets  est  celui-ci  :  Mémoires 
pour  sertir  à  l'histoire  D.M.R.,  avec  queiiucs 
réflexions  politiques  sur  ces^  Mémoires,  s.  I.,  1668. 
in-12.  On  y  fait  là  un  portrau  de  Colbert  qui  n'est 
ni  natté  ni  flatteur. 

Manpomum,  voy.  Manduria. 

Mandubii      [Cœs.],      MavJ&ûêtoi    [Strab., 

riut.J,  peuple  de  la  Gaule  Lyonn,,  au 

N.-E.   des  /Edui;    leur   capitale  était 

Alesia. 
Manduessedum  [It.  Ant.],  ville  des  Corna- 

vii  dans  la  Bretagne   Romaine,    auj. 

Mancaster,  à  l'E.  d'Atherston,   dans  le 

comté  de  Lancastre. 
Manouria   [Liv.,    Plin.],  MANDUR.t;    [Tab. 

Peut.ljMav^Jviov  [Plut.],  ville  de  l'Apu- 

lie,  auj.  Andwia,  à  20  m.  dans  le  S. -F. 

de  Tarcnte  (Terra  d'Otranto). 
Manes(.a,  Manuesca,  Manuasca,  Manosque, 

ville  de  Fr.  (Basses-Alpes). 

Lesconsulsel  échcvins  de  celte  ville,  anc.  rési- 
dence des  comtes  de  Forcalquier,  font  imprimer  à 


Lvon,  conformémcnl  à  rordonuancc  du  20  août 
1559,  les  franchises  et  privilèges  de  leur  cité  :  Ténor 
privileqiorum  ,  franquesinrum,  et  liberlatum 
villa:  Manuascœ  in  comitaiu  prouinciœ  et  Forçai- 
quierii  cxistentis.  Vcnuiulaiitur  Manuascae,  per 
magistrum  Sslualorem  Jurami ,  bibliopolam,  1550. 
in-B',  avec  les  armoiries  de  la  \ille  giavées  sur  le 
frontispice.  D'après  la  rédaction  du  catal.  becousse 
'n°  5858),  on  aurait  pu  croire  ce  rare  \ol.  imprimé  a 
Manosque,  ce  qui  nous  a  porté  à  en  doimer  le  titre 
exact. 

MaNFUEPI    ClVlTAS,    SU'ONTL'M  (?),    SiPUS  (?), 

Manfrcdbnia,  ville  de  la  Capitanata, 
prov.  napolitaine  du  ruV.  d'Italie;  bâtie 
par  le  roi  Manfred  en"l251,  et  brûlée 
par  les  Turcs  en  1620. 

Haym  et  le  Calai.  Voipi  citent  :  Pompeo  Sar- 
uelli.  t'ronologia  de'  Vescovi  ed  Arcivescvvi  Si- 
pontini,  con  le  notizic  storiche  délia  vecchia  e 
nnova  Siponto.  Manfredonia,  1680,  in-ft». 

Maniiemii.m  [Zeiler,  Cluv.J,  Mannehe- 
MiUM,  Interammum,  MuTiheim,  Mannheim, 
ville  du  grand-duché  de  Bade,  chef-lieu 
du  cercle  du  Neckar,  au  confluent  du 
Neckar  et  du  Rhin;  bâtie  en  1606  par 
l'emp.  Frédéric  111. 

Ktilkensiein  ne  fait  remonter  qu'à  1738  la  date  de 
l'introduction  de  la  lypegraphie  dans  cette  ville  ; 
nous  croyons  qu'on  doit  la  reporter  à  l'année  1722, 
c'est-à-dire  un  an  environ  après  qu'elle  fut  devenue 
la  résidence  des  électeurs  palatins. 

Maniaco  Villa,  Maillet,  conmiuno  de   Fr. 

(arrond.  de  Montlucon,  Allier). 
Manica  Bristoliensis,  le  canal  S.-Georges 

ou  canal  de  Bristol,    entre  l'Irlande  et 

l'Angleterre. 
Manuana    [It.-    Ant.J,   Maniliana     [Tab. 

Peut.],  ville  d'Etrurie,   auj.  Moîilioni, 

bourg  d'Italie  (Toscane). 
Mannaritium  [It.  Ant.],  ville  de  la  Gaule 

Belgique,    dans    l'insula    Batavorum, 

auj.  Maurik,  bourg  à  3    m.  d'L'trecht; 

ou,  suiv.  Reichard,  Naarden,    sur   le 

Zuydcrzée,  dans  la  Hollande  Sept. 
Mansa  [Avieu.],  Messa  [Melà]  ?,  Méze,  ville 

de  Fr.,  sur  l'étang  de  Thau  (Hérault). 
Mansfelda,   Mansfeld,   ville   do  la    Sa\e 

Prussienne  (rég.  ds  iMersebourg). 

Nous  pouvons  reportep  l'imprimerie  dans  cette 
ville  à  l'année  1572,  c'est-à-dire  à  l'époque  d'un 
congrès  de  théologiens  qui  eut  lieu  à  Mansfeld  le 
1er  pt  II  septembre:  Enr.  Spangenbergs  Mansfcl- 
dische  Chronica,  ron  dcr  Oraffschafft  Munsfeldt, 
viui  dtn  alten  vnd  ersten  Teuischen  Kvniqcn  vnd 
FUrsten  der  Schwabcn  vnd  Markmaniis  Cheruss- 
ken,  Francken  rnd  Sacitsen  ,  vnd  von  polilische 
vnd  weltliclien  hàndeln ,  so  sich  in  Thiirinqcn 
Sachsen  vnd  am  Hartz  zugetragcn.  Mani>fekli, 
1572,  in-fol. 

Citons  encore  i  Ccnsurcn  vnd  Vrlheil  der  lieyli' 
gcn  Prophelen  Chrisli  vnd  Aposteln...  Mansfeldt, 
J57a,  ina"=. 

M^NSKiEu»,  ville  d'Angleterre  (Notting- 
hamsliire). 

William  llarmd  imprima  ou  fit  imprimer  en  1785  : 
The  historyof  Mans/icld  ant  its  ennrons,  in  two 
parts  ;  Mansfield,  in-a°,   réiniprimt-e  dans  la   ni^me 
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localité  en  1801,  avec  figures;  Lowndes  ne  cite  que 
cette  seconde  édition. 

Mansionu-e,  d'où  Masniuum,  Mfwm/a,  Mais- 
nil,  leMesniî,  le  Ménil;  nom  commun  à 
un  nombre  infini  de  localilésen  France. 

Mansio  Odonis,  Méiidon,  bourg  de  France 
(Calvados). 

Mansl'm  Azn.is,  Mansi;m  Asilil'm, /e  3/a5- 
ctAzil,  peti.o  ville  du  comte  de  Foi\, 
près  Ramiers  (Ariége),  anc.  abb.  de 
S. -Benoît  fondée  av.  814. 

Mansum  Garnerh,  Mas-Gamie}\  bourg  du 
Bas-Armagnac,  sur  la  Garonne  (Tarn-^ 
et-Garonne)  ;  anc.  abb.  de  St-Benoît,- 
fondée  av.  817. 

JIa.ntala  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  station 
des  Itinéraires  dans  l'E.  de  la  Gaule 
Narbon.,  dont  l'emplacement  est  dis- 
cuté; auj.  St-Jean-la-Porte ,  suiv. 
Ukert  ;  Bourg  Eiescat,  d'après  d'Anvillc  ; 
enfin  Moiitmélian,  Mo7itemigliano,  ville 
de  Fr.  (Savoie),  suiv.  Reichard;  Mabil- 
lon  qui  cite  aussi  cette  localité  sous  la 
désignation  de  Palatium  tn  Agro  Vim- 
nensi,  et  l'appelle  aussi  Mantelus  Villa, 
traduit  par  Mantàille,  ou  Montéux,  com- 
mune duDauphiné,  avec  un  prieuré  de 
S. -Benoît,  près  Romans  (Drôme). 

yi.KfsTEL.KSviijMantdan.Manthelan,  bourgde 
Touraine,  près  Loches  (Indre-et-Loire). 

Mantilcrm,  Mantilly,  commune  de  Fj:., 
près  Domfront  (Orne). 

Manti.nea  fPlin.l,  MavT(vjia,fHom.,  Herod., 
Thuc,  Polyb;,  Xen.,  Strab.,  Ptol., 
Plut.],  ville  d'Arcadie,  sur  l'Ophis,  ap- 
pelée depuis  AxTiGOMA  [Paus.,  Plut., 
Ptol.],  auj.,.  suiv.  Kruse,  Paleoimli, 
PalaiopoH  ;  et,  suiv.  Ross,  GnrtzuH, 
dans  1  Eparkhie  de  Mantiuée. 

M-ANTiMCE,  MavTivixii,  district  de  l'Arcadie, 
formant  le  territoire  de  Maiitinée. 

MaNTINùRLM  OPPIDUM,  MocvtÎvwv  ttc'Xi;  [Ptol.], 

ville  de  l'Ile  de  Corse,  sur  l'emplace- 
ment de  laquelle  s'élève  auj.  Bastia, 
sur  la  côte  E.  de  l'île,  dont  elle  a  été  la 
capitale. 

Nous  ne  croyons  pas  qv'on  puisse  faire  remonter 
la  typographie  dans  cette  ville  beaucoup  au-delà  du 
milieu  du  xviiie  siècle; et  nous  ne  connaissons  pas 
de  plus  ancien  document  i  citer  qu'un  certain  6^)ni- 
ponimento  teatrale  per  mustca,  bouscrit  au  nom, 
peut-être  suppose,  do  Bastia  :  /(  Trivtnfo  dc'Gigli. 
Baslia,1751,  in-12.  (Catal.  Iloncel  et  Pinclli.) 

FalUenstein  ne  date  l'imprimerie  i  Bastia  que  de 
1785;  il  nous  serait  facile  de  citer  plusieurs  titres 
antérieurs;  ainsi  la  Biblioth.  impur,  conserve:  Rè- 
glement pour  PaisembU'c  gcinrale  de  la  ualiou 
corse  indiquée  pour  le  mois  de  juillet  (1770),  el  la 
première  depuis  la  .soumission  de  celle  tle,  aux 
armes  de  S.  m.  (16  avril  1770).  Bastia,  S.  F.  Ba- 
tini,  in-fol.  (franc. -ital.) 

Mantola,  Maule,  sur  la  Maudre,  bourg  de 
Fr.  (Seinc-et-Oisc). 


Ma-ntua  [Virg.,  Ovid.,  Stat.,  Mart.J,  Mâv- 
Tiux  [Ptol.J,  Mantoa  [Geo.  Rav.j,  ville 
de  la  Gaule  Transpadanc,  qui  a  con- 
servé son  nom,  Mantua,  Mantova,  Man- 
toue,  chef-lieu  de  délégation,  au  milieu 
du  lac  du  Mincio,  l'une  des  places  les 
plus  fortes  de  l'Europe.  Virgile  est  ne 
sur  son  territoiie. 

C'est  le  siège  de  l'Acaâetnia  Virgiliana;  sa  bi- 
bliotli.,  ses  musées,  le  palais  du  Té,  construit  par 
Jules  Rottuiin,  sont  justement  célèbres.  L'imprimerie 
remonte  dans  celte  grande  ville  à  une  date  fort 
reculée,  ti»72,  et  peut-être  même  peut-on  la  repor- 
ter à ia70. 

Ce  fut  grâce  à  la  puissante  intervention  d'un  pa- 
tricien d'une  des  premières  familles  de  la  cité,  Mes- 
ser  Pietro  Adarao  de  Michaelis,  que  Mantoue  vit  se 
fonder  dans  ses  murs  le  premier  établissement  typo- 
graphique; il  appela,  oupcut-étrearréta  au  passage, 
deux  ouvriers  allemands,  sans  doute  encore  de  ces 
pauvres  artisans  qui  avaient  été  forcés  de  quitter 
Mayente,  après  le  sac  de  ia62,  Georges  et  Paul, 
natifs  (le  l'uizbach  (Puzbnch),  ou  plutôt,  dit  M.  Aug. 
Bernard,  Buizbach,  petitç  ville  des  environs  de 
Mayence  (7),  et,  sous  son  patronage  immédiat,  ces 
habiles  disciples  de  Gutenbcrg  et  de  Schoiffer  ins- 
tallèrent une  imprimerie,  qui  fonctionna  dès  l'année 
1^72,  et  peut-êtreà  une  date  un  peu  antérieure,  ainsi 
que  nous  allons  le  voir;  ils.  laissèrent  à  leur  patron 
l'honneur  d'apposer  son  nom  aux  premiers  et  remar- 
quables produits  sortis  de  ces  presses,  fait  que  nous 
voyons  se  reproduire  dans  un  grand  nombre  de 
villes,  et  qui  sans  doute  était  la  consw|uence  du 
traité  passé  entre  les  ouvriers  typographes  et  leur 
commanditaire. 

L'un  des  premiers  magistrats  de  h  ville  (maestro 
publico  dit  Volta,  Saggio  sulla  typogr.  Manlo- 
vana],  MesserColumbino,  de  Vérone,  fut  également 
l'un  de  leurs  protccieurs,  ainsi  que  nous  le  prouve 
la  souscription  du  Dante  de  lli73,  que  nous  allons 
rapporter. 

Presque  aussitôt  de  nouveaux  imprimeurs  d'Alle- 
magne s'établissent  dans  là  ville,  cette  fois  ù  l'insti- 
gation du  clergé  et  du  monastère  ;  ils  s'appellent  en 
latin  :  Thomas  Septem  Castrensis  de  civitate  Her- 
manni  (sans  doute  llermansladl),  et  Johannes 
Wurstcrde  Campidonia  (Kempten). 

Enfin,  en  lû"5,  nous  trouvons  ini  médecin  ou  pliy- 
sicien  d'ilirschfeld,  nommé  Johannes  Schallus,  qui 
se  met  à  la  tête  d'un  nouvel  établissement;  et  l'an- 
née suivante  apparaît  une  typographie  hébraïque, 
qui  a  longtemps  passé  pour  la  première  qui  ait 
existé,  et  qui  n'est  en  réalité  que  la  seconde. 

.\vant  de  décrire  les  premiers  livres,  avec  date 
certaine,  sortis  de  ces  presses,  il  nous  faut  parler 
d'un  opuscule,  que  possède  la  Biblioth.  impér., 
opuscule  dont  la  date  est  ceriainement  fausse,  mais 
dont  l'archaïsme  est  incontestable,  et  que  nous  n'iié- 
siions  pas  à  croire  antérieur  à  l'i72. 

Frangiscj  (SIC)  Plutarchi,  de  in  \\  genvis,  cdvcaii- 
dis.  incipit,  lege  ||  fceliciter.  Au  v"  du  dernier  f.,  en 
capit.:  i'a-p/ici<. /ir/icirc/'.  amen.  dco.  \\  gracias  el 
glorio^issimc.  virgi\\  ni.  malri  svc.  Manlvc.  vint, 
IV  II  Nii.i.ccccLviiii.  lii-û»  de  18  ff.  à  27  lign.  par 
page,  sans  chif.,  sign.  ni  cnpit.,  en  caracl.  romains. 
M-  Brimet,  en  décrivant  cet  opuscule,  dit:  «  L'I  est 
mis  pour  M.,  c'tst-à-diie  pour  mille\  •  nouscroyons 
que  l'I  veut  dire  fdibns  ou  Idus,  etque  l'M  ne  figure 
point  dans  l'énoncé  de  la  date,  ce  qui  se  voit  quel- 
quefois. 

Ce  traité  de  Plutarque  fut  traduit  en  italien 
par  Guarini  de  Vérone,  probablement  en  lûSO  ; 
il  est  imprimé  avec  les  mêmes  cnrarières  que 
l'édition  des  Hegulce  grammalicalcs  du  même  au- 
teur, décrite  par  llain,sous  le  n"  8106.  L'abbcnce  de 
tout  signe,  relie  des  lettres  capitales,  celle  des  vir- 
gules, remplacées  partout  par  des  points,  indiquent 
une  grande  antiquité;  cette  pièce  a,  sans  nul  (toute. 
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été  exécutée  au  plus  tard  vers  1470  ;  l'édition  a  dû 
certaiiieinent  précéder  celle  d'Ulrich  Zell  à  Cologne; 
sans  autre  preuve,  nous  nous  coiiicnierions  d'ob- 
jecter ceci  :  la  l'e  édition  d'un  livre  composé  à  Vé- 
rone ou  à  Venise,  à  la  lin  du  xve  siècle,  n'a-t-elle  pas 
dû  être  donnée  àManioue  plutôt  qu'à  Cologne  7 

En  1Û72,  nous  aurions  à  citorun  très-grand  nom- 
bre d'ouvrages;  l'imprimerie  est  en  pleine  activité. 

Ildecamerose  ui  Messer  Giovakni  Boccacio. — 
Au  V"  du  2638  f.:  Joaniiix  Koccacii:  Poêle  I.cpidis- 
3imi  :  Dccamcron  :  opns  facetvm  :  lUanliic  impres- 
xum:  cum  eius  ftorentissime  iirbis  principalvm 
fœUcissime  agcret  divis  Lodoiicvs  Gonznqa  se- 
cvndvs  ;  Antio  ab  origine  cliristiana  McrxcLXXii. 
Pétris  Adnm  de  Michaelibvx  rirsdem  vrbis  ciuis 
imprimcncli  avctor.  In-fol.  de  263  ff.  à  41  lign.  p;ir 
page,  en  car.  romain,  sanscli.,  réel-,  sign.  ni  capit. 
gravées. 

Cette  admirable  édition  du  plus  niustre  des  con- 
teurs italiens  est  incomparablement  plus  rare  que 
celle,  beaucoup  plus  célèbre,  donnée  par  VaMarfer 
l'année  précédente,  car  il  ne  nous  serait  pas  possible 
d'en  citer  un  autre  exemplaire  que  celui  que  conserve 
la  bibl.  Vaticane;  elle  a  dû  figurer  dans  une  large 
çroporiion  à  Vauto-da-fé  par  lequel  le  fougueux 
havonarole  livra  au  bûcher  à  Florence,  en  1496,  les 
plus  admirables  productions  de  la  littérature  ita- 
lienne ;  qu'un  moine  brûle  les  élucubrations  d'un 
autre  moine,  rien  de  mieux;  mais  un  Savonarole 
toucher  à  Dante,  à  Pétrarque,  à  Boccace!  Il  est  vrai 
que,  deux  ans  après,  le  farouche  dominicain  Vha 
pagato.  ■ 

A  la  même  date  de  1472  citons  encore  une  édition 
de  Dante  (peut-être  la  première,  car  rien  ne  prouve 
d'une  façon  déterminante  l'antériorité  de  celle  de 
Foligno)  :  Comincia  la  Comedia  rit  Dante  Aliglterii 
di  Fioreme,  Aa  1er  f.  une  épître  en  vers  du  promo- 
teur de  celte  édition.  Maestro  Colombino,  de  Vérone, 
que  cite  Volta  comme  l'un  des  premiers  magistrats 
de  la  cité  ;  à  la  fin,  \°  du  91c  f.  col.  2.:  mcccclxxii.|| 
Magister  Ccorgius  et  magisicr  Paulus  teu\\tonici 
hoc  npiti  Hlaiituœ  impresserunt  ad^inuanie  Co- 
lumbino  Vcronensi.  In-fol.  de  91  fT.  à  2  col.  de  41 1. 
sans  cil.,  réel,  ni  sign. 

Le  premier  livre  exécuté  à  l'instigation  du  clergé 
est  :  Conciliator  Differeniiarum  Philosoplioritm 
et  Précipite  Medicorum  Clarissimi  Firi  Pétri  De 
Abano  Patavini...  A  la  fin:  Loduvicus  Carmelita 
Primui  lioc  Opus  ère  imprimi  Jussit  lllantue  per 
Tlwinam SeptemCastrcnHem  de  Civitale  Uermaiini 
et  Johannem  Bursler  (sic)  de  Campidona  socios. 
Anna  Vcrbi  Incarnati.  m.cccc.lxxii,  in-fol. 

Jean  Wurster  de  Kemplem  alla  peu  après  s'éta- 
blir à  Modène. 

Le  premier  livre  imprimé  par  Johann  Schallest 
une  des  innombrables  éditions  du  Scrutinium 
SCRIPTL'RABU.M  du  Uév.  V.  Paulus  de  Sancta  Maria, 
évoque  de  Burgos,  1475,  in-fol.  de  150  IT.,  à  39  lig.; 
en  caract.  goth.,  dits,  en  italien,  Caratrcri  angolari, 
sans  ch.  ni  réel.,  avec  sign.  (Cal.  r.;i  Vallièrc,  n"  173, 
Maccarthy,  etc.) 

Enfin  le  premier  produit  de  la  typographie  hé- 
braïque est  de  1476  :  Rabbnnu  Ascer  Oracli  Cliaim. 

yttu  vitœ,  seii  primus  ordo  ArbaTurim ]Ergo 

Manluœ  per  Abraliamiim  Conatli  anno  5236  {Ctir. 
Mf.cccL.\xvi),  siib  linem  mensis  mai,  in-fol.  à  2  col. 
en  car.  dits  semi-rabbiniqucs. 

Mantua  Carpetanoru.m,  voy.  Madritum. 
Manucium,  voy.  Mancunium. 
Manues<:a,  voy.  Manesca. 

Marabodui  Castellum,  Kônigswart,  Kuncz- 
wart,  bourg  de  Bohômoj  dans  le  cercle 
de  Pilseii. 

Makantum,  Marans,  ville  de  Fr., au  confl. 
de  la  Sèvre  Niurt»-ise  et  de  la  Vendée 
;Cliari'iito-IiifiT.1. 

DICTIONN.  DE  GKOGR. 


Maranlm,  Meran,  ville  du  Tyrol,  sur 
l'Etsch  (Kreis  Botzen). 

Makatiion  [Mêla,  Plin.,  Ovid.],  .Mxfîô<.i< 
[Herod.,  Slrab.,  Ptol.j,  bour;,'de  l'Atti- 
que,  au  N.-E.  d'Athènes,  célèbre  parla 
victoire  de  .Miltiade  sur  les  l'erses,  en 
480  av.  J.-C;  auj.  Vrana,  et  d'après 
Kruse,  Marnthomi. 

Makatiils,  Môpxôcî  [Strab.],  ville  de  la 
Phocide,  dont  les  ruines,  dit  Leako,  se 
voient  encore  près  de  Sidhiro-Kafkkio. 

Mabburgum,  voy.  Marpurgum. 

Marca,  Marchia  Famina,  Marche-en-Fami- 
ne,  bourg  de  la  province  de  Liège  (Bel- 
gique). 

Marca,  Marfce,  Marc/i,  bourg  do  l'arrondis- 
sement de  Boulogne-sur-Mcr  (Pas-de- 
Calais);  anc.  abb.  de  S.-Benoit,  fondée 
en  1090. —  Marques,  village  de  l'anc. 
comté  d'Aumale  (Seine-Interieure). 

Marcerlm,  Merzig,  ville  de  Prusse,  sur  la 
Saar  (rég.  de  Trêves). 

Marchenium,  Rosburgum  [Baudrand],Byj;- 
burghe,  bourg  d'Ecosse,  sur  le  Ttîviot, 
dans  le  comte  du  même  nom,  célèbre 
par  son  formidable  château,  qui  dé- 
foridait  ce  qu'on  appelait  le  Border 
d'Ecosse. 

11  n'y  a  pas  de  nom  plus  célèbre  ilans  les  an- 
nales bibliographiques  ;  l'un  des  plus  illustres 
bibliophiles  du  xyiiio  siècle  fut  John ,  troisième 
duc  de  Roxburghe,  né  le  5  avril  1740  ,  mort  le 
19  mars  1804  ;  les  Anglais  l'ont  surnommé  llic  liooU- 
Dukc,  à  cause  de  la  noble  passion  qu'il  eut  pour 
les  livres  ;  la  vente  de  sa  splendide  bibliothèque 
commença  le  18  mai  1812  et  dura  42  jours  ;  clic  fut 
surnommée  la  bataille  ae  Roxbiirglie ;  ce  fut  1,-^  que 
fut  adjugé  au  marquis  de  Blandford  [llie  Ifliile 
Knight)  le  Drcamefon  de  Valdarfer,  moy.  t  2260, 
et  le  Recueil  des  histoires  troyenncs  de  1471,  au 
prix  de  £  1060  sh.  10.  —  La  vente  produisit  £  23,397, 
sh.  10,  d.  6. 

C'est  en  mémoire  de  celte  noble  passe  de  livres, 
et  pour  glorifier  le  souvenir  du  duc-biblinpiiile,  que 
la  ûcur  de  l'aristocratie  et  de  la  littérature  du 
r.oyaume-LIni  institua  le  1"  juin  1812  le  fioxbwghe- 
Club,  lu  plus  célèbre  des  sociétés  de  bibliophiles  du 
monde  entier.  Voy.  dans  le  Bibliogv.  Dccnvicrdui  de 
Dibdin,  et  dans  M;iriiii(é'a/.  ofboi'Ls  priiat.  priii- 
ted'i,  le  récit  des  curieuses  circonstances  ((ui  accom- 
pagnèrent et  suivirent  l'éiablisseiip  nt  de  ce  club  ; 
les  noms  retentissants  des  membres  fomaieurs,  duc 
de  Dovonsliire,  marquis  de  Blandford,  le  n'conite 
Althorp,  sir  M.  Masterman  Sykts,  W.  Denthnin, 
John  Deni,  Dibdin,  Hichard  Heber,  Roger  Wilbr.i- 
ham,  etc.,  sont  ù  jamais  célèbres  dans  les  annales 
de  la  bibliophilie. 

Marciua,  la  Marche  (Limousine),  anc. 
gouvern.  et  prov.  de  France;  forme 
auj.  ledép.  de  la  Creuse,  et  |)artie  de 
]ai  Haute- Vienne.  =:  Mark,  district  de 
la  Prusse  Rhénane,  dans  la  rég. 
d'Arnsberg.  =  La  Marche;  plusieurs 
communes  de  France  portent  ce  nom. 

Maucuia    Anconita,   la  Marche  d'Ancône. 

2t) 
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aiic.  province  des  Etals  Pontificaux, 
quicomproiiait  les  dé\é^.  d'Ancône  et 
de.Macerata. 

Mahchia  Brandenburgica  [Cluv.,  Cell.j,  le 
Brandenburg,  Brandebourg,  province 
prussienne  (anc.  marquisat),  dont  le 
chef-lieu  est  Berlin. 

Mahchia  Famina,  voy.  Marca. 

>L\RCHiA  Tarvisika,  Id  Mdrche  Trévisane, 
anc.  prov,  de  la  Vénctie,  qui  corres- 
pond à  la  délég.  act.  de  Trévise. 

Marchian^e,  voy.  Mahoana. 

Marchus,  Toy.  Marus  fl. 

Marci  [Not.  Imper.],  ville  de  la  Gaule 
Belgique,  auj.,  suiv.  Valois  et  d' An- 
vil  le,  Marcq,  commune  du  Pas-de-Ca- 
lais, entre  Calais  et  Gravelines  ;  suiv, 
Cluver,  Marquise,  chef-lieu  de  canton 
du  même  dép.;  enfin,  d'après  Mal- 
brancq,  Mardik,  près  Dunkerque. 

.Marcia  Colonia  [Plin.l,  Marcena  [Graev.], 
Maïchena,  ville  d'Andalousie,  dans 
î'intend.  de  Séville. 

Mendez  signale  cette  ville  comme  ayant  possédé 
une  imprimerie  ;  Antonio  (Bibl.  Nova,  II,  298)  cite  : 
Thomas  de  Aguiar,  D.  U.  Complutensis.  Apologia 
pro  consilio  medicinali  in  diminuta  visione  ab  se 
prœscripio,  et  in  lib.  de  faucium  ulccribus.  M%r- 
ccDi,  1621,  in-'»". 

Marciana,  AiiBATiA  Marcianas  jChr.  Car- 
lov.],  MARCHIAN.E,  MarcMennes,  ville 
de  France,  sur  la  Scarpe  (Nord)  ;  anc. 
ablj.  de  Bénéd.  fondée  en  643. 

Marciaka,  voy.  Marpurgum. 

Marciana  Sylva  [Tab.  Peut.],  Marcun^ 
Sylv^  [Amni.  Marc],  Sylva  Nigra 
jCell.],  la  Forêt  Noire,  der  Schwari- 
toald,  dans  le  grand-duché  de  Bade, 
Souabe,  Wurtemberg,  etc.,  entre  le 
Neckar  et  le  Rhin. 

Marcianopolis  [It.  Ant.,  Tab.  Peut., 
Amm.],  Mapy-iavcûTTcXi;  [Procop.,  Hie- 
rocl.],  ville  de  la  Mœsie  Infér.,  auj., 
suiv.  Reichard,  Imertje,  et,  d'après 
d'autres  géogr.,  Preslaw,  en  Boul- 
garie. 

Marcilliacum,    Marcillm,   bourg    de  Fr. 

(Aveyron)  ;  anc.  abb.  de  Bénéd.  fondée 

vers  bC3. 
Marcina,  Mipjctvj.  [Strab.],  ville  des  Picen- 

tini,  auj.,  suiv.  Cluver,  Yeteri  (Prin- 

cip.  Citer.). 
Marcimaclm,      Marciyny,    ville    de    Fr. 

(Saùne-et-Loire),   anc.  abb.  de  Filles- 

Bcnédictines,     appelée     Mardgny-les- 

Nonnains,  fondée  vers  l'an  1000. 


Marcodava,  MapjcdS'a'ja,  ville  de  la  Dacie, 
que  Sestini  {Viaggio,  p.  105)  croit 
avoir  existé  au  confluent  du  Marosch 
et  de  l'Arasciu,  auprès  de  Thorda 
(Transylvanie). 

Marcodl'rlm  [Tac],  Duria,  ville  des  Ubii, 
dans  la  Germanie  Infér,,  auj.  Dueren, 
ville  de  la  Prusse  Rhénane,  sur  la 
Ruhr  (rég.  d'Aix-la-Chapelle), 

Marcomagus  [It.  Ant.],  ville  des  Ubii,  auj. 
Marhnagen,  pet.  ville  de  Prusse,  près 
Blankenheim,  dans  la  rég.  d'Aix-la- 
Chapelle^ 

Marcomanni     [Caes.,     Tac],    Mapx6p.âwoi 

[Dio.  CaSS.],  Map)co|xâvoi    fptol.],  Mttfxo- 

fj.âvvot  [Strab.],  peuple  du  S.-E.  de  la 
Germanie  ;  habitait  d'abord  les  deux 
rives  de  l'Elbe,  puis  occupa  la  Bohême. 

Marcusium  (?),  Marcoussis,  bourg  près 
Montlhéry(Seine-et-Oise);  anc.  château 
bâti  en  1408  par  Jean  de  Montagu  ; 
anc  monastère  de  Célestins. 

Mareleia,  voy.  Marilegtum. 

^Iarengium,  Mareugium,  Marologium,  Mar- 
vejols,y\l\e  de  Fr.  (Lozère). 

Margaberga,  voy.  Cunetio. 

MARGARETHiE  Uivjî  Ins.,  Margarethei)isel, 
île  du  Danube,  près  Pesth  (Hongrie). 

Margate,  [Maris  Janua  ?),  ville  et  port 
d'Angleterre,  à  l'embouchure  de  la  Ta- 
mise (comté  de  Kent). 

M.  Cotton  fait  remonter  l'imprimerie  dans  ce 
I  fasbionable  bathing  place  »  à  l'année  1785;  nous 
citerons  :  Will.  Bigland,  mechanic's  guide.  Mar- 
gate, 1797,  in-8">. 

Marsidlt<um  [It.  Ant.],  ville  des  Coritani, 
dans  la  Bretagne  Rom.,  auj.,  suiv. 
Camden,  O^t-Bndgefort,  à  l'E.  de  Not- 
tiugham,  et,  suiv.  Cellar.  et  Reichard, 
Margedoverton,  dans  lé  Nottingham- 
shire. 

Margum  [It.  Ant.,  Jornand.],  ville  delà 
Mœsie  Super.,  que  l'on  croit  être  Passa- 
rowitz,  Pasarofdscha,  pet.  ville  de  Ser- 
vie, sur  laMorawa. 

Marous  fl.  [It.  Ant.,  Eutrop.],  Môfyyo; 
[Strab.],  Margis  [Plin.],  Marus  [Tacit., 
Cell.],  Morls  [Plin.],  Mody/c?  [Ptol.],  ?, 
Marcius  [Cell.],  fleuve  de  la  Mœsie, 
auj.  la  Moraiva,  March,  affl.  du  Da- 
nube. 

Maria  ap  Niveb,  Mana  zum  Schnee,  ville 
de  Puisse. 

Maria  Tiiehesunopolis,  Theresiopel,  St- 
Marien-Theresie7istadt,  ville  de  Hongrie 
(com.  de  Bacs"); 
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Makiacim  Episcopale,  Maii'é-Lévescuut, 
commune  de  Fr.  (Vienne);  anc.  abb. 
de  Béncd.  fondée  av.  o'ô9,  réduite  en 
prieuré. 

Maki.ebukgum,  Mahianopolis,  Marienburij, 
ville  des  Etats  Prussiens  (r(^g.  di;  Dant- 
7ick)  ;  c'était,  au  xiii«  siècle,  la  résidence 
des  grands-maîtres  de  l'Ordre  Teuto- 
nique. 

1,'imprimcrie  exista  diins  cette  ville  à  partir  du 
milieu  du  xvii<  siècle;  c'est  à  la  date  de  noi  seule- 
lucfit  que  nous  rencontrons  un  de  ses  produits: 
Irendcicl  C.ab)  Facnltatis  (lieotorjicœ  Coloniensis 
juUiciwn  pvo  doclrina  I).  II.  Denya,  adversus 
/•'.  Marliii,  rindicatum.  Marianopoli,  1701,  in-W. 
M.  Cotton  «lit  qu'en  IIUU  un  iinc.  imprimeur  de 
Zurich,  nommé  J.  Henry  Miller,  (|ui  avait  été  clicr- 
cher  fortune  en  Amérique,  revint  à  Marienbourg, 
et  y  fonda  ini  journal  ;  mais  qu'après  un  assez  court 
séjour  et  de  longues  pérégrinations,  il  l'etourna  se 
/i\eren  Pcnsylvanie,  où  il  mourut  en  1782.  I^  vie 
tourmentée  de  cet  homme  est  trop  curieuse,  pour 
i|ue  l'on  ne  complète  pas  le   récit  du  bibl.   anglais. 

Johann  Ilenrick  Miller  naquit  dans  la  principauté 
de  Waldcck,  le  12  mars  1702;  sa  famille  était  origi- 
naire <le  Suisse;  en  1715,  ses  parents  retournant 
dans  leur  \illage  natal,  situé  près  de  Zurich,  il  les  y 
suivit,  puis  s'en  alla  apprendre  la  typographie  à 
lidle  ;  (juand  il  eut  terminé  son  a|)prentissago,  il 
revint  à  Zurich  où  il  trouva  du  travaii,  mais  bientôt 
i(uilia  cette  ville  pour  Leipsick  et  Altona  ;  puis  il 
alla  à  Loi'dres,  à  Amsterdam,  en  France,  et  retourna 
en  Allemagne  et  en  Hollande,  vivant  partout  de  son 
métier  de  lypogra|>he  ambulant,  mais  ne  |)ouvanlse 
lixernnllc  part.  i:)n  17^1  il  partit  pour  l'Amérique, 
et  travailla  quel(|ucs  mois  dans  l'imprimerie  Ai 
Franklin  à  riiiladclphie.  En  17i2  il  revient  en  Eu- 
roj)C,  se  marie  l'année  suivante,  et  fonde  une  im- 
pnmeric  ù  Marienburg  en  IIUU  ;  mais  il  n'y  fait 
pas  long  séjour,  se  remet  en  route,  retourne  en 
Angleterre,  revient  en  Hollande  pour  la  troisième 
fois,  et  parcourt  enrore  l'Allemagne.  En  1731,  il  se 
rembarque  pour  l'Amérique,  et  prend  un  intérêt 
dans  une  typographie  allemande  à  Philadelphie, 
mais  bientôt  il  la  quitte  et  entre  chez  Will.  Brad- 
lord.  On  peut  espérer  qu'il  va  enFui  prendre  quel- 
que repos,4)as  du  tout  ;  en  175'i  il  retourne  en  Eu- 
rope, y  reste  jusqu'en  1760,  et  revient  en  Amérique 
pour  la  troisième  fois;  mais  cette  fois  il  rapporte  un 
matériel  typographique,  et  fonde  une  imprimerie 
allemande  à  Philadelphie. 

Cette  fois  c'est  bien  fini  ;  le  temps  a  amorti  ses 
passions  aventureuses,  il  se  livre  tout  entier  à  son 
art  et  son  étahlissementprend  une  grande  extension; 
mais  la  fatalité  le  poursuivait:  5  l'époque  de  la  révo- 
lution, quand  les  troupes  anglaises  s'emparèrent  de 
Philadelphie,  Miller,  qui,  en  sa  qualité  de  Whig  et  de 
frère  Morave,  était  un  ardent  patriote  ou  rebelle, 
comme  on  disait,  s'enfuit  de  la  ville;  les  Anglais 
s'emparent  de  son  matériel  qu'ils  usent  en  procla- 
mations; rentré  à  Philadelphie,  après  l'évacuation 
des  trouiHîs  royales,  Miller  réinstalla  son  impri- 
merie; mais  le  moment  du  repos  avait  enfin  sonné 
pour  cet  infatigable  trnvcller;  le  26  mai  1770,  il  fait 
ses  :idieu\  aux  abonnés  du  journal  républicain  qu'il 
publiait  en  allemand  depuis  1762  ;  cède  en  1780  son 
matériel  typographique,  et  se  retire  aux  environs  de 
Philadelphie  ,  dans  un  village  nommé  Bethlehem  ;  ce 
fut  là  (|ui'  ci't  honnne  vraiment  extraordinaire,  doué 
de  toutes  les  (pialités  extérieures,  érudit,  lettré  et 
<le  plus  excellent  typographe,  accomplit  son  der- 
nier >oyagc  le  31  mars  17«2,  à  l'âge  de  80  ans. 
(Thonins,  y'»'i/in''ig  in  America,  11,59.) 

Maui.K(;j:i.i,a,  Maridzcll,  Gfossimiriazcl, 
hourg  de  Stjrie  (cercle  de  Uruck),  sur 
la  Salza. 


Mahi/E<;iie(.mum  ,  Mari.f.(.llmia  ,  fu/m  , 
Chalm,  Mnrienculin,  bourg  de  Bohème 
(cercle  de  Saatz). 

Maki.k  DoMt;s  fZeiler],  Menjentheini ,  Mci- 
gentfuil,  ville  du  Wurtemberg  'Ja\l- 
kreise),  sur  la  Tauber.  Les  grands  maî- 
tres de  l'ordre  des  chevaliers  Teiitoni- 
(|uesy  ont  résidé  de  l.=)2(i  à  1809. 

MAHi.KSTArm  M,  Maiiestad,  ville  de  Suéde, 
sui'  la  nve  orient,  du  lac  Wencr,  chef- 
lieu  de  la  préf.  de  Skaraborg.  =  Mn- 
rieustddt,  aiie.  abb.  de  Citeaux,  du 
dioc.  de  Cologne. 

Mari.k  Valus,  Makiana  Vallis  in  comitiUu 
Posoniensi,  Marienthal,  bourg  de  Hon- 
grie, dans  le  comitat  de  Presburg. 

Alexis  Horjnyi  {Noua  Jlfemoria  Uuitgar.,  t.  I. 
p.  38i)  signale  un  ouvrage  de  Nicolas  Benger 
[OrdinisS.  Prim.  Erem.),  intitulé:  Reginamar- 
tyrum  âlaria,  Crisiensis  urbis  refugiiim  :  typis 
Thallensibus  ad  Posoiiium  an.  1725  impressum 
opus  in-ao.  (Némeih,  lypogr.  IJuiuj.,  p.  106.) 

MAUi.ft  Verua,  Mahiana  I.nsuj.a,  Maiieu- 
loerder,  ville  de  Prusse,  chef-lieu  de 
régence,  au  N.-E.  de  Berlin. 

Plusieurs  bibliographes  ont  donné  l'année  1781, 
comme  date  de  l'introduction  de  la  typographie  dans 
cette  ville;  voici  un  vol.  que  cite  M.  Cotton  et  qui 
existealabibl.de  Triniiy-College  à  Dublin:  Doc- 
toris  Malltci  Wolffii  Gênera  et  Species  planta- 
rum.  Marii  Verdae,  178l,in-io. 

Mais  Tcrnaux  cite  un  vol.  d'un  siècle  antérieur, 
et,  comme  le  grand  ouvrage  de  M.  Graésse  conlirme 
son  assertion,  c'est  à  l'année  169!»  que  nous  reporte- 
rons l'imprimerie:  Otto  F.  von  dcr  Grobcn  Oricn- 
talische  Ileisebeschrcibimg.  .Marienwerder,  1094, 
in-a»  flg. 

Makiageh,  MAHiiEAGEH,  Mariuker,  |)et. 
ville  du  Danemark  (Jutland). 

Mariana  [It.  Ant.j,  ville  des  Oretani,  dans 
l'Espagne  Tarrac,  auj.  Almagro,  dans 
la  Nouvelle  Castille. 

Mariana  [Plin., Mêla,  It.Ant.,Tab.  l'eut.]. 
MaptavTi  |Diod.,  Ptol.J,  ville  de  la  côte  S. 
de  l'Ile  ne  Corse,  colonie  de  C.  Marius, 
dont  les  ruines  se  voient  à  l'embou- 
chure de  la  Tavola,  auprès  du  village 
de  Biguglia. 

Marian.e  Foss.ç;  c'est,  croyons-nous,  ce 
canal  (juc  Marius  fit  creuser  pour  oc- 
cuper et  endurcir  son  armée,  penilant 
qu'il  attendait  le  retour  des  Cimbres 
passés  en  Espagne  ;  nous  croyons  (|ue 
l'étang  da  Mtynmne,  dans  la  Crau^  en 
a  pris  Son  nom. 

Mariani'm  [Paul  Diac.],  Maronka,  Marmo^ 
pet.  ville  de  la  prov.  d"Udino  (l'rioul), 
dans  la  Laguna  di  Marano. 

Mariani  M  I'rom.,  Mï-fiavov  |Ptol.],  ca|i  de 
la  côte  S.  de  la  Corse,  auj.  Capo  Scuchno 
ou  Cupo  di  Casa  Bai'buricu. 
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Marici  [Plin.],  peuple  de  la  Ligurie,  habi- 
tait les  bords  du  Tcssin. 

Marici's  VicLS,  Marengo,  village  piémon- 
tais  du  royaume  d'Italie,  sur  le  Tanaro. 

Maridlnum  [It.  Ant],  Mapî^ouvcv  [Ptoi.], 
ville  des  Demetœ,  dans  la  Bretagne 
Romaine,  auj.,  suiv.  Camden,  Caa-mar- 
then,  dans  le  Sud-Walcs,  sur  le  Tovy 
(ToRiL's  FL.),  chef-lieu  du  comté  du 
même  nom,  Maridunensis  Comit.;  appe- 
lée en  welsh  [gallois)  Caerfyrddin. 

M.  Cotton  cile  comme  premier  livre  imprimé 
dans  celle  ville,  ou  tout  au  moins  comme  le  pre- 
mier qui  soii  ^enu  à  sa  connaissance  :  IV.Gambold, 
Welili  gravxmar.  Carmarthen,  l'727,  in  S»  ;  l'au- 
teur esi  appelé  Gambeld  par  Lowndcs,  mais  c'est 
évidemment  une  faute  typographique.  Le  Diclio- 
nary  englisli  and  wclsh  d'Evans  fut  aussi  impri- 
mé dans  cette  ville,  en  mi,  in-8°  ;  il  n'est  pas  cité 
par  Lowndes. 

Marienbobn,  château  appartenant  aux 
comtes  d'Ysenburg  Meerholz,  dans  la 
Wetteravie  (Hcsse,  cercle  du  Bas- 
Rhin). 

Ce  château  fut,  à  partir  de  1  "737,  la  résidence  du 
conseil  de  rordic.  des  frères  Moraves;  Crantz,  dans 
son  Historié  von  Grônlaud,  constate  qu'à  partir  de 
nUU  une  imprimerie  fonctioima  à  Maricnborn  pour 
l'exécution  des  livres  liturgiques  des  frères  Mora- 
ves, et  qu'en  17iG,  Joliann  Beck,  un  de  leurs  mis- 
sionnaires, étant  revenu  du  Groenland  avec  la  tra- 
duction de  quelques  livres  de  religion  en  patois 
groëulandais,  les  fit  exécuter  sous  ses  yeux,  et 
retourna  à  la  mission  en  1759  pour  offrir  cet  inesti- 
mable  présent  aux  pauvres  pécheurs  Esquimaux. 

Mahiestadilm,  Manestadt,  anc.  abb.  de 
Citeaux,  du  dioc.  de  Trêves,  fondée  en 
i21o. 

MarilegIcm  [Greg.  Tur.j,  Marolegia  Villa 
IN  Ai.patia  [Fredég.],  Merlegiit*  palat. 
(Ludov.  pii  vita],  Maukolegl\  I  Aimon.], 
Makeleia,  Marlegia  palat.,  Maurelac 
IGr.  Chrun.],  anc.  résidence  royale  de 
la  1"  race,  auj.  Marlem,  Marlheim, 
Marlenhdm,  commune  d'Alsace,  près 
Savernc  .Bas-Rhin). 

Mahiniana  [Itin.  Ant.,  Tab.  Pout.J,MAU- 
riana  [it,  Hier.l,  Ma-p.iava  [Ptoi.],  ville 
delà  Pannoiiic  liif.,  sur  les  corilins  de 
la  Haute  Paniiunie,  auj.  Scara,  sur  les 
limites  dos  coraitats  de  Schùmeg  et  de 
Baranya  en  Hongrie,  suiv.  Manncrt. 

Mario.nis,  Mafiuv!;  [Ptol.],  sur  l'Elbe, 
vilb;  de  la  Germanie  Septentr.,  que 
l'on  croit  cire  Hambourg  (voy.  Hambi  u- 

(iUM). 

Marionis  Altéra,  'ETs'pa  Mxfiuv!;  [Ptol.l, 
sur  le  Chalusus  {la  Truve),  ville  du 
nord  de  la  Germanie,  que  Reichard 
(•mit  être  auj.  Lnheck  (voy.  Luiieca); 
Kriise  penrhi'pour  Marhnjo.  village  voi- 
sin de  celtt!  ville,  et  Forbiger  pour 
W'ts/n^ic  (vtjy.  \Vi«maria). 


Maris  Stella,  Maristellense  Cœ.noh., 
Wettingcn  Mariensteni,  bourg  de  Suisse 
(canton  d'Argovie);  anc.  abb.  de  Ber- 
nardins. 

L'imprimerie  exisia-t-elle  dans  ce  monastf-rc,  ou, 
ce  qui  est  plus  probable,  les  livres  liturgiques  exé- 
cutés ailleurs  sont-ils,  par  ordre  de  l'abbé,  souscrits 
au  nom  du  couvent  ?  Nous  ne  savons,  et  le  fait  a  peu 
d'importance  :  Elogia  Abbatum  MaristeUensium. 
Maristella;,  1681,  in-fol. 

Mariscs  h,.,  McÉfioc;  [Strab.],  Mâpi^ 
IHerod.],  Marisia  [Jornand.],  Marisus 
[Cell.],  tleuve  de  la  Dacie,  auj.  le  Muros 
ou  Marosch.  riv.  de  Transylvanie  et  de 
Hongrie,  affl.  de  la  Tbeiss. 

Maritima  Colonia,  voy.  Anatiliohcm  Unas. 
Maril's,  Mapto;  [Pausan.j,  localité  de  la 

Laconie,  auj.,  suiv.  Leake  et  Boblaye, 

Mari. 

Marlrorough,  ville  d'Angleterre,  sur  le 
Kennet  (Wiltshire);  titre  de  duché. 

L'imprimerie,  dit  M.  Cotton,  peut  élrere|)onéc 
dans  cette  localité  à  l'année  1736  ;  nous  citerons  à  \^ 
date  de  1776  un  sermon  du  rév.  Matthew  l'ranip- 
ton,  D.  D.,  rector  of  Bremhill,  \icar  of  AVcsipcit, 
(Wilts)  ,  sur  Je  psaume  55-15,  prononcé  pour 
l'Anniv.  of  meeting  of  natives  of  tlic  county  of 
l^'ilts  (sic),  et  imprimé  à  Mariborougli,  1770,  in-lt". 
(Darling-Cyclop.,col.  1181.) 

Mari.iaclm,  Marlaclm  in  agro  Purisiciisi 
[D.  Bouquet],  Marly,  bourg  dé  l'Ile-de- 
France  (Seine-et-Oise);  on  trouve 
aussi  Marlium  :  «  Georgius  de  Marlio 
Miles,  Forcalquerii  Senescalcus  ». 
[Charta  a.  1390.] 

MaroMons  [Pliu.],  montagne  do  l'E.  de 
la  Sicile,  auj.  Monte  Mandonia. 

MaROBCDUM     [Tac],      Mapoêcuoiv     [Ptol.], 

ville  des  Marcomans  dans  le  S.  de  la 
Germanie;  est, suiv.  Wilhelm,  la  même 
localité  que  Budovicilm  ,  Blovich  m  , 
Budwcisb,  ville  de  Bohème,  sur  la  Mul- 
dau;  suiv.  Reichard,  lesruinesde  Maro- 
m'OLM  se  voient  à  Bmzticbrad,  dans  le 
N.-O.  et  près  de  Prague. 

Maroulensis  Vicus  [Aimon.],  Mabœl  [Clir. 
B.  Dion.],  Mareuil,  bourg  du  Berry 
(Indre). 

Marolegia,  voy.  Marileoilm. 

Marolium,  Mardi,  Mareuil;  plusieurs 
communes  de  France  portent  ce  nom, 
entre  autres  deux  bourgs  de  la  Dordo- 
gne  et  de  la  Vendée. 

MARoi.L.t:,  Madriol.s  [Charta  Car.  M. 
ann.  "SCJ,  Mkrrolles-sir-Si:i.nk  |Gr. 
Chron.],  Marolles,  commune  dudép.de 
Seine-et-Marne;  anc.  titre  de  marquisat. 

Marunea  [Plin.,  Liv.,  MtslaJ,  Mapùvtia 
[Herod.,  PUd.,  Polyb.j,  ville  de  Thraee, 
sur  la  rive  IN.  du   lac    Ismaris,   auj. 
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Marofjna,  près  de  la   ramification  des 
Balkans   appelée  Despoto-Dagli,  dans 
la  Roumélic. 
MAfiosncxsis  CoMiT.,  le  comitat  de  Maros, 

Marosch,  en  Transylvanie. 
Mauos-Vasahhelyinlm  in  sede  Marosiensi 
in  Transsilvania,  Maros-  Vasarhélij, 
Neumarkt  en  ail.,  chef-lieu  dn  comitat 
de  Maros.  on  Antriche;  anc.  ville 
royale  et  la  plus  im()ortante  du  pays 
des  Szeklcrs. 

Le  collège  des  r<?formés  établi  cbns  cette  ville 
depuis  l'an  1710  lit,  dans  les  deniières  anni'cs  du 
XVIII»  siècle,  l'acquisition  d'un  matériel  typogra- 
phique; nous  citerons  d'apW-s  NtMncih  :  .Vcod/ifsd 
«'  Maiiyarl.  Irtadrôf  Zrinyi  Mildôsesmost  ujnn- 
van  ki-botsàltaloll  Maros- Fùsùrliclycii,  1790, 
in-8"  de  9i  p. 

Marpessa  Mons  [Hlin.,  Virg.,  Ovid.J,  Map- 
TOKTaa,  montagne  de  l'Ile  de  Paros,  avec 
de  célèbres  marbrières,  a  uj.  Marpeso. 

Mahpuuccm  [Zciler,  Cluv.,  Va-W.],  Marblr- 
<'.iiM,  Maiu'Uhgiim  Hpssoiu'm,  Amasia  CaT- 
ToniiM,  Marbuiy.  Marhourff,  surlaLahn, 
dans  le  gr. -duché  de  Hesse-Cassel, 
chef-lieu  de  la  prov.  de  la  H.  Hesse. 

Université;  bibliothèque  de  plus  de  100,000  voiu- 
inrs.  Celle  ville  est  célèbre  par  la  conférence  de 
15'i0  qui  eut  lieu  dans  la  salle  des  chevaliers  du 
Herpschloss  entre  Luther,  Mélanchihon,  Zwingle,ctc, 

1,'inipriinerie  remonte  en  celte  ville  !i  l'année 
1527  environ;  du  moins  c'est  à  cette  dàle  que  nous 
renconirons  pour  la  première  fois  des  livres  sou^- 
crilsà  ce  nom:  Ad  /nvictissimum  Impcratorem 
Cavohim  V,  Ccsarem  aiuiuuttim,  reliqiiosqui: 
(iermaniœ  proceres,  Enricii  Cordi  pro  aqno^cenda 
vera  rr.ligionc  parœneticon,  adjecto  auctoris  de 
inslaiiraitdis  ci  conscruandix  literis,  et  novo  Mar- 
pvvgensiGymnasioAm^wiium  Marpurgi,  mdxxvii, 
per  Joaniicui  Loeisfeldt,  in-îi",  litre  gravé. 

Les  œuvres  du  célèbre  réforinateur  anglais,  Wil- 
liam 'l'yndale,  sont  publiées  à  Marbourg  par  un 
imprimeur  du  nom  de  Ilans  Luft  :  Tlic  obedyencc 
of  a  CItrisicn  man,  and  liow  Christcn  ruledonqlit 

to    govenie l'rynted    at  Marlborowe,    in    ihe 

l-ande  of  Messe,  by  Hans  Luft,  152Î:,  in-ii".  (2«cat. 
Masterman-Sykes,  n"  035.  —  Calai.  Whito-Knight  , 
Ricli.  Heber,  etc.).  Voyez,  pour  la  suite  des  ouvTa- 
ges  du  réformateur  imprimés  dans  celte  ville, 
Lowndes,  V,  2732  et  suiv. 

Du  livre  infiniment  précieux  est  la  Bible  anglaise, 
imprimée  en  1530;  en  voici  le  litre  :  Tlic  Pentateucli 
iranslatcd  by  Tyndalc,  Emprented  al  Mnlboroiv, 
in  tlie  Lande  of  liesse,  by  me  Ilans  Luft.  tlie  yerc 
ofovv  Larde  Ji.D.xxx,  in-8°.  Ce  livre  a  été  porté  au 
prix  de  3,250  fr.  à  la  vente  L'tterson. 

Divcis  ouvrages  il'Ant.  Corvin,  de  Mahomet  Alba- 
trgiiius,  etc.,  imprimés  ."i  la  même  époque  à  .Mar- 
burg,  sont  analysés  par  Freytag,  Oauer  et  Vogt  ; 
nous  ne  nousen  occuperons  point. 

I«T  typographie  est  l'objet  d'un  commerce  étenuu 
à  Marburg  dès  ses  débuis,  puisque  nous  trouvons 
simultanément  cinq  imprimeurs:  Jean  Loersfeldl, 
Ilans  Luft,  Franc.  Rhodius,  Euchar.  Cervicornus  de 
Cologne,  et  le  célèbre  imprimeur  de  l'raiicfort-sur- 
Main,  Christ.  Egenolph,  qui  vers  ISai  ou  1532  vient 
fonder  un  élablisscment  typographique  à  Marburg, 
étalilissemcnl  qui  existait  encore  en  1580,  époque 
à  laquelle  il  était  dirigé  par  son  pctit-fils  Paul  Egc- 
nolph. 

Marrl'iiium  [Tab.  Peut.],  Maririum  [C. 
Uav.],MAHuvii:M  [Sil.],  Maptùîcv  [Strab.], 


Marriivium  (Insrr.  ap,  Orclli.[,  capit. 
fies  Marses,  sur  la  riv.  oriont.  du  lac 
i'ucin,  aiij.  San  Benedettu.  villi:  de 
r.'Vbru/.ze-ritér.  Il,  sur  le  lac  de  Ce- 
lano. 

Maurixim,  voy.  Mahi  eci.Ni. 
Marsaci  [Tac,  Plin.],  peuple  de-  la  Gaiib; 
Belgique  ;  occupait  le  territ.  iVl'trecht. 

Mahseli.im,  Marsali.im,  Miirstd,  bourg  de 
Lorraine,  anc.  ville  fortifiée  Meur- 
the). 

Marsi  [Tac.jLiv.J,  Maoa'.î  [Pûlyb.,  Strab.], 
peuple  du  Sarnnium,  entre^  les  Krpics, 
les  Vestini  et  lis  M  a  ru  ce  i  ni  ;  occupait 
le  territoire  comjiris  à  l'O.  du  lac  de 
Celano. 

Marsi  [Tac.],  Mafjv!  [Strab. I,  peuple  du 
N.-O.  de  la  Germanie,  dépendant  di-s 
Ista^vones  ;  occupait  le  p,i\-;  lunipris 
entre  le  Rhin,  la  Lippe  et  la  Kiihr. 

MARSiiuRcnvr,  MAiiTisBrRr.iM  [Zrijrr,  Coll.], 
Marsii'ot.is,  Martiopoi.is,  MERSF.nenr.uM, 
Merschurij ,  Mcrscbourg ,  ville  pru.'^sionnc 
de  la  prov,  de  Saxe,  chef-lieu  de  rc- 
gen':e;  sur  la  Saaie. 

Le  premier  livre  imprimé  dans  cette  ville,  que 
cilenl  les  bibliographi  s,  est  daté  de.lii73;  ilest  exé- 
cuté par  Lucas  Brandis,  typographe  que  nous  re- 
trouvons quelques  années  après  ù  Lubeck  :  I.iBKn  ni'. 
qUjEstiombus  or.osii.  Incipiunt  questiones  Ornsif 
ad  bcaia  An  ||  giistinU  Episcopum  yponcnsem  Pro- 
togur,.  A  la  fin  (\o  du  29i--  f.}:  Finit  liber  beali  Aii- 
gnslini  ypo\\nensis  episcopi  de  questionibus\\ 
orosij  A  lura  brandis  ex  opidoidclc:scJi  pgenito 
Anne  aùt  vrbe^Marispolicommanenti.  Arte  iwifisj 
soria  in  médium  féliciter  deditus  Ij  Anno  a  parlu 
uirginis  salutifero  ||  millesimo  quadringentesimn 
sep\\tuagesimo  tercio  !\/onas  uero  AnWgusIi 
quinte  Deo  Graiias. 

Au  30c  f.  ro,  viennent  8  vers  que  cite  Panier,  et 
que  Dibdin  contesie  (ce  qui  veut  dire  naturelle- 
inenlque l'exemplaire  de  lord  Spenceresi  incomplet 
du  dernier  feuillet).  InU"  de  30  ff.  sans  chiL,  réel, 
ni  sign.,  de  23  lignes  à  la  p.;  le  caractère  rapiK'llc 
beaucoup  celui  de  Koburi^er. 

Nous  devons  citer  à  la  même  date  un  volume  fort 
rare;  c'est  une  traduction  laiine  d'un  traité  d'Aris- 
tote:  Lapidarius  Aristotelis  de  novae  grœco  Irans- 
lalus...  explicil...  completum  est  presens  opus  in 
civitate  Merssborg,  in-W.  Quelques  bibliographes 
croientce  livre  imprimée  Merseburg,  mais  rien  ne 
le  prouve,  et  le  caractère  est  absolument  distinct  de 
celui  du  précédent  volume. 

Marsigni  [Tac.],  peuple  du  S.-E.  de  la 
Germanie;  occupait,  sui\.  Kruse.  la 
régence  do  Breslau,  dans  la  prov.  prus- 
sienne de  Silésie. 

Marsilinum,  Marschlins,  bourg  do  Suisse 
(Grisons). 

A  la  fin  du  xviii*  siècle,  un  imprimeur  du  nom  de 
nenhold,  qui'  nous  avons  cité  i  l'an.  Malans,  vient 
s'établir  à  Mars(  hlins,  et  y  exerce  la  ty|K>grapliie 
pendant  un  an  environ. 

Marsna,  Mahsana  pai.at.,  Mertzen,  com- 
mune d'Alsace,  près  Allkirch  (Haut- 
Hhin). 
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Marsonta  [Tab.  Peut,,  G.  Rav.],  Mapoovta 

tPtol.],  ville  de  la  Pannonie,  au  S.   du 
)anube,  auj.,  suiv.  Reichard,  Modraii, 
en  Hongrie. 

Marta  fl.  [It.  Ant.],  fl.  d'Étrurie,  afû. 
du  Lago  di  Bolsena  ;  a  conservé  son 
nom. 

Martai.i:m  [Merian.],  Marteli.um,  March- 
thaï,  bourg  de  la  princip.  de  la  Tour 
et  Taxis (Thurn  u.  Taxis);  anc.  abbaye 
(Wurtemberg). 

Mabtexu  Castrum,  Martel,  ville  de  Fr. 
(Lot). 

Martia  Famina,  voy.  Marchia. 

Martia  Villa,  Marvilla,  MarviUe,  petite 
ville  de  Lorraine,  dans  lanc.  duché  de 
Carignan,  sur  l'Ostein  (Meuse). 

Martlî:  Poxs,  voy.  NartijE  Pons. 

Martianum,  Mont-de-Marsan,  ville  de  Fr. 
(Landes). 

Martigium,  voy.  Anatiliokum  Urbs. 

Martiniacum,  voy.  Octodcrus. 

Martiniacum,  Martigny;  plusieurs  com- 
munes de  France  portent  ce  nom. 

Martlm  Fanlm,  St-Martin,  ville  de  Fr., 
dans  l'île  de  Ré  (Charente-lnfér.). 

Suiv.  IcDf  Cotton,  cette  ville  posséda  une  impri- 
inorie  en  1790  ;  nous  n'avons  pas  de  titre  à  fournir 
à  l'appui  de  l'assertion. 

Martini  Monasterikm,  Majcs  Monasterium, 
Marmoutier-les-Tours,  célèbre  abbaye 
de  bénédictins,  fondée  vers  712  (Indre- 
et-Loire). 

Martini  Monasterium,  St-Martinsdtjke, 
bourg  de  Hollande,  sur  l'Escaut ,  à 
trois  lieues  de  Tholen(Zecland). 

Une  église  collégiale  et  un  chapitre  existaient 
dans  celte  li>c;iliié;  te  BiOliophile  belge  assure  que 
l'iuipriineric  exista  dans  ce  bourg  Uts  l'année  1478  ; 
à  cette  date  un  imprimeur  du  nom  de  l'eter  Verre- 
corcn  aurait  cxéiuté  ime  traduction  flamande  du 
imité  intitulé:  Consolatio  animarum  ;  uirc  des- 
cription de  ce  volume  rare  et  jusque-là  inconnu, 
avec  extraits  et  fac-similé,  est  insérée  au  toin.  VllI 
tic  cet  excellent  recueil,  pp.  113-124. 

Martinopolis,  Szent  Marton,  ville  de  Hon- 
grie, chef-lieu  du  comitat  de  Thurocs 
(cercle  en-deçà  du  Danube). 

Martis  (ad)  [Tab.  Peut.J,  localité  d'Italie 
entre  Lucqucs  et  Florence,  q\ie  Man- 
ncrt  placî!  au  sud  de  Fescia,  et  dans 
laquelle  Ut- ichard  voit  Massa. 

Mahtis  (a(i)  [Tab.  Peut.j,  dans  la  Campa- 
gne Romaine,  auj.  Martano,  suiv.  Rei- 
cliaiil.  (III  Arqiiata,  sur  le  Tronto,  suiv. 
MaiiiitM. 


Martisburgum,  voy.  Marsiburgum. 

Martis  Statio  [Ammian.,  It.  Ant.],  ville 
de  la  Gaule  Transpadane,  à  l'E.  des 
Alpes  Cotticnnes,  auj.  Oulx,  Houlx, 
bourg  piémontais  de  la  prov.  de  Susa. 

Martoranum,  Martoraiio,  ville  de  Calabre, 
prov.  napol.  du  roy.  d'Italie. 

Martula,  Ober  Marchthal,  bourg  du  Wur- 
temberg [Graësse]. 

Maruccini  [Caes.,  Liv.],  Mapoujtîvot  [Strab.], 
Mauruceni  [Tab.  Peut.],  peuple  du 
Latium,  occupant  le  pays  compris  entre 
les  Frentani  et  la  Pescara,  auj.  VAbruz- 
zo  Ulteriore. 

Marus  fl.,  voy.  Margus. 

Marusium  [It.  Hier.],  localité  d'illyrie, 
que  la  carte  de  Leake  place  à  Uisno, 
dans  la  Grèce  Septentr. 

Maruyium,  voy.  Marruhium. 

Masa,  voy.  MosA. 

Masaris,  Mazara,  Mazzara,  ville  et  port 
de  Sicile,  prov.  et  au  S.  de  Trapani; 
anc.  chef-lieu  duYalde  Mazzara,  l'une 
des  trois  grandes  vallées  de   la  Sicile. 

Est-ce  à  celte  ville  qu'il  faut  attribuer  l'impression 
d'un  volume  que  nous  a  communiqué  M.  Potier,  et 
qui  est  souscrit  au  nom  de  Marzaria  ?  F,si-ceà 
Marsalal  Ne  serait-ce  pas  plutôt  à  une  ville  du 
Nord,  Modèno  ou  Venise?  Voilà  ce  que  nous  lais- 
sons à  d'autres  le  soin  d'éclaircir:  Opéra  nova  de 
Mo  Andréa  Corvo  da  Carpi,  habita  a  la  Mi- 
randola,  traita  de  la  CJiiromantia.  —  Stampata 
in  Marzaria  a  la  libraria  dal  Jésus  appresso  San 
Zulian  ad  instantia  da  Nicolo  ei  Domenico  Fradeli, 
1519,  pet.  in-8",  fig.  s.  b.  (inconnu  à  Hajm). 

Ce  rare  volume  fut  traduit  en  français,  et  le  nom 
de  l'auteur  est  assez  bizarrement  francisé  ainsi  : 
Andrieu  Corum.  [\oy,  du  Verdier  et  le  ^/a)iuc/,  à 
ce  nom.) 

Nous  trouvons  plusieurs  fois  le  nom  de  Mazzara 
figurer  sur  des  livres  liturgiques  ou  autres:  Syno- 
dus  ecctesiœ  Mazariensis  ,  anno  16ftl  celebrala. 
Panormi,  16'«l,in-ûo,  etc. 

Masciacum,  dans  la  Rhretie,  auj.   Schwaz, 

sur  l'Inu,  bourg  du  Tyrol. 
Mascote,  Quinta  ou  maison  de  campagne 

sise  dans  les  environs  de   Alenquer, 

en  Portugal. 

Nous  empruntons  à  M.  Ternaux  la  note  sui- 
vante :  0  Ce  fut  là  que  Vicenle  Alvarez  imprima, 
en  1612,  avec  un  matériel  qu'il  avait  transporté  de 
Lisbonne,  VArtc  miliiar  de  Luis  Mondez  de  Vas- 
concellos  ».  h^  Summario  da  Bibl.  Lusitnna,  qui 
cite  ce  vol.,  le  décrit  ainsi:  Arte  Miliiar...  na 
Quinta  de  Alenquer  por  Vicente  Alvares,  1612,  in- 
fol.  Antonio  (Uibl.  Nova,  11,  p.  DO)  désigne  au 
contraire  ce  livre  comme  souscrit  au  nom  de  Lis- 
bonne. 

Mascovia,  Mascoé',  Mascov.  bourg  de  l'île 

de  Laaland  (Uanemark). 
Maseca,  Maseum   [Pertz],    Maslarium    ad 

MosAM  Palat.  [Charta  Pippini,  a.  760]?, 

Maazeyk,  ville  forte  de  Belgique,  prov. 

du  Limbourg;    patrie  de    Van-Eyck, 


81  i 


MASES.  —  MASSIMA. 


H\l 


l'un  des  candidats  à  la  paternité  de  la 
peinture  à  l'huile. 

Jean-Joseph  Titeux  y  fonda  un  établissement 
typographique  en  1818:  Klein  Hemelscli  Para- 
dijs.  Mœseyck,  J.-J,  Titeux,  1818,  in-12(lc  2Wt  pp. 

Mases,  Md(<r/i;  IHom.,  l'aus.],  vilh-  du  S. 
de  i'Argoliae,  auj.,  suiv.  Kruse,  Pzate. 

Masiacum,  Masciacum  [U.  Ant.],  ville  de  la 
Khaetie,  aui.  Matzen,  près  Rattenberfr 
(Suddonaulander). 

Maslarium,  voy.  Maseca. 

Masolacum  Palat.,  Mansolacum  ,{<^rtis 
dominica),  Massoi.aci's  Villa,  auj.,  suiv. 
Lebeuf,  Maslay-le-Roy,  commune  de 
Fr.  près  Sens  (Yonne),  ou  Mnslay-le- 
Vicomte  (ad  Venenam  fl.,  sur  la 
Vanne  1),  autre  commune  du  même 
département. 

Masoms  Monast.  [Ann.  Hincm.  Rem.J, 
Massevaux,  Masmùnster,  ville  de  Fr. 
(Haut-Rhin);  anc.  abb.  de  S.-Benoît, 
londée  après  667. 

Masovia,  Mazovia,  Mazovie  (en  ail.  Mazau), 
woyewoJat  de  Pologne,  dont  le  chef- 
lieu  est  Varsovie. 

Massa,  voy.  Herculis  Fanum. 

.Massa,  ville  de  la  Laconie,  sur  le  détroit 
deMessénie,  auj.,  suiv.  Kruse,  le  bourg 
de  Kaina. 

Massa  Lubrensis,  Lubiensis,  Massa  di  Sor- 

rento,  ou  Massa  Lubrense,  petit  port  du 

Napolitain. 
Massa  Veternensis  [Amm.   Marc],   ville 

d'Etrurie,   auj.  Massa,  bourg    fie    la 

délégation  de  Spoleto. 
Massalia  fl.,  Mégalo   Potamos,  fleuve  de 

l'ilc  de  Candie. 
Massava    [Tab.    Peut.],   Mesves,    Mèves, 

commune  du  canton  de  laCharité-sur- 

Loire  (Nièvre). 

Massiaciîm,  Massayum,  Massay,  bourg  du 
Berry  (Cher);  anc.   abb.  de  S.-Benoît, 
fondée  au  vui*'  siècle;  elle  avait  le  pri-  . 
vilége  de  battre  monnaie. 

Massicus  MoiNs,  montagr^e  de  la  Campa- 
nic,  près  de   Falcrne,   célèbre  par  ses  . 
vignobles,  auj.  Mondragone. 

Massilia  [Cœs.,  Cic,  Liv.,  Plin.,  Mêlai, 
MxoaaXta  [Herod.,  Thuc.  Strab.,  IHol.J, 
au  moy.  âge  Masseili.k,  colonie  pho- 
céenne fondée  sur  le  territoire  des 
Ligures,  vers  l'an  OOO  av.  J.-C,  dans 
h'  pays  qui  depuis  fut  com|)ris  dans  la 
seconde  Narbonnaise,  auj.  Marseille, 
ville  de  Fr.,  chef-lieu  du  dépjirtement 
des  Bouches-du-Rhùne;  p;itrie  de  Pé- 
trone, dt'  Piiget,  de  .Massillon,  etc. 


Acte  «lu  5  novembre  1594,  panlevaiii  Me  An<lrt 
noyer,  notaire,  ciiin-  les  consuls  de  la  ville  et 
Pierre  Mascaron,  libraire-  (l'aïeul  de  l'évéque  de 
Tulles). 

•  Comme  soit  (jue  MM.  les  Consuls  gouverneurs 
(le  celle  ville  de  Marseille,  comme  cupides  et  dési- 
reux de  l'ornement  et  décoration  d'icell)-,  depuis 
ijuciqucs  aimées,  ayant  tâché  par  plusiews  moyens 
créiablir  dans  ladicte  ville  l'imprimerie  tant  néces- 
saire et  importante  à  une  telle  ville  qu'e».!  celle-ci, 
attendu  que  knfin  se  seroit  présenté  M«  Pierre 
Mascaron,  marchand  libraire,  habitant  audict  .Mar- 
seille, qui,  sachant  le  désir  desdicis  sieurs  Consuls, 
se  seroit  oITert  leur  faire  avoir  en  cette  ville  ladicte 
imprimerie;  à  la  charge  que  ladicte  ville  lui  fer.i 
quelque  honnesic  parti,  ce  qui  auroit  été  accepté 
par  lesdicts  Consuls. 

•  Au  moyen  de  quoy  ledict  Pierre  Mascaron  pro- 
met à  honorables  personnes  noble  Charles  de  (lu- 
saulx,  etc.,  consuls  et  gouverneurs  de  ladicte  villle 
de  dresser  et  exercer  en  icellc  ville  ladicte  impri- 
merie dans  un  mois  prochain,  pour  la  décoration  et 
bénéfice  de  ladicte  ville,  ses  mannns  et  habitans  ; 
ledict  Mascaron  sera  tenu  d'imprimer  autant  dé 
patentes,  bulletins  et  passeports...  qui  seront  né- 
cessaires au  secrétaire  de  la  ville,  sans  rien  payer, 
et  lesdicts  sieurs  consuls  promettent  de  payer 
annuellement  audict  Mascartjn  300  escus  d'or,  luy 
procurer  aux  despens  <le  la  ville  une  in;iisoii  propre 
et  commode  pour  son  habitation  et  pour  exercer 
son  état,  et  qu'il  sera  exempt  de  gardes.  » 

H.  Bory,  dans  ses  Origines  de  l'imprimerie  à 
31  arseille,  (loime  des  détails  précis  sur  l'impression 
et  les  transformations  successives  du  premier  ou- 
vrage sorti  des  presses  de  Pierre  Mascaron,  tes  Poc- 
sies  (te  la  BellauUicrc,  détails  que  M.  Unnirt  a 
reproduits  en  partie  au  Manuel  (tom.  I,  col.  7ii5) 
et  sur  lesquels  nous  ne  reviendrons  pas,  nous  con- 
tentant de  dormer  le  litre  de  cet  injporiant  ou- 
vragé: Obros,  et  Himos  Prowenssalos,  de  Loys  de 
la  Heltavdiero,  gentil/iommc  prouuenssau.  lievioD- 
dados  ver  Pierre  Paul,  esciiycr  de  Marseitlo. 
Dedicados  as  vertvovzes  et  generovies  seignours, 
Lovys  d'Aix,  et  Charles  de  Caîavlx,  viguier  et  pre- 
mier conssou,  capitanis  de  duos  Galeros,  et  gouuer- 
nadours  de  l'antiquo  cioulat  de  Marseillo.  —  A  .Mar- 
seille, par  Pierre  Mascaron.  Auec  permission  des- 
dits seigneurs,  1595,  in-a",  composé  de  U  parties,  qui 
ont  chacune  leur  titre  particulier. 

Ces  poésies  furent  imprimées  par  ordre  des  con- 
suls, ainsi  que  le  rapporte  l'éditeur,  Pierre  Paul, 
escuyer  :  a  yoiis  autres  Messieurs  me  comman- 
dastes  de  mettre  en  lumière  tant  les  œiirrcs  diidii 
BellauU  que  les  miennes».  Et  pendant  tout  le 
cours  de  la  publication,  il  invoque  le  concours  de 
l'administration  municipale,  q:;i,  |)arait-il,  fournis- 
sait le  papier  de  l'édition  : 

A  Monsieur  Cauuet,  baron  de  Monlhbuu  .• 
iM'avez  jurât  Sant  Juan  Ritisto, 
Qu'auriou  cent  rainos  de  papier: 
Souuenez  vous  les  mettre  en  \isto, 
Au  conte  dau  conssou  premier. 

Au  Serviteur  dudit  Cauuet. 
lia!  compatre  Agoustin,  despacho 
De  faire  venir  de  papier 
Aulrament  (piilaray  la  tracho 
O'anar  plus  à  l'imprimaric. 

Pierre  Mascaron  est  obligé  d'abandonner  ses 
pressesetde  fuir,  à  l'époque  de  la  ré\olutii)n  marseil- 
laise du  17  février  1596,  c'est-à-dire  quatre  mois 
apr.'-s  la  mise  en  venle  de  son  premier  ouvrage  ;  j| 
aurait  sans  nul  doute  partagé  le  sort  de  son  protec- 
teur le  consul  CasauK,  tué  de  la  main  de  Pierre 
Libérât,  le  chef  de  la  restauration  du  parti  i-ova- 
lisle;  mais  le.-*  presses,  conlisquées  par  k's  vain- 
queurs, sont  tout  aussitôt  mises  en  mouNement  : 
f'ray  Viscours  de  la  nduction  de  la  vitic  de 
Marseille  en  l'obéissance  du  lioy,  te  samcdy 
M  fcurier   1590.    Mai-seillc,  par  commandement   de 
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Mcssji.'urs,  15%,  in-8°.  Cclto  pièce  n'a  point  de 
nom  d'imprimeur,  mais  elle  doit  Cire  exécutée  par 
Piern-  Simonnt,  auquel  nous  devons,  en  1598,  l'im- 
pression d'un  ^oiunlc  rare  et  reclierclid  :  les 
Amours  de  Filandre  et  de  H(arizée,  par  le  s^  de 
Nervèzf.  Marseille,  par  Pierre  S^monet,  1598, 
in-12. 

,  C'est  lui  qui  fait  subir  à  l'œuvre  de  Pierre  Masca- 
ron  les  changements  que  signale  M.  Bory,  et  qui  des 
doux  vertuonzes  et  aeiicrouzes  seigneurs,  les 
consuls  as$assin(^s,  fait  lous  lirans  comniandaupii 
Marseillo. 

Antoine  Arnoux  était  imprimeur  ù  Marseille  en 
ICOO  et  1602,  mais  la  typographie  avait  i>eine  à 
prendre  racine  dans  la  ville  des  Phocéens,  puisqu'en 
1617,  Henry  Carret,  imprimeur  résidant  en  la  ville 
d'Aix  CI  aux  fins  qu'attendu  qu'en  cestc  ville  n'y  a 
aucun  imprimeur,  desirçroil  se  reiircr  et  f.iire  son 
habitation  en  cette  villt  pour  faire  la  fonction  de 
son  métier  ('l'impnmeur,  pourvu  que  la  ville  luy 
<lonne  vne  maison  pour  habiter  et  y  faire  quelque 
•honnête  lonilition  ». 

Kn  1669  l'Arménien  Jean  Uscan,  évêquc  d'Erivan, 
envoyé  en  Euiopc  par  le  patriarche  des  Arméniens 
pour  y  faire  imprimer  les  li\ros  liturgiques  néces- 
saires au  culte,  obtient  du  roi,  par  l'entremise  d'un 
oricnialisle  distingué,  le  chevalier  d'Arvieux,  un 
pri\ilége  pour  établir  une  imprimerie  ù  Marseille. 

L'scan  mourut  dans  cette  ville  en  167Û.  mais  sa 
typographie  subsista  jusqu'en  108!i.  (Voy.  Aiit.  llen- 
ricy,  Solice  sur  l'orvjine  de  l'impr.  en  Provence, 
pp.  3Sptsuiv.) 

A  la  fin  (lu  xviie  siècle  l'imprimerie  marseillaise 
prend  une  extension  considérable,  que  constate 
l'arrêt  du  conseil  du  2t  juillet  17021,  qui  attribue  à 
cette  grande  ville  six  imprimeurs;  il  est  \rai  que 
l'arrêt  du  3t  mars  1759  réduit  ce  nombre  à  trois, 
ce  qui  la  fait  passer  en  17e  ligne  parmi  les  villes  du 
royaume  autorisées  à  faire  qémir  la  presse. 

i.e  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en  176ù  confirme  le 
fait  et  nous  donne  les  noms  des  trois  imprimeurs  en 
exercice:  Joseph- Antoine  Brébion.  reçu  en  1757; 
fils  (l'un  impr,  du  inOme  nom;  Antoine  Favet,  reçu 
en  1755;  et  Jean-Antoine  Libié,  fils  d'un  imprimeur 
du  mémo  nom,  re(;uen  1758. 

MASTRAMiîf.A  Lac.  [Plin.],  MaaTpafi-'XXyi, 
V étang  de  Caronte,  sorte  de  canal  qui 
met  (;n  communication  avec  la  mer  le 
frrand  litang  de  Berre  (Bouches-du- 
Khône). 

.Mastramelis,  Mesteno,  Maintenon,  bourg 
d(;Fr.,.sur  l'Eure  (Eure-et-Loir);  anc. 
titre  de  marquisat. 

.Mastusia  Pro.m.  [Mêla,  Plin.],  Ma(rrou(jt« 
âxîa.  [PioJ.i,  cap  de  la  Chersouèse  de 
Thrace,  auj.  Ca-po  Griego,  sur  le  Bos- 
phore. 

Matai.a  Prom.,  MâraXa  «xpuriiptev  [PtoL], 
rap  de  l'île  de  Crète,  auj.  Ponta  Ma- 
talu,  dans  l'ile  de  Candie,  au  S.  du 
mont  Ida. 

.MATALl).\f,  MâiaXa  [Strab.],MaTaXtov  [Ptol.], 
|)ort  de  l'ile  de  Crète,  près  du  cap  du 
même  nom,  auj.  Mntala,  sur  la  côte  S. 
de  Candie. 

Matasco.ne,  voy.  Matisco. 

Matavonium  [It.  Ant.],  Matavo  [Tab. 
Peut.J,  station  de  la  Gaule  Narbon., 
que  Keichard  place  auprès  de  Cabasse, 


près  Fréjus,  et  Forbiger  à  Mont  fort, 
commune  de  France,  près  Brignoles 
(Var). 

Mateola  [Plin.],  ville  de  l'Apulia  Pcuce- 
tia,  auj.,  suiv.  Reichard,  Matent,  ville 
du  Napolitain  (Basilicate);  archevê- 
ché. 

Materna,  voy.  Matrôxa. 

Maternum  [Tab.  Peut.,  G.   Rav.];  serait, 

suiv,  Mannert,  Farnése.  Voy.  Farne- 
siuM  Castrum. 

Mater  Villa,  Manufli  Villa  [Polypt. 
d'Irmin.],  Mére-Yille,  Manille,  com- 
mune de  l'arrond.  do  Ureux  (Eure-et- 
Loir). 

Matha  ? 

Quelle  est  cette  localité,  au  nom  de  laquelle  nous 
trouvons  dans  Bauer  {SuppL,  tom.  II,  p.  12)  un 
rare  volume  souscrit:  Descriptio  Alcaliirœ  Urbis, 
quœ  Mizir  et  Mazav  dicitur.  Matha-,  15ûO,  in-8", 
L'Alcahira  Urbs,  avec  ses  formes  de  Mizir  et 
Mazar,  est  incontestablement  le  Cuire,  appelé 
encore  auj.  FA  Kaliircli  (la  Victorieuse)  en  ;irabc, 
et  el  Masr  par  les  Egyptiens. 

Quant  à  Matha,  «si  on  cherchait  cette  localité 
dans  l'Occident,  nous  écrit  l'éminent  géographe, 
M.  Cortamberi,  il  n'y  aurait  peut-être  pas  d'incon- 
vénient à  penser  que  c'est  M  allia  en  Saintongc  ;  ce 
b'^urg,  assez  considérable,  a  un  petit  séminaire, 
c'est  un  ancien  titre  de  comte;  il  n'est  pas  impossi- 
ble qu'il  y  ait  eu  là  une  typographie  passagère  au 
xvie  siècle  ;  si  au  contraireon  voulait  placer  Matiia 
dans  le  voisinage  de  l'Egypte,  on  flotterait  entre 
Ramatha,  nom  que  Josèphe  et  d'autres  ont  donné 
à  ArimatMe  en  Palestine,  cl  Amath,  un  des  noms 
d'Epiphanie  en  Syrie.  » 

Matignonium,  Matignon,  bourg  de  Breta- 
gne (Côtes-du-Nord). 

Matilica  [Plin.,  Frontin.],  ville  de  l'Om- 
brie,  auj.  Matelica,  dans  la  délég.  de 
Macerata. 

Matilo  [Tab.  Peut.],  Matellio  [G.  Rav.], 
ville  des  Batavi,  auj.,  suiv.  Cluver  et 
Ukert,  Koudekerke;  suiv.  Reichard, 
Hoogmade,  et,  au  dire  de  beaucoup 
d'autres  géogr.,  Rhenisburg,  Rhy7is- 
burg,  bourg  de  Hollande  près  Leyde. 

Matiriacus,  Mallo  Matiriaco,  Mali.o  Ma- 
TRiAco  [monn.  Mérov.],  Méi'é,  suiv. 
M.  Quicherat,  près  de  Montfort  l'A- 
maury  (Seine-et-Oise),  qui  fut  chef-lieu 
d'un  p«yus  souvent  mentionne  dans  les 
documents  du  ix*  siècle.  (Voy.  Maoria- 

CENSISPAGUS.) 

Matisco  [Cœs.,  It.  Ant.,  Tab.  Peut.], 
Matiscum  [G.  Rav.],  Matiscone,  Matas- 
coNE  [monn.  Mi'rov.],  Mascon.  Mùcon, 
sur  la  Saône,  ville  de  France,  chef- 
lieu  du  dcp.  de  Saùne-et-Loire;  évè- 
chc  sulTragantdc  Lyon;  deux  conciles; 
patrie  de  Sam.  Guichenon. 
L'imprimeur  de  Bdie,  Michel  Wensicr,  appcM  en 
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France  par  l'ahbt  (\c.  Cluny,  qui  lui  confia  l'impros- 
siondes  livres  liiiirKiques  du  monas4èr(!  f-n  Kiy.l  (et 
non  pas  1&85,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  par  inad- 
vertance à  l'art.  CLUNiACLM),  fut,  dans  le  courant  de 
la  m<îmi'  année,  demandé  à  Màcon  par  le  chapitre, 
qui  obtint  de  lui  l'impression  d'un  DIUR^ALK  que 
nous  niions  décrire. 

Mars  il  nous  faut  d'abord  revenir  à  l'erreur  que 
nous  avons  commise  à  propos  du  Mianale  de  Cluny, 
crronr  que  nous  ne  pouvons  pallier,  mais  que  nous 
expliquerons;  n'ayant  pas  sous  les  yeux  d'exemplaire 
de  ce  rare  Stiasel,  dont  nous  ne  connaissons  d'autre 
exemplaire  que  celui  que  conserve  la  biblioth,  de  ta 
ville  de  Cluny,  d'après  un  renseignement  que  nous 
devons  à  robliprante  communication  de  M.  Ragut, 
l'archiviste  du  département,  nous  avons  cru  pou- 
voir emprunter  5  llain,  d'ordinaire  si  précis,  la 
description  de  ce  volume,  et  avons  omis,  ainsi  que 
lui,  ie  mot  si  important  de  «  nonagcsimo  » ,  lors  de 
l'énoncé  de  la  date  d'impression,  datequ'il  convient 
de  rétablir  ainsi:  Michacl  yenslcr...  iMi'RESStT  in 
Clvuiaco.  Anno  domini  Tnillesivio  qnadringintc- 
simo  Hona(jesimo  tertio,  die  noua  mcnsis  jtinii,  cl 
au-dessous  de  la  souscription  nous  aurions  dû  ajou- 
ter qu'étaient  gravées  les  armes  do  Bâie,  marque 
modeste  du  glorieux  enfant  de  cette  ville,  Michel 
Wensler. 

Ce  livre,  paru  le  9  juin,  a  procédé  de  plusieurs 
mois  le  Diurnate  de  Màcon  dont  nous  allons  parler, 
lequel  est  daté  du  vi  des  Ides  de  Mars,  correspon- 
dant au  27  de  ce  mois,  et  comme  l'année  commence 
à  Pâques,  qui  tombe  en  lti93  It  1  avril,  il  s'ensuit 
qu'un  livre  imprimé  le  27  mars  doit  ôtrc  reporté 
aux  derniers  jours  de  l'année,  et  se  trouve  de  plus 
de  huit  mois  postérieur  à  un  livre  imprimé  le 
9  juin. 

DiCRNALE  Matisconense.  Au  v»  du  dernier  r. 
F.xpUcit  competidia  diiirni  scd'm  o/"rii|lHem  eccle- 
tie  sancti  Vincètij  Matxsconè\\sii.  Magna  cO,  dili- 
gitia  reuisiim.  fidt'.litcrQj\\cmèdaiù.  Z  imvres- 
sum,    in   ciuilateiiMatiaconcsi.     per    AJicliaelem 

ycnste7-\\de   Hasilea.    Impësis  lionesti   viri |j 

nicrcatoT  ilatiscoiï.  —  Annondili.  M.cccc.LXXXxiij. 
Sexto.  Idus  Marcij,  pet.  in-8o  goth.  impr.  en  rouge 
et  noir,  de  xv-375  (!'.  à  27  lignes  par  page  (sur 
vélin,  àla  Bibl.  impér.]. 

Est-ce  parce  que  l'honnête  et  pieux  marchand  qui 
devait  iairc  les  Trais  de  l'impression  n'a  pas  fait 
honneur  ù  ses  engagements,  que  Michel  Wensler  a 
laissé  en  blanc  le  nom  du  commanditaire  ?  Nous 
l'igiiorohs,  mais  cette  lacune  est  bizarre,  et  nous  la 
signalons  comme  un  fait  qui  ne  s'est  Jamais  repro- 
duit, du  moins  que  nous  sachions. 

Après  ce  fait  purement  accidentel  de  l'impression 
d'un  livre  à  Màcon  au  xv«  siècle,  l'imprimerie  dis- 
parait pendant  un  laps  considérable  d'années,  et 
nous  ne  laretrou^ons  qu'au  xviie  siècle;  patmi  les 
imprimeurs  maçonnais  nous  citerons  Simon  Bonard 
cl  Piget. 

Les  arrêts  du  conseil  de  170£i  et  de  1739  accordent 
un  imprimeur  ù  la  ville  de  Mâcon;  à  la  date  de  ce 
dernier  l'imprimeur  de  la  ville  s'appelait  Desaint; 
le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en  1764 nous  apprend 
que  Jean -Philippe  Goery  épousa  la  veuve  dudit 
uesaint  et  devint  titulaire  en  1757  ;  il  n'employait 
{|ue  deux  presses,  qui  suffisaient  amplement  aux 
besoins  des  impressions  de  l'évûque,  du  clergé  et  de 
la  municipalité. 

Matra  fl.,  la  Motter,  riv.  d'Alsace,  affl. 
du  Rhiii. 

Matheium  [It.  Ant.,  Tait.  Peut.],  ville  de 
l'E.  de  la  UhiPtie,  auj.  Matrty,  bourg 
du  Tyrol,  sur  le  Sil. 

Mathica  [It.  Ant.],  station  de  la  Panno- 
nie,  sur  le  Danube,  auj.  Theten,  bourg 
de  Hongrie,  suiv.  Bisch.  et  Môller,  ou, 
suiv.  Heichard,  Màrtonvdsar. 


MATnicKM  (ad)  [Tab.  Peut.],  Mostnr,  ville 
de  la  Turquie  d'Europe,  dans  l'Herzé- 
gowino,  chef-lieu  du  pachal.  du  môme 
nom,  sur  la  Narenta. 

Matbiniacl'm,  Mayrinhac,  Mayrinac-le- 
Frnncoal,  commune  de  Fr.,  près  Figeac 

(Lot). 

Mathinl'm,  ville  du  Picenum,  auj.  Porto 
d'Atri,  dans  l'Abruzze  Ultcr.  1. 

Matrius,  Méry-sur-Oise,  d'après  M.  Cha- 
zaud;  mais  plutôt  M&ni,  bourg  de  Fr. 
(Oise),  d'après  M.  Jacobs;  Méru  se  dit 
aussi  Meruacum. 

Matrona  fl.  [Cœs.,  Auson.],  Materna, 
la  Manie,  riv,  de  France,  affl.  de  la 
Seine. 

Matrona  Mons,  Janus  Mons^  le  Mont  Gené- 
vre,  dans  les  Alpes  Cottiennes. 

Matth.ei  Vili.a,  Matzdorf,  ville  de  Hon- 
grie, dans  le  comitat  de  Zips. 

Mattiacj:  Aqu.e,  voy.  Aqu.e. 

Mattiacum,     Mx^zi'y.8cy,    Marrioutc'v     [PtoI.J, 

Mettei.lobuhgum  Mattiacorl'm,  Marbur- 
GLM,  voy.  Mabplrgum. 

Mattilm  (Tacit.],sur  la  rive  N.  del'Adra- 
na  {i'Edder),  suiv.  Wilhelm„le  bourg 
de  Madeii,  près  Gudensberg  ;  et  d'après 
Forbiger,  Metz,  bourg  de  la  Hesse- 
Électorale  entre  Niedenstein  et  Gu- 
densberg. 

Matucaium  [Tab.  Peut.],  ville  de  Panno- 
nic  ;  suiv.  Mannert,  Hohenfeld,  bourg 
de  Hongrie. 

Matusia,  voy.  Fanlm  S.  Remogh. 

Mauguio,  Melgueil,  Mauguio,  bourg  de 
Fr.  (Hérault);  anc.  comté  [P.  Le  Long, 
37840-42]. 

Maurentiacus  mons,  Montmorencianum, 
Montmwency ,  petite  ville  de  Fr. 
(Seine-et-Oise)  ;  anc.  titre  de  Duché- 
Pairie;  la  grande  famille  des  Montmo- 
rency remonte  à  Bouchard  I",  qui  vi- 
vait en  95i>. 

Mauriacl'm,  Mauriax:,  ville  de  France, 
chef-lieu  d'arrond.  (Cantal). 

Mauriacus,  Mauriacensis  Campania,  Mau- 
Ricii  Ager  [Jornand.],MERiACUM  (xii^  s.), 
Mé)'î/-sar-Seine  ?  bourg  de  Fr.  (Aube); 
l'archiviste  de  l'Aube  propose  Moircy, 
localité  qui  se  trouvait  entre  Dierry, 
St-Julien  et  Fontvanncs,  comme  pro- 
venant plus  ratioiiellement  du  radical 
latin;  ce  fut  dans  ces  plaines  des 
Campi  Catalauni  que  fut  détruite  l'ar- 
mée d'Attila  en  451. 
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Mavbiana,  voy.  Mauriniana. 

MaIRIAXA  ClVlTAS,  Mavbienna,  Mavrenna 
[inonn.  Mérov.],  S.-Jean-de-Maurienne, 
ville  de  Fr.  (Savoie);  anc.  capit.  de  la 
Maurienne,  et  berceau  de  l'illustre 
maison  de  Savoie. 
Imprimerie  en  ITOû  suivant  Falkcnst.  et  Cotton. 

Malhi.vnNjE  Comit.,  voy.  Garoceua. 

Mauhianum,  Maubi  Monast.,  Aquilf.nse  Mo- 
nast.,  Mauermùnster,  Marmoutier,  ville 
de  Fr.  (Bas-Rhin);  anc.  monast.  de 
St-Benoît,  fondé  en  599  par  Childe- 
bcrt  H,  rebâti  en  724. 

Mauricii  Fanum,  voy.  Agaunum. 

Nous  n'avons  pas  désigné  St-M aurice-en-Chablais 
comme  lieu  d'impression,  et  pourtant  il  nous  faut 
signaler  un  livre  souscrit  i  ce  nom,  bien  que  nous 
ne  puissions  garantir  la  provenance  d'une  façon 
bien  absolue  :  Pierre  Lauiiay,  de  Blois,  Paraphrase 
et  exposition  sur  rEccicsiasiique  de  Salomou. 
Saint-Maurice,  lpl8,  in-S».  [Bauer  et  Freytag]  ; 
livre  protestant  réimpr.  plusieurs  fois  au  ^viie  siè- 
cle sous  la  rubrique  ;  Cliarenton. 

Maubier  (le),  anc.  château  dont  la  situa- 
tion exacte  nous  est  inconnue. 

Louis  Aubery,  seigneur  du  Mauricr,  souscrit  à 
ce  nom  un  livre  bien  connu,  que  possèdent  la 
Bibl.  impériale,  l'Arsenal  et  la  iMaiarine  :  Mémoires 
de  Louis  Aubery,  seigneur  du  Maurier,  pour  ser- 
vir à  l'histoire  de  Hollande  et  des  autres  Provinces- 
Unies,  oii  l'on  voit  lés  causes  des  divisions  qui  sont 
depuis  60  ans  en  cette  république,  et  qui  la  mena- 
cent de  ruine.  Au  Mauricr,  Jacques  Laboë,  1680, 
in-80.  •  Liber  inBelgio  prohibitus  etTiscoaddictus,! 
dit  Bauer,  I,p.  38. 

Ce  Louis  Aubery,  dit  M.  Debure,dans  saBibliogr. 
instructive,  livre  trop  négligé  de  nos  jours,  ffat 
l'éditeur  d'une  relation  célèbre  :  VHistoire  de 
l'exécution  de  Cabrières  ■  et  de  Mérindol.  Paris, 
Cramoisy,  16û5,  in-û».  Le  père  Le  Long  dit  formel- 
lement que  cette  virulente  protestation  contre 
l'une  des  plus  abominables  iniquités  catholiques  du 
xvi«  siècle  fut  publiie  par  Louis  Aubery,  mort  en 
1087,  petit-fils  du  lieutenant  civil  en  la  prévôté  de 
Paris,  Jacques  Aubery,  lequel  plaida  énergique- 
meni,  en  septembre  1551,  pour  la  révision  du  pro- 
cès (le  ces  mallieureusL's  victimes  du  fanatisme-. 
{S oy.  VHistoire  univ.  de  De  Thou,  les  Opuscules  de 
Loysel,  et  la  Méthode  Idst.  de  Lenglct.) 

.Mal'biuacum,  MiLLiAcuM,  MiUy,  sur  l'Ecole, 
pet.  ville  de  Fr.  (Scine-et-Oise). 

Mauri  MonasT.,  voy.  Majobis  Moî^. 

Malkh'Ensis  pagus,  Hebipensis  pagus,  le 
Huroyioix,  voy.  Hubepœsjl'm. 

Mai'hitonnum,   MoRiTONiL'M,  Moi'tain,   ville 

de  Fr.  (Manche);  anc.  titre  de  vicomte 

et  anc.  abb.  de  Cîteaux. 
Maurocastrlm,  Meletfjcrd,  petite  ville  de 

Fioumélie  [GraësseJ. 
Madro.nti  Villa,  Mergheii,  Merville,  sur  la 

Lys,  pet.  ville  de  Fr.  (iNord). 
Malsiacim  [Valatium  et  ubbatin),   Mauzac, 

commune  de  Fr.  (l'uy-de-l)«'>mt!)  ;  anc. 

villa  royale,  et  abbaye  de  Oitiiiy,  fon- 


dée vers  l'an  681  et  sécularisée  en 
1618.  [ChartaPhil.  Aug.  a.  1184.] 

Mavitania  [Plin.],  voy.  Mubcia. 

Mavortia  Tellus  [Virg.],  voy.  Thracia. 

Maxentca  (S.)  An  Isbam  [Frédég.  C],  voy. 
Pons  S.  Maxentl*. 

Maxentii  Fanum,  RacioSci  Maxc.  [Chart.], 
Saint-Maixent,  ville  de  Fr.  (Deu\-Sc- 
vres);anc.  abb.  de  Bénéd.  fondée  v. 
507. 

L'imprimerie  date  dans  cette  ville  de  la  (in  du 
dernier  siècle;  Z)or/eui//e  (C.  L.  M.),  Dissertation 
sur  l'existence  des  dragons,  S.-Maixent,  Laine, 
an  VII,  in-8o. 

Maxima  C.ïsariensis,  partie  de  l'Angle- 
terre comprise  entre  la  Tamise  (H 
l'Humber. 

Maxima  Sequanobum,  la  grande  Séqwi- 
naise,  province  orient,  de  la  Gaule , 
cap.  Vesontio,  l'orme  la  Franche-Comtr 
et  la   plus  grande  partie  de  la  Suisse. 

MaXIMIANOPOLIS    -[It.  Ant.l,    MaÇi[JLiav&67rc).t; 

[It.  Hier.,],  ville  de  la  Thrace,  auj., 
suiv.  Reichard,  Gu7nurdsji7ia ,  mais 
plutôt  Tschingane-Kalessi ,  dans  le 
pachalik  d'Andrinople. 

Maximini  Fanum,  S.-Maximin,  petite  ville 
de  Provence,  sur  l'Argens  (Var);  anc. 
couv.  de  Dominicains,  où  l'on  conser- 
vait le  corps  de  Madeleine,  sœur  do 
Lazare . 

Maximini  (S.)  Monasteiuum,  juxta  muros^ 
Trevirenses,  l'abbaye  de  S.-Maaiimin, 
près  Trêves;  fondée  vers  330;  abb.  au 
\«  s.  de  l'ordre  de  S.-Benoit.  (Voy. 
Second  Voy.  litt.  des  Bénéd.,  p.  278  t^t 
suiv.) 

A  la  longue  description  que  donnent  DomMartène 
et  Uom  Durand  des  trésors  conservés  dans  les  ar- 
chives de  cette  illustre  abbaye,  il  nous  faut  ajouter 
la  note  suivante  :  Une  attaque  directe  contre  les 
religieux  de  St-Ma\imin  avait  été  imprimée  à 
Trêves  en  1633,  sous  ce  litre  :  Archiepisiopalus  et 
etectoratus  Trevircnsis  per  refractarios  Mona- 
chos  Maximianos  aliosque  turbati.  Augustee-Tre- 
vir.,1633,  in-îi".  L'abbayo  répondit  en  1638:  \'icolai 
Zylessi defensio  abbaliœ  imperialis  S.-Hlaximiiii, 
qua  respondetur  libello  contra  prtEfatum  abba- 
tiam  ab  anonymo  Treviris  edito.  Ediderunt  reli- 
giosi  Fraires  monast.  S. -Maximini  juxta  muros 
ïrevir.,  1638,  in-fol.  Comme  un  certain  nombre 
d'exemplaires  portent  :  Coloniœ  Agripp.,  il  est 
certain  que  ce  livre  rare  fut  imprimé  !i  Cologne;  les 
exempl.  des  catal.  Baluze,  d'Estrées,  Bulteau,  Col- 
bert,  etc., sont  publiés  sous  la  rubrique  du  monastère. 

Maximl's  (S.),  S.-Mesmin,  S.-Mesme,  ou 
S.-Mayme  ;  plusieurs  communes  de 
France  portent  ce  nom;  nous  citerons: 
S.  Maximl's  Miciacensis,  S.-Mesmin  de 
Micy,  bourg  de  l'Orléanais  (Loiret); 
avec  une  anc.  abb.  de  S.-Benoît,  qui 
passa  aux  Feuillants. 
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îif^jEi,  Ma!;aîût  [Strab.],  Mazani  [Dio. 
Cass.],  peuple  de  la  Pannonie;  habitait 
les  frontières  de  la  Dalm/itie. 

MazarA    [Plin.],     Maîjapa    [Diod.],    Ma!;«ûYi 

[Steph.  B.],  MazariE  [It.  Ant.),  ville  de 
l'Ouest  de  la  Sicile,  dans  la  prov.  de 
ïrapani,  près  Lilybseum,  auj.  Mazsara; 
a  donné  son  nom  au  Val  di  Mazara, 
l'une  des  trois  anc.  divisions  territo- 
riales de  l'île,  arrosée  par  le  Mazara  fi.., 
qui  conserve  le  même  nom. 

Mazar;E  Valus,  le  ValdiMazara,  qui  com- 
prenait les  provinces  de  I*alerme,  de 
Girgenti  et  de  Trapani. 

Mazzarinlm,  anc.  Mactobium,  Mazzarino, 
petite  ville  de  Sicile,  dans  le  Val  di 
Noto. 

Les  bibliogrdphes,  FaIkenstcin,Cotton,  etc., citent 
un  livre,  y Avibasrialore  politico  Clirisliano  par  le 
prince  Carafa,  imprimé  sous  cette  rubrique  en  l'an- 
née IfiOO  ;  en  voici  un  antéHeur,  et  du  même 
auteur:  Cflra/h,  Islrtuioiœ  Cristiaua  da  principi 
colle  vitede  Sancti  Begnanli.  In  iMazzarino,  IGS"?, 
in-Sf»,  qualifié  de  «  Libro  raro  »  dans  le  catal,  des 
Voipi,  p.  278. 

Meadia,  Station  de  Dacie,  auj.  Mehadia, 
petite  ville  des  Confins  militaires  (Es- 
davonie). 

Meards  FL.  [Mêla],  Mkpc;  [Ptol.],  fleuve 
de  l'Hispanid  Tarrac,  auj.  le  Met'o. 

Mechi-inia,  Mechlinium,  Machlinia,  JJfa^î- 
7ies,  Mechelen  (en  flara.),  Mecheln  (en 
allem.),  ville  de  Belgique,  sur  la  Dyle 
(prov.  d'Anvers);  résidence  de  l'ar- 
chev.  primat  du  roy.,  fondée  au  vi«  siè- 
cle. 

L'imprimerie,  sui\ant  M.  de  Reiffenberg  et 
M.  Goihicr,  de  l.iége,  ne  remonte  dans  cette  ville 
qu'A  l'année  1581  ;  le  premier  livre  sorti  des  presses 
de  Jacob  Hendrick|ou  Heyndrix,  leprotoiypographe, 
serait  un  vol.  intit.:  La  Perle  de  Similitiicle  ;  mais 
nous  croyons  devoir  porter  l'imprimerie  à  une  date 
antérieure;  le  célèbre  traité  d'Henry  Corneille 
Agrippa,  de  Occulta  PMlosophia  libri  très,  publié 
pour  la  première  fois  à  Anvers  par  Uraphxtis  en 
1531,  avec  une  épttre  dédicatoire  datée  de  Malines, 
du  mois  de  janvier  1531,  fut  réimprimé  la  même 
année  à  Paris;  ces  deux  éditions  ne  contiennent  que 
le  premier  livre  ;  Agrippa  publia  la  troisième  édi- 
tion à  Cologne  un  1533,  in-fol.;  elle  contient  trois 
livres  ;  quelques  exempl.  soiit  souscrits  au  nom  de 
MechliniÀ  (voy.  Bauer,  I,  p.  8).  Ce  livre  fut-il 
imprimé  à  Malines  môme.  Nous  ne  pouvons  l'affir- 
mer; le  privilège  de  Charles-Quint  en  français,  en 
date  du  12  janvierl529,  est  daté  de  Malines;  est-ce  li 
ce  qui  a  induit  certains  bibliographes  en  erreur  et 
les  a  portés  à  indiquer  celte  édition  comme  impri- 
mée à  Malines?  Quoi  qu'il  en  soit,  elle  esi  certaine- 
ment différente  de  celle  de  Cologne  ù  la  môme  date, 
et  M.  Deburc,  bibliographe  en  qui  l'on  peut  mettre 
une  confiance  assez  grande,  n'a  point  hésité  à  la 
porter  sous  la  rubrique  Mr.CHLiNiAdans  sa  Bibliogr. 
Instructive,  et  dans  plusieurs  des  nombreux  catal. 
de  vente  qu'il  a  rédigés,  entre  autres  dans  le  2'  ca- 
lai, des  livres  du  citoyen  de  Busscher  de  Bruges 
(Paris,  1802),  no  31Ù  ;  mais  n'ayant  pu  voir  ce  vo- 
lume de  nos  yeux,  nous  nous  bornons  à  signaler  le 
fait,  comme   un    de  ces    innombrables    mystères 


bibliographiques  que    nous  sommes  loin  d'avoir  la 
prétention  de  résoudre. 

Nous  mentionnerons  au  commencement  du  xvii» 
siècle  un  imprimeur  de  Malines  nommé  Flendrict 
Jaye  ,  qui  est  peut-être  de  la  famille  du  Jacob 
Ilendrick  précité. 

Mecrei.hurgensis  Comit.  [Cluv.],  Mecki.en- 
BURGENSis  [Cell.],  Mf.gai.opolItams 
Dlcatus  [CIuv.],  le  Mecklmburg,  Mec- 
klembourg .  Etats  de  l'Allemagne  du 
Nord,  absorbés  par  la  Prusse. 

Mecletum,  voy.  Melodunum. 

Mecl'sa,  voy,  Mussipons. 

Mecyberna  [Mela,Plin.l,MYixû€iîv».  [Herod., 
Strab.,  Ptol.],  ville  de  Macédoine,  sur 
le  Sinus  Toronœus,  auj.,  suiv.  Leake, 
Molivo,  dans  le  pach.  de'Saloniki. 

Medama  [Plin.,  MelaJ,  Mî^anix  ou  MÉ^fAa 
[Strab., Steph.  B.],  colonicdesLocriens, 
dans  le  Bruttium,  auj.  dans  le  voisi- 
nage de  Nicotera,  ville  de  la  Calabre 
Ultérieure. 

Medanta,  voy.  Medunta. 

Medana  [Pertz],  Mediana,  Meduana  [Lu- 
can.],  Meduena,  M-ene  [Chron.  Car.], 
la  Mayenne,  rivière  de  France,  affl.  de 
la  Luire. 

Medanticum,  voy.  Mellentlm. 

Meddedacum,  Middlaer,  bourg  de  Hollande, 
dans  la  prov.  de  Gueldre. 

Medelica,  Medelicium,  Meoelike,  Me/A-, 
bourg  de  Styrie,  sur  la  route  d(>  Linz  à 
Vienne;  anc.  abb.  de  Bénédictins; 
l'ancien  château  de  Medelike  est  men- 
tionné dans  l'épopée  de  Niebelungen. 

Medemelacum  [Cell.],  Medenblick,  port  de 
la  Hollande  Septentrionale. 

Un  livre  imprimé  dans  cette  ville  au  xvil»  siècle 
est  cité  (ians  plusieurs  catalogues:  Mcdenblicker 
Scharre-Zoodije,  qlievangen  en  ohtweydt  van 
Verscheidcn  l'Uscliers,  overgottn  intt  een  Sang- 
tierssausje  door  Mr.  H.  J.  Prins.  Medenblick, 
1G50,  in-12  oblong.  o  C'est  un  recueil  de  pièces  en 
musique  sacrée,  •  dit  G.  KriLber,  dans  le  très-im- 
portant catal.  d'une  vente  faite  à  Utrecht  en  1776 
(icr  vol.,  n»  6540).  M.  Libri  possédait  également  ce 
volume  qui  figure  au  catal.  de  sa  venie  de  juillet 
1862,  sous  le  n"  662,  mais  avec  la  date  de  1605, ce 
qui  semble  impliquer  une  transposition  de  chif- 
fres. 

Ce  recueil  de  musique  sacrée  n'est  cité  ni  par 
Forkel,  ni  par  Fétis  ;■  l'auteur  était,  croyons-nous, 
le  père  de  VVolfg.  Casp.  Prini,  musicien  célèbre  né 
à  Waldthurn,  en  16^1. 

Medena  [Ortel.],  Netoport,  ville  de  l'île  de 
Wight(Anglet.). 

Imprimerie  en  1790,  dit  M.  Cotton  qui  cite: 
Sketclies  of  Description,  from  \ewpori  to  Ly- 
mingtùn,  vol.  publié  en  1792.  Nous  croyons  ce  vol 
de  John  Albin,  qui  a  publié  en  1795  au  même  lieu 
une  Hiatonj  of  the  Isle  of  ff'ight,  in-8o. 

Meoeon  [Liv.j,  Mepion   [G.  Ha^,],  ville  de 
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Dalmatie,  auj.  Medeon,  sur  U  rive  gau- 
che de  la  Bûjana. 
Medeon  [PUn.],  MeJeciv  [Thuc,  Polyb.], 
ville  d'Acarnanie,  dans  le  S.  du  golle 
d'Ambracif^,  auj.  près  de Katuna,  a.  l'O. 
du  Lago  di  Valto  [Leake]. 

Mederuclm  [It.  Ant.],  sur  le  territ.  des 
Gugerni  dans  la  Germanie  Infér.,  Pagus 
dont  la  situation  n'est  pas  exactement 
déterminée,  mais  que  l'on  croit  être 
Brùck,  Brùggen,  pet.  ville  du  duché  de 
Clèves  (prov.  rhénane), 

MEDGïESLxnM  i/i  sede  Mediensi,  Medyeschi- 
NUM,  Mediesus  [Cluv.],  Medwisch,  Me- 
diasch,  ville  de  Transylvanie  (pays  des 
Saxons). 

Néineih  fp.  107)  dit  qu'un  imprimeur  d'Her- 
inansiadt  établit  une  typographie  dans  cette  ville 
en  M6'i  ;  il  y  publia,  du  moins  ù  cette  date,  une  Petite 
Doctrine  chrétienne,  par  Martin  Felmer,  en  alle- 
mand, vol.  in-S"  souscrit  aux  noms  d'Hermanstadt 
et  de  Medwisch. 

Media,  Midia,  Meath,  Eastmeath,  comté 
d'Irlande  (Leinster). 

Media  Marchia  [Cluv.],  die  Mittelmark, 
district  du  Brandebourg  (Prusse). 

Mediam  (ad)  [Tab.  Peut.],  Medilas  [G. 
Rav.],  ville  de  Dacie,  célèbre  par  son 
temple  d'Hercule  et  d'Esculape;  auj. 
Mehadia,  dans  les  Prov.  Danubiennes. 

Mediana,  localité  de  la  Vindélicie,  auj. 
Medingen,  en  Bavière. 

Mediana  Villa  (Palatium)  [Charta.  Car.  C. 
a.  843],  Moyen,  Moyenvic,  boui'g  de 
France,  arrond.  de  Chàteau-Salins 
{MeuTihe). =zMoyennevtlle,  commune  de 
Fr.  (Somme). 

Medianovillare  ,  Moyvilîiers ,  Moyviîler, 
commune  de  Fr.  (Oise). 

Mediancm  [Ammian.},  ville  de  Mœsie, 
Matejevcze,  bourg  de  Servie,  près  de 
Nezza. 

Medicinlm,  Mézin,  ville  de  Fr.  (Lot-et- 
Garonne). 

Medicû.nnls,  Mùugon,  commune  d'Indre- 
et-Loire,  ou,  suiv.  M.  Jacobs  [Géogr.  de 
Grég.  de  T.),Mosrie-sur-Loire,  commune 
du  même  dép. 

Mediensis  Sedes,  le  Siège  (Stuhl)  de  Med- 
wisch, en  Transylvanie. 

Mediesus,  voy.  Medgvestmum. 

Medisa  Celu,  voy.  Methymna. 

Mediobchgum,  Middelburgum  Zelandorum, 
MiDDELBLRGus,Jiftdde/6wrg,  ville  de  Hol- 
lande, chef-lieu  de  l'île  de  Walche- 
ren. 


lalkenstcin  porte  à  J582  la  date  de  l'introduc- 
tion di>la  typographie  dans  celle  ville;  mais  un  livre 
français  d'une  dateaniérieurc,  décrit  par  D.  Clément, 
Bauer,  etc.,  existe  à  la  Biblioih.  impériale:  Mé- 
moires de  l'cstat  de  la  France,  sous  Chartes  Neu- 
fiesmc,  contenant  les  choses  plus  notables,  faites 
et  publiics  tant  par  les  catholiques,  que  par  ceux 
dclarcligion,  depuis  le  troisième  cdii  de  pacifica- 
tion, jusques  au  règne  de  Henry  IW.  1er  vol.,  à 
Meidelbourgpar  llenricli  Wolf,  15"5,  in-S». — 2»  vol. 
\blb,  in-8°  ;  —  3«  vol.  1577,  in-S". 

Un  grand  nombre  de  livres  anglais  exécutés  dans 
cette  ville  au  xvic  siècle  sont  décrits  parLowndes; 
ils  sont  imprimés  presque  tous  par  R.  Schilders;  en 
voici  un  d'un  auteur  célèbre,  Robert  Urowne,  le 
fondateur  delà  secte  des  Puritains  ou  Indépendants, 
qui  furent  d'abord  appelés  Brownists:  Booke 
which  sheweth  thc  life  and  manners  of  ail  true 
Christians.  Middleburgh,  1582,  in-ù". 

A  la  date  de  1600,  nous  citerons  un  rare  et  pré- 
cieux chansonnier  :  Pierre  de  Seuc  [ou  de  Nève]  ; 
chansons  musicales  uouuellement  composées  par 
P.  de  Neue,  livre  premier  à  b  et  6  parties.  Middcl- 
burg,  1600.  in-ii". 

Mediolanium,  MeS^icàscvicv  [Strab.  Ptol.], 
Mediolanum  [Auson.,  It.-  Ant.],  MeJié- 
).avcv  [Steph.  B.],  Mediolanum  Santo- 
NUM,  Santon.e,  ville  des  Santones  dans 
la  Gaule  Aquitaine,  Xainteb,  Saintes, 
ville  de  Fr.  (Chax'ente-lnfér.),  avec  de 
belles  ruines  romaines. 

L'imprimerie  paraît  rerrfonter  dans  cette  ville  à  la 
fin  du  xvie  siècle  ;  le  plusanc.  li^re  que  nous  puis- 
sions citer  est  daté  de  1598;  de  Santonum  regionc 
et  illustribvs  fatniliis,  brcvis  nec  minus  elegans 
tractatus  Mcolai  Atatii,  Santonis,  Medici;  opéra 
Joannis  Alani  auctoris  fdix  in  liicem  editus.  San- 
tonibus,  Audebcrti,  Ù>OS,  in-tto.  (P.  Le  Long,  III, 
57561;  Debure,  BWl.  inst.,  h\st.  II,  n»  SMO;  calai. 
Baluze,  etc.) 

A  Audebert  succèdent  Jean  Bichon  et  Mcolas 
Crespon;  un  arrêt  donné  au  conseil  privé  du  roi 
du  16  octobre  1618  termine  un  procès  existant 
entre  ces  deux  rivaux  ;  cet  arrêt  est  donné  au  pro- 
fit de  Nicolas  Creopon,  irapr.  ord.  du  roy  en  la  ville 
de  Xaintes,  contre  Jean  Bichon,  soi-disant  pourvu 
do  l'office  d'imprimeur-libraire  en  lad.  ville  de 
Xaintes,  en  vertu  d'une  lettre  de  maîtrise  en  fa- 
veur de  l'heureux  mariage  du  roi,  dont  il  fut 
débouté. 

Ce  qui  n'empêche  le  sr  Bichon  de  continuer  ù 
exercer  la  typographie,  ce  que  nous  pourrions 
prouver  en  citant  un  grand  nombre  de  livres  exé- 
cutés par  lui  Jusqu'en  1635. 

Les  arrêts  du  conseil  de  170U  et  de  1739  conser- 
vent à  la  ville  de  Saintes  le  droit  de  posséder  une 
imprimerie,  et  le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  nous 
donne  le  nom  du  titulaire  en  17621. 

Mediolanium,  Mediolanum,  voy.  Ebroica. 

Mediolanium  [It.  Ant.],  Mediolanum  [G. 
Rav.],  ville  des  Ordovices,  dans  la 
Britannia  Rom.,  auj.  Tei'nfiill,  bourg 
d'Angleterre,  à  1  m.  à  l'O.  de  Uraytou 
(comté  de  Schrewsbury). 

Mediolanium,  MtJicXctviov  [Ptol.],  ville  de 
Germanie,  auj.,  suiv.  Wilhclm,  Meteln 
sur  la  Vecht  (Hanovre). 

Mediolanum,  Mediol.  Cuborum,  Mediola- 
nense  Castrum  [Grcg.  Tur.];  l'abbé 
Lebeuf  a  prouvé  que  ce  vocable  s'ap- 
pliquait kChàteau-MeiHan  (Cher);  voy. 
Ca.strum  Melliani. 
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Meiuoi.anum  |T^b.Pt;ul.J,  station  des  Sc^'u- 
siavi,  dans  la  (iaiilil.yuiin.,  entre  Feurs 
et  Lyon,  que  d'Anvillc  croit  auj.  être 
Meys  ou  Meix,  liami-au,  et  Ukert  l'Ar- 
6res/e,  chcf-licu  de  canton  du  dép.  du 
Rhône.' 

MEDior.ANiîM  [It.  Ant.],  ville  des  Gugerni 
dans  la  Brit.  Koni.,auj.,  suiv.  Cluverct 
Reichard,  Mnyland,  et  suiv.  d'autres 
géogr.  Calcar, 

Mediolanim  (Tacit.,  Plin.,  Justin.,    Eu- 

trop.j,    MeS'toXavjv     [Polvb.l,    MeSioXâvi'.v 

[Strab.,  Ptol.],  capitale  des  Insubres, 
dans  la  Gaule  Transpadane,  auj.  Mi- 
laiho.  Milan,  Mailaad,  sur  l'Olona, 
l'une  des  plus  grandes  et  des  plus  célè- 
bres villes  d'Italie;  archevêché,  patrie 
de  Léonard  de  Vinci,  de  Bcccaria  l'éco- 
nomiste, et  de  quelques  papes. 

En  dehors  de  ses  acadfîmies,  instituts,  musées,  etc., 
Milan  possède  de  riclies  et  nombreuses  bibliothè- 
ques, entre  lesquelles  nous  devons  citer  VAmbro- 
sienne,  l'une  des  plus  magnifiques  collections  de 
manuscrits  et  d'incunables  du  monde  entier,  pour 
la  description  de  laquelle  nous  renvoyons  le  lecteur 
au  curieux  travail  du  Hév.  P.  Bosclia,  l'un  des  biblio- 
thécaires, publié in-i»",  à  Milan  en  1072;  nous  dirDiis 
seulement  que  VAmbrosienne  fut  fondée  par  le 
cardinal  Federico  fiorromco,  et  qu'elle  possède  plus 
de  10,000  niss.  recueillis  par  Antonio  Ogiçiati. 

M.  Auguste  Bernard  a  consacré  à  l'histoire  di-s 
débuts  de  l'imprimerie  à  Milan  un  travail  très-com- 
plet et  si  explicite  {Orig.  de  l'itnpr.,  tom.  11, 
p,  21t-23'.i)  que  nous  n'osons  entreprendre  de  réé- 
difier un  moimment,  qui  repose  sur  des  bases  d'une 
inébranlnlilc  solidité. 

0  Le  l'ait  qui  frappe  le  plus  dans  les  débuts  de 
l'imprimerie  à  Milan  ■  (  c'est  ainsi  que  conclut 
M.  Bernard),  c'est  le  grand  nombre  de  savants  qui  se 
mirent  à  la  disposition  des  imprimeurs  de  cette 
ville,  soit  comme  patrons,  bailleurs  de  fonds  on  cor- 
recteurs... Cette  circcinstance  a  jeté  une  certaine 
obscurité  sur  les  pri;miers  temps  de  l'imprimerie 
milanaise,  paice  que  ces  savants  ont  souvent  mis 
leurs  noms  aux  li>res  publiés  par  eux,  et  qu'on  les 
a  pris  pour  des  imprimeurs;  mais  cette  confusion 
est  facile  à  écluircir  à  l'aide  de  l'histoire  lorale.  » 

En  effet,  consultant  a\ec  fruit  les  excellents  tra- 
vaux spéciaux  de  Sassi  (Ilistoria  lilterario-iypogr. 
IUc(liulanciisis),  d'ArgcIhti  {tiiblioth.  Script.  Me- 
diol.),  d'iren.  Alto,  du  marquis  Siirdini,  eii .,  ftf.  Ber- 
nard a  pu  faire  lioniieci  prompte  justice  des  erreurs 
brutales  do Morel,  l-ahricius,  Sauniaise,  etc.,  erreurs 
qui  netendaii'iit  h  rien  moins  qu'à  faire  remonter 
à  1455  la  date  de  l'introduction  de  la  typogr.  dans 
cette  ville,  date  un  peu  ambitieuse,  que  des  biblio- 
graplies'plus  modestes  consentaient  à  ramener  à  celle, 
déjà  fort  respectable,  de  li46r>. 

Selon  toutes  les  probabilités,  à  Milan,  ainsi  que 
dans  un  gr;iiid  nombre  d'autres  villes,  lùle.  Home, 
Houen,  l.yoïi,  eic,  un  riche  particulier,  noble  ou 
bourgeois,  lit  les  frais  du  ))remier  établissement 
typogr.iplii(|iic,  et  fit  \eiiir  un  imprimeur  expéri- 
menté d'une  ^ille  voisine,  à  la  gloire  dii<|iiel  il  asso- 
cia son  nom;  ici  le  commanditaire  s'appelait  Filippo 
de  Lavagna,  et  le  prototjpographe  Antonio  Zaroito 
{(.le  Zarolis)  ou  Zarot,  de  Parme. 

1,0  premier  livre  que  l'on  connaisse,  imprimé  avec 
les  caractères  de  cette  ty|)ographie,  mais  dépourxu 
de  nom  d'imprimeur,  est  celui-ci  :  Pompeius  I'kstis 
de  triborum  siiiniliratione  tibcr.  K  la  fin  (>"  du 
70'  f.):  l'iMS  ]|  Lnurfffur  Cliristui  pcr  quinquc 
/L»rrt»ni/i« /csHS.  Il  KiiSTi  Poui'tiii  lider  i.xplktus 
EST  II /l/c(fio(a»i    Tcrlio   Nouas    Augualas.  MxUe- 


simo  :lQuadringenlcuimo  :  Sepiiiage*imo  l'rimo 
Ad  :^llonorem:  et  Lauilr.m  :  lltuxiri.utmiAc  Inuii- 
tissiiniWGaleai  lUaria  Mcdioiani  Ducin  Oinnii.\Ae 
Ducatus  Sui  Anno  (Juiulo.  In-a-  de 80  ff.  â  lonn.  bg. 
au  nombre  de  31  sur  li.'s  pages  entières  ;  sans  ch., 
réel,  ni  sigii.,  avec  des  blancs  laissés  à  la  plare  des 
capitales,  qui  sont  rubi  iquécs  .i  la  main,  imprimé 
en  très-beaux  caract.  ronds,  iur  papiersi  fort  qu'il 
n'est  pas  possible  de  reconuallre  les  pontusraux  ; 
le  80»  f.  est  blanc. 

Le  premier  livre  sur  kquil-  on  trouve  le  nom  de 
Zarot  est  un  Virgile,  dont  voici  la  sou»cription  : 
Mediolani  II /<)mo  a  .\aiali  Chriiliano  millcsiino 
quadringenJifesimo  scptuagesimo  secundo  KaUn- 
dis  Decembribus.  \\  P.  VirgiHi  viaronit  partheniœ 
Opéra  omnia\diligcnter  emendatn  diligcnter  iin- 
pressa^sunl  ab  :  Antonio  Zaroilio  Parmcnsi:  qui 
quidem^Artifex  egregius  : propedicm  multo  maio- 
ra  II  de  se  poUicelur.  Cr.  in-ft»  de  178  (J.  à  ûO  lignes 
par  page,  en  car.  ronds,  sans  ch.,  réel.,  sign.  ni 
initiales. 

C'est  Ant.  Zarot  qui  publie,  le  vi  décembre  llxllt, 
le  premiei  Missel  qui  ait  été  imprimé. 

Zarot  reste  à  la  tôle  de  son  laste  i^tablissemcnt 
Jusqu'à  l'année  150tt,  date  présumable  de  sa  mort. 

Le  second  imprimeur  de  Milan,  non  moins  illus- 
tre que  le  Parmesan  Zarot,  est  un  Allemand,  natifdu 
Ratisboniie,  nommé  (Miristoplie  Valdarfer,  qui 
venait  de  Venise,  où  il  avait  imprimé  en  H70  et 
1Û71;  il  est  égaiement  appelé  à  Milan  par  Philippe 
de  Lavagna,  que  ne  satisfont  point  encore  les  sept 
presses  de  Zarot,  et  qui  fait  un  nouveau  traité  avec 
l'illustre  imprimeur  du  Décamcron  de  1Û71. 

Le  premier  livre  que  nous  puissions  mentionner 
souscrit  au  nom  de  Valdarfer  à  Milan  est  un  traité 
de  .S.  Ambroise  :  Saucti  Ambrosii  Episcopi\\  Me- 
diolaneusis  de  officiis  \\  tiber  primiis.  Au  .v»  du 
98«  f.  Finis  terlii  libri  scutcti  Am  ||  brosii  de  offi- 
ciis,. A  la  fin\  Impressus  Mediolani  p  Cliirslufoy 
(sic)  yaldarfer\\Ratisponciifcm.  M.cr.cc.utxiiii 
die  vti  lanuarii.  Suivent  les  vies  de  S.-Ainbroise,  de 
Ste  Agnès,  etc.  En  tout  128  ff.  inU"  à  28  lignes  i 
la  p. .entière. 

Zarot  s'était  engagé  par  son  traité  a\cc  Pliil,  de 
Lavagna  à  se  munir  de  caract.  grecs,  mais  il  ne 
parait  point  avoir  exécuté  cette  clause,  caries  mots 
grecs  de  ses  premières  impressions  sont  laissés  en 
blanc  et  remplis  à  la  main.  C'est  cependant  Milan 
qui  eut  l'honneur  de  produire  le  premier  livre 
imprimé  dans  cette  noble  langue,  et  l'imprimeur 
est  ce  Dionigi  Paravesino,  que  nous  avons  déjà 
signalé  comme  l'introducteur  de  la  typographie  à 
Côme  :  Constant.  Lascakis.  Grammiiticcs  Crœcœ 
epitome.  S  la  fin:  Mediolani  [rnprcssuvi  pcr  M  agis- 
iriim  Diony.^iumJi Paranisiniim.  Mcrrx.Lxxvi.Itiic 
XXX.  Januarii.  In-ii"  de  72  11.  à25  I.,  lixre  tropcélè- 
bre  pour  que  nous  le  décrivions  avec  plus  de  détails. 

Les  principaux  imprimeurs  de  Milan  au  xve  siè- 
cle sont  notre  Filippo  de  Lavagna,  (pii  sousrrit  un 
grand  nombre  délivres  en  son  nom  personnel,  ce 
qni  permet  de  croire  que,  non  content  d'avoir  été  le 
propulseur  de  l'imprimerie  milanaise,  il  a  voulu 
faire  preuve  du  talent  qu'il  avait  ai  quis  dans  la  fré- 
quentation des  Zarot  et  des  Valdarfer  ;  Jean  VViirster 
de  Campidonia  (Kempten,  en  Bavière);  Léonard 
Pachel,  tringoUtadt  ;  Ulrich  Scinzenreler,  les  frères 
Bonino  et  Antonio  de  llonate,  Domenico  da  VesjK)- 
latc,  Jac.  (le  Mariiano,  etc.,  etc. 

Il  ne  nous  est  pas  permis,  dans  un  livre  comme 
celui-ci, de  suivre  les  prodigieux  dé\elop|x>ments  de 
la  typographie  à  Milan  à  partir  de  la  fin  du  xyc  siè- 
cle; et  cependant  il  nous  faut  au  moins  mentionner 
l'imprimerie  particulière  des  rhaiioines  réguliers  de 
S.-Jean-de-Latran,  dont  la  direct  ion  était,  du  reste, 
confiée  à  Antonio  Zarot  :  Aurclii  Augusiini  re- 
Iraclationum  libri  II.  A  la  fin  :  fmprc^sitm  Me- 
diolani opéra  et  sluilio  ('animicornm  Hcgularium 
Lalcrancnsium  commoranliiim  in  .'{/onasterio 
S.  Augusiini  vcl  S.  Maria  de  Pa^sionc  vosito  in 
Suburbio  Porta:  ionsœper  Magisirum  Anloniuin 
Zarolum  l'armen^cni.  m.cccc.lxxxvi,  iii-6«. 
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Et  ne  nous  Taut-il  pus  signaler  également  la  pre- 
mière édition  collPCti\e  des  œuvres  de  Cicêron 
donnée  en  1W8-99  par  Alessandro  Minuiiano,  en  U 
volumes  in-fol.,  un  des  plus  nobles  livres  que  nous 
ait  donnés  cet  art  subiinie,  i  l'histoire  duquel  nous 
avons  voué  notre  vie  ? 

Meiholarilm,  .\d  TRES  Lares,  Midlaren,  pet. 
ville  de  Hollande  (Frise). 

Mediomatrica,  voy.  Divodurlm. 

Depuis  la  publication  de  notre  notice  typographi- 
que sur  UivoDiBUM,  nous  avons  reçu  de  M.  C.  Lor- 
rain, bibliothécaire  de  la  ville  de  Metz,  un  fascicule 
du  Hulletin  de  la  Soc.  d'Archéologie  de  la  Moselle, 
dans  lequel  nous  relevons  une  notice  de  ce  savant 
distingué,  consacrée  à  la  description  de  l'un  des 
premiers  produits  des  presses  Messines,  tout  nou- 
vcllenient  découvert  par  un  libraire  de  Paris, 
H.  Claudin. 

C'est  un  pet.  in-û"  goth.  à  1.  lig.  composé  dé  6  ff.: 
Iiicipit  Exvosicio  fructuosa  symboli  Atlianasii.  || 
Quicumqitc  vult  saluus  esse  anlc  omnia  opi(s  est  ut 
teiical  caihoticam  fidem...  K  la  fin  :  Amen.  Expli- 
d<.  Cet  opuscule  appartient  incontestablement  aux 
presses  qui  produisirent  en  1^82  les  Ammomcioses 
que  nous  avons  décrites  d'après  M.  Teissier,  à  l'art. 
DivODCRUM  :  c'est  le  même  caractère,  le  môme  fili- 
grane, les  abrév.  et  la  ponctuaticui,  le  mélange 
caractéristique  des  capit.  goth.  et  romaines,  tout 
est  identique.  Voici  donc  un  nouveau  produit  des 
presses  de  F.  Jean  Colin  et  de  Gerhard  de  .Neufville 
qu'il  est  bon  d'enregistrer.  51.  Lorrain  fait  remar- 
quer, avec  infiniment  de  raison,  que  l'on  doit  tra- 
duire par  Colin,  et  non  pas  par  Cotigny,  le  nom  lati- 
nisé du  Carme  qui  fut  l'introducteur  de  la  typogra- 
phie dans  la  ville  de  Metz,  ainsi  que  le  prêtre /"c/rus 
Jacobi  de  Toul  est  tout  simplement  l'ierre  Jacob  ; 
et  nous  croyons  devoir  traduire  par  Seuville  ou 
Neufvillc  le  latin  (ierhardus  de  Nova  Civicalc. 

Nous  avons  omis  de  citer  le  nom  du  plus  considé- 
rable, peut-être»  des  premiers  imprimeurs  de 
Metz,  Gaspard  ou  Gaspard  Hoclifcder,  qui  exerçait  à 
Nuremberg  ù  la  fin  du  xv  siècle,  et  v  int  s'établir  à 
Metz,  où  il  exerça  de  1501  b  isn.  C'cit  à  lui  qu'on 
doit  l'exécution  en  1510  d'un  poéniecclèbrecl  infi- 
niment recherché:  LeCheualier  aux  Dames.  In-ù» 
goth.  de  9S  n".  non  chiffrés,  mais  avec  signatures, 
bien  décrit  au3/a>i)(C/dc  M.  Brunet.  C.  llochfedcr,  à 
la  fin  de  sa  carrière,  s'intitulait:  Civis  Sfetensis;  i\ 
avait  noblement  gagné  ses  lettres  de  naturalisation. 

Mediomatrici  [Tacit.,  Plin.,  Caes.],  McS'ic- 
p.aTpt)4'-î  [Strab.j,  MtJto[iâTpix£?  [Ptol.], 
peuple  du  S.-E.  de  la  Gaule  Belgique, 
au  iN.  des  Sequani,  au  S  des  Tribocci  ; 
occupait  \cpays  Messin. 

Mediterranean. 

Sous  ce  titre  M.  Cotton  enregistre  les  litres  de 
deux  volumes  que  l'on  prétend  avoir  été  imprimés 
en  pleine  mer,  à  bord  de  navires  appartenant  à 
S.  M.  Britannique  :  The  Bloody  Journal  Kept  by 
H^illiam  Davidson  ,  on  board  a  Russian  pirate, 
in  the  yeav  nss.  —  Mediterrancan,  printcd  on 
board  his  Majesty's  Ship  Caledonia,  1812,  in-8ode 
IV -31»  p.  Unexempl.  de  eette  rare  brochure  esta  la 
bibt.  du  Corpus  Christi  Collège,  à  Oxford.  Le  se- 
cond ouvrage  sorti  de  ces  presses  nautiques  est  un 
voL  de  90  p.  pet.  in-ù"  ;  ce  sont  deux  Specches, 
dont  le  premières!  intit.:  The  Tribunal  oftheinqui- 
iilion,  et  le  second:  Breadand  Bulls. 

Medii  M  CoRo.N.E,  Kionmttz,  buurgduTyrol 

[Graësse]. 

MeipiijmS.-I'etri,  Mezzo  Lotnbardo,  Walsr.k- 
metz,  bourg  du  Tyrol  (cercle  de  Bol- 
zen). 


Medlentum,  voy.  Mellenium. 

Meoma,  voy.  Medama. 

MEnoACfSFL.[Liv.,Plin.],M£i5'oaxc;[Slrab.l, 
Meduacus  [Tab.  Peut.],  la  Brenta,  fleuve 
de  la  Vénetie  ;  afflue  à  l'Adriatique. 

Medoacus  Minor  [Plin.],  voy.  Bacchimo. 

MEnoBKEGA  [Cses.J,  Meipobriga,  Meidlbhkia 
fAnt.  It.].,  ville  de  Lusitanie,  auj.  Mar- 
luo,  sur  les  frontières  du  Portugal. 

Medobriga,  Major  Vêtus  Mons,  Montemura 
Velho,  bourg  du  Portugal  sur  le  Mon- 
dego  (prov.  Boira). 

Medonia,  Medoine^  voy.  Mindonia. 

Medoslamlm,  MsS'&aXâvtcv  [Ptol.j,  ville  du 
Sud  de  la  Germanie  ;auj.,  suiv,  Kruse, 
Meissau,  bourg  d'Autriche;  suiv.  Rei- 
chard,  Laa  sur  la  Taya. 

Medcana,  voy.  Medana. 

Meduantum  [Tab.  Peut.],  ville  des  Treveri 
dans  la  Gaule  Belgique,  depuis  Media.na 
Villa,  auj.  Moyenvic,  voy.  Mediana 
Villa. 

Meduanum,  Meduana,  Mayenne,  ville  de 
France,  sur  la  rivière  dont  elle  prend 
le  nom  (Mayenne)  ;  anc.  titre  de  duché- 
pairie  érigé  en  1573. 

Nous  ne  croyons  pas  que  l'imprimerie  de  cette 
ville  ait  une  date  antérieure  aux  premières  années 
du  xixe  siècle. 

Meulli  [Auson.],  peuple  de  la  Gaule 
Aquit.,  dépendant  des  Bituriges. 

MEDL'LicuMjMérfoc,  district  de  l'anc.  Guien- 
ne,  habité  par  les  Meduli  ;  chef-lieu 
Lesparre;  est  auj.  compris  dans  le  dép. 
de  la  Gironde. 

Medulli  [Plin.],  MeS'uXXgi  [Strab.],  Meolm 
[Vitruv.],  peuple  de  la  Gaule,  au  pied 
de?  Alpes  Maritimes,  habit,  la  Mau- 
rienne. 

Medullia  [Liv.l,  Me^uXXia  [Steph.  B.J, 
ville  de  la  Sabine  dans  le  Latium,  dont 
les  ruines  existent  auprès  de  Sant' 
Angelo. 

Medunta,  Mepenta  Castellum,  Medonta, 
Medenanta,  Medanta,  Medante  Castel- 
LVM  [Cart.  an.  1000,  Ch.  Phil.  Aug.  a. 
H 88],  Medanteyne  [denier  de  Phil.  I"], 
Mante,  Mantes-sur-Snne,  ville  de  Fr. 
(Seine-et-Oisc);  saccagée  par  Guil- 
laume-le-Conquérant  en  1096;  Philippe 
Augustey  mourut  en  1223. 

L'imprimerie  remonte  peut-être  dans  celle  petite 
\ille  au  XVII»  siècle  ;  le  plus  ancien  ouvrage,  sous- 
crit à  ce  nom,  que  nous  ayons  rencontré,  est  un 
poème  latin  d'un  habitant  de  Poissy:  Nicolai  Mcr- 
ccrii  Pisciaci  de  Coiiscribcndo  cpigrainmatc  liber. 
Meduntx,  1655,   in-12;  citons    les   Coustumes  de 
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Chnleaunciti,  avec  les  notes  (te  Charles  Uiimoulin 
et  les  aimut.  de  Pu  I.orens.  Manies,  1*732,  in-S». 

L'arrôt  du  conseil  du  21  juillet  HOU  ite  citant  pas 
celle  ville  pnriui  celles  qui  sont  aulorisf^es  à  possé- 
der une  imprimerie,  cl  celui  de  1739  supprimant 
celle  qui  s'y  est  introduite,  il  est  permis  de  croire 
que  c'est  à  cet  intervalle  qu'il  faut  reporter  l'établis- 
sement de  la  première  imprimerie  maniaise;  et 
dans  ce  cas  le  poëinc  de  Mercier.  dePoissy,  aurait  été 
publié  sous  une  Taussc  rubrique. 

Megala,  voy.  Magalona. 

Megalovoj.is    [Liv.,  Plin.,    Tab.    Peut.], 

f.    Ms-yaXr,  iroXi;    [Polyb.,  Paus.,    Diod.J, 

MEfaXoTtiXi;  [Strab.j,  ville  d'Arcadie,  sur 
l'Helisspn,  dont  les  ruines  se  voient 
près  de  Sinano  ou  Sinanu,  suiv.  Leake 
etBoblaye. 

Megalopolis,  Megaloburgum,  Meckelbur- 
GLM,  MicKELOBUuGiuM  [Cluv.},  Mecklm- 
bnrg,  bourg  et  anc.  titre  de  duché j 
dans  l'anc.  grand-duché  de  Mecklen- 
burg-Schwérin. 

Un  livre  à  la  date  de  1688,  souscrit  au  nom  de 
Mckelbourg,  nous  avait  paru  d'abord  le  produit 
d'une  imprimerie  protestante,  se  dissimulant  sous 
nu  nom  de  fantaisie  ;  mais  Cluvcr  (p.  2<i5)  nous  dit 
clairement  que  ce  nom  est  une  appellation  usitée 
pour  Mecl.liinOonrç,  et  nous  nous  rangeons  à  son 
opinion  :  Présages  de  la  décadence  des  Empires, 
où  sotil  inClècs  plusieurs  observations  curieuses 
touchant  la  religion  et  les  affaires  du  temps.  Me- 
kelhourg,  Makelcbauw,  1688,  in-12.  Rare  volume, 
que  Barbier  dit  être  l'une  des  meilleures  produc- 
tions du  minisirt  Juried. 

Megaua  [Cic.>  Mêla,  Pli«.],  Ta  Mî-^apa  [Po- 
lyb.,  Strab.,  Diod.,  Ptol.],  chef-lieu 
(le  la  Mcgaride  {i  Mi^oiak),  sur  l'isthme 
deCorinihe,au  S.-O.  ae  l'Attique;  un 
bourg  du  même  nom  s'élève  auj.  sur 
les  ruines  de  cette  ville  célèbre. 

Megara  [Liv.],  Ta  Mi-yapa  [Thuc,  Strab., 
Diod.,  Ptol.],  "tSxyi  [Str.J,  Hybla  [Ovid., 
Steph.  13.],  ville  de  Sicile,  au  N.  dg 
Syracuse,  auj.  Paterno. 

Megenensium  Comit.  [Ann.  Hincm.  R.J, 
Meginensis  Pagl's  [Dipl.l,  der  Meiengau, 
district  de  la  Prusse  Rhénane,  dont 
Andernojch  est  le  chef-lieu. 

Meginlanum,  Mii.ANi  m,  Mehlen,  petite  ville 
de  la  Prusse  Rhénane,  sur  le  Rhin,  sur 
la  route  de  Cobleulz  à  Bonn  ;  patrie  de 
Jean  de  Mehlen,  de  l'école  de  Cologne. 

Meginradi  Cf.TXA,  voy.  Einsilda. 

Meip^niim  [Inso,  ap.  Muratori],  dans  l'His- 
pania  Tarrac,  auj.  Cadones,  bourg  sur 
les  front,  des  Aslurics. 

Meinunga,  urbs  Ilennehergica ,  sedes  Ducalis 
[Struv.j,  Mt-iNiNGA,  Meiningen,  Meimm- 
gm,  ville  d'Allemagne,  chcf-licu  de 
l'anc.  duché  de  Saxe-Meiningen-Hild- 
burghausen,  su^  la  Wcrl-a. 
I/imprimerie  doit  remonter  dans  cette  cité  dllcale 


à  l'année  1080,  puisque  Falkcnstein  et  M.  Cotton  le 
disent,  mais  le  Catal.  Ubr.  novissime  impr.  ab 
an.  lO^S  ad  ann.  l(>8<t  est  muet  à  cet  égard,  et  nous 
ne  pou\ons  la  faire  remonter  qu'aux  premières 
années  du  xviiie  siècle.  Voici  ce  que  dit  Stravius 
(Bibl,  Sax.,  p.  905)  :  «  Pris  de  la  >ille  de  Saltzungen 
est  un  lac,  sur  l'exploitation  duquel  l'abbaye  de  Bild- 
hauscn  voulut  prélever  une  dîme;  ces  prétentions 
donnèrent  lieu  à  discussion,  et  Jo.  Seb.  fiuihens  pu- 
blia àCoburgen  en  1668:  See-IHscursvon  demunter 
Uermannsfetd  gelegenen  grossen  See  in  Ilenneber- 
gisch.cn,  et  ce  livre  fut  réimprimé  textuellement  à 
Meinungen,  en  noii,  in-12;  c'est  la  plus  anc,  trace 
de  typographie  que  nous  puissions  signaler  au  nom 
de  Meiningen. 

Mekeluoiu»;,  voy.  Megalopolis. 

Mel.€,  Mêles  [Liv.j,  ville  du  Samnium, 
auj.  Molise,  ville  du  Sannio,  prov. 
Napol.,  ou,  suiv.  quelques  géogr., 
Melitoi  diU  N.-O.  de  Benevento. 

MEL.E.N.É  [Stat.],  MjXxivai  [Steph.],  ville  de 
l'Attique,  sur  les  front,  de  la  Béotie, 
sur  l'emplacement  de  laquelle  s'élève 
auj.  le  couvent  d'Agio  Meletios. 

Melangia,  McXaYYêï*  [Paus.],  ville  d'Arca- 
die; auj.,  suiv.  Leake,  Pikei'ni,  et 
suiv.  Boblaye,  au  S.-E.  de  Tzipiana 
(Eparkhie  de  Mantinée). 

Melantias  [It.  Ant.],  MO.avT^a;  |Suid.], 
Melantiana  [Tab.  Peut.],  ville  de  la 
Thrace,  sur  l'Athyras,  auj.  Bojuck- 
Tzschekmetsche,  dans  la  Roumélie. 

Mklaria,  voy.  Mellaria, 

Mêlas  fl.  [Ovid.],  cours  d'eau  de  la  Si- 
cile, qui  passe  à  Melazzo,  auj.  le  Mêla. 

Mêlas  kl.  [Liv.].]Vi£).a<;  [Herod.],  fleuve  de 
la  Phthiotide,  auj.  Mavra-ISeria  (Thes- 
salie). 

Mêlas  fl.  [Stat.],  MeXa;  [Strab.,  Plut.], 
fleuve  de  la  Béotie,  auj.  le  Mavropo- 
iamo. 

Mêlas  Slnus  [Plin.],  Mi'Xa;  x'.'Xtîc;  [Herod., 
Scyl.],  dans  la  mer  /Egée,  entre  le 
N.-O.  de  la  Cherson.  do  Thrace,  et  la 
côte  S.  do  celte  province,  auj.  le  Golfo 
di  Saros,  entre  le  S.  de  la  Roumélie  et 
le  N.-O.  de  la  presqu'île  de  Gallipoli. 

Melbodium,  voy.  Malbodium. 

Meldensis  Comit.  [Greg.  Tur.],  Terhii. 
Meldicum  [(lesta  Dagob.],  Meldeudiis 
PAGL'S  [Cart.],  Meltiam^s,  Meixianu» 
PAGUs  [Polypt.  d'Irmin.,  Capit.  Caroli 
M.],  territoire  de  Meinu-en-Brie  (Seine- 
et-Marne). 

Meloi  [Ca'S.])  Me'xîtt  [Strab.],  Meld^e, 
MÉX^at  [Ptol.],  peuple  do  la  Gaule 
Lyonn.  IV;  occupait  lo  dioc.  de  Medux. 

Melhorpum  ,  Mei.dohiia,  Mcldorf,  Mcl- 
dorp,   chef-lieu  du  pays  du   Uitmar- 
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schen,  district  dépendant  du  Holstein, 
compris  entre  l'Elbe  et  l'Eider-  auj.  à 
la  Prusse. 

Falkenstein  donno  1788  comme  année  de  l'intro- 
duction de  la  typographie  dans  cette  ville;  et  M. 
Cotton  corrobore  l'assertion  en  disant  qu'uni  vol.  i 
cette  date  et  souscrit  à  ce  nom  se  trouve  à  la  Bod- 
léienne. 

Meldorcm  Cr\-iTAS  fNotit.  Civ.  Lugd.], 
Meijii  [Cell.],  Meld.e,  Meuh.'num,  Jati- 

NLM,    'laTlv&v    [Ptol.]  ?    FlXTULNUM     [Tab. 

Peut.]?  ville  princip.  des  Meldi,  dans  la 
Gaule  Lyonn.  1Y%  auj.  Meaiu]\  anc. 
capit.  de  la  Brie,  sur  la  Marne j  con- 
cile, évèché,  abbayes. 

Accidentellement  l'imprimerie  fut  exercée  dans 
la  lille  de  Meaux  dès  l'année  1522  ;  un  volume,  à  la 
description  duquel  M.  Aug.  Bernard  a  consacré  un 
substantiel  article,  dans  le  ^ee  numt^ro  du  BuUetiu 
(lu  Bouquiniste  d'Aubry,  est  lo  seul  produit  de  cette 
imprimerie  momentanée  que  le  temps  ait  respecté  : 
Jacobos  Faber  Stapclensis.  Commcnlarii  initia- 
torii  in  quatuor  evangelia.,  A  la  fin  :  Meldis,  impen- 
sis  Simonis Coliiiœi,  anno  salvtis  Uvmanœ  M.n.xxii. 
meitsc  Junio.  In-fol.  de  vi-STJ  ff.,  sign.  de  A-ddd. 
La  préface  de  l'auteur    est  datée:    Meldis,    anno 

H.D.XXI. 

Lcfebvre  d'Etaples,  qui  avait  suivi  à  Meaux  son 
ami  et  protecteur  GuillauDie  Briçonnet,  nommé  évé- 
que  de  cette  ville  en  151«,  voulut  faire  imprimer  sous 
ses  yeux  l'important  ouvrage  auquel  il  avait  consa- 
cK'  de  longues  veilles;  mais,  ne  pouvant  quitter 
Meaux  où  le  retenaient  et  son  grand  âge  et  ses  fonc- 
tions, il  s'adressa  ù  la  grande  ville  voisine  ;  il  y 
avait  alors  à  Paris  trois  typographies  excellen- 
tes : 

Inter  tôt  nôrunt  libros  qui  cudere  très  sunt 
Insignes;  langiiet  ca'icra  turba  fanie  ; 

CasiigatStephanus,  sculpsit  Colini'us.  utrumque 
Gryphius  edocta  meule  nianuquc  facit. 

Ce  fut  àSimon  de  Colincs  ou  de  Colinée  que  s'a- 
dressa Lefebvre  d'Etaples,  puisque  c'était  lui  qui 
déjà  en  1520  avait  réimprimé  ses  Coinmottaires  sur 
la  logique  d'Aristotc,  et  celui-ci,  suivant  la  suppo- 
sition parfaitement  admissible  de  .M.  Bernard,  lui 
adressa  un  matériel  avec  le  peisonnel  suffisant  à 
l'impression  de  son  gros  in-folia;  iVl.  Bernard  prouve 
de  plus  que  ee  matériel  était  rentré  à  la  typographie 
de  Paris,  des  l'année  suivante  1523;  les  caractères, 
et  particulièrement  certaines  capitales  en  manière 
cribl»>e,  qui  avaient  servi  aux  Commentaires  de 
lcfebvre  d'Etaples,  se  retrou\ent  dans  un  recueil 
des  Adages  d'trasme,  publié  en  1523  par  Jean  Bru- 
chierdeTroyes. 

Ainsi  dfs  presses  roulèrent  à  Meaux  pendant  les 
années  1521  et  1522;  mais  cela  n'encouragea  pas 
l'industrie  locale,  et  ce  n'est  que  bien  longtemps 
après  que  nous  reirouvons  trace  nouxelle  d'impri- 
merie ;  et  nous  croyons  que  li'  rcstauraieur  de  la 
typographie  dans  la  ville  cpiscopnle  de  Bossuet  fut 
le  cardinal  de  Bissy,  à  la  lin  du  xviio  siècle,  qui 
donna  i  un  imprimeur,  nommé  Frédéric  Alard,  les 
moyens  Ai:  fciiidcr  un  établissi-ment.  Les  arrêts  du 
conseil  de  l"Ofi  cl  de  1739  octroient  à  Meaux  le  pri- 
vilège d'une  impriuicric  unique  ;  elle  rapport  fait  à 
M.  de  Sariines  en  176'i  nous  donne  le  nom  de  l'im- 
primeur :  à  celle  dam,  il  s'appelle  Laurent-Auguste 
touriois,  fils  de  l'imprimeur,  et  gendre  de  Frédéric 
Alard;  il  était  établi  depuis  1751  et  ne  possédait  que 
deux  presses. 

Mf.i.mA  [It.  Ant.,  Tab.  IViit.],  Meldi  [G. 
Hav.j,  ville  •!••  Mt-sir,  auj.,  suiv.  Uei- 
chard,  Hlibnik,  en  Uuulgario. 


Mei.dl'num,  Minnodunum,  Milden,  petite 
ville  de  Suisse  (canton  de  Berne). 

Melfita,  Mflfitu.vi,  Mei.ficta,  Molfetta, 
ville  de  la  Terra  dl  Bari,  prov.  napol. 
du  roy.  d'Italie. 

MeLIBOCUS  Mons  [ClUV.,  Cell.],  TbMr.X(gcxcv 

é?i;[Ptol.],  montagne  près  de  Darms- 
tadt,  appelée  Malchen  ou  Kattemberg. 

Melibœ.v,  MeXîêcia  [Steph.],  ville  de  Tlies- 
salie,  auj.j  suiv.  Leake,  est  auprès  de 
Voivoda. 

Melibœa,  Mœlibœa,  autre  localité  do  la 
même  contrée  dans  la  Magnésie,  an 
pied  du  mont  Ossa,  sur  le  golfe  qui 
sépare  le  Pénée  de  l'Ossa,  auj.  Ayhia, 
dans  le  p^ch.  d'Ieni-Scheher. 

Melienses  ,  Malienses,  My,XiEcî  [Herod., 
Scyl.],  peuple  de  Thessalie;  habitait 
les  bords  du  Sinus  Maliacus  ou  Melien- 
sis,  auj.  Golfo  di  Zeitoun. 

Meligunis  INS.,  MeXi-j-ouvfç,  l'une  des  îles 
Lipari  (voy.  .^olije  Ins.). 

Meliodunum,  MîXt6S'6uvov  [Ptol.],  ville  des 
Marcomans  ;  auj.,  suiv.  Reichard,  Mole- 
tein,  dans  le  cercle  d'Olmutz  (Moravie), 
et  suiv.  Wilheiin,  FreudentMl,  à  l'O.  de 
Troppau. 

Melita  INS.  [Mêla,  JPlin.,  It.  -Ant.],  MiXiu 
[Diod.,  Ptol.J,  Malta,  Malte,  île  de  la 
Méditerranée,  entre  la  Sicile  et  l'Afri- 
que (à  l'Angleterre);  les  Frères-Hospi- 
taliers, après  la  prise  de  Rhodes,  s'y 
établirent,  sous  le  titre  de  chevaliers 
de  Malte,  et  donnèrent  le  nom  de  leur 
plus  illustre  gi-and-maître,  Parisot  de 
la  Valette,  à  leur  capitale. 

Les  bibliographes  font  tousrcmontcr  l'imprimerie 
à  Malle  en  lCii7:  Malta  illiistrata,  ovvero  drlla 
descriiione  di  Malta  isola  nel  mare  Sicitiuno  con 
te  sue  anticliità,  edaltrenotizic,  tibr.  iv.  du  Cian- 
francesco  Abcla.  Malta,  pel  Bonacota,  ^(}i'',  iii-fol., 
cfln  figure  e  carte.  Ce  livre  rare  et  curieux  a  éi<- 
réimprimé  ;'i  Malte,  en  2  vol.  in-fol.,  1772-17S0 
"  Ediz.  corrcita,  accresciutae  contin.  dal  conte 
Gio.  Ant.  Ciantar.  • 

Melit.EA,  MeXbaia  [Scyl.,  Str.],  M:y.ÎTii7. 
[Polyb.jDiod.j,  MsXÎTapa  [Ptol.],  ville  de 
Thessalie,  sur  le  versant  nord  de  l'O- 
thrys,  auj.  A'«t;/a)',  suiv,  Leake,  près 
du  Salaldjè  [Eiiipcus),  dans  le  pach» 
de  Larissa. 

MEirroNus  |It.  Hier.l,  localité  de  Macé- 
doine, au  S.-E.  d'Heradea,  auj.  Filoii- 
na,  suiv.  /.cake. 

Mella  FL.  fSi^v.l,  MiLLA  [G.  Rav.l,  Mei.a 
[Catul.],  dans  la  Gaule  Transpadaiie  , 
i\v\'i.  la  Mella,  dans  ia  prov.  de  Bre- 
scia. 


831 


MELLARIA.  —  MEMMINGA. 


832 


Meixakia  [Plin.,  Mêla],  MeXXoota  [Strab.], 
Mcvî.afîai  [Ptol.],  ville  de  la  Bétiquc, 
que  l'on  place  auj.  entre  Tarifa  et  Val 
di  Vacca,  dans  l'Andalousie  ;  quelques 
géo^r.  à  Millarez,  près  de  Va!  di  Vacca, 
et  d'autres  à  Fuente  Ovejwia,  ville  de 
l'intendance  de  Cordoue. 

MEu.ARiA,[Plin.,  It.  Ant.],  autre  localité 
de  la  Betique,  placée  entre  Cordoue  et 
Mcrida,  auj.  Fuente  Ovcjuna. 

Mkllentum  An  Sicql'anam,  Meulendtim, 
Mellonta  [Chart.  S.  Nigasii  Mell.J,  Me- 
DANTicuM  ?,  Meldanticiim  [Gh.  Ludov. 
Jun.  a.  1167J,  Meulant,M(MlaJi,  ville  de 
France,  sur  la  Seine  (Seine-et-Oise). 

Melloscenium,  Mellosepum  [Tab.  Theod.], 
ville  des  Meduili  dans  la  Lyonnaise,  que 
Ukert  dit  être  le  Bourg  d'Oisans,  chef- 
lieu  de  canton  du  dép.  de  l'Isère,  et 
que  d'Anville  croit  èlre  Mizoèn,  sur  la 
Romanche,  à  I4kil.  du  Bourg  d'Oisans. 

Mellotum,  Merlou,  Mello,  commune  de 
Picardie  (Oise);  anc.  établissements 
religieux  ;  titre  de  comté. 

Mellusum,  Meli.a,  Melle,  ville  de  France, 
chef-lieu  d'arrond.   (Deux-Sèvres). 

Melmodium,  voy.  Malburium  Monast. 

MeLOCAVUS,     MïiXoxaScç,    MrjXo'xaucc    [Ptol.], 

Melocabus,  station  de  Germanie,  que 
Mannert  dit  devoir  être  auj.  placée  aux 
environs  de  Fulde,  et  que  Reichard 
nomme  Melchede,  bourg  de  Westpha- 
lie. 
Melodunl'M  [Cœs.],  Mecletum  [It.  Ant.], 
Meteglum  [Tab.  Peut.],  Mecledonense 
Castrum  [Greg.  Tur.],  Miglidunum  [Id.], 
MicuTANUM  Castrum  [Fréd.],  Meledu- 
NUM  AI)  Seql'anam  [Ch.Lud.  VII,  a.  1139], 
Meleun,  Mclun,  ville  de  Fr.,  chef-lieu  du 
dép.  de  Seine-et-Marne ,  anc.  titre  de 
duché-pairie,  et  âne.  capit.  du  Hure- 
poix  ;    patrie  de  Jacques  Amyot. 

L'imprimerie  reiponte  dans  cette  ville  aux  der- 
nières années  du  xvii;  siècle;  c'est  à  la  date  de  159:i 
que  nous  pouvons  la  reporter  avec  certitude  ;  mais 
un  livre  sans  date,  que  possède  l'Arsenal ,  nous 
semble  présenter  certains  caractères  qui  permettent 
de  lui  assigner  une  exécution  antirieure  de  quelques 
années;  c'est  un  recueil  de  ces  vieux  noëls,  dont  les 
imprimeries  d'Angers  it  de  Troyes  '  semblaient  à 
cette  époque  vouloir  accaparer  le  monopole  d'im- 
pression :  La  graiicie  et  grosse  Bible  des  Soëls  viels 
et  nouveaux.  Mrlun,  Menissel,  in-12  (vers  1S90). 

A  la  date  de  1593  nous  trouvons  un  certaiu  nom- 
bre de  ces  piccps  politiques  du  temps  de  la  Ligue, 
imprimées  iwur  la  plupart  par  des  imprimeurs  de 
Paris,  appelés  à  suivre  le  lloi  ou  le  l'arlement,  quel- 
ques-unes publiées  soiiS  un  nom  supposé  de  lieu 
d'impression,  précaution  utile  à  une  époque  où  les 
discordes  civiles  |;ouvaient  amener  de  si  brusques 
revirements  dans  les  chances  diverses  des  partis; 
mais  celles  qui  portent  le  nom  de  Meluii  paraissent 
être  bien  et  dûment  le  tait  d'une  imprimerie  locale: 
Itcmonstranec  au  voy  de  vouloir  embrasser  la  reli- 
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Oion  cathollQue{partA.(\c  M.).  Meluu,  1593,  iii-S';  — 
Lettre  escrite  par  les  députez  des  priner»,  aux  di- 
puiez  de  l'assemblie  qui  est  de  présent  à  Paris,  du 
■23 juin  1593.  —  M.lun,  1593,  in-S",  etc. 

Noustruu\oris  aussi  quelques  livres  de  théologie  : 
Discours  sur  la  bcalitnde  de  l'homme,  la  résur- 
rection des  morts...  Milun,  1593,  in-S".  Cat.  Dubois, 
La  .Jarrie,  etc.) 

En  159a,  nous  ciierons  :  l.e  Tombeau  de  ta  Soue, 
par  Ltienn<!  Caiichoix.  Melun,  1591,  in-S».  Enfin, 
vn^bHH:  Le  Gouvernail  a'. Imbroisc  Jlncliol,  capit. 
ingénieur  du  Hoy,  lequel  conduira  le  curieux  de 
oéomeirie  en  perspective  dedans  l'arc/titeclure  des 
fortifications...  etc.  Imprimé  à  IMclun  soubs  l'auteur 
et  se  trouvera  aussi  en  son  logis,  rue  de  Seine,  à 
Paris.  M.D.iic.  in-fol.de  91  ff.  a\ec  fig.  s.  b.  et  eaux- 
forlos  gr.  par  rautcur. 

L'arrêt  du  conseil  du  31  mars  1739  retire  à  la  ville 
de  Melun  son  privilège  de  posséder  un  imprimeur  ; 
iUst  exécuté  avec  rigueur,  car  son  nom  ne  figure 
pas  au  rapport  fait  h  M.  de  bartines  en  176^,  et 
l'imprimerie  ne  reparaît  qu'aux  époques  Tévolu- 
tionnaires. 

Melos  INS. ,  Mt-Xcî,  île  de  la  mer  jCgée, 
auj.  Milo,  dans  les  Cyclades  méiid. 

Melpes  fl.  [Plin.],  fieuvc  de  la  Lucanie, 

auj.  le  Mvujardo. 
Melphia,  voy.  Amalphu. 
Melphictl'm,  voy.  Melkitum. 

Melpinum,  Merpi.num  [Très,  des  Chartes, 
31°  rég.],  Merpin,  commune  de  l'An- 
goumois,  près  Cognac  (Charente). 

Melpum  [Plin.],  ville  des  Insubres  dans  la 
Gaule  Transpad.,  auj.  Melzo,  dans  le 
Milanais. 

Melsus  fl.,  Mî'Xdo;  [Strab.],fleuv(!  d'Espa- 
gne, des  montagnes  des  Asturies  à  la 
Méditerranée;  auj.  le  Narcea,  suiv. 
Florez. 

Melta  [Tab.  P.,  G.  Rav.],  localité  de  la 
Mresie  Inf.,  auj.,  suiv.  Reichard,  Lofds- 
cha,  dans  le  pachal.  de  Silistrie. 

Meli:ni)a,  Molhomme,  Molome,  commune 
de  Fr.  (Yonne) . 

Memelia,  Memelilm,  Clupeda  (?),  Memel, 
ville  des  Etats  prussiens  (rég.  de  Kô- 
nigsberg),  à  l'entrée  du  Cûrtsche- 
Half. 

Memersium,  Mamerc.e,  Mamers,  sur  la 
Uive,  ville  de  Fr.  (Sarthe). 

Memini  [Plin.],  Mlmini,  peuple  dé  la  Gaule 
Narbon.,  qui  habitait  les  bords  de  la 
Romanche,  entre  Briaucon  et  Greno- 
ble. 

Memi.ebia,  Memkhen,  anc.  monast.  de 
Bénédictins  en  Thuriuge)  près  Weis- 
senfels. 

Memmale,  voy.  Mimatum. 

Memminga,  Meininimjcn,  ville  de  Bavière  au 
S.O.  d'Augsburg  (cercle  deSouabe-et- 
Neubourg). 

Deux  ouvrages  iinprimis  dans  cette  ville,  k  la  date 
27 
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de  1^82,  soiii  cités  par  tous  les  bibliographes.  Le 
premier  est  une  édition  du  célèbre  Fascicdlcs 
rcMPOBi:M  de  Werner  Rolcwincki.  Au  vo  du  63e  f, 
on  lit:  Imprcssump  me  Atbertû  Ktiùe  de  Duders- 
iat  MaguntK  dijoces-iEt  admissum  ab  atma  vniu^- 
tate  Colonien  Explicil  féliciter  Sub  affo  ||  dili  Mille- 
simo  quadringeniesimo  ocluagesimo  secwido.  Laus 
(Ifco.  l'uis  \ienila  table,  et  au  r°  du  71«  f.:  Impres- 
sus  Memmingen.  In-fol.  de  "Jl  11.  en  car.  goth.  nii- 
uusc,  arec  sigii.  etfig.  gr.  surbois. 

Le  second:  Ars  memorativa  notabilis  perrara 
adomnes  faciittates  utiiLisima.  A  la  fin:  Memmin- 
gen ver  me  Albertiim  Kunne  de  Duderstat  Ma- 
gunt.Dyoces.  1182,  in-fol. 

M.  Cotton  fait  observer  justement  que  cet  im- 
primeur Albrechl  Ktibnou  Kunne,  qui  était  établi  pri- 
mitivement à  Trente,  vint  se  fixer  à  Memmingen,  où 
il  régna  sans  obstacle  et  sans  compétition  pendant 
prèsde^iO  ans  (le  dernier  livre  souscrit  à  son  nom, 
que  l'on  connaisse,  est  daté  de  1519);  en  effet,  sur 
plus  de  60  titi*es  de  livres  que  cite  Panzer  à  l'art. 
nlEMHiNGA,  il  n'est  pas  un  seul  volume  qui  ne  porte 
le  nom  de  cet  imprimeur  ou  tout  au  moins  qui  soit 
imprimé  avec  d'autres  caractères  que  les  siens. 

MEiNiNUM,    Mî'vaivM     [Diod'.],    Men^,    Ms- 

vat  [Plol.],  ville  de  la  côte  orient,  de 
la  Sicile,  auj.  Mineo,  dans  le  Val  di 
Noto. 

Menajum  Fretum,  détroit  de  Menai,  qui 
sépare  l'Ile  d'Anglesey  de  la  côte  d'An- 
gleterre; il  est  traversé  par  le  pont 
suspendu  de  Bangor. 

Menapu  [Caes.,  Tac],  MjvâTrtoi  [Strab., 
Ptol.],  peuple  de  la  Gaule,  dans  la  Ger- 
manie II;  occupait  le  territoire  com- 
pris entre  le  Rhin  et  la  Meuse,  depuis 
Juliers  jusqu'à  la  Flandre. 

Menapiorum  Castellum  (Tab.  Peut.],  Mtva- 

it(uv  KciffTîX/.cv  [Ptol.J,  CaSTELLIIM  OPPI- 
DUM, quûd  Mosa  fl.  prœterlambit  [Am- 
mian.],  Kessel,  ville  de  Hollande,  entre 
Ruremonde  (Rœrmonde)  et  Venloo 
(Limbourg). 

Me.narucl'm,  Minarucum  [It.  Ant.],  ville 
des  Morini,  auj.  Menille,  Merghem,  sur 
la  Lys,  bourg  de  Flandre,  suiv.  Rei- 
chard;  et,  d'après  d'autres  géogr., 
Estaires,  ville  de  Fr.  (Nord). 

Menavia  INS.,  voy.  Mona  ins. 

Mencin&a,  Menzingen,  bourg  du  Palatinat 
(Chreichgau). 

ME.ND.E  [Plin.l,  Mc'v^at  [Paus.],  Mexde 
[Mêla],  m-iU  [Herod.,  Scyl.,  Thuc], 
colonie  d'Eretria  dans  la  Macédoine, 
auj.  Caiandra,  sur  le  golfe  de  Salo- 
ni£i. 

Mendiculeia  fit.  Ant.],  ville  de  la  Tar- 
rac,  dans  les  montagnes  des  Ilergetes, 
auj.  Monzo«,  dans  l'intend.  de  Lerida. 

Mendoiara,  Mendolia,  bourg  de  Calabre 
(lUlie). 

Mendbisio,  Mendriso,  Mendrium,  Mendres, 
bourg  de  la  Suis.se  italienne,  entre  le 
lac  de  Côme,  et  le  lac  de  Lugano. 


Menduessedum,  vov.  MaNDL'ESSEUL'M. 

Menebhta,  voy.  Mesembria. 

Menecina,  Mevexîvr!  [Strab.],  ville  des  CEno- 
tri,  dans  l'Italie  mérid.,  auj .  Mendicùio, 
dans  la  Calabre,  à  l'O.  de  Cosenza. 

MeNELAIUS  MONS     [Liv.],    tÔ    MsveXaiov    opo; 

[Polyb.l,  montagne  de  la  Laconie,  auj., 
suiv.  Pouqueville  et  Boblaye,  le  mont 
Maîeîo,  sur  l'Eurotas. 

Menena,  Meni.n'a,  Menin;  Meenen,  ville  de 
Belgique  (Flandre  Occid.). 

L'imprimerie,  suivant  M.  de  Reiffenberg,  remonte 
en  cette  ville  à  l'année  1676;  cette  assertion  nous 
paraît  difficile  à  prouver.  Menin  appartenait  à  la 
France  lors  de  l'arrêt  du  conseil  du  21  juillet  1701; 
aussi  est-elle  comprise  dans  la  liste  des  villes  auto- 
risées à  posséder  une  imprimerie  ;  mai-  ayant,  à  la 
suite  de  la  paix  d'Utrecht,  fait  retour  aux  Pays-Bas, 
elle  ne  peut  figurer  aux  arrêts  subséquents. 

Menesthei  Portcs,  Meveoôe'u;  XtarW  [Strab., 
Ptol.],  port  de  la  Bétique,  auj.  Puerto 
de  Santa  Maria,  dans  la  rade  de  Cadix. 

Menevia,  Saint-David,  ville  d'Angleterre 
dans  le  comté  de  Pembroke  ;  admira- 
ble cathédrale  qui  possède  les  reliques 
de  l'apôtre  du  pays  de  Galles. 

Mengehinhousa,  Mengeiinhausen,  petite 
ville  de  la  principauté  de  Waldeck. 

Un  imprimeur  du  nom  de  Christophe  Kormart 
était  établi  dans  cette  ville  en  1721,  dit  M.  Cotton. 

IkkxiTHiN.VA  [Chr.  Gottw.],  Menden,  petite 
ville  de  Westphalie,  dans  la  rég. 
d'Arensberg  (Prusse). 

Menlascus  fl.,  MevXâffxoç  TiorcuLÔi  [Ptol.], 
peut-être  la  Bidassoa? 

Me.\-î<elan^  [It.  Ant.] ,  localité  de  la  Pan- 
nonie,  auj.,  suiv.  Mannert,  Pakracz, 
bourg  de  Croatie,  et,  d'après  Reichard, 
Sagovina,  bourg  près  de  Neu-Gradiska. 

Menoba  FL.  [Plin.],  Menuba,  riv.  de  Béti- 
que, auj.  [q  Guadiamar,  afû.  du  Gua- 
dalquivir. 

Menosca  [Plin.],  Mr,K(5(7xa  [Ptol.],  ville  de 
l'Espagne  Tarrac,  dans  les  montagnes 
des  Varduli,  près  de  l'Ebro;  auj.  Su- 
maya,  dans  le  Guipuscoa,  suiv.  L'kert; 
et  San  Se6«$tjan,  chef- lieu  de  la  même 
prov.,  d'après  Mentellc. 

Menosgada,  MmvoffYdS'a  [Ptol.],  localité  de 
la  Germanie,  auj.,  suiv.  Reichard, 
Maynroth,  près  Cidmbitch,  sur  le  Mayn. 

Mentesa  [Plin.,  Inscr.  au.  Grut.],  Mentisa 
[Liv.],.  MevTtaa  [Ptol.j,  Mentesa  Obeta- 
NORUM  [Spruncr],  ville  desOretani  dans 
la  Tarrac,  auj.,  suiv.  .  Mannert,  la 
Guardia,  au  S.  de  Jacn  (Andalousie). 

Mentesa  Bastia  [Liv.,  It.  Ant.],  Mt'vnoa 
[Ptol.],  ville  des  Bastiani,  dans  la  Tar- 
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rac.,surla  frontière  de  laBétique,  que 
Reichard  confond  avec  Baeza,  et  dont 
la  situation  est  détcrmincc  heaucoup 
plus  au  S.  dans  l'Atlas  de  Sprùner, 

Mentuniacum,  Mantenay,  commune  de 
l'arrond.  de  Belley  (Ain)  ;  anc.  abb.  de 
Bénéd.,  fondée  en  530. 

Mentusca,  Mantoche,  commune  de  Fr., 
près  Gray  (Haute-Saône). 

Mephitis  [Plin.],  ^efamm  [Cell.J,  Mufi- 
TUM,  petite  ville  des  Hirpini,  auj.  Mu- 
fiti,  Mufti,  bourgade  du  Napolitain, 
prcsTricento. 

Meppia,  Meppen,  sur  l'Ems,  ville  do  l'anc. 
roy.  de  Hanovre, 

Merania,  Meran,  sur  le  Passer,  bourg  du 
Tyrol  (Etschlande). 

MEhcATORUM  ponTus,  voy.  Hafnu. 

Mercia,  Mercij:  regnum,  le  royaume  de 
Merde,  dans  l'Angleterre  centrale,  for- 
mait l'un  des  roy.  les  plus  considéra- 
bles de  l'Heplarcnie  saxonne. 

Mercori  Mo.ns,  voy.  Mons  Martyrum. 

Mercorium,  Mercœur,  chef- lieu  de  canton 
de  Fr.  (Corrèze);  anc.  titre  de  duché. 

Mercorius,  Mauyioville,  Mawjuiu,  con- 
traction patoise  du  primitif  Mclguel, 
Melgueil  [Quicheratj,  bourg  du  Lan- 
guedoc, sur  l'étang  de  Thau  (Hérault), 
anc.  titre  de  comté. 

Mercurule,  Mercogîiano,  bourg  du  Napo- 
litain, à  l'E.  de  Naples. 

Mercukii  INS.,  Isola  Tavolara,  sur  la  côte 
N.-E.  de  Sardaigne. 

Mercurii  prom.,  voy.  Herm.eum  prom. 

MeRCURH  CcRTI3,     MlRECLRTlUM,   MiRAC.URIA, 

MiREGL'Hi.t;,  Mëhicort,  Mcricort  [Monn. 
LoPr."!,  MirecoxLrt,  sur  leMadon,  ville  de 
Fr.  (Vosges). 

Un  livre  liturgique,  imprimé  dans  cette  ville  à  la 
date  de  IGIC,  est  décrit  par  M.  Beaupré  dans  ses 
Nouvelles  Recherches  de  bibl.  lorraine  (p.  û4  et 
suiv.),  d'après  l'exempl.  unique  appartenant  à  M.  La 
Pfévote,  anc.  maire  de  Mirecourt;  il  provenait  de 
l'abbaye  de  Poussay:  OFFiavM  BEATiE  Mehn^Vir- 
GiNis.  Ex  vetusiis  membraneis  exemplùribus  quo- 
rum anlc-hac  vsus  fuit  excerptum  iypisque  man- 
dainm,  opéra  cl  inclustria  y.  D.' — Impressuni 
Mirecvriae  per  Anibrosiuni  Ambrosi|  Serenissiini 
l^tharingia;  Ovcis  typograpliuni  ad  vsum  Collc- 
giatae  Ecclesiae  loci  de  Poriu  Suavj.  mdi.xV). 

Pet.  in-fol.  de  19  IT.  chiffris,  plus  un  f.  blanc; 
cliaquc  page  est  entourée  d'un  filet  et  contient  ii3 
lignes  en  lettres  rousi's  et  noires,  avec  notes  de 
plain-chant.  Au  milieu  du  litre  une  gravure,  médio- 
crement exécutée  au  burin,  représente  Ste  Sienne  Si 
genoux,  recevant  le  voile  de  deux  anges  ;  celte  gra- 
vure est  d'AmbroIsc,  l'imprimeur,  qui  maniait  le 
burin,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  la  (K-dicacede 
l'édition  des  Iloys  cl  Ducs  il' Auitrasie ,  donnée  ù 
Epinal  en  1017,  ni-{|o  -,  l'exécution  typographique  de 


l'Office  de  Sle-Menne  vaut  mieux  que  la  gravure. 
Ce  livre  fut  exécuté  pour  l'usage  des  chauoinesses 
de  Poussay,  abbaye  situéeà  une  demi-lieue  de  Mire- 
court.  On  retrouve  ce  graveur-imprimeur  Ambroi»e 
Ambroise  à  Epinal  en  1631. 

L'imprimerie  ne  reparaît  i  Mirecourt  qu'au 
xviii»  siècle,  et  nous  pensons  que  le  premier  typo- 
graphe, créateur  d'un  établissement  sérieux  dans 
cetie  ville, est  Antoine  Beausson. 

Mehentilm,  Merenx,  Mérens,  commune  de 
Fr.  (Ariége). 

Mergarlum  [It.  Ant.],  station  de  la  Béti- 
que  entre  Cadix  et  le  cap  Trafalgar, 
auj.,  suiv.  Ukert,  Beger  delà  Miel,  dans 
1  intend,  de  Cadix. 

MERGENTHEmuM,  voy.  Mari^  Domls. 

Meribriga,  voy.  Merobrica. 

Meri.na  (?),  Merlnium,  ville  des  Merinates 
[Plin.],  sur  le  Mons  Garganus,  dans 
l'Apulie,  auj.  Viesti,  sur  le  monte  S.- 
Angelo. 

Merinianl'm,  ad  Nonum,  Melegnano,  Mari- 
guan,  ville  d'Italie  (Milanais)  ;  victoire 
des  Français  en  dot 5. 

MERioLACE:iSE  Castbum,  Chastcl-Marlhuc , 
commune  de  France,  près  Mauriac 
(Cantal). 

Merlaus  Villa  in  pagu  Camsiacensc,  sup. 
Vigeram  [D.  Mart.,  Dipl.  a.  878j,  do- 
maine du  fisc  ,  que  M.  Quicherat,  dans 
une  savante  dissertation,  établit  être 
Merlaut,  près  Changy,  sur  la  Vière 
(Marne). 

Merliaclm,  Mesluy-lc-Vidame  ,  Meslay  , 
commune  de  Fr.  (^ure-et-Loir). 

Merobrica  [Plin.],  Meribriga,  Mifoêpif* 
[^Ptol.],  ville  des  Celtici,  sur  la  côte 
(le  l'Océan,  dans  la  Lusitanic,  auj. 
Odemira,  suiv.  Reichard^,  et  Swes,  suiv. 
Ukert. 

Meroplv  INS.,  voy.  Sipunds  ms. 
Merseburgl'm,  voy.  Marsipolis. 

Mehsella  [It.  Hier.],  McupaîXa  [Ptol.j, 
MuRSA  Mlnor  [Tab.  Peut.],  dans  la 
Pannonie,  auj.  Petrotvicz,  bourg  de 
Hongrie,  sUr  la  rive  droite  du  Danube. 

Meruacum  ,  Méni  >   bourg    de    Picardie 

-  (Oise). 

Merula,  Mesk-sur-Sar-the,    bourg  do  Fr. 

(Orne). 
Merl'la  fl.,  pet.  fl.  d'Italie,  auj.  VArosciu; 

se  perd  dans   la   Méditerranée,    près 

d'Albenga. 

Mervinia,  comté  de  Merioneth,  en  Angle- 
terre (Nord-Wales). 

MESAMBRiA[Liv.,Plin.],  Mwïpigpîri  [Herod.l, 
port  de  Thrace,   sur  les  confins  de  la 
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Mœsie,  auj.  Misevi'ia,  Misivri,  sur  la 

mer  Noire. 
Meseria,  voy.  Macerle. 
Mese    INS.    [Plin.l,      Media    Pomponiana 

[Cell.],    Porta-os.    Portecroz.  l'une  des 

lies  de  la  rade  d'Hyères. 
Mesutes  [Tab.  Peut.],  peuple  de  la  Rhœ- 

tie  ;  habitait  les  bords  du  lac  Majeur. 
Mesoboa,  Meio'êca  [Paus.],  ville  d'Arcadie, 

dont  Lcake   place  les  ruines  près  de 

KabatomylOj  en  Morée. 
Mepog-ea,   Mcaofaia   [Strab.],   plaine    de 

l'Attique,  qui  se  terminait  par  le   cap 

Sunium;     porte  encore   le   nom     de 

Mesogea.  ' 

Messa,  Mê'aaïi  [Hom.,  Strab.],  ville  de  La- 
conie,  auj.  Mezapo.  près  du  cap  Tigani. 

Mepsaga. 

•  Su  tli  una  collina  cbe  guarda  Toscolano  irovansi 
aicune  rusiiche  abitazioni  che  ebbero  il  nome  di 
mssuoa,  nel  quai  luogo  si  prétende  essere  slampato 
unlibrelio  di  pochi  fogli  niarcatocol  seuuenie  iitolo, 
ma  sinora  sconosciuto,  comme  dice  Mauro  Boni  : 
DONATDS  pro  POEBDLis.  — /mpressus  in  Messaga 
Lacus  Benaci  anno  m.CCCC.lxxviii.  in-a»  »  [Amatij. 

.  \erosimile,  ajoute  Mauro  Boni,  che  quesio 
pure-.ia  uscilo  da  toichi  di  Gabriele  di  Pietro,  e 
che  siasi  piacciuto  di  porre  in  un  lib.eiio  piuttosto 
il  nomedi  Messaga,chequello  di  Toscolano,  al  cui 
comune  essa  appartieue.  » 

Messana  [Cic,  Caes.,  Mêla,  Li v.,  Plin.],  Mta- 
aiva  IPind.],  Mtacirn  [Herod.,  Scyl.], 
appelée  par  les  Sicules  Zancle,  Zi^xXn 
[Hecat.,  Herod.,  Diod.],  anc.  colonie 
des  Messéniens,  auj.  Messina,  Mesbine, 
ville  forte  de  Sicile  à  la  pointe  N.-E., 
sur  le  phare  ou  détroit  du  même  nom. 

On   trouve  sur  quelques  livres  M^essada  et  Ml- 

En  1S''1  un  typographe  allemand  du  nom  d'Hcin- 
rick  Alding,  dont  les  Italiens  ont  fait  Vastro  Rigo, 
était  à  Rome,  suivant  loufes  les  probabilités  employé 
par  Schweyniieym  et  Paimartz,  ou  peut-être  appar- 
tenait à  l'atelier  d'Ulrich  llan  (Scliw.  et  l'ami., 
aut  Uatinii  prius ou/epYo;) ;  il  quitta  cette  ville  et 
alla  chercher  fortune  en  Sicile  avec  des  compagnons 
et  un  matériel  ;  P.  Apulus,  à  la  lin  des  Itegales  Coits- 
Htuliones  Siciliœ,  impr.  à  Messine  en  1197  par 
André  de  Bruges,  signale  le  fait:  «  Jam  sunt  anni 
sex  et  viginli,  impressor  llenricus  nomine  cuin 
operariis  ab  urbc  l\oma  Calhinam  venit  adiectus 
niagna  spe  lucri  (liene  ralus  si  fata  iuvisscnt  et 
vola  complessent),  Messanam  divertit.»  La  Sema 
Santaiider  et  M.  Bernard  ont  lu  à  tort:  bcitc  nattis; 
la  première  leqon,  adoptée  par  Pair/.or,osl  préférable. 
Ces  tentatives  d'établissement  à  tatanc  n'ayant  point 
abouti,  H.  Alding  quitta  celte  ville  et  Aint  en  ia73 
essayer  une  meilleure  fortune  à  Messine. 

Bien  qu'il  n'ait  laissé  aucune  trace  typographique 
de  son  passage  à  Calane,  et  que,  selon  toutes  les 
probabilités,  il  n'ait  pu  réussir  à  s'y  installer,  même 
lemporairement,  nous  aurions  dû  signaler  ce  fait 
intéressant  à  l'zrt.  (  atanc. 

Il  existe  de  cet  imprimeur  errant  une  trace  uni- 
(lue  de  son  passage  à  Mcs^illC  en  lft73,  mais  elle  suf- 
Ijt  iioiir  priiUNcr  qu'il  y  a  établi  sa  typographie  :  La 
vitadcl  glorioso  Sancto  llieronimo  doctorc  ex- 
ccUentisaiino.  A  la  fin  :  Finita  ù  qucsta  opcra  ncUi 


tnagnifica  cita  Sïessina  di  Sicilia  per  Maslro  rigo 
dalamania  con  diligentissima  emendacione  nel 
anrw  dt  la  satute  m.cccc.l\xiii.  a  di  xv  d'April 
(Pâques  tombe  le  18)  Deo  Gracias,  in-ù",  car.  rom. 
sans  ch.,  réel,  ni  sign.,  mais  avec  registre. 

Nous  voyons  encore  le  nom  de  H.  Alding  figurer 
en  1&78-I'i80,  et  sans  date,  sur  plusieurs  vol.,  entre 
autres  àur  une  édition  des  Epistolœ  Plialaridis, 
décrite  par  l.aire  (Ind.  libr.,  I,  p.  168),  mais  dans 
l'intervalle  il  est  retourné  sur  le  continent  et  a  fondé 
un  établissement  à  Naples  en  lù76  et  1477. 

On  ne  sait  rien  autre  sur  la  vie  tourmentée  de  ce 
typographe,  et  l'histoire  n'enregistre  même  pas  la 
date  de  sa  mort. 

A  la  fin  du  xye  siècle,  dn  trouve  à  Messine  de 
nouveaux  imprimeurs  étrangers,  André  de  Bruges  et 
Wilhelm  Schomberg  ou  Schonberger,  de  Francfort  ; 
c'est  au  premier  que  l'on  doit  l'impression  d'un  livre 
important  que  nous  avons  cité,  et  dont  voici  le 
titre  :  Capitula  et  Constitutiones  regni  Siciliœ, 
collcctore  Jeanne  Petro  Apulo  Messanensi  l.  V. 
Dortore.  A  la  fin  ,  en  alignes:  Impssvj  est  presens 
Opus  in  Nobili  Ciuitale  Messanœ  per  Mgnij  An- 
dréas de  Bruges  ïpressores.  Svb  biënali  cura  labo- 
riosaqj  diligèliaJo.  Pétri  Apuli  correctoris  ad  hoc 
Statuti.  Svb  expensis  D.Joànis  d'Juenio.  Et  abso- 
lutû  est  volète  deo  Anno  ab  îcarnatione  dili 
M"  cccco  Lxxxxvij"  Die  x"  octobrie  piïie  Ind'.  In- 
fol.  avec  ch.,  reg.  et  sign.,  à  longues  lig.  en  caract. 
goth.  qui  rappelle  celui  de  Ketelaer  et  de  Fyner, 
«  mais,  dit,  endécrixant  l'exempl.  du  duc  de  Cassa- 
no,  notre  ami  Dibdin,  for  a  more  barbarously 
printcd  volume  has  selSom  appeared  in  the  X  Vtli 
century-i. 

En  1522  nous  signalerons  à  Messine:  Giorgiet 
Petrucio  Spera  pâtre  et  figlio  Mesinisi  .Stampat., 
dont  l'établissement  eut  une  certaine  importance. 

Messapia  [Plin.],  MiaccLTzla.  [Polyb.,  Str.], 
TAioai^la.  [Steph.  B.],  voy.  Calabhia. 

Messapia  [Plin.],  Messa(jna,  ville  d'Italie 
(Terra  d'Otranto) . 

Messapicm  Mons,  montagne  de  la  côte 
N.-E.  de  la  Bœotie,  auj.  Ktypo-Monte. 

Messene  [Plin.,  Mêla,  Tab.  P.],  Medovivio 
[Thuc,  Polyb.,  Strab.],  capitale  de  la 
Mcssénie,  sur  les  ruines  de  laquelle 
s'élève  auj.  le  bourg  de  Mavromati,  en 
Morée. 

Messenia,  t  M£(T(iT,v(a  [Herod.,  Thuc, 
Polyb.],  Mtocnîvr.  [Honi.,  Pind.],  Mea- 
oïivi;  -^ft  [Thuc,  Str.,  Ptol.J,  la  Messénie, 
pays  du  Péloponnèse,  séparé  de  la  La- 
conie  par  la  chaîne  du  Taygète;  forme 
auj.  l'fcparkhie  de  Messénie,  avec  Cala- 
mata  comme  chef-lieu. 

Messeniacus  SiNi's,  AsiN.EL's  SiNUs  [Pliu.], 
'Aoivaicç  x.-~A-Ko;  [Strab. 1,  golfe  de  Mes- 
sénie, sur  la  côte  S.  du  Pélop.,  entre 
le  cap  Acritas  à  l'O.  et  le  cap  Ténare, 
auj.  le  golfo  di  Calamata. 

Messina,  Misseniacum,  MessineSj  commune 
de  Belgique  près  Tournay  (Hainaut); 
anc.  abbj  de  Bénéd.  fondée  ca.  iOGO. 

Messua  Coixis  |Mela],  Setius  Mons,  tô 
iTiTiov  opo;  [Strab.,  Ptol.],  Poktus  Cetius 
[Bevret],  Setiena,  Cette,  ville  de  Fr. 
(Hérault),  sur  une  presqu'île  qui  la 
sépare  de  l'étang  de  Thau. 
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Nous  iif  croyons  pas  qim  l'on  puisse  faire  remon- 
ter l'exercice  (le  rinipriiiirrie  dans  cette  ville  à  utic 
dateant^Ticure  au  xix"  siècle. 

Mesteno,  voy.  Mastrami^ixs. 

MEsiniANA,  Mestrio  [Ciruter],  danslaPan- 
nonie,  que  xMannort  voit  aiij.  dans  k; 
bourg  de  Mindsent,  sur  la  S/ala,  dans 
le  cr)init.  hongrois  d'Eisenburg. 

Mesti's  fi,.  [Cell.],  voy.  Nestus. 

Mesua,  voy.  Mansa. 

Mesuium,  Mcooûï'.v  [Ptol.],  ville  des  Longo- 
bardi  dans  la  Germanie  Se[tt.,  auj., 
suiv.  Wilholni,  Maydeburg,,  et  d'aprcis 
d'autres  géogr.,  Itrannschn-f-ùi,  Bnius- 
wick,  ou  ÀU-Medingea  [Ukertj. 

Met.k,  Métis,  voy.  Divodurum. 

Meta  Leonis,  Magdai.onum  ,  Matalone  , 
bourg  du  Napolitain,  près  d'Aversa 
(Terra  di  Lavoro). 

Metalla  [It,  Ant.],  ville  de  Sardaignc, 
auj.  Cività  de  Glissa. 

Metallinum  [Plin.j,  Metellinfm  [It.  Ant.j, 
Metalunensis  Colonia  fPlin.j,  colonie 
romaine  près  Emerita,  en  Lusitanie  ; 
auj.  Medellin,  sur  la  Guadiana,  ville 
d'Espagne  (Estramadure)  ;  patrie  de 
Fernand  Cortez. 

Metapa  fCell.],  MsTirra  [Polvb.,  Stoph.  B.], 
ville  de  l'Acarnanie,  que  Polybe  place 
en  yEtolie;  auj.,  d'après  Kruse,  Mede- 
nico. 

Metapontum  [Mêla,  Plin.,  Justin.],  Meta- 
pontium  [Virg.l,  METaTfévnov  [Thuc, 
Scyl.,Str.,Ptol.j,  MÉxaêcv  [Str.,  Steph.), 
ville  de  la  Lucanie,  sur  le  golfe  de 
Tarente^  dont  les  ruines  se  voient 
auprès  de  Torre  di  Mare,  près  de  l'em- 
bouchure du  Bradano  (Basilicata). 

Metaris  ^stuarium,  baie  de  iacôte  orient. 
d'Angleterre  entre  Norwich  et  Lincoln, 
auj.  the  Wash. 

Metaurus  FL.  [Plin.],  fleuve  du  Bruttium, 
qui  se  jette  dans  la  mer  Tyrrlic- 
nienne,  auj.  ieManv. 

Metelinga,  voy.  Metulum. 

Metei.li  Castrum,  Metf.ixoburgum  Mattia- 
coRL'M,   Mettaloburglm,    voy.   Marplr- 

GUM. 

Sous  ces  difliérents  noms  nous  trouvons  divers 
volumes  souscrits  au  commencement  du  xvn*  siè- 
cle, lesquels  nous  cro>ons  devoir  portera  l'actif  de 
ÂlAnDURG;  l'addition  du  nom  des  MaHiaci  ne  nous 
permettant  |)as  de  traduire  METt-LLOBunciiM  par 
Jtiddclburg,  comme  liisch.  et  Millier,  ei  d'autres 
géogr.  Voici  un  volume  cité  par  un  grand  nombre 
de  liibliogr.,  Raucr,  Freytag,  les  catal.  de  Franc- 
fort, Willer,  lUiltcau,  etc.:  Peiiiculiis  l'Wiarum, 
IUe.iirlii  Scaligefiani  pro  sociclateJesu,  Maldonato 


et  Dclrio,  auctnre  Libsrio  Sangn  Vcrino  Canta- 
bro  (Mart.  Ant.  Delrio).  Metcllohurgi  Maliiaco- 
runi  apud  lux-redes  Vlalthianos,  lOO'j,  in-12.  ■.  I.iber 
perrarus  et  conviliis  plcnus»,  dit  Bjuor  (buppl.  Il, 
p.  32(1). 

MErEi.i.isrM,  voy.  Mf.tai.linim. 

Metenacim,  Maymd,  commune  de  Fr. 
(Jura). 

Metensis  pagl'S,  Meiuomatricensis  tkactus, 
le  Pays  Messin.  Metingoiv,  en  Lorraine  ; 
forme  auj.  partie  du  départ,  de  la 
Moselle. 

MetiiamaÙcl'm,  Malamocco,  anc.  bourg  et 
évèchc  attenant  à  Venise-;  le  grand 
môle,  qui  abrite  l'entrée  principale  du 
port,  est  prolongé  jusqu'à  cette  place. 

Methana,  Mi9ava  [Scyl.,  Thuc,  Strab.], 
Mr.OwvYi  [Hom.],  MeOcivr,  [Ptol.]  ,  ville 
de  la  côte  d'Argolide, auj., suiv.  Leake, 
Methana,  et  d'après  Bobïaye,  Mitone. 

Metiione  [Mêla,  Plin.],  MjôoJvt)  [Scyl., 
Thuc,  Strab.,  Ptol.],  ville  de  la  Messé- 
nie,  sur  les  ruines  de  laquelle  s'élève 
auj.  Modon,  au  S.-O.  de  Tripolitza. 

Metiione,  Meôûvyi  [Scyl.,  Thuc,  Str., 
Plut.],  ville  de  la  Macédoine,  sur  la 
côte  de  la  Piéride,   auj.,  suiv.  Leake, 

Elefthero- Khori . 

Metiiymna  [Virg.,  Horat.,  Ovid.,  Plin., 
etc.],  M='6'ju.va  [Herod.,  Scyl.j,  Mr>j(Av« 
[Thuc,  Strab.],  ville  de  la"  cote  orient, 
de  l'île  de  Lesbos,  auj.  MoHwa,  ou, 
suiv.  Pashiey,  en  ruines  près  de 
Haghios  Georghios,  sur  le  goifo  di  Khi- 
samo. 

Metiiymna  Asidonia,  voy.  Assidonia. 

Methymna  Campestris,  Methymna  Duei.i.i, 
Metin.v  Campi,  Médina  del  Campo,  ville 
d'Espagne,  dans  l'intend.  de  Valladolid 
(Castille-Vieille). 

D.  Bucnaventura  Carlos  Aribau,  dans  une  notice 
bibliogr.  consacrée  aux  différentes  édit.  de  la  Celes- 
tina,  instréeau  tom.  Ul,  p.  xn,  de  la  Biblioteca  de 
aitlores  espaflotes,  indique  sommairement  :  Celes- 
tina.  Tragicomedia  de  i'atisto  y  Melibea.  Médina 
del  Campo,  lii99.  Ce  renseignement,  reproduit  pure- 
ment et  simplement  dans  sa  sécheresse  par  Mendcz, 
est  beaucoup  trop  vague  pour  que  nous  puissions  y 
attacher  une  grande  importance.  Sera-t-ce  là  «"et  te 
édition  de  lii99,  imprimée  par  Fadrique  Aleman  de 
Basilea,  que  Hrimet  décrit  d'après  un  exempl.  incom- 
plet qui  a  figuré  aux  ventes  Bich.  Utberetde  So- 
leinne,  édition  qui  ne  porte  pas  de  nom  de  lieo 
d'impression,  mais  qui  doit  avoir  été  exécutée  à  Bur- 
gos,  puisque,  à  cette  date,  son  imprimeur  était  cer- 
tainement établi  dans  cette  ville  7  iNous  ne  nous 
chargeons  pas  d'éclairclrce  mjsiére,  mais  peut-être 
les  excellents  continuateurs  de  Gallardo,MM.  Zarco 
del  Valle  et  Sanclio  Hayon,  nous  r«urnlroht-ilsqufl- 
ques  renseignements  de  nature  a  dissi|>er  l'obscurité 
qui  enveloppe  les  origines  de  la  typographie  de  Mé- 
dina (Ici  Càmpo. 

I.e  volume  cité  pai  h'anier  à  la  date  de  150îi  nous 
paraît  également  fort  douteux;  car  le  renseignement 
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n'est  accueilli  ni  par  Antonio,  ni  par  M.  Zarco  (Ici 
Valle  ;  c'est  un  ouvrage  d'un  dominicain  bien  connu, 
l'ra  Diego  Deza  ;  mais  nous  ne  reproduisons  la  note 
de  Panier  qu'avec  de  ivudentes  réserves  :  Fr. 
Didaci  de  Deçà,  Ovdin.  Piltdic.  staluta  a  ministria 
sflcri  tribuitalis  aervatida.  Melhymnae ,  mdiv  , 
in-fto. 

Un  volume  de  Pcrcz  de  Guzman,  cité  par  M.  Cot- 
lon,  d'après  un  catal.  du  libraire  Thorpc,  avec  la 
date  de  1511,  doit  ôtre  reporté  au  siècle  suivant, 
c'est-à-dire  à  1611. 

La  pièce  que  cite  encore  Panier  à  la  date  de  151û  : 
Joli.  Sùnez  de  Villasan.  Coronica  dei  muy  escla- 
recido  Principe  y  Re  don  Alonso  cl  Onzeno  de 
este  nombre.  En  Médina  del  Campo,  151ù,  in-fol. 
onrciïisiréè  par  M.  Brunet  (tom.  VI,  col.  1Ù68),  nous 
est  complètement  inconnue;  et  les  bibliographes 
espagnols  ne  confirment  pas  le  renseignement  donné 
iMr  Panzer  et  Brunet. 

11  nous  parait  difficile  de  prouver  d'une  manière 
officielle  l'existence  d'une  typographie  régulière  à 
Médina  del  Campo  avant  l'année  1534  et  1535  ;  à  ces 
dates  nous  trouvons  un  imprimeur  nommé  Pedro 
Touans  ou  Tovans  :  Meditacion  de  la  passion  para 
(as  siete  lioras  canonicas.  A  la  fin  :  Acabose  la  pre- 
lenle.  obra  a  loor  de  nue  ||  stro  sefloi-  en  Iticdina 
del  Càpo.  En  casa  delPcdro  Tliouatts  impressor  q 
biue^en  ivi-rafide  bucyes.  Ano  rfe  Mi7.  D.xxxiiij, 
in-8o,  sign.  A.  E. 

Nous  voyons  presque  aussitôt  apparaître  un  assez 
grand  nombre  d'imprimeurs  qui  viennent  s'établir 
en  cette  ville;  ce  sont  :  Joan  de  Villaquira  (venant 
de  Tolède),  et  Pedro  de  Castro,  en  15îi5;  Juan  Godi- 
nés  de  Millis  en  1553;  enfin  Francisco  del  Canto  en 
156ii  ;  ce  Juan  Godines  de  Millis  ou  de  Myllis  est  le 
typographe  auquel  on  doit,  en  155îi,  le  célèbre  in- 
fol.:  Antomana  Margarita  Gometii  Pereirj:,  porté 
à  un  prix  si  élevé  aux  ventes  Gaignat  et  La  Val- 
lière. 

Mf.thvmna  Cef.ia,  Methymna  Cœli  ou  Celi, 
Médina  Celum  [Chr.  Carlem.],  Médina 
Celi.  petite  \ille  d'Espagne  (Nouv.  Cas- 
tille)  ;  titre  de  duché. 

Methyslxa  SiccA,  Médina  Rivi  Sicci,xVedma 
del  Rio  Secco,  ville  d'Espagne,  dans 
l'intend.  de  Valladolid  (Castille -Vieille), 
sur  le  Secco. 

Methymna  Turrium,  Médina  de  las  Torres, 
ville  d'Espagne  (Estramadure). 

Metiosedum  [Caes.],  localité  sur  l'emplace- 
ment de  laquelle  les  géographes  sont 
d'opinions  diverses;  dans  quelques 
inss.  de  César,  on  lit  Iosedum  et  Melio- 
sedl'm  ;  l'abbé  Lebeuf  traduit  par  Josai, 
d'Anville  par  Mehin,  d'autres  par 
MiUy-en-Gàtinais,  Meiidon  ou  Corbeil. 

Metropolis,  MYiTpo'iïûXi;  [Strab.,  Ptol., 
Steph.],  ville  de  Thessalie  (Pélasgio- 
tide),  auj.,  suiv.  Leake,  Kastn. 

Metropolis,  JAnrfànO.i:  [Thuc,  Polyb.J, 
ville  d'Acarnanie,  dont  les  ruines  se 
voient  près  de  Lygovitzi,  sur  l'Aspro 
Polamo. 

Metropolis,  MnTpiiroXi;,  dans  la  Sarmatic 
Etirop.,  auj.  probablement  Kudac,  pe- 
tite ville  sur  le  Dnieper  (Boryslliène), 
dans  le  gouv.  de  Kiew. 


Metl'rarbis  [Plin.,  Coll.],  dans  la  haute 
Pafinonie,  auj.  Otozecz,  sur  la  Save 
(Hongrie). 

Metulum,  voy.  Metlinija. 

Metitlcm,  Metuli.um,  Mella,  Mesle,  Melle, 
ville  de  Fr.  (Deux-Sèvres). 

Meursia,  Mors,  Meurs,  ville   de   Prusse, 
dans  la  rég.  de  Diisseldorf,  près  Rhein-  . 
berg. 

Mevania  [Liv.,  Plin.,  Tac],  Mnouxvîa. 
[Strab.,  Ptol.J,  ville  de  l'Ombrie,  sur  le 
Clitunno,  auj.  Bevagna,  dans  la  délég. 
de  Spoleto  (patrie  de  Properce). 

Nous  connaissons  :  rita  del  B-  Giacomo  da  Jicva  - 
gna  con  la  descririone  di  Bevagna  città  antichis- 
sima  ncW  Umbria.  Foligno,  16?i!i,  in-4°. 

Mezibus  {'!),*  est-ce  Medjiboj,  Mietziboj, 
ville  de  Russie,  sur  le  Bug  (Podolie),  ou 
Medzibor,  bourg  de  Prusse,  dans  la 
régence  de  Breslau  (Silésie)  ? 

Les  juifs  possédaient  une  synagogue  dans  cette 
localité,  et  une  imprimerie  y  fut  installée  à  partir 
de  1760. 

Michaelia  Ins.,  Isola  di  San  Michèle,  dans 
l'Adriatique. 

Michaelopolis,  voy.  Archangelopolis. 

Miciacum,  Micy,  St-Mesmin-de-Micy,  com- 
mune de  Fr.  (Loiret);  anc.  abb.  de 
Bénédictins. 

Michilinstadum  [Pertz],  Michelstadt,  ville 
du  grand-duché  de  Hesse-Darmstadt, 
l'une  des  plus  vieilles  villes  de  l'Oden- 
wald. 

Micui.i  MoNS,  promont,  de  la  Dalmatie 
près  de  Zara,  auj.  Ponta  Micha.  , 

MiD.E,     Medhtirst,     bourg     d'Angleterre 

[Graësse] . 

MiDDELFL'RTUM,  MilbaT,  Ville  de  Danemark, 
dans  l'île  de  Fionie. 

MiDEA,  M(^eia  [Hom.],  ville  de  la  Bœotie,  à 
l'extrémité  occid.  de  la  province,  auj. 
Lebadea,  dans  l'Eparkhie  de  Voiotia.  — 
Une  autre  Midea,  MîS'eia,  existait  dans 
l'Argolide,  dans  les  environs  de  Nau- 
plie. 

MiDORius  kl.,  le  Midon,  affl.  de  l'Adour. 

MiESTEciiîM  Hermanni,  Uermann-Miestîtsch, 

ville  de  Bohème  [Graësse]. 
MiEZA,  voy.  Strymoîiium. 

Migonr:m,  Mtfwvicv  [Pausan.],  ville  de  la 
Laconie,  auj.  Marathontsi,  suiv.  Leake 
et  Boblaye. 

MiLBORNF.-PoRT,  pctitc  vllle  d'Angleterre, 
iJans  le  comté  de  Somerset. 
Martin  cite,  5  la  date  de  177Ù,  un  unique  spécimen 
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d'une  typographie  privt-e  ét;iblie  dans  celte  localité  : 
A  geneatogical  Acccunt  of  the  family  ofLuttrell, 
LoKercll  or  Lutrell.  Miiborne  Port,  md,  in-ft". 

MiLEDU.NL'M,  voy.  Melopunum, 
MiLEscnKWA,  couvent  de  Dalmatie. 

M.  Terriaiu  nous  apprend  qu'une  édition  du 
Psautier  en  langue  slave,  fut  exécutée  en  carait. 
cyrilliques  dans  ce  inonasiùre  en  ibUi»,  Ce  li>re  nous 
est  totalement  inconnu. 

MiLETus  [Plin.],  M(Xy,TCî  [Hom.],  ville  du 
N.  de  l'ile  de  Crète,  auj,  Miletoni  ou 
Milata  [Hôck]. 

MiLETUs,  MiLETUM,  Mikto.  ville  du  Napoli- 
tain, dans  l'anc.  Bruttium  (Calabre). 

MiLGiAciiuM,  MiLGiACHis  in  pago  Bellova- 
cense,  Milly,  bourg  de  Fr.  (Seine-et- 
Oise). 

MiLiciuM,  Militsch,  ville  de  Silésie   [Graës- 

•  se]. 

MiuoMA  [Liv.l,  MiLONiA  [Dion.  Hal.J,Mi>.u- 
v(a  [Steph.J,  ville  des  Samnitesj  en 
Italie,  auj.  Magliano  (Abruzze  L'itér.). 

MiLiTELLUM,  Militello  ;  deux  villes  de  ce 
nom  sont  en  Sicile  ;  la  plus  considéra- 
ble est  dans  la  province  de  Catane,  à 
36  kilom.  S.-O.  de  la  ville  de  ce  nom; 
l'autre  à  90  kil.  O.-S.-O.  de  Messine, 
dans  la  province  dont  cette  ville  est  le 
chef-lieu.  M.  Cotton  avait  cru  voir 
dans  Mii.TTELi.LM,  Melito,  petite  ville  de 
la  Calabre- Ultér.  I,  près  de  Reggio, 
qui  eut,  suiv.  Baudrand,  une  certaine 
importance  au  xvi«  siècle,  mais  fut 
presque  détruite  par  un  tremblement 
de  terre  en  1638. 

Un  livre  cité  par  le  Manuel,  par  Haym,  par  la 
Bibl.  Aprosiaiia,  etc.,  est  donné  comme  imprimé 
à  Militello  en  1617;  en  voici  le  tilre  détaillé:  Il 
Gioco  (ie(]li  Scacchi  di  D.  Pictro  Carrera,  diuiso  in 
Otto  libri,  ne'  quali  s'insegnano  i  precetti,  te  vscite, 
e.  i  tratti  posticci  del  Gioco,  e  si  discorsc  délia  vera 
origine  di  esso.  Con  due  discorsi,  l'vno  del  P.  D. 
Gio.  Hat.  Cherubino,  l'altro  del  Dottor  Mario 
Torlelli,  opéra  non  meno  vtilc  a  professori  del 
Gioco,  ctiediletteuole  agli  studiosi  per  la  varietà 
delta  eruditione  cauata  dalle  ténèbre  deW  Anti- 
cliilà.  Air  illust.  et  eccel.  sig.  D.  Francesco  Bran- 
ciforte  principe  di  Pietra  Perlia,  e  Marchese  di 
Militello.  In  Militello,  per  Giouanni  de'  Rossi  da 
Trenlo,  1617,  in-ti". 

Uiu..E,  Millas,  bourg  du  Roussillon,  sur 
leTet  (Pyrénées-Orient.). 

Mille  Sancti,  Miossens,  Miossens-Caréve, 
commune  de  Fr.  (Basses-Pyrénées). 

MiLLucuM,  MiLLiAcus,  Sl^Uéj  MiUy  ;  plu- 
sieurs communes  ou  hameaux  de 
France  portent  ce  nom  (voy.  Mauri- 
LIACUM  et  Milgiachl'm). 

MiLMANDRA,  îa  Malmaiiclre,  la  Maivnande, 
riv.  du  Eerry,  affl.  du  Cher. 

MiL0LiTUM[It.  Ant.],  Melalici'm  [It.  Hier.], 


Mytoliton  [Geo.  R.],   ville  de  Thrace  ; 

auj.  Mihlito.  entre  le  Mestro  et  la  Ma- 

ritza  (Houmélie). 
Mimati;m,  Mimate  [Greg.   Tur.],  Mimaten- 

sis  Urbs,  Mende,   ville  de  P'rance,   sur 

le  Lof,  chef-lieu  dudép.  dt;  la  Lozère  ; 

le  radical  à  été  conservé  dans  ladéno- 

min.  du   mont    qui  doqnine   la  ville, 

Lou  Mont  Mimât. 

Nous  croyons  pouvoir  f:iirc  remonter  la  typogra- 
phie dan»  cette  ville  à  l'annccieSO,  mais  nous  n'avons 
pas  le  nom  du  prcmii/r  imprimeur:  Officia  propria 
sanclorum  ccclcsiœS.  Plori.  Mimati,  1686,  in-8o.  Au 
commencement  du  xviii*  sitcle,  nous  trouvons  un 
imprimeur  du  nom  de  Jacques  Roy  :  Examen  de  la 
nature  et  vertu  des  eaux  minérales  du  Gévandan, 
par  Samuel  Blanquet.  Mende,  Jacques  Roy,  1718, 
in-8?. 

Les  arrêts  du  conseil  de  170Ù  et  de  1739  autorisent 
l'un  et  l'autre  la  ville  de  Mende  ii  conserver  un 
imprimeur;  enfin  le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en 
nea  nous  dit:  L'imprimerie  de  Mende  est  tenue 
par  la  veuve  d'un  imprimeur  décédé  en  1756,  Mar- 
guerite Paulet,  veuve  de  François  de  Zolmé-Bergc- 
ron,  de  la  ville  du  Puy;  il  n'av?it  été  pourvu  que  le 
24  septembre  1739  (et  cependant  nous  voyons 
son  nom  figurer  sur  des  impressions  dès  l'année 
1731);  cette  iniprimerie  nepossÈdeque  deux,  pres- 
ses, mais  elle  est  importante,  à  cause  de  l'éloigne- 
ment  de  toute  imprimerie  d'au  moins  de  là  it  20 
lieues. 

MiMiDA,  voy.  Mlnda. 

Mimigardum,  voy.  Monasteril'm. 

UmiLF.wvfs,  Memmleben,  bourg etanc.  abb. 

de  Thuringe  (Prusse). 
Minariacum,  voy.  Menariaclm. 

MiNARii  Montes,  Mendiphills,    montagne 

d'Angleterre  (Sommersetshire). 
MiNcius   FL.    [Virg.,   Liv.,  Plin.],  Mî-^xic; 

[Strab.],  MiNTius   [Geo.  R.],  le  Mincio, 

affl.  du  Pô. 
MiNDA  [Cluv.,  Cell.,  Pertz],  Muhida,  Min- 

den,  ville   de  Prusse,  sur    le    Weser 

(Westphalie). 

Falkenstein  fait  remonter  l'imprimerie  dans  celte 
ville  à  15U2,  et  nous  ne  trouvons  point  de  date  an- 
térieure à  proposer;  les  livres  liturgiquesdu  diocèse 
éiaient  imprimés  au  xv' siècle  à  Nuremberg,  tout 
au  moins  le  Breviarium  Myndensc,  exécuté  en 
lii91  par  Georg  Stuchs  de  Sultibach.  M.  Cotton  dit 
que  la  pièce  qui  a  porté  Falkenstein  à  faire  remon- 
ter l'imprimerie  à  Mindcn  en  1542  est  une  Ordon- 
nance de  la  margrave  Elisabeth  de  Brandenburg 
souscrite  à  cette  date  au  nom  de  celte  ville,  et  con- 
servée à  la  Bodiéienne. 

Nous  n'avons  pas  le  tilre  exact  de  cette  pièce. 

MlNDELBEMJUM,  VOy.  RoSTHUM  NeMOVLE. 

MiNDONiA,  MiNDONA,  Moudonedo,  ville  d'Es- 
pagne (Galice). 

Cette  ville  est  comprise  par  Mendez  dans  la  liste 
des  «  CiudadiS  y  Lugares  que  lian  tenido  impren- 
ta  1.  Suivant  Antonio,  le  premier  livre  exécuté  re- 
monte 'i  1550;  en  voici  le  titre:  Dcscripcion  det 
regno  de  Galiiia,  y  de  tas  Cosas  notables  del 
Licenciado  Molina  (en  vers).  Mondofiedo,  en  casa  de 
Agoslino  de  Pai,  1550,  in-2i°.  {i'atal.  Don  J.  A. 
Conde,  1824  ;  l«r  et  Vi»  Catal.  R.  lleber,  n°  4804  et 
00  2368). 
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MiNF.nv.F.  Castrim,  voy.  Anx  MiNF.nv.r.. 
MrNT.nv.F.    pnoMONT.    [Liv.,   Plin.,  Mcla],  tô 

'AO-/ivaiCv  [Strol).],  I'*UOM.  SlimE.NTIMM, 
I-i:r,vvj(Jâ)v  iy.'Mrr.zM  [Slrah.],   Cap  clo    la 

Canipanic,  dans  le  pays  des  Picentiiis, 
auj.  Ciipu  deUa  Miiiena  ou  ranta  di 
Oimpanella,  dans  lo  iNapolitain. 

MiNERvnM  |Liv.,  Vcll.  Vài.],' Manerbio, 
pot.  villo  da  .Napolitain. 

MiMATiM,  MiNiATiM  Tfatoms,  S-  Mùiiato 
al  Tedesco,  près  Florence,  sur  l'Arno. 

Un  typographe  du  nom  d'A.  M.  Albriz/.ini  (îtait 
ûiabli  ùâaii-.Miniato  en  172i7. 

MiNINGROnA,  voy.  MOXASTEIIIUM. 

MiNio  FF..  [Virg.,  Mcla],  ^l^sm  [Tab.  P.], 
//  Mi(jnoiu!,  11.  d'Italie;  se  jette  ilans  la 
.Méditerranée  près  d'Eremo  di  S.  Au- 
gustino 

Mi.Nirs  FL.  [Mola,  Plin.l,  ô  Mivio;  [Strab., 
Ptol.],  BaMiis,  baîv..;  [Strab.],  tleuve  de 
Lusitanio,  auj.  le  Minho  ;  se  jette  dans 
l'Atlantique. 

MiNNonuMM  [It.  Ant.],  Mimdunum,  Mino- 
OL'M  [Tab.  \\],  Movdon  (en  ail.  Milden), 
\ille  du  canton  de  Vaud  (Suishie). 

Mi.voA,  M'.vo'ja  [Strab.,  Ptol.],  port  delà 
Laconie,  au  i)ied  de  la  inontagne  du 
même  nom,  (.Minoa  prom.),  auj.  Moncm- 
v(isia  [Leake]. 

Mi.voA,  MiNoiNi  [Plin],  Mtvtia  [Ptol.], 
villede  l'île  de  Crète,  sur  la  côte  E.  de 
la  presqu'île  d'Akrotheri,  auj.  Sternes, 
sur  le  golfe  de  Suda. 

MiNOA,  Mivwa  [Strab.,  Ptol.[,  Mivabelki, 
bourg  de  Candie,  sur  la  ente  N. 

Mi.NOA  INS.,  voy,  Paros. 

Minora,  iHt/jort,  petit  port  du  Napolitain 
sur  le  golfe  de  Salernc  (Princip. 
Citer.). 

1,'imprinicric  fut  exercée  dans  celte  ville  en  l'727 
[Cotion]. 

MiNORicA  INS.,  Balearis  Minor  [Pliu.], 
Minorrjue,  Menorca,  la  plus  orient.  d<'s 
îles  Baléare-i,  dont  le  chef-li(!u  est 
Mahon. 

MiNOBissA,  MiNORisA,  Mcinrcsa,  ville  d'Es- 
pagne (Catalogne),  dans  l'intcnd.  de 
Barcelone. 

M.  Cotton  nous  apprend  que  l'imprimerie  fut 
pxercte  dans  cciic  ville  en  1"88;  elle  ne  figure  pas 
au  catal.  de  Meiidez,  non  plus  <|u'à  la  liste  donnée 
p;ir  Kalkensteln. 

MiNsr.A  (?),  Min'ik,  ville  de  l'ano.  Pologne, 
auj.  chef-lieu  de  gouvcrn.  dans  la  Rus- 
sie occident.,  appartenant  aux  Russes 
depuis  lfi;i«. 


La  typographie  ne  date  dans  cette  ville  que  de  ce 
sitcle,  et  ce  sont  les  juifs  qui  l'y  ont  introduite,  en 
1809. 

MiNsr.r.Nsis  Pai.atinati's,  le  Woiewodnt  de 
Minsk  en  Pologne. 

MiNTiiE  MoNs,  Mfvâ/i  [Strab.,  Ptol.],  mon- 
tagne de  l'Elide,  auj.  Monte  Mittena, 
en  Moréc. 

Mintiîrn.f;  [Liv.,  Tac,  Coll.],  MivToûpvai 
[Strab.,  Ptol.].  Micnturn.i:  [It.  Hier.], 
McvTÛpva  [Steph.],  ville  du  Latium,  auj. 
Trajetto,  aux  boucbcî  de  Garigliano 
(Terra  di  Lavoro). 

MiRABELLUM,  Mirebcau,  ville  de  Fr.  (Vien- 
ne); anc.  capit.  du  Mirehalais  [Ra-' 
bel.]. 

Miracuria,  Mihecuri^e,  voy.  Mercurii  Cur- 

TIS, 

Miranda,  la  Mirande,  Mirande,  ville  de 
Fr.  (Gers),  dans  le  bas  Armagnac. 

MiRANDui.A,  Mivandola,  la  Mirandola,  ville 
d'Italie,  sur  la  Burana,  dans  le  Modé- 
nat. 

L'infortuné  Pic  de  la  Slirandole,  des  comtes  de  ce 
nom,  neveu  du  t^ès-CL•l^bre  et  universel  savant,  qui 
ollrait  de  soutenir  publiquement  ItiOO  propositions, 
fut  l'introducteur  de  la  typographie  dans  sa  ville 
natale  :  l'ici  Mirandulœ  Domini  (Joannis  Fran- 
cisci)  Liber  de  vcris  calamUalum  causis  iioslrc- 
rum  tcmporxim  ad  Lconem  X.  Pont.  Max.  A  la 
fin:  Hune  tibrum  exxcripsil  siaiincix  caractcribus 
in  oppido  Mirandiitœ  Joannes  ^fazl)cllius  BtnuL'- 
nius...  anno  a  virginisparluM.u.xix.  \  iUns  Aii- 
gusti.  \»-U"  de  3U  11.  sigu.  A. -II.  {\oy.,  pour  la  des- 
cription de  cette  pièce  rare,  le  l\fiinuel,  cl  cat.  Libri 
de  1859,  no  2028;  cal.  Tross,  1867,  n"  1000, etc.). 

CeJoanncs  Mazochius  nu  Maciochus  était  établi  à 
Fcrrare  depuis  l'année  1509  ;  il  ne  séiourna  puére  à 
Mirandola,  puisqu'à  daler  de  1520,  on  ne  voit  plus 
figuier  son  nom  comme  imprimeur,  bien  que  son 
prolecteur  et  patron  n'ait  été  assassiné  qu'en  1533. 
Il  donna  en  1520  un  second  traité  de  Pic  de  la  Mi- 
randole  ;  celui-ci  est  cité  par  Panzer  :  Examen 
vanilatis  docirinœ  genlitim  cl  l'erilatis  chrUtianœ 
disciplina:  dislinciiim  in  libros  sex.  A  la  fin:  Jm- 
pressil  MiranduUr  Joaniies  Hladocliiits,  JBûde- 
nius,  non  aiitorilate  modo  eorumad  quos  pertinel, 
scd  pontificin.  Anno  a  virginis  partii  millesimo 
quingentesimo  vigesimo  qua  pottiit  diligentia. 
In-fol. 

Mirapensis  TRACTus,/e  Mirepoix,  anc.  prov. 
de  France  ;  faisait  partie  du  haut  Lan- 
guedoc. 

MiRAPir.i'M,  Mirapinciim,  Mihapicium,  Mira- 
PEis  (xii"  s.),  Mirepoix,  ville  de  Fr. 
(Ariégc),  sur  l'Hers,  anc.  titre  de  mar- 
quisat. 

Miroai.tdm,  Mi'RATiiM  Alverni-e,  Mumt, 
ville  de  Fr.  (Cantal)  ;  anc.  titre  de 
vicomte  ;  plusieurs  communes  deFranci; 
norlent  aussi  ce  nom,  entre  autres  un 
bourg  considérable  du  dép.  du  Tarn. 

MiiioRRicA  lit.  Ant.],  vov.  Mkrorrica. 
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MiROBRir.A  [PI in.,  It.  Anl-i,  Mt^epi-^a 
fPtol.].  muiiifiite  des  Tiirduli,  d;ins  la 
|{('tiqurj  aiij.  (Uipilla,  au  N.  <le  l-ueiitc 
Ovi'juiia,dansl'iiitei)d.  de  Coidone,  du, 
siiiv.   Ikert,  près  de  Pucblu  de  Alcoccr. 

MiHTir.is  [It.  Ant.,  Plin.],  voy.   Jii.ia    Mih- 

TYMS, 

Misa  vi..,  Misi  s  [ïab.  Peut.,  Cell.],  fleuve 
do  rOmbrie,  aiij.  laNvjola,  qui  se  perd 
dans  l'Adriatique  prèsdc!  Sinigaglia. 

MlSENA,  VOy,  MlS.NA. 

MisENKM  [Cic,  Mêla,  Plin.,  Tac],  M(or)v&v 
[Uiod.,  Ptol.],  Misi-Nus  l>0HTts  [Flor.J, 
ville  t't  purt  de  la  Canipanie,  qui  se 
trouvait  entre  le  lac  F-usaro  et  le  Cas- 
teUo  di  Bdja,  pris  du  cap  de  ce  nom, 
MisENLM PHÛ.M.,  auj.  Copo  Miseue. 

MrsENSFL.  [Tab.  P.],  fleuve  du  Picenum, 
auj.  i7  Musone,  affl.  de  l'Adriatique. 

Mis.NA,  Mis.NiA,  MlSENA,  MeisscH.  ville  du 
roy.de  Saxe,  au  N.-O.  de  Dresde;  pa- 
trie de  Schlef:;;el. 

Un  BrcvUiriiun  Misitcn.if,in-{o\.,  fut  imprimé  on 
1'j83,  snns  nom  de  lit-ii  ni  de  lypographi.';  m\  voici 
la  description  :  lieverendus  in  i'Itriito  Paler—foltaii- 
ues  /ipisropi/s  Mixnoisis  hoc  opiis  citoro  dicic  sue 
ecflesie  Misnensis  pci-  onuiia  conforme  —  Impri- 
mi  cxravit.  Finilum  onno  domini  MoccccLXXxnio 
XVII.  Aall.  Auijusti.  Les  caractères  employés  à 
l'exfcuiion  de  ce  livre  ressemblent  fortement  a 
ceux  de  Conrad  Kacheloven,  l'imprimeur  de  Leip- 
zig, que  l<i  pesie  chasia  de  celle  ville  en  1J|95  cl 
envoya  à  Fieiberg;  mais  rien  n'empOclierait d'émet- 
tre l'opinion  que,  nppel6dansle  palais épiscopal pour 
l'exécution  deslivres  liturgiques  du  diocèse,  Kache- 
loven eût  transporte  un  matériel  ad  hoc  et  imprimé 
le  Jlferiarium  à  Meisseii  même  (déplacement  qui 
s'opérait  fréquemment  alors),  si  nous  ne  trouvions 
la  preuve  que  les  autres  livres  liturgiques  à  l'usage 
(le  cette  église  furent  tous  exécutés  au  loin;  ainsi 
trois  éditions  du  .Uissalc  Misnrnse  sont  donni'es 
au  XVI'  siècle  :  la  première,  en  l/i8J,  à  Mayence,  est 
imprimée  par  l'illustre  Pierre  Schoiffer;  |j  seconde, 
en  1Û95,  par  Kacheloven,  à  Freiberg;  et  ce  typogra- 
phe, de  retour  à  Leipzig,  donne  en  1500  une  nou- 
velle édition  de  ce  Missel,  avec  son  gendre  Mclchior 
Louer. 

Le  Breviarium  de  1Ù83  est  réimprimé  deux  ans 
après  à  Nuremberg,  par  Ceorg  Stuchs  deSulcibacli, 
in-S". 

Ce  n'est  donc  qu'en  1520  que,  d'accord  avec  les 
bibliographes  allemands,  nous  faisons  remonter 
avec  conliance  la  lypographie  à  Meissen  ;  l'évCque 
(Johannes  XIll,  Jean  de  Salhausen,  fait  \eiiir  de 
Leipzig  à  Meissen  ce  Melchior  Lotter,  le  gendre  de 
Kacheloven  dont  nous  >enons  de  parler;  il  installe 
son  matériel  et  fait  rouler  ses  presses  dans  le  palais 
épiscopal  :  Brkviaril'm  Misnense.  Lsnisum  Mis- 
niœ  in  aida  Epinarpali  ver  Melcfiiorem  Loi/te- 
mm.  Anno  dni  M°ccccr.xx''.  In-W.  (Voy  l'Iiisl.  de  la 
t>pogr.  à  Leip/ig  par  J.  11.  Leich.) 

Struvius,  dans  l.t  Itibliullicca  Saxonica,  nous 
donne  les  titres  rl'un  grand  nombre  d'ouvrages  con- 
sacrés à  la  description  topographique,  à  l'histoii>e, 
aux  droits  et  coutumes  du  margraviat  et  de  l'évéché 
de  Meissen,  mais  aucun ,  que  nous  sachions,  ne  re- 
monte au  XVI*  siècle  ;  ce  n'est  donc  que  du 
commencement  du  xviio  que  nous  pouvons  dater 
la  création  d'un  établissement  typographique  sérieux 
cl  durable  dans  la  villede  Meissen. 


MisNiA,  Misnensis  .MAHriirv,  In  Mixnie, 
Meissen.  anr.  margraviat,  di'piiis  r errh; 
du  royaume  de  Saxe;  auj.  compris 
dans  le  cercle  cire  ulairo  de  Dresde. 

.MisM.«  oppinuM,  voy.  1*ikna. 

Missoi,(jni;iii,  ville  de  Grèce,  chef-lieu  de 
rE|»arkhie  d'Ktolie,  à  l'entrée  du  golfe 
de  Patras. 

Du  10  avril  1825  au  26  mars  1826,  cette  Tille,  dé- 
fendue par  le  Soulioïc  N.  IJoizaris,  soutint  un  »iége 
mémorable  contre  les  Turcs. 

Dès  l'année  précédente,  un  journal,  Xpovixà 
'KX/Tj/izci,  formant  une  feuille  in-û°,  avait  été  im- 
primé dans  cette  ville,  avec  des  caracières  fournis 
j)ar  lord  liyron  et  envoyés  de  Londres;  le  poéie 
illustre  mourut  !i  Missolonghi  le  9  avril  de  cette 
même  année,  et  l'oraison  funèbre  qui  fut  prononcée 
sur  la  tombe  de  l'ardent  apôtre  de  l'indépendance 
hellénique  fut  imprimée  la  même  année,  mais  avec 
des  caracières  envoyés  de  Paris  parla  maison  Didot. 

MiSTIA,  VOy.MvSTIA. 

Mitavia,  Mitiiavia,  Miftau,  Jehjara,  ville 
de  Russie,  au  S.-O.  de  St-Pctersbourg, 
chef-lieu  du  gouv.  de  Courlande. 

iNous  pouvons  faire  remonter  l'imprimerie  à  Mit- 
tau  à  l'année  1068  :  Somogiliœ  Ducatus  ornamen- 
lain  vcncrationcin  amplissimornm  dccontm  iltiis- 
trissimi  ac  rfucrcndi.isimi  Domini,  Dovuni  Cafi- 
miri  Pac,  Episcopi  Somogitiœ,  \dnm  auspicito 
siiam  inqredilur  diœcesim,  obuiam  prodncta  a 
l'IiadLicviciano  Crosensi  Soc.  Jcsn  Collcgio.  Anno 
1668.  Miiavia?,  in-fol.  (Janozki  .Yar//r.  111,  p.  îil). 

Nous  ignorons  le  nom  du  premier  imprimeur. 

.MiTYi.F.NF.    [Hor.,    Tac,   Plin.],    m-rAryr. 

■  Herod.,  Thuc],  capit.  de  l'île  del.es- 

oos,  sur  la  côte  orient.,  auj.,  Metelin, 

Medilli  en  lurc 
MiTYs  FL.  [Liv.],  fl(;uve  du  N.  de  la  Maci'-- 

doine,  auj.  la  Katerina;  afflue  au  golfe 

deSaloniki. 
MiziiuAcrs,    Mézétiaf,   commune    de  Fr. 

(Ain). 

Mlesi  (?) 

Nous  croyons  que  ce  nom  de  lieu  signifie  sim- 
plement l'cnisc  m  dalmate  :  Paulovuli  Lncich 
(iiov.  Ciuseppe  Kratko  Izkazagne  aivota,  Kripoa- 
tilt,  i  çiidesa  sluglic  boxjega  Prisvil  i  l'riposl... 
L'  MIezi,  1798,  po  Sebastianù  C.oicti.  Ixl  pag.  in-4o 
avec  portrait  (Valentinelli,  Dalmal.  Bibl.,n°  1169). 

.Mi.iPAVA,  laMulde,  riv.  de  Saxe,  affl.de 
l'Elbe  [Graëssc]. 

Mor.AsuRA  [Tab.  Peut.],  Macabora  [Geo. 
R.],  Mesirkoi,  bourg  de  la  Roumélie 
(pach.  d'Andrinople). 

Mof.ENiA,  Motzing,  bourgde  Ravière  suri", 
Danube,  près  ticStraubingen. 

Modana,  voy.  Mutina. 

Modicia  [Paul  Diac],  Mooof.tia,  sur  le 
Lambrus,  ville  des  Insubres,  auj. 
Monza.  sur  le  Lambro;  ville  et  château 
royal  d'Italie  (prov.  tie  Milan)  ;  c'est  là 
iju'est    conscrvt''e  la  couronne  du  roi 
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lombard    Agilulf,    dite   couronno  de 
fer. 

Nous  trouvons  dans  la  première  partie  de  l'ad- 
mirable colleciion  d'Estienne  Baluze,  dispersée  en 
1719,  sous  le  n°  323,  un  in-fol.  à  l'aide  duquel  on 
pourrait  faire  remonter  la  typographie  5  Monza  à 
une  date  fort  ancienne;  mais,  comme  nous  n'avons 
pu  trouver  ce  volume,  et  que  nous  ne  le  voyons 
figurer  dans  aucun  traité  spécial  de  bibliographie, 
non  plus  que  dans  les  catal.  de  ventes  postérieures, 
nous  le  citons  à  litre  de  simple  renseignement  : 
Thomœ  de  Vio  Cajetani  Cai'dinalis  opuscula 
ùmnia.  Modoetias,  1520,  in-fol.  Au  lom.  III  de  ses 
Misceltanées  (p.  a28),  Baluze  consacre  une  note 
intéressante  à  ce  cardinal. 

MoDONA,  voy.  Mutina. 

MoDONTs  FL.,  Mo'Jovcî  [Ptol.],  fl.  d'Irkndc, 
auj.,  suiv.  Camden,  le  Slane,  Slaney, 
dans  le  comté  de  Wexford. 

MoDUNUMj  MoLDUNUM,  MeudoTi,  bourg  et 
château  do  Fr.  (Seine-et-Oise),  dont  fut 
curé  Rabelais. 

L'imprimerie  fut  exercée  à  Meudon  à  la  fin  du 
siècle  dernier  :  Physiologie  morale,  ou  l'art  de 
connaître  les  hommes  sur  leur  physionomie,  par 
Lavatcr,  extrait  par  J.-M.  Plane.  Meudon ,  1796, 
2  vol.in-8",  fig.  au  trait. 

Mœnus  FL,  [Mêla,  Plin.|,  Mœnis  [Tac], 
M.€NCs  [Eumen.],  Menus  [Amm.  Marc.], 
le  Main,  Mein,  riv.  d'Allemagne,  affl. 
du  Rhin  à  Mayence. 

Mœsia  [Plin.,  Suet.jjMuaîa  [Ptol.,  Steph., 
B.],Muaîa^  èv  'Eupcômn  [DioC],  laMœsie, 
Mésie,  vaste  pays  européen  compris 
entre  laDacie  auN.,  la  Thrace  au  S., 
lePont-Euxin  à  l'E.  et  l'IUyrie  àl'O.; 
forme  auj.  la  majeure  partie  de  la 
Boulgarie  Ottomane  ;  elle  était  divisée 
eu  deux  prov.,  Mésie  super,  (par  rap- 
port au  cours  du  Danube),  chef-lieu 
Sardica  l'ipia,  et  Mésie  in  fér.,  chef-lieu, 
Marcianopolis. 

M<etonilm,  ville  des  Bastarnae,  près  du 
Dniester,  dans  la  Sarmatie  Europ.,  auj. 
Rohatyn. 

Mogeltna,  Mogilina,  Mçgein,  Mùgeln,  ville 
du  roy.  de  Saxe  (cercle  de  Leipzig). 

Mogetiana  [It.  Ant.],  Mogentian.c  [Cell.], 
ville  de  la  haute  Pannonie,  auj.,  suiv. 
Mannert,  Sialabet'  sur  le  Szala,  ville  de 
Hongrie,  et  suiv.  Reichard,  Zzénth- 
Grôth  (cercle  au-delà  du  Danube). 

MoGONTiAcuM  [Tac,  Eutrop.,  Ammian., 
Tab.  Peut.,  It.  Ant.],  Moguntiacum, 
Maou.ntia  [Geo.  Rav.,  Ann.  Germ.],Ma- 
10VT(ax,v»  [Paean.],  MaxcvTÎoxcv  [Ptol.], 
Magôntia  [Fredcg.],  Magaucensis  Ageh 
[Fred.  Cent.],  MoGUNTiAcus[Am.  Marc], 
ville  fondée  par  Drusus,  sur  le  terri- 
toire des  Vangiones  dans  la  Germanie 
supér.,  auj.  Mainz,  Mayence,   ville  de 


l'anc  gr.-duchc  de  Hessc-Darmstadt, 
au  confluent  du  Rhin  et  du  Main  ;  ar- 
chevêché en  757,  université  fondée  au 
xv«  siècle;  bibliothèque,  musée,  etc. 

Cette  ville  est  à  jamais  célèbre  par  la  découverte 
de  la  typographie,  et  par  le  nom  de  Gutenberg, 
auquel  les  Allemands,  peu  soucieux  de  leurs  gloires 
nationales,  n'élevèrent  un  tardif  monument  qu'en 
1837, 

Que  l'on  nous  pennette,  à  propos  de  la  proto-ly- 
pographie  mayençaise,  de  soumettre  humblement 
à  nos  lecteurs  quelques  considérations  prélimi- 
naires. Tout  d'abord  il  nous  paraîtrait  beaucoup 
moins  difficile  d'écrire  un  gros  volume  sur  cette 
question  éternellement  controversée,  que  de  résu- 
mer en  quelques  lignes  les  milliers  de  volumes 
consacrés  à  l'élucidation  des  ténèbres  qui  envelop- 
pent les  origines  de  l'imprimerie,  et  même  le  ber- 
ceau du  père  des  typographes,  Jean  Gutenberg.  En 
second  lieu,  rentrer  dans  un  débat .  épuisé,  revenir 
sur  des  points  litigieux,  déclarés  insolubles  par  les 
meilleurs' esprits,  alors  (|ue  nous  n'avons  aucun  fait 
nouveau  à  présenter  au  débat,  aucune  découverte 
à  enregistrer,  voilà  ce  qui  n'a  jamais  pu  figurer 
dans  notre  programme,  et  ce  qui  nous  paraîtrait 
souverainement  inutile  et  insensé. 

Nous  nous  bornerons  donc  à  préciser  les  faits  qui 
nous  paraissent  rentrer  dans  le  domaine  de  l'his- 
toire, ceux  dont  la  constatation  repose  sur  des  don- 
nées sérieuses  ou  des  actes  officiels,  laissant  abso- 
lument de  côté  les  rêveries,  les  hypothèses  et  les 
théories  nébuleuses  ou  mensongères. 

La  date  et  le  lieu  de  naissance,  le  nom  lui-même 
de  Jean  Gutenberg,  ont  été  de  tous  temps  soumis  à 
contestations,  et  ne  sont  point  encore  suffisamment 
déterminés, 

Jean  [Hans]  Gensfleisch,  dit  Gutenberg,  naquit  A 
Mayence  d'une  famille  noble,  dans  les  dernières 
années  du  xiv«  siècle  (?).  Le  surnom  de  Guten-Berg 
(Bonus  Mons,  Zum  Guten  Berg),  venait  d'une 
propriété  patrimoniale,  une  maison  à  Mayence  qui 
était  l'apanage  delà  branche  à  laquelle  il  apparte- 
nait ;  l'autre  branche  était  appelée  Gensdeiscli  de 
Sulgeloch  ou  Sorgenloch. 

Nous  allons  succinctement  énumérer  les  actes  ou 
témoignages  officiels,  à  l'aide  desquels  on  est  par- 
venu à  constituer,  tant  bien  que  mal,  une  sorte  de 
biographie  à  cet  homme, l'une  despluspures  gloires 
de  la  vieille  Allemagne. 

Jean  Gensdeisch  était  le  second  fils  de  Friele  ou 
Frielo  {Fritz,  Frédéric)  Genslleisch;  l'aîné,  portant 
le  prénom  du  père,  fut  chanoine  du  chapitre  de 
Mayence,  et  mourut  vers  lû60  (î).  Sa  mère,  Elie  de 
Gutenberg,  était  fille  de  Claus  (Nicolas)[zum  Guten- 
berg, grand  oncle  de  Frielo,  par  conséquent  la  pa- 
rente (le  son  mari  au  3«  degré. 

On  ne  sait  rien  de  la  jeunesse  des  deux  fils  de 
Friele  Genslleisch,  En  1^120,  lors  de  la  révolte  des 
corporations  mayençaiscs,  la  presque  totalité  des 
familles  nobles  de  la'  ville  émigrèrent;  la  chronique 
de  Mayence  (Joann.  Script,  /•eriim  mogunt.)  nomme 
les  Furstenberg,  les  Genslleisch ,  les  Molsberger, 
les  de  Jungen  (encore  une  branche  des  Gensfleisch), 
les  Humbreclit  (ou  liomery  ?),  etc.  Les  uns  se  reti- 
rèrent à  Francfort,  les  autres  à  Oppenheim,  les 
autres  à  Eltwill,  et  atii  aliô. 

Le  décret  d'amnistie  qui  fut  donné  par  l'archevé- 
que-élecleur  Conrad  III,  en  lû30,  désigne  nominati- 
vement la  plupart  de  ces  émigrés,  entre  autres 
Hernie  (Jean)  et  llennchcn  lum  Gutenberg,  «  qui 
en  ce  moment  sont  hors  du  pays  ». 

Notre  Gutenberg  était  dès  lors,  suivant  de  grandes 
probabilités,  établi  â  Strasbourg,  et  c'est  dans  cette 
ville  que  sa  présence  et  son  action  sont  constatées 
par  des  actes  officiels  de  IdSft  à  14(i3. 

En  lli3!i,  c'est  un  acte  que  nous  donne  Schoepllin 
{Vindic.  Tvpof^r.),  par  lequel  Gutenberg,  qui  venait  de 
faire  arrêter  >iclaus  ou  Nicolas,  greflierde  la  ville  de 
Mayence,  qui  lui  devait  pour  arrérages  de  rente  310  flo- 
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rins  du  lUiin,  lequel  s'était  fourvoyé  dans  la  ville 
de  Strasbourg,  Outenberg,  disons-nous,  pour  ne  pas 
troubler  la  bonne  harmonie  qui  existe  entre  les 
<leax  villes,  consent  à  le  rendre  à  la  libertin  ;  tel 
acte  commence  :  «  Ich  Johann  Gensefle.Ucli  der 
Junge,  gcnant  (iiilemberg.  • 

La  mfîrneanntfe  il  charge  sa  mère  de  n'-gler  ses 
comptes  avec  son  frère  aîné  Frielo,  le  chanoine,  se 
déclarant  satisfait  de  subir  une  réduction  de  deux 
florins  sur  une  rente  de  quatorze  que  son  aine  doit 
lui  servir. 

En  IftSG,  c'est  à  une  revendication  plus  délicate 
qu'il  a  à  répondre  :  une  dame  de  Sirasbourg,  Ennel 
gênant  zur  Isernen  ThQr  (Anne  dite  5  la  Porte  de 
Fer),  fait  valoir  une  promesse  de  mariage  que  lui  a 
faite  Outenberg;  on  croit  qu'il  fit  droit  à  la  requête, 
mais  sa  femme  ne  le  suivit  pas  à  Mayence,  et  elle 
dut  mourir  vers  iVii. 

En  lti39,  Guteiiberg  soutient  à  Strasbourg  un 
grand  procès,  dont  les  pièces  authentiques  et  offi- 
cielles sont  conservées  en  original  à  la  bibl.  de 
Strasbourg,  0(1  elles  furent  découvertes  par  Schrep- 
nin. 

Ces  pièces  d'une  haute  importance  ont  été  souvent 
reproduites  ;  M.  de  Laborde  en  a  donné  une  traduc- 
tion fort  exacte,  à  laquelle  nous  renvoyons  le  lecteur 
(voy.  Débuts  de  l'impr.  à  Strasbourg).  Voici  en 
deux  mots  quel  était  le  procès  :  les  frères  d'un  an- 
cien associé  de  Gutenberg,  nommé  André  Dritzehen, 
voulaient,  après  la  mort  de  celui-ci,  exiger  de  (luten- 
berg  la  prorogation  du  contrat  d'association,  lequel 
avait  pour  but  l'exploiliition  de  divers  secrets,  tels 
que  polissage  de  pierres  et  autres  industries  mysté- 
rieuses; Gutenberg  gagne  son  procès  après  la  forma- 
lité requise  de  la  prestation  de  serment. 

M.  Aug.  Bernard,  qui  reproduit  in  extenso  les  dé- 
positions des  témoins,  et  M.  de  Laborde  font  remar- 
quer de  quelle  importance  est  la  brève  déclaration 
du  dernier  témoin  ,  l'orfèvre  Ilans  Diinne,  qui 
a  dépose  qu'il  avait,  il  y  a  trois  ans  enxiron,  gagné 
de  Gutenberg  près  de  IdO  florins  seulement  pour  les 
choses  qui  concernent  l'imprimerie  (Driicken)  •>, 

Ainsi  dès  1436  Gutenberg  fait  faire  à  un  orfèvre 
un  bénéfice  de  100  florins,  pour  livraison  d'objets 
(|ui  peuvent  rentrer  dans  ce  genre  de  commerce, 
c'est-à-dire  évidemment  de  métaux  divers,  cuivre, 
plomb,  fer,  qu'il  manipule  en  secret  (pour  ces 
essais  il  s'était  retiré  près  de  Strasbourg,  au  couvent 
de  Si-Arbogasie);  ses  caractères  sont  en  plomb  et 
fondus  dans  des  matrices  de  même  métal;  c'est  sans 
doute  là  qu'il  conçoit  l'idée  d'un  poinçon  pour  frap- 
)K;r  des  matrices  en  cuivre,  là  qu'il  trouve  un  alliage 
convenable  pour  donner  de  la  consistance  et  de  la 
malléabilité  à  ses  caractères  trop  peu  résistants 
(voy.  Aug.  Bernard);  peut-être  la  vue  d'unDonat  hol- 
landais, exécuté  en  caractères  mobiles  de  bois,  fui 
aurait-elle  donné  la  première  idée  du  procédé  ;  mais 
le  fait  est  fort  loin  d'être  prouvé,  et  il  ne  repose  que 
sur  l'assertion  d'CIrich  Zell,  de  Cologne,  fortement 
suspect  de  partialité.  Plein  d'habileté  pratique  et  de 
dextérité  manuelle,  il  se  fait  dessinateur,  mouleur, 
graveur  et  fondeur;  c'est  là,  dans  cette  retraite 
mystérieuse  de  Sl-Arbogasie,  que  le  grand  homme 
méconnu  pénètre  tous  les  secrets  de  l'art  ;  c'est  là 
qu'il  parvient  sans  aucun  doute  à  inventer  la  Presse 
typographiqut;  d'abord,  puis  à  découvrir,  peut-être 
même  à  réaliser  la  mobilisation  des  caractères 
d'imprimerie,  et  leur  fonte  en  métal. 

Voilà  qui  nous  semble  indiscutable,  et,  quand  les 
Hollandais  sont  venus,  à  l'aide  du  mot  Spiegel,  qui 
ligive  en  effet  deux  fois  dans  le  procès,  soutenir  que 
Dritzehen  et  Gutenberg  s'étaient  associés  pour  une 
fabrication  de  miroirs,  ils  se  sont  attiré  de  vertes 
répliques  par  les  contradicteurs  les  plus  autorisés 
(voy.  Aug.  Bernard,  M.  de  Laborde,  etc.). 

Paul  Lacroix,  dans  le  Bulletin  des  Arts  et  ailleurs, 
émit  une  ingénieuse  supposition  :  Spiegel,  en  latin 
Spéculum,  pourrait  être  appliqué  au  SfECDLUM  llu- 
HANiE  Salvatioms,  c'est-à-dire  au  recueil  d'images 
dessinées  ou  gravées  parles  y-'i^Mrs/iiders,  et  dont 
tant  de  copies  manuscrites  et  peut-être  déjà  xylo- 


graphiques circulaient  à  cette  époque.  Cette  opi- 
nion ne  nous  parait  pas  injustifiable  le  moins  du 
monde,  à  nous  qui  déjà  avons  cherché  j  démonin-r 
la  non-existence  du  Hollandais  Laurent  Coster.etqui 
n'avons  Jamais  admis  comme  irrécusable  le  fait 
de  l'antériorité  des  éditions  hollandaises  sur  toutes 
les  éditions  latines  cl  germaniques. 

Mais  pissons,  et  surtout  cherchons  à  nous  garer 
des  hypothèses,  que  nous  ne  sommes  que  trop 
enclin  à  reprocher  aux  autres  bibliographes. 

Guiirnberg,  qui  figure  encore  sur  le  rôle  des  con- 
tributions, en  1!(0&,  doit  être  rentré  dans  sa  patrie 
l'année  suivante  ;  il  a  chargé  son  bagage,  c'est-à- 
dire  le  matériel  ébauché  dans  sa  retraite  de  St-Ar- 
bogaste,  sur  un  bateau  du  Hhin,  qui  l'aura,  en  des- 
cendant le  cours  du  fleuve,  débarqué  à  Vlayence;  là, 
il  n'a  pas  trouvé  tout  d'abord  les  ressources  sufû- 
santes  à  l'exécution  de  ses  desseins,  car  nous  le 
voyons  trois  ans  après,  en  littxH,  emprunter  150  flo- 
rins, et  il  est  obligé,  pour  obtenir  cette  somme,  de 
fournir  la  caution  de  son  parent,  Amulph  Gelthus 
(Schaab,  die  Geschichte,  t.  11). 

Mais  ces  150  florins  ne  peuvent  suffire  à  l'inven- 
teur, qui,  maître  de  ses  procédés,  mais  trop  pauvre 
pour  organiser  son  matériel,  avait  déjà  rêvé  et  même 
commencé  l'impression  d'un  immense  travail,  du 
livre  des  livres,  de  la  Bible;  aussi  en  lîi50  Gutenberg 
s'adresse-l-il  à  un  banquier,  avide  et  intéressé, 
mais  entreprenant;  c'est  Jean  Fust,  que  les  généra- 
tions ont  associé  à  la  gloire  de  son  pauvre  débi- 
teur, quand  son  nom,  pour  l'honneur  de  Mayence, 
aurait  dû  disparaître  à  jamais. 

Par  contrat  notarié  une  association  de  cinq  années 
est  faite  entre  Jean  Fust  et  Gutenberg  ;  le  premier 
avance  800  florins,  productifs  de  6  0/0  d'intérêts,  et 
fait  stipuler  que  tout  le  matériel  de  l'imprimerie  que 
va  monter  Guienberg  lui  appartiendra  comme  ga- 
rantie, jusqu'à  complet  remboursement  du  capi- 
tal. 

En  outre,  une  clause  verbale  portait  que  Fust 
payerait  une  somme  annuelle  de  300  florins  à  Guten- 
berg, pour  le  couvrir  des  trais  divers  qu'entraîne 
avec  soi  l'exploitation  d'une  imprimerie. 

Gutenberg  accepte  tout,  signe  tout  les  yeux  fer- 
més, tant  il  a  hâte  d'arriver  au  résultat  magnifique 
qu'il  a  rêvé;  il  s'installe  dans  la  maison  ZuinJun- 
gen,  sur  la  place  des  Franciscains,  maison  qui  ap- 
partient à  son  oncle,  et  organise  son  matériel;  mais 
deux  ans  s'écoulent  avant  qu'il  puisse  se  mettre  à 
l'œuvre  et  déjà  les  800  florins  sont  dépensés.  Fust 
intervient  de  nouveau  et  lui  avance  pareille  somme 
représentant  trois  annuités  de  300  florins  qu'il  s'est 
engagé  de  payer,  c'est-à-dire  qu'il  prélève  100  florins 
de  commission  pour  cette  seconde  opération. 

Et  ce  n'est  pas  tout;  il  veut  avoir  un  homme  à  lui 
pour  contrôler  le  travail  du  maître,  et  il  lui  impose 
une  association  avec  un  très-habile  calligraphe  arri- 
vant de  Paris,  dont  il  fait  son  gendre,  nous  voulons 
parler  de  Pierre  Schœfler  de  Gernsheim.  Gutenberg 
est  lié,  il  lui  faut  passer  sous  les  fourches  caudines 
de  l'usure,  parce  qu'il  veut  publier  sa  Bible. 

0  Que  l'on  songe  à  l'immensité  de  l'œuvre  qu'a- 
vait entreprise  Gutenberg,  dit  .M.  Bernard.  Sa  bible 
se  compose  de  6!il  feuillets,  oul2S2  p.  in-folio,  cha- 
que page  a  deux  colonnes  de  1*2  lignes  chacune. 
L'ouvrage  est  généralement  divisé  en  cahiers  de 
6  feuilles,  renfermant  20  pages.  Chaque  ligne  con- 
tient environ  32  lettres  ;  ce  nombre  multiplié  par 
t»2  lignesidonne  iiUU  lettres  par  colonne,  :;688  par 
page,  10,752  par  feuille,  5:i,7(i0  par  cahier,  c'est-à- 
dire  60,000  caractères  au  moins,  car  il  faut  compter 
les  lettres  superflues  ;  il  y  en  avait  alors  plus  qu'au- 
jourd'hui, parce  qu'il  y  avait  beaucoup  plusde  types, 
à  cause  des  abréviations  et  des  ligatures.  Cela  sup- 
pose une  fonte  de  120,000  lettres  au  mains,  attendu 
qu'il  fallait  avoirdc  quoi  composer  un  second  cahier 
pendant  qu'on  tirait  le  premier.  Je  ne  compte  pas 
le  nombre  des  poinçons,  mais  il  devait  être  fort 
grand  à  cause  de  la  variété  des  typesalurs  en  usage... 
on  peut  juger  parla  des  frais  immenses  de  cette 
première  et  colossale  entreprise  !  • 
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Et  les  làionnrinpnts,  et  Jcs  mi-complcs,  et  les 
déceptions  de  toute  sorte  qui  ont  dû  abreuver 
d'amertume  le  noble  et  illustre  martyr  ! 

Sans  aucun  douie  Guienberg  avait  fait  précéder 
cet  adnrirable  livre  de  plusieurs  pul)lirations  de  peu 
d'importance,  telles  que  Dokats,  Lettres  d'indii.- 
GE>CES;nous  renvoyons  le  lecteur,  puur  cette  pé- 
riode des  travaux  du  mailre,  aux  savanis  ouvrages 
précités  de  M\l.  de  l.ahorde  et  Auguste  Bernard. 

Mais  déjà  le  banquier  Fust  a  résolu  de  s'appro- 
prier la  gloire  et  la  somme  des  profils  que  devait 
réaliser  la  nouvelle  découverte;  il  intente  un  procès 
à  Gutenberg,  lui  réclame  le  capital  d^s  sommes  par 
lui  avancées,  ce  qui,  avec  les  intérêts,  monte  à  la 
somme  énorme  de  2020  florins  ;  prête  serment  que 
(iuienberg  a  distrait  de  ce  capital  des  sommes 
qu'il  n'a  pas  appliquées  aux  alTaires  de  l'associdtion, 
et  Gutenberg,  se  trouvant  dans  l'impossibilité  abso- 
lue de  faire  face  à  ce  remboursement,  est  exproprié 
de  son  matériel  et  jeté  littéralement  sur  le  pavé. 
Ceci  se  passait  le  6  novembre  H55,  et  Pierre  Sthœf- 
fcr  signait  le  procés-verbal  en  qunliié  de  témoin. 

On  procéda  au  partage  léonin  du  matériel;  Fust 
et  SchœlTer  prirent  tout  ce  qui  avait  une  valeur 
réelle,  c'cst-ù-dire  les  beaux  caractères  qui  avaient 
servi  A  la  Bible,  de  Û2  lignes,  et  laissèrent  à  l'in- 
venteur ceux  des  premiers  essais  imparfaits  qui 
probablement  dataient  de  Strasbourg,  et  avaient 
été  dei>uis  laissés  bien  loin  en  arrière. 

Le  vieux  maître  perdit  tout  A  la  fois  et  son  ma- 
tériel, et  sa  part  de  profit  dans  la  vente; des  exem- 
plaires de  sa  Bible.  Il  quitta  la  maison  Zum.Tnn- 
t]en,  et  alla  s'établir  dans  sa  maison  patrimoniale 
Zum  Gitten  Berg  {in  domo  Bonimontis] ,  pendant 
que  Fust  et  SchœlTor  allaient  triompbalemcnt  ins- 
taller un  établissement  considérable  dans  l'hôtel 
Zitm  llumbreicUt,  vaste  propriété  du  riche  ban- 
quier. 

Quel((ups  fidèles  ouvriers,  Numeister  entre  au- 
tres, accompagnèrent  le  vieux  maître  qui  se  remit 
sans  bruit  à  la  besogne  ;  mais  son  cœur  était  brisé, 
et,  bien  qu'il  ait  publié  encore  plusieurs  ouvrages, 
entre  autres  si  Bible  de  36  lignes  et  son  admirable 
CallioUcon  de  liiGO,  il  ne  pouvait  soutenir  la  con- 
currence avec  le  puissant  atelier  rival,  admirable- 
ment dirigé,  nous  devons  le  rcconnaitrc,  par  ce 
Pierre  Schœfler,  qui,  de  calligraplie  s'improvisant 
imprimeur,  arriva  d'un  seul  bond  à  la  plus  écra- 
sante perfection,  et  affirma  d'année  en  année  sa 
supériorité  irrécusable  par  d'éclatants  et  admirables 
chefs-d'œuvre  qui  s'appellent  les  deux  Psadtieks 
de    1457  et  ia5'J,  la  BiBt.E  de  1462,  le  Dur.A>Di    ra- 

TIONALE,  lesCO.XSTlTUTIONES  (LEMENTIS  PAP;E,   etc. 

Survinrent  les  terribles  événements  du  23  octo- 
bre l!i62,  le  sac  et  pillage  de  Mayence  par  les  lans- 
quenets de  l'archevéque-électeur  Adolphe  de  Nas- 
sau, qui  disputait  le  siège  archiépiscopal  ù  son 
antagoniste  Thierry  ou  Diether  d'Isenburg  ;  ces 
catastrophes,  qui  ruinèrent  pour  longtemps  les 
imprimeries  mayençaises,  eurent  en  somme  un 
."ésultat  favorable  à  la  propagation  de  rim|)rirnerie, 
et  à  la  dilTusion  dans  l'Europe  entière  de  l'art  nou- 
veau ;  les  ouvriers  des  deux  ateliers  se  dispersèn'ut 
*'  allèrent  |)orter  jusque  dans  les  pays  les  plus 
ébignés  les  secrets  de  celte  découverte  qui  devait 
rerouvelerla  face  du  vieux  motide. 

Gutenberg,  qui  avait  à  cette  date  de  1462  impri- 
me es  lettres  patentes  de  Uielher  d'Isenburg,  sous 
ce  ii,re:  Uielhers  Cliurfûmien  zu  Mayiiz  Sclirifft 
IViuer  Graf  Aitolphen  j»  .\anxau  :  à  la  fin  :  Geben 
ZH  HOchst  vnler  i-iisern  vffgedrtickten  insiegel  am 
Vienstag  iiacU  ilcn  sotmiaq  lœlarc.  an.  d.m.cccclxii, 
in-fol.  de  U  n.  (il  en  existe,  dit  Schwartz,  une  édi- 
tion latine  que  ce  bibliogr.  prétend  avoir  vue), 
Gutenberg,  disons-nous,  eut  affaire  ù  ini  vain- 
queur généreux,  qui  voulut  ne  se  souvenir  que 
delà  vie  sublime  du  grand  homme  pour  oublier 
un  tort  involontaire  :  aussi  le  vo)ons-nous,  jiar  un 
décret  du  1"7  janvier  1465,  nomnié  courtisan  pen- 
Kionrié  de  l'archevêque-électeur. 

Dès  lors,   subventionné  d'un  habif   rie  cour,  de 


20  maltcrs  de  btt>,  de  deux  foudres  rie  vin,  etc.,  le 
vieux  maître  peut  terminer  avec  calme  cl  quiétude 
sa  longue  «ie  tourmentée. 

On  ne  sait  même  pas  la  date  de  sa  mort,  mais 
elle  arrive  avant  le  26  février  1468,  ainsi  que  le 
prouve  un  acte  cité  en  allemand  par  la  chronique 
mayençaise  de  Joannis,  et  d'après  lui  par  tous  les 
bililiographcs  :  c'est  une  reconnaissance  du  dr  Con- 
rad llomery,  qui  déclare  avoir  reçu  de  S.  A.  le 
prince-archevêque  Adolphe  o  quelques  formes,  ca- 
ractères, instruments,  outils  et  autres  objets  relatifs 
à  riujpriinerie,  qu'avail  laissés  après  sa  mort  Jean 
Gulenbcrgct  qui  m'appartenaient  et  m'appartieiment 
encore  ».  Il  s'engage  à  conserver  ces  reliques  à  la 
ville  de  Mayence  et  à  ne  les  vendre  qu'à  un  bour- 
geois de  la  Ville;  il  date  de  l'anHtjs  >  Frylag  nacU 
Hanl  Mallivstag  »,  le  vendredi  après  le  jour  de 
Sl-Mathias,  26  février. 

(;utenbeigrei)Ose  au  couvent  des  Franciscains;  de 
ceci  on  est  sûr  au  moins?  Hé  bien  !  pas  du  tout,  ceci 
même  est  probable,  mais  n'est  rien  moins  que 
prouvé; son  parent  Adam  Gelthus,  sans  doute  le  fils 
de  celui  qui  lui  avait  servi  de  caution  pour  son 
premier  emprunt  de  150  florins,  lui  fait  élever  un 
monument  funéraire,  et  Wimplieling  (1499)  relève 
son  épiiaphe  : 

D.  0.  M.  s. 

JOANNl  GENSFLEISCII 

Artis  impressioke  repertori 

de  omni  nationeet  lingua  optime  mcrito 

in  nominis 

sut  memoriam  immortalem 

Adam  Gelthus  posuif. 

Ossa  ejus  in  ecclesia  D.  trancisci    Moguntina 

féliciter  cubant. 

Il  est  à  croire  qu'en  suite  de  sa  nomination  aux 
fonctions  de  gentilhomme  de  la  cour  électorale  en 
1465,  Gutenberg  céda  à  Bechlermuncie  d'Eltwill 
une  partie  de  ses  caractères,  et  qu'ainsi  que  l'a  dit 
M.  F.  Didot,  le  démembrement  de  son  atelier  typo- 
graphique précé<la  sa  mort  ;  c'est  ce  qui  explique  et 
l'imprimerie  de  Bainberg  et  celle  de  Bechtermupcze 
ù  Eltwill. 

La  plus  grande  partie  des  caractères  de  Guten- 
berg, divisés  après  sa  mort  entre  ses  cousins  les  Gel- 
thus et  le  Df  C.  llomery,  furent  vendus  depuis,  en 
1508,  à  Fridericus  Heyman,  de  Mayence;  nous 
trouvons  souscrit  au  nom  de  cet  iin|irimeur  un  livre 
imprimé  en  1509:  Grâmatica  initiatis  valdereso- 
luta,  elymologic  z  syntaxis  octo  partium  oratio- 
nis...  Les  sommaires  et  les  commencements  de  cha- 
pitre de  ce  livre  rare  sont  iiicoiilesinblement  im- 
primés avec  les  caractères  de  la  Bible  de  36  lignes, 
à  tort  attribuée  à  Pfister  ;  on  pourrait  à  la  rigueur 
concilier  ces  singularités  en  admettant  le  fait  de 
la  cession  d'une  partie  des  caractères  de  Gutenberg, 
probablement  gravés  et  fondus  par  lui  depuis  le 
procès  de  1455,  à  différents  lypogr.,  Pfister,  Henry  et 
Nicolas  Bechtermuncz.e,  Wygand  Spyes,  leur  asso- 
cié, etc.;  mais  nous  ne  voulons  pas  rentrer  dans  un 
débat  presque  épuisé,  alors  surtout  que  nous  n'avons 
point  d'argument  nouveau  à  produire  au  procès. 

Pour  nous  (Jutenberg  a  mis  au  jour  ta  Bible  de 
42  lignes,  celle  de  36  lignes  et  le  Callwlieon  de 
1460,  et  nous  ne  voyon-s  aucun  motif  sérieux  de 
refuser  de  lui  attribuer  rationnellement  l'impression 
de  quelques-uns  des  Donats,  Lettres  d'indulgences, 
etc.,  non  xylographiques,  qui  ont  précédé  la  Bible, 
de  même  que  nous  n'hésitons  pas  à  croire  de  lui  la 
plupart  des  livres  postérieurs  à  1455  qui  sont  exécu- 
tés a\ec  le  caractère  de  la  Bible  de  42  tignes,  ou 
avec  celui  qui  a  servi  i''  l'exécution  du  Jaf/io/icon 
lie  .Janua  de  1460,  bien  que  le  procès  de  r455  l'ait 
dépouillé  de  la  meilleure  partie  de  sjn  matériel,  et 
qu'il  soit  impossible  de  déterminer  exactement  ce 
qu'on  lui  a  pris,  cet]u'on  lui  a  laissé. 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  à  l'imprimerie 
rivale  et  triomphante  de  Schœffer  ;  ses  admirables 
produits  sont  connus  de  tous  ;  c'est  à  lui  que  l'on 
doit  l'impression  du  premier  classique;  sa  belle  édi- 
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lion  des  £PI3T0L;E  KAMILJAHK3,  clc  Cicéron,  qui 
donne  en  outre  la  premièrçode  d'Horace  qui  ait  eu 
les  honneurs  de  la  presse,  et  tant  d'autres  chefs- 
d'œuvre  doivent  lui  faire  pardonner  ou  tout  au 
moins  peuvent  servit  ù  atténuer  les  torts  dont  il  se 
rendit  coupable  en  s'associant  à  l'impitoyable  ardeur 
avec  laquelle  le  vieux  Fust,  son  beau-père,  persécuta 
jusqu'à  la  mort  le  mallieurcuv  Gutenbcrg. 

N'oublions  pas  de  dire  qu'il  eut  aussi  l'honneur 
de  graver  les  premiers  caractères  grecs,  caractères 
qu'il  employa  jwur  la  première  fois  dans  cette  même 
édition  du  chef-d'œuvre  de  Cicéron,  et  que  ce  livre 
est  en  même  temps  le  premier  pour  lequel  on  se  soit 
servi  d'interlignes. 

Du  vieux  I-  ust,  on  ne  parle  plus  guère  après  le  sac 
de  Mayence  ;  il  mourut  en  1167,  à  l'âge  d'au  moins 
72 ans;  son  fils  Cotirad,  dit  llanoquin,  devint  l'as- 
socié de  son  beau-frère  et  mourut  vers  IftSO. 

Le  dernier  ouvrage  donné  par  Pierre  Schœfferest 
une  quatrième  ou-  peut-être  cinquième  édition  de 
son  cnef-d'œuvre,  le  Psaltericm  de  1457;  elle  est 
datée  du  20  décembre  1502  et  imprimée  avec  les 
mêmes  caractères,  car  il  est  à  remarquer  que  bchœf- 
fer,  pendant  le  demi-siècle  qu'il  consacra  aux  tra- 
vaux de  l'imprimerie,  modifia  peut-être,  mais  ne 
voulut  jamais  changer  absolument  les  vieux  carac- 
tères gothiques  dont  il  s'était  servi  lors  de  ses  dé- 
buts; on  ne  connaît  pas  un  seul  volume  imprimé  par 
lui  avec  les  caractères  romains  qui  devenaient  alors 
d'un  usage  presque  général. 

11  dut  mourir  au  commencement  de  1503,  car 
son  fils  Jean  Schœller  publie  à  la  date  du  8  avril 
un  volume,  le  Mercure  Trismégisfe,  qu'il  déclare 
dans  la  souscription  être  son  premier  ouvrage. 

Pour  l'indication  des  documents  les  plus  sérieux 
que  devra  consulter  tout  bibliophile  désireux  de 
pénétrer  ces  impénétrables  mystères,  nous  ren- 
voyons aux  beaux  travaux  spéciaux  de  MM.  de 
L,')bordc,  Auguste  Bernard  et  Firmin  Didot,  qui  se 
sont  fait  un  scrupule  honorable  et  prudent  d'étayer 
solidement  leurs  Systèmes  en  citant  les  sources 
innombrables  auxquelles  ils  ont  puisé  ;  car  c'est  là 
le  dernier  mot  de  cette  note,  c'est  que  l'histoire  de 
la  découverte  de  l'imprimerie,  la  vie  présumable  de 
Gutenberg,  l'établissement  des  premières  typogra- 
phies, toutes  ces  grandes  questions  creusées,  fouil- 
lées avec  autant  de  patience  que  de  perspicacité  par 
les  meilleurs  esprits,  ne  reposent  en  somme  que  sur 
des  bases  légendaires  ou  hypothétiques,  et  que  tous 
ces  récits  sont  des  Systèmes. 

Nous  complétons  cette  notice  biographique  sur 
Guteuberg,  par  la  transcription  d'une  lettre  intéres- 
sante, qu'à  propos  de  cette  question  controversée, 
a  bien  voulu  nous  adresser  notre  savant  ei  respec- 
table éditeur: 


Cher  monsieur  P.  Deschamps, 

Ce  n'est  pas  sans  quelque  raison  que  vous  termi- 
nez \otre  résumé  en  disant  <i  que  tout  ce  qui  a  été 
écrit,  dans  des  milliers  de  volumes,  ne  repose 
que  sur  des  bases  légendairis  ou  hypothétiques,  et 
que  tous  ces  récits  sont  des  systèmes  n. 

L'origine  (le  cet  art,  ainsi  que  je  l'aiditdans  mon 
Essai  sur  l'imprimerie,  est  inconnue.  En  effet, 
la  reproduction  de  l'écriture,  et  même  du  dessin, 
exista  de  tout  temps,  comme  on  en  peut  juger 
par  ce  qu'a  dit  Varron,  par  les  poleries  qui  portent 
l'empreinte  ou  i'impressioii  de  marques,  de  noms  et 
d'inaicaiions  diverses,  par  les  marques  imprimées 
sur  le  front  des  esclaveset  aussi  par  les  médailles,  oîi 
les  lettres  sont  quelquefois  retournées,  preuve  qu'on 
assemblait  des  lettres  mobiles  pour  en  composer  les 
mots  elles  imprimer  sur  diverses  matières.  L'im- 
pression môme  ou  reproduction  par  la  Voie  humide 
était  connue,  comme  l'atteste  le  mot  NIKII,  i>ic- 
toire,  quAgésilas  avait  peint  et  àcrii  à  rebours 
dans  le  creux  de  la  main,  alln  que  lorsqu'il  pren- 
drait sur  l'autel  le  foie  encore  chaud  et  humide  de 
la  victime,  l'application  de  sa  main  imprimât  ce  mot 
MKIl  sur  le  foie  où  on  le  \  il  retracé  aani  son  vrai 


sens,  et  c'est  ainsi  qu'il  opéra  ce  prodige.  L'impri- 
merie se  trouvait  donc  constituée  dans  -  ses  divers 
(irincipes.  Mais,  tant  que  manquait  la  matière  sur 
laquelle  on  pOl  facilement  imprimer,  l'imprimerie 
ne  pouvait  se  développer  que  pr  l'applrcaiiorr  soit 
sur  tissus,  soit  sur  ))arclt<'rinn,  et  en  effet  on  a 
découvert  récemment  la  irranpje  d'un  pccau  avec 
légende  datée  de  1407,  imprimé  sur  parchemin  (1). 

C'est  seulement  au  milieu  du  xiv«  siècle,  quand 
l'art  de  fabriquer  le  papier,  cet  art  connu  des  Chi- 
nois dès  l'origine  de  notre  ère,  se  répandit  en  Eu- 
rope et  s'y  généralisa,  que  la  reproduction  par 
l'impression  des  textes,  des  Ij^urcs,  des  cartes  i 
jouer,  etc.,  d'abord  par  le  procédé  de  la  xylographie, 
puis  avec  des  caractères  mobile»,  devint  facile,  et  dut 
par  conséquent  apparaître  simultanément  en  divers 
endroits,  et  dès  lors  on  vit  paraître  les  livres  les  plus 
usuels,  particulièrement  les  Dunat. 

Par  la  multitude  d'impnssions  xj lographiques 
que  l'on  rencontre  en  Mo  lande,  et  qui  sont  recon- 
naissables  plus  particnlièrement  â  la  forme  du  T 
barré,  il  me  semble  que  c'est  probablement  à  Har- 
lem qu'elles  furent  primitivement  exécutées;  on 
peut  même  attribuer  à  ce  pays  les  premiers  essais 
d'impression  en  caractères  mobiles,  que  Ion  remar- 
iiue    au  Spéculum  liumanœ  salialionis. 

Mais  il  y  a  loin  de  ces  essais  de  caractères,  obte- 
nus-dans des  moules  en  terre  ou  en  pâte,  soit  par 
la  fop'e  en  plomb,  soit  en  autre  substance,  à  l'exé- 
cution régulière  au  rnovendu  moule  où  sont  fondus 
les  caractères  dont  l'œil  reproduit  la  gravure  du 
poinçon  en  acier,  frappé  dans  une  matrice  adaptée 
au  moule. 

On  voit  en  effet  l'imprimerie,  en  Chine,  procéder 
d'abord  par  la  reproduction  xylographique  des  textes 
dès  le  vie  siècle  de  noire  ère  ;  puis,  au  xi«  siècle 
(1040-1048),  un  homme  jingénieux.  dont  le  nom 
s'est  conservé,  donna  à  toutes  Ks  lettres  une  forme 
régulière,  et  inventa  un  procédé  pour  imprimer  au 
moyen  de  types  mobiles  gravés  en  glaise  et  ensuite 
durcis  au  feu.  Ces  caractères,  rangés  à  côté  les  ui  s 
des  autres  sur  une  plaque  et  fixés  par  un  enduit 
servaicntàlimpression,  puis,  1.1  plaqueétarit  chauffi-e' 
chaque  pièce  s'en  détachait  pour  servir  à  composer 
d'autres  textes. 

C'est  donc  d'après  un  procédé  semblable  qu'ont 
dû  être  exécutées  les  pages  grossières  en  caractères 
mobiles  qui  apparaissent  pour  la  première  fois  dans 
le  Spéculum  humaiiœ  salfalionis. 

Toutes  ces  impressions  étaient  exécutées  au  frot- 
lon.Telleest  la  part  qu'on  pe;it  attribuer  à  la  Hol- 
lande. 

Quant  à  Gutenberg  et  à  ses  travaux  commencé»  à 
Strasbourg  avec  ses  premiers  associés,  et  continués 
à  Mayence,  je  crois  qu'ils  justifient  par  leur  impor- 
tance la  gloire  qui  se  rattache  à  son  nom.  En  effet 
on  voit  par  son  procès  juge  en  1439  à  Strasbourg! 
que,  un  an  ou  deux  a\ani  cette  épo<|ue,  il  avait  fait 
exécuter  la  presse  typogr.iphique  dont  il  recom- 
mande que  le  secret  soit  soii;neriseiuent  gardé  et 
qu'il  veut  dérober  à  tous  les  regards.  Or,  l'im- 
pression par  la  presse  typographique  est  un  pro- 
cédé tout  différent  de  l'impression  au  frotton,  en 
sorte  que,  lorsque  pour  la  première  fois  on  vit  sortir 
de  la  presse  de  Gutenberg  des  feuilles  tout  impri- 
mées d'un  seul  coup,  l'admiration  dut  rejaillir  sur 
son  inventeur. 

C'est  en  1450,  quelques  années  après  son  retour  à 
Mayence,  qu'on  voit  Gutenberg  se  mettre  en  rapport 
avec  Jean  Fust  et  contracter  avec  lui  une  association 
pour  donner  plus  d'activité  à  ses  travaux.  Puis  c'est 
en  décembre  1452  que.  par  un  nouvel  acte  avec  Fust, 
il  reçoit  un  nouveau  prêt  de  800  florins,  mais  avec 
l'obligation  de  recevoir  dans  l'association  le  calli- 
graphe  Pierre  Schœffer,  de  retour  alors  de  Paris 
où  II  s'occupait  de  la  transcription  des  manuscrits. 

(1)  Il  représente  irn  euerrier  et  un  inolKe  ttrec  relie 
inscription:  S.  Jolinnnîs  Plehani  ad  i.  Maruium  tu 
Aagusta-  A"  mocccCa  (U07,;I|  ^e  trouve «irr  deux  duvra- 
(ftsdonl  runapparilcnta  la  brblioUi.  de  la  Cliartrerue 
de  Buihelin. 
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Or,  c'est  eu  1454  et  1455  que  nous  voyons  paraî- 
tre les  célèbres  lettres  d'indulgence  imprimées  k 
Mayence,  très-certainement  par  Gutenberg,  et  dont 
les  petits  caractères,  de  deux  grosseurs  différentes, 
très-bien  g^a^  es,  trèj-bien  fondus,  très-bien  impri- 
més, prouvent  que  l'art  typographique  était  par- 
venu ,  on  peut  (lire,  à  la  perfection  ;  mais  ce  qui 
n'est  |ias  moins  remarquable,  c'est  que  j'ai  reconnu, 
en  les  confrontant  avec  k'S  documents  originaux  que 
je  possède,  que  les  lignes  imprimées  en  gros  carac- 
tères dits  déforme  sont  compKOsées  de  ceux-là  même 
avec  lesquels  furent  imprimées  la  Biblede  36  lignes 
et  celle  de  42  lignes  (1). 

Ainsi,  puisque  l'intervention  deSchœfferne  date 
qu'à  partir  de  décembre  1452,  on  ne  saurait  admet- 
tre que  ce  serait  dans  l'intervalle  de  moins  de  deux 
ans  que  Pierre  Schoeffer  eût  pu  graver  les  deux 
petits  caractères  et  ceux  des  deux  Bibles  ,  les  fon- 
dre avec  une  telle  i>erfeclion  et  les  imprimer  aussi 
bien.  Ils  devaient  donc  exister  antérieurement  à 
son  arrivée.  Mais  ce  dont  on  doit  lui  être  redevable, 
c'est  l'exécution  d'un  moule  plus  perfectionné,  qui 
aura  permis  d'obtenir  cette  régularité  qui  est  un 
sujet  d'admiration ,  et  c'est  un  mérite  qui  lui  est 
généralement  reconnu  :  •  Faciliorem  modum  fun- 
dendi  charactercs  excogitavit.  » 

Ainsi  donc,  quel  que  soit  le  partage  opéré  plus  tartl 
de  ce  qui  fut  créé  en  commun,  et  dont  furent 
formées  deux  imprimeries  distinctes  (celle  de  Gu- 
tenberg et  celle  de  Fustet  P.  Schoeffer,  son  gen- 
dre), c'est  à  Gutenberg  qu'appartient  l'invention  de 
la  presse  et  la  plus  grande  part  dans  la  gravure 
des  caractères  employés  dans  les  lettres  d'indul- 
gence, travail  qu'il  a  poursuivi  depuis  son  séjour 
â St.-Arbogaste,  près  Strasbourg,  antérieurement  à 
1436,  que  nous  )e  voyons  continuer  en  1448,  à 
Mayence,  avec  les  fonds  de  Geltus,  et  en  1450  avec 
ceux  de  Jean  Fust,  puis  secondé  par  P.  Schoeffer, 
en  1452. 

Voilà  ce  qui  me  paraît  n'être  paa  un  système  , 
mais  résulter  de  laits  qui  ont  totis  les  caractères 
réclamés  jiar  l'exactitude  historique. 

Sur  votre  désir,  mon  cher  ami,  je  vous  transmets 
ce  résumé  le  plus  succinct  qu'il  m'a  été  possible, 
de  mes  longues  études  sur  les  origines  si  embrouil- 
lées de  l'imprimerie.  A.  F.  Didot. 

MoniLOw,  MoniLEV,  ■ville  forte  delà  Russie 
occident.,  chef-lieu  du  gouv»  du  même 
nom,  près  du  Dnieper  ;  archev.  russe 
et  archev.  catholique. 
Bochmeister    {BibL   de  St-Péterabourç,  p.  104) 
cite  un    livre   slavon  imprimé  dans  cette  ville  en 
1617;  c'est  un  Missel  en  slavon  (CAy*e6HHKb), 
dont  un    exemplaire  est  conservé  à   Saint-Péters- 
bourg. 

MoissiAcuM,  Moussue,  commune  de  Fr. 
(Vienne). —  Mousseaux  ;  plusieurs  loca- 
lités de  ce  nom  en/France. 

MoLARiA  [It.  Ant.],  station  de  l'île  de  Sar- 
daigne,  que  Mannert  voit  dans  le  bourg 
de  Mulargia,  mais  que  Reichard  croit, 
avec  plus  de  raison,  ètreBolotana. 

MoLBURiuM,  voy.  Malburidm. 

MoLDAViA,  BoGDANiE  (au  xv  S.),  la  Molda- 
vie, Bogdan  len  turc),    l'une  des  pro- 

(1)  La  lettre  d'Indulgence  que  Je  possède,  148;,  ayant 
31  lignes,  cunticnt  les  llenrs  tics  gros  caraclércs  dits  de 
forme,  qui  ont  servi  à  l'Impression  de  la  Bible  de  36 
ligne». 

L.a  lettre  d'iifuulgence,  de  liss,  dontjepotsèdcun/cic- 
«im//e  d'une  eiactltude  pzrfalle,  a  30  lignes  et  contient 
les  lignes  en  caractères  dltH  dn  forme  qui  ont  serti  à 
riinprrsslon  de  la  Bible  de  41  IIkhvs. 


yinces  danubiennes,  dont  le  chef-lieu 

est  ia^sij. 
MoLDAViA    FL„  MoLDA,  la     Moldau,  riv. 

des  Etats  Autrichiens,  affl.  de  l'Elbe. 
Moles  Adriani,  voy.  Castellum  Angeu. 
MouBERGA,    Mùhlberg,    ville    de  Prusse, 

dans  la  rég.  de  Merseburg. 

MoLiGNUM  Villa  [Sugerii  Litt.  A.  il 371; 
n'est-ce  pas  Moulineaux,  village  de 
Normandie  (Seine-Inférieure)  ?  on  trou- 
ve :  Mémoire  de  la  réfection  du  Chastel 
de  Moliniaus  [Du  Cange]. 

MoLLN^E,  MoLiNs  (au  xiv^  s.],  Moulins,  ville 
de  France,  chef-lieu  dndép.  de  l'Al- 
lier, anc.  capit.  du  Bourbonnais. 

Si  nous  acceptions  sans  contrôle  Iles  rensei- 
gnements fournis  par  les  catalogues  anciens  , 
jious  serions  exposé  à  entasser  stupidités  sur 
inexactitudes,  et  le  tout  formerait  la  rudis  indi- 
geslaque  moles  du  poëte.  Ainsi  deux  catalogues  au 
xviiie  siècle,  dont  celui  de  M.  Varenne  de  Béost  en 
1773  (n"  254),  nous  donnent  ce  titre:  Dissertation 
sur  le  transport  des  eaux  de  Vichy,  par  Tardy. 
Moulins,  1555,  in-12.  Il  y  a  là  deux  erreurs  mani- 
festes: le  nom  de  l'auteur  estTardin,  et  le  livre  a 
certainement  été  exécuté  au  xviie  siècle. 

Ce  n'est  qu'à  1600  que  pourrions  faire  re- 
monter l'introduction  de  la  typographie  à  Mou- 
lins: Le  Jardin  d'Apollonet  de  Clémence,  divisé  en 
deux  livres,  par  Eslicnne  Bournier,  Molinois- 
Bourbonnois.  Molins,  Pierre  Vernoy,  1606,  iii-12.  La 
traduction  latine  de  ces  poésies  forme  la  seconde 
partie  du.volume  :  Hortulus  Apollinis  et  Ctemen- 
tiœ.,..  Plusieurs  de  ces  pièces  détachées  sont  dé- 
diées à  Honoré  d'Urfé.  Ce  livre  rare  est  cité  dans  le» 
caul.  La  Vallière,  iNyon  (n"  15196),  Violletle-Duc, 
Cigongne,  etc. 

Mais  ce  volume  n'est  point  imprime  à  Moulins, 
puisqu'au  91e  f.,  il  est  dit  qu'il  a  été  imprimé  à 
Paris,  par  Pierre  Chevalier. 

Un  autre  volume  à  la  même  date  figure  également 
dans  plusieurs  catalogues  et  dans  le  P.  I^e  Long  : 
La  Vie  de  S.-ilenoux,  par  Fr.  Sebast.  Marcaille. 
Molins,  1606,  in-12  (cat.  Secousse,  n"  5171).  Ce  reli- 
gieux était  du  prieuré  de  Souvigny,  prèâ  Moulins, 
dont  la  bibliothèque  est  venue,  à  la  révolution,  faire 
le  fonds  le  plus  précieux  de  labiblioth.  decette  ville. 
M.  Brunet  ne  croit  pas  non  plus  ce  vol.  imprimé  à 
Moulins  ;  nous  n'y  voyons  pourtant  rien  d'impossi- 
ble ;  mais  en  tout  cas  le  livre  du  même  auteur,  que 
nous  allons  citer,  est  certes  le  fait  d'une  typographie 
locale  :  Antiquités  du  prioré  deSouvigny  en  Bour- 
bonnais, ouest  montré  le  pouvoir  des  saints,  et  plu- 
sieurs choses  notables  en  la  royale  maison  de  Bour- 
bon, qui  en  est /ondafrice.  Moulins,  s.  d.  (12  Juillet 
1610),  P.  Vernoy,  imprimeur  et  libraire  ordinaire  du 
roy,  in-8o,  réimprimé  également  s.  d.  par  P.  Ver- 
noy. 

Nous  trouvons  encore  ce  P.  Vernoy  en  exercice  à 
Moulins  en  1644  ;  et  quelquefois  son  nom  est  écrit 
Vernois. 

L'arrêt  du  conseil  du  21  juillet  1704  autorise  la 
ville  de  Moulins  à  conserver  deux  imprimeurs;  ce 
nombre  est  réduit  de  moitié  par  l'arrêt  de  1739  ;  et  le 
rapport  fait  à  M.  de  Sartlnes  en  1764  constate  que 
ce  second  arrêt  ne  fut  point  mis  à  exécution.  Voici 
les  termes  du  rapport:  Moulins.  Deux  imprimeurs, 
Jean  Pierre  Vernoy,  imprimeur  du  roy  par  lettres- 
patentes  de  1752,  cnregislréesau  parlement  en  1762; 
descend  d'une  famille  d'imprimeurs;  leurs  titres 
furent  détruits  par  le  feu  en  1755  ;  ils  avaient  plu- 
Sieurs  privilèges,  pensions,  exemptions  de  droits 
d'entrée,  qu'ils  ont  perdus  avec  leurs  litres;  le  nom- 
bre de  leurs  presses  est  de  trois. 
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Gilberte  Garreau,  veuve  de  J.  Faurc;  son  mari, 
reçu  imprimeur  eu  172Û,  mort  eu  1758,  natif  de 
GrunobiOs  était  fils  de  l'imprimeur  du  roy  en  cette 
\illc;  trois  presses. 

Moi.isMus,  Molesûie,  commune  de  Fr. 
(Côte-d'Or)  ;  célèbre  abbaye  de  Béné- 
dictins, rebâtie  en  1698,  du  dioc.  de 
Langres  ;  à  12  kilom.  de  Châtillon-sur- 
Seine. 

MoLossi  [Cic,  Corn.  Nep.,  Plin.],  MsXodooî, 
MoXoTToî  [/Csch.,  Herod.,  Scyl.,  Thuc, 
Strab.],  peuple  de  l'Epire,  habitant  le 
territoire  limitrophe  à  la  Thcsprotie, 
auN.  du  golfo  d'Arta;  ce  district  s'ap- 
pelle auj.  la  Pandosia. 

MoLsiiEMiuM  ,  MoLESHEMiuM  ,  Molsheim , 
Moltzen,  ville  de  Fr.  (Bas-Rhin),  au 
pied  des  Vosges,  sur  la  Bruche. 

I.'ijnprimerie  remonte  en  celte  ville,  suivant  Fal- 
kenstein,  à  l'année  1618,  et  nous  ne  pouvons  que 
coiifiiiner  cette  assertion,  en  donnant  le  titre  du 
volume  nue  probablement  a  voulu  désigner  le  bi- 
l)liogr.  allemand.  Quand  les  Luthériens  devinrent 
maîtres  de  Straslwiirg,  le  chapitre  de  cette  ville 
alla  s'établir  à  Molsheim,  et  se  fil  suivre  de  son 
imprimeur,  nommé  Johann  Hartmann  :  Primiliœ 
Arcliiducalis  Acadcmiœ  Molshemxanœ.  Molshemii, 
1018,  wx-k".  C'est  l'histoire  de  l'inauguration  de 
l'université  épiscopale  de  Molsheim.  L'année  suiv., 
nous  citerons  :Ucr  geislliche  Calendcr,  das  ist  XII. 
Belvaclilungcn  auff  die  zo/ôlff  Utonat  dess  Jars 
qcriclUet.  Molsheim,  bey  Johann  Hartman,  1619, 
in-12.  Pour  d'autres  volumes  imprimés  dans  celte 
ville,  voyez,  le  P.  Le  Long,  Bauer,  Vogt,  etc. 

L'imprimerie  ne  fut  exercée  que  temporairement 
dans  celle  petite  ville;  bien  longtemps  avant  la  fin 
du  xvue  siècle,  elle  n'existait  plus;  aussi  son  nom 
ne  figure-t-il  pas  aux  arrêts  du  conseil  qui  régle- 
mentent rimpriraerie  des  ^villes  de  France  au 
XVIII*  siècle. 

MoLus  FL.,  voy.  Mêlas. 

MOLYCRIA  [Plin.],  MoXùxpeicv  [Thuc],  MoAU- 

)cf(3t   [Strab.,  Ptol.],   MoXûy.pii*   [Steph. 

B.],  ville  de  l'yEtolie,  sur  le  golfe  de 

Coriathe,    que  Pouqueville   croit  être 

auj.  Kukio   Kastro,  au   N.-O.   et  trèà- 

près  de  Lepanto. 
MoMOMA,   le  Munster,  l'une  des   quatre 

divisions  ecclésiastiques  d'Irlande^  au 

S.-O. 
MoNA  INS.,  voy.  Menavl\. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  la  typographie  de  l'Ile 
de  Man  à  l'art.  Ddglasiom;  nous  aurons  l'occasion 
d'y  revenir,. lorsque  nous  arriverons  à  RAmesiuh. 

MoNA  INS.,  voy.  Anglesaga. 

MoNA  INS.,  Moéii,  île  du  Danemark,  dans 
la  mer  Baltique,  près  de  l'île  de  See- 
land. 

MoNAcmuM,  MoNACHUM,  MùTicheh,  Munich, 
capitale  de  la  Bavière,  sur  la  rive  gau- 
che de  risar;  université  formée  de 
celle  de  Landshut;  magnifiques  éta- 
blissements littéraires;  sa  bibliothèque 
est  l'une  des  plus  importantes  de  l'Eu- 
rope; elle  est  administrée  par  l'un  des 


savants   illustres   de    l'Allemagne,   le 
D'  Karl  Halm. 

Conrad  Dinckmut,  citoyen  d'Ulm,  établi  dans 
cette  ville  dcliiSb  a  12196,  et  peut-être  même  quelques 
années  plus  tard,  a  laissiéantérieurement  trace  de  son 
passage  à  Munich;  il  est  vrai  que  cette  trace  est 
xylographique,  c'esi-à-diie  ne  rentrant  qu'indirecte- 
ment dans  le  cadre  que  nous  nous  sommes  imposé, 
mais  nous  devons  cependant  en  faire  mention.  Cest 
une  Letthe  d'indulgencks,  donnée  en  vertu  d'une 
bulle  du  Pape  Sixte  l\,SloiiacMi,  ia82,in-ful.  Cette 
pièce,  signalée  par  Falkenstein,  M.  de  Laborde, 
M.  Bernard,  etc.,  Ggure  au  calai.  Libri  de  1859, 
avec  celte  note  vaillante:  «A  xylographie  Jlroad- 
.side,  in  a  German  semi-goihic  type,  quiie  un- 
knowiiio  ail  bibliographers,  aiid  unique.  • 

Un  livre  infiniment  plus  précieux  peut-être  que 
ces  Lettres  d'indulgences  serait  un  autre  produit 
de  l'imprimerie  tabellaire,  dont  un  bel  exemplaire 
est  conservé  à  la  bibl.  royale  de  Munich,  qui  a  cédé 
son  second  exempl.  à  lord  Spencer,  \oyez  la  des- 
cription qu'a  faite  de  ce  curieux  in-2i°  Dibdin,  dans 
le  toin.  11  dés  /Edes  Atthorp.,  p.  188,  Mirabilia 
UOHiE  (German.),  de  92  ff.  imprimés  des  deux  cOtés, 
à  20  lignes  à  la  page  entière;  voyez  surtout  les 
excellents  détails  dans  lesquels  entre  M.  firunet, 
(lll,  col.  17M),  à  l'occasion  de  ce  bijou  xylographi- 
que. Nous  croyons  avec  le  P.  Reichhart  ce  précieux 
volume  exécuté  à  Munich  même,  et,  suivant  toutes 
les  probabilités,  par  Johann  Schauer,  qui  ne  serait 
autre,  au  dire  de  Zapf  {Aiigsburg's  Buchdr.),  que 
Johann  Froschauer,  célèbre  imprimeur  d'Augsbou.'g, 
et  que  Falkenstein  dit  avoir  été  établi  à  Munich  de 
lû82  à  IWa. 

Quant  à  l'imprimerie  en  caract.  mobiles,  nous 
croyons  qu'elle  n'a  été  exercée  à  Munich  que  dans 
les  dernières  années  du  xv«  siècle. 

L'un  des  plus  anciens  produits,  malheureusement 
sans  date,  de  la  première  typographie  installée  par 
Johann  Schobser  ou  Schopsser,  que  l'on  peut  hardi- 
ment considérer  comme  le  premier  typographe,  est 
un  recueil  de  sermons  de  Paul  Wann,  le  théologien 
et  prédicateur  de  Padoue,  dont  le  litre  est  détaillé 
par  ilain  (tom.  IV,  p.  505)  :  Quadragesimale  diui 
concionatoris  Pauli  Wan  Doctoris  sacre  théolo- 
gie   impre>sum  per  lohannem    Schopsser,  in 

Monaci.  S.  d.,  in-ù»  da  105  ff.  à  2  col.  de  33  lig.; 
sans  chif.  ni  réel.,  mais  avec  sign.  a-n. 

CeSchopser  ou  Schobser  venait  aussi  d'Augsbourg: 
<i  Uelicla  bac  urbe  demum  Monachii  artem  suam  exer- 
cuisse,  hocque  <'^adragesima/e  an  te- exiium  sxcuU 
XV,  ibidem  typis  mandasse,  verisimile  est  (Panzer).* 

Son  fils  Andréas  Schobser  lui  succéda  de  1520  k 
1531  ;  cependant  son  père  continue  à  signer  des 
livres  jusqu'en  152^1. 

Falkenstein  nous  donne  les  noms  de  plusieurs 
imprimeurs  établis  à  Munich,  et  les  litres  d'un  cer- 
tain nombre  d'ouvrages  allemands  exécutés  dans 
cette  ville  aux  premières  années  du  xvi'  siècle. 

MoNACHODAMUM,    Monntkeiidam,  ville   de 
Hollande. 

Monaco,  Monoecum,  voy.  Hercl'lis  Monœci 

PORTL'S. 

Monaetia,  voy»  Modoetia. 

Monai.us  fl.,  MovxXo;  [Ptol.],  fl.  du  N.  de 
la  Sicile,  auj.  laPoUina. 

Monapia  INS.,   Monarlna    [Plin.],  Movâpt^« 
[Ptol.],  voy.  Menavia  lns. 

MoNARvtLi.A,  Monnenille,  commune  de  Fr. 
(Seine-et-Oise). 

M0NASTEW0I,UM,  VOy.  MONTROLIUM. 
ONASTERIOLUM  AD  IcAUNAM,  VOy.  CONDATE. 
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MONASTERIOLUM  IN  PAGO  PONTIVO,  MONSTE- 
ROLIM  AD  MARE,  MONTROLIUM,  anC.  Ad- 
LULLIA  (?).  MONSTEREUL  (XIIl*  S.),  MoNS- 
TRŒL,      MONSTHŒIL      [FroiSSart],      MONS- 

TRŒUL  [Coutum.  loi  7],  MonstreuiJ. 
Montreuil-sur-Mer,  ville  de  l'anc.  Pon- 
thieu,  auj.  chef-lieu  d'arrond.  du  dép. 
du  Pas-de-Calais. 

Claude  de  Monstreuil  ou  de  Monst'œil,  imprimeur 
à  PHris  (1578-1606),  àBlois  et  à  Tours,  où  il  suivit  le 
parlement  (1589-91),  clait  origin.  de  cette  ville. 

MO.NASTERILM. 

Les  développements  peut-Otre  exagérés  auxquels 
nous  nous  sommes  laissé  entraîner  par  rapport  à 
l'histoire  typogruphiquc  des  villes  d'Europe,  ne 
nous  permettront  sans  doute  pas  de  tenir  la  pro- 
messe que  nous  avions  faite  de  donner  la  liste  des 
abbayes  appart.  aux  ordres  lettrés,  et  cependant 
nous  oulie-passerons  le  nombre  de  20  li\  raisons,  dans 
lequel  nous  avions  espéré  pouvoir  circonscrire  ce 
pénible  travail  ;  nous  allons  du  moins,  à  cette  place, 
réunir  sous  le  vocable  MONASTEnii'M,  celles  de  ces 
abbayes  dans  lesquelles  nous  avons  pu  relever 
l'existence  d'un  établissement  typograpliique. 

MoNASTERiuM,  Moutier,  Moustiers,  Mon- 
tiers  ;  un  {jTand  nombre  de  localités  on 
France  el  dans  les  pays  avoisinant 
portent  ces  différents  noms,  qui  pro- 
viennent des  établissements  conven- 
tuels qui  jadis  y  existèrent. 

MoNASTERiuM  ,  MonesUev,  Monastier;  il  en 
est  de  même  pour  celte  appellation  ; 
on  trouvïit  aux  xii*  et  xin*^  s.,  Mones- 
tor  :  «  le  Mui  de  Monestor-sur-Clier  vaut 
XXX.  sextiers  de  Paris  » . 

MoNASTERiuM,  Mouostor,  Kolos  Monostor, 
abbaye  de  Bénéd.  en  Transylvanie. 

MoNASTERicM,  Uûmtereifd ,  petite  ville  de 
Prusse  [Graesse]. 

MoNASTERiLM,  MuHStev,  viUc  de  PruSîO, 
cap.  de  la  prov.  de  Westphalie,  et  chef- 
lieu  de  régence,  sur  l'Aa  et  le  canal  de 
Munster;  cvèché,  biblioth.;  son  uni- 
versité fut  transférée  à  Bonn  en  1818  ; 
Jean  de  Leyde-en  avait  fait  la  Rome  de 
ses  Anabaptistes,  et  le  traité  de  West- 
phalie fut  signé  dans  ses  murs  en 
1648. 

Les  bibliographes  sont  tous  d'accord  pour  repor- 
ter à  l'année  11186  la  date  de  l'introduction  de  la 
typographie  dans  la  ville  de^liin^te^;  Hudolphl's 
La>gil'S  (Rudolph  de  LanghenJ,  nobilis  IVeslpIia- 
lus  et  Munasieriensis  Canonicus.  Carmina  el  alia 
opéra.  A  la  fin  :  liho.  Lan.  Ca.  Monasteriensis. 
Carmina.  finiiiiU.  loltanne.t  Limbiirgusi  Monas- 
terii  U'extfalic  imprcsait  fdiciter  m"  cccc°  i.xxxvio 
luUi  XXIX.  Uegnante  gloriosissimu  Maxlmiliano 
pio  fctice  Augusto.  Jn-fi''!goth.  de  56  ff.  avec  sign., 
sans  ch.  itl  réel.  Cette  pièce  rare  et  précieuse  se 
termine  par  ces  vers:  FÀusdem  Jllwdotplii  Langii 
in  artem  imprimcndi  et  impressoris  tauUcni  cpi- 
gramma. 

Tinxcrut  licc  forndx  arle  J oliannct 
lAmbtirgus  superaiis  :  ncc  potyctete  ncgas  ; 
Hoc  libi  pellci  iuneni.'i  tribuisiiet  Apetics 
Victor  :  cl  ex  aitro  qui  (ledit  ora  ducia. 


Laus  libi  et  gloria  lesuCliriste  benedicte  optime 
maxime. 

Panier  titc  un  assez  grand  nombre  de  volumes 
imprimés  ;i  .Munsier;iu  début  du  xvi"  sitcle,  et  un 
second  nom  d'imprimeur  Grogorius  Os  de  Breda. 
Voici  une  pièce  qui  a  échappé  à  ses  recherches, 
ainsi  qu'à  celles  d'Hain,  nfais  que  nous  avons  eue 
entre  les  mains,  grâce  à  l'obligeance  de  M.  Tross  : 
Tractaliis  brevis  et  utilis  de  stalucano  ||  nissarum 
seu  muliernm  quarundam  atmanie\\qvc  vutgariter 
appellantnr  canonice.  an  sit  lici\\lus  et  attire  ap- 
probatiis.  Velreproblus  {sic)\\Feolicilev  (sifc)  Inci- 
pit.  A  la  fin  :  Edititm  est  hoc  opiisculum  in  riui- 
inle  Monasterien.  S.  a.,  pet.  in-û°  de  6  ff.  à  i3 
lignes  par  p.,  sans  chif.,  réel,  ni  sign. 

Cette  pièce  est  certainement  l'un  des  premieis 
ouvrages  sortis  des  presses  de  Miinster  ;  elle  est  im- 
primée en  caract.  goth.  assez  difformes,  qui  ne  sont 
pas  ceux  de  Jean  de  Limburg;  nous  n'hésitons  pas  à 
la  croire  antérieure  à  1486, 

MoiNASTERiuM,  yivclimùiister,  bourg  et 
anc.  abb.  près  Ratisbonne  (Bavière- 
Rhénane). 

MoNAST.  S.  Afri,  voy.  Augusta  Vindelico- 

RUM. 

Monasterium  ad  Almonium  ,  Alemanni 
MûNAST.,  Altmûhl-Miinster,  abbaye  de 
Franconie,  sur  l'Altmùhl  (Regenkrcisc, 
Bavière). 

L'imprimerie  exista-t-ellc  réellement  dans  ce 
monastère,  ou  le  livre  que  nous  allons  citer  n'a-t-ii 
point  été  plutôt  imprimé  ù  Constance  ?  voilà  te  qu'il 
ne  parait  point  facile  de  préciser  :  Chrislop/i.  Ma- 
riant Couuiuitim  Ennmjclicum,  in  quo  dittersa- 
rum  partium  mintstri  cuangelici  cum  D.  Augus- 
tiiii  confessione  tiHariter  accumbunt  et  euaiigelict 
pltilosophanlur,  Moiiasterii  ad  Almonium,  1602, 
in  U°.  {Eauer,  toin.  III,  p.  28;  Shelhorn,  etc.) 

MoNASTEaiuM  Ageduni,  le  Moustier  d'Ahun, 
célèbre  abbaye  de  Cluny,  fondée  au 
x"  siècle  (Creuse). 

MoNAST.  ALcoRATif ,  voy.  Alcoratia. 

MoNAST.  Alexandri  Nevski,  couvent  de  St- 
Alexandre  Nevski,  en  Russie. 

On  établit,  dit  Baclimeister  (Bibl.  de  St-l'é- 
fersô.,  p.  106),  une  imprimerie  au  couvent  de  Sl- 
Alexandre  Nevski  en  l'/20  :  ce  qu'on  y  vil  paraître  en 
premier  fut  un  ByKBapb  et  un  Sermon  de  Tlieo- 
plianes. 

Monasterium  Alt.e  Cumb.e,  Hautecombe. 
anc.  abb.  de  Cîteaux,  près  du  lac  du 
Bourget,  du  diocèse  de  Genève,  fondée 
en  1133  par  Amédée  111,  comte  de  Sa- 
voie (dép.  de  la  Savoie). 

Nous  sommes  presque  en  mesure  de  prouver 
qu'une  typographie  a  fonctionné  au  xvic  siècle 
dans  les  mut  s  de  ce  monastère  célèbre,  que  les  ducs 
de  Savoie  aimaient  tant  «qu'ils  avaient  un  palais 
tout  proche,  et  qu'ils  le  choisirent  pour  leur  sépul- 
ture »  (Foy.  Lillér.des  llénéd.,  I,  240).  Voici  l'un 
des  livres  exécutés  dans  cette  abba\e  que  nous  pou- 
vons citer  :  De  l'rincipatu  Sabaudiœ  et  vera  Dit- 
ctim  origine  a  Snxoniœ  Principtbus ,  simtttque 
negum  (iattice  stirpe  llugonis  Capcti  dedticta... 
Alphonso  d'Elbene  aiiclore.  Altx  Cun;ibap,  impensis 
R.  D.  Abbatis,  1561,  in-a». 

Monasterium  S.  Amrrosii,  in  Mediolano, 
abbaye  de  S.-Ambroise,  ù  Milan,  de 
l'ordre  de  Citeaux. 
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Une  imprimerie  particulière  fonciioniiait  dans  ce 
inonaslèru  à  la  fin  <lu  xviii*  sifecle  :  Osxervazioiii 
{di  Hlonsig.  Paolu  Maria  Localellf)  sut  Hbro  iiitil.: 
Coia  conlciiqouo  U  UocumcnH  drlla  nisiiaiia  aiili- 
rliitù  sopra  la  cpnfcssiunc  auiicutare,  (H  Eybel. 
Traduzio'ic  dal  tedesco.  Dencveiiio,  17.Sj.  — l'arma 
(Milano,  nel  moiinsino  di  S.  Ambrogio^  l~80,  in-S». 
l^Meizi,  aiioii.  et  p.und  ,  M,  p.  2981. 

Citons  cntorc:  buvette  morati  ad  istruzioiie  dei 
giovaiictli,  ce.  Milano,  ricl  nionaslero  di  S.  Ainbro- 
gio,  1795,111-8".  Dr  ri:s  dix  MouctUcs,  quatre  appar- 
llcniicnt  à  Antiibal  Parcu,  Mil.iiiais,  et  li->i  :>i\  autres 
à  Luigi  Braniitri.de  l'arme  iOamb.i,  Car,  rie'  IS'ovel- 
lierV. 

MoNAST.  S.  Andrf-.k  de  Littukk,  Cautir- 
PIANA  Eremu  s,  Amire.e  in  VEMCrilS,  M 
Chartreuse  de  S.-André  du  Rivage,  à 
Venise. 

Ancien  établissement  conventuel  dans  lequel  il 
nous  faut  signaler  l'exisience  d'une  imprimerie  au 
commencement  du  xvi»  siècle:  UcncdicH  (Z.)  elcQxa 
in  obitum  H.  P.  Anlonii  Suriann  l' cnctorum  Pa- 
tviarcliœ.  Exarala  in  Carttiuxiana  Eremo  S.  An- 
dréa: de  tittore  yenetiis  xiii.  Kalend.  Junias,  anno 
MDViii,  in-ii".  Celle  pièce  fort  rare  n'est  pas  citée 
par  Mazzuchelli. 

.Mo.NAST,     S.     AUOLSTINI     SaVONENSIS,      VO). 

Sab.ua. 
Mo.NAST.  AuL.E  Regi.e,  vo).  Aula  Regia; 

on  trouve  au.ssi  Kônigslioven,  comme 

nom  vul;,^aire  de  cette  abbaye. 
MoNAST.    13EI.1S1.K,    Monstrebilse,    Munster 

Bilsen,  bouri,'  et  abb.  de  Belgique^  près 

Tongrcs. 
Mo>AST.  Calmiuense  (Cart.  xi*  s.),  depuis 

Mo.NA.'^T.  S.  TiiEOKHEDi  (vulgo  St-Chaffre), 

le   Momistier-St-Cliuffre,    le  Munastier, 

commune  de  Kr.    (Haute-Loire)  ;    anc. 

abb.    de  St-Benoit,     fondée    vers   o70 

(Dioc.  duPiiy}. 

Mo.NAST.    Canomc.  Heollar.,  voy.  SciIOEN- 

IIOVIUM  Ol-riDL'M. 

Mu.\.\.>;t.  Casi.sense,  Casinatense,  voy.  Ca- 

SINUS  MON?. 

MoNAST.  Cahtiiusian.  Bu.\.iiemiense,  célèbre 
chartreuse  située  à  Buxheim  près 
Memmiiigen  (Bavière),  l'un  des  plus 
anc.  miniastères  de  l'Allemagne. 

C'est  dnns  celle  chartreuse  qu'Heineckon  décou- 
>rit,  colltisurb  reliure  d'un  ms.  du  XUie  siècle, 
le  S.  Clirintiiplic  (/Clli23;  premier  s|)écimen  de  la 
gravure  sur  bois  qui  soit  connu.  Celle  pièce  in-fol. 
por;e  gravé  en  bas:  CniSTOtoni  faciem  die  quaclm- 

QUETUEIIIS.  ILLV   NEMPE  DIE    K0B1  L  MAL*    NON  MO- 
RIERIS.    MlLLESIJIO     CCCCO     XX"     TERC.IO.  Celle  pièCC 

illustre  aéié  trop  souvent  décrite  et  Tac-siuiilée  pour 
que  nous  ayons  à  en  pailer. 

Monast.  Cautiusianorim  intra  Mœnia 
Moguntiœ,  la  Chartreuse  de  Mayencc. 

Guienberg  a  fait  hommage  de  quelques-uns' des 
produits  de  ses  presses  à  la  bibliuilièque  des  char- 
treux de  iMascnce;  Schwaru  (de  Typoqr,  orig., 
pars  II,  p.  li)  dii,  en  parlant  de  lu  Hiblc  de  112  lignes 
qu'il  signale  comme  appnrienaiii  à  celle  librairie  : 
•  In  xeiusioiamcn  catalogo  ms.  istius  biblioiliccae 
annotalum  legi  :  Iliblia  isia  monasierio  a  Johanne 
(Iviembcrgio,  ,-iliisquc  quibusdani,  quorum  numina 
milii  cxcidciunl,   fui:>se   donata.  d  I.e  bibliothécaire 

DICTIONN.  DE    GCOUR. 


de  la  ville  de  Mayence,  U  l'époque  od  cette  ville  était 
un  des  boulevards  de  la  France,  M.  Bodmann,  dé- 
clare ce  renseignement  de  Scliwarti  complètement 
erroné;  mais  ne  s'est-il  pas  tromjH'  lui-même,  quand 
il  prend  le  catalogue  de  la  bibl.  de  l'université, 
depuis  bibliolli.  publique  di:  Ma)ence,  pour  celui  de 
la  Chartreuse  7  Et  quand  il  affirme  qu'aucune  men- 
tion (lu  genre  de  celle  que  ciic  .SchwHrlt  n'existe 
sur  ce  catalogue,  ceci  ne  |irou\crait  qu'une  chose  ; 
c'est  que  celui  qu'a  pu  \oir  N  hwartz  au  com- 
mencement du  XVIII'  sii'cle  avait  disparu  lor» 
(le  l';idminislraiion  de  Bodmann  :  on  sait  déji  que 
Meeniian  l'avait  cherché  inuiilcmr>iii. 

.M,  fJirii;nd  s'e»t  ornipi-  ans'-'  du  ce  fait  intéres- 
sant {De  l'Orig.dc  l'impr.,l,\n  et  mih.i. 

>ous  avons  du  teste  une  autre  preuve  de  la  géné- 
rosité de  r.iilenberg  vis  à-vis  des  Charireuv  de 
Mayence  :  c'est  celte  inscription  ms.  qui  s<;  trouvait 
sur  un  Tritctaln»  de  cclebraiione  Tniiiaruni  ayant 
appartenu  <i  la  librairie  des  Chartreux  et  depuis 
réuni  à  la  bibl.  publique  de  Mayence,  iiisrnpiioii 
que  nous  avons  déjà  rapportée  'a  pro|K»s  de  iNumeis- 
ter,  à  l'art.  FuuiiNtiM. 

Les  Chartreux  de  Mayence  avaient  une  des  plus 
fiches  collections  d'incunables  mayen(,ais  que  l'on 
ait  réunis;  leur  Bible  de  \2  lignes  passa  probable- 
ment, dit  .Schwartï,  en  Angleterre;  ils  avaient  le 
Psallcrinm  de  1450,  le  Uurandi  nationale,  etc. 

Monast.  CoMPLLTENSE,  voy.  Compli.tlm. 

Monast.  Cuburiense,  voy.  Clburia. 

Monast.  Cuclfati  (S.)^  voy.  Clclfati 
Mon. 

Mo.NAST.  DeLSKOI. 

Abbaye  de  Russie,  dans  laquelle  Bachineister 
[Bibl.  de  St-Péiersbonrg,  p.  I0£i)  signale  l'étohlis- 
semenl  d'une  imprimerie  en  16!»7;  le  premier  livre 
est  intitulé  o  n04pa«eHiil  xpiiCTOBli. 

MoNAST.  DE  Disentis,  abb.  de  Bénéd.  au 
Tyrol. 

Itnprimerie  au  xviiic  siècle;  /-uddamcna' p;i/«- 
cipali  délia  lingua  reiica,  ù  griggwMa...  ail'  usu  di 
duc  délie  principali  valli  délia  Rczia,  ctoè  di  So- 
praselva  e  di  Sorset,  coW  agglunta  d'un  i  ocabo- 
lario  italiano  e  ri  to  diduc  lingue  romande,  faiica 
delP.  Flaminio  da  Sale.  Slainpalo  iicl  principale 
monasierio  di  Diseniis,  da  Fra.-Anl.  liiini,  1"29, 
pet.  in-!»".  Livre  irès-imporlant  pour  rétude  de  la 
langue  romanschc. 

Monast.  S.  Elsebii,  urbisBomœ. 

Voy.,  pour  l'impr.  de  George  Laucr,  de  Wuriz- 
bourg,  établie  dans  ce  monastère  en  l(i70  sous  les 
auspices  du  cardinal CaraHa,  l'ait.  Roma. 

.Monast.  Fontisboni;  voy.,  pourl'imprim. 
en  lo20,  dans  ce  mona-stère  de  Camal- 
dules,  l'art.  Fons  bonus. 

Monast.  Fiutrlm  vite  co.\imi ms  rallii 
sancte  Maiie  {dioc.  Moguutini)  in  Rhing- 
khavia,  le  Val  Sainte-Muiir,  Marienihal, 
ou  Manhiiusen,  dans  le  Ubeingau  (ter- 
ril, de  Mayence). 

Les  frères  de  la  vie  coin  mu  ne,  fondés  en  1370, 
par  Gérard  de  (iroot  (  le  Grand  )  de  Dcvcnter, 
sous  l'approbation  du  pape  Giégoiic  M,  subvc- 
naienl,  par  les  iiavaux  manuels,  aux  frais  de 
leur  existence  connnune  et  de  l'entretien  de  leurs 
nombreux  éiablisscmenis.  Avant  la  d(X-oiiverte  do 
l'imprimerie,  la  calligr.ipliie  et  la  transcription  des 
niss.  formaient  l'tuie  des  branches  r.q)itak'S  de  leurs 
revenus;  aussitôt  après  la  vulgarisation  de  la  su- 
blime découverte,  iU  s'emparèrent  des  procèdes  tiou- 
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veaux  et  les  mirent  en  exercice  dans  un  grand  nom- 
bre de  leurs  maisons  conventuelles.  Le  premier  de 
leurs  monastères  dans  lequel  on  puisse  signaler 
l'existence  de  l'imprimerie  est,  croyonS-nous,  le 
Val-Ste-Marie,  dans  le  Rheingau,  aux  portes  de 
Mayence  ;  ils  étaient  là  à  deux  pas  des  premiers  ate- 
liers typographiques,  et,  comme  nous  allons  le  voir, 
ils  ne  perdirent  pas  de  temps. 

Nous  avons  à  la  Bibliothèque  impériale  un'  mince 
vol,  pet.  in-fol.  (incomplet)  ;  c'est  la  première  édi- 
tion, non  citée  par  Hain,  d'une  pièce  liiurgique  dont 
voici  le  titre:  Copia indulgentiarum  de institutione 
fcsli  prœseiitationis  beatœ  Marxœ  pei'  Dominum 
Adolplium,  Archicpiscopum  Moguntinum,  conces- 
sarum.  A  la  fin:  Lecle  fuerunt  présentes  lilterein 
generali  siitodo,  sancla  die  Merctirii  et  itltima 
mensis  Augusli,  anno  (lù68);  in-fol.  S.  I.  ni  d.,  de 
12  ff.  "  Cette  pièce,  dont  on  ignore  la  date  d'im- 
uression,  dit  "M.  Aug.  Beniard,  son  de  l'atelier  typo- 
graph.  des  frères  de  la  vie  commune  du  Val-Ste- 
>larie;  la  date  ne  peut  pas  être  de  beaucoup  posté- 
rieure à  celle  des  lettres  mêmes.  Le  livre  est  impri- 
mé avec  un  caractère  de  quatorze  points  environ  et 
d'un  œil  semblable  au  n"  2  de  Schoeffer.  A  la  suite 
(le  la  lettre  de  l'archevêque  de  Mayence  se  trouve 
l'office  de  la  Vierge,  oîi  l'on  a  réseryé  des  espaces 
en  blanc  pour  noter  le  plain-chant.  »  Dans  l'exem- 
plaire de  la  Bibl.  imp.  ces  blancs  ne  sont  pas  rem- 
plis. 

En  lîi7£»  les  frères  du  Val-Ste-Marie  publient  un 
Psalterium-Breviaritim,  parfaitement  décrit  par 
la  Serna  Santander,  Hain,  M.  Brunet,  JI.  Ber- 
nard, etc.  Ce  volume  offre  cette  particularité  d'une 
différence  dans  la  souscription  de  quelques  exem- 
plaires; les  uns  portent  simplement:  Svbiectum 
volumen  psalterii  breuiariique  Maguntie  impres- 
sorieariis  industria.  D'autres  :  Hoc  volurven  bre- 
ttiarii  psalteriique  Hogunlinensis  artis  impresso- 
riœ  industria  perfect'um,  feliciler  consummalum 
est  in  domo  (ratrum  clericorum  communis  vite 
f'allis  Sancte  Marie  eiusdem  diœceseos  in  Ringka- 
nia  Anno  dominiyi.CQ.CC.i.x\y\\  Sabbato  post  Ile- 
miniscere.  In-ùo  de  deux  parties,  composées,  la 
première  de  3ûl  ff.,  la  seconde  de  380,  bans  cliif., 
réel,  ni  sign.,  en  deux  caract.  de  même  corps,  mais 
(l'un  ccil  différent  de  grosseur,  dont  l'un  a  servi  à 
imprimcr.la  pifxe  précédente,  dit  M.  Bernard,  qui 
attribue  encore  aux  frères  de  la  vie  commune 
l'impression  d'un  petit  vol.  de  SU  ff.,  exécuté  avec 
les  deux  caractères  du  Bréviaire  de  Mayence,  et 
décrit  par  Fischer  (Tvpogr.  Seltenlieiten,  6e  liv., 
p.  128);  c'est  une  édition  d'un  opuscule  de  Gerson, 
de  prœceptis  Decalogitux-ii". 

MoNAST.  Fratrl'm  wïje  co.mmunis  ;  pour  les 
autres  monastères  des  frères  de  la  vie 
commune,  dans  lesquels  l'imprimerie 
exista,  voy.  Bruxella,  et  Rostochium. 

MoNAST.  IVERSKOi,  monostére  d'iversk,  voy. 

IvERSKOI. 
MONAST.      s.     JacOBI     AD      MOGUNTUM,      /eS 

Bénédictins  de  St- Jacques  de  Mayence; 
cette  abbaye,  au  temps  de  Heinecken, 
était  comprise  dans  l'enceinte  de  la 
forteresse. 

Ce  furent  ces  religieux  qui  fournirent  à  Fust  et 
Schoeffer  l'argent  nécessaire  pour  l'exécution  du 
Psalteiium  de  lfi59  ;  du  moins  ils  le  prétendaient 
au  siècle  dernier  et  l'affirmèrent  à  Heinecken;  ce 
serait  en  témoignage  de  ce  service  que  les  ioipri- 
meurs  auraient  ajouté  à  la  souscription  de  ce  pré- 
cieux livre  les  mots:  Ad  laudem  Dci  acitonorem 
Sancti  Jacobi,  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le  Psal- 
reriumde  lûS?. 

Mo.NAST.  S.  Jacobi  de  RiPous,  voy.  Ff,0BEN- 

TIA. 


Monast:  s.  JoHANNis  Baptist-E  in  Monte 
Khesroan,  voy.  Khesrowax. 

Monast.  B.  Mabi.e  de  Monteserrato,  JV.-D. 
de  Montserrat,  Monasterio  de  Nuestra 
Seiiora  de  Monserrate,  abbaye  de  Béné- 
dictins, en  Catalogne, 

Monde/,  consacre  à  l'histoire  de  ce  monastère  et  à 
l'introduction  de  la  typographie  un  chapiire  très- 
étendu  et  très-complei  auquel  nous  renvoyons  le 
lecteur  ;  nous  en  extrairons  seulement  les  notes 
suivantes:  les  Bénédictins  avaient,  à  la  fin  du  xve. 
siècle,  19  monastères  réformés  en  Espagne,  qui 
s'entendirent  et  formèrent  une  a.ssociaiion  pour 
l'impression  des  livres  liturgiques  de  l'ordre  ;  l'ab- 
baye de  Alonserrate  fut  choisie  à  cet  effet,  et  un 
Allemand  établi  à  Barcelone,  Johann  Luschner,  fut 
délégué  pour  présider  à  cette  tj-pographie  spéciale; 
voici  les  principales  conditions  du  traité  :  «  En  et 
dia  1  deenero  de  lû99  se  hicieron  las  capituiacio- 
nés  y  pactos  entre  el  prior  y  monasterio  de  una 
parte,  y  Juan  Lurancr  (sic),  maestro  de  imprenta, 
ciudadano  de  Barcelona,  de  otra  »... 

10  L'imprimeur  s'oblige  à  imprimer  tous  les  bré- 
viaires et  livres  nécessaires,  en  aussi  grand  nom- 
bre que  besoin  sera,  à  fournir  le  matériel,  papier, 
parchemin,  etc.,  se  chargeant  de  l'entretien  des 
ouvriers,  etc.;  d'autre  part  le  prieur  fournit  un  loge- 
ment «  en  elCastillo  de  Olea»  à  M"  Juan,  à  sa  femme 
et  son  enfant,  et  se  charge  du  payement  de  l'encre 
d'imprimerie. 

2°  M°Juan  fournit  tout  le  matériel  d'imprimerie 
nécessaire,  caractères,  pointions,  matrices,  pres- 
ses, etc.,  le  tout  ayant  préalablement  été  estimé 
par  un  marchand  allemand,  Franch  Ferber,  et  un 
orfèvre  de  Barcelone,  Gabriel  de  Villamarichs,  à 
ce  délégués. 

30  Le  monastère  s'engage  à  payer  à  M">  Juan 
quatre  ducats  et  demi  par  mois,  etc." 

La  qualité,  la  marque  et  le  prix  du  papier  à 
fournir  sont  réglés  d'avance,  ainsi  que  le  prix  du 
parchemin;  puis  viennent  les  tarifs  de  frais  d'im- 
pression qui  sont  fort  curieux,  mais  trop  détaillés 
pour  pouvoir  être  reproduiis  ici  ;  enfin  les  salaires 
des  ouvriers,  parmi  lesquels  son  correcteur  «  Udal- 
richo  de  Ulnia  »  est  seul  nomme. 

Le  premier  livre  imprimé  est  intitulé  :  Libro  de 
las  meditaciones  de  N.-S.  J.-C.  A  la  fin  :  ExpU- 
ciunt  meditationes  quas  sanclus  scripsit  Bonaven- 
tura  de  vila  et  passione  domini  nostri  Jesu  Christi. 
Ac  permaximam  utilitatem  in  vita  spirituali 
proficcre  cupientium  in  Monasterio  béate  Marie 
de  Monteserrato,  ordinis  sancti  Benedicti  de  obser- 
vantia.  Impressum  per  Johannem  Luschner  ale- 
mamim.  Sub  impensis  ejusdem  monasterii.  Anno 
Uni.  M. cçcCLXXXXviiij.  xvj.  mensis  Aprilis.—  Deo 
gratias.  ln-8". 

Pendant  deux  ansJohann  Luschnerexécutapourle 
compte  du  monastère  un  très-grand  nombre  d'ou- 
vrages; puis,  par  suite  de  la  rupture  amiable  ou  de 
l'expiration  de  son  traité,  il  quitta  Monserrate  et 
retourna  en  Allemagne;  probablement  il  abandonna 
son  matériel.  En  1518  le  rév.  P.  abbé  Fr.  Pedro 
de  Burgos  fit  encore  venir  de  Barcelone  un  nouvel 
imprimeur,  maesire  Juan  Rosembach,  avec  des  ou- 
vriers dont  l'histoire  nous  a  conservé  les  noms,  et,  du 
30  juillet  1518  au  22  mars  1522,  ce  nouvel  établisse- 
ment typographique  fournit  à  l'ordre  :  Misâtes^ 
500  ;  —  Breviarios,  701  ;  —  Diurnates,  800  ;  — 
Uoras  de  Nuestra  Senora,  1000,  sans  compter  un 
nombre  infini  de  Lettres  d'indulgence,  et  plusieurs 
milliers  AHmages  de  Notre-Dame. 

Monast.  S.  Maiu-k  de  Ruaii  in  agro  Pata- 
vino,  appelé  aussi  Mon.  B.  Marine  de 
Phatalea,  abbaye  de  Bénédictins,  située 
«  in  Collibus  Euganeis  ad  scxtum  mil- 
liure  extra  mœnia  » . 
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1  Bibliothecanitidissima,  lihris  antiquorilu  dispo- 
silis  referta,  aique  picturis  ornata  est  •  (Mabillon, 
voy.  t.  I,  p.  2S»).  L'iniprimerif;  fui  introduite  dans 
ce  moiiasière  au  xvi*  siùcle  :  Semwncs  B.  Ephrœ- 
mi,  latine  interprète  Ambrosio  Camaldulensi.  In 
Eremo  S.  Marix  de  l\uah  in  ogro  patavlno,  1585, 
in-8"    (Cat.  Baluze,  H,  023). 

MoNAST.  S.  Maximini,  voy.    Maximim  Mon. 

'MoNAST,  MONTIS  AtiIONIS. 

Parmi  les  22  couvents  de  l'ordre  de  St-Basile,  qui 
couvraient  le  mont  Athos,  et  lui  a\aieni  valu  le 
nom  de /Honte  Sanio,  nous  citerons  :  M.Lalrf.  k 
S.  Athanasii  [te  Laurier  de  S.  Allianase)  ;  M.  Ma- 
ONi  NicoLAi,  cognomcnto  Stauromat/E,  in  monte 
Atho  (voy.  Monlfaucon,  Palœogr.  gr.,  lib.  Vil)  ;  — 
CiMA  ui  Monte  Samo;  —  M.  S.  Dionysii,  quod 
sitnm  est  ad  radiées  parvi  Atlionis,  S.-Demjs,  an 
pied  du  petit  Atlws;  "SX,  Costantis  se.u  Castomo- 
nitiin  Monte  Atho;—  M.  S.  THAtMATunci  Nicolai; 
—  M.  hvLGKKORi»  in  Monte  Atho;  —M.  Precio- 
s.E  Chucis,  cognomine  Psocœ  ;  —  M.  Simem  vel 
EsPHiGMENi  in  Monte  Atho,  etc. 

Mo.NAST.  MoNTis  S.  PtTRÎ  ùi  Erphovdiu. 

C'est  dans  ce  monastère  que  le  P.  Reichhart  place 
l'impression  du  premier  livre  imprimé  à  Erfurl 
(voy.  Erphordia). 

MoNAST.  Olivensk,  vo)'.  Oliva. 

MoNAST.    PeTZSAHSKIENSE,  VOy.   KlJOVlA. 

MoNAST.  Di  Rayti  hei,  Monte  Sinaï. 

De  ce  monastère  fut  ablié  S.  Jean  le  Scolastique, 
vulgairement  appelé  Jean  Climaque,  si  ci'lèbre  par 
son  traité  de  Vtchelle  du  Paradis,  dont  une  tra- 
duction espagnole  passe  pour  être  le  premi^  livre 
Imprimé  à  Mexico  en  1532. 

MoNAST.  Rivi  Sicci,  convento  de  Rioseco,  à 
Médina  de  Rioseco  (voy.  Methymna). 

Imprimerie  en  1618. 

MoNAST.  Ri'BRUM,  (ibbaye  de  Roth,  ou  Ro- 
then,  du  dioc.  d'Augsbourg,  près  de 
Memmingeiij  en  Bavière;  Prémontré. 

Le  chœur  de  l'église  de  ce  couvent  possédnit  au 
temps  de  Schelhorn  un  bel  exemplaire  du  Psalte- 
rium  de  1157,  avec  le  plain-chant  écrit  à  la  main  , 
la  grande  cap i t.  en  rouge  elle»  oincmcnts en  bleu; 
nous  pensons  que  cet  exemplaire  est  aiij .  conserve 
à  la  bibliotli.  de  .Munich. 

MoNAST.  S.  Sat.vatoris  in  Pavia,  anc.  ab- 
baye de  Bénédictins,  qui  s'élevait  dans 
un  des  faubourgs  de  Pavic,  «  in  uno  e 
suburbiis  exstat  S.  Salvatoris  inonast. 
0  nostris  »,  dit  Mabillon  {Voy.  d'Ilal., 
1,213). 

Nous  devons  signaler  l'imprimerie  Otablie  dans 
<  c  monastiTC  à  la  fin  du  xviiie  siècle;  Gencsis  del 
diritto  pénale  (avec  l'épigraphe)  :  Exercitatas  aut 
petit  Syries  Moto,  ant  ferturincerto  mari,  florat.). 
Pavia,  nella  stanip.  del  1.  U.  Monastcro  di  S.  Salva- 
tore,  nO\,  pet.  in-li".  C'est  la  première  édition  du 
célèbre  ouvrage  de  r.iantlomenico  Romagnosi,  nous 
dit  McVii  (l,  p.  ût42),  a>ec  un  frontisp.  de  Felice 
Comparetti,  graveur  de  Piacenza. 

MoNAST.  Sohtense,  ovd.  Pi'œmonstr.,   voy. 

SORETVM  MONAST. 

MoNAST.  inTahantasia,  voy.  Centboni  mCiv. 

MoNAST.  Tavestok  ,  Tavistock,  bourg  et 
anc.  abb.   de   Bénédictins,  dans  le  De- 


vonshirc,  qui  ne  relevait  que  de  la  juri- 
diction papale,  <t  dont  l'abbé  était  de 
droit  moinbredc  la  cliambrc  des  lonis. 

Les  Bénédictins  fondèrent  un  établissement  tjT»- 
graphiqur;  à  Tavistock-Abbey ,  dans  les  premières 
années  du  xvi«  siècle;  deux  produits  de  ce»  prrsse% 
conventuellt's  ont  survécu  :  The  Boke  or  ConkoRT, 
called  in  laten  BocTius  de  consolatione  philoto- 
phic,  Iranslaled  in  ihe  Enqlessc  tongc  (t'est  la  se- 
conde traduction  anglaise),  by  John  IValton  (pu 
f^yaltownem),  canon  ofOsney,  and  Siib-Dean  of 
York,  at  Ihe  regue.it  of  tlie  lady  Elizabeih  Ber- 
l.elcij.  A  la  lin:  Enprcnted  in  thc  excnpt  monas- 
Icry  fif  Taccstok  in  Denshyre.  by  me  Dan.  Tlio- 
mas  liychard,  monke  of  the  sayd  monaxtcry  lo  the 
instant  desyre  of  the  ryghl  wot  shypfut  esgnyer 
mayster  liobcrt  Langdon.  Anno  D.  m.uxw.  In-4« 
gotti.  avec  sigii.  (Voy.  Typogr.  antiq.,  p.  I(i39; 
Bauer,  I,  132  ;  ivi;  calai.  R.  Ueber,  n"  158,  etc.). 

Bien  que  d'inie  excessive  rareté,  ce  très-précieux 
incuniibic  est  infiniment  plus  connu  que  le  second 
produit  des  presses  con\entuelles  deTavy»tock,  daté 
de  153'4  ;  relui-ci  est  intit.:  Confirmation  «f  thc 
Charter,  perleyningc  to  ait  the  lynners  wythyn 
the  counteyof  Devonshire.  C'est  un  in-'i"  de  16  ff. 
goth.,  duquel  le  dr  Cotton  donne  une  desciipiioii 
mniuticuse  et  intéressante,  à  laquelle  nous  deman- 
dons la  permission  de  renvoyer  le  lecteur. 

M.  Ilearne  mentionne  un  troisième  ouvrage  im- 
primé à  Tavystock  ;  celui-ci  est  intit.:  The  long 
(irammar;  so)t  existence  est  irès-probahle,  à  cause 
des  études  et  des  cours  spéciaux  «  for  thestudy  and 
préservation  of  the  saxon  language  »,  auXt^uëls  se 
consacraient  les  savants  Bénédictins  de  l'abbaye; 
malheureusement  il  a  si  conipléleuient  disparu  que 
l'assertion  de  Uearne  est  passée  à  l'état  d'hyiio- 
ihèse. 

MoNAST.  TEfŒRNSEENSE,  Tegeniseu,  Tcyeni' 
see,  anc.  abb.  de  Bénédictins,  du  dio- 
cèse de  Freysingen,  en  Bavière,  fondée 
au  viir'  siècle,  auj.  petite  ville  sur  le 
lac  du  même  nom  ;  le  monastère  est 
devenu  château  du  prince  Charles  de 
Bavière. 

L'imprimerie  exista  dans  ce  couvent  à  p.irtir  de 
l'anné<>  15'72  environ  ;  la  typographie  conventuelle 
mil  au  jour  en  quelques  .nnnéesun  très-grand  nom- 
bre d'ouvrages,  et  subsista  sans  interruption  Jus- 
qu'au milieu  du  xviiic  sjè-cle.  Voici  les  plus  anciens 
produits  (le  ces  presses  que  nous  puissions  signaler: 
D.  Joan.  Kelikii  Decrctoritm  doctoris  monuchi 
Tegcrnseensis  scleciiorum  sermonum  aacronim 
•syluula.  Impressa  in  monaslerio  Tcgernsec.  Anno 
157f»,  in-8°.  —  Baphaelis  Abbatis  AUhœ  superions 
Oratiode  natiuitatc  D.  .V.  JesuChrisii,  Tegemsc», 
157ii,  iii-8o. —  Psalteriitm  B.  Virginis  Maria:,  in 
tria  Bosaria  di.ipartitum,  ddiunctis  aliis  iionnuUii 
de  eadem  virginc  precaiinncUlis,  mnllo  studio  ex 
antiquorum  scriptis  collectis.  Tegenisc»,  1574, 
in-16,  etc.  Un  très-grand  nombre  d'outrages  impri- 
més par  les  Bénédictins  de  Tegernsee  sont  ciiés 
danslecat.il.  du  libraire  W'iller  <lc  Francfort  en 
1592,  et  dons  les  divers  catalogues  des  grande» 
loiresile  cette  ville, 

MoNAST.  SS.  Ulrili  et  Akri,  voy.  Aloista 

VlNOELir.ORLM. 

Citons,  à  propos  de  l'imprimerie  de  ce  monastère, 
une  note  iiuéressanic  de  llcinecken  :  •  Quand  les 
premiers  imprimeurs  commencèrent  5  ériger  une 
presse  à  Augsbourg,  1rs  c;irliers  (Bricfmalcr) 
obtinrent  (kfonsc  contre  eu\,  de  n'iiisériT  ni  vi- 
gnettes, ni  capitales,  gravées  en  bois,  dans  leurs 
livres.  On  veut  que  l'abbe  Melchior  de  Stlianheim. 
qui  avait  succède  il  Jean  de  llohenstein  en  1&59.  les 
;iit  pris  sous  sa  protection  et  leur  ail  permis   d'éia- 
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blir  leurs  presses  dans  son  abbaye  ;  dans  une  anc. 
chronique  ms.  du  diocèse,  on  lit  :  MelcMor  Abbas 
artem  imprcssoriam  nuper  a  Joannc  Gutenbergio 
inrcntam,  in  cont:eiitiim  suum  introducit.  » 

MoNAST.  Vnevskoi,    Vîiev,  monastère    de 

Volhynie. 

Bachmeister  signale  l'existence  d'une  typographie 
dans  ce  couvent  à  la  fin  du  xvie  siècle  :  sepîjaAO 
BorocAOBOCAOBiû,  le  Miroir  de  la  Théologie, 
en  slavon.  Vnevskoi  Alonastir,  1692, 

MoNAST.  Ursinense,  voy.  Genca  Ursokuum. 

MoNAST.  Uttimpcrense,  Ottimfl'rra,  Utteln- 
BURA,  UTTiMprRRHA  MoNAST.,  moiiastére 
d'Ottoburn,  d'Ottenbeuren  (Bénédic- 
tins), en  Souabe,  du  dioc.d'Augsbourg, 
fondé  au  vni*  siècle. 

L'abbé  de  ce  monastère,  nous  apprend  Shelhorn 
{Amoenit.,  Il,  p.  602i,  au  début  du  xvi«  siècle,  s'ap- 
pelait Léonard  ;  sous  ses  ;iuspices  une  typographie 
fut  installée  dans  l'enceinte  môme  de  l'abbaye,  et 
les  premiers  produits  de  ces  presses  conventuelles 
remontent  à  l'année  1509  :  .-lycMiiii  Opus  de  Sancta 
Trinttate.  A  la  fin:  Impressum  est  praesens  opuscu- 
luni  in  Uttinpurrha  monasterio  SS.  MM.  Alexandri 
et  Theodori  ord.  Sancti  Benedicii  anno  mdix,  in-fol. 
avec  une  préface  de  l'abbé  Léonard.  L'Alcuin  dont 
il  s'agit  est  plus  connu  sous  le  nom  de  Beatus  Flac- 
cus  .\lbinus,  Abbas. 

Deux  ans  après  :  Passio  scptem  fratrum,  filio- 
rumSanctœ  Felicitatis  :  Transtatio Sancti  Alexaii- 
dri  :  Passio  Sancti  Theodori.  A  la  fin  :  Edidit  ad 
lavdem  hune  in  Oltinpurra  iibellum\\  Martyr 
Atcxander  et  Théodore  tuamWSexto  Idus  ocio- 
bris  anno  undecimo  supra  miùesimum  et  quingen- 
lesimum  \\  distichon  ad  Leclorem  :  ]\  .Von  haOet  hic 
titulus  quœ  contiiiet  omnia  hiblûs\\  Fautorutn 
precibus  addita  muUa  vides.  \\  Vivat  Ottinpiirra, 
ia-li". 

MosAST.  Vallis  Kuzajeksis,  voy.  Kvzmje 
Vallis  Claustrl'm. 

MoNAST.  s.  VicTORis  pcopç  MoguTitiam,  abb. 
deS.-Victoi',  de  l'ordre  de  St-Benoît. 

Une  typographie  fut  installée  dans  les  murs  de 
cette  abbaye,  au  milieu  du  xvie  siècle,  à  l'instiga- 
tion de  Johann  Dobnecfc,  de  Wendelstein,  près 
Nuremberg,  qui  latinise  son  nom  ainsi  :  Jonnncs 
Cochlœus,  je  ne  ^ais  pourquoi  ;  cette  imprimerie 
fut  confiée  à  Irançois  Beliam,  qui  n'est  autre  que 
le  célèbre  Kriivour,  llans  Subald  Behain  :  Cochlœi 
{Joh.)  Spéculum  nnliquœdevolionis  circa  viissam, 
et  omnem  altum  cutturn  Vci,  ex  autiquis  et  aniea 
nunquam  evulgatis  per  typographiam  auloribus 
apudS.  Victorcm  extramuros  Mvguntiœ  ex  offi- 
cina  Francisci  liehcm,  15li9,  in-fol.  Liber  perrarus 
(Clénipnt,  Bauer,  olc.).—  Ejusd.  llistoriœ  Ilussita- 
rumÙbriXIl,  opcrose  collecli  ex  variis  et  auti- 
quis, tum  Bohemorum,  tum  aliorum  codicibus, 
anlea  nunquam  cxcusis,  apud  S.  Victorem  prope 
Uaguutiam.cxolf.  l-r.Jlchem,  15«i9,  in-fol.  (Shel- 
horn, Gerdesii  /Ic»;i/.,  liauer,  etc.).  —  Commentaria 
de  aciis  et  scriptis  Martini  Lutheri,  eic,  id.,ibid., 

'""'^°'-  .  .        % 

f>  fut  dans  ce  monasti.re   et  la  même  année  que 

Jean  f>)chl8Bus  fait  imprimer  son:  Cuffl/o(;  us  brevis 

eorum  quœ  contra  nouas  sectas  scripsit  Joannes 

Cochlœus,iiit%  in-ft". 

Mo.NAST.  VlLI.AKE,M0USTIEH-VlLLIERS,  MOH- 

tivilliers,   petite    ville    de    Normandie 
(Seine-Inferieure);   auc.abb.de   filles 


de  l'ordre  de  S. -Benoît;   anc.  titre  de 
vicomte. 

Un  livre  fut  imprimé  là  vers  1792  :  Les  Litanies 
de  Ste  Clotilde,  reine  de  France,  données  en  latin 
et  en  français,  en  faveur  de  tant  de  pieux  pèle- 
rins et  de  toutes  les  personnes  de  piété,  pour  lieu 
de  pratiques  de  dévotion,  lorsqu'ils  viennent  à  son 
église  de  liollevitle  implorer  son  intercession.  — 
A  Montivilliers,  de  l'imprimerie  des  administrations 
municipales.  S.  D.  (vers  l'792),  in-12  de  û8  pp. 

MoNAST.  Wadstexense,  Wadstena,  Wads- 
ten,  abbaye  de  Suède^  placée  sous  l'in- 
vocation de  Ste  Brigitte. 

Une  typographie  parait  avoir  existé  dans  ce  mo- 
nastère au  xve  siècle  ;  d'après  Alnander  et  le  Catal. 
de  la  coll.  Spegetiana,  p.  lû!i,  le  premier  volume 
serait  :  yadstenensium  literœ  confralcrnitalis, 
in-ii°,  exécuté  en  IMl.  Malgré  l'affinuation  de  plu- 
sieurs bibliographes,  entre  autres  du  P.  Beichhart, 
nous  ne  croyons  nullement  à  l'existence'  de  ce  volu- 
me, que  ne  cite  point  J.  H.  SchriJder,  dans  sa  con- 
sciencieuse étude  sur  les  incunables  de  la  typogra- 
phie suédoise.  11  est  à  peu  près  démontré  que  le  ma- 
tériel de  l'imprimerie  de  Wadstena  fut  importé  de 
Lubeck,qui  était  ù  cette  époque  ie  véritable  entrepôt 
du  commerce  suédois,  et  où  les  moines  avaient  fait 
imprimer  eu  1^92  les  Révélations  de  la  sainte  pa- 
tronne du  monastère  ;  le  passage  du  Diarium  ïVads- 
tenense  que  nous  citons  plus  bas  prouve  du  reste 
que  c'est  à  l'année  liSS  seulement  que  l'on  doit 
faire  remonter  l'exercice  de  la  typographie  dans  ce 
monastère.  Le  seul  produit  des  presses  conventuelles 
de  Wadstena  qui  ait  survécu,  et  sur  l'authenticité 
duquel  il  n'y  ait  pas  de  doute  à  émettre,  porte  cette 
date  de  1M5  :  Breviaricm  aUusum  coenobii  IFads- 
tenensis,  de  ordine  S.  lirigitlœ.  Au  f.  A  i.  ro  Ave 
Maria  gra  plena.  —  Wadstenis,  typis  monasterii, 
anno  Domini  mcdxcv  (li95>.  Pet.  in-8°.  De  ce  Irès- 
précieux  incunable  un  seul  exempl.  subsiste  ;  il  est 
conservé  à  l'académie  a'Upsal ,  et  imprimé  sur 
vélin,  en  gros  caract.  goth.,  à  12  lig.  à  li  p.,  sans 
réel.,  avec  sign.  A.  T.,  iv. 

L'imprimerie  de  rabl)ayc de  Wadstena  fut  détruite 
la  même  année  par  un  incendie  ;  voici  le  curieux 
passage  du  Diarium  Wadstenensc,  qui  constate  ce 
fait  :  a  Ainio  dr'ii  1^95,  in  nocte  proxima  post  diem 
S.  Calixti  (luoctobr.),  accendehatur  ignis  \ehemens 
in  infirmitorionovo  circa  horam  priniani,  consump- 
sitque  et  in  favillam  redegit  singula  qux  in  illa 
domo  servabantur  cum  teclo  et  intersticiis.  Tune 
combusta  fuit  ibi  iiiter  alla  una  tunna  [singulier 
corps  (le  bibliothèque  l)  plcna  cum  scptem  vulumi- 
nibus  revelacionum  celestium  S.  Mairis  nosttx 
B.  Brigitte  [Lubecœ,  lù92,  in-fol.),  qiiam  dcponi  hic 
lécerat  quidam  civis  Lubecensis,  pro  librorum  hujus 
vendicione.  Item  condagravcrunt  eciam  ibidem  di- 
versa  instrumenta  pro  impressura  librorum  rea- 
liter aptata  et  jam  per  médium  annum  in  xisu 
habita,  videlicet  tortular  cum  literis  stanneis  in  bre- 
vitura  et  textura,  in  magnis  expensis  ctlaboribus 
comjiortata.  » 

MoiNAST.  ZZenna,  Tzenn.e  Cr.Ai;sTRUM,  ab- 
baye deZinna,  de  l'Ordre  de  Citeaux,du 
dioc.  de  Magdebourg,  dans  la  Sa\e 
prussienne,  près  de  Wittemberg. 

Imprimerie  au  xve  siècle.  Voici,  d'après  llain,  qui 
a  eu  ie  volume  sous  les  yeux,  la  description  d'un 
produit  de  ces  presses  coii\eiituelles  qui  porte  la 
date  de  l'»92  :  iNiTZSt.HKWiTZ  [Hermannus].  Svuum 
bcate  Marie  Virgis  (sic)  psalterium\\de  dutcissi-^ 
mis  noue  leuis  mirabilil^  diui  amoris  rrfertis  nouit 
ad  kl  oteritOj  ofeclù....  actum...  anno  1^81)..  et 
Anno  [1  Nonagesimosccûdo  in  mensc  Scptèbr^ad  II- 
luntrissimas  ccsarias  regiasqp  man^  pncialit  pre  || 
sentatn  (sic)....  yunc  et  in  Tzenna  Cistercicnsi\\ 
ordia  dcuolo  claustro....  impreuum.  In-W  en  deux 
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parties,  sign,  A.-C,  et  A.L.,  de  28  et  90  fT,  orné  de 
planches  gravOcs  sur  hois  ;  [mur  l'absurditt^  de  ces 
planches,  gravées  pourtant  Cesareo  .lumptu,  nous 
renvoyons  à  Panzcr,  ix-306,au  Manuel  iv,  col.  943, 
et  à  Cotton  {Typogr.  Gaz.,  1831,  p.  331). 

MoNATE  [Itin.],  statioiide  la  Norique,  que 
Muchar  place  au|)ri's  de  Judemburçi,  sur 
la  Mur,  on  Sh  rie. 

MoNATU'M ,  Mo.nktii;m  [CcU.j,  Mcvr-iov 
[Strab.],  ville  des  Japvdes  en  lllyrie, 
auj.  Monspurg,  ou  Carinthio. 

.MoNBARRCM,  MoNs  Barri's,  MontbaH,  Mont- 
lard,  ville  de  Fr.  (Côte-  d'Or),  sur  la 
Brennc;  patrie  de  BufTon  et  de  Daii- 
benton. 

Mon<;eii!M,  Mont.iac.us,  Monticf.i.lum,  Mon- 
cé-en-Iklinois,  bourg  de  Fr.  (Sarthe). 

MoNXEi.LiM  ,  Mo.NTicKi.MM  [Mablllon]  , 
Monceaux,  bourg  et  cbàtcau  de  la  Brie 
(Seine-et-Marne);  anc.  maison  royale 
bâtie  en  lo47  par  Catherine  de  Médi- 
cis. 

MoNTiAccM  ,  Monchy-le-Chmtel ,  depuis 
Mouchy,  commune  et  château  de  l*i- 
cardic  (Oise)  ;  titre  de  duchti  qui  re- 
monte au  commencement  du  .xiv''  siè- 
cle. 

MONCONTIIRIUM,  VOy.  MoNS  CONTOHIUS. 

MoNOAFL.  IPlin.],MuNnA,  MoûvJa;  [Strab.], 
fl.  de  la  côte  0.  d'Espagne,  auj.  le 
Mondego. 

MoNEDUL.E  Petra,  chàtcau  de  Csokakà,  en 
Hongrie  [Graësse]. 

MoNEMBASiA,  NapoH  di  Malvasiu,  ville  de 
Grèce,  dans  une  petite  île  de  l'Archi- 
pel, nommée  Malvasia  ou  Malvoisie, 
.sur  la  côte  de  Morée. 

MoNEsi,  peuple  de  la  Gaule  Aquit.,  dans 
la  Novempopulanie;  on  retrouve  ce 
nom  dans  celui  de  Moneins,  petite  ville 
du  dép.  des  Basses-Pyrénées. 

MoNiLiA  (au),  [Tab.  P.,  G.  Rav.],  Moiie- 
glia,  petite  ville  de  la  prov.  de  Gènes, 
dans  l'ane.  Liguric. 

MoNŒci  poRTL's,voy.  Herciius  Monoeci  por- 

TUS. 

MoNOPOLis  in  Apidia  provincia,  Monopoli, 
petite  ville  du  littoral  Napolitain, 
qu'Alessandro  Nardeili  prétend  avoir 
été  fondée  par  Minoset  qu'il  appelle  en 
conséquence  Minopoli  (Terra  di  Bari). 

It.  Isaaci  Abavbanclis  Zeracli  Pcsach  sen  sarri- 
firium  vnscliatis.  Monopoli  anno  cclvi.  Chrlsti 
MCC(.c.Xf.vi,  in-fol.  Cette  édition  que  cite  J.  H.  Maius 
(  t  ita  Abarbnn.,  p.  15i  est  apocryphe.  I.c  lieu  et  l'an- 
n^'e  d'impression  ont  été  confondus  par  le  biogri- 
phe  avec  le  lieu  et  l'année  de  la  rédaction  de  l'ou- 
vrage. (Voy.  de  l'.ossi,  Annal.  Ebr.  Tyiwgr.,  P.  III, 
p.  172.) 


MoNS.  AcuTUs,  Montaigu,  bourg  de  Fr. 
(Vendée).  —  Montaigut,  ville  de  Fr. 
(Puy-de-Dôme). —  Montaigut,  ville  de 
Fr.  (Tarn-et-Garonne).  —  Montugu, 
Montagut;  un  grand  nombre  de  com- 
munes de  France  port*  nt  encore  ce 
nom. 

MoNs  ActiTus,  Scherpenhatel,  ville  de  Hol- 
lande. 

MoNS  Apemari,  Montélimart ,  voy.  AriMtM. 

Nous  avons  cité,  au  nom  de  Montélimart,  un  livre 
imprimé  en  1586;  en  voici  un  autre  sans  nom  de 
lieu,  mais  exécuté  avec  les  mêmes  caractères  que  le 
\olume  précité:  La  até de Alonlélimarl ,  ou te$ trois 
prinsesd'icelle,  composée  et  rédigfepar  A.  de  Pon- 
laymeri,  sr  de.  Foncheran.  S.  L.,  1591,  in-ù"  fù  l'Arse- 
nal;. Montélimart  ne  figure  ni  aux  arrêts  du  conseil 
de  n04  et  de  1739,  ni  au  rapport  Sartines;  ce  qui 
laisse  supposer  que  si  l'imprimerie  y  a  existé  au 
XVI'  siècle,  elle  n'y  a  fait  qu'une  courte  appari- 
tion. 

MoNs  yETiiFRELs,  l' Ettcrsberg ,  montagne 
de  Thuringe. 

MoNs  Ai.BANus,  MoNs  Al'reoll's  Tame  flu- 
vio,  Montaùban,  sur  le  Tarn,  ville  de 
France,  chef-lieu  du  dép.  de  Tarn-et- 
Garonne;  bâtie  en  H44  par  Alphonse, 
comte  de  Toulouse;  évèché  fondé  en 
1317,  suffr.  de  Toulouse. 

I>'iinprimerie  peut  être  reportée  danscetle  ville  jus- 
qu'à l'année  1521,  grâce  à  un  volume  découvert  par 
M.  Claudin,  libraire  de  Paris,  et  décrit  aux  Archives 
du  Itibliopliile  (lie  année,  n°  21,  art.  4988)  ;  c'est  une 
édition  du  poi'me  de  Jérôme  Valla,  de  Padoue,  intit.  : 
Pussio  Domini  nostriJcsu  Christi,  heroicis  carmi- 
nibiis  ex  cvanqelio  Joannis  comptexa.  L'exemplaire 
décrit  par  M.  Claudin  était  malheureusement  incom- 
plet dt'S  4  premiers  ff.,  qui  contenaient  sans  doute 
le  titre  et  les  pièces  préliminaires;  le  texte  com- 
mence au  ro  du  f.  5;  le  dernier  f.' chiffré  est  coté 
XXX VII.  Au  v»  on  lit:  Memineril  lector  edttutn  hoc 
opus  excuiumquc  in  Monte  Albano  Tante  fliivto 
{que  ab  Aquitanis  se  iungit)  adinodum  conspicua 
urbc  Anno  post  nestora  partus  virginei  vigesimo 
primo,  l'atete  qui  Legitis.Le  T"  au  f.  suivant  con- 
tient la  sentence  de  Ponce  Pilate  trouvée  à  Vienne 
dans  une  urne  de  fer  en  1509  ;  une  épitre  du  com- 
mentateur :  Joanncs  Coroneus  sludiosis  ;  enfin  une 
pièce  de  vers  latins  de  P.  Cassauusde  Rupe.  I.e  vol. 
pet.  in  4'>  goth.  avec  ch.  et  sign.  devait  être  compose 
de38ir.  [Manuel.  V.  1062). 

Avant  la  découverte  de  cet  incunable  précieux, 
l'introduction  de  l'imprimerie  était  datée  à  Montaù- 
ban par  Falkenstein  de  1637,  par  M.  Ternaux  de 
1620  ;  enfin  M.  Cotton,  d'après  Struvius,  l'avait  fait 
remonter  jusqu'en  1568. 

La  plupart  des  imprimeurs  protestants  de  l'ouest 
et  du  midi  de  la  France  eurent  un  établissement 
dans  cette  ville,  antérieurement  à  sa  prise  par 
Richelieu  en  1629;  nous  citerons  particulièrement 
Louis  Uabicr  en  1580;  J.  Ilaultin,  de  la  Rochelle,  en 
1604;  A.  Griboly  en  1616;  il  nous  faut  encore  nom- 
mer parmi  les  typographes  de  cette  ville  S.  Dubois, 
qui  imprime  VHistuire  de  la  ville  de  .Uoniauban, 
par  Henry  Lcbret,  en  16G8;  U.  Bro  et  F.  Descaus- 
sat. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  autorisent 
Moniauban  \  conserver  deux  imprimeurs  ;  et  le  rap- 
port fait  ."i  M.  de  -Sartines  en  176a  nous  donne  les 
noms  des  imprimeurs  titulaires  h  cette  date:  c'é- 
taient la  veuve  Teulières,  qui  continue  l'éiablisse- 
ineiit  de  son  mari,  reçu  en  1735  ;  elle  possède  trois 
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presses  moulées  ;  et  Jean-Pierre  Fontanel  ;  celui-ci, 
né  à  Moniaiiban  en  1720,  avait  travaillé  longtemps  à 
l'Imprimerie  'royale  ;  il  s'établit  enfni  en  \ib9, 
payant  10,000  livres  le  fonds  du  sieur  Légier,  qui, 
alla  s'élablirù  la  Roclielle  ;  ce  fonds  n'était  composé 
que  de    deux  presses  et  d'un  matériel  en  bon  état. 

MoNs  Albaxl?,  Montahan,  ville  d'Espa- 
gne [Graësse] . 

Moxs  Ai.BANL's,  le  Mont  Albain,  dans  le 
Latium,  auj.  Monte  Cavo;  c'était  au 
pied  de  cette  montagne  qu'était  située 
Alba  Longa, 

Moxs  Alcinol's,  Moxs  Ilcinls,  Moxs  Lucis 
ou  LucixL's,  MonsUmbkonis,  ville  d'Etru- 
rie,  auj.  ilfowta/cîno,  pet.  ville  épisco- 
pale  d'Italie  (Toscane). 

Moxs  Algi,  voy.  Moxs  Argi. 

MoNs  Almus,  Monte  Ai'pataro,  en  Esclavo- 
nic  (Confins  militaires). 

Moxs  Ai.TLs,  sur  le  fl.  Monocia,  dans  le 
Piccnum,  auj.  Mo7italto,  évèché  de  la 
délég.  d'Ascoli,  oîi  naquit  Sixte-Quint. 

Moxs  AxToxii,  le  Tonniesber<j ,  mont,  de 
Westphalie. 

Moxs  A(ji:iLAHUM,  VArlberg,  ramification 
secondaire,  du  Vorarlberg,  qui  s'étend 
en  Tyroî. 

Moxs  Aroenteus,  Siena-Seyura,  monta- 
gnes d'Espagne,  sur  les  front.  d'An- 
dalousie. 

Moxs  Argi,  Ai.gi  [Du  Cl,  Moxs  Argixus, 
Argexsis,  Moxtargilxi,  Montargis,  ville 
deFr.(Loiret),  sur  leLoiiig;  anc.  capit. 
du  Gàtinais. 

Vers  le  milieu  du  xviie  siècle,  la  typographie  est 
pvercée  dans  ce'.id  vil'.j  par  un  libraire,  nommé 
Jean-Baptiste  Boîtier;  c'est  à  1668  que  remontent 
les  premiers  produits  de  ces  presses  que  nous  puis- 
sions citer  :  Recueil  ries  règlements  faits  au  conseil 
du  roy  pour  les  sièges  civil  et  criminel  entre 
Messieurs  les  officiers  du  bailliage  et  siège  prési- 
dial  de  la  ville  de  Montargis,  ensemble  ceux  de 
l'hostel  commun  de  ladite  ville,  etc.  Montargis,  J.-B. 
Bottier,  1668,  pet.  in-12.  —Sous  la  même  date: 
Dipne,  infante  d'Irlande.  Tragédie  (5  a.  v.,  par 
François  d'Avrc  ou  d'Avré).  Dédiée  à  Madame 
Eléonorde  Iloliam  (sic),  abbessede  l'abbaye  royale 
de  Malnoite.  Montargis,  J.-B.  lîottler,  1068,  in-12 
de  111-95  p.;  l'auteur  a  pris  cette  épigraphe  :  •  Vir- 
qinibus  puensque  canto.  »  M.  Paul  Lacroix,  qui 
décrivit  le  premier  avec  quelques  détails,  dans  le 
catal.  de  Soleiime,  cetie  pii:ce  déjà  mentionnée  au 
catal.  La  Valliére-.Nyon  (n°  11,683),  (et  l'exempl.  de 
Soleinne  proxenait  de  l'ont  -  de  -  Vesie,  catal. 
n»  U98',  cite,  a\ec  l'esprit  qu'on  lui  connaît,  quel- 
ques vers  d'une  naïveté  amusante,  qu'il  extrait  de 
celte  curieuse  l'iucubration  dramaii(|ue,  dont  l'au- 
teur, nous  a-ton  dit,  était  curé  de  .Minières,  en 
(ialinais;  il  fil  imprimer  deux  ans  après  un  nou- 
veau produit  "  d<f  sa  fertile  veine»  :  (iencviêve,  un 
l'innocence  reconnue,  tragédie  en  5  actes,  id.,  ibid., 
1670,  in-12. 

Les  Coutumes  de  Montarqis  furent  publiées  en 
1679,  par  le  même  imprimeur,  sous  le  format  in-2U 
;c«i.,  Cacon,  n"  260). 

En  168."*,  nous  trouvons  un  second  nnprimeur  : 


Règles  générales  de  la    congrégation    de    .V.-D., 
Montargis,  Prévost,    1683,    in-12.    (Le    Long,   IV, 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  17S9  autori- 
sent Montargis  à  conserver  un  imprimeur  ;  cet  éta- 
blissement, en  176(1,  lors  du  rapport  fait  à  M.  de 
Sartines,  appartenait  .^  la  veuve  Jean  Robin,  née  à 
Paris,  reçue  en  1755  par  arrêt  du  conseil.  l.a  veuve 
Robin,  non  plus  que  sou  mari ,  n'ont  jamais  vendu 
de  livres,  jjs  se  sont  tenus  strictement  renfermés 
dans  la  pratique  de  l'imprimerie  ;  tous  les  carac- 
tères leur  étaient  fournis  par  Cappon,  fondeur,  cloî- 
tre S. -Benoit,  près  les  Malhurins,  à  r%ris  ;  c'était  là 
que  le  libraire  Duchesne,  de  Paris,  si  connu  par  ses 
Almanachs  de  Théâtre,  faisait  imprimer  une  grande 
partie  de  ses  publications. 

Moxs    AsCIBURGIUS,      SiI.EXSIS,   .  ZOBTEXSIS , 

le  Mont  Zobten,  Zobtenberg,  en  Silésie, 
près  de  Mettkau,  sur  la  route  de  Bres- 
lau  à  Freiburg. 

Moxs  Atabyris,  Mo7ite  Artemira,  dans  l'île 
de  Rhodes. 

Moxs  Atiios,  dans  la  Macédoine,  Hagion 
Oros,  auj.  Monte  Santo,  dans  la  Rou- 
mélie,  sur  la  côte  0.  de  l'Archipel. 

Moxs  AuREUs,  MoxTORiuM,  Montotre,  ville 
de  Fr.  (Loir-et-Cher).  =  Montoire, 
ville  de  Fr.  (Loire-Inférieure). 

Moxs  AcREcs  [It.  Ant.,  Eutrop.|,  monta- 
gne de  la  Mœsie,  qui  s'élève  auprès 
de  Groszk  ou  Krozka. 

Moxs  Barhus,  voy.  Monbarrum. 

MoxsBasoxis,  Montbazon,  bourg  de  France, 
sur  l'Indre  (Indre-et-Loire);  anc.  titre 
de  duché-pairie. 

Mons  Bekaldi,  Montberou,  commune  du 
Languedoc  (Haute-Garonne). 

Moxs  Berulfi,  Montbron,  bourg  de  Fr. 
(Charente)  ;  anc.  titre  de  comté.  = 
Montbmn,  plusieurs  communes  de 
France  portent  ce  nom. 

Mons  Biligardus,  Moxs  Belligardus,  Moxs- 
PELGARDUM,  MontbéHard,  Montbelliard, 
en  allem.  Mûmpelgard,  ville  de  Fr. 
(Doubs)  ;  anc.  chef-lieu  du  comté  de 
Mûmpelgard,  petit  État  indépendant  de 
l'Allemagne  ;  n'appartietit  à  la  France 
que  depuis  1792;  c'est  la  patrie  de 
George  Cuvier. 

Cette  ville  fut,  lors  des  guerres  de  la  réforme,  un 
des  plus  vastes  ateliers  de  la  typographie  protes- 
tante ;  ce  fut  à  la  suite  du  célèbre  colloque  qui  eut 
lieu  entreTliéod.  de  Bèr.e,  le  prince  de  Wurtemberg, 
le  (|f  Jacques  André,  etc.,  en  mai  1586,  à  Montbé- 
Hard, que  l'imprimerie  fut  introduite  dans  cette 
ville.  Les  Actes  de  ce  colloque  furent  publiés  en 
1588,  en  un  vol.  in-8'>  ;  ils  étaient  itnprimés  par  un 
lypoj^raphe  qui  depuis  acquit  une  juste  célébrité: 
c'était  Jacques  Foyllet  ou  Koillef,  natif  de  Tarare, 
ville  du  Lyonnais,  et  frère  d'un  imprimeur  de  Paris, 
nommé  Robert;  de  1587  à  1618,  on  pourrait  citer 
une  immense  quantité  de  livres  de  ))olémique  reli- 
gieuse, de  sciences  et  de  l)elles-tetlres  sortis  de  cette 
importante  officine. 

Parmi  les   i)lus   curieux   ouvrages  imprimés  par 
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J.  Foillct,  nous  donnerons  quelques  titres.  Plusieurs 
traductions  latines  de  trait^'S  de  Machiavel,  entre 
autres  de  I9  yua  Atdi  ManuUi,  inip--.  Mowrpel- 
gardi,  J.  Fojllet,  1588,  in-12.  Un  traité  latin  du 
célèbre  médecin  Riolant:/.  Riolani  in  libros  Per- 
nelii  commenlarii,  1588,  in-80. 

On  est  assez  surpris  de  voir,  dans  cette  sévère 
typographie  protestante,  figurer  des  livres  tels 
que  ceux-ci  :  une  édition  des  célèbres  Points  de 
dentelles  de  Vinciolo:  Nouveaux  pourtraicts  de 
point  coupé  et  dentelles  en  petite  et  grande  forme, 
nouuellement  inuentez  et  mis  en  lumière.  Mont- 
belliard,  par  laques  Foillet,  1598,  in-î»". 

Citons  encore  une  édition  à  la  date  de  1605,  de  la 
Disputation  de  l'asne  contre  le  frère  Anselme  Tur- 
méda.  ln-18.  Une  réimpression  in-8°,  1607,  de  la 
célèbre  Introduction  au  traité  de  la  conformité  des 
merveilles  anciennes  avec  tes  modernes,  d'Henry 
Estienne. 

Dus  livres  de  musique  et  des  chansonniers,  etc., 
etc. 

MoNS  Brennus,  voy.  Pyren-bi  Montes. 

MoNS  Brisiacus  [ft.  Ant.],  Brececiu  jG. 
Rav,],  Breisach,  sur  le  Rhin,  voy.  Bri- 

BACU.M. 

MoNS  Brisonis,  Mons  Brissoni,  Moxs  Bric- 
TioNis  ou  Brictu,' MontbrisoJi,  ville  de 
France,  anc.  chef-lieu  du  dép.  de  la 
Loire. 

C'est  vers  le  milieu  du  xviie  siècle  que  nous 
croyons  pouvoir  faire  remonter  l'imprimerie  dans 
l'ancienne capit.  du  Forez;  le  premier  typographe 
s'appelait  Jean  la  Bottière.  Les  Règles  des  religieu- 
ses Augustines  de  l'Hôtel-Dieu  de  Monlbrison, 
avec  le  formulaire  pour  recevoir  les  filles  à  pro- 
fession... Montbrison,  J.  la  Bottière,  1655,  in-12 
(Bibl.  inipér.).  Chronique  de  l'AbbaXe  de  Sainte- 
Claire  de  Montbrison,  par  de  la  Mure.  Montbri- 
son, id.,  1656,  in-12  fCatal.  Secousse,  5,ù88).  Le 
couvent  d'Ursulines  de  Sainte-Claire  avait  été  fondé 
eii  i496. 

Cette  imprimerie,  presque  exclusivement  consa- 
crée au  service  liturgique  du  diocèse  et  des  congré- 
gations, fut  supprimée  par  arrêt  du  conseil  du  31 
mars  1739  ;  aussi  le  nom  de  Montbrison  ne  ligure-t- 
il  pas  au  rapport  fait  à  M.  de  Sartinesen  17Gi. 

Il  nous  faut  signaler  dans  cette  ville,  à  cause  du 
nom  du  titulaire,  l'imprimerie  Bernard;  cette  fa- 
mille de  typographes  a  l'honneur  de  compter  parmi 
ses  membres  notre  excellent  bibliographe  M.  Au- 
guste Bernard,  l'auteur  du  livre  célèbre  :  De  l'ori- 
gine et  des  débuts  de  l'imprimerie  en  Europe, 
auquel  nous  faisons  de  fréquents  emprunts. 

MoNs  Bructerus,  le  Brocken,  point  culmi- 
nant du  Hartz,  dans  la  Saxe  prus- 
sienne. 

MoNS  Brunoms,  voy.  Brunsberga. 

MoNS  C^SARis,  Kaysersberg,  sur  la  Weiss, 
petite  ville  d'Alsace  (Haut-Rhin). 

MoNs  Calvarle,  Kalwarija,  bourg  de  Gal- 
licie  [Graësse]. 

MoNS  Canigo,  h  Mont  Canigou;  pic  du 
réseau  pyrénéen  (Pyrén. -Orient.). 

MoNs  Caprarius,  le'  Geisberg,  près  d'Hei- 
delberg. 

MoNS  Cassinus  ,  Casinas  ,    voy.   Casinus 

MoNS. 

MoNs  Catani,   Moncada,  Moncade,  bourg 


d'Espagne;  anc.   titre   de    marquisat. 

.MoNS  Ceuus  [Itin.  Ant.],  h  Kahlenberg, 
en  Autriche,  près  de  Grinzing. 

MoNs  Cemmenus,  voy.  Cecenna. 

MoNS  Chbisti,  Monte  Cristo  ,,  îlot  de  la 
Méditerranée,  sur  les  côtes  de  Tos- 
cane, désigné  par  Pline  sous  le  nom 

d'OOLASA  INS. 
MONS  ClNERlS,     ClNEREl-'S,    ClTTENlLS,     Mont 

Cenis,  Monte  Cenisio,  montagne  qui 
sépare  la  France  de  l'Italie,  et  qui  v» 
bientôt  servir  à  réunir  ces  deux  pays, 
au  moyen  d'un  tunnel  de  13  kilom., 
que  l'on  peut  considérer,  après  le  per- 
cement de  l'isthme  de  Suez,  comme  le 
plus  formidable  travail  artistique  du 
xix^  siècle. 

MoNS  CiNisius,  Montcenis,  petite  ville  de 
Bourgogne  (Saône-et-Loire). 

MoNs  Cr.ARus,  Montechiaro,  ville  de  Sicile, 
dans  l'intend.  de  Caltanisetta  ;  voy. 
Clarus  Mons. 

MoNs  Claudu  ,  Moszlovina  ,  district  do 
Croatie  [Graësse]. 

MoNS.  CoMUNus  [Pertz],   localité    de    la 
Norique,    auj.  Kônigsstadten,  dans  le 
.  pays  au-dessous  de  l'Ems. 

MoNS  Co>'TORIUS,  voy.  MON'CONTITUUM. 

Mons  Dei,  Deutschberg.  montagne  de 
Suisse  [Graësse]. 

Mons  Desiderh,  voy.  Desideru  Mons. 

MoNS  DoLOROsus,  voy.  Stirunga. 

Mons  Draconis,  Mondragone,  petite  ville 
d'Espagne,  dans  laprov.  de  Guipuscoa. 
=  Mondragon,  commune  de  Fr.  (Vau- 
cluse). 

MoNS  Drusorum,  voy.  Monast.  S,  Joannis 
Bai'T. 

Mons  Edulius,  voy.  Mons  Serratcs. 

Mons  Falconis,  Montfaucon,  Montfakon, 
Monte fdlcone  ;  de  nombreuses  localités 
portent  ces  dénominations  en  France 
et  en  Italie  ;  nous  citerons  un  bourg 
de  France,  dans  la  Haute-Loire  :  Mont- 
faucon-en-Argonne,  bourg  de  la  ideuse, 
anc.  abb.  fondée  au  vm*  s.;  enfin 
Montefalcone,  petite  ville  du  Napoli- 
tain (Princip.  Ultér.). 

Mons   Fauscorum,  Mons  Physcon,    .Mons 
Flasconus  oli  FiAScoNis,    Montefiascone. 
petite  ville  d'Italie,   dans  la  délég.  de 
,  Viterbo,  près  du  lac  Bolsena. 

Imprimerie  en  1727    [FalWensL,    Cotton];    Tcr- 
naux  cite  un  vol.  souscrit  à  ce  nom  en  1733  ;  nous 
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manquons   de  rrnscigneinents   sur   celte  typogra- 
phie. 

.MoNS     Feb^TRUS,    MovTStpï'pETpCV     [PrOCû)).], 

MoNs  Ff.letris  [G.  Rav.],  suiv.  Man- 
ncrt,,aiij.  S.-Leo,  dans  le  district  de 
Monte  Feltro  (voy.  F'anum  S.  Leonis)  ; 
suiv.  Reichard,  Macerata  di  Monte 
Feltre. 

Mo.Ns  Ferkandi,  Mont  fer  rand,  pet.  ville 
(l'Auvergne  (Puy-de-Dôme);  anc.  place 
fort»;  ;  la  cour  des  aides  de  la  province, 
qui  s'y  trouvait,  fut  transférée  à  Cler- 
mont  en  1(530. 

.MoNs  Ferratus,  Monteferrato,  Montferrat, 
anc.  marquisat  d'Italie;  compris  entre 
le  Milanais  et  le  Piémont,  avec  Casai 
comme  chef-lieu;  les  marquis  de  Mont- 
ferrat subsistèrent  de  967  à  1533. 

MoNs  Fortis,  Mont  fort  ;  un  p:rand  nombre 
de  localités  en  France  portent  ce  nom  ; 
nous  citerons  Montfort-Je-Rotrou,  anc. 
lilre  de  marquisat  ;  un  bourg  du  dép. 
(le  la  Sarthe  et  un  autre  des  Landes; 
Mojitfort-snr-Meu,  sous-préf.  du  dép. 
(l'IUe-et-Vilaine,  etc. 

MoNs  Foims  Amai.rk.i,  Amalria,  Montfort- 
/'.l m«Hj'(/,  ville  de  Fr.  (Seine-et-Oise)  ; 
prit  au  xi»' siècle  le  nom  du  puissant 
seigneur  qui  fit  bâtir  son  château  féo- 
dal, Amaury  de  Monffort;  était  desi- 
gné auparavant,  particulièrement  dans 
une  charte  de  768  [Quicherat],  sous 
le  notti  de  Mons  Pincio  {Pincione 
Monte). 

Mons  Ferrels,  voy.  Isenberga. 

MoNS  Flor^e  (S.),  Florenherg  [St-],  ville  de 
la  Hesse  (prov.  de  Fulda). 

Mons    Fuscolus,   Mons  Orsci'rus,     Monte 
Fuscolo,  anc.  couvent  de  Dominicains, 
près  de  Henevento,  bourg   du    Napoli- 
tain (Princip.  Ultér.). 
Imprimerie  16^2.  Giusiiniani  {Bibl.  del  liegno  di 
.\opii/i,  p.  101)  nous  donne  le  titre  suiv:int:  Kliseo 
Daiiza,  Cronologin  di  Montefuscolo,  nella  qiiate, 
olire  alla  sua  fondatione,  si  coiiliene  un  calalogo 
di  iiiiti  i  Ik,   signori  e  personaggi  illustri,  ihe  si 
sono  posûd,    cd  hunno  slanzialu  in  cssa    sin  daW 
anno\\20,  corne  ancora  di  tutti  i  sionori,  chc  di 
quella  lianito   avulo  HdOmiAio.  —   Montefuscolo, 
Ou.  ll4liraiio,  16i2,  in-Uo.  iNous   avons    dtjà  vu  cet 
iiiipriiiieur  àBene\ento. 

.Mons  G vroanis,  Garganicus  Vicus,  Monte 
Gargano  ou  Vico  Garganko,  petit  port 
du  .Napolitain,  dans  la  Capitanata. 

Mons  S.  Georcii,  Georgcnberg,  montagne 
du  Tyrol,  au  pied  de  laquelle  , s'élevait 
une  abh.  de  S. -Benoît,  nommée  i4so/- 
veroth,  dans  la  vallée  de  l'inn. 

Mons  Gerardi,  Ghkrai m,  vrjy.  Grrariu 
Mons. 


Mons  Gerthrudis  (S.),  voy.  Gertrude- 
berga. 

Mons  Go.meri,  Mons  Gomericus,  Montgom- 
mery, bourg  de  Normandie  (Calvados); 
anc.  titre  de  comté.  =  Montgomery, 
ville  d'Angleterre,  chef-lieu  de  comté 
(N.  Wales). 

Mons  Gondulfi,  Munt  Gundulfo,  Montgo- 
nod,  Macconod,  commune  de  Fr.  (Ain). 

Mons  Guiscardi,  Montgiscard,  bourg  du 
Languedoc  (Haute-Garonne). 

MONS     GUTTNA,     KuTTNÀ,    MONTES     KuTN.E, 

KuTTNA,  Hory  GiTTNÉ  (XV*  S.),  Kuttcn- 
6erg(auxv«  s.),  Gutenherg,  Guttemberg, 
en  Bohème  Horach  Kutnach,  grande 
ville  minière  de  Bohème,  dont  nous 
avons   déjà  parlé  sous   les  rubriques 

CUTNA  et  KUTTEMBERGA. 

Plusieurs  bibliographes,  entre  autres  le  curt''  Wi- 
naricky,  prc^tendeiit,  et  non  sans  quelques  .ipp:i- 
rences  spécieuses  de  raison,  que  Jean  Gensefleiscli 
von  Mentze  aurait  pris  de  celte  ville,  qui  lui  aurait 
donné  naissance,  son  surnom  de  Guilenbergcr  ou 
Gutenberg  ;  nous  devons  signaler  les  FabuliE  .'Esopi, 
en  tchèque;  Œsopowy  basne,  s.  d.,  in-S",  dont  l.i 
bibl.  de  l'abbayede  Strashow,  5  Prague,  possède  dcu\ 
feuillets,  les  seuls  qui  aient  échappé  auxdOvasia- 
lions  des  laborites  et  des  bandes  de  Jean  Ziska, 
l.e  jésuite  Korinek  croit  ces  fables  imprimées  à  Kui- 
lenberg  en  1480. 

MoNS  Hannoni-ï,  voy.  Montes. 
MoNs  Heinsilianus,  VHeinzenberg.  monta- 
gne de  Suisse. 

MonsHeu.e,  Monthellan,  commune  de  F¥. 

(Aisne), 

Mons  Hehminius,  Sierra  de  la  EstreUa, 
chaîne  de  la  prov.  de  Beira  (Portu- 
gal). 

Mons  Honoris,  Ehrenberg,  place  forte  du 
Tyrol  jGraësse]. 

Mons  Inaccessus,  Mont  de  l'Aiguille,  en 
Dauphiné  (Isère). 

Mons  Jovis,  Mons  Jovia,  Montjovy,  Mon- 
juich,  montagne  et  forteresse  d'Espa- 
gne, au  S.-O.  et  près  de  Barcelone. 
=  Moiitjoux,  commune  de  Fr.  (Drô- 
me).  =r  Der  Donnersberg,  dans  le  bas 
Palatinat. 

Mons  Jura  {altissimus  inter  Secpianos  et 
llelvetios),  le  Monf-St-Claade,  point  cul- 
minant (le  la  chaîne  du  Jura. 

Mons  Jumis,  der  JuUcrberg,  en  Suisse 
[Graësse] . 

Mons  LAirtiAci's,  Mont-Loiiy,  Montlouis, 
bourg  de  Touraine  (Indre-et-Loire), 
anc.  titre  de  marquisat. 

Mons  Leiierici,  voy.  Leiierici  Mons. 
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MoNS  Leonis,-  voy.  Matteo. 

MoNS  Leonis,  Hippo  (?),  Vibo  Vai.entu  (?), 
anc,  ville  du  Bruttium,  auj.  Monte 
Leone,  petite  ville  de  la  Calabre-Ulté- 
rieure  11.  «1  Greci  foridatori  di  qucsl' 
antica  città  \c  dicdcro  il  nome  di  Hh-po; 
i  Romani  avcndola  tolta  a'  Hruzj,  e 
postavi  una  loro  colonia,  la  chiama- 
rono  Vibo  Vai-entia  ;  i  Normanni , 
Monteleone  »    (Lor.    Giustiniani).    Voy. 

HU'l'ONIUM, 

Est-ce  dans  celle  antique  cité  que  fut  imprimé  un 
vol.  décrit  aux  catal.  Libri  de  18Ù7  et  de  1859: 
iMgiitbUa  (fi.  Joannis  de).  Index  Libri  Viiœ  cui 
liltUus  eut  Jesu.i  ^azarenus  Kex  Judœorum.  In 
oppido  Villx  Novx  Montis  Leonis  in  prsplo  K.lt.  P.P. 
Servoruni  B.  M.  V.  sacercnsium  ,  |)er  Jotephum 
Centolani.  Superioruin  licentia,  1^30,  in-û*»  front, 
pr.  div.  en  7  parties,  en  latin,  espagnol,  et  surtout 
dialecte  sarde.  Ce  irîs-rare  vol.  est  bien  décrit  au 
4/a/iuc/ de  AI.  Brunei,  à  l'art.  Logulbba. 

MONS      LiTHAKDI,     MoNTlJTllARD,      MoUturd, 

commune  de  la  Beauce  (Eure-et-[.oir). 

MoNs  Lonoïci,  Montlouis,  pet.  ville  du 
Koussillon,  sur  le  Tet  (Pyrénées- 
Orient.). 

MoNS  LucioNis,  MoNs  Lucii,  Monthiçon, 
ville  de  Fr.  (.\llier),  sur  le  Cher. 

MoNS  Lupei.i.i  ,  Montluel  ,  ville  de  la 
Bresse,  sur  la  Seraine(Ain). 

Auk  xvie  et  xviie  siècles,  il  y  avait  dans  cette 
))ptite  ville  des  presses  clandestines  au  service  des 
réformés  de  l'est  de  la  France,  qui  emportaient  en 
Suisse  la  pîus  grande  partie  de  leurs  produits  prohi- 
Ix'-s:  •  Onxvoit  aussi  le  consistoire  de  Genève  pren- 
dre l'initiative  pour  faire  arrêter  l'impression  d'une 
édition  de  Hitiielais,  qui  se  faisait  clandestinement 
à  Montluel,  et  donner  les  ordres  les  plus  sévères 
pour  la  punition  de  tous  ceux  qui  seraient  trouvés 
détenteurs  des  ^'ouvrages  du  curé  de  Meudon  » 
(Gaullieur,  Typogr,  Genev.,  p.  151).  Ne  serait-cç  pas 
là  qu'auraient  été  exécutées  ces  éditions  d'Anvers  de 
1573  et  1579,  données  sous  le  nom  prétendu  ou 
anagrammatisé  de  François  .Nierg ,  et  que  plusieurs 
bibliographes  ont  attribuées  aux  presses  de  Genève? 
C'est  une  intéressante  question  à  approfondir. 

MoNs  Malemctiis,  Mons  Mediacus,  Mont- 
médy,  ville  de  Fr.  (Meuse);  prise  par 
Turenne  en  1657,  réunie  à  la  France 
par  la  paix  des  Pyrénées, 

MoNs  Maranus,  ville  des  Hirpins,  auj. 
Monte  Marano,  dans  le  Napolitain 
(Princip.  Oltra). 

MonsMariorum  fit.  Ant.],  ville  de  la  Bé- 
tique,  auj.,  suiv.  Florez,  Marines,  dans 
la  Sierra  Morena,  sur  la  route  de 
Mérida. 

Mo.Ns  Martini,  Martimberg,  bourg  d'Au- 
triche [Graësse). 

Mons  Martis,  der  Magganaberg.  montagne 
de  Suisse  [Id.]. 

MoNs   Mabtyrum,    Montmartre-lez-Paris 


anc.  abb.  de  filles  Bénéd.  fondée  en 
H34  ;  auj.  réuni  à  Paris  ;  la  tradition 
veut  que  S.  Denis  et  ses  compagnons 
aient  soulTert  le  martvn*  sur  cett*;  hau- 
teur; mais,  bien  qur  la  rue  qui  con- 
duit (lintctement  à  Montmartre"  ait 
ronservé  U\  nom  de  rue  des  Martyrs, 
cette  étymologie  de  Mons  Martyrim  est 
contestée  ;  on  propose  Mons  Martis  et 
Mons Mercirii, Mons  Mercohi  [Frédég.], 
d'où  Montmercre  (voy.  l'abbé  Lebeuf, 
Quicherat,  etc.). 

Mons  Massicus,  voy.  Massicls  Mo.vp. 

Mons  Maurei.li,  Monte  Murlo,  bourg  de 
Toscane. 

Mons  Maurenciacus,  voy.  Malrenttacvs 
.Mons. 

Mons  Macrilionis,  Montmorillon,  Monmo- 
lillon,  ville  de  France,  sur  laGartempe 
(Vienne). 

Mons  Mediacus,  voy.  Mons  Maledictus. 

Mons  Medioi.anus,  MontmexUan,  Monte- 
migliano,  ville  de  Fr.  (Savoie);  plu- 
sieurs localités  portent  ce  nom  de 
Montmeillant,  Montméliant,  en  France  ; 
entre  autres  une  anc.  paroisse,  auj. 
hameau  de  la  commune  de  Mortefon- 
taine  (Oise),  que  cite  l'abbé  Lebeuf 
(dioc.  de  Paris,  tom.  V,  p.  533). 

MoNS  Mir.HAELis  (S.)  in  pevicuh  Maris, 
S.  MicHAEi.  OE  Monte  "Tumba,  le  Mont- 
St-Michel,  montagne  et  village  des 
côtes  normandes  (Manche)  ;  anc.  abb. 
de  St-Benoit,  du  dioc.  d'.\vranchcs. 

Mons  Mirabilis,  Mons  IMirelli,  Montmi- 
7'ail,  ville  de  Fr.  (Marne)  ;  anc.  titre  de 
marquisat.  r=  Montmirail,  bourg  du 
Maine  (Sarthe). 

MONS  M0NAf.H0Ri;M,Ml(.HAELlS  MONAST.,  aUC. 

abb.  de  Bénédictins,  au  N.  et  près  de 
Bamberg  (Bavière);  auj.  \e  Michelsberg . 

Le  Bohémien  Jean  Scnsenschmidt.  bourgeois  de 
Nuremberg,  s'était  chargé  d'organiser  le  matériel 
des  premiers  imprimeurs  de  cette  ville,  et,  devenu 
typographe  àson  tour,  signaitaussileslivres  exécutés 
par  eux  ;  associé  aux  principales  opérations  typogra- 
phiques de  la  haute  Franconie,  on  retrouve  son  nom 
sur  un  volume  exécuté  au  xvc  siècle  et  souscrit  au 
nom  d'un  couvent  de  Bénédictins  de  Bamberg  :  Missa- 
LE  Henedictum.  a  la  fin  de  la  2-  col.  r"dn  f.  257  :  Ad 
honorein  umitipoteiuis  l)ci  gtorioiissime  que  l'irgil 
nis  Marie  et  Sàcii  Micliaetis  finit  {elicitcv  dininù lioc\ 
tnissatc  saccrrimi  ordiiiii  bli  Bfldictt  p  loltanni 
Sen- \\  senxclimidt  X  iiiôiis  monncliorù  loco  penen 
nobi-itè  urbi  liabenhergensem  Anno  a  partit  vir- 
giiiisllsalutifcro  sicccCLXXxj.  rfi>  xxxj.  lutii  Ecclt- 
sie.  sancte^curd  gercnte  diio  Sixto  papa  quarto 
pôtificc  naximo^lllustrissimoqt  nobitissimc  do- 
mus  austrie  FriderHoWinipcralore  llomaiiora- 
que  Regc  gloriosuisimo  rcgndte.  In-fol.  .'i  2  col.  en 
car.  de  Missel ,  rouges  et  noirs. 

Mon?    Oi.ivEip,  Mons    Oi.ivi,    Montotilieit, 
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Montolieu,  bourg  de  Fr.  (Aude),  appelé 
jusqu'au  xu»  s.,  CastrumMai.asti,  anc. 
abb.  de  S.-Ben.  fondée  vers  800,  appe- 
lée d'abord  S.-Jeaii-de-  Val-Séguier, 
Mon.  Vallis  Segaku. 

Moxs  Orjens,  Osterberg,  anc.  abbaye  du 
dioc.  de  Munster  (Westphalie). 

MoNS  Pacerii,  Monpensebium,  Montpen- 
sier,  pet.  ville  d'Auvergne  (Puy-de- 
Dôme)  ;  anc.  titre  de  duché-pairie  ;  le 
roi  Louis  VU!  y  mourut  en  1226. 

MoNs  Pelicardis,  voy.  Mons  Bii.igardus. 

MoNs  Pelusius,  Monte  Peloso,  ville  d'Italie 
(Basilicata). 

C'est  sous  la  rubrique  Pelusio  que  fut  publié  en 
1757,  par  les  soins  de  G.  Ant.  Coiiti  (à  Paris,  chez 
Grange)  un  livre  célèbre  :  //  tibro  del  Perche,  colla 
Fa^torelta  del  Cavalière  Marina,  et  la  novella 
deW  Angelo  Gabriello.  Pelusio.  m.m.m.d.xiv.  Pet. 
10-8"  de  91  pp.  Cette  date  énigm^tique  a  induit  en 
erreur  le  rédacteui'du  catal.  Floncel,  l'abbé  Rive  et 
M.  Hubault,  de  Marseille,  qui  ont  toulu  constater 
l'existence  d'une  édition  de  161i;  tandis  que  M.  Bru- 
net  fait  remarquer  que,  prenant  la  moitié  des 
M.M.M.D.XIV  (35ia),  on  trouve  bien  1757,  date  cer- 
tatne  de  la  publication  de  ce  recueil  licencieux. 

MoNs  PEN^aNus,  voy.  Aues. 

MoNs  Pessulanus,  Mons  Piîssulus,  Mons 
PuELLARUM,  Montpellier,  ville  de  France, 
sur  le  Lez,  chef-lieu  du  dép.  de  l'Hé- 
rault; village  au  \<'  siècle,  dep.  sei- 
gneurie dépendant  des  rois  d'Aragon; 
cédée  à  la  France  en  1349. 

Cette  grande  ville  possède  deux  belles  et  riches 
bibliothèques ,  des  facultés  des  sciences ,  de 
médecine  et  des  lettres  ;  une  académie  universi- 
taire, le  musée  Fabre,  etc.  La  bibliothèque  de  la 
faculté  de  médecine,  oii  étudia  Rabelais,  est  surtout 
considérable. 

L'imprimerie  ne  remonte  en  cette  ville  qu'à  la  fin 
du  xvi«  siècle  ;  et  c'est  seulement  à  la  date  de  1597 
que  nous  trouvons  trace  authtntique  d'une  typogra- 
phie locale  ;  un  Lyonnais,  Jean  <iilet  (nous  l'avions 
crade  Toulouse,  mais  le  biblioth.  adjoint  de  Mont- 
pellier, M.  Gftudiii,  dans  une  excellente  note  qu'il  a 
bien  voulu  nous  adresser,  rétablit  sa  nationalité), 
vient  fonder  la  première  typogr.  de  Montpellier;  sa 
publication  la  plus  importante  est  le  recueil  de  Phi- 
lippi  :  Edicts  et  ordonnances  du  roy  concernant 
l'authoriié  et  la  juridiction  de  la  cour  des  Aydes 
de  l-rance,  sous  le  nom  de  celle  de  Montpeïier, 
par  Messire  Jean  Pliilippi.  A  Montpeïier,  chez 
Jean  Gilet,  1597,  in-fol.  C'est  la  2e  édition  de  l'ou- 
vrage. M.  Gaudin  attribue  également  aux  presses  de 
Jean  Gilet  la  suite  des  pièces  de  polémique  reli- 
gieuse, imprimées  «  à  Montpellier,  chez  le  Libertin, 
imprimeur  juré  delà  mainte  réformation  0  (vov.  au 
Manuel,  à  l'an.  G.  de  Heboul  et  au  t.  V  A\x  Cat. 
del'liist.de  France  de  la  BiblioiMquc  impériale). 

En  1599  Jean  Gilet  publie  :  Les  yies  de  cinquante 
personnes  illustres,  avec  l'entrcdeuz  des  tans 
<sic),  contenant  l'histoire  universelle  depuis 
Auguste  jusqu'à  nous,  par  le  sieur  P.  de  Damp- 
martin.  Montpellier,  Jean  Gillet,  1599,  in-a".  (Cat. 
La  Valllère  de  1767,  vcl.  II,  n"  a039.) 

La  KIbl.  impér.  possède  un  grand  nombre  de  vo- 
lumes exécutés  par  cet  imprimeur  ;  les  derniers  que 
nous  puissions  citer  sont  de  1617  :  L'Entrée  de  M"" 
de  Mantmoreiisi  à  Montpeïier.  Montpellier,  par 
J.  Glllrt,  1017,  in-8o.  Il  doit  avoir  vécu  encore  quel- 


ques années;  à  la  différence  des  impressions  de  ses 
successeurs,  qui  seront  pendant  de  longues  années 
grossières  et  fautives,  celles  de  Gilet  sont  correctes 
et  élégantes. 

Un  recueil*  de  blasons,  gravés  par  Beaudeau, 
décrit  au  cat.  Secousse  (n''  5,658),  sous  la  date  de 
1586,  doit  ôtrt  reporté  à  1686. 

Au  commencement  du  xviie  siècle  nous  devons 
signaler  à  Montpellier  l'imprimeur  Antoine  Blanc, 
autre  Lyonnais,  duquel  nous  citerons  un  livre  fort 
rare:  Sonnets  et  quatrains  d'admiration,  ou 
sonnettes  et  sornettes  dignes  de  risée.  Montpellier, 
Blanc,  1611,  in-a». 

Vers  1625  un  grand  imprimeur  de  Toulouse,  Jean 
Pech,  fondeà  Montpellier  une  succursale  importante . 
Sa  famille  finit  en  1723  en  la  personne  de  la  veuve 
d'Honoré  Pech,  son  petit-fils;  le  fonds  passe  alors  à 
François  Rochard  et  ne  change  de  nom  qu'en  1776, 
époque  où  Jean  François  Picot  en  devient  acquéreur. 

En  1698  Jean-Mariel  vient  de  Pézénas  établir  son 
imprimerie  à  Montpellier,  où  sa  descendance  sub- 
siste encore,  a  continuant,  nous  dit  M.  Gaudin,  les 
traditions  honorables  de- la  famille  et  jouissant  delà 
considération  universelle  ». 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  donnent  à 
cette  ville  le  droit  de  conserver  deux  imprimeurs  ; 
et  le  rapport  présenté  à  M.  de  Sartines  en  176i  nous 
donne  les  noms  des  typographes  en  exercice  à  cette 
date:  Augustin-Fr.  Rochard,  né  à  Paris,  établi  de- 
puis 1736,  deux  presses  ;  et  la  veuve  de  Jean  Martel, 
dont  le  mari  exerça  depuis  le  12Jmai  1698,  jusqu'en 
1755;  sa  veuve  continue  en  vertu  d'un  arrêt  du 
23  février  1761  ;  deux  presses. 

Mons  Physcon,  voy.  Mons  Faliscorum. 

Mons  Pileatus,  le  Mont  Tilate,  Pilatus- 
berg,  montagne  de  Suisse. 

Mons  Piniferus  ,  das  Fichtelgebirge,  en 
Bavière. 

Mons  Pinsatus,  Montpesat,  Montpezat, 
petite  ville  de  Fr:  (Tarn-et-Garonne). 
=  Un  bourg  du  même  nom  dans  l'Ar- 
dèche. 

Mons  Poutianus,  voy.  Mons  Pulcianus. 

Mons  Presbyteri,  Moniprevaire,  paroisse 
et  seigneurie  de  Suisse. 

Mons  PuellarUm,  voy.  Mons  Pessulanus. 

Mons  Pulcianus,  Monte  Pukiano,  ville  de 
Toscane,  au  S.-E.  de  Sienne  ;  patrie 
d'Ange  Politien  (né  le  14  juillet  1454) 
et  du  card.  Bellarmin. 

Mons  Pyrius,  der  Brenner,  montagne  du 
Tyrol. 

Mons  Regalis,  Mons  Regius,  voy.  Regio-- 

MONTIUM. 

Mons  Regaus,  Montréal,  ville  de  Fr. 
(Aude).  —  Montréal,  ville  deFr.  (Gers). 
z=  Monrejau,  Montrejau,  petite  ville  de 
l'Armagnac,  au  conQ.  delà  Garonne  et 
de  la  Ncste  (Haute-Garonne). 

Mons  ï{EGxus,Mo7iter égale,  Monreale,  ville 
de  Sicile,  dans  la  province  de  Palerme  ; 
est  auj.  réunie  à  cette  capitale,  dont 
elle  forme  un  des  faubourgs. 

M.  Cotlon  fait  remonter  l'imprimerie  dans  celle 
ville  à  l'année  1651.  Gio.  L.  Leilo  publia  en  1596  à 
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Roine  «  la  Storia  delta  Chietia  di  Afonreale  », 
lii-'j'',t*t  l'abbé  I).  Michèle  diil  Ciiadice  donna  de  ce 
livre  une  nouvelle  édition  iN'S-augmeniée  à  Pa- 
lerme  en  1702,  in-fol. 

MoNs  Regaus,  Mons  Regils,  Monte-Rey, 
ville  d'Espagne  (Galice),  sur  les  fron- 
tières du  Portugal. 

L'imprimerie  remonte  au  xv»  siècle;  Don  Fran- 
cisco de  ZuTiiga,  gouverneur  de  la  ville,  en  fut  le 
propulseur:  Missale,  on  lit  à  la  fin:  IIoc  opiis 
Uisarum,scu  liber  lUisaletotius  anni,  tam  Domi- 
nicarvm,  quam  saiicloriim.  csplicit  ad  tandem  et 
çtoriam  Omnipvteniis  Dei,  et  ejusgeiiilricis  Marie 
Firginis,  suiTiacum  ditigcnlia  correctum  et  emen- 
Uatum,  irnpressum  arle,  et  cspensis  Gundisalvi 
floderici  de  la  Passera,  cl  Johannisi  de  Porres 
sociorum.  Cui  finis  dalw  Monti  Itegio  D.  D. 
Francisco  de  Zuniga  dominante  in  eadem  villa, 
et  comitatn  anno  H.ccccxciiii.  tertio  nonaa  fe- 
bruarii. 

L'évéque  d'Orense,  I).  Juan  Mufioz  de  la  Cueba, 
parliint  de  ce  Missel  dans  sa  Notice  historique  de 
l'église  d'Orense,  imprimOe  à  Madrid  en  n27,  dit 
qu'il  fut  imprimé  à  la  requête  de  l'évéque 
d'Orense,  quarante-trois  ans  après  que  «  el  arte  uti- 
lisinio  de  ta  Imprenta  se  inventé  6  dcscubriô  en 
Alemania  > . 

Le  seul  exempl.  connu  de  ce  Missel  appartenait  à 
Don  José  Gomez  Sandiaz,  abbé  de  Parada  de  On- 
teyro,  dans  ce  même  diocèse  d'Orense;  les  impri- 
meurs en  étaient  Espagnols  (voy.  Mendez,  p.  162 
et  315). 

MoNs  Regius,  der  Kônigsberg,  montagne 
duFrioul,  dans  les  Alpes  Juliennes. 

Mons  Relaxus,  voy.  MoiiL.fX'M  oppidum, 

Mons  Revelli,  Montrevaux,  Montrevault, 
bourç  de  l'Anjou,,  sur  l'Evre  (Maine- 
et-Loire). 

Mons  RoMARici^  voy.  Romarici  Mons. 

Mons  Rosarum,  Mùiitross,  Montrose,  ville 
d'Écos.«:e,  sur  la  mer  du  N.  (comté  de 
Forfar). 

M.  Cotton  donne  le  nom  de  George  Johnston, 
comme  celui  du  premier  typogr.  de  cette  ville,  et 
ne  signale  pas  d'impression  antérieure  à  178^1.  Nous 
trouvons  dans  la  Cyclop.  de  Darling  :  Alexander 
Chiistie, Provost oj  Montrose. Tlu Holy Scriplurcs, 
tlie  onty  rule  of  failli  and  religiuus  liberty  as- 
serted  and  mnintained  in  sundry  letters  to  Ihe 
Kirk-Sessionsof  Montrose,  Montrose,  1790,  in-S". 
Cet  Alex.  Cliristie  était  unitarien;  on  imprima  la 
même  année  h  Montrose,  la  seconde  édition  de  ses  : 
Discourses  on  tlie  divine  unity,  in-12. 

Mons  Rotundus,  Amandopolis,  Mo7it-Rond, 
château  dont  les  ruines  dominent  la 
ville  de  St-Amand  (Cher),  qui  en  a 
conservé  le  nom  :  St-Amnnd-Mont- 
Rond,  au  conflaent  de  la  Marniande  et 
du  Cher  ;  cette  ville  fut  bâtie  en  UlO, 
sur  les  ruines  d'Onal. 

.Mons  Rotundus,  Monte  Rotondo,  ville 
d'Italie  (Etats  du  Pape). 

Mons  Rubeus,  Rougemont,  .  Rothmberg, 
bourg  du  canton  de  Vaud  (Suisse)  ; 
anc.  prieuré  de  l'ordre  de  Cluny,  qui 
dépendait  de  l'anc.  comté  de  Gruyère. 
Un  moine  de  ce  prieuré,  F.   Henrick    Wirczburg 


de  Varli,  donna  en  1481,  ù  Cologne,  une  édition 
nouvelle,  avec  corrections  et  épuration  de  lexte,  du 
célèbre  Fascicutus  temporum  du  cliarireux  Wemer 
noiewinck;  Prosper  Marchanrl,  l'iriexaciitude  per- 
sonnifiée, donne  ce  livre  (llist.  de  l'imp.,  p.  75), 
comme  une  production  de  l'abbaye  même  de  houge- 
mont. 

MonsSacer  [Liv.,  Plin.],  'Itpôv  o'po;  [Dion. 
H.],  le  Monte  Sacro,  l'une  des  sept  col- 
lines. 

Mons  Sacer  [Justin],  Puerto  de  Rabahon, 
bourg  d'Espagne  (Galice),  près  do  Pon- 
ferrada,  sur  le  Sil. 

Mons  Salionis,  Montsaujeon,  Momaujon, 
sur  la  Vigenne,  bourg  de  Champagne, 
près  de  Langres  (Haute-Marne). 

Mons  Salutis,  le  Mont  Salomont  (Isère). 

Mons  Scipionis,  Mons  Sempronius,  le  Sim- 
plon,  dans  le  Valais;  traversé  par  une 
route  faite  par  la  France  et  qui  réunit 
la  Suisse  à  l'Italie. 

Mons  Seleuci,  Mons  Seleucus  [It.  Ant., 
II.  Hier.],  station  des  Voconces,  dans  la 
Gaule  Narbon.J,  auj.  la  Bastie-Mont- 
Salion,  commune  de  Fr.  (Hautes- 
Alpes). 

Mons  Serratus,  Cœnorium  Montis  Serrati, 
le  Mont  Serrât,  Nuestra  Semra  de  Mon- 
serrate,  célèbre  monastère  de  Bénédic- 
tins, bâti  sur  le  versant  de  la  monta- 
gne de  ce  nom,  en  Catalogne,  dans 
l'intend.  et  à  l'O.  de  Barcelone. 
Voy.  pour  l'imprimerie  :   Mosast.  Montis  Sf.r- 

RATI. 

Mons  Snjcis  [P.  Diac,  G.  Rav.],  localité 
de  l'Ager  Patavinus,  auj.  Monselice, 
sur  la  Brenta,  dans  le  Padouan  (Ita- 
lie). 

Mons  Sous,  Monç  Badeniçus,  voy.    AQr.t: 

BADEN.E. 

MoNs  Soracti,  voy.  Soractes. 

Mons  Sorelli,  Montsoreau,  Motisoreau, 
bourg  de  l'Anjou  (Maine-et-Loire)  ;  anc. 
titre  de  comté. 

Monsterolium,    voy.     Monasteriolum    et 

MONTROLIUM. 

Mons  Thabor,  MoNtaborina,  Montabaur, 
pet.  ville  du  grand-duché  de  Nassau. 

Mons  Tiiesauri  ,  Montrézor,  Mouiré^or. 
communede  Touraine  (Indre-et-Loire). 

MoNSTREOHERius,  Mottstrcchier ,  commune 
du  Vendômois  [P.  Paris]. 

Mons  Tricardi,  Montnclutrd,  ville  deFr., 
sur  le  Cher  (Loir-et-Cher)  ;  patrie  de 
Palma  Cayet. 

Mons  Umhronis.vov.  Mons  Ai-cinous. 
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MoNs  Vici,  MoNs  Regalis,  Mons  Regus, 
ville  de  Ligurie,  aiij.  Mondovi,  sur 
l'EUero,  en  Piémont  (div.  de  Coni)  ; 
patrie  du  physicien  Bcccaria. 

Celte  petite  ville  est  la  seconde  du  Piémont  dans 
laquelle  ait  pénétre  l'imprimerie  ;  on  y  accueillit  dè^ 
lû"2  un  de  ces  grands  artistes  voyageurs,  arrivant 
du  nord,  et  apporlant  avec  eux  la  lumière;  celui-ci 
s'appelait  Antonius  Mathias,  d'Anvers.  Quelques 
bibliographes,  la  Serna  et  l'elgnot  enlre  autres, 
avaient  cru  que  le  Mons  Hegalis  qu'on  lit  à  la 
souscription  drs  premiers  livres  imprimés  à  Mon- 
dovi. signifiait  JUcntreate,  ville  de  Sicile,  près 
Palerme  ;  d'autres  penctiaient  pour  KônioxOei-y; 
mais  les  recherches  du  baron  Vernazza,  d'Amali  et 
de  M.  Van  der  Mcerscli  ont  prouvé  que  c'était  bien 
i  Mondovi  que  Mathias  d'Anvers,  assoc'é  avec  un 
typographe  français  du  nom  de  BalthasarCordier, 
avait  fait  rouler  ses  presses. 

M.  Van  der  Meersch  a  recueilli  peu  de  rensei- 
gnements sur  ce  Mathias  d'Anvers;  c'était  sans 
«loute  un  de  ces  ouvriers  de  Mayertce,  chassés  de  la 
ville  en  1Û62;  peut-être  avait-il  passé  les  Alpes  avec 
l'imprimeur  de  S'avigliano,  Johannes  Glim,  qui  le 
précède  dans  la  carrière  ;  il  s'ét.iit  appelé  Antonius 
Andréas,  ainsi  que  le  prouve  la  souscription  des 
Héroides  d'Ovide  de  lUlZ  :.  Ejcplicît  liber  Ovidii 
epistolariim,  in  Montcrcgali....  pcr  Antonium 
MalliicE,  quondam  Andreœ:  de  Antverpia-  El 
Jialdisaleiit  corderiumque  suum. 

Voici  le  tiiie  du  premier  livre  imprimé  à  Mon 
dovi  :  IncipiL  tvaclaïus  venerabitis  palris  fralris 
Anllionini  archiepiscopi  Ftorcndiii  onliiiis  prcdi- 
catorum  de  institutioite  coiifessorum.  A  la  fin  :  Ex- 
plicit  M/miiia  coiilessionum  $eu  inlerroqatorium 
pro  simplicibus  cunfessoribiis  editum  ab  nrcliie- 
piscopo  /lorcnliiw,  videticct  fratrc  Antonino  nrdi- 
nis  prcdicatorum.  Finita  in  Monlc  lieqati:  anno 
domiiii.  M.r.r.cc.LXXii.  die  xxiiii.  mensis  octo- 
bris. 

Puis  8  vers  latins  que  nous  donnons  : 
Quem  genuit  quondam  germana  Anluucrpia  potens 
Alathix  Antonius  viriuie  insignis  et  arte 
Raldasar  et  socius  Corderius  onmia  supra 
Utile  opus  cunctis  finierunt  Antonianam 
Arte  nova  formie:  quae  correctissima  certe 
Ordine  cuncta  suo  noscriniinanosira  fateri 
Instruit:  et  lepram  inter  lepram  noscere  quanqu» 
Hoc  opus,  hocnosiram  sic  continet  ecce  saluteni. 

In-ko  de  128  ff.  nonchif.  à  27  lignes  par  page,  en 
raract.  romains,  sauf  le  D  qui  est  constamment 
gothique. 

Mathias  d'Anvers  et  Balthasar  Cordier  impriment 
encore  à  Mondovi  en  l'473  :  Jurcnalii  Salyra, 
Ovidii  Epistolœ  Ileroîdes.  In-U"  ûr  136  ff.  (voy. 
cal.  Crevenna)  ;  puis  ils  quittent  la  ville,  et  ce  n'est 
qu'en  1080  que  l'on  voit  apparaître  un  nouvel  im- 
primeur ,  Laurentius  Dominicus  (olim  Jacobidisl 
Vivaldi,  ou  de  Vivaldis,  civis  Montisregalis,  qui  fait 
souche  de  typographes. 

Mons  Viuoinim,  Montevergine  ,  célèbre 
monast.  de  Bénédictins  dans  le  Napo- 
litain, fondé  par  S.  Guillaume. 

I<or.  Giustiniani  donne  la  liste  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages  relatifs  A  cette  abbaye. 

Mons  Vogetus,  ilerBotzbeirj,  montagne  de 
Suisse. 

Mons  Vulti'rius,  der  Geyerberg,  montagne 
de  Silésic. 

Mons  Wederindi,  Mons  Witikindi,  dei'  We- 
dmberg,  en  Westphalie. 

Mons ZoBTF.Nsis,  vov.  Mons  Asr.YniRGH's. 


Montai.  ANT. 

Chàte^i  dont  nous' ignorons  la  situation,  mais 
que  nous  signalons  à  l'ailention  des  bibliophiles,  à 
cause  du  fait  suivant  :  au  milieu  du  xviiu-  siècle,  à 
l'époque  où  la  passion  de  la  comélie  de  société  faisait 
rage,  plusieurs  pièces  de  circonstance  furent  impri- 
mées au  château  de  Montalant:  Les  Amours  imprévus, 
idylle  et  battct  hèroîquf,  par  Degardcin  de  Fille- 
Maire.  Montalant,  1753,  in-ii°.  Pièce  de  réjouissimce, 
faite  pour  le  mariage  du  prince  deCondéetde  M"edc 
Soubise.  —  Le  Iletour  du  prtntemps,  idylle  et  bal- 
let Mrotqiie,  en  un  arte  et  en  vers  libres,  parte 
même.  Xhintalant,  1752,  in-i".  —  Le  Triomphe 
d'Astre'',  idylle  et  ballet  en  un  acte,  par  le  même. 
Ibid.,  175!i,  in-fi".  Ces  trois  pièces  sont  portées  au 
cat.  Ponl-de-Veslc,  sous  le  no  779;  cette  collection 
fut  aç([iiise  en  bloc  par  Mme  de  Moniesson,  qui  la 
légua  à  M.  de  Valence  ;  ce  dernier  la  céda,  peu  de 
temps  avant  sa'mort,  à  M.  de  Soleiniie. 

MoNTAU.iA  ,  Montulia,  MontiUà,  ville  d'Es- 
paf,"^!!!',  dans  l'Andalousie  (intend,  de 
Cordoue)  ;  patrie  de  Gonzalve  de  Cor- 
doue  et  des  Morales. 

I/imprimeur  Juan  Bautista  de  Morales  introduisit 
la  typographie  à  Montilla  en  1622,  dit  M.  Cotton  ; 
ce  Morales  était  le  père  de  Juan  Go.ticz  de  Morales, 
([ui  fut  le  premier  fondeur  de  caractères  de  l'Espa- 
yne;  ayant  fait  venir  des  matrices  de  Bruxelles,  il 
s'établit  à  Madrid  en  1669,  et,  avec  la  licence  de  l'ho- 
norable inquisition,  vécut  de  celte  industrie  et  y  fit 
fortune. 

Le  livre  que  M.  Colion  veut  sans  doute  désigner  à 
la  date  de  1622  (qu'il  nous  pardonne  celte  hypothèse) 
doit  ôire  (  elui-ci  :  Jornada  de  Africa  del  Uey 
1).  Sébastian  de  Portugal,  da  Juan  Bautista  de  Mo- 
rales, 1622,  in-8".  Mais  le  volume  fut  imprimé  à 
Séville  par  Gabriel  Ramos,  çt  nous  ne  connaissons 
pas  d'édition  donnée  dans  la  patrie  même  de  l'au- 
teur. 

Don  Emmanuel  Ramirez  de  Carrion,  marquis  de 
Priego,  lit  les  Irais  du  premier  établissement  de 
J.  B.  de  Morales  à  Montilla  ;  et  ce  premier  établisse- 
ment doit  remonter  à  1627  ;  jusqu'à  celle  date  Mo- 
rales était  occupé  à  la  publication  à  Séville  des 
ouvrages  posthumes  de  son  frère  Christophe  (Anton., 
hibl.  y  élus,  I,  2!n).  En  1627  il  imprime  :  llcr- 
nando  de  Fera.  Panegyi-ico  por  la  poesia.  En 
Montilla,  en  la  imprenia  del  Excinn.  Sr.  Marqués  de 
Priego,  In-!»".  L'année  suivante:  Fiestaii  que  .se  celé- 
braron  en  la  noble  villa  de  Baena  en  la  canoni- 
zacion  de  los  gloriosos  mnrtirès  del  Japon  y  stis 
veinte  y  dos  èompaîleros  de  la  religion  de  San 
Francisco....  po)'  Don  Gabriel  Josefde  Arriaga... 
Afio  1628.  A  la  fin  :  En  Montilla,  en  la  imprenta 
delMarqiit's  de  Priego,  y  por  miuidado  de  S.  E. 
Ano  1628.  In-a»  de  15  ff.  Il  serait  facile  de  multi- 
plier ces  citations. 

Montanus  Ducatus,  Bergensis  Duc,  e 
grand-dmhé  de  Berg  (anc.  comté),  à  la 
Prusse  ;  dépend  de  la  prov.  de  Clèves- 
Berg. 

MONTARGIUM,  VOV.  MONS  ArGI. 

MoNTRRlLLANT. 

11  existe  plusieurs  châteaux  ou  résidences  de  ce 
nom;  nous  citeronï  particulièrcmer  t  un  àieau 
royal  en  Hanovre  et  un  autre  château  en  .suisse, 
cnire  Genève  et  Saconnex,  auquel  s'applique  li  noie 
suivante  : 

a  Kn  17!(2,  GaulTecourt,  entrepreneur  de  la  four- 
niture des  sels  du  Vallais,  avait  élabli  îi  \|onlbrillant 
une  imprimerie  particulière.  Il  y  donna  une  édition 
de  VEsnai  sur  les  sentiments  agréables  et  sur  te 
plaisir  ut tiiclié  à  la  vertu,  de  Lévesque  de  Pouilly, 
que  Charles  Nodier  dit  à  tort  n'avoir  été  tiréo  qu'à 
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ii  L'xi'inpl.,  car  un  la  rencontre  assez  souvent.  Gauf- 
fecourt  reliait  aussi  lui-même  les  opuscules  sortis  de 
sa  presse,  pour  des  prébcnts.  Il  avait  commencé  par 
être  horloger  »  (Gaulliour,  Him.  Un.  de  la  Suisse, 
p.  52).  On  sait  que  M.  de  GaulTecourt  fut  l'ami  de 
J.-J.  Itousseau;  ce  ne  fut  pas  à  Monibrillant  qu'il 
imprima  son  Trailédela  Iletiuredes  Livicscn  1703  ; 
il  étaitalors  au  chàtcaude  La  Mode,  pr(.-s  de  Lyon. 

Mo>fTEOLUM,  Montey,  Monthay,  bourg  de 
Suisse  [Graësse]. 

Montes,  Montes  Hannoni^,  Mons,  Bergen, 
ville  forte  de  Belgique  (chef-lieu  du 
Haiiiaut). 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  I'annt'cl580, 
avec  Hulger  Velpius  ou  Vulpius  comme  premier 
imprimeur.  .Nous  commençons  par  quelques  recti- 
fications: un  livre  porte  a ii  catal.  Colbert  [n'  8247) 
sous  la  diite  de  1528  doit  «ître  reporlé  à  1628; 
c'est  la  Vie  de  S.  Ursmer  et  autres,  par  Gilles 
fVauldc. 

Les  Coutumes  de  llaytinau,  que  M.  Coiton 
(d'aprt'S  le  catal.  Thorpe)  dit  avoir  etO  imprimées  à 
Mons  par  Jehan  Pissart  (15351538),  celles  de  Va- 
lencliiefles,  par  le  même  (15ii0-15li5),  sont  toutes 
exéculiVs  à  Anvers  (par  Michel  de  lloclistrai  (?), 
«  pour  Jehan  Pissart  libraire  demouranl  à  Mons 
en  Ilayiinau,  en  la  rue  des  Clercs  ». 

Butger  ou  Kutgher  Vulpius  était  imprimeur  à 
Louvaiii,  qu'il  abandonna  pour  aller  porter  la  typo- 
graphie à  Mons,  et,  au  bout  de  cinq  années  d'exer- 
cice, il  alla  s'établira  Bruxelles.  Voilà  tous  les  ren- 
seignements biographiques  qu'a  pu  recueillir  son 
historiographe,  M.  R.  Chalons  [Bull,  du  Bibl. belge, 
18'45!. 

Le  premier  produit  des  presses  Mon  toi  ses  est  un 
pampiilet  contre  Guillaume  le  Taciturne,  très-proba- 
blement inspiré  et  imprimé  par  ordre  du  prince 
de  Parme  :  Le  Renard  découvert.  A  Mons  en 
llenaui,  chez  Uutger  Nelpius,  imprimeur  juré,  1580. 
Sur  le  nouveau  marché.  Pet.  in-^o  de  Itj  ff.,  sans 
pag.,  mais  avec  sign.  A.  D.  de  18  ff.,  suiv.  M.  de 
UeilTenberg,  qui  a  compté  probablement  deux  feuil- 
lets blancs. 

La  même  année  R.  Velpius  donne  :  LeRelourde  la 
concorde  aux  Pays-Bas  par  le  retour  de  Madame. 
A  Mons  en  llainault,  chez  Ruiger  Velpius,  1580.  Pet. 
in-/»°de20n'.  sign.  A.E.  f  Madame»,  c'était  la  bonne 
.Marguerite  de  Panne,  dunt  le  retour  était  ardem- 
nicnt  désiré  par  le  parti  des  Modérés  ou  Conserva- 
teurs,  assez  gi;iiéralement  doues  d'un  patriotisme 
peu  exalte. 

Enfin,  un  certain  Libert  Ilouthein,  régent  du  col- 
lège de  lloudain,  à  Mons,  publie,  toujours  en  1580  : 
Kakogeitma,  Scv  mala  vicinia,  Itbcllvs  vicinos 
malos  vctni  catalogo  recensens,  quid  que  abipsis 
vel  commodi  cet  incommodi  expectarc  liceat ,  obiter 
deinonstrans.  Per  D.  Libertum  Uovlliem  Leodivm 
poelamlaorciitvm.  Mont'ibus  llannonla*.  Apud  Rul- 
gerum  Velpium,  typogr.  lurat.  m.d.lxxx.  ln-8°  sans 
pag.,  sign.  A.  D. 

l/imprimeur  qui  remplace  Velpius  à  Mons  en 
1585,  s'appelle  Michel. 

Au  xvii>;  siècle  citons  Waudret,  Gilles  Waulde  et 
Jean  Pissart. 

Mentionnons  la  petite  imprimerie  particulière 
d'un  savant  aimable,  très-justement  regretté  en  Bel- 
gique, M.  Ch.-J.-B.-J.  Delecoiirt,  qui  s'était  monté 
un  petit  atelier  portatif,  avec  lequel  il  imprima  quel- 
ques opusculc^s  devenus  introuvables  :  Almatiacli 
de  poctic  d'un  étudiant  du  collège  de  Mons. 
MCCCCXXI     (sic,   pour     1821).    'Irès-jiet.     iii-U°    de 

29  p Journal   mordant...  pour   servir  à  l'his- 

toircdcs  f'ays-Has,  dhlié  aux  cti s.  d.  (1820), 

in-tio  de  U9  p.  tire  à   15  ou  20  exemplaires.    [Aug. 
Voisin). 

Montes  Ackoceralnii  [Hor.,  Ovid.],  KepaO- 
via  clfïi  [Strab.,     Dion.],     'A/.fC,xipxovix 


jPtol.],  montagne  de  l'Epire,  entre 
l'Adriatiqut;  et  la  mer  Ionienne,  auj. 
Monti  Khimiuroli. 

Mo.N'rEs  JEhu,  Ta  'Hpaia  o'pin  [Diod.],  mon- 
tagne de  Sicile,  près  de  Porto  di  Falo, 
auj .  Monti  Sori. 

.Montes  Brigantini,  le  Vorarlberg  (Tyrol). 

Montes  Gigaistei,   les  Monts  Géants,  dos 

Riesengebirfje  ;  séparent  la  Bohème  de  la 

Silésie. 

.Montes  Leni,  Monta  Blanr.<;,  Monts  de 
Sphakia,  sur  la  côte  S.  do  Candie;  der- 
nier asile  de  l'indépcndanci  candiote. 

Montes  MARiANi,/a  Sierra  Morciia.  chaîne 
espagnole  entre  le  bassin  di;  la  Gua- 
diana  et  celui  du  Guadalquivir. 

Montes  Sarm.\tici,  voy.  Carpates. 

MoNTiA,  voy.  Modoetia. 

Monticellum,  voy.  Moncelllm. 

MoNTiL.\Ris,  Montella,  bourg  du  Napoli- 
tain. 

Mo.NTiLiuM,  Montille,  Monteux,  ville  de  Fr . 

(Vaucluse)  ;  concile  en  1209. 
MoNTiULM  Ademari,  voy.  MoNS  Aphe.marl 
Montillj:,  Montils-lcz-Tours,  anc.  abb.  de 

Minimes,  comprise    dans  le    parc  de 

Plessis-lez-Tours  ,    où    est     enseveli 

S.  François  de  Paule. 

MoNTiNiAcuM,  Montvjny,  Montigné,  Monii- 
gnac;  un  très-grand  nombre  de  com- 
munes portent  ces  noms  en  France; 
nous  citerons  Montiniaclm  Regilm, 
Montigny-le-Roy,  ville  du  dép.  de  la 
Haute-Marne,  et  Montignac,  ville  du 
dép.  de  la  Dordogne. 

Montiniaclm  ad  Albulam,  Montigny-stir- 
Aube,  bourg  de  Fr.  (Côte-d'Ori. 

Une  imprimerie  clandestine  fut  établie  à  la  fin  de 
1797  dans  cette  bourgade;  elle  fut  saisie  à  la  fin  de 
l'année  suivante. 

MoNTioNE,  Mousson ,  commune  de  Fr. 
(Meurthe),  avec  les  ruines  d'une  anti- 
que forteresse. 

MoNTisjoviuM,  Moîitjoux,  communes  du 
Dauphiné,  dans  les  dép.  delà  Urôme  et 
des  Hautes-Alpes.  =:  Montjoie,  ville  de 
Prusse,  entre  Aix-la-Chapelle  et  Trê- 
ves (duché  de  Juliers). 

MoNTis  Olivi  Mo.nasterum,  anc.  Castiîlm 
Malasti,  depuis  .Monast.  Vallis  Sigahii, 
Montoulieu,  Monlolieu ,  bourg  de  Fr. 
(Aude),  anc.  et  riche  abb.  de  St-Renoit, 
fondée  vers  l'an  SOO,  appelée  d'abord 
S.  Jeun-dL'-Yal-Srguicr  l^hiieherat], 

.Montrefuge  ou  Mon  Ueklge,  maison  oc- 
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cupée  par  le  prince  de  Ligne,  àVienne, 
à  l'époque  de  la  révolution  française. 

L'illustre  niaréclial  prince  CliarUs  de  Ligne,  dont 
nous  avons  déjà  vu  figurer  le  nom  dans  te  vol.,  à 
l'occasion  de  l'imprimerie  qu'il  avait  fondée  vers 
l'SO  dans  sa  magniUque  résidence  de  Belœil,  trans- 
porta son  matériel  ivpograpliiciue  à  Vienne,  à  l'épo- 
que de  la  révoluiiin  franqaie,  et  l.i  fui  donnée  l'édi- 
tion collective  des  œuvres  de  cet  aimable  écrivain  : 
Mélanges  militaires,  littéraires  et  sentimentaires 
(du  prince  Charles- Joseph  de  Ligne).  .\  Mont-Re- 
fuge,sur  le  Léopoldsberg,  près  de  Vienne,  et  se  vend 
à  Dresde.  n95-1811,  SU  vol.  pet.  in-8..  Dans  ce 
nombre  sont  compris  les  19  vol.  d'OEvvres  mêlées 
en  prose  et  en  vers. 

M^oNTWEUX,  aiic.  château  près  de  Ven- 
dôme (Loir-et-Cher). 

Onasouieiiu  que  l'impression  clandestine  du  plus 
célèbre  ouvrage  de  Biaise  Pascal ,  les  Lettres 
Provinciales,  avait  été  faite  dans  une  cave  de  ce 
château,  de  la  fin  de  1655  au  23  janvier  1656;  il 
liaraii  prouvé  qu'au  moins  la  première  lettre  est 
sortie  de  ces  presses  souterraines.  On  sait,  d'après 
une  lettre  de  Guy  Patin,  que  lors  de  l'apparition  de 
ces  immortels  pamphlets,  le  libraire  Uesprez  et 
l'imprimeur  Langlois,  l'alné,  avaient  été  mis  à  la 
Bastille,  par  l'inniience  occulte  mais  toute-puis- 
sante des  Loyalistes  furibonds,  «  Iwminum  genus 
nequissimum  « ,  ou  comme  les  appelle  Guy-Patin 
«  ISigrum  agmen  Igiiatianum  » . 

MOTROLIUM,     VOy.     MONASTERIQLUM      PaGI 

PONTHIVl. 
MONTROUrM,    MONSTF.ROLIUM,      MoNASTElUy- 

LUM,     Montreuil-sous-Bois,    bourg    de 
France,  près  Vincennes  (Seine). 

Ce  fut  dans  cette  localité,  au  dire  de  Guy-Patin, 
que  furent  établies  les  presses  clandestines  qui  pro- 
duisaient une  infinité  de  libelles  et  de  mémoires,  com- 
posés vers  1663  pour  la  justification  du  surintendant 
des  finances,  Fouquet,  après  sa  terrible  disgrâce. 
Lottiu  (11,  p.  91)  place  tout  à  côté  de  Montreuil,  à 
St-Mandé,  le  siège  de  cette  typographie. 

MoNTROLiLM,  MusTUELA,  Monstr'œil,  Mon- 
treuil ;  un  très-grand  nombre  de  loca- 
lités en  France  portent  ce  nom,  qui 
provient  par  contraction  de  Monaste- 

RIOLUM,  MoNSTERIOLUM. 

Montr'oulles,  voy.  Morl^kum  opp. 

MoNLMKTiuA,  Moiimouth,  ville  d'Angle- 
terrC)  sur  la  Wyc  ;  chef-lieu  de  comte, 
au  N.-O.  de  Londres; 

M.  Colton  fait  remonter  l'imprimerie  à  Mont- 
mouth  à  l'770,  et  dit  que  Charles  Heath  y  fut  établi 
pendant  60  ans,  de  mo  à  1830  ;  il  fut  auteur  de 
quelques  «  Local  guides  n  imprimés  par  lui-même  ; 
Lowndes,  qui  cite  ce  typographe-auteur,  ne  fait 
remonter  le  plus  ancien  de  ces  guides  qu'à  l'année 
1793. 

MoNvciiiA^  voy.  Mlnychia. 

Mo.NYOBOKEHEKiNLM,  pagttô  incomiUitu  Cas- 
triferrei,  Ebcrau,  Monyorokereken,  bourg 
de  Hongrie,  dans  le  com.  d'Eysenburg. 

Joanries  Manlius,  que  Nimeth  croit  être  une  seule 
et  niéme  personne  avec  Mans  Manuel,  eut  une  impri- 
meri»!  temporaiie  à  Eberuu,  en  1589-91  ;  son  éta- 
blissement principal  était  à  Német-Ujvâr  ^Gis8ing), 
où  il  subsista  di'  1C)82  à  1597;  Lvaiigeliomok  [es 
Episiolnli.  Monyorokereken,  1589,  in-12.  —  Harl- 


lieb  Jolian,  Christlicher  und  Kurtzer  Bericht 
von  dem  ttochwûrdigen  sacrameut  des  Altara... 
Gedruckt  zu  Eberau  in  Ungern  bey  Ilans  Manuel, 
1590,  in-8°. 

Nousavonsdéjà  vuJoan.  Manlius  à  A'émcf-Aercsz- 
r«r  (Voy.  KEnEsziL'RiNLMi. 

MopsiLM  [Liv.],  Mo'iJ*icv  [Strab.,  Steph.], 
ville  de  la  Thessalic  (Pélasgiotide),  auj. 
Karatjair,  suiv.  Leakc. 

MoRA  KL.,  voy.  Margus. 

Moradunl'm  [Trith.],  ville  de  la  Gaule  Bel- 
gique, aiij.  Wei'den,  sur  le  Ruhr,  ville 
de  Prusse  (rég.  de  Dùsseldorf). 

Moranga,   Moringen,    ville    de   Hanovre 

[Graësse]. 

MoRASANi,  MoRciNi  [Chr.  Gottw.J,  peuple 
de  la  Germanie  ;  habitait  la  rive  droite 
de  l'Elbe,  dans  la  régence  de  Magde- 
bourg,  avec  Lauborgk  et  Tuchum 
comme  villes  principales. 

MoRATUM,  Morat,  MuTten,  ville  de  Suisse, 
du  canton  de  Fribourg  ;  bataille  en 
1476. 

Moravia,  la  Moravie,-  Màhren,  prov.  d'Au- 
triche. 

MoRAVLv  ScoTi.E,  le  comté  de  Murruy,  dans 
l'Ecosse  méridionale. 

MoRBiuM,  Moresby,  bourg  d'Angleterre, 
sur  la  mer  d'Irlande  (comté  de  Cum- 
berland). 

MoRELiuM,  Moreuil,  bourg  de  Picardie; 
anc.  abb.  de  Bénédictins  de  la  congr. 
de  St-Mjiur  (Somme). 

MoRETUM  [Ch.  Ludov.  VI,  a.  1134),  MuRi- 
TUM,  Moret,  pet.  ville  de  Fr.  (Seine-et- 
Marne)  ;  concile  en  850  et  au  xm*  siè- 
cle ;  anc.  titre  de  comté. 

MoRGANTiUM,  MopfâvTtov  [Str.,  Diod.],  MuR- 

GANTIA  [Liv.],  MôRGENTIA   [Sil.    It.j,  Mop- 

■vavTtv*  [Thucyd.],  ville  de  Sicile,  sur 
le  Symeethus,  auj.,  suiv.  Mannertj 
Mandri  Bianchi,  bourg  près  de  Filippo 
d'Argiro  (prov.  de  Catane)» 

MoRGENTiA,  Mcp-jÉvTia,  Mopf IvTicv  [Steph. B.|j 
MiiRGANTiA  [Liv.],  ville  des  Bruttii  dans 
le  Samniuni,  auj.  S.  Georgio,  au  pied 
des  Apennins,  ou,  suiv.  Rcichard,  Croce 
di  Morcone,  près  de  Bojano  (Molise). 

MoBGiA,  MoRGiAcuM,  Morges,  Morsee,  tille 
de  Suisse  (canton  de  Vaud). 

C'est  à  l'année  1568  que  nous  ferons,  avec  le  P. 
Le  Longet  FalkcnSlein,  remonter  l'imprimerie  danS 
cette  ville  ;  le  premier  livre  que  nous  ayons  à  citer 
est  une  traduction  latine  de  la  Genèse  :  (iencsis  cum 
calholica  e-rposiiionc  crclesiasticn  ex  universis 
probaiis  tlieotugis  crcerpta,  à  qttodnm  vcrbi  Dci 
viinistro  diù  miittnn'i'i  in  llicologia  ncrsato. 
Morgiis,  in-fol.  réimpr.  an  même  lieu  cn158ftet 
1583.  Lé  second  est  ini  traité  cahiniste  :  itusniît 
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iProlffgaitg).  Lieux  communs  de  la  Sainte  Escri- 
ture.traduHs  du  latin  pat-  Antoine  du  Pinci.  Mar- 
tres, 1570,  in-fol  ,  rc'^imprimi''  à  Genî.'ve  en  J577  par 
Eust.  Vignon  {Cal.  de  'l'ournes). 

En  15'9  un  iiiipriinpiir  établi  ù  Lausanne  depuis 
IS'ÎO  ou  1571,  Jean  Lépreux  (Joannes  l'robus),  naiif 
(le  Paris,  quille  Lausanne  avec  sa  famille  et  vient 
s'établir  a  Morges,  où  il  séjourna  et  imprima  de 
15"9  à  1587;  c'était  le  fils  de  Poncet-le-Preux,  reçu 
imprimeur  et  libraire  à  Paris  en  1511  [Lacàillc];  lui- 
même  avait  exercé  dans  cette  capitale  â  partir  de  l'an 
1561  [Loltin]. 

M.  Ternaux  cite  comme  premier  livre  imprinjé 
à  Morges  un  traitédu  célèbic  pasteur  Aug.  Morlorat, 
dit  Pasquier,  pendu  à  lîouen  en  1.^62  :  Tliciaurus 
Socrœ  Scriplura.  Morgiis,  1568,  tn-8°.  Il  veut  pro- 
bablement parler  d'ini  livre  bien  connu  du  fou- 
gueux ministre  :  Thésaurus  Locorum  communium 
Sacrœ  Scriplurœ,  mais  nous  ne  connaissons  paa 
d'édition  de  ce  traité  qui  soit  antérieure  à  157(i. 

MoHGLNNUM  [Tab.  Peut.],  Maurogena  [Geo. 
Rav.j,  station  du  pays  des  Allobroges, 
appelée  depuis  Moriencum,  Moire>jc, 
auj.    Moirans,    bourg     du    Dauphiné 

(Isère). 

MoRGus  FL.  [Plin.],  fleuve  de  la  haute 
Italie,  auj.  \'Orco. 

MoKGYNA  [Cell.j,  yio^'ta.  [Steph.  B.]>  ville 
de  Sicile,  auj.,  suiv.  Cluver,  Margana, 
bourg  sur  le  Fiume-Grande,  près  Tér- 
mini. 

MoKicAMBE  .(EsTi'ARiuM,  Morecambe-Bay, 
golfe  du  comté  de  Cumberland'. 

MoRinuNUM,  voy.  Maridunum. 

MoRiNcuM,  Moirans,  commune  de  Fr. 
(Jura). 

MoRiNj  [Virg.,  Tac,  Caes.,  Mêla,  Plin.), 
Mopivof  [Strab.];.  peuple  de  la  Gaule  Bel- 
gique II,  dont  le  territoire  est  réparti 
auj.  entre  lesdép.  du  Nord  et  du  Pas- 
de-Calais. 

Morinna  [Char.  Car.  Calvi],  Morienne, 
commune  de  Normandie  (Seine-Infé- 
rieure). 

Morisana  Ecclesia,  Csanad,  ville"  et  comi- 
tat  de  Hongrie,  l'un  des  i2  du  cercle 
au-delà  de  la  Theiss. 

MoRiTANiA,  MoRTANiA,  Mortugne,  ville  do 
France,  sur  l'Huisno  (Orne);  patrie  de 
Catinat;  c'est  l'anc.  capit.  du  Perche. 
=  Plusieurs  autres  localités  portent  le 
même  nom. 

MORITONIL'M.      MORITOLIUM,     MAURrTONNUNI, 

MoRTONiuM,  MoRTUEiL  (xii«  S.),  Mortaing- 
le-Rochev,  Mortain,  ville  de  France,  sur 
la  Canche  (Manche). 

MoRLACA,  MoRLAcuM,  la  Movlayc ,  village 
deFr.  (Oise),  suiv.  l'abbé  Lebeuf. 

MoRLAcuM,  Morlas,  Morlaas,  bourg  de  Fr. 
(Basses-Pyrénées)  ;  anc.  résidence  des 
Princes  de  Béarn. 


MoHL.f.rM  opi'irnM,  Muns  hi;i,e\ati;s,  anc. 
Ji'LiA,  Moilaix,  Montr'oullés{en  breton), 
ville  de  Fr.  (Finistère)  :  «  Morlœum  oppi- 
dum istius  lirituuniœ,  f/uottdam  Julia 
appel latunt,  ad  radiées  Castri  Cxsaris  in 
aepidine  Montis  situm  ad  imam  Vallem 
vergens....  »  (Conrad,  Ucscr.  des  deux 
Bretagnes,  1.  ix),  patrie  d'Albert  le 
Grand,  l'historien  de  Bretagne. 

En  l'année  1621  nous  trouvons  pour  la  première 
fois  trace  d'impression  dans  cette  ville,  elle  nom 
du  premier  typograpbe,  que  nous  croyons  natif  de 
Rouen,  où  il  avait  exercé  l'imprimerie,  e>t  George 
Allienne;  voici  le  titre  du  premier  produit  de  sei 
presses,  que  nous  connaissions:  Tanguy  Gueguen, 
curé  de  l'iouguerneau,  Ar  Mirouer  à  confession, 
composet  gant  un  tal  révérant  Emcry  ae  llonis,  à 
compagnunez  Jésus  ;  ha  trauslaiel  vcz  à  Gallec 
en  lirczonnec...  Davanlaig  un  examen  à  Cons- 
liançz...  Ê  Montr'oulles,  Georges  Allienne,  1621, 
in-12.  Miorcec  de  Kerdanet  (t\ot.  Bret.)  cite  plu- 
sieurs ouvrages  de  ce  curé,  imprimés  à  la  même 
époque,  et  pour  la  plupart  ù  Morlaix;  nous  men- 
tionnerons ehcore  une  ^  ie  de  St-Yves,  de  Pierre 
de  la  Hayede  Kerhingant,  imprimée  en  1622  par  le 
même  typographe. 

George  Allienne  va  fonder  un  établissement  typo- 
graphique à  Quiraper  vers  1632,  ce  qui  ne  l'empêche 
pas  de  conserver  celui  de  Morlaix  ;  il  signe  alors  ses 
livres  :  A  Morlaix,  c/(C2  George  Allienne,  impri- 
meur et  libraire  iuré  à  lioUen,  au  Palmier  cou- 
ronné ;  et  à  Quimpercorentin,  en  sa  boutique. 

Des  imprimeurs  rivaux  viennent  s'établir  à  Mor- 
laix :  Mathurin  Despancicr,  que  nous  voyons  dès 
163!i  produire  :  Le  Pèlerinage  du  Folg'oat,  du 
P'neur  Cyrille  Pennée.  Morlaix,  M.  Despancier, 
163a,  in-12,  avec  front,  imprimé  et  une  élégie  en 
vers  latins  ;  puis  Nicolas  de  Blavet  ou  du  Blavet, 
duquel  nous  citerons  un  ouvrage  du  même  prieur 
des  carmes  d'Hennebon,  Cyr.  Pennée:  Liste  des  54 
chapelles  dédiées  à  la  Vierge  dans  l'évesclié  de 
Léon.  Morlaix,  Nicolas  de  Blavet,  1647,  in-12  ;  Jean 
Ilardouin,  à  la  même  époque,  etc. 

A  la  fin  du  xvii'  siècle,  nous  signalerons  un  gen- 
tilhomme, le  sieur  de  Ploesquellec,  dont  la  veuve 
exerçait  encore  en  1739,  lors  de  l'arrêt  du  conseil 
d'Etat. 

L'arrêt  du  conseil  de  170Û  ne  mentionne  point 
Morlaix;  celui  de  1739  supprime  nominativement 
son  imprimerie,  mais  n'est  point  exécuté,  puisque 
l'arrêt  du  12  mai  1759 ,  qui  fixe  le  nombre  des 
imprimeurs  dans  la  province  de  Bretagne,  dit  ex- 
pressément I  «  Les  imprimeries  établies  à  Dol,  Mor- 
laix, r.edoii,  Tréguier,  S.-Paul-de-Léon  et  Vitré, 
seront  et  demeureront  supprimées.  Fait  Sa  Majesté 
défense  d'en  établir  à  l'avenir  dans  lesdites  villes,  et 
néanmoins  a  permis  par  grâce,  et  sans  tirer  à  con- 
séquence, aux  nommés  Arnaud  Capraii  (Dol),  la 
veuve  Ploesquellec,  etc.,  qui  tiennent  actuellement 
lesdites  imprimeries,  de  continuer  ù  imprimer 
dans  le-sdites  villes  leur  vie  durant...,  sans  qu'après 
leur  décès  lesdites  imprimeries  puissent  être  tenues 
par  aucun  imprimeur,  même  par  les  enfans  desd. 
Capran,  veuve  Ploesquellec,  etc.:  à  iieine  de  500 
livres  d'amende  et  de  confiscation.  » 

Cet  arrêt-là  fut  exécuté  ;  voici  la  note  du  rapport 
fait  à  M.  de  Sariines  en  1764  :  »  Morlaix.  Quatre 
libraires,  pas  d'imprimeur.  11  y  avait  ci-devant  un 
imprimeur  à  Morlaix,  gentilhomme  d'extraction, 
nomm<''  M.  de  Ploesquellec  ;  il  est  mort  et  son  fil» 
ne  veut  plus  exercer  son  état,  ainsi  il  n'y  a  plus 
d'imprimeur  en  cette  ville.  » 

Ces  expressions  sont  asseisingulières,  elles  témoi- 
gnent du  peu  d'importance  qui  s'attachait  généra- 
lement aux  arrêts  du  conseil,  au  moins  dans  les 
provinces  éloignées;  ainsi  voilà  un  intendant  qui 
lait  au  lieut.  gén.  de  police  un  rapport  officiel,  et 
qui,  en  178!|,  oublie  l'esprit  et  la  teneur  d'un  arrêt 
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rendu  cinq  ans  auparavant,  il  dit  :  «  Le  fils  de 
Ploesquellec  ne  veut  plus  exercer  son  étal  ;  »  il 
aurait  dû  ajouter  :  ■■  A  peine  rfc500  lirrcs  d'amende, 
et  de  confiscation  des  vis,  presses,  et  autres  usien- 
siku.  » 

MoKNACKM,  MoRNATiuM,  MoTuas,  bourg  de 
Fr.  (Vauclusej,  près  d'Orange. 

MoRON,  Môjtùv  [Slrab.],  localité  de  la  Lu- 
siianic,  sur  la  rive  gauche  du  Tage, 
que  Rcichard  croit  être  auj.  Morào. 

MoRONTiM,  MoNs  RoTLNDLS,  Montroml, 
anc.  bourg  du  Berry,  réuni  auj.  à  la  ville 
de  St-Amand  (Cher)  ;  les  ruines  du  ma- 
gnifique château  de.Muntrond  la  domi- 
nent. 

MoRosGi  [Plin.],  ville  des  Varduli  dans  la 
Tarrac,  auj.,  suiv.  Ukert,  San-Sebas- 
tian,  chef-lieu  duGuipuscoa;  etd'apris 
Reichard,  Mutvico,  bourg  de  la  même 
intendance. 

Nous  avons  à  l'art.  DOASTiEMM  parlé  do  la  typo- 
graphie de  Sl-Sébastien  ;  nous  ajouterons  :Le  plus 
important  peut-être  des  ouvrages  imprimés  à  St-Sé- 
basiien  est  probablement  le  grand  dictionnaire  de 
Larraniendi  :  Diccionario  trilinque  del  Caslel- 
lano,  Bascucnce  y  Latin,  par  el  Padrc  Manuel  de 
iMrramendi,  de  lacomp.  de  Jésus.  Saa-Scbastian, 
Biirtholomi  lUesgo  y  Montero,  l'/ûS,  2  vol.  in-fol. 
Cette  édition  est  cxtiémement  recherchée  ;  elle  a  clé 
réimprimée  dans  la  même  ville  en  185i. 

MoRTiNGiA,  MoRinNAviA  [Chron.  Gottw.], 
MuRTiNiiAL'GA,  sur  le  Rhin,  die  Ortenau, 
district  du  grand-duché  de  Bade. 

MORTONIUM,  VOy.  MORITONICM. 

MoRTUUM  Mare,  Mortemer,  commune  de 
Normandie,    et  anc.  abb.  de  Cîteaux 

(Eure). 

MoRt'M  (ad)  [11.  Ant.],  station  des  Sestini, 
auj.  Vclez  el  Rubio,  ville  d'Espagne, 
dans  l'intend.d  Almeria. 

MOKVINUS     PAGl  S  ,     MoRVINUM  ,     MoRVINNL'.S, 

le  Morient,  le  Morian,  anc.  district 
montagneux  et  boisé^  sur  les  confins 
de  la  Bourgogne  et  du  Nivernais  ;  div. 
auj.  entre  les  dép.  delà  Côte-d'Or,  de 
l'Yonne  et  de  la  Nièvre. 

MosA  FL.  [It.  Ant.],  MoESE  [Anc.  Chr.], 
la  Meuse,  en  ail.  Muas,  en  holl.  Maze, 
llcuve  d'Europe  ;  prend  sa  source  dans 
le  dép.  delà  Haute-Marne,  et  aftlue  à  la 
mer  du  Nord. 

MosA  [11.  Ant.,  Tab.  P.],  s'ation  du  pays 
des  I.euci,  auj.,  suiv.  Lkcrt^  Menan- 
court.  village  près  Ligny-en-Barrois 
(Meuse). 

Mos^Tbajectum,  voy.  Trajectum. 

MosciioviA,  Mosckôtz,  bourg  de  Hongrie 
[Graësse], 

MoscovLA,    MosQtA ,  MoscL'A ,  MOSCOU  (en 


russe  Moskva,  MocKoa,  en  anglais  Mos- 
<mv,  en  hongi'ois  Muszka,  Mos/cuu  en 
ail.),  ville  de  l'empire  russe,  dans  la 
Grande  Russie,  seconde  capitale  du 
royaume,  chef-lieu  de  gouvernement, 
siège  du  métropolitain,  des  académies 
et  d'une  célèbre  université,  bibliothè- 
que, trésor,  Kremlin,  etc.;  c'est  la  ville 
sainte  des  Russes. 

Le Diciionn. histor. des i^criiains de  l'Église  grec- 
que, doimi  h  l'élersbourg  (1827,  2  vol.  in-S"),  jun- 
£i/ge)ii«s,  métropolit.  de  Kiew;  Bachmtister  (Bibl. 
dé  St-Pétersbourgi,  J.  P.  Kohiius  (Introd.  in  Uist. 
Slavorum,  Alton.,  1729,  in-S"!  ;  enfin  les  ouvrages 
spéciaux  du  U'  Cutton,  nous  fournissent  les  docu- 
ments les  plus  complets  sur  l'iiitroduction  de  la 
typographie  en  Russie,  et  particuli{'reinent  à  Mos- 
•■ou.  Sous  le  régne  mémorable  du  Tsar  Iwan  Was>i- 
lovitsch,  le  fondateur  des  universités  de  l'Iescov  cl 
do  Novgorod,  c'est-à-dire  vers  le  milieu  du  xvic  siè- 
cle, l'imprimerie,  le  pins  puis-ant  levier  d('  la  civi- 
lisation, fut  introduite  ù  .Moscou;  les  Anglais,  nlor:; 
cntreposilaires  de  tout  le  commerce  du  Nord,  four- 
nirent le  papier;  les  caractères  et  tout  le  matériel 
vinrent,  croyons-nous, de  Hongrie;  Icseul  spécimen 
qui  ait  sur\écu  de  cette  première  période  est  un 
Apostol  (Anociuo.\Tj),  c'est-à-dire  Acta  Apostc- 
lorum,  dont  le  seul  exemplaire  connu  est  conservé 
pieusement  à  la  bibliothèque  de  Pétersbourg  ;  il 
avait  été  trouvé  en  1730  par  un  soldat,  qui  le  remit 
à  l'Académie  ;  il  est  imprimé  en  beaux  caractères 
cyrilliques,  sur  d'excellent  papier.  Nous  rapporte- 
rons in  extenso  la  souscription,  en  forme  d'ordon- 
nance ou  de  privilège,  qui  donne  d'iniëressanls 
détails  :  »  Par  la  volonté  du  Père,  l'assistance  du  Fils 
et  la  coopération  de  l'Esprit  saint.  Par  ordre  du 
Tsar  orthodoxe  et  grand-duc  de  toutes  les  lUissies 
Ivan  Wassilovitsch,  et  par  la  bénédiction  du  très- 
vénérable  métropolitain  de  ^outcs  les  Russies,  Ma- 
caire  {l'établissement  du  Patriarcat  ne  date  en 
Russie  que  de  l'année  \5li9),  on  vient  de  bâtir  plu- 
sieurs églises  tantdans  la  résidence  de  Moscou,  dans 
ses  environs  et  dans  toutes  lc>  villes  de  Russie,  que 
principalement  dans  la  ville  de  Kasan  nouvellement 
éclairée,  et  dans  les  pays  environnants,  lcs(|uclles 
églises  le  Tsar  orthodoxe  a  ornées  de  vénérables 
images,  livres  saints,  meubles,  etc.,  suivant  les  tra- 
ditions el  règles  des  apôtres  et  les  ordonnances  des 
empereurs  grecs  d'heureuse  mcnioirc....  C'est  ainsi 
que  le  Tsar  orthodoxe  a  fait  acheter  aux  marchés 
publics  des  livres  saints,  tels  que  Psaumes,  Evan- 
giles, Actes  et  Ènttres  des  Apôtres,  etc.,  pour  être 
distribués  aux  églises  ;  mais,  parce  qu'il  n'y  en  avait 
qu'un  petit  nombre  de  bons,  le  reste  ayant  été  fal- 
sifié par  l'ignorance  ou  la  maladresse  des  scribes,  il 
a  pensé  aux  moyens  défaire  imprimer  dans  ses  Etats 
des  livres  tels  qu'on  en  avait  en  Grèce,  à  Venise  ou 
en  Phrygie  (?)  et  autres  pays,  pour  qu'on  puisse 
avoir  à  l'avenir  des  livres  saints  plus  corrects....  Dès 
lors,  par  ordre  du  Tsar  et  sous  la  bénédiction  du 
très-vénérable  métropolitain,  en  l'an  du  monde  7001 
(de  J.-C.  1553),  et  le  iO"  de  son  règne,  on  a  fait  des 
recherches  sur  la  manière  d'imprimer  des  livres  ; 
ensuite  le  l'sar  orthodoxe  a  fait  bâtir  àses  frais  une 
maison  qu'il  a  destinée  à  l'imprimerie,  et  a  fourni 
sur  le  ti'esor  public  auv  ouvriers  Ivan  Fedor,  diacre 
de  l'i'glise  du  miraculeux  Nicolasde{iostun,  et  Pierre 
Timotéew  Mstislaviov,  une  somme  suffisante  tant 
pour  les  frais  de  l'iniprin.erie  que  pour  leur  propre 
entretien,  jusqu'à  ce  que  Toux  rage  ait  été  achevé. 
C'est  le  l'Jf  avril,  et  l'an  flu  monde  7071  (1563),  que 
l'on  a  commencé  l'impression  du  présent  li\rc  qui 
contient  les  Aclci  des  Apôtres,  les  Epilrcs  calltoli- 
quci  avec  celles  di'St-Paul;  on  a  fini  ile  l'imprimer 
le  lef  mars  de  l'an  du  monde  7072  (I50fi),  qui  a  été 
le  premier  de  l'archoéque  et  niétrO|)uliiain  Alha- 
nase,  en  l'hunncurde  la  toutc-puissantc  et  vivifiante 
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Tiiniir-  du  Pcro,  du  Fils,  cl  du  Saint-Esprit.  Amen.  » 
Quelfiups  historiens  oni  prctpruluquo  cpit»,'  inipri- 
merie  av;iit  (■ii-  cutièrement  détruite  parles  Polonais, 
dans  les  troubles  qui  suivirent  la  mort  du  Pseudo- 
Dmitri,  et  que  le  Tsar  Michaile  Kedoroviiscli  en 
avait  ^-labli  une  nouvelle  en  16'4'i.  Fiaclimeister 
conteste  le  fait,  signale  trois  ouvrages  imprimés  de 
1564  à  15^6,  et  dit  avoir  en  main  des  volumes  im- 
primés à  Moscou  en  1606,  161ù,  1016  et  années  sui- 
vantes; il  nous  serait  facile  de  doimer  les  titres  de 
la  plupart  de  ces  livres. 

André  Thevet  (fie  des  liommex  illust.,  tom.  Il), 
dans  la  Vie  du  duc  de  Moscovie  Vasili  (Basile',  dé- 
clare expressément  que  les  caractères  et  le  picmier 
matériel  de  Moscou  furent  emplojés  par  les  Husses, 
jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  été  détruits  par  un  long 
usage. 

Bachmcister  signale  au  xrii«  siècle  une  nouvelle 
typographie,  llinnor();i(|)ïa  Be()XHan,  qu'il  sup- 
pose avoir  été  établie  au  Kremlin  (CremI)  pour  l'u- 
sage particulier  du  Tsar;  le  premier  ouvrage  qui  en 
soit  sorti  est  un  BvKBilp'b  j  elle  existait  encore  en 
1686. 

En  1707  on  introduisit  en  Russie  de  nouveaux 
caractères,  fondus  à  Amsterdam,  et  préférables  au.\ 
cyrilliques. 

En  1709,  un  particulier  nommé  Vasili  Koupriakow 
fonde  une  imprimerie  nouvelle,  dont  on  cite  un 
livre  intitulé  Epiocoija   Ka.\t'H4apT>. 

Enfin,  en  1711,  Pierre  leGiand,  manquant  du  ma- 
tériel nécessaire  pour  l'impression  de  ses  ukases, 
fait  transporter  à  St-Pétersbourg  une  partie  des  nou- 
veaux caractères  de  Moscou,  alors  appartenant  à 
l'imprimerie  du  St-Synode.  Sous  continuerons  ce 
récit  à  l'art.  Petropolis. 

I.a  plus  riche  hiblioth.  de  Moscou  est  celle  du 
St-Synode,  dont  nous  venons  déparier;  à  l'époque 
où  Bachmeister  écrivait,  elle  possédait  près  de  600 
mss.  russes,  et  était  trîs-riche  en  mss.  grecs,  dont 
quelques-uns  des  vii«  et  xiii'  siècles;  la  plupart  de 
ces  derniers  provenaient  des  couvents  du  Mont 
Atlios,  entre  autres  de  celles  de  S.  Athanase,  des 
Batopèdes,  de  Denis,  de  Pantocrator,  de  Xéropo- 
tarae,  et  de  celui  des  Ibériens. 

MosE  [Tab.  Peut.],  Mosomagl's,  Mosomum, 
Moiaon,  sur  la  Meuse,  ville  de  Fr. 
(Ardennes);  anc.  abb.  de  Bénédictins; 
conciles  en  948  et99o. 

MosELLA  FL.  [Tac,  Auson.jjMosuLA  [Flor.l, 
Ml'sella  |Fortunat.],  la  Moselle,  Mosel 
(en  ail.),  riv.  de  France;  prend  sa 
source  dans  lesYosges,  et  se  perd  dans 
le  Rhin  à  Coblentz. 

MosTORPiTUM,  CosToRPiTUM  [Ant.  It.],  villc 
des  Oretani  dans  la  Britannia  Barbara, 
auj.  Morpeth,  ville  d'Angleterre  (Nor- 
thuniberland). 

MuTENUM,  Mltenum  [.\nt.  Ilin.],  Myrtemm, 
station  de  la  haute  Pannonie,  dont  la 
situation  actuelle  est  discutée  ;  suiv. 
Cluver,  Muzo7i  ;  suiv.  .Mannert  et  Rei- 
chard,  Eisenstadt  iKis-Marton)  ;  enfin, 
d'après  Bisch.  et  Môller,  Bruck  an  der 
Leytha,  localités  de  Hongrie  (corn. 
d'OEdenburg). 

MoTKALiA,  Mouc/iard,  commune  de  France, 
près  Dôle  (Jura). 

Motte  (la),  château  près  de  Lyon. 

DICTIONN.  DE  GÉOUR. 


Ce  fut  là  que  M.  de  Gauffecourt,  après  un  lonR 
séjour  à  Monibrillant,  vint  se  retirer;  il  y  imprima 
l'n  176.1  son  Traité  de  la  reliure  des  livre*,  et  y 
mourut  en  mars  1766  à  l'âge  de  75  ans  (voy.  Breghut 
du  Lut,  Mélanges,  tom.  11). 

MuTLCA  [Cic,  Plin.],  mC^wm  [Ptol.],  Mo- 
dim,  ville  de  Sicile  (prov.  de  Syra- 
cuse). 

Motya,  MoTvr.  [Diod.,  Stpph.  B.],  ville  et 
port  d'une  petite  île,  située  sur  la  côle 
0.  de  Sicile,  appelée  Isola  di  Mezzo. 

MoTY(.!IANLS 

Sicile. 


FL.,    Flume  di   Rarjiisa,  en 


.Motylm,  M6rj4v  [Diod,],  forteresse  près 
d'Agrigente,  que  Graës.?c  voit  auj.  dans 
Naro. 

Mouda,  Ml'da,  Muyden,  village  de  Hol- 
lande, dans  le  Rynlant,  près  de  la  mer 
d'Haerlem. 

.MouLSEY  ;,  ville  d'Angleterre,  près  de 
Kingston,  dans  le  Surrey. 

Une  imprimerie  clandestine  existait  dans  ce  village 
à  l'époque  de  la  reine  Elisabeth,  et  était,  croyons- 
nous,  dirifîée  par  un  imprimeur  du  nom  de  John 
liile  ;  elle  a  produit  un  nombre  relativement  consi- 
dérable de  brochures  et  de  pamphlets,  religieux 
ou  politiques  ,  pour  la  plupart  disparus  auj.  Ames 
[Typogr.  Amiq.,  p.  Iù6!i  et  suiv.)  consacre  une 
curieuse  notice  à  cette  typographie  et  en  suit  les 
pérégrinations  à  Fawsley  dans  le  comté  deNor- 
thamptOf),  à  Norton,  à  Coventry,  etc.  (Voy.  à  ce 
sujet  :  D'Israëti,  Quarrels  of  autliors,  111,  Cotton, 
etc.) 

A  la  même  époque,  une  imprimerie  clandestine 
catholique  existait  aussi  en  Angleterre,  courant  les 
plus  grands  dangers  (danger  oflife)  ;  les  imprimeurs 
changeaient  fréquemment  de  place,  et  distribuaient 
leurs  publications  avec  d'excessives  précautions 
(voy.  Bibadeneyra,  Scisma  d'Inglalcrra)  ;  nous 
croyons  que  la  note  de  lUbadeneyra  doit  s'appliquer 
à  l'impr.  de  John  Bile  que  nous  venons  de  signaler. 

Mrkschi.na  Crkwa,  anc.  monastère  du 
Monténégro,  dont  nous  ignorons  la 
situation  exacte. 

M.  Ternaux  dit  qu'une  édition  du  Nouveau  Testa- 
ment en  slavon  fut  imprimée  dans  ce  monastère  eu 
1562  par  le  moine  Mardarius  (7). 

MuciALLA  [Procop.],  Mugello,  bourg  de 
Toscane,  près  Florence. 

.Mi'dovil'm(?). 

Localité  qui  nous  est  inconnue  ;  nous  trouvons  au 
catal.  des  livres  du  fonds  de  Daniel  Elzevir,  rédigé 
après  la  mort  de  ce  grand  imprimeur,  arrivée  le 
U  août  1681  (p.  303)  :  Ludovici  Mora\nv\il\ère 
Examen  philosopliicB  platonicœ.  Mudovii,  1655, 
in-8°. 

.MuGiLONEs,  peuple  d^  la  Germanie,  qui 
habitait  le  territoire  de  Mwjeln,  dans 
le  roy.de  Saxe. 

MuGiiA  FL.,  le  Morin,  afpuent  de  la 
Marne. 

Ml'iu-emum,  Mithlhcim,  petite  ville  de  la 
Prusse  Rhénane,  sur  la  rive  droite  de 
Rhin,  près  de  Cologne. 
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C'est  aux  pioieslanis  cxpulsi-s  île  Culogiie  en  1018 
que  cette  ^ille  doit  sa  prospi-riti'-.  L'imprimerie 
date  de  nSO,  et  Gaspard  Proper  fut  le  premier  typo- 
graphe. 

MiiccRUM,  Mcu(x:u?ov  [Ptol.],  MucRU  [Geo. 

R.],  ville  de  l'IUyrie,  auj.,  suiv.  Rei- 

chard,  Makarsku. 
Mllcedlnum,    MrixEnoNLM ,    .Mlssidunum, 

Mucidan,  Mussidan,  bourg  de  Fr.  (Dor- 

dogne). 
MuliilsrmSuperiorisElsati.e,  voy,  Ariau- 

BLNLM. 

Une  de  ces  notes  substantielles  et  développées 
dont  M.  Claudin  ;i  généreusement  enrichi  le  catalo- 
gue Luzarche  nous  donne  l'occasion  de  rectifier  |a 
notice  que  nous  a\ions  consacrée  h  l'Iùst.  de  la 
typogr.  de  Mulhouse.  Suivant  ce  savant  libraire,  le 
premier  imprimeur  de  cette  %ille  ne  serait  pas  Pierre 
Fabri,  mais  riionueur  d'avoir  inauguré  l'art  typo- 
graphique appartiendrait  à  Hans  Schircnbrandt  et 
Pierre  bclimid  (OU  Schmidt),  dont  le  matériel,  à  en 
juger  par  l'analogie  des  caractères,  proviendrait  de 
la  ville  de  Bàle.  M.  Claudin,  d'après  la  communica- 
tion de  M.  P.  Ristelhuber,  cite  un  volume  d'hy- 
giène, en  allemand,  du  d'  Laurent  Friesen,  imprimé 
à  Mulhouse  par  Pierre  Schmid  seul,  en  1559;  c'est 
sans  doute  de  Lorenz  Pries,  dont  Craësse  (t.  11, 
p.  635)  cite  plusieurs  ouvrages  impiimés  à  Stras- 
bourg de  15ia  à  1532,  que  veut  parler  M.  Claudin, 
et  le  fait  n'a  rien  que  de  parfaitement  admissible. 
Nous  avons  viiinemeni cherché  la  trace  de  ce  volume 
ou  du  moins  de  cette  édition  da;is  les  bibliographes 
allemands,  et  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  donner 
ici  la  description  détaillée  de  cet  ouvrage,  qui,  jus- 
qu'à nou\el  ordre,  peut  être  considéré  comme  le  pre- 
mier livre  imprimée  Mulhouse. 

M.  Luzarche  possédait  le  livre  de  Seb.  Frank  à  la 
date  de  1561,  que  nous  avons  cité;  M.  Claudin  en 
donne  la  description.  C'est  un  in-S"  de  130  p.  chif- 
frées, plus  un  f.  pour  le  titre,  et  un  autre  également 
non  chiffré,  cont.  la  souscription  au  t",  et  la  marque 
de  l'imprimeur  au  v». 

MULHUSILM,       MUIILIIUSIUM        ThURINGORUM, 

MûfiLHUSA  [Struv.],  Muhîhausen,  ville 
de  Prusse,  sur  l'Unnstrutt,  dans  la  rég. 
d'Erfurth  (Saxe)  ;  anc.  ville  libre,  fon- 
dée en  1133,  cédée  à  la  Prusse  en 
1802. 

C'est  presque  à  la  même  époque  que  son  homo- 
nyme d'Alsace  qiie  la  Mulhouse  saxonne  a  vu  l'in- 
troduction de  la  typographie  dans  ses  murs.  C'est 
en  l'année  1505  que  nous  trouvons  la  première 
mention  de  l'imprimerie  de  George  Hantzch,  le  pro- 
lolypographe  de  cette  ville  :  Chrysostomi  Erklà- 
rung  dess  Spfucln;  IViemandt  ivirdt  verlesst 
daiin  durcli  aich  selbsl.  Miilhausen,  bey  Georg. 
Hanizch,  1565,  in-S".  —Georg.  Webers  Teulsclie 
Psalmen  Dauiùs  mit  U.  5.  und  6.  stimmen  compo- 
nlert.  Mûlhausen  in  Thùringen,  1568,  in-f»o,  et  un 
autre  recueil  des  Piaumcs  mis  en  musique  par  le 
même  G.  Webers,  à  la  date  de  l'année  suivante  et 
dans  le  même  format  ;  ces  deux  recueils  de  musique 
sacrée  sont  e.icessivement  rares  et  non  cités  par 
Forkel. 

McLiFo.NTANUM  CcENOBiuM  ,  Maulbrutin , 
anc.  abb.  do  Cîteaux,  dans  le  Wurtem- 
berg! 

Ml'nda  [Plin.],  Mcûvîa  [Slrab.],  ville  de  la 
Bélique,  prfcs  d'Ecija  (Astygi),  que  l'on 
croit  être  le  bourg  de  Monda^  au  S.-O. 


de  Malaga,  ou  celui  de  ijuadalorje,  dans 
la  même  province. 

McNDA,  MAcaiRAN  [Gr.  Chron.],  Mùnden, 
Hanoterisch-Mùnden,  ville  du  Hanovre 
au  contl.  de  la  Werra  et  de  la  Fulda. 

MiNDA  FL.  [Plin.],  Mo'vJa  [Ptol.],  voy. 
Monda  . 

MuNDA  Rl'r.e,  Roermonda,  Ruremojide, 
ville  du  Limbourg  hollandais,  au  confl. 
de  la  Meuse  et  de  la  Rdër;  patrie  du 
géogr.  Mercator. 

MuiNDA  Tener.e,  Teneremunda,  Dender- 
monde,  Termonde,  villç  de  Belgique, 
au  confl.  de  l'Escaut  et  du  Dender 
(Flandre  Orientale)  ;  a  soutenu  un  siège 
contre  les  Français  en  1667. 

M.  de  Reiffenberg,  dans  le  Bi'Wiop/ii7c  belge,  fait 
remonter  l'établissement  de  l'imprimerie  à  Ter- 
monde,  à  1629,  avec  Josse  Van  Langhenhove  comme 
premier  typographe. 

MuiNDA  VisTLi.-E,  Weisselmunda,  Weichsel- 
mùnde,  sur  la  Vistule,  ville  de  Prusse 
(rég.  de  Danzig). 

Mundobriga  [Itin.  Ant.],  voy.  Medo- 
briga. 

Muotcipium  [It.  Ant.,  It.  Hier.,  Tab.  P.], 

station  et  colonie  romaine  en  Mœsie, 
auj.,  suiv.  Mannert,  Zibet,  sur  la  Mo- 
rawa  (Servie). 

Munimentum  Cobbui.onis,  voy.  Groninga. 

Ml'nimentum  Trajani  [Ammian.],  forte- 
resse dont  les  ruines  se  voient  encore 
près  de  Hbchst,  sur  la  rive  droite  de  la 
Nidda. 

MuNiTiuM,  Mo'jvÎTicv  IPtol.J,  ville  des  Ansi- 
barii,  dans  la  Germanie,  que  Reichard 
place  auprès  A'Osnabrùck,  Wilhelm 
sur  le  territoire  de  Bieîefeld,  et  Lede- 
bur  à  Stemberg,  en  Moravie. 

MuNYcniA,  Mcuv'j/ja,  l'un  des  trois  ports  et 
au  S.-O  d'Athènes,  entre  le  Pirée  et 
le  cap  Sunium;  auj.  Forto-Leone  ou 
Straiiotiki. 

MuR-EPONTUNr,  Bruck,  Prugcj  an  der  Mur, 
ville  de  Styrie  (Autriche). 

MiRANUM  [Lucan.],Si!MML:RANL'M  [It.  Ant.], 
ville  de  Calabre  sur  les  frontières  du 
Bruttium,  auj.  Murano. 

MuRATiJM,  Murato,  bourg  de  l'arrond.  de 
Bastia  (Corse). 

MiiRATUM  ALVERNLf-,  Mwat,  viUc  dc  Fr. 
(Cantal);  anc.  titre  de  vicomte. 

MuHBAciM,  MouBAciM,  Morbuch,  Murback, 
anc.  et  célèbre  abb.  de  St-Benoît,  fon- 
dée en  724,  eu  Alsace  ;  son  abbé  était 
prince  de  l'Empire. 
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M'  HBoor,  voy.  Turmodigk 

MuRciA,  Murric,  Murcia,  sur  la  Sfjjriira  ; 
ville  d'Espagne  (Cap.  f;én.  do  Valoiice), 
chef-lieu  d'iiiteiid.,  anc.  capit.  du  roy. 
du  nièine  nom. 

L'impriinei  ic  remonte  en  celle  ville  à  l'anm-c 
1M7  ;  le  premier  typngraplie  est  Lopc  de  la  Roca, 
nalif  d'Allemagne,  qui  arrivait  (le  Valence,  où  on  le 
trouve deuxans  auparavant.  Voici,  d'après  Mendez,  16 
titre  détaillé  du  premier  volume  imprimé  par  ce  typo- 
graphe: Traïado  que  se  llama  Coi'Ilacion  de  las 
nATALi>AS  campâtes  que  son  contenidas  en  las 
cstorias  cscolaslicas  e  de  Espuùa  dirigido  al  muy 
rcverendo  seiior  don  Fray  Joltan  Orleqa  de 
malucnda  obispo  de  coriu  del  consejo  dcl  Itey... 
etc.  A  la  fin  :  A  fjloria  e  alabanza  de  nuestro  Sal- 
vador y  rcdcmptor  lliu.  Xpo.  Fue  este  ttbro  que 
es  llamado  et  tractado  de  tas  batallas  campâtes 
acnbado  con  otros  dos  fradados  en  la  vnty  noble 
e  Ical  cibdad  de  Murcia  por  manos  de  inaestre 
Lope  de  la  lioca  Aleman  Impressor  de  libres  lunes 
xxviij  dias  de  mayo  ano  de  viil  c  cccc-LXxxvij. 
aj'ios.  2  parties  en  un  vol.  in-fol.  goth.  1,'auteur  de 
ce  rare  vol.  est  D.  Diego  Kodrigucï  de  Almela,  cha- 
noine de  iVIurcie. 

Du  môme  auteur  est  el  yderio  de  las  historias, 
imprimé,  la  môme  année,  par  le  môme  imprimeur 
(Mendez,  p.  152),  à  la  date  du  6  décembre,  in-fol. 
sans  ch.  ni  réel.,  mais  avec  sign. 

Enfin,  nous  citerons  en  dernier  liey  un  important 
vol.,  dont  nous  donnons  le  titre  exact,  grâce  au 
travail  de  Zarco  del  Valle  et  D.  Sancho  Rayon  :  Trac- 
tado que  se  ttamael  Oracional  de  Fernand  Pcres, 
porque  contiene  respucsia  a  alqunas  Cuestiones 
que  fizo  el  noble  caballero  Fernan  Pères  de  Guz- 
man  al  Revcrendo  l'adre,  virtuoso  Pcrlado  don 
Alfonao  de  Cartagcna,  etc.  A  la  fin  :  A  {!toria\\Z 
alabança  de  nro  Salvador  y  redeutor  jliû  Xfw. 
Fue  II  este  tibro  destos  très  tractudos  \\  ncabado  en 
laviuy  noble  z  leal\\  Cibdad  de  51  u)cia\\por  ma- 
nos rfelltos  Iwnrados  Gabriel  Loys  ari\\nyo  no\\ta- 
rio  \\  Z  ynacstre  Lope  de\\l<i  Itoca  Impressor  es  de 
libros  /m  Unes  a  xxvj.  dias  de  marzo  «ilo. |f/c  mit  t 
cccc.LXXXVij.  aiios.  In-fol.  à  long.  lig.  sans  ch.  ni 
réel,  mais  avec  signât.,  môme  caract.  que  les  deux 
précédents  vol. 

Nous  avons  donné  cf  volume  le  dernier  parce 
qu'il  est  daté  du  26  mars  et  que,  l'année  1488  com- 
mençant à  Pâques  qui  tombe  le  6  avril,  il  se  trouve 
publié  tout  à  fait  à  la  fin  de  l'année  lfi87. 

MuREi.LLM,  Muret,  ville  de  Fr.  (Haute- 
Garonne);  bataille  en  i2J3. 

MURENSE  MONAST.,  VOy.  MCRUS. 
MURGANTIA,  voy.  MoRGENTIA. 

MuRGis  [Plin.,  It.  Ant.],  anc,  station  de 
l'Espagne  Bétique,  qu'Ukert  place 
auprès  de  Fitnta  de  la  Guardia  Yieja  ; 
d'autres  géogr.  traduisent  par  Alme- 
ria. 

MuRiDUNUM  [It.  Ant.J,  MoRiniJNiJM  [G. 
Rav.],  RiDU.NUM  [Tab.  Peut.|,  ville  de  la 
Britannia  Romana',  auj.  Dorchestcr 
(voy.  Dorce&thia). 

.MURITUM,  MUHITANUM,    VOy.  MOUETUM. 

MuniuM,  MuRUS  [It.  Ant.],  station  de  la 
Rha^tie,  auj.  Mori.  Castel-Mur,  bourg 
du  Tyrol,  près  de  l'Adda  (cercle  de  Ro- 
veredo). 


Melzi  (Dict.  anon.  et  pseud..  Il,  120)  ciiec;  Iwurg 
tomtne  lieu  d'impression  :  Liber  lilemorialis  de 
Caleosiro  (Cagliostro)  quum  esnel  lioboreli,  m-8°, 
S.  L.  ?;.  D.,  mais  imprimé  à  Mori,  par  .Stef.  Teiol- 
dini,  en  1  "789.  «Questo  opuscolo,  scritto  in  islilc 
scritturalo,  è  di  CIcmentliio  \annetti,  e  nd  t.  VII 
dclle  .'•ue  Opère  italiane  e  latine  fu  ristampato  iii 
Veneiia  nel  1831 .  » 

-Mlrils  M..  [Plin.J,riv.  de  Pannonie,  auj. 
la  Miihf,  sort  di^-s  Alpes  Noriques  el 
afflue  àla  Drave. 

Ml'ri  Vetkres,  Mitniedro,  ville  d'Espagne 
(intend,  de  Valence);  elle  est  bàtie  sur 
les  ruines  de  l'antique'  Sagonte,  voy. 
Saglmlm. 

MlrO  Cl.NCTlS,    MURO    CiNCTUM,  MuRCENIT  ; 

un  grand  nombre  de  localités  prennent 
leur  nom  de  ce  radical  :  Morsun  (Eure), 
Morsanrj  (  Seine -et -Oise),  Morsuiis 
(Eure-et-Loir),  Morsams  (Marne),  Mur- 
chincq  (Dordogne),  Mercin  (Aisne)  etc. 
[Quicherat]. 

Mlrsa  Majop  [Inscr.  ap.  Orelli,  G.  Rav., 
T.  Peut.],  Mi^pça  [Steph.  B.j,  Mihsia 
[It.  Ant.,  It.  H.],  Mcjp<j(*  [Ptol.l,  Mi;rœ- 
i.a,  MuROELf.A,  EssEKiNiiM  iii  Slavoniu 
Militari  [J.  INcmeth],  ville  delà  Pan- 
nonielnfér.,  auj.  Essecft,  Eszek,  Ûssiku, 
sur  la  Dravc,  capit.  de  la  Slavonie 
(Autriche)  ;  victoire  de  Constance  sur 
Magnence  en  350. 

En  l';'76  apparaît  l'imprimerie  dans  cette  ville  : 
Pavissevich  Joseplius  Poscga-Stavon.  Ord.  S. 
Franc,  Sancto  Joseplw,  ulriusque  Tesiamenti 
Patriarcliœ,  Patri  Christi,  Maria:  sponso,  patro- 
noquc  sue  potentissimo  fias  quinque  Panegyrcs 
offert,  consecratque.  Mursi  Essefcini,  literis  Di- 
waltianis,  l'776,  in  ù»  de  26  pp. 

L'imprimeur  s'appelait  Jean  Martin  Diwalt.  Bru- 
net  (Man.  VI,  col.  686)  cite  un  second  produit  de 
cette  typographie  à  la  date  de  1778. 

MuRSA  MiNOR  [Tab.  Peut.l,  Mirsei.la  [It. 
Hier.],  MoupîXa  [Ptol.J,  au  N.-O.  de 
Mursa  Major,  auj.  Petroivicz,  bourg  de 
Slavonie,  sur  la  rive  droite  du  Da- 
nube. 

MuRTA  FL.,  MuBTHA,  la  Mcxirte,  la  Meurthe. 
riv.  de  France,  affl.  de  la  Moselle. 

MuRus  [It.  Ant.],  ville  des  Oretani,  dans 
la  Tarraconaise,  auj.  Morotales. 

MuRus,  voy.  Mlrium. 

MuRus,  MuRENSE  Cœnobium,  Murî,  St-Mar- 
tin-de-Moiiri.  abbaye  de  St-Benoit,  du 
canton  de  Lucerue,  relevant  de  St- 
Gall.  ■ 

Oriqo  et  Genealogia  gloriosissinwrum  comitum 
de  Hapsburg.  Typis  velcribus  principalis  monas- 
terii  Murensis,  per  Joh.  C;ir.  Hoos  excusinn,  1702, 
in-8o,  L'uuteur  de  ce  livre  est  l'abbé  Dominique 
Tschudi  [Szcchcny].  Les  Annales  du  monast.  de 
Mûri,  imprimées  en  1627,  in-4°,  ne  donnent  aucun 
renseignement  sur  cette  imprimeiie,  ce  <|ui  iirouve 
que  sa  fondation  est  postérieure  à  la  publication  des 
Annales;  elle  existait  en  16^15,  puisque,  à  cette  date« 
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le  frère  imprimeur  fut  appelé  au  couvent  de  St-Gall, 
ce  que  console  G.  E.  llailer. 

MiBis  Gr.ecij:,  Muro,  bourg  du  Napoli- 
tain. 

Mlhis  PicTicrs,  Pid's  Wall,  muraille  que 
Valentinien  III  fit  élever  du  Firth  uf 
Solway  àlembouch.  de  la  Tvne,  pour 
garantir  la  province  romaine  des  in- 
cursions des  Pietés. 

MiSAGORES  Ixs.  [Plin.,  Mola],  trois  îles 
de  la  Méditerranée  ,  dép.  de  la  Crète, 
dont  la  princ.cst  auj.  Ophiussu. 

Mi>cEi.i.A,  Moisselle,  commune  de  Fr. 
(Seinc-et-Oiss). 

Mlsciacum,  voy.  Mussiaccm. 

Mt:sno.NiL"M,  Moudon^  anc.  cap.  du  pays  de 
Vaud,  ville  de  Suisse  (c.  de  Vaudl. 

Ml'seium  EpiscofAi.E,  MussucuM,  Mussy- 
l'Éicque,  ou  Mussy -sur-Seine,  bourg  de 
Fr.  (Aube). 

MCSSIPONS,  MUSSIPONTIIM,  PONS  AD    MoNTIO  - 

NEM,  Villa  Pontus  slb 'Castro  Montio- 
Nis  [D.  Calmet],  Pons  ad  Moxticclum, 
PoNTiML'ssLM  [Acta  Lothar.],anc.  Mecusa 
[Geo.  Rav.l,  l'ont-à-Mousson,  ville  de 
France,  sur  la  Moselle  (Meurthe)  ;  anc. 
titre  de  marquisat  ;  université  érigée 
en  1572  et  transférée  à  Nancy  en 
1768. 

Les  statuts  de  l'université  de  Pont-à-Mousson,  en 
date  du  28  juillet  158u,  signalent  un  imprimeur  et 
trois  libraires,  qui  étaient  à  la  nomination  du  rec- 
teur; plus  tard  un  second  imprimeur  fut  spéciale- 
ment attaché  aux  facultés  de  droit  et  de  médecine. 
Le  premier  lypogr.  fut  appelé  de  Verdun  ;  il  s'appe- 
lait Martin  Marchund  ;  il  fut  installé  a  comme  impri- 
meur-juré en  l'université  n  en  Tan  1582,  continuant 
cependant  à  faire  marcher  de  front  son  établisse- 
ment virdunois,  et  possédant  en  outre,  sinon  une 
imprimerie,  au  rnoiiis  une  boutique  de  libraire  à 
Luxembourg  (Beaupré,  SuppL,  p.  76). 

Chevrier  cite,  au  loin.  III,  de  son  Ilist.  de  Lor- 
raine, mais  s  ms  indication  de  format,  un /our/iai 
dessiégeet  prise  d'Epinal.  Pont-à-Mousson,  1582. 
Si  cette  date  est  exacte,  c'est  là  la  première  impres- 
sion de  Martin  Marchand  ;  mais  un  volume  beaucoup 
plus  aulheniique  est  décrit  au  cat.  Baluze  (n"  7531), 
cat.  I^ncelot  (5792),  et  par  M.  Beaupré;  c'est  la 
bulle  d'i-reciion  de  l'université  :  Ereclio  et  frndatio 
(leneralis  stvdii,  sev  academiœ  pririlegiatœ  civi- 
talis  l'ontimissi  in  Loiharingia...  additis  legibus 
et  statvtis.  quibvs  vtriusque  Juris  Ponlificii  et 
Ciuilts  Faculialis,  carnmque  scliolœ  puhtice  re- 
(juniiir.  Ponlimussi  excudebat  .Mariiiius  Mercaior, 
eiusdein  academia;  lypngraphus,  CAO  rj  XXCIII.  l'et. 
in-8"  de  28  ff.  non  chif.  sign.  a.  d  iii.  hur  le  titre 
la  marque  de  l'imprimeur,  reproduite  par  M.  Sil- 
»e.-)tre,  un  vaisseau,  avec  la  devise  :  Mercaior 
cvrrit  ad  Indos. 

Nous  renvoyons  è  l'excellente  Bibliographie  lor- 
raine i\k  M.  Beaupré  le  lecteurcurieux  de  suivre  les 
développeriients  de  la  typographie  do  Pont-à-.Mous- 
son,  et  l'iiistoirc  de  son  uni»ersiié. 

L<'S  imprimeurs  du  xvi»  siècle  sont  Martin  Mar- 
chand (1582-87);  Etieiuie  Marchand  (1588-97);  Nico- 
las Claudet  (1590),  et  Mel<;hior  Bernard  (1599- 
1022). 


Au  xviip  siècle  nous  citerons  (1620-1627)  Jean 
Dubois,  quene  mentionne  pas  M.  Beaupré;  c'était  le 
frère  de  Krani^ois  Di^bois,  deuxième  du  nom,  et  leur 
établissement  principal  éiait  à  St-Mihiel.  .Mention- 
nons encore  le  célèbre  imprimeur  de  Paris,  Sebas- 
tien Cramoisy  (1P22-1625),  à  propos  duquel  est  émis 
un  arrêt  du  conseil  privé,  en  date  du  18  nov.  1625. 
«  Pour  les  syndics  et  adjoints  des  libraires  et  irapr. 
de  Paris,  contre  Séb.  Cramoisy,  qui  avoit  fait  im- 
primer quelques  ouvrages  à  Pont-à-Mousson,  par" 
lequel  luy  fut  fait  défense  de  faire  imprimer  audit 
lieu  et  hors  le  royaume,  tant  qu'il  seroii  libraire  à 
Paris,  à  peine  de  confiscation  des  impressions,  et 
d'amende  arbitraire.  » 

Réunie  à  la  France  après  la  mort  du  roi  Stanislas, 
en  1766,  la  ville  de  Pont-à-Mousson  ne  figure  pas  aux 
arrêts  du  conseil  qui  réglementent  l'imprimerie  des 
villes  de  France  au  xvuie  siècle,  non  plus  qu'au 
rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en  176^. 

Pont-à-Mousson  possédait  une  riche  abbaye  de  Pré- 
montrés, appelée  Ste-Marie-Majeure  ou  Ste-Marie- 
aux-Bois,  fondée  en  1126.  Nous  ignorons  oîi  M.  Pei- 
gnot  a  pris  le  renseignement  suivant  :  •  Vers  1620, 
les  Prémontrés  établissent  au  monastère  de  Ste- 
Marie,  à  Pont-à-Mousson,  une  imprimerie  parti- 
culière. 0 

Mlsuuacum,  Miizillac,  commune  de  Fr. 
(Morbihan). 

MuTARENSis  Civ.,  Ml'Tarem  [PcrtzJ,  Mail- 
tern,  ville  de  la  basse  Autriche,  sur  le 
Danube. 

Mutenum,  voy.  Motenum. 

Mutila  [Liv.],  ville  de  l'Istrie,  sur  le 
côté  sud  de  la  presqu'île,  près  de 
l'Adriatique,  auj.  Medo/ino. 

Mutila,  Motula,  Mottola,  bourg  du  Napo- 
litain, dans  la  Terra  d'Otranto.  (Voy. 
Lor.  Giustiniani,   p.  105.) 

Mutina  [Mêla,  Liv.,  Tac,  Plin.,  It.  Ant. 
etc.],  TÎ  MoÛTiv*  [Ptol.],  Mo'jTi'vYi  [Strab.], 
Mutena  [It.  Hier.],  Mot;'/*  [Polyb.],  co- 
lonie romaine  dans  la  Gallia  Togata 
ou  Cisalpine,  chez  les  Boii,  auj.  Jlfo- 
dme,  Modona,  Modena,  ville  de  l'Italie 
Septontr."" entre  la  Secchid  et  le  Pana- 
ro;  académies,  université,  bibliothè- 
que; patrie  de  Muratori  et  de  Vignole. 

En  lii75un  Allemand,  Jean  Wurster  de  Kempten, 
que  nous  avons  vu  à  Mantoue  en  1I»72,  73  et  7^1,  est 
l'introducteur  de  la  typographie  dans  cette  ville  célè- 
bre ;  le  premier  livre  sorti  de  ses  presses  est  un  Vir- 
gile, qui  commence  :  P.  Virgilii  Mm-onis  Buco- 
ticon  Liber.  \\  Aigloga  primadicta  Tityrus.  jj  Cotto- 
culores  \\  .Ùelibœus\\  Tityrus.  —  Le  12e  livre  de 
i'.Enéide  Unit  au  r°  du  f.  190  ;  puis  viennent  10  if. 
contenant  le  xiu»  livre,  ajouté  pur  .MafcusVxgius,  de 
Lodi  ;  il  est  précédé  de  12  vers  en  guise  de  préface  ; 
puisviennent  les  pièces  de  poésie  [Spiiria  opéra]  at- 
iribuécsà  Virgile.  Moretuin,  Culex,  Priapeia,  etc., 
comprenant  21  ff.  On  lit  à  la  fin:  Mutine  imprcs- 
sum  pcr  Magistrum  lolinnncm  \\  Fursier  de 
Campidona.  Anno  D.M.cccc.LXXiiiii.  ||  die  vicc- 
sima  tcrtia  Mensis  lanuarii.  In-l'ol.  de  221  ff.  à  35  1. 
ù  la  p.  entière,  sans  ch.,  réc!.,  sign.  ni  capitales. 

Cette  remarquable  et  conecic  édition  fui  décou- 
veriepar  le  célèbre  Morelli  ;  elle  est  bien  décrite  par 
Dihdin  au  tom.  II  de  la  Spenceriana,  et  l'exemplaire 
est,  croyons-nous,  celui  qui  fut  vendu  500  fr.  à  Cro- 
zetA  la  vente  lloutourlin;  sur  un  catal.  annoté  de 
cette  vente  que  nous  possédons,  on  lit;  •  L'exeinpl. 
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laisse  beaucoup  à  désirer,  ■>  ce  que  Dibdin  traduit  : 
«  The  présent  rôpy,  upon  Ihe  whole,  U  in  sowid 
and  desiridilc  condition.  « 

Di'ux  aulres  volumes  sont  imprimés  par  Xc.  iii<?mc 
typogr.,  en  celte  ann«?e  l'i75;  le  premier,  du  25Juiii, 
est  intit.: /.iT^ro  delta  conwlazione  deUe  mcdicinc 
aemptici,  solenni,  ilqualc  facia  Giovanni  firjliulu  di 
Mesue.  In-fol.  I.'t.-xempl.  vendu  chez  M.  Libri  à  Lon- 
dres, en  1859,  «'lait  romposé  de  222  ff.  Le  second  : 
De  Saticeio  Bavtholomœi  Lectxira  super  nuno 
Codicis,  in-fol.,  à  la  ddie  du  15  octobre. 

^ous  avons  ci  le  le  Virgile  le  premier,  par  respect,  et 
cependant,  r.'innée  commençant  à  Pâques,  il  faudrait, 
croyons-  nous,  le  reli'guer  au  3<:  rang. 

Jean  Wurster  n'imprime  plus  après  1Ù76,  ou  du 
moins  on  ne  connaît  plus  d'ouvrage  portant  son 
nom. 

Les  principaux  imprimours  de  Modène  au  xv»  siè- 
cle sont  Paldasar  do  Struciis  (lû'Vl,  DomenicoRho- 
chociola,  ou  llochizola  (l(i81-1500),  Thomas  Sep- 
lemcastrensis  (que  nous  avons  vu  à  Mantoue  en 
l'i"2  et  XUli),  et  qui  imprime  à  Modène,  en  société 
de  Jolianiies  Frantiscus  (IMl);  Pierre  Maufer,  de 
liouen,  et  Paulus  Mundator,  de  Modène  (1Û91-92). 
Nous  aurons  à  nous  occuper  particultfcrement  du 
premier  de  ces  deux  typographes,  aux  art.  Padoue, 
Venise  et  ViTone.  Eiilin  Dionysius  Bertochus,  de 
Bologne (lii99-1500),  dont  nous  suivrons  l'exisience 
errante  de  Vicence  à  Trévise,  puis  à  Venise,  puis  à 
l\eggio,  enfm  à  iModène. 

Mycenj:  jLiv.,  Mcla,  Plin.,  Virg.J,  Muitrlvr, 
[Hom.J,  M'jxrvat  [Herotl.,  Thuc,  Strab., 
Ptol.J,  célèbre  ville  de  l'Argolide,  à 
50  stades  au  N.-O.  d'Argos,  dont  on 
voit  encore  les  ruines  près  du  bourg 
de  Khanati,  dans  l'Eparkhie  d'Argo- 
lide. 

Myconos  INS.  [Plin.,  Ovid.,  Mêla],  Mûxt- 
vo5  [Herod.,  Thuc,  Ptol.,  Strab.],  l'une 
des  Cyclades  au  S.-E.  de  Ténos,  à  15 
mill.  E.  de  Dclos,  auj.  Mykono  ou  My- 
coni.. 

Mygoonu  [Hor.,  Ovid.J,  Mj-^^cvfa  [Herod,, 
Ptol.],  province  du  N.-O.  de  la  Macé- 
doine, limitrophe  delaThrace;  fait 
auj.  partie  de  la  iloume/ie. 

Myla  fl.,  petit  fl.  de  Sicile,  auj.  il  Mar- 
cellino. 

Mylacum,  Mylœcium,  Mylau,  petite  ville  du 
roy.  de  Saxe  (cercle  du  Voigtiand)  (?) 

Nous  ne  pouvons  donner  avec  certitude  cette 
traduction  du  radical  latin,  que  nous  avons  dû 
mentionner,    parce  qu'il  est  indiqué  comme    lieu 


d'impression  d'an  volume  que  nous  trouvons  décrit 
par  Gerdes  et  Bauer  :  Hardenbfrgd  {Atb.\  centra 
faLsd  nominatam  corporis  Cliri.\ti  ubiquitalem 
scripium,  unà  cum  FAardi  Segebadii  de  ubiqiii- 
tate  scriplo  adv.  Uardenberqium,  et  A.  Harden- 
bergii  breii  et  aperia  controversifi  de  Encharis- 
tiœ  expticatione.  Mylo-cii,  excudebat  Petrus  Fabri- 
cius,  ISG/i,  in-8°.  Ce  volume  est  telh'ment  rare  que 
Saligius,  dans  Vllisl.  de  la  ronlér .  d' Augf bourg,  Ih 
considère  comme  n'ajant  jamais  exi.Hii'r que  manus- 
crit. Bauer  cite  du  m(}me  livre  une  édition  de  1568, 
et  écritic  nom  du  lieu  d'impression  :  Mylacum. 

Myl.€  [Plin.,  Vcll.  Pat.],  MJlcn  [Thuc, 
Strab.,  Ptol.],  Myle  [Sil.j,  port  de  la 
côte  N.  de  la  Sicile,  auj.  Melazzo  ou 
Milazzo.  «  Cervicem  peninsula?  occu- 
pât, dit  Cluvcr,  quffi  nunc  vulgo  dici- 
tur  Capo  di  Milazzo.  » 

Myoma,  Mjcvîx  [Pausan.],  .MJwv  [Steph.  B.  |, 
localité  de  la  Locride,  dont,  les  ruines 
sont  près  d' Agiathymia  [Athymia  ?), 
suiv.  Lcake  (II,  p.  592). 

MvRciNLs,  Mûpxivo;  [Herod.,  Thuc],  ville 
de  Thrace,  sur  le  Strvinon,  auj.,  suiv. 
Cousinery,  Zighiia,  clan»  le  pacli.  de 
Saloniki. 

Myrina  [Plin-],ML.piva  [Ptol.],  ville  situer 
sur  la  côte  de  lile  de  Lemnos,  auj. 
Palio  ou  Palœo  Castro. 

Myrmecu;m,  M'jpu.T;x.ciov  [Scyl.],  Mjpfj.r/..cv 
[Strab.],  cap  et  ville  de  la  Sarmatie, 
sur  le  Bosphore  Cimmérien,  dont  Pal- 
las  indique  l'emplacement  au  détroit 
d'Ienikaleh,  mais  plus  prés  de  Kertsch, 
ce  que  confirme  Mourawiew  en  plaçant 
les  ruines  à  4  werstcs  de  Kertsch. 

Myrrhinus  ,  M'jpitv/j;  [Strab.,  Pausan.j, 
bourg  de  l'Attique,  auj.  Merenda,  suiv. 
Reichard. 

Myrtilis,  voy.  Jclia  Myrtills. 

Mysla,  voy.  Mœsia. 

Mystia  fMela,  Plin.],  M-jdTÎa  [Stoph.  B.l, 
ville  au  Brultium,  que  Mannert  traduit 
par  Monasterace,  près  du  Capo  di  Brus- 
sano. 

Myttistratlm,  voy.  Amastra. 


Nab.EUS    FL.,    N*gato;  [Ptol.],    Naêâpo;,    fl. 

(lo  l'Hibernie,  auj.,  suiv.  Mannert,  the 
Dumess. 
Nablis  fi..  [Fortun.],  Narus,  Navus,  fl.  de 
Thuringe,  auj.  la  Naabe  [Reichard]. 

Nabrissa,  ivâgp'.coa  [Strab.,  Ptol.],NEBRissA 
[Plin.],  ville  d'Espagne  àrombouchure 
des  Baetis,  auj.  Lebrija,  dans  l'intend. 
de  Sévillo  ;  patrie  de  Diaz  de  Sôlis  et 
d'Antonio  de  Lebrija. 

Nablrga  Claustraus  ,  Klosterneuburçj, 
petite  ville  de  la  basse  Autriobe  (cercle 
infér.  du  Wienerwald),  sur  le  Danube. 

Nariirga  Foren'sis,  Korncuburg,  ville  d'Au- 
triche, sur  le  Danube,  en  face  de  Klos- 
terneuburg,  chef-lieu  du  cercle  inf. 
du  Manhartsbcrg. 

Naker.f.,  Naiieue,  Naxara,  Nageras,  Na- 
jcra,  petittj  ville  de  la  Vieille-Castille 
(Espagne). 

Cciln  ville  esl  cit*<;  par  Mendez  comme  ayant 
possédi''  une  imprimerie;  nous  connaissons  en 
cffei  mil'  l'diiion  «-spiignol''  des  Emblèmes  d'AUiat, 
Ion  Emblenins  de  Alcitilo,  con  la  explicacion  (tel 
Antor  ;  intd.  por  Pieqo  Lapez.  Nadera?,  Juan  Mon- 
gastOM,  1615,  iîi-'io  (Anton.,  l,2il(i);  et  un  poenie 
d'Kslrvan  M;inoi-l  de  Ville;,'as,  lax  Erntiras  o  Ama- 
tnrias,  y  fut  pul)lii*  en  1017  p.ir  le  même  Juan  de 
Moiigaston  (2  p.iri.  in-<|0);  rt'impr.  en  1620  dans  la 
môme  ville  (Mnu.  V.  1237). 

NvnuA  M..  'Tab.  P.],  I(i  N(ira,'v\\.  d'Italie, 
afil.  du  l'ô. 


Nj:bis  fl.  [Mêlai,  N'^êi;  [Ptol.J,  riv.  de 
l'Espagne  Tarrac,  auj.  Ia]Se;/va. 

NiEMAUSus,  voy.  Nemausus. 

N-eomagus,  voy.  Bajoce. 

Nagalda,  le  Nagold,  riv.  du  Wurtem- 
berg. 

Nagnat.e,  ^apàTai  [Ptol.],  peuple  d'Ir- 
lande; habitait  le  poraté  de  Donegal. 

Nagnia,  voy.  Narnia. 

Nagy-Enyedinum,  oppidum  in  comitatn 
Albemi  inf.  in  TS^ansylvania  [Neraeth], 
NcKjy-EJiyeden,  en  allem.  Sfrasbuni, 
dans  le  comitat  de  Weissembourg, 
Transylvanie  (Pays  des  Hongrois). 

Après  la  mort  d'Abraham  Kertt'-sz  de  S?.encz,  im- 
primeur transylvain  au  xviic  siècle,  décédé  sans 
enfants  et  intestat  vers  l'an  1672,  .Michel  Apafî,  prince 
de  Transylvanie,  divisa  le  matériel  de  la  typographie 
entre  les  collèges  réformés  de  Kolosvar  Klusch  et 
de  iN'a^'y-Enyedcn  ;  l'imprimerie  de  ce  dernier  col- 
lège resta  quelque  temps  inexploitée  ;  cependant 
F.tienne  Sândor  [ilagyar-KOnyres/iài)  mentionne 
quelques  livres  souscrits  à  ce  nom  de  lieu  aux 
dates  de  1695,  17<i5,  1751,  etc.  ÎSémeth  ne  cite  pas 
d(!  volumes  antérieurs  ù  1707. 

NagV-Istvan,  gros  bourg  de  Hongrie,  dans 
le  comitat  de  Pesth. 

Une  imprimerie  fonctionna  dans  cette  localité  en 
1788,  dit  M.Cotlon  ;  Németh  n'en  parle  pas. 

Nagy-Szumbatii,  voy.  Tyrnavia. 
iNaiiakvau  [Tac  Germ.],  peuple  germain. 
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établi  dans  la  haute  Lusacc  et  la  Silé- 
sie,  suiv.  Knise,  et,  suiv.  Reichard,  oc- 
cupant le  territoire  compris  entre  la 
Wartha  et  la  Vistule. 
Naissus  [It.  Ant.L  Naioacç  [St.  Byz.l, 
Nayson  [G.  Hav.J,  N>;sus[Amm.'Marc.], 
Naïao;  [Gonst.  Porph.],  ville  de  Dacie, 
auj.  Nezza,  Nissa,  sur  laMssawa,  ville 
du  sud,  de  la  Servie  ;  patrie  de  Cons- 
tantin. 

Nalata  [Tab.  P.],  "xir-,.  [Ptol.j  (?),  ville 
de  la  Dalraatie,  dU],  Milati. 

Namare  [Tab.  P.],  ville  de  la  Nonquc, 
sur  le  Danube,  auj.  Molk,  suiv.  Muchar, 
et,  suiv.  Reichard,  Maur,  entre  Trais- 
maur  et  Erlaph  [Forbiger]. 

Namnet£  [Caes.],  Nau.vrTat  [Strab.],  Namne- 
TEs,  peuple  de  la  Gaule  Lyonnaise  III, 
occupant  la  Loire-Inférieure. 

Namnetus  portls  [Tab.  Peut.],  GrviTAs 
NAMNETir.A[Greg.  Tur.],  Civ.  Xamnetum 
[Notit.  Prov.  Lugd.J,anc.  Condivincum, 

KovS'ioûivxov,    Kov5'tc.ûi.!j'y.cv  [Ptol.],   NaMNE- 

TUM,  ville  des  Namnet«,  auj.  Nantes, 
sur  la  Loire,  chef-lieu  du  dép.  delà 
Loire-Inférieure  (en  breton  Naounet, 
[la  ville  de  Noé],  Noeiiet  ou  Nouenet  : 
une  tradition  bretonne  veut  que  Noé 
ait  abordé  là  après  le  déluge).  Nantes 
est   la  patrie  de  J.  Meschinot, 

Nante  la  Breto  en  Mescliiaot  se  baigne...  (Marot). 

C'est  aussi  dans  cette  ville  qu'est  née  la 
duchesse  Anne,  depuis  reine  de  France. 

Cette  Tille  possède  une  riche  et  très-importante 
bibliothèque,  cibnl  le  catalogue,  rédigé  par  le  savant 
conservateur  M.  Era.  Péhant,  est  en  cours  de  publi- 
cation. 

L'imprimerie  remonte  k  1Û93;  Maittaire,  Prosper 
Marchand,  et,  d'après  eux,  Goujet  et  Guimar  {An- 
uakitiantaises),  citent  uno  édition  dos  Lunettes  des 
princes  de  Jean  Meschinot,  imprimée  ù  Nantes  en 
IdSS  par  Est.  Larchf-r  ;  c'est  une  confusion  de  chif- 
fres (LXXWIII  au  lieu  de  Lxxxxiii);  mais  ce  livre 
Célèbre  est  bien  le  premier  produit  di/s  presses  nan- 
taises que  l'on  connaisse.  Ce  volume  rare  et  précieux 
est  décrit  avec  une  extrême  exactitude  par  M.  Bru- 
net,  d'après  les  deux  exemplaires  de  la  Bibliothèque 
impériale  (sur  vélin),  et  de  la  Bibl.  Sto-Geneviève 
(sur  papier).  Nous  n'y  re^i<•ndronspas.  1,'imprimeur 
et  libraire,  Estienne  Larchicr  (Larchcr),  était  un 
Nantais;  il  deniourait  àNantes  en  la  rue  desCarmes, 
près  les  Changea,  et,  selon  quelques  probabilités, 
avait  appartenu  i  l'atelier  typographique  deBrehan- 
Loudéac.  La  bibliothèque  de  la  ville  de  Nantes  ne 
possède  pas  cette  rare  et  précieuse  édition  ;  il  ser.iit 
à  désirer  qu'elle  pût  au  moins  acquérir  par  voie 
d'échange  ou  autrement  l'exemplaire  incomplet 
appart.  à  la  bibl.  de  la  ville  du  Mans. 

\  la  suite  de  l'édition  du  Cousiumier  de  Brelai- 
çne  avec  les  Cousinmes  de  la  mer,  imprimée  à 
Bouen  par  le  'célèbre  Martin  Morin.pet.  in-8o  goth. 
ù  2U  lig.  à  la  page,  figure  dans  quelques  exem- 
plaires une  Table  des  Matières  portant  à  la  fin,  ù 
la  suite  d'un  écusson  (contenant  ces  mois  inexpli- 
qués: Nv  Ddalb)  :  Imprime  a  ynntespar  Estienne' 
LarcMer.  56  ff.  non  chif..  sign.  a-e  ;  le  premier  f. 
présente  ime  fig.  do  St-Christophe,  gravée  sur  bois, 
et  le  dernier  f.  est  blanc.  Puis    vient    une  partie  de 


20  (T.  sign.  a-c,  intitulée  :  S'ensuiitent  les  ordon- 
nices  et  statut  du\roy  faictz  ou  pays  de  Brelai- 
gne  ou  mayt  (sic)  de  may  l'an  mil  quatre  cens  qua- 
tre vingti  etiquatorze,  avec  ctte  souscription  au 
%■>  du  20*  f.:  Cestz  présentes  ordonnances  et  statiiz 
ont  este  \\  imprimées  a  y  an  tes  par  Esiiene  Lar- 
cMer imprimeur\et  libraire  demeurât  en  lad^  ville 
de  liâtes  en  \\  la  rue  de  l'armes  près  les  Cliàges 
(Cal.  Falconrt).  Si  cette  table  a  H<:  imprimée  par 
Etienne  l.archer  l'année  même  tic  l'impre&sion  à 
homn  A\X  Cousiumier,  ce  .serait  le  premier  spéci- 
men connu  des  presses  locales;  mais  le  fait  ne  peut 
être  prouvé. 

M.  Em.  l'éhanl  signale  une  autre  édition  de  cet 
opuscule  qui  se  rattache  aux  Cousiumes  de  Bre- 
taiqnc,  imprimée  également  à  Rouen,  mais  par 
Robinet  .Macé,  et  vendue  à  Bennes  par  son  parent 
Jean  Macé,  laquelle  édition  est  publiéi-  avec  la  date 
du  X  avril  l!i9û,  et  également  in-S»  goth.  de  32  lig.â 
lapagç;  lesa|)plém<ntd'£stiennel^rchpr  est, comme 
celui  de  l'édition  de  lû52,  de  24  lignes  Â  la  page, 
mais  il  diffère  quant  aux  signatures  et  au  nombre  de 
pages  ;  il  est  de  Ui  11.  sans  ch.,  ni  réel.,  avec  sign. 
A.  Fiij.  Cette  pièce,  que  décrit  aussi  M.  Cottou,  est 
à  la  Bibl.  Bodiéieniie. 

Parmi  les  imprimeurs  de  Nantes  au  xvi«  siècle, 
nous  citerons  les  Papolins  (Anihoyne  et  Micliel)] 
Querr  j  (1540),  dont  la  famille  exerçait  encore  à. la 
lin  du  xviiie  siècle;  Nicolas  Desmarets,  Piem- 
Dorion,  etc. 

Les  arrêts  du  conseil  de  170û  et  de  1739  portent 
à  quatre  le  nombre  des  imprimeni-s  qui  peuvent 
exercer  dans  la  ville  de  Nantes. 

Le  rapport  fait  à  M.  de  Sarlinesen  17M  en  signale 
cinq:  Brun,  impr.-libraire,  reçu  en  1719,  né  en 
1699,  3  presses;  il  est  employé  pour  les  fermes, 
compagnie  des  Indes,  etc.,  et  même  pour  les  Heu- 
res de  la  liiine,  dont  il  partage  le  privilège  avec  le 
sf  ll.Tissant,  de  Paris;  Oiierro,  impr.-libraire,  fils 
et  petit-fils  d'imprimeur,  reçu  en  1720,  âgé  de 
66  ans,  2  presses;  la  veuve  Marie,  dont  le  mari 
avait  été  reçu  en  1736,  2  presses  ;  la  veuve  Mar- 
chai ;  son  mari,  fils  et  petit-fils  des  imprimeurs  du 
ïx>\  à  Nantes,  avait  été  reçu  en  1723,  2  presses;  la 
veuve  Vatar,  fille  de  Nicolas  Verger,  impr.,  veuve 
deJoseph  Vatar,  reçu  imprimeur  du  roy  en  1750. 

Namon  [Geog.  Rav.j,  Namugo  Castrum 
[Frédég.],  Namucociva  [.Monn.  Mérov.], 
Namlcum,  Nami'rcum,  Nainur.  Namen, 
ville  de  Belgique-,  au  confl.  de  la 
Meuse  et  de  la  Sambre,  chef-lieu 
de  la  province  à  laquelle  elle  donne 
son  nom. 

L'imprimerie  fut  introduite  dans  cette  ville  vers 
1616,  pour  les  besoins  de  rœuvre  des  Missions 
étrangères,  et  ce  fut  dans  l'enceinte  du  couvent  des 
récollets  que  fut  installé  le  premier  matériel  typo- 
graphique :  Publication  des  lettres  du  bienheureux 
frère  Richard  de  Ste-Anne,  profes  du  couvent  des 
Becollects  ae  yiveltes,  respirante  son  ntartyre, 
avec  l'histoire  de  104  martyrs  de  divers  ordres 
religieux  et  de  nouveaux  chresticns  an  Japon. 
Imprimé-e  au  cousent  des  Rcxollecis  de  Namur, 
in-12  de  47  pp.  s.  d.  et  sans  nom  de  typographe,' 
mais  probablement  imprimée  vers  1017  et  par 
Henri  Kurlet  qui  s'intitule  •  Typographus  Jura- 
tus  ». 

FalLenstein  ne  fait  remonter  l'imprimerie  k 
Namur  qu°il639;  void  le  vol.  sur  lequel  il  s'ap- 
puie :  Décréta  Synodi  Diaecesani  !Samurcens\s 
Namurci,  1639,  in-4a. 

Nami'toulhum,  Ne.vietodlrum,  Palat.  Agri 
Parisiensis,  NEMpronoHL'M,  Nannetodl- 
RCM,  Nauterre,  bourg  de  Fr.  (Seine-et- 
Oise);  concile  eu  591. 

iNamikcum,  voy.  .Na.mon. 
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Nancejl'm,  Nancei  [Monn.  Lor.],  Nancidm, 
Nancey,  Nansey  (Nasium,  fausse  dénom. 
donnée  par  Cluvcr),  ville  qui  ne  fut 
fondée  qu'au  ix*  s.,  sur  le  territ.  des 
anc.  Leuci,  yuncy,  vill^  de  Fr.  (Mour- 
the},  anc.  capit.du  duché  de  Lorraine; 
patrie  de  Callot,  de  Claude  Gellée  el 
de  Dom  Calmet;  ne  fut  réunie  à  la 
France  qu'après  la  mort  du  roi  Stanis- 
las (1766). 

M.  Beaupré  ne  fait  remonter  l'iniroduction  de  la 
typographie  à  Nancy  qu'au  milieu  du  xvie  siècle, 
malgré  l'assertion  de  (.hevrier,  qui  parle  vaguement 
de  \ ers  imprimés  au  xv«i  siècle  à  Ja  louange  du 
duc  René,  vers  que  personne  n'a  Jamais  ^us  ni 
cités. 

Deux  ouvrages  du  ftcond  Symplioricn  Champier, 
premier  médecin  du  duc  Anthoino  de  Lorraine,  im- 

P rimes,  l'un  en  1510,  l'autre  en  1512,  mais  portant 
un  et  l'autre  :  J'enundàliir  apnd  Sanceium,  ont 
été,  sous  une  forme  dubitative,  il  est  vrai,  portés  par 
quelques  bibliographes,  parmi  lesquels  nous  citerons 
Si.  'leissior,  à  l'actif  de  la  capitale  de  la  Lorraine. 
M.  Beaupré  et  M.  Allut  ont  fait  sommaire  justice  de 
ces  allégations.  Le  premier: le  Fenieil oit  Ctironiques 
des  hystoires  desrpyautmes  d'Austrusie,  a  été  im- 
primé à  Lyon  par  Vincent  de  Porlunariis,  et  le 
second,  liosa  Gallica,  fut  exécuté  à  Paris,  exofficina 
Asceiisiana,  par  >osse  Bade,  qui  avait  quitté  Lyon 
depuis  quelques  années  pour  aller  s'établir  à  Paris. 

Du  long  récit  assez  peu  clair,  que  M.  Beaupré 
consact-c  aux  débuts  de  la  typographie  à  Nancy,  il 
résulte  que  vers  1560  le  ducdt-  Lorraine  Charles  III 
aurait  appelé  dans  cette  ville  Dominique  Faber,  le 
père  du  célèbre  imprimeur  messin,  établi  avant 
cette  époque  à  St-Nicolas-du-Port,  et  l'aurait  mis  à  la 
léte  d'une  impt  imerie  ducale,  destinée  à  la  promul- 
gation et  à  l'affichage  de  ses  ordonnances  exécutées 
sous  forme  de  placards.  En  1566  apparaît  Nicolas 
llicrosnie  ou  Jherosme,  dont  on  lit  le  nom  au  bas 
d'un  cahier  d'ordonnances,  imprimé  probablement 
pour  servir  de  complément  à  la  Déclaration  des 
Monnaies...  ayant  cours  es  pays  de  Lorraine, 
impr.  à  Verdun  en  1566,  par  Nie.  Bacquenois  ;  voici 
le  titre  dé  ce  supplément:  Avires  Ordonnances 
pour  te  covrs  d'aucunes  cpeces  (Cor  el  d'argent 
{dont  les  poriraictz  et  évaluations  sont  imprimées 
cy-apres]  que  Monseigneur  te  Duc,  l^'ostre  Souue- 
rain  Seiiineiir,  entend  et  vcutt  estre  gnrdées  et 
observées...  Imprimé  à  Nancy,  par  Nicolas  Hierosme, 
imprimeur  de  moudict  Seigneur,  l'an  1566;  pet.  in-S» 
de  7  ff.  nor)  chiffrés,  y  compris  le  titre  aux  armes 
de  Lorraine,  sign.  A  2— B  2.  18  fig.  de  monnaies 
avec  les  revers. 

Désirant  venir  en  aide  à  son  typographe  et  lui 
•  donner  quelque  moyen  pour  l'ayder  à  supporter 
la  dépense  »  de  son  art  d'imprimeur,  S.  A.  Monsei- 
gneur le  Uuc  lui  donne  et  octroie,  par  forme  de 
pension,  la  somme  de  quarante  francs  par  an, 
payable  au  jour  de  Noél.  Cette  pension  est  réver- 
sible sur  Il  tête  de  ses  héritiers,  et,  comme  on  ne  voit 
pas,  dans  les  comptes  de  la  trésorerie  de  Lorraine, 
figurer  cette  annuité  à  la  date  de  ISSI,  il  est  à 
croire  que  cette  année  est  celle  de  la  mort  de  Nie. 
Hierosme. 

Le  premier  imprimeur  ofOciellement  reconnu, 
non  plus  comme  typographe  |)articulier  du  Duc, 
mais  «pour  l'utilité  et  bien  public  »,  et  portant  le 
titre  d'  •  Imprimeur  jure  de  Mgr  »,  avec  soixante 
francs  de  f-'age  par  .in,  est  Jenn  Janson  ou  Jenson, 
qui  est  re(;u  à  |>ariir  du  l"  Janvier  15'71  (vieux 
style;  avant  Pasquis.  De  cet  imprimeur  le  premier 
ouvrage  cité  par  M.  B*!aupré  est  le  l'amasse  des 
Portes  fraiicois  modernes,  contenant  leurs  plus 
rirlifs  cl  nrmics  sentences.  ..  recucillier  par  feu 
Gilles  Corrotet,  Parisien.  A  Wancy,    p?r  I.  lenson, 


imprimeur  de  Monseigneur  le  duc  de  Lorraine, 
\b11,  pet.  in-S"  de  vii-86  ff. 

Jenson  meurt  en  \fslb,  et  sa  veuve,- Jeanne  Petit, 
exerce  après  lui  jusqu'en  1581.  Puis  vient  Jean  Jan- 
son, sans  doute  son  fils,  de  158i»  â  1596  ;  citons  encore 
Biaise  André,  1589-1614,  et  Jean  Savine  que  nous 
avons  déjà  mentionné  à  l'article  Clarus  Locds. 

Nancy  devient,  au  xviiie  siècle,  un  véritable  atelier 
de  contrefaçon  ;  en  voici  une  preuve  :  le  18  mai 
1736  est  prononcé  un  arrêt  du  conseil  qui  ordonne 
la  confiscation  de  30  ballots  du  Dictionnaire  uni- 
versel, connu  sous  le  nom  de  Dictionnaire  de  Tré- 
voux, contrefait  à  Nancy,  au  profit  des  libraires  de 
Paris  qui  en  ont  obtenu  le  privilège. 

Naiicy  ne  figure  nécessairement  pas  aux  arrêts  du 
conseil  de  170a  ni  de  1739,  mais  est  l'objet  d'une  note 
intéressante  insérée  au  rapport  fait  à  M.  de  Sartines 
en  176i  ;  deux  ans  après,  la  Lorraine  est  de  fait  et 
politiquement  réunie  à  la  France  ;  mais  déjà,  dans  les 
dernières  années  du  bon  roi  Stanislas,  la  Juridiction 
française  y  prédominait. 

Nancy"  avait,  en  1764,  onie  imprimeurs.  Nicolas 
Chariot,  exerçant  sans  privilège;  Pierre  Antoine, 
impr.  ordinaire  du  roy  (sicl,  a^ec  cette  note  margi- 
nale :  «  hardi  contrefacteur  n  ;  —  Henri  Thomas, 
impr.  delà  ville;  —  Louis  Beaurin,  «  mauvais  im- 
primeur I)  ;  —  Claude  Lefebvre.  reçu  en  1757,  «  très- 
fionnôte  et  bon  imprimeur,  resté  imprimeur  ord. 
du  roy  »;  — Nicolas  Chariot,  fils;  —  Hyacinthe 
Leclerc,  reçu  en  1761  en  remplacement  de  Fr.  Bal- 
tazard,  c  mauvais  imprimeur  »  ;  —  Claude  Sigis- 
berd  Lamort,  reçu  en  1762; —  J.-J.  Hoener,  impri- 
meur allemand,  en  1750;  —  les  héritiers  de  Fr. 
Baltazard,  qui  continuent,  on  ne  sait  pourquoi,  et 
impriment  pour  le  collège  ;  —  P.  Barbier  a  obtenu 
la  survivance  de  son  oncle  Antoine,  et  met  son  nom 
sur  ses  impressions  sans  en  avou-  le  droit. 

Nota.  —  Ce  nombre  paraît  trop  considérable. 

OBSf:RVATiONS  GÉNÉtiALES.  "  Au  temps  passéil  n'y 
avait  point  en  Ixirrairie  de  règlement  pour  la  librai- 
rie ni  pour  l'imprimerie  ;  les  imprimeurs  étaient 
reçus  par  M.  le  procureur  général  de  la  cour  souve- 
raine ;  Its  libraires  s'y  .sont  établis  d'eux-mêmes. 
En  175ÎI,  M.  de  la  Galaizière,  chancelier  de  Lor- 
raine, a  commencé  à  recevoir  les  imprimeurs,  et 
depuis  cinq  ans  (1759)  il  exigea  les  mêmes  forma- 
lités qu'en  France  ;  cependant  il  tolérait  le  défaut  de 
latinité.  Il  y  a  un  livre  sur  lequel  on  inscrit  les  privi- 
lèges et  permissions  d'imprimeur,  11  est  tenu  par  le 
plus  ancien  qu'ils  appellent  syndic.  " 

Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici  de  l'un  des 
plus  glorieux  enfants  de  Nancy,  l'illustre  Jacques 
Callot.  M.  Edouard  Meautne  a  consacré  une  excel- 
lente monographie  bio-bit)liographique  à  ce  giand 
artiste  {Nancy,  1860,  2  vol.  in-S»),  à  laquelle  nous 
renvoyons  le  lecteur. 

Kandralba,  Belgard,  ville  de  Prusse,  de 
la  rcg.  de  KÔslin  (Poraéranie). 

N.\NNETODCRL'M,  VOy.  N'aMPTODURUM. 

Nantogilim  HiLDUiNi,  Nantoillm  Pal.urm, 
[Mabillon],  N'anetago  [Monn.  Mérov.|, 
Nanteuil-le-Haudoin  ,  bourj,'  do  Fr. 
(Oise);  anc.  prieuré  de  Cluny. 

Nantolium  in  Valle,  iNantogelum,  iV««- 
teuil-la-Vallée,  bourg  du  Poitou,  anc. 
abb.  de  S. -Benoît  (Charente)  ;  canton 
de  Villefagnan. 

lNANTt:Aci:M  inBigeyo,  Nantoacum,  Nantiia, 
ville  de  Fr.  (Ain),  anc.  prieure  de 
Cluny,  dans  l'église  duquel  était  en- 
terré Charles  le  Chauve. 
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NANTUATiE,  Navrouârai  [Strab.l,  Nantuates 
fCaes.,  Inscr.]  Nantuani  [Tab.  Peut.J, 
peuple  de  la  Gaule  Narbonaise,  qui 
Habitait  le  territoire  compris  entre  la 
pointe  E.  du  lac  de  Genève-  et  le  Rhin, 
sur  la  rive  droite  du  Rhône  ;  ce  territ. 
s'appelle  le  Vechtland. 

Nantwich,  bourg  d'Anf^leterre,  dans  le 
Cheshire,  sur  la  riv.  NVeaver. 

M.  Cotion  cite  :  A  Sermon,  by  J.  Smytli,  im- 
primé dans  celte  localité  en  nSO.  —  Tunniclifl's 
(Will.)  a  Topogr.  Survey  ol  the  counlie»  of  Siaf- 
fora,CliesterandLancaster.  Nantwich,  1"787,  in-8% 
a>ec  trois  plans,  vt  la  même  année  :  fVoodman 
and  Mutlow.  A  Topogr .  Survey  of  the  sames 
counties.  In-8o  (LownUcSj. 

Un  libraire  du  nom  de  }.  A.  Thomston  était  établi 
à  Nantwich  en  168Z|. 

Naparis  fl.,  Naivafi;  [Herod.],  affl.  du  Da- 
nube, auj.  VArdschisch,  suiv.  Mannert, 
et  la  Prouva,  suiv.  d'Anxille  (Buul- 
garie) . 

Napœa  [Tab.  p.,  G.Rav.],  Napocensis  Col., 
Nditcuxa  [Ptol.],  colonie  rom.  dans  la 
Dacie,  auj.,  suiv.  Reichard,  Szamos- 
Vjvar,  et  d'après  qq.  géogr.  Nyiaradto, 
sur  les  bords  de  la  riv.  du  même  nom, 
affl.  du  Marosch  (pays  des  Szecklers). 

Napsiniacus  in  pago  Bitorico,  Napsiniacum, 
Nassigny-sur-Cher,  Nassigné,  sur  la  rive 
gauche  du  Cher,  commune  de  Fr. 
(Allier). 

Nar  fl.  [Plin.],  Nâp  [Strab.],  riv.  de  la 
Sabine,  affl.  du  Tibre,  auj.  la  Nei'a. 

Narabon  fl.,  NapaCtov,  voy.  Arabo. 

Narbo Martiis  [Ca^s.,  Mêla,  Plin.],  i  Nap- 
êûjv   [Polyb.,    Strab..   Ptol.],    Narbona 
Ammian.,    Frcdég.'],    Jill\    Paterna 
Inscr.  ap.   Grut.,  Ôrelli],   Atacinorlm 
lIivit.,     Ataciacvs      Vicvs  ,      Ataginos? 
Monn.  Mérov.j,  le  plus  ancien  rauni- 
cipe  transmaritime    de  la  République 
romaine,   (.apitale  de  la  Gaule  Narbo- 
naise I,   fondée  l'an    118  avant  J. -G-, 
auj.  NarLonne,  Narboiino  (enlangued.J, 
ville  de  Fr.  (Aude). 

Ce  fut  la  premitre  colonie  que  les  Tlomains  aient 
fondée  dans  les  Gaules.  <•  Narbo  Marlius,  dit  Cicéron, 
colonia  uostrorum  civium,  spécula  populi  Romani 
et  propu^tiiiculuui  istis  ipsis  niilionibus  opposituni 
ac  objer-ium  «. 

L'imprimerie  ne  peut  être  reportée  à  Narbonne 
au-delà  du  milieu  du  xvii'  siècle.  Le  premier  impri- 
meur s'appelle  G.  Besse  ;  mais  presque  simultané- 
ment apparaît  un  second  typographe  du  nom  de 
Domingo  (  Dominique)  le  Cuirot:  Ludovico  XI  y, 
GaUiœ  et  Savnrrœ  rcgi...  panegyricum  dccompo- 
ïitis  Galliœ  motibiis  sen  vindiciis  seciuidum  liberla- 
tcm,  consccrat ;  rcgiiim,  Jlurdigalar,  ('lejneiitiam, 
tropltœiim  immortatc,  appendtt....  subdtlisiimus 
P.Aliziary...  Narbona-,  0.  Itesse,  1650.  in-ïi".  Cette 
pièce  r.ire  eu  à  la  Hibl.  impériale. —  L'Apostre  de 
fiarbanne,  ou  la  vie  de  Serge-l'aiil,  premier 
eveique  de  ccste  villr,  par  Ilicrosme  Dcnes.  Nar- 


bonne, G.  Besse,  1850in-12.  (P.  Le  Ix>ng,  iv,  91031. 

De  rimppimeur  Le  Cuirot  nous  citerons  :  Para- 
phrase »ur  les  9  leçons  du  prophète  Jfrimie,  en 
vers,  par  Jacgiirlin.  Narbonne.  Cuirot,  1W2,  in-8". 
—  L' Eneido  de  VirgiHOy  libre  qualriesme,  rcvcitit 
de  naou,  et  habilhait  à.labruUesco,  suici  du  Hetour 
de  Didon,  par  le  «<■  de  Rcrgolng.  Narl)onne,  Do- 
mingo le  Cuirot,  1652,  iu-û".  (Cat.  la  Val.  Njon, 
n"  16,20Ii  ;  Vie  vente  R.  Heber,  no  3,860.) 

Les  arrêts  de  nOû  et  de  1739  conservent  un  im- 
primeur à  Narbonne  ;  le  rapport  fait  à  M.  de  Sar- 
tines  on  176<i  nous  donne  le  nom  de  cet  imprimeur 
à  cette  date  :  c'est  Jean  Besse,  natif  de  «Narbouno», 
exerçant  depuis  le  30  mars  MkU,  a  succédé  à  son 
grand-père,  exerçant  depuis  plus  d'un  siècle;  il 
possède  deux  très-bonnes  presses. 

flota.  Il  ne  parait  pas  qu'il  y  ail  Jamais  eu  à  Nar- 
bonne plus  d'une  place  d'imprimeur-libraire. 

Narbonensis  Provincia,  voy.  Gallia  ;  on 
trouve  encore  dans  les  continuateurs 
de  Frédégaire,  au  vni*'  s,,  Narbonensis 
Gallia,  quand  depuis  deux  siècles  la 
Province  s'appelait    Gothia  et  Septima- 

NIA. 
NARBONmS  LacUS    [Mêla],    NapSuvÎTi;    ).(iy.v7i 

[Strab.,  Steph.  B.],  Lacus  Rueresus 
[Mêla],  ou  Rubr^nsis  [Plin.],  l'Etang  de 
Sigean,  ou  Sijean  (Auae). 

Nakdinium,  Napî.(vio-(  [Ptol.],  villc  des  Sae- 
lini.  proche  le  territ.  des  Sestini,  dans 
la  Tarraconaise,  dont  on  voit  lesruines 
près  de  Villalpando,  sur  l'Ezla  (Astu- 
ries). 

Nares  LucANijE[Tab.  Peut.],  à  l'extrémité 
N.  de  la  Lucanie,  auj.,  suiv.  Reichard, 
Monte  Nero. 

Nargum,  voy.  Margum. 

Narisci,  voy.  Varisci. 

Narnia  [Liv.,  Tac,  Mart.,  It.  A.],  N*p- 
vfa  [Ptol.;  Proc],  Narniense  opp.  [Aur. 
Vict.J,  Nequincm,  ville  de  l'Ombrie, 
sur  la  via  Cassia  et  le  fl.  Nar,  auj. 
Narni,  ville  pontificale,  dans  la  Comar- 
que  et  au  N.  de  Rome;  patrie  de 
Nerva. 

Naro  fl.  [Plin.],  Natpwv  [Scyl.,  Strab.], 
fleuve  de  Dalmatie,  affl.  de  l'Adriati- 
que, auj.  la  Narenta. 

Narona  [Cic,  Plin.,  It.  A.,  Tab.  P.],  ap- 
pelée a  tort  par  Ptol.  Naipêûva,  ville 
d'Illyrie,  dont  les  ruines  se  voient  près 
du  bourg  de  Vida,  suiv.  Reichard.  et, 
d'après  Mannert,  à  Struglie.  M.  Gràesse 
voit  dans  Nabona  le  bourg  de  Narensa, 
en  Bosnie. 

Nartiiacilm,  Nxpôàxicv  [Ptol.],  ville  de  la 
Thessalie  (Phthiotide),  auj.  Aaraki  [Rei- 
chard]. 

Narva,  ville  de  Russie  (gouv.  et  au  S.-O. 
do  St-Pétorsbourg),surlariv.du  même 
nom. 
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L'année  qui  suivit  I^  victoire  de  Charles  XII  sur 
Pierre  le  Grand  fut  marquée  par  l'introduction  de 
la  typogr.  dans  cette  ville;  un  Catéchisme  luthé- 
rien, fusso-suédois,  in-S»,  est  cité  comme  publié 
à  cette  date,  c'est-à-dire  en  1701. 

Nakycia  fVirg.,  Ovid.l,  Narycium  [Plin.j, 
dep.  Hieracu;m,  Hier,\ca_,  capit.  des 
Locri  Narycii,  dépendant  des  Epize- 
phvrii,  dans  le  Bruttium,  auj.  Gerace, 
Geraci,  dans  la  Calabre  ultér.  II  [Rei- 
chard]. 

Naryx,  Nasjï  [Diod.],  'Afuxa  [Steph.  B.J, 
Nsîfjxov  IStrab.],  >!ARYcn'M  [Plin.,  Virg.J, 
ville  de  la  Locride  Opuntienue,  auj., 
suiv.  Leake,  à  l'O.  de  Kalapodhi  (en 
ruines),  et  d'après  d'autres  géogr.  près 
de  Talanti,  à  côté  de  l'Evripo. 

Nasil'm  [It.  Ant.,  T.  Peut.],  Nâaiov  (Plol.l, 
Castrum  ad  Ornum  fl.  situm  [Spicileg.j, 
Nasii-m  Captrim  [Frédég.],  dans  le  pays 
des  Leuci,  suiv.  d'Anville;  est  auj.  JSas 
ou  Naiœ,  sur  l'Ornez  ou  Ornain 
(Meuse),  mais  plutôt  Nançois-le-Petit , 
commune  de  l'arrond.  de  Bar-le-Duc, 
entre  Ligny  et  Longueville;  c'est  le 
Naisil  du  Romant  de  Garin  le  Loherain. 

Nassovia,  le  Nassaïc,  anc.  duché  de  la 
Confédération  Germanique,  annexé 
par  la  Prusse. 

Nassovia,  Nassau,  sur  la  Lahn,  bourg  qui 
domine  sur  la  rive  opposée  les  ruines 
du  château  bâti  en  HOl,  et  qui  fut  le 
berceau  des  familles  de  Nassau  et 
d'Orange. 

Natiolum  [Tab.  Peut.],  ville  de  l'Apulie,. 
auj.,  suiv.  Cluver,  Giovenazzo,  port  du 
Napolitain. 

Luigi  Sagarriga  a  publié  en  16U6  les  Memorie 
délie  famiglie  nobili  di  Giovenazzo,  dans  lesquels  il 
fait  remonter  la  fondation  de  sa  patrie  à  Persée,  llls 
de  Jupiter,  d'oîi  il  fait  dériver  Jovenatium,  quasi 
Jove  nalus  ou  Jovis  natio. 

Natiso  fl.  [Mêla,  Plin,],  NxTÎawv  [Strab.], 
fleuve  de  la  Vénétie,  auj.  il  Natisme, 
dans  le  Padouan. 

Naulochus  [Suet.,  Sil.],  NauXoy/vt  [Appian.], 
à  TE.  de  Myiae,  ville  de  Sicile,  auj. 
Spadafera,  sur  la  riv.    du  même  nom. 

Naupactus  [Mêla,  Liv,,  Piin.],  NaÛTrxxTc; 
[Scyl.,  Thuc,  Str.,  Ptol.],  ville  de  la 
Locride,  sur  le  golfe  de  Corinthe,  auj. 
Lépante,  Lepanto,  Epakto,  sur  le  golfe 
de  ce  nom,  ville  de  la  Grèce  propre. 

NaupliAj  NauTTAia  [Herod.,  Eurip.,  Paus., 
Ptol.],  sur  le  Sinus  Argolicus,  ville  de 
l'Argolide ,  aui.  Nonplia ,  Napoli  di 
Romania.  ville  forte  de  la  Grèce,  chef- 
lieu  de  l'Eparkhic  d'Argolide,  sur  le 
golfe  de  Nauplio. 


En  1824  l'une  des  trois  petites  imprimeries  en- 
■voy(''CS  par  le  comité  de  Londres  commença  l'impres- 
sion du  journal  généraldela  Grèce  :  Fevr/T)  È^YipiEpi; 
tf);  "EXXâoo;.  Le  premier  numéro  parut  le  mercredi 
7  octol)re,  sous  la  rubrique  :  Imprimerie  du  gouver- 
nement. Cette  petite  imprimerie  ajouta  aux  caractères 
fondus  en  Angleterre  (les  fontes  do  caractères  Didot, 
avec  lesquels  parut  en  1826,  fort  bien  imprimé  à  l'im- 
primerie du  gouvernement,  le  drame  intitulé  :  Niv.ii- 
paTOC,  ôpàp.a,  en  trois  actes,  composé  par  une  Hel- 
iénide,  'Ev  NauTtX'OJ  i/.  ifn  TuTcoypapia;  xf,- 
AïoixTiffew;,  1826.  Ce  drame,  composé  par  M"«  Evan- 
thie  N.  Kaïris,  est  dédié  aux  femmes  grecques  qui  ont 
été  massacrées,  victimes  de  la  sainte  cause  de  la 
Grèce. 

Vers  1829,  l'imprimerie  envoyée  par  M.  Didot  à 
Capo  d'isiria,  et  transportée  à  .Nauplie,  imprime  les 
actes  administratifs,  les  proclamations  ,  constitu- 
tions, etc. 

L'un  des  principaux  ouvrages  qui  y  aient  été  impri- 
més est  l'Elias  historique  de  la  société  de  l'Hetérie, 
par  Jean  Philémon  :Mauplie,  imprimerie  de  Koutakis 
et  de  Loulakis,  ISSfi  :  Aovi{|jLtov  iorooixàv  nepl 
ZTiZ  ^'O.cxTÏç  ixcmptioL-. 

En  1833  paraît  l'histoire  des  combats  soutenus  par 
les  trois  îles  Hydra,  Sperzia  et  Psara,  dont  l'auteur 
est  Antoine  Miaoulis,  'IcTopta  (juvotctixt)  tûv  -vau- 
ixayidiv...  Nauplia,  1833. 

Nauportus  [Tac,  Plin.,  T.  Peut.],  NaÛTisp- 
Tc;  [Strab.j,  NaÔTTcvro;  [Codic],  ville  de 
la  Pannonie  Infér.,  auj.,  suiv.  Rei- 
chard,  Ober-Laibach,  dans  le  cercle  de 
Laibach  (Carniole). 

Naupotamus,  Neopotamos,  Schiffbeck,  petit 
port  du  Holstein,  entre  Reinbeck  et 
Hambourg. 

M.  Cotton  cite  une  Bible  allemande  souscrite  à  ce 
nom  de  Neopotamos,  à  la  date  de  1707.  Graësse,  qui 
cite  à  cette  date  la  J esuitenbibel  de  Berlin,  ne  men- 
tionne pas  celle  de  Schiffbeck. 

Naustalo  [Avien.],  voy.  Magalona. 

Naustathmus  [Plin.],  port  de  Sicile,  auj., 
suiv.  Reichard,  Asparaneito. 

Nava  [Auson.],  Nahe,  riv.  d'Allemagne  ; 
se  jette  dans  le  Rhin  à  Bingen. 

NaVALIA,  NauâXta  [Ptol.],  Nabalia,  sut  la 
Fossa  Drusiana  (canal  de  l'Yssel  au 
Rhin),  auj.  Campen,  suiv.  Wilhelm. 

Navalis  B.  MARiiE  Virginis,  Manenrode, 
anc.  abbaye  de  Hanovre,  dans  la  prin- 
cipauté de  Calenberg. 

Navarra  Alta,  le  royaume  de  Navarre,  une 
des  xii  capil.  générales  d'Espagne. 

Navarra  Infer.,  voy.  Beneharnum. 

Navarrenses,  Hasbanienses,  Hasbegnous, 
(xiii^  s.),  les  Navarrois,  Navarrais,  habi- 
tants du  royaume  de  Navarre  et  du 
Béarn. 

Navarretum,  Navarrète,  bourg  d'Espagne 
(Vieille-Castille);  bataille  en  1367. 

Navili-bk)  fl.  [Plin  ],  dans  la  Tarraco- 
naisc,  auj.,  suiv.  Rcirhaid,  leNalori. 
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Navo.e,  dans  la  Vindélicie,  auj.  Kuuf'- 
beiiem,  voy.  Kaufbuha. 

iNaxos  Ins.,  ISaxcs  [.Mcla,  Plin.],  NâÇo; 
[Hom.,  Pind.,  Herod.,  Strab.,  Ptol., 
etc.],  DiA  [Ovid.,  Catul.),  l'uno  des 
grandes  Cyclades,  colonie  des  Cariens, 
auj.  Naocia,  dans  l'Archipel,  à  l'E.  de 
Parcs. 

Naxus,  ^c(Ço;  [Herod.,  Thuc],  ville  de  la 
côte  E.  de  la  Sicile,  près  Taormina, 
auj.  Schisso,  Castel  Schisso. 

Neai.fa  Castellum,  iNiMi'ii.KOLL'M  jSugerj, 
Néaiiphle-le-Chàteau,  commune  de  Fr. 
(Seino-et-Oise)  ;  on  trouve  :  «  Lan  mil 
m',  iiiixx.  auec  xvin  ans  de  la  Raine 
Blance  fu  affine  le  temps  à  Noaufle-lc- 
Chastel.  » 

rS'F.ALFA     VeTI:?,    IN'iDALFA,    NiEI.FA,      NeLFA 

Castellum,  Nauphie,  Néauphle-le-Vieux, 
commune  de  Fr.  fSeine-et-Oise)  ;  auc. 
abb.  de  Bénédictins. 

Neanesos,  voy.  Sarvarinum. 

Neapolis  [Mêla,  I.iv.],  NcâiroXi;  [Scyl., 
Str.,  Ptol.],  Pal.eopolis  [Liv.],  Parthe- 
NOPE,  colonie  de'Cumes  dans  la  r,am- 
panie,  auj.  Naples,  Napoli,  ville  de 
îitalic  mérid.,  sur  le  golfe  du  même 
nom,  a  città  délie  più  belle  d'Europa, 
madré  sompre  féconda  di  sublirai  irige- 
gni  inogniramo  d'industria,  di  scienza 
e  d'ogni  umano  sapere  »  [Amati]  ;  mu- 
sées, quatre  biblioth.,  dont  la  plus 
importante  est  celle  du  Museo  Borbu- 
nico,  etc. 

Un  prêtre  allemand,  natif  de  Strasbourg,  du  nom 
de  Sixtus  P.iessinger,  qui,  si  l'on  en  croit  Giusii- 
niani,  était  l'un  des  ouvriers  de  Gutenberg,  vint"  en 
lù'JO  pri'senter  directement  ses  offres  de  service 
comme  typographe  au  roi  Ferdinand  1er  «  offri'n- 
dogli  d'iinpiegare  i  suoi  tipi  impressorij  recati  dalla 
sua  patria  a  lustre  dcl  suo  regno  »;  ce  prince 
éclairé,  auquel  on  peut  pardonner  quelques  crimes 
et  pas  mal  de  cruautés,  en  faveur  de  sa  passion  pour 
les  progrès  des  lettres  et  des  arts  utiles,  qui  venait 
déjà  d'établir  dans  son  beau  royaume  de  Naples  et 
de  Sicile  les  premières  fabriques  de  soie,  de  draps  et 
de  brocarts,  accueillit  avec  un  louable  empresse- 
ment les  propositions  du  digne  et  modeste  impri- 
meur. «  Il  saggio  monarca  accolta  cou  sommo  ag- 
gradimcnto  la  proposta,  e  conoscendo  quai  ne  risui- 
terebbe  il  frutto  dclle  dovizie  che  gli  recava,  ricol- 
mô  tosto  di  richezze,  d'onori  et  d'ogni  favore  il 
perito  e  saggio  Alemanno.  »  Le  roi,  dans  son  en- 
chantement et  dans  son  enthousiasme,  voulut  revê- 
tir Sixte  Riessinger  de  la  dignité  épiscopale;  mais 
celui-ci,  par  excès  de  modestie,  refusa  humble- 
ment, se  déclarant  indigne  d'un  tel  honneur.   ■ 

Cependant  il  organisait  avec  activité  son  établisse- 
ment typographique,  et  dès  l'année  IftTl  publiait  : 
Bartoi.vs  i)K  Saxoferrato  ictus.  Lectura  super  I. 
et  II.  parte  Codicis.  A  la  fin  de  la  seconde  partie, 
on  lit  :  Explicit  lectura  super  Codicc  édita  per 
Dominum  Bartliolum  de  Saxoferrato  famosissi- 
mum  legum  doctorcm  Anno.  m.cccc.lxxi. 

Quas  cernis  mira  Sixtus  theotonicusartc 
Parthenopc  impressit  composuitque  noOs  : 


Ut  que  uel  magnis  numcrosa  volumina  haberi 
Sumptibus  haud  poterant,  copia  larga  foret, 

SiXTVS   HlKSSINGER. 

Suit  une  troisième  partie  !  F.iiiitdfrn  Lectura  in 
très  rcliqitos  libres  codicis  X.  XI.  et  XII.  A  la 
(in  :  Fa  sic  est  finis  hmus  lecture  Trium  liberprum 
(sic)  codicis  D.  B. 

SiXTVS  PiIESSINGF.R. 

In-fol.  sansch.,  réel,  ni  sign.,  impr.  h  deux  col., 
en  beaux  caractères  romains.* 

Iiiessinger  quitta  Naples  en  lti79  et  se  retira  dans 
sa  patrie  oii  il  parvint  à  un  âge  avancé;  il  avait, 
avant  son  départ,  associé  à  ses  ir^ivaux  un  ceitain 
«  Franciscus  de  Tuppo,  régis  Ferdinandi  scriba 
infimus  ». 

1,'année  lfi'72,  arrive  à  Naples  un  digne  rival  de 
Riessinger  :  c'est  Arnaud  de  Bruxelles,  que  l'impri- 
meur Van  der  Meersch  a  pris  comme  héros  de  la 
troisième  des  études  qu'il  a  consacrées  à  l'hist.  des 
impr.  belges  à  l'éiranger.  Cet  imprimeur  peut  étrs 
considéré  comme  l'un  des  plus  parfaits  qui  aient 
existé  au  xvi«  siècle;  le  choix  de  ses  publications 
témoigne  en  outre  d'un  esprit  éleré  et  exclusive- 
ment consacré  aux  reproductions  des  plus  nobles 
produits  littéraires  de  l'antiquité  latine. 

I,e  premier  livre  imprimé  par  lui,  en  11*12,  serait 
la  Uhetorica  du  grand  orateur  romain  ;  mais  l'exis- 
tence de  cette  édition,  don  on  ne  connaît  plus 
d'exemplaire,  ne  nous  semble  pas  suffisamment 
démontrée. 

Il  n'exisie  pas  d'imprimeur  dont  les  produits 
soient  de\enus  plus  rares  que  ceux  d'Arnaud  de 
Bruxelles;  on  sait  que  de  certaines  éditions,  telles  que 
dcV Horace  de  lii"4,  il  n'existe qu'i/n  exemplaire;  des 
Sonetti,  canzone  et  triomfi  de  Pétrarque,  â  la 
date  de  lu*??,  on  ne  connaît  également  que  celui 
de  lord  Spencer,  et  l'on  sait  que  ce  sont  ces  deux 
volumes  qui  ont  déterminé  ce  noble  bibliophile  à 
faire  l'acquisition  en  blud  de  la  bibliothèque  du  duc 
de  Cassano-Serra. 

En  1475  arrivent  à  Naples  deux  nouveaux  impri- 
meurs, Bertuld  Rying,  de  Strasbourg,  et  le  plus  illus- 
tre de  tous,  le  .Morave  Mathias  d'Olmutz,  que  nous 
avons  déjà  vu  passer  à  (iénes. 

Il  débute  à  Naples  par  un  livre  à  jamais  célèbre  ; 
c'est  la  première  édition  d'un  des  grands  philosophes 
de  l'antiquité  romaine,  l'Espagnof  L.  Ann.  .Sénèque  : 
L.  Annœi  Senecœ  philosoptii  Opéra  moralia  ac 
epislolœ.  A  la  fin  des  œuvres  morales,  on  lit  les  vers 
composés  en  l'honneur  de  l'imprimeur  par  le  doc- 
teur milanais  Gabriel  Carchano  : 

Javi  pêne  abstulerat  Senecœ  monumenta  vetustas 

yixque  erat  hœc  uUusciii  nota  forent 
Tarn  bona:  sed  docti  Mathiœ  scriptaMoravi 

Artiftcis  non  est  passu  perire  manus. 
Iluic  ioitur  rnerilas  graies,  studiosa  iuuentus, . 

Pro  tam  sublimi  minière  seviprr  agas. 

Et  la  souscription  :  Sub  Domino  lilasio  Romero 
Monaclio  Populeti  :  philosoplio  ac  itieolooo  celé- 
bri  est  impressiim  Iwr  opus  in  civitate  Mcapolis 
anno  domini  3ÎLXXIIIII  (sic;.  Divo  Ferdinando 
régnante. 

Suit  le  registre,  puis  la  partie  des  Epistotœ  divi- 
sée en  XXV  liv..  et  à  la  (in  :  Explicit  liber  epistola- 
7-iim  Senecœ.  Finis  liegistri. 

In-fol.  de  Ififi  et  108  IT.  à  ù6  longues  lignes  par 
page,  sans  ch.,  réel,  ni  sign. 

Mathias  Moravus  doit  étie  mort  à  Naples  versl£i98, 
car  à  cette  date  paraissent  les  Diatoglii  del  Pon- 
tano,  impressi  per  Ciov.  Tresser  e  Martino  d'Ams- 
terdam cliaractcrc  quo  utcbatur  Moravus. 

Citons  encore  Sigismond  Mayr  et  sa  veuve  qui 
signe  :  «  Impresso  in  !\'apoli  per  Hladona  Catarina 
quai  fu  mogliere  de  magisiro  Sigismondo  Mayr.  • 

Neapous  [It.  Ant.],  NeâroXi;  [Plol.],  Aqi;.*: 
ISeapolitan.f.,  ville  de  l'E.  de  la  Sardai- 
gne,  auj.,suiv.  Reichard,  Oriatnno,  et. 
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d'après  d'autres  géogr.,  Acqua  di  Cor- 
sari. 

Neapous  [Plin.,  It.  Ant.l,  NeairoXi?  [Strab., 
Ptol.,  Proc],  ville  de  la  Macédoine 
(Mvgdonie),  sur  la  via  Egnatia,  auj., 
suïv.  Leake  et  Cousinery,  Alt-Kavalla. 

Neapous  Danica,  voy.  Nicopia. 

Neapolis  Nemetum,  Neapous  Casimiriana, 
Neapous  Palatinorum,  Neapous  ix  Pala- 

T1XATU,  NOVOSTADIUM,  NeOSTADIUM,    NcU- 

stadt  an  der  Hardt,  Neustadtsurla  Haardt, 
ville  de  la  Bavière  Rhénane,  près  de 
Landau. 

C'est  à  l'année  1564  que  nous  pouvons  faire  re- 
monter J'introductioii  de  la  typographie  à  Neusiadt 
anderllardt,  avec  Matihès  Harnisch,  comme  pre- 
mier imprimeur  ;  ce  Malihès  Harnisch  était  anté- 
rieurement et  resta  simultanément  établi  à  Heidel- 
berg  ;  voici  le  titre  du  prenrter  volume  souscrit  à  ce 
nom,  que  nous  fournissent  tous  les  catal.  des  foires 
de  Francfort  :  Jolian  IVUlings  vierttelien  Predig- 
len,  von  gewisser  Bewahrung  und  Arttney  wider 
attend  schrecisenden  Gefalir  und  Schaden  der  Pesti- 
lenz.  Neustadt,  bej  Harnisch,  156a,  in-8».  D.  Gas- 
paris  Oleviani  Uauptursachen  ailes  Irrthumbs 
itn  heitigen  Abendmat...  gepredigt.  Newsiait,  bey 
Harnisch,  1565,in-8°. 

Dix  ans  après  nous  trouvons  établi  à  Neustadt 
Johann  Mey'er,  et  un  peu  plus  tard  Schramm  ;  on 
rencontre  les  noms  de  ces  deux  typographes  sur  un 
grand  nombre  d'ouvrages,  mais  exécutés  postérieu- 
rement à  Harnisch. 

Pour  justifier  l'appellation  Neapolis  Casimiriana, 
qui  vient  de  l'académie  fondée  au  xvi«  s.,  par  Jean 
(^simir,  fils  de  l'électeur  palatin,  nous  cif^ronî  : 
In  Epitomen  pIMosophiœ  moralis  PIntippi  Mc- 
lanchthonis  OuonvYKiaxa  Victorini  Strigelii,  nun 
primum  conlexia  et  in  lucem  édita,  opéra  et  studio 
Christopliori  Pezelii  sacrœ  theologiœ  doctoris. 
Neapoli  Casimiriana,  excudebat  Malthxus  Harnisch, 
1580,  in-8o. 

N'oublions  pas  de  mentionner  Jac.  Christmann. 
Alphabetum  Arabicum  cum  isagoge  scribendi  le- 
gendique  arabice.  Neapoli  Nemetum,  1582,  in-û». 
C'est  le  premier  livre  imprimé  en  Allemagne  avec 
des  caractères  arabes  ivoy.  Hirt,  Urientalische 
Bibl.). 

Neapous  Severi^,  Novogardia,  Novogorod- 
Severshoj,  ville  de  Russie,  dans  le  gouv. 
de  Tchernigov. 

NEAPW.IS  Yiennensis,  Neostadium  Austria- 
cuM,  Neustadt,  Wiener  ou  Wienerisch- 
Neustadt,  ville  de  l'archiduché  d'Au- 
triche, au  S.  de  Vienne,  sur  la  Fischa 
et  le  Kehrbach. 

Neapolitanus  Sinus,  golfo  di  Napoli. 

Nebrjssa,  voy.  Nabrissa. 

Nebrodes  Montes,  rà  Neupw^Ti  Spn  [^Strab.], 

dans  le  S.-O-  de  h\  Sicile,  auj.  Monte 

Madunia. 

Neda  fl.  NÉ^a  [Paus.,  Str.l,  fl.  du  S.  de 
l'Arcadic,  auj.  le  Boutzi. 

Nedemscha,  NedcHcz,    ville  de   Hongrie, 
dans  le  coriiitat  de  Szalâd. 
Rudolph   UoCThalter,  passant  de    Transylvanie  en 
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Hongrie,  vers  l'an  1570,  fixa  sa  résidence  tantôt  dans 
cette  ville  et  tantôt  à  Also-Lindua  ;  le  seul  monu- 
ment qui  subsiste  de  son  séjour  à  Nedelicz  est 
celui-ci  :  Tripartitum  opus  juris  consuetudinûrii 
inclyti  regni  Hungariœ,  per  Mag.  Steph.  de 
IFerbôtz  personalis  prœacutiœ  regiœ  Majestatis 
locum  teneniem.  Accur.  edii.  (Croatice),  Nedelischa;, 
per  Uud.  HoDhalter,  IblU,  in-fol. 

Nepinum,  Nr.^ivov  fPtol.],  Station  de  laLi- 
burnie,  dont  les  ruines  se  voient  à 
Nadin,  près  de  Zara. 

Neetum,  Ne'r.Tcv  [Ptol.],  Netum  [Cic,  Sil.], 
ville  de  Sicile,  auj.  Noto,  dans  la  prov. 
dp  Syracuse,  qui  donne  son  nom  au 
Val  di  Noto,  l'une  des  trois  grandes 
vallées  qui  partagent  la  Sicile  ;  celle-ci 
est  arrosée  par  le  Telloro  (Elorlm  flu- 
men). 

NeGEU^A,    voy.  NiGELLA. 

Neidinga,  Neidingen,  bourg  du  gr. -duché 
de  Bade,  près  Constance;  anc.  abb.  de 
Citeaux,  appelée  Curia  B.  Marine. 

Neivallum,  Nieulles,  Nieul,  commune  de 
Fr.  (Haute-Vienne). 

Neija,  KYiXîa  [Strab.],  localité  de  Thessa- 
lie,  auj.  Lekhonia,  sur  le  golfe  de  Voto. 

Nelo  fl.,  Nelus  [Plin.],  fleuve  de  la  Tar- 
racon.,  auj.  Rio  de  la  Puente. 

Nemaloni  (Nemalonum)  [Plin.],  Niolans, 
commune  de  l'arrond.  de  Barcelon- 
nette  (Basses- Alpes). 

Nemas  [P.  Diac],  localité  de  la  Vénétie, 
auj.  Nimis,  au  S.-E.  d'Ossopo. 

Nem/vusus  [Mêla,  Inscr.j,  NEaauaoî  [Strab., 
Ptol.],  Nemausum  [Plin.,'  It.  Ant.,  It. 
Hier.,  It.  Aq.  Apoll.],  Nemaijs  [G.  Rav.], 
Nenniso  [Tab.Peut.l  (■?),Nemausa  Augcsta 
CoLONiA,  anc.  ville  capit.  des  Volcae 
Arecomici,  dans  la  première  Narbon- 
naise,  auj.  Nistnes,  Ni7nes,  chef-lieu 
du  dép.  du  Gard;  admirablesantiquités 
romaines  ,  musée  ;  quatre  conciles  ; 
patrie  de  Jean  Nicot. 

Ternaux  cite  :  Arrcstz  de  règlement  du  siège 
auditoire,  et  cour  presidiale  de  la  Senesctiaucée 
(sic)  de  Beaucaire  et  de  Nismes.  Nismes,  15f(2, 
in -8». 

Cette  pièce  est  effectivement  citée  par  Dom  Vais- 
sette  ;  mais  nous  ne  l'avons  jamais  pu  voir,  et  ne 
pouvons  affirmer  l'exactitude  de  la  date. 

En  1553,  nous  trouvons  cité  dans  un  grand  nombre 
de  catalogues,  et  existant  à  la  Bibl.  impéf.  et  à  l'Ar- 
senal, le  volume  suivant,  qui  nous  prouve  qu'àcette 
époque  les  libraires  de  Nismes  faisaient  encore  im- 
primer dans  les  villes  voisines.  l'errand  de  Bez  : 
Fsiouvssance  de  Nysmes,  du  siège  prâsidial  cstabli 
et  du  collège  nouuellement  érigé  pour  la  jeunesse. 
En  Avignon,  Barthélémy  Bonhomme  pour  Jean  Luquet 
deNysmes,  1553,  in-S".  Cotte  pièce  est  citée  par  du 
Verdier,  Coujct,  le  cat.  la  Vallière-Nyon,  etc.,  sous 
la  rubrique:  IS'ismes  ;  mais  M.  Brunet  a  rectifié  le 
véritable  lieu  d'impression  ;  ce  fait  semblerait  prou- 
ver l'inexact  iiudc  du  renseignement  fourni  par  Ter- 
naux, ce  qui  ne  doit  étonner  personne. 
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Ce  n'est  guire  qu'à  la  fui  du  xvii«  siècl".'  tjue  nous 
pouvons  faire  remonter  avec  stcurilé  l'impriuierie  ù 
Nismes,  bien  que  son  iuijiortance  comme  place  poli- 
lique  des  n'forinrs  peiK.'atit  les  guéries  de  religion 
permette  de  supposer  qu'une  typographie  proies- 
tante  a  dû  exister  anKl-iieureiiieiit  ;  et  en  effet  nous 
trouvons  un  arrOt  du  consistoire  de  Geiii^ve,  en  date 
dul2  may  1562,  qui,  aprts  avoir  fli-lri  d'un  blâme 
énergique  la  vie  dissipée  de  l'imprimeur  Mittiel 
DIancliier,  ajoute  :  «Il  conviein  avertir  au>si  de  la 
conduite  de  Mollcri,  qui  boit  et  chante  avec  lui  el 
espère  le  mener  à  Nismes  pour  lever  là  imprimerie, 
et  tromper  là  les  bons  aussi  bien  qu'ici,  » 

Discours  de  la  vie  et  de  ta  mi>rl,  en  j'crs,  par 
Jean  Cazc.  Nismes,  AI;iligii:iii,  1503,  iiiJt"  (à  l'Ar- 
senal). M.  Cro7,ct  de  Marseille,  qui  a  romiiiuniqué 
à  M.  liruiiet  une  note  sur  les  poésies  de  ce  Je;in  C;i/.e, 
qu'il  qualilie  de  versificateur  des  plus  médiecres, 
n'aurait  point  dû  omettre  celte  pirce  qui  ne  mérite 
|)eut-Olre  pas  d'être  inilée  avec  un  pareil  mépris. 

Les  imprimeurs  de  Nismes  au  xvii"^  siî-cle  le»  plus 
importants  lurent  Gillet  et  Phisses  eu  Plesscs  (on 
trouve  les  deux  orthographes). 

Les  arrêts  du  conseil 'de  noù  et  de  1739  conser- 
vent à  la  ville  de  Nismes  une  seule  imprimerie;  et 
le  rapport  fait  à  M.  deSartinesen  nOS'Ionne  le  nom 
du  typographe  en  exercice  :  c'est  Antoine  Acturse 
Belle  de  Nismes,  âgé  de  66  ans,  établi  depuis  36  ans  ; 
possède  deux  presses  et  a  ses  deux  fils  pour  compa- 
gnons. 

Nemea  [Liv.,  Stat.jï.Pfiut.],  Nc>.£7.  [Pind., 
Thuc,  Str.,  Ptol.l,  bourg  de  l'Argo- 
lide,  auj.  Tristena,  suiv.  Reichard. 

Nemei   Castrum,  Nemecia,  Nkmetzi  [Ditm. 

Chr.],  Nirnptsch,    Niemtsch,    ville    de 

Silésie  [Graëssc]. 
Nemenus  fi„,  voy.  CiinoNUs. 

Nemesafl.  [.\uson.],  leNijms,  cours  d'eau, 
affl.  du  Sour,  riv.  d'Alsace. 

N'emetacl'm,  Nemetoce.nna,  voy.  Atrebau;. 

ISemetes  [Tac,  Plin.],  Nemet.e  [Ammian.j, 
]N-p.r,T£;  [Ptol.],  peuple  de  la  Gaule 
Belgique,  entre  les  Vangiones  et  les 
Tribocci,  dont  la  ville  t}tait  Speijer, 
Spire,  AuGUSTA  Nemetum. 

Nemetobriga  [U.  Ant.,  G.  Rav.],  >'cu.eTo- 
6piY*  [Ptol.],  ville  des  Tiburi  dans  les 
Astunes,  auj .  Mendoya  [Florez] . 

Nemetodlhum,  voy.  Namptodlrim. 

Német-Sciutz,  Siczben,  Deutsch-Schàtzeu, 
pet.  ville  de  Hongrie,  dans  le  comitat 
d'Eisenhurg. 

JohaiinesAInnIiiis,  typogr.  établi  à  Német-Ujva- 
rini  de  1582  ii  159'J,  exécuta  dans  cet  intervalftî  deux 
ouvrages  à  NémetSchitz  :  Ucllay  Cuspdr-  Figasi- 
talo  KOnyictsl;e  Kercsiycn  inUsscli^s  (anildssal 
mikcpijcn  Uclxjcii  az  evibcnuk  kisziilni  Kércsi- 
lycm  is  bi'tdou  e'  vilagOol  valo  kimiitàxdlioi  1593. 
A  la  fm  :  Sicibcn  nyoïnlatla  Manlius  Janos,  \b9i, 
in  12de  110  ff. 

Le  second  exécuté  la  même  année  est  aussi  un  vol. 
in -12  de  107  ff. 

>iÉMi;T-Ujv.\RiNUU,  voy.  Gissinga. 

Nemorensis  Lac,  [Prop.],  Lago  di  yemi, 
en  Italie. 

Nemorosu'm,  Nemosim,  Nemours,  ville   de 


Fr.  (Seine-et-Marne);    titre  de  duchi;- 
pairie,  érigé  en  1401. 

.Nkmossis  Ni;metum,  voy.  Arverna. 

Nentidava  ,  isvt-l^x'jx  [Ptol.],  ville  de 
iJacie,  dont  les  ruines  se  voient  prés  de 
Galalz  (Moldavie). 

Neo-.Elia,  yiel,  bourg  sur  le  Rhin,  dans 
le  duché  de  Clèves  (Prusse). 

Ni;o-Hui,E?i.AviA,  Jamj-BuHzIau,  ville  du 
rny.  de  Rohèmc,  clicf-lieu  du  cercle  de 
Run/lau,  surl'lser  (Autriche). 

Ci'itc  ville  est  la  Genève  des  fr^^es  Moraves,  ou, 
pour  piirler  plus  r'xacieineiit,  ce  fut  dans  ses  murs 
que  leur  secte  prit  nnissanc  ;  l'imprimerie  remonte, 
au  dire  de  Falkénstein  etd'Ébert,  à  une  date  recu- 
lée, c'est-à-dire  presque  au  commencement  (lu  xvi' 
siècle;  en  1518,  un  imprimeur  du  nom  de  Nieuless 
Kuhla  (latinisé  Nicolaus  Claudianus  ?)  y  exécuta 
une  édition  de  Sénèque  ,  une  autre  de  Lac- 
taïue  et  un  NnvuM  Tt;sT.\MF.XTivt  FioiiEMiciM;  ce 
Nouveau  1'cstanienl,  qui  poiteà  la  fin  de  la  souscrip- 
tion u  in  Monte  Carmelo  n,  fut  réimprimé  dans  la 
même  ville  en  1525, 

NEO-BRANriENRLRGLM,  VOV.  BrANDENB.  No- 
Vt.M. 

M.  Ternaux  a  émis  à  propos  de  cette  petite  ville 
une  de  ses  jilus  amusantes  erreurs  ;  voy.  Notice  sur 
tcf  impr.  d'Europe,  p.  90. 

Nous  avons  fait  remonter  l'imprimerie  dans  cette 
ville  à  159i;  Feverlin  (II,  p.  bU\  cite  un  traiié  alle- 
mand d'Erasmus  Alberus  exécuté  à  Neu-Biandenburg 
en  1556,  que  ne  mentionnent  ni  M.  Graesse  qui  con- 
sacre ;\  ce  s;ivant  un  article  développé,  ni  les  catal. 
des  foires  de  Francfort.  On  remarquera  que  le  livre 
dont  nous  avons  donné  le  titre  est  de  ce  même 
Erasme  Alber  ou  Albert,  et  nous  le  citons  encore 
plusieurs  fois.  (Voy.  Neopïbglm  ad  Memlm  ) 

Neoiilrgense  Claustrum,   voy.    Clalstki- 

BIRGU.M. 

Klosier-Neul)Ourg  était  une  célèbre  abbaye  de  bé- 
nédictins sise  en  Autriche  près  de  Vienne  :  ce  fut  là 
qu'eut  lieu  en  l')85  la  céi-émonie  de  la  canonisation 
deS.  Lcopold,  duc  d'Autriche,  fondateur  du  monas- 
tère au  xi*  siècle;  canonisation  qui  fut  ordonnée 
par  Innocent  VIII,  malgré  certains  impedimenta, 
entre  autres  le  reproche  qu'on  faisait  au  saint  duc 
d'avoir  culiivé  les  sciences  occultes  (voy.  à  ce 
sujet  cat.  Solar,  ii«»  363  et  584).  M  Ternaux  veut 
que  l'imprimerie  ait  existé  dans  ce  monastère  en 
15'J1  :  PoUzman,  Compeltdiiimii'œ  etmiraculorum 
Sancti  Lcopoldi.  Claustro  Neoburgense,  1591,  in-i*-. 
—  Ce  livre  nous  est  incounu. 

Neoblrgi:m,  Neivhury,  ville  d'Angleterre, 
sur  la  Kennet  (Berkshire), 

Imprimerie  en  1779,  dit  M.  Cotton. 

.Neoblrglm,  Bowq  neuf -en-Retz,  ville  de 
Fr.  (Loire-Inférieure). 

NE0BUHGL1.M  CaTTORLM,  NeOBIRiUM  DaNLBU, 

Neubiirg,  Neubourg,  ville  de  Bavière, 
sur  le  Danube  ;  a  donne  son  nom  au 
cercle  de  Soualte  et  Neubourg. 

Avec  Falkénstein,  nous  ferons  remonter  l'impri- 
merie dans  cette  ville  à  l'année  1545  ;  une  édition 
allemande  du  Psautier  d'après  la  version  luthé- 
rienne y  est  donnée  à  cette  date  (Bauer,  11,  325);  mais 
le  livre  le  plus  important  que  nous  ayons  à  citer 
est  celui-ci:  BernardiOchini  von  Sicna,  Prediglen, 
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darinncn  die  furnemblichsten  Hauptstûckc  des 
Christlkiicn  Glaiibcns,  ncmbticli  von  der  liccMfer- 
tigung  durcli  Clirislum,  tnid  tvas  daran  liânqct , 
ton  ilim  bt'schricbcn  seyn,  inmasseii  ivie  ers  ztiror 
ungefehrticfi  in  Wehcliland  yiprediget  liai.... 
.Ntuburgi  Dntiubii,  15Zi5,  in-i"  [Nogi,  Bauer,  Frcy- 
tag];  celte  édition  fui  réimpr.  en  IbbO  dans  la  mtîijie 
ville,  avec  addition  do  vi  discours. 

Est-ce  aux  presses  de  >('«burg  qu'il  nous  faut 
aitribucr  l'impression  du  volume  suivant  :  Luuis 
ynicbois.  Ucrvm  in  Afvevnia  gcstarum,  prœcipvè 
in  Amberli  et  Yssoduri  vrbiiim  obsidionibus  luc- 
tuosa  nai  ratio.  Neoburgi,  1577,  in-8o. 

Neoulkgvm  FiomjE,  ISyhlhglm,  Nyeborg, 
yijhorg,\û\c  àe  Danemark,  dans  lile 
de  Fùnen  (Fionie),  sur  le  grand  Belt. 

luiprinicrie  en  1706  [Falkenst.],  1707  [Coiton]. 
C'est  à  l'année  1522  que,  d'accord  avec  les  historiens 
danois,  nous  faisons  remonter  l'imprimeiie  à  Ny- 
borg:  Cation  scenndum  usum  Eeclesice  Bœseliil- 
densis.  Nvburgi  Fionia»,  arte  et  impeiisis  di'ii  Pauli 
r.aff,  Canoniri  Hafniensis,  xvn.  Mensis  maiil522, 
iii-i»  [Alb.  Bariliolini  Lib.  de  scriplis  Danorum, 
p.  n'ai. 

Nyborg  est  la  seconde  ville  de  Uanemark  qui  ait 
introduit  dans  ses  nuirs  l'art  nouveau  de  la  typogra- 
phie ;  elle  précède  de  plusieurs  années  dans  la  car- 
rière Roeskilde,  l'ant.  capit.  du  foyaume,  qui,  avant 
de  confier  l'impression  de  ses  livres  liturgiques  à 
Nyborg,  les  faisait  exécuter  ù  Paris,  ainsi  que  nous  le 
verrons  en  son  lieu. 

Neobirgu.m,  Neocomi'm,  Nova  Castella, 
NoviCASThu.\i,  Neufchàtel,  Neiienbiirg, 
ville  de  Suisse,  sur  le  lac  du  même 
nom,  chef-lieu  de  canton. 

Vers  l'an  1532  ou  1533  un  imprimeur  français  du 
nom  de  Pierre  de  Wingle,  dit  Piroi  ou  Pierrot 
Picard,  est  reçu  bourgeois  de  Neufchàtel;  il  y  exerce 
son  industrie,  et  nous  connaissons  dès  cette  année 
1533  des  livres  sortis  de  ses  presses:  La  manière  et 
fassô  quon  tièt  en  baillant  le  set  baptesme  en  la 
saincte  côgrcgalioii  de  Dieu.  Neufchastel,  Pierre  de 
Vingle,  1333,  pet.  iii-8°  à  1.  lignes  goth.,  avec  sign., 
mais  sans  chif.,  cent,  ù'i  ff.  Cette  pièce,  décrite  aux 
catal.  Gaignat  et  la  Vallière,  est  auj.  à  la  Bibl. 
impér. 

L'année  suivante,  Pierre  de  Wingle  imprime  mie 
autre  pièce  religiiusc  qui  dépendait  du  même  re- 
cueil (vente  la  Vallière,  n'QOS);  mais  nous  citerons 
plus  particulièrement  un  Nouveau  Testament,  exé- 
cuté d'après  la  version  de  I.efebvre  d'Estaples  ;  on  lit 
à  la  fin  :  Ce  youveaii  Testament  fut  aciievé  d'im- 
primer le  XX  y  II'  iour  du  moys  de  mars.  Lan 
mil  einq  cens  xxxiiii.  A  Neufchastel,  par  Pierre  de 
Vingle. 

A  la  louange  de  Dieu  soit. 

Pet.  in-fol.  à  2  col.  de  55  lignes,  en  car.  goth.  «  Il 
esta  remarquer,  dit  M.  Gaullieur  {Typogr.  Genev., 
p,  87),  que,  dans  ce  Nouveau  Testament  de  153fi, 
Pierre  de  Wingle  écrit  son  nom  avec  un  V  simple, 
et  ne  se  qualifie  pas  de  bourgeois  de  Nevfcliâtel, 
comme  dans  la  Bible  de  1535. 

La  même  année  153'!,  Pierre  de  Wingle  imprime 
une  seconde  édition  au  Nouveau  Testament  ;  mais 
celle-ci,  in-8".  est  la  copie  de  l'édition  d'Anvers, 
1530. 

L'année  suivante,  il  publie  un  livre  célèbre  :  c'est 
la  première  édition  de  la  Bible  traduite  par  les  pro- 
testants; cette  traduction,  revue  sur  celle  de  Lelcbvre 
d'Estaples,  est  de  Pierre  Hubert  Oliveian  ,  aidé  de 
J.Calvin,  ce  nui  l'a  fait  appeler:  la  Bible  d'Oiive- 
Inn  ;  on  lit  à  la  fin  :  Aclicue  dimprimer  en  la  ville 
et  conte  de  Nevfcliastel  par  Pierre  de  Wingle, 
dit  Pirot  Picard,  Ion  M.  D.  xxxv.  Le  iiij''  dejuing, 
in-fol.  goth.  il  2  col.  Nous  avons  possédé  le  bel 
exempl.  aux  armes  du  comted'lloym  de  celivrerare; 
ilfaitauj.  particde  la  bibl.  du  prince  Napoléon  (voy.. 


au  sujet  delà  Bible d'Olivetan,  P.  Gilles,  Ilist.  des 
Églises  réformées.  Genève,  16U!i). 

il.  Gaullieur  signale  également  comme  imprimée 
par  Pierre  de  Wingle  une  violente  et  célèbre  satire 
contre  la  papauté  :  Le  livre  des  viarcliands  fort 
utile  à  toiiies-gciis  pour  cognoistre  de  quelles  mar- 
cliandises  on  se  doit  garder  destrc  trompe.  — 
Achevé  d'imprimer  le  pénultième  iour  du  mois  de 
décembre  153^,  pet.  in-8°  goth.  de  31  ff.  non  chif- 
frés. 

Cette  satire  de  Gabriel  Cartier  avait  figuré  au 
catal.  Dufay  (no  690),  et  l'excellent  rédacteur  de  ce 
catal.  n'avait  point  hésité  à  l'attribuer  aux  presses 
de  P.  de  Wingle. 

M.  Tross,  dans  son  curieux  catal.  de  livres  sur  la 
réforme  (vendus  en  nov.  1867),  signale  quelques 
livres  de  Guil.  Farel,  (nos  207,  209),  non  décrits  jus- 
qu'à présent,  et  qu'il  attribue  aux  presses  de  J.  de 
■\Vingle  ;  le  fougueux  sectateur  de  Calvin  avait  été 
compagnon  d'études  de  celui-ci,  au  collège  du  Car- 
dinal Lenioine,  à  Paris. 

Ni:o-Cabolina,  Nycarkby,  ville  de  Fin- 
lande, suiv.  Graësse. 

Neocastrum,  JNovocASTKVM,  iSicdstio,  ville 
du  Napolitain  (Calabre  ultér.  11). 

Neocastrl'm,  Neocastro,  Navarin,  ville  de 
Grèce,  en  Morce  (dioc.  d'Elide)  ;  ba- 
taille navale,  le  20  octobre  1827. 

Neocomicm,  voy.  Iglovia. 

Neocomum,  voy.  Comum. 

Neocorcinum,  Korczyn,  ville  de  Pologne, 
suflaVistule  [Graësse]. 

Neodunum,  voy.  Noviodunum. 

Nkofanum,  Mark-Neukirchen,  NenkircheHj 
ville  de  Saxe  (Voigtland). 

Neogardia,  voy.  Novogabdia. 

Neogradiensis  Comitatus,  le  Comitat  de 
Neograd,  en  Hongrie  (cercle  en-deçà  du 
Danube. 

Neomagus,  Buktngueuem,  voy.  Btjckingha- 

MU. 

Neomagus,  voy.  Noviomagus. 

Neon,  N'îwv  [Herod.,  Paus.],  ville  de  Pho- 

cide,   dont   les  ruines    sont  près    de 

Palea-Fiva. 
Neontichos  [Plin.,  Mêla],  Nscv  T£îy,c?  [Scyh, 

Xen.],anc.  fort  deThrace,  auj .  At/iads- 

jik  en  Roumélie. 
Neoplanta  in  Comitatu  Bacsie^isi,  Neusatz, 

en  hongr.  Vjvidck,  ville  de  JHongrie, 

sur  le  Danube  (comitat  de  Bacs)  ;  elle 

estunieàPetcrwardein  par  un  pont- de 

bateaux. 

Un  gymnase  royal  ayant  été  institué  dans  cette 
ville  au  mois  de  septembre  1789,  l'imprimerie  suivit 
deprèscette  création.  Le  premier  inipriuieuri nommé 
Emmanuel  Jankovits,  date  de  1791  ;  son  fils  Johann 
lui  succéda  en  180^.  (Voy.  Németh,  Typ.  Jlung., 
p.  112.) 

Neoportis,  Ncwpovt,    ville    d'Angleterre 

(Monnioutbsliire). 
Neoportls,    Neioport,  ville  d'Angleterre, 

au  centre  de  l'île  de  W'ight. 
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Imprimerie  en  1790,  dit  M.  Colioii,  qui  cite  :  Sket- 
cites  of  Description,  from  Newport  to  l.ymingtoii, 
imprimé  dans  cette  ville  en  1792. 

^sEoi'ORTVs.  Newport  Pa(inclf,  boiirj,'  d'An- 
gleterre, sur  rOuse  (IJuckinj^liamsliîre). 

Imprimerie  en  1801  :  John  Ilcif  D.  D.  IHscoufScs 
on  tlie  malevolenl  senlimenls,  ^ewpo^t-['agllel, 
1801,  in-S"".  Quelques  poésies  de  W.  Cowper  y  sont 
imprimées  à  lu  même  date. 

Neopohtl's,  Nieuport,  Nieeuiv-Port,  ville 
de  Belgique,  sur  l'Yser  fFlandrc 
Occid.). 

.Neoi'Yhoim  ad  Menilm,  Nova  Tlrris  (du 
grec  nûp-5fo;). 

Lien  d'im|)ression  supposé  :  les  catal.  des  foires  de 
l'iancfort  menlionniiU  plusieurs  livres  souscrits  à 
ce  nom  aux  dates  de  15'J(),  1591,  etc.  Citons  :  D.  Eras- 
mi  Albert  ClirislUi:/icr  und  yotinvciidiçjr.r  BericlU 
von  der  Kinder  auff  widcr  den  Irrlliumb  der 
Scliwcrmer...  etc.  Sampt  ciner  Vorrcde  vnd  Bc- 
riclit  D.  Mie.  Sclneckers  vom  Exorcisme  bey  der 
II.  Tauff.  NeopjTgi  ad  Menium,  1591,  iii-ù".  Nous 
croyons  que  ce  nom  de  lieu  désigne  iMcu-Branden- 
bnrg.  La  vie  de  l'auieur-imprimeur  Erasmus  Albe- 
rus  est  rapportée  au\  Gencalogisclie  Tabellen  de 
C.  II.  ZeiOiclis  ,  1709,  in-û". 

NiiosELiuM,  Arx  Nova,  Neuhausel,  bourg  de 
Hongrie. 

Neosoliu.m,  «  civitas  libéra  regiaque  in 
comit.  Zoliensi,  »  Neusohl,  en  hongr. 
Besztfirtze-Bcinya ,  ville  de  Hongrie, 
chef-lieu  du  comitat  de  Sohl  (cercle 
en-deçà  du  Danube). 

Un  typographe  du  nom  de  Christophe  Schoitz 
était  établi  â  Neusohl  en  1578;  on  ne  coimait  qu'un 
seul  volume  à  celle  date  qui  soit  sorti  de  ses  pres- 
ses :  Confessio  fidei  monlanarum  ciuitaliim.  Neo- 
polii,  typis  Christophori  Soholtz  an.  1578,  in  a;dibus 
Gregorii  Lindncr.  Il  faut  sauter  à  la  fin  du  xviiie 
siècle  pour  arriver  de  nouveau  à  la  trace  d'une  im- 
primerie locale;  en  1785  nous  trouvons  un  typogra- 
phe du  nom  de  J.-Jos.  Tumler,  et  en  1797  Jean 
Stephan,  desquels  Némelh  cite  plusieurs  volumes. 

Neostadium,  Novostadium,  Nystadt,  ville 
de  Russie,  dans  le  gouv.  de  Biarneborg 
(Finlande). 

Neostadium,  voy.  Viiielinum. 

Neostadium  ad  Orlam,  Neustadt  an  der 
Orla,  pet.  ville  du  Voigtland  (Saxe 
Prussienne). 

Imprimerie  en  1788,  suir.  Cotton. 

Neostadium  ad  S^vlam,  Neustadt,  sur  la 
Saale>  bourg  de  Bavière,  près  de  Kis- 
singen. 

Neot's(St.)  bourg  d'Angleterre,  sur  l'Ouse 
(Huntingdonshire). 

Imprimerie  en  178Q  [Cotton's  Suppl,]. 

Neovu.la,  Nova  \illa,  Neuiveiler,  Neuivil- 
ler,  bourg  du  Bas-Rhin  (arrond.  de 
Saverne). 

Neovilla,  iVeMVî7/c,  bourg  deFr.  (Vienne). 

Neoweda  (?),  Neuicied,  ville  de  la  Prusse 


Rhénane,  dans  la  rég.    d<;   Coblentz, 
fondée  en  i6o7. 

Une  imprimerie  fut  établie  dans  cette  ville,  à 
l'époque  de  ce  grand  mouvement  intellectuel  qui 
marqua  les  premiers  pas  de  la  r.évoiutiun  française; 
nue  société  typographique  fut  fondre  J  l'instar  de 
cille  de  Kchl;  nous  citerons:  y. -W.  JUoreau  le  jeune'. 
lUoniiment  du  costume  physique  et  moral  de  la  lin 
du  xvni«  siècle,  on  Tableau^  de  la  vie  représentés 
en  figures.  Neuwn  d  sur  le  llhln,  1789,  gr.  in-fol.  de 
26  planches  remarquablement  gravées,  et  de  36  pp 
de  texte,  que  l'on  attribue  à  Hétif  de  la  Bretonne. 

Ni:i-E  [Vell.  Paterc,  Tab.  P.),Nepet  [Liv.], 
Nti'ETA,  CoLo.MA  Nei'E.vsis,  Nqn,  ville  du 
tcrrit.  pontifical,  près  du  lac  de  Vico 
(délég.  de  Viterbè). 

Neptlnujm,  Ndtum,  ville  d'Italie,  dans  les 
anc.  prov.  pontificales. 

Nequinum,  voy.  Nar.nia. 

Nehacum,  Nérac,  ville  de  Fr,  (I>ot-el-Ga- 
ronne)  ;  anc.  capit.   du  duché  d'Albret. 

Cette  ville  eut  une  certaine  importance  au  temps 
des  guerres  de  religion;  ne  fut  l'une  des  places  for- 
tes des  Huguenots,  et  l'imprimerie  y  exista  momen- 
tanément sous  Henri  m.CItrist.  Landre.  L'OEcoiA- 
TRiF.,  laquelle  contient  en  soy  grand.i  secrets 
assauoir  des  remèdes  qu'on  peut  tirer  des  fian- 
tes, des  vrines,  des  os,  des  limaçons,  de  la  carie 
des  bois,  des  coquilles,  des  noix',  des  cji-n^s  des 
vieilles  tuylles  et  pots  cassez,  etc.  Imprimé  à  Nérac 
par  G.  Goubert,  s.  d.  (v.  1580;  in-8". 

L'imprimerie  estsupprimée  auxvn*  siècle. 

Neretum  [Tab.  Peut.],  .Xriprircv  [l'tol.l, 
ville  des  Salentini,  auj.  Nardo,  ville  du 
Napolitain  (Terra  d'Otranto). 

NERtciA,  Neulnga,  Nerike,  Néricie,  district 
de  Suède  (préf.  d'OErébro). 

Nehicus,  Nrifws;  [Hom.,  Strab.],  ville  de 
l'île  de  Leucadic,  dans  la  mer  Ionien- 
ne, auj.  Kaliijoni,  dans  le  S.  d'Amavi- 
dhi. 

Nehigos  Ins.,  dans  la  mer  Germanique  ; 
Pline  se  sert  de  cette  appellation  pour 
désigner  la  partie  septentrionale  du 
continent,  iVoî-uéc/e,  etc. 

Neru  Cella,  voy.  Nigella. 

Nerissania,  Nercsheim,  ville  du  Wurtem- 
berg, près  de  Nordlingen  ;  anc.  abb.  de 
Bénéd.  du  xi^  s,,  supprimée  eu  1803. 

Nëritus  Ins.,  voy.  Leucadia. 

Nehium  Phom.,  voy.  Artabhl'm  Pr, 

Neromia  [Tab.  P.],  ville  delà  Gaule  Cisal- 
pine, auj.  Codiyoro  [ReichardJ. 

Nerteheanes,  fraction  des  Catti,  dans  la 
Germanie,  habit;  le  tefrit.  de  Nerdar 
(Hesse-Cassel). 

NeRTOBRIGA,    Ntpfo'gptia    [Ptol.l,  CoNCORniA 

JiiLiA  [Plin.j,  'Ep/.6Spi)«»  [Polvb.J,  ville 
de  la  Bétique,  auj.  Valei-a  la  Vicia, 
près  Frejenal. 
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Nebtouriga  [Flor.,  It.  Ant.l,  NeçTdêftvx 
fPtol.],  Nefi-cêpi-j»  [Appian.J,  villb  de 
la  Tarraconaise,  auj.  Almunia,  près 
ds  Catalayud. 

Nerulum  [Liv.,  It.  Ant.],  Neruli  [T. 
Peut.],  ville  des  Lucani,  dans  la  Cala- 
bre,  auj.  Castelluccio,  bourg  de  l'Jtalie 
Méridionale. 

Nerusii,  Ntpcûotoi  [Plol.],  peuple  habitant 
cette  partie  des  Alpes  Infér.  qui  cor- 
respond au  territ.  de  Vence  (Var). 

Nerva  fl.  ,  Nc'pcua,  11.  d'Espagne,  dans  le 
pays  des  Cantabres  ,  auj.  l'Orduha, 
près  de  Bilbao,  et,  suiv.  Reichard,  le 
Nevvioti  (Ybai  Chfllval). 

Nervii  [Caes.,  Tac,  Plin.],  Nepoûici  [Strab., 
Plut.J,  Nervii  Liberi,  peuple  de  la 
Gaule-Belgique  (Germania  11),  habi- 
tant les  rives  de  la  Sambre ,  partie  du 
dép.  du  Nord,  et  partie  du  Hainaut. 

Nesactium  [pi in.],  Nesattium  jLiv.],  Titax- 
xTcv  fPtol.],  ville  de  l'Istrie,  que  Rei- 
chard  place  à  Refuzi,  bourg  au  N.-E. 
de  Pola. 

Nescania  [Inscr.  ap.  Grut.J,  localité  delà 
Bétique,  à  l'O.  d'Antequera;  auj.  el 
Valle  de  Abdelaciz. 

Nesinianum,  Nésignan  l'Èvéque,  commune 
de  Fr.,  près  d'Agde  (Hérault). 

Nesis  ïns.  [Cic,  Plin.],  Nrat;,  île  du  Sinus 
Puteolaaus,  Nisita,  dans  le  golfe  de 
Naples. 

Nestane,  îSearâvYi  [Paus.],  ville  du  S.-E.  de 
l'Arcadie,  auj.  rztpmna. 

Nestueda,  Nestveda,  Nestvede,  bourg  de 
Danemark  (Sccland). 

Nestls  fl.  [Mêla,  Plin.],  Nsaroç  [Herod., 
Thuc,  Ptol.],  fleuve  de  la  Macédoine, 
auj.  le  Mesto,  app.  par  les  Turcs  le'Ka- 
rasou  (Eau  Noire),  qui  se  jette  dans  le 
golfe  dOrphano. 

Netega,  Nithega  [Chr.  Gotlw.],  district  de 
la  Westphalif,  près  du  confl.  de  la 
Nette  et  du  Weser. 

Netii-m  [Plin,,  T.  Peut.].  Nrincv  [Sir.], 
ville  (l'Apulie,  auj.  Noja  (Capitanate). 

Netoucum,     Netolitz,    ville   de     Bohème 

[Graësse]. 

Neuhusil'M,  vdy.  Hknrici  Hbahecu'm. 

Nous  complétons  la  noie  bibliogr.  que  nous  avons 
consacrée  !i  celle  villi-  ;  Nfuhaus  élail  la  résidence 
en  1690  (le  l'évoque  Oc  Paderborn,  Théodore  Kurs- 
teinlierK  :  aussi  rimprimeur  Jean  Todt  s'intitulait- 
il  :  «Typographua  aulicua  auœ  Cclsitudinis  Pculer- 
boneiisis.  » 

Neuri  jMela, Plin.],  Ntjpoi[Herod.,Steph.], 


Nsuptrai,  peuple  de  la  Sarmatie  Euro- 
péenne, habit,  les  rive»  du  Dnieper, 
dans  le  gouv.  actuel  de  Tchernigov. 

Neusia,  Nuisa,  Neuss,  Nuys,  ville  de  la 
Prusse  Rhénane  (rég.  de  Dusseldorf); 
ravagée  par  Attila  en  451. 

Neustria,  Neustrasia,  Neptricus,  Neusteh, 
[Frédég.  et  cont.],  Neoster-Rik'e,  Nor- 
MANDiA,  NoRTHMANNiA,  Itt  Neicstrie,  de- 
puis la  Normandie  (à  partir  du  x*"  s.), 
anc.  province  française,  duché  en  912; 
forme  auj.  cinq  départ. 

Nevirnum  [It.  Ant.],  voy.  Noviodunum. 

Newark-Upon-Trent,  bourg  d'Angleterre, 
dans  le  Nottinghamshire. 

Impr.  en  nss  :  John  Cliavlesivortti  31.  A.  fcltow 
ofTrin.coll.  Camb.  Practical  sermons,  setectedaiid 
abridged  from  varions  aûtiiors.  Newark,  l'788-y.'5, 
3  vol.  in-8o  (Voy.  Cyclop.  by  J.  Darling,  p.  636).  Un 
journal,  tlic  Newark  Herald,  y  est  publié  à  pariir 
de  l'793,  et  en  1807  ce  bourg  a  l'honneur  d'impri- 
mer la  première  pièce  de  poésie  de  lord  Byron  : 
Jlours  of  Idteness,  a  séries  uf  poems,  original  and 
translated.  By  George  Gordon,  lord  Byron,  a 
minor.  Newark,  1807,  in-12  de  xiv-187  pp.  Volume 
qui  fut  supprimé  avec  le  plus  grand  soin  et  dont  il 
ne  reste  peut-être  pas  plus  de  deux  ou  trois  exempl. 
(Voy.  Lowndes.) 

NewrV,  petite  ville  d'Irlande,  sur  la  riv. 
du  même  nom,  dans  une  vallée  qui 
sépare  le  comté  d'Armagh  de  celui  de 
Down. 

John  Fisher  fut  établi  typographe  dans  cette  loca- 
lité à  la  date  de  1761  [Cotton]. 

iNic.EA  [Mêla,  Plin.,  Liv.J,  Nfxata  [Str., 
Ptol.J,  NiciA  [It.  Ant.]^,  NicENSis  Urbs 
[Aimon.],  Nicias  Casteu.um  wiprormcm 
[Chr.  Ludov.  a.  894],  Nicëse  [Chr.  B. 
Dion.],  colonie  marseillaise  dans  la 
Ligurie,  Nice,  Nizza,  ville  et  poi't  de 
France,  sur  le  Paillon  (Alpes-Mari- 
timesr);anc.  chef-lieu  de  comté;  patrie 
de  Cassini. 

L'imprimerie  ne  remonte  en  cette  ville  qu'à  l'an- 
née 1666,  au  dire  de  Falkenstein  et  de  Cotton;  mais 
nous  pouvons  citer  des  livres  exécutés  à  des  date» 
antérieures  :  O/iorû^o  Pastorello  ;  Stçria  del  Mo- 
nastero  di  Santa  Chiara  di  IVizza.  In  Nizza,  1608, 
in-(to.  Livre  important  pour  l'histoire  de  la  ville 
(llaym,  101-8).  —  //  Geloso  di  Lorenzo  Catanco 
[Novclla].  Mi7.3,  1620,  in-8o,etc. 

Le  livre  sur  lequel  les  bibliogr.  précités  ont  basé 
leur  assertion  nou'i  donne  un  nom  d'imprimeur, 
celui  de  Romero:  IVicea  fesiivo  cutluniicns,  scu 
rclatio  de  adventu  Regiœ  Celsitudinis  Caroli  Em- 
ntanuetia  Diicis  Sahaudiœ  in  iltam.  NicoT,  apud 
Romerum,  1666,  in-fi».  Cette  relation  est  du  jésuite 
il  V.  GiuIioVasco,  de  Mondovi  [Mclzi,ll,229]. 

Nic.EA  [Mv.],iN()caia  [Strab.,  Steph.],  ville 
de  la  Lof.ride,  dont  les  ruines  sont  sur 
le  versant  N.  de  la  colline  de  Pundo- 
iiitzu  [Lcake]. 

NiCitA ,  ?«ixaia  [Steph.,  Ann.  Comn.J, 
N(xïi  [Procop.],  NiCiE  [It.  Hier.],  ville  (le 
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la  Thrace,   auj.  Kuleli,  dans  le    pach. 
d'Andrinople. 

NicF.pnoRA,  Vallalontja,  ville  da  Napolitain 

[Graësse]. 
NicEK  FI..  fAuson.,  Sid.  Apoll.],   Nicrus, 

NicARUs,  Neecar  [Amm.   Marc,  Cluv.], 

le  I^eckar,  riv.  d'Allemagne  ;   afflue  au 

Rhin  à  Manheim. 
NiciA  FL.    [Plin.l,   r£n2«,  affl.  du  Pô,  et, 

siiiv.  Mannert,  il  Crostolo. 

NicoLAiEFK,  iNiKOLAiEW,  villc  dc  Russic, 
dans  la  Crimée,  au  confluent  du  Bug 
et  de  ringoul. 

Cette  ^ille  renferme  les  vastes  cfiantiers  de  cons- 
truction de  la  marine  militaire  russe,  sur  la  mer 
^oire. 

L'imprimerie,  suiv.  M.  Cotton,  ne  remonte  à  Niko- 
laiew  qu'à  l'ann^-c  1803. 

NicopiA,  Nycopia,  Neapolis  Danica,  Nikô- 
ping,  ville  de  Suède,  chef-lieu  de  préf. 
au  S.-E.  de  Stockholm. 

Eric  BénédictSchroder  de  Nykôping,  interprète  et 
traducteur  du  roi  pour  les  langucsalleinandc,  latine  et 
française,  organisa,  pour  l'impression  de  ses  propres 
ouvrages  et  traductions  ( J .  Scheffer  nous  en  donne 
la  liste,  qui  est  de  ûS  volumes),  une  typographie 
particulière  dont  il  usa  à  partir  de  1635;  il  avait 
choisi  parn\i  les  typographes  d'Upsal  un  imprimeur 
habile  pour  la  diriger,  c'était  Amund  Cirefwe.  En 
16^5,  «natalis  soli  dulcedine  ductus  »,  il  revint  à 
Nykôping  et  ramena  avec  lui  son  matériel  el  son 
imprimeur.  En  i6Ul,  16'i8  et  16W  Grefwe  imprime 
trois  traductioris  suédoises  de  Schroder;  la  première 
est  :  Aif.  Uunuii  epitomc  credendum ;  et  la  sous- 
cription :  Nycopiœ  per  Am.Grelwe,  on.  16«i7,  in-B". 
En  1050  Am.  Grefwe  abandonne  Nykôping  pour  aller 
se  fixer  àCothcmbourg. 

MicopoLis  [Tac,  Plin.,  It.  Ant.],  Niz-oiroXi; 
[Str.,  Paus.,  Ptol.],  ville  d'Epire,  dans 
laMolosside,  à  l'entrée  du  golfe  d'Am- 
bracie,  auj.  Preveza,  dans  l'Albanie 
Mérid.,  pach.  de  Janina;  près  de  là 
s'est  livrée  la  bataille  d'Actium. 

NicopoLis  [Amm.,  Jorn.,  T.  Peut.],  Nizc- 
roXt;  [Hierocl.,  Procop.],  ville  de  la 
Mœsieinfér.,  auj.  NikopoH.  sur  le  Da- 
nube, ville  forte  de  la  Boulgarie  ;  vic- 
toire de  Bajazet  en  13'J6. 

NicopoLis  An  Jatriim  [Tab.  Peut.j.NDci'îToXi; 
7;£p'(  Aiacv,  ville  de  la  Mœsie  Infér.,  au 
confluent  de  l'Olzuma  et  du  Danube, 
auj,  Nikub,  près  de  Ternowa  (Boulga- 
rie). 

NicoioLU'M.  Szent  Nicolas,  villc  de  Hon- 
grie [Graësse]. 

NicosiA,  Nicosie,  en  turc  Lefkeuschéh, 
ville  capit.  de  l'île  de  Chypre. 

NicoTERA  [[t.  Ant.  1,  Nicotera,  ville  du  Na- 
politain (Calabre). 

NicHi's  FI.,,  voy.  Niger. 

DICTIONN.  DE  GÉOGR 


NiDROSiA  (a  iVidero  fl.),  Trontiie.viii;m,  Tron- 
DEMNiE,  Drontheim,  en  norw.  Trondh- 
jem,  ville  de  Norwége ,  chcf-licu  dc 
préfecture,  au  N.  dc  Christiania;  aca- 
démie des  sciences  et  biblioth. 

Un  Breviarium  Virfaro.sfcnse  fut  en  1530  imprimé 
à  Hooliim  (voy.  HOLA).  M.  Cotton  dit  qu'un  second 
fut  exécuté  à  Drontheim  au  milieu  du  KVie  sièclr; 
nous  ignorons  sur  quelles  bases  repose  cette  asser- 
tion, qui  nous  semble  inadmissible  ;  d'alwnl  ellu 
n'est  confirmée  ni  par  Alnander,  ni  p.nr  Schriider,  ni 
par  J.  Scheffer,  ni  même  par  Falkenstein  ;  en  second 
lieu,  ce  qui  la  rend  encore  moins  probuble,  c'est  lj 
jalouse  domiiiaiion  qu'exerçait  alors  la  Suède, 
laquelle  rciarda  le  plus  qu'elle  put  l'établissement 
de  la  typographie  dans  le  royaume  annexé:  est-il 
d'ailleurs  admissible  que  la  typographie  ait  été  exer- 
cée dans  une  petite  ville  de  l'extrême  Nord,  alors 
quedans  la  capitale  même,  à  Christiania,  elle  ne  put 
parvenir  à  s'introduire  que  vers  le  milieu  du  siècle 
suivant.  M.  Ternaux,  dont  l'opinion,  ici,  est  accep- 
table, date  de  Mhf)  l'introduciion  de  la  typographie, 
et  cite  le  Spéculum  gcograptiicum,  de  Joan.  MOller, 
un  vol.  in-S",  comme  premier  livre  imprimé  à  Dron- 
theim. 

NinuM  [It.  Ant.],  Nidis,  station  dc  la 
Britannia  Romana,  auj.  Beiroir,  bourg 
au  N.  de  Bridgewater  Bay  (Somerset- 
shire). 

Niella  [Pertz],  Nivilla,  Nivigëli.a  [Gall. 
Christ.],  Nivelle,  Nivelles,  ville  de 
Belgique  (Brabant-Mérid.);  anc.  abb. 
de  Béiiéd.  fondée  en  645;  concile  en 
l'an  1200. 

Suivant  M.  dc  Reiffenberg,  rimprimerie  remonte 
à  Nivelle  ù  l'année  r/'7û,et  le  premier  typographe  est 
E. -II. -J. -Pion,  l'un  des  ancêtres  en  ligne  directe  dc 
l'excellent  imprimeur  de  Paris,  Henri  Pion. 

NiEPEK,  voy.  BOKYSTHENES. 

Nieswiesil'm  ,  Nesvizina  Urbs,  Nieswiez, 
Ncsvitz,  ville  de  la  Russie  Blanche, 
dans  l'anc.  palat.  polonais  de  Novo- 
gorod  ;  appartenait  aux  princes  Rad- 
ziwill. 

«  A  Nie.  Christ.  Radziviliio  sumtuosissimis  monas- 
teriis  ac  cumpriniis  collegio  Soc.Jes.  spleiididis- 
sinic  olini  exaraia  erat.  »  Sous  le  gouvcrneinciit  du 
père  de  ce  prince  Radziwill,  les  réformés  avaient  éta- 
bli à  Meswiei  une  église,  une  école  et  le  complé- 
ment indispensable,  une  typographie  ;  Daniel  Lan- 
cicius,  qui  d'abord  excr<jait  ;\  Zasiau,  vint  se  fixer  à 
ISieswiCî  vers  IblS;  mais  ce  ne  fut  pas  le  premier 
typographe,  puisque  Bachmeister  cite  comme  exé- 
cuté en  1562  :  Catcclicsis  (KaiUHXtlCilCb)  ««" 
doctrina  nmsornm,  in-ù";  c'est  de  ce  livre  que  le 
patriarche  de  Moscou,  Adrien,  écrit  :  •  I).  Martini 
Luihcri  discipuli,  posiquain  iu\cni»seni  liieras 
Slaveno-Russicas  pulchras  et  puras,  et  in  linguam 
puram  Slavicani  iranstulissent  caus.is  et  explica- 
tionesfallacium  illorum  dogmaïuni,  typis  edidernnt 
in  lucem  veneno  plenos  libellos,  unuin  in-ù°  in  urbc 
Nesviz.ina  a.  1562  ;  alterum  brcviorein  et  minorem 
lIolmijB,  a.  1628,  in-ù".  » 

Lancicius  se  retirai  Vilna,  après  quelques  années 
d'exercice;  le  premier  livre  exécuté  par  lui  à  Mes 
wiei  fut  :  Gregorii  Failli  Aiitidotum  contra  arti- 
culas fidei  novœ  ;  a  Sarnicio  yarsovia  exliibilos. 
NIesviesii,  in-ii». 

NiGELLA,  Negeli  A,  Nesle.  bourg  de  Fr. 
(Somme)  ;    anc.    titre  de    marquisat  ; 
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illustre  maison  qui  avait  plus  de  80  fiefs 
dans  sa  mouvance. 

NiGELLA  Abscondita,  OU  Repûsita,  Neelk- 
la-Reposte ,  Nesle,  commune  de  Fr. 
(Aube);  anc.  abb.  deS.-Benoît,  fondée 
av.  545. 

NiGEOMUM  MONAST.,  NyGEONIUM  PROPEPaRI- 
SIO^S,  .  PaLESTRA     NyGEONIANA,      NlIGrONE 

[Monn.  Mér.J,  Nigion,  Nygeon,  anc.  vil- 
lage qui  renfermait  une  abbaye  de  Mini- 
mes, vulgairement  appelée  VAbbaye  des 
Bonshommes;  le  village  et  les  terrains  du 
couvent  sont  auj .  compris  dans  l'empla- 
cement dePassy,  et  dépendent  de  Paris. 

Une  imprimerie  conventuelle  fut  établie  dans  ce 
monastère  au  xvi«  siècle,  ou  du  moins  deux  volunips 
concernant  la  règle  et  la  liturgie  de  l'ordre  furent 
donnés,  en  1528 et  1535,  sousceile  rubrique  :  Régula 
fratrum  ordinis  minimoruvi,  Sancii  Francisci  de 
Paula ejusdeminstitutoris et  fondatoris  (in  pales- 
tra  Nygeoniana,  1528),  in-16,  goth.,  lett.  rouges 
et  noires,  avec  le  portrait  de  François  de  Paule  gravé 
sur  bois;  petit  vol.  fort  rare  divisé  en  5  parties  qui 
ont  chacune  une  pagin.  séparée  ;  an  f .  25<^  de  la  2''  par- 
tie, on  lit  :  Explicii  correciorhim  scm  i  ordïs 
minimo^  scli  Fràcisci  de  Paula,  solerti  cura  frîs 
Huginis  de  yarena  î  palestra  Nygeoniana  im- 
pressum,  anrw  m.ccccc.xxviii. 

M.  Brunet  décrit  ce  volume  d'après  l'exemplaire 
imprimé  sur  vélin  qui  a  figuré  â  la  vente  Salmon 
de  ISô^,  sous  le  no928,  ainsi  que  le  vol.  suivant  : 
Uber  vite  fratrum  ordinis  minimoi^tm  Sancii 
Francisci  de  Paula...  in-16,  goth.  impr.  en  rouge  et 
noir.  Le.  r°  du  184'=  f.  porte:  Pênes  conventum 
Kostre  Domine  totius  gracie  vulgariter  de  IMgion 
prope  Parisios  consummalum  seu  imvressnm. 
Anno  Dfli  mittesimo  quingentcsimo  tricesimo  quin- 
to,  die  vero  mensis  novembris  xxv. 

N1GRIACU.M,  Neyrac,  commune  de  Fr. 
(Aveyron). 

Nigromons  Villa,  S.  Georges  de  Nigremont, 
commune  de  France,  près  Charabon 
(Creuse). 

Nigroniu.\i^  Negron,  commune  de  Fr. 
(Indre-et-Loire). 

NiGRoPLLLUM  [Tab.  P.],  station  du  pays 
des  Batavi,  que  Bruining  [Tabl.  de  Rot- 
terdam) croit  être  auj.  Zwarie  Kniken- 
buurt,  prèsde  Worden. 

NiGRLM  MoNAST.,  Noirmoutiers ,  bourg  de 
Fr»  (Vendée). 

NiGRUM  Palatium,  Négrcpelisse,  ville  de  Fr. 
(Tarn-et-Garonne),  sur  l' Aveyron. 

NiMALsuM,  voy.  Nemausus. 

Nimetaclm,  voy.  Atreb.\t^. 

NlMITIL'M,  voy.  NOXUSTERIUM. 

Njmpheollm,  voy.  Nealfa. 

NiNGLM  [It.  Ant.],  ville  d'istrie,  auj.,suiv. 

Reichard,  Grisignano,  entre  Aquilée  et 

Pola. 
Ni.MA,  Nivi'a  [Strab.],  ville  d'illyrie,  au,j. 

Knin,  suiv.  Rc-ichardi 


NlNITTACUM[T.PeUt.],MlNATICUM  [It.  Aut.], 

dans  le  pays  des  Rémi,  Mzy-le-Comte, 
commune    de    Picardie,    près    Laon 

(Aisne). 

NiNivA,  Ninove,  Ninoven,  ville  de  Belgique 
(Flandre-Orient.). 

NioRTUM  IN  PtcTONiBus  [Ch.  Ludov.  Jun.  a. 
H41),  Nyortum,  Novirogus  (1),  Niort, 
ville  de  France,  sur  la  Sèvre  Niortaise, 
chef-lieu  du  dép.  des  Deux-Sèvres.  • 

Ce  n'est  qu'à  l'année  1589  que  nous  croyons  pou- 
voir faire  remonter  l'introduction  de  la  typographie 
a  Niort,  avec  un  imprimeur,  dont  l'établissement 
principal  était  à  Saumur,  Thomas  Portau,  comme 
premier  typographe  :  Mémoires  que  le  roy  de  IVa- 
varre  eus't  désiré  esire  considérez  par  Messieurs 
de  l'Assemblée  n'agueres  conuoquée  à  Bloys,  en 
<'anndel588.  Nyord,  1589,  in-8o.  Cette  pièce  ne  porte 
pas  de  nom  d'imprimeur,  mais  nous  pensons  qu'elle 
sort  des  presses  de  Th.  Portau. 

Ce  typographe  donne  en  1594  un  youveau  Testa- 
ment et  en  1596  une  excellente  et  célèbre  édition  de 
Marot,  mais  dans  l'intervalle  il  publie  un  livre 
infiniment  moins  connu:  Ch.  Deffrans.  Les  His- 
toires des  Poêles,  comprises  au  grand  Olympe,  et 
autres  histoires  poétiques  propres  pour  la  Poësie. 
A  Niort,  chez  Th.  Portau,  1595,  in-li"  {Bibl.  Sarraz., 
Il,  184  ;  Bauer,  Freytag,  etc.). 

Les  imprimeurs  qui  succèdent  sont  René  Trois- 
Mailles  en  1603  ;  Antoine  André  en  1611  :  on  doit  à 
ces  typographes  l'impression  des  pamphlets  et  dia- 
tribes religieuses  de  (Jéorge  Pacard  ;  Jean  Moussât, 
l'imprimeur  du  grand  Agrippa  d'Aubigné,  au  châ- 
teau de  Maillé,  était  établi  à  Niort  en  1624;  Jean 
Baillet,  1610  ;,Lambert,  1015;  Bureau,  1644;  Fran- 
çois Mathé..  1647  ;  Faulère,  1675,  etc. 

La  révocation  de  l'édit  de  Nantes  porta  un  coup 
mortel  à  l'imprimerie  de  Niort,  qui  était  restée  l'une 
des  places  importantes  du  parti  des  réformés.  Les 
arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  condamnent  la 
ville  à  n'avoir  plus  qu'un  seul  imprimeur  ;  etle  rap- 
port fait  à  M.  de  Sartines  en  1764  nous  donne  le 
nom  du  typographe  en  exercice  :  il  se  nomme  Jac- 
ques-Vicior  Elle,  âgé  de  61  ans,  reçu  en  1756  et 
n'exploitant  que  deux  presses. 

NlSJEA,    TSi.aci.ia.     [Thuc,   Ptol.,    Str.],  Ntoa, 

ville  de  la  Megaride,  sur  les  ruines  de 
laquelle  s'élève  auj.  le  bourg  de  Dodeka 
Ekklesiai. 

NissA,  NissENA,  Nissus,  Nisch,  Naisse, 
ville  et  chef-lieu  d'un  pachalik  dans  la 
Boulgarie  Ottomane. 

NissA  SiLEsioRUM,  NeissB,  ville  forte  de 
Prusse,  sur  la  riv.  du  même  nom  (Silé- 

sie). 

Falkenstein  porte  à  1612  la  date  de  l'introduction  de 
l'imprimerie  dans  cette  ville,  et  nous  sommes  tenté 
de  nous  langer  .^  cette  opinion,  bien  qu'il  nous 
faille  merrtionner  quelques  ouvrages  publiés  au  mi- 
lieu du  XVI"  siècle,  sous  cette  rubrique,  et  môme,  si 
l'on  en.  croyait  Mangctus  (BiW.  Script,  rned.),  il 
faudrait  la  faire  remonter  au  xv»  siècle,  puisqu'il 
cite  comme  imprin.é  à  Neisse,  en  se  trompant  d'un 
siècle,  le  Regimen  preservatorium  de  Schilterus, 
exécuté  par  Johannes  Cruciger  (Kreuztriigcr),  que 
nous  voyons  en  1556  imprimer  une  fita  Christi 
d'Oltomarus  Luscinius  (Nachtigall),  de  Siraihourg; 
et  en  1559:  Conslitutiones  synodi  comit.  Glaccnsis 
in  causa  rcligionis.  tiissx,  1559,  in-8".[P.  Le  Long, 
Bibl.  sacra]. 

En  1612  nous  avons:  M.  Andréas  Servtus.  Prœccs 
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piœ  in  sermonem  Sueliciim  tvanslatœ,  et  Sigis- 
mundn  Hegi  Pol  et  Svcc.  hccrcdiiârio  dcdic.  — 
NissaB,  1612,  in-S".  Cet  Anrtré  Serviiis  était  profes- 
seur de  philosophie  au  gymnase  de  Neisse. 

F.  Joh.  Nucius,  Abbas  Gymictniccnsis  (né  à  Cior- 
litz).  JUtisicex  poeiicœ sivc  de  compasitionc  caiitus 
prœceptionex  absolutissima nunc primum  inlucem 
cdiiœ.  Neisse,  bey  Crispinuin  Scharrfenbergium, 
1013,  in-ti".  [Forkel,  p.  Ù21.] 

iNisyrosIns.  fMcla,  Plin.],  «îoypoç  [Hom., 
Diod.,  Str.],  Pobphyros  [Plin.J,  l'une 
des  Sporades,  dans  l'Arcliipol,  entre 
Telos  etCos;  auj.  Nisiro. 

iNiTASA,  Neete,  Nette,  riv.  de  la  Prusse 
Rhénane. 

NiTioBRiGEs  [CaRS.,  Sid.j,  NiTio6pif£;,  peuple 
de  la  Gaule  (Aquitaine  11),  dont  la  ville 
était  AgiiNNL'm  ou  Nitiobkiglm  Civ.  (voy. 
Agenno), 

NiTRAVA,  NiTRiA,  Neutva,  iV(/i<m,  ville  forte 
de  Hongrie,  sur  la  Neutra,  affl'.  du  Da- 
nube; chef-lieu  de  comitat. 

NiusA  Castrum,  voy.  Nùvesium. 

NivEMONS,  NiVEMONTUM  ,  le  Schneebcrg, 
montagne  du  Tyrol,  qui  domine  l'OEtz- 
thal,  près  de  Stêrzing. 

NiVERis  FL.j  Neveris,  la  Nièvre,  riv.  de 
France,  affluent  de  la  Loire. 

iSlVERNUM,  voy.  NOVIODUNUM. 

NiVIDLNUM,  NlVlODUNL'M,  VOy.  CoLONIA 
EgUESTRIS. 

Nous  avons,  à  l'art.  Colonia  Equestris,  traduit  le 
vocable  celtique  Diin,  Dunum,  par  t  lieu  bas  v\ 
c'est  une  faute  ;  Diinitm  (d'où  Duna,  Dune]  signi- 
fie co//i/ie,  élévation  de  terrain  (Du  Cange,  G/ossar., 
Il,  962). 

Vers  1780  l'imprimerie  fait  son  apparition  à  Nyon  ; 
le  premier  établissement  typographique  appartient 
à  un  nommé  Matthcy,  «  mais  il  n'en  sortit  rien  de 
considérable;  on  y  publia  des  brochures  politiques 
et  des  pamptilets  aux  approches  de  la  Révolution 
française».  (Gaullieur,  Hist.  litt.,  p.  109.) 

NiviGELLA,  voy.  Niella. 

No^,  N6ai  [Steph.  B.],No.EM  [Plin.],  loca- 
lité de  Sicile,  sur  le  Gra'ngolta,  auj. 
Noara,  sur  la  côte  N.  de  l'ile. 

NoAiLLiUM,  Noailles,  bourg  de  Fr.  (Cor- 
rèze),  érigé  en  duché-pairie  en  1663; 
la  généalogie  de  la  famille  de  iNoailles 
remonte  au  xiii*^  siècle. 

NoARUS  FL.,  No'apcî  [Strab.],  le  Gurck,  affl. 
de  la  Save. 

NoDiLiAcuM, .  le  Noblat,,  St-Léonard,  ville 
de  Fr.  (Haute-Vienne);  concile  en 
1290. 

L'imprimerie  parait  avoir  existé  momcnianémcnt 
i  St-Léonard  au  connncncement  du  xviif  siècle:  la 
Vie,  translation  el  miracles  de  S .  Ijèonwd,  par 
J.C,  {Josepti  Clialad).  Saint-Léonard,  l(j2ii,  iii-12. 
(Le  Long,  1,82a.) 

NocETUM  [Tram  Matronam  in  villam  Noce- 


tum  nom.  Aimoin],  Nucetcm,  Nosuclm 
Sicct:M,  NocAY  [Chr.  B.  D.],  Noisy-îe- 
Sec,  commune  deFr.  (Seine.). 

MociTUS  IN  Camiliacensi,  Noizy,  Noisy-sur- 
Oisc,  commune  de  France,  près  Luzar- 
ches  (Seine-et-Oisc.) 

Nodriza. 

Nom  que  quelques  bibliographes  s'obstinent  à 
prendre  pour  un  nom  de  ville  et  qui  est  un  nom 
d'imprimeur:  j1/ana5anc/icz  A'orfy^za  (Voy.  le  cat. 
Salva  de  1826,  ir  352). 

Noega  [Mêla,  Plin.],  NùYa  [Str.],  >'ctfa- 
ouxeaia  [Ptol.],  ville  des  Cantabri,  dans 
la  Tarrac,  que  Reichard  pense  être 
auj.  Gijon;  voy.  Gigia. 

NoELA  [Plin.],  ville  des  Capori  dans  la  Tar- 
rac, auj.  Noya,  sur  le  Tambre  [Florez]. 

NœODL'NUM,     Ncto'^ouvcv     [Ptol.],   NUDIONNUM 

[T.  Peut.],  depuis  Civ.  DiAbLiNXLM  [Not. 
Imp.],  opp.  DiABLiNTis  [Mabil.],  Jublent 
[A.  Hildeb.a.  1225],  citédes  Diablintes, 
dans  le  pays  des  Cenomani,  aûj.  Ju- 
bleins,3ublavïs,  bourg  deFr.  (Mayenne). 

Nœomagus,  Noio|^.a-jo;  [Ptol.],  localité  du 
pays  des  Vadicasses  ou  Vadicassii,  près 
des  Silvanectaî,  et  que  l'on  croit  être 
auj.  Vez,  commune  prèsCrépy  (Oise). 

NoEs,  Nonç  [Hérod.],  Noas  fl.  [Val.  FI.], 
riv.  de  la  Mœsie,  affl.  du  Danube,  auj. 
KaraLom  [Reich.j. 

NOGENTUM,  voy.  NOVIENTUM. 

NoiASTRUM,  Nouastre,  Nouàtre,  commune 
de  Fr.  (Indre-et-Loire)  ;  anc.  baronnie. 

NoioDUNUM,  voy.  Colonia  Eqiestris. 

NoLA  [Liv.,  Justin.,  Tac,  Sil.],  Nw).x  [Str., 
Ptol.,  Polyb.],  ville  de  laCampanic,  au 
S.-E.  de  Capoue  ;  fondée  par  les  Etrus- 
ques, l'an  800  av.  J.-C.,  a  conservé  ce 
nom  de  Nola,  et  est  comprise  dans  la 
prov.  napol.  Terra  di  Lavoro. 

NoMENTLM  [Liv.,  Virg.,  Ovid.]  >ioJu.ivTc.v 
[Strab.,  Ptol.], Nomento  [T.  Peut.],"  ville 
du  Latium,  auj.  Mentana,  bourg  des 
Etats  Pontif. 

NOMISTERIUM,  >cu.t(r:7ipiOv    [Ptol.],    Nl.MITIL'il, 

ville  des  Marcomans  dans  la  Germanie, 
auj.,  suiv.  Reichard,  Nimptsvh,  près 
Schweidnitz  en  Silésie,  et,  d'après  Wil- 
helm,  Niemes.  bourg  de  Bohème,  sur  le 
Poltzen. 

NoNACRis,  Ncjyaitf.;  [Hcrod.,  Paus.,  Str.], 
ville  du  Péloponnèse,  auj.  Naukria^  en 
Morée  [Reich.j. 

NoNANTULA,  Noimudoht,  petite  ville  de 
l'anc.  marquisat  d'Esté  (Modénat)  ;  anc. 
abb.  de  Bénédictins. 
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Ce  fut  grâce  à  rinlluencc  éclairée  des  religieux  de 
St-Benolt,  que  l'imprimerie  fut  exercée  au  xv«  siècle 
dans  cette  petite  \\l\e  par  deux  frères,  citoyens  de 
Moilènc.  \oici  la  description  du  seul  volume,  qui  ait 
survécu,  de  cette  typographie  conventuelle  ;  nous  en 
empruntons  la  description  à  Dibdin,  d'après  le  bel 
exempl.  sur  vélin  delà  Spenccriana. 

Brf.viarilm  ROMANUM.'Au  vo  du  1er  f.  commence 
une  tabU-  di-  xiiif. ,sans  pagination:  au  ro  du  1er  f. 
de  texte  :  In  Somïedni  >iri  Jesn  Xfn  amè.  Ordo 
Orcuiarii  secUittt  muré  r  consuetuctines  romàe  curie 
feticit  tcipit,  en  lettres  rouges  ;  les  ff.  suivants  sont 
régulièrement  paginés  de  i  à  cccccxxvni  ;  au  r"  et 
à  la  fin  de  la  2f  col.  de  ce  dernier  f.  on  lit  la  sous- 
cription :  Fxplicit  bntiariù  Si  otriâ  \\  Romnnâ 
Impssù  yonàftiile  duc  Mutic  p  nos  Ge\\orgiû  p 
Antoniii  ffes  d'mi\\scl)mis  liiics  inutï.  Aiino\\ 
M.ccccLXXX.  d'mese  maii.  In-S",  avec  ch.  et  sign.  à 
2  col.  de  3U  lignes. 

I,a  biblioth.  de  Modène  possède  également  un 
exempl.  de  ce  rare  volume  sur  vélin. 

NoNAS  (ad)   [Tab.  Vent.],' Bracciano,\oy. 

Arcex>-um. 
N'oNENcuRTA  ,  NoNANTicuRiA  ,  Nonaiicourt , 

bourg  de  Normandie,  sur  l'Avre,  près 

de  Dreux  (Eure)  ;  anc.  titre  de  vicomte. 
NoNUM  (ad),  voy.  Ad  Ngnum. 
NoNTMNA,  ?«cùvuu.va    [Steph.    B.],  \ille   de 

Sicile,  auj.  Nauni. 
NooRDSTRANT,  bourg  du  Holstein. 

Ce  fut  là  que  la  célèbre  illuminée  Antoinette 
Bourignon  de  la  Porte,  née  à  Lille  en  1616,  établit 
sa  première  imprimerie,  vers  1655;  elle  alla  depuis, 
en  le^l,  se  réfugier  à  llusuin,  dans  le  Sleswig,  tou- 
jours suivie  de  son  matériel  et  de  son  typographe 
ordinaire  J.  Conrad  Hasius;  plus  tard  elle  vint  se 
fixer  à  Amsterdam,  et  mourut  à  Franecker. 

NoRA  [Cic,  Plin.],  Ncipa  [Ptol.,  Steph.], 
Nlra  [T.  P.],  ville  de  l'île  de  Corse, 
auj.  Nurn,  àl'O.  du  capo  délia  Savora. 

NoRBA  [Liv.],  ville  du  Latium,  auj.  Nor- 
ma,  prèsVelletri  (Etats  du  Pape). 

NoRBA    CiSARIANA  [Pliu.],  >à)pga    Kaidapeia 

[Ptol.],  colonie  romaine  sur  le  Tage, 
auj.  Alcantara,  ville  id'Estramadure; 
on  trouve  Altancora,  dans  les  Chr. 
Charlem. 

NoRcopiA,  Norkoping,  Norrkœping,  ville  et 
port  de  Suède  (Ostrogothie)  ;  dépend  de 
la  préf.  de  Linkœpmg. 

Cette  ville  n'est  pas  comprise  dans  la  liste  des  loca- 
lités suédoises  dont  Alnander  a  donné  l'histoire 
typographique,  et  cependant  M.  Cotton  donne  1707 
comme  date  de  l'introduction  de  l'imprimerie  à 
Morkoping,  avec  le  nom  de  Gottfried  Liebenzeit 
comme  proto-typographe;  en  1725  il  signale  aussi 
C.  F.  Brockman,  qui  aurait  donné  :  Laurelius,  lU are 
^neum  Salomonis,  pede  suetico  mensuralum, 
Norcopii.    1727,   \n-U". 

Le  calai,  de  la  bibl.  de  l'observatoire  de  Poulkova 
nous  donne  A.  Celsius,  lluru  man  efter  Solens 
ojdmnarOelse  bUr  râtt  stiilla  ell  ulirwdrk,  NorkiO- 
ping,  c.  17!i0,  in-8o. 

NoKDEiii  Pagls  [Pertz],  Norden,  ville  (te  la 
•préf.  d'Aurich,  dans  l'Ost-Friesland 
(Hanovre). 

M.  Cotion  fait  remonter  l'imprimerie  dans  cette 
ville   'd  l'année  1G21  ;  nous   manquons   de   litres  i 


citer  à  l'appui  de  celte  assertion,  qui  n'est  pas  con- 
firmée par  Falkonstein. 

NoRDHUSA,  NoBTHUSA,  Novdhausen,  ville  de 
la  Saxe  Prussienne,  de  la  rég.  d'Er- 
furth. 

Nous  trouvons  des  livres  souscrits  au  nom  de  cette 
ville  depuis  1629,  c'est-.i  dire  à  une  date  de  Û9  ans 
antérieure  à  celle  adoptée  par  Falkenstein  :  Andrcœ 
Bactimanni  alias  Ravini,  Aristoieies  ann  Platane 
côparatus. tiooTihuss,  1629,  in-î»".  Ce  livre,  cité  dans 
lecat.delabibl.de  Leyde,  impr.  par  les  Ëlzevirs 
(p.  1131,  est  donné  également  par  S.  F.  G.  Hoff- 
mann, dans  scki  admirable  Lcxicon  bibliogr.,  I,  p. 
387. 

l>e  plus  rare  peut-êtfe  des  nombreux  traités  du 
célèbre  aumônier  des  Anglais  au  service  de  l'Empe- 
reur pendant  la  guerre  de  30  ans,  Thomas  Carve , 
a  été  imprimé  à  Nordhausen,  en  1669,  in-8o  ;  il  est 
intitulé  :  Th.  Cane.  Galateus,  sive  de  morum  cte- 
gantia;  c'est  probablement  ce  livre  qu'avait  en  vue 
Falkenstein,  en  datant  l'imprimerie  de  cette  ville  de 
'cette  même  année  1669. 

NORDUNGA,  voy.  NORLINGLVCUM. 
NORDOVICUM,  NORTVir.US,  NoHVICUM,    Not'th- 

vnch,  Norivich,  ville  d'Angleterre,  chef- 
lieu  du  Norfolksiiire,  sur  la  Yare;  cette 
ville  a  été  bâtie  sur  l'emplacement  de 
l'anc.  Vemta  Iceinorum,  ou,  suiv.  d'au- 
tres géogr.,  sur  celui  du  Condate  Cor- 
NAvioRUM,  de  ritin.  d'Antonin. 

M.  Cotton  a  consacré  à  l'hist.  de  la  typographie 
de  Norwich  un  long  et  substantiel  article.  C'est  à 
l'année  1568,  sous  le  règne  d'Elisabeth,  que  le  biblio- 
graphe d'Oxford  fait  remonter  l'imprimerie  dans 
cette  ville,  avec  un  étranger,  Anthoine  de  Solemneou 
de  Solesmes,  comme  proto-typographe  ;  cet  Anthoine 
de  Solesmes  était  un  Flamand  qui  n'arrivait  pas  de 
l'illustre  abbaye  bénéd.  dont  il  prenait  le  nom,  mais 
bien  de  Solesmes,  village  du  fiainaut,  aii^.  Solesmes 
sur  ta  Selle,  commune  de  France  (Nord),  son  pays 
nalal;  il  faisait  probablement  partie  de  cette  colonie 
de  Flamands,  attirés  en  Angleterre  en  1565  par  le  gou- 
vernement de  la  reine,  et  qui  vinrent  se  fixer  pour 
la  plupart  à  Norwicli,  apportant  au  pays  qui  les  adop- 
tait, en  échange  de  la  liberté,  la  pratique  des  arts 
industriels;  ils  étaient,  dit-on,  au  nombre  de  3925, 
hommes,  femmes  et  enfants.  Plusieurs  volumes  à  la 
date  (le  1568  ou  des  années  suivantes,  conservés  au 
Trinity-Collegede  Dublin  ou  à  la  Bodléienne,  témoi- 
gnent de  l'importance  et  de  la  durée  de  l'établisse- 
ment typographique  de  cet  imprimeur;  on  ne  sait 
point  à  quelle  date  il  l'abandonna,  mais  ce  qui  est 
certain,  c'est  qu'il  n'eut  point  de  successeur,  et,  qu'a- 
près un  intervalle  de  plus  d'un  siècje,  la  typographie 
né  reparut  à  Norwich  qu'en  1701. 

Le  premier  volume  exécuté  par  l'imprimeur  An- 
thoine est  celui-ci:  De  CL  Psalmen  Davids.  Wl 
den  Franchoyschen  Dichie  in  Ncdcrlnntscnen 
overgliesett  door  Petrum  Dalhenum.  MUsgaders 
den  Christelicken  Calechismo,  Ceremonien,  en  Ge- 
beden.  Tôt  Noorwitz.  Gheprint  by  Anthonium  de 
Solemneanno  m.d.lxviii,  in-12o.  I.a  préface  de  l'au- 
teur est  datée  dé  Franckenthal,  du  25  mars  1566,  et 
l'introduction  des  psaumes  mis  en  musique  de  Nor- 
wich, le  9  octobre  1568. 

Le  dernier  ouvragesorli  des  presses  d'Ant.  de  So- 
lesmes est  daté  de  1578. 

Ces  monuments  de  la  typographie  de  Norwich 
étaient  devenus  d'une  rareté  telle,  un  siècle  après 
leur  publication,  que  l'imprimeur  Fr.  Burges,  qui 
fonde  un  nouvel  établissement  dans  cette  ville  au 
début  du  xviii'  siècle,  n'en  avait  aucune  connais- 
sance; dans  un  livre  intit.  Some  Observations  orl 
llic  useandoriginall  of  ttic  noble  art  ofprtnting  ; 
Norwich,  1701,  in-S",  cet  imprimeur  fait  observer 
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f|ue  «  lliefirst  day  ihai  cvor  printing  was  at  Norwicli, 
wasSaturday  the  27  ih.  of  sepleinbcr  1701  ;  and  tliis 
wjslIiL' firbt  book  thaï  cvcr  was  priniod  aiid  publis- 
lied  tticre  n. 

Lrs  Typagr.  A iitiq.  lio.  }n<i.  Ames  et  W.  Ilrrbcn 
ne  sifciialciit  qu'un  seul  volume  fxéciiitf  par  Anili. 
de  Soiesines  à  iN'orwicli,  et  il  porte  la  date  de  1570; 
c'est  donc  à  M.  Col  Ion  seul  que  l'on  <loit  la  réelle 
histoire  de  l'instalialiofi  ùc.  riinpriineiie  dans  cette 
ville,  en  1508,  et  nous  remoyons  le  lecleur,  cu- 
rieux de  détails  prf'-cis  sur  ce  fait  intéressant,  à  l'é- 
dition du  Typogr.  Gazetlecr  de  1831. 

.Nokeja[C,ts.,  Liv.,  Pliii.],  NMp/.îx  [Strab.], 
anc.  capit.  des  Taiirisques,  dans  la 
Norique,  dont  l'emplacement  est  fixé 
par  quelques  ^éo'^r.  auprès  de  St-Vit, 
au  N.  de  Klagenfurt;  ce  fut  là  que  le 
consul  G.  P.  Carho  fut  défait  par  les 
Cimijres  [Mommsen]. 

NoHFOLciA,  en  saxon  Noith'fok,  Norfolh, 
comté  d'Angleterre,  à  lE.;  chef-lieu  : 
Nonoich. 

Nonic.K  Alpes,  voy.  Alpi:?. 

NoHici  [Plin/,  Mari.],  Nwtt/.'.î  [Polyh., 
Str.,  Ptol.],  peuple  de  r.\llemagne  du 
Sud,  conquis  et  refoulé  par  les  Boii. 

NoRiciM  [Tac,  Plin.],  Nonicis  AGEn[Ca's.], 
TÔ  iS(.)su'.v  [Ptol.],  la  Norique,  contrée  de 
la  (iermanie,  comprise  entre  le  Da- 
nube au  ÎS.,  l'Œiius  à  ro.,  les  Alpes 
au  S.,  et  la  Pannonic  à  l'E.;  silk)nnée 
par  les  Alpes  Noriques  ;  forme  auj.  [)ar- 
tie  de  l'Archid.  d'Autriche,  de  la  Siy- 
rie  et  de  la  Bavière;  vov.  Bajoaiua  et 
Boii. 

NoitlMBERCA,    NoRlBERtiA,   NORE.NHERGA,  No- 

Rir.\,  Nonir.ORL'.M  Mons,  Castrlm  Noni- 
cuM,  Nora  ?,  Noues  ?,  Ni;i(emrerga,  Ntirn- 
benj,  Nureiiiier(j,  ville  du  royaume  de 
Bavière,  sur  la  Pegnitz;  chef-lieu  ilu 
cercle  de  la  nuiyenne  Franconie,  ano. 
ville  libre  impiiviale.  C'est  la  patrie  du 
grand  Albrecht  Diirer,  de  Hans  Sachs 
et  du  célèbre  bibliographe  Panzer. 
Nuremberg,,  comme  Venise,  comme 
F..ubeck,  est  encore  aujourd'hui  l'une 
de  ces  merveilleuses  cités  du  niuyen 
âge,  conservées  avec  un  religieux  res- 
pect par  un  gouvernement  intelligent, 
et  dont  pas  un  ornement,  pas  une  den- 
telle, pas  une  pierre  même  n'ont  été 
sacrifiés,  depuis  le  xv*^  siècle,  au  goût 
barbare  des  démolisseurs  et  rebàtis- 
seurs  modernes. 

Nuremberg  est,  suivant  toutes  les  apparences, 
l'une  desprcniièrcs  villes  d'Allemagne  (fui  aient  bénc- 
licié  du  sac  de  ^lavence  en  1^02,  >  i  de  la  dislocation 
des  ateliers  typographiques  qui  fui  le  rtsuliai  im- 
médiat de  cette  catastrophe,  liieii  (pie  des  tiavau\ 
considrrables,  el  paniiulièrcinenl  uni'  e\celleiite 
monographie  consacrée  par  Panzer  à  l'élucidation 
des  origines  de  l'Imprimerie  dans  î-a  ville  natale,  el 
de  sérieuses  notices  élaborées  p.ir  (Icrsen,  I.iehien. 
berger,  r'alkcnsicin,   Auguste  Bernard,   etc.,  aient 


fouillé  cette  iinportantc  question  Jusqu'au  tuf;  bien 
que  les  riches  arrhixes  i-t  lesdé|MJis  liiii-raiies  de  la 
ville  soient  admirablement  ordonnés  et  aimi  été 
.scrupuleusement  dépouillés  par  di!  nombreux  et 
ronscienciiux  exploratenr-i,  la  question  n'.i  |Kiint 
fait  un  pas  depuis  un  siècle,  et  il  n'a  Jamais  été  pos- 
sible à  aucun  bibliographe  de  f.tire  remonter  l'nn- 
primerie  île  Nuremberg  ù  une  date  certiine  anté- 
rieure à  l!i70. 

En  mainte  circonstance,  et  partir iilièrement  ici, 
nous  avons  lieu  de  déplorer  qu'une  iib'e,  soumise 
jadis  par  nous  à  la  haute  appréciation  du  ministère 
de  l'instruction  publique,  n'ait  point  été  ju^ée  digne 
d'éire  prise  en  considération;  nous  dem.indions  la 
formation  d'un  musée  typogiaphiqui',  que  la  vaste 
collection  d'incunables  ensevelis  dans  i<s  cryptes 
de  la  Hiblioth.  impér.  aurait  permis  de  rendre 
extrêmement  complet,  et  par  cela  même  essentiel- 
lement utile:  u  Notre  mu>ée  typographique,  nous 
écrivait  l'illustre  M.  de  Laborde,  seia  le  digne  pen- 
dant du  musée  paléographique  et  sigillographiquc 
que  J'ai  fondé  aux  archives...  Je  ne  m'expliquerais 
pas  que  M.  Tascbcreau  fill  opposé  ,-i  une  création 
qui  fera  le  plus  grand  honneur  à  la  Uibliotbi-quc 
impériale  et  qui  y  a  fait  lacune  Jusi|u'.'i  présent....» 
En  effet,  par  la  comparaison  des  types,  les  bibliogra- 
phes en  sauraient  plus  en  six  mois  sur  l'histnire 
de  l'imprimerie,  que  par  50  années  de  r(.clier.bes 
arides  et  de  commentaires  hypothétiques. 

Un  simple  mais  savant  bibliophile, M.  Culemann, 
de  llanover,  a  léalisé  cette  idée:  il  a  colhgi- non 
point  un  amas  de  livres  décoré  du  nom  de  biblio- 
thèque, mais  un  vrai  musée,  c'est-A-dire  qu'il  a 
réuni  des  feuillets,  des  fragments  inènie,  qui  n'en 
sont  pas  moins  des  monuments,  à  l'aide  (les<|uelN  il 
reconstituera  un  jour  l'histoire  de  l'art,  si  jamais  ii 
se  décide  à  pai  1er. 

Revenons  à  .Nuremberg. 

f,e  fait  même  de  l'introdiiciion  de  la  typographie 
à  Nuremberg  par  un  ouvrier  des  ateliersde  Mayenc 
est  fortenieiit  contesté,  bien  que  nous  espérions 
démontrer  qu'il  esi  Irés-admissible.  .M.  Edw.  Tross, 
dont  personne  ne  s'avisera  de  récuser  la  compé- 
tence en  pareille  matière,  nous  dit  funnellemeiit  : 
"Les  relations  de  l'Allemagne  du  Stid  avec  Stras- 
bourg étaient,  au  xvc  siècle,  hpauroup  plus  suivies 
qu'avec  Mayence  ;  aussi  li's  tvpes  des  piemicrs  im- 
primeurs de  r.avière  el  (in  1  viol  se  rapprochi  nt-ils 
beaucoup  plus  de  ceux  de  Meiiielin  cl  d'Egges;-  yii, 
que  des  cariictères  si  reconiiaiss:iblcs  ne  (iutriiberg, 
lust  et  Schoyffer.  »  M.  'l'ross  levient  i  pUi^ieuis 
reprises  sur  cette  idée,  qu'il  affirme  cnergiqui-mcnt  ; 
et  de  plus  les  hi'.it  années  qui  ^épal■ellt  le  sac  de 
Mayence, en  l!i()2,  del.i  publication  du  Cninesiorium 
de  i-faiii;ois  de  Relz,  lui  paraissent  constituer  un 
intervalle  trop  coiisidér.ible  pour  rpie  le.s  lormalités 
relatives  au  premier  é>iabliss:'meiii  tvpograpbi- 
que  ù  Nuremberg  aient  pu  seules  le  remplir. 

Riais  d'abord  il  nous  est  permis  de  sujiposer  que 
plusieurs  Volumes,  publiés  sans  nom  d'imprimeur, 
sans  désignation  (le  lieu  et  sans  date,  ont  (lù'préc-- 
der  à  Nuremberg  la  piiblicatirtii  du  i'nmcsloriinn 
l^iciorum,  énorme  volume  par  lequel  il  n'est  guère 
possible  d'ailmettre  qu'ait  pu  d.  buter  une  tvpogia- 
jihie  naissante;  et  en  second  lieu,  nous  Dépensons 
pas  que  le  discijile  de  (inienberg,  pour  lequel  nous 
rLveiidiqueroiis  l'honneur  du  priniirr  itablissement 
typographique  à  Nuremberg,  ail  quitte  Mayence  im- 
médiateini'iit  après  le  sac  de  1:jU2;  iiniis  devons 
croire  ((in-,  avec  Numnieister  et  Rechtold  de  llaiiau, 
il  aura  aidé  son  vieux  maître  à  srrrtir  des  terribles 
embarras  dans  lesquels  ont  dit  le  plonger  le  pillage  de 
son  imprimerie  et  la  dispersion  de  son  matériel. 

Voici  doue  naire  version  : 

Dans  le  procès  intenté  par  Fusl  à  riiii' iiberg  en 
1Ù55  ligure,  coimne  témoin  de  ce  dernier,  un  de  ses 
ouvriers  iiomnié  ilenii  Kriler,  nalif  di-  .Maveiice, 
dont  le  nom  est  parfois  écrit  Kefer  l't  kepplrr  ;  ce 
fut  aM>c  Aiimmeisler  et  liechlold  de  llanau ',v<iy. 
I!asii.E^),  l'un  des  seuls  disciples  du  (:lorieiix 
maitre  ipii  lui  restèrriii  liilèUs  jiisiu'.i  la  ninil.  I.i* 
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nom  de  ce  Keffer  figurait,  au  temps  de  M.  Van 
Praet,  sur  l'un  des  deux  exemplaires  du  Tractatus 
raciohis  et  conscienrie  de  Mathieu  de  Cracovie, 
évCque  de  Worms,  que  possédait  alors  la  Biblioth. 
impériale  ;  cet  exemplaire  était  enrichi  d'une  pré- 
cieuse noie  manuscrite,  malheureusement  tron- 
quée par  le  fait  d'un  relieur  :  Per  duos  sextenos 
accommodavit  mihi  Henricus  Keffer  de. Vaquncia, 
nunquam  revenit  ut  reacapei  [l]  quare....  M.  Ber- 
nard, qui  rapporte  cette  souscription  et  la  commente 
avec  sagacité,  eu  tire  cette  conclusion  hypothéti- 
que, que  Keffer  avait  pu  d'abord  ^'être  associé  avec 
Henry  Bechtermuiii/.e,  auquel  il  attribue  l'impression 
du  livret  de  Mathieu  de  Cracovie.  Nous  ailmettons 
volontiers  cette  supposition,  mais  en  lui  demandant 
la  permission  de  substituer  au  nom  de  Bechter- 
muntie  celui  de  Gutonberg,  puisque  ce  traité  est 
imprimé  avec  le  caractère  du  Catholicnn  de  II16O, 
qui  pour  nous  est  incontestablement  l'un  des  plus 
glorieux  Ileurons  de  la  couronne  du  vieux  maître. 

Keffer  a-t-il  quitté  Mayence  avant  la  mort  de  Gu- 
tenberg?  Nous  ne  saurions  le  prouver,  et  le  contraire 
même  nous  parait  probable  ;  dans  les  pi  emiers 
mois  de  lii68,  alors  que  le  Dr  Conrad  Homery  venait 
d'être  mis  en  possession  du  matériel  du  maître,  notre 
ouvrier  typographe  ajla  sans  doute  chercher  fortune 
en  Bavière,  et  se  fi\a  à  ^urembe^g  où  il  s'associa 
avec  un  Bohémien,  natif  d'Egra,  nommé  Jean  Sen- 
senschmidt,  que  nous  voulons  considérer  comme 
ouvrier,  fondeur  et  imprimeur,  mais  pas  du  tout 
comme  banquier,  ainsi  que  l'ont  soutenu  plusieurs 
bibliographes  qui  ont  voulu  faire  de  cet  artisan  un 
second  Jean  Fust  de  Mayence,  non  moins  avide,  non 
moins  envieux  que  le  triste  personnage  auquel  on 
n'a  pas  craint  de  l'assimiler. 

Ce  Jean  Sensensthmidt  (ou  le  Taillandier)  fut 
sans  aucun  doute  l'artisan  habitué  aux  travaux  mé- 
tallurgiques, auquel  Keffer  fut  redevable  de  la  fa- 
brication de  la  presse,  de  la  gravure  et  de  la  fonte 
de  ses  caractères,  de  ses  poinçons  et  de  ses  matrices, 
en  un  mot  de  la  mise  en  état  du  matériel  néces- 
saire à  son  exploitation  ;  et  tout  cela  fut  exécuté 
d'après  des  modèles  empruntés  à  Patelier  de  Guten- 
berg. 

11  ne  fut  jamais  bourgeois  de  Nuremberg,  qualité 
qui  comportait  de  considérables  privilèges,  mais  il 
se  qualifie,  ainsi  que  son  associé  Keffer,  de  Civis 
urbis  yurinbcrge,  ce  qui  est  bien  différent;  il  de- 
vint en  outre  incontestablement  imprimeur,  et 
même  fort  habile,  puisque  nous  le  voyons  figurer 
comme  tel  à  Bamberg  en  1^81,  et  à  Ratisbonne,  où  il 
importe  la  typographie  en  l!i85. 

Cette  association  produisit  à  partir  de  1Û70  plusieurs 
volumes,  auxquels  les  imprimeurs  s'abstiiu^iu  de 
mettre  leur  nom,  à  l'instar  du  glorieux  maître  de 
Keffer. 

L'ouvrage  que  les  bibliographes  s'accordent  à  re- 
coimaitre  comme  le  plus  ancien,  du  moins  avec 
date  certaine,  et  que  nous  décrivons  d'après  un  bel 
exempl.  qu'a  bien  voulu  nous  communiquer  M.  Aug. 
Aubry,  libraire  distingué  de  Paris,  est  un  livre  de 
théologie  de  François  de  Retz,  de  l'ordre  des  frères 
prêcheurs,  dont  un  exempl.  sur  vélin,  provenant 
de  Maccarihy,  est   conservé  à  la  Bibl.   impériale  : 

FBANCISCIDERETZA  COMESTORIUM    VITIORDM;   aU  V° 

du  281'  {.,  2'  col.,  on  lit  :  Hic  codex  eqregius  Co- 
mesforij  viciorum^Sarre  théologie  professoris  exi- 
mij  rrai\ci\\!ici  de  Beiza  ordinis  vredicatorum 
finit  fe  II  ticiter.  y'uremberge  Anno  pc.  lxx".  patro- 
nal forma'^il'  côcordia  et  pporcôe  împssu*.  La 
table  des  matières  est  comprise  dans  les  cinq  feuil- 
cis  suivants.  In-fol.  de  286  ff.  à  2  col.  de  U9  lig. 
chacune,  plus  deux  fL  blancs  ;  sans  ch.,  réel.,  sign. 
ni  >'?piiales  gravées;  imprimé  avec  les  caractères 
qui  ont  servi  5  Scnsenschmidt  à  exécuter  la 
Margarila  Pueiica  de  Alberius  de  E>b,  en  lii72, 
premier  livre  auquel  il  ail  mis  son  nom;  lequel  carac- 
trro  se  rapproche  extrêmement  de  celui  de  la  Bible 
de  36  lignes;  il  est  vrai  qu'il  rappelle  avec  une  exac- 
titude pins  (grande  encore  celui  de  Creussner,  ce 
qui   prouverait    que    Scnsenschmidt,    après  avoir 


fondu  et  gravé  ses  caractères  d'après  les  modèles 
fournis  par  Keffer,  aurait  cédé  une  partie  de  ses 
fontes  à  Creussner,  et  môvne  ù  Koberger. 

Remarquez  combien  les  expressions  0  Patrona- 
rum  formarumque  concordia  et  proporiione  » 
rappellent  celles  dont  se  sert  Gutenberg  dans  la 
belle  souscription  de  son  Cailwlicoii,  a  qua  verba. 
dit  Lichtenberger,  nusquam  alias  quam  in  Catlio- 
lico  Gutenbergii  occurieiitia,  eiusdem  discipulum 
prodere  videntur  ». 

Les  correcteurs  des  deux  associés  furent  le  Dr 
Henri  Rumel,  et  André  Frisner  ou  Friessner,  de 
Wunsldcl  ;  ce  dernier  va  occuper  une  chaire  de 
théologie  à  Leipzig  en  li'jg. 

Le  seul  livre  sur  lequel  H.  Keffer  a-t  associé  son 
nom  à  celui  de  Senseoschmidt  est  daté  de  H'JS  ; 
c'est  la  Pantliéologie  de  Régnier  de  Pise  ;  voyez  la 
description  de  ce  précieux  vol.  dans  Paiizet"  (II, 
p.  170),  et  dans  Hain  [n°  13015);  Anth.  Koberger, 
le  rival  de  Sensenschmidi  et  de  Creussner,  réimprime 
cet  ouvrage  l'année  suivante. 

Le  chef-d'œuvre  de  Scnsenschmidt  fut  sa  belle 
Bible  de  1475;  mais,  soit  qu'il  eût  outre-passé  ses 
ressources  pour  celte  publication,  soit  que  la  terri- 
ble concurrence  que  lui  fit  Koberger  avec  ses  trois 
Bibles  de  1475,  1477  et  1478,  l'eût  ruiné,  il  ne 
publia  plus  rien  d'important  à  partir  de  cette  épo- 
que, et  bientôt  après  se  retira  à  Bamberg. 

Presque  simultanément  apparaissent  à  Nuremberg 
deux  nouveaux  et  glorieux  noms  d'imprimeurs:  ce 
sont  ceux  de  Frédéric  Creusner  ou  Kreussner,  et 
d'Antoine  Koberger  ou  Koburger,  ce  dernier  d'une 
ancienne  et  riche  famille  nureinbcrgeoise. 

M.  Tross  croit  Creusner  antérieur  à  Koberger, 
bien  que  ces  deux  typographes  aient  fréquemment 
emplqyé  les  mêmes  caractères;  ainsi  les  éditions  de 
Poggius,  s.  d.  et  de  1475,  qui  portent  le  nom  de 
Creussner,  sont  imprimées  avec  le  caractère  dont 
s'est  servi  Koberger  pour  le  Boetius  de  1473. 

Le  plus  ancien  volume  peut-être  qui  soit  sorti 
des  presses  de  Creusner  est  un  Psautier,  "in-fol. 
goth.  de  86  ff.  à  26  lignes,  sans  ch.,  réel.,  sign.  ni 
lettres  initiales  ou  capitales;  il  est  décrit  dans  le 
catalogue  Bearzi,  au  n»  28,  et  est  exécuté  avec  les 
caractères  du  Psautier  qui  figure  dans  le  même 
catal,  sous  le  n»  30  et  porte  le  nom  deFr.  Creusner, 
lequel  paraît  avoir  eu  la  spécialité  de  fournir  l'Alle- 
magne de  Psautiers  en  gros  car.  gothiques,  car  il 
en  existe  un  nombre  relativement  considérable  et 
d'éditions  différentes,  souscrites  à  son  nom  ou  exé- 
cutées avec  ses  caractères. 

Les  autres  imprimeurs  de  Nuremberg,  au  xve  siè- 
cle, sont  Conrad  Zeninger,  JohannesRegiomontanus 
appelé  aussi  Joh.  Millier  de  Monteregio  (Kônigs- 
berg),  qui  imprimait  avec  des  caractères  ronds  fort 
bien  gravés  et  eut  le  privilège  de  l'impression  des 
calendriers,  de  1474  à  1506;  «quanta  la  reproduc- 
tion de  ces  calendriers  en  xylographie ,  nous  dit 
M.  Tross,  il  est  plus  que  probable  qu'il  n'y  a  pris 
aucune  part.  ■ 

Nous  citerons  encore  Pierre  Wagner,  George 
Stuchs  de  Suitzbach,  Gaspar  Hochfeder,  une  impri- 
merie particulière  installée  dans  le  couvent  des  frè- 
res Hermites  de  l'ordre  de  St-Augustin  ;  et  surtout 
nous  nous  garderons  bien  d'oublier  le  grand  nom 
rt'Albrecht  liiirer,  qui  figure  à  partir  de  1498,  comme 
imprimeur,  à  la  souscription  de  plusieurs  recueils 
de  planches  gravées  exécutés  à  Nuremberg;  les  tra- 
vaux spéciaux  consacrés  à  ce  maître  illustre  étant 
dans  les  mains  de  tous  les  bibliophiles  et  icono- 
philes,  nous  ne  donnerons  pas  le  détail  de  ces  pro- 
ductions, dont  la  première,  V Apocalypse,  porte: 
Gedruckct  zu  Nûrnbergk,  d'trch  Atbrcclit  Durer 
Malcr  t..)  Nous  renvoyons  le  lecteur  A  la  remar- 
quable monographie  (Paris,  1861,  in-4">),  consacrée 
par  M.  E.  Gallichon  au  plus  grand  artiste  de  l'Alle- 
magne. 

Michel  Wolgemiitli,  qui  eut  la  gloire  d'être  le  pre- 
iniermaîtred'Albrecht  Uljrer,  ne  dédaigna  pas  d'illus- 
trer un  certain  nombre  des  beaux  vol.  sortis  des  presses 
dcKoberger.  Ce  dernier,  dont  nous  n'avons  point  assez 
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parlé,  mourut  en  1513;  il  eut  un  fiU  qui  portait  le 
même  nom  et  qui  lui  succi^da  ;  '.un  autre  Koberger, 
du  prénom  (le  Jean,  fut  également  établi  à  Nurem- 
berg ;  Panier  n'a  pu  déterminer  le  degré  de  pa- 
rentëqui  pouvait  exister  entre  les  Anthoinc  Kober- 
ger et  lui. 

«  Dès  le  premier  licis  du  xvi'  siècle,  Nuremberg 
devient  la  première  place  d(.  l'Allemagne  pour  l'im- 
pression (le  la  miisi(|ue  en  caractères  mobile->,  et,  de 
15i0àl600,  les  noms  de  ^fllbe^,  Job.  Montanus,  Th. 
Gerlaiz,  veuve  lierlach,  clc,  apparaissent  fréquem- 
ment comme  éditeurs  et  imprimeurs  de  musique  ; 
leurs  publications  sont  fort  nombreuses.  •  [EJw. 
Tross.] 

Lackmann  (p.  29)  signale  l'imprimerie  pariicu- 
lière  du  sa\ant  Elias  Iluiter,  de  laquelle  sortit  en 
1599  une  Bible  polyglotte  {Ebraice,  Clialdaice, 
Grœce,  Latine,  Gcrmaiiice  cl  Slavonice), 

NORMNfJlACLM,   iNEROLINfiA,    NoBUNGA,    NoV- 

Hngen,  Nordlingue,  anc.  ville  de  Souabe, 
auj.  de  Bavière  (cercle  de  Souabe  et 
Neuburg),  au  S.-O.  d'Augsbourg. 

Zapfet  Licliienbeigcr  signalent  une  édition  alleman- 
de xylographique  de  la  Bible  des  Pauvres,  publiée 
sous  la  date  de  l(i70et  exécutée  àNordIingen  per  Fri- 
dericum  Walilier,  pictorem,  et  Johannem  Iliirning; 
mais  l'imprimerie  en  caractères  mobiles  ne  peut  être 
reportée  dans  cette  ville  qu'à  l'année  1525,  d'après 
Feverlin  et  Panzcr:  Beiioualii)  ecclesiœ  IVordlinqia- 
censis  et  ratio  orrnibus  rcddita  de  Çuorundam 
institutione  per  Diaconos  ibidem.  Anno  mdxxv, 
in-S". 

NORMANNI   [Portz],  NORDMANNI,  NORTMANNI, 

[North-Mcnn,  hommes  du  Nord),  les  Nor- 
mands, peuple  de  l'Europe  septen- 
trionale, originaire  de  la  Scandinavie, 
qui  ravagèrent  les  côtes  du  nord  de 
l'Allemagne,  de  la  France  et  de  l'An- 
gleterre aux  IX"  et  x^  siècles,  s'établi- 
rent en  912  dans  une  province  fran- 
çaise, la  Neustrie,  à  laquelle  ils  don- 
nèrent son  nom,  et  de  là  partirent 
pour  conquérir  l'Angleterre. 

NoRMAN.NiA,  NoBTMANNiA,  anc.  Neustriû, 
la  Normandie,  anc.  province  du  roy.  de 
France;  forme  auj.  cinq  départements. 

.NoRTiiAixF.RTON,  bourg  d'Angleterre,  dans 
le  West  Hiding  du  comte  d'York. 

Imprimerie  en  1791  :  Miss  A.  Crosfield.  The  liis- 
tory  of  iVortliatlerlon,  iii  tlie  county  of  York  ; 
lo  wliicli  is  addcd,  adescription  of  the  Castle  Hills 
(a  pocm).  ^o^thallerton,  1791,  in-S". 

iNoRTiiuMiiRiA,  en  saxon  Northanhumbra- 
land  {\)ays  au  nord  de  l'Humbcr),  l'un 
des  sept  royaumes  de  l'Heptarchie 
saxonne,  auj.  \e  Northumberlund,  entre 
le  Fortli  et  l'Humbcr.  comté  du  N.-E. 
de  l'Angleterre,  dont  le  chef- lieu  est 
Nexccastle. 

NoHTiiiSA,  voy.  N(.)nniiLSA. 

Norton  Fitzwaruf.n,  village  prèsde  Taiin- 
ton  (Somer:^etshirc). 

Ce  fut  dans  ce  village  que  vint  s'établir  momenta- 
nément l'imprimeur  caiholi(iiio  John  Rile,  sous  le 
règne  (rKlisabetli  (voy.  MoiLStYi. 


NORVE&IA  ,    NiORTVEIA,     NoRTWF.f.lA  ,     aiic. 

.North-Mana,  la  Norwilge,  Noi-végc. 
Norige,  l'un  des  deux  r(jyaunies  qui 
forment  la  monarchie  Suédo-Nor\é- 
gienne;  il  est  divisé  en  17  préfec- 
tufes. 

Notessa  fi..,  Netze,  riv.  de  Prusse  [Graës- 

se]. 

NoTiL'M  Prom.,  NoTt'ov,  cap  de  la  côte  S. 
d'Irlande,  auj.  le  Missen-Uead. 

NoTo  Vii.LA,  Nocq,  commune  de  France, 
près  Huriel  (Allier). 

NoTTiNGHAM,  sur  le  Trent,  ville  d'Angle- 
terre, chef-lieu  du  comte  du  même 
nom. 

M.  Cotton  fait  remonter  à  1710  l'introduction  de 
l'imprimerie  à  Notiingham  :  Bemarks  on  P'shop 
Biirnet's  Speech  [in  the  house  of  Lords)  on  theim- 
prachmcnt  of  D'  Henry  Saclieveret.  ^ottingllam  , 
1710.  in-l"  (Cat.  Thorpe,  18'42,  no  7667). 

L'imprimeur  de  celte  pièce,  qui  n'est  pas  nommé 
au  catal.  Thorpe,  est  \Viiliam  Ayscough.  Un  grand 
nombre  de  volumes  imprimés  dans  cette  ville  sont 
cités  au  catal.  Libri  (18621,  n"  Ù35  ;  au  calai.  Mait- 
taire,  II,  p.  lûO  ;  dans  Bauer,  tom.  II,  p.  19û  ;  dans 
la  Cyclop.  de  IJearling,  p.  1158  et  IdlO,  etc.  Un 
journal,  the  IVottingham  Post,  début£  en  1715  ; 
the  Sottingham  journal  ne  commence  qu'en  sep- 
tembre 17^1. 

NOULIACUM,  voy.  NULLIACL'M. 

NovA  Alesia,  Novalése,  iVovaZaùe,  bourg  de 
l'arrond.  de  Chambéry  (Savoie). 

Nova  Augusta,  voy.  Porta  Augusta. 

Nova  Castella,  voy.  Noviomagus  et  Neo- 

BURGUM. 

Nova  Castella,  Neuf  château,  ville  du 
Luxembourg  belge,  au  N.-O.  d'.\rlon. 

Nova  Cella,  iVeu5(?7', abbaye  du  Tyrol. 

Nova  Civitas,  voy.  Neostadilm. 

Nova  Civitas  Arlccitana,  voy.  Aricci. 

Nova  Corbeja,  voy.  Coriieja  Nova. 

Nova  Curia,  Naunhof,  bourg  de  Saxe, 
près  de  Grimma.  r=  Neuhof,  sur  la  Kin- 
zig,  bourg  près  de   Fulda  (Hesse-Cas- 

sel). 

Nova  Curia  Numburgensis,  Frciburg  an  der 
Unstmt,  bourg  de  Prusse,  près  de 
Naumburg  (prov.  de  Saxe). 

Nov-A  DoMUS,  voy.  Henrtci  Hradecicm. 

Nov.E  [It.  Ant.,  Tab.  P.J,  xtcùai  [Ptol.], 
Noêaî  [Procop.,  Hierocl.],  Noven^is  Civ. 
[Geogr.  R.],  ville  de  la  .Mœsie,  oii  était 
cantonnée  la  P»  légion  italitiue,  auj. 
Sistov,  Sistova,  ville  forte  de  la  Tur- 
quie, sur  le  Danube  (Boulgaric). 

N(JV.F..    VOV.    AO  NOVAS. 
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Nova  Fodina,  voy.  Regiomontium. 
NovALiciA,  voy.  Nova  Alesia. 

NovANA  [Plin.],  localité  du  Picenutn  en 
Italie,  auj.  Monte  di  Nova,  près  d'As- 
coli. 

NovANT.E,  >'tcuâvTai  [Ptol.],  peuple  habi- 
tant le  S.-O.  de  la  Britannia  Barbara; 
ils  occupaient  la  rive  N.  du  Firth  of 
Solway. 

NovANTARUM  Chebsonesus,  Mui-a,  thc  Mull 
of  Galloivay,  presqu'île  d'Ecosse  qui 
s'avance  au  S.  dans  le  firlh  of  Solway, 
et  dont  l'extrémité  S.,  jNovantarum 
Prom.,  NccuavTwv  âicpcv,  s'appelle  auj. 
Corsil  Point. 

Nova  Pelsna,  voy.  Pilsna. 

NovARiA  [Plin.,  Tac,  Itin.  Ant.],  Ncuapic. 
[Ptol.],  ville  des  Insubres,  sur  la  route 
de  Vercellœ  àMediolanum,  auj.  Novara, 
Novare,  ville  de  l'Italie  septentr.,  chef- 
lieu  de  préfecture,  et  anc.  capitale 
d'une  des  8  divisions  des  Etats  Sardes. 

La  biblioih.  du  stîniinaire  (le  cette  ville  renferme 
un  certain  nombre  d'incunables  et  des  manuscrits 
fort  anciens  et  ])rP(ieux,  «décrits  par  Andres  (G.)  : 
Lettera  sopra  alnmi  cod.  delta  Bibl.  capil .  di 
piiorara  e  di  l'ercelti.  Parma,  W>U,  in-S».  Nous  ne 
savons  absolumetit  rien  de  la  typographie  de  cette 
ville;  Falkcnslein  date  ses  débuts  de  l'aninîe  1533; 
en  1538  tous  les  bibliophiles  connaissent  une  rare 
édition  di'S  Itaqionamciiii  d'Areiino  publiée  sous 
cette  rubrique;  mais  te  lenseigneineni  même  peut- 
il  ôtre  donné  comme  exact,  et  le  lieu  oii  \c  divin  poëie 
a  Tait  imprimer  l'un  de  ses  plus  abominables  livres 
n'a-l-il  point  été  déguisé  ?  leur  nous,  le  liagiona- 
mnilo  iicl  quale  P.  Aretiiin  flgxira  quatlro  suai 
amici,  bien  que  portant  cette  sousi  ription  :  Stam- 
pato  in  Soiarniicl  M.D.XXXViij,  pet.  in-8''  de  7S  ff. 
a  été  exécuté  et  publié  à  \eiiisc. 

NovARiA  FL.  [Tab.  P.],  AcuNiA  [Geo.  R.], 
la  (ioQita,  l'Agogna,  afU.  du  Pô;  passe 
à  Novare;  donnait  sous  le  premier 
empire  son  nom  à  un  départ. 

Nova  s  (ad),  voy.  ad  No  vas. 

NovAS  (ad),  [Tab.  P.,  Itin.  Ant.],  station 
de  Mœsie,  dont  Manncrt  voit  les  ruines 
près  de  Kolumbutz,  en  Boulgarie. 

Nov\  Villa;  un  très-grand  nombre  de 
localités  en  France  sont  désignées 
ainsi  dans  les  chroniques,  chartes  et 
diplômes,  et  s'appellent  aujourd'hui  : 
Nmvilk,  In  XeiifrUle,  etc.  ;  nous  cite- 
rons Nova  Villa,  JSeuvciille,  Neustadt, 
dans  le  canton  de  Berne. 

J.-P.  Marolf  y  établit  en  1699  une  imprimerie  avec 
la(|uelle  il  a  donné  en  l'OO  iniu  jolie  édition  des 
l'siiiiiiics  de  David.  [Ternaux.] 

NovLM  Chahi!--.  [Itin.  Hier.],  station  des 
(^avari  dans  lal'iovince,  auj.  l'ierrelatte, 
chel'-lieu  de  •  anton,  non  loin  du  Rhône 
(brômej. 


NOVEM  PaGI  ^Plin.],  FORLTd  NovEM  Pagorum 

[Frag.   It.   Ant.|,   probablement   auj. 
Bracciano  (voy.  Arcennum). 

Nùvempopl'la.ma,  fédération  de  neuf  peu- 
ples, une  des  17  prov.  de  la  Gaule  à 
rO.  de  laNarbonaise;  César  la  désigne 
comme  formant  toute  \' Aquitaine  ;  plus 
tard  on  l'appela  ï Aquitaine  III. 

NovEsiuM  [Tac,  It.  Ant.,  Tab.  P.j,  Nivi- 
siuM  [Greg.  Tur.],  Nova  Castra,  Nmu- 
siuM,  NiusuM,  Niu  MoNAST.,  NiusA  Cas- 
TRUM,  Neuss,  Neusse,  Nuys,  ville  de 
Prusse,  dans  la  prov.  Rhénane  (rég.  de 
Dusseldorf). 

L'imprimerie  existe  dans  celte  ville  en  1674:  Ca- 
rolus  Maqnus,  Impei-atoi-  Romanoriim,  et  Fran- 
corum  Jicx  fiomano-Cathoticus,  advcrsùs  yifa- 
niiim  ;  uuctore  y'icolao  Sclialenio.  Nihusii,  I&IU, 
in-tt°.  Ce  Mrolas  Scbalen  était  un  jésuite;  nous 
avons  de  lui  un  autre  ouvrage  plus  important,  qui 
nous  donne  un  nom  de  libraire,  sinon  d'impri- 
meur :  I\'ii'.  Srliate»,  Soc.  Jesii,  Aiinalium  Pader- 
Oorncn.tiwn  Pars  l.  Opus  postliumum.  Neubusii, 
sumtibus  Christoph.  INagel,  1693,  in-lol.  de  1026  p. 
Parsll,ibid.  1098,  in-lol.  de  782  pp.  Ouvrage  fort 
rare,  particulièrement  la  seconde  partie,  dont  un 
très-grand  nombre  d'exempl.  ont  été  détruits  par  un 
incendie. 

Les  bibliographes  allemands  nous  donnent  le  titre 
d'un  troisième  ouvrage  de  ce  savant  jésuite  :  His- 
toria  IFesiplialiœ,  in  qua  de  prima  origine  gen- 
lis,  de  priscis  linjus  rcgionis  populis,  etc.  dpii.i 
postliumum.  Neubusii,  sumplilius  Je.  Todt,  1690, 
in-fol.  de  059  pp. 

Novi,  Novis,  Novi,  Nove,  ville  forte  d'Italie, 
dans  la  division  et  au  N.  de  Gênes; 
Joubert  y  fut  battu  et  tué  en  1799. 

Nicolao  Ghirardengo,  tiatif  de  Novi,  qui  avait 
appris  et  exercé  la  tyiwgraphie  à  Venise  en  lfi79  et 
à  l^avie  en  l^iSl,  revint  dans  sa  patrie,  et  y  installa 
la  première  typographie  vers  lù83  ;  le  premier  livre 
auquel  il  ait  mis  sou  nom  et  qui  porte  une  date 
certaine  est  de  148^1  :  Si  mma  Baptistimana  casituni 
comcientiœ  (da  Niccol6  Salio).  A  la  fin:  Stampata 
in  Nove  pcr  Nicliolao  Girardengo.  m.cccc.lxxxiv, 
in-au  gotli.  Nous  donnons  cette  souscription  d'après 
Mauro  Boni;  Amati  la  latinise,  ce  qui  prouve  com- 
bien cet  incunable  est  rare  et  peu  connu  :  Impres- 
sum  est  lioc  opus  Novis:  per  lUagistrum  Mico- 
laum  Girardengo  incolam  ejusdem  terre.  Anno 
vero  MCCccLxxxiiii. 

Celte  édition  est  décrite  par  Slaitlaire  sans  indi- 
cation de  lieu  d'impression. 

Sous  la  date  de  l'année  précédente  Maure  Boni 
cite  un  ouvrage  exécuté  avec  les  mêmes  caract.  par 
Nicholao  Ghirardengo,  sans  nom  de  ville  :  JJentis- 
beri  Soplii.ttœprùbadones.  xxiv.  Januarii  1^83. 

Sopiani  et  Prosper  Marchand  ont  signalé  une 
édition  de  l'i79  de  la  Summa  Baptistimana,  mais 
Tiiaboschi  et  Mauro  Boni  piouvcnt  qu'il  y  a  erreur 
de  date. 

Un  autre  Ghirardengo  de  Novi,  dont  le  prénom 
était  Francesco,  exerça  la  typograpliie,  de  lii80  à 
1500,  alternativement  à  \enise  et  àPavie;  on  le 
croit  frère  de  Nicolao. 

Pan7,cr  cite  en  1508  :  .lo.  F.  Pici  Mirandulœ 
domini,  Liber  de  Providcnlia  Dci  contra  J'Iiiloso- 
pliaslros,\)el.  in-fol.  de  30  ff.  M.  Cotton  donne, 
d'après  l'exempl.  delà  Bodiéienne,  la  des(  ription  de 
ce  volume,  et  ajoute  la  curieuse  souscription  que 
voici:  Anno  a  partit  yirginis  M.it  \u\.  IS'o.  I\'o- 
vcmbr.  In  sniurbio  Aoui  siib  AUicrli  PU  C'arpi 
domini  Uitione.  lÀbrum  hune  de  providentia  dci 
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contra  philonophastros,  compositU  editùq/  ab  Jo. 
Fràcisro  Pico  Mirandttlœ  domino  Itcnedictus  Dut- 
ciheHux  Mùgius  Carpêsis  cxscrii>sit  stamncix  nsns 
ratarnin,  nxiis  cl  diliqeniia  tanta,  ne  ab  aulogrn- 
pito  dcnUi'ret  excvlari,  ut  sietifim  miniila  fortasse. 
quwpiil  onthsa  cômissnv.  sini,  nhxit  tami  ab  ca 
culpa  qiiœ  notait  ûtc.a  quidam  artifices,  qui  in  ple- 
rixque  ipsius  aullwris  operibus  e.xcnnendii  aut 
clausulam  quàdoque  intercepcrint  ,  au!  verba 
omiscrint,  invertcrint  ve,  aut  ortograpliiœ  ralio- 
nem  poMliabucrint.  Cet  imprimeur  Dulcibello  ^e- 
nalt  de  Cnrpi  où  il  ('•lait  éliibli  en  1506. 

NoVIBLUGLM,  VOY.  NeOBUHGUM  Ct  NUMKL'K- 
GLM. 

NoviC'ANL'M  [It.  Ilier.j,  station  de  la  Pan- 
nonie,  auj.,  suiv.  Rfùchard,  Yojka, 
bourg  de  Servie,  près  de  Belgrade. 

NoviENTUM  villa  Parisiaci  suburbana  [Gesta 
Franc],  Novigentum  [Mabillon],  Nugent 
[Cbr. B.  Dion.],  Niovicentovicvm,  Noivia- 
Nis,  NoviiNTOvico  [Monn.  Mérov.],  d»^- 
puis  Ci.onoALDi  Vicus,  Saint-Cloud, 
ville  de  Fr.  (  Seine-et-Oise)  ;  anc. 
abbaye  fondée  par  S.  Clodoald,  petit- 
fils  de  Clovis,  duché-pairie  érigé  en 
1674;  Henri  111  y  fut  assassiné  par 
J.  Clément  en  1;)89, 

Pen(l;mt  la  nuit  du  lu  au  15  janvier  1725,  un 
incendie  consuma  h  St-Cloud  la  maison  et  la  pré- 
cieuse bibliothèque  de  M.  de  Valincourt,  secrétaire 
, général  de  la  marine. 

NoviENTCM,  Apiu  Monasterium,  Ebersmuns- 
ter,  bourg  d'Alsace  (Haut-Rhin),  oii 
Saint-lJié  fonda  une  abbaye  au  vu*  s., 
qui  |iiit  le  nom  du  second  abbé  Eber- 
hard  [Quichcrat]. 

NoYiENTLM,  NoviENTo  [Monn.  Mérov.], 
Noni,  communedeFr.  (Indre-et-Loire), 
anc.  villa  mérovingienne  [Gesta  Da- 
fjob.]. 

NoviE.NTLM  Artau)!,  logent  l'Artaud,  com- 
mune de  Fr.  (Aisne). 

Xovigentium,  Noution-l'Abbesse,  commune 
de  Fr.  (Aisne). 

NoviGFNTLM  AD  Matronam  ,  Nogeiit-sw'- 
Marne,  ville  de  Fr.  (Seine)-;  c'est  dans 
la  vieille  église  de  cette  petite  ville  qu(, 
repose  le  corps  de  Watteau. 

NOVIGENTL'M  AD  SeQUANAM  ,  NoVIENTUM 
PertZ.],    NOGENTLM,    NiGENTIS,    NlVENTIS 

Diplqm.],    Nogent-sur-Seine,  ville   de 
:^r.  (Aube). 

Novigentum  Régis,  Nogent-le-Roi,  bourg 
de  Fr.  (Haute-Marne).  —  Un  autre 
bourg  du  même  nom,  dans  le  dép. 
d'Eurc-et-Loire. 

Novigentum  Retrodi,  Nogentum  Ektaudi, 
Artaudi  (xiii*  s.),  Novigentum  Rotroci, 
Retrudum,  anc.  Noviopunum  Diabun- 
TUM  {?),  Nogent-le-Iiutrou,  sur  IHuisne, 


ville  de  Fr.  (Eure-et-Loir).  Patrie  de 
Remy   Belleau;  tombeau  de  Sully. 

NOVIMACUM,  VOy.  NOBILIACUM  et  NULI.IA- 
CUM. 

NovionuNUM  [Caes.,  vu,  12],  localité  des 
Biturifjes,  aont  la  position  actuelle  n'est 
pas  déterminée.  César,  marchant 
d'Orléans  à  Bourges,  prend  Novionu- 
NUM,  oppidum  Bitufùfum,  positum  in 
via;  Lancelot  traduit  par  youan-le- 
Fuzelier  (Loiret),  mais  d'Anville  fait 
remarquer  que  cette  localité  ne  dépen- 
dait pas  des  Bituriges,  et  propose 
Nouan .  village  du  Berry ,  prés  St- 
Amand(Cher);  Scaliger,  Ortel,  disent: 
position  ignorée  ;  Valois  et  Montanus 
penchent  pour  Neuvy-sur-Barunffeon 
(Cher)  ;  on  objecte  que  Noviodunim  est 
un  nom  de  lieu  purement  celtique,  et 
que  Neuvij  (Novus  vicus)  est  absolument 
latin;  voiiM  ce  que  nous  répondons  : 
César  dit  avoir  reçu  cette  place  ù  merci, 
or  on  sait  ce  que  c'est  que  la  merci  de 
César  ;  il  épargne  la  vie  des  habitants, 
mais  parfois  détruit  leur  ville  ;  et  quand 
plus  tard  de  nouveaux  colons  viennent 
relever  les  ruines  de  Noviodunum,  le 
nom  latin  de  «  Novus  viens  »  est  donné 
ù  la  localité  qui  s'était  si  malencon- 
treusement rencontrée  sur  le  passage 
du  pacificateur  des  Gaules. 

Noviodunum  [Caes.,  B.  G,  vn,  35.],  Nci-jïc- 
^cuv'jv  [Dio.  Cass.],  tEdunum,  Noviodu- 
num ad  ripas  Ligeris,  Nevirnum  [U. 
Aut.],  Ebrinum  [Tab.  P.],  Nivernensium 
Civ.  [Not.Gall.],  ville  de  la  Gaule  Lyon- 
naise, sur  la  Loire,  auj.  Nevers,  au 
confl.  de  la  Loire  et  de  la  Nièvre;  évè- 
ché  vers  la  fin  du  v*  siècle;  capit.  en 
86o  d'un  comté,  érigé  en  duché-pairie 
au  xvi«  siècle. 

Les  Coutumes  du  Mvernais  publiées  aux  dites 
de  l!i9a  et  1503,  décrites  au  Manuel  (II,  coi.  1815, 
addit.),  d'après  les  exemplaires  du  comte  de  t>oul- 
Irait,  ne  portent  pas  de  lii'u  d'impression.  Celles  de 
1518  sont  exécutées  à  Paris,  ainsi  que  les  deux  édi- 
tions de  1535  et  de  15U6  Le  bibliophile  que  nous 
venons  de  nommer  a  publié  en  I8!i8  dans  l'-l^- 
nuaire  de  la  .MÈvre  la  description  de  ces  Coutn- 
miers,  mais  nous  n'avons  pu  nous  procurer  ce  tra- 
vail, qui  pour  nous  aurait  été  d'un  grand  secours. 

M. 'l'crnanx  fait  remonter  l'imprimerie  dans  celle 
ville  à  1590  ;  Cotlon  et  Falkenstein  à  1592  ;  nous  ne 
possédons  pas  d'indication  antérieure  à  celle  de 
Ternaux,  et  cependant  il  nous  parait  impossible 
d'admettre  que,  dans  une  cité  épiscopale  et  fort  reli- 
gieuse, la  typographie  ait  débuté  par  des  poésies, 
encore  que  ces  (loésies  soient  latines  ,  et  du  célèbre 
jurisconsulte  Hivernais  Guy  Coquille,  avec  le  me- 
nuisier Adam  Rillaut  l'une  des  (îloires  littéraires  de 
la  ville  :  Guidonis  Concitylii  Roinenœi  Suemensis 
Poemala.  Mverni,  Pelrus  Itoussin,  1590,  in-S».  Le 
catal.  Crevcnna,  qui  décrilce  vol.  (n"  1520),  dit  :  Ce» 
poésies  latines  de  (.uy  (,o<|uille,  fameux  Juriscon- 
sulte, sont  delà  plus  gran Je  rareté,  et  n'ont  (wint 
été  insérées  dans  l'édition  des  œuvres  complètes  de 
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1665.  On  n'en  connaît  à  Paris  qu'un  exempl.,  qui  est 
conservé  à  la  bibl.  Mazarine,  mais  il  est  très- défec- 
tueux et  d'ailleurs  daté  de  Nevers,  1593;  c'est  la 
même  édition  renouvelée,  avec  un  tilre  et  Its  ff. 
prélim.  réimprimés. 

En  1592,  du  même  auteur  cl  du  même  imprimeur 
on  connaît  :  Psatmi  Davidis  CL  paraptirastice 
translati in  versus  Itooicos,  auct.  Guid.  Conchylio 
Jiomcnaxo  Niveiiiensi.  Pet.  in-8"  de  152  ff.  chif., 
sign.  a.  pp. 

A  la  même  date  et  sorti  des  mêmes  presses,  ci- 
tons :  Discours  sur  l'origine  des  Fonltiines,  cnscm- 
bte  quelques  histoires  de  ta  guérison  de  plusieurs 
grandes  et  difficiles  maladies  faites  par  l'usage  de 
l'eau  médicinale  de  Fougues  ;  par  Antoine  du 
Fouilloux,  médecin.  Nevers,  1592.  in-8°  ;  réimpr. 
en  1598,  1003  et  1628. 

Nous  trouvons  de  nombreuses  traces  de  celte 
impr.  de  Pierre  Houssin  jusque  vers  1612,  mais  nous 
ne  pouvons  multiplier  les  citations  ;  parmi  les  im- 
primeurs hivernais  qui  suivent,  nous  citerons  ; 
I).  Fourré,  au  milieu  du  xvi  i'  siècle. 

Les  arrêts  du  conseil  rie  l"Oi»  et  de  1739  autori- 
sent un  imprimeur  pour  Nevers,  et  le  rapport  fait  it 
M.  de  Sartines  en  \16lx  donne  le  nom^du  typographe 
en  exercice  à  cette  date;  c'est  Louis  Lefei)vre,  natif 
de  l'Aigle  en  Normandie,  établi  depuis  1739,  avec 
trois  presses. 

NoviODUNUM  [Cies.,  B.  G.  iij  12],  voy.  Au- 

GUSTA  SUESSONUM. 

NovioDUNUM  [It.  Ant.l,NovioDUM  [Tab.  P.], 
Ncc'jtJcuvtv  [Ptol.],  NoviNPUM  [G.  Rav.], 
station  de  la  Pannonie  super.,  auj. 
Novigrad,  sur  la  Kulpa,  en  lllyrie. 

NoVIODUNUM,  voy.  COLONIA  Eql'estris. 

NoVIODUNUM  DlABLINTUM  ,  VOy.  NOVODU- 
NUM. 

NovioMAGUà  [Tab.  Peut.],  (da  vocable  gau- 
lois NoviA,  ^'oIA,  qui  signifie  eau,  ma- 
rais, racine  du  français  noyer,  se  noyer, 
et  MAGUs,  ville],  Novum  Casthum  ad  Mû- 
SAM,  Neufchasteau,  Neufchûteav ,  ville  de 
France^  sur  le  Mouzon,  près  de  son 
confluent  avec  la  Meuse  (Vosges). 

Un  imprimeur  du  nom  de  François  Monnoyer  est 
cité  par  le  rapport  de  police  fait  ù  M.  de  Sartines 
en  1763,  coinmc  exerçante  cette daie  la  typographie 
à  Neufchâteau;  le  plus  ancien  livre  sorti  de  ses 
presses  que  nous  puissions  citer  est  de  1706:  Pièces 
fugitives  de  François  de  Seufcliâteau  en  l.orraive, 
âgé  de  quatorze  ans,  a.<sociè  des  académies  de 
Dijon,  de  Atarseille,  de  Lyon  et  de  Snncy.  Neuf, 
château,  Mtnnoyer,  1765,  in-t2.  Lecatal.  Luzarchc, 
rédigé  par  M.  cfaudin,  cite  un  second  ouvrage  exé- 
cuté par  le  même  imprimeur  en  1770.  (N»  122.) 

NovioMAGUS  Nemetum,  voy.  AuGUSTA  Neme- 

TL'M. 

NovioMAGus  [It.  Ant.,  Tab.  P.,  Auson.], 
ville  des  Treviri,  dans  la  Belgique  1, 
auj.  Neumaçien,  sur  la  Moselle,  dans  la 
rég.  de  Trêves,  avocdcs ruines l'oniaines 
que  l'on  a  baptisées  du  nom  de  Cons- 
tantinhburg. 

NovioMAGUs  [Tab.  Peut.],  Noviomagus 
Rhenanxs,  Novimagus  Batavorum,  ISo- 
vioMAGo  [Monn.  Mér.],  Numaga  [Ortel.], 
Nimxvegm,  Nimégiic,  ville  de   Hollande, 


sur  le  Wahal  (prov,  de  Gueldre)  ;  célè- 
bre par  le  traité  de  1678,  dont  Louis  XIV 
dicta  les  conditions. 

L'imprimerie  remonte  incontestai)lemcnt  dans 
cette  ville  ù  l'année  1479;  deux  volumes  ù  celte  date 
sont  connus,'  mais  ils  ne  portent  pas  de  nom  d'im- 
primeur ;  ils  sont  relatifs  aux  privilèges  et  à  la  litur- 
gie de  l'ordre  des  frères  mendiants,  dans  le  couvent 
desquels  ils  furent  exécutés  :  Engllbert  Cultifex 
(Messmakeh).  Epistolabreuisacputilis.de  symo- 
nia^vitanda  in  reccpcde  nouicioy  et  yiouicia^-Had 
religionë.  Prologus.\\.K  la  fin  (r'"du7e  (.):  Expli- 
cit  epistota  breuis  ac  putilis  de  symonia  ||  vitanda 
in  rccepcôe  nouicio^'  et  nouicia'^  ad  reli  ||  gionem. 
collecta  p  Reuercndti  mgrm  Engelbertû\\cultificis 
sacre  théologie  pfexsorè  ordîs  pdicato^  |  Anno  dfli. 
Mocccc°Lxxixo.  Mesis  Julij.  die  ix.  in  A'ol|iama- 
gio  Atqj  ibidc  code  àno  dilig enter  impressa^die 
xxiij.  Mensis  Augusti.  \\ .  In-ti"  de  8  ff.  impr.  en 
gros  car.  goih.,  sans  ch„  réel,  ni  sign.,  à  26  lig.  à  la 
page,  le  y"  du  7e  f.  et  le  8*  sont  blancs. 

Le  second  volume  impriméà  N'imègueque  nouspla- 
çonsen  seconde  ligne,  parce  qu'il  ne  porte  pas  <ledate 
(ie  mois,  est  iniitulé  :  Epistota  declarntoria  iuriû 
et  prtuilegio^  fratrii\\ordinù  memlieanciû  côtra 
quosdà  articulas  erro  \\  neos  côdempnatos  quorUdà 
vigrôy  et  curatorû^eccia'^  parrochialiù.  Prolo- 
gus.   Il    Au  r"  du  78e  f.:    Esplicit  epl'a  declaralo- 

ria Edita  et  cOpilata\\in  côuctu  l\louimagèsi 

ord' pdicato'^  p  neuerèdùj.Ugrm  Engelbcrtû  cul- 
iificis  ord'  eiiisdë  ac  sacre  ||  théologie  pfessorë  exi- 
miU.  Aniio  dfli.  m"Ccccolxxix''.||/4<(7j  code  ano  in 
pdco  opido  diligcnter  et  fidelit'  impressa  Ad  ho- 
nore dei  omnipotètis  eux'  nomen  \\  est  benedictû p 
secula.  Amen.  Le  vo  du  78e  f.  est  blanc.  In-iio  de 
78  ff.  à  26 lig., sans  ch.,  réel,  ni  sign.  Ce  volume  fut 
réimprimé  la  même  année  par  Jean  de  Westphalie  à 
Lou\ain. 

La  seule  adjudication  que  nous  puissions  citer  de 
ce  précieux  vol.,  est  celle  qui  figure  à  la  première 
vente  Cussclier,  di;  Bruges,  faite  à  Paris  par  Guil.  de 
Bure  l'aîné,  le  1er  brumaire  an  ix;  le  vol.  (n°  1323) 
fut  vendu  2  liv.  1  sol. 

NovioMAGL's  Veromanduorum  [It.  Ant., 
Not.  Imp.],  Noviomense  Palat.,  Novio- 
MiL'M  [Charta  Lud.  Vil,  a.  1143],  Novio- 
MUM  fChartaPhil.  Aug.  a.  1210],  rsoio- 
mavo,  N'ovioMo  CI..,  NovivMv  [Monn.  Mé- 
rov.],  MovioNUM  Urbs  [Frcdég.],  Noyon, 
ville  de  Fr.  (Oise)  ;  patrie  de  Calvin. 

C'est  en  l'année  1686  que  nous  trouvons  pour  la 
première  fois  trace  d'imprimerie  dans  cette  ville  : 
Les  huit  liarons  ou  fieffés  de  l'abbaye  royale  Saint- 
Corneille  de  Compiégnc,  leur  institution,  leur  no- 
blesse et  leur  antiquité,  par  Louis  de  (iaya...  sieur 
de  TréiUle.  Noyon,  L.  Mauroy,  1686,  in-12.  La 
Biblioib.  impér.  possède  deux  exempl.  de  ce  livre 
rare,  que  cite  le  P.  Le  Long  et  qui  figure  au  calai. 
Secousse  sous  le  no  û280,  et  au  catal.  Baluzc  (11, 
6920). 

A  la  fin  du  xvue  siècle,  nous  trouvons  un  nouvel 
imprimeur,  nommé  Cabut;  nous  citerons  de  lui  : 
P.  de  Jiasxonville.  Castra  Conipendiensia.  Car- 
men. Noviomi,  C;ibut,  1039,  in-12. 

Enfin,  en  1739  s'établit  dans  cette  ville  Pierre 
Rocher,  né  à  Nantes  en  1703,  qui  possède  deux  pres- 
ses; cet  impi  inieur  exerçait  ei'CDrc  en  1703,  lors  du 
rapport  l'ait  à  M.  de  Sartines;  voici  In  note  jointe 
au  rapport  :  «  La  ville  de  Noyon  est  si  peu  considé- 
rable qu'un  imprimeur  a  de  la  peini  à  gagner  sa 
vie ,  tout  le  monde  faisant  vcBir  ses  livres  de 
Paris.  » 

NoviOMAGrs     |It.    Ant.],    Noioaa-^o;   [Ptol.], 

ville  des  Uegni  dans  la   Britaniiia  Ho- 
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mana,  auj.  Woodcote  près  de  Croydon, 
suiv.  Camden  et  Reichard,  dans  le 
comté  de  Surrey. 

NoviOMAGi;s,  iNeomagus,  ville  des  Vihisci 
ou  des  Bituriges,  dans  l'Aquitaine, 
auj.,  suiv.  Mannert,  Castillon,  ville  de 
Fr.  (Gironde),  mais  plutôt  Castelnau  de 
Mcdoc,  bourg  du  même  département. 

NovioMAGLs,  voy.  Lexovium. 

NOVIOMUM,  voy.  NoVIOMAGUS. 

NovioNCM  in  P.ictavensc  agro,  Noijsne  , 
S.-Georrje-de-Noisne  ,  commune  de 
France,  près  St-Maixent  (Deux-Sèvres). 

NoviOREGUM  [It.  Ant.],  Regianum,  suiv. 
d'Anville  et  Reichard,  Royan,  ville  de 
France,  à  l'embouchure  de  la  Gironde 
(Charente-Inférieure). 

NoviROGUs,  voy.  Niortum. 

NovicM,  Nooûïov  [Ptol.],  localité  des  Cal- 
laici  Bracarii,  dans  la  Tarraconaise, 
auj.  Porto  Muro,  suiv.  Ùkert,  ou  yoya, 
d'après  Reichard. 

Novivillaris  Cella,  Neuville,  bourg  de 
Belgique  [Graësse]. 

Novobardum,  Novus  Mercatus,  Nowibazar, 
Jénibasar,  ville  de  Turquie,  chef-lieu 
de  pachalik,  sur  la  Gradiska  (Bosnie). 

NovocoMDM  ,    NovuM    CoMUM ,   voy.    Co- 

MUM. 

NovoDUNUM  DiARLiNTL'M  [Tab.  Pcut.].  ville 
capit.  des  Diablintœ,  fraction  des  .\u- 
lerci,  dans  la  Gaule  Lyonnaise,  au  xui^  s. 
Jl'blen't,  auj.  Jublains,  bourg  au  S.-E. 
de  Mayenne,  dans  le  dép.  du  même 
nom,  et  que  l'abbé  de  la  Fosse  pré- 
tend être  la  ville  de  Mayenne  elle-même. 

NOVOGARDIA  ,      NeUGARDIA    ,      NOVOGRADUM, 

NovoGROt)tA  Magna,  Novgorod- Veliki, 
Novogorod-la-Grande,  Aille  de  la  gran- 
de-Russie, sur  la  Volkhova,  chef-lieu 
du  gouvernement,  archevêché  grec. 

Celte  ville  célèbre  fui  fondée  au  ve  siècle  par  les 
Slaves,  devini  ville  libre  ei  république  puissanie  au 
u',  puis  capit.  des  Etats  de  Rurik  ;  elle  fit  partie  de 
la  ligne  hanséaiique;  après  la  fondation  de  St-Pé- 
tersbourg,  elle  perdit  son  importance  politique  et 
commerciale,  mais  elle  acquit  l'imprimi-rie,  qui  pa- 
rait avoir  débuté  vers  l'720  (M.  Cotton  dit  1723,.  Lt 
bibliothèque  du  couvent  de  St-Antoinc  à  Novogorod 
renfermait  un  nombre  considérable  de  livres  rus- 
ses et  grecs,  et  de  livres  exécutés  en  car.  glagoliti- 
ques;elle  s'était  surtout  enrichie  de  la  belle  collec- 
tion de  l'archevêque  Théophanès.  Les  Russes  avaient 
un  proverbe  célèbre  :  Quù  contra  Deum  valet,  et 
magnam  .yovogardiam  ? 

NovuM  Castellum  Arduennœ  proximum 
[Dipl.  Lotharii,  a.  855],  voy.  Neobuh- 
gum. 


NovuM  Casteu.um,  Driencubtlm,  anc. 
Driencourt,  auj.  Neafdtàtel-en-Bray  , 
ville  de  Fr.  (Seine-Inférieure);  son  nom 
actuel  vient  d'un  château  construit 
par  Henri  1",  roi  d'Angleterre,  au 
XII*  siècle. 

L'imprimerie  date  dans  cette  ville  des  premières 
années  de  la  Révolution  fr.mçaise,  et  l'iniroducteur 
delà  typographie  s'appelait  Pierre  Féray;  il  con- 
serva cette  typographie  pendant  un  très-grand  nom- 
bre d'années,  et  sa  veuve  lui  succéda  ;  celte  maison 
imprima  les  feuilles  d'annunces  judiciaires  Jusqu'en 
1858. 

NovL'M  Castriim,  Neocastrl'M,  Neocastel- 
LUM,  Neiccastle-on-Tyne,  ville  d'Angle- 
terre, chef-lieu  du  comté  de  Northum- 
berland,  à  l'embouchure  de  la  Tyne  ; 
fondée  par  Robert,  fils  de  Guillautne  le 
Conquérant.- 

Un  journal,  the  Newcastte  Courant,  fut  imprimé 
ei  publié  dans  cette  ville  par  John  White,  à  partir  de 
1711  ;  en  1722  un  Sermon,  parl'ArchdeaconSharpe  ; 
en  1725  //.  Bonnie's  Antiquitales  vulgarea,  or  the 
aiitiquitics  oftiic  common  pcoplc.  Newcasile,  1725, 
in-S"  ;  enlin,  en  1729  :  /^/Ai/i.<o«  [James)  llorfly, 
.\ortlHimberland.  Sermon,  I  Cor.  I,  17.  Tlie  ne- 
cessity  of  preacliing  the  Coapel  in  Gospel  Lan- 
guage.  Newcasilc-upon-Tyue,  1729,  in-8".  Voilà  les 
preml'rs  livres  imprimés  dans  cette  ville, au  dire  de 
M.  Cotlon,  qui  cite  cependant  un  imprimeur  du 
roi,  en  1639,  du  nom  de  Robert  Barker,  et  une  pièce 
fort  antérieurement  souscriie  au  nom  de  .Newcastle, 
mais  dont  on  ne  peut  garantir  la  provenance  :  Tlie 
Lamentation  of  Mr.  Page's  wife,  of  Plymvutii 
(exécuté  à  Barnstaple comme  meurtrier).  Aewcasilc, 
1590,  in-S"  (British-Museumi. 

Une  imprimerie  particulière  est  signalée  par  Mar» 
tin:  Pedigree  of  Scott  of  Slokoe,  in  the  Parisli  of 
Sywondburn,  and  county  of  ^'orlhumbcrtaiid, 
and  laie  of  Todcrick,  SelkirUshire,  Morth  Rri- 
tain  ;  compilcd  by  Ifilliam  Scott,  M.  B.  Newcastle, 
printed  by  K.  Angus.  Anno  1783,  in-S"  de  27  pp.  (a 
very  scarte  tract,  printed  at  the  expcnse  of  the  édi- 
ter). 

XovLM  Castrum,  voy.  Neocastrum  et  Cas- 

TRUM  NOVLM. 

NovuM  Fa?ium  Boleslai,  voy.  Boleslai. 

La  Bibl.  Solger.  et  Bauer  (IL  p.  2û)  nous  don- 
nent une  indication  qui  nous  permet  de  faire  re- 
monter l'imprimerie  à  Jtiiig-Banzlau  &  une  date 
reculée  :  Cesa^gbicii,  Ein  new  Geseng-Bûchlcn. 
Hedruckl  zu  lungi^n-Buntzel  in  Bôhmen.  Durch 
Georg  Wylmschwerer.  1531.  in-U"  (editio  i>errara). 

NovuM  Forum,  Neumarkt,  bourg  de  Thii- 
ringe  [Graësse]. 

NovuM  oPFiDiM,  voy.  Graveuna. 

NovuM  oppini'M  [Plin.],  Nay,  bourg  du 
Béarn,  près  de  Pau  (Basses-Pyrénées). 

NovuM  ViLLARE  ,  Neuneiler,  Neuit}iUer  , 
commune  d'Alsace  (Bas-Rhin),  anc. 
ul)b.  de  St-Benoît.  =  iVeutt-ei/er,  bourg 
du  Wurtemberg  [Graësse]. 

NovLs  BuRGUs,  Neufbourg,  le  Neubourtj, 
chef-lieu  de  canton  du  dép.  de  l'Eure; 
anc.  abb.  de  Bénédictins  et  anc.  titre 
do  marquisat. 
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Novus  Mercatus,  voy.  XovoBARnuM. 

Novu?  MERrATis  AD  Ittam  [Ch.  Phil.  Pul- 
cbri,  a.  1308],  yeufmarchc-srw-Epie, 
commune  de  France,  entre  Gournai  et 
Gisors  (Eure). 

Novrs  MoNs,  Xeuberg,  Neyperg,  anc. 
abbaye  de  Styrie. 

NovL's  PoRTLs  [Ptol.],  dans  l'O.  de  Dou- 
vres, auj.,  suiv.  Reichard  et  Camden, 
Lime,  Lyme  Eegis,  sur  la  Manche  (Dor- 
setshire);  mais  Li/we  fiegjs  étant  cer- 
tainement Lemanus  Portls,  le  Novus 
PoRTus,  placé  encore  plus  dans  l'O., 
doit  être  Neiv  Romsey. 

NozAXUM,  NozzAXUM,  Nozzano,  petite  ville 
d'Italie,  à  16  kilom.  de  Lucques. 

Deux  célt'bres  imprimeurs  de  I.ucques  dattrent 
plusieurs  ouvrages  du  nom  de  celle  petite  localité, 
ce  qui  laisse  supposer  qu'ils  y  avaient,  momentané- 
ment peut-être,  installé  une  imprimerie  au  xve  siè- 
cle; les  deux  livres  que  client  l'anzer,  Amati, 
Hain,  etc.,  sont  tous  deux  des  thèses  de  droit  :  Tur- 
retini  Pauti  (tisputatio  Juris.  A  la  fin  :  Impressa 
eut  hec  solemnis  Disputalio  apiid  .Vozajium  Lit- 
ccnsisagri  Casielliim  in  suOurbano  Clariss.  Jure- 
cons.Dom.  NicolaiTegrimi.  Annosatulisv.cccc.xci. 
Jllagistro  Hcnrico  de  Colonia  et  Hcnrico  de  Har- 
lem Jmpressionis  auctore.  Columàa  auspicc.  In- 
fol.  goih. 

Dispulalio  Clarissimi  viri  Dni  Benedicii  dePliim- 
hino.  Quam  ttiapuiavit  Bononie  M  cccc.lxxxvi.  — 
Lausdeo.  et  ctcmentissime.  yirginc  (fie).  In-fol. 
gotli.  à  2  col.,  sans  aucune  remarque  ni  souscrip- 
tion, mais  iirprimé  avec  les  caract.  du  précédent 
volume;  ce  qui  pour  nous  ne  prouve  pas  absolument 
qu'il  ait  été  exécuté  à  Nozzano,  les  deux  imprimeurs 
ayant  leur  établissement  principal  à  Lucques.  Il  est 
tuénie  permis  de  supposer,  par  ce  fait  même  que 
l'on  ne  trouve  pas  d'autre  trace  d'imprimerie  à  Noz- 
zano, qu'ils  n'ont  souscrit  le  premier  ouvrage  au 
nom  de  celle  ville  que  par  complaisance,  et  qu'ils 
n'ont  pas  installé  une  typographie  spéciale  dans  un 
bourg  sans  importance,  jjour  n'y  exécuter  qu'un  ou 
deux  volumes. 

Nu-f-sii  M,  Ncuaîffiov  [Ptol.],  ville  des  Catti 
ou  Chatti,  dont  on  détermine  la  situa- 
tion actuelle  près  de  Fiitziar  sur 
l'Eder,  et  que  Reichard  place  à  yien- 
hi(s  en  Westphalie. 

NrcARiA  Palliarensis  fl.  [Cell.],  riv.  de 
l'Espagne  Tarrac.,  afll.  du  Sicoris, 
auj,  la  Noguera  Palleresa,  affl.  de  la 
Segre. 

Nlcaria  Rii'ACiRTiA  11..,  lu  Xorficra  Riba- 
(jonana,  autre  affl.  de  la  Segre. 

Nlcari.f.  ,  Noyers^  bourg  de  Touraine 
(Indi  c-et-Loirc)  ;  anç.  abb.  de  Béné- 
dictins, fondée  en  1030. 

Nlteria,  Nc'jxEfîa  [Ptol.],  localité  de  la 
Gaule  Cispadane,  prés  de  Brixelluin 
(Bregella),  auj.  Uizzara,  sur  le  Pô. 

Ni:<:eria  fALFAXERNA)  [Liv.,  Plin.jlt,  Ant.], 
>cu)cip(«  [Strab.,  Ptol.],  anc.  Nlbkri, 
puisNiTRiA[Giustin,],.\oaui::REs[Chron. 


B.  Dion.],  ville  du  S.-E.  de  la  Campa- 
nte, sur  le  Sarnus  (Sarno),  auj.  Nocera, 
Nocera  de'  Fagani,  ville  de  la  Princip. 
Citer.,  prov.  napol.  du  roy.  d'Italie. 
Narsès  y  détruisit  les  Goths  en  oo4. 

Hayni  donne  le  titre  d'un  volume  imprimé  dans 
cette  ville  en  1723,  c'est  le  plus  anc.  spécimen  de  la 
typogr.  locale  que  nous  ayons  rencontré:  mais  nous 
hésitons  cependant  à  l'attribuer  à  la  Kocera  des 
|>rov.  napolitaines,  et  nous  ipensons  qu'il  convient 
de  réscr\er  riiontieur  de  cette  mention  à  la  .Voccra 
desanC.  provinces  pontilicales. 

NucERiA  [It.  Ant.],  Ncuy.sp(«  [Str.,  Ptol.], 
Ni'CEHiA  Camellaria  [Tab.  P.],  ville  de 
rOmbrie,  sur  la  Via  Flaminia,  auj. 
Nocera,  petite  ville  de  la  délég,  de 
Pérouse. 

Voici  le  volume  cité  par  Ilaym,  que  nous  croyons 
devoir  attribuera  une  imprimerie  établie  dans  cette 
ppiite  localité  au  commencement  du  xviiie  siècle  : 
Alessandro  Borgia.  Istoria  delta  cliiesa  e  cilla  di 
Vellétvi,  Nocera,  pel  Mariotti,  l'723,  in-û", 

NucERiA  (iùrum).  Noyers,  bourg  de  Fr. 
(Basses-Alpes). 

McERii:,  NucETUM?,  Noyers,  petite  ville 
de  Fr.  (Yonne),  sur  le  Serin;  anc. 
prieuré  de  St-Benoît,  et  anc.  titre  de 
comté. 

NuciLLUM,  NozEREN'UM,  Nozevet,  auj.  Noze- 
roy,  bourg  de  Fr.  (Jura). 

NiciuM,  Ni'TiUM,  Noya,  Nuys,  Nuits,  ville 
de  France,  sur  le  Meuzin  (Côte-d'Or). 

Une  imprimerie  s'établit  dans  cette  ville  entre  1704 
et  1739,  t'est-à-dire  que  l'arrêt  du  conseil  édicté  A 
la  première  date  ne  mentionne  pas  le  nom  de  Muils 
parmi  ceux  des  villes  de  France  qui  ont  droit  à  une/ 
imprimerie,  et  que  celui  de  17.39  déclare  que  l'iiu- 
prinuTie  de  Nuits  est  et  demeure  supprimée;  le  I'. 
Le  Long,  et  plusieurs  catal.,  enirc autres  celui  de 
l'histoire  de  France  de  la  BiLl.  impériale,  nous  don- 
nent effectivement  le  titre  d'un  volume  exéciiié 
dans  cette  ville  en  1736  :  Explication  des  dessins  des 
tombeaux  des  ducs  de  Bourgogne,  qui  sont  à  la 
Cliartrcuse  de  Dijon  (par  j.B.  Micliault),  pré- 
sentez à  S.  A.  S.Mgr,  le  Due,  te  l*r  mau  1736,  par 
J.-B.  Cilquin,  peintre.  Nuys,  de  l'imprimerie  d'An- 
toine M  igneret,  1736,  in-(|o  de  8  ff. 

Nlerioi.a  [Tab.  P.],  Nucerui..e  [Geog.  de 
R.J,  ville  des  Hirpins,  dansl'Ausonie, 
auj.,  suiv.  Mannert,  au  confluent  du 
Miscano  et  du  Calore,  près  de  Manciisi, 
bourg  de  la  Princip.  ultér.  (Italie). 

NuGAROLiLM,  Nogavo,  ville  de  Fr.  (Gers); 
anc.  chef-lieu  du  Bas-Armagnac  ; 
conciles  en  1290  et  131.Ï. 

Nl'ithones  [Tac],  peuple  de  la  Germanie, 
établi,  suiv.  Wilhelni,  dAns  le  S.-E.  du 
Mccklciuljurg,  et,  d'après  d'autres 
gpogr.,  occupant  un  district  du  Jut- 
land. 

NCLLIACUM,    N01'L1A(;L'.M,   Nvr.T.iAcvs,    Novi- 

UACi'M,    Neroltao      [Monn.     ÎSlérov.], 
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Neuillij;  un  grand  nombre  de  localités 
en  France  portent  ce  nom. 

NUMAGA,  NlUMAGA,  VOy.  NeOMAGUS. 

NuMANA  [Mêla,  Plin.,  It.  A.],  Ncûp.avx 
IPtol.],  ville  du  Picenum,  au  S.-E. 
d'Ancona,  dont  les  ruines  s'appellent 
encore  Umana. 

NuMANT(A  [Mêla,  Plin.,  Liv.],  N&uaavTÎa 
[^Plol. ,  Appian.]  ,  Noi^avria  [Strab., 
Steph.  B.j,  sur  le  Durius,  capit.  des 
Arevaci,  clans  laTarraconaise,  détruite 
par  Scipion  Emilien  en  133  av.  J.-C; 
ses  ruines,  au  dire  d'Ukert  et  de  Fie- 
rez, se  voient  près  de  Puente  de  Don 
Guarray,  à  côté  des  sources  du  Duero. 

NuMANTiA  Nova,  Soria,  ville  d'Espagne, 
sur  le  Duero,  dans  la  capit.  gén.  de  la 
Vieille-Castille,  non  loin  des  ruines  de 
l'antique  Numance. 

Voyez,  pour  un  livre  imprimé  en  lù89  danscetie 
ville,  par  un  typographe  flamand,  du  nom  de  Bar- 
thélémy de  Lille,  notre  an.  CAtBiUM. 

NuMBURGUM,  Naumburgum,  Naumburg,  ville 
de  Prusse,  sur  l'L'nstrutt  et  la  Saale 
(prov.  de  Saxe)  ;  anc.  évèché. 

CcUe  ville  eut  en  155£i  et  1561  de  célèbres  syno- 
des protfsianis;  mais  l'imprimerie  n'y  fut  intro- 
duite qu'un  siècle  plus  lard.  C'est  à  la  date  de  1655 
que  nous  trouvons  pour  la  première  fois  trace  d'im- 
pression :  Die  Dur clileuc litige  Fraucn,  odcr  lle- 
îvîsclie  Peden  [Mutieres  itlustres\clc.  Nauinburgi, 
1054,  in-a°.  (Catal,  des  Fr.  de  Tournes,  p.  ïi59.)  En 
1665  nous  fiouvons  citer  :  Joli.  Sebnsl.  Mitlernaclit. 
Dissertationes  pliilologico-  tiislorico  -  theologicœ. 
Naumburgi,  1665,  in-8'.  (Catal.  Elzevir  de  1681, 
p.  286.)  Du  même  r.uteur  le  catal.  de  lournes  nous 
donne  les  titres  de  plusieurs  ouvrages  imprimés  à 
Naumburg  à  la  môme  époque  ;  l'une  des  disserta- 
tions de  Mitternach  est  consacrée  à  l'importante 
question  que  voici  :  «  An  Joatmes  Evaiigelista  et 
Judœus  quidam  in  Orbesint  superstiles.  » 

NuMiciL's  n..  [Liv.,  Ovid.,  Plin.],  Numicls 
[Virg.,  Sil.j.  isouaixio;  [Dion,  Hal.],  riv. 
du  Latium,  auj.  il  Numico,  altl.  du 
Tibre. 

NUMISTRO  [Liv,],    Ncuu.îoTpwv    [Ptol.],    >oat- 

oTfuv  [Plut.],  ville  de  la  Lucanie,  près  de 
laquelle  Marcellus  livra  un    combat  à 


Hannibal,  et  que  Reichard  croit  être 
auj.iVitsco,  bourg  du  Napolitain. 

NupuFEELL,  dans  la  vallée  d'Evnfjord,  vil- 
lage d'Islande,  à  12  milles  de  Hoo- 
lum. 

L'imprimerie  fondf'e  dans  cette  dernière  ville  par 
l'évêque  Areson  (voy.  HoL\)  fut,  après  sa  mort, 
transportée  à  lireidabolsiad  ,  puis  installée  au  vil- 
lage de  ^upufeell  par  les  soins  de  l'évêque  Giidbrand 
Thorlakson.  M.  Coitoodii:  <!  It  appears  that  an  édi- 
tion of  the  Icclandic  Code  of  Law»  was  executed 
hère  in  the  year  1578.  »  Peu  après  l'évêque  la  fit 
revenir  à  iloolum. 

NuRE,  voy.  Noua. 

NuRE  FL.  [Geogr.  Rav.],  riv.  de  la  Gaule 
Cisalpine,  auj.  la  Nura. 

Ncrf.mberga,  voy.  Norimuerga. 

NuRsiA  [Virg.,  Suet.],  Ncupolx  [Ptol.],  ville 
des  Sabins,  auj.  Norcia,  dansla  Sabine, 
au  N.  et  près  de  l'Apennin  ;  c'est  la 
patrie  de  Sertorius. 

NuscA,  Nosca,  bourg  près  de  Benevento 
(Italie). 

NUSSIA,  voy.  NOVESÎUM. 

NuTiuM,  voy.  NuciuM. 

NYK0PIA,V0y.  NlCOPlA. 

Nympii.ei'm  [Caes.,Liv.,  Plin.],  port  de  la 
côte  d'illyric,  près  de  Lisses,  Alessio  ou 
Lesch. 

Nymph.eum  prom.  [Plol.,  Strab.],  à  l'ex- 
trémité S.  du  mont  Athos,  auj.,  suiv. 
Leake,  Hagio  Ghiorgi. 

Nymph.f.cs  fl.  [Plin.jj  petit  fl.  du  Latium, 
auj .  la  Ninfa. 

NyMPILEUS    PORTUS,  J^jp-vaic;    Xiu.ïiv    [Ptol.], 

port  de  la  côte  0.  de  l'ile  de  Sardai- 
gne,  que  Reichard  croit  être  auj.  San- 
timbenia,  et  que  Mannert  place  près  de 
Torre  di  PorticeUi. 

NyRAX,  voy.  NiORTLM. 

Nystadium,  Nysiadt,  ville  de  la  Russie 
d'Europe,  du  gouv.  de  Bjorneborg 
(Finlande). 


Oanls  fl.,  'fiavo;  [Pind.],  fl.  de  la  Sicile 
Mérid.,  à  TE.  de  Camarina,  auj.  il 
Frascoîari. 

Oaxes  fl.  [Virg],  'Oalr,c,  [Steph.  B.],  fl. 
de  rile  de  Crète,  qui  prend  sa  source 
au  mont  Ida,  auj .  YArcadi. 

Oaxls,  "OaÇo;  [Scyl.],  '.\Çoç  [Herod.],  sur 
rOaxes,  ville  de  Crète,  auj.  Axos,  suiv. 
Pashley. 

Obacer  fl.,  Obacra  [Chr.  Eginb.],  VOc- 
ken,  petite  riv.  de  Saxe. 

Oberammergau,  Ammergau,  petite  ville  du 
Tyrol,  près  de  Murnau,  dans  l'Ammer- 
thal. 

Un  livre  à  la  date  de  17û6  est  souscrit  à  ce  nom  de 
lieu  {Catal.  Bibl.  S.  Emmerani).  Ammergau  est 
célèbre  par  les  anciens  «  Théâtres  de  Pasiions  • 
dont  les  représentations  ont  encore  lieu  à  certaines 
époques. 

Obernacum  ,  Oberehenheitn  ,  Obernheim  , 
Obemai,  ville  de  Fr.  (Bas-Rhin),  cédée 
à  la  France  en  1648,  par  la  paix  de 
Munster. 

Oberndorfium,  Obemdorf,  bourg  de  la  Ba- 
vière Rhénane,  sur  la  route  ae  Kelheim 
,   à  Ratisbonne. 

Oberpahi.en  Schloss  (?). 

Lieu  d'impression  inconnu;  M.  Ternaux  dit: 
■  Château  de  I-ivonle,  sppart.  au  baron  de  l.auw, 
Ou  Wilde,  médecin  du  pays,  avait  établi  une  imnri- 
mcrie.  •  11  y  a  publié  en  allemand  :  Traité  de  méde- 
cine populaire  en  etthonien,  1766,  ln-a°.  —   Trad. 


du  même  en  lettonien.  Ibid.  J768,  in-6".  —  Dis- 
cour^  sur  l'inoculation,  en  allemand.  }b\A.,  1769, 
in-ù».  —  Traités  de  médecine.  1770,  in-ù".  On  y 
avait  commencé  l'impression  d'un  dictionnaire: 
Vollstànd.  Leltische  Lexicon.  Schloss-Oberpahlen, 
1772,  in-4»,  mais  l'établissement  fut  détruit  par  un 
incendie,  avant  la  fin  de  la  publication.  N  y  a-t- 
il  pasià  faute  d'imptession,  et  au  lieu  A'Ober  Pati- 
/en,  ne  convient-il  pas  de  lire  Obcr  Pohlcn  Sciiloss, 
ce  qui  se  traduirait  par  :  Château  de  la  Haute-Po- 
logne ? 

Obila,  'oêi'Xa  [Ptol.],  ville  des  Vettones 
dans  la  Tarracon.,  auj.  Avila,  dans  la 
Vieille-Castille,  suiv.  Florez;  mais  plu- 
tôt, suiv,  Reichard,  Oliva,  dans  l'in- 
tend.  d'Alicante  (voy.  ad  Statuas). 

Oblimlm  [It.  Ant.],  Obilonna  [T.  Peut.], 
Obelonon  [G.  Rav.  |,  Obilunum  [d'An- 
ville],  station  de  la  route  qui  de  la  Ta- 
rentaise  conduisait  aux  Alpes  Craies, 
et  que  l'on  place  à  Albert-Ville,  ville 
du  dcp.  de  la  Savoie,  au  confluent  de 
la  Glye  et  du  Doron,  ou  plutôt  à  Con- 
(lans,  faubourg  de  cette  ville. 

Obt.incum,  le  Blanc,  ville  de  Fr.  (Indre). 

Oblivionis  fl.  [Liv.,  Flor.],  Belion,  BsXiûv 
[Strab.],  fleuve  de  la  Tarrac,  auj.  la 
Lima  ;  se  jette  dans  l'Atlantique  près  de 
\iana,  dans  l'Entre-Duero-e-Minho. 

Oboca  fl.,  'o6ox(x  [Ptol.],  la  Boyne,  riv. 
d'Irlande  ;  célèbre  par  la  victoire  déci- 
sive des  Orangistessur  les  Jacobitcs  en 
1690. 
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Obringa  F^.,  'Ogpf-yxa  [Ptol.],  fleuve  qui 
séparait  la  Germania  Superior  de  la 
Gerraania  Inferior,  auj.  VAar,  suiv. 
Cluver  et  Cellar.,  ou  le  Ilaut-Uhin, 
Oberrhein,  d'après  Mannert  et  Wil- 
helm. 

Obulco  [Plin.],  Ti  'ogoûX)to)v  [Slrab.|,  '066)-- 
)«ev  [Steph.  B.],  *oeouU5v  [Plol.],  ville 
de  la  Bétique,  près  de  Corduba,  auj. 
foTcuna,  suiv.  Ùkert,  ou  Bujalance, 
suiv.  Reichard. 

OcciTANiA,  l'Occitanie,  depuis  le  Langue- 
doc, anc. prov.  de  France. 

OcEANus,  lnxEav6;,  VOcéan. 

OcELLODURUM  [It.  Ant.],  ville  -des  Vaccaei 
dans  la  Tarracon.,  que  Reichard  tra- 
duit par  Tcn-o,  mais  que  tous  les  biblio- 
graphes s'accordent  a  reconnaître  pour 
Çamora,  Zamora,  ville  d'Espagne,  sur  le 
Duero,  chef-lieu  d'intendance  (Vieille- 
Castille  et  Léon). 

L'imprimerie  remonte  à  l'année  1Û82,  et  l'intro- 
ducteur de  l'art  nouveau  est  un  Espagnol  nommé 
Antonio  de  Centenera  ;  mais  son  établissement  ne 
parait  point  avoir  eu  longue  durée;  après  quelques 
années  le  nom  de  Zamora  ne  reparait  plus,  et  ce  n'est 
que  vers  1530  que  nous  voyons  renaître  l'impri- 
merie en  cette  ville.  Le  livre  que  nous  citerons  le 
premier  à  la  date  de  lii82  est  celui-ci  :  Provebbios 
DE  Seneca  por  et  Dr.  Vcro  Viaz.  —  A  la  fin  :  Esta 
obra  se  acabà  en  ta  cibclad  de  Çamora  fabbado  a 
très  dias  del  mes  de  Agusto  ano'dcl  senor  de  mil  z 
Quatroçienios  t  oclicnlaz  dos  aïios.  Anton  de  Cen- 
tenera. In-fol.  en  petit  car.goth.  à  2  col.,  sans  réel., 
mais  avec  sign.,  85  ff.  Nous  avons  cité  -ce  volume 
avant  celui  que  désignent  généralement  les  biblio- 
graphes comme  premier  livre  publié  à  Zamora, 
parce  que  le  Seneca  porte  la  date  certaine  du  3  août, 
tandis  que  celui,  dont  suit  le  titre,  présente  non 
point  la  daie  de  l'impression,  mais  seulement  celle 
de  la  composition  du  livre,  et  que  cette  date  est 
celle  du  25  janvier  (ancien  siyle),  c'est-à-dire  qu'il 
n'a  pu  être  exécuté  que  postérieurement  au  mois 
d'aoi}!  :  ViTA  Xpti.  Feclio  por  captas  por  fray  Ini- 
go  de  Mendoza  a  peticion  de  ta  muy  virtuosa  Sc- 
ilora  Dofia  Jtiana'de  Cartagena  (réimpr.  à  Sara- 
gosse  en  1592).  A  la  fin  :  Fccha  en  Zamora  a  oeinlc 
y  cinco  de  lienero  atlo  de  Lxxxij. —  Centenera. 
In-I»"  goth.  Dans  l'exerapl.  de  ce  rare  volume  qui  est 
conservé  à  la  Biblioth.  royale  de  Madrid,  un  ou- 
vrage exécuté  avec  les  mêmes  caractères  et  imprimé 
sur  le  même  papier,  mais  sans  désignation  de  Heu, 
d'année  ni  d'Imprimeur,  est  relié  à  la  suite  de  la 
ViTA  Christi  ;  en  voici  le  titre  :    Reçimienio   de 

Principes Composicion  fecha  por  Gomez  Man- 

riqtie,  enderczada  à  los  strenissimos  Seùores 
principes  de  tosreijnos  de  Castitta,  de  Aragon  y 
de  Cecilia. 

D.  Ulon.  Hidalgo,  le  nouvel  éditeur  du  père  Men- 
dez,  cite  encore  un  vol.ù  la  date  de  lû82,  mais  il  n'en 
donne  pas  la  description  :  /E(,  Anton.  Sebrisscnsis 
Grammaticn  tatina-castettana.  Zamora,  Ant.  de 
Centenera,  1Û82,  in-fol.  goth.  (dans  la  Biblioth.  del 
Marqués  de  la  Romana).  C'est  cette  édition  que 
M.  Brunct  (iv  ,  28)  désigne  comme  imprimée  vers 
1485. 

Lors  des  célèbres  CorlèsAç  1480,  tenues  à  Toledo, 
le  recueil  des  ordonnances  (au  nombre  de  118)  fut 
imprimé,  peut-être  la  même  année  ;  ce  recueil  forme 
un  vol.  pet.  in-fol.  de  33  f.  ;  il  est  exécuté,  dit  le 
P.  Mendez  :  •  de  tetrilta  menuda  redonda,  que 
puede  Itamarsc    de  Centenera,  por  ser  la  misma 


que  iisaba  en  su  imprenta  algunos  atlas  degpuet  un 
impresor  de  este  nombre  en  Zamora,  y  con  la 
que  se  hallan  impresas  en  Castilla  otras  muchat 
piezas  de  aquet  tiempo  » . 

Nous  citerons  encore  de  Centenera  un  livre  infini- 
ment précieux,  exécuté  l'année  .suivante  :  c'est  la 
première  édition  d'el  Libro  de  los  trabujos  de  Her- 
cules, in-fol. 

OcELLM  [Plin.j,  'OxeXov  fPtoI.J,  ville  des 
Lancienscs,  dans  la  Lusitanie;  auj., 
suiv.  Florez  et  Ukert,  Caliabria,  et,  suiv. 
Reichard  et  Mentelle,  Fcrmoselle,  au 
confluent  du  Duero  et  du  Tormés; 
l'atlas  de  Sprûner  confirme  cette  opi- 
nion. 

OcELUM  [Caes.,  Strab.],  Ocells  [It.  Aq. 
ApoUin.],  YiiceXcv,  au.\  limites  de  la 
Gaule  Cisalpine  (Cottiae  terrae  finis); 
station  du  pays  de  Garoceli,  dont  on  ne 
détermine  pas  la  situation  actuelle, 
qui  est  entre  Suze  et  Turin  ;  Cluver, 
Sanson,  Valois,  la  placent  à  jEa7t7/es,  sur 
laDoriaRiparia;  d'Anville  à  JJxeau  (en 
prenant  Ocelum  comme  une  corruption 
d'U^ELLUM),  dans  la  vallée  de  Cluson, 
près  Pignerol  ;  Mannert  à  Avigliana, 
sur  la  Doria  Riparia;  il  y  a  encore 
d'autres  attributions,  mais  il  n'y  a 
point  encore  de  détermination  scientifi- 
quement constatée. 

Ocelum  Prom.,  "OxeXcv  àxpsv  [Ptol.],  "OxsX- 
Xcv  [Erasm.],  the  Spurnhead,  caf)  d'An- 
gleterre, sur  la  mer  du  Nord,  à  l'em- 
bouchure de  l'Humber. 

OcETis  Ins.,  "Oxyiti;  [Ptol.],  Ocitis,  île  de 
la  côte  nord  d'Ecosse,  auj.  South  Ho- 
naldsa. 

OCHSENFURTUM  AD  MœNUM,  VOy.  BOSPHO- 
RUS. 

Le  vol.  imprimé  en  1622  à  Ochsenfurt,  que  nous 
avons  décrit  comme  appartenant  à  la  Bodlélenne, 
figure  au  catal.  La  Vailière-Nyon,  sous  le  no  6291  • 
il  est  donc  à  la  biblioth.  de  l'Arsenal. 

OciLis,  "O/.tXi;  [Appian.],  station  romaine 
chez  les  Celtibères  dans  la  Tarrac; 
auj.,  suiv.  Reichard,  Ocana,  au  N.-E.  de 
Tolède  (Nouv.-Castille). 

OciNARus  FL.,  fleuve  du  Bruttium,  auj., 
suiv.  Mannert,  gli  Bagni,  dans  la  Cala- 
bria  Oltra. 

OcisMOR  [Chron.  Bret.j,  local,  des  Osis- 
mii,  auj.  le  Folgoêt.  village  de  Breta- 
gne (Finistère),  touchant  à  Lesneven, 
avec  une  admirable  église  du  xiV 
siècle. 

OcoMuov,  en  Moravie  (?) 

Lieu  d'impi^ssion  qui  nous  est  inconnu  :  Direc- 
torium  pro  nouiter  conuersis  ad  fldem  Cotlioti- 
cam.  OComuoy  in  Moravia,  apud  Me.  Ardech.  16S3, 
in-8*.  ' 

Ocra  Mons,  'Ojtpa  [Strab.,  Ptol.j,  dans  les 
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Alpes  Juliennes,  auj.  BirnbaumerWald. 

OcBici'LCM  fCiC;  Liv.,  Tac,  Plin.],  'Oxp!- 
X6X»  [Steph.  B.],  Utriclixm  [It.  Ant.l, 
ville  du  Lalium  au  confluent  du  Tibre 
et  de  la  Nera,  auj.  ÛtiHcoli,  dans  la 
Sabine. 

OCRI.NLM  PROM.,  VOJ'.    DaMNOMUM. 
OCTAPITARL'M     Prom.  ,       'OxTa-iTapcv      âxpcv 

[Ptol,],  cap  d'Angleterre,  sur  la  côte 
S.-O.  du  pays  de  Galles,  auj.  St.Bavid's 
head. 
OcTASiACLM,    OcANiAco     [Moun.    Mér.]  ?, 
Thoisy,  commune  de  Fr.  (Côte-d'Or). 

OcTonuRus  [Plin.,  Ilin.  Ant.,  T.  Peut.J, 
OcTODORUs  [Geo.  Rav.],  Civitas  Vaf.len- 
siuM,  Forum  Claudii  Vallenshm  Octo- 
Di.'Rus,  OcTonuRvs  Veragrobum,  capitale 
des  Veragri  dans  la  Gaule  Narbon., 
auj.  Martigny,  Martinach  ,  sur  la 
Dranse,  ville  de  Suisse  (Valais). 

Octogesa  [Caes.l,  ville  des  Ilergetes,  dans 
la  Tarracon.,  auj.  Mequinenta,  au  confl. 
de  l'Ebro  et  de  la  Segre  [Atl.  de  Spru- 
ner]. 

OcTOLOPHUs,  OcTOLOPHUM  [Liv.],  ville  de 
la  Thessalie,  auj.,  suiv.  Reichard,  Bito- 
lia,  bourg  du  sud  de  la  Roumélie. 

Odagra,  Ooera,  voy.  Viadus  fu 

Odessus  [Mêla,  Plin.,  Ovid.],  'oJr.oao; 
[Str.,  Ptol.,  Diod.],  'O^r.odiroXi;  [Scyl.], 
'oîuffdo;  IProcop..  Hierocl.],  Odissls 
[It.  Ant.],  ville  de  la  Mœsie  infér.,  co- 
lonie de  Milet,  auj.  Varna,  ville  de  la 
Turquie,  avec  un  excellent  port  sur  la 
mer  Noire  (Roumélie);  bataille  en 
i444. 

OpEssis,  'O^r.fJcj'Jî  [Arrian.] ,  'Oi^rai-, 
fPtol.f,  Ordesus  [Plin.],  port  du  Sinus 
Sagarius  dans  la  Sarmatie  Européen- 
ne, auj.  Octakov,  Otchakov,  ville  de  Rus- 
sie, à  l'embouchure  du  Dnieper  (gouv. 
dcKherson). 

Odomanti,  OnoMANTLs  [Plin.],  peuple  de  la 
Macédoine,  habitant  le  pays  situé 
entre  le  StrNmon  et  le  Ponl-Euxin,  sur 
les  confins  de  la  Thracc,  auj.  partie  du 
pachalik  de  Sérés.  sur  le  Kara-Sou 
(Roumélie). 

OriRiACL'M,  Oyré,  commune  près  Chàtellc- 
lerault  (Vienne). 

OnRYS^E  [Plin.],  Okrus*  [Tac],  "oJpiiaai 
[Herod.,  Thuc,  Polyb.,  Strab.j,  peu- 
ple puissant  de  la  Thrace,  habitant  les 
Dorus  de  la  Maritza;  leur  territoire 
com|)renait  en  grande  partie  la  pro- 
vince turque  la  houmélic,  ou  liumili. 


Odrysia  Tellus,  voy.  Thracia. 

Odrysus,  voy.  Adrianopolis. 

Odcbria  FL.  [Tab.  Peut.],  Iria,  Ira  [Jor- 
nand.],  rivière  de  la  Ligurie,  aftl.  du 
Pu,  auj.  la  Staf'fara, 

Odyssea,  voy.  Olisippo. 

Odysseum  prom.,  'oJuoosia  âxpa[Ptol.J,  cap 
de  la  côte  S.  de  Sicile,  auj.  Piaita  di 
Circia. 

Œanthia,  CEanthe  [Plili.],0iav6e{a[Paus.], 
Otavdr,  [Steph.],  '£av6(a  [Ptol.],  ville  de 
la  Locride,  sur  le  Sinus  Crissœus,  auj. 
Galaxidhi. 

OEaso  [Mêla],  Oîaaùv  [Strab.],  Oîacaû 
[Ptol.j,  Olarso  [Plin.],  ville  des  Vas- 
cones  dans  la  Tarrac,  au  pied  des  Py- 
rénées, sur  le  Magrada,  auj.  Oyavço, 
Oyar:,un,  près  Fuente  Rabia  (Fonta- 
rabie). 

Œasso  prom.,  à  l'extrémité  N.-O.  des 
Pyrénées,  auj.  Cabo  del  Higuer. 

OEcHAi.iA,  Oî/.a).fri  [Hom.,  Strab.],  ville 
de  la  Thessalie  ,  en  ruines,  près  do 
Tricca  [Leake] . 

ŒcHAUA,  0(7.a).îx  [Strab.],  dans  l'.Eto- 
lie,  auj.  Cai-penitza,  Karpenizi,  dans 
l'Eparkhie  d'Etolie  [Pouquevillcj. — 
Deux  villes  du  nom  d'ŒcHALu  sont 
encore  citées  par  Strabon  et  Pausa- 
nias,  l'une  dans  la  Messcnie,  l'autre 
dans  l'île  d'Eubée. 

Œlsna  SiLESiORUM,  Olsna,  Olsnia,  Œls- 
MTiLM,  (Els,  Œehnitz,  chef-lieu  d'un 
anc.  duché  d'Allemagne,  dépendant  de 
la  Silésie,  au  N.-E.  de  Breslau,  sur 
l'ÛEls,  affl.de  l'Oder. 

Imprimerie,  1530. 

Pentatevchvs  .Ilobraïcp)  cum  V.  Mcgiltolli  cl 
Haphtliaris.  Ocisnae  in  Silesia,  anno  Chriïti  1530, 
in-ful.  de  90  ff.  Li\re  fort  estimé  chez  les  juifs  et 
d'une  grande  rareté;  il  est  décrit  parJ.Clir.  XVolfiiis 
dans  sa  Bibl.  Hebv.,  t.  Il,  pp.  386  et  387,  par  Vogt 
et  Bauer  ;  l'exempl.  de  la  biblioth.  Oppenhciin  a 
coûté  30  impériaux  d'or. 

Œ.vEi  [Plin.],  peuple  de  laDalmatie,  habi- 
tant sur  les  bords  du  fl.  OEnels,  Oi- 
veû;  [Ptol.]i  auj.  Yl'nna,  qui  prend  sa 
source  dans  l'Herzégovine. 

Œneox,  Oivetiv  [Thuc],  oîvicv  [Steph.], 
ville  de  la  Locride,  auj.  Magula,  sur  la 
rive  gauche  du  Morno  [LeakeJ. 

Œ.MA,  oîvia  [Strab.],  localité  d'Acarna- 
nie,  sur  l'Achélous,  auj.  en  ruines  à 
PaleaMani  [LeakeJ. 

OEniad.e  [Liv.],  Oivîtoé  [Scyl.,  Thuc, 
Polyb.,  Strab.],  ville  d'Acarnanie, 
appelée      d'abord    Ervsiciii;,     'Epuaîy/, 
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[Steph.|,     puis      OkaGAMESTE  ,       Apa-ra- 

p.eor/1  [Thuc.];  les  ruines  considérables 
de  cette  ville  se  voient  près  de  Tri- 
kardho  ou  Trigardhokastro,  dans  l'Epar- 
khie  d'Acarnanie,  près  de  l'Aspropo- 
tamo. 

OENIPONS,  (Enipontum,  JEai  Pons  [It.  Ant.], 
AD  Enum  [Not.  Imp],  Jnspruck,  Inns- 
bruck,  capit.  du  Tyrol,  chef-lieu  du  cer- 
cle du  bas  Innthal,  au  confl.  du  Sill  et 
de  rinn;  université  fondée  en  1567  et 
rétablie  en  1826;  musée;  bibliothè- 
que, etc. 

Falkenstcin  ne  fait  remonter  l'imprimerie  dans 
celte  ville  qu'à  l'année  1592,  date  de  lu  publication 
du  célèbre  Livre  des  l/apabnurg  dont  nous  parle- 
rons plus  bas;  nous  iwuvons  la  reporler  à  une  date 
aniiTieure:  Franc.  Teriii,  Ittryomati.i,  pictoris 
aulici,  anslriac(F(intis  imagines.  Gaspai .  Pataui- 
nus,  incifor.  Œiiiponii,  m.u.lmii.  gr.  in-fol.  Re- 
cueil de  57  gravures  en  taille-douce,  divisées  en 
5  parties,  dont  M.  Brunet  a  fait  la  description 
d'après  un  bel  exempl.  sur  U'Iin,- conservé  ù  l'Arse- 
nal ;  ce  beau  livre  fut  wéinipriiné  en  1569  et  1573; 
le  titre  de  1569  est  plus  développé:  /■>.  Teriii, 
delincalio  et  descriptio  aiistriacœ  gentis  iwaginum, 
in  quaLlI.  Principes,  duces,  reqes  ctimpcratores, 
partim  eorum  feminœ,  cum  suis  imugi^nbits,  insi- 
gnibus,  trpphœis  œre  incisis  ac  clogiis  sunt  dc- 
scripti.  Œniponli,  1569,  in-fol. 

Les  catal.  desfoiresde  Francfort  nous  donnent  les 
titres  de  plusieurs  vol.  allemands  exécutés  antérieu- 
rement à  1592. 

A  cette  date  parait  un  admirable  ouvrage,  monu- 
ment impérissable  du  dévouement  passionné  des 
Tyroliens  ù  la  maison  d'Autriche:  Annales  rerum 
belli  domique  ah  Austriacis  Habsburgicœ  gentis 
prlncipibus  a  Hudolplio  primo  risque aU  Carolum  V 
gestarum  ex  optimis  quibusque  cum  typo  excusis 
tuin  mss.  auilwribiis,  per  Gerardum.  de  Jioo. 
CEniponti,  excud.  Joannes  Agricola,  15512,  in-fol.. 
L'aibre  généalogique  de  la  maison  de  Hapsbourg, 
qui  décore  te  beau  livre,  contient  38  portraits;  on 
connaît  plusieurs  exemplaires  imprimés  sur  \élin 
de  ce  précieux  vol.,  que  l'on  a  prétendu  à  tort 
n'avoir  été  tiré  qu'à  100  exenipl.,  et  souvent  même 
les  exempl.  sur  papier  sont  coloriés  avec  soin  et 
rehaussés  d'or. 

I.e  môme  typographe  a  imprimé  en  1601  un  autre 
livre  non  moins  célèbre  et  plus  riche  encore  d'orne- 
mentation ;  c'est  la  reproduction  gravée  sur  cuivre 
par  Dom.  Custodis,  des  splendides  armures  ancien- 
nes appartenant  alors  à  l'archiduc  Ferdinand  d'Au- 
triche, et  conservées  au  château  d'Ambias,  près, 
d'inspnick;  c'est  dans  ce  château  que  l'archiduc, 
depuis  empereur  sous  le  nom  de  Ferdinand  II,  vi- 
vait avec  sa  belle  et  charmante  femme  Philippine 
Welser  ;  ces  armures  sont  aujourd'hui  conservées  au 
Belvédère  de  V  ienne  et  non  point  à  Dresde,  ainsi  que 
ledit  M.  Btunet,  qui  décrit  longuement  ce  livre  à 
l'art.  Schrenck  (Man.  V,  22(i). 

QE.NOE  iPlin.J,  Oiv6r,  [Herod.,  Thuc, 
Strab.J,  bourç  del'Attique,  au  N.-O., 
sur  les  frontières  de  laBœotie,  auj. 
Ghyfto-Kastro  [Leake].  :=  Plusieurs 
villes  et-  bourgs  du  nom  d'ÛKnoe  exis- 
taient, dans  la  Laconie,  l'Argolide,  la 
Corintbie,  etc. 

OEnoe  Ins.,  ÛEnopia,  voy.  /Eomk. 

OEnophyta,  0iv6(fUTa  [Thuc],  localité  de 
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la  Bœotie,  sur  la  rive  gauche  de  l'Aso- 
pus,  auj.,  suiv.  Leake,  Inia. 

OEnotria  [Virg.],  oivwTpîa  [Paus.,  Herod., 
Arist.,  Stran.],  {Je  Pays  du  Vin),  nom 
grec  de  Vltalie,  donné  lors  des  pre- 
mières immigrations  helléniques. 

Œnotkides  iNs.iLiE  (PoNTiA  et  Uscia)  [PHn.  j, 
petites  îles  de  la  mer  Tyrrhénienne, 
auj.  Klippen  ci  Isca. 

ŒNozymopous  {la  Ville  à  la  Coupe  de 
vin). 

Ijeu  d'impression  imaginaire,  et  il  nous  serait 
difficile  de  dire  dans  quelle  ville  a  été  réellement 
imprimé  le  vol.  sui\ant,  composé  à  la  gloire  delà 
Dive  Uouleille:  Disputalio  inaugnralis  Theortlicu- 
practica  Jus  Potandi  cum  omnibus  sotennilaiibus 
el  conlroversiis  occurrentiUu%  secundum  jus  civile 
discussis,  breviter  adumbrans,  quam  permissu  el 
auctorilcUe  IVabilissimi  el  Fampsissimi  Ordinis, 
in  Academia  divce  Potinœ,  prœsidenle  Dionisio 
Baccho,  symposiasle.  summo  et  antecessore  pra- 
cellcnliisimo,  in  collegio  Mtariialts,  sympolis  suis 
prœ.ilantissimis  publiée  expnnel  Blcmijts  mullibibus, 
ulriusque  vini  el  cerevisiae  candidatus,  longe  me- 
ritus  lioris  antemeridianis  et  poslmeridianis  sali- 
Us  el  licitis.  Œnozythopoli,  1681,  in-ù", 

Oënus  fl.,  voy.  ./Enls. 

OEnus  fl.,  OivGù;  |Polyb.],  riv.  de  la  La- 
conie^ affl.  du  Gorgylus,  lequel  tombe 
dans  î'Eurotas,  auj. /a  Kelefina. 

ŒNUSS.E  Ins.  [Mêla],  oîvoOaaai  ,  oîvtû- 
aai  [Pausan.],  groupe  de  petites  îles, 
dans  l'Archipel,  sur  la  côte  S.  delà 
Messénie,  auj.  Iles  Egonuses  {Sapienza, 
Cabrei'a,  etc.). 

OEkinga,  (Enngen,  Œhringen,  bourg  de 
la  princip.  d'Hohenlohe,  dans  l'anc. 
Franconie  (Wurtemberg). 

Nous  citerons,  d'accord  avec  Falkensiein  :  Itli- 
cliael  Bulyovsky.  Hohenloliici  Gymnasii  Calenda- 
riographus.  CEringae,  1693,  in-8''. 

OEscrs  [V.  Aurel.],  ofaxo;  [Ptol.],  Escus 
[Tab.  P.],  'lox'j;  [Hier.,  Procop.],  ville 
de  la  Mœsie  Infér.,  auj.  Oreszwiti 
[ReichardJ,  ou  Igigen. 

OEscus  FL.  [Plin.],  2xis;  [Herod. J,  "Offxio; 
[Thuc],  riv.  de  la  Mœsie  Infér.,  auj. 
vlsker  ou  l'Esker ,  aftl.  du  Danube 
(Roumélie). 

OEsiA,  Oisa  [It.  Ant.l,  Esu  [Vib.  Seq.J, 
Aise  [Gr.  Chron.],  1  Oise,  riv.  de  France; 
afflue  à  la  Seine  à  Conflans. 

QEsTKYMNicus  SiNus  [Fcstus],  le  golfe  de 
Gascogne;  voy.  Aquitanicus  Oceanus. 

Œta  Mons  [Virg.,  Ovid.,  Mêla,  Liv.j,  ri 

Oiialtov   cûpt*    [Herod. 1/  Oi-rn;    [Steph.], 

montagnes  qui  séparaient  la  Thessalie 

de  la  Phocide;  àuj.  Monts  Kalavothra. 

QEt.£a,  OÎTaîa     [Strab.],   district  de    la 

Thessalie  bordé  par  le  Mont  Œta,  et 
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dont  les  habitants  s'appelaient  OEtaii, 
oiraloi  [Herod.,  Thuc,  Strab.]. 

ŒTYrxs,  OÏtXo;  [Hom.,  Str.,  Paus.J, 
ville  et  port  de  la  Laconie,  auj.  Vitylo 
[LeakeJ. 

CElm,  oIcv  [Strab.],  lieu  fortifié  de  la 
Locride,  appelé  auj.  Palaio-Chono. 

Offenbachium,  Offenbach,  ville  de  Vanc. 
gr. -duché  de  Hesse-Darmstadt,  sur  le 
Main  (prin.  de  Starkenburg)  ;  auj.  à  la 
Prusse. 

Falkcnstein  fait  remonter  l'imprimerie  dans  cette 
petite  ville  à  1609  ;  un  volume  de  Vllisioria  univer- 
salis  de  de  Thou,  publjé  en  Allemagne  du  vivant 
de  son  illustre  auteur,  est  effectivement  souscrit  : 
Offenbacliii  apud  conradum  ^ebenium,  1609,  in- 
fol.  Ce  volume  unique  fait  évidemment  partie  de  ce 
qu'on  appelle  la  vieille  édition  de  Francfort,  pu- 
bliée avec  des  notes  marginales,  que  M.  de  Thou  a 
fort  desapprouvées  [Struvius,  P.  Le  Long].  L'exempl. 
de  ce  volume  rare,  que  possédait  M.  de  Thou,  ne 
figure  pas  à  la  vente  Soubise. 

Du  même  libraire  nous  donnerons ,  d'après  les 
calai,  des  Elievirs  de  i67a  {Jurispr.,  p.  21)  :  Deci- 
siones  Regni  Lusitaniœ,  a  Georgio  de  Cabedo  col- 
lectes, Offenbachii,  1610,  infol.,  et  d'après  les 
cat.  Bulteau,  Baluze,  etc.  :  4ndr.  DuditMi  £pisc. 
Quinque-Ecclesiensis ,  Orationes  in  concilio  Tri- 
àentinohabitœ....  edente  Quirino  Reutero.  Offen- 
bachii, Nebenius,  1610,  In-tt». 

Offenburgum,  Offonis  Bubgum,  Offenburg, 
Offenbourg,  ville  du  grand-duché  de 
Bade,  sur  la  Kinsinc:;  anc.  ville  impé- 
riale, et  capit.  de  l'Ôrtenau. 

Cette  petite  ville  a  l'honneur  de  pouvoir  reiiorler 
rétablissement  de  sa  première  imprimerie  au  xvc 
siècle;  un  seul  livre  à  la  date  de  1M6  est  cité,  mais 
il  n'est  pas  contestable,  et  tous  les  bibliographes 
l'ont  dijcrit  avec  exactitude  ;  bien  qu'il  ne  porte  pas 
de  nom  d'imprimeur,  tout  porte  à  croire  qu'il  est 
le  fait  d'un  typographe  de  la  grande  ville  voisine, 
Strasbourg. 

QuADRAGESiMALE  RobertiIIde  Licio  De  peccatis 
cû  adj (/««&'  sermôibus  annexis.  Au  f.  196:  Expli- 
cil  quadragesimale  de  peccaV  ce  \\  ptum  in  ciuitate 
Ùtii  Ibiqj  compléta  ||  ad  laudë  j  gloriam  omipo- 
tentis  dei  s  v\rgi\nis  gloriose  Marie  ac  beatissimi 
patris  11  Francisa  j  noni  sancti  Bonauenture  \\ 
Amen.  Finitû  est  anno  dni  millesimo  q^idringen- 
tesimo  octuagesimo  tertio,  die  IX.^mensis  octo- 
bris  hora  vespertina  Et  »ml|  pressa  in  Offenburg 
Anno  dni.  lU96.'i Ipsa  vigilia  epyplianic.  Au  r»  du 
f.  197  vient  la  dédicace  au  cardinal  Jean  d'Aragon, 
qui  est  suivie  de  la  table  des  chapitres.  In-tt"  avec 
chif.,  réel,  et  sign.,  en  gros  car.  golh.  à  2  col.  de 
M  1.,  et202ff. 

Robert  de  Licio  était  un  Caraccioli,  né  à  Lecce 
(Terra  d'Otranto)  en  1U26  ;  il  fut  l'une  des  lumières 
de  l'ordre  des  frères  mineurs,  devint  évéque  d'Aqui- 
lée  et  mourut  en  1495;  sa  grande  réputation  comme 
prédicateur  et  théologien  est  morte  avec  lui. 

Offonis  Villa,  Villefaxix,  Vellefaux,  com- 
mune de  Fr.  (Haute-Saône). 

Ogia  Ins.,  voy.  I.ns.  Dei. 

Oglasa  Ins.,  voy.  MonsChristi. 

Ogygia  Ins.  [Plin.],  Vile  de  Calypso,  l'uno 
des  Ithacesi.f.  Ins.,  sur  la  côte  du  Hrut- 
tiura,  dans  la  mer  Ionienne. 


OiLLiAcuM,  Ouilly,  OuiUy-le-Basset,  com- 
mune de  Fr.  (Calvados). 

OiTA  Frisica,  Frisoyta,  Oithe,  boui'g  du 
grand-duché  d'Oldenburg  [Graësse]. 

OiTiNUM,  Otina,  €tina^  Eutin,  ville  d'Alle- 
magne, chef-lieu  de  la  principauté  de 
Lubeck,  anc  évcché  sécularisé;  patrie 
de  Karl  Maria  de  Wober. 

Falkenstein  ne  cite  pas  cette  ville  comme  ayant 
possédé  une  imprimerie,  mais  M.  Cotton  nous"  ap- 
prend qu'une  édition  du  célèbre  Roman  du  Renard 
est  souscrite  au  nom  d'Eiitin,  à  la  date  de  1798  ;  elle 
fut  donnée  par  Gabr.  God.  Bredow,  et  en  voici  le 
titre  :  Reineke  de  Voss  mit  eener  Verklcaring 
der  olden  sassischen  Worde.  Eutin,  Struve,  1798, 
in-80. 

Ola,  Aalen.,  pet.  ville  de  Souabe,  près 
de  Gmûud  [Graësse]. 

OlANA,  voy.  VOLANA. 

Olandia  Ins.,  l'île  à'Œland,  à  la  Suède, 
dans  la  mer  Baltique,  près  de  la  côte 
de  la  préf.  de  Calmar,  dont  elle  dé- 
pend. 

Olarion  Ins.  [Sid.  ApoU.],  Uliarus  Ins. 
[Plin.],  Oleroniana  Ins.,  ile  d'Oléron, 
clans  l'Océan,  sur  la  côte  du  dép.  de  la 
Charente-Infér.,  au  S.  de  l'île  de  Rhé. 
[Leges  Oleronianae,  Leges  Maris  ;  c'était 
le  recueil  des  lois  commerciales  et 
maritimes,  au  moyen  âge;  on  les  appe- 
lait par  corruption  :  les  lois  de  Layron.) 

Or.AszjuM,  Villa  hxLicx,Wallendorf,ho\irg 
de  Hongrie  [Graësse]. 

Olavia,  Ohlau,  bourg  de  Silésie,  près  de 
Brieg. 

Olbia  [Mêla],  'OXgfa  [Strab.,  Ptol.],  loca- 
lité de  la  Gaule  Narbon.,  à  l'Est  de 
Telo  Martius  ;  ville  maritime  dépen- 
dant de  Marseille,  que  l'on  croit  être 
Hyéres  (Are.e,  Yères)  [Joinv.];  d'autres 
ont  vu  là  le  Port  d'Eoubes,  aqse  de  la 
rade  d'Hyères,  en  face  Portcroz. 

Olbia  [Cic,  Liv.,  Flor.],  'oxêt'a  [Ptol., 
Paus.],  Ulbia  [It.  Ant.j,  ville  maritime 
sur  la  côte  E.  de  Sardaigne,  que  l'on 
croit  être  Porto  di  Terra  Nuova  [Momm- 
sen],  et  que  Reichard  place  au  Golfo 
di  Volpe. 

Olbia  [Mêla,  Jornand.],  'oxêîa  [Strab., 
Ptol.],  Olbiopolis  [Plin.,  Herod. J,  Olbia 
BoRYSTHENis,  anc.  colonie  de  Milet,  non 
loin  de  l'embouchure  du  Dnieper,  près 
d'Oczahow,  dont  on  croit  retrouver  les 
ruines  près  d'Ilinsky;  d'autres  gcogr. 
la#platent  à  Kasi-Kirma7i. 

Olhrami  Ecclesia,  Wolframitz  Kirchen, 
bourg  de  Moravie  [Graësse]. 

Olcades  [Liv.],   ^0X/.i8ii  [Polyb.],  peuple 
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de  la  Bétique,  qui  occupait  le  pays  au 
nord  de  Cartharjéne. 

Olcania,  Ocaïia,  ville  de  la  Nouvulle-Cas- 
tille  (Espagne),  sujv.  Graësse. 

Olcinium  [Liv.l,  Olciiinium  [Plin.],  OJXxi- 
viov  [Ptol.J,  ville  d<;  l'Illyrie,  sur  le  Dri- 
nus,  auj.  Dulcigno. 

Oi.DENBL'HGiM,  Bkanesia,  OldeïibuT'g,  Oldoi- 
boury,  ville  de  l'anc.  Conféd.  Germani- 
que, capit.  du gr. -duché  d'Oldenbourg, 
à  10.  de  Brème  (l'russe). 

Imprimerie  en  1665  suiv.  Falkenstein  et  Cotlon; 
nous  pourrions  la  reporlcr  à  un  siècle  en  arrière,  si 
la  noie  qui-  nous  fournit  le  calai.  Thorpe  de  18Û2 
(no  8270)  était  exacte  :  ./(>.  Jusli  Winckelmanni 
iconsiliarii  et  Itistorici  Hassiaci  et  Oldenburgici] 
IVotitia  historico-politica  veterii Saxo-WcMplia- 
liœ  finitimarumque  regionum,  iv  libris  absolula. 
Otdenburgi,  impressit  lo.  Ericus  Zimmer,  1567,  in-tio. 
Il  faut  lire  :  1667.  Mais  nous  pouvons  cependant  la 
ftiire  remonter  au  xvi'  siècle,  avec  un  beau  et  pré- 
cieux livre,  qui  peut  fort  bien  être  le  premier  qui 
ait  eu  les  honneurs  de  l'impression  d'Oldenburg, 
puisque  c'est  la  Chronique  locale  :  Hermanni 
Hamelmanni  Oldenburgiscli  Chronicon,  d.  i. 
Beschreibung^  der  lOblictien  iiratten  Grafeii  zu 
Oldenburg  und  Delmenhorst,  von  welclien  die 
jetzige  Kônige  zu  Dûnnemark  und  Hertzogen 
zu  Uolstein  entsrrossen;  samt  ihres  Starnmes 
enter  Ankunft,  Thaten,  Regierung,  Leben,  und 
Ende  ;  mil  kUnstlichen  Brustbildern  und  H'apen 
gezieret.  Oldenburg,  durch  Warner  Berendis  Erben, 
1599,  3  part,  en  un  vol.  in-fol.  (Nunquam  recusus, 
hinc  rarus  liber,  disent  Vogt  et  Bauer);ce  beau 
livre,  bien  imprÀiii;,  est  enrichi  de  portraits  finement 
gravés  sur  cuivre  et  de  blasuns. 

Olearus  1ns.  [Mêla,  It.  Ant.J,  Oliaros  Ins. 
[Virg.,  Plin.],  'nxiapo;  jStrab.],  'nxta- 
po;  [Ptol.],  l'une  des  petites  Cyclades, 
auj.  Ayitiparos,  Antiparo. 

Oi.EASTRUM  [It.  Ant.],^ille  des  llercaone», 
dans  la  Tarraconaisé,  auj.  Balaguer, 
sur  la  Sègre,  ville  de  Catalogne  (voy. 
Ballegakil'm). 

Oi.ENACL'M  [Not.  Prov.J,  station  de  la  Bri- 
tannia  Roman  a  (Maxim  a  CiESARiENsis), 
que  Camden  (p.  1022)  croit  être  auj. 
Linstoè,  et  non  point  Ellenborough, 
comme  le  disent  quelques  géogr.  alle- 
mands. 

Olenus,  Olenlm  [Plin.],  "nxevo;  [Herod., 
Polyb.,  Str.,  Ptol.],  ville  de  1  Achaie, 
l'une  des  12  de  ia  Ligue  Achéenne, 
auj.  Kato-Akhaia  [Lcake]. 

Ol.EKONA,   F.LVRONA,  VOy.  Ir.UKO. 

Uliahos  Ins.,  voy.  Ôi.ahion. 

(H.iBA,  voy.  Olbia. 

Ulicana,  'OXfxav*  [Ptol.],  ville  des  Bri- 
gantes,  dans  la  BritanniaRomana,  auj. 
ilkley,  à  lu.  d'York. 

Oi.ir.YRxrM,.  'ox(-(up7cv  [Polyb.,  Plut.],  ville 
de  l'Arcadie,  au  pied  de  la  montagne 
du  même  nom,  auj.  Skipesi  jLeake'. 


Ol.lMACLM,     '0>.eiu.a)cov    [Ptol.J,     ville    (Ic  là 

Haute-Pannonic,     auj.    Lembach,     en 
Hongrie  [Reicliard]. 

Oi.iNA  ht.,  'oxtva  [Ptol.],  Olna,  riv.  de  la 
Gaule  Lyonnaise,  que  d'Anville  croit 
être  l'Orne,  et  Mannert  la  Vire;  mais 
les  géogr.  modernes  ont  donné  raison 
au  premier. 

Olino  [Not.  Imper.],  Holé,  près  de  Bàle 
(Suisse),  d'après  l'opinion  de  d'.\n- 
ville,  de  B.  Rhenanusetde  Forbiger. 

OuNTiGi  [Mêla],  près  d'Onoba,  ville  de  la 
Bétique,  que  Reicbard  traduit  par 
Palos  (Andalousie)  et  Ukeit,  par  Mo- 
yuer. 

Oli^U'o  [Varro,  Plin.,  It.  Ant.J,  'OXjaiTroJv 
[Strab.J,  'OXioocî-wv,  L'lyssipo  [Mart.  |, 
Ur.Yssi  PoNS^  Olisipone  [Gr.  Chr.J,  Olisi- 

PONNA     CiVITAS,    "OXig;     "Ittttwv        [Ptol.J, 

Félicitas    Julia    Olisipo    [Inscr.     ap. 
Grut.],  L'lyssia,  Ulyxbona,  Civ.    Regia, 
Ulyssipous,    Lissabona   [Cell.],  Lisbona 
[Luen.].   capit.   de  la  Lusitanie,  auj. 
Lisbonne,  Lisboa,  sur  la  rive  droite  du 
Tage,  ville  capitale  du  Portugal,  avec 
une  admirable  rade  sur   le  Tage,  aca- 
démies, musées,   bibliothèque;   pairie 
du  Camoëns  tt  d'Albuquerque. 
Une  imprimerie  htî'braîque  est  organisée  à  Lisbonne 
à  la  fin  du   xve  siècle,  et  le  plus  ancien   produit  de 
ces  presses,  que  nous  sachions,  remonte  à  lù85,  si 
l'on    en  croit    Michel   Denis,    le  continuateur    de 

Maittaire:  Rabbi  Jacob  ben  Asclier^V\\^  H^lî^ 

"ISD  s'i^e  liber  semitœ  vitœ :  Ordo  piimus...  A 
la  fin  30  vers  et  la  souscription  :  Abaolulus  est 
porro  anno  ccxlv.  Mensc  FAul,  cui  anno  quinque 
adduntur  miUenaria  (août  ou  septembre  lti85', 
in-fol.  Il  Charaiter  titulorum  qiiadratus,  ajoute  Mi- 
chel Denis,  lextus  verù  Hispano-Habbinicus,  qualis 
post  annos  aliquot  Vlyssipone  adhlbitus  est;  unde 
et  hoc  opus  ibidem  impressum  videtur.  •  Cette 
assertion  a  été  contestée  par  Panxer  et  plusieurs 
autres  bibliographes,  qui  ont  aiiribué  ce  volume 
aux  presses  d'iscar  [Soria  en  Espagne),  et  pourtant, 
s'ils  avaient  confronté  le  caractère  du  livre  de 
Rabbi  ben  Asther  avec  celui  du  volume  de  li89  que 
nous  allons  décrire,  ils  auraient  reconnu  une  par- 
faite identité. 

Voici  lelivre  de  l'i89,  dont  l'authenticité  est  incon- 
testable et  que  possède  la  Biblioih.  impér.  de  Paris  : 
R.  lUoses  ben  i\achman.  Commenlarius  in  Penta- 
teuclmm;  in-fol.  en  car.  rabbin,  de  deux  grandeurs, 
i  2  col.  et  en  deux  parties,  la  première comprenaflt 
laC.enèse  et  l'Exode,  Ai:  152  ff.;  la  seconde  conte- 
nant les  autres  livres,  de  168  ff.;  au  V  du  l^r  f.,  dans 
un  encadrement  gravé  sur  bois  et  n'présentanl 
divers  animaux,  est  une  préface  de  iNachman;  à  la 
Un  du  Pentateuque  le  typographe  glorifie  dans  une 
pièce  de  vers:  •  Momen  Dei  exccUi  et  tvemendi, 
qui  mutlitudinc  benignitatis  siiœ  adiuvit  evm,  ut 
perftceret  scriptum  hoc  prctiosuvi  et  inaslima- 
bilc  Mosis  Machiiianidis  et  qiiidem  perflarcl  per- 
pulchra  iniprcsfionr,  rectaque  cortrctionr,  Vlys- 
sipone, mense  Ab  anno  Miserebor  ludcr,  videlicct 
rr.xi.ix.  iudaico  (Chrisii  lti89},  in  cedibus  Rabbi 
Zorba  et  Rabau  Eliezcr.  > 

l.a  Riblioth.  impériale  do  Paris  possède  imprimées 
sur  vélin   deux  éditions  du  rtvitatcK^i/c  provenant 
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des  presses  isruéliles  de  Lisbonne:  l'une  de  1U91, 
imprimée  par  un  nommé  Zachaeus,  fils  du  Rabbi 
Elicier  ;  l'autre  sans  date,  mais  exécutée  \ers 
lfi94. 

Les  cailioliques  ne  pouvaient  se  laisser  devancer 
longtemps  par  tes  juiis;  et  pourtant,  dans  une  ville 
et  à  une  époque  où  le  redoutable  tribunal  de  l'in- 
quisition venait  d'être  établi,  l'impriniiTie  devait 
Cire  plutôt  redoutée  comme  un  fléau,  que  saluée 
comme  un  bienTait;  cependant  les  ordres  lettrés 
portugais  accueillirent  avec  empressement  un  typo- 
graphe allemand,  parti  de  la  Saxe,  qui  venait  cher- 
cher fortune  sur  les  rives  du  Tage  (il  s'appelait 
Nicolas  le  Saxon,  Piicotaui  de  Saxonia),  et  lui  con- 
fièrent la  mission  d'exécuter  leurs  livres  liturgiques. 
Le  prcmierlivre  sorti  dts  presses  de  Nicolas  de  tiaxe 
est  une  \ita  Christi,  cscrita  en  tatinpor  Ludotfo 
dcSaxonia,  y  traducUiaal  portugucspor Bernardo 
de  Alcobazu.  Impresa  eu  Lisboa  afio  de  l£i95,  por 
Nicolao  (le  Sajonia,  y  Valcntin  de  Moravia  compa- 
fieros.  li  vol.  in-fol.  Le  premier  achevé  d'imprimer 
le  li  août;  le  second  le  1  septembre;  le  troisième 
le  20  novembre,  et  le  qualrième  le  l^t  nwi.  Mendez 
ajoute  :  Este  quarto  tomo  debia  ser  impreso  antes  do' 
terceiro  pelo  tempo  em  que  se  publicou.  » 

En  11*96  Nicolas  de  Saxe  et  son  associé  donnent  un 
Sreviarium  Bracarense,  décrit  par  Main  (111,  ft27)  ; 
en  lfi97  un  Brcriarium  scciindum  coitsiiet.  Corn- 
poxteltcuie  Ecclesie. 

Le  second  imprimeur  de  Lisbonne  tst  un  Fran- 
çais, Gerhiain  Gaillard,  dont  on  fit  en  porti^gais  : 
Germào  Gaillarde  ou  G'a//iardo;  puis  vient  Jacques 
Cromberger,  dont  nous  avons  salué  le  nom  à  l'hist. 
de  la  typographie  de  Séville  et  d'Ebora;  enfin  les 
Craesbëcke,  qui  tiennent  le  premier  rang  parmi 
les  typographes  du  royaume  jusqu'à  la  fm  du 
xviie  siècle. 

Un  des  plus  précieux  \olumes  imprimés  à  Lis- 
bonne au  W  siècle  est  VEstoria  de  muy  nobre 
Vespasiano  emperador  de  Rovia.  In-!i°  goth.  Ce 
rare  et  beau  livre  est  imprimé  par  Valentin  de  Mo- 
ravie, l'associé  de  Nicolas  le  Saxon. 

11  nous  faut  encore  mentionner  au  xvie  siècle 
l'imprimeur  qui  eut  la  gloire  de  donner  la  pre- 
mière édition  du  poëme  immortel  de  Camoens ,  Os 
LtSiADAS,  publié  en  1572  «  com  licença  da  Sancta 
Inquisiçào  •  ;  il  s'appelait  Antonio  Gonçalvez. 

Le  recueil  des  poésies  diverses  du  pauvre  grand 
homme  fut  donné  en  1595;  il  fut  exécuté  par  un 
typographe  de  '  renom,  qui  s'appelait  Manoel  de 
Lyra. 

Olita,  Oi-iNTis,  Olite,  pet.  ville  d'Espagne 
(Aragon),  sur  la  route  de  Pampelune  à 
Saragosse. 

Cette  localité  est  mentionnée  par  Mendez  comme 
ayant  possédé  une  imprimerie. 

Olita,  Olt.\,  Oltcn,  ville  de  Suisse  (canton 
de  Soleure)  ;  point  central  des  che- 
mins de  fer  de  Suisse. 

Olitis  fl.,  Oltis  [Sid.  Apoll.],  Oltis, 
I'Olt,  auj.  le  Lot,  riv.  de  France,  affl. 
de  la  Garonne. 

Cliva  [U.  Ant.],  ville  de  Sicile,  sur  la 
route  de  Palerme  à  Marsala,  auj.  Vito 
[ReichardJ. 

Oliva,  Munast.  Olivensk,  upud  Navanos^ 
abbaye  d'Oliva,  dans  la  Navarre,  de  Tor- 
des dos  Cisterciens. 

Celte  abbaye  n'est  point  mentionnée  par  Mendez, 
et  cependant  l'imprimerie  a  été  exercée  dans  ses 
murs  :  /■'.  Vici'<.  bravo.  Traclatus  moiiaslicus  de 
Jure  uc  rolc.ittilc  regul.  vbscrvaniia-  S.  Bernardi 
Utipauia:  oïd.  Cistcrciciiais.  Oiiva>,  1W7,  in-li ',  et 


l'année  suivante,  du  même  auteur  :  ISotœ  littérales 
Begulœ  S.  Bencdicli.  Oli .  t,  1648,  in  fol. 

Oliva,  Olivense  Monast.,  abbaye  d'Oliva, 
près  de  Dantzig,  de  l'ordre  des  Cister- 
ciens, sécularisée  en  1829. 

Le  célèbre  traité  de  paix  de  1660,  qui  rendit  le 
repos  :iu  nord  de  l'Europe  après  61  ans  de  guerre,  fut 
signé  dans  ce  monastère.  Un  atelier  typographique 
organisée!  servi  parles  moines  lettrés  de  l'ordre  de 
Ciieaux,  qui  avaient  appelé  un  typogr.  de  Dantzig, 
fonctionna  dans  cette  célèbre  abbaye  à  partir  de  la 
fin  du  XVII»  siècle;  on  peut  citer  un  très-grand 
nombre  d'ouvrages  impoi'tants  provenant  de  cette 
imprimerie  conventuelle.  Les  plus  anciens,  qui 
soient  venus  à  notre  connaissance,  remontent  à 
1674  : 

Àdalb.  Tylkowski,  Soc.  Jesu.  Disqitisitio  phy- 
sica  ostenti  auorum  puerorum  quorum  wm/s  ctim 
dente  aureo,  aller  cuni  capitc giganteo  Vilnœin 
Litliuania  spectubatur  anno  1673.  Typis  Monas- 
terii  Olivensis,  167/i,  in-12.  Le  bon  jésuite  qui  signa-' 
laitcette  ric/if  d'o;*  miraculeuse  aurait  dû  parler  de 
la  première  apparue  en  Silésie  en  1593,  et  qui  déjà 
avait  fait  l'objet  d'une  savante  dissertation.  La 
bibliotli.  de  l'observatoire  de  Poulkova  possède  du 
P.  Tylkowski  un  autre  traité  ;  Quinluplex  temporis 
exegesis  sivc  traclatus  quinque  de  calendario. 
Typ.  Monast.  Olivensis,  1687,  in-£»".  Les  deux  impor- 
tants ouvrages  do.  Math.  Pnetorius  :  Orbis  GotMcua 
et  M ars  Gothicus.  2  vol.  in-fol.,  1688-91,  sont  peut- 
être  les  livres  les  plus  recherchés  qui  soient  sortis 
d'Oliva;  le  premier  donne  le  nom  de  l'imprimeur, 
que  nous  croyons  avoir  exercé  à  Dantzig:  nTypis 
Mon.  Olivensis,  Ord.  Cisterc,  impritnebal  Jo, 
Jac.  Textor.  « 

Olivula  portus  [It.  Marit.],  Castrusi  de 
Monte  Olivo  [Chorogr,  de  Prov.], 
S.-Hospitio,  petit  port  près  de  Ville- 
franche  (Alpes-Maritimes)  ;  Mannert, 
d'après  l'auteur  de  la  relation  du 
•voyage  de  Grégoire  XI  d'Avignon  à 
Rome  en  1376,  prend  le  Portus  Olivx 
pour  Villafranca  elle-même;  ce  que 
d'Anville  prouve  être  une  erreur. 

Ollius  fl.  |Piin.],  riv.  delà  Gaule  Cisal- 
pine, auj.  r 0(//to, affl.  duPô. 

Olmedlim,  Olmedo,  pet.  ville  d'Espagne 
(Castille  et  Léon),  près  de  Valladolid. 

L'imprimerie,  dit  Mendez,  exista  dans  cette  loca- 
lité, qui  n'est  plus  auj.  qu'une  pauvre  bourgade, 
malgré  ses  sept  églises. 

Olmt.e  prom.,  at  '0X(>,ia(  [Strab.J,  cap  de 
Grèce,  sur  l'Isthme  de  Corinthe,  auj. 
cap  Meîangavi  [Leake]. 

Olmh  s  FL.,  "oXjAio;  [Strab.],  riv.  de  la 
Béotie,  affl.au  lac  Copaïs;  auj.,  suiv. 
Leake,  le  Kefalari. 

Olmuncia,  voy.  Olmutium. 

Olmutium  [Cell.,  Zeilcr],  Olomucensis  Civ,, 
Olomucium,  Olomuntz,  anc.  Eburum, 
"Eêo'jpov  [Ptol.]?,  ville  des  Quadi,  dans  le 
S.-E.  de  la  Germanie  ,  auj.  Olmùtz, 
Holomauc,  ville  forte  de  l'empire  autri- 
chien, dans  la  Moravie,  chef-lieu  du 
cercle  d'Olmiitz,  sur  la  Mardi. 

Archevêché  ;  son  université  fut  supprimée  en 
1855,  mais  sa  riche  bibliothèque  est  devenue  la  bi- 
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bliothèque  de  la  ville,  et  a  remplacé  relie  infiniment 
plus  précieuse  que  les  Suédois  trjnsportÎTrni  à 
Straisund  lors  de  la  guerre  de  Trente  ans. 

La  dernière  année  du  xv  si/clr  a  vu  l'imprimerie 
s'introduire  ù  Ulmiiiz:  AicisTiMS  Moravus  Oi.o- 
Mt'CENSis.  Trarlatun  conira  lieresim  yalde.nsium 
Augustini  de  Olomucz  ad  loaniiem  Atjgrnm  Pliy- 
sicum  Seclariiim.  A  la  fin  :  Imprcssum  in  regali 
Ciuitate  Olomucensi  per  vie  Conradum  Bomga- 
then  (Baumgartenjanno  ^omi/ii  M.  quingenlcsiiiio. 
XXIX.  die  meiisis  octobris,  in-W.  Livre  fort  rare, 
dont  nous  ne  trouvons  dans  aucun  bibliographe  une 
description  plus  détiillée. 

Le  second  livre  imprimé  à  OlmiJtz  estl)eaucoup 
plus  connu;  nous  avons  vu  chez  le  libraire  'i'ross  le 
bel  exempl.  de  la  vente  Béarzi  (no  615)  :  Sanctc 
Romane  ecclesie  fidei  defensioiiis  ctippciim  adver- 
stis  IValdensivm  seu  pickardorum  hcresim.  Ccr- 
las  Germanie  Bohemieque  nalionei  in  odiinn 
cleri  ac  entrvalionem  ecclesiasiice  polcstatis  viru- 
lenta  contagions  sparsim  in/icientcs.  Sanctissimi 
Alexandri  sexti  ponlificis  l'ussi/,  nuper  per  exi- 
mium  Sacre  pagine  profensorrm  Frai  rem  lleinri- 
cum  insliloris  heretice  pravifntis  inquisitorem, 
ordinis  predicatorum.  In  formam  sermonum  uU- 
lissime  redaclum.  In  UIomucz.Marchionalu  Morauie 
per  magisirum  Conradum  Baumgarthen  impressum, 
anno  m.d.ii»,  in-fol.  goth.  à  2 col.  fig.  s.  b. 

C'est  l'un  des  plus  rares  ou\  rages  sur  les  Hussites 
et  les  Vaudois. 

Olna,  voy.  Olina. 

Olnttium,  Oelsniticm,  Odsnitz,  viRe  de 
Thuringe,près  dePlauon,  dans  la  Saxe 
Prussienne  (Voigtland),  sur  TElster. 

Nous  trouvons  trace  d'impriinerie  dans  cette  loca- 
lité en  1650:  Mariœ  Cnniiiœ  Urania  propilia  sive 
Tabulée  Astronomicœ  mire  faciles,  rim  Hypothe- 
sium  Physicarum  a  Kepplero  prodilarum  corn- 
plexœ...  Tabulœ  procliirarum.  Olsnse,  1650, 
2  panies  en  un  vol.  in-fol.  a  Celte  dame  astro- 
nome, dit  M.  Libri,  était  la  femme  du  célèbre  méde- 
cin Elias  de  Leuwen,qui  assure  dans  la  préface  que 
VUrania  Propilia  est  intégralement  l'œuvre  de  sa 
docte  épouse.  »  (Catal.  Elievir,  1681,  p.  115.) 

Olomuchim,  voy.  Olmutium. 

Olonna  [P.  Diac],  Olonna  Cubtis  rpertz], 
bourg  du  Milanais,  auj._  Corta  0\ona. 

Olonna  fl.  [G.  Rav.],  riv.  du  Milanais, 
VOlona,  affl.  du  Pô. 

OlOOSSON,   'OXocoativ    [HOUI.,      Str.],     'A6(j- 

aovo;  [Procop.j,   ville  de  la  Thessalie, 
auj.  Elassona  [Leake]. 

Olp^,,  "OXirat  [Thuc,  Stçph.J,  forteresse 
de  l'Acarnanie,  près  d*,\rgos  Amphilo- 
chicum,  auj.  Arapt,  suiv.  Leake.  = 
Une  autre  localité- de  ce  nom  dans  la 
Locride  est  placée  par  le  même  géogr. 
auprès  de  Pendoimia. 

Olta  fl.,  VAluta,  riv.  de  Transylvanie. 

Of.Tis,  Oltus,  voy.  Olitis. 

Oi.URis,  Oi.uRUs,  "O/.cupi;,  "oXouscç,  ville  de 
la  Messénie,  que  Leake  placiî  dans  la 
plaine  de  Sulima,  à  l'E.  de  Cy[)arissia. 

Oi.us,  'oX&ûç  [Sryl.,Ptol.],  "o^ou).!,-  [Steph. 
B.],  port  de  l'ilode  Cri'te,  que  ManntMt 
et  Gail  croient  être  auj.  Mirahello,  ou 
plutôt  Malia  de  Mirabello. 


Olympia  [Liv.j,  'Ohju.nia.  [Pind.,  Herod., 
Polyl'.,Strab.],  ville  de  l'Elide,  sur  la 
rive  droite  de  TAlphée,  célèbre  par  le 
temple  de  Jupiter  et  les  jeux  Olympi- 
ques; prés  de  la  plaine  qu'occupait 
cette  ville  illustre  s'élève  auj.  le  bourg 
de  Miraka  (Morée). 

Olymfl's  .Mo.ns  [Mêla,  Plin.],  "OVjarc; 
[Strab.,  Ptol.,  Herod. 1,  chaîne  de  rrion- 
tagnes  qui  séparait  la  Thessalie  de  la 
Macédoine,  auj.  Monts  Lâcha,  en  lurt 
Semevat  Evi.  =  Une  montagne  de  l'ilc 
de  Chypre,  qui  portait  ce  nom,  s'ap- 
pelle auj,  Stavros  ou  Santa  Croce. 

Olynta  Ins.,  'OXuvt*  [Scyl.],  petite  île  de 
la  mer  îonienne  sur  la  côte  de  Dalma- 
tie,  auj.  Isola  Solta. 

OLYNTnrs  [Mêla,  Varro.,  Plin.],  ''0).jv6'.î 
[Herod.,  Scyl.,Polyb.,Diod.l,  ville  de 
la  Macédoine,  dont  les  riiincs  se  voient 
auj.  prèsd'Aïo  Marnas  [Leake]. 

Olysifpo,  voy.  Olipipo. 

Ombrones,  peuple  de  la  Sarmatie,  qui 
occupait  les  bords  de  la  Vistule. 

Omphalium,  'Ou.cpi/icv  [Ptol.],  ville  de 
rillyrie  Grecque,  sur  la  rive  gauche  de 
l'Aoûs,  auj.  près  de  Premedi  [Leake]. 

Onacrls  fl.,  VOcker,  riv.  du  Brunswick, 
affl.  de  l'Aller  [Graësse]. 

Onacum,  Aunay-en-Bazois,  commune  de 
la  Nièvre,  suiv.  Quicherat. 

Onasus  fl.,  voy.  Anasis. 

Onchestus,  "Of/r.ffTc;  [Hom.,  Strab.], 
ville  de  l'Epire,  sur  -les  ruines  de  la- 
quelle s'est  élevé  le  monast.  de  Maza- 
raki  [Wheler]. 

Oneum  [Tab.  P.],  'Ovaîcv  [Ptol.],  localité 
de  rillyrie  Barbare  ou  Romaine,  que 
Reichard  place  à  Jassenirza,  et  Man- 
nert  près  du  bourg  de  Primordia. 

Oningis  [Plin.],  Oringis  [Liv.l,  ville  de  la 
Bétique,  chez  les  Melesses,  auj.  Monda  i?) 
entre  Monclovo  et  Xiruena  de  la  Fnm- 
tera.  (Voy.  Flavum  Ai  hgit.a.m  m.) 

Onoba  /fJsTiARiA  [Mêla,  Plin.],  ville  de  la 
Bétique,  à  l'embouch.  du  fl.  Luxia, 
chez  les  Turdrlani,  auj.  IIucIki.  ville 
d'Espagne,  en  Andalousie ,  chef-lieu 
d'intendance. 

Onorai.a?  fl.,  .\r,ESiNos,  fleuve  de  Sicile, 
sur  la  côte  E  ,  auj.  VAIranlara. 

Onobripatks  [Plin.],  ^Onomi  <atk-,  peuple 
de  l'Aquitaine,  que  Reichard  plaee 
dans  les  environs  i.\'  tUi-it,  en  Gasco- 
gne. 
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Onoi.dinu  M,  Onoltzbachium,  Onohbach, 
Anspach,  Ansbach.  ville  de  Bavière, 
sur  la  Rézat  (cercle  de  la  Franconie- 
Moyenne);  anc.  chef-lieu  d'un  Margra- 
viat vendu  à  la  Prus<e  en  1790,  par  le 
margrave  Charles-Alexandre. 

L'imprimerie  date  dans  cette  ville  des  premières 
années  du  xvii'  sitcle;  nous  ne  pensons  pas  qu'on 
puisse  la  faire  reiDonier  plus  Haut  que  1601: 
M.  Joh.  Meclfiilirers  Anleitnng,  wie  auffalle  Son- 
tag  viid  Fest,jc  cin  Psalm  Dauids  gegen  dessclbi- 
gen  Togx  Evangclicii  ni  bctracliten  sey.  Onciliz- 
bach,  16' 'i,  boy  Paul  Holicm,  in-8o.  Cet  imprimeur 
latinisait  son  nom  :  Paiilus  Boheraus. 

Cimns encore:  Jcli.  Gifllieil.  Tlwscsde  Trinilate, 
Persona  C/irisli  et  Spiritu  Saiicto,  Onolzbachii, 
1608,  in-4". 

Le  principal  imprimeur  d'Aiîspach  au  xviii*  siècle 
s'appelait  J.  C.  Posch  ;  c'est  à  lui  qu'on  doit  en  1752 
l'impression  du  catal.  très-important  de  la  collec- 
tion Zocha,  rt'dig(?  par  Th.  Henr.  Tiezmann  ;  3  vol. 
in-S"  (^Livres  et  Estampes). 

Opavia,  Oppavia  ,  Troppavia,  Troppau, 
chef-lieu  du  cercle  du  même  nom, 
dans  la  Silésie  Autrichienne,  sur 
l'Oppa. 

M.  Cotton  ne  fait  remonter  l'imprimorie  dans 
cette  ville  qu'à  1"95.  avic  (icorge  Frazier  comme 
premier  typographe. 

Opiiusa  Ins.,  'Our-joa  [Scyl.],  ''O-y-'-^Goo. 
[Ptol.l,  îleetbourgdclaSrylhio  EÙrop., 
sur  la  rive  gauche  du  Dniester,  auj. 
Palanka  (?) 

Ophiusa  1ns.    [Mêla,    Plin.],  voy.   CoT.r- 

BRAIUA. 

Ople  [Tab.  P.],  Bopfmgen,  sur  l'Eger, 
ville  du  Wurtembtîrg. 

Opir.i,  '0-:/.'J.  [Thuc.  Arist.,  Polyb  , 
Strab.j,  peuple  primitif  de  l'Italie  Cen- 
trale, qui  com[>reiiait  les  Osa  et  les 
Umhki,  et  lit  donner  au  Samnium  et  au 
Latiiim  le  premier  nom  d'OpicA. 

Opinum  ;it.  Ant.',  -'o-v/'.v  [Ptol.j,  ville  de 
l'île  de  Cor.-e- aiij.  Ûpiiio  [Reichardj. 

OpiNUM  lit.  Ant.l,  Opudim,  ville  de  la 
Lucanie  au  S.  de  Venusia,  auj.  Oppi'fo 
(voy.  Mamertilm). 

Opitekgii  M  [Plin.,Tac,l,'OT:i7£p-jiov  [Ptol.J, 
ville  de  la  Vénétic,  auj.  Oderzo,  sur  Je 
Montegnana,  dans  la  délég.  de  Trévise. 

Oppavlv,  voy.  Opavia. 

Oppemif.mh  M,  voy,  Bancona. 

Oppia  [Liv.i,  localité  du  N.-O.  du  Sam- 
nium, auj.  Opi  (Altiuzy.e  Ult.  11]. 

Oppii>lm  Atuatii;obi:m  jCaîs.],  Bellus  Mons, 
Bellomontm.m,  Bf'iinniont,  bourg  de  Bol- 
giqu<',  prés  Mons  (llainaut). 

OppmiM  S.  Carilksi,    St-Cahis,    ville   de 

Fr.  (Sarthe). 
Oppiiiim  S.  Fkiuuiii.i    nii    Fkkkoi.i,  St-Ffir- 


geau,  ville  de  Fr.  (Yonne),  surleLoing. 

Oppidum  Ladislavu,  Quintofori'm  ,  Don- 
NERSMARK,  StivaHek,  ville  de  Hongrie 
[Graësse]. 

OppinuM  NovuM  [It.  Ant.],  station  sur  la 
route  de  Tarbes  à  'Toulouse;  auj., 
••^uiv.  Reichard,  Ossun,  chef-lieu  de 
canton  des  Hautes-Pyrénées;  d'Anville 
propose  Estrade  o\iStrata,k  deux  kil. 
de  Lourdes,  dans  le  même  dép. 

Oppidum  ou  Fanum  S.  Pelagii,  St-Palais, 
ville  de  la  Basse-Navaire  (Basses-Pyré- 
nées), près  de  la  Bidouze. 

Oppidum  Ubiorum,  voy.  Aghippina. 

Oppidum  Vel.e,  Pons  ad  Velam,  Pont-de- 
Veyle,  ville  de  Fr.  (Ain). 

Oppolia,  Oppolium,  Oppeln,  ville  de  la  Silé- 
sie Prussienne,  chel-lieu  de  Régence, 
sur  l'Oder. 

Opsloa,  voy.  Ansloga. 

Opta,  voy.  Julia  Opta. 

Opuntii,  voy.  LocRi  Eptcnemidii. 

Opus  [Plin.,  It.  Ant.l,  Opoes  [Mêla],  '0;t6e!; 
[Hom.,  Steph.],  'ôiroù;  [Thuc,  Strab., 
Ptol.l,  ville  de  laLocride,  suries  bords 
du  Sinus  Opuntiacus ,  placée  par 
Leake  auprès  de  Kardhenitza,  et,  suiv. 
Kruse,  en  ruines  près  de  Talanta  ou 
Talnuti. 

Ohag.nia,  Obangia,  voy.  Arausio. 

Parmi  les  typographes  d'Orange  au  xvii*  siècle, 
digues  d'une  mention  honorable,  nous  devons  si- 
gnaler Jnann  A  uart,  l'imprimeur  du  trop  célèbre 
«  AUibiade  Fancivllo  a  la  Scola  d.i  P.  A.  (Pieiro 
Aretino),  cld  id  cli'i  (1652),  pet.  in-S-  carrf,  infâme- 
débauche  d'esprit  que  l'on  attribue  à  Ferrante  Palla- 
vicino. 

Oratorium  ,  Oradour  (Cantal ,  Haute- 
Vienne,  Charente).  =  Aitradou  (Lot- 
et-Garonne).  =  Orrouer  (Eure-et- 
Loir),  etc.Cesdiverses  localités,  et  plu- 
sieurs autres  que  cite  M.  Quicherat, 
dérivent  du  radical  Oratorium  dont  la 
finale,  suiv.  le  dialecte  du  pays,  est 
devenue  sourde  ou  sonore. 

Orba,  Vrba  Vico,  Orbacum,  Orbe,  Orben, 
Orbach,  ville  de  Suisse,  sur  l'Orbe, 
dans  le  canton  de  Vaud  [Quicherat], 
patrie  du  réform.  Viret. 

Orbacensis  Sedes,  der  Orbaische  Stuhl, 
en  Transylvanie  (l'évcché  d'Orbach). 

Orbacum,  Orbatum,  Orbais,  bourg  de 
France,  près  Durmans  (Marne);  anc. 
abb.  de  St-J3enoît,  du  diuc.  de  Sois- 
sons,  fondée  en  080. 

Orbana  Villa,  Villorbaine,  commune  du 
Charolais  (Saône-et-Loire). 
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Ohbecçum,  Ubha,  Orbec,  ville,  de  Fr.  (Cal- 
vados). 

OnBEix's  MoNs  [Mêla,  Piin.],  'OpSr.Xi; 
[Hcrod.,  Strab.,  Ptol.],  niuntagne  du 
nord  de  la  Macédoine,  sur  les  frontières 
do  Thraco,  auj.  MoîUe  Anjeiitaro,  on 
Edvùou-Laijh,  dans  les  Balkans. 

Orbio,  Orbionk,  VOtbicu,  affl.  de  l'Aude. 

Orbis  kl.  IMelal,  "Op€i;  [Strah.l,  ■'oSyi; 
(Ptol.!,  VOfbe.  petit  fl.  do  France,  qui 
se  jette  dans  la  .Méditerranée  (Hérault;. 
■=  lue  riv.  du  mèuic  noni  en  Suisse 
afflue  au  lac  de.Neufchùtel. 

Orbitanmm  [I.iv.l,  ville  d'Italie,  au  N.-O. 
de  Beneventum,  auj.  Vitola7io  \lie\ch.\, 
dans  la  Princ.  Lltér. 

Orhiïki.lum,  Orbitello,  sur  le  lac  du  même 
jiom,  ville  de  l'anc.  gr. -duché  de  Tos- 
cane (Italie)  ;  vuv.  Copa. 

Ilaym  et  le  calai,  de  'l'oiirncs  (p.  û85)  nous  don- 
nent le  litre  d'un  livre  imprimé  dans  celte  ville  en 
1607;  c'est  aussi  la  daic  adoplée  par  Falkcnstein: 
La  Doppia  impiccala,  orcro  expositioiie  detla 
iiecesxilà  ail'  Augiislissimo  tribuiialc  (Iclla  sapien- 
za,contro  le  ragiinti  djlln  Doppia,  Iraltato  poU- 
tico.  Orbitello,  1007,  in-12.  Melzi  ni'  cite  pas  ce 
volume.  I.e calai,  delà  vente  Pinelli.  faite  à  Londres 
en  1789,  nous  donne  une  seconde  édition  du  nifme 
livre  à  Orbitello  en  1070;  mais  plus  probablement 
c'est  inie  simple  transposition  de  chiffres;  Iccat. 
Floncel  classe  le  vol.  parmi  les  auteurs  lacétieux, 

Orcadks  1ns.  [M«?la,  Tai .,  Piin.,  11.  Ant.j, 
'0:y.r^£;  vfTct  [Ptol.],  groupe  de  30  îles 
(P'inl.  dit  40),  au  N.-E.  de  l'Ecosse,  auj. 
les  Orcadi's,  Ûikne]/. 

On<:AS    Prom.,    '0:xà;  àxpa  [Ptol.],    eap  au 

N.-E.  de  l'Ecosse,  auj.  Dunnet  Head. 
Orcf.i.is,  Orcims,  'OpitîX'.;,  Orioi.a,  anc. 
BicASTHiM  ou  Bicastri  M  (?),  villc  dc  la 
Tarrac.,  aux  confins  des  Baslitani, 
Onhieht,  Orchripla,  ville  d'Espagne,  sur 
laSégura  (cap.  gén.  de  Valence). 

Université  fondée  en  1555  ;év<;clié,  bibliothèque. 

L'introduction  de  la  tvpogr.  dans  cette  ville  ne 
suivit  pas  de  près  la  cri'aiion  de  l'universiit-;  carce 
n'est  (|u'en  1002,  qu'avec  Falkenstein  et  Al.  Cotton, 
nous  vojoiis  paraître  le  premier  livre  imprimé  ;  ce 
vol.  (pie'  M.C.otton  ditéire  à  la  Bibl.  de  Trinily  Col- 
lège à  Dublin,  estiniit.:  Synodus  Oriolanascciinda; 
à  la  lin,  Oriol.T,  in  palalio  episcopali,  per  Didncum 
de  la  Torre.  Anno  dni,  1602,  in-8".  L'année  suivante, 
rimprimv'rie  épiscopale,  dirigée  par  Diego  de  la 
Torre,  rionne  un  second  volume:  J)c  Bcllo  sncro 
rclUiiiiiiis  causa  siisceplo,  ad  libroa  IHacliabœo- 
ruiii  coinnifniarii,  Clenuiili  VIII  P.  M.  nitiivu- 
pali.  .losi'ptio  SIcpItano  tvulgo  Esteve)  Valintino 
auctorc.  Oriolœ  in  paLitio  episcopali,  1603,  quatre 
parties  eu  un  vol.  in-ù». 

En  1012  nous  trouvons  un  nouvel  iniprinvur  : 
Fr.  .Itiaii  de  Xaraf/ozn  dc  llcrcdia  ;du  couvent  des 
doiiiiiiieains  de  (^)riluiel.t).  In  f'ida  dc  Sor  Maria 
llatigi  dc  la  lacera  ordrn  de  Sanio  Pontiugo. 
Orcêli,  seu  Oriole,  apnd  An^ustinuin  Martinez, 
aimo  101'-',  in-S"  ;  ce  livre  fut  traduit  en  français  et 
pub  le  à  Douai  eu  1621. 

lu  nouveau  Ivpographe,  en  1020,  imprime:  F.Ant. 
Fcrrtr.     Irlc   de  conoccr  y  agradir  a  ■Icftis.ï.n 


Orihuela,  inrpresso  con   lireniia...  |Kjr    l.uiz   Ucros, 
1620,in-ft«. 

Enfin,  à  la  fin  du  siècle,  le  meilleur  imprimeur 
d'Oiihuela  est  un  Français  nommé  Jean  Vincent. 

Orciiksilm,  voy.  Origiaci  m. 

ORr.iioMF.Nrs[l,iv.,  Mêla],  'Of/yj.tWj;  IMom., 
Herod.,  Thuc,  ,\en.,  Pliit.,  Strab.j, 
ville  de  l'.^rcadie,  au  N.-O.  de  Man- 
tinée,  dont  les  ruines  subsistent  auj. 
prèsdc  Kalpuki  [Leake,  Boblaye]. 

Orcikimeni-s  |.Mela,  Piin.,  Os.],  'O://.- 
[^.Ev.;  [Hom.,  Herod.,  Thuc.,  Paus., 
.Stral).],  célèbre  ville  <le  la  Bœutie  ,  sur 
le  lac  Copais,  auj.  en  ruines  prés  d'un 
bourg  a|)pelé  Skrij/u  [Dodwell,  I.eake]. 

Orcia,  'Oi/.;?.  [Ptol.i,  localité  des  Iler- 
getes  dans  la  Tarracon.,  auj.  Orry/j/z/^ 

[L'kert]. 

Ori^essus,  voy.  Odessus. 

Orpkssis  fi.., 'Opi^/.diTc'î  [Ptol.],  fleuve  de  la 
Dacie,  «lu'l'kert  croit  être  le  Sercth, 
en  Valachie,  affl.  du  Danube. 

OBf'ovjt.Es  [Liv.,  Tac],  'Op^.ûi«;  [F'tol.], 
peuple  de  la  Britannia  ;  occupait  le 
N.-().  du  pays  de  Galles  entre  le  liée 
et  Cardigan  Bay. 

Ordrisikm,  Ordroffii  m,  Ovdrvff,  Ohrdruff, 
ville  delà  Thuringe  (Saxe). 

Orkhhocia,  Oarebroa,  Ocichro,  Ôrebio, 
ville  du  roy.  de  Suède,  chef-lieu  de  pré- 
fecture, sur  le  lac  Hit^lmar,  à  l'O.  de 
Stockholm. 

M.  Ternaux  cite  comme  exécuté  et  publié  dans 
cette  ville  parmi  imprimeur  du  nom  de  Liiidli,  un 
Traité  len  suédois)  des  plantes  tes  plus  remar- 
qiiaOlesde  ta  province  de  Mricie.  OF.rebro,  1769, 
in-12. 

Orestiiasii;.\i,  'Ofeaeâciov,  ''Ofîo6£'.iv,  ville  de 
l'Arcadie  Mérid.,  que  Leake  place 
au|irès  de  Marmaria^  sur  le  versant  du 
mont  Tzimbaru. 

Ore.^TIS    [Liv.],     'Opearî;    [PtoL],      'OçECTia; 

[Straii.l,  district  de  la  .Macédoine,"  dont 
la  ville  principale,   Orf..>;tia,  'OpsaT-ia  i-, 

d'ici  û-E5;cEiu.-'vw  rf,;  MaxE'^sv.xf:  yf.;  'Steph. 

li.],  donna  naissance  à  Pluleinee  La- 
gus  ;  Spriiner-place  VOreatidc  in  S.  du 
lac  d'Okryda,  dans  la  moyenne  Albanie. 

Orestis  l'OHTis  [Piin.],  ville  de  la  (liaiide- 
Crèce,  dans  le  Bruttium,  auj.  Giuja 
(Calabres). 

OKESLND.e  Fretri  M,  le  Sund,  Oeresund  ; 
voy.  Da.mci  m  Fhktim. 

Orf.tam,  "n;/.Ta/oi,  qui  et  Gertnaui  roguo- 
wiiKintur  |Plin.],  peuple  de  la  Tariaco- 
naise  doni  la  capit.  Oria.  "CizU  ,Sirab.], 

OrF.TIM     Gf.UMANiiRIM,     "Opr.Tjv     r£:ua«'jv 

[Plid.J,   est   auj.    yucstià    Seîiui'à    de 
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Oreto,  près  d'Almagro  (Nouv.  Castille), 
et  suiv.  d'autres  géogr.,  Ca/a<raia,  près 
de  la  Guadiana,  dans  l'iiitend.  deCiu- 
dad-Réal  (même  prov.),  célèbre  par 
l'ordre  militaire  de  ce  nom  fondé  en 
ilo8. 

Orgasoiai-um  [Monn.  Mérov.jj  OrziauxC!) 
localité  du  dép.  de  Seine-el-Oise 
[Quich.]  ;  nous  proposons  Oi'geans,  vil- 
lage du  dép.  du  Doubs,  près  B-aume- 
les-Dames. 

Orgatoilo  [Monn.  Mérov.];  M.  Quicherat 
propose  Orgedeuil,  commune  de  Fr. 
(Charente). 

Orgellum,  Orgellis  CiviTAS  [Pertz], 
Vrgelujm,  Orgelle,  Qrgale,  Lorgai.e 
[Gr.  Chron.],  Sedes  Urgejjtana,  la  Seu 
(fUrgeî,  Urgel,  ville  forte  d'Espagne, 
dans  la  cap.  gén.  de  Catalogne,  au  pied 
des  Pyrénées;  anc.  chef-lieu  du  comté 
d'Urgel  au  temps  de  Charlemagne;  évè- 
ché  duquel  dépend  le  Val  d'Andorre. 

Une  faute  d'impression  du  P.  Le  Long  (III,  517) 
pourrait  faire  croire  que  la  typographie  a  existé 
dans  celte  ville  au  xviie  siècle  ;  en  effet  il  cite 
V Histoire  du  royaume  (le  Navarre  (en  allemand), 
Cologne,  1596,  in-fol.,  et  la  Suite  de  celte  Histoire 
jusqu'en  160S  ;  Lrgel,  1613,  in  fol.  Voici  les  titres 
exacts  :  tfi's/ori  von  Nanara  ron  716.  Jahr  Cliristi 
biss  auft  1591.  verloffen.CoWn,  1596,  in-fol.  Con- 
tinuirt  biss  au// 1603  Jalir.  IJrsel,  1613,  in-fol.  Ort 
voit  que  u'Urgel  à  Ursel  il  n'y  a  que  la  main. 

Orgus  fl.,  voy.  Morgus. 

Orgysus,  "Op-fucoî  [Polyb.],  Orgessls 
[Liv.],  lieu  forlifié  de  l'Illyrie  Grecque, 
auj.  Argova,  au  S.-O.  de  Korina 
[Reich.j. 

Oria,  Orisia  [Steph.],  voy.  Oretani. 

Oricijm  [Caes.,  Liv.,  Plin.],  'npix6v  [Ptol.], 
Oricus  [Propert.],  'nfi)c6;  [Herod.,  Po- 
lyb.], dans  le  pays  des  Orici,  'noixof 
[Scyl.],  ville  de  l'Illyrie  Grecque,  auj. 
Encho,  avec  de  belles  ruines  [Pouque- 
ville]. 

Oriens,  voy.  ARior,A. 

Oriens,  Loi'ient,  ville  et  port  de  guerre 
de  Fr.  (Morbihan);  bâtie  en  1719  par 
la  Compagnie  des  Indes,  qui  la  desti- 
nait à  servir  d'entrepôt  et  de  port  spé- 
cial. 

D'apK'S  l'arrêt  du  conseil  de  1759  et  le  rapport 
fait  à  M.de  Sarliiies  en  176'4,  ce  serait  vers  1733, 
t'csta-dirc  l'J  ans  après  la  cr(!alion  de  la  ville,  qu'une 
imprimerie  aurjitété  installée  à  Loricnt;  effective- 
ment celle  imprimerie  existait  antérieurement  à 
1739,  puisque  l'ariét  du  conseil  à  cette  date  sup- 
prime l'éiablissement  de  I. orient;  il  ne  fut  pas  misa 
enécutioii  et  l'arrêt  du  i'i  mai  1759  dit:  «  Art.  lîr. 
Le  nomhre  des  imprimeurs  de  la  généralité  et  pro- 
vince de  l'.reiagne  sera  et  demeurera  fixé  i  celui  de 

quiiizp,  sç.'iuoir un  pour  la  ville  diî  Loricnt,  en 

laquelle  S.  M.  a  jggé  néce  saire  d'établir  une   impri- 
merie. ■>  ('xn<-  imprimerie  existait  depuis  longtemps 


d'agrès  le  rapport  Sartines  :  Lorient.  J.  -B.-Pieire 
Durand,  38  ans,  né  à  Nantes;  il  est  venu  avec  son 
père  s'établir  il  y  a  31  ans;  a  été  confirmé  par  arrêt 
du  conseil  du  1"  octobre  1759  (il  y  a  erreur  de 
date,  c'est  l'arrêt  du  12  mai). 

Nous  ne  connaissons  pas  les  premiers  livres  im- 
primés par  Pierre  Durand  ;  mais  nous  citerons  : 
Manuel  du  Marin,  par  Bourdi  de  Villelxuet  ; , 
Lorient,  1773,  2  part,  en  un  vol.  in-8°  (Bibl.  de 
Rennes).  —  Vie  militaire  de  M.  Guérin  de  Fre- 
micourt,  commandant  pour  le  roy  à  l'Orient. 
L'Orient,  1780,  in-8o,  elc 

Orientalis  Plaga,  das  Osterland,  district 
de  Saxe  [Graësse], 

Origiacum,  'Ofi7iax6v  [Ptol.],  Orchesîum, 
Orc/iies,  bourg  de  Fr.  (Nord);  c'était,  dit 
Ptolémée,  une  ville  des  Atrebates,  ce 
qui  l'a  fait  prendre  par  quelques  géo- 
graphes pour  ATREBAT.E  elle-même. 

Oringis,  voy.  Oningis. 

Orinus  fl.,  petit  fl.  de  Sicile  ;  il  Gallo 
[Mannert]. 

Okiola,  voy.  Orcelis. 

Oripço  [Plin.jlt.  Ant.],  Orippum,  à  ix  m. 
d'Hispalis,  auj.  Villa  de  los  Hermanos, 
bourg  d'Andalousie. 

Orisia,  voy.  Oretani. 

Orlamukda,  Orlamùnde,  sur  la  Saale, 
petite  ville  de  l'anc.  Thuringe,  puis  du 
duché  de  Saxe-Altenbourg,  auj.  à  la 
Prusse. 

Orniaci,  'Opviaxcî  [Ptol.],  peuple  de  la 
Tarraconaise  ;  habitait  un  district  des 
Asturies. 

Orobi.e,  'Op'Jêiai  [Thuc,  Strab.],  bourg 
de  l'Eubée,  auj.  Rovies,  dans  l'île  de 
Negroponte. 

Orobis  fl.,  voy.  Orbis. 

Orolaijnum,  voy.  Arlaunum. 

Oromarsaci  [Plin.],  peuple  de  la  Gaule 
Belgique,  iiabitant  le  territoire  com- 
pris entre  Calais  et  Boulogne,  où  se 
trouve  la  commune  de  Marcq. 

Oronna,  VAronde,  affl.  de  l'Oise. 

Oropus  [Liv.,  Plin.],  'npwTvi;  [Herod., 
Thuc,  Strab.,  Diod.],  ville  de  la  Bœo- 
tie,  sur  les  frontières  de  l'Attique  et  la 
rive  droite  de  l'Asopus,  auj.  Ropo, 
Oi'opo,  bourg  de  l'Eparkhie  de  Voio- 
tia. 

Orospeda  Mons,  'OpoTirf^*  [Strab:],  Ortos- 
peda,  montagnes  qui  séparent,  la  Béli- 
que  de  la  Tarraron.,  auj.  Sierra  d'Al- 
caraz  et  Sierra  de  Rpnda  [Ukert]. 

Orrea. 'oppsa  [Ptol.],,  localité  delà  Bri- 
tannia  Barbara,  peut ■  ôlre  Ft»7'/'a?',  ville 
et  chef-lieu  de  comte  en  Ecosse. 
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Orsova,  voy.  Clodova. 

O.KT^,  voy.  HORTA. 

Ortagurea  [Plin.],  ville  de  Thrace,  auj. 
Marognn;  voy.  Maronea. 

Orta-Koy,  Ortiiokôj,  village  d*:  Roumé- 
lie,  sur  le  Bosphorç,  près  de  Constan- 
tinople. 

i  Une  impriinprie  arménienne  fut  «-tablic  dans  cette 
localité  vers  1712;  en  1830  elle  existait  encore,  et 
possédait  3  presses,  avec  lesquelles  elle  publiait  an- 
nuellement quelques  xolumes  imprim  s  en  arménien 
et  en  hébreu  ;  on  prétend  même  que  cet  établisse- 
ment possédait  une  fonderie  de  caractères,  où  l'on 
obtenait  des  types  arméniens,  g'rccs,  hébreux,  rus- 
ses, arabes  et  romains. 

Ortre,  "Opôn  [Strab.],  ville  de  la  Magné- 
sie (Thossalie),  auj.  Karadjoli  [Lccike]. 

ÔRTHEsruM,  HoRTHEsiuM,  Oi'thez,  ville  de 
Fr.  (Basses -Pyréuées),  près  du  Gave  de 
Pau  ;  anc.  capit.  du  Béarn. 

L'imprimerie,  si  nous  en  croyons  le  Manuel,  qui 
s'appuie  sur  l'autorité  de  la  Bibàothènue  ciwisiedes 
livres  de  droit,  remonterait  en  celle  ville  à  l'année 
1545  iFor.i  cl  CoiiHfimex  deu  royaume  de  y'ararre, 
e  Stil  de  la  Chanccllavia,  avec  CAranzel.  Orthez, 
1545,  in-S".  ^ous  ne  connaissons,  pas  plus  que 
M.  Brunet,  ce  volume,  et  nous  ne  pouvons  garantir 
l'auihenlicilé  de  la  date,  que,  jusqu'à  preuve  con- 
traire ,  nous  sommes  fortement  tenté  de  croire 
inexacte. 

Pour  nous  la  typographie  dalc  5  Orihez  de  1583  ; 
alors  nous  trouvons  des  livres  que  nous  pouvons 
décrire  de  visu  ;  Los  Psalmis  de  David  metiits  in 
rima  Bcrnesa,  per  Arnaud  rf«  Salclio.  A  Ortes,  par 
Loys  Rallier,  imprimeur  deu  Rey,  1583,  pet.  in-S"  de 
280'  ff.  non  chif.,  sigii.  Aij-Miuiij.  (à  la  Hiblioth. 
impér.  et  à  l'Arsenal).  Ce  Louis  Rabier  alla,  au  com- 
mencement du  siècle  suivant,  diriger  une  seconde 
typogr.  bt  Lcscar  ;  il  y  conserve  le  titre  A'imprimeur 
du  roy  de  yavarre,  depuis  Henri  IV. 

En  1585  (date  adoptée  par  Falkensiein)  :  Décla- 
ration du  roy  de  .\auamt  sur  les  calomnies  pu- 
bliées contre  luy  es  prolestations  de  ceux  de  la 
Ligue.  Ortés,  Louis  Rabier,  1585,  in-8o. 

Abraham  Rpuyer  (Jiovierins)  succède  à  L.  Rabier; 
ils'établit  à  Orthez  vers  16(y5.  Puis  vint  un  Uesbar- 
ratz,  delà  famille  des  imprimeurs  de  Pau. 

L'imprimerie  avait  cessé  d'exister  à  Orthez  avant 
le  xvine  siècle,  et  cette  ville  ne  figure  pas  aux  arrêts 
du  conseil  de  nou  et  de  1139 ,  non  plus  qu'au  rap- 
port f.iit  à  M.  de  Sarliues  en  1764. 

Orthona  Maris,  voy.  Ortona. 
Orthosia,   Carchcsa   [J.  de    Vitryj;  voy. 
Antaradus. 

Orthunga,  Wordingbord,  ville  de  Dane- 
mark [Graësse],  sur  le  grand  Belt. 

Ortignano  ou  Ontignano  (?)  Lieu  d'impres- 
sion déguisé. 

Une  violente  diatribe  contre  les  Jésuites  fut  pu- 
bliée souscette  rubrique  imaginaire  en  1760:  I  Lupi 
smasclierati  netla  confutazione  e  traduzione  del 
libro  inlitolato  :  Monila  sccrela  societatis  Je.su, 
in  virtii  de'  quali  giunsfro  i  Gesuiti  ail'  orrido  ed 
esegrabile  assassinio  di  sua  saqra  maestà  Don 
(iiuscppe  l,  lié  di  Porlogallo.  con  un  appendice  di 
documenli  rari  ed  inediti.  Ontignano,  Kr.  Ant. 
Zaccheri,  l'ôO,  iii-8"  réimpr.  l'année  suivante  'Con 
aggiuntè'  sous  la  rubrique  ■■  Alclopolis  ». 

Cf  pamphlet  violent  contre  les  Jésuites,  mais  plus 


spécialement  dirigé  contre  le  P.  Franc.  Anton.  Zac- 
caria,  que  l'on  désigne  ici  comme  l'imprimeur  du 
livre,  eut  pour  auteur  un  certain  abbé  Capriala,  éta- 
bli à  Home,  qui  mourut  vers  la  Fii)  du  poniincat  de 
Clément  Xlll.  Meizi  ne  nous  dit  pas  en  quelle  ville 
il  fut  imprimé. 

Ortona  [Plin.,  U.  Ant.,  Tab.  P.],  "Opruv 
[Strab.,*  IHoi.],  Outhona  Maris,  ville  des 
Frontani,  dans  l'Au.sonic,  auj.  Ortona, 
Ortona  a  Mare,  ville  et  port  du  Napoli- 
tain, dans  l'Abruzze  Cit. 

On  a  voulu  faire  remonter  dans  cette  petite  ville 
l'imprimerie  5  l'annOe  l(i96:  R.  Moysis  Kimclii 
Grammalica  llcbrœa  cum  aliorum  Iraclalibus 
grammalicam  ariem  spectaiitibus.  Orthon*  in 
Sicilia  (sic),Karoli  régis  Siciliae  et  lerusalem  anno 
fecundo,  id  est  l'496,  in-ù».  l)e  Rossi  (Ann.  Ilebr.) 
et  Panzor  ont  fait  iustice  de  cette  série  d'absur- 
dités, parmi  lesquelles  la  moins  étrange  n'est  pas 
de  faire  un  roi  de  Si(  ile  et  de  Naples  du  nom  de 
Charles  en  lti9£i,  quand  alors  Ferdinand,  fils  du  roi 
Alphonse,  était  sur  le  trône  napolitain.  A-l-on 
voulo  parler  de  Charles  VIII,  roi  dp  France?  Ce 
n'est  pas  probable;  mais  ce  qui  est  infiniment  plus 
rationnel,  c'est  que  le  Charlls  en  question  n'est 
autre  que  Charles-Quint,  couronné  en  1517,  et  que 
l'édition  ci-dessus  décrite  est  de  1519,  la  seconde 
.année  de  son  règne. 

L'imprimerie  remonte  à  Ortona  à  l'année  1518,  et 
son  introducteur  est  le  célèbre  Jérôme  îioncino  : 
Homcri  vatis  uaturalissimi  de  Murum  lelisque 
Jlello  comœdia.  Vcl  alierius  ingeniosissimi  ab 
Ilieronymo  Soncino  diligcnttr  grcecantris  latini- 
cisqs  titeris  impressa.  Et  ab  Oliuerio  poeta  anxa- 
uensi  fldcliter  inlerpretala.  Anno  Salutis  mdxvim, 
impressa  Ortone,  per  Mieronimum  Soncinum  ;  gr. 
et  lat.  pet.  in-a°,  sign,  A-E  par  U  ff.  et  le  cahier  I'  de 
2  ff.    Cat.  Pinelli,\éméniz,  etc.). 

La  môme  année  :  l'etri  Gatatini  Opus  de  Arca- 
nis  catUolicœ  vcritatis,  contra  obstinati^simam 
Ivdœorum  noslrce  tempeslatis  perfidiam:  ex  Tal- 
mud  aliisque  ticbraicis  libris  nuper  excerptumet 
quadruplici  linguarum  génère  eleganter  congés- 
tum.  Impressuin  Orthonae  maris  per  Hieron.  Sonci- 
num, 1518,  in-fol.  de  312  pp. 

Nous  citerons  encore,  et  toujours  à  la  même  date, 
une  édition  fort  rare  du  poëme  du  célèbre  Antonio 
Cornazzano:  Opéra  bellissima  de  l'arte  militar, 
imprimée  par  le  Soncino;  pet.  vol.  in-li"  'Manuel, 
II,  276)  ;  ce  poëme,  dont  la  première  édition  est  de 
IWS,  avait  élé  déjik  imprimé  à  Pesaro  par  Jér.  Son- 
cino. 

Ortona  [Liv.],  'Ostûv*  jDion.  Hal.],  ville 
des  JEqui,  dans  le  Latium,  auj.  Oritolo 
[Reich.]. 

Ortopla, "OoToirXa  [Ptol.],  Ortopula  [Plin.], 
localité  ae  la  Liburnie,  sur  la  côte 
■d'IUyrie  ,  dont  les  ruines  se  voient 
près  du  petit  port  dalmate,  Starigrad. 

Ortospeda  MoNs,  voy.  Orospeda.. 

0RTYGIAlNS.,'O?TJY(a[ThUC.],NASOS[Liv.], 

(peut-être  du  grec  vf.ao;),  petite  île  à 
l'E.  de  la  Sicile;  c'était  aussi  le  nom 
d'un  quartier  de  Syracuse,  et  l'un  des 
noms  anc.  de  l'île  de  Délos. 

OrUBIUM     PROM.,      OrvIUM,       'Opoûiov     i-cîiv 

[Ptol.],  prom.  de  la  Tarrac  ,  chez  les 
Callaici,  suiv.  Reichard,  Cabo  Corro- 
vedo,  et  d'apn^-s  l'kert,  Cabo  de  Sillei- 
ros^ près  Bayonne. 
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Os.EA.  'Ooafa  [Ptol.],  ville  de  lacôte  0.  de 
Sardaigne,  auj .  Tone  di  Orestano  [Rei- 
chard]. 

OscA  [Cœs.,  PI  in.,  Vellei.],  'Offxa  [Strab., 
Ptol.,  Plut.],  OiscE  [Chr.  B.  Dion.], 
ville  des  Ilergetes  dans  la  Tariac,  anj. 
Huesca,  chef-lieu  d'intend.,  dans  la 
cap.  gén.  d'Aragon,  sur  l'isuela. 

Le  plus  ancien  livre,  provensn"  d'une  typographie 
locale,  que  nous  puissions,  ciier,  remonte  à  l'annie 
l^ie,  et  c'est  à  cette  date  également  que  F;ilkens- 
tein  reporte  l'imprimerie  dans  cette  Aille.  Voici  ce 
que  dit  Antonio  ijiibl.  Aora,  I.  699)  :  Joannes  Gas- 
con,artiiun  magister,  professorque  in  scliola  Oscen- 
sis  urbls  publicus,  edidit:  lu  lx>gicam  Arisiofelis 
Cû*nmcntaria.  Oses,  1576,  in-U". 

Nous  n'avons  .pas  le  nom  du  premier  imprimeur; 
mais  probablement  c'est  Joan  l'erez  de  Valdivieso; 
car,  à  la  date  de  1579,  nous  trouvons  son  nom  nu  bas 
d'un  poëine  de  Fr.  Joannes  de  Torrer.ordin.  Merce- 
narium;  ce  poërae,  composé  à  l'occasioiulela  récep- 
tion de  quelques  reliques  de  S.-I,aurent  dans  l'église 
d'Huesca,  ta  patrie,  est  cité  par  Antonio,  I,  p.  788. 

Voici  les  noms  des  principaux  typogr.  du  xvii"-  siè- 
cle: Juan  Perez  de  Valdivieso,  que  nous  venons  de 
voir  en  1579,  est  encore  imprimeur  en  1629;  Pedro 
Bluson  ou  Blusson  (1603-1031)  ;  Pedro  Blasco,  en 
1624;  Juan  Franc,  de  Laruinbe,  impressor  de  la 
universitad,  lôli'i  (Cat.  la  Vall.-Nyoïi,  no  6936)  ;  Juan 
Noguez  (1619-16^9),  etc. 

OscA  [Plin.],  ville  des  Turdetani  dans  la 
Bétique,  auj.  Huescar  (?)  'Bisclioff  und 
Molle  r]. 

OscARA,  VOuche,  riv.  de  Bourgogne,  affl. 
de  la  Saône. 

OscELLA,  OscELA,  "Oa/.o.XcL  [Ptol.],  anc.  cap. 
des  Lepontii,  dans  la  Gaule  Cisalpine, 
auj.  Domo  dOssola  ou  A'Ossula,  ville  de 
l'Italie  Septentr.  (div.  de  Novara),  au 
pied  du  Simplon. 

Osa  [Plin.],  "Oaxc.  [Strab.],  peuple  de 
l'Ausonie,  voy.  Orici. 

OsciNEUM  [It.  Hier.],  sur  la  route  de  Va- 
sata^  à  Eiusa,  station  romaine,  auj. 
Esquies  (?),  village  (lu  dëp.  delaGironde 
[d'Anville]. 

Osericta  [Plin.l,  Osh.ia,  île  de  la  mer 
Baltique,  auj.  Œsel,  CEland,  Oland,  à 
la  Russie  depuis  1721. 

Osi  [Tac],  peuple  de  la  Germanie,  dé- 
pendant des  Quadi  et  tributaire  des 
Sarmates  ;  occupait  le  palat.  polonais 
A'Amrhicit:.,  prés  de  la  Vistule. 

OSICERDA,       'Oaixe'fJx        [PlOl.],       OsiGERPA 

[Plin.],  ville  des  Edetani,  dans  la  Tar- 
rac,  auj.  Ossera,  près  de  Saragosse. 

OsiRMii  [.Mêla,  Plin.],  'Oo(oai'.i  [Strab., 
Ptul.],  peuple  de  la  Gaule  Lyonnaise, 
occupant  l'Ouest  de  la  Britannia  Mi- 
nor,  c'est-à-dire  le  Léon  ou  partie  du 
Finislèrc,  d'où  Ûnsmor. 

OsMiANA,  Osmiamc,  Oczmiana,  petite  ville 


de  Lithuanie,  du  palat.  de  Vilna,  sur  la 
riv.  du  même  nom  {ad  Osmianavi  flu- 
vium). 

Wengerscius  nous  apprend  qu'une  imprimerie  des 
néfonnés  fut  établie  dans  cette  localit'^,  au  commen- 
cement du  xviie  siècle;  le  pasteur  Albertus  Salinn- 
rius  y  publia  une  D^futation  du  Catecliismus  Raco- 
t'i'eniis  sous  ce  tiire:  Censura,  albo  rozsadku  iia 
Konfessya  ludzi  Tycit,  etc.  W  Osmiunie,  1615, 
in-Uo. 

OsMiDA> '0(rp.î(Ja  [Scyl.],  localité  de  l'île  de 
Crète,  placée  sur  la  carte  de  Hôck  au 
S.  et  près  d'Armiro. 

OSNABRUGA,  VOy.    AnSIBAHICM. 

OsoNEs  [It.  Ant.],  Station  de  la  Pannonie 
Infér.,  Oszlop,  bourg  de  Styrie  (cercle 
de.Graetz). 

Osopus  [P.  Diac.].  dans  la  Vénétie,  auj. 
Osopo,  fortezza  d'Osopo  (délég.  d'Udine). 

Osoi'iHATES  |Plin.],  peuple  de  la  Novcm- 
popiilanie,  divisé  en  Campestres  et 
MoNTANi  ;  occupait  partie  du  dcp.  du 
Gers,  et  la  vallée  à'Ossau  [d'Anville]. 

OssA,  "OoTo.  [Ptol.],  localité  de  la  Piéride 
(Macédoine),  auj.  Sohho,  suiv.  Leake. 

OssA  FI..,  "0(157.  [Ptol.],  riv.  de  la  Haute 
Italie,  auj.  VOsa  [Reich.]. 

OssA  MoNS  [Virg.,  Ovid.,  Plin.],  "Ooca 
[Hom.,  Ptol.,  Strab.],  montagne  de  la 
Thessalie,  auj.  Monte  Kissavo  [(.cake]. 

OssA  Vii.LA,  Beinicell,  anc.  abb.  de  Suisse. 

OssECA,  OssEcE.-SE  MoNAPT.,  Ossegg,  Os- 
seck,  anc.  abbaye  et  bourg  de  Bohème, 
près  de  Teplitz. 

OssET  [Plin.],  OsET,  ville  de  la  Bétique, 
près  d'Hispaiis,  auj.,  suiv.  Rcich.,  Cas- 
tello  de  la  Cuesta,  et  d'après  Ikerl, 
S.  Juan  de  Alfarache,  sur  la  rive  droite 
du  Guadalquivir. 

OssiGERDA  [Plin.],  'Ooaixc'pJa  [Ptol.],  ville 
dos  Sestini,  dan»  hiTarrac,  auj.Ossf)» 
suiv.  Reich.,  et  Ixur,  suiv.  Laborde  et 
Lkert  (Aragon). 

OssiGi  Laco-mcum  [Plin.l,  localité  de  la 
Bétique,  aw'i.Maqviz,  bourg  de  l'Anda- 
lousie, avec  de  belles  ruines  romaines. 

OssiTjLM,  Os(7(«/r,  ville  de  Saxe  [(iraësse], 
dans  le  cercle  do  Misnie. 

OSPONA,  voy.  l  HSORL'M  GeNIA. 

Ossonoua     [Plin.,     It.     Ant.l,     'OcaôvcSc. 

[Strah.,  Ptol.],  dans  la  lanitanie,  chez 

les     Turdetani,    auj.  Estoy,    au   .N.  de 

Fitro  (Algai've). 
OsTENOE,  OosTE.Ni),  villc  k\T{c  (Ic  Bolgiquc, 

avec  un  ht^aii  port  sur  la  mer  du  Mord 

(Klandre-Ofcid.'i. 

L'imprimerie  ne  dalc  ùOslcudi'  que  de  1"99  [Reif- 
lenbcrBl. 
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OsTEonEs  Ins., 'OuTtwS'eî,  groupe  d'iles  au 
N.  de  la  Sicile,  auj.  Alicudi,  Alicuri, 
qui  font  partie  des  îles  de  Lipari. 

OsTEROA,  OsTEROiiA,  Ostevo,  vilie  du  pi'.- 
duché  d'Autriche,  sur  la  route  de  Liiitz 
à  Kcgensburg. 

OsTERoriA,  Osterode,  ville  du  Hanovre,  sur 
le  versant  S.  du  Hartz,  sur  la  Sôse. 

L'imprimerie  remonte  à  l'annrcl668,  ditFalkens- 
leii),  et  Kcuerlin  (p.  386)  rite  àtetic  dute  une  édi- 
tion du  Caldcluswe  de  Luther.  in-S";  vn  1C69  nous 
lroa\ons:  Schneider.  Breiiarvim  Geographicnm, 
in-ù°,  et  en  1678  :  HildebrmiUi  Synopsis  Uistoriœ 
univcrsalis.  Osterodae,  IG'ÎS,  in-12  ;  enlin  l'année 
suivante  :  Ahasueri  Fritschii  Priiiceps  pcccans  siue 
trarlalus  dcpcccatis  Principum...  Osterodae,  1679, 
in-8".  Encore  un  livre  à  réimprimer. 

OsTiA  [Liv.,  Mêla,  Plin.,  etc.].  Ta  "n^Tia 
[Strab.],  T, 'noTla  [Dion.,  IHo1.],t,  'OaTia 
IProc.l,  port  et  cité  commandant  les 
bouches  du  Tibre,  sur  la  rive  gauche, 
fondé  par  Ancns  Martius,  auj.  O&tie, 
Ostia,  dans  la  Comarque  Romaine,  au 
S.-O.  de  Rome. 

OsTi:Ei,  'naTialci  [Strab.],  Ostidamnii,  peu- 
pie  de  la  Britannia  iMinor,  voisin  des 
Osismii  ;  habitait  l'extréraitc  N.-O.  du 
Finistère. 

Ostia  Lici,  Lechsgemiind,  bourg  de  Ba- 
vière [Graësse]. 

OsTiOLt'M,  Huisseaiio',  commune  de  Fr. 
près  Chambord  (Loir-et-Cher). 

OsTippo  [Plin.,  It.  Ant.],  station  de  la 
Bétique,  entre  Cordoue  et  Séville,  auj. 
Fuentes,  près  d'Ecija. 

OSTIIM    M.EM,     OSTIOJ    AURE.E     MaGUNTI.E. 

Est-ce  Hochheim,  bourg  près  Mayence, 
au  confluent  du  Main  et  du  Rhin  ?  Est- 
ce  la  ville  de  Mayence  elle-même  ? 

Voici  la  note  de  M.  Cotton  :  Un  volume  de  Chris- 
tophe de  Castro,  dalé  de  IGIO,  porte  cette  souscrip- 
tion :  «  nxcuiuin  in  Oslio  aureœ  Maguntiœ  quod 
in  alliori  .tfœni  ripa  est.  Typis  Balthasaris  Lippii, 
sumplibus  vero  Zachariœ  Ptitlhenii.  »  L'imprimerie 
de  Zacliarie  Palthen  était  établie  à  Francfort. 

OsTHA  [Plin.j,  ri  "OtJTfa  [Ptol.],  ville  de 
rOmbrie,  dans  le  pays  des  Senones, 
auj.  en  ruines  près  d'Orziano  [Reich.]. 

Ostracima  MuNP, 'OcTpaxîva  [Paus.],  mou- 
tagne  d'Aicadie,  près  Mantinee,  auj. 
Ai  llia  ou  Haghio  Eliac  de  Levidi 
iBoblaye,  Ross]. 

OsTRAWA,  Màhrisch-Ostrau.  ville  d'Aulri- 
che  (Moravie),  dans  une  île  de  la  Mardi. 

OsTRKA,  Istres,  bourg  de  Fr.  de  i'arrond. 
dWix  (Bouches-du-Rhône);  près  de 
l'étang  de  Berre,  jadis  |)ruducteur 
d'huîtres  auj.  disparues. 

OsTRF.NiiovA,  OsTRûHOVA  [Charta  Lud.  Pii, 


a.  81(jj,anc.  résidence  carlovingienne 
auj.  Osth-iiirk, (\din9,  la  Basse  Saxe  (rég. 
de  .Magdeburj^;. 

OsTROr.OTIIE,  VOy.   (JOTIII. 

(;)sri;oGOTiiiA,    VOslrogothie,    0e4er-Guth- 
land,  prov.  de  Suède. 

OSTROVIA,  OSTRORIA  I'rHS,  OsTROGIA,  OsTBr>- 

r.it  M,  ùstrûw,  Ofitrog,  ville  de  lanr. 
Pologne,  prov.  de  Voihynie  {Wolhynah 
en  polon.^,  à  la  Russie. 

L'imprimerie,  dit  Bachmeisier,  existe  dans  cette 
ville  depuis  15!i9,ot  disparait  probablement  enlM9  ; 
iii;iis  il  n'entre  dans  aucun  détail  confiimant  le  fait 
et  cile  seulement  une  Bible.  Bn6.llH,  de  1581,  pre- 
mière édition  de  la  Bible  esclavonne,  que  Kohi,  dans 
f.on  Hisioria  littrraria  Sttevorum  (Altona,  1729, 
in-8")  dlK'irc  devenue  si  rare  tout  d'abord,  que 
pondani  son  séjour  ù  Péti-rsbourg  il  n'en  put  voir 
un  seul  exemplaire. 

Ilenderson  [Itiblical  liescarches  and  trarela  in 
lliissia,  1826,  p.  81-92)  entre  dans  d'intéressants 
détails  sur  l'établissement  de  la  tvpographie  à 
Ostrow. 

C'est  à  Constantin,  duc  d'Ostrow,  palatin  de  Kiov 
et  de  yolhynie,  anleiit  collectionneur  de  manuscrits 
cscla\ons,'«(7U(issi/i)ir?io  studio  magnisqne  impen- 
sis  ex  Itnlia,  Candiu  et  Mosrovia  adferendos  ciira- 
vit  >',  que  l'on  doit  la  fondation  d'une  imprimerie, 
spécialement  ilcstini'c  à  l'impression  deslivres  saints 
en  cscIa\on.  Elle  débuta  parl'exécutiondu  Souvea» 
Testament  seul  en  1580  ;  l'imprimeur  se  nomme  ;  il 
s'appelait  Jean,  fils  de  Théodore  ;  la  Bible,  traduite 
par  les  évèques  Méiliodius  et  f.yrillus  d'après  les 
Septante,  est  publiée  •  in  urbc  Ostrobia,  anuo 
domi/ii  1581,  die  12  augusli  ».  Kohi,  en  signalant 
l'extrême  rareté  de  ce  livre,  dit  qu'il  est  rempli  d'- 
passages  suspects  qui  sentent  le  papisme,  et  qui 
furent  supprimés  dans  la  réimpr.  de  Moscou,  1665. 
l.e  vol.  est  un  petit  in-fol.,  à  2  col.,  avec  lettres  capi- 
tales gravées  en  bois.  Un  très-bel  exemplaire  de 
cette  Bible  est  conservé  à  la  lîodléieiine  ;  un  autre 
est  à  la  Speticeriana,  il  est  décrit  par  Dibdin  ;  à  Paris, 
la  Hibl.  impér.  et  celle  de  Stc-Geneviève  en  rossè- 
dent  un  exemplaire  ;  en  Russie,  on  n'en  signale 
que  deux  exemplaires;  l'un,  imparfait,  est  con- 
servé au  monastère  de  Trot/koé,  dit  Monast.  S. 
Trinitatis,  à  15  lieues  de  Moscou;  le  second  est  à  l:i 
Biblioth.  de  l'académie  des  sciences  de  Pétersbourg. 

OsTLNUM,  Ostuni,  pet.  ville  du  Napolitain 

"(Terra  d'Otranto). 
OszLANENSis    Processi  S,   dcT     Osulanisclic 

District,  en  Hongrie. 
OsYLi,  'OfjuXoi,   peuple    de    la    Sarmatio 

Europ.,  sur  les  bords  du  Tanaïs,  près 

de  la  mer  d'Azov. 
Otapini,  'fîTaS'Tlvct,  Otadeni,  peuple  de  la 

Britannia  ;   occupait    partie   du   Nor- 

thumberland. 
Othània,  Othinia,  Ottinii'm,  Otîoma,  Odtxi 

Villa,  Odanse,  Ottensche,  Odensee,  ville 

et  évèché   du  Danemark,  cap.  de  l'île 

de  Fùnen  (Fionie),  et  chef-lieu  de  la 

province  du  même  nom  ;  on  attribue  sa 

fi)ndation  à  Odin. 

C'est  la  première  ville  du  royaume  du  Noid  qui 
ait  eu  l'honneur  de  voir  un  livre  souscrit  à  >on 
nom  :  «  Magisler  Johaniies  Snell,  artis  impressoriae 
Magister»,  queScbrOder  croit,  avec  de  fortes  appa- 
r,.nces  de  mi&oi)^  originaire  de  la  Flandre,    ap|)or- 
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tant  arec  lui  un  matériel  à  peu  près  complot,  •  more 
typogr.  hujus  sxculi  roinorum  gentium,  ■  Tut  attiré 
àOdenséepar  l'évêque  de  la  ville,  et  s'y  fixa  momen- 
tanément ;  il  n'y  fil  pas  long  séjour,  puisque  l'année 
d'après  nous  le  retniuvons  à  Stockholm  t^oy.  HOL- 
MiA);  mais  ce  séjour  fut  marqué  par  la  publication 
d'un  ouvrage  important  :  Glilhelmi  Caorsi.m  de 
Obsidione  et  bello  Rhodiano.  a  la  fin  :  Per  Ve- 
nerabitem  virum  Joliannem  Snel  arlis  impres- 
soric  magistrum  in  Otionia  impressa  sub  anno 
Dni  l(i82,  in-fto.  Cn  seul  exempl.  de  ce  très-pré- 
cieux incunable  subsiste  auj.,  il  est  pieusement 
conservé  à  la  Biblioth.  de  l'académie  d'Ùpsal  (vov. 
Cel.  Aurivillius,  Catat.  Libr.  Bibl.  Acad.  Upsal.). 

Les  incendies  ont  si  fréquemment  et  si  lerrible- 
meut  ravagé  les  villes  du  Nord,  que  l'extrême  rareté 
des  incunables  de  la  Suède  et  du  Danemark  se 
trouve  facilement  expliquée;  il  ne  faut  pas,  croyons- 
nous,  chercher  ailleurs  une  raison  qui  est  de  toute 
évidence. 

L'ne  impiimeric  particulière  est  signalée  par  Lack- 
raann  (p.  51)-,  il  dit  seulement:  Cl.  Albert  Thura, 
dans  son  •  Idea  Histor.  Litter.  Danoitim  »,  men- 
tionne une  typographie  privée,  installée  à  Odcnsée 
par  le  U'  Thomas  Kingov,  évoque  de  Fionie,  et 
réservée  pofurson  usagv  personnel  ;  il  neparait  pas 
que  le  docie  évêque  en  ait  abusé,  car  J.  MOller  ne 
parle  pas  même  de  lui  dans  l'édition  qu'il  a  donnée 
de  l'ouvrage  de  Bartholini  ' de Scriptis  Daiwrum  » , 
1099,  in-12. 

Otrei.ima,  comté  de  Fife,  en  Ecosse. 

OxHor.A  [It.  Ant."],  ville  de  Sardaigne,  que 
Rcichard  dit  être  Tone  di  Orfanu- 
puddu,  et  Mannert,  Oi^istano,  dans  la 
prov,  de  Capo-di-Cagliari. 

Othona  [Not.  Imp.J,  ville  de  la  Britannia, 
sur  la  côte  S.,  auj.  Otterton,  près  de 
Newhaven,  suiv.  Reichard,  ou  peut-être 
Folkstove,  Folkestone.  port  du  comté  de 
Kent:  patrie  deW.  Harvey. 

Lccatal.  Sampson  {York,  1855)  signale  une  très- 
curieuse  réunion  d'opuscules  de  William  Blake  «The 
cxceiitric  painter  and  poet  »,  imprimés  à  Folkes- 
tone  en  1800  «  prinled  for  and'  sold  by  Ihc  uidow 
Spfcer,  of  Folkestone,  for  the  benefit  of  lier  Or- 
plians,  october  5,  1800  ».  M.  Coiton  signale  le  fait 
et  donne  la  liste  de  ces  poésies  [Typogr.  Caz., 
1866]. 

Othoniana,  voy.  Volaterrjl. 
Otilinga,  voy.  Ettmnga. 

OtINA,  voy.  OiTINUM. 

Otinga,  Ottinga,  voy.  HoniNOiE. 

Otmarsum,  Oothmarsl'm,  Ootmor^sen,  Oot- 
marsinn,  ville  de  la  Hollande  (Over- 
Y.ssel). 

1,'imprimiTie  fut  introduite  dans  cette  ville  en 
lOftV,  et  le  premier  typographe  s'appelait  Albrecht 
Casperiz. 

Othicllum,  OtricoH.  ville  du  territ.  pon- 
tifical (dclég.  do  Ricti). 

Ottadini,  voy.  Otapeni, 

Ottenica,  Otto.nica  Sylva,  VOdenxiald, 
entre  le  Rhin  et  le  Neckar. 

Ottim'Irra,  Ottimpurriia,  Ittimpubrha, 
Ottobeuren,  Ottobeueni,  Itourg  de  Ra- 
viére,avec^ine  anc.  abb.de  Bénédictins 
du    dioc.    d'Augsbourg.     (Voy..,    pour 


l'impr.   en  1509,    Monast.    Uttimpur- 

RHENSt.) 

OuDEWATER,  ville  dc  Hollande  (prov. 
de  la  Holl,  Mérid.);  patrie  d'Arniiniiis. 

Imprimerie  en  1609;  le  premier  typographe  s'ap- 
pelle Aert  Van  Doin  (Triniiy-Collegc.) 

OvARiNUM  Magyar,  Ovdr,  UngarischrAl- 
tenburg,  ville  de  Hongrie,  chef-lieu  du 
comitat  de  Wieselburg,  sur  la  Leitha. 

Anaxius  Gallus  Huszâr,  ministre  de  l'église 
d'Ovar  cn  1557,  ainsi  qu'il  se  qualifie  lui-même  dans 
une  épitre  à  Henri  Boulanger,  le  célèbre  pasteur  de 
Zurich,  que  l'on  a  recueillie,  avait  installé  dans  sa 
ville  une  typographie  particulière,  qui  le  suivit  à 
Piipân,  quand  il  fut  appelé  dans  cette  dernière  ville 
(voy.  Papa  opp.). 

On  lui  attribue  l'ouvrage  suivant  :  Az  Ur  Jésus 
Kristusnak  Sz.  Votsoràjdrol,  Kinszenvedésérol, 
es  ditsôsiges  felidmadàsàrot  valô  Prédikàtzifik. 
Irta  Anaxius  Gél  Ovâri  Evan.  Pap.  Ovérott,  1558, 
in-ù".  [Németh.,  Typogr.^  Hitng.,p.  106]. 

OVETLM,  voy.  LUCUS  ASTIIRUM. 

OviLABA  ?  OviLABis  [It.  Ant.J,  OviLiA  [Tab. 
Peut.],  colonie  rom.  dans  la  Norique, 
auj.We/s,  sur  le  Traun,  en  Autriche; 
ou  suiv.  quelques  géogr.,  Lambach,  sur 
la  même  riv,,  ville  du  Tyrol.  Ce  fut  à 
Wels  que  mourut  Maximilien  I'';  et 
Lambach  possède  une  belle  abb.  de 
Bénédictins,  avec  bibliothèque. 

OxELLUM,  Œssel,  pet.  ville  de  Normandie 
(Seine-Inférieure). 

OxiMA,  OxiMus,  OxMA,  UxiMA  [Chart. 
Mérov.J,  Hiesmes,  Exmes,  bourg  de  Fr. 
(Orne). 

OsiMENsis  CoMiT.,  le  comté  d'Hiesmes,  le 
pays  d'Hyémois,  en  Normandie;  on  a 
aussi  désigné  sous  ce  nom  le  pays 
d'Auge. 

OXIMUM,  voy.  AUSIMUM. 

OxoMA,  OxiMA,  OxAMENNi  BuRGUs,  Burgo  de 
Osma,  ville  d'Espagne,  près  de  Soria 
(Vieille-Caslille). 

Cette  \ille  est  désignée  par  Mendei  comme  ayant 
possédé  une  imprimerie;  en  effet  Falkenslein  donne 
ISTO  comme  date  de  l'introduction  de  la  typogra- 
phie, et  M.  Cotton  nou»  donne  le  nom  du  premier 
mprimeur,  Diego  Fernandez  de  Cnrduba.  Teinaux 
cite  (mais  nous  ignorons  sur  quelle  '.luiorité  il  se 
fonde)  :  Martin  de  Osma.  Vergel  de  miisica  capi- 
vitual.  En  Burgos  de  Osma,  D.  FernaiidPz  de  Cor- 
dova,  1570,  in-!i".  iNous  n'avons  pu  trouver  trace  de 
ce  volume. 

Quelques  années  apri's  nous  citerons  :  Doctriiia 
Cltristiana  y  su  dectoracion ,  por  I).  Sébastian 
Ferez,  Obispo  de  Osma.  In  Burgo,  ut  vocant,  L'\a- 
mensi.  apud  Didacuni  Fernandez,  1586,  in-lî. 

Et  du  même  évêque:  Coiistiliiciones  Synodales 
del  Obispado  de  Osma.  Burgo  Oxomcnsi,  15h6, 
in-ùo. 

Voilîi  qui  confirme  jusqu'à  un  certain  point 
l'assiTiion  dcTeniaux,  et  qui  nous  donne  aullicnli- 
quemcnt  le  nom  du  proto-iypograplie  :  Diego  Fer- 
nandez de  Cordoba. 

OXdNIA,  OXONIUM,  ISIPIS  VaIUM  (?),  OxENE- 
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FORn(au  xm'=  s.),  ville  des  l)obiini,dans 
la  Britannià  Romana,  auj.  Oxford 
{Oxeiis  ford,  guc  des  bœufs),  en  f^al- 
lois  it/iî/rf-j/  C/ie/j  (mèmesignilic),  ville 
d'Angleterre,  chef-lieu  de  comté,  à 
rO.  de  Londres,  entre  le  Charwell  et 
risis. 

Céli'bre  université  fondée  par  le  roi  Alfred  en  872 
(d'autres  historiens  moins  lunbitienx  ne  font  re- 
monter celélnblisseinent  qu'à  la  date  déjà  respectable 
de  1206)  ;  19  collèges,  dont  le  Christ-Churcli  est  le 

1)lus  renommé.  Oxford  possède  d'adminibles  éla- 
)lissenients  littéraires  et  de  splendides  biblioiliè- 
ques,  parmi  lesquelles  la  Bodiéienne  brille  d'un  éclat 
uiir.iuUlcd  ;  eWf.  a  droit,  ainsi  que  la  b;bl.  f\ad- 
cliffe,  A  un  exenipl.  de  tous  les  livres  publiés  en 
Angleterre. 

L'excellent  bibliographe  Oxouien  ,  le  D'  Cotton, 
l'une  des  illustrations  de  la  Bodiéienne,  a  consacrée 
l'Iiisloire  de  la  typographie  d'Oxford,  dans  les  di- 
verses éditions  de  son  Typ'iqraplticnt  Gazelleer, 
plusieurs  articles  substantiels  et  érudits,  que  nous 
allons  analyser  en  très-peu  de  mots. 

Nous  ne  voulons  pas  revenir  sur  le  roman  de  Ui- 
tbard  Alkyns,  qui  voulut  dépouiller  Caxton  de  ta 
ghure  d'avoir  introduit  1 1  typogr.  en  Angleterre,  en 
produisant  un  opuscule  souscrit  i*!  la  date  de   1'j68: 

EXPOSICIO  S.  lEROMMI  IM  SYMBOLUM  ApOSTOLO- 
Bt'M.  A  la  fin,  vo  du  f.  c  ix,  on  lit  la  souscription  : 
H-iplicit  exposicio  '  sancd  Jeronimi  in  \\  itimboto 
apostolorttm  ad  papam  laurc  \\  ciiim  Impressa 
Oxonie  Et  fiiiita  Aii\\nn  domini.  M.cccc.LXViii. 
x\i\.  die  decembiis.  \n-Uo  ùzk2  ff.,  dont  le  dernier 
blanc,  avec  sign.  a-r,  par  cahiers  de  8  ff.,  sauf  le 
dernier  de  10. 

M.  Singer,  M.  Bernard,  et  tous  les  bibliographes 
en  un  mot,  ont  prouvé  surabondamment  l'inexac- 
titude de  ceile  date.  Un  livre  de  lUfiS,  qui  porte  des 
signatuies!  C' la  seul  tuait  la  p  tention  par  le  ridi- 
cule. Convient-il  d'ajouter  un  X  à  la  date  énoncée 
dans  la  souscription  ?  Dans  ce  cas  le  livre  n'en  est  pas 
moins  le  premier  produit  drs  presses  locales. 

Maintenant  la  falile  d'Atkyns,  que  Meerman  n'a  pas 
craint  d'accepter,  cstassez  amusanic  pour  que  nous 
en  disions  un  mot  :  Henri  VI  atwait  envoyé  en  Hol- 
lande son  valet  de  chambre,  en  lui  donnant  pour 
mission  de  chercher  à  suborner  et  d'attirer  en  An- 
glcierrc  quelques-uns  dos  ouvriers  de  l'atelier  de 
Ilaarlem,  dirigé  par  Gulenberg  ;  après' bien  des 
essais  infructueux  et  une  longue  Odyssée,  l'humble 
plénipotentiaire  aurait  fini  par  mettre  la  main  sur  un 
nommé  Fri'déric  Corsellis.  et,  présenté  au  roi,  celui- 
ci  l'aurait  installé  à  (jxford,  où  le  premier  produit 
de  ses  presses  aurait  été  VExpositio  S-  Jeronimi. 

Le  caractère  de  VExpositio  S.  llieroitymi  est 
celui  qu'ont  employé  les  premiers  imprimeurs  des 
Pays  Bas;  il  est  infiniment  plus  net  et  plus  régulier 
que  celui  dont  se  servait  Laxton.  M.  Bernard  dit 
qu'il  rappelle  assez  exactement  celui  d'Ulrich  Zell  de 
Cologne  ;  ce  n'est  pas  tout  à  fait  notre  a\is,  mais  le 
Tait  essentiel,  c'est  qu'il  n'est  certainement  pas  le 
produit  d'une  industrie  aborigène,  et  qu'il  fut  im- 
porté de  l'étranger. 

Le  premier  imprimeur  d'Oxford  est  un  Allemand, 
natif  de  Cologne;  c'est  ce  qui  probablement  a  décidé 
M.  Bernard  à  établir  un  rapprochement  entre  .ses 
caractères  et  ceux  d'Ulrich  ZelU  il  s'appelait  Teu- 
doricus  ou  Teodericus  (Ihéodoieou  plutôt  Thierry) 
Uood,  et  il  s'associa  un  Oxonicn,  nommé  'J'homas 
Ilunt  (Hunte). 

M.  Cotton  signale  et  décrit  onze  vol.  qui  |>ortent 
le  nom  de  Thierry  Uood,  ou  qui  sont  imprimés 
avec  ses  caractères  ;  de  ces  onze  vol.,  8  étaient  con- 
nus et  se  trouvent  décrits  partout  ;  les  trois  derniers 
ont  été  découverts  par  M.  Cotton. 

Deux  de  ces  onze  volumes  portent  la  date  de 
ia7a:  Aristotf.les.  Ethica.  (LaL).  a  la  fin:  Ex- 
plirit  texlns  eihicorum  B  Arislotetisper  Li'oiiardQ 


Arrellnù.  litcidissime  Iraitsla  ||  tu»  correcllut- 
meq}  linprcsnui  Oxoniii!\aimo  dût  M.cccc.LXXix, 
in /|o,  avec  sign.  a-y  par  huit;  le  dernier  cah.  n'a 
que  G  fL,  25  lignes  !i  la  p. 

Le  second,  à  la  date  de  \til9,  est  bitit.:  ;EGiDit:s 
HoMANLS  de  l'cccato  origitudi,  in-ti«. 

Un  vol.  plus  iniiressant  ii  causn  de  sa  souscription 
est  daté  de  liif5:  Epistol*  I'halaridjs.  I-c  f.  aJ  r" 
est  blanc,  au  v°  :  Carmelinni  lirixiensis  poe\lc  ad 
Icclorem  Carmen.  Au  r"  du  t.  8h  (m  vJ),  on  lit  : 
Hoc  opuscuia  in  aima  viiiiersiltate  Oxonie.  A 
.M'itali  CliristianolDucflcsima  i  nonagesi  s  lepii- 
ma.  Olympiade  fœticiter  impressiim  ë.  (2^7x5= 
l'ISS).  Puis  ces  vers  célèbres  : 

Hoc  Teodericus  Rood  quC  collonia  misit 

baguiê  gmanus  nobile  pssit  opus 

Atq/  sibi  socius  Thomas  fuitâglicus  hunte. 

Dij  dét  vt  Venetos  exuperare  Qant 

Quâ  lêson  venetos  dcciiit  vir  gallicusarlem 

Ingenio  didicit  terra  brilanasuo. 

Celatos  venrti  nob'  trâsitiiltë  lib  os  (sic) 

('.édite  nos  alijs  \êdimus  o  veneti 

f^uefuerat  vob'  aispinû  nota  latini 

Est  eadê  nob'  iparcpcrta  près,  nos 

QuDuis  sêoios  loiocanit  orbe  britTi 

\  irgilius.  plac^  bis  ligua  latiâ  tamê. 

Ce  témoignage  d'admiration  offert  d'aus  i  loin 
aux  imprimeurs  vénitiens  et  particulièrement  au 
français  Me.  Jenson  est  remarquable  à  une  époque 
au>si  reculée. 

Ces  Epistolœ  Plialaridis  forment  un  vol.  iu-(i»  de 
88  fr.  à  21  et  23  lignes  à  la  page.  Les  signatures  sont 
o-m,  par  huit,  à  l'exception  dei  cahiers  e,  g,  i,  m, 
qui  n'ont  que  6  feuillets. 

Thomas  Hunte,  l'associé  de  Th.  P.ood,  s'intitule  : 
■  Slatiinariits  Universiictis  Oroniensis.  • 

Les  Imprimeurs  oxoniens  qui  suivent  ces  pre- 
miers typographes  sont  encore  presque  tous  des 
Allemands;  ils  se  nomment  John  Scolar  (1512-1  jlSi- 
et  Charles  Kyrfenh  (1519). 

Le  premier  livre  grec  imprimé  à  Oxford,  à  Pusage 
de  l'université,  est  ou  paraît  être  celui-ci:  D.  Joan- 
nis  Chrysostomi  Archiepiaropi  Conslanlinopotitani 
liomiliœ  se.v,  ex  manuscriplis  codicibiis  noui  col- 
legii,  loannis  Ilarmari,  ciusdem  collcgii  socii,  et 
Grœcarum  lilcrarum  in  inclyta  Oxoiiicnsi  acade- 
mia  professons  regii,  opéra  et  industria  nunr  pri- 
mum  grœce  in  lucem  éditée.  Oxonia;,  ex  officiua 
losephi  Barnesii,  1586,  in-12. 

Quelques  volumes  imprimés  à  Oxford  sont  sous- 
crits :  Bellositi  Dobunorlm  (Beauniontl.  Le  châ- 
teau de  Beanmont  était  un  édifice  normand  bâti  par 
le  roi  Henri  II  ;  ses  ruines  étaient  encore  apparen- 
tes il  y  a  quelques  années;  et  sur  son  emplac 'ment 
on  a  élevé  Beanmont  Street  et  St.  Jolm's  Street; 
l'imprimeur,  qui  signait  ses  productions  ainsi,  s'ap- 
pelait William  Turner. 

Nous  ne  pouvons  pas  quitter  Oxford  sans  rendre 
hommage  à  une  célèbre  imprimerie  :  ■  En  1713,  dit 
M.  Didot,  lord  Clarendon  fonda  à  Oxford,  avec  les 
h<*néûces  considérables  résultant  df  la 'vente  de  son 
Histoire  de  la  Rébellion,  une  imprimerie  d'où  sortit 
une  foule  d'excellentes  éditions  d'auteurs  grecs 
et  latins,  qui  sont  souscrites  à  la  Claiendoniun 
Press.  0 

Et  gardons-nous  d'oublier  \e  Slieldonian  Tlicatre: 
lors  dePinaiiguration  de  cet  édifice,  en  1659,  l'uni- 
versité installa  une  imprimerie  dans  les  substruc- 
tions  du  bàtimtnt;  pendant  cini|uante  ans  ces  pres- 
ses iniiversiiaires  donnèrent  au  monde  lettré  un 
grand  nombre  d'excellentes  éditions  classique»  ;  sui- 
vant toutes  les  probahilités,  dit  M.  Cotton,  le  pre- 
mier produit  de  cette  imprimerie  est  un  «CABMEn 
PiNDARicLM  in  Tliea'rum  Slieldonianum  •  récité 
par  Corbi'tt  Owen  de  Christ  Church.  Ce  fut  là  sans 
doute  qu'en  16SU  fui  imprimé  un  inl2,  de  119  p., 
cité  par  Martin  et  Lowndes  :  T/ie  Motlier's  I.'gacy 
to  lier  unborn  Child,  by  Elizabelli  locelinc.  Oxiord, 
printed  at  the  Théâtre,  for  ihe  sitisfartion  ofthe 
Personsof  Oualityhereinconcerned.  Ann.  Dom.1884. 
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Jusqu'en  1759  celte  imprimerie  ronctionna  régu- 
lièrement avec  un  remarquable  succès,  et  ses  pro- 
duits sont  encore  auj.  estimés  et  recherches. 

OXOVILM,  VOy.  BOSPUOHUS. 

OxTHRAc^,  'oçepâxai  [Ptol.J,  peuple  de  la 
Lusitanie  ;  occupait  partie  de  VAlem- 
tejo. 

OxYBii  [Liv.,  Plin.],  'oÇûêici  [Slrab.,  Po- 
iyb.],  peuple  de  la  Gaule  JNarboiiaise  j 


occupait  la  côte  méridionale,  entre 
Antibes  et  l'Argens,  avec  une  ville, 
OxYBioRUM  PoRTL's,  OxYBiuM  [Steph.  B.]; 
ce  port,  dont  on  ne  trouve  plus  trace, 
devait  être  sur  le  golfe  Juan. 

OxYNiA,  'oÇûveia  [Strab.l,  ville  de  la  Thes- 
salie,  auj.,suiv.Reichart,i>foAossi,  dans 
le  pach.  de  lanina. 

OyaIns.,  Ogia,  voy.  Insula  Dei. 


Paala  kl.  laSavena,  riv.  d'Italie;  afflue 
au  Pô,  près  de  Bologne. 

Pacensis  ColonJa,  voy.  Begia. 

Pachynus  [Ovid.,  Mart.],  Pachynum  [Mêla, 
Plin.],  nàyuuo;  [Str.,  Ptol.],  cap  de  la 
Sicile,  auj.  Capo  Passaro,  à  la  pointe 
S.-O.  de  l'île,  près  de  Portls  Paciiyni 
[Cic],  auj.  Porto  di  Palo. 

Paciacum,  Paceium  Palat.,  ad  (lumen  Atu- 
ram  [Ch.  Phil.  Aug.  a.  i202] ,  Pacy -sur- 
Eure, bourg  de  Fr.  (Eure);  anc.  abb.  de 
filles  bénéclictines. 

Paderborna,  Fontes  Baoer*,  Padelhrun- 
NA  Civ.,  Padelbronnensis  Civ.,  Padre- 
burna,  fiscus  regius,  Pakrabkunna  [Ch. 
Car.  M.  a.  780,  alia,  807],  Patihabone 
[Eginh.Chr.],  Patrisbrunna  |Vita  Lud. 
Reg.j;  Padcrborn,  ville  de  Prusse  (West- 
phalie,  rég.  de  Minden),  sur  la  Pader. 

Évfiché  fondé  par  CharlemagiiR;  université  sup- 
primée en  1819.  L'imprimerie  remonte  en  cette  ville 
a  la  fin  du  xvie siècle,  avec  un  premier  typographe 
du  nom  de  Matheus  Pontaiius;  le  catal.  «énéraldes 
livres  publiés  de  1593  à  1600  (Leipz.,  1600)  ne  nous 
donne  pas  d'indication  de  livra  imprimé  à  Pader- 
born  avant  l'année  1598  :  Rernardi  à  Kirrlien 
Ba^il.  Kurl:er  Iteritlit,  xvie.  man  sicli  in  der  cpi- 
demisclten  hlinr  liattcn  iind  prasiruircn  soi.  l'a 
derborn,  1598,  iii-S». 

En  1600,  date  3<loptée  par  Falkensiein,  nous 
trouvons  un  grand  nombre  de  livres  :  JHelcIi. 
StnhlsclimùUs,  Rijthmica  .V.nigmaloloaia  et  l'a- 
rylhmologia,  et    Logo'jnipliia.     Padcrborn,    bcy 


Matthaeo  Pontano,  fôDO,  in-S"  et  encore  :  Jolianiiis 
Sostmanni  Osterrodensis  Indianische  I{<  yse,  Jbid. 
1600,  in-8°. 

Padinum    [Cell.],  Bodeno,  Bondeno,  bourg 
d'Italie,  au  confl.  du  Pô  et  du  Panaro. 
Padua,  voy.  Patavilm. 

Padus  fl.,  é  IlaJo;,  fleuve  de»  l'Italie  Sep- 
tentr.,  appelé  par  les  Grecs  Ehidams, 
6  'H5i^av6;  ;  par  les  Liguriens  BonENcus, 
Bodincus  [Plin.j,  BiJe-^xc;  [Polyb.],  auj. 
le  Pô. 

P.EANIUM,  Ilaiâvtcv  [Polyb.j,  ville  de    l'A- 

carnanie,  auj.  Papudhates  [Leake]. 
P.txoNTiUM,   nai>.6vT;cv   [Ptol.l,    ville    des 

Lungones    dans     la  Tarracon.,    auj. 

Aplans,    dans  les  Asturics,  ou,    suiv. 

Rcich.,  Pelade  Lena. 

P.EMANi  iC*s.],peiii)lade  de  la  Germanie, 
occu|)antlo  district  de  Famine,  dans  le 
Luxerabou'-g  Belge. 

PiiONiA  [Liv.l,  nxiov;a[Thuc.,  Sti-.,  Ptol.l, 
partie  de  la  Grèce,  comprise  entre  la 
Thrace  et  la  Macédoine,  et  dont  le 
nom  a  quelquelois  été  donné  à  ce  pays 
mémo;  c'est  de  là  C[u'ost  venu  "le 
nom  (le  Pannonie. 

P.i.Pi<;i,  TTatoixîi,  Pesici  [Plin],  peuple  de 
la  Tarracon.;  occupait  la  partie  nord  du 
pays  des  Astures. 
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PiSTANUs  SiNL's  [Mêla,  Plin.],  golfe  de  la 
Lucanie,  dans  la  mer  Tyrrhénienne, 
auj.  Golfo  di  Salerno. 

PjEstvm  [Liv.,  Plin.,  Cic,  Virg.],  Ilocitrrov 
[Piol.],  anc.  col.  grecque  de  la  Lucanie, 
nommée  primitivement  ncaeiSuvla 
[Scyl.,  Str..  Herod.],  depuis  Neptunia 
[Voll.  Pat.],  auj.  Pesto,  sur  le  Golfo  di 
Salerno  (Priocip.  Citra).  Magnifiques 
ruines. 

PiEsuLA,  naiocùXa,  ville  des  Turdetani, 
dans  la  Béiique,  auj.  El  Pozuelo 
[Reich.],  ou  Salteras  [Ukert]. 

Pag.e,  Peg.£,  nr.-j-af,  localité  de  la  Méga- 
ride, sur  la  côte  S.,  auj.  Psatho. 

Pagasj:  [Mêla,  Plin.],  Ila-^aaa!  [Strab.], 
ville  de  la  Magnésie  (The&salie),  auj. 
Volo,  dans  le  Sandschak  de  Tricala; 
ruinée  par  Morosini  en  1685. 

Pagas.eus  Sinus,  Pelasgicus  Sinus^  çoJfo 
di  Volo. 

Pagls  OcciDEiNTALis,  Westergo,  district  de 

la  Frise. 
Pagus  OriExNtalis,  Oostetgo,  autre  district 

de  la  même  province. 

Pagus  Wolsatorum,  Bremer  Landschaft, 
le  pays  de  Brème. 

Paisley,  ville  d'Ecosse  (Renfrewshire)  ; 
à  7  m.  deGlascow. 

Cette  ville  possède  les  ruines  d'une  magnifique 
abbaye;  l'imprimerie  existait  dans  ses  murs  à  la  date 
de  nôO.  M.  Coitonciie:  Ascaiiitis,  or  ilie  young 
Advenlurer,  titivd  édition.  Paisley,  printed  by  Weir 
and  M«  Lean,  for  James  Davidson  and  C  al  Fergus- 
ley,  near  Paisley,  1769,  in-12.  Un  vol.  h  la  date  de 
lill  est  porté  au  n"  2131  de  la  Cyclopœdia  de  Dar- 
ling. 

Palacia,  voy.  Palicia. 

Palacium.  naX<£)ciov,  ville  de  la  Sarmatie 
Europ.,  auj.  Balaklava,  en  Crimée 
[Forbiger]. 

Pal.£opolis,  Palepou,  voy.  Puteoli. 
Pal^eopolis  Aduaticorum,  voy.  Attuatuca. 
Pal.£opyrgum,  voy.  Aldenburgum. 

Le  ci'lèbre  imprimeur  de  Leipzig,  Melcliior  Lot- 
ter,  établit,  croyons-nous,  une  succursale  dans  la 
ville  d'Altenburg;  ce  fut  là  qu'il  imprima  en  1524 
les  Apologies  et  Manifestes  de  Corneille  de  ^cep- 
pers,  le  secrétaire  du  roi  de  Danemark  Christian; 
ces  deux  pièces  rares,  ornées  du  portrait  du  roi, 
gravt-  par  Lucas  Cranach,  sont  décrites  au  catal. 
Borluat  de  Noortdonck  (n»'  4231-32). 

pAUf-Rus,  nâxatfoç,  ville  d'Acarnanie,  dont 
Leake  détermine  la  situation  entre 
Zaverdha  et  Kandili. 

Palanta,  nâXavra  [Ptol.j,  ville  de  l'île  de 
Corse,  auj.  Balagna. 

Palantia,  voy.  Pallantia. 


Palantia  [It.  Ant.],  Valentia  de  D.  Juan, 
bourg  d'Espagne  (Asturies). 

Palatinatus  ,  Palatino'um  comitatus  ; 
Palat.  ad  Rhenum,  die  Pfalz,  Rhein- 
Pfalz,  le  Palatinat  du  Rhin,  qui  com- 
prenait :  Palat.  Bavaki.ï  ou  Superior, 
Pfahbaiern,  le  haut  Palatinat  ;  =  Palat. 
Infehior,  Churpfah,  Unterpfalz,  le  bas 
Palatinat.  r=  Palat.  Neoburgicl's, 
Pfalz-Neuburg,  à  la  Bavière. 

Palatinatus  Saxoni^,  voy.  Saxonu. 

Palatin.  Suevi^,  voy.  Suevia. 

Palatinus  Mons,  le  Mo7it  Palatin,  l'une  des 

sept  collines  de    la  Ville    éternelle > 

entre  l'Aventin  et  le  Tibre. 

Palatiolum,  Paioisel,  Palaiseau^  bourg  de 
Fr.  (Seine-et-Oise),  anc.  résid.  deChil- 
debert  1*''  [Lebeuf].  =  Palazzuolo, 
bourg  de  Sicile  (prov.  de  Syracuse). 

Palatium  (ad)  [It.  Ant.],  localité  de  la 
Rhétie,  auj.  Palazzo  (l'yrol). 

Palatium  [Varro],  RaXâTtcv  [D.  Hal.]^  ville 
du  pays^des  Sabins,  à  10.  de  Reate 
{Rieti),  auj.,  suiv.  Reich.,  Polegia; 
mais  la  position  actuelle  de  cette  loca- 
lité est  plutôt  marquée  par  les  ruines 
de  PaUanti  près  de  Torricella  [Forbi- 
ger]. 

Palatium,  Paltz,.  bourg  de  la  Prusse  près 
Trêves.  =  Palazzo  di  Monte-Verde, 
bourg  et  anc.  abb.  d'Italie  (Toscane). 
:=  Le  Palais,  bourg  et  anc.  château  de 
Fouquet,  à  Belle-Isle-en-Mer  (Morbi- 
han). 

Palaiium  Adriani,  Palazzo- Adriano,   pet. 

ville  du  Nord  de  la  Sicile  (int.  de  Pa- 

lerme). 
Palatium  Diocletiani,  voy.  Spalatum. 

Pales,  RaXa?';  [Herod.,  Str.l,nâXvi  [Thuc], 
r,  na>.ai-'wv  tzoXic,,  ville  de  l'Ile  de  Céphal- 
ienia,  Kephalenia,  dont  les  ruines  se 
voient  à  Lixuri. 

Palestrina,  voy.  Pr^eneste. 

Palfu'riana  [It.  Ant.],  ville  des,  Ilercao- 
iies,  dans  laTarracon.,  auj.  yendreli. 

P ALGoavM^  Freisiadtl{^)  ville  de  Hongrie 

[Gracsse]. 
Palice,  Ut-IUt.  [Diod.,  Steph.  B.];  ville  de 

Sicile,   sur    le  Lacus  Palicorum,  auj. 

Palagonia,  dans  le  Val  di  Noto. 

Palicia,  Palacia,  la  Palice,  la  Palisse,  pet. 
ville  du  Bourbonnais  (Allier) ,  sur  la 
Bèbre. 

Palidensis  Abbatia,  Pôhlde,  abb.  de  Ha- 
novre. 
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pALiNURirM  Pkom.  [Virg.,  Liv.,  Mêla, 
Plin],  na).(voup&;  'AjcfuTTipicv  [Slrab.], 
ca|).  d'Italie,  sur  la  merTyrrhénienne, 
auj.  Capo  Spartivento,  à  10.  du  golfe 
de  Policastro. 

Pai.la,  n«xxa  [Ptol.],  Pal.e  [It.  Ant.].  à  la 
pointes,  de  la  Corse,  près  du  détroit  de 
Bonifacio,  auj.  Porto  S.  Giiilo  [Man- 
nert]. 

Pallantia  (Liv.,  PL,  MelaJ,  naXXavrfa 
[Str.,  Pt.J,  HaXavTfa  [Steph.  B.],  ville 
des  Vaccaï  dans  la  Tarracon.,  auj. 
Palencia,  ville  d'Espagne,  chef-lieu 
d'intend.  (Vieille-Cnslille  et  Léon). 

L'imprimerie  parait remonier  en  cette  ville  à  l'ao- 
néel572,et  l'introducteur  est  un  typographe  du 
nom  de  Diego  Fernaiidcï  (voy.  OxoMA)  :  Domingo 
(le  Àrteaga,  Uorninicano.  Tesoro  de  contemplacion 
liaUada  en  el  Rosario  de  ÎVuestra  Seiiora  cou  su 
excrcicio.  Paleiitiap,  apud  Uidacum  Fernandez, 
1572,    in-»"  [Antonio]. 

M  nous  Taut  bien  parler  du  roman  d'Antonio, 
accepté  par  l'abbé  Caballero,  qui  ferait  de  cette  pe- 
tite ville  la  première  de  la  Péninsule  qui  ait  vu 
l'imprimerie  s'établir  dans  ses  murs,  avec  un  cer- 
tai^i  livre  imprimé  en  1(»70  !  Sanctii  de  Arevalo, 
llistoria  Htspanica,  l'alcntia,  1470,  in-fol.  Ce  Ro- 
deric  Sanciius,  auirementdil  Rodericus  de  Zauiora, 
mourut  à  Rome  en  celte  année  iti70,  après  avoir 
(ait  imprimer  cette  «  Compendiosa  Historia  Uis- 
paiiica»  sous  ses  yeux  par  Ulrich  Han  [Uldaricuf 
Galtus],  in-a",  s.  d.  (Voy.  llain,IV,  no  13955).  L'aber- 
ration d'Antonio  a  été  vertement  relevée  par  Née  de 
la  Rochelle;  ntais  les  derniers  biblio^r.  espagnols 
n'ont  pas  même  daigné  en  Taire  mention. 

PaLLANTIAS     FL.,     IlaXXavTfa;   [Ptol.],      pct. 

fleuve  qui  passait  près  de  Sagonte  ,• 
auj.  le  Pallanda,  dans  l'intend.  do  Va- 
lence; passe  près  deMurviedro. 

Pai.lantium,  na.xxàvTicv  [Paus.],  ville  d'Ar  - 
cadie,  dont  les  ruines  sont  au  S.-E.  et 
près  d,e  Tripolitza. 

Pai.lanum  [Tab.  P.],  ville  des  Frentani, 
dans  l'Ausonie,  auj.  Po/iwfro [MannertJ, 
ou  Paglietta  [Reichard],  dans  l'Abruzzo 
Citeriore. 

Pallene  [PI.,  Mêla],  naXXTiv/i  [Herod., 
Thuc,     Str.,    Pt.],   Phlegha,     «^Xs'ipa 

i Herod.,  Str.], -ville  de  Macédoine,  auj. 
iassaiidhra  (pach.  de  Saloniki). 

Pallia  [Tab.  P.],  fl.  d'Étrurie,  auj.  la 
Paglia. 

Palma  [Mêla,  Plin.],  nâXf^a  [Str.,  Ptol.], 
Palma  Majoricorlm,  Palma  Balearia. 
colonie  romaine  dans  l'île  de  Majorque, 
sur  la  côte  S.-O.,  àuj.  Palma,  chef-lieu 
de  la  capit.  gén.,  et  de  l'intend.  des 
lies  Baléares. 

Université,  musée, évéché. 

Falkeiistcin,  Cotton  cl  la  plupart  des  bibliogra- 
phe» ne  font  remonter  l'imprimerie  A  Palma  qu'à 
15M;  grûce  aux  conscii-ncieuses  recherches  de  I). 
Joaquin  Maria  Bover,  l'érudit  historien  des  Haléares, 
grâce  à  la  nouvelle  édition  de  Mendez,  donnée  avec 
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force  additions  par  un  excellent  bibliographe  , 
[>.  Uionisio  Hidalgo,  nous  pouvons  faire  à  Pal- 
ma l'honneur  de  la  classer  parmi  les  250  villes 
d'Europe,  environ,  qui  ont  Joui  dès  le  X\*  siècle  des 
bénéfices  de  cet  art,  que  Massillon  appelle  une 
émanation  de  la  diviiiilé. 

Incipit  tiactatus  magistri  lohûnis  de  Gersono 
Cancellarii  parisiensis  de  regulis  mandatorum,  qui 
stringil  concliisionum  processu  :  f're  tolam  iheo- 
logiam  et  moralem.  Protonu»- — Aur°  du  30*  L: 
Doctissimi  Magistri  lohannis  de  gersonno  présent 
opus  :  opéra  et  impeiisi.i  Heuerendi  Bartholomei 
Caldenten  sacre  théologie  proffessoris  ImprexsU 
est  :  Arle  uero  et  industria  ingeniosi  Nicolai 
Calafaii  batearici  in  maiori  ex  balearibus  impri- 
mentis  Anno  salu.iS  MCCCCLWXV  dicuero  XX 
mensin  lunii. 

In-/i°,  car.  semi-goth.  de  30  (f.  i  29  lignes,  avec 
sign.  A-D,  Les  trois  premiers  cah.  par  8,  et  le  der- 
nier par  6  ;  sans  ch.  ni  réel.,  sans  capit.  gravées, 
à  la  place  desquelles  est  un  blanc  pour  les  tour- 
neures  enluminées. 

Uneiempl.  de  ce  rare  opuscule  est  conservée  la 
bibl.  de  l'université  de  Madrid;  un  autre  dans  la 
collection  de  D.  Franc.  Javierde  Reidmater  y  Cour- 
ten,  marques  de  Campo- Franco. 

L'année  suivante  nous  trouvons  un  second  pro- 
duit des  presses  de  Nie.  Calafat,  mais  celui-ci  eàt 
daté  de  la  Casa  de  Miramar  à  Palma,  c'est-à-dire 
du  collège  fondé  par  Raymond  Lulle  en  1276,  col- 
lège qui  (.'ans  la  pensée  du  fondateur  était  spécia- 
lement destiné  à  l'étude  des  langues  orientales,  et 
bientôt  après  sa  mort  fut  consacrée  l'enseignement 
des  bellt's-lettres  en  général;  de  cet  établissement 
devait  sortir Puniversilé. 

Deuota  contemplaciô  y  meditacions  de  la  via 
Sacra.  A  Li  fin  ;  Sstampada  en  la  casa  de  Trini- 
tat  de  Miramar  de  la  vila  de  Val  de  Musse  en  la 
maior  itla  Balear  per  Messtre  Mcolau  Calaffat 
naditi  delà  dita  vila.  a.  i.  de  Kateiides  de  fabrer 
anys  de  salut  mcccclxxxvii.  In-îi",  mêmes  signes 
typographiques  que  le  précédent. 

Le  vol.  à  la  date  de  15!iO,  qui  a  passé  jusqu'ici 
pour  être  le  premier  produit  des  presses  de  Palma, 
est  imprimé  par  Ilernando  de  Causoles  ou  Cansoles 
•  nalural  de  la  villa  de  Hnmusco  de  la  diocesis  de 
Palencia»  ;  il  est  iin\t.:  Descons-telo  que  Raimundo 
Lullio,  Doctor  illuminado,  coinpuso  en  su  sene- 
lud...  trad.  en  lengua  Caslellana  por  .Mcolao  de 
Paclis.  A  la  fin  :  Fue  impresso  en  la  ciudad  de 
Malloria  (Palma  nombra),  por  II.  de  Causoles. 
Arabo  se  a  veynie  y  très  dias  del  mes  d'Agosto. 
Ano  de  m.d.xxxx.  .In-12  de  16  ff.  goth.  avec  titre 
gravé.  (Vie  calai.  R.  Heber,  n»  19J3;  cal.  Thorpe, 
IS'42,  n"  Ii28a,  oîi  le  titre  de  l'opuscule  est  donné 
in  extenso.) 

Des  volumes  à  la  date  de  15£il,  1542  et  années 
suiv.,  sont  cités  par  les  nouveaux  éditeurs  de  Gal- 
lardo,  par  Antonio,  le  cal.  Salva,  etc. 

Signalons  au  xviK  siècle  une  imprim.  particulière 
organisée  par  les  Chartreux  de  Palma  :  D.  Juan 
Valero,  de  Segorbe.  Differentiœ  inter  utrumque 
forum,  iudiciale  videlirel  et  conscientiœ.  In  Car- 
thusia  Majoricensi  laudaia,  lypis  Emmanuelis  Ro- 
driguez,  1616,  in-fol. 

Palmaria  Ins.  [Plin.,  Varr.],  sur  les  côtes 
de  la  Canipanie,  auj.  h.ola  Palmamola, 
près  de  l'embouch.  du  Tibre. 

Palmatis  [T.  P.],  naXptaTi;  [Proc],  ville 
de  la  Mœsie  Infér.,  auj.  KutsKhuk  ou 
A'atnardsjjA[Reich.],  dans  la  Boulgarie. 

PALLitELLtiM,  Paluau,  Palluau,  bourg  du 
Berry  (Indre). 

Paixm,  Palenza,  Pau,  ville  do  Fr.  (Basses- 
Pyrénées). 

32 
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Un  comte  de  Béarn  cdnstruisit  au  x*  siècle  un 
cli:Ucaii  fort  qui  dominail  le  Ga\e  B('arnais,  et 
;iutour  duquel,  suiv.  l'usage,  vinrent  s'abriter  des 
maisons  de  vassaux;  ce  fut  l'origine  de  la  ville; 
le  château  fut  reconstruit  au xiVf  siècle  parlecomic 
fiastonPhœbus  de  Koix,  de  cynégétique  mémoire; 
il  vit  naître  Henri  IV  au  xvi«. 

Nous  pouvons  reporter  l'imprimerie  dans  cette 
ville  à  l'année  1552  :  Los  ]!  fors  iTicostumas  ||  rie 
Jlcarn  11  Imprimicias  à Pau.lver  lohaii  dcVxngles^ 
FA  Henry  Poyure,\\K^  PRiTiLEcr  j)  dev  ReyJ 
.M.D.LII.  Het.  in-i»o  a  long,  lignes  et  en  le ti.  ron- 
des :  en  lOtei  (T.  conten.  1»  le  titre  gravé  dans  une 
bordure  en  bois;  20  le  privilège,  de  Henri  II,  :oi 
de  France,  pour  10  ans,  en  date  du  29  octobre  1552  ; 
3»  Joanncs  Vinglius  et  Henricus  Piper,  typographi 
negii,  Lectori  S.;ûo  ordonnante  de  Henri  II,  pour 
rédiger  les  Coustumes  (te  Bearn,  puis  le  texte 
pp.  I-19S  :  enfin  la  Tavla  sur  2  col.,  pp.  199-220. 

La  Biblioth.  impér.  conserve  de  ce  livre  précieux 
le  bel  exeiiipl.  l.a  Vallière,  imprime  sur  vélin. 

Ce  Jehan  de  Vingles,  croyons-nous,  fut  appelé  la 
même  année  à  Lescar  (voy.  Beneharium). 

Les  imprimeurs  de  Pau  que  nous  croyons  devoir 
mentionner  sont,  au  xviie  siècle,  Isaac  Desbarari  et 
Jérôme  Dupoux  (Dupoun). 

les  arrêts  du  conseil  de  l"Oa  et  de  1739  autori- 
sent la  ville  de  Pau  .à  conserver  deux  imprinieurs  ; 
en  nôîi,  le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  eu  signale 
trois:  Isaac-Charles  Dcsbarats,  né  à  Dunkerque,  âgé 
de  5(1  ans,  exerce  depuis  IV.'ÎT;  2  presses.  —  La 
demoiselle  Desbarats,  petite-lille  d'un  imprimeur 
établi  à  Pau,  par  lettres-patentes  de  1663  ;  son 
|)ère,  imprimeur  par  lelt.  pat.  de  1687,  s'est  associé 
le  sieur  Dugué;2  presses.  —  Enfin  Vignancourt,né 
à  Toulouse,  a  pris  à  Pau  l'imprimerie  du  sieur 
Dupoux  ;  3  presses. 

Nota.  —  Tout  cela  a  de  la  peine  à  vivre. 

Palumhin-um  [Liv.],  ville  du  Samnium, 
auj.,  suiv.  Reichard,  Palombaro,  dans 
l'Abruzze  Citérieure,  au  pied  de  l'Apen- 
nin. 

Palus  Acherl'sl\,  Lago  di  Cobuxio,  dans 
les  Abruzzes. 

Palus    M.eotides,    Mer  de     Zabache   (aii 

moy.  âge) ,  Pa/us    de  Meode   [Chron.], 

mer  d'Azof,  voy.  M^oxis. 
Pambotis  Lac.  ,   riapLêûTi;   Xtp.vin,  dans   la 

Molossic  près  de  Dodone,  auj.  Lago  di 

Joannina  [Leake]. 
Pamisus  fl.  [Mêla],  6  n*[Jitooî,  fleuve  de  la 

Mcssénie,  auj .  le  Pirnatza. 

Pampalona,  Pampf.lona,  Pampilona  [Pertzj, 
Pampelo, PoMPELo  [Plin.,  I.  A.j,  ITcjiTCe- 
Xtiv  [Str.,  Pt.],w;  av  Il&i^.mnïiTcoXi;  [Athen.], 

ville  des  Vascones,  dans  la  Tarracon., 
auj.  Pampelona,  Parnpelune,  ville  d'Es- 
pagne, chef-lieu  de  la  capit.  gén.  de 
la  Navarre,  sur  l'Arga. 

L'imprimerie  remonte  dfins  la  capitale  de  la  Na- 
varre au  XV'  sitcle;  si  l'on  en  rroii  L.  Hain,  dont 
l'assertion  est  acceptée  par  fieiclihart,  c'est  à  1189 
que  l'on  doit  la  reporter;  mais  le  livre  indiqué  par 
le  bibl.  diStuttgard  n'est  point  connu  des  bibliogr. 
espagnols,  «rt  nous  ne  pouvons  le  citer  qu'avec  de 
prudentes  réserves  :  l'cUri  de  Casirobel.  Ont. 
juin.  Commcnlarii  m  Symbutum.  Apostoticum 
[aive  Athanasiaiium).  Pampilone,  \Uh[\  inUo.  (c 
Pedro  de  Lastrobel,  Mayorquain  du  l'ordre  des 
frères  mineurs,  n'est  aune  que  Peilro  de  (:astrovol  ; 
mais  pourquoi  llain,  en   citant  divers  ouvrages   de 


ce  frère,  imprimés  Mlerda,  le  qualifie-t-il  de  juris- 
cimsiiltiis  ? 

De  ce  inénie  moine,  Zarco  del  Valle  et  D.  San- 
cho  Hayon  citent  un  traité  imprimé  à  Parnpelune 
au  xv«  siècle,  mais  sans  nom  d'imprimeur  et  sans 
désignation  d'année  :  Tractatiis  vcl  si  matiis 
exposi  iJ  lio  in  Simboluin  Quictiqi  vull  una  \\  cum 
lextu  ediius  per  [••atvc  petrum  \\  de  Castrouol  fa- 
matissimum  sacre  Wtlicoloqic  professorem...  A  la 
fin  :  Pâpiiune  II  impressus  finit.  In-ii>' de  86  ff.,  sans 
pag.,  avec  sign.a-1.  Serait-ce  le  même  livre  qu'au- 
rait voulu  désigner  Hain  ?  Cela  nous  en  a  tout  l'air. 

Ce  n'est  qu'en  lîi95,  année  où  l'on  voit  apparaître 
le  célèbre  imprimeur  Arnaldo  Guillermo  Brocar 
{Arnao,  Arnaud  Guilhemi,  que  l'on  trouve  trace 
certaine  d'imprimerie  dans  cette'  ville. 

Comienza  el  libro  ttamado  Compendio  de  la  lui- 
manasalud.  A  la  un  :  Fue  acabada  ia  psente  obrn 
por  \\  maestro  Arnaud  GuiUë  de  Brocar  en  \\  Pô- 
plona.  a.  x.  d'octubrc.  Ano,  m.cccc.lxxxxv.  In-fol. 
de  72  fr.,àdcux  colonnes,  impr.  en  goth.  L'auteur 
présumé  de  ce  livre  rare  est  Valasco  de  Taranta. 
Mentiez,  gui  décrit  le  vol.,  ajoute  :  «  Ei  imprexor 
Arnaldo  Guillen  suena  aliora  la  primera  vez  en 
nuestra  tipografia.  n 

Jusqu'en  1^199  on  connaît  un  assez  grand  nombre 
de  volumes  exécutés  à  Pampelune  par  ce  grand 
imprimeur  (voy.  Mendez,  édit.  de  1861,  p.  381  et 
suiv.);  vers  1502  ou  1503,  on  le  voit  fonder  un  éta- 
blissement typogr.  à  Logrono  et  quelques  années 
après  à  Alcala  de  Henarès  (voy.  Compldtdm),  où 
l'on  sait  qu'il  imprima  la  célèbre  Bible  polyglollc 
de  Xiinenès  (15ia-1517). 

PanaCHAICUS    MoTNS,    nava-/,at)co;     [Polyb.], 

montagne  d'Achaïe  dans  le  Pélopon- 
nèse, auj.  Monte  Voda  en  Morée  [Pou- 
quevillej. 

Pancinga,  Penzing ,  bourg  d'Autriche 
[Gracsse],  dans  le  cercle  i'nf.  du  Wie- 
nerwald. 

Pandataria  Insula  [Liv.,  Plin.l,  île  de  la 
mer  Tyrrhénieune  ,  sur  la  côte  du 
Latiuin,  auj.  Isola  Vandotina;  ce  fut  là 
que  furent  exilées  Julie,  la  fille  d'Au- 
guste, et  Octàvie,  la  femme  de  Néron. 

Pandosia,  IlavJûofa,  ville  du  Bruttium, 
sur  l'Achéron,  que  Forbiger  place  auj. 
près  de  Castel-Franco  (Calab.  Cit.),  et 
d'autres  géogr.  à  Anglona. 

Pandosia,  ville  de  la  Thesprotie  (Epire), 
dont  Leake  place  les  ruines  à  Kastri, 
vers  la  pointe  iN.  du  lac  Kastritza. 

Pamg.eus  Mons  [Pliii.,  Virg.],  tô  ïlcE-jf^aiov 
opoç,  i  ndyjaic;  [Herod.,  Thuc,  Dio  C.J, 
montagne  de  Macédoine,  près  du  lac 
Prasias,  auj.  Kastagiiatz-Dagh. 

Paniovicle,  Senapaniowce,  ville  de  la  Po- 
dolie  (Russie  Occid.). 

Les  réformés  curent  une  école  et  une  typographie 
dans  cette  ville,  aloi-s  qu'elle  appartenait  au  comte 
Jean  l'olocki,  palatin  de  Uraslaw,  et  à  son  frère 
AndP',  châtelain  de  Kaminiec;  un  imprimeur  de 
Vilna,  nommé  Basil  Malachiowicz,  lut  appelé  par  les 
comtes  Potocki  ;  de  1()08  à  1011  re  typographe  im- 
prima plusieurs  ou* ia;j;es  deJean  Zygrow,  Polonais, 
dont  Vengcrseiui  nous  donne  les  titres  latins. 

Pamssa  [Plin.jj  l^ANYsrs,  11.  de  la  Mœsie 
inf.,  auj.  le  Kamezik,  aftl,  de  la  Ma- 
ri t/.a. 
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PANii;M,nd(v.cv  [Hicrocl.],  ville  de  Thracc, 
auj.  Banalos  en  Roumélie ,  près  de 
Rodosto  (Tejur-Daghi). 

I'ANNISUS  [T.  P.],  ndvvaoa,  SOATHJ-:  [It.  A.|, 

Scatrj:   [G.   Rav.],  ville    de  la  Mœsie 
Inf.,  auj.  Pravadi  (Boulgarie). 

Pannonia  [Tac,  Plin.],  ri  nawcvt'a  |Ptol., 
Procop.],  vaste  contrée  de  l'Europe 
centrale,  à  l'E.de  la  iNorique,  compre- 
nant les  pays  situés  entre  le  Danube 
au  N.,  et  la  Save  au  S.,  c'est-à-dire 
la  Honyrie;  les  villes  princip.  étaient 
Aquincum  (Bude),  chef-lieu  de  la  Pan- 
NOiNiA  Infekior,  ct  SiHMiuM  ;  daus  la 
Pannonia  Suhehior,  qui  comprenait  en 
grande  partie  l'Autriche  actuelle  et 
ViNDOBONA  (Vienne),  les  villes  princip. 
étaient  Savahia  et  Servitium  [Sprù- 
ner]. 

PaNOPEUS,      riavciiEÛç,      PaNOPE,      Oav&TtEÛj, 

ville   de   Béotie,   en   ruines  près   du 
bourg  de   San-Blasios  ou   Aghio-Vlasi 

[Leake] . 

Panormus  [Cic,  Mêla,  Liv.,  It.  A.,  T.  P.], 
n<xv&pu.o;  [Thuc,  Pol.,  Str.l,  Panhormiis 
[P.  biac],  Panhorml'm  (Plin.J,  Cor.. 
AuG.  Panormitana  [Inscr.],  ville  du 
N.-O.  de  la  Sicile,  Palermo,  Palerme, 
dans  le  Val  di  Mazzara,  capit.  de  l'île 
et  chef-lieu  d'intendance,  avec  un  bon 
port  sur  la  Méditerranée. 

On  ne  connaît  qu'un  seul  livre  imprimé  à  Palerme 
au  xv«  siècle;  du  moins  un  seul  volume  est  bien 
authentiquement  décrit  par  les  bibliographes  : 
Joannis  yasonis  Carteonensis  rorisueluilinesfriicii 
ui'bis  Panormi.  Panormi,  apud  Andrcam  de  Wor- 
macia,  lû77,  in-ù».  L'impression  de  ce  rare  volume, 
commencée  en  lu"??,  ne  fut  terminée  que  l'année 
suivante. 

Ce  volume  n'est  guère  connu  que  par  la  descrip- 
tion qu'en  a  donnée  Antonio  Mungitore,  dans  sa 
Bibliolh.  Sicula  (IVO^-ld),  2  vol.  in-fol.  Panzer, 
Amati,  Hain,  etc.,  le  mentionnent  sans  entrer  dans 
aucun  détail  bibliographique  ;  cet  Andrt'  de  Worms 
est-il  venu  d'Allemagne  avec  les  six  ou  sept  impri- 
meurs étrangers  établis  à  Naples  au  xv«  siècle?  le 
fait  est  présumable,  mais  nous  ne  pouvons  le  prouver. 

Qu'eït-il  devenu  après  l'impression  de  ces  Cou- 
tumes de  Palerme  ?  On  ne  le  sait,  et  nous  n'avons 
même  pu  retrouver  son  nom. 

Un  volume  imprimé  sans  indication  de  lieu,  sans 
nom  d'imprimeur,  sans  date,  mais  qu'un  libraire 
de  Palerme,  M ar.  Mira,  a  prétendu,  dans  une  disser- 
tation spéciale,  avoir  été  imprimé  à  Palerme  anté- 
rieurement aux  Coutumes,  sans  qu'aucun  argument 
bien  sérieux  ait  été  mis  en  avant  par  lui,  c'est  un 
poème  du  même  auteur  :  Joannis  y'asonis  Siculi 
Panfiormis  de  spectonUis  a  Panhormitanis  in  Ai  a- 
gonei  rcgi.t  laudem  editis  Bardiinonia  in  fidcm 
ejus  recepta  fœlicilrr  inopil.  In-û«.  1/exenipl.  du 
duc  de  Cassano-5erra  est  fort  exactement  décrit  par 
Uibdin  (Spencer.  VII,  77).  Ce  poème  latin  coniposi' 
en  1Ù72  a-t-il  été  imprimé  à  Palerme,  comme  le  dit 
M,  Mira,  à  Naples  par  Math.  Morave.  ou  à  Venise, 
comme  le  croit  Oibdin  ?  I.e  fait  n'est  pas  déter- 
miné; et,  comme  le  volume  des  Consueludinès 
parait  n'avoir  été  décrit  (/c  visu  par  aucun  biblio- 


graphe, on  ne  peut  même  pas  savoir  si  les  deux  ou- 
vrages sont  exécutés  avec  le  métré  caractère. 

An  commencement  du  xvie  sièrlf,  plusieurs 
volumes  imprimés  par  Giovanni  et  Antonio  Pastaet 
par  Antonio  de  Mayda  sontdérriis  par  Maittaire  et 
Panier. 

Au  X vu»  siècle  rious  citerons,  parmi  Icsivpographcs 
palurmitains,  Maringo,  qui  imprime  en  1614  VAnli- 
chilà  di  Palermo,  da  IHariano  Falguarena,  in-ft», 
Picro  dcll'  Isola  et  le  Coppoln. 

Pa.N(jrmi;s,  nâvcpj^.o;  [Ptol.j,  port  de  l'Epire 
(Chaonie),  auj.  Porto  Palerimo  [LeakeJ. 
=  Tekiéh,  pet.  port  de  l'Achaïe,  sur  k 
golfe  de  Lépante.=  VisAYtrri/to[lA'akc], 
port  de  Cépbalonie,  Kefuhnia;  plu- 
sieurs localités  en  Grèce,  en  Crète, 
etc.,  portaient  encore  ce  nom. 

PaNTAGIAS    FL.     [Virg.*,      It.     A.],    llàv-ra/i; 

[Ptol.],  navTixicç  '[Thuc],  petit  fl..dc 
Sicile  ;  afflue  à  la  Méditerranée  sur  la 
côte  orientale,  auj.  hiGuaralunqa. 

Pantanus  Lac.  [Plin.],  en  Apulie,  auj. 
Lago  di  Lésina. 

Panticap.£Um  [Mêla,  Plin.],  IlavTixâiraiiv 
[Scyl.,  Diod.,  Str.,  Procop.],  TiavTua- 
Trata  [Ptol.],  ville  de  la  Sarmatie  (Cher- 
son.  Taurique),  sur  le  Bosphore 
Cimmérien,  auj.  Kertch,  Vospro  (en 
turc),  ville  de  Russie  (Crimée),  avec 
un  port  sur  le  détroit  d'Iénikalèh  ;  ce 
fut  là  çiue  mourut  Mithridate  [Clarke, 
Murawiew, Blarenberg,  etc.]. 

Panyasusfl.  [Plin.],  fl.de  l'Illyrie  Macé- 
donienne, auj.  laSpirnazza.^ 

Papa,  oppidum  ÎJi  Comitatu  Vespritniensi , 
Papàn,  ville  de  Hongrie,  dans  le  comi- 
tat  de  Weszprim  ou  Weszprémben. 

C'est  Fr.  Ad.  Lampe,  dans  son  Hist.de  l'Église  réfor- 
mée en  Hongrie,  qui  mentionne  le  premier  l'impri- 
merie de  Papan;  elle  remonte  à  1577:  Décréta 
Synodi  Hertzeg-Szôiôsiensis  Ut  Articulis  corn- 
nrehensa,  Lat.  etPungar.  Papae,  typis  Galli  Hiisur 
Anaxii,  1577. 

En  1628  Németh  signale  un  nouvel  imprimeur, 
Bernard  Mathé. 

Papalma,  voy.  Bapalma. 

Papeberga,  voy.  Bamberga. 

Papenhemium,  Pappenheim,  pet.  ville  de 
Bavière  ,  chef-lieu  de  district,  sur 
l'Altmuhl. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  1786  [Fal- 
kenstein]. 

Paphus  [Tac,  Ovid.,  Virg.,  etc.],  nâçc; 
[Hom.,  Str.,  Paus.],  ville  de  l'île  do 
Chypre,  sur  la  côte  S.-O.,  avec  un  célè- 
bre temple  consacré  à  Vénus;  on  dis- 
tinguait l'ancienne  Paphus,  riaXalraoc; 
IStrab.]  et  nâwc;  vca  [Ptol.,  Plin.]; 'la 
première  s  appelle  auj.  Baffa,  anc 
évèché,  et  la  seconde  Kukla  ou  Koitu- 
klia  [Pocockt;]. 

Papia.  voy,  TiciNUM. 
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PAHIHIA.N.E  Fossj:,  vov.  FbssA  Papir.;  cette 
localité  étrusque^,  située  sur  la  Via 
.€milia,  aurait  existé,  dit  Reichard,  là 
où  s'élève  auj.  Bozzoto. 

Papulus  (S.),  S.-Papoul,  pet.  ville  de  Fr. 

(Aude);  anc.   abb.  de  752  à  768;  évè- 

cbé  en  1317,  dont  le  diocèse  compre- 
nait tout  leLauraguais. 
Pabalia,  nafaxîa,  nâfxAc;  [Thuc],  partie 

des  côtes  de  l'Attique,   s'étendant  du 

cap  Sunium  à  Athènes. 
Pahasopia,   i  napaou^ria  TStrab.],  district 

de  la  Bœotie,  s'étendant  sur  la  rive 

droite  de  l'Asopus  (Voiotia). 
Pakca,  ville  des  Jazyges  Metanastœ,  dans 

fa  Dacie,  auj.  Pangkang,  près  de  Gran 

(Hopgrie). 
Parchim,  pet.  ville   de  Prusse  (Mecklem- 

burg-Schwerin),  sur  l'Elbe. 

Un  imprimeur  du  nom  de  David  Usziaub  y  était 
établi  en  t705. 

M.  Teniaux  signale  :  Jânicken.  Veber  den 
Sprucli  5  F.  10  ail  (lie  liccmer.  Parchim ,  1728 , 
in-4o. 

Parciacum  [Gesta  Dagob.],  anc.  villa  mé- 
rov.;  Parçay,  commune  de  l'Anjou 
(Maine-et-Loire). 

Pareceyu:.!,  Parreceî/,  village  de  l'arrond. 
de  Dôle  (Jura);  Fr.  Hugo  de  Parreceyo. 

Paredum  Moniale,  Pared'-m  Monachorum, 
Parois,  Paray-h-Monial,  ville  de  Fr. 
(Saône-et-Loire),  anc.  prieuré  de  S.- 
Benoît, du  dioc.  d'Autun  ;  église  du 
XI*  siècle, 

Parentilm  [Plin.,  T.  P.],  nafîvncv  [Ptol.j, 
port  de  ristrie,  près  de  Pola,  auj. 
Parenzo  (gouv.  de  Trieste). 

Parentum~fl.  [Pertz],  la  Brenta;  voy. 
Medoacus  Major. 

Parienxa,  napi'ïvva,  ville  des  Quadi  dans 
la  Germanie,  sur  la  position  de  laquelle 
on  n'est  pas  d'accord  ;  occupait  un 
point  entre  yeusohl  sur  le  Gran  et 
Schemnitz,  au  N.  de  Pesth  (Hongrie). 

P.iRisi,  na?!(ioi  [Ptol.],  peuple  de  la  Bri- 
tannia  qui  occupait,  au  N.  de  l'Hum- 
ber,  la  cote  du  Yurkshire,  entre  Wi- 
thenisea  et  la  poiQte  appelée  Flambo- 
rough  head, 

Parisu  [Cœs.,  Plin.],.  nafîotoi  [Strab., 
Ptol.],  peuple  de  la  Lyonnaise  IV, 
occupant  autour  d'une  île  de  la  Se- 
(juana  un  territoire  restreint,  qui 
depuis  est  devenu 

Pabisivs  [Cartul.],  Parisivs  Cive,  Parisis, 
Parisvs,  Parjvs  [Monn.  Mérov.],  Parisu 
jNot.  Imp.],  Ilapioiov  [Zosim.],  anc.  Lu- 
TETiA    [Caes.],     LuTiciA,      Lutitia    [It. 


Ant.],  Ao'J)coTo)i{a  [Strab.],  Acuxcreicfa 
tlapioluv       [Ptol.],       LOTITIA       PaRISIORUM 

[Ann.  Prud.  Tr.],  Loticia  [Ann.  a. 
845],  LuTEciA  [Amm.  Marc],  Paris,  ca- 
pitale de  la  France. 

Nous  ne  ferons  pas  ici  l'histoire  de  Paris;  nous 
n'entreprendrons  pas  d'ébaucher  une  description 
topographique,  religieuse,  administrative,  scientifî-» 
que,  littC-iairc  ou  artistique  de  cette  grande  cité; 
ne  confectionnant  pas  un  Guide,  nous  prenons  la 
liberté  de  renvoyer  aux  innombrables  ouvrages 
spéciaux,  et  particulièrement  aux  récents  travaux 
publiés  sous  le  titre  de  «  Musée  des  archives  de 
l'Empire».  Nous  n'oublions  pas  que  nous  ne  nous 
adressons  qu'aux  bibliophiles,  et  à  etix  seulement 
nous  rappellerons  que  Paris  est  la  patrie  des  plus 
grands  imprimeurs  Irançais,  Antoine  Vérard,  les 
Estienne,  les  Didot  ;  du  plus  illustre  des  bibliophiles, 
l'historien  Jacques-Auguste  de  Thou,  et  qu'entre 
tant  de  grands  hommes  qui  sont  nés  dans  ses  murs, 
nous  ne  voulons  citer  que  le  plus  grand  homme 
d'Etat  qu'ait  eu  la  France,  Richelieu ,  et  le  génie 
le  plus  parfait  qui  ait  illustré  le  théâtre  et  les  let- 
tres françaises,  Molière.  Nous  rappellerons  que 
cette  ville  "était  divisée  en  trois  parties  :  la  cité,  la 
ville  ei  l'université;  que  son  siège  épiscopal  fut 
érigé  en  archevêché  sous  Louis  Xlll,  en  1622  ;  qu'elle 
possédait  12  églisescollégialcs,  la  plus  illustre  abbaye 
de  l'ordie  lettré  des  Bénédictins,  St-Germain-des- 
Prés,  deux  grandes  abbayes  de  l'ordre  des  Augus- 
tins,  Ste-Geneviève  et  St-Victor,  8  abb.  de  filles, 
11  prieurés  d'hommes  et  6  de  filles,  û2  couvents 
d'hommes,  UU  monastères  de  filles,  15  communautés 
de  femmes,  etc.,  et  que  grâce  à  la  sécularisation  de 
tous  ces  établissements  conventuels,  et  par  suite  de 
la  confiscation  de  leurs  riches  librairies,  Paris  pos- 
sède les  plus  importâmes  bibliothèques  de  l'Europe, 
et  un  dépôt  d'Arcliives,  étiiblissement  sans  rival 
au  monde  dont  le  classement  et  l'organisation, 
dus  au  zèle  éclairé  de  l'illustre  .\1.  LOon  de  La- 
borde,  ne  laissent  rien  à  désirer. 

Nous  résumerons  succinctement  ce  qui  a  irait  à 
l'introduction  de  la  typographie  ;  ce  sujet  est  épuisé, 
nous  dirions  presque  rebaitu,  tant  il  y  a  surabon- 
dance de  dissertations,  de  monographies,  de  traités 
spéciaux  consacrés  à  cette  question  aujourd'hui 
suffisamment  élucidée  ;  après  avoir  esquissé  rapide- 
ment les  faits  relatifs  aux  débuts  de  l'imprimerie, 
nous  donnerons  la  nomenclature  des  meilleures 
sources  k  consulter. 

L'imprimerie  fut  découverie  à  Maycnce  pendant 
qu'en  Fiance  le  bon  roi  Charles  Vil  débarrassait  pé- 
niblement son  territoire  de  ses  incommodes  voi- 
sins, les  Anglais:  aussitôt  après  la  paix  «  le  me 
octobre  m.iih"'.lviii.  le  roy  ayant  sceu  que  messire 
Guthemberg,  chevalier,  demeurant  à  Mayence  au 
païs  d'Allemagne,  homme  adextre  en  tailles  et  de 
caractères  de  poinçons,  avoit  mis  en  lumière  l'in- 
vention d'imprimer  par  poinçons  et  caractères, 
curieux  de  tel  trésor,  le  roy  avoit  mandé  aux  géné- 
raux de  ses  monnoyes  iuy  nommer  personnes  bien 
entendues  à  la  dite  taille  pour  envoyer  audit  lieu 
secrètement  soy  informer  de  la  dite  forme  et  inven- 
tion, entendre,  concevoir  et  apprendre  l'art  d'icelles  ; 
à  quoy  fut  satisfait  audit  sieur  roy,  et  par  Nicolas 

Jenson    fut    entreprins  ledit   voyage (Mss.    de 

l'Arsenal,  Jlist.  ft67,  f  iiOa  v»)  »,  Ce  Nicolas  Jenson 
était  un  Tourangeau,  très-habile  giaveur  des  mon- 
naies, certains  mss.  disent  «  maître  de  la  monnaie 
de  Tours  »,  d'autres  en  font  un  graveur  de  la  mon- 
naie de  Paris.  Il  s'en  alla  dune  à  Mayence,  et  sans 
doute  il  s'adressa  à  Pierre  Schœffer  qu'il  avait  pu 
connaître  il  Paris,  alors  qu'il  était  l'un  des  plus 
renommés  scribes  de  l'université.  Si  Jenson  remplit 
la  mission  que  lui  avait  confiée  le  roi  Charles  Ml, 
en  étudiant  les  mystères  et  en  s'appropriant  tous 
les  secrets  de  l'art  nouveau,  la  glorieuse  carrière 
qui  lui  était  réservée  le  prouve  surabondamment  ; 
mais  le  bon  roi  vint  à  mourir  le  22  Juillet  l<i01,et 
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Jenson,  n'ignorant  pa&  de  quel  œil  étaient  vus  par 
le  nouveau  roi,  Louis  XI,  les  serviteurs  et  amis  de 
feu  son  père,  ne  jugea  pas  à  propos  de  rentrer  en 
France,  pour  rendre'compie  de  sa  mission,  et  s'en 
alla  en  Italie.  La  Fr.mcc  y  perdit  un  ,idmirable  im- 
primeur, et  l'introduction  de  la  typographie  fut 
reculée  de  plusieurs  années. 

En  lùôS  on  volt  le  beau-père  de  S<;hœfft. ,  Fust  l'u- 
surier, vL'nirà  Paris,  où  il  placeiun  assez  grand  nom- 
bre de  Cibles  de  l<i62  au  prix  de  tiO  à  50  i-cus  d'or. 
Mayence  venait  d'être  ravagée  au  mois  d'octobre 
iiar  les  lansquenets  d'Adolphe  de  Nassau,  et 
le  vieux  banquier  espi'Tait  a»ec  raison  écouler 
facilement  les  produits  de  ses  presses  dans  une 
grande  ville  où  son  gendre  avait  laissé  d'excellents 
souvenirs;  il  y  revint  en  lù66  après  l'impression  des 
deux  éditions  des  Offices  du  Cicéron  et  des  Décré- 
tâtes de  Boniface  VIII,  ce  qui  prouve  que  son  pre- 
mier voyage  avait  été  fructueux.;  on  sait  que  le  vieil 
ennemi  de  Guienberg  y  mourut  vers  les  derniers 
jours  de  cette  année  lft66  tt  qu'il  fut  enterré  pro- 
bablement chez  les  Augusiins  de  St-Victor,  où  ses 
héritiers  fondèrent  plus  tard  unserxice  annuel  en 
son  honneur. 

Vers  1Û69  enfin  runi\ersité  de  Paris  s'émut  des 
progrès  que  faisait  en  Allemagne  et  en  Italie  la 
typographie  ;  deux  de  ses  membres,  tous  deux 
étrangers  il  faut  bien  le  rcconnaitrc,  Jean  de  la 
Pierre  (Johann  lleyniin,  natif  de  Slcin,  près  de 
Constance;  et  de  ce  lieu  de  naissance,  en  latin 
Lapis,  il  prend  ce  nom  de  Johannes  Lapideits,  où 
de  Jean  de  la  Pirrre),  et  ('>uiliaunie  Fichet,  de 
Savoie  (né,  suiv.  AI.  Gaulieur,  au  l'etit-Bornand, 
près  du  lac  Léman,  mais  plutôt  dans  un  village 
dépendant  d'Annecy,  en  Sa\oie),  le  premier,  prieur 
de  la  Sorbonnc  et  recteur  de  l'universitù,  le  second, 
docteur  en  théologie,  décident  trois  ouvriers  typo- 
graphes à  venir  s'installer  à  Paris  ;  il  est  assez  pré- 
sum^ble  que  ces  premiers  imprimeurs  furent  expé- 
diés par  Joost  de  Sillinen  ,  prévôt  du  chapi- 
tre de  l'abbaye  de  Beione  en  Aigau,  qui  certaine- 
meiilétail  l'agent  stipendié  du  roi  de  France.  Dans 
l'atelier  typographique  installé  dans  cette  abbaye 
par  dts  réfugies  de  .\lajence  on  trouve  Pierre 
Kraniz  qui  figure  comme  témoin  au  procès  de  Gu- 
ienberg en  1(155,  sans  doute  le  père  ou  le  frère  de 
Martin  Krantz  ;  et  M.  Didoi  a  nommé  Ulrich  Ge- 
ring;  cette  assertion,  si  elle  était  conlirmée,  serait 
décisive. 

Ces  trois  ouvriers  allemands,  qui  viennent  s'éta- 
blira Paris,  à  la  requête  de  l'université,  sont  LIricli 
Gering  <on  trouve  Guet-inch,  Ciicrnich,  clc),  natif 
de  Constance,  compatriote  de  Johann  von  btein  ou 
de  la  Pierre;  Michel  Friburger,  de  Colmar;  enfin 
Martin  Crantsou  Krantz,  dont  on  ignore  le  lieu  de 
naissance,  mais  qui  pouvait  être  iVlayençais,  son 
homonyme  du  procès  de  1Ù55,  auquel  on  le  ratta- 
che, étant  qualilié  de  bourgeois  de  Slajence. 

Ils  organisent  leur  premier  atelii-r  dans  les  bâti- 
ments mômes  de  la  Sorbonne,  et  le  premier  livre 
qui  son  de  leurs  presses  est  un  recueil  des  épitresde 
Gasparin  de  Bergame  (vulgo  Jiarznius),  idité  par 
Jean  de  la  Pierre;  Gasparims  Barzizivs  Perga- 
MENSis.  Epistol*.  C'est  uii  petit  in-!i°  de  118  ff.  à 
22lignes,  encaiact.  romains  de  \U  points  1/2  envi- 
ron, sans  cl).,  réel,  ni  sign.;  l.i  place  des  capitales  est 
laissée  en  blanc  pour  la  rtibricaiion;  le  papier  est 
fort,  bien  collé,  mais  un  peu  jaune;  dans  certains 
exempt,  le  sommaire  servant  de  litre,  en  tête  du 
second  f.,  est  tiré  en  rouge,  dans  presque  tous  il 
est  imprimé  en  aoir;  le  vol.  commence  par  une 
épilre  de  Guil.  Fichet,  docteur  en  lltcologiey  à  Jean 
de  la  Pierre  ,  prieur  de  SorOoiine  ;  cette  épilre 
nous  donne  la  date  de  l'exécution  du  li>re,  Jean  de 
la  Pierre  ayant  été  deux  fois  revêtu  de  celte  dignité, 
en  lîiOT  et  l!i"70;  en  lù07  Kichet  n'était  point 
encore  ri  eu  docteur;  c'est  donc  à  la  fin  de  lii'O 
que  ce  livre  fui  imprimé;  il  se  termine  par  huit 
vers  latins,  qui  donnent  les  noms  des  imprimeurs; 
ces  vers  sont  cités  partout. 

l..a  liste  des  livres  imprimés  à  l'atelier  de   la  Sor- 


bonne est  bien  corniuc;  ce  «ont  toujours  des  livrei 
latins,  et  l'influence  éclairée  de  l'université  se  fait 
sentir  au  choix  des  auteurs  :  c'est  Flobl'S,  bALLtsTi:, 

TÉRENCE,    VlRCil-E,  JtVÊXAL  ;  les  EplSTOL*    l'HALA- 

RiDis,  les  OPERA  Philosophica  et  les  f isrtJLANt» 
de  Cicéron.;  en  outre  ils  ont  contracté  une  dette  de 
reconnaissance  envers  leurs  protecteurs,  et  ils  im- 
priment ten  Episires  du  cardinal  Bestarion  à 
Guil.  Ficliet,  son  grand  ami  ;  de  Fichet  lui-même  : 
HHETORicoRfM  LiBBi  TRES,  avec  cette  souscription  : 
In  Parisiorum  Sorbona  conditœ  Ficlieteœ  Rhelo- 
ricœ  finis. 

Ils  impriment  également  une  édition  du  traitr  de 
S.  Ambroise  •  de  Offlciu  •,  corrigée  par  Jean  delà 
Pierre,  grand  admirateur  du  saint  éiêque  de  Milan  ; 
nous  voyons  en  effet  que  l'édition  originale  collec- 
tive de  ce  Père  de  l'Église  fut  imprimée  par  le  célè- 
bre Ainerbach  à  Baie  en  \U^'i  ;  elle  est  précédée 
d'une  épître  de  Jean  de  la  Pierre  qui  en  fut  l'éditeur  ; 
il  s'était  retiré  dans  cette  ville,  où  se  termina  sj 
glorieuse  carrière. 

Cependant  deux  étudiants  de  l'université  de  Paris, 
le  Flamand  Pierre  de  Kaysere  {Peirus  Cœsaris),  ei 
l'Allemand  Johann  Stoll,  que  les  trois  imprimeurs  de 
la  Sorbonne  avaient  employés  comme  apprentis,  et 
qui  avaient  été  par  eux  initiés  à  tous  les  mystèrc> 
de  l'art  nouveau,  s'étaient  séparés  de  leurs  patrons 
et  venaient  de  fonder  un  établissement  particulier 
daiisia  rue  St-Jacques,  à  l'enseigne  du  Soufflet  vert 
lin  intersignio  fotiis  viridis],  près  du  couvent  des 
Frères  Prêcheurs  (infra  S.  Reiied  ctum  et  prœdica- 
tores).  Cette  première  typographie  libre  date  du 
courant  de  l'année  lti"3  et  subsiste  jusqu'au  25  mai 
1I|76. 

Aussitôt  les  trois  Allemands,  jaloux  de  soutenir  la 
lutte  que  venaient  de  provoquer  leurs  apprentis, 
quittent  la  Sorbonne,  I  tissant  à  Puniversiié  le  maté- 
riel et  tous  les  caractères,  qui  étaient  sans  aucun 
doute  sa  propriété  particulière,  et  fondent  dans  In 
même  rue,  et  tout  près  de  l'imprimerie  rivale,  un 
établissement  considérable,  à  l'enseigne  du  Soleil 
d'or,  prope  Sanctum  lienedictiim.  Leur  nouveau 
caractère  n'a  plus  rien  de  commun  avec  celui  que 
la  Sorbonne  avait  emprunté  à  l'épigraphie  romaine  ; 
il  devient  purement  allemand,  c'est-à-dire  gothique 
(lettres  de  forme). 

Les  deux  imprimeries  rivales  se  firent  une  con- 
currence acharnée,  chacune  léimprimant  dans  le 
courant  de  la  même  année  le  livre  que  l'autre  venait 
de  publier. 

Cependant  Schœffer  n'éiait  p.is  disposé  à  re- 
noncerau  riche  débouché  qu'oiVrait  à  ses  impressions 
la  ville  de  Paris;  et  non-seulement  il  écoulait  sur 
cette  place  ses  propres  livres,  mais  il  accaparait  les 
éditions  des  autres  typographes  allemands,  et  en 
inondait  la  France.  Cette  lutte ,  terrible  à  sou- 
tenir pour  les  premières  imprimeries  parisien- 
nes, aurait  pu  sans  aucun  doute  être  paralysée  par 
l'intervention  du  gouvr-rnenienl;  mais  Louis  .\I 
était  un  fin  politique  qui  sa\ait  que  la  concurrence 
di'veloppe  l'industrie  ;  d'une  main  il  octroya  à  ses 
iHipi'imi'ursde  la  Sorbonne,  Michel  Kribiirgier,  Llda- 
rie  Qiiering  et  Mariin  Grantz  (sici  des  lettres  de 
naturalisation,  gratuites,  datées  du  mois  de  février 
\U1i*  (lit75  nouv.  stjle),  et  de  l'autre  il  concéda  aux 
imprimeurs  étrangers  Pierre  Stheffre  et  Conrari 
llanequis  (Conrad  Fust,  dit  llanequin,  son  beau- 
frère  et  associé),  à  la  requête  de  l'archevêque  de 
Mayence,  des  lettres  de  rémission  pour  la  vente  de 
leurs  impressions,  avec  subvention  annuelle  de  8110 
livres  tournois,  allouant  en  outre  audit  .-HlioeffiT 
une  somme  de  2425  écus  et  trois  sols  tournoLs,  pour 
l'indemniser  de  la  confiscation  qui  avait  été  pronon- 
cée des  livres  et  biens  délaissés  par  son  représentant 
à  Paris,  llerman  deStattboen  ou  Siattern,  qui  ét.iii 
passé  de  vie  i  trépas  quelque  temps  aujiai-avant  ;  ces 
lettres, dont  le  ti'xte  officrel  vient  d'être  retrouvé  et 
publié  dans  la  llihiioth.  de  l'École  des  chartes,  sont 
datées  du  xxi"!  jourd'avril  (20  janvier)  l'an  de  grâce 
1(|75. 

Vers  l'année    1478    Michel   Friburger  et    Martin 
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Kraiiir.  l'i'Moiicont  à  soulenir  une  lutte  qui  devient 
l>r<'M|iic'  iiu|u>S!iible  iM  di>i)aiaisscnt  ;  trf-s-probable- 
uieni  ils  quiiirni  la  France  et  retoufnent  en  Allr- 
in.ijiie;  Gerinp  reste  seul  et  continue:  en  1ii79  il 
«.■,i-»ocie  à\'i-  un  libniire  de  Paris  nommé  riiiillauiiic 
Maynyal.  \  ers  li83  il  %a  s'étahlir  dans  la  rue  de  Sor- 
buune,  ''.ans  une  niai>oii  qui  dépend  de  l'école  et 
|)orte  IVnseisîiicdii  l'.uis  (ad  HitX'im) ,  et  prend  un 
nouM'l  assorif,  Ui  ithold  l'iemboli  de  Strasbourg. 
a\cc  lL(|uel  il  resti'  établi  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le 
23  aoûiIblO;  il  lé^ua  s('>  ^rallds  biens  aux  collèges 
de  Sorbnniif  et  de  Moiit.iigii. 

0  Gering,  dit  M.  I  rrn.ird,  avait  employé  dans  le 
principe  des  carattércs  romains;  il  lit  usage  en- 
suite de  caractères  de  transition,  dans  le  goût  de 
ceu\  de  Schœffer  et  de  Menlelin;  puis  il  revini  au\ 
caractères  romains  ;  ceux  dont  il  se  servit  en  lli78, 
après  la  dissolution  de  la  première  société,  sont 
d'une  grande  beauté.  Mais  à  la  fin,  entraîné  par  le 
goût  du  temps, il  fit  usage  de  caractères  gothiques  ». 

Parmi  les  grands  imprimeurs  parisiens  du  xve  siè- 
cle, nous  citerons  Pa>quier  Bonhomme,  fils  d'Aspais 
Bonhomme,  l'un  des  quatre  libraires-jurés  de  l'uni- 
versité, avant  l'introduction  de  l'imprimerie;  c'est  à 
lui  que  l'on  doit  Tinipression  du  premier  livre 
français  exécuté  à  Paris,  avec  date  :  Les  grandes 
chr6:«iques  de  France,  3  vol.  in-fol.,  1^76  (lii77 
nouveau  style)  ;  Pierre  Caron;  Antoine  Vérard,  qui 
débute  vers  lùSd ,  et  non  pas  en  l!i80  comme  le 
dit  Lottin  ;  c'est  l'imprimeur  français  par  excel- 
lence, l'i-dileur  des  poêles  et  des  romans  dcche\a- 
lerie  ;  onlui  doit  plus  de  200  éditions  de  livres  fran- 
çais avec  un  grand  luxi;  de  gravures  sur  bois  et  mi 
grand  nombre  de  magnifiques  livres  d'heures  ;  il 
demeura  .sur  te Poni  Kotre-Oamc,  jusqu'à  l'écrou- 
len)enl  de  ce  pont  x.n  l!t99;  puis  vint  temporaire- 
ment se  (ixer  près  du  Carrefour  St-SâccrOi,  et  au 
mois  de  septembre  15oo  dans  la  rue  Sl-Jacquen, 
près  du  Petit-Pont,  où  ilresia  3  ans;  enfin  de  1503 
jusqu'àsa  mort,  arrivé'c  vers  1513,  il  alla  demeurer 
devant  la  rue  Seufre-yolre-Damc. 

Barthélémy  Vérard,  son  fils  (?),  lui  succéda,  et,  en 
1j18,  on  voit  apparaître  ini  second  Antoine  Vérard. 

PluL.ieurs  monographies  intéressantes  ont  été 
consacrées  à  ce  grand  typographe;  nous  citerons 
particulièrement  le  beau  travail  de  i\I.  Henouv  ier  : 
des  (iravurcs  en  bois  dans  les  livres  d'Ant.  le- 
rard. 

Gcoffroi  de  Marnef  est  reçu  libraire-juré  et  maître 
impi'imeur  en  l^iSl  ;  c'est  lé  chef  d'une  nombreuse 
et  cflèbre  famille  de  typographes,  qui  possédait 
deux  établissemeuis  consi(li'i\d)les,  l'un  à  Poitiers, 
l'autre  à  Paris  ;  Guy  Mar(luiii(l,  Pierre  Lever,  Fran- 
çois Regnault,  Philippe  PigoiKhet,  Simon  Vostre, 
Uenys  Janot,  ^li^.lu•l  Lenoir,  (Guillaume  tustace, 
Jehan  Petit,  JchanTreppeiel,  et  enfin  l'illustre  Josse 
Bade  d'Asch,  près  de  Bruxelles,  le  gendre  de  J.Trech- 
sel  de  Lyon  Jli98-15351  ;  voilà  les  plus  grands  noms 
de  la  typographie  parisienne,  au  xV  siècle,  et  cha- 
cun d'cu\mériterait  l'honneur  d'une  biographie  spé- 
ciale. 

Avec  le  xvif  siècle  apparaît  le  nom  glerieuxdes 
Fslienne,  avec  Henri,  premier  du  nom,  d'une  noble 
famille  de  Provence,  qui  vient  exercer  la  tyiwgra- 
phii>  à  Paiis,  et  dont  le  |>remier  livre  est  line  édi- 
tion des  LTHigUEs  d'Aristote,  éditée  par  l.efebvre 
d'KsiapIcs  :  ILsMuta  in  aima  Parisioruin  acailc- 
■miii,  pii-  IFolftjungum  IlopiUum  et  Henricuni 
Sle\iluuium,  infonnnlaria  lilerarum  arte  socios... 
die  si'piimn  maii  M.o.ii.  iu  loi.  Le  chef  de  cette 
il'.nsii-e  famille  d'imprimeurs  h  laquelle  Mich.  Vlaii- 
laire,  M.  Kenouard,  M\l.  Crapelet,  Bernard  et  I'. 
Didoi  ont  consacré  d'excellents  travaux,  mourul  en 
1.'>20,  ei  sa  veuve  é|>ous;i  le  célèbre  r.retou  Simon  de 
Oillines  ou  lie  <;oilinée,  dont  le  nom  parait  pour  la 
première  fois  l'année  précédente:  <'/i(7(^)e<?i  'J'rar- 
luliis  de  reijis  offtvio.  l'arisiis,  m  oflic.  î>im.  Oilin;ei, 
lil'.i,  in-'i». 

En  15''7  Gilli'S  tiuiirmonl  fait  graver  les  jiremiei-s 
carorlèieii  grecs  et  hébreux  qui  aient  été  employ.  s 
en  Fiance;  le  premier  livre  gi'ec  sorti  de  ses  presses 


est,  suiv.  M.  nenouard,  le  Mus.Ets,  de  1507;  et 
d'après  d'autres  bibliogr.,  un  Alphabetum  Gr.e- 
ctM  (Btê/.o;  i\  Yvu)naY'Jp''<A)'  *<'  '*  même  année, 
in-ù"  delûff. 

L'année  suiv.,  1508,  apparaissent  les  premiers 
caractères  hébreux,  dans  le  livre  iniit.:  Francisiri 
Tissardi  (d'Amboise)  Grammatica  Ilebrqïca  et 
Grœca,  in-û». 

En  1512  surgissent  deux  grands  noms,  Galliot  du 
Pré  (que  nous  avons,  par  suite  d'une  erreur  incom- 
préhensible, porté  iiraclifdcLyon),elGeofrroiTory 
de  Bourges,  imprimeur,  graveur,  poète  .et  traduc- 
teur, auquel  M.  Aug.  Bernard  a  consacré  une  con- 
sciencieuse monographie,  dont  la  seconde  édition 
est  un  livre  complet.  Ce  fut  le  maître  de  Garamond, 
dont  il  nous  faut  parler. 

«  Vers  1520,  Claude  Garamond,  dit  M.  F.  Didot, 
renonçant  aux  caractères  gothiques  et  semi-gothi- 
ques, grava,  d'après  les  belles  formes  des  impiimiurs 
vénitiens,  les  caractères  romains  et  italiques,  qui 
furent  généralement  adoptés;  ses  élèves  Guillaume 
le  Bé  et  J.Sanlecque  suivirent  son  exemple.  •  Le  suc- 
cès de  ces  caractères  fut  tel  que  le  nom  s'en  est 
conservé  et  qu'on  s'en  est  servi  longtemps  pour 
désigner  les  types  dont  la  grosseur  correspond  à 
notre  corps  de  huit  points. 

Nous  voyons  arriver  successivement  Chrestien 
Wechel,  François  Gryphe.  le  fi èie  de  Sébastien  de 
Lyon  ,  Thielman  Kerver  ,  et  par-dessus  tous  ,  le 
grand  r.obert  Estienne,  dont  le  bcau-pèrc  est  Simon 
de  Collines,  dont  la  femme  était  Perr''ilei;ade,  la  fille 
de  Josse  Dade,  et  dont  le  fils  fut  Henri  Estienne 
deuxième  du  nom,  pâtre  escclso  /î/iks    exrelsior. 

Michel  Vascosan,  second  gendre  de  Josse  Bade, 
et  par  conséquent  beau-frère  de  l'iob.  Estienne,  fut 
un  imprimeur  non  moins  émineiiL  Son  premier 
livre,  daté  de  1532,  est  un  vol.  grec:  Diclionum  Altl- 
carum  CoUectio,  pet.  in-8"  ;  ce  -  fut  l'éditeur 
d'Amyot  ;  puis  les  Morel  :  Guillaume,  dont  le  premiiT 
livre  iinpr.  est:  Arlis  Meticndi  ex  gr.  Jlcisddi 
Margarita  PMlo»ophica,  1549,  in-U";  Frédéric  Morel 
'Ipr),  Car.  linvilli  opus  geometrirum,  15r>7,  in-8o. 
(L'édition  française  de  la  Céomctric  de  ClinrlcsBon- 
veûc,  impr.  par  II.  Estienne  en  1511,  est  le  premier 
livre  de  géométrie  publié  en  français;  ;  Frédéric 
Morel  (2''!,Hesiodiopera  et  dies,  1581,  in-Uo;  enfin 
Claude  Morel,  P.  Bami  vita  per  Nicol.  .yancelium, 
1599,  in-8o. 

Le  17  janvier  1538,  François  1er,  par  lettres  pa- 
tentes, donne  à  Conrad  Néobar  le  titre  d'imprimeur 
royal  pour  le  grec;  et  en  1539  à  Robert  Estienne 
celui  d'imprimeur  pour  l'hébreu  et  le  latin.  Néobar 
étant  mort  l'année  suivante,  son  titre  et  le  privilège 
d'employer  les  caractères  de  Garamond,  dits  typi 
regii,  sont  dévolus  au  même  Robert  Estienne. 

On  comprend  quelle  extension  prendrait  ce  résu- 
mé, si  nous  étions  obligé  de  suivre  les  progrès  d(! 
rimprimerieù  Paris  jusqu'au  xix«  siècle;  bornons- 
nous  à  quelques  noms. 

Auxvie  siècle,  nous  citerons  encore  :  Pierre  Bigi", 
l'imprimeur  spécial  des  affiches  et  placards,  lesllar- 
doiiiii,  les  jNyverd,  Alain  Lotrian.  Jean  St-Deny>, 
Olivier  Maillard,  Gilles  Corrozet,  poète  et  historien  ; 
l'.obert  Grandjon,le  fondeiirdes  caractères  de  civi- 
lité, appelés  d'abord  lettres  françaises  de  l'art  de 
main  et  depuis  lettres  cursivcs  ;  Yvou  Gallois, 
Jehan  Longis,  les  Roffet,  aux  caractères  ronds  si 
élégants  ;  Guillaume  Doulle  ou  Roullé,  les  frères 
Aiij,'cliers,  Gervais  Chevalon,  Vincent  Serleiias. 
Jehan  Bonfons,  et  Adr.  'l'urnèbe  ou  Tonrnebeut 
(vciy.  Ifciillet,  Auteurs  diguisez,  p.  I(i5),  dont  le  pre- 
niiiT  livre  impr.  en  1552  est  en  même  temps  l.i 
1"  édition  du  juif  Philon  •  Beriiai<Iin  Tiirrisan,  Oli- 
vier de  Harsy,  Pliil.  d'Aiifrie  ou  Danfiie  u  ac.  de  Ci- 
ii7(7<!),  Guil".  Boiinemère,  la  famille  desLe  Pr"ux, 
Robert  Liallanl,  pourvu  de  l'oflice  d'imprimeur  i'ov:.l 
pour  la  niusi(|iie,  et  celle  spécialité  se  perpétua  dans 
sa  famille;  dabriel  Buoii,  Mainert  Pâtisson,  etc. 

Au  xviii' siècle  nous  meiilioinu.Tons:  Jean  Camu- 
sat,  qui  fui  choisi  par  l'\cadémie  françaisi' ,  défor- 
mation   nouvelle,  pour   son   imprimeur;     Aiiloine 
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Vilré,  célèbre  par  l'impression  de  la  l'olyglotte  de 
le  Jay;  il  fut  nommé  imprimeur  du  roi,  pour  les 
langues  orientales,  et  M.  Aug.  Bernard  lui  a  consa- 
cré une  monographie  ;  Jean  de  la  Caille,  auquel  on 
doit  une  histoire  assez  esiimrc  de  !a  typographie 
parisienne  ;  Uenys  Thierry,  SOb.  (iramoisy,  Louis 
Billaine  ;  Jean  Anis^on,  qui  devint  direcieur  de 
l'Imprimerie  royale  (il  éiait  originaire  d'une  famille 
d'imprimeurs-libraires  établie  à  Lyon,  et  qui  possé- 
dait également  une  maison  en  Espagne);  cntin  Denys 
Mariette,  oncle  du  célèbre  iconophile,  libraire  et 
imprimeur,  Pierre  Jean  Mariette. 

Au  xviiie  siècle  enllii  nous  ne  citerons  que  les 
Saugrain,  Barbou,  Cousielier,  Lottin,  Anisson  Du- 
perron,  guillotiné  comme  aristocrate;  Atomoro, 
guillotiné  comme  démagogue;  et  nous  clorons 
cette  trop  longue  nomenclature  par  l'un  des  noms 
les  plus  glorieux  de  la  typographie  française,  celui 
des  Didot,  dont  l'établissement  comme  libraires  à 
Paris  remonte  au  règne  de  Louis  XIV;  le  poids  de 
cette  rz-nommée  européenne  est  noblement  porté 
aujourd'hui  par  notre  respectable  et  savant  éditeur, 
M.  Ambroise  Firmin  pidot,  né  en  1790,  et  aussi 
excellent  bibliographe,  qu'helléniste  érudit  et  ardent 
collectionneur   de  livres  et  d'estampes. 

Parlerons-nous  des  imprimeries  particulières  ou 
clandestines?  de  l'Imprimerie  royale,  fondée  au 
Louvre  par  le  cardinal  de  l'iichclieu,  avec  Sébastien 
Cramoisy  (II)  comme  directeur,  et  Trirhet  du 
Fresne  comme  premier  correcteur  (nous  ren- 
voyons le  lecteur  au  livrelde  M.  Bernard)  ?  —  de 
l'imprimerie  de  la  Gazelle  de  France,  dont  le  pri- 
vilège fut  accordé  le  11  octobre  1631  à  Théophraste 
Renaudot  ?  de  l'imprimerje  du  monastère  deSt-Denis, 
(|ui  fonctionnait  à  Paris,  rue  de  l'Amandier  ,  vers 
1571  ?  de  l'imprimerie  de  M.  Savary  de  Brèves,  notre 
ambassadeur  à  Constantinople,  dont  la  collection  de 
caractères  orientaux  fut  acquise  en  bloc  par  Atit. 
Vitré  ? 

Parlerons-nous  encore  des  jolis  caractères  cursifs 
de  Pierre  Moreau,  et  de  la  défense  que  lui  fit  le 
grand  conseil  de  faire  le  commerce  de  la  librairie  ? 
de  l'imprimerie  du  roi  Louis  XV enfant  aux  Tuile- 
ries; lie  l'imprimerie  des  enfants  aveugles,  imagi- 
née par  M.  Ilaiiy,  interprète  du  roi  ?  des  imprime- 
ries polytype,  stéréotype,  etc.? 

Des  imprimeries  clandestines?  des  Pères-Jésuites 
du  collège  de  Clermont  et  du  Rév.  P.  Loriot,  leur 
typographe  ?  (161£t)  ?  des  Jacobins  de  la  rue  St- 
Ilunoré  (10JiO)?de  l'imprimerie  des  IVouveUes  ccclé- 
siiisliques,  si  parfaitement  dissimulée,  que  la  police 
ne  vint  jamais  à  bout  de  la  découvrir;  il  est  vrai 
qu'elle  la  cherchait  à  Paris,  et  nous  croyons  qu'elle 
était  cachée  à  Laval  ?  de  l'imprimerie  de  la  duchesse 
de  Biiut-bon,  établie  au  Palais  Bourbon,  vers  1730  ? 
des  imprimeries  clandestines  saisies  par  la  police,  en 
1735  ?  de  celle  que  M.  Bochart  de  Saron  avait  si 
parfaitement  organisée  dans  son  hôtel,  en  1778  ?  de 
celle  du  médecin  Buc'hoz,  en  1780  ?  de  Malon  de 
Berci  (1791)  ?  des  journaux  et  des  journalistes  de 
la  révolution,  Marat.  Martel,  etc.  ?  de  Quenard 
(1796}?  de  Lucien  Bonaparte  dans  sa  maison  de  la 
rue  Verte  (1799)  ? 

Mais  nous  avons  réuni  et  nous  avons  sous  les  yeux 
un  amas  de  notes,  à  ce  relatives,  dont  nous  pour- 
rions tirer  plus  d'un  volume,  et  nous  renvoyons  le 
lecteur,  désireux  d'en  savoir  aussi  long  que  nous,  à 
la  collection  prodigieusement  riche  ctcurieuse  qu'a 
laissée  un  ancien  et  célèbre  directeur  di' l'Impri- 
merie royale,  collection  presque  inexplorée,  et  con- 
servée à  "la  r.iblioth.  impériale  sous  le  nom  de:  t'onUs 
Anisson  Dtiperron. 

Les  principales  autorités  à  consulter  ponr  l'his- 
toire de  la  typographie  parisienne,  c'esl-a-din;  les 
débuts,  les  progrés  qu'elle  a  fait  faire  à  l'art  ,  son 
inllnence  politique  et  littéraire,  ses  rapports  avec 
l'administration  et  le  clergé,  les  principales  autorités, 
disuns-nous,  sont  énumérées.dans  la  table  du  Ma- 
nuel ;  mais  nous  recommanderons  plus  |iarliculière- 
mont  les  travaux  de  l'excellent  Chevillier,  l'ancien 
bibliothécaire  de  \»  Sorbonnc  (Paris,   169!i,  in-i»")  ; 


le  résumé  historique  de  l'introduction  de  l'impri- 
merie ft  Paris,  par  M.  Taillandier  (Paris,  1837.  in-S"), 
excellent  livre,  rempli  de  faits  et  de  pièce»  repro- 
duites avec  une  exactitude  scrupuleuse  ;  les  divt-r- 
ses  monographies  de  Maittaire,  de  MM.  Auguste 
Bernard,  Crapelef,  Le  Roux  de  Lincy,  Duprai,  etc.; 
les  nouvelles  et  luxueuses  public;itions  du  Musée 
des  Archives  de  l'Empire,  et  spécialement  le  travail 
considérable  que  M.  Didot  a  consacré  à  la  ville  de 
Paris  dans  son  Essai  sur  la  typographie  de  1851. 

Parma     [Cic,     Liv.,    Virg.,    Pi.],   nispia 
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ap.  Gr.],  ville  de  la  Gaule  Cispadane, 
qui  conserve  le  même  nom  de  Parma, 
Parme,  grande  ville  de  l'Italie  Cen- 
trale, au  S.  du  IVj,  sur  la  Parma,  affl. 
de  ce  fleuve;  |)atrie  de  Macrobe  et 
d'Antonio  Zarotto,  le  premier  impri- 
meur de  Milan. 

La  biblioth.  de  Parme  fut  fondée  en  1760  et  rendue 
publique  dix  ans  après;  elle  s'augmenta  en  1816 
de  la  collection  orientale  du  célèbre  hébraïsatit  de 
Rossiet  de  plusieurs  bibl.  de  couvents  supprimés. 
Paolo  Ma.  Paciaudi  a  publié  en  1815  une  iiitérei- 
sante  monographie  sur  ce  bel  établissement. 

Deux  volumes  chimériques  ont  été,  par  certains 
bibliographes  rêveurs,  attribués  à  des  presses  par- 
mesanes  qui  n'ont  jamais  existé.  Le  premier,  ima- 
giné par  Van  der  Linden  (de  Scriptis  Medicis),  est 
une  certaine  édition  de  I'Histokia  natdralis  Pli- 
Nii,  qui  aurait  été  imprimée  à  Parme  en  1J|70,  par 
un  typogr.  lyonnais,  du  nom  d'Estienne  Coral  ; 
l'historien  de  Parme,  le  savant  P.  Iren.  Affî),  a  fait 
justice  de  cette  assertion  et  a  rendu  &  l'incunable 
cité  sa  véritable  date,  qui  est  1!j76. 

Le  second  esc  dû  à  l'improvisation  de  l'excellent 
bibliothécaire  du  cardinal  Mazarin,  à  Gabriel  Nandé, 
qui  dans  ses  Additions  à  l'hisi.  de  Louis  XI  dit  : 
•  Pour  ce  qui  est  des  autres  villes  d'Italie,  bien  que 
je  n'aie  point  rencontré  de  livres  qui  y  fussent  im- 
primés auparavant  l'année  1472,  comme  parexemple 
les  œuvres  de  Biirbatiasà  Boulogne,  et  celles  de  Balde 
à  Parme  de  1472  et  1!|73,  nous  pouvons  toutefois 
conjecturer... ..  qu'il  y  en  ;ivoiteu  beaucoup  d'im- 
primés auparavant  l'an  iU'O.  »  La  Caille  eilOr- 
landi  abondent  dans  le  sens  de  Gabriel  Maudé,  Mait- 
taire et  Prospcr  Marchand  contestent  le  fait.  Debure 
doime  à  cette  prétendue  édition  du  jurisconsulte 
Baldi  de  Ubaldis  la  daté  de  lii73  ;  mais  le  P.  AIT6 
détruit  une  à  uiie  les  preuves  chimériques  de  ces 
bibliographes,  et  l'exact  abbé  Mercier  de  St-Léger 
ajoute  :  «  Je  n'en  crois  pas  moins  aujourd'liui 
l'édition  de  Balde  ,  en  1&73,  aussi  '■himérique  que 
celle  de  1û72  ;  et  comme  celh-  de  1475  est  incon- 
testable, il  est  très-probable  que  la  mémoire  de 
Naudé  l'a  trompé...  il  axait  cru  voir  une  édition  de 
l(i73,  lorsqu'il  n'av:iit  vu  que  celle  de  I(i75.  • 

M.  Ange  Pez.y.ana,  savant  bibliothécaire  de  Parme, 
a  publié  en  1X08  une  brochure  iiiléressjnte,  dans 
laquelle  il  décrit  avec  un  soin  religieux  la  première 
impression  connue  de  la  typographie  pannesaiie  ; 
cette  notice  de  Peizana  a  de  plus  le  mérite  de  sortir 
des  presses  de  son  illustre  compatriote  G.  li.  Ilodoni. 

C'est  un  recueil  d'opuscules,  découverts  ù  l.i  lin 
du  siècle  dernier  par  un  bénédictin  de  la  ville,  |i. 
H;iiuiro 'i'onaiii  ;  ils  sont  imprim  s  par  Ai.drca  Por- 
tiliii  :  l'LtTAHCut  Tructatus  de  liOeris  cititcandis, 
Oiiarinu  yeronensi  interpictc.  —  llirroniitin 
l'resbitcri  de  olliriis  lib-'rorum  cnja  pitrcnlex.  — 
Uasilii  Magnidc  lajendisgenliliumlibris  oraiio  tut 
adolescentes,  Lconardo Arilino  intcrprrie.  Le  pre- 
mier traité  comprend  22  ff.,  ou  plutôt  il  liiiit  à  la 
'l"  ligue  du  22'  f.,  et  le  second  opns(  iile  comnieiice 
iinmr-diaiement,  qui  finit  au  v  du  2t|i'  f.  Kiifui  le 
traite  de  >.  Basile,  qui  conimeii'c  avec  la  25'  page 
r",  fiiiità  la  y-  ligne  du  l'i'.i  ■  f.  egaieiiient  au  r';  en- 
suite on  lit  : 
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Eia  quitus  rcîial  pueri  spes  uniopairum 
Discite  :  nS  facilis  nûc  uia  inonstrat  iter. 

Hocnaiprcssii  opus  nobis  Portilia  Parmae 
Andréas:  raultuscui  daiur  arlis  lionos. 
Nono  calendas  octobres.  M. cccc.LXXii. 

Le  dernier  f.  esi  blanc.  Ce  vol.  in-i»o  est  donc  de 
tiO  tr.  à  26  lignes  ;  il  est  en  caractères  ronds  sem- 
blables à  ceux  avec  lesquels  Portilia  a.  exécuté  le 
Petrabca  de  1473  ;  sans  chiffres,  récL,  signât.,  ni 
traits  d'union. 

Peizana  conclut  en  disant  qu'il  ne' peut  afûniier 
que  ces  trois  opuscules  forment  le  premier  livre  im- 
primé à  Parme,  et  qu'au  contraire  les  mois  de  la 
souscription  ci-dessus  •  MuUus  cui  datur  arlis 
lionos  •  lui  semblent  indiquer  qu'il  était  déjà 
sorti  des  presses  de  ce  typogr.  quelque  autre  produc- 
tion auj.  inconnue.  Il  nous  semble,  à  nous,  que  c'est 
là  une  traduction  singulièrement  complaisante. 

I,e  PETRAHCik  de  1(j73,  avec  les  commentaires  de 
Fiaiicesco  Fileifo,  est  trop  connu  pour  que  nous  en 
donnions  la  description. 

Le  Lyonnais  Esiienne  Coral  vint  s'établir  à  Parme 
pendant  que  Portilia  travaillait  encore  à  son  édi- 
tion de  Pétrarque;  le  premier  livre  qu'il  ait  impri- 
mé dans  cette  ville  est  I'Achillêide  de  Stace. 

Pendant  que  cet  imprimeur  préparait  cette  édi- 
tion, il  apprit  qu'un  de  ses  compatriotes,  établi  à 
Fcrrara,  André  Eeaufort,  plus  connu  sous  le  nom 
d'Andréa  Gallo,  avait  sous  presse  ce  même  potmj 
classique;  le  dépit  s'empara  de  lui,  et,  précipiuut  sa 
composition,  négligeant  les  corrections,  travaillant 
jour  et  nuit,  il  parvint  à  arriver  le  premier  ;  au>si 
dit-il  dans  la  souscription:  Si  quas,  optime  Leclor, 
hoc  in  opère  liliiras  inveneris,  nasum  ponito, 
nam  St  eptianus  Coratlua  Lngduuetisis  invidorum 
qvorumdam  malwulcntia  laressilus ,  qui  idem 
xmprimere  tentarunt,  cititis  quam  asparagi  co- 
quautur.id  absolvit,  ac  summo  studio  emendatum 
literarum  studiosis  legendum  tradidil.  Parm*, 
li.cccc.i,xxiii.x  CaU  Aprilis,  in-fto. 

Voyez  Aniali  pour  la  liste  des  précieuses  éditions, 
presque  toutes  des  grands  classiques,  publiées 
par  ces  deux  imprimeurs  rivaux,  Portilia  et  Estienne 

Signalons  l'imprimerie  conventuelle  des  Char- 
treux ,  qui  donne  en  1^77  :  Baptistœ  Marckionis 
PalUuicini  Episcopi  Regiensis  Historia  ftendœ 
Crucis  et  funeris  Domini  nostri  Jesu  Chrisli  ad 
Eugenium  IV.  S.  P.  cum  multis  aliis  carminibiis. 

Impresscre  fralies  opus  lioc Cartusie  Parme 

Quibvs  Augnstinus  gemie  tune  prefiiit  opus. 
M.cccc.uixvii.  Deccmbris. 

ln-û°.  Ce  volume  est  bien  imprimé  à  la  Chartreuse 
de  Parme,  et  par  les  Chartreux  eux-mêmes,  et  non 
point  par  un  certain  Augustin  de  Gênes,  ainsi  que  le 
veut  Orlandi. 

Le  meilleur  imprimeur  parmesan  du  xve  siècle 
que  nous  puissions  citer,  après  Portilia  et  Coral , 
est  un  certain  Angelo  Ugoleio;  nommons  encore 
Genexiusdel  Ccrro,  qui  donne  un  beau  Térence  en 
1Ù81,  et  Deiphœbus  de  Oliveriis,  dont  on  connaît 
plusieurs  ouvrages,  entre  autres  uil  Lucain  de  IdSJ. 

Au  milieu  du  siècle  dernier  parut  à  Parme 'un 
crjiid  imprimeur,  dont  le-  renom  fut  colossal  et 
excessif;  nous  avons  nommé  J.-B.  Bodoni,  né  à  Sa- 
luées en  ITiO;  sou»  sa  direction  l'imprimerie  grand- 
ducale  acquit  une  réputation  européenne.  Il  est 
ccruin  que  le  lutc  typographique  de  ces  grandes 
éditions,  luxe  auquel  i'iippiimeur  a  tout  sacrifié, 
jusqu'à  la  coneclion,  a  pu  justifier,  jusqu'à  un  cer- 
Uiiipoint,lc  prix  élevé  auquel  parvenaient  11  yacin- 
nuaiite  ans  ces  in-folios  à  marges  désordonnées.  Mais 
on  est  aujourd'hui,  grâce  à  Dieu,  revenu  de  ce  tra- 
vers et  les  liodoni  sont  tombés  à  un  prix  relative- 
ment médiocre,  mais  parfaitement  justifié. 

P.\RM.t:  Campi,  peuple  de  la  Bavière,  limi- 
Irophe  des  Marcomans  ;  occupait  les 
bords  de  la  riv.  Cham,  dans  l'Unter- 
Donaukreis. 


Pahnassus  Mons,  Parnasus,  Ilapvaoaoî,  cé- 
lèbre montagne  de  la  Phocide,  à  1*0. 
de  l'Hélicon;  auj.  Monte  Liakoura  o\x 
Liakiira. 

Parnes  Mons,  IlapvTi;  [Thuc,  Pausan.], 
montagne  située  entre  l'Attique  et -la 
Béotie,  auj.  Nochea. 

Parnon  Mons,  ITiipvwv  [Pausan.],  monta- 
gne de  l'Arcadie;  sur  les  confins  de  la 
Laconie,  auj.  AghioPetros  ou  Malew. 

PaROLISSON      fT.    P.],     IIap6Xio«cv     jPtol.j, 

iliunieipe  de  Dacie,  auj.   Nagy-Banja, 
dans  la  Moldavie,  sur  le  Marosch. 

Paropcs,  nâfûrttc;  [Polyb.],  ville  de  la 
Sicile,  au  S.-E.  de  Termini,  auj.  Parco 
[Reichard]. 

Parcs  1ns.  fPlin.,  Cic,  It.  A.],  Rôpc; 
[Herod.,  Ptol.],  l'une  des  Cyclades, 
auj.  Puro  ;  c'est  la  patrie  de  Praxitèle, 
et  peut-être  de  Phidias. 

Parbadunum,  Parthanum  [It.  A.],  Pahro- 
DL'NU.M  [Not.  Imp.],  localité  de.  la  Rhœ- 
tie,  auj.  Partenkirch,  pet.  ville  de  Ba- 
vière, sur  la  route  de  Weilheim  à  Inns- 
bruck  (Isarkreise). 

Parthem,  PARxmNT,  peuple  de  la  Dalma-. 
tie,   qui   babitait  les  environs  de  Du- 

razzo. 

PAHTHENicuM'[It.  A.|,  ville  dc  Sicile,  sur 
la  route  de  Palerme  à  Trapani,  auj. 
Palamita  [Cluver.J. 

Parthenium  prom.,  Ilafôfviov  w)tpiv  [Strab.], 
cap  de  Crimée  (Cherson.  Taurique), 
auj.  Felenk'Biirun. 

Pakthenius  Mons,  dans  l'Argolide,  auj. 
Barbenia  [Kruse]. 

Parthenius  Portus  [Plin.],  sur  la  côte  0. 
du  Bruttium,  auj.,  suiv.  Reichard, 
Cetrara. 

Parthenope,  voy.  Neapolis. 

Parthenopolis  [Plin.],  nap6ôv<57ïoXt;  [Steph. 
B.],  ville  de  la  Mœsie,  auj.  Hadsji' 
Oglu-Bajardsjik,  dans  la  Boulgarie 
[Reichard]. 

Parthiscus  Ft..  [Aramian.],  Pathissus 
[Plin.],  TisiANus  [Jornand.],  Tysia 
[Geog.  R.],  riv.  de  la  Dacie,  auj.  la 
Theiss,  grand  affl.  du  Danube. 

Pabticls  Sai.tus,  Pekticum,  le  Perche,  anc. 
prov.  de  France,  divis.  auj.  entre  les 
dcp.  de  l'Orne,  de  l'Eure  et  d'Eure-et- 
Loir. 

Partiniacum,  Partenay,  Parthcnay,  ville 
de  Fr.  (Deux-Sèvres). 
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Pabtiscum,  nâpTiffx.ov  [Ptol.],  localité  de 
la  Dacie,  auj.  Racz,  a  l'O.  de  Csongrad, 
au  confl.  du  Kôres  et  de  la  Theiss. 

Pabtpha,  voy.  Bartpha. 

Nous  n'avons  pas  donné  le  Uirc  du  premier  lirre 
impr.  àBarifeld;  le  voici  ;  Leonardi  Siockelii  for- 
mula traclandarum  sacrarum  concionum,  per 
Euangelia  commuiiiuni  feriarum  loiius  anni,  i»i 
vvim  EcclesicE  Cliristi  coUectcc.  Piirtph*,  IS^O, 
in-80. 

Par  VA  Petra.  Lûtzelstein,  bourg  et  anc. 
château  d'Alsace  (Bas-Rhin). 

Pasinus,  Pasinum  [Plin.],  ville  de  l'illy- 
rie,  auj.  Possidaria  (?). 

Passagium,  le  Passage,  pet.  port  d'Espa- 
gne, près  S.  Sébastien  (Guipuscoa). 
=  Passais,  bourg  de  Fr.  (Orne)  ;  anc. 
archidiaconat. 

Passanum,  Bassano,  ville  de  la  Vénétie, 
sur  laBrenta(délég.  de  Vicence). 

Quelques  bibliogr.  ont  donné  celle  ville  comme 
étant  la  patrie  du  grand  Aldus  l'ius  Komanus.  Ceci 
est  une  erreur  :  le  chef  de  la  noble  famille  deS  Aides 
naquit  à  Bassiano,  bouig  de  la  délégation  de  Velle- 
iri,  de  lu!)"?  i»  l(iù9. 

Kalkenstein  fait  remonter  l'imprimerie  dans  cette 
ville  à  l'ann^'C  1623  ;  nous  croyons  que  l'iniroduc  • 
leur  de  la  typographie  à  cette  date  est  un  impri- 
meur vénitien  du  nom  de  Ginammi. 

En  1695  nous  citerons,  de  l'imprimeur,  le  plus 
considérable  qui  ait  exercé  dans  cette  petite  ville  : 
Orazione  in  rendiinento  di  grazie  al  M.  II.  P. 
•Francesco  Grandi,  délia  romp.  de  Gesù,  predica- 
lore  in  S.  Giov.  Batlista  di  Uassano.  Bassano,  per 
Gio.  Antonio  Uemondini,  1695,  in-û".  Ce  discours 
est  du  P.  Luigi  Lugo,  Somasco. 

Passavu'm,  voy.  Bacodurum. 

Passiacum  ad  Sequanam,  Passy,  anc. 
bourg  de  la  banlieue  de  Paris,  auj. 
réuni  à  cette  capitale,  voy.   Nigeonhim 

MONAST. 

Les  Minimes  de  Passy  avaient  une  fort  belle  biblio- 
thèque; un  certain  nombre  des  précieux  incunablei 
sur  vélin  delà  Bibliothèque  impériale,  eHtre  autres 
le  Catlioficon  de  IMO,  provenaient  de  cette  li- 
brairie. 

Benjamin  Franklin,  envoyé  par  k'S  Éiats-Unis 
d'Amérique  pour  obtenir  en  faveur  de  la  révolution 
l'iniervenlion  de  la  courde  Versailles,  fonda  en  1'82 
un  petit  établissement  typographique  à  Passy;  l'au- 
teur de  la  Science  du  OonUomnie  llichard  était,  on 
le  sait,  Ois  d'imprimeur  et  imprimeur  lui-même  ;  de 
ces  presses  républicaines  sortit  en  1782  :  Petil  Code 
de  la  liaison  humaine...  par  M.  B.  d.  B.  (Rarbcu  du 
Bourg,  médecin  de  la  Faculté  de  Paris),  in-2'<  de 
118  pp.  Cet  ouvrage  est  dédié  à  M.  B.  F.  (Benjamin 
Franklini.  —  5upp/emeji<  la  (lie  Boston  Indcpendcnt 
Clironicle  ;  —  Lctler  from  tfte  Pirate  Paul  Joncs. 
etc.  Franklin  quitta  Passy  en  juillet  1785  et  retourna 
mourir  dans  sa  libre  et  Itère  patrie. 

Passinl'm,  Possenheim,  bourg  près  de 
Merseburg,  en  Prusse  (province  de 
Saxe). 

Pataium,  Pattay,  Patay,  bourg  de  Fr. 
(Loiret);  bataille  en  1429. 

Patavissa  [T.  P,],Patabissa[G.  Rav.],  ITa- 
Tp&ûiaoa  I Ptol. J,  localité  de  la  Dacie,  que 


l'on  croit  être  auj.  le  bourg  de  Mar- 
njvar,  ou  celui  de  Bogatz,  dans  la 
Transylvanie. 

Patavil'm  [Liv.,  Mêla,  Plin.,  Tac,  Virg. 
etc.],  naTaûîcvfPiol.jjnaTxcûïov  [Slrab.], 
Patavim  [It.  Hier.],  Patava  [T.  P.,  It. 
Ant.l,  Patavia,  ville  de  la  Vénétie 
(Gaule  Cisalpine),  sur  la  rive  gauche 
du  fl.  Medoacus,  dont  on  attribue  la 
fondation  au  Troyen  Anténor  (voy.  B. 
de  Montfaucon,  Diar.  ital.,  p.  79;,  auj. 
Padua,  Padova,  Padoue,  dans  le  gouv. 
et  à  l'O.  de  Venise,  près  du  confluent 
de  la  Brenta  et  du  Bacchiglione. 

Céli'bre  université,  fondée  en  1228;  c'est  la  patrie 
de  Tite-Live,  de  Valérius  Flaccus  et  d'Asconius 
Pedianus. 

Les  premiers  typographes  de  Padoue  furent  Bar- 
tolommeo  de  Valdezochio,  citoyen  de  là  ville,  qui 
s'était  associé  à  un  artisan  étranger,  Martinus  de 
Septem  Arboribus  Prutenus,  ■  i  quali  stabilirono  i 
loro  lipi  in  una  officina  destinata  per  l'universiti, 
coir  aggiuntivo  in  Gymnasin  Paiavino  ».  Sept  ou- 
vrages sont  cités  à  la  date  de  1472  comme  les  pre- 
miers produits  de  leurs  presses.  Pâques  tombant  le 
29  mars  en  cette  année,  voici  l'ordre  dans  lequel 
parurent  ces  sept  volumes  : 

1»  Bagellardi  à  Fluniine,  Magistri  Pauli,   Me- 

dici,   DE  InFANTIOM  ^GRITlDINIBtS    ET    REMEDIIS.  A 

laTin  :  Opusculù  de  cgriludmibus  et  remediis  îfà  ',] 
tium  ac  tolidem  capilulis  côpilatùp  egregillWac 
famosissimU  ariium  et  medicine  docioi  è\]magl»- 
trum  Paulum  Rageltardum  a  FlunâcWfœliciler 
cxplicit.'^Sola  miseriacaret  ini(idia.|vi.ccec.LXxii. 
die- XXI.  Aprilis.  Bar  val  patauus  /•'.  /•'.J.Mar  de 
septem  arboribus  prutenus.  In-tio  de  tiO  tf.  cliif.,  à 
2U  lignes,  sans  réclames,  capit.  ni  signât. 

20  Turclicti  {Ant.)  jur.  cons.  Patauini  apud 
Nie,  Tronum  gratulaloria  oratio.  la-W,  daté  du 
5  mai. 

30  Jac.  de  Zochis  de  Ferraria,  de  pœnti.  ei 
vemiss.  disputatio  et  repetitio.  In-folio,  du  28  Juil- 
let. 
■  it"  Franc.  Petrarchœ  Poetœ  excellentissimi 
Triumphi.  In-fol.  du  6  novembre  ;  édition  célèbre 
faite  sur  le  ins.  autographe  du  grand  poète,  et  lon- 
guement décrite  par  les  bibliographes,  Volpi, 
iMarsand,  Audiii,  Aina'i,  Dibdin,  Brunet,  etc. 

5"  Averrois  Commen'aria  in  Aristot.  de  Anima. 
In-fol.  daté  :  Décima  Kalendas  Decembris. 

0°  AviceniiCE  Canones.  In-fol.  du  2J  décembre. 

7»  Enfin  la  Fiammetta  del  Boccacio  ;  édition 
princeps  d'un  livre  célèbre,  qui,  en  raison  de  sa  date 
du  21  mars  l!i7.',  a  passé  jusqu'ici  pour  être  le  pre- 
mier livre  imprimée  Padoue. 

En  1^173  apparaît  un  nouvel  imprimeur,  Lorcnio 
C.anozzo  de  Lendinara  {Lourentius  Canozius  Len- 
denariensis],  et  l'année  suivante  xient  se  li\er  dans 
celte  ville  im  typographe  français  dont  le  nom  est 
resté  l'une  des  gloires  delà  ville  de  Rouen  sa  pa- 
trie: nous  avons  noinm,!-  Pierre  .Maufer.  Son  pre- 
mier livre  est  celui-ci  :  Petrus  de.  Abano.  Liber 
Compilalionis  Physionotviœ.  A  la  fin:  Anno  Do- 
mini  Milfesimo  (Juadringcntesiino  Septuagcsimo 
quarto  lioc  de  l'hisonomia  (sic)  opus  l'ctri  Padti- 
ban'usis  per  me  Petrum  Maufer.  normanum 
Kotiiomagensis  dyoces.  In-ft»,  de  50  ff.  chif.,  sans 
réel,  ni  sign. 

iMaufer  quitte  Padoue  en  lù80  et  va  s'établir  à 
Vérone  ;  nous  le  voyons  à  Venise  en  1483  et  à 
Modène  en  1491. 

En  1475  un  célèbre  imprimeur  allemand,  Jean 
Ilerbort,  de  Selingeiistadt  près  Mayence,  vient  s'éta- 
blir à  Padoue;  en  1480,  il  est  appelé  i  Venise  par 
Nicolas  Jenson  et  Jean  de  Cologne,  associés,  et  mis  i 
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la  tète  de  leur  \aste  atelier  typographique;  il  revint 
un  instant  à  Padoue,  mais  bientôt  retourna  à 
Venise,  où  il  exerça  en  son  nom  personnel  à  dater 
de  1182,  l'année  qui  suivit  la  mort  de  Jenson. 

A  côié  de  Padoue  s'élevait  le  monastère  de  Ste- 
Justine,  dont  la  bibliothèque  Jouissait  d'une  grande 
célébrité  ;  elle  est  auj.  dispersée  (voy.  le  Diar. 
liai,  de  MoQtfaucon,  e;  Frederici,  délia  Bibliotli.  di 
Stn-Giustina,  1815). 

.Nous  ne  pouvons  quitter  Padoue  sans  acvordcr 
tout  au  moins  une  mention  admirative  à  la  belle 
typographie  dite  de  Comino.  Cet  établissement  fut 
fondé  en  17n  par  les  frères  Gaëtano  et  J.  Ant. 
Yolpi  ;  Giuseope  Comino  fut  mis  à  la  tête  de  la  typo- 
graphie, qu'il  dirigea  avec  un  soin  extrême  ;  le  pre 
mier  livre  qui  soit  sorti  de  ces  presses  célèbres 
rst  celui-ci  :  Joannis  Poleni  de  motu  aquœ  mixto 
Itbri  duo,  cum  Gguris.  in  Padova,  appressoG.  Co- 
mino, nn,  in-(|o.  Depuis  1756,  date  de  la  retraite 
des  frères  Voipi,  cette  imprimerie  perdit  tout  son 
lustre;  en  se  retirant  Gaëtano  Volpi  publia;  La 
Libreria  de  Folpi'  e  la  Slamperia  Cominiana 
illuxirate.  \\\  Padova,  1756,  app.G.  Comino,  in-S» 
de  59:i  p.  Ce  vol.  fort  bien  exécuté  estd'auiant  plus 
précieux  qu'il  n'a  été  tiré  qu'à  200  exemplaires. 

Patakinum,  voy.  Sarôs  Patakinum. 

Paterne,  Ternes,  bourg  du  comtat 
Venaissiu  (Vaucluse)  ;  patrie  de  Flé- 
chier. 

Paterniacum,  Payerne,  dans  le  canton  de 
Vaud  (Suisse). 

PatÉrni;m  [It.  Ant.),  dans  le  Bruttium, 
auj.  Torre  di  Fiumenica,  en  Calabre 
[Reich.]. 

Patuissus  FL.jVoy.  Parthissus. 

P.VTH.MOS  Ins.,  Pat.mos,  l'une  des  Sporades 
dans  l'Archipel,  auj.  Patmo,  Palmosa. 

Patrie  [Cic,  Ovid.,  Liv.,  Plin.],  TTâTpai 
[HeroQ.,  Strab.],  anc.  Akoe  [Cell.], 
AR.t  Patkf.nsks,  ville  de  l'Achaïe,  sur  la 
côte  IS.-O.,  auj.  Patras,  Patrasso,  en 
turc  Baliobadra,  ville  de  la  Morée,  à 
l'entrée  du  golfe  de  Lépante  ;  chef-lieu 
de  l'Éparkhie  d'Achaïe  ;  archevêché. 

Pendant  la  guericde  l'indépendance  hellénique, 
un  journal,  intii.  le  Courrier  de  l'Orient,  fut 
publié  par  les  Français  pliilhellènes  ù  la  date 
de  1828.  En  182iO  une  partie  de  l'iuiprimerie  de 
Constantin  Tompras  et  de  K.  Joannidès  y  fut  trans- 
férée, et  on  y  publia  en  juin  le  1er  «o  du  journal 
ô  'Ayaï/o;  Kf,pv5. 

Patriacl's  Vu.la,  Patriaous  m  pago  Lemo- 
zino,  Peyrat-la-Nonniére,  commune  de 
France,  près  Bellac  (Haute-Vienne). 

P.VTKICIA  Cor.ONIA,  VOy.  CORDUBA; 

Patriciacus  ,  Précey,  commune  de  l'ar- 
roiid.  d'Avranches  (Manche). 

Pattin(;iiam,  village  d'Angleterre,  sur  les 
limites  du  Slaffordshirc  et  du  Shrop- 
shiro. 

Une  école  fort  riche  exiNt;ilt  dans  cette  petite 
lr)calilé  au  xviii«  siècle  ;  elle  [lussédait  une  impri- 
merie à  son  usage  personnel,  de  laquelle  on  cite 
une  édition  d'IlORACK,  donnée  en  1753,  dont  un 
exemplaire  est  conservé  à  la  Kodléienne  [Collon's 
Suppl.j. 


Pal'ca,  na5i4*,  ville  de  l'ile  de  Corse, 
Pocognano,  au  S.-E.  du  Talavo,  suiv. 
Reichard. 

Pauli  (S.)  Civ.,  S.-Paul,  S.-Pol,  ville  de 
Fr.  (Pas-de-Calais)  ;  c'était  le  chef-lieu 
d'un  comté  indépendant,  dont  la  sou- 
veraineté fut  cédée  à  la  France  en 
1659. 

Pauliacum  Vicus  [Ch.  Carolomanni,  a. 
881],  PoLUAcuM,  PauHac,Pauillac,  ville 
de  Fr.  (Gironde),  suiv.  Du  Cange;  et 
d'après  quelques  géogr.  Pavilly,  bourg 
de  Normandie  sur  l'Austreberte  (Seinc- 
înfér.),  anc.  prieuré  de  Bénédictins. 

Pauline:  Cellk,  PaulinieU,  bourg  du  gr.-d. 
de  Schwarzburg-Rudolstadt,  anc.  abb. 
de  S. -Benoît. 

Paulo.n  fi..  [Mêla],  ex  Alpibus  delapsum, 
le  Paillon,  Puglion,  torrent  qui  passe  à 
Nice. 

Pai  siLYPPUM  [Plin.],  montagne  au  S.-O. 
de  Naples,  auj.  Monte  di  Posilippo  ; 
c'est  là  qu'on  montre  le  tombeau  de 
Virgil^e. 

PAUSU1..E  [T.  P.],  Pausj:  [G.  Rav.],  ville 
du  Picenum,  auj.  Monte  Elpare,  ou, 
suiv.  Reich.,  Grotta  Azzolino,  près  de 
Talentino  (marche  d'Ancme). 

Pautalia,  IlauTaXîot  [Plol.],  ville  de  Macé- 
doine, auj.  Gui^tendil,  sur  le  Kara-Sou. 

Pavonis  Mons,  voy.  Ba.'urerCtA. 

Pax  Auglsta  [Strab.l,  Pa.^  Juma  [It.Ant.l, 
Coi.oNiA  Pacensis  [Plin.],  voy.  Begia. 

Nous  n'avons  pas  signalé  cette  ville  du  Portugal 
parmi  les  localités  «  que  lian  l'.nido  imprcnta  », 
il  nous  faut  réparer  cette  omission.  Antonio  {Sibl. 
Nova,  1,  770)  nous  donne  :  JoSo  liodriguei  (N.  de 
Tavira),  Mcdico.  Reprehensorium  de  seconda  vcna 
in  Pleurcsi.  Pace  Julia,  1550,  in-ù».  Ce  livre  est 
également  cité  par  la  Biblioth.  Lusitana. 

Pax  Augusta,  Badia  [Val.  Max.],  BaOcîx 
[Plut.],BAJ0xus,  ville  des  Celtici,  dans 
la  Bétique,  auj.  Badajoz,  ville  d'Espa- 
gne, chef-lieu  d'intend.,  sur  la  Gua- 
diana  (Kstremadura). 

Paxi  Ins.,  RâÇci  [Polyb.],  Pax.ie  [Plin.], 
Paxo,  la  plus  petite  des  sept  îles 
Ioniennes. 

Pax  Mari.i-:,  Marienfried,  ville  de  Suède 
[Graëssej. 

Pepa,  UiHx  [St.  B.].  Peoum  [Liv.],  ville 
du  Latium,  près  de  Rome,  auj.  Galli- 
cano. 

Pf.i)aiju.\i  Prom.  [Mêla],  nn^aXiov  [Strab.], 
dans  le  S.-O.  d«!  l'ile  de  Chypre,  auj. 
rap  Grcifit  ou  cnpo  dclhi  Grcgc. 
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PsDENA,  Petina,  Petinum,  Bihen  ou  Pits- 
chen,  ville  de  la  Silésie  Prussienne 
[Graësse]. 

PEnEPONTiuM,  Stadt  am  Hof,  ville  de  Ba- 
vière [Graësse]. 

Nous  trouvons  au  calai.  Bear/i  (n*  501)  :  Sancti 
Francisci  Asuiiatia  nec  non  S.  Anlonii  Paduani 
opéra,  studio  et  labore  R.  P,  JohannH  de  ta 
Haye.  fVdcponti,  prope  Ratisbonain,  1739,  in-fol. 

Peg*,  Pao.*;  [.Mêla,  Plin.],  ITr^Tfai'  [Thuc, 
Str.,  Plut.,  Ptol.J,  ville  de  la  côte  S.  de 
l'ile  de  Chypre,  auj.  le  port  de  Psatfio. 

Pegavia,  Pegau,  petite  ville  et  anc.  abb. 

de  Saxe,  dans  le  cercle  de  Leipzig. 

Siruvius,  danssa  Bibt.  5aa;on.,  nous  donne  le  titre 
d'un  livre  souscrit  au  nom  de  celte  ville,  'd  la  date  de 
1722  :  M.  lo.  Andréa:  ffatleri,  Superintendentis, 
Pegauia  Aitgustana  eonfe.mone  clarissima.  Pega- 
uia",  1722,  in-a".  L'archidiacre  de  Pegau,  D.  Andréas 
MOller,  a  publié  à  Freyberg  en  1659  un  rare  vol. 
relatif  k  l'hisioire  de  celte  ville  cl  de  son  abbaye 
(  voy.  Struv.,p.  2i7el  seq.). 

Pegnesus  fi..,  laPcgnitz,  riv.  de  Bavière. 

PeisoLac.  [Piin.J,  Pf.f.so  [Jornand.],  Pei.- 
sois  [G.  Kav.|,  lac  de  la  Pannonie,  qui 
s'appelle  auj.  Balnton,  ou,  suiv.  Mu- 
cliar,  Platen-See. 

PEi..\r.ii  (S.)  Fanu.m,  S.-Palais,  ville  de 
Fr.  (Basses-Pyrénées)  ;  nous  croyons 
cette  dénom.  plus  exacte  que  celle  de 
Fanlm  s.  Palatii  ,  que  nous  avions 
adoptée. 

PEr.AGONiA  [Plin.],  riiXafovix  [Strab.],  pro- 
vince (le  la  Macédoine  Septentr.;  une 
ville  do  ce  nom  existait  dans  la  pro- 
vince, sur  la  Via  Egnatia,  c'est  auj. 
BitofjHa,  Bitolia,  suiv.  Leakc,  que  Rei- 
cliard  croit  être  Ootoi.oi'iil'm. 

Pei.asgi,  ll;"/.*op'  [Hcrod.],  nom  des  habi- 
tants primitifs  de  la  Grèce  (voy.  le  beau 
livre  de  George  Grote). 

Pi;i.A>r.n;i:?  SiMS  [Plin  ],  voy.  Pagas.els. 

Pei.asgiotis,  pi'ov.  de  la  Thessalie,  com- 
prend auj.  partie  du  pachalik  d7e?ii- 
Scheher. 

PKi.r.NnoNEs,  fraction  dos  Celtibères  qui 
habitait,  dans  la  Tarracon.,  le  pays  où 
le  Uuero  prend  sa  source. 

Pei.igni  [Liv.,  Tac],  riîXtp&f  [Strab.],  peu- 
ple du  Samniuni  ;  habitait  VAbnizzo 
Citeriorc. 

Peunna  [Plin.],  PEUNN.iïrM  [Liv.],  TTe/.tv- 
vxï'-v  [Strab.],  dans  la  Thessalie  Pbthio- 
tide,  en  ruines,  près  de  Gardiki. 

Pei.i.-n  M"'N>  [Mêla,  Ovid.,  Plin.j,  ro  li>i).iov 
ifo;  (H<»m.,  HiMod.,  Str.,  Pt.j,  I*fi.ios 
[Plin.],  montaunr  de  la  Thessalie,  auj. 
Monte  Plissiillti  ou  Zagom  [Leakc]. 


Pei.la  [Liv.,  Plin.,  it.  A.J,  fltVyjx  (Herod., 
Thuc,  Xen.,  Polvb.],  Uùx-n  [Hier,], 
Pella,  capitale  de  la  Macédoine,  dans 
l'Emathie  ;  patrie  d'Alexandre  dit  le 
Grand  ;  les  ruines  de  cette  ville  se 
voient  auprès  de  Alaklisi  (Alla  Kilis- 
sah]  suiv.  Leake  et  Cousinéry;  pour 
nous  l'emplacement  occupé  par  Pella 
répond  à  la  ville  d'Ienidje-Vardar , 
dans  le  pach.  d'Ieni-Scheher. 

Peli.ana,  neX).iîvo,  dans  la  Laconie,   auj. 

Pardali ,   sur  l'Eurotas  (auj.  Vasiliix)- 

tamo\ 
Pelontium,  riYiAfi'Tiov  [Pt.],  ville  des  Lun- 

gones,  dans  la  Tarracon.,  auj.  Aplan"!, 

suiv.  Ukert;  et,  d'après  Reich.,  Pola  de 

Lena  ou  Concejo  de  Pilonna. 

Peloponnests  [Liv.,  Tac],  -h  ITEXon^v- 
v/.do;  [Herod.,  Thuc,  Ptol.,  Strab.], 
anc.  Apia,  Pelasgia  Argolis,  depuis  au 
moy.  âge,  Morea,  presqu'île  qui  forme 
la  partie  mérid.  de  la  Grèce,  et  que 
l'isthme  de  Corinthe  rattache  au  conti- 
nent, auj.  /«  Morée;  forme  septdiocè.ses 
de  la  Grèce. 

PeLORI'S     PhOM.     [Ov.,   PI.],     IIsXwpo;    àxpa 

[Ptol.],  Pelorum  [Plin.],n8).o>?(ç  [Thuc, 
Cic.  Mêla],  neXuoict;  [Polyb.,  Strab., 
Ovid.],  cap  du  N.-E.  de  la  Sicile,  auj. 
Capo  di  Faro  ou  Faro  di  Messina. 

Peltjscl'M,  Polotia,  Polotzk,  Polozh,  ville 
de  la  Russie,  sur  la  Dvina  fgouv.  de 
Vitepsk). 

Nous  ne  pouvonsfaire  remonter  rimprimeric  (lan> 
celle  ville  qu'à  la  fin  du  siècle  dernier,  ei  uncorc 
c'est  à  l'imprimerie  particulière  du  collège  des 
jésuiit'S  qu'appartient  le  volume  suivant  :  (  ollectw 
mfditalion'mi  pro  ocliduana  collccdone  vi  excr- 
littis  S.  P.  N,  Ignatii  ad  usum  Schotariim  Sor. 
Jesu.  Polociae,  lypis  collegii  Soc.  Jesu,  1795,  in  8". 
L'auteur  ou  plutôt  l'édiieur  de  ce  livre  est  le  jOsiiiic 
Aloys  Panisson.  (Mel?.i,  1,220.; 

Pei.tiinim  [Cluv.],  ville  des  Vestini,  auj. 
Montt  Bellû,  dansl'Abruzze  Ultér.  11. 

Pelva  [It.  Ant.],  ville  d'illyrie,  auj.  Liino 
[Ueich.]. 

Pembroke,  ville  et  port  d'Angleterre,  chef- 
lieu  de  comté  (South  Wales). 

Martin  signale  une  imprimerie  particulière  en 
cette  ville,  de  laquelle  il  cite  :  Sketcli  of  a  gcnca- 
togicid  and  liistorical  arcouni  of  tlie  Family  of 
faux,  y  ans,  or  De  yallibus;  wnv  reprcsented  in 
Scolland  by  l  ans  Aqnciv ,  of  liariibarrow  ,  etc. 
In  tlic  i'ounlij  of  If  illon.  Scolland. 

Pembroke:  priiitcd  b\  W.  L.  Uilmot,  180U,  in-^" 
(le  3t)  p. 

PlNA. 

Sous  ce  nom  de  lieu  un  xol.  est  porté  au  calai. 
Elzevir  de  1681  (p.  222  ;  c'est  une  faute  d'impres- 
sion; le  \ol.d'.iniiquit(.'!i  de  Kr.  IlildebranJ,  qui  est 
cité  là,  est  exécute  ik  Jena  [Cal.  Liàr.  noviu. 
itnpr.  a.  1677,  p.  17^ 
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Pendin^,  Pendinas,  Pendenis,  bourg  d'An- 
gleterre (Cornouaille). 

Peneus  fl.  fMela,Pl.,0vid.],TIr.vei6î  [Hom., 
Herod.,  Str.,  Ptol.],  fleuve  de  laThes- 
salie,  qui  traversait  la  vallée  de  Tempe  ; 
auj.  Salamhria,  Saîamvria.  — Un  petit 
fleuve  du  même  nom  en  Elide  s'ap- 
pelle auj.  le  Gastuni  [Leake]. 

Penne  Loci  [J.  A.],  Pennolucus  [T.  P.], 
f'iUeneuve,  petite  ville  de  Suisse,  à  l'ex- 
trémilé  orient,  du  lac  de  Genève /Vaud). 

Pen.nlm's  Mons,  le  grand  St-Bernard  (voy. 

Alpes)  . 
Pennocblcum  [It.  Ant.],  localité  des  Cor- 

navii   dans  la  Britannia    Rom.,   auj. 

Penkridge,  sur  le  Penk  [Camden]. 

Pesrith,  pet.  ville  d'Angleterre,  dans  le 
Cumberland. 

Imprimerie  en  l^SS  ;  en  1798  «  G.  Thompton's 
Seniimental  Tour  •  y  (ut  imprimé,  et  l'édition  ori- 
ginale du  poëme  de  Coleridge  «  Friend  •  y  fut  don- 
née de  1803  à  1810  en  27  livraisons. 

Pentui.eum,  nEvTc'Xeicv  [Plut.],  dans  l'Ar- 
cadie  ;  était  placé  près  de  Romeriho 
Tharsa  [Leake]. 

Pentelicls  Mons,  tô  rievTeXixbv  opo;,  mon- 
tagne de  l'Attique,  entre  Athènes  et 
Marathon,  célèbre  par  ses  marbrières, 
auj.  Penteîi. 

Penzance,  ville  et  port  d'Angleterre,  en 
Cornouailles,  sur  l'admirable  Mount's 
bay. 

Un  imprimeur  du  nom  de  T.  Vigui^  s'établit  dans 
cette  ville  en  1800. 

Peparethus  Ins.,  ITsireipriôoç,  l'une  des 
Cyclades,  auj.  Chilidromi,  au  N.-E.  de 
Negroponte. 

Pephnvp,  Uicfici  [Paus.],  IIî'çvcv  [St.  B.], 
sur  la  côte  de  la  Laconie,  au  S.  de 
Leuctres,  auj.  le  petit  port  de  Phitsa 
[Leake] . 

Peol'iclrtum,  Péquincourt,  Pecquencourt^ 
bourg  de  Fr.  (Nord). 

Peqiiniaclm  ,  PiNciNNiAciM,  Pccquegïiy 
[Chron.],  Péquegny,  auj.  Péquigny,  sur 
la  Somme,  bourg  de  Picardie  (Som- 
me) ;  traité  de  paix  entre  la  France  et 
l'Angleterre  (147b). 

Perastl'm,  Ptrasto,  bourg  de  Dalmatie, 
cercle  de  Cattaro. 

Pergamlm  [PI.,  Virg.],  Pergamta,  ville  de 
(;rète,  auj.  Platania;  ce  fut  là  que 
mourut  Lycurgue. 

Pergamis,  Ih'pfa[j.oî  [Hcrod.],  en  Macé- 
doine, auj.  Pravista  (pach.  «le  Sérès). 

Pergantilm    [St.    B.],   Brigancoma,   hrc- 


gançon,  anc.  château,  construit   dans 
une  petite  île  de  la  rade  d'Hyères  (Var). 

Perinthus,  voy.  Heraclea. 

Perioi.um,  Preuille,  sur  le   Cher,  village 

de  Fr.  (Allier). 
Peristiilara,  Brajlov,  Braila,    ville    dos 

prov.    Danubiennes,    sur  le    Danube 

(Valachie). 
Permessus  fl.,  lÏEppioaéî,  fl.  de  la  Bœotic, 

auj.  la  Panitza. 
Permia,  Penn,  ville  et  gouv.  de  l'E.  de  la 

Russie,  sur  la  Kama. 

PtRN.E,  voy.  Paterne. 

Pernavia,  Pirmv,  Pernau,  Parnaiva  ,  ville 
et  port  de  Russie,  dans  la  Livonie. 

L'université  de  Dorpat  fut  transportée  mominia- 
némeiit  à  Pernau  en  1698,  par  Charles  XU,  et  rél;i- 
blissement  de  l'imprimerie  fut  la  conséquence  de 
cette  mesure.  W.  Ternauxcite  :  Ilofwînius,  synop- 
sis pliysica.  Pernau,  1699. 

Perniciacum    [I.  A.],  Pernaclm    [T.    P.], 
station    de    la   Gaule  Belgique,  entre 
Tongres     et  Gembloux,    auj.    Permiia- 
(prov.  de  Liège). 

Peronna  ,  Cygnopolis  (?),  Péronne-l(i-Pi(- 
celle,  Péronne,  ville  de  Picardie,  sur  la 
Somme,  anc.  cap.  du  Santerre  ;  anc. 
abb.  de  St-Benoît;  ce  fut  dans  le  châ- 
teau de  Péronne  que  Charles-le-Sim- 
ple  fut  relégué  et  mourut  ;  Louis  XI  y 
fut  gardé  à  vue  par  le  Téméraire  en 
1468^ 

L'établissement  de  l'imprimerie  à  Pi'ronnc  re- 
monte à  1712,  mais  le  plus  ancien  livre  qu'ait  pu 
découvrir  M.  F.  Pouy  ne  remonte  qu'à  1715  :  L'O/- 
fice  qui  se  chante  à  la  Procession  itcnirule  du 
siéoe  (le  Pâronnc,  Péroune,  de  l'imprimerie  d'Ho- 
noré le  Beau,  1715.  Le  permis  d'imprimer  est  daté 
du  21  octobre  171^1.  La  même  année  paraît  la  Vie  de 
St  Fursy,  pet.  iii-S»  de  264^  pp.,  dont  le  catal.  de 
l'histoire  de  France  à  la  Bibl.  impér.  (  tom.  L\  , 
p.  580)  donne  une  édition  antérieure,  cVsl-à-diredc 
1714  (3"' Odit.  171Û,  Péronne,  II.  le  bcau,in-8).  Co 
serait  donc  U  le  premier  liv.  impr.  à  Péronne,  jus- 
qu'à nouvel  ordre.  En  1723,  J.-B.  Moét  estciié  comme 
imprimeur  libraire  à  Péronne.  L'arrêt  de  1739  retire 
à  cette  ville  le  droit  de  posséder  une  imprimerie; 
elle  ne  figure  pas  au  rapport  sur  les  imprimeries  de 
province  fait  à  M.  deSartinesen  176'i. 

Pebpeniancm,  Perpinianum,  Pe/'])»(;M((«,  sur 
le  Tet,  ville  de  France  ,  chef-lieu  du 
dép.  des  Pyrénées-Orientales;  anc. 
capit.  du  Roussillon  ;  anc.  univ.  fondée 
en  1349,  par  Pierre  d'Aragon,  et  sup- 
primée depuis;  elle  n'appartient  à  la 
France  que  depuis  le  traité  dos  Pyré- 
nées. 

On  fait  remonter  l'impe.  d;iMS  celte  ville  à  l'an 
1500  :  Breviarium  Klimensf..  Iiicipit  breuiarium 
secûdùUvsum  Elnc.  Ad  honoicm  san||ctisiine 
trinitaiis.  Et  l)eatis||sime  Nirginis  m.irie.  ninctis|| 
simarumqy  \irginûac  niFm  ||  Eulalie  et  Julie.  Au  r", 
2^-  col.  du  218«  f.,de  la  Si-  partie,  on  lit  cette  sous- 
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cription  en  rouge  :  Ad  honore  et  qlorià  i>anctii\me 
(sic)  i  iiidiuiduetrinilalis..  ..  fireuiariWumadvsum 
elnësis  ecrlesie  pioplimc  orUinatU   ac  diligèli  cul\ 

ra  cosligatU: impressa  sunt  feliciilerppiniani 

J'er  Joànemro^sembach  Cermanù  dcHandel^berg 
Anno  incarnai ionis  dodminice  Mitlesimo.  ccccc. 
In-80  gnlh.,  sans  réel.,  avec  sign.,  de  (472  fl.  chif., 
plus  2<S  IT.  non  chiT.,  qui  contiennent  des  ofGces  par- 
ticuliers; à  2  col.  de  35  lignes. 

(Jn  bel  exemplaire  sur  vélin  de  ce  précieux  bré- 
viaire est  conservé  àlabibl.  Ste-Geneviève,  qui  l'a 
reçu  de  son  bienfaiteur,  le  Tellier,  archev.  de 
Rheims. 

Jean  de  Roseinbach  Tut  établi  à  Barcelone  de 
li93  à  tMS  ,  A  Tarragonc  en  1499,  et  l'année  sui- 
vante il  franchit  les  Pyrénées. 

M.  Cotton,  qui  cite  ce  bréviaire,  dit  qu'on  ne  con- 
naît pas  d'autre  livre  iciipr.  à  Perpignan  au  xvii"  siè- 
cle; on  en  connaît  au  contraire  un  grand  nombre  ; 
citons  seulement:  un  yocabularius  Catalan  y  Aie- 
man,  in-8"  à  2  col.,  imprimé  en  1502  avec  les  carac- 
tères du  lircviarium;  Tomas  de  Perpinia,  del 
Eslito  de  escribirà  cualquier  persoua  (en  catalan). 
Impr.  por  Jo.  Rosembath,  anno  Ï510,  junii,  in-ft", 
etc.  (Voy.  lanouv.  édition  de  (iallardo). 

Les  arrêts  du  conseil  de  1702»  et  de  1739  classent 
la  ville  de  Perpignan  parmi  celles  qui  n'ont  droit 
qu'à  un  imprimeur;  en  17M,  lors  du  rapport  Sar- 
tincs,  il  en  existait  deux,  que  l'on  disait  n'être 
riches  ni  l'un  ni  l'autre,  imprimer  assez  mal,  mais 
suffire  amplement  aux  besoins  du  public  ;  l'un 
s'appelait  J.-L!apt.  Rcynicr,deLimoux,.1gé  de58  ans, 
reçu  en  173a,  3  pi  esses;  le  second,  Guillaume  Simon 
le  Comte,  né  à  Verdun,  âgé  de  67  ans  ,  reçu  en 
l'7a3,2  presses. 

Perticlm,  voy.  Particus  Saltus. 
Pertisus  Pagl's,  le  Pertois,   district  de  la 

Champagne;  occupait  partie  du  dép.  de 

la  Marne. 
Pf.rtusa   [It.   Ant.],    ville   des  llergètes, 

dans  la  Tarracon.,  auj.  Pertusa,  bourg 

près  de  Huesca. 

Pertusium,  Pertuis,  ville  de  Fr.  (Vaucluse). 

Perusia  [Plin.,  Liv.J,  nepcuaia[Str.,Ptol.], 
PiRusio  [T.  P.j,  (surqq.  livres  :  Gatta- 
poLis),  municipe  d'Etrurie,  auj.  Peru- 
gia,  Pérome,  chef-lieu  de  délég.,  au  N. 
de  Rome;  université;  biblioth.,  patrie 
de  P.  Vanucci,  dit  le  Pénigiyi. 

i.  n.  Vcrmiglioli,  le  savant  archéologue  auquel 
oiidoitla  traduction  de  la  grande  inscription  étrusque 
découverte  en  1822.  dans  ses  Principi  délia 
Stampa  in  Perugia  ,lvi,  1820.  in-8o),  prouve  que 
l'introduction  de  la  typogr.  à  Pérouse  est  antérieure 
à  1481  (MaiUairej,  à  1477  (Tiraboschi),  enfin  à  1Û76 
(Peigiiot),  et  cite  romme  portant  la  première  date 
certaine  d'impression  plusieurs  volumes  à  la  date  de 
1475,  tout  en  admettant  qu'ils  aient  été  précédés 
d'ouvrages  publiés  sans  date,  olequali  sebbene 
dcstituite  di  ognidnta  di  tempo,  senoelleno  daalcune 
circosianze  acrompagiiate,  le  quali  ci  danno  motivo 
a  crederle  bfiie  anteriori  al  1475,  prinia  epnca  nelle 
perugine  slanipi;  mnrcata».  Nous  dirons,  niTUs,  fort 
peu  antérieurs  à  1475,  puisque  le  volume  que  nous 
allons  citer,  et  qui  passe  pour  être  le  premier  exé- 
cuté dans  cette  ville,  ne  porte  pas  de  signature,  il 
est  vrai,  mais  ries  chiffres  et  réclames,  qui  ne  per- 
mettent pas  de  le  faire  remontera  une  date  anté- 
rieure à  1473;  llain  le  date  de  1477  et  en  attribue 
l'impression  à  l'Allemand  Joh.  Vydenaft  ou  Vydenast  : 
Baldvs  de  \  baldis  r/c  Perusio.  lÀ^ctura  super  t'I. 
Codicis.  A  la  fin:  E.rplicil  leclura  sexiilibri.  C. 
ediia  p  e.rrrllcntis.'iitnll  utrivsqj  iuvis\\doclorcm 
dUm  Haldum  ne  L butdis\\  de  pusio.  In  M.  en  car. 


rom.,  de  Mt  tf.  i  2  col.  de  50  lie.  De  la  préface  il 
appert  que  cette  première  édition  est  due  i  l'ini- 
tiative de  Bracchio  Baglloni,  noble  Pérugin,  qui  fit 
venir  des  typographes  étrangers  i  Pérouse,  lesauels 
imprimèrent  sous  sa  direction  et  à  ses  frais  le  présent 
volume. 

Le  premier  livre  avec  date  est  :  Barthol.  di  Sali- 
CETO.  Lectura  super  IX.  Codicis.  A  la  fin.  v»  du 
158e  f.,  col.  2  :  Leclura  dni  ttarilwlomei  d  Saliceto 
Slip  nolno  Codicis.  Anno  dAi  M.cccc.lxxv.  ||  Peru- 
sie  impssa  féliciter  explicil,  In-fol.  de  159  fT.  à  2 
col.  de  5t  lign. 

L'année  suivante  apparaît  un  imprimeur  natif  de 
la  ville  dDlm,  Hcinricli  Clayn;  puis  vient  en  1481 
Stephan  Ames,  qui  se  dit  tantôt  natif  d'As<  haCTen- 
burg,  et  parfois  natif  de  Mamburg  ;ce  Ames  s'asso- 
cie la  même  année  avec  d'autres  Allemands,  Paul  et 
Tlioijias  Berard  de  BiJrrn  ;  enfin  en  150U  nous  voyons 
figurer  le  nom  de  Uamiano  de  (jorgonznla,  natif  de 
Milan  ;  et  au  commeniement  du  xvi'  siècle,  Giro- 
lamo  Francesco  Cartol.ii  ou  de  Cartholariis;  signa- 
lons encore  en  1556  «  la  Stamperia  del  Conte  Jaiio 
Bigazini  al  Colle  Landone  •  (voy.  Molini,  Aaa.  al 
Pan:er,i).nO). 

Perusinus  Lacus^  voy.  Tr.\simenls  Lac. 

Pervia,  Wei'fen,   ville  de  la  Haute-Autri- 
che (cercle  de  Salzburg),  sur  la  Salza. 

Pesalria,  voy.  Pisalru.m. 

PeSCLAVIL'M  ,      POSTCLAVILM  ,      POSCHIAVCM, 

Puscluv,  Pmchlaiv,  Poschiavo,  pet.  ville 
de  Suisse  (Grisons)  ;  dans  le  S.-E.  de  la 
Valteline  (Basse-Engadine). 

Haller  {Bibl.  der  Schweiieriscfien  Gcschichte, 
VI,  2060)  signale  un  Italien  du  nom  de  Landoifo 
comme  ayant  introduit  la  typographie  et  y  ayant 
publié  en  1550  H  Staïutide  Puschiavo,  In-û".  Nous 
avons àciter  un  ouvrage  important  exécuté  l'année 
précédente  et  que  n'a  pas  connu  Haller  :  Tliomas 
Era.slus.  Explicatio  grainssimœ  quœstionis  vtrum 
excommimicatio,  quatenus  reltgionem  intelligentes 
et  ainplexantes  a  sacranteniorum  usu  propter 
admissum  facinu.t  arcet,  mandata  nitatur  divino 
an  excogitata  sit  ab  hommibus.  Autorc  Clariss. 
l'iro  Th.  Er.  D.  .Hedico.  Pesclavii,  apud  Baocium 
Sultaceterum,  in-4".  Nous  devons,  il  est  vrai,  re- 
connaître que  nous  relevons  ce  titre  détaillé  dans 
le  grand  ouvrage  de  Graësse,  qui  indique  cette  date 
de  1549  ;  tandis  que  Vogt  et  Bauer  signalent  ce 
volume,  mais  à  la  date  de  1589,  et  que  Freytag  et 
le  eut.  Willer  en  citent  une  édition  de  1591  ;  cepen- 
dant, Eraste  étant  né  en  1524,  l'assertion  de  Graésse 
n'est  point  inadmissible. 

Meizi  (Anon.  et  Psei/d.,  111,  211);  le  cat.  Tross 
de  1867,  no  571  ;  le  catal.  Baluze.  ceux  des  foires 
de  Francfort,  Vogt,  Bauer,  etc.,  citent  un  très-grand 
nombre  d'ouvrages  souscrits  au  nom  de  cette  ville 
pendant  le  xvi'  siècle. 

Au  xviie,  nous  citerons  comme  principaux  impri- 
meurs Peter  Landoifo  et  Bonaito  Minghino. 

Nous  ne  devons  pas  quitter  Poschi;no  sans  men- 
tionner l'assertion  deCoxe,  qui  dans  ses  .  Travels 
in  Switzerland  »  assigne  à  cette  ville  l'honneur 
d'avoir  publié,  à  la  date  de  15«0,  le  premier  livre 
iniprimé  dans  la  langue  romansche  (ou  dialecte  de 
la  tasse  Engadine)  ;  il  cite  un  Alphabet,  Credo  et 
autres  prières,  édité  par  J.  Tutschet  (Biveronius), 
in-S".  Le  Long  mentionne  un  .\ovum  Tcstamen- 
tum  exécuté  dans  le  même  dialecte  eiinipr.  i  Pusch- 
law  en  1607. 

Pessium,  rieancv,  PESTi.Nt.:M  contiii  Acin- 
mm,  ville  des  Jazyges  Motanaj^Ut  dans 
la  Dacie,  auj.  Pesth,  la  plus  grande 
ville  de  la  Hongrie,  chef-lieu  de  comi- 
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tat  ;  l'univ.  de  Bude  a  été  transférée  à 
Pesth  en  17S2;biblioth.  et  musée. 

L'imprimerie  fut  introduite  à  Pesih  au  milieu  du 
f  il'Cle  dernier  par  Franti  Anton  Eiiienberger,  qui  y 
exerça  de  1758  à  HTO;  sa  veuve  Anna  Eitzenberger 
lui  succéda:  un  typ.  ambulant  Frant?,  Anton  Royer 
(on  le  trouve  à  Presburgen  l"?!»"?,  à  Erlau  en  1756,  à 
Gran  de  1762  à  1765,  à  Colocia  en  1766)  vint  s'éu- 
blir  à  Pesth  de  1775  à  1782.  Citons  encore  Catha- 
rina^it  Johann  Thomas  Trattner,  le  père  et  le  fils, 
etc.  Le  premier  livre  impr.  à  Pesth  est  :  Mulz 
St'bastiani  e  S.  P.  —  Belraclitungen  eines  reuen- 
dcn  Sûnders  ûber  die  iieben  Bttsspsalmen 
Daiids,  Pest,  bev  Fr.  AntoA  Eiticnberger,  1759, 
in-8"  de  378  ff. 

Petelia  [Liv.,  T.  P.],  IleTT.XÎa  [Str.,  Ptol.], 
Petillv  [PÏin.,  Virg.],  métropole  de  la 
Lucanie,  dit  Slrabon  ;  aiij.  Strongoli, 
dans  la  Calabre  Ultér.  Il  [Moramsen]  ; 
quelques  géogr.  disent  Policastro. 

Petiliana  [It.  A.],  station  de  Sicile,  entre 
Catane  et  Agrigente,  auj.  Cataldo,  à 
ro.  de  Caltanisetta. 

Petinesca  [It.  A.],  Petemsa  [T.  P.],  ville 
des  Helvetii,  auj.  JBj'e/,  Bienne,  dans  le 
canton  de  Berne,  sur  le  lac  du  même 
nom  [Reich.];  Williraan  (de  Jle6.  Eelvet.) 
traduit  par  Éùren,  sur  l'Aar,  bourg  du 
même  canton. 

Petovio  [Tac],  Petobio  [A.  Marc],  Peta- 
vio  [Prise";,  ville  delà  Haute  Pannonie, 
auj.  Petau,  en  Styrie. 

Petra,  HÉTpa  [Pt.],  Petrine  [It.  A.],  sta- 
tion de  Sicile,  sur  la  route  d'Agrigente 
à  Panormus,  auj.  Casai  délia  Pietra. 

Petra  [Liv.],  localité  de  la  Maedica,  en 
Macédoine,  auj .  Petrik,  Petritzi  [Reich.] . 

Petra  Bufferia,  anc.  villa  rom.  [Mabill.], 
Peyre-Bufiero,  Pierre-Buffiére,  chef-lieu 
de  canton  de  la  Haute-Vienne  (voy. 
Peignot,  Prédicat.,  p.  164). 

Petha  Ficta,  Pierrefitte,  Peyrefitte,  Peyre- 
hitte;  plusieurs  communes  portent  ces 
divers  noms  en  France  ;  on  trouve  aussi 
Petra  Fricta. 

Petra  Fons,  Pétrie  Fons  domv^  regia  [Ma- 
bill.], Pierrefonds,  bourg  de  Fr.  [Oise)  ; 
antique  château  splendidement  res- 
tauré. 

Petrafohata,  Peyrehûurade,  Peyrehorade, 
pet.  ville  de  Fr.  (Landes). 

Petbagoricum,  voy.  Petricordium. 

Petra  Honorit,  Berliiioro,  ville  d'Italie 
(légat,  de  Forli;. 

Petralata,  Pierrclatte,  sur  la  Berre,  pet. 

ville  du  Dauphiné  (Drôme). 
Petha  Pertlsa,  voy.  Intercisa. 


Petrfj^se  oppidum,  voy.  Austravu. 

Pi-tri  (S.)  Monast.,  St-Piene-le-Moustier, 
bourg  de  Fr.  (Nièvre);  avec  une  anc 
église  collégiale  et  un  prieuré  de  St- 
Benoît. 

Pétri  (S.)  Mon.  super  Divam,  St-Pierre- 
sur-Dives,  bourg  de  Fr.  (Calvados); 
anc.  abb.  de  Bénédictins  de  la  congr. 
de  St-Maur. 

Petriana  [Not.  Irap.],  Ala  Petriana,  ville 
de  la  Britannia  Romana,  auj.  Castle- 
steeds,  siiiv.  Camden,  ou  Old-Penreth 
[Reichard]. 

Petricordium,  Petricoriim  [Aimon.l,  Pe- 

TRAGORICfM,   PeTROGORTCA  URRS  [Gtég. 

Tur.],  Petrocor^,  anc.  Vesdxna  [It.  A., 
Sid.  Apol.],  Oùsoouva  [Ptol.],  PériguevLX, 
ville  de  Fr.  (Dordogne),  construite  sur 
l'emplacement  de  l'antique  Vesone, 
détruite  par  les  Barbares,  sous  le  règne 
d'Honorius. 

On  fait  remonter  l'imprimerie  dans  cette  ville  à 
l'année  1503,  avec  un  proto-typographe  du  nom  de 
Jean  Garant  :  Consiitutiones  Synodales  Catur- 
censes,  editœ  et  renovatœ  per  Antoiiium  de  Lu- 
selgio  (Luzech)  episcopum  Caturcensem  anno  1502. 
Petracorae  per  Joannem  Garant  hdut,  in-fol.  (Pan- 
zer,  P.  Le  Long).  11  ne  nous  est  malheureusement 
pas  possible  de  prouver  que  ce  livre  soit  le  pro- 
duit authentique  de  presses  locales;  et  si  le  fait  est 
réel,  si  l'évèque  de  Perigueux  a  bien  et  dûment 
provoqué  l'établissement  d'une  typographie  ad 
usum  proprium,  on  ne  peut  voir  là  qu'un  acci- 
dent, puisque  J'imprimerie  disparaît  ensuite  pen- 
dant plus  d'un  siècle. 

Au  xvn»  siècle  une  famille  d'imprimeurs,  qui 
existe  encore  à  la  fin  du  xvm',  vient  s'établir  à  Pé- 
rigueux,  ce^ontles  Daluy:  nous  citerons  iV Estât 
de  l'église  de  Pcrigord  depuis  le  Cliristianisme, 
par  le  R.  P.  Jean  Dvpvy,  fiecoUect.  APeriguevx, 
parPierre  et  Jean  Dalvy,  1629,  in-û",  dédié  au  très- 
digne  et  Tigilani  pasteur,  François  de  Laberaudièrc, 
évesque  de  Périgueux,  réimpr.  eu  1716. 

l^es  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  conser- 
vent une  imprimerie  à  Périgueux,  elle  rapport 
fait  à  M.  de  Sartines  nous  donne  le  nom  du  typo- 
graphe en  exercice  en  176!i  :  c'est  Arnauld  Daluy,  né 
à  Périgueux,  succédant  à  son  père,  qui  avaitétéreçu 
en  1732,  et  descendait  des  premiers  imprimeurs  de 
la  ville  ;  2  presses. 

Petricovia,  Petrikau,  Peterkau,  ville  de 
l'anc.  Pologne  (Woiew.  de  Kalisch). 

Deux  imprimeurs  natifs  de  cette  ville,  Andréas 
Petricovius,  le  père  et  le  fils,  exercèrent  la  typo- 
graphie à  Cracovie,  depuis  1578  jusqu'à  16Ù5. 

L'imprimerie  existait  dans  la  ville  de  Peterkau  au 
XVI»  siècle  :  Prosperi  Dysidœi  {Fausti  Socini),  de 
loco  Pauli  Apostoli  in  Epistola  ad  Rvm.cap.  VII, 
etc.,  disputatio  et  alia  opuscula.  Petricovise,  typis 
Sebast.  Stemacii,  1582,  in-S».  Quelques  exempl. 
portent  :  Cracoviœ,  mais  cet  imprimeur  n'exerça 
point  à  Cracovie  et  séjourna  à  Peterkau. 

Pétri  Domls,  Petershausen,  anc.  abb.  de 
Bénéd.  du  dioc.  de  Constance  (Soua- 
be);  fondée  en  983. 

Petriscum,  Peyresq,  commune  de  Pro- 
vence (Basses-Alpes). 
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Petrobubgum,  Peterborough,  ville  d'An- 
gleterre (Northamptonshirc). 

Celte  ville  possédait  une  imprimerie  en  1759; 
une  histoire  de  la  iiia^nirique  catlxWIrale  de  l'eterho- 
rougli,  depuis  sa  fondation,  fut  imprimée  dans  cette 
ville  en  l'782,  (lit  M.  Cotion;  I.owndes  ne  signale 
qu'une  édition  de  1790,  in-S"  de  110  p. 

I'ethocia,  voy.  Petrucia. 

Petrocohii  [Cscs.,  Plin.],  ITeTpoxipioi  [Str., 
Pt.],  Pethocor*:,  les  Fcrigourdins. 

Pethocorius  pagus,  Petricorii's,  Petroco- 
REUs  [Frédog.],  Pferhegohtois  [anc, 
Chron.],  Piehhegort  [Chr.  B.  Dion.],  le 
Périgord,  anc.  province  et  anc.  comté 
partie,  apporté  à  la  couronne  par 
Henri  IV;  forme  auj.  le  dép.  de  la 
Dordogne  et  partie  du  [.ot-ot-fiaronne. 

Petromantai.um,  stat.  de  l'it.  d'Ant,,  à 
XVIII  m.  de  Paris,  xiv  m.  de  Pontoise  et 
xvn  m.  de  Beauvais;  on  a  voulu  prou- 
ver que  cette  localité  correspondait  à  la 
situation  de  Magny-en-Vexin,  pet.  ville 
du  dép.  de  Seinc-et-Oise  ;  nous  pensons 
devoir  traduire  par  Banthéh,  commune 
du  canton  de  Magny. 

Petronu  vicis  ati  ripam  Druentiœ,  Pertu- 
siuM,  Peituis,  ville  de  Fr.  (Vaucluse), 
près  de  la  Durance  [d'Anvillej. 

Petropûli?  ,  St-Pétersboiiry ,  en  russe 
nexepôyprs ,  en  finnois,  Pieterponsa, 
capitale  de  l'empire  russe,  sur  la  Newa, 
dans  la  Russie  Baltique;  fondée  en 
1703  par  Pierre  le  Grand  sur  l'empla- 
cement d'ivangorod. 

Archevêché  russe  niétroprililain;  archevêché 
catholique;  université  éjahlie  en  1819;  sa  riche 
bioliuihCiquc  fut  fondée  par  Pierre  le  Grand  en  1714 
et  ouverte  au  public,  à  l'occasion  de  l'éiablissement 
de  l'académie  des  sciences,  eji  août  1726.  tiach- 
meister,  l'un  des  sous-hibliothécaircs  de  l'Acailé- 
mie  (les  sciences,  publia  en  1776  un  Essai  sur  ta 
bibliotlièquc  et  te  cabinet  de  cutiusHés i\n"\\.  diri- 
geait, essai  fct  curieux  et  fort  complet  auijuel  nous 
renvoyons  le  lecteur. 

L'imprimerie  est  un  peu  antérieure  5  la  lundation 
de  la  biblioihîKiue;  voici  ce  que  dit  Bacliineis- 
tcr  à  ce  sujet  :  <•  1711.  Pierre  le  drand  fil  trans- 
porter de  Moscou  une  partie  de  la  nouvelle  impri- 
merie (elle  dépendait  dès  lors  de  la  (JpyairHHaa 
KaH|ie.\;ipliH  et  après  du  St-Synode)  à  Péters- 
bourg,  pour  y  faire  publier  les  ukases.  Le  premier 
livre  que  j';iie  vu  de  celle  imprimerie  est  MapCOBa 
IvHlira  dé  l'an  1713,  et  les  (inzeites  de  1714.  n  Celle 
date  de  1711  ayant  été  acceptée  par  tous  les  biblio- 
graphes, nous  serions  mal  venus  de  vouloir  la  con- 
tester; aussi  dirons-nous  quel!;iucr  a  dA  loiunicllre 
une  erreur  de  dite  en  citant  an  t.  U  de  i<o\\  Snpitl., 
p.  313,  le  volume  suivant:  De  liussia:  orriiinl/us 
milUarihiis  tibcr  Ungua  niissicii  scriptu».  Peiro- 
|K)li,  1710,  in  H"  cum  liij;uris. 

Voy.  pour  des  livres  imprimés  dans  les  premièri's 
années  de  la  fondation  de  riiiiprim.  iinpi  liale  limier 
et    Ireytag;  cal,   Bibl,   Poulkovensis,  p.   174-175; 


cat.  Major,  11,  no  4395;  l"  cal.  Busscher, 
no  C2Î,  etc.,  eic. 

La  date  di'  l'étalilissemenl  des  diverses  imprime- 
ries de  St-Péiersbonrg  est  relali-e  par  Rachnieisier; 
le  sénat  eut  la  siermc  en  1719,  et  le  premier  volume 
publié  c«t  le /{ccuci/  (la  UkrLses  clictés  di- 1714  à 
1719.  L'année  suivante  voit  la  typognipliie  insialli-e 
au  couvent  de  St-Alexandre  Nevski.  hn  1724,  le  col- 
lège de  l'amirauté  obtient  le  privilège  df  monter 
un  établissement  spécial  dont  le  premier  pro- 
duit est  intitulé  :  lUpïoroHOMciiipia  riu.A- 
CKa  ;  ce  livre  de  mathématiques  spéciales  manque 
à  la  riche  collection  scientifique  de  Poulknva. 

En  1727  l'Académie  des  sciences  vient  à  bout 
d'avoir  sa  typographie  propre  (c'est  l'evpiession  de 
Kachmeistrr)  ;  le  premier  vol.  est  le  recueil  des  dis- 
sertations ^savantes  de  l'académie  :  Commentant 
Academiœ  'Scientiarum  PetropoUtaiitr,  iii-4o.  I.a 
première  série  de  cette  précieuse  collection,  qui  se 
continue,  est  complice  entre  les  années  172C  à  1740 
et  forme  14  vol,  in-4''.  Ix;s  discours  lus  aux  pre- 
mières assemblées  de  l'académie  en  1725,  quoique 
portant  le  nom  de  St-l'étersbourgsur  le  litre,  avaient 
été  imprimés  à  Ucvel. 

Deux  catal.  relatifs  aux  publications  de  celle 
Acad.  des  scieivres  oniété  publiés  à  Si-Péiersbourg; 
l'un  en  1854  (de  66  p.  in-S")  comprend  les  livres 
imprimés  en  langues  étrangères;  i!  faut  y  joindre 
un  suppl.  de  10  p.  exécuté  en  1856;  le  second,  eu 
1857,  donne  la  liste  des  ouvrages  publiés  en  langue 
russe  ;  il  est  de  72  p-  in-8o. 

Petrulla  [Ann.  Comn.],  au  S.-O.  de  Clo- 
diana,  en  lUyrie,  auj.  Petrèlla  (Alba- 
nie). 

Petrucia,  Petrocia,  Peyrusse  anc.  ville 
du  Rouergue,  auj.  commune  de  l'arr. 
de  Villefranche  (.Vveyron). 

Pettingeitem  villa  regalis  [Prxc.  C(tr.  C. 
a.  864J,  Petùighem,  sur  l'Escaut,  com- 
mune de  la  Flandre  Orient.,  prés  Au- 
denarde  (Belgique). 

Petuaria,  ntTcua'pKx  [Ptol.j,  ville  des  Pari- 
si,  dans  la  Bretagne  Romaine,  auj. 
Beverley  (Vorkshire),  suiv.  Camden,  ou 
Preston,  d'après  Reichard  iLanci- 
shiie). 

Cette  derni^^e  ville  a  possédé  une  imprimerie  ù 
partir  du  milieu  du  xviiie  sièftie:  un  journal,  tlie 
j:rUisli  Courant,  ov  Prestuii  Adicriiser,  fut  publié 
en  1745;  il  était  imprimé  par  James  Stanley  et  John 
Mion.  I-e  plus  ancien  livre  que  M.  Cotton  ait  len- 
coniré  avec  la  souscription  de  Preston,  est  intit.:  .-< 
Sermon  bytite  Itcv.  George  H  Iule,  1748. 

Peiceins.  [Mêla,  PI.], TIcÙkt;  [Str.,  Ptol.  , 
grande  île  à  l'emliouetiure  du  Danu- 
be, dép.  des  I'eicinIj  nrjxTvct,  auj.  Pic- 
zina  ou  ï Uc-St-Geoigc ;  les  Peucini 
faisaient  partie  de  la  eonfcd.  S. -F.  (Ils 
Bastarn;p. 

Peucetia  [Pliii.!,  iUjicsTia,  province  dr 
l'Italie,  au  S.  dt-  la  iapygif  ;  forme  auj. 
la  Terra  di  Baii. 

PkKRINGA,      PlKElilNGA,     Pi- AllINt.E.N     [Eglull. 

Chr.],  l'foringru,  Vforiiuj.  sur  le  Da- 
nube (BaviérL-);  hm  y  voit  encore  les 
ruines  d'une  forteresse  rnmaine,  nom- 
mée  El'ONA. 
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Pkorta,  Pfoerten,  Pforten,  petite  ville  de 
Prusse,  dans  la  Basse  Lusace  (rég. 
de  Francfurt)  ;  anc.  seigneurie. 

Impr.  ent785  [FalteiisteinJ, 

Phabiranlm,  *I>aê(pavcv  [Ptol.],  voy.  Bremâ. 

Ph-Eacia,  voy.  Corc^ka. 

Pii.ESTis,  |Plin.|,  dans  la  Locride,  dont 
les  ruines  se  voient  à  Vitliari,  à  l'O. 
du  ca.pAudhromaki. 

Phagres,  <ï>av3r;  [Hcrod.,  Thuc],  *âfp/;, 
point  fortitic  de  la  Macédoine,  auj., 
suiv.  Reicliard,  Orfan. 

PiiALACRUM  pROM.  | Pliu.,  I.  A.],  cup  Stdavt, 
au  N.-O.  de  Corlbu. 

Phalara  [Liv.,  Plin.J,  rà  <l»â).apa  fStr.], 
Fai.era  [t.  p.],  ville  de  la  Phthiotide 
^Thessalie),  auj.  Stylidha  [LeakeJ. 

Piialasarna,  i  <I>a).ao4ivr,  [Str.],  ville  de  l'O. 
de  la  Crète,  auj.  Kutri. 

PiiALERLM,  «PâXr.f'.v,  «tiXrpoî  [Str.],  l'un 
dos  trois  ports  d'Athènes,  sur  le  golfe 
Saronique,  auj.  Porto  Fanari. 

PuALSEBURGUM,  Phalsbuvg,  Pftaîsbcnirg , 
ville  forte  de  France  (Meurthe)  ;  bâtie 
par  les  ducs  de  Lorraine,  et  cédée  à  la 
France  en  J  661. 

PiiARi,  «Mpaf  [Her.,  Pol.,Strab.l,  Pher^ 
[Plin.],  ville  d'Achaïe,  sur  le  Pyrus,  en 
ruines,  près  de  Preveso  ou  Prevetos. 

l'ilAHCADON,  a>apx7.S'a)v,   «DcJpxi^'cv    [Str.,    St. 

B.],  ville  de  Thes^alie,  auj.  Zarco. 

PlIARODlNI,  <I>apo^etvoî[PtOl.],  VARINl[TaC.],. 

peuple  de  la  race  des  Suèves,  habitant 
les  côtes  de  la  mer  Baltique  (partie  de 
la  PoTKcrume  et  du  Mecklemburg) . 

PiiARSALL's  [Plin.,  Liv.],  «ï><xp(ï*x&c  [Pol., 
Str.j,  Pharsalïa  [Lucan.],  ville  bâtie 
dans  une  plaine  de  la  Thessalie;  auj. 
Fecsa/a,  dans  le  pach.  d'Ieni-Scheher  ; 
bataille  en  48  av.  J.-C. 


*apc;      [Diod.j,    lïâpoi; 

côte  de  la  Dalmatie, 


PlIARLS    INS.    [PI 

[Str.],  île  sur 
auj.  Lésina. 

PiiEA,  «^l.â  [Honi.,  Thuc],  *£«  [Strab.I, 
*ia  JSt.  ïi.],  ville  de  l'Elide, auj. Kafa- 
fiolo  (Leake). 

Pheixia,  <t>tÀ).(a  [Paus.j,  riv.  de  la  Laco- 
nie,  aftl,  du  Taygètc,  auj.  Takhurti. 

PiiE.NEi;s,  *ivio;  [Hom.,  Her.,  Diod.,  Str.], 
ville  de  rArradic  (l'heneatis),  auj.  en 
ruines  près  de  Foma  [Leake,  Boblaye]. 

PUEK.E  [Plin.],  «t-xpai  [Str.|,  ville  de  la 
Bœotie,  auj.  Andritia  [Leake]. 


PiiER.E  [Liv.],  tl>npxî,  (l>epa(  [Hom.,  Str.], 
Ptol.],  ville  de  la  Messénie,  auj.  Kala- 
mata  [Leake,  Bobl.J. 

Phehj:  [PL,  Liv.],  fpepa-:  [Str.,  Pol.,  Pt.], 
ville  de  la  Thessalie  (Pélasgiotide), 
auj.  Valestino  [Leake]. 

PlIEUGARUM,  <l>eû-fapov  [Pt.],    Ville  dcS    Dul- 

gibini,  dans  la  Germanie,  auj.  Frecken- 
horst,  près  de  Warendorf  (Westphalic). 
Phigalia,  «PifaXfa  [Str.,  Pol.],  <l>iâXeia 
[Ptol.],  chef-lieu  de  la  Phégahce,  en 
Arcadie,  auj.  Pavlitza. 

PuiLA  INS.  [Plin.j,  Pomégue,  île  de  la  Mé- 
diterranée, dans  la  rade  de  Marseille. 

Philia,  <t>ù.i%  [Plol.j,  en  Thracc,  auj. 
Fillea,  sur  le  cap  du  même  nom  {Kara 
Burun) . 

Philippi  [Liv.,  Mêla,  PL,  Tac],  OiXtirirct 
[Di  d.,  Ptol.],  Col.  Alg.  Piiilippensis 
[Inscr.|,  anc.  Kpï]v(^£î  [Strab..  Diod.], 
ville  de  Macédoine;  auj.  en  ruines  près 
de  Filibah  ou  Felibejik  [Leake]  ;  l'an 
42  av.  J.-C,  dans  les  plaines  de  P/u7ip- 
pes,  le  sort  de  la  Républ.  Rom.  fut 
décidé  par  la  défaite  de  Brutus  et  de 
Cassius. 

Pinuppi  Mansio,  Felep-Zzalas,  bourg  de 
Hongrie. 

PmuppoBURGUM,  Philippsburg,  anc  forte- 
resse imper.,  sous  les  murs  de  laquelle 
fut  tué  le  mar.  de  Berwick  en  1734; 
auj.  bourg  du  grand-duché  de  Bade. 

PuiLlPPOPOLIS  [Liv.,  Tac.  I,  <t>\.Xi7:r.6i:oliî 
[Pt.,  Pol.],     PONEROPOLIS  [PL],     TriMON- 

TiijM  ÎPl.,  Ptol.],  ville  de  Thrace,  sur  la 
rive  aroite  de  l'Hebrus,  auj.  Philippo- 
poli,  sur  la  Maritza,  chef-lieu  de  dis- 
trict dans  la  Roumélie  (pach.  d'Andri- 
nople'. 

PuiLlPPOPOLIS,  PaiLipPi  vïLLx,  Philippeville, 
pet.  ville  de  Belgique  (prov.  deNamur). 

PiiiLO.Nu  PoRTus,  <î>ùMw\>  Xi(>ïiv  [Pt.],  port 
de  l'île  de  Corse,  auj.  P<yrto  Hiloni. 

PlULYREJA  IRBS,  VOy.  LlPSIA. 

PiiiNopoLis,  't".v6-oXt;  [Str.,  Pt.],  ville  de 
Thrace,  à  la  jonction  du  Bosphore  et 
de  la  mer  Noire,  auj.  Derkus,  ou,  suiv. 
Reich.,  Inimahale. 

PlUNTO.MS  INS.  [PL],  <l)ivrwvo(;  vrTo;  [Pt.J, 
île  de  la  Mcditerr.,  dans  le  détroit  de 
Bonifacio,  auj.  Isola  di  S.  Madaleim. 

PllLEGHA,  voy.   PaLLENE. 

Phliasia,  <i>Xia<iîa  [Str.,  Paus.],  Pht.iasics 
Ager  [Liv.],  district  de  l'Achaïe,  dont 
la  capit.  était 
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PHUus[Liv,,  PI.],  «DXioû;  [Herod.,  Pol., 
Sir.,  Pt.J,  sur  la  rive  gauche  de  l'Aso- 
l>ns,PhlioiUe,  dont  les  ruines  se  voient 
en  Morée,  près  des  sources  de  l'Asopo. 

Phocenses  [PI.,  Liv.],  <P<ùxr.i:  [Hom.l. 
<l>û)xû;[Herod.],  <I>oi!cei;  [Th.,  Pol.,  Slr.J, 
peuple  de  la  Grèce,  habitant  la  Pho- 
cide,  i  4>o)x(;,  qui  forme  encore  auj. 
une  Éparkhie  du  même  nom,  dont  la 
cap.  est  Amphissu,  près  du  golfe  de 
Lepanto. 

PnŒNicE  [Liv.,-1.  A.],  ^o-.vUïi  [Pol.,  Str., 
Ptol.],  ville  de  l'Epire,  auj.  Finiki, 
dans  le  pach.  de  Janina. 

PuŒNice  i.Ns.  [Plin.],  Ratoneau,  l'une  des 
petites  îles  de  la  rade  de  Marseille. 

Phœnicus  portus,  <i>oivi)toO;  Xip.rlv,  dans  l'île 

de  Cythère  (Cerigo),    auj.    Avlemma 

[Leake]. 
Phœnicus   portus,  Puœnix,  <i>oîvtÇ  [Ptol.], 

dans  l'île  de  Crète,  auj.  Anopolis,  près 

d'Aradhena. 

Phœnicus  A  ins.  [Mêla,  PI.],  ^ow^ûaio., 
<ï>owi)cwS^Ti;  vToo;  IStr.,  Diod.,  Ptol.],  Dat- 
tolo,  l'une  des  îles  Lipariennes. 

Pholegandros  INS.,  Policandro,  l'une  des 
Cyclades,  entre  Paros  et  Milo. 

PUORBANTU  INS.,  VOy.  BdcCINA. 

Phobca,  Phorcenum,  Porta  Hercyni^, 
Phorczen,  Pforzheim,  ville  du  grand- 
duché  de  Bade,  sur  l'Enz,  à  son  con- 
fluent avec  la  Nagold;  patrie  du  réfor- 
mateur Reuchlin. 

Un  maître  imprimeur,  Mngister  Jacobus  de  Phorc- 
zen, établi  à  Bàle  en  12i92,  était  natif  de  cette  ville, 
qui  elle-même 'posséda  une  typographie  à  dater  de 
a  dernière  ;innée  du  xve  siècle;  un  ouvrier,  qui 
acquit  dcj)uis,  lors  de  son  séjour  à  Haguenau  et  à 
Tubingeo,  une  grande  réputation  justifiée,  Thomas 
Anselme,  de  Bade,  fit  ses  débuts  eu  typographie,  et 
rn  même  temps  fui  l'introducteur  de  l'art  nouveau 
à  PforzheiVn  en  l'an  1500. 

JOHAN^iES  Altenstaig.  VocabulaHxis.  PUorce 
impressit  Thomas  Anselmus  Badeiisis.  m.d.  m-W. 

Le  plus  curieux  des  prcniiers  li\res  imprimés  à 
Pforzheim  est  un  Ars  memorAndi,  copié  d'après 
l'un  des  plus  précieux  Block-Books  connos  (lleinec- 
ken,  p.  3M  ;  Sojheby,  II,  p.  1  à  9),  et  portant  la 
date  de  1502;  ce  livre  précieux  est  parfaitement 
décrit  par  Brunet;  nous  nous  contenterons  d'en 
rapporter  la  souscription  :  Habes  ingénue  lector  : 
qnibus  viis  ac  argumeiitis  quœ  sunt  (extus  evan- 
gelioruni  distincie  queas  appositeque  reminifci. 
Isla  (ibi  Thomas  Phorcensis  cognomento  Anshel- 
mi  tradidil  :  vir  Magisterio  praditus  insoknle  : 
studii  vciv  quod  reliquum  erat  exercilationisve 
donare  non  poiuit  :  adipisceris  auiem  si  rationes 
prœceplionis  diligentia  imitaberis  usus  fréquen- 
tions. Vale. 

Phrixa,  ti  <l)p[Ça  [Pol.,  Strab.,  Paus.], 
«i>piça(  [Herod.],  ville  de  l'Elide,  sur 
l'Alphee,  auj.  Pa/eo  fanaro. 

PiiRUDis  FL.,  <Dpoû^o?,  la  Bresk,  pet.  fl.  de 
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Normandie,    qui  se  jette  au    Tréport 
dans  la  Manche. 

l'iiTiiiuTis  [Mêla],  «Miin;  IHerod.,  Str., 
Ptol.],  Ptiiia,  <l>Oiy)  jHom.j,  prov.  de  la 
Thessalie;  un  dioc.  de  Grèce  porte 
auj.  ce  nom  de  Phthiotide,  il  a  pour 
chef-lieu  Zeiloun  (Lamia). 

PiivNDusi,  <t>o'jvJoj(7oi  [Pt.],  peuple  de  la 
Germanie,  habitant  la  Fionie  [Reich.]. 

PlIURGISATlS,  «Pous-jioaT{;  [Pt.j,  ville  de 
la  Germanie,  que  Reich.  dit  être  Bùr- 
glitz,  dans  le  cercle  de  Rakonitz,  et 
que  Wilhelm  place  près  de  Znaim  en 
Moravie. 

Phyi-ace,  <l>'jXâxn  [Hom.,  Str.],  ville  de 
Thessalie,  auj.  Gnidek,  dans  le  pach. 
d'Iéni-Scheher. 

Phyle,  <t>uli  [Xen.,  Str.,  Plut.],  bourg  de 
l'Attique,  auj.  Fili  on  Argivo  Castro. 

PUYSCA,    <I>Û0)ca    [ThUC],     <l>Û!l)i3ll      [Ptol.l, 

«DÛTxo;  [St.  B.],  ville  de  la   Macédoine, 
àii].  Katranitza. 

PiAcus,  niaxo;  [St.  B.],  localité  de  Sicile, 
auj.  Piazza,  jolie  ville  de  la  prov.  de 
Caltanisetta, 

Pialia,  IliaXfa  [St.  B.],  en  Thessalie,  auj. 
Sklatina  [Leake]. 

PiAzzoLA,  dit  M.  Cotton;  Pjazzolo,  dit 
Falkenstein  ;  est-ce  Piazzola,  gros 
bourg  de  la  Vénétie,  près  de  la  Bren- 
ta,  dansladélég.  dePadoue  ? 

M.  Cotton  dit  que  Piazzola  est  une  ville  (town) 
de  Corse  ;  nous  ne  connaissons  en  Corse  de  loca- 
lité de  ce  nom,  ou  tout  au  moins  de  nom  équiva- 
lent, que  Piazzole,  village  ou  hameau  de  300  habi- 
tants dans  l'arrond.  de  Corte  ;  et  nous  n'osons  vrai- 
ment pas  attribuer  à  cette  ville  de  Corse  le  béné- 
fice de  la  note  typogr.  suivante:  Haym  (p.  1!|3),  le 
cat.  Floncel  (n»  79^12),  etc.,  nous  donnent  le  titre 
d'ui\  volume  souscrit  à  ce  nom,  à  la  date  de  168a  : 
Istoria  délie  Crociate  per  ta  liberationc  di  Terra 
Santa,  dal  R.  P.  Lnigi  Maimbourg,  trasportata 
dal  Francesc  neW  Italiano  da  D.  Gabriello  cCEmi- 
liane,  Piazzola,  1684,  4  tom.  en  un  vol.  in-12. 

l^icARniA,  la  Picardie,  anc.  prov.  septentr. 
française,  forme  auj.  le  dép.  de  la 
Somme,  et  partie  de  ceux  de  l'Oise,  de 
l'Aisne  et  du  Pas-de-Calais. 

PicENTEs  [Cic,  PI.,  Mêla,  etc.],  nixïvre; 
[Pol.,Str.],PicENTiN)  [Tac],  Piceni  [PL], 
Tlixy.voi  [Ptol.],  peuple  d'Italie,  occupant 
le  Picenum. 

PicENTiA,  PicENSiA  [Mela],IIixtyT{a  fStrab.], 
ville  de  la  Campante,  auj.  Vicenza, 
sur  le  Vicentino,  près  d'Amalfi,  dans 
la  Mncip.  Citérieure  [Mommsen]. 

PicENTiNUM  [L  A.],  ville  de  Germanie, 
auj.,  suiv.  Mannert,  le  bour^  d'Or/io- 
vicz  en  Esclavonie. 

33 
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PicENUM  [Caes.,  Cic,  Liv.,  Plin.,  Tac], 
■n  nix£VT(vY)  [Pol.,  Str.],  IIwr.vE;  [App.j, 
ni)cr,vû>v  xwf*  [Proc],  grande  prov. 
d'Italie,  entre  i'Ombrie  et  l'Adriati- 
que; forme  auj.  la  Marche  d'Ancône , 
et  partie  des  Abruzzes. 

PiciNiANA  (Castra)  [It.  A.],  localité  de 
Sicile  que  Reichard  voit  auj.  dans 
Castel  Bilici. 

PicTAVi,  PicTONEs,  peuple  del'Aquitaine  II, 
dont  le  territoire  a  formé  le  Poitou. 

PiCTAVU,  VOy.    LiMONUM. 

PicTi  [Amm.  Marc],  Pictioch  (en  gaël. 
Pillards)  les  Pietés,  peuple  primitif  de 
la  libre  Ecosse,  qui  se  défendit  victo- 
rieusement contre  les  Romains. 

PlCTONUMPROM.,  TItiXTOviov  axpov  [Ptol.],  cap 

du  golfe  d'Aquitaine,  que  d'Anville 
croit  être  le  Pic  de  l'Aiguillon,  dans  la 
Vendée,  et  qui  pourrait  être  la  Pointe 
du  Perray. 
PiERis  [Plin.],  Iliefîç,  IXupfa  [Hom.,  Str., 
Pt.],  PiEREs,  Ilupeî  [Her.,  St.  B.],  pro- 
vince de  la  Macédoine,  qui  bordait  la 
côte  0.  du  golfe  Thermaïque,  auj. 
Pach.  de  Saloniki. 

PiETAS  JuLiA  [Plin.],  PoLA  [Mêla,  PI.],  Uôix 
[Str.],  ville  d'Istrie  sur  le  Sinus  Pola- 
ticus,  auj.  Pola,  grand  port  militaire 
de  l'Autriche  sur  l'Adriatique. 

ïst-ce  à  cette  ville  que  se  rapporte  l'indication 
suivante  signalée  par  M.  Cotton  :  Monast.  Polan. 
C.  Truckl.  Contemplationes  ad  Horas  Canonicas  ? 

PiGXEa-M,  Pigney,  Piney,  bourg  de  Cham- 
pagne (Aube);  anc.  titre  de  duché- 
pairie  depuis  le  xvi^  siècle. 

PiGUNTU,  voy.  Alminium. 

PU.AVU,  PiLLAVIENSIS  PORTUS,    PlllaU,    port 

de  Prusse,  sur  la  Baltique,  au  S.-O. 
de  Kœnigsbergi 

PiLEATUs  MoNS,  dfiT  PHatusberg,  le  Mont 
Pilote,  en  Suisse  (canton  de  Lucerne). 

PiLONA,      PlLONUM,    PXLSNA,  .  Ptlseu,    Plzm,^ 

(en  Bohême)  Plzna,  nova  Plzna,  ville 
deiBohcme,  chef-lieu  du  cercle,  près 
de  la  Beraun. 

L'imprimerie  remonte  dans  cette  ville  à  une  date 
reculée,  et  Pilsen  est  la  premit're  du  royaume  de 
Bohème  qui  ait  vu  s'établir,  à  l'abri  de  ses  fortes 
murailles,  l'art  révolutionnaire,  assez  mal  accueil'! 
dans  ce  pays  fanatique  et  déchiré  par  les  guerres  de 
religion. 

Ce  serait,  si  l'on  pouvait  s'en  rapporter  à  l'art,  de 
M.  flanka,  publié  dans  le  Journal  (BohOmel  du 
Music  en  182i0,  à  l'année  lli68  que  l'on  devrait  la 
reporter  ;  c'est  en  effet  à  cette  date  qu'il  fait  remon- 
ter la  ctlèbre  édition  de»  TnoJANSKd  histohie  (en 
bohème)  :  Tuto  se  pocinà  pfedmtuwa  dospùtélio 
Gwidona  z  Columny  iiczamkt  na  kroniku  Tro- 
JaMkù.  A  la  fm  :  Skondwd  .te  tuto  kroiiika  Tro- 
jaiixka  o  lomslawuém  mésiè  Trojanakâm  n  o  b^jeclu 


ktcréz  jsu  se  staly  i  o  jelio  dobyti  1.  Iû69  pred 
prowodem  welikonoênim  per  me  Laurent itim  de 
Tyn  Horsi.  W  Plzni,  1468,  in-ûo  de  190  IT.  à  271.  en 
très-beaux  caract.,  mais  le  texte  est  fort  incorrect 
(voy.  nain,  II,  179).  Une  polémique  s'est  engagée  à 
ce  sujet.  Dobrowsky  [Ilist.  de  la  langue  et  de 
Pane,  litlérat.  Bohême.  Prague,  1818)  soutient  que 
1468  est  la  date  de  la  composition  du  volume  et  non 
celle  de  l'impression  ;  il  porte  la  date  de  cette  im- 
•pression  à  1475  ou  1476.  Hanka,  Jean  de  Carro, 
Jungnlann  et  d'autres  savants,  au  contraire,  main- 
tiennent avec  opiniâtreté  la  thèse  opposée;  nous  ne 
trancherons  pas  du  juge  en  pareille  matière,  mais 
nous  devons  reconnaître  que  tous  nos  instincts 
bibliographiques  nous  portent  invinciblement  à  nous 
ranger  dti  côté  de  l'abbé  Dobrowsky. 

En  1475  on  trouve  une  trace  authentique  de  la 
proto-typographie  tchèque,  au  nom  de  Pilsen;  c'est 
un  Nouveau  Tcstameni,  NowyZakon,  1475,in-fol., 
àècrilAansXa  Calaiogue  de  la  bibliotli.  de  l'uni- 
versité de  Prague  de  M.  J.  A.  Hanlik  (Prag.,  1851, 
in-80).  Ce  Nouveau  Testament  est  exécuté  avec  des  ca- 
ract. du  même  corps  que  ceux  des  Hist.  Troyennes, 
mais  plus  grossiers  et  plus  primitifs.  Un  Passio- 
NALE,  s.  d.,  imprimé  avec  les  mêmes  caract.;  on 
veut  le  faire  remonter  à  la  date  présomptueuse  ou 
présumée  des  Hist.  Troyennes,  etc.,  mais  ce  Pas- 
sionale  n'est  autre  que  la  Légenda  aurea  de  J.  de 
Voragine,  et  ne  peut  être  reporté  qu'à  1475  (voy. 
Brunet  et  Uain). 

Les  Statuta  synodalia  Pragensia  (ab  Arnesto 
ArcMep.  Prage7ise  édita),  qu'Ebert  a  considérés 
comme  étant  le  premier  livre  imprimé  à  Pilsen, 
sont  souscrits  à  la  date  de  147G  et  «in  nova  Plzna, 
de  impressione  nova  »,  ce  qui  semble  indiquer  une 
édition  antérieure  disparue. 

Le  seul  imprimeur  dont  nous  rencontrions  le 
nom  à  Pilsen  au  xv«  siècle,  s'appelle  Mikulas  ou 
Nicolas  Bakalar. 

Outre  les  travaux  sérieux  des  historiens  bohèmes 
Safarik,  Palacky,  Pelzel  ou  Dobrowsky,  nous  cite- 
rons comme  très-intéressante  à  l'endroit  des  pre- 
mières impressions  de  la  patrie  de  Jean  lluss  et  de 
Jérôme  de  Prague,  la  curieuse  brochure  du  dr  Jean 
de  Carro,  publiée  à  Bruxelles  en  1847,  sous  le  pseu- 
donyme de  Ch.  Winaricky,  et  intitulée  Jean  Gulen- 
berg,  né  en  1412  à  Kuitenberg  en  Bohême  l  In-li 
de  104  pp. 

PiLONENsis  CiRCDLus,  dev  PUsneT  Kreis,  le 
cercle  de  Pilsen,  en  Bohême. 

PiNAROLiuM,  Pignerol,  Pinerolo,  ville  forte 
de  l'Italie  Septentr.,  près  du  Clusone, 
«  aile  radici  délie  Alpinel  Piemonte», 
chef-lieu  de  province,  dans  la  div.  de 
Turin. 

Un  imprimeur  français,  établi  depuis  plusieurs 
années  à  Venise,  Jacques  le  Boux  (Giacomo  de 
Rossi,|lat.  Jacobusde  Bubeis)se  transporta  dans  cette 
ville  en  1479,  avec  ses  presses  et  son  matériel  ;  le 
premier  livre  qu'il  y  ait  imprimé  est  la  Consolation 
de  Boece  :  BoETii  de  Co.%solatione  Philosophie 
libri  y.  A  la  fin:  Pinarolii  perJa'cobum  de  Rubeis 
Gallicum.  m.cccc.lxx.  Nono.  Octavo  Kalend.  No- 
vembr.  in-fol.  goth,  (Cat.  d'EIci,  cat.  Maccarthy)  ; 
c'est  la  premit;re  édition  du  texte  publié  sans  com- 
mentaires. 

Haym  cite  mie  Bible  italienne  exécutée  par  "Jac- 
ques le  Roux  à  Pignerol,  en  1473,  in-fol.;  ce  serait 
d'après  lui,  la  seconde  édition  du  texte  de  Nicolas 
de  Malermi,et  en  même  temps  le  premier  livre  im- 
primé à  Pignerol;  mais  Amaii  et  les  autres  biblio- 
grajihes  it;iliens  déclarent  cette  assertion  purement 
et  simplement  iinnginaire  :  iBiblia  ergoltalica  relata 
a  pluribus  bibliogr.  fabula  est.  ■> 

Outre  le  Boèce,  Jacques  le  Roux  exécute  encore, 
a  Pignerol,  une  édition  des  Satyres  de  Juvènal,  dé 
1479,  in-fol.;  Les  Métamorphoses  d'Ovide,  14^0;  él. 
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dit  Gaizera,  une  édition  des  Uirolde»  du    mêuie 
poëte,  dont  il  ne  donne  pas  la  date. 

PlNCHONlUM,        PjNCONIUM,        PiNCINNIACUM, 

Piquigny  [Duc],  Péquigny,  bourg  de 
Fr.  (Somme)  ;  anc.  titre  de  baronnie. 
PiNciACENsis  PAGus,  le  Pinserais,  district  et 
archidiac.  du  dioc.  de  Chartres,  dont 
Powsy était  chef-lieu. 

PrNCIACUM,     PiNCIANUM,  PiSCUCENSE    PaLAT.' 

[Ch.  Rob.  Reg.  a.  d030],  Pissucum  ad 
Sequanam,  in  extremis  Camot.  finibus 
diœces.  [Ph.,  Labb.  t.  II],  Poissy,  ville 
de  France,  sur  la  Seine  (Seme-et- 
Oise),  célèbre  par  la  naissance  du  roi 
Louis  IX,  et  par  l'assemblée  ou  colloque 
des  théologiens  catholiques  et  réfor- 
més en  i56i. 

Un  typographe  natif  de  Poissy  devint  un  des  bons 
imprimeurs  de  Lyon,  à  la  un  du  xvi*  siècle. 

L'imprimerie  a-t-elle  existé  dans  cette  petite  ville? 
Nous  ne  saurions  le  prouver  ;  cependant  il  ne  serait 
pas  improbable  qu'à  roccasion  du  célèbre  Colloque, 
un  matériel  typographique  eût  été  installé  provisoi- 
rement à  Poissy,  et  qu'il  en  fût  sorti  quelques  pièces 
spéciales  :  Harangue  des  ministres  de  ta  Parole 
de  Dieu,  faite  en  l'assemblée  dePoissi,  leneufième 
(sic)  iour  de  septembre  1561.  Poissi,  s.  d.,  in-S» 
(Bibl.  impériale). 

PiNcioNE  Monte,  voy.  Mons  Fohtis Amalrici. 

PiNczoviA,  Pinczow,  petite  ville  de  la  pe- 
tite Pologne,  dans  le  palat.  de  Cracq- 
vie,  près  de  Wielicka.  - 

Ce  fut  là  que  se  Gt,  sous  le  patronage  du  prince 
Radziwill,  la  traduction  de  la  célèbre  Bible  polo- 
naise iniprimév  i  Bnesc  en  1563;  Nicolas  Olesniti 
y  fonda  une  école  au  xvie  siècle;  école  que  Wenger- 
cius,  •  ob  multitudinem  et  frequcntiam  discen- 
tium  »,  appelle  Gymnasium  ;  cette  école  produisit 
quelques  hommes  Justement  célèbres,  qui  valurent 
à  la  petite  ville  de  Pinczow  le  nom  à'Alhenœ  Sar- 
maticœ.  L'imprimerie  suivit  de  près  la  fondation  de 
l'académie  ;  une  typographie  y  fut  organisée  par 
les  frères  Bohèmes  dissidents,  et  divers  traités  de 
Daniel  Lancicius  y  furent  publiés  à  partir  de  1559  ; 
le  premier  est  intit.:  Epistolœ  Ecclesioe  Tigurinœ 
ad  Ecclesias  Polonicas.  In-S".  A  la  fin  du  siècle 
celle  typographie  fut  transportée  à  Laszczow 
(I^szczowie)  ;  voy.  Németh,  p.  30  et  48,  et  Lack- 
mann  (Ann.  Typ.  selecta,  p.  67). 

Après  la  conquête,  la  biblioth.  et  le  musée  de 
Pinczow  furent  transportés  en  Russie. 

PiNDUs    [Mêla,   PI.],   IIcvJoç,     localité   de 

Thessalie,  sur  le  11.   du  même  nom, 

ai\j.  Mezzovo  (?). 
PiNDus  MoNS,  IIîv^o;  [Herod.,  Sir.,  Hol.], 

chaîne  de  montagnes,  séparant  l'Epiro 

de  la  Thessalie,  auj.  Monte  Mezzovo  ou 

Agrapha. 
PiNETA  [Jorn.],  lieu  fortifié  de  l'Italie,  à 

ro.   ae  Ravenne,    auj.    Piangi-Pane 

IForbig.l. 
PiNETUs  [I.  A.],  dans  la  Lusitanie>  auj. 

Pinhel.  sur  la  riv.  du  mémo  nom,  dans 

la  prov.  dcBeira  (Portugal). 
PiNGA,  PiNGNiA,  BiNGiuM,  Btugen,  ville  de  la 

Prusse  Rhénane,  au  confl.du  Rhin  et  de 


la  Nahe;  son  pont  sur  la  Nahe  s'appelle 
encore  Pont  de  Drusris  (voy.  Blnghjm). 

PiNGUS  FL.  [PL],  dan»  la  Mœsie,  l'IpeA. 
PiNNA,   PiNNA   Vestina,   Civttà  di  Penna, 
pet.  ville  du  Napolitain  (Abruzzes). 

PiNo,  sous  cette  dénomination  on  doit 
réunir  toutes  les  communes  qui  portent 
le  nom  de  Pin  ou  le  Pin. 

Nous  citerons  seulement  Pin-Uz-Magny,  com- 
muuc  de  Franche-Comté,  près  Vevjiil  (Haute- 
Sadoe)^  Vers  1630  une  imprimerie  [«riicullère  fui 
installée  à  la  cure  de  la  commune,  par  le  curé  du 
village  nommé  J.  Vernier.  Le  plus  ancien  volume 
exécuté  par  ce  digne  desservant,  que  nous  puis- 
sions citer,  est  intitulé  :  Portraits  des  saintes 
vertus  de  la  Vierge,  contemplées  par  Isaoelle- 
Claire-Eugénie  ,  Infante  d'Espagne,  dressées  par 
J.  Terrier  de  Vesoul-  Pin,  Vernier,  1635,  in-4o 
fig.  (à  l'Arsenal).  On  connaît  encore  une  éditiou  du 
Grand  Boulier  de  la  mer,  souscrite  à  ce  nom,  à  la 
date  de  1650,  in-û"  ;  cette  imprimerie  a  précédé 
celle  de  Vesoul, 

PiNTiA  [It.  A.],  Uircla  [PL],  anc.  ville  des 
Vaccaï,  dans  la  Tarrac,  depuis  Valdo- 
LETUM,  Valus  Oletum,  auj.  Valladolid, 
ville  d'Espagne,  chef-lieu  d'intend., 
archevêché  (Vieille-Castille  et  Léon)  ; 
université  fondée  en  1346. 

L'imprimerie  remonte  à  Valladolid  au  XV»  siècle  ; 
le  premier  typographe  est  Juan  de  Froucourt,  que 
l'on  dit  Allemand,  mais  que  nous  croyons  Français 
et  devoir  nommer  Jean  Francoeur;  Zarco  del 
Valle  et  D.  Sancho  Hayon,  dans  leur  intéressant 
Ensayo  de  una  bibl.  espanola.  nous  donnent,  à 
partir  de  1W2  une  suite  de  livres  exécutés  dans 
celte  ville,  et  dont  nous  ne  citerons  que  le  pre- 
mier :  TYoctado  brève  de  Confession.  \  la  fin  j 
Esta  obra  se  fizo  en  P'aUadolid  a  loor  z  alaban  || 
pa  dp  nuestro  sefior  lesn  Christo  t  de  la  gloriosa 
vir  II  gen  mœ-ia  su  madré,  Aiio  de  mil  c  quatro- 
ciëtos  II  S  xcii.Mnos.  A.  ni.  de  febrero.  ln-/io  àlonç. 
lignes  en  petits  car.  gotli.,  sans  ch.  ni  récL,  mais 
avec  sign.  A-B,  viii.  " 

Le  premier  livre  avec  le  nom  de  l'imprimeur  est 
de  l'année  suivante,  1Ù93  :  Uordenanças  feclias 
para  .la  reformaçion  de  la  audi  \\  encia  Z  cliançel- 
leria  en  Médina  del  càpo  Ano  de  mill  Z  qua\tro- 
fientos.  iJixxix.  anos.  A  la  fin  :  Esta  obra  fue 
ewLpressapor  maesire  Johan  de  Froncourt.\Em 
la  muy  noble  Z  Ical  villa  de  Falladotid.  a  xxfiij. 
diasl  del  mes  de  Junio.  Ano  del  naçimieuto  del 
nfo  senor  Jesu  \\  Cristo  de  mill  Z  quatrocientos  Z 
nouenta  r  très  ailos.  Infol.  goth.  k  1.  lig.,  sans 
ch.  ni  réel,  avec  sign.  A.  B.,  le  cahier  A.  de  8  et  le 
cahier  B.  de  10  fT.,  front,  gravé,  avec  l'écusson 
royal  sur  le  titre. 

Les  autres  imprimeurs  de  Valladolid  que  nous 
citerons  sont,  au  xvi»  siècle  :  le  grand  Arn.  Guil. 
Brocar,  dont  nous  voyons  le  nom  figurer  i  Alcala 
de  Ileiiarès  eti  Logroûo;  Micer  Lazaro  Salvago  de 
Gènes,  tygographe  spécial  du  couvent  de  Nuestra 
Sefiora  de  Prado,  eu  152")  ;  Nicolas  Thierry,  Juan 
de  Villaquiran,  Diego  Fernandex  de  Cordova,  etc. 

PiNUM,  Iltvov  [PL],  station  de  Dacie,  dont 
la  position  est  déterminée  aux  environs 
de  Bufiharest,  Boukouresti,  capit.  de  la 
Valachie. 

Nous  compléterons  ici  la  note  typogr.  que  nous 
avons  consacrée  i  celte  ville  (voy.  .Bucarest*).  En 
non  fut  imprimée  i  Bucharcjt  la  traduction  en 
grec  moderne  des  Vies  de  Plutarque,  nawk  'Av8î(ifti 
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'hpotJLO/îixoJ  Tw  il  "IScpia;,  ei  en  1719  le  Traité 
des  Devoirs,  Ihpi  tù)/  KaOr.y.évTwv  ,  traduit 
de  Cicéroii,  en  langue  grecque,  par  le  prince 
Mavrocordato,  év  ir^  <7£6xcî(Jii«  [J-Ov^  tùv  àytwv 
TiàvTtov,  da/ii  /c  couvent  de  tous  les  Saints. 

PiPEBACLM,  Fébrac,  commune  d'Auvergne 
(Cantal);  anc.  abb.  d'Augustinsdudioc. 
de  St-Flour.  —  Pibrac,  commune  de 
Fr.  (Haute-Garonne). 

PiRfEus  [Liv,,  Mêla],  neipat6y;[Diod.,  Pol., 
Thuc.J,  le  Tirée,  port  d'Athènos,  formé 
des  trois  bassins  appelés  CANTHAKOs^Katv- 

ôapc;,    APHROniSIUM,    'Acfipc^faiON,  et    Zea, 

zix,  à  l'embouchure  du  Céphise,  et  à 
cinq  mille  pas  de  la  ville,  auj.  Forto 
leo/je,  ville  el  principal  port  de  la  Grèce. 

Une  imprimerie  y  fut  établie  en  1838,  et  la  lypo- 
gmphie  de  llélias  Christofidis  y  publia  avec  les 
types  de  Didot  :  le  Reeucil  des  constitutions  établies 
par  les  diverses  Assemblée»  nationales  (le  congrès 
d'Epidaure  en  1822  ;  l'assemblée  d'Astros;  lecongrès 
de  Trœzène  ou  congrès  d'Argos);  ce  recueil  forme 
un  vol.  iu-S'  fort  bien  exécuté. 

PiR.EEUs,  ITeipatEÛ;  [Thuc] ,  port  de  la  Corin- 

Ihie,  auj.  Porto  Franco  fLeake,  Boblaye]. 
PiRANON  [Geo.  R.],  petite  ville  de  l'Istrie, 

auj.  Firano,  pet.   ville  proche  de  Capo 

d'istria  (cercle  de  Trieste). 
PiRATORTUM  [T.  P.],  dans  la  Norique  ;  auj., 

d'après  la  carte  de  Muchar,  Schônbû- 

chel,  sur  le  Danube. 
Piresij:,  TIeipeoial,  Ileif eo(t,,  ville  de  la  Thes- 

saliotide,  que  Leake   place  auprès  de 

Fetrim,  dans  le  pach.  d'ieni-Sheher. 

PiRisEUM,  PiBissA,  Fctris,  Pyntz,  ville  de 
Poméranie  (Rég.  de  Stettin). 

PiRNA,  PiRNESsis  CiviTAS^  MisTiix  oppidum 
[Struv.j, PinK/,  ville  du  roy.  de  Saxe,  sur 
l'Elbe  (district  et  au  S.-E.  de  Dresde). 

l/iraprimerie  existe  dans  cette  ■ville  ù  la  fin  du 
XVII'  siècle:  Hcnrici  Spilneri  Vrsprung  Alt-  und 
Seu-Dresdtn.  Pima,  1695,  in-8°.  Ce  livre  sur  l'his- 
toire de  Dresde  eut  un  grand  succès,  puisque  l'on 
compte  onze  éditions  entre  cette  édition  de  Pirna  et 
la  première  donnée  à  Dresde  en  1661.  Citons  en- 
core :  Pasteris  Car.  Scnffli,  Historié  z  Befelidun- 
(icn,  (licdcm  Bischofftlium  Mcisscn  angetlian  vcor- 
den.Pirna,  1717,in-8o. 

PmiM  (ai»)  summas  Alpes  [\L  Hier.],  dis- 
trict alpestre  compris  dans  le  Biriibau- 
mei'  Walde. 

PiRis  KL.,nttpcî[Her.,Str.],  fl-delAchaïe, 
auj.  le  Kamenitza. 

PiKLs  MoNs,  der  HeiHgcnberg,  montagne 
de  la  rive  droiti;  du  Neckar,  qui  do- 
mine Heidelberg. 

Pis.F.  [Liv.,  PI.],  nîaat  [Pol.,  Str.],  Iltaoai 
[Ptol.],  nias  [Pôl.],  ColomaJuma  Pisa- 
NA,  PisANLs  poRTis,  ville  d'Etrurie  , 
auj.  Fise,  Fisa,  sur  l'Arno,  célcbru  ville 
du  roy.  d'Italie  (Toscane). 

Arche\êché  ;  université  fondée  en    13£i5;  concile 


en  1409  ;  collections  littéraires  et  scientifiques  ;  c'est 
la  patrie  de  l'illustre  Galilco  Galilei. 

Û(chirée  par  les  guerres  intestines,  celte  ville  ne 
put  accueillir  tout  d'abord  la  typographie  qui 
s'était  victorieusement  implantée  dans  des  villes  ita- 
liennes infiniment  moins  importantes,  surtout  nu 
point  de  vue  littéraire;  ce  n'est  qu'en  lli82  qu'un 
Pisandu  nom  de  Fr.  Bartholomeo  de  Saucto  Con- 
cordio  (?)  se  fit  l'introducteur  de  l'art  nouveau  ; 
et,  bien  que  les  premiers  livres  publiés  ne  iwrtent 
pas  de  nom  d'imprimeur,  on  peut  admettre  que  les 
proto-typographes  furent  dcuxjFlorentins  du  nom  de 
Ser  [,orenzo  et  Ser  Agnolo:  le  premier  doit  être  le 
même  que  l'imprimeur  Mcol6  di  Lorenio  délia  Magiia. 

FRANCiscts  DE  AfXOLTis  DE  Aretio.  ComiUa 
sen  rcsponsa  jitris.  Au  v°  du  f.  206  :  Expliciunt 
elegantissima  consilia  Maguifici  eqvi  []  lis  Jloma- 
ni:  Ac  iurisronsullo^  etate  nostra  pi-incipisl 
Domini  Francisci  de  accoUis  d  Aretio.  Pisis  im- 
preslsa.  Anno  Do.  MTCcc'LXxxij"  dievc.ro  xxiij. 
jnenUsii  Martii.  Imus  deo.  Au  r"  du  f.  207  :  Inci- 
Vit  liegistntm  liuius  libri.  In-fol.  de  207  ff.  à  2  col. 
de  69  lignes. 

En  li(8'4  parait  le  premier  livre  portant  un  i:om 
d'imprimeur;  il  est  décrit  par  Molini,  dans  ses 
*  Aggiunie  al  Brunet  »  :  Ficimsdella  Cristiana 
RELiGio:«iE.  A  la  fin  :  Impresso  in  pisa  p  ser  loremo 
e  SER  agnolo  fiorentini  del  mesc  di  giugno  a  di  II. 
M.CCCC.LXXXIIII. 

In-fol.  sans  ch.,  ni  réel.,  de  112  ff.  et  2  f.  de  table, 
avec  sign.  s-oiiii,  piii.  ql.  A  la  fin  du  vol.  une  lettre 
deMarsile  Ficin  de  ft  p.,  qui  ne  se  trouve  pas  dans 
les  éditions  précédentes. 

En  1Ù85  on  trouve  à  Pise  un  imprimeur  du  nom 
de  Grcgorio  de  Gente  ;  en  \U9ix  Ugo  de  Rugeriis  de 
Reggio,  enfin  en  lù99  Hieron.  Ancharanus  Heginus 
de  Cruce,  dont  la  marque  typographique  est  une 
croix. 

Pis.€,  Foix,  bourg  de  Fr.  (Somme)  ;  avait 
été  érigé  en  duché-pairie,  sous  le  nom 
de  Créqui,  en  1052.    • 

PisAURLM  [Liv.,  Caes.,  Mêla,  PI.,  1.  A.], 
Coi,.  JuLiA  Félix  [Liv.],  ville  desUmbn, 
détruite  par  Totila,  relevée  par  Béli- 
sairc,  auj.  Fesaro,  ville  d'Italie^  sur 
l'Adriatique,  chef-lieu  de  la  délég. 
d'L'rbino  ePesaro  ;  patrie  de  G.  Rossini. 

Un  assez  grand  nombre  de  livres  hébraïques  ont 
été  donnés  par  plusieurs  bibliographes  comme  ayant 
été  exécutés  à  Pesaro  au  \yi  siècle,  par  les  ty|K)- 
graphes  Juifs  de  .Soncino;  de  Hossi  (Ann.  Hebr. 
Typ.,  P.  111,  n»  XLiv  et  suiv.)  a  démontré  l'inexac- 
titude ou  Tabsurdiié  de  ces  allégations  ;  ces  éditions 
sont  pour  la  plupart  apocryphes;  d'autres  portent 
de  fausses  dates,  d'autres  de  faux  noms  de  ville  ; 
nous  n'avons  pas  à  nous  y  arrêter. 

Nous  profiterons  également  de  la  circonstance 
))our  rectifier  une  erreur  d'flaym  (p.  681),  qui 
donne  aux  presses  de  Pisaro  une  édition  de  S.  Ber- 
iiardino  devienne,  qu'il. faut  reporter  à  l'actif  de 
Pescia. 

Il  est  incontestable  que  le  célèbre  imprimeur 
Jérôme  de  Soncino  établit  une  importante  succur- 
sale typographique  à  Posaro  ;  mais  c'est  à  l'année 
ISOù  seulement  que  nous  pouvons,  avec  Panzer, 
signaler  les  jjremiers  ])roduits  de  ses  presses  ;  car 
nous  ne  pouvons  accei>ter  l'illégation  d°Ha>m  qui 
donne  aux  presses  de  Pesaro  et  cite  avec  la  date  de 
150()  une  édition  delà  irai),  d'un  ouvrage  de  Haban 
Maur  dont  le  texte  latin  ne  fut  publié  qu'en  1503 
à  Pfor/.helm  (voy.  Maym,  p.  612,  7). 

Voici  le  titre  du  vol.  publié  enlSOû:  Pomponii 
Gaurici  yeapolitani,  de  sculpliira,  ubi  agitur  de 
Simrlriis,  de  lineumentis.  De  Physiognomia.  De 
Perspectiia.  De  Cliimice.  De  Ectyposi.  De  Cela- 
lurn,  tiusque  speciebus.  Praterea  de  cateris  spe- 
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ciebus  Staluariœ.  De  Plaslice.  De_  Proplastiee. 
De  Paradiamalice.  De  Tomice.  De  'Colaplice.  De 
Claris  xculptoribiif,  ac  plerisque  atiis  rebux  scilu 
dignissimis.  Pisauri  [)eiics  llieronyinum  Sontimiin, 
15bû,  in-8".  (D.  CKmcnt,  IX,  p.  90,  l'atu.r.  Mil, 
p.  2J(i:, 

Parmi  le  très-grand  nombre  d'ouvrages  exécutrs 
à  Pesaro  pendant  30  ans  par  le  céli'ïbre  Glrolainu 
Soncino,  il  nous  convient  de  passer  sous  silence 
l'interniinablc  nomenclature  des  livres  hébraïques 
et  par  contre  de  signaler  i'Opera  deW  arle  inili- 
lare  di  AnI.  Cornazzano,  Poêla  Piacenlino,  in 
Icrza  rima,  1507,  iti-8o,  et  les  Slanze  betlisiime  e 
ornatlsnime  di  Lorenzo  det'  Medici,  inlil.  le  SeU'C 
d'Amore,  1513,  in-8°,  raiissiiiie  et  chaiiiiant  vo- 
Itune,  trfcs-recherchii  des  amateurs. 

l'iSAUltUS     KL.,      ISAb'RlS      [LucaP.],       ptîlit 

fleuve  d'Italie,  auj.  laFoglia. 

PiSAV.t:,  PiSAN.*:  [T.  P.],  Pelissanne,  près 
d'Alenson  ,  commune  de  l'arr.  d'Aix, 
Bouches-du-Rhôno  [d'Anville]. 

PiscAHiA,  anc.  Ardelicaou  Artelica,  Pis- 
cARiiî,  auj.  Peschiera,  ville  de  la  Véné- 
tie,  sur  le  Mincio,  au  S.  du  lac  de 
Gai-de  (prov.  de  Mantoue). 

PiscAHius  FL.,  voy.  Aternus. 

PiscEN.E  [Pi-l,  Pesenatium,  Pesenacl'm, 
ville  de  laNarbon.  1,  auj.  Pézéiias,  v'iïie 
de  Fr.  (Hérault),  au  contl.  de  la  Peine 
et  de  l'Hérault. 

L'imprimerie  parait  remonter  à  Pézénas  au 
milieu  du  xvii'  siècle,  et  c'est  à  1656  que  nous  pou- 
vons la  reporter  :  /Jtrtîgé  rfc  l'histoire  des  frères 
Hospitaliers  de  l'ordre  du  Sl-Esprit,  par  frère 
?îicolas  Gaultier,  commandeur  du  méme\ordre, 
PézZ-nas,  J.  Boude,  1656,  in-8o.  La  première  édition 
de  ce  livre  rare  avait  été  donnée  à  Paris  en  1653, 
in-12. 

En  1663  et  1666  nous  trouvons  des  volumes  indi- 
qués au  catal.  Secousse  (n"  5693)  et  par  le  P.  Le 
Long  (I,  Ù02). 

Enfin,  en  16'76,  est  publié  un  volume  important  ; 
c'est  le  Calai,  général  des  Gentilshommes  de  la 
province  de  Languedoc,  dont  les  titres  ont  été 
remis  devant  M.  rie  Bczons,  mis  en  ordre  par  M.  de 
Caux.  Pézénas,  J.  Martel,  1676,  in-fol.,  désigné  à 
tort  au  catal.  La  Roche  la  Carelle  de  1867  (n°1057), 
sous  la  date  de  1626. 

Les  arrêts  du  conseil  en  date  de  170Û  et  de  1739 
conservent  un  imprimeur  à  Pé/onas,  et  le  rapport 
fait  à  M.  de  Sartincs  nous  donne  le  nom  du  titu- 
laire en  1764;  il  s'appelle  Joseph  Funicr,  âgé  de 
/i5  ans,  et  possède  deux  presses;  il  est  établi  par 
arrêt  du  12  mai  1759  (cet  arrêt  avait  fixé  à  20  le 
uoinbre  des  typogr.  de  la  province  de  Languedoc). 

l'isciA,  Pescia,  ville  épiscop.  de  l'Italie 
(Toscane). 

L'imprimerie  fut  iniroduite  «lans  cette  petite  ville 
au  XV"  siècle  par  un  prêlre  (lorentin,  qui  porte 
un  nom  glorieux:  c'est  France.sco  r.eniii;  mais  ce  ne 
peut  être  le  fils  du  grand  orfèvre  Uernardo 
Cenni,  le  pèie  de  la  typographie  llorenlinc,  car  il 
s'intitule  fils  du  Florentin  Jacobo  Cenni.  H  nous 
est  bien  permis  au  moins  d'accorder  i  ces  Cenni 
l'honneur  d'appartenir  ii  la  famille  du  tvpographe 
auquel  on  doit  h;  VinciLE  de  lîi72. 

Lti  Confessinnc  di  S.  liernurdino  da  Siena  vol- 
gare  divisa  in  dodici  reqole.  A  la  fin  :  In  Pescia 
per  M.  Pranccsco  Cenni  l'iorentino  lii8,>  a  di  iitti- 
modi  Vebbrajo,  in-i".  (f'dques  tombe  le  3  avril.) 

Quelques  jours  après  il  publie,  mais  en  associant 
le  nom  de  son  frère  :    Prcclarns  et  solennis  trac- 


latut  de  intinaationilm^  excell.  Dort.  Antonii  de 
Canaro.  A  la  fin  :  Impressum  Pisrie  impensi» 
nobilis  titucnis  1la*tiani  fUii  ser  ./acobi  Gherardi 
de  Orlandin  de  Pisciu  :  opna  pre.ibytrri  iMureniii 
et  Franclii  fratrum  et  liluruin  Jacobi  tennis  Plo- 
renlinorunt  opificum.  ,Suh  nnni.i  IncarnaiioHi.t 
M.rccc.LXXXV.  rf  riicvii  Mensis  Murlii.  In-foL  à 
2  col.  iinpr.  en  gr.  rar.  romain». 

Un  nouvel  imprimeur  apparaît  en  1488,  qui 
donne  une;  rare  et  précieuse  édition  de  Végèce  ; 
celui-là  est  Allemand  et  il  signe:  Sigismundus  Bodt 
de  llitscite,  operis  arcltitccius  (ou  plutdt  archi- 
lecla). 

Qu'on  MOUS  permette  de  rclaler  ici  une  singulière 
assertion  de  Molini,  dans  ses  Agginnle  al  Panzcr, 
f|ui  ne  tendrait  A  rien  moins  qu'.i  fain-  de  Pescia  la 
première  ville  d'Italie  qui  ait  possédé  l'imprimerie, 
licite  une  pièce  in-i"-  goth.  (avec  sign.  a.  d.): 
Incipit  Tractalus  de  Balneis  luccnsibus  et  primo 
de  Balnco  liUe  dicendû.  est.  A  la  fin  :  Expticit 
trartatus  de  Balneis  Imennibus  :  quem  artium  et 
mcdicinr  doctov  eximius  magister  Htathtus  de 
bcndinellis  de  burglio  mozano  luccnsis  distric- 
liis  côposnit.  Anno  salmis  ïi.cccc.Lviiij.  [mpre.tmm 
Piscic  Anuo  Salutis  M.cr.cc.Lviiij  dtc  xx  i«(iii.  C'est 
irès-probablement  1489  qu'il  faut  lire  ;  mais  cette 
omission  de  30  années  est-elle  involoniaire  ?  Jl  faut 
l'espérer  pour  la  gloire  du  célèbre  libraire  et  biblio- 
graphe (lorentin;  celle  pièce  n'est  point  citée  par 
Amati  ;  quant  à  Orlandi,  l'inexactitude  personni- 
fiée, il  ne  parle  même  point  de  l'imprimerie  de 
Pescia. 

PiSCIACLM,  voy.  Pl.N'ClACUM. 

PisciAcuM,  Pissy,  comm.deFr.  (Somme). 

PisciNA,  Fisciii.NGA,  Fischingeii,  abb.  de 
Bénéd.  en  Suisse,  du  dioc.  de  Cons- 
tance, fondée  av.  972. 

PisLNUM,  Mittcrburg.  Pisino,  ville  de  l'anc. 
Carniole,  dans  le  cercle  de  Laybach 
(lUyrie  Autrichienne). 

Est-ce  à  cette  localité  que  se  rapporte  la  note 
bibliographique  suivante,  que  nous  fournit  l'Index 
général  des  livres  imprimés  de  1593  à  1600  (Leipz., 
ex  off.  Grosiana,  1600,  in-ft')  ?  nous  ne  pouvons 
l'affirmer  :  Clirisiliclie  abgenotigte  (sic)  vnnd  abgi- 
trungene  V eraniivortung  Ctiristiaiuc  concordiœ  . 
auffuas  (ircwlicli  Sclimaclibild  vnd  Sctimackbucli 
derCaluinisten,  sa  sie  Bergisclimonstrum  gênant, 
durcti  BOamicum  Àlthirenium,  etc.  Mittelburg  bey 
Jona  SchOner,  1593,  in-4», 

PlSO.NIUM,  voy.    POSONIL'M. 

PisoRACAEL., /rt  Pjsuerga,  afll.  du  Ducro, 
riv.  delà  Vieille-Castille. 

PisT.c,  PisTUs,  Pistres,  Pitres,  commune  de 
Normandie  (Eure)  ;  dans  l'anc.  Tellau 
auconfl.  de  l'Andolle  et  de  la  Seine- 
célèbre   au  temps  des  Carluvingiens  ; 
conciles  en  Sbi  et  8G9, 

PiSTORiA  [Pltn.],  martofca  [Ptol.J,  Pistore 

[I.  A.J,  PlSTOHA  [T.  P.l,  PlSTlRLE  [G.  H.], 

ville  d'Etrune,  auj.  Pistojn,  Pistoie. 
sur  la  Brenta,  dans  la  prov.  de  Florence 
(Italie);  Catilina  y  périt  les  armes  à  la 
main. 

Falkenstem,  et  Cotlon  d'après  lui,  donnent  164.1 
connue  date  de  l'introduction  de  l'imprimerie  à  Pis- 
loja;  ^oici  le  titre  du  vol.,  exicutè  à  c<iip  (|a(e  • 
Uttcmdi  ytnccnzn  Contundi  a  Dcsiderio  Monte- 
magno  sopra  il  tenlalivo  di  giierru  contro  Pis- 
tola.Ui    pel  Forlunali,    1643,   iu-4''   (llajui.    HO). 
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Mais  nous  trouvons  dans  labibliogr.  allemande  une 
trace  d'imprimerie  antérieure  :  Atessanilro  CHU, 
Istorta  délie  attioni  heroiche  e  memorabili  im- 
prese  faite  in  Moscovia  del  Pè  Sigismundo  III. 
Pistoja,  1627,  in-Uo. 

liaym  ne  cite  de  cet  auteur  que  son  Histoire  des 
soulèvements  de  Pologne. 

M.  Cotton  dit  que  le  premier  imprimeur  de  celte 
ville,  Silviano  di  A.  Fclice,  s'y  établit  en  I6ia  (?). 

PisTus  [T.  P.],  PusTus  [G.  R.],  localité  de 
rillyrie  Grecque,  auj.  Iszmit. 

PiTANUs  FL.,  IIiTawoî,  en  Corsc,  auj.  il 
Canale. 

PtTHEcusA  INS.  [PI.,  Mêla],  Iliônxoûaâ  [Str.], 
IIiOrDCoùaoa  fPtol.],  VOy.  ^ÉInabuins. 

PiTiNUM,  nîTivov  [Pt.],  municipe  de  l'Om- 
brie,  auj.  Pitino,  en  Toscane,  sur  la 
Foglia. 

PrroviA,  Piteâ,  ville  de  Suède,  à  l'embou- 
chure du  golfe  de  Bothnie. 

PrrvERis  (PiTUERis)  Castkdm,  Pithiviers, 
ville  de  Fr.  (Loiret). 

M.  Cotton  fait  remonter  à  1771,  et  M.  ïernaux 
à  1776,  l'imprimerie  à  Pithiviers:  Genêt.  Analyse  des 
eaux  minérales  de  Segray.  Pithiviers,  1776,  in-8o. 

Pendant  laVévolution  l'imprimeur  de  cette  ville 
s'appelait  Guillot-Videlle. 

PnyoNEsus  [Plin.],  IIiTudvTiaoî  fPlat.],  île 
de  l'Archipel,  sur  la  côte  de  l'Argolide, 
auj.  Anghistri. 

Prryus^  Insul^  [PI.,  It.  Ant.],  Hi-njoùdai, 
IltTÛouooai  J^Str.,  Ptol.],  les  petites  Baléa- 
res [Formentera,  Iviça  et  Cabrera). 

Placentia,  nxaxEVTÎtt,  ville  des  Anamari, 
sur  le  Padus,  dans  la  Gallia  Togata, 
auj.  Piacenza  (Plmsance),  ville  d'Italie, 
au  N.-O.  de  Parme,  près  du  confluent 
de  la  Trebbia  et  du  Pô;  évêché,  bi- 
blioth.  Patrie  de  Ferrante  Pallavicino 
et  de  Lorenzo  Valla. 

L'imprimerie  remonte  à  Plaisance  au  xvo  siècle  ; 
un  typographe  italien,  natif  de  Crémone,  en  est 
l'introducteur  -.  Biblia  Latina.  A  la  fin  du  Vieux 
Testament  :  Uel'  testamitû  a  religiosis  uiris  ac 
pruden  \\  tissimis  correctU  atqj  p  me  lohanë 
petrû  a'  [J  ferralis  cremonësè  placètie  impssuz. 
Anno\\dfli.  m.cccc.lxx.  quinto  felicit  expticit. 
Puis  vient  le  Nouveau  Testament,  dont  la  souscrip- 
tion ne  répète  ni  la  date,  ni  le  nom  de  l'imprimeur; 
le  vol.  se  termine  par  la  traduction  des  noms  hi^- 
breux,  à  la  fin  desquels  on  lit:  Biblie  vucabulo'^ 
interpretationes  expliciunt.  Ïn-W  sans  ch.,  réel, 
niaign.,  de  35811.  à  2  col.  de  60  lig.  en  caract.  gothi- 
ques très-petits  et  très-nets^  l'index  des  noms  hé- 
breux comprend  de  plus  54  (I.  Cette  Bible  est  remar- 
quable par  l'exiguïté  et  la  netteté  des  caractères 
qui  ont  scr\i  à  l'impression;  l'exempl.  de  la 
vente  I.a  Vailière,  acquis  parle  libraire  Strattman 
pour  la  bibl.  inipér.  de  Vienne,  était  parfaitement 
complet,  et  comptait  392  ff.,  ainsi  que  le  déclare 
Van-I'ra(!t  dans  le  précieux  catalogue  annoté  avec 
tant  de  soin  par  cet  excellent  bibliographe,  cata- 
logue conservé  religieusement  à  la  Bibl.  impér.  de 
Paris. 

plbdin  décrit  longuement  cette  Bible  au  tom.  I, 
p.  21  de  la  Spenceriana. 

Vn  Allemand  du  nom  de  Jacques  de Tyela  apparaît 


à  Plaisance  en  1Ù83;  il  y  exécute  un  vol.  in-fol.  goth. 
fort  rare  :  De'Hybemia  Thomœ  Tabula  origxna- 
lium  sive  Itlanipulus  Florum  sec.  ordinem  alpha, 
beti  extrada  ex  libris  xxxvi  auctorum.  Placentiae, 
per  me.  Jacobumde  Tyela  Alcmanum,  anno  1483. 

Pi.ADELLA  viLi.A  [Charta  Car.  Sirapl.  a. 
913],  Bladel,  commune  de  Belgique 
(Brabant). 

Plagense  Cœnob.,  Schlôgl,  abb.  d'Autri- 
che. 

Plana,  la  Plaine,  bourg  de  l'Anjou,  près 
Cholet  (Maine-et-Loire). 

Planasia  INS.  [PL,  Tac],  île  de  la  Médi- 
terranée au  S.  de  l'île  d'Elbe,  auj.  Pia- 
}iosa. 

Plantedium,  Piantedo,  commune  de  Suisse 
(Tessin). 

Pr.AT^A  [PL,  Cic],  Ilxâraia  [Hom.,  He- 
rod.,  Paus.],  Ilxarataî  [Thuc,  Str.,  Pt.], 
ville  de  Bœotie^  célèbre  par  la  victoire 
des  Grecs  en  479  av.  J.-C;  ses  ruines 
se  voient  auj.  près  de  Kokhla. 

Platena,  Pindena,  bourg  d'Italie,  dans  la 
délég.  de  Crémone. 

Plavia,  Plavia  Variscorum,  Plauen,  ville 
du  roy.  de  Saxe,  sur  l'Elster  (distr.  de 
Zwickau). 

Falkenstein  fait  remonter  à  1670  l'impr.  danscette 
ville  avec  un  Traité  de  l'accentuation  hébraïque 
de  G.  S.  DorfeUiiis,  en  allemand,  cité  par  Le  Long. 
Voici  un  livre  de  théologie  à  la  date  de  1679,  qui 
n'est  pas  sans  importance  :  Balthas.  Meisner.  Quœs- 
tiones  vexatœ  an  semper  in  forma  syllogistica  de 
rébus  theologicis  disputandum  sit  ;  an  Christus 
tempore  mortis  verus  homo  fuerit,  etc.  Plavis, 
1679,  in-&°.  Ce  livre  a  servi  aux  célèbres  écrivains 
Strauss  et  Nicolas. 

Plavis  FL.  [P.  Diac.J,  dans  la  Vénétie,  auj. 
la  Piave. 

Plebs  Armagili  {d'Armagilus,  S.-Ermel, 
confesseur),  Plouermel,  PZoérmeZ,  ville  de 
Fr.   (Morbihan). 

Pleus  Desdderii,  Ploudiry,  comm.  de  l'ar- 
rofad.  de  Morlaix  (Finistère). 

Plebs  Erdegati  {S.-Ergat) ,  Plouégat, 
commune  de  Bretagne  (Finistère). 

Pleis  (terra  de),  mm  ècdesia  S.  Sylvestris, 
Plaix,  commune  près  de  Ste-Maure 
(Indre-et-Loire)  (?). 

Plemmyrium  prom.,  Punta  di  Gigante,  cap 
àl'E.  de  la  Sicile. 

Pi.estina  [Liv.],  ville  des  Marsi,  auj.  Pes- 
chiolo,  suiv.  Reichard. 

Plevisacium,  Plebisacum,  Plebisavu,  Pidvïx 
di  Sacca,  Pieve  di  Sacco,  bourg  de  la 
Vént'tie,  dans  le  Padouan. 

Les  Juifs  fondèrent  dans  cette  pe|ite  localité,  au 
xve  siècle,  une  de  leurs  premières  olfîcines  typo- 
graphiques; en  1475,  il  en  sortit  un  ouvrage  impor- 
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tant,  que  lU'crii  fort  cxacleinont  l'ablx''  «le  Rossi  : 
B.  Jacobi  bm  Ascer  Arbà  inrim,  sivé  iv  ordines. 
PIcbisacii,  aiino  v.ccxxxv,  Christi  mcccclxxv.  Pet. 
in-fol.  en  beaux  car.  hébreux  de  trois  grandeurs, 
sans  ch.,  réel,  ni  sign.,  de  û6?i  (T.  à  2  col.  de  5!i  li|j. 
(sur  papier,  à  la  liihl,  imper. ).  C'est  le  second  ou- 
vrage entièrement  impr.  en  hébreu. 

Au  V"  du  dernier  f.  on  lit  une  souscription  en 
vers,  dont  voici  la  traduction  :  Absoluium  porro  est 
artificitim  ope  \\  ris  sancti,  rel  divini  cuUui,\\ 
Fcna  II.  die  xxviii  meiisis\\  Tainuz,quicsl  men- 
sis  quartus,  \\  Anno  v.ccxxxv.  œrcœ  prœfîxœW 
Plebisacii  in  domo  H.  Mcscultàm\\cognomine 
Kosi,  qui  bcnediclussit  ||  ex  ntinc  el  usque  in  secii- 
tum. 

Cette  édition  a  été  souvent  annoncée  sous  la 
fausse  date  de  1478  (voy.  les  Ann.  Ilibr.  de  de 
Rossi),  et  Pasini  (Cod.  Bibl.  Taur.)  dt^crivant  le  bel 
exempt,  sur  vilin  de  la  Bibl,  de  Turin,  l'a  brave- 
ment mis  ail  rang  des  manuscrits. 

Pi-ExiTiuM  (mur  de  clt")turc),  Pi.esseium 
PAi.AT.  p-ope  Turones,  Plessis  du  parc  lez 
Tours,  Plessis-lez-Toiirs,  anc.  chàt.roy., 
où  mourut  Louis  XI  en  1483  ;  auj.  com- 
mune de  Fr.  (Indre-et-Loire);  Du  Gange 
pense  que  cette  localité  est  la  même 
que  les  Montih  Juxta  Turones. 

Ptjmutum,  voy.  ÏAMAR.f;  Opium. 

l*LissA,  la  Pleisse,  riv.  de  Saxe,  affl.  de 
l'Elslor, 

l'usTiA  [Liv.],  ville  des  Sabini,  auj.  Pres- 
tia,  dans  la  Sabine. 

Plœna,  Ploen,  Pion,  petite  ville  du  Holstcin, 
anc.  résid.  des  ducs  de  Holstein-Plon. 

Impr.  en  1670  ;  Frid.  Cogelius.  Utliinisclte  Stadt 
Ged&chtniss.  Ploen,  1670,  in-12.  C'est  de  cette 
petite  ville  que  l'imprimeur  distingué  de  Paris, 
M.  Pion,  tire  son  origine. 

Pi-oT.f  INS.,  voy.  Strophapes. 

Plotinopoms    [I.     A.,     T.  P.],    nXo)Tivo7rcXi; 

[Ptol.J,  ville  de  Thrace,  auj.  Dsjisr- 
Erkene,  au  S.  et  dans  le  pach.  d'An- 
drinople. 

Pmimbaiua  INS.,  petite  île  de  la  côte  d'Es- 
pagne, à  la  hauteur  du  cap  S.-Martin. 

Pr.iîMBATA  Ecci.esia  supcr  Vigennam,  loca- 
lité du  dcp.  de  la  Vienne,  qui  a  perdu 
i;on  premier  nom,  et  s'est  appelée  pos- 
térieurement S.  DiONVSKis  ni',  Vau.eta,* 
puis  Vai.leta,  auj.  V(tT?<x,  près  Chàtel- 
lerault  (DouWet,'p.  728). 

PuiMBiNCM,  Piombino,  ville  de  l'anc.  Tos- 
cane, chef-lieu  de  princip.,  en  face  de 
l'île  d'Elbe  (Italie)  ;  a  pris  son  nom  de 
ses  mines  de  plomb  argentifère. 

Ce  n'est  qu'à  partir  de  1731  que  nous  trouvons 
trace  d'imprimerie  dans  cette  ville  :  Ser  iMpo, 
ovvero  la  IHorjlic  Giuilicc  e  Patte,  cd  il  Marilo 
piii  onorato  del  siio  bisogiio,  Cotnmcdia  di  Giro- 
tamu  Gigli,  tirata  del  l'raneese.  Piuwibino,  1731, 
in -8». 

Plutium,  Montp  Pnlrinno.  voy.  Mons  Piii.- 
cianus. 


PoBiNGA,  Bopfingen,  pot.  ville  du  Wurtem- 
berg, près  de  la  frontière  de  Bavière. 

PocBiNUM  [T.  Peut.],  Perrigny,  com- 
mune de  France,  près  Bourbon-Lancy 
(Saônc-et-Loire),  suiv.  d'Anville. 

PoczATEc,  pet.  ville  de  Bohème,  à  66  mil- 
les S.-E.  de  Prague,  dit  .M.  Cutton. 

Balhinus  [Roh.  docta)  dit  que  l'archidiacre  de 
Pilsen,  Thomas  tîaworowski,  fit  imprimer  dans  celte 
petite  localité,  à  la  date  de  1552,  ses  Sermonea  de 
Panitcnlia. 

PoiiEMNIACUM,      PODEMPNIACDM,      PoUgnOC  , 

commune  de  Fr.  (Haute-Loire);  anc. 
vicomte,  puis  marquisat,  enfin  duché  ; 
ruines  d'un  château  célèbre,  construit 
sur  l'emplac.  d'un  temple  d'Apollon. 

PoDioLUM,  Poujols,  commune  du  Langue- 
doc (Hérault). 

Podium,  voy.  Amchim. 

Podium  Albarii,  Puylatier,  Puilobier,  com- 
mune de  Fr.  (Houches-du-Rhône). 

Podium  Andegavense,  le  Puy -Notre-Dame, 
bourg  de  l'arrondissement  de  Saumur 
(Maine-et-Loire). 

P0DIU.M  Celsum,  Puycelet,  Puicelcy,  bourg 
de  Fr.  (Tarn). 

Podium  Ceretanum,  voy.  Julia  Libyca. 

Podium  Episcopi,  Puy-l'Évéque,  bourg  du 
Quercy  (Lot). 

Podium  Laubentii^  Puilaurenx,  pet.  ville 
du  Languedoc  sur  les  front,  du  Rous- 
sillon  (Tarn)  ;  anc.  titre  de  duché  ;  les 
réformés  y  avaient  érigé  une  académie 
au  -vvi*  siècle. 

PoDLACiiiA,.  Podlachien,  Podlaquie,  woie- 
wodat  de  l'anc.  Pologne;  auj.  gouv. 
russe,  entre  le  Bug  et  la  Vistule. 

PoDOLi^  Palatinatus,  PodoUe,  Kamenetz- 
Podolsk,  anc.  woiewodat  de  Lithuanie, 
puis  de  Pologne;  appart.  à  la  Russie 
depuis  le  premier  démembrement  do 
1772. 

PŒDir.uM,  Ilof^ixcv  [Ptol.],  Adelsberg,  en 
esclavon  Postoinn ,  ville  de  l'illyrie 
Autrichienne,  chef-lieu  d'un  cercle  dans 
le  gouv.  de  Laybach. 

PoisDORF,  PoisTORF  ;  bourg  de  la  Basse 
Autriche  (Mannhartsbergkreise). 

Nous  trouvons,  sous  (lilTércntes  formes,  traces 
d'impi'imcrie  &  Poistorfi-que  nous  analysons  à  titre 
(le  renseignement:  un  ouvrage  historique  est  indiqué 
dans  llaym,  aux  catal.  Floncel  et  Pinelli,  avec  trois 
souscriptions  diverses  :  Guerre  d'Ilalia  Ira  la 
Scren.  Hep.  di  Venezia  e  gti  Arciducali  di  Casa 
d'AiisIria,  e  traFitippo  111  Re  di  Spagna,  e  Carlo 
Emmanuclc  Duca  di  Savoja,  scguilc  daW  anno 
iOlb,  sino alla  capititlatione  di  Pare  ;  descriite  da 
Pomponio  F.miliani  Milancse\  in-i»°  de  91  pp. 
llaym  dit  :  «  Senza  notadi  slampa  •;  le  cit.  Pinelli 
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(lit  *Poistorf,  1615»  ;  ce  qui  doit  Ctre  iineerreur 
(le  date,  la  paix  n'ayant  été  conclue  qu'en  1617; 
et  le  cat.  Honcel  :  •  in  Poistorf.  per  Peler  gat, 
sema  anuo  •  ;  ce  que  réptte  Libri  (1861,  n"  3757), 
qui  dit  seulement  :  tcirca  lG17ii. 

Vogt  signale  une  édition  latine  imprimée  à  Milan 
de  ce  rare  \olume.  auquel  Meizi  consacre  une  lon- 
gue notice;  Freytag  et  Baucr  le  mentionnent  éga- 
lement. 

PoLA,  VOy.   PlETAS  Jl'I.IA.  ■ 

PoLEMMActîM,  PouUfjuy,  bourg  de  l'ar- 
rond.  du  Blanc  (Indre). 

POLIAGO  VILLA,  POI.IAGL'M,  PoiXIACL'M    SUpei' 

Ligerim  [Chart.  Clun.J,  Pouilly,  ville 
de  Fr.  (Nièvre),  sur  la  Loire,  rr  Pouil- 
ley,  commune  du  dép.  du  Doubs. 

PoLicHNA,  noX(x.va  [Polyh.],  dans  la  Laco- 
nie,  auj.  Kiumpia  [Leake]. 

PoiJMAKTiL'M  [Paul.  Diac],  enEtrurie,  auj. 
Bomarzo,  sur  le  Tibre  (coni.  de  Rome). 

PoLiNiACUM,  Poligny,  petite  ville  de  Fran- 
che-Comté (Jura).  Ce  fut  là  que  naquit 
le  médecin  de  Louis  XI,  Jacques  Coic- 
tier. 

POLINIANUM,  VOy.  Tl'RKES  AURELIANii. 

POLLENTIA  [Mêla,  PL],  rioXXevTÎa  [Pt.,  Str.], 
ville  de  l'île  Balearis  Major,  auj.  Pol- 
lenza,  à  la  pointe  N.-E.  de  Majorque. 

PoLLENTiA  [Cic,  PL],  IloXevTla  [Pt.],  viUc 
de  la  Ligurie,  auj.  Pollmzo,  sur  le  Ta- 
naro. 

POLUACUM,  VOy.  POMAGO. 

PoLLiANLM  Rrs,  PolUano,  Pogliano,  village 
d'Italie,  dans  la  prov.  et  à  deux  lieues 
de  Vérone. 

L'imprimerie  enistn  dans  celte  localité  infime  à 
une  date  extrêmement  reculée  ;  voici,  à  la  date  de 
1476,  le  seul  spécimen  connu  de  cette  typographie  : 
PETRARf.HA  :  //:  Libro  :  ctegli  :  Uuomini:  l'amosi  : 
Compitlato  :  per  :  Miser  :  Francisco:  Pelrarca  : 
ad  xstancia  di  miser  Francisco  da  Carrara  Si- 
gnorc  di  Padua.  Cominciando  da  Bomolo  primo 
Bt!  di  Romn.  A  la  fin  des  quatri:  premiers  U.  limi- 
naires, qui  contiennent  la  table,  se  lit  cette  sous- 
cription : 

Illustres  opère  hoc  viros  perire 
Francisci  mgenium  vetat  Petrarchae. 
Non  scripto  ciilamo  anserisve  penna 
Antiqdarius  istud  aère  Félix 
Impressit  :  Fuit  Innocens  Ziletus 
Adiutbr  sociusqueRcKE  Polluno. 

.:.M.C:C:C:C:LXXVL:. 

Verona  ad  lapidem  iacente  quartum. 
kL:.OCTOBRlS 
Puis  viennent  des  poésies  in  icrin  rima  comprises 
en  5  pages  ;  et  le  texte  de  236  ff.  à   ftO  I.  avecsign. 
Cil-Ziiiii.  Les  deux   premiers  cahiers  sont  sans  si- 
gnarure  ;  le  dernier  f.  se  termine  par  ces  mois  : 
Soli  :  deo  :  honor  :  et  :  gloria. 
En  léic  de  chaque  notice  biographique  sont   dis- 
poses des  cartouches  en  blanc,   qui  |)araisscilt  avoir 
été  gravé»  sur  mêlai  ;  ils  étalent  probablement  desii- 
iié>>  i  rece(oirdes    portraits  enluminés,  ainsi  qui!  l'a 
fait   remarquer  M.    Debure   (Bibl.  instr.,  n"  &\fi\)\ 
t'f<(euipl.  a\ec  ces  |iortraits  dessinés  et  enluminés 


dont  il  parle,  a  pas$é  en  vente,  lors  de  la  première 
vente  Eusscher  en  l'an  IX  (n»  1736). 

Ce  rare  vol.  est  de  format  in-folio  ;  Dibdin. 
d'après  l'exempl.  duducdeCassano,  acquis  par  lord 
Spencer,  et  Uebure,  dans  la  Bibl.  instr,  eti  ont 
donné  une  description  minutieuse. 

PoLMARciJM,  Pommarc,  Pommavd,  bourg  de 
l'arrond.  de  Beaune  (Côte-d'Or). 

PoLNon,  bourg  de  Prusse,  dans  la  rég.  de 

Côsslin. 

Les  juifs  y  montèrent  une  imprimerie  en  1791. 
PoLOCENsis  Palatinatus  ,  h  woiewodat  de 

Polozk  ou  Polotsk, .  dans  l'anc.  Pologne 

(Russie). 

PoLONiA,  la  Pologne,  Polsk,  Polen,  anc. 
roy.  d'Europe,  que  la  Russie,  la  Prusse 
et  l'Autriche  se  sont  iniquement  par- 
tagé ;  dont  les  oppresseurs  cherchent 
à  détruire  la  nationalité,  la  langue  et 
jusqu'au  souvenir,  mais  qui,  nous  l'es- 
pérons fermement,  reprendra  un  jour 
sa  place  au  soleil  et  son  rang  dans  le 
monde. 

PoLosuM,  IlcXoaov  [Pt.],  dans  la  Bœotie, 
auj.  Secamino,  bourg  près  de  Tanagra. 

PoLOTiA,  voy.  Peltiscum. 

PoLTEN  (St.),  pet.  ville  d'Autriche,  sur  la 
Traisenfluts  (entre  Vienne  et  Linz). 

On  cite  :  Raphaël  Morgenslern  ;  OEstreichisciie 
Helden  des  XVII  undXVllI  Jahrhundat.  St- 
Polten,  1783,  in-8o. 

PoLY.EGos  INS.,  île  de  la  mer  .(Egée.,  auj. 
Polino,  l'une  des  Cyclades. 

PoLYGiuM,  Bourigues,  sur  l'étang  de  Thau 
(Hérault). 

PoLYMMACi'M,  PoLiNiANUM,  PoHgiiano,  ville 
du  Napolitain,  dans  la  Terra  di  Bari. 

POLYRRHENIA,     HoXuppEvfa      [Str.],    rioXûppTiva 

[PtoL],  lloxûfr.v  [St.  B.],  ville  de  l'Ile  de 
Crète,  auj.  Palœokastron,  au  S.  de  Ivisa- 
mo  Kasteli. 

PoMARu  Moiss,  Baumgartenberg,  abb. 
d'Auti'iche. 

PoMARiuM,  PoMERiUM  (le  Verger),  Baum- 
gart,  Baumgarden,  abb.  de  Citeaox, 
du  dioc.  de  Strasbourg  (Bas-Rhin). 

Le  célèbre  Missale  de  la  réforme  de  Citeaux, 
imprimé  à  Stnisbourg  en  lli87  par  Grtjninger,  fut 
exécuté  par  l'ordre  et  peut-être  sousia  direction  de 
l'abbé  et  du  chapitre  de  ce  monastère. 

POMERANIA,       POMERELLIA,       Itt     PoméTailie, 

Pommei'n;  province  prussienne,  divisée 
en  3  régences  ;  chef-lieu  Stettin. 

PoMONiA  INS.,  Mainland,  la  plus  grande 
des  Orcades. 

PoMPEiANL'M,  P(migliano  d'Arco,  pet.  ville 
du  Napolitain  [Graësse]. 
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PoMPEU  [Mêla,  Tac,  PI.,  Sen.l,    rioiAitvitu 

[D.  Cas.],    nou.Tra(a   [Str.],    n&uwta    [D. 

Hal.J,  anc  ville  de  la  Campanie,  ense- 
velie sdus  les  laves  du  Vésuve,  l'an  7!J 
deJ.-C;  letrouvée  en  175;j,  elle  est  on 
partie  déblayée  auj  ,  et  près  de  son 
emplacement  .s'élève  le  bourg  de 
Torre  deW  Annonciata. 

PoMPELO,  ncu.7;eXwv,  voy.  Pampai.ona. 

POMPONIANA  INS.,  VOV.   MeSE. 

PoMPTiN.t:  Pai.i'des  (PI.],  novTiv.li  Xtavai  jh. 
Cass.], /c,<  Murais  ¥ontins,  Pa!Ùde  Poti- 
tine,  dans  la  délég.  de  Frosinono. 

PoNEROPOi.is,  voy.  PinupporoLis. 

Pons,  xvi  Pontem. 

Ce  nom  est  employé  au  xvii«  sif.'clp  par  les  publi- 
cistes  réformés  pour  désigner  l'Iiarcnlon  (voy. 
(;aranto.m;m).  Ainsi  nous  trouvons  :  Uoiiald,  de 
lacomp.de  .fisus.  Eesponse  apoloqétique  à  C Anti- 
coton  el  à  ceux  de  xa  suile...  Au  Pont,  ICU,  ii)-8'. 

Lf!  catal.  des  livres  imprimés  !i  Charcnloii,  ou  du 
moins  souscrits  «  ad  usum  Ecclesiœ  Caraitonicn- 
si.<!  • ,  a  été  publié  .i  La  Haye,  le  8  mai  1722  ;  il  est 
Important  en  ce  qu'il  est  terminé  par  une  uBiblio- 
thcca  Ationyiniana  ». 

Pons  Abbatis,  Pont-l'Ahbé,  bourg  de  Nor- 
mandie de  l'arrond.  de  Valognes 
(Manche)  ;  =  ville  de  Bretagne,  de  l'ar- 
rond. de  Quimper  (Finistère). 

Pons  ad  kAUNAM,  Pont-sur-Yonne,  bourg 
de  Fr,  (Yonne). 

PO.N'S  AD  LldERlM,  voy.  PONS    SaBII, 

Pons  ad  Montionem,  voy.  Mussipons. 
Pons  ad  Riienum  tn  Treveris,  voy.  A.npeh- 

NACUM. 

Pons  ad  Sequanam,  Duodecim  Pontes 
[Greg.  Tur.,  Fiéd.],  Pont-sur-Seine, 
comnmne  de  l'arrond.  de  Nogent-sur- 
Seine  (Aube). 

Pons  JElii,  Pons  Arli.e,  voy.  Ariorica. 

IVjns  ^Ni  [[t.  A.],  AO  .Enum  [T.  P.l,  station 
de  la  RlicC'tie,  auj.  P/'uH-é'/i,  bourg  du 
Tyrol,  près  de  Rosenheiin;  la  carte  de 
Muchar  place  cette  station  à  Eiuisdorf, 
près  de  Kraiburg,  et  quelques  géogr. 
l'ont  confondu  avec  Œnipons. 

Pons  .(Erarius  [R.  Hier.],  station  de  la 
Gaule  Narbon.,  entre  Arelate  et  Ne- 
mausus,  qui  devait  être  un  pont  à 
péage,  et  que  d'Anville  traduit  par 
Bellegardé,  anc.  baron  nie,  auj.  com- 
mune du  dcp.  du  Gard. 

Pons  Alvemari,  Pons  Audomari,  Pontiau 
m-,  Mkr,  Pont-xindemer,  ville  de  France, 
chef-lieu  d'arrond.  (Eure);  cinq  conci- 
les de  \-2ol  à  1305. 

L'n  PSAiTiER  à  la  date  de  1533  est  cité  par 
M.  In-rv  (Il|  p.  '•25)  comme  publié  sous  la  rubrique 


de  Pont-Audemcr  :  Psalleriû  tecunda  mù  LcxoiilcA 
t'cnale  habetur  apud  GuHlerviH  du  Val.  In  pô- 
leniidomari  rOmoran,  1533,  pi-t.  in- fol.  goih.  de 
128  ff.  à  2  col.  avec  rubriques  en  rouges,  pi  lin- 
chant  et  lettres  ornées:  au  v"  du  88'-  f.  on  lit  : 
Finis  psalterii,  sCdm  usum  l.cxô,  ^cuni  canlu  et 
notia  ad  \erum  exempl;ir  nuper  iinpressQ  sinnpti- 
bus  honesii  viriGuillermi  du  \al.  in  ponieaudomaro 
moram  teneiitis.  Anno  doinini  Ji  C(.(.f,(;.xxxiij.  die 
vero  xij  nicnsis  nouembris.  «  &•  livre  a-t-il  été 
iinpr.  à  Pont-Audemer  ?  »  demande  .M.  Frère,  qui 
penclic  pour  la  négailve,  tout  en  admettant  qu'il 
pourrait  être  le  fait  d'mi  de  ce»  typographes  ambu- 
lants, exer(,-ant  leur  art  de  ville  en  ville,  ainsi  que 
nous  l'avons  vu  souvent  ;  mais  le  fait  même  d'un 
libraire  établi  dans  cent  petite  ville,  sous  Fran- 
çois 1",  est  bon  i  noter. 

Au  commencement  du  siècle  suivant  nous  trou- 
vons une  pièce  politique  publiée  sous  la  rubrique 
de  Pont-Audemer,  et  avec  le  nom  de  l'imprimeur 
Jean  Peiit  ;  mais  le  fait  de  son  impression  dans  la 
ville  dont  elle  emprunie  le  nom  nous  paraii  fort 
improbable;  Ordonnances  et  règUmenIs  généraux 
de  iMessieur.^  de  la  religion  prétendue  réformée 
tenus  i\  la  Rochelle;  ensemble  ce  qu'ils  avaient 
cniie  de  faire  contre  S.  M.  Pont-Audemer,  J.  Petit, 
s.  d.  in-S". 

Pont-Audemer  ne  figure  point  aux  arrêts  du  con- 
seil del70a  et  de  i139,  non  plus  qu'au  rapport  pré- 
senté à  IM.  de  Sartines  en  170i. 

PoNs  \i\cjE  Ebl'rovici:m,  Pons  Arcihe  ICh. 
Abb.  Boni  Portus],  Pons  Arcarlm  [ch. 
Phil.  Aug.  1217],  Pons  Arcus  [Vales., 
Not.  Gail.],  Pons  Arciatl's,  Pont  de 
l'Arche,  ville  de  Fr.  (Eure),  sur  la  Seine, 
concile  en  1310. 

Pons  Arul^,  voy.  Bruga. 

Pons  Aubeou,  voy.  Aureoli:s  Pons. 

Pons  Aveni,  Pont  Aven,  bourg  et  petit 
port  de  France,  sur  l'Aven  (Finistère). 

PONSCORVI,  voy.  FHEGEÎ.LiE. 

Pons  Drusi,  sur  l'Eisach,  dans  la  Rha»- 
tie  ;  on  place  ce  pont  à  Botrcn,  en  ital. 
Bohano,  ville  du  Tyrol,  placée  sur 
l'Ei.sach,  un  peu  avant  sa  jonction  avec 
l'Adige. 

Pons  Dubis  [T.  P.],  station  sur  la  voie  de 
Chàlons  a  Besancon,  auj.  Pontoux. 
localité  du  dép.  de  la  Côte-d'Or,  en 
remontant  le  Doubs,  un  peu  au^lossus 
de  Verdun -sur-le-Doubs  [d'Anville]. 

Pons  Episcopi,  Pont-l'Évéque,  ville  de  Fr. 
(Calvados). 

Impr.  en  1808  (Frère,  tom.  Il,  p.  11]  :  Projet 
d'un  port  de  refuge  à  établir  sur  le  banc  de 
l'Eclat,  proche  le  Havre.  Pont-PEvesque,  d'Auge, 
1808,  in-ûo, 

Pons  Feu.^,  Ponteleba,  Poi\tafel,  bourg  de 
Carniole,  sur  la  front,  de  llllyrie  et  de 
laVénétie. 

Pons  Fractus,  voy.  Lloeolum. 

Pons  Isar.*:,  Pons  QEsi.e,  voy.  Briva  Isa- 

R.E. 

Pons  [ses,  voy.  ad  Pontem  Isis. 
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Pons  Longus  11.  A.],  sur  la  via  Flaminia, 
uni.  Ponte  aeî  Candelaro,  en  Lonibar- 
die. 

Pons  Mansvetina  [I.  A.],  Pons  SocinRVM 
[l.  A.],  fetation  de  Pannonie,  placée, 
suiv.  Mannert,  près  de  Dombovar,  sur 
le  Kapos  (Hongrrie). 

Pons  Maxenti.e  (Sanct.e),  udlsaram  [Ch. 
Rob.  R.  a.  1016],  Pons  Mexentit,  Pont- 
St.  Maixent,  Pont  St-Mexance,  anc.  Li- 
TANOBRiGA  (?), BLu'}. Pont-Sainte-Maxence, 
ville  de  Fr.  (Oise). 

Pons  Mos.e,  voy.  Trajectum: 

Pons  Mi.r.f.,  Pkurka,  Bruck  an  der  Mur, 
ville  d'Autriche  (Styrie),  chef-lieu  du 
cercle  du  même  nom. 

Pons  Narti^e  [G.  Rav.],  Brevis  Martin. 
[I.  A.l,  ville  des  CalUïci,  dans  la  Tar- 
rac,  auj.  Narla,  sur  la  riv.  du  même 
nom,  sur  la  route  deBraga  à  Lugo. 

Pons  Nevi^,  Timaunim  (?),  local,  des  Cal- 
laïci  Lucenses,  auj.  Puebla  de  Naiia 
[Reichard]. 

Pons  Œni,  voy.  Œni  Pons. 

Pons  Perroi's  [Chr.  B.  Dion.],  Pons  quem 
Petrelm  DicuNT,  Pontpierre,  commune 
de  Franche-Comté  (Doubs);  ou,  suiv, 
D.  Bouquet,  Pierrepo?i< ,  commune  de 
Picardie  (Somme). 

Pons  Sabii,  (de  Sabiacum,  Ce),  Pons  ad  Lige- 
RiM,  Pons  Saii  ,  les  Ponts  de  Ce,  ou  de 
Se,  ville  de  Fr.  (Maine-et-Loire),  sur  la 
Loire. 

Pons  S^ravi  [T.  P.],  Pons  Sarvix  [I.  A.], 
voy.  Sar.e  Castrum. 

Pons  Scaldis  [1.  A,,  T.  P.],  station  mar- 
quée par  les  itin.,  entre  Turnacum  et 
Bagacum,  auj.  Escaut-Pont,  Escaupont, 
village  près  de  Condé  (Nord),  et,  suiv. 
Reichard,  c'est  la  ville  de  Condé  elle- 
même. 

Pons  Secies  [].  Hier.],  sur  la  Secchia, 
auj.  Rubiera,  près  de  Modène. 

Pons  Siclliis,  Szekely-Hid,  forteresse  de 

Hongrie. 
Pons   Sorgi^.,    Pons  Sur.c^.,  Sorgues,    le 

Pont-de-Sorgues,    bourg    de  Fr.  (Vau- 

cluse). 
Pons  Spiritus  (S.),  le  Pont-St-Esprit,  ville 

de  France,  sur  le   Rhône  (Gard);   son 

pont  de  840  m.  de   long  a   été  bâti  de 

1255  à  1309. 

Pons  Tih.ri,  voy.  Tir.iRruM. 
Pons  TREMtir.u.s,  voy.  Apua. 


PonsUhsonis,  dans  le  pays  des  Ambibarii* 
Po7itorson.  anc.  place  de  guerre,  qu' 
marquait  la  limite  de  la  Bretagne  et 
de  la  Normandie,  auj.  bourg  du  dép. 
de  la  Manche,  à  l'embouch.  du  Coues- 
non. 

M.  Frère  cite  un  petit  volume,  souscrit  au  nom 
de  Pontorson,  et  qui,  bien  que  sansdate,  peut  être 
reporté  à  l'année  1600  ;  ce  livre  a-t-il  été  imprimé  à 
Pontorson  par  Jean  Le  Fêvre  ?  Voilà  ce  qui  aurait 
dû  être  prouvé  par  M.  Frère,  mais  ce  qui  ne  lésera 
pas  par  nous  :  Jean  Brouaut.  Réplique  aux  illu- 
sions et  fumées  de  F.  François  Feu-Ardent  contre 
la  proposition  orthodoxe  de  la  vériié  du  corps  du 
Christ.  Pontorson,  Jean  le  Kèvre  (1600),  pet.  in-8" 
de  115  p.  (voy.  Frère,  I,  p.' 157). 

M.  Cotton  (Typ.  Gaz.,  1866)  cite  un  second  volume 
impriméà  Pontorson  parce  Jean  le  Fèvre  en  160i. 

Pons  Usc.î:  [T.  P.],  station  de  la  Panno- 
nie, auj.  Bobota,  près  de  Vukovar, dans 
la  Slavonie  Civile  (Hongrie). 

PoNs  Valensis,  Pont-de-Vaux,  ville  de 
France,  sur  la  Reyssouse  (Ain). 

L'imprimerie  à  Pont-de-Vaux,  suiv.  M.  Al.  Sirand 
{Bibl.  de  l'Ain),  ne  peut  être  reportée  qu'à  l'année 
1785;  la  première  typographie  a  été  montée  par  le 
gouverneur  de  la  ville,  Charles-Emmanuel  Borjon 
de  .'cellery,  qui  écrivait  et  s'imprimait  lui-même, 
mais  ad  usum  amicorum  seulement  ;  la  plupart 
de  ses  opuscules  ne  sont  tirés  qu'à  25  exemplaires; 
il  a  réimprimé  les  A'oè/5  de  Borjon,  son  aïeul,  im- 
primés en  1738  pour  la  première  fois,  et  peut-être 
bien  à  Pont-de-Vaux  même.  Ch.  Emm.  Borjon  datait 
ses  productions  des  localités  voisines,  Genève,  Ma- 
çon, etc.  Son  premier  ouvrage,  Promenade  d'un 
Bressan,  1785,  in-12,  est  daté  de  Genève.  Un  chef- 
d'œuvre  (le  patience,  c'est  un  Office  des  Pénitens  de 
Pont-de-Vaux,  imprimé  lettre  par  lettre  a^ec  de 
l'encre  de  diverses  couleurs;  typogr.  parlant,  ce 
chef-d'œuvre  doit  être  fort  laid.  ' 

Le  second  imprimeur  de  la  ville  est  Jean-Pierre 
Moiroud,  dont  on  a  en  1797  les  ?loils  maçonnais  et 
les  ?ioëls  bressans  [voy.  Nodier,  Descrip.  rais, 
n"  642). 

Pons  Vêtus,  Pontevedra,  ville  d'Espagne, 
chef-lieu  d'intendance  (Galice). 

PoNTEGUNT  Palat.,  Pontigo,  Ponthyon, 
commune  près  de  Vitry-le-Français; 
l'une  des  résidences  des  rois  Mérovin- 
giens; concile  en  876, 

PONTEM  (ap),  voy.  AT>  PoNTEM. 

Pontes  [It.  A.],  entre  Amiens  et  Boulo- 
gne, auj.  Ponches,  village  de  Picardie, 
sur  l'Authie  (Somme). 

l^ONTEs,  Pontes  Santonum,  Pons,  en  Sain- 
tonge,  ville  de  France,  sur  la  Seugne 
(Charente-Inférieure). 

L'imprimeur  de  Niort  et  de  Saumur,  Thomas  Por- 
tau,  exploita  simultanément  un  établissement  typo- 
graphique à  Pons;  le  premier  livre  qui  soit  sorti,  à 
notre  connaissance,  de  ces  presses  saintongeoises, 
est  crlui-ci  :  Les  fleurs  du  <ir and  Guidon  de  Mais- 
tre  Guy  de  Cauliac,  trad.  par  Jehan  Canappe, 
plus  le  livre  des  présages  du  divin  Hippocrate.  A 
Pons,  par  Thomas  Portau,  1591,  pet.  in-8o  sign.  a-n, 
sans  chiffres. 

En  1593  il  donne  encore  dans  cette  ville:  Ou«- 
trains  spiriiuclz  de  l'honnestc  amour,  par  Yves 
Bouspeau,  ministre  en  l'église  de  Pons.  Pet.  in-/lio. 
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L'année  suivante  :  Les  Sonet  i  de  l'honnesle  amour, 
net  in-8o  de  88  ff.  Enfin  en  1506  les  Stances  de 
l'honneste  amour,  pet,  in-8<»  de  16  ff.  Ces  deux 
rolurocs  sont  du  même  ministre  saintongeois 
(Man.  IV,  col.  iai9). 

Pons  ne  figure  pas  aux  arrêts  du  conseil  de  17021 
et  de  1739,  non  plus  qu'au  rapport  fait  à  M.  de  Mar- 
tine» en  1764. 

Pontes  [It.  A.],  station  sur  la  Tamise, 

3ue  l  on  croit  être  auj.  Windsor,  ville 
u  Berkshire  j  célèbre  par  son  admi- 
rable château  normand  et  son  parc 
immense;  près  de  cette  ville,  au  S,-E., 
se  trouve  l'antique  résidence  des  rois 
saxons,  leVieux  Windsor,  Old-Windsor. 

Tlie  Windsor  Guide  est  le  prnmier  livre  que 
signale  M.  Cotton  comme  sorti  des  presses  locales  ; 
les  élèves  du  collège  d'Eton  y  publient  un  pério- 
dique int.:  The  Microcosm,  1788,  in-8''.  L'un  des 
écoliers-rédacteurs  s'appelle  George  Canning. 

M,  Martin  indique  uneimpr.  particulière  :  Cours 
élémentaire  d'histoire  ancienne,  à  l'usage  de  LL. 
AA.  lioyales  Mesdames  les  Princesses  d'Angle- 
terre, par  Ch.  deGuiffardien,  ministre  de  la  Cha- 
pelle française  du  Roi  et  prébendier  de  Salis- 
bury.  Imprimé  à  Windsor,  chez  G.  Knighl,  impri- 
meur et  libraire,  1798,  2  vol,  in-8o. 

Pontes  Dessenii,  ad  Pontes  Tespemos, 
lit.  A.],  Diessen,  bourg  de  Bavière 
[Graësse] . 

PoNTiAiNs.  [PI.,  Suet.l,  novTÎ*  [Str.,  Pt.], 
Isola  di  Ponza,  sur  les  côtes  du  Napo- 
litain; c'est  la  plus  grande  de  l'arcbi- 
pel  de  ce  nom,  app,  Ponti^  ins.  [Varr., 
PI.,  Suet.]. 

PoNTiFicENSE  MuNicip.,  PcTCunua,  ville 
d'Espagne  [GraësseJ. 

PoNTiGNiAcrM,  PoDENTiNiAcuM  [Gesta  Da- 
goh.],Pontigny,  bourg  de  Champagne, 
sur  le  Serin  (Yonne)  ;  anc.  ville  mérov. 
et  abb.  deCîteaux  fondée  en  1144. 

PoNTU  Thomer.  Civ.,  Pontiopous  Thome- 
Ri^,  voy.  Civ,  D.  Pontii. 

Pontileml'm  ,  Ponsi.evius,  Ponslevlvtus  , 
Pontlevoy.  bourg  de  Fr.  (Loir-et-Cher); 
anc.  abb,  de  Bénéd,  fondée  en  1034. 

PONTILIACIIM  PaLAT,,  PoNTILIACUS    AD  SaGO- 

NAM,  Pontaillier-sur-Saône,  bourg  de 
France,  sur  deux  îles  de  la  Saône 
(Côte-d'Or), 

Pontisara,  voy.  Briva. 

PoNTivus  Pagus,  Pontium,  partie  de  l'ano. 
Tractus  Nervi can us,  le  Ponthieu,  prov. 
de  France,  dépend,  de  la  Picardie  ; 
•Abbeville  en  était  la  capitale, 

PoNTUS  FL.,  le  Bregenz,  Bregenzen  Ach, 
riv.  du  Tyrol. 

PONTUS    EUXINUS,    II6vT0;     EOÇetvoç,    AXENUS 

[Ovid,],  "AEevo;  (Inhospitalière),  Scythi- 
ci'S  Sinus,  Mare  Cimmericum,  IlÉXa-j'o;  -n 
IIovTotév  [Str.,  Pt.J,  la  mer  Noire,  partie 


de  la  Méditerranée,  comprise  entre  la 
Russie  et  la  Turquie  d'Europe  et 
d'Asie. 

PopiNiAGAS,  Poigny,  dans  l'arrond.  de 
Rambouillet  (Seine-et-Oise). 

POPLLONIUM  [Liv.,  1.  A.,  T.  P.],  no7T>.w- 
viov  [Str.,  Pt.],  PopuLONiA  [Mêla,  Virg.], 
colonie  rom.  sur  les  côtes  étrusques, 
{)rès  Piombino,  auj.  Porto  Baratto,  en 
Toscane. 

PoRASFi,,,  ITof>aî,IIupeTO{  [Herod.], /ePrui/i, 
grand  affl.  du  Danube,  voy.  Hierasus. 

PoRCA  [G.  Rav,],  sur  le  Rhin,  Pforz,  Alt- 
Pforz,  ou,  suiv,  Reich,,  Borgen. 

PORCARIOLA,  voy.    PrOTE   INS. 

PoRCETUM,  Burtscheid  (Borcoiite),  pet.  ville 
de  la  Prusse  Rhénane  entre  Cologne  et 
Aix-la-Chapelle. 

PoRDFERA  FL.  [PI.],  flcuve  de  Ligurie, 
auj.  le  Polcevera,  a  l'O.  de  Gènes. 

PoRPAX  FL.  [Arr.,  Varr,],  fl,  de  Sicile 
près  Ségeste,  auj.  le  Birgi. 

Porta  Angeuca,  Engelport,  abb.  de  S.- 
Ben., dans  les  environs  de  Trêves. 

Porta  Augusta,  Augusta  Nqva,  dep.  Turris 
Cremata,  Torquemada,  ville  d'Espagne 
de  l'intend.  de  Palencia  (Vieille-Cas- 
tille). 

Porta  Claudia,  Scharnitz,  défilé  du  Ty- 
rol, dans  le  cercle  du  Haut-Innthal. 

Porta  Cœli,  Teiinenbach,  abb.  de  Cîteaux 
du  dioc.  de  Constance,  fondée  en 
1157. 

Porta  Hercyni^,  voy.  Phorca. 

Porta  Trajani,  Kapouli  Berbent,  passage 
étroit  des  monts  Krapacks,  en  Boul- 
garie. 

PoRTEsiuM,  Portesio,  village  de  la  pro- 
vince de  Brescia,  «  poco  distante  da 
Toscolano  nella  Quadra  di  Voltense  e 
di  Campagna  » . 

Appelé  par  le, syndic  de  ce  village,  un  imprimeur 
de  Venise  vint  momentanément  s'établira  Portesio 
au  xvo  siècle,  et  y  donna  un  seul  et  unique  volu- 
me :  Statuta  CiviLiA  Comunitatis  ripperiœ  Bena- 
censis.  A  la  fin  :  Actum  Portesii  opéra  Bartholo- 
mei  Zanni  impressoris  :  et  impensa  Angeli  cozalii 
dictœ  cornunitatis  riperiœ  Syndici  :  Serenissimo 
Venetarû  Duce  Auguslino  barbadico  :  ac  prœ- 
feclis Salonis  et  riperiœ  ctarissimis  :  Pelrotriui- 
sano:  ac  Dominico paruia.  Cœptum  vero  (uilanno 
a  natali  Chrisliano  millesimo  quadringeniesimo 
octuagesimo  nono  :  idibus  octobris  :  et  perfcctum 
anno  pr'oxime  sequenti  xiii.  Kalendas  Sepiem- 
bris.  Laus  Deo. 

Ce  volume  est  divisé  en  3  parties;  la  première  de 
30  ff.  contient  gli  Statuti  civili  ;  au  f.  32  commence 
la  seconde  partie  :  Rubricœ  statuto'^  criminalium, 
enfin  au  70i'  f.  la  3^-  partie  :  In  Mominc  Sanctce  et 
ïdividue  trinitatis...  infrascripla  sunt  pacta  da- 
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rto2.  coT^iunitatis  hperiœ  lacus  btnaci  brixignais. 
In-fol.  de  88  ff.  en  lettres  rondes, 
'•'t  I-'imprimenr  de  ce  livre  rare,  Bartolommeo  de 
Zunisde  Cio>aiii)i  rul'lia  à  Venise  un  grand  nom- 
bre d'ou\  rages  de  1086  à  1500;  et  il  en  signe  plu- 
sifurs  e.i  ajoutant  à  son  nom  les  mots  :  «  Kativo 
di  Portesio  » . 

PoRTHMus  [Plin.],  nof6[xo;  [Hierorl.l,  Porto 

Bufalo,  petite  ville  et  port  de  l'ile  de 

Negroponte. 
PoRTiAM  QsTRi'M,    St-Pourçain,  ville  de 

France,  sur  la  Sioule (Allier),  anc.  abb. 

de  St-Benoît. 

On  trouve  en  17!i3  un  livre  publlt'' sous  la  rubrique» 
de  St-Pourçain,  mais  il  est  presque  certain  que  le 
îieud'imprtsslon  tst  dissimulé  :  V Avocat  du  Dia- 
ble, ou  viémoifc  liistoriqiie  sur  la  vie...  du  Pape 
Grégoire  XII..  avec  des  mémoires  sur  la  bulle 
de  canonisation  de  Vincent  de  Paul.  A  Saint-Pour- 
çain,  l"£i3,  3  vol.  in-12.  Attribue  par  Barbier  au 
cure  de  la  paroisse  de  St.-Barthélémi,  ù  Paris,  l'abbé 
Adam. 

PoRTicE.NSEs  [I.  A.],  PoRTLs  SuLPicius,  Mea- 
na,  bour^'  de  l'île  de  Sardaigne,  près 
du  Monte  Sarcliidano. 

PoRTSEA,  dans  l'île  du  même  nom  sur  la 
côte  du  Hampshire;  dépend  de  Ports- 
moiith,  dont  on  peut  la  considiircr 
comme  un  faubourg. 

L'imprimerie  fut  introduite  à  Portse.i  en  n67 
[Cotton]. 

PORTSMUTHLM,  VOy.  MaGNLS  PoRTCS. 

PoRTLA,  Port  OU  Porta  (?),  dans  le  dioc. 
de  Nîmes;  deux  conciles  en  886  et 
897  fP.   Le  Long]. 

Nous  citons  ce  nom  parce  que  nous  trouvons 
trace  d'imprimerie  dans  cette  localité  en  1640  et 
16Ù1  :  Liberli  AliQuoti  (sic),  Iïoir,(iaTWv  lib.  XL. 
Portosp,  1640,  in-8o,  ei  Interlmlia  et  Dialriba  cjus- 
ilem.  Ibid.,  16!tl,  in-8o.  Aliquolûsesl  ici  pour  Aqui- 
lonus,  dans  le  catal.  des  Elz.cvirs  publié  en  1681 
dont  nous  extrayons  ces  deux  volumes,  et  Libertus 
Aquilonus  sont  des  pseudonymes,  que  Baillet,  dans 
ses  Auteurs  dcguiseï,  traduit  par  Bertilus  Ca- 
nuti. 

Mais  le  litre  exact  de  ce  vol.  nous  est  donné  par 
le  cat.  Bulieau  (n»  3323),  et  il  nous  fournit  le  nom 
de  l'iniprimeur  :  De  Daniccc  linguœ,  cum  Gr.  et 
Lat.  mixtione,  diairibœ  duo,  scu  dict.  Uanao-Da- 
nicum  cl  Latino-Danicum.  Poriua;,  Martzaniiis, 
lOiO  et  1641.  2  part,  en  1  vol.  in  8°. 

PoRTL's  Abicini,  vi  provwcia  maxima  Se- 
fjuanorum,  Port-sur-Saône,  chof-lieu  do 
canton,  de  l'arrond.  deVesoul,  dans  la 
Haute- Saône    [Dunod,  Lebeuf,  d'An- 

viljo]. 
PORTLS  AdL'RNI'S,  VOy.  AnUHNI  PORTUS. 

pfiRTis  .Epatîaci  [Not.  \mp.],Aldfiurq,  Ou- 
denborg  ,  à  lenibouch.  de  l'Escaut 
ID'Aiiville]. 

Port.  Alaclu,  Am.f a,  Porto  Alegro,  Porta- 
legre,  villr  de  Portugal  (.Xlontejo),  au 
N.-E.  d'Evora. 

Port.  Ai.bus,  Whitehaven,  ville  d'AnvIi'- 


terre,  dans  le  comté  de  Cumberland, 
au  S.-O.  de  Carlisle. 

T/imprimerie  fut  introduite  dans  cette  ville  en 
1"52  ;  et  à  cette  date  parut  :  Week's  Prospect  of 
ïf'orkington  and  f^liiteliaven  [Cotton].  Nous  cite- 
rons aussi  :  Eléments  of  natural  pliilosopliy ,  to 
wliicli  is  addcd  some  tlwugliis  concerning  rendinçf 
and  study  for  a  gentleman.  Whitehaven,  1760,  vii- 
72  p.  Un  journal,  ttie  Cumberland  Paquet,  y  fut 
publié  par  John  VVare,  à  partir  d'octobre  177û. 

Port.  Anao  [I.  A.|,  sur  les  côtes  de  la 
Ligurie,  auj.,  suiv.  Mannert,  S.  Hospi- 
cio,  dans  le  dcp.  des  Alpes-Maritimes. 

Port.  Ballij;,  Portls  Baldis,  Port-Bail, 
pet.  port  de  Normandie  (Mancbe). 

Port.  BRr.NnuLis,  voy.  Bro.vdllum. 
Port.    Calensis,    Urbs   Portuensis,    voy. 
Cale. 

Le  nom  portugais  du  premier  impr.  de  Porto, 
est  :  Vasco  Dias  do  Frexenal. 

Port.  Cosanl's,  voy.  Cosa. 

Port.  Daver.nis,  voy.  Dubris. 

Port.  Dl'bis,  voy.  Pons  Dubis. 

Port.  Ericus,  voy.  Erycis  Port. 

l'uRT.  Ferrarius,  Ferratus,  voy.  Argois 
Port. 

L'imprimerie  lemonterait  dans  la  capitale  de  Pile 
d'Elbe  jusqu'aux  premières  années  du  siècle  dernier, 
siTonadmcttail  l'assertion  de  Fabricius,  qui  cite  com- 
me imprimes  dans  cette  ville  en  1711  les  uLettere 
apologeticlie  storico-legali,de  Fabricio Pignatelli,' 
in-ti".  Nous  croyons  ce  livre,  qui  est  sans  nom  d'au- 
teur, sans  désignation  de  lieu,  et  sans  date,  imprimé 
à  Naples,  à  peu  près  vers  1710. 

Port.  Gratianus,  voy.  Franciscopolis. 

Port.  Gruarii,  Port.  Romantixum  [Plin.], 
Porto  Gniaro,  pet.  ville  de  la  Vénétie, 
sur  le  Leone,  à  32  kil.  S.-O.  d'Udine. 

Port.  Herclus,  (Cosani)  [It.  A.,  T.  P.], 
Porto  d'Ercole,  port  de  Toscane,  sur  la 
Moditerraliée. 

Port.  Herculis,  é  'HpajcXs'ou;  Xtu-inv  [Str.], 
voy.  NiroTERA. 

PortT.  Iccius,  voy.  Iccius  Portus. 

Port.  Jllks,  voy.  Baïa. 

Port.  Lonols,  Porto  Longonc,  ville  de  l'île 
d'Elbe,  au.  S.-E.  de  Porto-Forrajo. 

Poht.  LiN.E,  i7  Goifo  délia  Spezziu,  suiv. 
Graësse. 

Port.  M.\GNi?,  voy.  .\i.meria. 

P(irt.  Mon(Eci,  voy.  Herculis  Mon.  Port. 

PfiRT.  Nam.setim,  voy.  Namneti's  Port. 

Poht.  Naonis,  Pordcnone,  ville  d'Italie, 
sur  le  Uoiirello  (délt'g.  d'Udine). 

Nous  trouvons  trace  d'impr.  dans  celle  petite 
xille,  en  1714  :  Mcdilazioni  sopra  l'uomo.  di  S.  A. 
Franc.  .Scrafino,  Principe  di  Porcia,  e  UHterburg 
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tradui.  libéra  dnil'  originale  Tcdesco  del  Sig. 
Pielro  Buralli.  Pordenonc,  presso  il  Gatii.MiKCXiv, 
in-8o.  lU-impr.  à  Udinn  en  1825.  «Ce  sont,  dit  Cico- 
gnani,  les  pensées  originales  du  Uuralli  et  pas  du 
tout  une  traduction.  > 

PoRTUs  Regiu?,  Port-Royal-des-Champs  , 
célèbre  abb.  de  Citeaux,  fondée  en 
1204,  détruite  en  1709;  dans  l'arrond. 
de  Versailles  (Seine-et-Oise). 

Nous  ne  pensons  pat  que  les  Jansénistes  aient 
Jamais  songé  i  établir  une  typographie  particulière 
ou  clandestine  à  Pori-Royal-des-Champs;  ils  avaient 
leurs  imprimeurs,  mais  au  dehors;  témoin  ce  que 
dit  Guy  Patin:  «  Le  libraire  nommé  Dcsprcz,  et 
l'imprimeur  nommé  Langlois  l'aîné,  qui  impri- 
maient les  heures  (provinciales)  pour  le  Port- 
Royal,  ont  été  découverts  et  sont  prisonniers  dans 
■la  Bastille.  > 

Nous  avons  voulu  creuser  un  peu  la  question,  et, 
dans  l'espoir  d'obtenir  la  lumière,  avons  osé  pren- 
dre l'avis  des  deux  hommes  qui  connaissent  le  mieux 
et  Port-Royal  et  le  Jansénisme.  Nous  leur  faisons 
ici  nos  remerclments  de  la  grâce  affectueuse  atec 
laquelle  ils  ont  daigné  nous  répondre  :  «  Je  ne  puis 
croire  à  l'existence  d'une  imprimerie  clandestine 
à  Port-Royal,  nous  écrit  M.  Sylv.  deSacy,  parce  que 
les  honnêtes  gens,  les  gens  "consciencieux,  à  plus 
forte  raison  les  gens  religieux,  ne  doivent  pas  faire 
clandestinement  re  que  les  lois  et  l'autorité  établie 
leur  défendent  de  faire  publiquement.  L'esprit  de 
secte  et  de  parti  aurait-il  poussé  Port  Royal  à  ou- 
blier cette  grande  règle  de  morale  et  de  religion? 
J'espère  que  non.  mais  je  ne  vois  que  M.  Ste-Beuvc 
qui  puisse  résoudre  catégoriquement  la  question.» 
M.  Ste-Beuve  a-t-il  résolu  l.t  difficulté  ?  le  lecteur 
en  jugera.  C'est  une  véritable  bonne  fortune  de 
|)ouvoir  donner  une  page  entière  de  ce  g^and  et 
charmant  esprit;  on  nous  saura  grj  de  ne  pas  en 
retrancher  une  syllabe  :  o  La  question  que  vous  m'a- 
dresseï  sur  Pori-f\oyal,  nous  dit  M.  Ste-Beuve, 
demanderait  pour  éire  traitée  tout  un  petit  chapitre 
ou  appendice.  Il  est  parfaitement  certain  qu'il  a 
fallu  que  Port-Royal  eût  des  imprimeries  pour 
imprimer  bien  des  feuilles  qui  coururent,  et  ne  fût- 
ce  que  les  Lettres  Provinciales.  Une  tradition  disait 
que  partie  de  cette  impression  avait  été  faite  dans 
des  bateaux  de  blanchisseuses  sur  la  Seine-  A  la  fin 
du  XV ne  siècle,  cela  était  moins  nécessaire  ;  mais  je 
ne  doute  pas  qu'il  n'y  eût  pour  ces  Messieurs  des 
moyens  d'impression  secrète,  quand  ils  en  avaient 
besoin.  Ils  avaient  leurs  libraires  attitrés,  Savreux 
ou  Desprei;  mais  quand  on  voulait  imjirimer  en 
dehors  de  l'autorité,  sous  le  couvert  d'Utrechl, 
on  trouvait  bien  moyen  de  le  faire  à  Paris  on  aux 
environs.  Quand  les  youvclles  Ecclùsiastiqiics,  ce 
journal  janséniste,  commen<;a  à  paraître,  ce  fut  une 
lutte  continuelle  avec  l'autorité,  et  les  adresies,  les 
supercheries  (les  Jansénistes  dans  celle  lutte  cojitre 
le  lieuienant  de  police,  pour  se  faire  imprimer  clan- 
destinement à  son  nez  et  à  sa  barbe,  étaient  deve- 
nues proverbiales.  Mais  qu'étaient-ce  que  ces  impri- 
meries clandestines?  Où  étaient-elles  ?  Cela  nous 
échappe,  par  cela  mente  qu'elles  étaient  clandes- 
tines. >> 

Entre  l'affirmation  un  peu...  janséniste  de  M.  de 
Sacy,  le  douie  un  peu...  voltairien  de  M.  Ste-Beuve, 
le  lecteur  sera  sans  doute  un  peu...  plus  perplexe 
que  devant,  et  pourtant,  déclarant  notre  incompé- 
tence, tious  lui  laisserons  le  soin  de  trancher  la 
question  comme  il  l'cntcndm. 

PoHT.  Rf.gius,  l'uerto  Real,  ville  d'Espa- 
gne, sur  le  Cuadaicte  (Int.  de  Cadix). 

PoKT.   HOMANTINUM,  VOY.  PORT.  Gki:ARII. 

Port.  Sanct.e  Marik,  voy.  Mi:nkstiii:i 
Port. 


Nous  aurions  dû  nienlionner,  à  propos  de  Puerto 
de  Santa  Maria,  que  cette  ville  tut  une  imprimerie 
en  ns-J. 

PoBT.  S.  Mari^,  Port-Ste-Marie,  ville  de 
Fr.  (Lot-et-Garonne). 

Port.  Santonum,  voy.  Rupeli.a. 

Port.  Symbot.on,  ïujiês'Xwv  Xiu.r,'*  [Str.], 
dansla  Cherson.  Taurique,  auj.  Bala- 
klava  en  Crimée,  ou  Cembalo. 

Port.  Veneris,  Castra  Mi.nerv.f,,  Port-Ven- 
dres,  vHle  de  France,  sur  la  Méditer- 
ranée (Pyrénées-Orient.). 

Port.  Veneris,  \(ppc^ÎT7i{  Xipiïiv  [Dion.], 
dans  le  pays  des  Salentini  en  Apulie, 
auj.  Castro,  près  de  Porto  Badisco  (Ca- 
labre). 

Port.  Volub.k,  voy,  Falmuthitm. 

Un  livre  imprimé  en  1758  à  Falmoalh  est  cité 
dans  lu  Cycl'jp.  de  Uarling,  à  la  col.  209a. 

Poschiavum,  voy.  Pesclavium. 

PosiDiLM  PROM.,  n&oeiS'icv  [Pt.],  cap  de  la 
Th essai ie,  auj.  St<i,vros. 

PosinoNiA,  voy.  P.estum. 

Posnania,  Posna,  Posen,  Posnan,  ville  forte 
de  l'anc.  Pologne  {Minmis  Poloniœ 
Mctropolis),  auj.  chef-lieu  du  grand- 
duché  et  de  la  régence  de  Posen,  à  la 
Prusse,  sur  la  Wartha;  université  fon- 
dée en  1510  par  l'évèque  Jean  Lu- 
brancki. 

Lcsjésuiies  établirent  un  collège  à  Posen  en  1570; 
mais  ce  n'est  point  A  eux  qu'est  due  l'introduction 
de  la  typographie,  et  les  deux  premières  imprime- 
ries sont  privées  ;  Melchior  Neringk  fonde  la  pre- 
mière vers  1575;  le  plus  ancien  monument  que  l'on 
puisse  en  citer  est  celui-ci  :  Jofi.  iMsitii  fLasitîky) 
Clad'.s  Dandscamnvm,  anno  i>.  1577,  17  apruis  ; 
in  qtta  causœ  bclU  a  Seren.  Rege  l'olonia.  Sle- 
ptiano  contra  Gedanenses  suscepti  referuntiir,  eic. 
Posnaniz,  typ.  piivat.  Melchioris  Neringkii,  1577, 
in-8".  '" 

Tracassé  par  les  jésuiies  et  psr  l'évèque  de  Posen, 
Lucas  Koscielewcky,  Melch.  Neringk  se  relira  à 
GroUsiski)  en  1579." 

Le  second  typogr.  de  Posen  est  Je.in  Wolrab;  il 
imprime  depuis  1579  jusqu'en  1595,  date  de  s^i 
mort  ;  plusieurs  de  ses  impressions  sont  revêtues 
de  la  formule  :  •  Cum  gratia  et  privilegio  S.  li. 
Majestatis  • ,  ce  qui  ss  présente  bien  rarement  sur 
les  livres  polonais. 

Son  fils  et  son  pelit-ûls  conservent  cet  établisse- 
ment. 

Une  typographie  hébraïqinî  est  fondée  i  Posen 
A  la  fin  du  xvie  siècle;  nous  ne  connaissons  pas 
d'ouvrage  ponant  une  date  plus  ancienne  que 
100(1. 

L'imprimerie  de  l'académie  de  Posen  et  celle  du 
collège  des  Jésuites  ne  sont  établies  qu'au  xviit  s.; 
voy.  le  curieux  privilège  qu'accorde  à  ces  derniers 
le  roi  de  Pologne  Auguste  111,  en  1339  (Németh,  rtc 
Typ.  in  Pol.  et  Lithiian.,  p.  55). 

POSONIUM,    BOZOMIM,    RlSl)    IfM,     BRKt.l>;H- 

BLRGiM,  PuESBLRfUM,  l'resbunj,  PoSO)iy- 
han,  Posom6a«,  ville  do  Hongrie,  sur  le 
Danube,  chef-lieu  do  comitat;  arche- 
vêché, académie,,  biblioth. 
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La  précieuse  bibliothèque  des  comtes  d'Appony, 
fondée  ft  Vienne,  fut  transportée  à  Presbourg,  et 
rendue  publique  en  1825;  cette  noble  institution 
fut  consaci^e  par  cette  inscription  : 

COMES.  A5T0MIVS.  APPO«ïl.  |i  BiBLIOTHECAM  H 
A.  PàTRE.  VlM)OBON£.  CONDITAM.  I|  HVC  TKANS- 
TVLTTliPVBUCO.  VSVr.  CONCESSIT  ||  LAPIDEMQVE. 
AVSPICALEM.  STATVIT  |1  UI.  NONARVM.  JVNII.  \\ 
MDCLCXXV. 

L'imprimerie  remonte  à  Presbourg,  à  l'année 
1610  ;  elle  fut  établie  par  Franc.  Forgâch,  cardinaf- 
archevêque  de  Gran,qui  confia  à  un  jésuite  du  nom 
de  Pierre  Pâzmâny  la  mission  de  défendre  les  im- 
munités de  l'Église  catholique  romaine,  et  lui  donna 
en  même  temps  et  les  subventions  nécessaires  et 
une  typographie  toute  montée  ;  cette  imprimerie, 
pourvue  d'admirables  caractères,  fut  installée  dans 
la  cour  même  du  palais  archiépiscopal,  et  considé- 
rée comme  une  propriété  particulière  de  l'archevê- 
ché, devant  faire  retour  aux  successeurs  du  fonda- 
teur. Le  premier  livre  qui  soit  sorti  de  ces  presses 
sacrées  est  iniit.;  Pàzmdny  Pétri  f^arad.  Hung. 
Cardinal,  et  A.  Ep.  Strigon.  —Keresztyen  Imad- 
aagos  Keonyv,  mellyben  szeep  ajtatos  Keonyeor- 
gesek  es  tanusaaguk  foglaUatnak,  irattatott  Paz- 
many  Petertewl  es  most  uyonnan  màsodszor 
nyomtattalott  Posmyban,  1610,  in-*"  de  732  p., 
en  outre  des  ff.  prélim.  cont,  la  préface,  la  dédicace 
et  le  calendrier. 

Les  imprimeurs  laïques  à  Presbourg  s'établis- 
sent aussitôt  apr^s  le  transfert  de  la  typographie 
ecclésiastique  à  Tyrnau,  Ters  16Wi;  nous  citerons 
les  principaux  :  Zacharias  Aksamitek  (16^8),  Godefr. 
Griiuder,  de  la  confession  d'Augsbourg  (1669-71)  ; 
Jean-Paul  Royer,  sa  veuve  et  ses  fils,  etc. 

PossEGANUs  CoMiT.,  U  comitat  de  Poséga, 
die  Poscheger  Gespannschaft,  en  Slavo- 
nie. 

PossEGA,  Poschaev,  Poséga,  Poschega,  chef- 
lieu  du  comitat  de  ce  nom,  dans  la 
Slavonie  civile. 
Bachmeister  signale  à  la  date  de  1618  l'impression 

dans  cette  ville  du  livre  intiU  :  MaKCBMa  TpeKa 

CAOBO. 

PosTCLAYioM,  voy.  Pesclavium. 
PosTUMu  Castra,  voy.  Aspavu. 

POTAMICUS  LaCUS,  VOy.  BODAMICUS. 
POTAMUS,    POTAMI,    IIoTa[JLo;,  noTafiOi    [StF., 

Paus.],  bourg  de  l'Attique,  auj.  Kera- 
tia,  près  de  Dhaskalio. 

PoTENTu  [Cic,  Liv.j  PI.],  ville  du  Pice- 
num.  Monte  Santo,  sut*  la  rive  droite 
de  la  Potenza. 

PoTENTU  [It.  A.],  noT«vT(a  [Pt.],  ville  de  la 
LucaniC)  auj.  Potenza,  chef-lieu  de  la 
Ba.silicatei 

PoTENTUM,  PoTENTo  VILLA,  Pouun,  Com- 
mune de  Fr.  (Aube).  =:Pouant,  com- 
mune de  la  Vienne. 

POTESTAMPIUM,  VOy.  BOSTAMPll'M. 

PoTiDvEA,  voy.  Cassandrjîa. 

PoTiDANiA  [Thuc],  dans  la  haute  .liltolie, 
auj .  1/ykokhori  [Leake J . 


PouGHNiLL,  village  d'Angleterre,  près  de 
Ludlow  (Shropshire). 

M.  Cotton  signale  un  imprimeur  do  nom  de 
J.  Nicholson  qui  exerça  dans  cette  localité  de  1799 
à  1807  ;  l'année  suivante,  il  alla  s'établir  à  Stour- 
port. 

Prachensis  Circulds,  le  cercle  de  Prague, 
en  Bohème. 

Pr^copu,  Taphrus,  T<i{ppo;  (?},  ville  de  la 
Cherson.  Taur.,auj.  Perékorp{pr-Kapy), 
en  Crimée,  sur  l'isthme  qui  joint  cette 
presqu'île  au  continent. 

PaiEGANTiuM,  voy.  Briga-mium. 

Praellum,  Presles,  bourg  de  l'Ile-de- 
France  (Seine-et-Oise). 

pRilMONSTRATUM  ,       PraTUM      MoNSTRATUM  , 

Prémonstré,  Prémontré,  bourg  de  Fr. 
(Aisne)  ;  anc.  et  célèbre  abbaye,  chef- 
d'ordre,  fondée  en  1119  par  S.  Nor- 
bert. 

Pr^neste  [Cic,  Liv.,  Tac,  etc.],  i  Ilpaî- 
vears;  ]Str.  ],  tô  IIpaîveaTov  [Pt.],  Ilpatveo- 
Tivwv  iroXiî  [Polyb.l,  ville  du  Latium; 
sur  ses  ruines  fut  bâtie  par  Boni- 
face  Vlll  la  ville  de  Palestrina,  dans  la 
Comarque  de  Rome  ;  patrie  d'Elien. 

M.  Cotton  donne  comme  portant  le  nom  de  Prae- 
neste  et  la  date  de  1708  un  ouvrage  d'Ang.  Ricci, 
dont  il  n'indique  pas  le  titre;  nous  ne  trouvons 
trace  d'imprimerie  dans  cette  ville  que  postérieu- 
rement :  Fita  del  gloi-iosissimo  P^.  S.  Agostino, 
vescovo  el  doctore  di  S.  Chiesa,  divisa  in  8  libri 
dal  P.  Abbate D.  Cesare  Benvenuti,  canon,  regol. 
Laleranense.  Palestrina,  per  Giandumenico  Masci, 
1725,  in-fto. 

Pr^sidtum  [It.  A.],  ville  de  la  Bétique, 
auj.  S.  Lucardi  Guardiana  [Reich.]  : 
une  autre  localité  du  même  nom,  por- 
tée dans  les  itin.,  est,  par  plusieurs 
géogr.,  confondue  avec  Forum  Limico- 
RUM,  Lamego. 

Pr^sidium  [Not.  Imp.],  Verovicum,  ville 
des  Coi-navii  dans  la  Britannia  Rom., 
auj.  '\\arwick,  sur  l'Avon,  chef-lieu  du 
comté  du  même  nom,  avec  un  magni- 
fique château,  antique  résidence  des 
célèbres  comtes  de  Warwick. 

Le  no  du  2a  décembre  1864  de  l'excellente  publi- 
cation intit.  •  Notes  and  Çueries  >  décrit  un 
spécimen  unique  d'une  imprimerie  fonctionnant  à 
Warwick  au  XYii*  siècle,  qui  JusqUe-là  était  resté 
inconnu  :  A  Sermon  on  tfie  death  of  Lady  Alice 
Lucie.,  by  Ttios.  Du.  Gard,  Hector  of  Barford  ;  im- 
primé à  Warwick  par  William  Ougard  en  1649  ; 
in-ti"  de  vii-54pp. 

Un  libraire  du  nom  de  George  Teonge  est  fixé 
dans  cette  ville  en  1633;  mais  il  faut  .Trivcr  aux 
dernières  aimées  du  siècle  dernier  pOur  retrouver 
une  trace  d'imprimerie  locale  à  Warwick. 

PR-tsiDiuM  [It.  A.],  dans  l'île  de  Corse, 
auj.  Basiellica  [Reich.]. 

pR^fisiniuM  Cremer*  [Liv.],  dans  l'Etrurie, 
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sur  la  Varca  (af fl .  du  Tibre),  auj.  Ba- 
cano,  près  du  lac  de  ce  nom  (Tos- 
cane). 

PR.ESIDIUM  JiJUANUM,  VOy.  ScALABIS. 

Pnj:siniUM  Pompeu  [T.  P.],  Ipomi'Eis  [It. 
Hier.],  ville  de  la  Mœsie,  auj.  Raschina, 
ou  Raschna,  dans  la  Roumélie. 

PHiETOlUA      AUGUSTA,      ITpaiTWfidz     Aù-)foûffTa 

[Ptol.],  ville  de  la  Dacie,  auj.  Kcssdi 
Vttsarhély,  dans  le  pays  des  Zeklers 
(Transylvanie). 

pRjETOHiuM,  station  de  l'it.  Ant.  dans  le 
pays  des  Coritani  (Britannia),  dont  la 
position  est  contestée  ;  c'est  auj.  dans 
l'Yorkshire, Beiier%  [Caniden], Presfon. 
dans  le  Lanpashire  [Keich.],  Kiwjston 
[MannertJ,  enfin  Fatrington,  suiv.  d'au- 
tres géogr. 

A  Preston  l'imprimerie  est  reportée  à  1G78  avec 
»A  Funeral  Sermon,  by  S.  BusIicU»,  imprimé 
*for  Philip.  Burtoit,  a  Bookseller  ii,eQ  1678  [Hot- 
ten,].  En  ilti5,  année  cClèbrc  en  Angleterre,  un 
journal:  «  (lie  Brilisti  Courant,  or  Preston  Advcr- 
tisér»,  fit  son  apparition  dans  cette  ville,  sous  la 
direction  de  James  Stanley  vt  John  Mion,  impri- 
meurs. 

pR^TORiDM  [It.  A.,  T.  P.],  ville  de  la  Dal- 
matie,  auj.  Fetrinczi  [Reich.],  ou  Traa 
Vecchio  [MannertJ. 

PrjEtorium,  voy.  Cibinium. 

pRiETORiuM  Agru'fijs^  [T.  P.],  localité  des 
Batavi,  sur  le  Rhin,  auj.  Roomburg^  à 
2  milles  de  Leyde. 

Prjîtôrium  Latovicorum  [It.  A.],  ville  des 
Latovici,  dans  la  Pannonie  (Sûddonau- 
lander),  auj.,  suiv.  Reich.,  Neustadtl  an 
der  Gurk. 

PHjETDTIANUS  AGER   [PI.],  RpaiTITTiocvri  [Pol.], 

pays  des  Pr*tutii,  dans  le  Picenum, 
c'est  auj.  l'Abruzze  Ultér.I,  chef-lieu 
Teramo. 
pRAGA,  Vetl's  Praga,  Pmg,  Vràh,  Praha, 
Prague,  sur  les  deux  rives  de  la  Mol- 
dau,  capitale  de  la  Bohème,  fondée, 
dit-on,  au  vm^  siècle,  au  temps  de  la 
reine  Libussa. 

Cette  ville,  illustrée  par  le  souvenir  des  Podie- 
brad,  de  Jean  Huss  et  de  Jérôme,  renferme  la  plus 
vieille  université  de  l'Allemagne;  elle  fut  fondée  en 
13i8  sur  le  modèle  de  l'univ.  de  Paris  par  l'emp. 
Charles  IV;  quand,  en  m09,  Jenn  Huss  voulut  lou- 
cher à  ses  privilèges,  30,000  étudiants  quittèrent 
la  ville,  ce  qui  amena  l'établissement  des  univer- 
sités d'Heidelberg,  de  Leipzig  et  de  Cracovic.  La 
bibliothèque  de  cène  université  est  renfermée  dans 
l'anc.  collège  des  jésuites  [Coll.  Clementinum)  ; 
elle  est  considérdble  et  bien  administrée. 

Celte  ville  est  riche  en  souvenirs  typogr.;  un  de 
ses  enfants,  l'historien  Paul  de  Prague,  maître  es 
ans  des  luiiv.  de  Padoue,  de  Bologne  et  de  Vienne, 
reçu  en  lfifi2  membre  de  la  faculté  philosophique  de 
sa  ville  natale,  est  le  premier  écrivain  qui  ait  parlé 
de  l'art  nouveau  de  l'imprimerie,  et  ceux  qui   ont 


voulu  faire  de  Gutcnbcrg  un  Bohémien  ont  fait  de 
Paul  de  Prague  l'initiateur  de  l'art  nouveau,  etde 
Guienberg  son  adepte.  On  a  voulu  également  don- 
ner Prague  comme  la  patrie  de  Arnold  Pannartt 
(Ponnasz,  en  tchèque,  tailleur  de  poupée,  de  Pagi- 
na, vierge  et  poupée),  l'illustre  iiiiro<lucteur  delà 
typogranhic  en  Italie. 

C'est  a  l'année  lù'S  qu'on  peut  faire  remonter 
l'introduction  de  l'imprimerie  dans  la  ville  capitale 
de  la  Bohème,  bien  que  PHlbinus,  dans  sa  Bohemia 
docta  (p.  2311,  à  l'aide  d'une  édition  apocryphe  du 
IMIIES  PhrïgiCS,  ait  cherché  A  la  reporter  à  l'an- 
née 1468,  date  présumée  de  l'introduction  de  la 
typogr.  à  Pilsen.  Le  volume  imprimé  à  Prague,  en 
lû78,  est  un  in-fol.:  Statllm  ltraquisticorum 
ARTICULI  in  Commis  Simburgensibus  conclusi. 
PragiE,  1478,  in-fol.  lat.  Dohem.  (J.  de  Carro  dit  : 
in-4'),  conservé  à  la  bibl.  de  l'université  de  Pra- 
gue. 

En  1480  on  cite  plusieurs  vol.:  Œsopowy  bdsne, 
in-4o.  On  ne  connaît  que  deux  tt  de  cette  traduc- 
tion tchèque  d'.Esope;  M.  Hanka  la  dit  imprimée 
en  1480;  mais  peut-être  est-elle  un  peu  iwsté- 
rieure. 

Une  Bible  bohème,  Bibj.j  Ceska,  que  M.  Hanka 
cite  à  la  date  de  1480,  mais  nous  ne  connaissons 
que  celle  de  1488;  le  bibliographe  national  donne 
le  nom  des  quatre  imprimeurs  auxquels  on  doit  ces 
livres  de  1480,  et  ces  noms  nous  sont  peu  con- 
nus; ils  s'appellent:  JanPytlik,  Seweryn  Kramar, 
Jan  od  Capu  et  Matej  od  biletio  Iwa. 

En  1487  un  Psautier,  Zaltar  (Bohemice),  in-4" 
(bibl.  de  Prague). 

Nous  citerons  en  MtSS  :  Beness  von  Horiowitz. 
Martynicany  aneb  Zzimskà  kronyka  (chron.  en 
langue  tchèque).  Alstadt  Prag.,  14S8,  in-fol.  de 
101  ff.;  et  la  Bible  :  Biblj  Cèskd.  W  Prazc  pràcj 
Pana  Pyltjka,  Seweryna  Kramàfe,  Jàna  od  Ca- 
piiow  a  .}iatëge  od  bjlélio  Lwa,  1488,  in-fol.  de 
610  ff.  à  2  col.  de  46  et  47  lig.,  y  compris  8  ff.  de 
table,  car.  goth.  (voy.  cal.  Bearzi,  n"  19;.  La  simi- 
litude du  nom  des  imprimeurs  permet  de  révoquer 
en  doute  l'existence  de  la  Bible  de  1480  citée  par 
M.  Hanka. 

Quelques-uns  des  premiers  livres  de  la  liturgie 
russe  furent  exécutés  à  Prague  en  caracU  escla- 
vons  au  commencement  du  xvie  siècle;  Bachmeis- 
ter  cite  un  PentateuQue,  in-4'',  namb  KHBrb 
MoncfceBblx'b,  1519;  ce  Pentateuque  fut  public 
•  à  l'aide  de  Dieu,  par  ordre  et  par  les  soins  du  Dr 
François  Scorino  de  Polotzk,  homme  savant  dans 
les  sciences  de  la  médecine,  dans  la  grande  ville  de 
Prague  (W  Mieste  Praszkem),  après  l'incarnation 
du  Verbe  de  Dieu  par  la  Ste-Vierge  en  1519  ».  Ce 
précieux  volume  est  imprimé  sur  bon  papier,  en 
beaux  car.  cyrilliques,  avec  peu  ou  point  d'abrévia- 
tions, et  de  nombreuses  figures  gr.  sur  bois;  ce 
Pentateuque  n'est  pas  le  premier  livre  impr.  en 
car.  cyrilliques;  on  en  connaît  qui  furent  exécutes 
à  Vilna  en  1517. 

N'oublions  pas  de  mentionner  l'imprimerie  par- 
ticulière que  l'on  permit  aux  jésuites  d'organiser 
dans  leur  maison  de  Prague,  vers  1712. 

On  trouve  sur  les  livres  exécutés  à  Prague  diver- 
ses souscriptions  :  Micro-Praga,  Seo-Praga,  Ve- 
tero-Praga,  AltPraga,  Al-Stadt-Praç,  Praze  en 
polonais,  etc. 

Prasia,  ITsad-a  (^IHol.l,  Ilpxdixi  [Str.], 
Bpaaiai  [Paus.,  St.  B.1,  viUc  de  la  Laco- 
nie,  auj.  Hagio  Anahrea. 

Prasia  Elysiorum,  Thalloris,  Grùnberg, 
ville  de  Prusse  (Silcsie). 

Pratum  Alblini,  Pré-Albuin,  Préalboin^ 
PwÀo,  ville  de  Tanc.  Toscane,  au  N.-O. 
de  Florence. 
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Irapr.  en  1535  :  Sizolii  (Mcu'ii\  Observaliones  ip. 
Ciceroiiem.  Ad  Pratuin  Albuini  (in  Brixiaiia  diœ- 
cesi,  vulgf)  Prcalboin),  in  cdibus  ilhistrissimi  viri 
la.  Francisci  Gamban  comitis  ponlilicii,  ab  ortu 
ChrisU1535.  Mense  Januario.  2  vol.  in-fol.  Premil-re 
édit.  souvent  réiinpr.  d'un  ouvrage  important;  elle 
est  fort  bien  ex(^cuiée  et  porte  les  armes  des  familles 
Avogador  et  Gambara;  nous  en  connaissons  un 
splendide  exerapl.  relié  en  veau,  provenant  de  la 
biblioth.  de  J.  GroHcr, 

Pratl'm  UoNziAci  ,  Donzy-îe-Pré,  coram. 
de  Fr.  (Yonne). 

Pratl'm  Moluk,  Prémol,   comm.  de   Fr. 

(Isère). 
Preciaclm,  Préqj-sous-Thil,  bourg  de   Fr. 

(Côte-d'Or). 

Preciani  fCses.],  peuple  de  la  Gaule  Aqui- 
taine, au  pied  des  Pyrénées,  occupait  le 
Nébousan  (Nebusanus-Ager),  anc.  dis- 
trict réparti  auj.  entre  les  dép.  de  la 
Haute-Garonne  et  des  Hautes-Pyré- 
nées. 

Pregella  fl.,  le  Pregel,  Û.  de  Prusse,  qui 
passe  à  Kœnigsberg  et  se  jette  dans  la 
Baltique. 

Premerucum,    Premery,    bourg    de    Fr. 

(Nièvre). 

Premislavia,  Primislaviaj  Prenziau.  ville 
de  Prusse  (Brandeburg),  sur  le  lac 
d'Ucker. 

Falkenstein  porte  i  17V7  l'imprimerie  dans  cette 
petite  ville;  voici  un  vol.  sans  date,  mais  qui  est 
certainement  d'une  exécution  antérieure  :  C.  S. 
Jcrdani  Disquisilio  Mstorico-iitteraria  de  Jor- 
dano  Bruno.  Primislavise,  s.  a.  ia-8". 

Premisi.ia,  Przemysl,  ville  de  Gallicie. 

Prepesisthus  INS.  [PI.],  l'une  des  Cycla- 
des,  dans  l' Archipel,  auj.  Strongyla 
[Reich.]. 

Presburgum,  voy.  Posonium. 

Pria  [It.  A.],  voy.  IriaFlavia. 

Priante,  peuple  de  Thrace,  sur  les  bords 
de  la  Maritza,  dans  le  pach.  d'Andri- 
nople. 

Prtnda,  Frauenberg,  forteresse  de  Bohême 
[Graësse]. 

Prisciniacum,  Brignais,  bourg  du  Lyon- 
nais (Rhône).  M.  Quicherat  dit  :  Pres- 
sac,  commune  du  dép.  de  la  Vienne; 
il  y  a  aussi  Pnssac  dans  l'Indre. 

Phish ERIACA,  Ptpnac ,  commune  de  Breta- 
gne (lUe-et-Vilaine). 

Prista  [T.  P.],  npîrrYi  [Pt.j,  Sexanta  Prista 
il.  A.],  'K^ivTâitpiuTa  [Proc],  ville  de  la 
Mœsie,  auj.  Hutschvck,  chef-lieu  de 
pach.  dans  la  Boulgarie. 

PRiLNci.f.  MoNAST.  |Ch.  Thcodorici  Régis, 
a.  722j,  Prl'miensis  Arbat.^  Prum,  bourg 


de  la  Prusse  Rhénane  ;  anc.  abb.  de 
Béuéd.  fondée  en  397. 
pRivATUM^  Privas,  ville  de  France,  chcf- 
lieii  du  dép.  de  l'Ardèche. 

Nous  ne  croyons  pas  que  l'on  puisse  reporter  l'ini- 
\)rimerie  dans  cette  ville  à  une  date  antérieure  à 
1790. 

Nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  Anatole  de 
Gallier  l'indication  suivante  :  Pierre  Guillet ,  impri- 
meur particulier  du  Vi\arais,  de  Monseig.  l'évêque 
de  Viviers  et  du  clergé,  quitte  Bourg-Saint-Andéol 
pour  aller  s'établir  à  Privas  ;  il  y  Imprime  en  l'92  : 
«  la  Conspiraiioii  de  SaiUans  avec  les  pièces  au- 
thentiques rédigées  et  imprimées  par  ordre  du 
département  de  l'Ardèche,  »  Privas,  1792,  in-8o  de 
12!<  pages. 

Privernum  [Liv.,  Virg.],  npiGÛepvtv  [S.  B.], 
villeduLatium,  dont  les  ruines  sont  au 
N.  de  Pipemo  Vecchio,  dans  la  délég.  de 
Velletri. 

Prividia,  Priwitz,  bourg  de  Hongrie. 

Probatopous,  Scafusia,  Schaffhusium, 
Schakfolse,  Schaffhausen,  Schaffhonsc, 
ville  et  chef-lieu  de  canton  suisse,  sur 
le  Rhin  ;  anc.  ville  -impériale  admise 
dans  la  confédération  en  loOl. 

Imprimerie  en  1577  [FalkensteinJ  ;  en  1592  [Cot- 
ton]  ;  un  grand  nombre  de  bibliographes  allemands 
signalent  l'existence  d'un  livre  exécuté  dans  cette 
ville  à  une  date  fort  antérieure  :  Johann  Adelfeiis 
[Arzt  lu  Schaffhausen).  Barbarossa,  Oder  eine 
wahrhaftige  Heschreibung  des  Lebens  und  der 
Geschichteii  Kaysers  Friederich  des  Ersten,  ge- 
nannt  Barbarossa,  erstmals  in  Latein  versammlet 
ans  glaubwûrdigen  Geschriflen  und  Historien  der 
alten  Chroniken,  unU  aberjetzo  in  deutscher  Zun- 
gcn  getreulich  bracht.  Strassburg,  1530  ,  in-fol.; 
Siruvius,  le  comte  de  Biinau,  Bauer,  Vogt,  etc. 
ajoutent  à  ce  litre  :  «  et  primum  latine  Schaffhau- 
sen o,  1530,  in '80. 

Prochyta  INS.,  npo-/.ÛTD,  Procida,  île  de  la 
Médit,  dans  la  baie  de  Naples,  près  du 
Capo  Miseno. 

Proconisesos,  yoy.  Elaphonesos. 

Procrinium,  Périgny -sur-Loire;  commune 
de  France,  près  Bourbon-Lancy  (Saône- 
et-Loire). 

Proerna,  ITfoêpv*  [Strab.],  Ilpoapva  [St.B.], 
ville  de  la  Thessalie  Phtiotide,  auj., 
suiv.  Leake,  Ghyneko-Kastro. 

Proi-aque  [It.  A.],  dans  le  Picenum,  auj. 
le  bourg  de  Pioraca,  dans  la  Basilicate. 

Promona,  npw[j.ova,  en  Iljyrie,  auj .  Petro- 
vacz,  au  pied  du  mont  Promina. 

Promontorium,  Promentour,  Permontouz 
(1344),  Promonthoux,  enfin  auj.  Pro- 
mcnthoux,  village  du  canton  de  Vaud, 
entre  Nyon  et  Prangins  (Suisse). 

Un  célèbre  imprimeur  de  Genève,  Louis  Cruse, 
surnommé  Guerbin  ou  Garbin,  donna  plusieurs 
éditions  duDocTBiNAi.  de  Sapience  de  Guy  deRoye, 
l'une  d'elles  est  datée  de  Promentour;  la  raison 
probable  du  transfert  momentané  d'une  partie 
du     matériel    typographique    de    cet    imprimeur 
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dans  cette  petite  localilt-,  du  ressort  rie  l'évéque  de 
Genève,  a  clè  chcrchi^i-  vainement  par  les  bibliogr. 
suisses.  «  F^a  cause  de  l'établissement  inuinentani- 
<l(;  Louis  Garbin  à  l'romenthoux  pourrait  être  attri- 
bui''<'  à  la  proicclion  de  l'iHôque  de  Genève,  comme 
aussi  à  IVconomie,  à  la  crainlt' d'une  maladie  conta- 
gieuse, qui  lui  faisait  quitter  Genève,  et  à  d'autres 
motifs  particuliers  que  nous  ignorons  »  [Gaullieur]. 
•  Guerbin  était  peut-ôtre  de  Pruinenthoux,  dit 
M.  G.  Favre  :  il  y  avait  peut-Ctre  une  propriété, 
peut-être  une  presse...  n  ;  il  est  probable  qu'il  y 
avait  une  presse,  puisqu'il  y  a  imprimé,  mais  rien 
de  tout  cela  ne  nous  dit  pourquoi  il  y  établit  cetie 
presse. 

Le  Doctrinal  de  Sapience.  Au  v"  du  dernier  f.: 
Cy  finist  le  Doctrinal' de  Sapience  imprime  à  Pro- 
mentourpar  j|  Maisire  Loys  Guerbin.  Lan  de  grâce 
MiL.cccc.LXXxij.  /eiiij.  ioiir  daousl.  Deo  gra- 
ciai Amen 

In-fol.  en  car.  goth.  plus  carré  que  celui  qu'em- 
ployait Steinscbaber;  il  rappelle  celui  de  \z  Bible 
de  ù2  lignes:  le  tirage  est  médiocre,  et  laisse  à 
croire  qu'il  n'a  pas  été  fait  sous  les  yeux  de  Guerbin 
lui-même  ,  mais  confié  à  un  ouvrier  novice. 
M.  Brunct  compte  seulement  9i  IT.,  à  longues  li- 
gnes au  nombre  de  31  sur  les  p.  entières.  M.  Gaul- 
lieur affirme  que  l'exempl.  (|u'il  possède  (et  qu'il 
considère  comme  unique]  en  a  lOfi,  y  compris 
le  l"  qui  est  blanc,  avec  des  signatures  de  a  ij 
à  ni  iiij.  Les  grandes  initiales  sont  toutes  rubri- 
quées  au  pinceau,  à  l'exception  du  premier  G  delà 
préface,  qui  est  eravé  sur  bois,  avec  les  initiales 
L.  G.,  et  du  grand  C  majuscule  qui  commence 
l'ouvrage  au  f.  a  iiij,  lequel  contient  le  portrait  de 
l'auteur  du  Doctrinal,  l'archevêque  de  Sens,  Guy  de 
Roye  ou  de  Mont-Rocher. 

Pron.ea  kl.  [Aus.],  le  Prum,  fruym,  riv. 

de  Belgique,  qui  se  jette  dans  la  Sure. 

pHOPONTis,  npciïcvTÎ;,  la  mer  de  Marmara. 

Prostanna,  oppidum  Moraviœ ,  Proste- 
goive  (en  tchèque),  Prosznitz,  ville  du 
cercle  d'Olmûtz  (Moravie). 

L'imprimerija  certainement  existé  dans  cette  ville 
au  milieu  du  xvie  siècle  ;  le  vie  cat.  de  iVI.  Tross  (an- 
née 1868)  nous  donne  :  l'aulus  Hradecenus  Aqui- 
linas.  elegantissimœ  culloquiorum  formulée,  ex 
P.  Terentii  comœdiis  selcctœ  ac   in  Boliemicam  et 

Cermanicam  linguam  versœ Prostannx,  Joa. 

Guntherus,  1550,  2  part,  en  nn  vol.  pet,  in-8°  de 
163  (T.  non  chiffrés  (dont  le  8»  et  les  deux  derniers 
blancs)  pour  l.i  l'o  partie  ;  et  ÙO  ff.  non  cliiff.  pour 
la  seconde.  Nous  citerons  encore  :  Joannis  Dubravii, 
olninc.  episc,  hisloriœ  Boltcmiccs  editio  prima, 
sinnptibus  Antoris  in  oppido  Itforawiœ,  Prostan- 
na,  anno  1551,  typii  exscripta.  In-fol.  (V'ogt, 
p.  246)  ;  la  îsecondc  édition  de  ce  rare  volume  est 
longuement  décrite  par  Graésse  (t.  Il,  p.  ù.'59);  elle 
est  exécutée  dans  la  même  ville  le  26  mars  1552,  «  in 
offt.  Joh.  Guntlieri  <>. 

Sous  la  dénoiiiination  de  Prostëgowe  citons  : 
Jo.  Hofmeister.  Postylla  Czeskd;  pPetoz.  odJana 
Stranského.  W  Prostëgowe,  Jin  Giinther,  1551, 
in-fol.  (Voy.  Balbin,  Boit.  Ducla.  'i'om.  II,  p.  2^2). 

Les  Juifs  y  établirent  une  imprimerie  en  1601  ; 
un  grand  nombre  de  produits  de  ces  presses  sont 
signalés  au  catal.  Oppenheim,  sous  les  dates  de  1603, 
1607,  1618,  etc. 

Prosymna,  np6(rupa  [Str.,.  Paus.],  ville 
d'Argulide,  auj.  £er6a.^i  [Bobla;ye]. 

Prote  ins.j  la  première  des  ilesStœchades, 
auj.  Forquerolles,  dans  laraded'Hyères. 
Provincja,  la  Provence,  voy.  Galua. 
PnoviNciA  Transtag.\na,  l'Alemtejo,  Alen- 
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tejo,  l'une    des  sept   prov.   du   Portu- 
gal. 

Phovinlm,  Ph:vini-.m,  Prorim,  ville  de 
Fr.  (Seine-et-Marne),  sur  laVoulzic  ;  un 
grand  nombre  de  savants,  Achaintre, 
André  Ducliesne,Tassin,  Malingre,  Bau- 
drand,  etc,,  ont  soutenu  que  cette  ville 
était  I'Agenoiclm  de  César;  ]v  D' Bar- 
rau  a  consacre  une  dtsser/a/ion  spéciale 
à  l'éclaircissement  de  cette  question 
controversée;  nous  nous  sommes  rangé 
à  l'opinion  de  l'historiographe  de  Pro- 
vins, le  savant  et  regrettable  Féli.ï 
Baurquclot,  qui  traduit  Agfndicum  par 
Sens. 

Un  imprimeur  du  nom  de  Guillaume  Tavemicr 
dont  on  ne  sait  absolument  rien,  était  certainement 
établi  dans  la  petite  ville  de  Provins  à  In  fin  du 
xve  siècle;  Il  y  exécuta  plusieurs  ouvrages,  dont  uii 
seul  porte  une  date  :  S'ensuit  la  reigle  des  mar  ii 
chans  npuuetlemenl  translaUee  de  latin  en  fran- 
coys.  -  Cy  (Inist  la  Règle  des  marchans  Impri- 
mee  a  Prouins,  par  Guillaume  Taue'rnier  A  la 
requeste  de  Jaquette  Lebee,  veufue  de  feu  Jehan 
Hérault.  Le  premier  iour  Doctobre.  lun.  Mil 
cccc  quatre  vingtz  et  seze.  In-4o  goth.  de  52  ff.  avec 
sign.a-g  par  huit  et  six  feuillets.  Ce  traité  est  de 
Jean  le  Liseur  {Jofiannes  Uctor  ou  Joannes  de 
Friburgor,  c'était  un  moine  des  frères  Prêcheurs 
de  Fribourg  en  Brisjjau  ;  il  vivait  au  Xiv»  siècle- 
la  Règle  des  Marchans  est  un  extrait  en  français  de 
la  Svmma  Rudium  imprimée  pour  la  preniièrc 
fois  à  Reutlingen  (voy.  La  Croix-du-Maine  et  la 
Monnoye). 

M.  Th.  Luillier  a  publié  dans  le  Rulletin  de  la 
Soc.  archéol.  de  Seine-et-Marne  de  1865,  p.  128  une 
note  dans  laquelle  il  attribue  à  Tavernier  l'impres- 
^sIon  d'une  édition  de  la  Coustume  de  M  eaux  sans 
date,  qu'il  croit  devoir  être  repcrtée  à  l'année  1509 
et  dont  nous  parlons  plus  bas. 
,  '^^?''y^'-'  "r"^  encore  comme  imprimé  à  Provins 
le  Débat  du  vm  et  de  l'eau,  qui  porte  aussi  le  nom 
deGuUlaume  lavernier,  qualifié  de  'libraire  de- 
mourat  à  Prouins  .;  mais  cette  édition  est  imori- 
mée  par  Macé  Panthoul,  dont  elle  porte  la  mar- 
que. 

Du  Verdier  cite   également  une    pièce  de  poésie 
«le  Piteux  parlement   delà  croix,  entre  Jésus- 
Çlirist  et  Sostre-Dame,  en  forme  de  Dialogue» 
imprimé  à  Provins,  s.  d.  in-S". 

Au  xvie  siècle  nous  avons  à  Provins  l'imprimerie 
de  Pierre  Bondis,  a  imprimeur  et  libraire  demou- 
7Yi«f  en  la  rue  Hue  le  grand  près  la  queue  de 
Regnardo,  auquel  on  doit  l'impression  des  Cous- 
TUMEs  .  gêner alUs gardées  et\obseruees  au  baillai 
ge  lie  Meaulx,  in-S»  goth. 

Les  arrêts  du  conseil  de  nOd  et  de  1739  conser- 
vent un  imprimeur  à  la  ville  de  Provins,  et  le  rau- 
port  fait  à  M.  de  Sariines  en  1764  nous  donne  le 
nom  du  typographe  en  exercice  à  cette  date:  nous 
copions  kl  note  in  extenso  :  *  J'ai  toujours  vu  une 
imprimerie  établie  à  Provins  ;  le  nommé  Menisel  v 
etoii  établi  depuis  très-longieuips,  lorsque  ic  roc 
suis  établi  en  1711;  le  nommé  Vé  lui  a  succédé- 
après  sa  mort  Louis  Michelin,  et  ensuite  .Michelin' 
son  fils,  qui,  ayant  en  1760  imprimé  plusieurs  ou- 
vrages, fut  déchu  de  l'imprimerie  ;  supprimé  par 
arrêt  du  12  mars  1761.  .Nota.  On  réclame  de  toutes 
parts  le  rétablissemeut  de  Pimprimcrie  ù  Pro- 
vins.» 

Prukka,  voy.  Pons  .MuR.t:. 

Prulciacim,  PRULLiAcr.'u,  Preuilly,  pot. 
ville  de  Touraine,  anc.  abb.  de  St-Be- 

34 
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noît  et  anc.  baronnie  (Indre-et-Loire). 
=:  Commune  de  laBriè,  avec  une  anc. 
abb.  de  Cîteaux  (Seine-et-Marne). 

Prumu  Vn.LA,  voy.  Priunci.£  Mon. 

PruîIium,  Prom-le-Roy,  commune  de  Pi- 
cardie (Oise). 

Prkssu,  voy.  BoRussu. 

PsACL'M  PROM.,  sur  la  côte  0.  de  la  Crète, 

auj.  Capo  Spada. 
PsAMATHCs  [PHn.],w*(A*9oû(;  [Scyl.,  Paus.], 

'Ajiaôiy;  [Ptol.],  dans   la  Laconie,  auj. 

Porto  Kaio  [Leake] . 

PsAPHis,  ^ixcpî;  [Str.,  Paus.],  bourg  de 
l'Attique,  auj.' A'atamo,  sur  l'Egripo. 

PscoviA,  Pskov,  sur  la  Pskova,  ville  de 
Russie,  archevêché  ;  chef-lieu  d'un 
gouvern.,  au  S.-O.  de  St-Pétersbourg. 

PsEunimuM,  Semont,  Semond,  commune 
de  Fr.  (Marne)  ;  martyre  de  S.-Hilier 
au  m"  s. 

Ptanus  Jlt.  H.],  Tadin^  fPl.],  ville  de 
l'Umbrie,  auj.  Gualdo. 

Pteleum,  IlT^éov  [Hom.,  Str.],  ville  de  la 
Thessalie-Phtiotide,  auj.  fYeZta  [Leake]. 

Ptychia  ins,,  Scoglio  di  Vido,  île  de  la  mer 
Ionienne. 

PucHoviuM,  oppidum  in  Comitatu  Ti'en- 
chiniensi,  Pultovia  ?  [J.  Hier.],  Puhhô, 
ville  de  Hongrie,  dans  le  comitat  de 
Trentschin. 

Un  imprimeur  du  nom  de  Daniel  Chrastina  fut 
éubli  dans  cette  ville  de  1725  à  1728  :  Ttiurzo 
Joan.  Hloia-TrencMniens.  Hung.  Regutœ  de 
formatione  Verborum,  puta  Prœteritorum  atque 
Supinorum  {Ilungarica  Slavicaque  intêrpret.). 
Puchovix,  typis  Danielis  Chrastina,  1725,  in-8»  de 
78  ff. 

Pdcinum  fPlin.],  IIoûxivcv  [Ptol.],  Pontium 
[P.  Diac],  ville  del'Istrie,  sur  les  côtes 
de  l'Adriatique,  auj.  Duino,  en  Car- 
niole. 

PUCIOLI,  voy.  PlTTEOLI. 

PuDEMTACUM ,  Pouaucé  ,  S.-Avbiu-de- 
Pouancé,  bourg  de  l'Anjou  (Maine-et- 
Loire). 

PuERiNUM,  le  Pouget,  bourg  de  f  r.  (Hé- 
rault). 

PULCHRA  INS.,  voy.  COLONESUS. 

Pui.covA,  Poulkwa,  près  St-Pétersbourg. 

Observatoire  et  bibliothèque,  dont  le  catalogue  a 
été  public  à  M-Pétersbourg  en  1845  (in-S"  deû37  p.). 

PuLKA,  Pulkau,    ville   d'Autriche  [Graës- 

se]. 
PuLr.ARLE  INS.,  Icsilcs  Btiont,  dans  le  golfe 

de  Venise,  dép.  du  gouv.  de  Trieste. 


Puu.oPEx  [I.  A.],  pet.  station  de  la  Ligu- 
rie,  que  Reichard  voit  auj.  dans  la 
Pietra,  village  près  Loano. 

PuLToviA,  voy.  PucnoviUM. 

PuLTusK,  ville  de  Russie,  dans  l'anc.  Polo- 
gne (gouv.  de  Plock);  célèbre  par  la 
victoire  de  Charles  XII  sur  les  Saxons 
en  1703. 

M.  Cotton  prétend  que  cette  ville  possédait  une 
imprimerie  en  1650  ;  notis  ne  pouvons  accepter  cette 
assertion  que  rien  ne  prouve. 

PuPLiscA  [G.  R.],  ville  de  la  Liburnie, 
auj.  Pofe/ca  [Forbiger],  en  Illyrie. 

PupuLLUM,  IIoÛTrouXXov  [Ptol.],  sur  la  côte 
0.  du  golfe  de  Cagliari,  auj.,  suiv. 
Mannert,  Porto  Paglia,  petit  port  de 
l'île  de  Sardaigne. 

PuTEOu  JVarr.,  Cic,  Mêla,  Liv.,  Tac, 
etc.],  noT(oXoi  [Str.l,  Hjtc'oXoi  [Dion.  H.l, 
anc.  Dic^ARCfflA,  Aixatapyja  [Str.],  ville 
et  port  de  la  Campanie,  sur  la  mer 
Tyrrhénienne,  le  grand  emporium  du 
commerce  de  l'Orient  avec  la  rép. 
romaine,  auj.  Pozzuoli,  Puzzolo,  Pouz- 
zoles,  ville  et  port  du  Napolitain,  au 
N.-O.  et  sur  le  golfe  de  Naples,  près 
du  mont  Pausilippe. 

C'est  à  1663  que  l'on  fait  remonter  la  typographie 
dans  cette  ville  célèbre  :  Hélyot,  dans  l'introduction 
de  son  Hist.  des  Ordres  monastiques,  fait  mention 
d'un  ouvrage  du  Rév.  P.  Lodovico  Maracci,  de  Luc- 
ques,  delà  congrég.  délia  Madré  di  Dio,  qui  aurait 
été  imprimé  à  Pouzzoles  en  1663  ;  en  1685  nous 
avons  \esLettere  memorabili...  racc.da  Ant.  Buli- 
fon,  Poiiuoli,  1685,  U  vol.  in-12;  ces  lettres  furent 
r^impr.  au  même  lieu  en  1693;  l'idit.  forme 
2  vol.  in-12,  ornés  de  portraits  et  fig.;  ce  recueil  est 
recherché  parce  qu'il  contient  deux  des  plus  curieu- 
ses lettres  de  l'illustre  Galilée. 

PuTEOLUM,  le  Puisât,  auj.  le  Puiset,  com- 
mune du  Gâtinais  (Loiret). 

PcTEOLUs,  Puiseaux,  bourg  de  Fr.  (Loi- 
ret). 

PuthtdiCampi,  Pot/mères,  village  près  d'Aix 
(Bouches-du-Rhône)  ;  c'est  le  nomsigni"- 
ncatif  du  champ  de  bataille  oîi  Marins 
anéantit  les  Teutons,  l'an  104  avant 
J.-C. 

Pydna  [Liv.,*  Pl.j,  Hû^va  [Thuc,  Str., 
Diod.,  Pt.],  ville  de  Macédoine  (Pié- 
ride), auj.  Kitros,  Kidros;  Paul  Emile  y 
battit  Persée,  l'an  168  av.  J.-C,  elle 
résultat  de  la  victoire  fut  la  réduction 
de  la  Macédoine  en  prov.  romaine. 

PYI..E  Aj-BANic.c,  le  défile  de  Derbent  [Eiser- 
neThor),  eh  Albanie. 

Pylus  Euacus,  nûXoç  'HXiay.^;  [Xcu.,  Paus.J, 
ville  de  l'Elfde,  dont  on  place  les  rui- 
nes auprès  de  Kulugli,  sur  la  rive  gau- 
che du  Lagana. 
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Pylls  Messeniacl's  [T.  P.),  FIûXo;  lUcrod., 
Pol.],  ville  de  la  Messénic,  auj.  l'aleo- 
kastro,  près  de  Navarin,  en  Morcc. 

Pyrantiius,  nûpavOo?  [St.  B.],  ville  de  la 
Crète,  auj.  Pj/ra<Ai  [Pashley]. 

Pyrastarlm  Valus,  le  Pusterthal,  vallée 
du  Tyrol. 

Pyren.f.1  Montks,  Ibp/ivaî*  c'pr,,  les  Pjjrénées, 
chaîne  qui  sépare  la  France  de  l'Espa- 
gne. 

Pyrenes  prom.,  voy.  Aphrodisium. 

Pyrgi  [Cic,  Liv.,  Mêla],  Purgi  [G.  Rav.l, 
Pyrganum  [I.  A.],  nûp^oi  [Str.,   Diod.J, 


nûpYr,T(T«  [S.  Byz.J,  port  de  Cœre,  dans 
l'Etrurie,  auj.  S.-Setero. 

Pyhgi,  nOs-Yoi  fStr.l,  Pyrgijs,  ITûp^o;  [Hcr., 
Pol.],  ville  de  l'Elide,  auj.  Pyrgo. 

Pyrmontium,  Pyrmont,  ville  d'eaux,  et 
château,  dans  le  comté  de  Waldeck 
(Hanovre). 

Imprimerie  en  1805. 

Pytiiicm,  niô'.v»  [Ptol.],  ville  de  la  Thessa- 
lie  (Tripolitis),  dont  l'emplacement  est 
fixé  par  Leake  entre  Livadki  et  Kokki- 
noplo. 

PyXUS,  voy.  BUXENTUM. 


Qlapi  [Tac,  Eiitrop.],  Kouâ^.i  [Ptol.], 
KéÀ^ovot  [Slrab.J,  peuple  du  S.-Ë.  de  la 
Germanie,  habitait  le  pays  à  l'E.  des 
Marcomans  ;  le  territ.  ocrupé  par  ce 
peuple  correspond  à  la  Moravie. 

Qladrata  (Castba)  [I.  a.,  Geog.  R.],camp 
fortifié  de  la  Pannonie,  aiij.  Voinich, 
sur  la  Kulpa.  =  Dans  la  Haute  Pan- 
nonie, un  autre  camp  du  même  nom 
répond  à  Maierhof,  dans  le  coni.  de 
Zitsi.  =  Enfin  une  station  de  l'Itin.  des 
Aquœ  ApoUin.  porte  aussi  le  nom 
de  Ql'adbata,  entre  Taurinum  et  Rigo- 
magus,  auj.  Crescentino  (?),  bourg  du 
Piémont, 

yLADRiBLHGiuM  [I.  A.j,  localité  dc  la  Gaulc 
Belgique  (Germanie  H),  qu'L'kert  place 
à  Qualhurfj,  près  de  Cléves. 

(JUADKiGELL.c,     ChavoUcs,     villc    dc    Fr. 

"  (Saône-et-Loire). 

QcADRiGELLENsis  Achii,  k  Chavolais,  anc. 
prov.  de  France,  avec  le  titre  de 
comté;  son  territoire  est  compris  dans 
le  dép.  de  Saône-et-Luirc. 

Qlarapavks,  Giahs,  bourg  du  canton  de 
St-Gall  (Suisse). 

Qlariates  [Plin.],  peuple  de  la  Gaulc 
Narbon.,  au  fiied  des  Alpes  Cottiennes, 
'•ccupait  la    VuUée  dc   Queiras,  sur  la 


gauche  de  la  Durance,  entre  Briançon 
et  Embrun  [d'Anville]. 

QUARTENSIS     LOCUS     [Not.      Imp.],    QrAUTA 

super  Sambram,  localité  de  la  Gaule 
Belgique,  que  d'Anville  dit  èlre  Quarte, 
près  de  Bavay,  sur  la  Sambre  (Nord). 

QuEDLiNBURGLM,  od  ultavi  arboreui,  Qued- 
linburg,  ville  dc  Prusse  (Saxe),  dans  la 
rég.  de  Magdeburg,  patrie  de  Klops- 
tock;  deux  anc.  abbayes. 

Kalkenstein  fait  reniontiT  la  typographie  dans 
cette  ville  ^  1632;  nous  n'avons  pu  découvrir  sur 
quel  titre  reposait  cette  assertion;  nous  connai>- 
sons,  à  partir  de  1665,  un  grand  nombre  de  livres 
souscrits  à  ce  nom  ;  citons  :  Possevitt  (Joh, 
Heur. y.  Ars  novaSyltogizandi.  Quediiiiburgi,  1665, 
in-12.  fCat.  de  Tournes,  p.  37e].  Et-.Joanu.  Heu- 
fiingii  Chriologia  sive  cloctrina  de  Cliriis  féliciter 
componendis.  Quetllinburgi,  1676,  in-S". 

QUENTIA,  QUENTA,  VOy.  CaNTIA. 

QuERCETUM,  le  Quesnoy,  pet.  villc  du  Hai- 
iiaut,  dans  l'arrond.  d'Avesnes  (Nord)  ; 
anc.  abb.  do  tilles  de  l'ordre  de  S. -Au- 
gustin, fondée  vers  1202;  cette  place 
forte  fut  cédée  à  la  France  par  la  paix 
des  Pyrénées. 

Qi'EHcuuM  Pemnsui.a,  Ekcnas,  ville  de 
Finlande  [Gracsse]. 

Ql'ercis  Populosa,  le  Chêne  Pouilleux, 
commune  dc  France,  près  Sedan  (Ar- 
dennes). 
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QuERNOKURTUM,  Querfuit, \i\h^  (leThuringc 
(Saxe);  (voy.  Struv.,  i?i6/.  .Sax.,  p.fl2l). 

Imprimerie  en  179fi  [Cottoii]. 

QtKSADA,  QiiEXAOA,  villu  d'Espagoe,  dans 
l'intead.  de  Jaon  (Andalousie). 

Meridez  signale  celte  \ille  parmi  a  las  ciudadcs 
y  lugarcs  que  han  tenldo  ô  tiencn  iinprenta  •. 

QiEViLMAcuM,  QiEviLMUM,  Quévilli/,  Petit- 
Quévilly ,  bourg  de  Nurmandie,  avec 
titre  do  marquisat  (Seine-lnfcrioure). 

Au  commencement  du  xvii*  siècle,  un  libraire- 
imprimeur  de  Houen,  aynnt  embrassé  la  réforme  , 
rtablit  une  typographie  protestante  au  bourg  de 
Oucvilly,  oïl  les  ri'formi^s  avaient  un  temple  et  un 
collège  ;  ce  libraire  s'ap|)elait  Jacques  Cailloué  (on 
trouve  aussi  Cailloue  ei  Caillove);  voyez  le  curieux 
article  que  M.  Trère  (d'aprf'S  des  renseignements 
fournis  par  le  pasteur  Paumier)  a  consacré  à  cette 
famille  des  Cailloue  et  à  l'imprimerie  de  Quévilly. 
^ous  donnons  le  titre  du  plus  ancien  spécimen  de 
cette  typographie  réformée  qui  soit  venu  à  notre 
connaissance  ;  on  verra  que  Cailloue  ne  fut  pas  le 
premier  typopraphe  qui  ait  souscrit  des  livres  au 
nom  de  Quévilly:  Calendrier  Ilislorinl,  où  l'on 
peut  cioignoislre  d'ici  A  seize  ans  quand  il  sera 
l'asques,  etc.,  avec  les  foires.  Quevilly,  par  David 
(ieolfroy,  1611,  in-18. 

Du  reste  on  peut  affirmer  avec  sécurité  que  pres- 
que tous  les  livres  qui  sont  souscrits  au  nom  de 
Ouévilly  ontl'tù  exécutés  à  Rouen. 

Qrin  Miiii  Qc.eris  (Quoi-me-Quiers),  Com- 
mequiets,  bourgade  du  Poitou  dans 
l'arrond.  des  Sables  (Vendée]  ;  M.  Qui- 
cherat,  dans  sa  savante  brochure  sur 
la  formation  des  noms  de  lieux  en 
France,  cite  cette  appellation,  comme 
un  exemple  singulier  de  noms  vul- 
gaires latinisés  sur  une  fausse  élymo- 
iogie. 

(M:ii.EnoviL;.\r,  QuiLi.EiioniM,  Quillebeuf, 
ville  et  port  de  Normandie  (Seine-Infé- 
rieure) ;  Louis  XIU  fit  démanteler  ses 
fortifications. 

Oi:iMi'EKi.ACLiM,  Qlimperlec.ii  M,  Quiiiiper- 
hiy,  Quimperlé,  ville  de  Bretagne  (Finis- 
tère) ;  anc.  abb.  de  St-Benoît;  on  con- 
naît un  Cltronicon  Quimperlegiciise. 

QriNi.iUE  Ect.i.Esi.E,  Fimfkirchcn,  ville  de 
Hongrie,  chef-lieu  de  comitat  de  Bara- 
nya  ;  anc.  évèché;  elle  s'appelle  en 
hongrois  Peca  et  Petzeth,  et  posséda 
une  université  de  1304  à  1o2»3. 

Les  jésuites  y  fondèrent  en  109!i  un  collège  qui 
eut  une  grande  réputation  ;  mais  ils  n'iniporiLTent 
pas  l'imprimerie,  que  l'on  ne  peut  reporter  qu'à  la 
lin  du  siècle  dernier.  Voici  ce  que  dit  Sémeili  [Typ. 
Iluiuj.,  p.  126):  (ieorg  Klimo,  cvOquc  de  Kiiiifkir- 
clien,  studieux  ami  des  lettres,  appL'Ia  dans  I»  ville 
épiscopale  ini  imprimeur  du  nom  (U;  J.  Jos.  Eiigcl, 
vers  l'an  \Tt2  :  celui-ci  mourut  \eisl'/93,  et  sa  veu\e 
Christine  EngnUontinua  à  diriger  l'établissement  de 
son  mari  :  \oici  le  premier  li^re  Imprimé  :  llacliicli 
Anionii  Onl.  S.  i'ranc.  Proiinciœ  Carislranœ 
opus  ex  lintico  m  lUyricum  IraUiiclum.  Quiuquf 
hcclesii-i,  u|)U(l  Juannem  Joseplium  Engcl.,  MU, 
in-lo  de  <iOfi  pp. 


Ql iNgi  E  Martes,  Cinrj-Mars,  présde  Lan- 
geais flndrc-et-Loire)  ;  on  devrait 
écrire  St-Mmd  ou  St-Médard,  nom  du 
patron  de  cettt;  localité  ;  quelque 
moine,  par  suil<;  d'une  belle  rémini»- 
cense  mythologique  ,  est  l'auteur  de 
cette  absufde  métamorphose,  qui 
remonte  au  xiir  s.  [Quicherat]. 

Qi'intanas  (aï))  fit.  A.],  station  du  Latium, 
auj.  Ostarin  [Bisch.  et  MollerJ. 

Ql'intiacum,  Quiuray,  commune  du  Poi- 
tou (Vienne);  anc.  abb.  de  St-Bt-noît, 
fondée  en  (554.  =z  Quitmeiut,  commune 
de  Fr.  (Isère). 

QiiNTiANA  Castra  [It.  .\.],  (Jiintana  Cas- 
tra (N.  Imp.j,  localité  de  la  .Norique, 
auj.  Kunzen,  et,'suiv.  Mannert,  Ostei-- 
hofen,  en  Bavière. 

Qi'iNTiNOPOi.is,  Sanoii.ntinum,  Virmanoense 
opi'.  [Gr.  Tur.],  Fanlm  S.  Qcintim  [Va- 
lois] ,    anc.      .\uGusTA      Vlr(jmani)Lo- 

RLM    [1.   A.,     T.  p.],  Aù-^cûoT»    aje;o_aav- 

^ûwv  fPtol.J,  Civ.  Veromanul'orum' [.Not. 
Imp.j,  chef-lieu  des  Veromandui,  sur 
la  route  de  Thérouanne  à  Reims,  auj. 
St-Quentin,  sur  la  Somme,  ville  de  Fr. 

(Aisne). 

St-(Quetitin  était  d'abord  le  siège  de  l'évéché  du 
Vermaiidois,  transféré  depuis  à  .Noyon  ;  il  y  avait 
deux  abb.  de  St-Beno:t.  Le  roi  de  France  était  pre- 
mier chanoine  de  l'église  collégiale  et  royale,  qui 
avait  rang  de  cathédrale. 

L'imprimerie  remonte  dans  cette  ville  à  1629 
seulement,  ou  du  moins  c'est  à  cette  date  seulement 
que  nous  pouvons  la  reporter  ;  le  premier  iinprimeur 
s'appelait  Claude  le  Queux  :  Histoire  de  Saint- 
Quentin,  apôlre,  martyr  et  patron  du  lerman- 
dois;  enrichie  des  reclierclies  de  ses  compn- 
gnons,  des  rois,  évesques,  comtes  et  seigneurs 
dévots  envers  tuy,  et  des  lieux  marquez  de  son 
nom,  et  de  phisieurs  rareté»  de  la  ville  et  églises 
et  du  pays,  par  Claude  de  la  l'Ons,  avocat.  Saint- 
Quentin,  Claude  le  Queuv  1629,  in-8°.  L'auteur 
s'appelait,  croyons-nous.  Quentin  de  la  Fnns,  et  le 
livre  est  publié  sous  la  date  fausse  de  1627  (P.  Le 
Long.  I,  303  et  359). 

Ce  Claude  le  Queux  fit  souche  d'imprimeurs,  car 
pendant  tout  le  xvii«  siècle  on  ne  voit  figurer  que 
jccnom. 

Eu  1"Î3  un  imprimeur-libraire  de  cette  ville, 
nommé  Pierre  Bn.srher,  soutient  et  gagne  un  curieux' 
procès  contre  les  marchands  merciers,  grossiers  et 
joaillers  de  St-Quentiii,  qui  vendent  des  livres 
imprimés,  ainsi  que  contre  les  brocanteurs  et  re- 
vendeuses, qui  colportent  lesdits  li\res,  et  aussi 
contre  les  sœurs  de  la  Croix  qui  en  disiiiliuent  dans 
leurécole;  l'arrêt  des  mayeurs  et  écheiitisde  la  \ille 
dit  que  lesdits  marchands,  nrocanieurs,  cic,  n'au- 
ront droit  de  tenir  et  distribuer  que  des  Inres 
d'heuies  ou  d'éducaiion  ayant  moins  de  deux  fT. 
d'impression,  en  caract.  rir^ro.  condamne  et  sai- 
sit, etc.,  lequel  arrêt  est  confirme  i)ar  un  arrêt  du 
conseil  du  10  septembre  Mib  t\ov.  Code  de  la  Li- 
brairie, p.  07  et  sui\.). 

Les  ai léis  du  conseil  de  1701  et  de  1739  concè- 
dent à  la  ville  de  St-Quentin  le  droit  de  conserxer 
un  imprimeur;  et  le  rapport  fait  à  M.  de  Sartinesen 
17621  nous  donne  le  nom  du    titulaire  à   celle  épo- 
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que:  c'était  la  veuTe  Osmont,  dont  le  mari  avait  été 
reçu  imprimeur  en  1751  ;  eUe  n'employait  que  deux 

QiiNTOFORUM,  Lonnersmark,  ville  de  Hon- 
grie [Graësse]. 

Qlirinalis  Mons,  voy.  Roma. 

QuiRiTES,  voy.  Romani. 

QuissDs,  la  Queis  ou  Qtieiss,  riv.  de  Silésie. 
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QuoENQUE  DE  GuETE.  Désignation  incon- 
nue; est-ce  Gueytes,  commune  du  Haut 
Languedot  (Ariége)  ? 

Nous  trouvons  souscrit  à  ce  nom  :  Discours  d'un 
Béarnais,  très-fidèle  sujet  du  roi,  sur  l'édit  du  ré- 
tablissement de  l'exercice  de  la  religion  catholique 
apostolique,  romaine,  -partout  le  Béarri,  et  delà 
main-levée  des  biens  ecclésiastiques.  Quoenque  de 
Guete,  par  P.  Cabart  et  M.  de  Bericu,  1618,  ia-W. 


Raba,  voy.  Arabo, 

Rab.e  ms.,Rabakôz,  grande  île  du  Danube, 
en  Hongrie. 

Rabari^,  Ravières,  bourg  de  Fr.  (Yonne), 
sur  l'Armançou. 

Raboldi  Rupes,  Rappolsteiii,  château  en 
ruines,  qui  domine  la  petite  ville  de 
Ribeauville,  qui  s'est  aussi  appelée  Ri- 
beaupiene  (Haut-Rhin);  les  violons  de 
l'Alsace  relovaient  du  baron  de  Rap- 
polstein,  auquel  ils  payaient  une  rede- 
vance de  0  livres  par  bande. 

Raccrlrgium  ? 

Lieu  d'impression,  que  nous  croyons  supposé,  à 
moins  que  par  suiie  d'une  fuuto  d'impression  on 
n'ait.voulu  désigner  Ratzeburglm';  nous  trouvons 
au  cat.  des  EUevirsde  1681  :  Paiiti  Luduv.  Sachsii 
Monorelulugia,  seii  gejiuina  de  unicornibiis  disser- 
tatio.  Hacceurgii,  1676,  in-8°. 

Racebirgum,  voy.  Ratzeburgum. 

Raciatum,  Raciate  Vico,  Rac.iate   [Monn. 

MéT.\,Rezé,  ville  de  Fr.  (Loirc-lnfér.). 

=  Rezu'j,  cumni.  de  Fr.  (Cher),  voy.  Ra- 

TIATUM. 

Racospurgum,  Rackelsburg,  ville  de  la 
Basse  Styrie. 

Racovia,  Rakou),  ville  de  la  Petite  Polo- 
gne, dans  le  palatinat  de  Sendomir, 
fondée  en  1569,  par  Jean  Sieninski,  le 
palatin  de  Podulic. 


*  Ntdui  UnUarioriim»,  dit  Hofltnann  (Typ. 
Poton.),  qui  consacre  à  la  lypographic  de  cette  petite 
ville  un  long  et  substaniiel  travail  ;  c'est  à  l'année 
1577  qu'il  fait  remonter  l'introduction  de  l'impri- 
merie, avec  Alexis  Rodecki  comme  protn-typogra- 
phe  :  jllm-tini  Ciccnovicii  Xuvum  Testameiilum  e 
Grœco  in  Poloniciim  transtalum  cum  annotatio- 
nibiis.  Racovi»,  1577;  in-û". 

Lackinann  a  consacré  également  un  long  article  ^ 
la  typographie  des  Antitrinitaircs  en  Pologne  et  en 
Lithuanic;  nous  en  publions  un  extrait,  emprunté  à 
la  Jiibliotli.  Antitrinit.  de  Christ.  Sandius.  Il  donne 
comme  premier  produit  des  presses  de  Rodecki  : 
Martini  Czecliovicii  Hoiinowy  ClirialianUl,  etc. 
[Dialogi  Xlll,  de  rariis  religionis  articulis,  et 
imprimis  conlra  ludoicas  fabulas,  quibus  Chris- 
tum  el  dus  Euangelium  calumniantur)...  Uako- 
vis,  1575,  in-U». 

Le  Palatin  Jac.  Sieninski,  0!s  du  fondateur  de  la 
\ille,  embrassa  en  Tan  1600  les  doctrines  des  Soci- 
niens,  fonda  une  école  et  un  temple  unitaires,  ei 
donna  une  nouvelle  et  considérable  impulsion  1  la 
typographie  locale;  Sébastian  Siernach  épousa  la 
fille  unique  d'Alenis  Rodecki,  et  dirigea  l'imprime- 
rie jusqu'en  1638. 

Un  grand  nombre  de  livres  sortis  de  ces  presses 
sont  cités  par  Freytag-,  Vogt,  Bauer,  etc.,  mais  les 
plus  utiles  documents  sont  donnés  ut  extenso  par 
Sandius,  Zeltner,  Hoffmann  et  surtout  Lackuiaim 
{Ann.  Typogr.,  p.  97  et  scq.). 

Racownicensis  Provincia,  le  cercle  de  Ra- 
kownitz,  en  Bohème. 

Radantia,  Ratanza  [Pcrtz],  la  Rednitz  ou 
Regnitz,  afll.  du  Main,  en  Bavière. 

Rakeverum,    Revieis,     commune    de    Fr. 
(Calvados). 

Rapinga,  Ruhnga,  Reading,  sur  la  Tamise, 
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ville  d'Angleterre,  chef-lieu  du  Berk- 
shire. 

On  voit  dans  cette  ville  les  ruines  d'une  magnin- 
que  abbaye,  qui  renferme  le  tombeau  de  son  fonda- 
teur, le  roi  Henri  l''. 

C'est  à  l'année  1696  que  M.  Cqtton  fuit  remonter 
l'imprimerie  avec  un  traité  ascétique  de  Mary  Sandi- 
lands,  quakeresse,  dont  il  ne  donne  pas  le  litre.  A 
la  date  de  1723,  il  niiînlionne  :  TUe  Dcvonsliirc 
*  ff^oman,  or  a  Wondcrful  Narrative  of  Franccs 
Flood.  Prinlert  for  Frances  Flood,  and  sold  by  no- 
body  for  herself,  1723,  in-12.  Deux  ans  après,  nous 
trouvons:  Heliocrenc,  a  Poem  in  English  and 
Latin,  on  the  Clialybeate  Well,  at  Sunning  Ilill, 
in  Windsor  Forcst.  l'.eading,  1725,  inio.  En  17(i2 
l^eading  possédait  deux  imprimeurs,  Newbury  et 
Micklewright. 

Divers  livres  imprimés  à  des  dates  postérieures  se 
trouvent  décrits  aux  catal.  S.  W.  Scolt  (p.  310), 
V>'illiams  (n"  102!i),  cic. 

Un  journal,  Tlie  Reading  Mercury,  y  fut  publié 
dés  les  premiers  temps  de  l'imprimerie  locale,  c'est- 
à-dire  au  mois  de  février  (ou  Juillet)  1723. 

Radis  Ins.,  Rea,  Cracina  Ins.  (?),  Vile  de 
Rhé,  ou  de  Ré,  sur  la  côte  du  dép.  de  la 
Charente-Inférieure,  avec  St-Martm- 
de-Ré  comme  chef-lieu. 

Rapo,  Raon-l'Etape,  bourg  de  Fr.  (Vos- 
ges), sur  la  Meurthe. 

Radomia,  Radomir,  ville  de  l'anc.  Galli- 
cie  polonaise,  auj.  à  l'Autriche. 

Radstadium,  RcuJstadt.  sur  l'Enns,  ville  de 
la  Haute-Autriche  (cercle  de  Salzburg). 

Ragland,  bourg  du  Monmouthshire,  avec 
un  anc.  château'  fortifié  qui  fut  ruiné 
par  les  Covenantaires  au  temps  des 
guerres  d'Olivier  Crorawell. 

M.  Cotton  suppose  qu'une  imprimerie  a  pu  exis- 
ter à  Ragland  Casile,  et  cite  :  A  Collection  o/  Loyal 
Sangs,  l'oems,  etc.  •  privately  printcd  at  lîagland 
Castle  »  ^  la  date  de  1750.  Cette  imprimerie  n'est 
point  mentionnée  par  Martin,  et  l.owndes  cite  en 
effet  «  A  Collection  of  Iu)yal  Songs,  Poems,  »  etc. 
(Jacobite),  in-12,  à  cette  date,  mais  il  dit  :  «  priva- 
tely printed  at  London  »  ;  ce  livre  a  figuré  dans  une 
vente  de  Puttick  en  1862  oît  il  atteignit  le  prix  de 
9sh. 

Rainham,  Raynham,  village  d'Angleterre 
(comté  de  Norfolk). 

Raynham  Hall  était  la  résidence  d'Anne,  marquise 
Townshend.  Une  imprimerie  fut  montée  à  la  fin  du 
siècle  dernier,  et  donna:  Townshend  [George, 
Marquis  of)  Miscellaneous  Poetry  npon  variotis 
subjects  and  occasions.  Rainham,  1791-1807,  iii-8° 
(Lowndes,  lercat.  Rich.  Heber,  n"  6810). 

Rama,  Rame  [It.  A.,  It.  Hier.,  It.  Aq. 
Apol.],  station  de  la  Gaule  Narbon.,sur 
la  Durance,  entre  Embrun  et  Brian- 
çon,  auj.  Rame,  village  situé  près  de 
i'Argentière,  dans  le  dép.  des  Habtes- 
Alpes  [D'Anville]. 

Hamboutum,  Ramboi.f.tum,  Rambouillet, 
ville  de  Fr.  (Seine-et-Oise)  ;  anc.  titre 
de  duche-pairie;  François  I"  v  mou- 
rut en  1547. 

Ramkhtiim.  voy.  Martoranum. 


Ramerls  (t;nis),  Ramei'u,  bourg  et  anc. 
abb.  de  Champagne  (Aube). 

Ramepia,  Ramesiu.\i,  Rimnus,  Ranisey,  petit 
port  sur  la  côte  E.  de  l'tledeMan; 
anc.  abbaye. 

L'imprimerie  parait  avoir  existé  dans  cette  localité 
au  milieu  du  siècle  dernier:  Tlie  Epistlesand  Apo- 
calypse en  dialecte  de  l'Ile  de  Man,  y  furent  impri- 
més en  1767,  par  un  typographe  de  Whitehaven, 
nommé  Shepherd';  et  l'année  suivante  on  connaît  du 
même  :  TIte  Book  of  Common  Frayer  and  Leiris' 
Calecliism.  M.  (Jotton  affirme  qu'une  tiaductiondu 
Paradise  Lost  de  J.  Milton,  fut  également  publiée  à 
Ramsey. 

Ramsgate,  ville  et  port  d'Angleterre,  sur 
la  Tamise,  dans  le  comté  de  Kent. 

Lonwdes  cite  quelques  Poèmes  anonymes  publiés 
sous  la  rubrique  de  Ramsgate,  en  1785  et  années  sui- 
vantes. 

Ranco,  voy.  Andecamulum. 

Ranbanum,  Randan,  ville  de  Fr.  (Puy-de- 
Dôme). 

Randrusia,  Randers,  ville  de  Danemark, 
à  l'embouchure  du  Guben  (préf.  d'Aar- 
huus). 

Ranisium,  Camporanice ,  localité    d'Italie 

[Graësse] . 

Raparia  [It.  A.],  station  de  la  Lusitanie, 
sur  la  route  d'Ossonoba  à  Ebora,  dans 
le  pays  des  Celtici,  auj.  Ferreira-de- 
Ares,  port  de  la  prov.  de  Beira. 

Rapinium  [It.  A.],  dans  l'Etrurie,  auj. 
Torre  di  Rertaido,  bourg  de  la  délég. 
d'Urbino[Reich.]. 

Rapistagnum,  Rabastens,  Rabasteins,  sur- 
le  Tarn,  ville  du  Haut-Languedoc, 
dans  l'Albigeois  (Tarn). 

Rappolti  Petra,  voy.  Rabolm  Rupes. 

Rara,  Gross-Rohrheim,  bourg  de  Hesse- 
Darmstadt. 

Rarbok,  Rhorbach,  bourg  du  comitat  de 
Presburg  [Hongrie]. 

Némelh  nous  apprend  que  l'impression  des  Cor  clo- 
nes Pétri  Bornemiszsza,  commencée  à  DetrekC, 
fut  terminée  à  Rarbok,  qui  dépendait  alors  de  De- 
trekô. 

Rarschacr  am  Rodensee.  auj.  Rorschach, 
bourg  et  port  sur  le  lac  de  Constance, 
dans  le  canton  suisse  de  St-Gall. 

1,'imprimerie  exista  au  xvi'  siècle  dans  cette  loca- 
lité, comme  dans  presque  toutes  les  villes  avoisinant 
le  Ek)densee  ;  à  la  date  de  1591  nous  trouvons  au  catal. 
des  foires  de  Francfort  de  1625,  sous  la  rubrique  : 
u  Anatoinia  »,  le  volume  suivant  :  'KpYa/eiov, 
das  ist  :  ein  Instrument  oder  fiigliclies  Werck- 
zeug,  mit  dcm,  neben  gnugsamer  Erkandtnuss, 
fiirgcbiidter  Gebein  vnd  Geàdern,  sampt  andern 
in  Patente»  angezeigtcn  Theilcn  dessmenscldichen 
Leibs;  wie  ein  medicus  ein  redite  Anatomiam 
anstellen  sott.  Rarschach  am  Bodensee,  1591,  in 
forma  patenti. 

Un  livre  rare,  orné  de  belles  fig.  sur  bois,  y  fui 
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exécuté  en  1596  :  Snl.  Trismosini  Aiirenm  yeltus, 
Oder  Quldiu  Schalz  und  Kuustkamer  in  dus 
Teutsch  gebrachl.  llorbCh.  aiii  Uod. ,  1596-1509,  Iw-W 
(Le  Tracl.  I,  en  1596  ;  le  Tracl.  Il,  en  1599). 

RaSBACÎS,     RF.SHAf.VM,     Rekaclm  ,     Rcbetz. 

Rebais,  l)t)iirf?  de  la  Brie  (Seine-et- 
Marne)  ;  possédait  un  abb.  de  St-Bc- 
noît,  fondée  en  t3)0,  qui  s'appelait  Jé- 
riisulcm. 

RASEN.fi,  voy.  TUSCIA. 

Uasina,  Rasne,  commune   de  Normandie 

(Orne). 
RaT;E  Coritanohlm,  Rate,    voy.    Lkgecks- 

TRIA. 

■Rataneum,  'PatTivcv  [Dio  Cl,  château  de 
nilyrie  romaine,  auj.  Ruaunich  (?) 

Ratiabia  [It.  A.],  'P(XTiap(a  [Proc],  'Pai- 
Ttapi'*  Muawv  [Ptol.],lieu  degamison dcs 
légions  et  station  de  la  flotte  romaine 
sur  le  Danube^  auj.  Arzei'  Palanka, 
ville  de  Bosnie. 

Ratiatensis  pagl's,  Ratinsis,  le  pays  de 
Raiz  ou  de  Retz,  dans  la  Bretagne  mé- 
rid.  (Loire-lnférieurc);  anc.  titre  de 
duché-pairie. 

RaTIaTUM     [It.    A.],     'PaTÎaTCV    [Pt.],  ViCUS 

Ratiatensis  [Greg.  Tur.],  Raciaci  [Chr. 
a. .112'.}],  ville  de  l'Aquitaine  H,  auj., 
d'après  la  plupart  des  géogr.,  Mache- 
coul,  ville  de  Fr.  (Loire-Inférieure); 
M.  Max.  Deloche  traduit  par  Rezay, 
auj.  Rezé,  comm.  importante  de  l'ar- 
rond.  de  iNantes,  prés  de  la  Loire,  ce 
qui  se  rapporte  à  la  phrase  de  Grég.  de 
Tours  :  Infnï  Pidavorum  terminum,  qui 
adjaret  civilati  Namneticx;  on  trouve 
aussi  dans  les  preuves  de  la  Chr.  de 
Bretagne,  de  D.  Lobineau  :  Razezum 
et  RAnEPiL'M. 

Ratibor,  ville  de  Prusse,  sur  l'Oder,  dans 
la  rég.  d'Oppeln  (Silésie). 

Les  juifs  y  bâtirent  une  synagogue  et  y  introdui- 
srrenl  la  typographie  en  1803. 

Ratisbona,  voy.  Augusta  Tiberii. 

Ratomagus,  voy.  Rotomagijs. 

Ratomagus,  voy.  Augustomaous, 

Ratzeburgum,  Raseborg,  Ratzeburg,  chef- 
lieu  du  Lauenburg,  auj.  à  la  Prusse 
(voy.  Lacuurgium). 

Falkensleln  indique  1G70  comme  date  de  l'intro- 
duction de  l'imprimerie  dans  cette  ville  ;  nous  pou- 
vons la  reporter  k  1668:  Joli.  Frid.  Poppiny.  Orbis 
iltii!>lrntus.  Uazrhurp,  Nie.  Nissen.,  1668.  in-12  (Cal. 
de  Tournes,  p.  376).  Nous  trouvons  en  1672 un  livre 
important  :  Jluno.  ilemoriate  jiiris  ulriusqiie, 
quod  tiOroriim  tilulos  et  Kiiigulos  eoritm  paragra- 
plios  ..  cmblcmaiibus  et  viiaginibii.s  ila  rffuta 
coiitinet,  ut...  jacili  negotio  memori(r  in-priman- 
tur.  Raizcburgi,  Nie.  Nissen,  1672,  in-û»,  avec  do 
gr.  pi.    plires,  gravées  à  l'eau-forte,  et  destini'es  à 


l'enseignement  du  droit,  sous  forme  A'.trs  mcmo- 
rattdi,  en  rébus  ;  le  vol.  est  imprim*-  en  rouge  et 
noir. 

Nous  citerons  encore  sous  la  mfimednie,  un  poème 
de  Frid.  Cogel  :  Der  reisende  Fiint  Aineai,  in-S». 

Raiciacus  [Frodoard.],  Rauziacis  A'Aw. 
Fontan.],  RalsiacVm  Villa  fPra'c.'Car. 
G.  a.  845],  Rai-gk»  Palatkj  [Monn. 
Mer.],  Roucy,  anc.  petite  ville,  et  titre 
de  comté-pairit'  de  Champagne  (Aisne)  ; 
vpy.  Lebcuf,  Hist.  diwc.  Paris.,  t.  xiv). 

Rauka  [1.  A.],  'PaùJa  iPtol.J,  station  des 
Vaccai  dans  la  Tarrac,  auj.  Ron,  près 
d'Aranda  de  Duero  (Castille-Vieille). 

Ralha,  Ruda,  Raiiden,  petite  ville  de  Silé- 
sie, prés  de  Glogau  (rég.  d'Oppeln j. 

Après  l'incendie  qui  dévora  la  topographie  d'Eras- 
me Hocsner  vers  1680  à  Glogau,  sa  veuve  en  trans- 
poria  les  débris  dans  la  petite  ville  de  Rauden  ;  et  ce 
fut  là  qu'elle  épousa  Christophe  Wilde  ;  depuis  nous 
la  iTOUvons  établie  avec  celui-ii  à  Fraustadt  en 
Pologne  [Hoffmann,  Typ.  Polon.]. 

Raudii  Campi  [V.  Pat.J,  Ralpils  Campls, 
les  Champs  Raudiques  ;  plaine  des  envi- 
rons de  Verceil,  au  confluent  do  la 
Sezia  et  de  l'Adige  ;  Marius  y  détruisit 
les  Cimbres,  l'an  ICI  av.  J.-'C. 

Ral'Ga,  Rhowlm,  RonRiNA,  Roye,  arfc.  ville 
forte  du  Santerre  en  Picardie,  avec 
titre  de  comté  (arr.  de  Montdidier, 
Somme). 

Rauracense  Castrl'm,  Augst,  voy.  Aigusta 
Rauracorum. 

M.  Guérard  {Div,  Terril,  de  la  Gaule]  cite  plus  de 
vingt  appellations  synonymiques,  tirées  du  Recueil 
des  Historiens  de  France,  des  Historiens  d'Alle- 
magne, des  Diplomata  de  Bréquigny,  etc. 

Rauraci  [Caes.,  It.  A..  T.  P.],  'Pajp-./.c{ 
[Ptol.],  peui)le  de  la  Gaule  Belgique, 
ou  Germanie  I,  voisin  dos  Triboques, 
habitaient  le  dép.  du  Haut-Rhin  e.i 
partie  du  canton  de  Bàle. 

Raurancm  [It.  A.],  Rarauna  [T.  P.],  sta- 
tion de  la  Gaule  Aquit.,  entre  Limo- 
num  et  Mediolanum  Santonum,  tjue 
d'Anville  place  à  Rom,  bourg  du  Poi- 
tou, sur  la  Uive  (Deux-Sèvres). 

Radsa,  voy.  RaAUsiuii. 

Rauziacum,  voy.  Rauciacvs. 

Ravellum,  Ravello,  bourg  du  Napolitain 
(princip,  Citra). 

Ravenna  [C;ps.,  PI.,  Tac,  etc.],  'Pa&ûewx 
[Stf .],  'Pàêêvva,  sur  le  fl.  Bedesis,  dans 
la  Gaule  Cispadano,  prés  de  l'Adriati- 
que, auj.  Ravenne,  chef-lieu  de  léga- 
tion du  roy.  d'Italie;  archevêché. 

Anc.  résidence  des  derniers  empereurs  romains 
d'Occident,  puis  des  rois  Goths  ;  les  cendies  du  plus 
grand  poète  de  l'Italie,  de  Dante,  reposent  dans 
l'église  des  Franciscains  ;  en  1512,  la  batuiile 
oli  fut  tué  Gaston  de  Foix    a  donné  lieu  k  un    récit 
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en  octaves  que  Molini  (Aggiunte  al  Panzer,  151) 
donne  comme  imprimé  à  Havenne,  maissans  fournir 
aucune  preuve  à  l'appui  d'une  assertion  qui  nous 
paraît  bien  hasardée.  Voici  la  note  de  ce  libraire  : 
El  fatto  d'arme  fatto  a  Bauena  nel  hdxii.  A  di  xi 
de  Aprile  (Ravenna,  1512);  in-ft"  de  U  ff.,  sans 
sign.,car.  goih.  avec  un  front,  gr.  sur  b.,  à  2  toi. 
de  U  octaves  chacune.  D'un  autre  côté  la  Bibliotli. 
curiosa,  de  J.  Hallervord,  nous  donne  un  renseigne- 
ment qui  nous  permettrait  de  reporter  l'imprimerie 
à  une  date  encore  fort  respectable  dans  cette  ville 
célèbre,  s'il  était  confirmé,  mais  nous  ne  pouvons 
le  reproduire  qu'avec  réserve  :  Julius  Ferrelus, 
Ravennas,  J.  U.  D.,  Eques  Comesque  Lateranen- 
sis  Palatii,  de  antiqua  instauranda  et  illustranda 
militia.  Havennae,  1538,  in-fol.  Nous  ne  trouvons 
cette  édition  citée  par  aucun  bibliogr.,  mais  la  plu- 
part des  Allemands  donnent  celle  de  Venise,  ap. 
Bol.  Zalterium,  1575 ,  in-fol.,  qu'ils  qualifient 
de  lopus  rarissimum  11 . 

Falkenstein  donne  1580  comme  date  de  l'introduc- 
tion de  la  typographie;  il  s'appuie  sur  le  volume 
suivant  :  Tomaso  Tomai  (Toniasi),  Storia  di  /?a- 
venna.  Ravenna,  1580,  in-ti"  [Haym,  p.  51],  L'im- 
primeur de  Ravenne  à  cette  époque  s'appelait  ïebal- 
dini  :  Délie  Disaventure  di  OniUio  Libri  V,  ridotti 
(ii^  verso  sciolto)  nella  volgar  Lingua  da  Giulio 
Morigi.  Ravenna,  pet  Tebaldini,  1581,  in-12. 

Ravensburgum,  Ravcnshurg,  ville  du  Wur- 
temberg, près  du  lac  de  Constance; 
non  loin  de  cette  ville  se  trouve  la 
vieille  abbaye  de  'Weingarten. 

Falkenstein  donne  1626  comme  date  de  l'établisse- 
ment d'une  imprimerie  dans  cette  ville  ;  nos  re- 
cherches ne  nous  fournissent  aucun  titre  à  l'appui. 

Ravensjs  Palat.,  le  woyewodat  de  Rawa, 
en  Pologne. 

Ravenstemum,  Rarenstein,  pet.  ville  et 
comté  de  Hollande,  sur  la  Meuse  (Bra- 
bant  Septentr.). 

Ravicium,  Rawicz,  ville  de  Prusse  (rég.  de 
Posen). 

M.  Cotton  dit,  malheureusement  sans  fournir  de 
litres  à  l'appui  de  cette  assertion,  que  Rawicz  pos- 
sédait une  imprimci  ie  antérieurement  à  1650  ;  fal- 
kenstein ne  la  mentionne  pas  comme  lieu  d'impres- 
sion. 

Ravics  fl.,  fleuve  d'Irlande,  auj.  The 
Door. 

Rea  Ins.,  voy.  Radis. 

Reate  [Liv.,  Varr.,  PI.,  It.  A.],  ô  'PéaTc? 
Str.],  TÔ  'Pidriov  [Stop.  B.],  ville  prin- 
cip.  des  Reatini,  dans  l'Ayer  Reatinus. 
sur  la  Via  Salaria,  auj.  Rieti,  sur  le 
Velino,  chef-lieu  d'une  délég.  du  roy. 
d'Italie,  au  N.-E.  de  Rome. 

On  ne  fait  remonter  l'imprimerie  dans  celte  ville 
qu'à  1679,  avec  le  vol.  suiv;int  :  Metamorfosi  U- 
rica  d'Orazio,  parafrasato  e  woralizzato  da  Lo- 
reto  Maltci,  ec.  —  Rieti  pcl  Pittoni,  1679,  m-8''. 
(Cat.  Thorpe,  18^2,  n"  3506). 

Rebaci'M,  voy.  Resbacum. 

RfBDOBFiUM,  Rebdorf,  bourg  de  Bavière, 
avec  une  église  collégiale,  près  d'Eichs- 
tadt. 

I.a  biblloth.  des  chanoines  réguliers  de  Rcbdorf 
e»t  célèbre  dans  les  annales  de  la  bibliographie  ;  en 


1787-1790,  le  calai,  en  fut  imprimé  à  Eichstâdt,  en 
2  vol.  in-ù".  Les  principaux  incunables  de  l'art 
typographique  sont  décrits  avec  le  plus  grand  soin 
dans  ce  catalogue,  qui  est  devenu  un  livre  classique 
pour  les  bibliographes. 

Rebellum,  Revel,  ville  de  Fr.  (Haute-Ga- 
ronne) ;  anc.  forteresse  calviniste, 
dont  les  murs  furent  rasés  en  1629. 

Recens  Lacus,  das  Frische  Haff,  lac  de  la 
Prusse  Orientale. 

REcmus  FL.,  'Prr/,ioî  [Proc],  fl.  de  la  Macé- 
doine, auj.  le  Beschik  [Leake,  Cousi- 
néryl. 

Recinetum,  Recanati,  ville  épiscopale  d'Itj>- 
lie,  à  l'embouch.  de  la  Potenza  (délég. 
de  Macerata). 

Falkenstein  et  Cotton  font  remonter  l'imprimerie 
dans  cette  ville  à  l'année  1606;  le  premier  typogra- 
phe s'appelle  Braida;  nous  connaissons  :  Giov, 
franc.  Angelila.  I  Pomi  d'Oro,  due  Lezioni,  de' 
Pichi  l'uiia,  altra  de'  Meloni  ;  agg{untavi  la  Le- 
zione  delta  Lumaca.  Recanati,  pel  Braida,  1607, 
in-4°.  Col  ritratto  dell'  autore,  qui  avait  donné  en 
1601  à  Venise,  un  livre  sur  VOrigine  e  Storia  délia 
Cittàdi  Recanati,  in -4°. 

Recuperata  Tekra,  le  Pays  reconquis,  anc, 
district  du  Calaisis,  dont  Jes  Anglais 
avaient  joui  deux  siècles  (de  1347  à 
loo6),  et  qui  comprenait  les  comtés 
de  Guineset  d'Oye  (Pa;s-de-Calais). 

Récusa,  lieu  d'impression  supposé  ? 

Actiones  dtiœ  secretarii  Pontificii,  quarum  al- 
téra disputât  :  an  Papa  Paulus  I V  debeat  cogi- 
tare  de  instauranda  concilio  Tridentino  ;  magna 
est  enimspes  de  pace.  Altéra  vero,  an  vi  et  armis 
pussil  deinde  imperare  Protestantibus  ipsius  con- 
cilii  décréta.  Reçusse,  anno  mdcvii  (1607), de  142  p. 
in-8o. 

Ce  livre  rare  est  du  célèbre  hétérodoxe  Petro 
Paulo  Vergerio,  auquel  Freyiag  (Apparat.  III,  532) 
et  Bayle  (Dict.  IV,  2803)  consacrent  de  longs  et 
curieux  articles;  mais  la  souscription  «  :  Itecusa 
anno  1607  •,  n'indiquerait-elle  pas,  au  lieu  d'un 
nom  de  ville  imaginaire,  le  fait  même  de  l'impres- 
sion, recusœ  étant  mis  là  comme  synonyme  d'excu- 
sœ?  Et  dans  ce  cas  pouvant  indiquer  le  l'ait  de  la 
réimpression  :  re  ou  rursus  excusœ;  ce  ne  serait 
pas  la  première  fois  que  nous  aurions  pris  le  Pirée 
pour  un  homme. 

RepdexNsis  pagus,  le  Razez,  district  du  Lan- 
guedoc, dont  Limoux  était  le  chef-lieu , 
anc.  titre  de  comté. 

Rf/»inti:ini:m,  'PeS'tvTcOi/ov  [Ptol.],  dans  le 
pays  des  Marcomans,  ai)j.,  suiv.  Wil- 
helm,  JSiemes,  sur  le  Poltzen;  Rei- 
chard  indique  l'emplacement  de  cette 
localité  près  de  Nimptsch,  b'ourg  de 
Silésie  (rég.  de  Hreslau). 

Redunga,  Riedlinçjen,  pet,  et  anc.  ville 
du  Wurtemberg  (l)onaukreise), 

Impr.  en  1729,  dit  Falkenstein,  mais  M.  Tcrnaux 
cite  :  Cvntelorius  ,  de  contemptu  mundi.  Rcdlingae, 
1712,  in-12. 

Redones  [Ca;s.,  PI.],  Riii:no.Ni:s,  'PrS'cve: 
[Ptol.],  peuple  de  la  Gaule    Lyonn.  III, 
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habitait  la  partie  du  dép.  d'Ille-et-Vi- 
laine  qui  s'étend  de  Rennes  à  St- 
Malo  ;  Cœsar  le  place  en  effet  «  inter 
civitates  quœ  Oceanum  attingunt  »  ;  ce 
pa>s  s'appelait  encore  Redonica  Regiû, 
le  Rodais  [Chr.B.  Dion.]. 
Redones,  REnoNUM  Civ.  [Not.  Imp.l,  Re- 
noNAS  Civi,  Redonis  [Monn.  Merov.], 
anc.  Condate  [It.  A.,  T.  P.],  Kov^aTe, 
ville  capit.  des  Rcdones,  auj.  Rennes, 
ville  de  Fr.  (llle-et-Vilaine),  au  confl. 
de  ces  deux  rivières  ;  anc.  capit.  du 
duché  de  Bretagne,  et  siège  d'un  parle- 
ment illustré  par  sa  noble  indépen- 
dance ;  archevêché,  académie  ;  c'est  la 
patrie  de  D.  Lobineau,  l'historien  de 
la  Bretagne,  de  l'avocat  Gerbier,  de 
Vauban  et  du  bibliographe  Quérard. 
La  bibliothèque  de  la  ville  a  quelque 
importance. 

Le  terrible  incendie  de  1720  détruisit  sans  aucun 
doute  les  archives  municipales  et  ecclésiasiiques  de 
la  capitale  de  la  Bretagne,  car  il  nous  a  été  impos- 
sible d'obtenir  un  renseignement  de  quelque  utilité 
concernant  l'établissement  de  la  typogi-aphie  dans 
celte  grande  ville  ;  il  nous  semblait  cependant  que 
l'hôtel  de  ville  et  le  palais  de  justice  avaient  été  pré- 
servés, et  nous  espérions  que  quelque  registre 
ignoré  aurait  conservé  la  copie  ou  la  irac-.e  des  let- 
tres patentes  ducales,  en  vertu  desquelles  avait  pu 
s'établir  la  premiÎTe  imprimerie  ;  il  n'en  est  rien 
malheureusement,  et,  à  l'exception  du  nom  des  pre- 
miers tyi)Ographes  et  de  quelques-uns  des  premiers 
livres  exécutés,  nous  ne  savons  rien.  I,es  noms  de 
ces  imprimeurs  sont  bretons  ;  mais  qui  les  a  initiés 
ù  l'art  nouveau  î  qui  les  a  appelés  à  Rennes  ?  qui 
leur  a  fourni  les  fonds  nécessaires  au  premier  éta- 
blissement 7  etc.  Voilà  ce  qu'il  ne  nous  esi  pas  pos- 
sible de  préciser. 

C'est  en  1484,  sous  le  gouvernement  du  dernier 
duc  de  Bretagne,  le  faible  et  valétudinaire  Fran- 
çois II,  père  de  la  bonne  duchesse  Anne,  qu'apparaît 
pour  la  premitre  fois  l'imprimerie  dans  la  ville  de 
Rennes,  et  les  premiers  typographes  se  nomment 
l'ierre  Bellesculée  et  Josses.  Venaient-ils  d'Angers, 
venaient-ils  de  Rouen  ?  Les  relations  littéraires  et 
cléricales  de  Rennes  avec  ces  deux  villes  rendent 
l'uneet  l'autre  des  deux  hypothèses  admissible. 

COLSTLMES  DE  BRETAGNE.  A  la  fin  du  tcxte  de  la 
coutume  se  lit  la  souscription  suiv.:  Lan  de  grâce 
mil  iiii.  cccc.  quatlre  vingtz  et  quatre  le  xxvi* 
iourdemars  ileuàl  pasqi  Reqnant  treshauU  et 
tresexcellant  prince  Franczois  par  la  grâce  de 
dieu  duc  de  bretaigne  conte  de  mont  fort  de  riche- 
mont  de.itampes  et  de  vortuz.  A  estoy  paraclieue 
dimprimer  ce  présent  volume  de  coustumes  cor- 
rectecs  et  meuremeni  visitées,  par  maystre  mcolas 
daller,  maistre  guillaume  racine  et  tliôas  du 
tertre  aduocat.  Auecqucs  les  constitucions  esta- 
blissemens  et  ordonnances  fairtes  en  parlement  de 
bretagne  es  temps  passes  et  iucques  a  ce  iourpa- 
reillejnent  visitées  et  corveciecs  par  Jacques  bou- 
cliart  greffier  de  parlement  et  par  maistre  allain 
Uoucliart,  par  lindustrie  Z  ouuraigc  de  maistre 
pierre^  bellesculée  et  Josses.  Et  fut  en  la  ville  de 
Uènes  près  leglise  de  saint-qermain.  Ce  soit  a  ta 
louenqedela  Trinili.  Pet.  in-8o  goth.  de  252  tf. 
non  cililTrés  à  20  llg.  à  la  page;  après  la  souscription 
doivent  se  trouver,  lo  un  f.  blanc;  2»  iU  IT.  cont. 
le  préambule  et  la  table. 

Au  bas  de  la  souscription  se  voit  la  marque  des 
imprimeurs,  une  double  croix  blanche  surmontant 
le  globe  du  monde  ;  cette  même  marque,  que  nous 
voyons  sur  le  Floret  en  franczoys,  apparaît  encore 


sur  une  édition  de»  Coustumei  d'Anjou,  sans  lieu 
ni  date,  mais  probablement  imprimée  à  Rennes, 
vers  1490. 

(jtm  très-ancienne coustume  fut  rédigée  en  13Î0 
par  trois  hommes  notables  d'iceUe  saison  :  Copu 
le  Saige,  Treal  le  Fier  et  Ualié  le  Loyal  [voy.  He- 
vin,  Coust.  génir.  de  Bretagne,  1659);  elle  fui 
réformée  en  1539. 

Zaccaria,  dans  sa  Bibl.  ritualis,  nous  donne  le 
titre  d'une  pièce  que  nous  reproduisons,  bien  que 
nous  ne  la  trouvions  citée  par  aucun  bibliographe  : 
Lagrant  AbsouUe  de  Pasques.  Rênes,  P.  Bellesculée 
et  Josses,  1484,  in-4''  de  4  IT.  goth. 

En  1485  apparaît  le  Floret  en  Franczoys.  A  la 
fin:  c'y  fintst  floret  en  Francioysiimprime  a 
Bennes  lan  de  grace^mil  quatre  cens  quatre 
vingts  et  v.  ln-4oinipr.  avec  le  car.  goth.  irfes-petit 
mais  très-net.  de  la  très-ancienne  coustume  ;  sans 
ch.,  réel,  ni  capit.,  avec  sign.  A  i  —  viij.  ainsi  dis- 
posés: lerf.  A  i;  2«  f.  blanc; 3*  f.  A  ii,  les  5  autres 
blancs,  et  ainsi  pour  les  5  cahiers).  L'écusson  de 
Bretagne  est  au  v"  du  titre,  lequel  forme  un  41» 
feuillet  non  cite  par  M.  Brunet.  L'admirable  exem- 
plaire de  la  Bibl.  impér.  (Y,  369.3.)  vient  de  La  Val- 
lière  ino  du  cat.  1036j,  lequel  l'avait  obtenu  de  l'ab- 
baye de  St-Germain-des-Pres. 

Lin  Normand,  Jehan  Macé,  le  frère  ou  tout  au 
moins  le  proche  parent  du  chef  de  cette  grande 
famille  de  typogr..  Robinet  Macé,  imprimeur  à 
Caen  et  libraire  à  Rouen,  à  la  fin  du  xve  siècle,  éta- 
blit à  Rennes,  de  1500  à  1532  environ,  une  hbrairie 
considérable,  auprès  de  la  porte  St-Micliel,  en  la 
paroisse  ï.t-Saulveur,  à  l'image  de  Si-Jelian  l'évan- 
géliste  ;  les  Macé  de  Caen  et  de  Rouen,  Richard 
Goupil  de  Rouen,  Laurens  Hostingue  de  Caen,  Phi- 
lippe Pigouchet  de  Paris,  etc.,  imprimèrent  un  grand 
nombre  de  volumes  pour  ce  libraire,  qui  était  en 
quelque  sorte  représentant,  en  Bretagne,  de  la 
librairie  normande,  et  se  chargeait  du  placement  des 
excellentes  et  nombreuses  impressions  de  Rouen  et 
de  Caen.  Son  nom  figure  encore  vers  1530  sur  une 
édition  de  la  belle  Maguelonne  et  de  Pierre  de 
Provence  «  imprimée  ù  Rouen,  par  Richard  Gou- 
pil,  pour  Michel  Augier  libr.  de  l'unie,  de  Caen, 
pour  Jean  Macé  à  Rennes,  et  pour  Rich.  Macé, 
demourant  à  Rouen.  « 

Les  principaux  imprimeurs  de  Rennes,  au  xvi'  siè- 
cle, sont  Jehan  Georget,  Thomas  Mestrard,  Ber- 
trand Jochault,  Pierre  le  Brei,  Julien  du  Clos,  etc. 
Au  xvii"  nous  mentionnerons,  avec  Logeroys, 
Haran  et  Julien  Ferré,  l'imprimeur  François  Vatar, 
qui  devient  le  premier  ty|)ographe  breton ,  fonde 
une  importante  maison  à  Nantes,  et  fait  souche 
d'excellents  imprimeurs.  Cette  famille  est  encore 
représentée  de  nos  jours  à  Rennes  par  un  homme 
qui  soutient  dignement  avec  son  talent  et  son  érudi- 
tion le  poids  de  cinq  ou  six  quartiers  de  vraie  no- 
blesse. 

L'arrêt  du  Conseil  du  21  juillet  l'704  porte  à  qua- 
tre le  nombre  des  imprinvurs  concèdes  à  la  ville  de 
Rennes  ;  cet  arrêt  est  confirme  par  ceux  du  31  mars 
1739  et  du  24  mai  1759.  Ce  dernier  supprime  l'im- 
primerie du  s'  Mcolas  Audran,  conformément  à  un 
arrêt  particulier  du  Conseil  en  date  du  5  août  1758. 
Cet  arrêt,  qui  rece\ait  en  même  temps  Nie-Paul 
Vatar,  dit  que  l'imprimerie  de  .Nie.  Audran,  qui  a 
succédé  i  sa  inère,  la  veuve  Audran,  sera  supprimée 
après  sa  mort;  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  cette  dis- 
position est  répétée  l'année  suivante. 

Le  rapport  fait  à  M.  de  S;irtines  en  1764  donne  les 
noms  des  quatre  imprimeurs  en  exercice  à  Rennes  : 
Pierre  Garnier,  2  presses;  a  succédé  à  sa  mère  en 
1758.  —Julien-Charles  Vatar,  3  presses;  a  succédée 
son  père,  Julien  Vatar,  en  1758.  —  Nicolas-Paul 
Vatar,  3  presses  ;  a  succédé  ù  son  père  en  1758.  — 
Enfin  François-Pierre  Vatar,  3  presses;  a  succédé  4 
son  père  Guillaume  Vatar  en  1759  ;  avait  la  survi- 
vance de  cette  place  depuis  1750. 

Refcgium    Apolllnis  [It.    A.],    Apoixinis 
LiBYSTiNi  Faniim   [Macrob.],  localité    de 
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la  cùlo  S.  de  Sicile,  près  du  Capo  Pas- 
saro,  auj.  Fano  [Reich.]. 

Reoaus  Lorxs  [Mabillon],  Royal-Lieu, 
Boyauliai,  commune  de  Picardie,  près 
Compiègno  (Oise)  ;  anc.  abb.  de  St-Be- 
noît,  fondée  en  1150. 

Rf.galis  Mons,  Villa  [Ch.  Phil.  Aiig. 
a.  1273],  Royaumont,  commune  de  Fr. 
(Scine-el-Oise)  ;  anc.  et  célèbre  abb. 
de  l'ordre  de  Cîleaux,  fondée  par  S. 
[.cuis  en  1228,  du  dioc.  de  Beauvais. 

Regalts  Mons,  Réainnont,  commune  du 
Dauphiné  (Isère). 

Reoalis  Vn.LA,  RéahiUe,  petite  ville  do 
Fr.  (Tarn-et-Garonne). 

Rkoaxasburch,  Ranasbona,  Ralnesburgum, 

VOy,  AU&L'STA  TlBEHH. 

Reganum  fl.  [Geogr.  Rav.],  Rezna,  le 
Regen,  riv.  de  Bavière,  qui  sort  du 
Bôhmenvald  et  afflue  au  Danube. 

Regennes. 

Encore  une  de  ces  imprimeries  clandestines  du 
xviiie  siècle  ,  desquelles  sortaient  ces  fameuses 
Nouvelles  ecctésiasiiques,  avec  tous  leurs  supplé- 
ments, attenants  et  aboutissants,  que  les  lieute- 
nants de  police  n'ont  jamais  pu  découvrir.  Sous  la- 
rubrique  t  Hegennes  »,  nous  trouvons:  «Extrait 
de  ta  lettre  sur  l'art  de  vérifier  les  dates,  par  le 
Journaliste  de  Trévoux»,  licgennes,  1750,  in-12. 
Celte  pièce,  croyons-nous,  a  été  exécutée  à  l'impri- 
merie d'Arcufil,  qui  fut  saisie  en  1.750  et  dont  les 
pauvres  ouvriers  furent  ludementcondanmés;  m;iis 
tout  naiurcllcineiit  on  ne  sut  rien  ou  on  ne  dit  rien 
des  invisibles  moteurs  de  l'affiiire,  qui  se  pro- 
clamaient, et  de  fait  étaient  indépeiidanis  de  toute 
juridiction  civile  ou  ecclésiastique.  [Voy.  à  la  Bibl. 
imp.  le  fonds  Anisson-Duperron.] 

Rkgia,  'Rr,-r(a  [Ptol.],  ville  des  Vennicnii, 
dans  le  N,  de  l'Irlande,  sur  le  fl.  Cul- 
more,  que  l'on  place  près  d'Omagh 
(Ulster). 

Regia,  ÉTc'pa 'PTiit'a  [Pt.],  seconde  ville  du 
même  nom,  sur  le  même  territoire, 
queMannert  place  au  S.-E.  de  Kilalia- 
Bay  (Ulster). 

Regiana  [It.  A.],  Regina  [G.  Rav.j,  ville 
de  la  Bétique,  auj.  Villa  de  Reyna,  en 
Andalousie,  et,  suiv.  d'autres  géogr., 
Llerena  ? 

Regianum,  voy.  Novio  Regum. 

Regianlm  ,  'Pr.-^favcv  [Ptol.],  Bifpavax 
[Proc]  ?,  ville  de  la  Mœsie  Infér., 
auj.  Kotù^'Mn,  au  confl.  de  l'OgustuI 
et  du  Danube  (Boulgaric). 

Regilllm  [i.iv.,  Dion.  H.],  ville  du  La- 
tium,  sur  les  bords  du  lac  Régille, 
Lacls  Regillls  [I.iv.,  Cic],  i  Vr,yl'/.lr, 
>.îu.vT„  auj.  //  Laçihettu,  sur  la  Via  llavi- 
cana;  bataille  un  peu  légendaire  où  l;i 
confédération    Iulinr   l'ut    (btruilc  par 


Aulus  Postumius,   l'an   de   Rome  255 
ou  2o8. 

Reginea  [Tab.  P.],  à  l'extréniilé  d'iuic 
voie  romaine,  qui,  partant  de  Conpate, 
(Rennes)  vient  aboutir  à  la  mer,  et  que 
d'Anvillf  dit  être  Erquies  ,  bourg  et 
petit  port  do  Bretagne  entre  St-Brieuc 
et  le  cap  Fréhel  (Côtos-du-Nord). 

Reginoburgim,  Regina    Castra,  voy.  Ar- 

Gl'STA  TntERII. 

Riglnohradecium,  voy.  Guadum  REiiiN.t:. 

Regio  [It.  H.,  T.  P.i,  ville  de  Tbrare, 
auj.  Koutschuk-Tzschekinetsche ,  dans  le 
pach.d'Andrinople. 

Regiokijnlm,  voy.  Dunlm  Régis. 

Regio  Flaminia,  la  Romagne,  amî.  pro- 
vince d'Italie;  forme  auj.  les  rég.  de 
Ravcnneot  de  Forli. 

Regio  Metallifera,  Das  Erzgebirge,  en 
Saxe, 

Regiomontil'm  Bori.'ssijE,  Mons  Regivs, 
MoNS  Regalis,  Regiomontiîm,  Kônigs- 
berg  (en  lithuan.  CaraUan<ruie,  Kalanc- 
zuje  ;  en  polon.  Krolewiecz),  ville  de 
Prusse,  chef-lieu  de  la  province  de  la 
Prusse  Orientale,  et  de  la  régence  de 
KÔnigsberg,  sur  la  Pregcl  ;  université 
fondée  en '1544;  bibliothèque  impor- 
tante; c'est  la  patrie  de  Kant. 

La  lypograpliie  a  précédé  en  cette  ville  la  fondation 
de  l'universiié  ;  une  imprimerie  considérable  y  exista 
(le  1520  à  1555,  elle  était  dirigée  par  un  excellent 
typographe  du  nom  de  Weivreich-,  Al.  Reicke,  con- 
servateur de  la  bibliothèque  de  KOnigsberg,  vient  de 
publier  le  catalogue  raisonné  des  ouvrages  sortis  de 
celte  imprimerie.  Le  plus  rare  peut-être  des  livres 
publiés  par  Weivreich  est  celui-ci  :  Episcoporum 
Pnissiœ  Constitutiones  synodales,  imprimé  vers 
1530  ;  te  livre  est  devenu  si  complètement  introu- 
vable, que  nous  ne  connaissons  pas  de  bibliothèque 
en  Allemagne,  qui  le  possède. 

Un  imprimeur  du  nom  de  Joh.  Daubmann  suc- 
cède k  Weivreich;  nous  citerons  de  lui:  P.  P. 
Venjerii  caialouus  liœrelicoriini.  .Editas  yeticliis 
de  commissione  tribuiialis  sanctissimœ  inquisilio- 
nis.  Apud  Gabviclcm  Juliium  ((iioliio)  et  fraircs 
de  Fcrraris.  Ciim  annotiilionibiis  AUianasii.  Aci. 
XVI II.  Itaque  Ecclcsiœ  con/irmabanlur  ftdc  et 
abuiidabant  numéro  quolidie.  In  Regio  Moiiic 
Dorussiae  imprinicbat  Job.  Daubmannus,  1550,  in-K" 
[lanozki  fiaclir.  Il,  p.  72,  D;iuer,  Freylag,  etc.]. 
Un  autre  livre  du  même  auieur,  V.  P.  Vergerio,  csi 
tilé  par  Mel/.i  [Aiwn.  1,  ^173);  (leut  être  esi-tf  le 
même  livre  :  />•  (ireqorio  Papn,  tiuius  nominis 
primo,  quem  cogiicmcnlo  Maqnum  appetlanl,  viv. 
Regiomonti  Rorussiie,  excudebai  J.  Ijaidjmanuiis 
anno  1556,  mense  ociobr.  iu'8°.  A  la  Tui  une  gra- 
vure sur  bois  avec  ce  vers  de  Catulle  :  t  O  su>c'luui 
insipiens  et  innceluni  !  » 

Sous  la  rubrique  liiliuaiiicniie  «  harolauczujc  », 
nous  trouvons  plusieurs  livres  imprimés,  parmi 
lesquels  nouscileions  une  célèbre  «  liiblia  Litliiia- 
n l'en  1)  (le  17.Î5,  in-8",  portée  au  catal.  des  .Edes 
Aliltorpianœ  (1,  p.  90;  el  décrite  par  fiiaésse  (I. 
p.  ."iOS)  ;  clli'  est  imprinu'e  par  l'ilippa  Krislupa 
Kanteri. 
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Regiomontl'm,  Konigsbenj ,  ville  de  Hon- 
grie [Graësse]. 

Reqiopolis,  Kingston,  ville  du  comté  de 
Surrey,  sur  la  Tamise  (Angleterre). 

Régis  Cufua  in  Arvis,  Konitjshofen  im 
Grabfelde,  ville  de  la  Bassc-Franconie, 
près  de  Wùrzburg  (Bavière). 

RegisSaxum,  Kônvjstein,  célèhre  forteresse 
de  Saxe,  sur  l'Elbe  ;  —  une  autre  petite 
ville  du  même  nom  est  dans  les  mon- 
tagnes du  Taunus,  près  des  ruines  du 
château  de  Falkenstein. 

Registus,  Rhœdestum,  voy.  Bisantme. 

Regitestensis,  Retelejssis  Agek,  le  Rethe- 

lois. 
Regitestl'm,  Regitesie,  Reiteste,   Rugitl- 

siT  [Monn.  Mérov.l,  Retueluim,  Retel- 

i.uM,  Rethel,  ville  cle  France,  anc.  cap. 

du  Rcthelois  (Ardennos),  sur  l'Aisne  ; 

anc.  duché-pairie  érigé  en  1663,  sous 

le  nom  de  Mazarin. 

ncthel  figure  au  ra|iport  Tait  à  .M.  de  Suriines, 
mais  seulement  comme  possédant  deux  lihraires  et 
pas  d'imprimerie  ;  et  pourtant  il  nous  seiiihie  que  le 
vol.  suivant,  cité  par  le  P.  Le  Long,  a  dû  Oire  impri- 
mé à  Reiliel  plutôt  qu'à  Kintein  :  Pcriodiis  regiti 
AustraMic  seii  Lotharingiœ,  per  dissertalioiiem 
lihloricam,  ab  Henrico  Vagedes.  Rinthelii,  1682, 
m-W . 

Regh'-m,  Rega,    Reu,  hiez,   ville  de  Fr. 

(Basses-Alpes),  voy.  Albece. 

Une  indication  fournie  par  le  P.  Le  Long  (I,  UUi] 
nous  semble  indiquer  l'existence  d'une  imprimerie 
dans  cette  ville  épiscopale  au  xvii*  siècle:  Ordon- 
nances du  diocèse  de  Kiez,  publiées  en  1675,  par 
yicolas  de  Valavoire.  lUez,  David,  1675,  in-^i". 
Cette  ville  ne  figure  ni  aux  arrêts  du  conseil,  ni  au 
rapport  Sartines. 

Regil'.\i  Calabki.e,  Regium  Julu,  voy.  Rhe- 
gicm. 

Regum  Lei'UH  [Cic] ,  'Prly-ov  \e-i^fj 
[Ptol.J,  Regilm  Lepu>i:m  [Tac],  'Pt,-^'iov 
A:-i^cv  [Strab.],  Regium  [It.  A.,  Aniin. 
M.],  FoHLM  LEPun  [Fcst.],  ville  de  la 
Gaule  Cisalpinô,  sur  la  Via  x'Emilia,  auj. 
Reggio,  ville  du  Modénat,  mgli  Stati 
E'stensi,  sur  le  Tessone  (Italie)  ;  évèché, 
biblioth.;  c'est  la  patrie  de  l'Arioste  et 
de  Spallanzani;  on  trouve  sur  qq. 
livres  anciens  Rhegilm  Li-ngobaudie ou 
LoNGOBABJii.E,  Regilm  I.igi:stici;m,  Re- 
gium j£.mLviE  et  Regrm  Gai.m.e  Toga- 

T.ï. 

Certains  bibliographes  ont  paru  confondre  l'his- 
toire de  la  typosrapliie  de  celte  ville  avec  celle  de 
lleggio  dësCalabres;  ilfaut  la  disiingucr  nettement. 
C'est  en  lii80  que  remonte  l'établissement  de  l'im- 
primerie dans  la  patrie  de  l'immortel  Arioste  : 

Peroti  NicOi.ai  Iludimenta  Grammniicœ,  A  la 
fin  :  Nicolai  l'erotli  Syponlini  Ad  Pyrrltum  pe- 
rcttitm  iiepotem  Ex  b'ratre  suauissimiim  rudi- 
mcnlonim  gramtnatice  /i/ii'.i.  fmpressum  Regii 
cpcra  et  impcnsis  Barlholomcri   ei    l.aurentii   de 


flruscltis  fratrum  (cognompiiio  Bottuni'.  Anno 
Domini  M.CCCCLXXX.  Pet.  inû». 

Ces  frJrcs  Bottoni  ou  dn  Briis< his  contra-tJ-rent 
l'année  suivante,  en  date  du  5  juin,  une  associarion 
avec  divers  citoyens  de  Modèiif,  Paolo  de  Sa^sn, 
Pierro  di  Nigoni,  Prospero  <1i  Zanotto  dal  Uonnbare, 
etc.,  et  donriÈreni  un  grand  nutnbre  de  l)elles  et  bon- 
nes éditions  classiques,  parmi  lesquelles  nous  cite- 
rons :  Tibulte,  Catulle  et  Properce  (IWI),  in-fol.; 
In  Généalogie  des  Dtenx  de  Boccace,  sous  la  même 
date  et  le  même  format;  les  Scriplores  Bel  ru$- 
tirœ,  Cato,  Varro,  etc.  (1M2),  in-fol.;  —  .Esope 
{l'i83),  in-(|o^  etc. 

La  seconde  imprimerie  de  Ueggio  est  montée  par 
Alberto  de  Mazalibus  de  Reggio  en  1482,  et  le  pre- 
ini(  r  livre  sorti  de  ses  presses  est  un  \  ircile,  in-a»; 
puis  vient  le  célèbre  Andréa  Portilia,  que  nous  avons' 
déJ4  vu  à  Parme  ;  Angelode  Hugehis,  Bazalerio  de 
Bazaleriis,  Dionigi  Beriochi,  etc. 

Nous  irou\oiis  4a  rubrique  •  Megium  Lingobar- 
diœ  »  sur  la  première  édit.  du  :  Dem.  Mosciti  l.a- 
CQnis  hoc  ad  llelenà  et  Alexandre.  Ponlico  Uru- 
nioinlerprele  (gr.  lat.).  Rliegii  Lingobardiae,  psb. 
Dionysius  (Bertochus),  impressit,  iu-W.  Cette  raris- 
sime plaquette  est  décrite  par  M.  Brunet  ;  nous 
ajouterons  une  note  à  cctie  description  :  des  six 
excmpl.  connus  du  livre,  celui  de  Rich.  Ileber  a 
été  payé  £  25  par  M.  Crcnville  ;  il  ne  provenait  pas 
de  M.  RenouanI,  mais  bien  de  la  bibl.  Guilford  ; 
celui  de  lord  Spencer  provient  de  la  coHeciion' 
Rtina,  enfin  celui  de  M.  Staiidifh  (auj.  chez  le  duc 
d'Auinale)  venait  de  Melii.  L'exempl.  de  la  Bibl. 
impér.de  Paris  est  incomplet  ;  le  plus  parfait,  le  plus 
beau  de  tous,  est  celui  de  la  bibl.  Brera,  à  Milan. 

Suus  la  rubrique  :  •  Itigium  Ligusticum  .  on 
trouve  :  Lud.  Pontici  yintnii  historiœ  Britannica: 
Lib.  sex.  A  la  fin  :  Ex  Rhegio  Ligusiico  Ponticus 
Virunius  impensa  et  torcularibus  suis.  Mnviu.  vi 
Cal.  Apryllis,  in-lto.  Ce  rare  volume  de  20  ff.,  qui 
commence  par  un  feuillet  blanc  à  la  signât.  B.  a 
été  parfaitement  décrit  par  M.  Potier  au  cat.  (k)sia 
de  Beauregard  (n»  216|,  et  cet  excellent  libraire 
a  rectifié  diverses  erreursde  M.  Brunet.  Cet  opus- 
cule semble  être  le  complément  d'une  autre  pièce 
qui  formerait  le  cahier  A  :  voy.  le  calai,  des  œuvres 
de  Pont.  Virunio,  que  donne  le  P.  Doniin.  Maria 
Kederici  dans  ses  Htcnioric  Treviaiune  (nn.  155  à 
181).  wp      Jj- 

Regils  Mons,  Regina,  der  Rigi,  le  Righi, 
montagne  de  Suisse. 

Régna,    Regeii,    bourg   de   Transilvanie 

[Graësse L 

ReGM,  voy.  RlIEGM. 

Regmm  [It.  Anl.],  ville  delà  côte  S.  delà 
Britannia,  auj.  Ringrvood,  sur  l'Avon, 
dans  le  Hampshire  [Camden]. 

Regila,  Reola,  la  Réole,  ville  de  France, 
sur  la  (iaronne  (Gironde)  ;  anc.  abb.  de 
St-Beuoît. 

Jean  le  More,  de  Constance  ou  de  Coutanres  (c  est 
du  Verdier  qui  traduit  ainsi  .  Joannes  Maurus), 
grammairien,  traducteur  et  imprimeur,  est  l'i.itro- 
ducteur  de  la  t\pographie  à  la  Réole,  et,  si  Pindica- 
tion  fournie  par  le  P.  Le  Long  (I,  ft5û)  est  exacte, 
c'est  à  l'année  1500  qu'il  convient  de  faire  remonter 
l'existence  de  cette  typographie,  qui  du  leste  lui 
appartient  exclusivement  et  doit  rentrer  dans  la 
classe  des  imprimeries  particulières  :  Anligua  Dé- 
créta synodalia  Vasatcnsis  Dicecesis.  de  mandato 
illustrissimi  ae  reverendissimi  D.  l).  Cardinatis 
de  Albreto,  Episcopi  yasatcnsis,  rcdacta  cl  prà- 
mutgata.  Regulap,  Johannes  Maurus,  1500,  in-û°. 
Mais,  comme  nous  n'avons  pu  nous  procurer  ce 
volume,    et  parce  que  l'autorité  bibliographique  du 
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père  Le  Long  nous  semble  insufGsanie,  nous  ne 
donnons  cp  renseignement  que  pour  mémoire  et 
reportons,  avec  le  savant  bibliographe  bordelais, 
M.  Gustave  Brunet,  à  l'an  15n  seulement  l'intro- 
duction de  la  typographie  à  la  Béole,  ce  qui  est  déjà 
une  noblesse  as'seï  respectable  pour  une  ville  de  cette 
importance. 

Joannis  Mauri  Constantiani  in  cômcntarios 
compositionû  ac  deriuationû  lingue  latine.  A  la 
fin  :  Reole  impress.  in  xdibus  Joannis  Mauri  Cons- 
tantini,  anno  diii  millesimo  quingentesimo  xvii, 
XV  iunii,  in-ûogoth.  de  Lij  IT.  chiffrés,  sign,  a-nii. 
Nons  ne  connaissons  de  ce  livre  qu'un  seul  exempl., 
c'est  celui  que  M.  Gustave  Brunet  a  découvert  à  la 
bibl.  de  Bordeaux. 

L'imprimerie  disparaît  de  la  Réole  arec  J.  le  Maure; 
cette  ville  n'est  mentionnée  par  aucun  des  arrêts  du 
conseil  qui  réglementent  l'imprimerie  en  France,  et 
le  rapport  fait  i  M.  de  Sartines  ne  la  cite  point. 

Régula,  RegoH  (?). 

Haym  nous  donne  (p.  113.  9)  :  Agoslino  Fran- 
tone.  Nobilità  di  Genova.  Regoli,  1636. 

Regui.bicm  [Not.  Imp.],  ville  des  Cantii, 
dans  la  Britannia  Rom.,  auj.  Beculver, 
dans  le  comté  de  Kent. 

Reguu  Fanum,  voy.  Andreopous  m  Sco- 

TIA. 

Reichstadium,  Reichstùdt,y'\\\e  de  Bohême, 
dans  le  cercle  de  Bunzlau  (Autriche). 

Aucun  bibliographe  ne  mentionne cettevillc  comme 
ayant  possédé  une  imprimerie  ;  cependant  nous 
trouvons  (cat.  Gariel,  n»  28!»2)  :  Kleiné  Fragmente 
fur  Dunkerinnen.  Reichstadt,  Isay,  1788,  in-12 
portr. 

Reiensium  Civ.,  Reu  Apolunares,  voy. 
Albece. 

Reinsperg,  voy.  Rendesburgum. 

Reiteste,  voy.  Regiteste. 

Religd,  voy.  Riga. 

Remesiana  [It.  A.],  'P»[AE(i(*va  [Hier.],  Ro- 
MEsiANA  [T.  p.,  Geog.  R.],  ville  de  la 
Mœsie  Supérieure,  auj.  Miisîapha  Pa- 
lanka,  ville  de  Servie. 

Rémi  [Caes.,  Tac,  Plin.],  Rhemi,  peuple 
de  la  Gaule  Belgique  11,  occupait  partie 
des  dép.  de  la  Marne  et  de  l'Aisne. 

Remunga.  Remlingen,  bourg  de  Bavière 
(cercle  du  Main-Infér.). 

George  Engelhardt  de  U3hneyss,  dit  M.  Ternaux, 
sei^eur  du  château  de  Remlingen,  y  organisa  une 
petite  irnprim.,  dont  sortirent  en  1622  les  vol.  suiv.: 
Aulica  politica,  oder  Hof,  Slaats  urui  ncgierkunsl, 
in-fol.  et  :  Délia  Cavaleria.  Grûndlichrr  Jlericht 
t>on  allemtoaa  zu  der  lOblichen  Reuterey  gehOri  und 
einem  Cavalier  zu  wisscn  voii!Vûthen  ist,  in-fol. 
Ces  livres  nous  sont  inconnus.  ' 

M.  Cotion  fait  remonter  l'imprimerie  à  1609  ;  on 
demande  un  tiireà  l'appui  de  l'assertion. 

Remobum  Civitas,  Rkmis,  Remvs  Civet, 
RiMvs  [Monn.  Mérov.],  anc.  Di^rocor- 
TORL'M  [Os.,  It.  A.,  Tab.  Peut.],  Aou- 
poxo'fTOfa  [Str.],  A'.uf6)c(irropov  [Ptol.], 
Aopox(iTTcpc{  [Steph.  B.],  capit.  des 
Rémi,  auj.  Rheims,  Reims,  ville  de  Fr., 


sur  la  Vesle  (Marne);  c'est  la  patrie  de 
Colbert  et  de  Nanteuil. 

Célèbre  archevêché,  dont  les  titulaires  étaient  pre- 
miers ducs  et  pairs  de  France;  sa  cathédrale  du 
XIII' siècle  est  l'un  des  plus  admirables  spécimens 
de  l'art  gothique  qui  soit  en  Europe  ;  3  églises  col- 
légiales et  cinq  abb.;  sa  bibliothèque  est  impor- 
tante ;  elle  provient  en  partie  du  cardinal  Le  Tellier, 
qui  divisa  son  immense  collection  entre  les  Génové- 
fains  de  Paris  et  sa  ville  archiépiscopale. 

L'imprimerie  remonte  au  milieu  du  xvi*  siècle 
dans  celte  ville  illustre,  et  c'est  en  1551  que  nous 
voyons  pour  la  première  fois  figurer  sur  un  livre  le 
nom  de  Nicolas  Gacquenois  (en  latin  :  N.  Bacnetius), 
son  premier  typographe.  A  cette  date  nous  citerons 
un  volume,  dont  le  titre  prouve  que  Bacquenois 
n'était  pas  seulement  un  imprimeur,  mais  encore 
un  érudit  :  Jean  Feré  (ou  Fore),  Précations  et 
forme  de  prier  Dieu,  traduict  du  latin  de  Jean 
Fere,  docteur  en  théologie,  par  Nicolas  Bao(/i/e- 
/iois.  A  Reims,  chez  ledict  Bacquenois,  1551,  in-16. 
Ce  livre,  cité  par  M .  Brunet  d'après  Duverdier,  ne 
nous  est  point  autrement  connu,  mais  il  figure  i 
tous  les  catalogues  des  foires  de  Francfort,  sans 
exception,  qui  sont  sous  nos  yeux. 

Ce  Nicolas  Bacquenois,  dont  nous  reparlerons  à 
lart.  Verodumjm,  a-t-il,  comme  le  dit  M .  Brunet, 
porté  la  typographie  à  Verdun  (en  1560),  postérieu- 
rement à  son  établissement  à  Reims  î  ou,  comme  le 
ditM.  Beaupré,  était-il  déjà  établi  dans  la  première 
de  ces  villes  vers  15li2  7  Voilà  une  difficulté  qui  n'est 
pas  facile  à  résoudre,  et  nous  y  reviendrons  à  l'art, 
de  Verdun  ;  mais  dabord  il  nous  paraît  admissible 
que  cet  imprimeur  soit  originaire  de  Lyon,  puisque, 
à  une  date  antérieure  à  son  établissement  en  Cham- 
pagne, nous  voyons  son  nom  figurer  sur  plusieurs 
volumes  exécuté;  dans  cette  ville,  ce  que  reconnaît 
M.  Monfalcon;  nous  citerons:  Isocraten.  Oraisons 
panégyriques  de  la  République  ;  A  Demonic  :  Au 
yiommé  de  Kicociès,  etc.,  trctduictes  du  grec  par 
Pierre  Adam.  —  A  Lyon,  Nicolas  Bacquenois,  15ft9, 
in-8°. 

Cet  impiiuicur  exécute  à  Reims  un  nombre  con- 
sidérable d'ouvrages,  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
un  Missale  Rliemense,  1553,  in-fol.  [Zaccaria,  Bibl. 
Ritualis]  ;  une  édition  peu  connue  de  la  Dialectique 
de  Pierre  Ramus,  sous  la  même  date;  plusieurs 
traités  du  célèbre  Pierre  Doré  :  CObservance  de 
Religion  Chrexlienne,  1555,  iii-16;  la  Vie  et  Mort 
Cliteslienne,  1556,  in-8o  ;  la  Tourterelle  de  Fi- 
(luité,  1557,  in-16,  etc.;  un  volume  de  médecine  : 
Hippocrates.  De  la  nature  de  l'enfant  au  rentre 
de  la  mère,  traduict  du  grec  par  Guillaume 
Cfirestian.  A  Rheims,  chez  Nie.  Bacquenois,  1555, 
in-8o  ;  les  Cotitumes  du  Bailliage  de  Fermandois, 
1557,  in-fol.  etc. 

L'établissement  de  Jehan  de  Foigny,  le  second 
imprimeur  rémois,  ne  paraît  pas  remonter  au-delà 
de  1561  ou  1562,  et  il  ne  figure  sur  les  livres  pu- 
bliés à  cette  date  que  comme  associé  de  Nie.  Bac- 
quenois; c'était  sans  doute  lors(|ue  celui-ci  comprit 
qu'il  ne  pourrait  diriger  utilement  ses  deux  typogr. 
deReimsetdc  Verdun,  qu'il  sentit  la  nécessité  de 
s'adjoindre  un  homme  recoinmandable  et  habile,  et 
cet  homme  fut  J.  de  Foigny,  lequel  fit  souche  d'im- 
primeurs à  Reims  :  Gent.  Ilcrvet.  Les  Ruses  et  Fi- 
nesses du  Diable  pour  tascher  à  abolir  le  sainct 
sacrifice  deJ.-C»  —  A  Rheims,  '  chez  Nicolas  Bac- 
quenois et  Jean  de  Foigny,  1562,  in-S". 

L'année  suivante  le  n"om  de  ce  dernier  figure 
seul:  Bern.  Dominici.  Sermon  funèbre  aux Exst- 
ques  et  funérailles  d'illustre  Prince  François  de 
Lorraine,  duc  de  Gutse.  A  Rheims,  Jean  de  Foigny, 
1563,  in-8". 

C'est  lui  qui,  sous  le  nom  brilannisé  de  John  Fo- 
gny,  apparaît  comme  l'imprimeur  ordinaire  du  col- 
lège catholique  fondé  à  Reims  par  les  Anglais  réfu- 
giés. (Voy.  Grenvilliana,  t,  I,  p.  723  ;  et  Abboti- 
ford's  Libr.,  p.  178.) 

Au  zvi*  siècle,    nous  trouvons  encore   quelques 
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noms  d'imprimeurs  rémois:  Chesncau,  qui  fonde  une 
imprimerie  presque  simultani^meni  avec  J.  de  Foi- 
gny  ;  Jean  Mouchard  et  Martin  ;  puis  au  xviie  s., 
Nicolas  (;onstinl  (1618-1650),  Simon  de  Foigny,  Fré- 
déric Bernard,  Nie.  Hécart,  etc. 

L'arrêt  du  conseil  de  MOU  fixe  à  quatre  le  nom- 
bre (les  imprimeurs  autorisés  pour  la  ville  de  Heims  ; 
ce  chiffre  est  réduit  de  moiiié  par  l'amM  de  1739; 
celui-ci  n'ayant  point  été  exécuté,  un  nouvel  arrêt 
intervint  en  l'âO,  qui  supprima  délinitivemcnt  les 
charges  considérées  comme  inutiles.  Voici  ce  que 
dit  le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en  1764  :  A 
Rheims,  antérieurement  à  l'arrêt  du  15  août  1760, 
on  comptait  quatre  imprimeurs:  Multeau,  âgé  de 
60  ans,  établi  en  1729;  sa  place  est  supprimée  par 
l'arrêt  précédent.  —  Jeune  Homme  (28  ans),  établi 
en  1761  ;  sa  charge  avait  été  continuée  par  l'arfêt  ci- 
dessus.  —  Veuve  Florentin  ;  son  marj,  mort  depuis 
15  mois,  était  établi  depuis  172it  ;  sa  place  est  conti- 
nuée. —  Enfin  la  veuve  Pierrard;  son  mari  était 
établi  depuis  1728  ;  sa  place  est  supprimée. 

ReNDESBURGUM,     Re.NDSBL'RGUS,     RENSBfRGA, 

Rendsburg,  Rendsbourg,  sur  l'Eyder, 
ville  forte  du  Holstein  (auj.  à  la  Prus- 
se). 

Une  réimpression  de  la  BiBLU  Lettica  de  Riga 
(1689)  a  été  donnée  à  Rendsburg  en  1739,  sous  ce 
titre  :  Biblia,  tas  irr  :  ta  SwelUa  Grahmata  jeb 
Deewa  Swehti  fVahrdi.  Rensbergà,  1759,  in-8o. 
C'est  là  peut-être  le  premier  livre  imprimé  dans 
cette  ville. 

Renfroana,  Renfreio,  ville  et  comté 
d'Ecosse,  près  de  l'embouchure  de  la 
Clyde. 

Rentica,  Renty,  bourg  de  Fr.  (Pas-de-Ca- 
lais) ;  anc.  marquisat;  bataille  en  1554. 

Renl's.  voy.  RiiENt's. 

Reontium,  Rio7is  [Serion),  pet.  ville  de  la 
Guienne  (Gironde). 

Repandunum  [Not.  Imp.],  ville  des  Cori- 
tani  dans  la  Britannia  Rom.,  auj.  Rip- 
ton,  ou  Rippon(t),.  pet.  ville  du  comté 
d'York. 

Rerigonius  Sinus,  'Pspt^cv.o;  K6imç  [Ptol.J, 
le  Loch  Ryan,  en  Lcosse. 

Resetum,  Rosétum,  Rozoy-en-Brie,  ville  de 
Fr.  (Seine-et-Marne). 

Resinum,  Retina,   ville  de  la  Campanie, 

qui  formait  le  port  d'Herculanum,  auj. 

HesiJia. 
Respax,  dep.  Resbacu.m,  Rebais,  pet.  ville 

de  la  Brie  (Seine-et-Marne);  anc.  abb. 

de  St-Benoit,  fondée  en  «10. 

Resse,  Reesz,  Rees,  pet.  ville  de  la  Prusse 
Rhénane,  chef-lieu  de  cercle,  dans  la 
rég.  de  Dussoldorf,  sur  la  rive  droite 
du  Rhin. 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  dans  cette  loca- 
lité au  xvi*  siècle;  le  livre  que  nous  citons  est-il  le 
fait  d'une  typographie  temporaire  ou  fixe,  voilà  ce 
que  nous  ne  pouvons  déterminer  :  Evancelium 
NicoDCM.  In  den  Namen  des  Heercn  begint  dat 
Euamielie,  welck  besclireven  liecfl  .McuUemus... 
A  la  fin:  Gedruckt  tœ  Reesz,  by  my  Derick  Wylicks 
van  Santen,  1584,  pet.  in-8'>. 


Ressonia,  Resso7is-$ur-Matz ,  bourg  de 
Picardie  (Oise). 

Reteu.lm,  RetheliOm,  voy.  Regiteste. 

Rethia.  Rodhjm,  Roeulx,  Roulx,  bourg  de 
Belgique  (Hainaut). 

Rethymna,  voy.  Rhitymna. 

Retunga,  voy.  Ruoti.ingia. 

Retovinum  |P1.],  Retovium,  localité  de  la 
Ligurie,  auj.  Retorbio  (?)  [Forbiger]. 

Retzium(?).  Estrce  Roetz,  pet.  ville  et  for- 
teresse d'Autriche,  dans  le  cercle  de 
Mannhartsberg  ? 

Ce  nom  de  lieu  apparaît  sur  un  livre  souscrijt  à  la 
date  de  1747  [Szecheny  Biblioth.]. 

Reudigni  [Tac],  Recdingi,  peuple  de  la 
Germanie,  habit,  le  territ.  de  Rends- 
burg, sur  les  bords  de  l'Eyder. 

Reunia  [P.  Diac.l,  localité  de  la  Vénétie, 
auj.  Ragogna  (?).  [Forbiger.] 

Reissu,  Rusa,  Ursa,  le  Reuss,  affl.  de 
l'Aar,  riv.  de  Suisse,  qui  traverse  le  lac 
des  Quatre-Cantons. 

Reuvisium,  Reunvisius,  la  presqu'île  de 
Ruy<;,  en  Bretagne  (Morbihan),  sur  la- 
quelle existait  une  abb.  de  St-Benoit. 

Revalia,  Revel,  Reval  {Kolyvan  en  russe, 
Tallinas,  Tallianas,  en  esthonien), 
ville  forte  de  Russie,  chef-lieu  dugouv. 
d'Esthonie,  sur  le  golfe  de  Finlande; 
anc.  ville  impér.,  réunie  à  la  Russie 
en  1710. 

Cette  Tille  n'est  pas  comprise  dans  la  liste  des  im- 
primeries suédoises,  donnée  par  Alnander;  mais 
nous  trouvons  ailleurs  la  preuvequ'uneou  plusieurs 
typographies  y  ont  fonctionné  au  xvne  siC;cle. 
M.  Ternaux  ciie  un  volume  imprimé  en  1655,  que 
nous  ne  connaissons  pas  :  yiilpius.  Methodica  p<c- 
dias  Isagoge.  Reval,  1635,  in-4o.  Mais  presque 
simultanément  nous  trouvons  la  preuve  de  l'exis- 
tence d'une  typographie  qui  suivit  probablement  de 
très-près  l'érection  de  la  ville  en  évêché  :  Joaclii- 
mus  Iheringius.  'KxÇriTTidi;  tkcologica  de  Ordine 
et  Regiminc  Ecclesiasiico  liabita  in  Synodo  Hevcd: 
Ànno  1639.  Revaliae,  s.  d.,  in-4°.  Cet  orateur  fut  le 
premier  évêque  de  Revel,  il  mourut  à  Siockholm 
le  18  Juillet  1657,  après  avoir  occuiié  pendant  18  ans 
le  siège  épiscopal.  Un  ouvrage  de  droit  de  Corn. 
Pynacker  est  donné  par  le  catal.  des  El/.evirs  de 
1681  (p.  540),  comme  imprimé  à  Revel  en  1650, 

Le  premier  nom  d'imprimeur  que  nous  voyons 
figurer  sur  un  livre  nous  est  donné  par  J.  Sch'effer 
(Suecia  LUI.,  p.  214)  :  ./.  J.  Rudbeck.  Disputatio- 
nés  aliquoi,  quariim  prima  de  Deo  nno  et  trino. 
Revaliae,  typis  Adolphi  Simonis,  gymnasii  typogr., 
aniio  1661,  in-4". 

Sous  le  nom  de  Tai.innas,  nous  trouvons  de  nom. 
hrcux  vol.  souscrits;  voy.  particulièrement  le  cat. 
Dubois. 

Revessio,  St-Paulien,  ville  de  Fr.  (Haute- 
Loire);  église  du  xi"  siècle. 

RtVlGNUM,  RUVIGNIUM  [GcO.  R.j,    RiV0NlUM> 

ville  de  l'istrie,  sur  la  route  d'Aquileja 
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à  Pola,  auj.  Rovigrto  ou  Trevigno,  pet. 
ville  maritime  du  gouv.  de  Trieste. 

Hevilliacum,  Reuilly,  pet.  ville  du  Berry 
(Indre). 

Revini'm,  Revin,  bourg  de  Fr.  (Ardeoucs), 

près  Rocroy. 
Reyrranes,  Reikiuvik,  Reikevik,  tapit,  de 

rislaude;  elle   a  un  lycée,  une  bibl., 

trois  sociétés  savantes,  deux  journaux 

et  800  hab. 

Rezna,  voy.  Reganum  fl. 

Rua  fl.  fMeJal  'Pi  [Ptol.],  gr.  fl.  de  la 
Sarmatie  Asiat.,  îé  Volga,  afflue  à  la 
mer  Caspienne. 

Rhabo.n  fl.,  'Pâocûv,  der  Sylfluss,  le  Syl,  en 
Valacbie. 

Rh.eba,  'Paîêa  [Pt  ],  ville  d'Irlande,  à  l'O. 
d'Eblana,  dont  Camden  fixe  la  position 
sur  les  bords  du  Lough  Erne,  et  près 
dEnniskilîen  (comté  de  Fermanagh^ 

RUiDESTLS,  voy.  BiSANTHE. 

RHiTi  [Liv.,  PI.],  'PwToî  [Polyb.,  Str.], 
Rheti,  peuple  de  l'Italie  Septentr.,  oc- 
cupant ^le  territoire  sillonné  par  les 
ramifications  des  Alpes  Rh.£tic.e,  arrosé 
par  rinn,  l'Adige,  la  Brenta,  la  Dra- 
ve,  etc.;  ce  pays,  la  Rh.€tia,  'Pairia, 
forme  auj.  le  Tyrol,  le  canton  des  Gri- 
50715,  et  le  cercle  bavarois  de  Souabe  et 
Neubourg. 

RHiTicA  Vallis,  Rhetico,  le  Brattigau, 
vallée  des  Grisons. 

Rh-etice  Alpes,  voy.  Alpes. 

Rh^torum  CivrrAS,  voy.  Riva  Villa. 

Rh-etorum  Clria,  voy.  Cihia. 

Rhamidava,  'PaiiiS^aya  [Pt.],  ville  de  Dacie, 
auj.  Roman,  au  confluent  du  Sereth  et 
de  la  Moldau,  dans  la  Basse-Molda- 
vie. 

Rhamnls  [Mêla,  PI. 1, 'Papou;  [Str.,  Paus., 
Suid.l,  bourg  ae  l'Attique,  sur  les 
bords  de  l'Euripus,  auj.  Ovrio  Kastro 
(en  ruines).  =  Une  ville  du  même  nom, 
en  Crète,  porte  auj.  le  nom  de  JRomno 
ou  Ramne,  suiv.  Pa.shley. 

RllAUCUS,    'Paûxo;     [Pol.,    Elian.],    'Pau/,C(; 

[Scyl.j,  ville  de  Crète,  à  l'E.  du  Mont 
Ida,  auj.  Haghio  Miro. 

Khacgia,  Rhalgil'm,  Rh.aUsil'm.  'Pacûascv, 
'P(mvcv  [Ptol.],  Ragl'silm  [G.  Rav.J, 
Raguse,  Raguiu,  ville  forte  de  Dalma- 
tie,  chel-lieu  du  cercle  du  même 
nom,  sur  l'Adriatique  (.Vutriche). 

Archevêché;  bibliolh.;  patrie  du  jésuite  mathéroa- 
ticieii   BoscoTich.    La   •  Storia  di  fiagusa  «   a   éié 


imprimée  à  Lucca,  par  Vinc.  Busdraghi,  1595,  in-S". 
La  typographie  remonte  dnns  cette  ville  au  milieu 
du  xvu«  siftcle  environ,  bien  que  M.  Cotton  signale 
un  pamphlet  de  Michael  Bocignolius,  publié  à  l'of- 
casion  de  la  guerre  contre  les  Turcs,  en  1524,  sous 
la  rubrique:  liaqusi;  du  leste  M.  Cotton  ne  men- 
tionne cette  pièce  que  d'après  un  calai.  Londonien, 
et  sans  l'avoir  vue.  Falkenstein  accepte  égalemeni 
cette  donnée,  qui  nous  parait  invraisemblable. 

Hayni  nous  donne  les  tares  de  deux  volumes  publiés 
sous  la  rubrique  «  Ragusa  »  à  la  date  plus  modeste 
de  1666  et  166";  niallRureuseniem  il  est  évident  que 
les  pamphlets  en  question  sont  désignés  sous  un  nom 
de  lieu  imaginaire  :  Gti  Amori  di  Carlo  Gonzaga 
Diica  di  ilantova,  et  dclla  Contessa  Margherita 
délia  liovere  di  Giulo  Capocoda  (Grcgorio  Leti). 
Ragusa,  pel  Fabj,  1666,  in-12  ;  et  l'année  suivante  : 
Vita  di  Donna  Olimpia  Maidacchini  deW  Abate 
Gualdi  (Greg.  Leti)  miovamenie  ristampala  con 
aggiimte.  Ragusa,  pel  Giuglj,  1667, in-8°.  Meizi  nous 
donne  le  vériiable  lieq  d'impression  de  ces  écrits 
satiriques  du  célèbre  pamphlétaire  ;  ce  lieu  est  Ge- 
nève, et  ces  imprimeurs  de  fantaisie,  les  Jules  et  les 
Fabius,  sont  probablement  Widei  hold. 

L'imprimerie,  croyons-nous ,  n'a  commencé  à 
Raguse  qu'à  la  fin  du  siècle  dernier,  vers  1780,  et  le 
premier  typographe  serait  Carlo  Antonio  Occhi. 

Rhedones,  voy.  Redoxf.?. 

Rhegium  [Liv.,  Mêla,  Plin.,  Cic,  It.  A.], 
'Pïî^t&v  [Herod.,  Thuc,  Str.,  Diod.], 
'Pxfiov  'kûXiov  [Ptul.],  Regium  Julii, 
Regium  Calabri.ï,  ville  du  Bruttium, 
auj.  Reggio,  chef-lieu  de  la  prov.  na- 
pol.  de  la  Calabre-Ultér.  I,  sur  le  dé- 
troit de  Messine;  Ferdinand  IV,  qui 
l'avait  relevée  de  sesruiues,  lui  donna 
le  nom  de  Sanf  Agata  délie  Galline,  qui 
n'a  pas  prévalu. 

Archevêché,  biblioth.;  ce  fut  dans  celte  ville,  au 
dire  de  Rossi,  que  fut  imprimé  le  premier  livre  exé- 
cuté en  car.  hébreux  :  R.  Salomonis  JAncui  Corn- 
mentarius  in  Pentateuchuni.  A  la  fin  :  Ego  fdius 
Garton  /i^ii/s  Isaac  Abraliamus  in  Regio  uràe 
quœ  secus  mare  est  sita  in  fine  Calabriœ  iibi 
peregrinaiur  Abraham onno  O.  C.  quinque  mille- 
simo  ducentesimo  trigesimo  quinto  (5235,  Christi 
MCCCCLXXV),  riiex  adnr  (12'  mois  juif)  poslrcmi 
mensis  juxta  supputaiionem  Abrahami.  in-fol.  en 
pet.  car.  rabbin.,  rude  et  singulier,  37  lignes  à  la 
page,  sans  ch.,récl.  ni  sign. 

Ce  livre  est  si  rare  et  si  peu  connu,  que  de  Rossi 
(vide  Ann.  Iltbr.  part.  1,  p.  3,  no  1),  qui  le  décrit 
d'après  un  exemplaire  qui  n'avait  que  113  feuillets, 
pense  qu'un  exemplaire  parfait  aurait  115  ou  lié 
feuillets  ;  mais  il  ue  peut  l'affirmer,  et  depuis  ce 
bibliographe  nous  ne  voyons  pas  que  la  difficulté  ail 
été  éclaircic. 

L'imprimerie  n'a  pu  avoir  une  bien  longue  exis- 
tence à  Reggio,  car  en  ISîid  Barberousse,  en  1558 
Mustapha  Pacha,  la  ruinèrent  de  fond  en  comble,  et 
les  tremblements  de  terre  se  chargèrent  d'achever 
ce  que  les  picatcs  de  la  Méditerranée  avaient  déjà  si 
largement  commencé. 

RiiEGiuM  Lepidcm,  voy.  Regium. 

RnEGiNi,  'Prpci  [Ptol.l,  peuple  de  la  Bri- 
tannia  Rom.,  que  Camden  dit  avoir 
occupé  le  territoire  compris  entre  Lon- 
dres et  Northfleed. 

RuEGUsiA,  le  Rheùitlial,  dans  la  Prusse 
Rhénane. 

RuENA  (?),  Reeneti,  Rbeenen,  pet.  ville  du 
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roy.    de    Hollande ,    dans     la    prov. 
d'Utrecht,  sur  la  rive  droite  du  Rhin. 

L'imprimerie  parait  avoir  existé  dans  cette  petite 
localité  à  la  fin  du  xv  sitcle  ;  les  bibliographes  ne 
citent  qu'un  seul  volume  souscrit  à  ce  nom,  mais  il 
est  autheniique  :  Kl'neba  (S.)  Dat  teeven  encte  die 
passie  ende  verhcssinge  der  II.  Maget  Siiitc  Kxi- 
nera,  die  in  die  Stadt  van  Heenen  is  kustende  mit 
haer  Sekcnen  ende  Miraketen,  die  gescMel  txjn 
ende  nocfi  daqelick  geschieden.  De  God  gedaen 
hefl  door  die  llcilighe  Magltet  sinte  Kunera.  Te 
koop  in  de  stad  van  Uhcenen  (ou,  suiv.  qq.  bibliogra- 
phes :  Gheprent  in  die  Stadt  Hcenen).  Sans  date  (vers 
1500),  in-£|o  goth.  fig.  sur  b.,  sans  ch.  ni  sign.  Ce 
livre  rarissime  est  sans  aucun  doute  le  fait  d'une  de 
ces  imprimeries  ambulantes,  comme  nous  en  avons 
df'jà  signalé  plusieurs,  destinées  presque  ;ioujoursà 
répandre  les'livrets  religieux  ou  populaires,  Alpha- 
bets, Donals,  Figures  de  la  Bible,  etc.,  à  l'usage  des 
classes  pauvres;  depuis  368  ans  l'imprimerie  n'a 
point  reparu  à  Rheenen,  que  nous  sachions. 

Rheneains.  [Mela|,  'P-n-nb.  [Thuc.,  Str.], 
'Privxta  [Hom.|,  'r/iv{a  |P]ut.],  Dhiles. 
l'une  des  petites  Cyclades,  aans  l'Ar- 
chipel. 

Rheni  AuctIa,  l'île  et  le  bourg  de  Rhdnau, 
dans  le  canton  de  Zurich  ;  anc.  abbaye 
de  Bénéd.,  fondée  en  778;  la  bibliotn. 
de  l'église  actuelle  possède  quelques 
beaux  mss.  du  ix«  s.,  et  de  précieux 
objets  d'art. 

Rheniburgus,  Rhei7isberg  [Reinsperg],  pet. 
ville  de  Prusse  (Brandebourg),  sur  le 
lac  du  même  nom,  dans  la  rég.  de 
Potsdam.  =  Rheinberg,  petite  ville 
prussienne,  de  la  rég.  de  Dusseldorf, 
sur  le  vieux  Rhin  et  laLub. 

Nous  trouvons  un  livre  souscrit  au  nom  de  Reins- 
perg en  1008;  mais  il  ne  nous  est  pas  possible  de 
déterminer  à  laquelle  de  ces  villes  doit  être' attri- 
buée l'impression  :  Warnung  D.  Lut  hem  an  seine 
liebe  Evangeiischen,  sich  filr  den  Sacrament- 
schwertnern,  das  ist  :  Zwingtianern  und  Caluinis- 
ten,  fleissig  zii  hilten,  etc.  iReinsperg,  bey  Johann 
lleristroit,  1608,  in-iio. 

Rhenum  (ad),  Rheineck,  pet.  ville  du  can- 
ton de  Sl-Gall,  à  l'embouchure  du 
Rhin  dans  le  lac  de  Constance. 

Rhenus  fl.,  6  'Pïivo;,  le  Rhin,  der  Rhein, 
l'un  des  plus  grands  11.  de  l'Europe 
centrale. 

Rhenus  fl.  [Plin.,  Sil.l,  Bononiensis  Am- 
Nis,  /eileno^riv. d'Italie,  affl.  à  la  bran- 
che S.  du  Pô,  appelée  Pô  di  Primaro. 

RiiETiA,  voy.  Rn^TiA. 

Rhetico  Mons  [Mêla],  das  Siebengebirge, 
dans  la  Prusse  Rhénane. 

Rhezania,  Riazan,  Riœsan,  ville  de  Rus- 
sie, chef-lieu  de  gouvernement;  au 
confl.  du  Trubesh  et  de  la  Lebeda. 

RniGonuNUM,  'Pt-vûJouvcv  IPtol.],  ville  des 
Brigantes,  dans  la  Britannia  Rom., 
auj.  Ribble-Chester,  Ribchester,  dans  le 
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Lancashire,  suiv.  Mannert;  etHtc/imond, 
dans  le  comté  de  Surrey,  suiv.  Roi- 
chard. 

Rnip.si  Montes,  Ta  'Pi:r*îa  ôpr,,  les  Monts 
Durais,  Poyas-Daghs,  vaste  chaîne  qui 
s'étend  de  l'Océan  glacial  Arctique  à  la 
mer  Caspienne,  séparant  l'Europe  de 
l'Asie. 

RniTYMNA,        'Pîôuava       [Pt.|,       RlIYTnYMNA 

[Plin.],  ville  de  la  Crète,  auj.  Retimo, 
chef-lieu  du  Sandschak  du  même  nom 
(Candie). 

RniuM  Pr(jm.,  Capo  di  Feno,  sur  la  côte  E. 
de  l'île  de  Corse,  ou,  suiv.  Reich.,  Capo 
Muro. 

Riiiusiava,  'PuDutacûat  [Pt.],  leRiesgau,  das 
Ries,  district  du  Wurtemberg. 

RmziNiuM  [Plin.J,  Rhizox  [Liv.],  'Pi!;oûî 
[Scyl.],  'Plîliov  [Pol.,  Str.J,  'PtCâvx  [Pt.  . 
ville  de  l'illyrie,  auj.  Lizano,  bourg  de 
Dalmatie,  anc.  évèché  ;  dépend,  dep. 
1540,  dudioc.  de  Cattaro. 

Rhobouuni'm,  'Poê(j5'&uvûv  [Ptol.],  Hradisch, 
ville  de  la  Moravie,  chef-lieu  du  cercle 
du  même  nom  (Autriche). 

RnoDA  [Mêla],  'P6în  [St.  B.],  Rhodus, 
'Pd^o;  [Str.],  'Po^fco.iî  [Pt.],  ville  des 
Indigetes,  dans  la  Tarrac,  auj.  Kosas, 
ville  forte  de  Catalogne,  distr.  de  Ge- 
rone:  c'est  une  anc.  colonie  sicilienne, 
dep.  station  maritime  romaine. 

Rhodanus  fl.,  Galliarum  fertilissimus 
amnis,  ex  Alpibus  se  rapieiis  per  Le- 
mannum  Lacum  [PI.],  6  'Po^avd;  [Pol., 
Str.],  le  Rhône,  grand  fleuve  qui  arrose 
le  midi  de  la  France,  duMontFurca,  en 
Suisse,  à  la  Méditerranée,  dans  laquelle 
il  se  jette  par  trois  embouchures;  voy. 
au  sujet  de  ces  Ostia  Rhodani  l'excel- 
lente dissertation  de  d'Anville. 

Rhodanuslv,  Rhoda  [Plin.],  colonie  des 
Massiliens  sur  le  Rhône,  dont  la  situa- 
tion actuelle  n'est  point  déterminée 
(voy.  d'Anville). 

Nous  avons  cité  cette  place,  parce  que  plusieurs 
livr.es  ont  été  publiés  sous  la  rubrique  évidemment 
supposée  de  iî/iorianwsja;  mentionnons:  Antonio 
Peret.  Betrato  al  vivo  del  nalural  de  la  fortuna. 
En  Rhodanusia,  1625,  in-8°  [Bauer,  111,  p.  182]. 

RnoDiA  Ducis,  Herzogenraid,  ville  et  châ- 
teau du  Limbourg. 

Rhodigium,  Rovigo,  ville  forte  de  la  Véné- 
tie,  sur  l'Adigetto  ;  anc.  cap.  de  la  Po- 
lesina;  acad.  dos  Concordi  ;  Bibl. 

L'imprimerie  date  en  cette  Tille  du  commence- 
ment du  xvii«  siècle,  tt  c'est  en  l'année  1624  que 
nous  Toyons  pour  la  première  fois  cités  par  le» 
bibliogr,  spéciaux  des  vol.  souscrits  â  ce  nom  avec 
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un  certain  Bissuccio  ou  Besuccio  comme  premier 
ivpoCTaphe  ;  Havm  en  cite  an  prfmd  nombre  :  Il  Fra- 
clietta  <ii  G.  Bonifacio;  dialogo  delta  dcdicnzione 
(telle  litteraric  composizioiù.  Uovigo,  pel  Bissuccio, 
162i,  in-a»  ;  du  même  :  CErcole,  Vialogo  de\nomi 
che  a  figliuoli  si  dcono  vnjwrre.  Id.  ibid.,  in-û". 
Orazionc  di  G.  Bonifacio  al  cunsiglio  di  Rovigo 
per  dirizzare  una  statua  a  Celio  Riccliiero  Rodi- 
gino.  Id.  ibid.,in-ù°  etc. 

Sous  le  nom  latin,  nous  trouvons  plusieurs  vol. 
décrits  par  le  cat.  des  Volpi,  tic:  Pappasavœ,  Vber- 
tini,  Episc.  Adriensis,  Constit.  et  décréta  in  I. 
Diceces.  synodo  Rtiodigii  celebrata.  Rhodigli,  1628, 
in-fto.  11  serait  facile  de  multiplier  ces  citations, 

RhodiuMj  voy.  Rauga. 

Rhodope  Mons  [Mêla,  PI.],  'Po^o^  IHer., 
Ptol.,  Str.],  montagne  de  la  Thrace, 
rameau  de  la  chaîne  de  l'Haemus,  auj. 
Bespoto-Dagh. 

Rhodopous,  voy.  Rhoda. 

Rhodus  INS.,  'P6^oî,  Vile  de  Rhodes,  sur  la 

côte  d'Anatolie,  dont  la  capitale  porte 

le  même  nom. 
RuŒTirs  Mons,  tô  'Poînov  i'poç,  sur  la  côte 

0.  de  la  Corse,  auj.  Puntadel  Pinsolo. 
Rhotanl's  fl.,  'PoTavoç,  pet.  fl.  de  l'île  de 

Corse,  auj.  le  Dalesani. 
Rhi'bon  fl.,  •Poûêwv,  fleuve  de  la  Sarma- 

tie,  auj.  le  Windau  ou  Wiedau,  dans  la 

Prusse  Orientale. 
Rhcgium,  Regenicalde.  pet.  ville  de  Prusse, 

dans  la  rég.   de  Stettin,  sur  la  rive 

droite  de  la  Rega. 
RnyBDL's,\Rtest,  pet.  ville  de  l'intend.  de 

Caltanisetta  (Sicile). 
Rhydyche>',  voy.  Oxonia. 
Rhymmus  fl.,  'Pû|x|Jioî  [Pt.],  l'Oural,  Ural, 

fleuve  d'Asie,  qui  vient  se  perdre  dans 

la  mer  Caspienne,  et   dont  la  partie 

infér.  a  été  adoptée  comme  limite  entre 

l'Asie  et  l'Europe. 
RiBNiTiuM,  mb7iitz,  pet.  ville  du  gr.-du- 

ché  de  Mecklembourg-Schvi^erin  (cercle 

Wendique). 

Un  livre  illyrien  est  souscrit  à  ce  nom  en  1752  ; 
(Toy.  îizecheuy-W6/.etColton]. 

RiBODi  MoNS,  RiBURGis  MoNS,  RiblemQnt. 
Ribemmt,  bourg  de  Fr.  (Aisne);  anc. 
abb.  de  St-Berioît,  fondéeen  1083;  anc. 
prévôté  royale. 

RicciAcuM  (T.  Peut.],  station  entre  Metz  et 
Trêves,  que  d'Anville  place  avec  rai- 
son, croyons-nous,  à  Remich,  pet.  ville 
du  gr.-duché  de  Luxemboui'g,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Moselle. 

RjcHENAViA,  Rekfuemu,  île  de  l'Untersee, 
au  grand-duché  de  Bade  (voy.  Augu 

DlVES). 
Celte  Ile  possédait  une  abb.  de  SuBenolt,  qui  por- 


tait le  nom  ù'Augia  Dives  (auj.  détruite),  et  dont 
l'église  subsiste  encore  et  renferme  le  torabeaU  de 
Charles  le  Gros  ;  les  religieux  y  accueillirent  à  la  fin 
du  xviie  siècle  un  imprimeur  errant,  persécuté  à 
cause  de  ses  principes  catholiques;  il  s'appelait  Bar- 
bisch,  et  y  publia  plusieurs  opuscules.  Nous  avons 
déjà  parlé  de  lui  aux  art.  Cuiltjadira  et  Cumbels; 
on  croit  qu'après  un  assez  long  séjour  à  Reichenau, 
ce  Barbisch  alla  se  réfugier  à  Diseutis  vers  le  com- 
mencement du  xviii»  siècle;  il  y  trouva  enfin  le 
repos,  c'est-à-dire  une  tombe,  mais  son  matériel  fut 
conservé  par  les  religieux  qui  l'utilisèrent  (voy. 
Desertina). 

RicHENSTENiuM ,  Reichenstein,  pet.  ville  de 
la  régence  de  Breslau  (Prusse). 

Nous  ne  pouvons  que  signaler  l'existence  d'une 
imprimerie  au  xve  siècle  dans  cette  petite  localité, 
sansvouloirentreprendred'expliquer  ce  fait  bizarre, 
qui  ne  nous  parait  même  point  démontré  jusqu'à 
l'évidence;  mais  enfin  il  existe  un  livre,  ou  plutôt 
une  pièce  souscrite  à  ce  nom,  et  en  voici  le  titre 
exact  :  I/icipit  Dyalog''  sup  libertate  ecclesiastica 
inter  hugonem  ||  decanû  et  oliueriiim  burgimagis- 
trum  et  catonem  secretariu  \\  interlocutores  tlie- 
nen.  A  la  fin  :  Explicit  dyalogus  super  libertate 
ecclesiastica  nouiter  oposititsWel supra  Rychensteyn 
impressus.  Anno  a  natiuitate  domini\\5îillesimo 
quadringentesimo  septuagesimo  seplimo  mensis 
luinij  die  vero  decimaguarta.  \\  Omnia  consilio 
prius  [experire  C\i  armis\Vti  nequit  (sic)  Kimis. 
In-fol.  goth.  de  lu  ff.  à  38  lig.,  sans  ch,,  réel,  ni 
sign.  Cette  pièce  fort  rare,  que  nous  trouvons  dé- 
crite par  Hain  et  Brunet,  est  acceptée  par  le  P. 
Reichhak  cpmme  le  produit  d'une  typographie 
existant  à  Reichenstein  ;  M.  Graësse  ne  fait  que  re» 
produire  la  note  de  M.  Brunet,  non  pas,  toutefois, 
sans  l'estropier  quelque  peu. 

RicHO VILLA,  RicoMUM,  Reichenweiler,  Rique- 
wihr,  Rikewir,  pet.  ville  de  Fr.  (Haut- 
Rhin). 

RiciNA  [T.  P.,  G.  Rav.j,  dans  la  Ligurie, 
Recco,  bourg  de  la  prov.  de  Gênes 
(Riviera  di  Levante). 

RiciNA  [T.  P.],  RiciNENSis  Ager.  [Pliu.], 
dans  le  Picenum  j  ville  dont  les  ruines 
sont  aux  environs  de  Macerata,  sur  la 
Potenza. 

RiciNA  INS.,  Jura  Island,  l'une  des  Hé- 
brides. 

RicoLOCLs,  Richelieu,  petite  ville  de  Fr., 
de  l'arrond.  de  Chinon  (Indre-et-Loire); 
anc.  titre  de  duché-pairie. 

Le  cardinal  de  Richelieu  fit  les  frais  de  l'établis- 
sement d'une  imprimerie  qu'il  installa,  dit-on,  -au 
château  de  Richelieu  et  à  la  tête  de  lïfluelle  il  mit 
Estienne  Migeon,  ou  plutôt  Michon,  reçu  imprimeur 
le  28  avril  1635.  Les  caractères  employés  dans  celte 
typographie  princière  sont  d'une  netteté  et  d'une 
délicatesse  si  extraordinaires  qu'ils  ont  été  long- 
temps connus  sous  le  nom  de  •  caractères  d'ar- 
gent »  ;  on  croit  aujourd'hui  qu'ils  provenaient  de 
Jeannon,  le  célèbre  fondeur  et  imprimeur  de  Sedan, 
sur  lequel  le  cardinal,  très-entendu  en  typographie, 
n'avait  pas  dédaigné  d'étendrn  sa  main  victorieuse, 
en  16<i2. 

Ouirela  Bible  dite  de  Richelieu  (1656),  le  li\rc 
le  plus  célèbre  et  le  plus  connu  provenant  de  L'im,- 
primerie  du  cardinal  cSl  celui-ci  :  les  Morales 
cCEpictéte,  de  Socrate,  de  Plutarque  et  de  Sénè- 
que  (trad.  par  Desmarets  de  StSorlin,  lequel,  au 
dire  de  Moréri ,  était  l'intendant  du  duc  de  Riche- 
lieu, l'héritier  de  Son  Emiuence,  chei  lequel  il  mou- 
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rut  en  1678).  Au  chasieau  de  Richelieu,  de  l'impri-' 
mcrie  d'Estienne  Mignon  (sic),  professeur  en  ma- 
thématique, etc.,  imprimeur  ordinaire  du  roy,  pour 
le  faict  de  la  milice,  1053,  pet.  in-S". 

fil  existe,  dit  CI).  Nodier,  un  certain  nombre  de 
ces  petits  livres,  bienfaits  posthumes  du  cardinal  de 

Richelieu et  on  ne   sauroit   i)enser  sans  regrets 

qu'une  semblable  imprimerie,  placée  sous  une  di- 
rection intelligente,  auroit  probablement  opposé 
une  brillante  concurrence  aux  presses  des  Elie- 
viers.  »  Nodier  croit,  et  nous  sommes  de  son  avis, 
que  les  matrices  de  ces  types  charmants  passèrent 
aux  protestants  de  Charenion.  Il  est  en  effet  assez 
facile  de  les  reconnaître  dans  plusieurs  des  volumes 
de  polémique  et  de  catéchèse  qui  portent  le  nom 
de  Cellier,  l'un  des  principaux  imprnneurs  des  ré- 
formés au  xvii«  siècle.  (Voy.  Ch.  tioàier,  Mélanges, 
art.  20,  et  du  Roure  II,  235.) 

RicoMAGus  [Car t.],  Ricomago  Vico  [Monn. 
Mérov.] ,  RioMUM,  Riomo  [Monn.],  Riu- 
MAGUM  ?,  Riom,  ville  de  France,  anc.  cap. 
de  l'Auvergne  (Puy-de-Dôme);  patrie 
d'Anne  du  Bourg,  du  P.  Sirmond,  de 
révoque  Soanen,  etc. 

Nous  faisons  remonter  l'imprimerie  dans  cette 
ville  ù  la  fin  du  xv  le  siècle,  avec  Pierre  Costerauste 
comme  premier  typographe  ;un  vol.  sans  date,  mais 
exécuté  en  1589,  est  porté  au  cat.  de  l'hist.  de  France 
à  la  Bibliothèque  imp.  (tom.  IX)  :  Déclaration  des 
trois  Estnls  du  bas  Pays  d'Auuergne,  assemblés 
en  la  ville  de  Billom,  par  M.  le  Comte  de  Randan, 
gouverneur  général  dudit  bas  et  hault  Pays,  le 
20e  iour  du  moys  d'Apuril  1589.  Riom,  de  l'impr. 
de  P.  Costerauste,  s.  d.,  in-ù". 

En  1593 du  môme  imprimeur,  nous  trouvons: La 
Prolongation  de  la  trêve  généralle  de  France,  en- 
semble les  articles  traitez  et  accordez  en  la  confé- 
rence des  députez  de  l'un  et  l'autre  party,  tenue  à 
Milly....  Riom ,  Pierre  Costerauste,  1593,  petit 
in-8'. 

Cet  imprimeur  est  encore  en  exercice  en  1614  : 
Arrest  de  la  cour  de  parlement  de  Paris,  portant 
règlement  entre  les  officiers  de  la  Sénéchaussée 
d'Auuergne  et  ceux  du  Bailliage  de  Montpen- 
sier.  Id.,  ibid.,  161Ù,  pet.  in-S". 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  conser- 
vent à  la  ville  de  Riom  le  droit  de  posséder  une 
imprimerie,  et  le  titulaire  en  1764,  lors  du  rapport 
fait  à  M.  de  Sartines,  est  René  Caudeze,  âge  de 
37  ans,  établi  en  1763,  avec  deux  presses;  sa  velive 
lui  succéda. 

RicoMONs,  RicHMONDiA  Eboracensujm,  Rich- 
mond,  ville  d'Angleterre,  dans  le  North- 
Riding  du  Yorkshire.  =z  Richmond, 
bourg  et  château  royal>  dans  le  comté 
de  Surfey. 

RicoMONs,  Richetnont;  plusieurs  commu- 
nes de  France  portent  ce  nom. 

RicoNORUs  :  voici  la  succession  des  noms 
qiie  donne  M.  Quicherat  :  Requeneul, 
Requegneucc,  puis  par  la  prosthèse  de 
l'A,  A  Requegnev^,  Arquegneux,  enfin 
Arqueneuf,  commune  du  département 
de  l'Yonne. 

RiDLNGA,  voy.  ILvDINGA. 

RiDUNA  INS.  [It.  A.],  Aurigny,  Aldcmey, 
île  anglaise  de  la  Manche,  à  l'O.  du  cap 
delà  Hague,  au  N.-E.  de  Guernesey. 


RiEnENSis  Pagus,  Roppenheim,   comm.  de 

Fr.  (Bas-Rhin). 
Riga,  Riga,  [Riolin,  Righa),  ville  forte  de 

Russie,  chef-lieu  de  la  IJvonie,  sur  la 

rive  droite  de  la  Dwina,  prés  de  l'emb. 

de  ce  fleuve   dans   la  Baltique  ;  anc. 

résid,  du  gr.  maître   de  l'ordfre  Teuto- 

nique;    établiss.     littéraires,    musée, 

biblioth. 

L'imprimerie  fut  introduite  à  Riga  pendant  les 
dernières  années  du  xvic  siècle  ;  et  le  titre  du  plus 
ancien  vol.  souscrit  à  ce  nom,  que  nous  connais- 
sions, nous  est  fourni  par  VIndex  generalis  publié 
à  Leipzig  en  1600  ,  qui  comprend  les  livres 
qui,  de  1593  à  1600,  «  in  S.Homano  iinperio,  et  vici- 
nis  regionibus,  prodierunt».  Voici  If  titre  de  ce 
livre  que  reproduisent  exactement  les  divers  catal. 
des  foins  de  Francfort  :  Ht.  Georgii  Zieglcri  Ifelts- 
piegel,  menniglich  in  diescn  legtcn  zeiten  fur  die 
Augen  gestelt,  auss  II.  Schrifft  vnd  bcwehrten 
historien.  Rigse  in  Liefdand,  1599,  iu-tt". 

En  1622  un  vol.  cité  par  la  Suecia  Litt.  de  Schef- 
fer  nous  donne  un  nom  d'imprimeur  ;  c'est  un 
ouvrage  anonyme  sur  la  prise  de  Riga  par  (Jusiave 
Adolphe  0  idiomate  latino-gennaitico  n ,  et  impri- 
mé «  Rigœ  per  Nie.  Mollinum.  An.  1622,  in-ù". 

Quelques  années  après  nous  avons  Gerhard 
Schrôder,  et,  à  la  fln  du  xvii«  s.,  Johann  Georc 
Wilcken.  '' 

M.  Cotton  signale  sous  la  rubrique  oReligd  • 
une  édition  de  la  Biblia  Lcltica  à  la  date  de  1794- 
nous  ne  pouvons  affirmer  que  ce  nom  de  I'.eugd 
soit  une  forme  Uvonienne  du  nom  de  Riga,  mais 
nous  connaissons  et  M.  Graésse  cite  cette  édition  de 
la  Biblesous  la  rubrique  •  Jihigâ». 

RiGIACL'M  AtREBATUM,  VOy.  ATREHATiE. 

On  trouve  quelquefois  cette  souscription  sur  les 
livres  :  Fr.  Moneœiapparitionum  divinarum  dua- 
rum  historia.  Rigiaci  Atrebafum,  1597,  in-ft»  (Cat 
Heinsius,  p"  495). 

RiGNAviA  ,  RicNAViA'.  Très-probablement 
un  nom  de  lieu  d'impression  supposé; 
mais  peut-être  désigne  l'abb.  de  Rhei- 
nau,  du  dioc.  de  Constance  (voy.  Rheni 
Auou). 

Nous  trouvons  dans  les  cataL  des  foires  de  Franc- 
fort et  dans  plusieurs  bibliogr.  aliemandsiin  ouvrage 
souscrit  à  ce  nom,  dont  nous  ne  pouvons  détermi- 
ner la  signification  actuelle  :  Blcsensis  conventus 
Commentarlus  de  ils  omnibus,  qnœ  in  tenu  ordi- 
nis  conuentu  acta  sunt,  generali  trium  ordinum 
concilia  BUsis  a  rege  indicta  ad  15  nonemb.lblô 
RignavisB,  ap.  Jacobum  Sterplien,  1677  in-S"  La 
Biblioth.  impériale  possède  ce  volume  'assez  rare 
[Cat.  de  l'hist.  de  France,  VI,  p.  31),  et  l'exem- 
plaire porte  RiCNAvi^;  celte  Tariante  ne  nous 
apprend  riea. 

RiGODULLM  [Tac],  localité  de  la  Gaule 
Belgique,  dans  le  pays  des  Tieviri,auj. 
Riol,  bourg  près  de  la  Moselle,  dans  le 
N.  de  Trêves. 

RiGODUNUM,  voy.  RniOODUNUM. 

RiGOiALENsis  Villa,  Rotoiai.ensis  [Grec. 
Tur.],  RoioLUM  IFredeg.],  Rioviim  Pa- 
LAT.  [Invent.  Chart.  a.  J482J,  Rotoia- 
LUM  [Mabillonj,  Roi>olum,  Rimii  um, 
Rueil,  près  Pans,  bourg  de  Fr.  (Seine- 
et-Oise). 

RiGoMAGus  [T.  P.,  Amni.   Marc],  station 
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de  la  Germanie  1,  entre  Confluentes  et 
Bonna,  Rheinmagen,  Remagen,  sur  la 
rive  gauche  du  Rhin,  pet.  ville  de  la 
Prusse  Rhénane  (rég.  de  Coblentz). 

RiGOMAGus,  RiGOMAGo;  on  trouve  cette 
station  de  la  Gaule  Transpadane,  indi- 
quée par  les  Itin.  des  Aquœ  Apolli7ia- 
res,  et  dans  ritin.  d'Antonin,  entre 
CxjTUJE  (Coiso),  et  QuAPRATA?  C'est  un 
point  indéterminé  de  la  prov.  d'Asti, 
dans  les  environs  de  Vernia,  au  S.  de 
Trino. 
RiGONiM   FL.  [T.  P.],  le  Rigozo,  affl.  du 

Pô. 
RiLOANA,  Reillane,  ReiUanne,  pet.  ville  de 
Fr.  (Basses- Alpes)  ;    anc.  titre  de  vi- 
comte; ruines  d'un  anc.  château  fort 
RiNXOPiA,  RiNGcopiA,  Ringkôpiug,  Ringkiô- 
bing,  pet.   ville  du    Danemark,  sur  le 
golfe  du  même  nom. 
RiNGESTADiuM,     Ringstadium,      Ringstett, 
Ringstede,iTès-anc.  ville  duDanemark, 
de  la  prcf.  de  Soroe  (Seeland). 
RiNTEUOM,  RiNTEUA  (sur  qq.  livres  Rins- 
helium),  Rinteln,  ville  de  l'anc.  élect. 
de  Hcs  e-Cassel,  sur  le  Weser,  auj.  à  la 
Prusse. 

Cette  ville  avait  reçu  en  1621  l'univ.  de  Stadtha- 
gen,  mais  elle  a  été  supprimée  sous  la  domination 
wcslphalienne.  L'imprimerie  avait  précédé  à  Rinteln 
l'insiallation  de  l'université;  nous  trouvons  en 
effet  au  cal.  de  Tournes  :  Joh.  Gesenii  via  salutis, 
seu  meditationes.  Hiiîtelii,  1619,  in-S". 

Falkenstein  portait  à  1622  l'imprimerie  dans  cette 
ville-  en  effet,  on  y  publia  à  cette  date  la  seconde 
édition  du  Codex  Criticus  Joh.  Beinhardi  Bobàigii 
sive  Robbigalia.  In-U".  Txi  première  édition  avait  été 
donnée,  savoir  :  le  tom.  1er  à  Lemgo  en  1617,  et  le 
tom.  11  à  Stadthagen  en  1619.  L'édition  de  Rinteln 
est  souscrite  :  .Voy.  Acad.  Ernest.,  en  l'honneur  du 
prince  Ernest  de  llolstein,  qui  avait  transféré  l'uni- 
versité de  Stadthagen.  Les  deux  premiers  typogra- 
phes de  Rinteln  sont  :  Peter  Lucius,  qui  prend  le 
titre  i'imprimeur  de  l'universiié  :  et  Ernest  Rin5- 
king  ou  Reinoking,  qui  débute  en  1625. 

RioBE  [T.  P.],  dans  la  Gaule  Lyon.  I,  sta- 
tion du  pays  des  Meldi,  au  S.  de  Cala- 
gum  [Chailly).  suiv.  d'Anville,  Orbi  ?; 
nous  croyons  que  cette  station  corres- 
pond au  villaee  de  Jouy-le-Château, 
commune  de  T'arr.  de  Coulommiers 
(Seine-et-Marne). 

RiOMAGWM,  VOy.  RiCOMAGt'S. 

RioNAYA  Vicus  super  fluvio  Vincenna,  Rion- 
NA  [Aimon.],  Rionava  JFrédég.],  Re- 
tiéve,  commune  de  Fr.  (Côte-d'Or),  sur 
la  Vingeanne. 

Ripa  [Plin.],  ville  de  la  Bétique,  auj.  Cai^- 
tel  de  flto[Forbiger]. 

Rii'A,  Ripe  CiMHRic.t:,  Riven,  Riben,  ville 
(le  Danemark  (Julland),  près  de  la  mor 
du  Nord. 


On  avait  jusqu'ici  fait  remonter  à  1508  l'introduc- 
tion de  la  typogr.  dans  cette  ville  épiscopale  ;  mais 
M.  Libri  a  retrouvé  un  précieux  vol.  imprimé  en 
150ii  :  Kannti,  Episcopi  IViburgensis,  quœdam  brè- 
ves Expositiones  et  Legiim  et  Jurium  Concordan- 
tiœ  (t  alligaiiones  circa  Leges  Juciœ  Latine  et 
■Danice.  Ripis,  opéra  Mathei  Brand.  mdiv,  in-û° 
goth.  grav.  s.  bois.  Alb.  Rartholini  dans  son  livre 
«  de  Scriptis  Danorum  »  n'avait  signalé  de  cet  im- 
portant et  précieux  ouvrage  que  Pédilion  de  1508 
impr.  à  Copenhague,  in-it°.  L'exempl.  de  M.  Libri  a 
été  vendu  quatre  guinées  en  1859  ;  il  a  été  acquis 
par  la  bibl.  d'Upsal. 

Lackmann  (p.  46)  signale  à  Riben  une  impr.  par- 
ticulière qu'Andréas  Welleius,  savant  disciple  de 
Tycho-Brahé,  conseiller  aulique  et  historiographe  du 
roi  de  Danemark,  organisa  dans  cette  ville  à  la  date 
de  1590  environ.  Petr.  Terpager  (sect.  V,  Bip.  dm- 
bric,  p.  705)  a  consacré  une  intéressante  notice  à 
cette  typographie  qu'on  appela  a  Offlcina  Liliober' 
gensis  ou  Liliebierget  • . 

Ripa  Alta,  voy.  Alta  Ru'a. 

Rip^  Alt;E,  Rivesaltes,  pet.  ville  de  Fr. 
(Pyrénées-Orient.). 

RiPARiA,  Stadt  am  Hof,  ville  de  Bavière 
(voy.  Curia). 

RiPARiA,  Rivière,  district  de  Gascogne,  qui 
faisait  partie  de  l'Armagnac  (auj.  dé- 
pend des  dép.  du  Gers  et  de  Tarn-et- 
Garonne). 

RiPATORiuM,  VAriwar,  la  Rivoure,  monas- 
tère de  Cîteaux,  du  dioc.  de  Troyes, 
fondé  en  1140  ;  ce  n'est  plus  qu'un  ché- 
tif  village  de  l'arrondissem.  de  Troyes 
(Aube). 

Vers  15ii5  Jean  de  Luxembourg,  abbé  d'Ivry,  de 
l'Arrivour,  etc.,  protonotaire  du  St-Siége  apostoli- 
que, évêque  de  Pamiers,  etc.,  l'un  des  plus  grands 
seigneurs  ecclésiastiques  du  siècle,  fit  venir  de 
Troyes  un  fort  bon  imprimeur  nommé  Nicole  Paris, 
lequel  organisa,  en  son  abbaye  de  l'Arivour,  un 
matériel  typofsraphique,  à  l'aide  duquel  furent  im- 
primés plusieurs  vol.  aussi  rares  que  recherchés 
aujourd'hui  :  VOraison  funèbre  de  Marie  de  Clè- 
ves,  in-it°,s.d.,i'InstitutionduprincedeG.  Budé, 
151)7,  in-fol.,  édition  citée  dans  les  divers  catal.  des 
foires  de  Francfort,  etc.;  mais  nous  renverrons  pour 
le  détail  de  ces  pièces  à  la  Croix-du-Maine,  à  la 
Monnoye,  à  l'abbé  de  St-Léger,  enfin  au  Manuel 
(tom.  l.col.  1375,  et  tom.  lU,  col.  \2Utx). 

RiPA  Transonis,  Ripatransme,  petite  ville 
épiscopale  d'Italie  (délég.  d'Ascoli). 

Imprimerie  en  1775  :  Eteode  Mirsinio  P.  A. 
(Pier  Camillo  Carlini  de  Carolis,  da  Montalto).  Dteci 
canzoni  di  ec.  (sullo  suie  del  Savioli)  per  gli 
sponsali  del  Signer  Marc^  Pielro  Sgariglia  colla 
sig^  Marc'  Adélaïde  Onorati.  Ripatransone,  per  il 
Valenli,  1775,  in-8''.  Melii  [Dict.  des  Anon.).  qui 
nous  donne  cette  indication,  cite  plusieurs  autres 
vol.  postérieurement  exécutés  à  Ripatransone. 

Ripa  Tridenti,  Riva  Trihenti,  Ripa  de 
Trento,  Rieff,  Riva,  sur  le  lac  do  Garda, 
petite  ville  du  Tyrol  (oer.  de  Rove- 
redo). 

Une  imprimerie  hébraïque  fonctionna  dans  cette 
petite  ville  à  partir  de  1558;  du  moins,  le  plus  an- 
cien livre,  souscrit  i  ce  nom,  que  donne  de  Ross! 
(Ann.  Uibr.)  porte  cette  date  :  Scpher  Ban  Al- 
pliai,  id  est  commentatio  codicnm  Thalmudico- 
rum,  Hebralcc.  Rivae  Tridenti,  1558,  S  vol.  In-fol. 
Nous  ne  pouvons  citer  de  ce  livre  rare  d'autre  adju- 
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(licatlon  que  fplle  de  la  vpiiIp  du  maréchal  César 
d'Estréfs,  illusirc  bililiopliilc  (|ui  :ivoiiail  n'avoir 
Jamais  ouvert  un  seul  du  ses  livres;  il  figure  auca- 
tal.  sous  le  n°  251,  et  atteignit  le  prix  de  3  livres 
13  sols. 

Plusieurs  ouvrages  du  H.  Levi  F.  Gersoin,  etc., 
sortis  des  mêmes  presses,  figurent  au  mûme  cata- 
logue. 

RiPou  {Monast.  S.    Jacobi  de),  voy.  Flo- 

RENTU. 

Les  •  ïVolizie  Sloriclie  sopra  la  stampcriadi 
Bipoli  1  du  P.  Vlnc.  Fineschi,  forment  un  pet.  in-8« 
carré  de  vi  11-59  p.,  impr.  «  in  Firenie  »,  nsi,  pai 
Fr.  Moûrko.  Ce  curieux  petit  vol.  contient  la  liste 
de  ftl  ouvrages  sortis  des  presses  des  bonnes  reli- 
gieuses;on  est  surprisd'y  rencontrer:  Snlleri  pcr 
i  picculi  FanciuUi,  ed  alire  cose  per  i  Satlim- 
banctii;  on  y  trouve  le  Dècamiîron,  à  la  date  de 
l'i82  :  et  cette  date  est  exacte,  d'après  ce  que  nous 
dit  Molini,  dans  ses  u  Aggiunte  al  Brunet  ». 

Lin  journal  ms.  autographe  de  l'une  des  religieu- 
ses de  Ripuli,  qui  sans  doute  présidait  à  la  typogra- 
phie, journal  précieusement  conservé  à  la  Maglia- 
bécchiana  de  l'Iorence,  contient  ces  deux  notes  : 

<<  Ricordo  clie  adi  20  aprile  lû82  si  comincià  il 
centonoveltc  a  slatnparc.  » 

Kt  sous  la  date  de  lù83  :  o  lUcordo  clie  marddi 
adi  13  dimagqiofti  finito  di  slamparc  il  ceiiio , 
a  petiziune  di  Giovajini  di  nato,  disse  per  ser  pier 
(Pacini)  da  pescia.  » 

RuoN,  RiPi'ON,  ville  située  dans  le  West- 
Riding  du  Yorskhirc. 

William  Farrer  y  imprima  «  t/ie  Ilislory  uf  Ri- 
porii  en  1801,  in-12  de  283  p. 

Ripi'ARii,  Ribi;ahii  fAimon.],  contrée  de 
RiurAiniE  [Chr.  B.  Ditjn.J,  habitants 
dos  bords  du  Rhiti. 

Rii'L'i..K,  Rhtla,  Rivoli,  voy.  An  Octa,vi:m  ; 
outre  la  ville  piéinontaise  de  Rivoli, 
que  nous  avons  signalée,  il  nous  au- 
rait fallu  citer  la  cité  lombarde^,  de  la 
délég.  de  Trévise,  sur  l'Adige,  Rivoli, 
célèbre  par  la  bataille  de  1707. 

Rira  fi..  [Plin.],  fleuve  de  Thrace,  h- 
Kamozik  [Reicli.]. 

RlSUEMIAVN. 

Sous  ce  nom  nous  trouvons  porté'  au  vu'  cat. 
Rich.  Hi'ber(no  913),  sous  la  date  d'impression  de 
1780-178Ù,  un  recueil  d'anc.  Ballades  danoises, 
sur  lesquelles  nous  ne  pouvons  donner  aucun  dé- 
tail ;  ce  nom  de  \\\sbeiiltavn  nous  parait  vouloir 
signifler  Kio&e/i/mc/i  ;  11  n'y  a  là  qu'une  très-légère 
incorrection,  et  les  imprimeurs  anglais  n'y  regar- 
dent pas  de  si  près  dans  leurs  catalogues. 

RiTTii;M[lt.  A.,  T.  P.],  'Wttiov  [Pt.],  Ric- 
TiLM  [Sot.  Imp.],  dans  la  Basse-Panno- 
nie,  auj.  Szurduk,  près  de  Bellogisch 
(Slavonie  Milit.). 

RiTi  MAf.us  [It.  A.],  Radepont,  commune 
de  Normandie  (Eure). 

RiTL'P.E  ,      RllTl'PI.E     ,      RlTLl'lNA       LiTTORA 

jAuson.j,  rtuTLPiNusFiNDis  [Juven.],  ad 
RiTiPis  PoRTUM  [it.  A.|,  port  sur  la  cote 
S.-E.  de  la  Rrilannia  Rom.,  que  Bis- 
cboffet  Moller  disent  être  auj.  Richbo- 
rowjh  ?  et  que  d'autres  géogr,   croient 


être  Snndnirh,  dans  le  comté  de  Kent. 

Riva  Viei.a,  Statio  Rii.f.torum,  Vcdlenstadt, 
pet.  ville  de  Suisse,  dans  le  canton  de 
St-Gall,  près  du  lac  du  même  nom. 

RiVEN-t,  RieuXj  commune  de  Fr.  (Aude)  ; 
anc.  titre  de  comté. 

Rivi,  Rieux.  pet.  ville  du  Haut-Languedoc 
(Haute-(iaronne),  au  conQ.  de  la  Rise 
et  de  la  Garonne;  anc.  évêché. 

RivûNiuM,  voy.  Revionlm. 

Rivi  LUS  DoMiNORi'M,  Nwjy-Bfimja,  \ille  de 
Hongrie,  du  r  omitat  de  Szathmar  (cer- 
cle au-delà  de  laTlieiss). 

Rivus  [P.  Diac.l,  bourg  de  la  Vénétit, 
Ponte  délia  Riva,  près  d'Esté  (délég.  de 
Padova). 

Rivus  Ferrarils,  St-Mnrtin-en-Vallespir, 
anc.  abb.,  commune  de  Fr.  (Pyrénées- 
Orient.). 

Rivus  Morenti.m,  Morantinus,  Romora.vti- 
?!U.\f,  Romorantin,  ville  de  Fr.  (Loir-et- 
Cher)  ;  anc.  tapit,  de  la  Sologne,  sur 
la  Saudre,  au  confl.  du  Morantin. 

Ancienne  seigneurie  qui  passa  des  comtes  de 
Champagne  aux  princes  de  la  maison  d'Angou- 
lesmi>;  la  reine  Claude  de  France  y  naquit;  Roino- 
rantiTi  eut  l'honneur  de  voir  souscrit  à  son  nom  le 
célèbre  édit  du  chancelier  de  l'Ilùpital,  qui  préserva 
la  France  de  la  Peste  noire. 

M.  Ternaux  porte  à  1801  l'établissement  d'une 
imprimerie  dans  cette  ville:  Dupain.  Les  départe- 
ments de  la  France  en  vers  artificiels.  Romoran- 
tin, 1801,  in-8''.  Nous  ne  connaissons  pas  cette  édi- 
tion; la  Bibl.  impér.  en  possède  une  de  1805,  dont 
voici  le  litre  :  La  France  départementale  mise  en 
vers...  par  Sylv.  Z)uprti/(.  Bourges,  impr.  d'A.  Man- 
ccrou,  1805,  in-S". 

Rivus  Sieeus,  voy.  .Metiiym.xa  Sicca. 

Médina  de  Rio-Seco  n'est  point  comprise  parMen- 
dez  dans  la  liste  des  villes  d'Espagne  qui  ont  pos- 
sédé une  imprimerie:  l'autorité  de  ce  bibliographe 
est  assez  grande  pour  que  nous  n'ayons  point  cru 
devoir  mentionner  un  ouvrage  qu'Antonio  cite 
comme  ;souscrit  au  nom  de  celte  ville  en  1618.  Ce- 
pendant les  bibliogr.  allemands  confirmant  le  dire 
d'Antonio,  nons  ne  pouvons  nous  abstenir  plus  long- 
temps :  Pedro  Nuiiez  de  Castro,  Santoral  scrafico 
de  las  fesiiriilades,  y  santos  que  se  celebran  en  la 
serafica  religion  de  y.  P.  S.  Franccsco,  compuesto 
par  el  P.  Fr.  Pedro  .V.  de  Castro.  Inipresso  en 
convento  de  San  Francesco  de  Rio  Scco.  1618,  in-p>. 

RoANiUM,  Rohanii:m,  Rohan,  pet.  ville  de 
Fr.  (.Morbihan)  ;  anc.  titre  de  vicomte, 
érigé  en  duché-pairie  par  Henri  IV. 

RoBotiDii,  'Po6'.v5'i(ii  [Pt.],  |)euple  de  l'Ir- 
lande du  iNord,  dont  le  iKnn  se  re- 
trouve dans  le  bourg  de  Roboyh  (com- 
té de  Donegall,  Ulster),  et  sur  le  terri- 
toire duquel  se  trouvait  le  'Poêif^icv 
àxpcv,  auj.  Fair  Ilead. 

RoBoRint  M  [It.  A.],  ville  des  Callaici  dans 
la  Tarracon.,  auj.  Roveredo,  bourg  près 
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de  Torre  di  Moncorvo,  sur  le  Duero. 

RoBORETi'M,  Roveredo,  Rovereitse,  pet. 
ville  du  Tyrol,  chef-lieu  du  cercle  du 
même  nom,  sur  l'Adige  (voy.  Royere). 

L'imprimerie  peut  être  reportée  en  cette  ville  à 
l'année  1728,  ot  nous  pensons  que  l'introducteur  de 
la  typographie  s'appelle  Pier  Antonio  Berno;  le 
second  imprimeur,  Marcliesani,  s'établit  vers  1747; 
le  premier  livre  imprimé  que  nous  rencontrions  est 
intit.:  Trnlte7iimenti  sopra  la  scienza,  tradotti 
dal  Francese  da  Lidio  Partenio.  Roveredo,  1728, 
in-S".  Citons  encore  :  Gilasco  Dodoneo  (lisez  EU- 
telidcnsc).  Delta  Biblioteca  volante  di  Giovanni 
Cinelli  Calvoli,  continuata  da  Dionigi  Sancassani, 
Seanzia  xxi  aggiunta  da  ce,  con  una  lettera,  etc. 
Rovereto,  presso  Pier  Antonio  Berno,  1733,  in-8o. 

Un  grand  nombre  d'ouvrages  publiés  à  cette  épo- 
que sont  indiqués  par  les  bibliogr.  et  les  catal.  ita- 
liens, par  la  Bibl,  Bilualis,  etc.,  tous  antérieurs  à 
la  date  de  1749  adoptée  par  Falkenstein. 

RoBRicA  [T.  P.],  Station  de  la  Gaule 
Lyonn .  lll,  entre  Tours  et  Angers,  que 
dAnville  place  aux  Ponts-de-Longuè, 
auj.  Longue,  pet.  ville  du  dép.  de 
Maine-et-Loire. 

RoBCs,  RoBUR  [Amm.  Marc],  forteresse 
du  pays  des  Rauraci,  près  de  Basle  ; 
auj.,  suiv.  Reichard,  Hôrburg  ;  mais 
des  inscriptions  et  des  ant.  romaines 
découvertes  en  1786  et  1838  font  sup- 
poser que  la  cathédrale  même  de  la 
ville  a  été  construite  sur  l'emplacement 
de  cette  forteresse;  d'Anville  est  aussi 
de  cette  opinion. 

RoBYA,  Roobuy,  bourg  de  l'île  de  Laland 
(Danemark). 

RoccA,  voy.  RupES. 

RoccA  Cavardi,  'Rochechouart,  pet.  ville  de 
Fr.  (Haute-Vienne),  anc.  titre  de  duché. 

RoccA  FoRTis,  Rocca  'Forte,  bourg  du  Pic- 
mont  (prov.  de  Mondovi). 

Est-ce  h  cette  petite  localité  que  s'applique  le  ren- 
seignement qui  suit  ?  Au  catal.  (Albert,  sous  le 
no  1885,  nous  trouvons  un  vol.  qui  semble  détermi- 
ner nettement  un  lieu  d'impression:  Statuti,  Ordi- 
nationi,  e  Privilegii  délia  Santa  Religionc  di 
S.  Giovanni  Gerosolimitano.  Borgo  Nuovo  dcl  Mar- 
chesato  di  Rocca  Forte,  167û,  in-fol. 

RocHDALE,  ville  d'Angleterre,  sur  le  Roch 
(Lancashire). 

Cette  ville  avait  un  libraire,  sinon  un  imprimeur, 
enU713;  maison  ne  peut  dater  avec  sécurité  l'appa- 
rition de  la  lypogr.  que  de  l'année  1807  [CotlonJ. 

ROCHESTER,  voy.    DUROBRIVyE. 

Des  livres  imprimés  à  Rochester  aux  dates  de  1772 
ot  1776  figurent  au  lercaU  R.  Iléber  (n"  313)  et  au 
cat.  Williams  (n»  1619). 

RocnMANow,  sans  doute  Romanov-Boriso- 
(jlebsky,  au],  Borisov,  ville  de"  Russie, 
du  gouv.  de  Minsk. 

Bachuieister  {E»>al  sur  la  bibl.  de  St-Pèters- 
boiirg,  p.  lOd)  fait  remonter  l'imprimerie  dans  celte 
ville,  berceau   de  la  Tamille  impériale  de  Russie,  à 


l'année  1619,  avec  un  Évangéliaire,  en  slavon, 
EBaHre.^ïe. 

Roda,  Rodanusia,  voy.  Rhoda. 

RoDELHEMiiTM,  Rôdelheim,  bourg  de  la 
Prusse  (Hesse-Darmstadt)  à  12  kil.  de 
Francfort-sur-Mein. 

Les  juifs  de  Francfort  avaient  établi  dans  ce  bourg 
une  typographie  hébraïque  au  milieu  du  xviiie  siè- 
cle. 

RODENICUS  PAGUS,   VOy.  RUTENENSIS  PROV. 

RoBERicopous,  voy.  CrvrrAS  Roderici. 

RoBiGiUM,  voy.  Rhodigiltj. 

RoDroM  [T.  P.],  dans  la  Lyonnaise  II,  sta- 
tion que  d'Anville  croit  être  auj.  Roye 
Eglise,  Roiglise,  village  de  Fr.  (Somme), 
du  canton  de  Roye;  mais  cette  petite 
ville  elle-même  est,  au  dire  de  la  plu- 
part des  géogr.,  élevée,  sur  l'emplace- 
ment de  RoDiuM  (voy,  Rauga). 

RoDNA,  Roden,  bourg  de  Transylvanie 
(pays  des  Saxons). 

RODOMUS,  voy.  ROTHOMAGUS, 

RODOSTUM,  voy.  BiSANTHE, 

RODUMNA,     'Po^oûpa     [Pt.],    ROIDOMNA    [T. 

P.],  ville  des  Segusiavi,  auj.  Rouanne, 
Roanne,  ville  de  Fr.  (Loire),  sur  la  rive 
gauche  de  la  Loire. 

Roë  Fontes,  Roeskildu,  Roskylda,  Ms- 
kilde,  Roeskylde,  petite  ville  du  Dane- 
mark, près  de  Copenhague  (Seeland). 

Cette  ville  fut  la  capitale  du  royaume  depuis  le 
X*  siècle  jusqu'à  la  moitié  du  xv«  ;  sa. cathédrale, 
le  plus  beau  monument  gothique  du  Danemark, 
renferme  les  tombeaux  des  anc.  rois.  Cette  ville  est 
l'une  des  premières  qui  ait  vu  la  typographie  fleu- 
rir dans  ses  murs;  c'est  à  l'année  1534  que  l'on  peut 
la  faire  remonter  avec  certitude;  nous  citerons  deux 
vol.  à  cette  date  :  Erasmi  Roterodamensis  Princi- 
pis  Christiani  Institutio,  Danice  versa.  Roëskildiae, 
153a,  in-12.  Et  :  Texttis  omnium  Epistolanim 
Pauli  ad  castigationem  emendatiorem  rodicum 
versionis  Erasmi  Roterod.  Roeschildiae,  1534,  in- 
fol.  Ces  deux  livres  rares  sont  imprimés  par  un  ty- 
pographe du  nom  de  Hans  Barth  ou  Bardt  ;  le  pre- 
mier est  cité  par  Bartholini  dans  sa  Bibl.  Danica, 
le  second  par  Panier. 

Les  livres  liturgiques  du  diocèse  de  Rfisrhilde,  qui 
possédait  un  évéché,  furent  imprimés  pour  la  plupart 
h  Paris  :  )eDiurnale  en  1511,  in-16;  le  Breviarium, 
en  1517,  in-ii"  et  en  1519,  in-8'>  ;  te  Canon  sec.  usum 
eccl.  Roesch.  est  souscrit  :  ?!yburgi  Fion.  1522. 
in-4°. 

Plusieurs  volumes  à  la  date  de  1538,  39,  40,  sont 
décriu  par  Vogt,  Bauer,  Freitag  et  même  par 
M.  Brunct. 

RoEMniLDA,  RÔMmLPA,  Rôhmild,  ville  du 
duché  de  Saxe-Meiningcn-Hildburg- 
hausen,  avecun  château  appelé  Glucks- 
bourg. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  aux  der- 
nières années  du  xvii*  siècle,  et  c'est  à  l'année  1700 
que  nous  trouvons,  fourni  par  la  Bibl.  Saxon,  de 
Struvius,  le  titre  du  premier  livre  souscrit  au  nom 
deROmhild:  ffiUielm  Emst  Tentzels  erste  Hen- 
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nebergiscite  Zelteiideii.  ROmhild,  1700,  in-fol.  Du 
môme  auteur  ;  Andere  JlennebergUchc  Zehcnden, 
Romhilil,  4701. 

I^  liibt.  Saxonica  nous  donnn  les  titres  d'un 
grand  nombre  d'ouvrages  exécutés  dans  cette  >ill(j 
anléricurement  à  hi  date  adoptée  par  Kalkenstein. 

RoKTz,  ville  et  forteresse  de  la  Haule- 
Autrichc  (Mannhartsberg),  sur  la  fron- 
tière de  la  Moravie. 

M,  Cotton  nous  apprend  que  l'imprimerie  exis- 
tait dans  celte  petite  localité  en  1717. 

ROFFA,  VOy.  DUROBRlV.f:, 

RoFFi.NiAcuM,  Rouffîgnac,  bourg  de  Fr. 
(Dordogne). 

RoFiAcuM,  RuFiACDM  [Mabillon],  Ruflaco- 

viLLA[Ch.  Car.  C.  a.  S<\1], Rouf far.h,  cet. 

ville  de    Fr.    (Haut-Rhin);   patrie  du 

maréchal  Lefebvre. 
Rofiacl'm,  Rufiacum,   Rouffinc,   plusieurs 

communes  de  France  portent  ce  nom. 

ROGENSHURGUM,  VOV.  RaVENSBIRGUM, 

RonRBAcuM,  Rdrhôk,  Rohrhach,  bourg  du 
comitat  de  Prcsburg  (Hongrie). 

«  Conciomtm  Pétri  Bornemiszsza  impressio  in 
Detrekti  inclioata,  ûnita  est  in  Rârbôk,  qui  pagus 
tune  (1584)  ad  DetrekS pertinebat  ».  [Németh,  Typ. 
Hung.]. 

RoLLARiuM,  RoLLARiA,  Roulevs,  Rossclaer, 
Rousselaere,  ville  de  Belgique,  sur  la 
Mandelbekc  (Flandre  Occidentale). 

RoLUACUM,  RoLLiAco  Vico  [Moun.  Mé- 
rov.].  Rouillé,  bourg  de  Fr.  (Vienne). 

RoMA,  'P<àu.n,  Rome,  la  ville  sainte  des 
chrétiens,  capitale  naturelle  de  l'Italie, 
sur  les  deux  rives  du  Tibre;  fondée  vers 
l'an  753  av.  J.-C;  fut  primitivement 
élevée  sur  sept  collines,  mais  ensuite 
en  comprit  douze  ;  Auguste  la  divisa 
en  1 4  quartiers  (voy.  Ampère,  VHist. 
rom.  à  Rome;  voy.  surtout  le  prodi- 
gieux travail  deTheod.  Mommsen). 

Nous  n'avons  point  à  nous  occuper  ici  des  admi- 
rables monuments,  des  splendides  reliques  de  l'an- 
tiquité païenne,  non  plus  que  des  sublimes  con- 
ceptions de  l'art  chrétien,  qui  font  de  la  yuie  éter- 
nelle un  éternel  sujet  d'admiration  et  d'étonnement 
pour  ceux  qui  savent,  qui  pensent  ou  qui  se  sou- 
viennent. 

Aux  bibliophiles,  nous  rappellerons  seulement  que 
la  bibliothèque  du  Vatican  est,  non  point  la  plus 
considérable,  mais  certes  la  plus  illustre  et  peut- 
être  la  plus  précieuse  du  monde  civilisé;  elle  ren- 
ferme une  immense  collection  des  plus  remarqua- 
bles Codices  de  l'antiquité  grecque  et  latine,  et 
quelques-uns  des  plus  importants  parmi  ces  mss., 
des  Virgile,  des  Tércnce,  des  Cicéron,  etc.,  remon- 
tent au  VI' et  môme  au  ve  siècle  (voy.  Mut,  Pansa, 
Bibl.  yalic.  Roma,  1590,  in-a"). 

Les  bibliothèques  des  établissements  religieux, 
particulièrement  celles  des  jésuites,  du  collège  de 
la  Sapienza,  des  Oraloriens,  de  l'église  S.  Maria  in 
ara  Caeli,  de  la  Minerva,  etc.,  les  librairies  des  splen- 
dides palais  des  patriciens,  des  Barberini,  des  Bor- 
ghèse,  des  Colonna,  représentent  un  nombre  incal- 
culable de  trésors  littéraires,  manuscrits  ou  impri- 
més-, plusieurs  de  ces  établissements  sont  livrés  au 


public;  il  est  pénible  d'avoir  à  dire  qu*"  les  prodi- 
gieuses richesses  de  la  Vaticane  sont  au  contraire  sé- 
vèrement celées  aux  yeux  du  profanum  i-ulgiu,  et 
que  le  savant  bibliothécaire,  un  Français  cependant, 
l)om  Pitra,  n'en  autorise  l'accJfS  et  surtout  l'étude 
qu'à  un  bien  petit  nombre  d'élus;  ce  mode  de  con- 
servation est  du  reste  fort  en  vigueur  en  iLilie. 

Les  meilleures  sources  à  consulter  |>our  l'histoire 
de  l'imprimerie  romaine  sont  les  ouvrages  classi- 
ques du  docte  cardinal  Quirini,  d'Audiffredi,  de 
Laire,  etc.;  nous  devons  mentionner  également  la 
'série  de  catalogues  des  innombrables  volumes  sortis 
de  l'imprimerie  particulière  de /a  Propagande. 

Tous  ces  ouvrages  spéciaux  sont  entre  les  mains 
de  la  plupart  des  bibliophiles;  nous  ne  ferons  dpnc 
que  résumer  brièvement  les  faits  acquis  à  l'histoire. 

Le  grand  iEne.is  Sylvius  Piccolomini  venait  de 
mourir  {\U  août  l&M),  et  il  n'avait  point  été  donné 
à  cet  ardent  et  savant  philologue,  (jui  avait  fourni 
personnellement  tant  de  copie  aux  premières  ty- 
pographies d'Allemagne ,  de  voir  sa  patrie  dotée 
des  prodigieux  bénéfices  littéraires  et  moraux 
qu'entraînait  avec  elle  la  sublime  découverte  de 
Gutenberg.  Cet  honneur  était  destiné  à  son  succes- 
seur Paul  II,  grand  ennemi  des  gens  de  lettres  (voy. 
la  vie  de  ce  pontife,  par  le  card.  Quirini,  que  l'on 
ne  suspectera  pas  de  partialité);  c'est  que  l'esprit 
clairvoyant  et  froid  de  Paul  II  avait  accueilli  tout 
d'abord  avec  méfiance  celte  innovation  dont  il 
voyait  les  dangers,  et  qivil  jugeait  sainement  devoir 
être  peu  profitable  aux  intérêts,  sinon  de  la  religion, 
tout  au  moins  de  la  papauté. 

Le  célèbre  monastère  bénédictin  de  Subiaco,  situé 
à  quelques  lieues  de  Rome,  dans  les  montagnes  de 
la  Sabine,  était  au  xvo  siècle,  en  grande  partie  peu- 
plé de  religieux  allemands  (voy.  Quirini,  Lib.  sing. 
de  primis  Edit.  Kom.);  ce  furent  ces  moines  qui, 
aux  premiers  récits  que  firent  les  voyageurs  des 
merveilles  de  l'art  nouveau,  s'empressèrent  d'appe- 
ler à  eux  quelques-uns  de  leurs  compatriotes,  ini- 
tiés à  tous  les  secrets  de  la  gravure  et  de  la  fonte 
des  caractères,  comme  aussi  aux  mystères  de  la 
composition  et  du  tirage  typographique. 

I^s  premiers  qui  répondirent  à  l'appel  s'appelaient 
Conrad  Sweynheym  et  Arnold  Pannartz  ;  nous  nous 
occuperons  de  leur  séjour  à  l'abbaye,  quand  nous 
prriverons  à  Subiacim. 

Cependant  un  autre  typographe  étranger  était 
directement  venu  tenter  la  fortune  à  Rome  ;  on  le 
nommait  Ulrich  Halia  (UdalrichusGallus,  en  fran- 
çais Ulrich  le  Coq)  ;  il  était  né  à  Ingolstadt  et  cer- 
tainement avait  séjourné  à  Vienne,  puisqu'il  s'inti- 
tule Il  civii  Viennensis  •  ;  il  fut,  à  son  arrivée  à 
Rome,  accueilli  et  patronné  parmi  grand  personnage, 
le  célèbre  cardinal  Turrecremata  (vulgo  Torque- 
mada). 

Mais,  obligé  d'organiser  son  matériel,  de  faire  face 
aux  difficultés  de  l'installation,  il  ne  put  arriver  à  la 
publication  de  son  premier  ouvrage,  les  Médita- 
tions de  son  protecteur,  qu'à  la  date  du  31  décem- 
bre 1(167,  et  SweynhejTn  et  Pannartz  l'avaient  gagné 
de  vitesse. 

En  effet,  5  la  nouvelle  de  l'accueil  fait  à  cet  étran- 
ger par  le  cardinal  de  Torquemada,  les  imprimeurs 
de  Subiaco  avaient  quitté  le  monastère  en  toute 
hâte,  et  s'étaient  transportés  à  Rome,  oîi  ils  trou- 
vèrent une  noble  et  généreuse  hospitalité.  Deux 
frères  d'une  illustre  famille,  les  princes  Pictro  et 
Francesco  Massimi  (ils  prétendent  descendre  en 
droite  ligne  du  grand  Fabius  Maximus,  <erunrra- 
lor)  les  reçurent  dans  leur  palais,  et  Tun  des  savants 
illustres  de  celte  grande  époque  de  la  renaissjnce 
des  lettres  en  Italie,  Giovanni  Andréa,  l'évéqueU' Ale- 
rta, se  nt  un  honneur  de  se  déclarer  leur  éditeur, 
et  ne  dédaigna  pas  de  leur  servir  de  prote  et  de  cor- 
recteur. 

N'ayant  donc  à  s'occuper  que  du  transport  de 
leur  matériel  (ce  qui,  vu  la  proximité  de  l'abb-iye, 
ne  dut  leur  prendre  que  quelques  jours),  de  la  gra- 
vure et  de  la  fonte  d'un  caractère  nouveau,  frappé 
hâtivement  et  moins  pur  que  celui  qu'ils  avaient 
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employé  et  abandonné  àSubiaco,  on  ne  trouvera  pas 
étonnant  qu'ils  aient  publiée  la  date  du  12  juin  litùl 
leur  dernier  ouvrage  à  l'abbaye,  et,  dans  lecouisde 
la  même  année,  leur  premier  volume  à  Rome. 

M.  TVLLII    ClCERONIS    EPISTOLiRCM  AD   FAMILIA- 

RES  Libri  A  J  7.  A  la  fin  : 

Hoc  Conradui opu\'  suueynlieym  ordinemifo 
Arjiolctusque  simul  paiinart(  una  aedc  colendi 
Geiije  theotonxca  :  romae  expédiera  l'odalei 

In  domo  petri  de  Maximo.  M.CCCjJ.LXVlI.  gr. 
in-ft"  de  2tt6  ff.  à  31  lig.,  sans  ch.,  réel,  ni  sign. 

Ce  livre  est  le  premier  sur  lequel  les  protolypo- 
graphes  d'Italie  aient  imposé  leur  nom  glorieux; 
le  nouveau  caractère  qu'ils  emploient  est  bn  peu 
moins  fort  que  celui  de  Subiaco;  il  esi  d'une  forme 
plus  romaine,  mais  offre  des  imperfections  frap- 
pâmes dans  les  iiroporiionset  dans  l'alignement  des 
lettres...  il  y  a  des  lettres  disgiacieuses.  l'a  cursif 
par  exemple  ;  les  capitales  seules,  gravées  sur  les 
modèles  de  l'épigraphie  romaine,  sont  fort  belles 
[Aug.  Bernard].  «Mihicerle  magis  arridet  subla- 
censis  characier,  dit  le  P.  Audiffredi;  spéciale  hoc 
habet  hic  character,  quod  litera  I  piinctulo  supcrne 
posito  perpetuo  destituitur,  ac  litera  S  semper  est 
oblonga.  • 

Après  la  mort  du  pape  Paul  II,  qui  n'avait  en 
aucune  façon  favorisé  l'établissement  de  la  typogra- 
phie à  Rome,  les  pauvres  Sweynheym  et  Pannartz, 
qui  avaient  courageusement  épuisé  leurs  dernières 
ressources,  furent  réduits  à  adresser  une  supplique 
au  pape  Sixte  IV,  qui  paraissait  plus  favorablement 
disposé  ;  ce  fut  l'évéque  d'Aleria  qui  se  chargea  d'être 
leur  éloquent  interprète  ;  une  lettre  imprimée  sur 
un  f.  in-fol.,  qui  se  trouve  habituellement  joint  au 
iv«  vol.  de  la  Cilose  de  Nicolas  de  Lyre  sur  la  Bible, 
contient  le  récit  douloureux  de  leurs  travaux  et  de 
leurs  misères,  et  en  même  temps  le  catalogue  de 
leurs  impressions,  avec  les  chiffres  de  tirage.  Nous 
ne  reproduirons  pas  ce  document  qui  a  été  publié 
par  un  grand  nombre  de  bibliographes;  Sweynheym 
et  Pannartz  liraient  habituellement  à  275  exempl. 
chacun  de  leurs  livres;  ii  ouvrages  seulement  sont 
publiés  à  300,  et  parmi  eux  figure  le  Donut  de 
Subiaco,  le  premier  livre  imprimé  en  Italie,  livre 
dont  on  ne  connait  plus  d'exempl.,  bien  que  Dibdiu 
prétende  qu'il  s'en  conserve  un  dans  une  bibliothè- 
que particulière  d'Italie. 

Malgré  ce  chiffre  restreint  ils  n'en  avaient  pas 
pas  moins  imprimé,  en  lii72,  12,t»75  volumes  tous 
de  format  in-fol.  ou  in-i»  ;  et  ce  chiffre  ne  donne 
qu'une  faible  idée  du  prodigieux  mouvement  litté- 
raire qui  se  développa  à  Home  à  cette  époque,  si 
l'on  veut  bien  remarquer  surtout  qu'à  cette  date  de 
ia"72,  il  existait  au  moins  quatre  ou  cinq  typogra- 
phies en  exercice,  en  dehors  de  celles  que  nous 
avons  déjà  mentionnées. 

Tout  porte  à  croire  que  la  requête  de  l'évéque 
d'Aleria  ne  fut  accueillie  que  par  un  dédaigneux 
silence,  sinon  par  un  refus  formel,  car,  à  partir  de 
cette  date,  les  publications  des  deux  imprimeurs 
deviennent  et  plus  rares  et  moins  soignées;  leur  ma- 
tériel usé  ne  peut  être  renouvelé  ;  la  concurrente 
les  tue  ;'bientOt  Sweynheym  abandonne  la  lutte  et 
se  fait  graveur  en  taille-douce,  art  absolument  nou- 
veau à  home  alors,  et  ce  tjlent,  qu'on  ne  lui  con- 
naissait pas,  nous  monire  bien  que  c'est  à  lui  seul 
que  l'on  dut  la  gravure  des  beaux  caractères  qui 
avaient  servi  à  SVibiaco  et  à  Home. 

Pannartz  à  son  tour  cessa  d'imprimer  en  1486  et 
mourut  sans  doute  à  la  fin  de  cette  année,  car  un 
silence  absolu  se  fait  autour  du-  ce  nom  glorieux  à 
partir  de  cette  date.  Quant  à  Sweynheym,  il  dut 
mourir  avant  l(i18,  ou  tout  au  commencement  de 
l'année,  sans  avoir  pu  terminer,  en  trois  ans  de 
labeur,  ce  grand  travail  qu'il  avait  entrepris,  la  gra- 
vure des  cartes  destinées  à  une  traduction  latine  de 
la  Géographie  de  Ctolémée. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  Ulrich  llahn  était  ai  rivé 
iKomeen1û67;  suivant  une  tradition  assez  accré- 
ditée, ce  typographe  aurait   d'abord  porté  l'impri- 


merie à  Vienne,  et  établi  dans  celte  capitale  un  ate- 
lier dès  l'année  1462,  mais  l'impression  d'un  pam« 
phlet  coniiele  bourgmestre  (?)  lui  aurait  altiré  de 
nombreux  ennemis,  et  il  attrait  dû  quitter  Vienne. 
L'empereur  Frédéric  IV,  pauvre  prince  s'il  en  fut, 
mais  qui  avait  pris  en  Italie  le  goût  et  le  sentiment 
des  arts,  protégea  Ulrich  Ilahn,  et  l'emmena  5  sa 
suite  en  Hongrie.  Sur  ces  entrefaites,  l'orquemada, 
quiavait  connu  Frédéric  IV  à  Borne,  et  assisté  à  son 
couronnement,  s'adressa  au  dernipr  roi  des  Ro- 
mains pour  en  obtenir  un  tyi)ographe,  et  Frédéric 
lui  envoya  son  serviteur  Ulrich,  ce  qui  mit  fin  à  la 
longue  odyssée  du  pauvre  homme.  Ce  récit  un  peu 
romanesque  est  traditionnel,  mais  ne  repose  sur 
aucun  document  bien  authentique. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  Ulrich  llahn  débute 
,^  Rome  par  un  ouvr;igc  mysliqiie  du  cardinal  de 
Torquemada  :  9îedita(ônes  Bcuertdisximi  patris 
dfii  Johannis  de  \\  Titrrccremala  Sacroscè  Romane 
ercl'ie  Cardinalis  po  \\site  z  depicte  de  ipsius  mà- 
dato  î  eccl'ic  amt/itu  sce  ma  [i  vie  de  Hîinerua. 
Roma.  In-fol.  de  34  ff.  avec  33  fig.  s.  bois,  assez 
grossièrement  taillées  ;  impr.  avec  de  gros  car.  golh. 
(d'environ  20  points  typ.).  Au  r°  du  34e  f.  on  lit: 
Finit e  sunt  contemplationcs  supradicteZ  con\\ti- 
nuale  Romep  Ulricum  Han  inno  domi  ||  ni  Hfille- 
simo  quadringcntesimo  sexagesimo  sep  \\  timo  die 
ultima  Mensis  dccembris.  J.  R. 

Il  convient  de  rétablirainsile  titre  :  Medilalioncs 
supra  fiQuraf  depiclas....  Ce  livre  est  fort  rare, 
puisqu'on  n'en  connait  que  trois  exemplaires,  l'un  à 
Nuremberg,  l'autre  chez  lord  Spencer  et  le  troisième 
à  Vienne. 

Giov.  Ant.  Campano,  le  savant  évêque  de  Teramo, 
fut  le  correcteur  d'Ulrich  Han;  quand  ce  prélat  fut 
appelé  à  la  diète  de  Raiisbonne  en  1471 ,  notre  impri- 
meur fut  forcé  de  s'.issocier  un  marchand  lucquois 
du  nom  de  Simone  Nicholai  Chardella,  qui  lui  servit 
de  commanditaire  et  d'éditeur. 

Mais  déjà  l'imprimerie  avait  pris  une  grande  ex- 
tension dans  la  Ville  éternelle;  il  ne  nous  est  pas 
permis  d'en  suivre  pas  à  pas  les  développements, 
mais  nous  signalerons  brièvement  les  premières  ty- 
pographies. En  1470,  un  Allemand  de  Wurzbourg, 
nommé  George  Laver,  s'installe  sous  la  protection 
(lu  cardinal  Caraffa  au  monastère  de  S.-Eusèbe  ;  il  y 
publie  son  premier  ouvrage  à  la  date  du  29  octobre  : 
c'est  une  édition  laiine  des  Homélies  de  S.  Jean 
Chrysostoiiie.  La  même  année  l'illustre  Giov.  Filippo 
de  Lignamine,  médecin  sicilien,  vient  à  Rome,  y 
achète  une  maison  «  in  pinea  regione,  via  Pape, 
prope  sancturn  Mtircum  »  et  y  installe  une  typo- 
graphie excellente  (1470-1471),  d'où  sont  sortis  plu- 
sieurs ouvrages  célèbres;  nous  ciierons  sa  fameuse 
Chronique  pontificale,  si  souvent  mentionnée 
comme  renfermant  les  plus  curieux  détails  sur  la 
naissance  de  l'art  typographique  à  Mayence,  à 
Strasbourg  et  à  P.ome. 

Un  clerc  du  dioc.  de  Metz,  Adam  Rot,  fonde  une 
imprimerie  non  moins  illustre;  nous  citerons 
encore  Leonardus  Pflug,  un  Saxon  (1472)  ;  Georgius 
Saschel  de  Reichenhal  (1474)  ;  Est.  Planck,  de  Pas- 
sau,  Martin  d'Amsterdam  ,  Euclurias  Franck  ou 
Silber,  de  'W'urzbourg,  auquel  on  doit  le  premier 
livre  impr.  avec  des  car.  éthiopiens  (1513*,  etc.; 
Hugo  de  Gengenbach,  auquel  on  doit  une  édition  de 
r^rence,  àla  suite  de  laquelle  se  trouve  un registie 
avec  ce  titre  détaillé:  Tabula  qua  invenire  valca- 
mus  quomodo  unum  fulium  sequilur  atiud...; 
mais  c'est  à  Ulrich  liahn  ou  plutOtà  Campanus  que 
revient  le  premier  honneur  de  ce  perfectionnement 
tyiKigraphique  ;  en  effet,  dit  avec  raison  M.  de  Ma- 
roUes,  on  voit  déjà  le  registre  dans  deux  éditions 
d'Ulrich  Hahn  non  datées,  mais  que  l'un  sait  être  de 
1469  ou  1470  au  plus  tard  savoir  :  les  PUilippiques 
de  Cicéron  et  le  Tiie-Live. 

Le  César  et  le  Lucain  imprimés  par  Sweynheym 
et  Pannartz  en  1469  contiennent  bien  une  petite 
table  sans  intitulé  qui  rappelle  les  premiers  mots  de 
chaque  chapitre,  mais,  quoi  qu'en  disent  de  Bure  et 
autres    bibliogr.,    cela    ne   peut  eu    aucune  fagon 
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s'appeler  un  regislre  pour  l'assemblage  du  livre. 

Plusieurs  perfectionnements  t>pi>K.  sont  encore 
dus  aux  premiers  impr.  romains:  l'emploi  de  la 
diphtongue  AL  pour  remplacer  la  lettre  E;  les  yotes 
marginales  (dans  la  Ueédit.  d'Apultiej  ;  la  Préface 
(fo  édit.  d'Aulu-Gelle).  etc. 

Nous  ne  voulons  pas  donner  la  sèche  nomencla- 
ture des 25  ou  30  imprimeurs  de  Rome  au  XV  siècle, 
mais  il  nous  faut  absolument  revenir  sur  un  magni- 
fi(|ue  spécimen  de  la  typographie  romaine  de  cette 
époque;  nous  voulons  parlerdu  célèbre  Ptolémée  de 
1478.  Sweynheym  avait  commencé  la  gravure  sur 
métal  des  27  cartes  qui  ornent  ce  très-précieux  ou- 
vrage; il  était  mort  à  la  peine,  mais  un  de  ses  com- 
patriotes, Arnold  Burkinck,  fut  chargé  de  terminer  le 
travail  et  s'en  acquitta  fort  bien,  nous  dit  la  préface 
de  l'éditeur  «  in  cujus  vigiliarum  laborumque  par- 
lem  non  inferiori  ingenio  ac  studio  Arn.  Buckinck, 
e  Germania,  vir  apprime  eruditus,  ad  impcifectum 
opussucceiens...  ad  unum  perfecit 

M.  Bernard  nous  donne  une  description  minu- 
lieuse  et  excellente  de  ce  chef-d'œuvre  de  la  typo- 
graphie ;  nous  demandons  la  permission  de  contes- 
ter simplement  une  assertion  de  détail  :  «  Le  caractère 
dont  on  s'est  servi  dans  ce  Piolcmée,  dit-il,  est  de  la 
même  force  que  celui  du  Cicéron  de  l!i67,  mais 
plus  beau  de  forme,  ce  qui  prouve  qu'il  n'a  pas  été 
imprimé  dans  l'atelier  de  Pannartz.  •  Nous  deman- 
dons pardon  au  célèbre  bibliographe,  mais  cela  ne 
nous  parait  point  décisif;  si  l'on  pouvait  assimiler  le 
caractère  à  celui  d'une  des  imprimeries  en  exercice 
h  Rome  à  cette  date,  la  difficulté  serait  tranchée, 
mais  non  ;  le  caractère  est  de  môme  corps,  de  même 
forme,  seulement  il  est  plus  beau  :  donc,  etc.  Eh 
bien  !  pour  nous  cela  prouve  que  Pannartzet  Sweyn- 
heym, voulant  publier  leur  clief-d'ceiivre,  s'étaient 
partagé  le  travail  :  que  le  premier  avait  profité  des 
longs  essais  et  tâtonnements  du  graveur,  pour  amé- 
liorer son  matériel,  et  le  rendre  digne  des  merveil- 
leuses illustrations  que  préparait  son  associé;  mal- 
heureusement ni  l'un  ni  l'autre  ne  devait  voir  l'ad- 
mirable résultat  de  ces  efforts  combinés  ;  la  mort  les 
frappait  tour  à  tour,  et  nous  pensons  que  le  soin 
pieux  de  tenniner  ce  grand  travail  fut  dévolu  à 
George  Laver  pour  la  partie  typographique,  pen- 
dant que  l'Allemand  Buckinck  terminait  la  gravure 
des  cartes. 

Parlerons-nous  du  xvi«  siècle,  de  Zacharias  Cal- 
liergi,  le  savant  Cretois,  qui  vient  en  1512,  sur 
l'invitation  de  Léon  X,  fonder  une  typographie  grec- 
que au  palais  Chigi  ? 

De  la  Typugraphia  Vaticana,  qui  s'appela  de- 
puis u  Apostoliia»  et  «  Caineralis  »,  poin-  devenir 
la  piopriété  eil'insti  umentde  la  célèbie  congrégation 
de  ia  Prupagamlc  (&c  Propaganda  Fide)  ?De  l'aul 
Manuce,  l'un  des  lils  du  grand  Aldus  Pius  llomanus, 
qui  sous  Pie  IV,  en  1561,  devient  le  Uirccteurde  cette 
typographie  ;  puis  de  cet  autre  dirrcteur,  Domenico 
deBaza,  auquel  il  fut  donné  d'employer  près  de 
ùO,00  0  scudx  romani  en  caractères  grecs  et  orien- 
taux !  Aussi  la  plupart  des  premiers  livres  exécutés 
en  caract.  arabes,  assyriens,  arméniens,  sortent-ils 
de  là  ;  mais  on  trouve  ces  détails  partout. 

Dirons-nous  un  mot  de  ces  imprimeurs  étrangers 
qu'iui  zèle  ardent  pour  la  foi,  et  plus  souvent  les 
brutales  persécutions  di.-s  réformé >  i l'histoire  nous 
prouve  que  les  catholiques  n'exercèrent  point  seuls 
le  monopole  de  l'intolérance),  amenaient  à  I\ome  7 
Robert  Grancljon,  par  exemple,  l'Imprimeur  lyon- 
nais en  caract.  de  cicilité,  qui  y  meurt  en  1586  ? 
Mais  l'ensemble  de  tous  ces  laits  nous  entraînerait 
au-delà  des  bornes,  que  peut-être  nous  avons  déjà 
uutre-passées. 

Ajoutons  seulement  que  l'on  trouve  sur  un  grand 
nombre  de  livres  des  xYi^  et  x\  iif  siècles  le  nom  de 
ROMB  dissimulé  sous  les  rubriques  les  plus  variées  : 
poulies  catholiques,  c'est  Uagiopolis,  Palcropolis, 
Pantopolis,  Cosmopolis,  etc.  (ce  dernier  nom  s'ap- 
plique, il  est  vrai,  ù  toutes  les  villes  possibles): 
pour  les  protestants,  horresco  referens  I  c'est  la 
granic  Prostituée  l    c'est  la    grande    Paillarde 


babylonienne  I  et  toutes  sortes  d'aménités  qu'au- 
torisaient les  mœurs  du  temps  et  les  usages  de  la 
polémique  chez  nos  bons  aieux. 

Ro.MA.NI,   ' PwL(.xtci,      QliriteS,    KuptTe;     [D. 

Hal.,  IMut.i,  les  liomains;  peuple  formé 
de  la  fusion  de  trois  tribus  :  les  Ram- 
nieiis  (RA.MNts),  les  Titieiis  et  les  Luce- 
rfs;  «  cette  triple  division  de  la  cité 
romaine,  dit  M.  Mommsen,  remonte  si 
haut  qu'elle  est  passée  dans  la  langue 
politique»;  le  mot  tribut  vient  de  là, 
ainsi  que  celui  de  partager  {tribuere). 

Ro.\UNi  MoNAST.,  Romain -Moutier s.  bourg 
et  anc.  abbaye  de  Suisse  (Vaud). 

RoMANioLA,  RoMANiiioi.A,  ht  Roïïtafjne,  anc. 
appellation  des  provinces  pontificales, 
les  lég.  de  Ravenne  et  de  Forli,  qui 
faisaient  partie  de  l'exarchat  de  Ra- 
venne. 

RoMAKovTLi.A,  Romansiciller ,  commune 
de  Fr.  (Bas -Rhin). 

RoMANL'M,  Romanis,  St-Romans,  sur  l'Isère, 
commune  de  Fr.  (Isère)  ;  anc.   abb. 

RoMANUM,  Romans,  ville  de  France,  sur 
l'Isère  (Drôme). 

ROMARICI    MuNS,    RûMEHICLS    MoNS,    AVENDI 

Gasthum,  Remiremont,  sur  la  Moselle, 
ville  de  Fr.  (Vosges). 

Cette  ville  doit  son  nom  à  une  anc.  et  célèbre  ab- 
baye de  filles  bénédictines,  fondée  en  620,  par  un 
des  leudes  de  Théodebert,  roi  d'Austrasie,  nommé 
S.  Romaric,  ou  S.  Rombert  ;  les  dames  clianoiiies- 
ses  de  Remiremont  étaient  princesses  de  l'Empire 
et  immédiatement  soumises  au  St-Siége  apostolique 
(voy.  Amelot  de  la  Houssaye,  lUém.  /listor.).  La 
précieuse  bibliothèque  du  monastère  est  allée,  en 
grande  partie,  enrichir  la  bibliothèque  d'Épinal  ; 
c'est-l.i  qu'est  conservé  le  plus  ancien  ms.  anglo- 
saxon  qui  soit  en  France,  un  Glossaire  du  i\'  siè- 
cle, que  nous  avons  vainement  cherché,  par  voie 
d'échange,  à  acquérir  pour  la  Bibliothèque  impé- 
riale. 

M.  Beaupré  ne  parle  pas  de  l'imprimerie  de  Remi- 
remont, non  plus  que  M.  Sabourin  de  Nanton  ;  il  nous 
faut  tâcher  de  suppléer  à  cette  lacune.  C'est  à  l'an- 
née 1735  que  nous  (.royons  devoir  en  reporter  l'in- 
troduction; en  efTet  nous  trouvons  àla  Bibl.impér.: 
Recueil  des  règlements  et  usages  de  l'insigne  église 
collégiale  et  séculièrede  St-Pierre  ae  Remiremont, 
immédiatement  suieiie  au  St-Siége.  Remiremont, 
Jean  Chariot,  1735,  in-fol.'  Cest,  croyons-nous,  le 
plus  ancien  produit  connu  des  presses  de  ce  typo- 
graphe en  cette  ville  ;  il  était  de  la  famille  des  im- 
primeurs de  Nancy. 

Nous  citerons  encore  :  Essai  sur  la  manière  de 
prendre  les  eaux  de  Plombières,  parJ.  le  Maire. 
Remiremont,  chez  Cl. -Nie  -Emm.  Laurent,172i8,  in-8°; 
du  même  auteur:  Kssai  analytique  sur  les  eaux  de 
Bussang.  Id.,  ibid.,  1750,  in-12  (ces  deux  volumes 
sont  à  l'Arsenal).  Cet  imprimeur  était  encore  à  Re- 
miremont en  1773  (voy.  cat.  Ch.  Nodier,  n"  531,  et 
cat.  Luzarches,  n"  lli5). 

L'imprimeur  ordinaire  du  roi,  en  176Û,  c'est-à- 
dire  lors  du  rapport  fait  à  M.  deSartines,  s'appelait 
Nicolas  Laurent. 

RoMATiNt  M  FL.  [Pliu.],  daus  la  Vénetie, 
auj.  le  Lemeiie. 
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ROMHlLDA,  VOy.  ROEMHILDA. 

RoMii.iAci-M  ViLi.A  [Mabillon],  Roshuacus 
Villa,  prope  Parisiis,  Romili.i  [Gr. 
Chron.],  anc.  résidence  du  roi  Dago- 
bert,  Beuilly;  fait  auj.  partie  intégrante 
de  la  ville  de  Paris, 

Romtliacum,  RuMn-iACUM,  RimiUy,  pet. 
■ville  de  Fr.  (Savoie).  —  Romiîlé,  bourg 
de  Bretagne  (llle-et-Vilaine).  —  Ro- 
milly,  plusieurs  com.  de  France  por- 
tent ce  nom. 

M.  Teniaux  prétend  que  l'imprimerie  exista  dans 
la  jolie  Tille  do  Rumilly  en  Savoie,  au  xviie  siècle, 
et  cite  à  l'appui  un  Missel  de  Genève,  imprimé  en 
1674;  ce  livre  nous  est  inconnu, 

Romorantlnum,  voy.  Rivus  Morentini. 

RoMSEY,  petite  ville  d'Angleterre  (Hamp- 
shire). 

Ane,  abbaye.  Martin  cite  d'après  un  caUl.  de 
libraire  et  sans  avoir  vu  le  vol.,  qui  est  resté  in- 
connu à  Upcott  et  à  Lowndcs  :  Nomina  Villarum 
ofthe  Counly  of  Southamplon,  or  a  List  of  Divi- 
lions,  Boroughs,  Pariahes  ,  etc.  Romsey,  179t. 

Romula.  Cette  station  de  l'it.  d'Ant.  et  de 
la  table  de  Peut,  est,  suiv.  Mannert, 
Karistadt,  en  Croatie  (voy.  Carolosta- 
dium). 

Romula  (sub)  [It.  A.,  T.  P.],  Romui.ea 
[Liv,],  'Pw|^.y>.(*  [Steph,  B,J,  Submurula 
[G.  Rav.j,  ville  du  •  Samnium  chez  les 
Hirpins,  auj,  Morro,  bourg  de  la  Princ. 
Ultér.,  à  TE.  et  au  pied  de  l'Apen- 
nin. 

RoNAscuM,  Rosnacvm,  Rosuay,  commune 
dB  France,  de  l'arrond.  du  Blanc  (In- 
dre). Plusieurs  villages  de  France  por- 
tent encore  ce  nom. 

RoNCHUM,  Ronco,  bourg  de  la  prov.  de 
Gênes  (Italie),  à  quelques  lieues  de 
Gênes. 

Une  imprimerie  paraît  avoir  existé  dans  cette 
localité  au  xvne  siècle,  puisque  nous  trouvons  plu- 
sieurs vol.  souscrits  à  ce  nom;  les  tom.  1  et  II  des 
«  Memorie  recondile  di  ViUorio  Siri  dalC  anno 
1601  al  16Û0  0  portent  «  Ronco,  1676,  »  in-û».  On  dit 
aue  ces  curieux  mémoires  ont  été  écrits  sous  ia 
dictée  ou  tout  au  moins  d'après  des  documents  four- 
nis par  Hugues  de  F.ionne,  le  célèbre  ministre  du 
Roi-Soleil. 

L'année  suivante  nous  trouvons  encore:  Tfwmœ 
Matsœ  Avologia  pro  Jeanne  Annio  Viterbiensi. 
Ronchi,  1677,  in-û°. 

Mais  tout  cela  ne  prouve  pas  d'une  façon  bien 
absolue  l'existence  d'une  imprimerie  à  Ronco,  et 
nous  ne  serions  pas  surpris  d'apprendre  que  ces 
livres  proviennent  des  presses  vénitiennes,  alors 
spécialement  au  service  des  pamphléuiresde  tous 
le»  pays,  comme  plus  tard  Amsterdam  et  aul. 
Bruxelles. 

RoNciLio,  Ronciglione,  pet.  ville  épisco- 
pale  des  États  de  l'église  (délcg.  de 
Viterbe);  anc.  comté  réuni  aux  terres 
papales  en  lOOi. 


Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  dans  cette  ville 
à  partir  du  commencement  du  xvii«  siècle  :  Cecclii- 
na,  comedia  del  Sig.  Fortunio  Ralli.  Ronciglione, 
1616,  in-12  (Cat.  Floncel,  n°  2348).  La  Tabernaria, 
com.  del  Sig.  Giov.  Bat.  délia  Porta.  Ibid.,  1616, 
in-12.  J.  B.  Porta  est,  on  le  sait,  le  célèbre  physicien, 
auteur  de  la  Magianaturalix.  Un  vol,  à  la  date  de 
1619  ligure  au  catal.  Libri  de  1861  sous  le  n"  îitlù; 
celui  que  Falkenstein  donne  comme  le  premier 
produit  des  presses  locales,  et  que  Cotton  dé- 
crit à  la  date  de  1620,  est  porté  dans  Haym  à  la 
p.  315,  et  au  cat.  Floncel  swis  le  n"  1867.  Nous 
croyons  que  le  premier  typographe  de  Ronciglione 
venait  de  Viterbe  et  qu'il  s'appelait  il  Discepolo. 

'  RoNNEBURGUM,Ilon7ie6wr(/,  pet.  ville  du  gr.- 
duché  de  Saxe-Altenburg  (Prusse). 

Imprimerie  en  1807  [FalkensteinJ  ;  mais  Ternaux 
donne  une  date  antérieure  :  Foersteri,  de  vene- 
randa  senectute.  Ronneburgi,n28,  in-S». 

RosACUM,  RoRSCHACHiL'M,  RoTSchach  am 
Bodensee,  petite  ville  du  canton  de  §t- 
Gall,  avec  un  port  sur  le  lac  de  Cons- 
tance (Suisse). 

Comme  la  plupart  des  points  attenant  au  Boden- 
see, {Rorschach  a  eu  son  imprimerie  à  la  fin  du 
xvie  sièîle  ;  ce  fait  s'explique  par  la  multiplicité  des 
couvents  et  par  l'àcreté  des  discussions  religieuses, 
alors  que  des  deux  côtés  l'ardeur  'de  la  polémique 
entraînait  parfois  jusqu'au  bûcher.  C'est  en  1591  que 
nous  trouvons  la  première  trace  de  cette  typographie, 
et  le  premier  livre  que  nous  puissions  citer  est  un 
traité  d'anatomie  :  'EpYa>,£Ïov,  D.  I.  ein  Instrument 
Oder  fUglichea  JVerckzeug,  mit  dem,  neben  gnug- 
samer  erkandtnuss,  fUrgebildter  Gebein  vnd  Geâ- 
dem,  sampt  andern  in  Patenten  angezeigten  ttiei- 
len  dess  Menschlichen  Leibs,  toie  ein  Medicus  ein 
rechte  anatomiam  anstellen  soll.  Rorschach  am 
Bodensee,  1591,  in  forma  patenti. 

Le  premier  imprimeur  de  Rorschach  s'appelait 
Ludwig  KOning;  nous  trouvons  son  nom  cité  sur 
plusieurs  vol.  à  la  date  de  1593  et  1596  (voy.  Index 
derdeutschenBUcher.  Leipz.,lCOO). 

RosALr.E  (S.)  Cœnobium,  Santa-Rosaîia, 
pet.  ville  de  Sicile  (Int.  de  Girgenti); 
c'est  le  lieu  de  naissance  de  la  pa- 
tronne de  l'île. 

RosARi.î,  RosART^  Salinarum,  Rosiéves- 
aux-Sahnes,^  pet.  ville  de  Fr.  (Meur- 
ihe). 

RosARiAs,  Rosiers,  commune  de  Fr.  (Cor- 

rèze). 
RosARUM  Civ.,  voy.  RosTocniuM. 

RosARUM  Valus,  Rosenthal,  bourg  de  la 
Hesse  Électorale  (prov.  de  la  Haute- 
Hesse);  —  bourg  de  Bohême  (cercle 
de  Prachin). 

Rosbacio,  Rosbacium,  RoUeboise,  sur  la 
Seine,  commune  de  Fr.  (Seine-et-Oi^e), 
suiv.  G'iérard. 

Rosbacum,  Rossbach,  Rosbach,  village  de 
la  rég.  de  Merseburg,  dans  la  Saxe 
Prussienne  , "en  1757,  défaite  des  Fran- 
çais, qui  repassèrent  sur  le  champ  de 
bataille,  après  léna,  et  abattirent  la 
colonne  commémorative  élevée  par 
les  Prussiens. 


nos 
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RoscHVLPA,  RoscHiLDiA,  voy.  Ro{5  Fontes. 

RosciANUM  [It.  A.],  "Pvjov.îa  [Procop.J, 
villect  port  du  Uruttium,  Rossano,  sur 
la  mer  Ionienne  (Calabrc  Cilér.). 

R08COYIA,  Roscoff,  petit  port  de  Bretagne 

(Finistère). 

RoscREA,  bourg  d'Irlande  «  in  the  North- 
Riding  of  the  county  of  Tipperary  ». 

Thomas  Lord,  imprimeur  do  Youglial,  nous  ap- 
prend M.  Couon,  s'f'tablit  à  ftoscrea  rn  tlSQ,  et  on 
rapporte  que  son  matériel  typographique  fut  entiè- 
rement détruit  lors  de  la  rébellion  de  1798. 

R06EA  RuRA  [Varr.,  Cic,  PI.],  Ager  Rea- 
TiNus,  tcrrit.  de  Rieti,  dans  la  Sabine. 

ROSETOM,     ROSEIUM      (XII*    S.),     RaUSEDL'M, 

Rosay,  Rosoy,  plusieurs  localités  por- 
tent ce  nom  en  France;  nous  citerons 
Rosoy,  Rozoy-e7i-Brie,  pet.  ville  du 
dép.  de  Seine-et-Marne. 

RosETUM  [Frag,  I.  A.],  Monte  Rosino,  bourg 
de  Toscane. 

R08FARJENSIB  Villa,  voy.  Rollarium. 

Res  Insula,  Andréas  însel,  île  du  Danube. 

RO6NACUM,  voy,  RONASCUM. 

RosNYA,  RosNYo,  Rosenau,  pet.  ville  de 
Hongrie  (cercle  en-deçà  de  la  Theiss). 
=  Rosenau,  ville  de  Transylvanie  (dist. 
de  Kronstadt). 

RosTOCHiUM,  RHonopoLis,  RosARUM  Crv., 
Rostock.sSWe.  du  gr. -duché  de  Mecklem- 
burg-Schwerin,  sur  laWarnow,  près  de 
son  embouch.  dans  la  mer  Baltique. 

Oniversité  fondée  en  lîjlQ,  à  laquelle  a  été  réunie 
celle  de  Butzow  en  1760:  riche  bibliothèque  ;  mu- 
gée,  etc.  C'est  là  qu'est  enterré  Grotius. 

Les  Frères  de  la  vie  commune  (voy.  BRCxELLA),de 
l'ordre  des  lliéronymitcs,  établirent  dans  leur  cou- 
vent de  Rostock  une  imprimerie  en  1£»76,  c'est-à- 
dire  la  même  ann^e  que  celle  de  Bruxelles,  et  celle 
de  Rostock  parait  même  avoir  précédé  l'imprimerie 
belge,  puisque  le  premier  livre  imprimé  est  daté  du 
5  des  Ides  d'avril  l(i76;orle  5«  jour  des  Ides  d'avril 
correspond  au  27  avril  de  notre  calendrier;  mais 
l'année  commençant  A  Pâques,  qui  tombe  en  1Û76 
le  lu  avril,  il  s'ensuit  que  le  livre  que  nous  allons 
citer  a  été  publié  tout-à-fait  au  début  de  celte  an- 
née, et,  comme  c'est  un  asses  gros  in-folio,  le  temps 
d'organiser  le  matériel,  de  faire  les  essais  obligés, 
de  composer,  corriger,  enfin  mettre  sous  presse  et 
tirer,  a  dû  certainement  demander  largement  une 
année  ;  ce  serait  donc,  selon  nous,  tout-à-fait  aucom- 
mencementde  l'année  l'»75  qu'il  conviendraitde faire 
remonter  l'établissement  typographique  des  Frères 
de  la  vie  commune  à  Boslock  :  Lactancij  Firmiani 
de  diuinia  institutionibus  ||  aduersus  gentes  ru- 
brice  primi  libri  incipiunt.  Au  r"  du  f.  20S,  on  lit 
en  lettres  rouges  :  Firmiani  Lactancij  viri  pcel- 
lentls  ingenij.  .  diuina'^  institiiiionû  aduersus 
gentes....  []Per  fratrcs  vresbiteros  et  clericos  cO- 
gregationis  domus  viridis  orti^ad  scm  Michaelem 
in  opido  Rostockccfl  ptium  inferioris  Sclauie.  \] 
put  {acultas  et  industria  tulit  etnendate  satis  et 
accuratc  osummati.^  Anno  incarnationis  dominice 
millesimo  quadringètesimo  septuaigesimo  sexto. 


Quinto  Idus  Aprilis.  Deo  Grattas.  In-fol,  avec  ch., 
réel,  et  sign.  de  203  ff.  à  39  longues  lignes. 

Les  Frères  de  la  Vie  commune  donnent  la  même 
année  deux  autres  ouvrages  :  Johanncs  Herolt 
{alias  discipulus),  Scrmones  l'iscipuli  de  Tem- 
pore.  In-fol.  daté  :  •  Tercio  Kalendas  Souembris». 
Et  t  Augustinus  {S.  Aur).  IlomUiœ  F//.  In-fol.  Une 
de  cet  homélies  est  consacrée,  on  le  sait,  an  sujet 
suivant:  «De  Communi  vita  Clcricorum » . 

Nous  signalerons  à  Boslock  une  imprimerie  par- 
ticulière, à  laquelle  l).  Em.  Joach.  de  VVcstphalen  a 
consacré  une  mention  spéciale  dans  la  préface  de 
ses  n.Vonumenta  inedita  Rcrum  Germanica- 
rum  ».  Cette  imprimerie  fut  organisée  par  un  savant 
professeur  de  l'université  de  Hostock,  le Df  Nicolas 
Mareschaikus  :  A'iVo/ai  Xlaresoalci  Thurii  Mons 
Stellarum.  A.  la  fin  :  Editum  Rostochii:  et  ibi  a 
Ludovico  Dytze  calchographo  solerti  expressum. 
Pridie  Calendas  Augustas  anno  a  N'atali  Christiano 
M.D.xii.  In-li"  fig.  s.  bois.  Lackmann  cite  ce  vol., 
mais  à  la  date  de  1510.  Panier  décrit  sept  ouvrages 
de  ce  savant  historien  ;  presque  tous  sont  souscrits 
tinœdibus  Thuriis»,  et  imprimés  par  Gunther 
Hyems  (Winter;,  d'Erfurth  (Voy.  Lackmann,  Ann, 
Typ.,  p.  36). 

RosTRENUM,  Rostrenen,  bourg  de  Bretagne 
(Cùtes-du-Nord). 

RosTRUM  NEMAVI.E  [It.  Aut.],  dans  la  Vin- 
délicie,  Dillishausen,  bourg  au  N.  de 
Buchloe  IForbiger],  et,  suiv.  d'autres 
géogr.,  Mindelheim,  ville  de  Bavière 
(Souabe  et  Neuburg). 

Les  bibliogr.  allemands  nous  donnent  ) 518  comme 
date  de  l'introduction  de  la  typogr.  dans  cette  der- 
nière ville,  et  Panzer  décrit  le  volume  imprimé  à  cette 
date  :  Joannia  Altcnstaig  (Aliesiaig)  Vicarii  Au- 
gusli  de  felicilate  triplici,  humana,  cUristiana  et 
cœlesti,  seu  erronea,  dispositiva  et  fruitiva.  fiUn- 
delhemii,  1518,  in-S".  Réimpr.  l'année  suiv.  à  Ha- 
guenau.  Nous  ne  connaissons  pas  cette  édition;  et 
Panzer  lui-même,  en  la  citant,  ne  s'appuie  que 
sur  l'antorité  contestable  de  la  Biographie  de  Hen- 
nings. 

ROTALIUM,  voy.  RiGOULENSIS  VILLA. 

RoTEGiAcuM,  Rouy,  bourg  de'  France,  de 
l'arr.  de  Nevers  (NièNTe). 

RoTENA  Urbs,  voy.  Segodiinum. 

ROTENBURGUM,      ROTTENBURGIIM,     AD    TUBA- 

RiM  (?),  Rottenburg,  Rothenhurg,  ville  du 
Wurtemberg,  dans  le  Schwarzwald, 
sur  le  Neckar.  —  Il  y  a  une  ville  du 
même  nom  en  Bavière,  dans  le  cercle 
de  la  Fr^nconie-Moyenne,  sur  le  Tau- 
ber. 

L'imprimerie  a-t-elle  existé  dans  chacune  de  ces 
deux  villes?  nous  ne  le  pensons  point;  et  nous 
croyons  devoir  appliquera  la  cité  wurtembergeoise 
les  renseignements  qui  suivent:  Falkcnstein  ne  fait 
remonter  qu'à  1627  l'imprimerie  à  Bothenburg,  et 
nous  la  reporterons  à  plus  d'un  siècle  en  arrière. 
Dn  sermon  de  Luther  fut  prêché  dans  celte  ville  en 
1524  par  le  grand  hérésiarque,  et  imprimé  la  même 
année  :  Ein  Sermon  auffdètag  der  l'crkundigung 
Marie  gepredigt  zu  Rottèburg  durcit  Andream  Kel- 
ler.  l.  5.  S.  û.  In-ti"  de  12  IT.  et  l'exécution  typogra- 
phique de  cette  pièce  n'est  point  un  fait  accidentel 
et  dénote  une  imprimerie  sérieuse,  puisque  nous 
pouvons  citer  plusieurs  vol.  exécutés  à  Rothenburg 
dans  le  courant  de  ce  siècle  :  M.  Johan.  Episcopi 
KeyscrbUcMein,  darinn  aller  Keyser.  biss  auss 
Maximilian.  z.  fûmembste  historien    beichricben 


4107 


ROTERODAMUM.  —  ROTOMAGUS. 


1108 


vûorden,  reimenweis  gestellel.  Rotenbiirg ,  1569, 
in -8°, 

Au  commencement  du  xviie  siècle,  l'imprimeur 
de  la  ville  s'appelle  Hieron.  KOrnlein. 

RoTERODAMCM,  Rotterdam,  ville  de  Hol- 
lande, chef-lieu  de  district,  dans  la 
prov.  de  la  Hollande  Mérid.,  sur  la 
Meuse  et  la  Rotlcr;  musée,  biblio- 
thèque, etc. 

La  maison  où  naquit  le  grand  Erasme  en  1467 
existe  encore  ;  elle  es.t  située  dans  la  Brecde  Keiks- 
traat,  et  occupée  par  un  débitant  de  boissons. 

On  ne  fait  ordinairement  remonter  l'imprimorie 
à  Rotterdam  qu'à  l'année  1589,  avec  Dierck  MuUem 
comme  premier  typographe;  et  pourtant  nous  pou- 
vons citer  un  livre  français  souscrit  au  nom  de  cette 
ville,  à  la  date  de  1580,  et  exécuté  par  un  imprimeur 
du  nom  de  Jean  Waesberghe,  qui  venait  d'Anvers; 
ce  fut  probablement  l'ancêtre  des  imprimeurs  d'Ams- 
terdam Johann  Jansson  et  Wolffgangà  Waesberghe, 
dont  les  noms  se  présentent  si  souvent  au  siècle  sui- 
rant. 

Au  xvii'  siècle  nous  mentionnerons  un  bon  im- 
primeur du  nom  de  Van  5laart. 

Mais,  au  commencement  du  siècle  suivant,  nous 
devons  tout  particulièrement  citer  un  excellent 
typographe  du  nom  de  Reiiiier  Leers,  qui,  à  partir  de 
1080  environ,  exploita  à  Rotterdam  un  des  plus  im- 
portants établissements  typographiques  de  la  Hol- 
lande ;  en  1691,  92  et  93  il  publia  trois  catalogues 
des  livres  de  son  officine. 

ROTEVILLA,  ROTOVIIXA,  ROTWILA,    'Rottwdl , 

Rottuill,  pet.  ville  appart.  au  Wurtem- 
berg depuis  1802,  dans  le  cercle  du 
Schwanwalde,  sur  la  rive  gauche  du 
Neckar  (voy.  Ar^;  Flavi^). 

Imprimerie  en  1605  ;  premier  typogr.  Maximilian 
llelmlin.  F.  Mart.  Digasseri  geistlictie  Kâsllci>t  : 
Ordnung  der  lôlichen  Briiderschafft  S.  Sebas- 
riani.  Rotweil,  beyMax,  Hehnlin,  1605,  in-8°.  Du 
même  auteur  citons  encore  :  Zivo  Prediglen.  I. 
VomSieg  vnd  Triiimpti  dess  Creulzes  Christ.  II, 
y  on  den  sieben  Worlen  Christi  am  Crculz.  Ib., 
ibid.,  1605,  \n-W.  .Mais  à  la  même  date  nous  trou- 
vons un  second  typographe  :  Paradisus  Preciim. 
Lustgarlen  Catlioliiclier  Gebet,  durch  andiiclitigc 
vnd  geistlitlie  Personen  zusammen  gclragen.  Rot- 
weil,  bey  Johann  Strasserii,  1605,  in-S".  Ce  dernier 
imprimeur  était  de  Friboiirg  en  Brisgau.  Nous 
pourrions  multiplier  ces  citations,  à  l'aide  des  divers 
cat.  des  foires  de  Francfort, 

ROTIIOMAIJUS,  VOy.  ROTOMAGUS. 

RoTiNicuM,  voy.  Rltiienensis  Prov. 

RûTo,  Redon,  pet.  ville  de  Bretagne,  sur 
la  Vilaine  (lUe-et-Vilaine)  ;  anc.  abb. 
de  St-Benoît  fondée  en  818. 

I.e  premier  imprimeur  de  Redon  s'appelait  Pierre 
Garlavois;  il  s'établit  dans  cette  ville  vers  1708. 
L'arrêt  du  conseil,  en  date  du  SI  mars  1739,  sup- 
prime cette  imprimerie,  mais  11  ne  fut  point  mis  à 
exécution.  A  Pierre  Garlavois  succéda  paisiblement 
son  fils  du  même  nom,  lequel  cède  son  établisse- 
ment, vers  1755,  à  Joachim  Guémené,  L'.irrêt  du 
conseil  du  12  mai  1759,  exclusivement  consacré  à  la 
réglementation  des  imprimeries  de  la  province  de 
Bretagne,  dit  expressément  :  •  Les  imprimeries  éta- 
blies â  Dol,  Morlaix,  Redon,  etc.,  seront  et  demeu- 
reront supprimées;  fait  S.  M.  défense  d'en  établir 
it  l'avenir  dans  lesdites  villes,  et  néanmoins  a  perni  s 
par  gràte,  et  sans  tirer  à  conséquence,  au\  nom- 
més X...  X...,  Joachilti  Guémené,  ftc.  de  continuer 
à  imprimer  dans  lesdiles  villesl<.-ur  vie  durant,  o  etc. 
Le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  complète  ce»  ren- 


seignements; voici  la  note  consacrée  à  Redon 
Ln  seul  imprimeur-libraire,  Joachim  Guémené,  âgé 
de  36  ans,  établi  par  l'acquisition  de  l'imprimerie  du 
Pierre  Garlavois,  qui  le  précéd;iit,  lequel  avait  suc- 
cédé à  son  père,  du  môme  nom.  Le  s'  Guémené  a 
été  conservé  sa  vie  durant  par  l'arrêt  de  1759.  11  ne 
possède  qu'une  presse,  Nota.  On  demande  la  conser- 
vation d'une  imprimerie  dans  cette  ville. 

RoToÏALtiM  [Greg,  Tur.],  le  ValdeReuil, 
village  de  Normandie,  au  confluent  de 
l'Eure  et  de  la  Seine  (Eure). 

RoTOMAGus   [I.   A,,   Amm.,  Greg.  Tur.], 

'PaTOaa-^o;  [Ptol.],  MeTROPOI.IS  CiV.  RoTO- 
MAGENSIL'M,     RaTUMAGUS     fT.   P.],    RoTIlO- 

Mus,  RoTOML's  [Fréd.],  Rotomocivitati, 
RoTOMociv,  RoTOOM  [iMonu.  iVlérov,], 
anc.  capit.  des  Volocasses^  dans  la 
11'  Lyonnaise;  en  497,  capit.  de  la 
Neustrie;  en  912,  capit.  du  duché  de 
Normandie;  Rouen,  ville  de  France,  sur 
la  Seine  ;  chef-lieu  du  dép.  de  la  Seine- 
Inférieure;  archevêché,  musée,  bi- 
bliothèque; c'est  la  patrie  des  Cor- 
neille, de  Fontenelle  et  de  Mézeray. 

M.  Frère,  le  bibliogr.  normand,  a  consacré  à  l'his- 
toire typographique  de  cette  illustre  ville  une  cu- 
rieuse et  intéressante  monographie  (Rouen,  1843), 
que  nous  analyserons  en  quelques  mots. 

Une  délibération  desnoiables  de  la  ville  de  Rouen, 
en  date  du  16  juillet  1494  'publiée  et  annotée  par 
M.  André  Potiier,  le  regrettable  conser\ateur  de  la 
bibl.  de  la  ville),  établit  que  JKmprimerie  fut  intro- 
duite à  Rouen  par  une  noble  famille  du  nom  de  Lal- 
lemant;  cette  famille,  composée  de  cinq  frères, 
Pierre,  Jean,  Guillaume,  Robert  et  Richard,  descen- 
dait du  cliev.  Henry  de  Conterey,  surnommé  Lalle- 
mant  probablement  à  cause  de  son  extraction,  et  ce 
surnom  était  devenu  le  nom  de  famille  de  ses  des- 
cendants. Les  frères  Lallemant,  voulant  faire  jouir 
leur  patrie  adoptive  des  bienfaits  de  l'art  nouvelle- 
ment découvert  et  mis  en  pratique  par  les  compa- 
triotes de  leur  père,  choisirent  des  jeunes  hommes 
industrieux,  panni  lesquels  on  cite  particulière- 
ment Martin  Morin,  «  homme  loyal  et  inventif  en  la 
resserche  dudit  œuvre,  qui  a  cueilli  èspays  d'Alle- 
magne n,  et  Pierre  Maufer,  son  compagnon;  ces 
jeunes  apprentis  typographes  reçurent  de  leurs  pro- 
tecteurs les  moyens  sonnants  d'aller  étudier  les  pro- 
cédés de  riin()rimerie,  soit  à  Paris,  soit  au  berceau 
même  de  l'art  nouveau,  sur  les  bords  du  Rhin. 
A  leur  retour,  les  frères  liallemant  installèrent  dans 
leur  hôtel,  paroisse  St-Herbland,  et  dans  d'autres 
maisons  situées  sur  la  paroisse  St-Mcolas,  les  pres- 
ses et  tout  le  matériel  nécessaire  à  la  typographie, 
et  confièrent  l'exploitation  de  ces  établissements 
aux  jeunes  apprentis,  devenus  maîtres. 

Martin  Morin,  après  avoir  imprimé  pour  le  compte 
des  frères  Lallemant,  fonda  un  établissement  per- 
sonnel qu'il  installa  dans  une  maison  de  la  rue 
St-LÔ,  devant  le  prieuré  de  ce  nom,  à  l'enseigne  de 
l'image  St-Eustache.  Sa  renommée  s'étendait  au 
loin,  et  il  imprima  un  grand  nombre  de  livres  pour 
l'Angleterre  et  pour  les  provinces  de  France,  entre 
autres  la  Breiagne  (sa  marque  setrou\esur  une 
réimpression  des  Coutumex  données  à  Rennes  en 
1484  par  P.  Bellesculée  et  Josses) ,  la  Picardie 
[Brév.  de  Nojon),  l'Artois  {Missale  et  Drev.  d'Ar- 
ras),  la  Tourraiiie  {Coutumes),  le  Maine,  l'Anjou, 
etc.  Sa  marque  bien  connue  représentait  un  globe 
surmonti'  d'une  croix  ;  dans  la  partie  supérieure  du 
globe  sont  les  lettres  MM,  et  dans  la  partie  infé- 
rieure une  tête  de  More,  sorte  d'armoirie  par- 
lante. 

Son  chef-d'œuvre  est  certainement  le  beau  etcélè- 
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bre  Missr.L  de  lfi99,  parr^iteincnt  décrit  au  Manuel 
et  par  M.  rrtre. 

Pierre  Mauf»;r,  au  lieu  de  revenir  à  Rouen  avec 
son  compaf^non  Mofin,  s'en  alla  chercher  fortune  tn 
Italie  ;  nous  avons  signalé  son  iuiprinicrie  à  Mod^ne 
et  à  Padoue  ;  nous  aurons  occasion  d'en  reparler  i 
Vérone  et  à  Venise. 

Les  archives  rouennaises  ne  font  malheureusement 
mention  que  de  ces  deux  hommes,  et  Roueni  possé- 
dait à  cette  époque  un  nombre  considérable  d'im- 
primeurs éniinents,  ce  qui  prouve  l'extension  qu'a- 
vaient prise  dans  la  capitale  de  la  province  et  le 
commerce  et  l'impression  des  livres.  Ce  sont  :  Noël 
de  Harsy,  et  Guillaume  le  Tanneur,  qui  tous  deux 
impriment  une  édition  parfaitement  distincte  des 
Chroniques  de  Normandie,  sous  la  même  date  de 
mois  et  d'année;  c'est  Jean  le  Bourgeois  ou  le  Bour- 
gois,  l'associé  et  peut-être  le  commis  de  Jehan 
Petit,  de  Paris,  auquel  on  doit  de  magnifiques  ro- 
mans de  chevalerie,  qui  remontent  à  l'ann^-e  1Ù88; 
c'est  l'illustre  Hlchard  Pinson  ou  Pynson,  l'ami  et  le 
correspondant  de  Le  Talleur,  qui  va  en  11)93  fonder 
•en  Angleterre  un  établissement  important  (voy. 
LoNDiNiDM)  ;  et  Jacques  le  Forestier,  Pierre  Olivier, 
Jean  de  I^orrainc,  Jean  Dumoulin,  etc.  «  Qui  nous 
dit  (ajoute  M.  JEd.  Frère)  que  Jacques  Durandas  et 
Gilles  Quijoue,  les  typographes  ambulants  (Caen, 
lûSO),  que  L.aurcnt  ilostingue,  également  impri- 
meur à  Caen,  que  Jean  Belot,  le  célèbre  imprimeur 
de  Grenoble,  de  Valence  et  de  Genève,  enfin  que  les 
frères  le  Signerre,  les  typographes  milanais,  ne  sor- 
tirent pas  de  cette  école  de  typographie  rouennaise 
fondée  par  les  frères  Lallemant?  »  Et  le  fait  n'a  rien 
d'improbable. 

Quel  est  maintenant  le  premier  livre  exécuté  et 
publié  dans  la  ville  de  Rouen  7  Serait-ce  la  fameuse 
Coutume  de  Normandie,  à  la  date  présumée  de 
12i83  7  Mais  le  bibliographe  le  plus  exact  que  l'on 
connaisse,  l'abbé  Mercier  de  St-Léger,  a  prouvéjus- 
qu'à  l'évidence,  que  celte  date  est  celle  de  la  rédac- 
tion et  pas  du  tout  celle  de  l'impression  des  Cou- 
tumes, et  M.  Brunet  démontre  que  l'exécution  typo- 
graphique a  dû  en  être  confiée  aux  presses  parisien- 
nes de  Jehan  du  Pré.  Ce  J.  du  Pré  devait  être  à  la 
fois  et  libraire  et  typographe,  et  par-dessus  tout  fon- 
deur de  caractères  ;  il  entreprenait,  sans  nul  doute, 
|X)ur  le  compte  des  municipalités  qui  aspiraient  à 
doter  leurs  villes  de  l'art  nouveau,  l'installation  du 
matériel,  presses,  types,  etc.,  et  fournissait  jus- 
qu'aux typographes."  C'est  ainsi  que  nous  pouvons 
expliquer  son  nom  figurant  Isur  les  premiers  livres 
d'Abbeville  ;  c'est  ainsi  que  nous  le  voyonsà  Rouen 
exécuter  les  Coutumes  et  s'associer  avec  GaillHrd 
et  Jehan  le  Bourgeois  pour  la  publication  d'un  im- 
portant roman  de  chevalerie,  le  Lancclot  du  Lac, 
en  deux  vol.  in-fol.,  sur  l'un  desquels  chacun  ries 
typographes  associés  impose  son  nom  distinct,  alors 
qu'ils  sont  tous  deux  exécutés  avec  le  même  carac- 
tère ;  c'est  encore  à  ce  typographe  parisien  que  les 
Normands  doivent  l'impression  de  leurs  premiers 
livres  de  liturgie.  Et  à  ce  propos  devons-nous  ad- 
mettre l'existence  affirmée  par  Maiitaire,  d'un  cer- 
tain Bréviaire  i  l'usage  de  Rouen,  exécuté  en  lû80  7 
Mais  personne  ne  le  connaît,  personne  ne  l'a  décrit 
de  visu,  et  l'autorité  de  ce  bibliographe  est  trop 
généralement  discutée  pour  que  son  assertion  soit 
admise  comme  preuve. 

En  .définitive  c'est  à  l'année  1487  seulement  que 
l'on  peut  avec  sécurité  faire  remonter  l'introduction 
de  la  typographie  à  Rouen  ;  et  à  cette  date  nous 
trouvons,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  les  deux  édi- 
tions des  CHRpNiQUES  DE  NORMANDIE,  exécutées 
l'une  par  Noël  ou  Natalis  de  llarsy  (c'est  le  même 
nom),  celle-là  est  datée  du  «  quatortieme  iour  de 
mai/ »;  l'autre  de  Guillaume  le  Talleur  »  natif  et 
demeurant  a  la  paroisse  Saint  Lo  a  Houen  »,  du 
même  mois  de  mai,  mais  sans  désignation  de  quan- 
tième. (Voy.  l'excellente  description  qu'a  faite  de 
ces  précieux  incunables  M.  Brunet,  Man.  I ,  col. 
1871.) 

l.cs  travaux  spéciaux  consacrés  par  divers  biblio- 


graphes aux  imprimeries  normandes  nous  dispen- 
sent de  prolonger  cette  dissertation  ;  nous  deman- 
dons la  permission  de  renvoyer  le  lecteur  aux  ou- 
vrages de  M.  André  Pottier,  Ed.  Krére,  etc. 

L'imprimerie  avait  pris  à  Rouen  un  développe- 
ment excessif  aux  xvi'  et  xvn«  siècles:  les  arrêts 
du  conseil  y  mettent  ordre;  celui  du  21  Juillet  1704 
fixe  le  nombre  des  imprimeur»  autorisés  à  18.  Il  n'y 
;ivait  en  France  qu'une  seule  ville  après  l'arisqui 
eût  droit  à  pareil  nombre,  c'était  Lyon  ;  mais  35  ans 
après  le  chidre  paraît  trop  fort,  et  l'arrêt  du  31  mars 
1739  ramène  ces  deux  villes  de  Lyon  et  de  Rouen  au 
chiffre  de  douze,  qui  est  encore  exagéré,  puisque 
un  nouvel  arrêt  du  12  mai  1759  le  réduit  à  dix.  Le 
rapport  fait  à  ^.  de  Sartincsen  1764  dit  qu'à  Rouen 
il  existe  18  librairies  et  10  imprimeries,  ayant  en 
tout  39  presses,  et  on  ajoute  :  Le  sr  Lallemant  est 
celui  des  imprimeurs  de  houen  dont  la  réputatfon 
est  le  mieux  établie. 

Ce  Lallemant  de  1764  descend-il  des  cinq  frêrca  de 
1480  7 

RoTOMovicus,  RoTOMovic  [Monii.  Mér.], 
Pont-de-Ruan,  village  de  Fr.  (Indre- 
et-Loire),  suiv.  M.  d'Amécourt, 

ROTTOVILLA,  voy.  RoTEVILLA. 

RoTUNDis  MoNS,  Romont,  bourg  de  Suisse 
(canton  de  Fribourg),  avec  château  et 
couvents. 

RoucEiuM,  RouciACUM,  Rucci  Castrum  , 
Roticy,  commune  de  Fr.  (Aisne)  ;  c'est  Je 
titre  d'un  des  anciens  jomtés-pairieà 
de  Champagne. 

RouvBA  Castrum,  Rouro,  Rouvres,  com- 
mune de  Fr.  (Ëure-et-Loire)';  plusieurs 
localités  en  France  portent  encore  ce 
nom. 

RovERE  (?).  C'est  le  titre  d'une  illustre 
maison  d'Italie  qui  a  donné  Jules  II  à 
la  papauté  ;  mais  n'est-ce  pas  de  Ro- 
veredo,  enTyrol,  qu'il  s'agit  ici  ?  (Voy. 

ROBORETUM.) 

Nous  trouvons  trace  d'Imprimerie  dans  cette  loca- 
lité à  la  fin  du  .vvii«  s.:  P.  Clemtnte  Maria  da 
Sato  :  Specchio  del  Tempo.  Hisloria  siiicera  con- 
secrata  nella  Maestà  delta  CJiristianissima  e  se- 
renissima  repubtica  di  Venciia...  Rovere,  per 
Antonio  Gojo,  1692,  in-a".  L'auteur,  Clémente  Maria 
Rizzi,  était  dominicain  et  natif  de  Salo  en  Lom- 
hardie  [Valenlinelli,  Bibl.  deila  Dalmazia]. 

ROYEBITUM      FORESTIS    IN     PAGO     PaBISIACO, 

la  forêt  de  Rouvray,  près  Paris;  auj.  le 
Bois  de  Boulogne. 

RoviNiuM,  voy.  Rhodigium. 

RoxoLANT,  'PoÇdXavoi  [Ptol.],  peuple  de  la 
Sarmatie  Europ.,  habitait  le  pays  com- 
pris entre  le  Don  et  le  Dnieper" 

RoYSTON,  bourg  d'Angleterre  aux  confins 
des  comtés  de  Cambridge  et  dHert- 
ford.  —  Village  du  West-Riding  du 
Vorkshirc,  près  de  Barnesley. 

M.  Cotlon  dit  que  l'imprimerie  a  existé  dans 
l'une  ou  l'autre  de  ces  petites  localités  en  1069;  le 
renseignement  est  quelque  peu  vague. 

RuAU,  voy.  Mo.NAST.  S.  Mari^. 
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RuBEACiM,  RuBAc  ViLLA  [Ch.  CaroU  Sirap. 
912],  anc.  Rufiana,  Rouffach,  Ruffach, 
pet.  ville  de  Fr,  (Haut-Rhin};  patrie  du 
maréchal  Lefebvre, 

Rt.'BEA  Vallis,  Rougeval,  commune  de 
Belgique  (Brabant). 

Rlbèls  MonSj  Rougemont.  Un  grand  nom- 
bre de  localités  portent  ce  nom;  nous 
citerons  :  IlougemoH^  commune  de  Fr. 
(Côte-d'Or);  anc.  titre  de  marquisat, 
anc.  abb.  de  filles  de  l'ordre  de  St- 
Bemiît,  fondée  av.  i  127.  —  Rotigemont, 
bourg  de  Fr.  (Doubs),  chef-lieu  de  can- 
ton, avec  des  ruines  romaines.  —  Rou- 
{jemont  ou  Rothenberg,  commune  de 
Fr.    (Haut-Rhin).     Voy.   Rubrum  Mo- 

NAST. 

Quant  à  l'imprimerie  de  Rougemont,  à  la  date  de 
1536  ,  que  signale  Falkenstein,  nous  avouons 
ignorer  absolument  ce  qu'il  veut  dire. 

RuBi  [Hor.,  It.  A.],  en  Apulie,  auj.  Ruvo, 
pet.  ville  du  Napolitain  (Basilicate). 

RuBico  FL.,  0  'Pouê(xwv,  pet.  fleuve  affl. 
de  l'Adriatique^  qui  séparait  l'Italie 
de  la  Gaule  Cisalpine,  auj.  le  Pisatello, 
ou  Fiumiciiio  di  Savignano. 

RuBLANUM,  Rogliano,  pet.  ville  de  l'Italie 
Mérid.  (CalabreCitérieure). 

Rl'bra  (G.  Rav.],  dans  la   Ligurie,  auj. 

Teira  Rossa. 
RuBRJE,  voy.  ad  Rubras. 

RuBBESLS  Lac.  [Mêla],  Rubrensis  [PI.], 
dans  la  Gaule  Narbon.,  auj.  l'Etang  de 
Sigean  (Aude). 

Rl'bricata,  'Po'jgf()caTtt  [Pt.],  ville  des  Lae- 
tani,  dans  l'Espagne  'Tarrac,  auj., 
suiv.  Reichard,  Olesa. 

Rubricatl's  fl.,  le  Llobregat,  pet.  fl.  de  la 
Catalogne,  qui  passe  à  Barcelone. 

Rl'bbidl's  [Dipl.  Dagoberti,  a.  635],  Rou- 
vrayrs.- Denis»  commune  de  Fr.  (Eure- 
et-Loir)» 

RiBRUM  MoN'AST.,  RcBEus  MoNS,  Rotheti- 
Munster,  abbaye  de  Cluny,  du  dioc.  de 
Constance,  fondée  av.  1221. 

C'est  à  ce  monastère,  et  non  point  à  l'abbaye  bé- 
nOdictinc  dcRougeInont,  que  s'applique  la  note  bi- 
bliographique qui  suit:  Peignot  {Dicl.  de  Bibliol., 
11,  p.  ù!i2\  trompé  par  le  titre  d'un  ouvrage  qu'il 
n'avait  pas  sous  les  veut,  donne  comme  imprimée  à 
nougemont  une  édition  de  la  célèbre  chronique 
appelée  Fasciculls  Tempobum,  et  cette  allégaiion 
malheureuse  a  l'ti-  ac<'uelllic  par  quelques  liiblio- 
graphfs,  qui  ont  pris  pour  un  nom  d'imprimeur 
celui  du  Moine  de  Cluny,  qui  doinia  cette  édition, 
en  rétablit  lu  texte,  l'enrichit  de  noies  savantes, 
entjn  la  fil  imprimer  peui-étre  à  Strasbourg  :  FâSCi- 
CLi.us  Ti-MTORUM.  A  la  fin:  Chronica  que  dicilur 
asciculus  letnporum  édita  in  almn  Vniuersitate 
Colonie  Agrippiiiœ  super  Itenum.  A  quodam  de- 
uotu  Cartusiensi  (Wernero  Rolewinck)  finit  félici- 


ter. Sepius  quidem  iam  impresta  sed  negligentia 
Correctoriim  in  diuersis  locis  a  vero  originaU 
minus  iuste  cmendata.  .\;/nc  vero  non  sine  magna 
labore  adpnstimim  slatumreducta-Cutn  quibuS' 
dam  additionibus  per  humilem  virum  ffem  Hein- 
ricum  Virczburg  de  Vacti  monachum  in  pria- 
ratu  7'ubei  monlis,  ordinis  cluniacen.  Sublodo- 
vico  gruerie comilcmagnifico anno  rirnMCcccLXXXi. 
Et  anno  precedenti  fuerunt  aquar.  inuiidationes 
maxime,  ventusque  horribiles,  multa  edificia  sub- 
vertentes.  in-fol.  gotli.  flg.  s.  b.  sans  chif.  ni  sign. 
Cette  édition  est  précieuse  parce  qu'elle  contient 
d'importantes  additions  du  moine  de  Cluny,  entre 
autres,  sous  la  date  de' 1457,  un  passage  [interpola- 
t«m,  dit  Meerraan)  relatif  à  la  découverte  de  l'im- 
primerie, qui  débute  ainsi  :  «  Librorum  impressio- 
nis  scieniiasublilissima,  omnibus  seculis  inaitdita, 
circa  liac  tempora,  reperitur  in  urbè  Magun- 
tina.  »  Dans  les  éditions  précédentes  le  nom  de 
Mayence  n'était  point  mentionné. 

Rl'cci  Castrum,  voy.  Rouceium. 

RuccoNiuM,  'Pouxjtoviov  [Pt.],  dans  la  Dacie^ 
auj.  Erlau  (voy.  Agru). 

RuDA^  voy.  Rautena. 

RuDLE[Mela],  Rhudi^  [PI.],  'Pou^îa  [Ptol.], 
■h  'P<i)5^aîo)v  TToXi;  [^Strab.],  Rotigliano, 
Rugge,  pet.  ville  au  Napolitain  (Cala- 
bre). 

RUDOLPHOPOUS ,      RunOLSTADlUM ,     Rudols' 

tadt,  ville  de  l'anc.  Conféd.  Germani- 
que,  chef-lieu     de    la     princip.     de 
Schwarzhurg-Rudolstadt. 
Imprimerie  en  1664  [Falkenstein]  ;  en  effet,  à  cette 
date  nous  trouvons  au   cat.  des  frères  de  Tournes  : 
Joh,  Sfhilteri,  de  Jure  et  Statu  Obsidum.  Rudols- 
tadii,  1664,  in-S".  Et  au   cat.  des  Elzevirs  de  1681  : 
Georg.   Crcaiseri  scintillœ  Tullianœ,  tioc  est,  ele- 
gantiarum  latinarumpromptuarium  ex  Cicérone. 
Rudolsstadii,    1664,   in-8°.  Le  premier    imprimeur 
s'appelle  :    Christophorus  Eusebiua     Taliaeh    ou 
Talitsch. 

RUEIUM,    RUYENSE    MoNAST.,     S.    GlLPASIUS 

RuYENsis,  St-Gildas-âe-Ruys,  mon.  de 
St-Benoit,  fondé  en  630,  sur  la  pres- 
qu'île de  Ruys  (Morbihan). 

RUESIUM,    'Pueaiov  [Pt.],    RuESIUM  VeLLAVO- 

HUM  [Not.  prov.  Gall.\,  Ruïum,  St-Paw 
lien,  pet.  ville  de  Fr.  (Haute-Loire)  j 
quelques  géogr.  ont  traduit  par  Rieux 
(voy.  Rivi). 

RUFACUM,    voy.  RUBEACUM» 

RuFFAcuM,  RuFFiNiACUM,  Rvffccq,  Ruffec, 
pet.  ville  de  Fr.  (Charente);  conciles 
en  1258-1327;  titre  d'une  baronnic, 
qui  devint  successivement  vicomte  et 
marquisat,  et  appartenait  à  la  maison 
de  Broglie. 

RuFFA  EccLEsu,  Rotkirch,  bourg  de  Silé- 
sie. 

Ri'FiAcus  Vtu.A,  RvFiACV  [Monu.  Mérov.], 
Rouffiac,  commune  deFr.  (Cantal)>suiv. 
M.  Ueloche. 

RuFiA.NA,  voy.  RuBEACUM.  Quciques  géogt. 
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désignent  sous  ce  nom  la  ville  d'Op- 
penheim,  voy.  Bancona. 

RuKiTOTL'M,  Routot,  bourg  de  Normandie 

(Eure). 

Rl'fr^e  [Virg.],  ville  delà  Campanie,  auj. 
la  Costa  Rufaria,  dans  le  Napolitain. 

RuFRiL'M  [Liv.],  ville  des  Hirpins,  auj. 
Ruvo,  j»et.  ville  cpiscopale  do  la  Terra 
di  Ban.  —  Une  autre  localité  du  mèrae 
nom  est  dans  Ift  Basilicate. 

RuGA,  Rl'Ga  ad  Mai)Iam  i.\  Pontivo,  Rue- 
sur-Moie,  en  Ponlhieu,  pet.  ville  de 
Picardie  (Somme). 

RuGA,  la  Rue,  pet.'riv.  d'Auvergne,  afflue 
à  la  Dordogne. 

Rugby,  ville  d'Angleterre  (Warwiclcshire), 
sur  l'Avon. 

Cette  ville  est  renommée  par  son  anc.  collège  fondé 
en  1567  ;  l'imprimerie  y  fut  introduite  au  commen- 
cement du  siècle  et  le  premier  typographe  s'appe- 
lait Boweli  and  Son. 

RïJGiA  INS.,  Vile  de  Rûgen,  dans  la  Balti- 
que, dépend  de  la  rég.  de  Stralsund,  à 
la  Prusse. 

RUGII    [Tac],    RUTICLEI,    'PourUXuoi    [Pt.], 

'Po-j'oi  [Proc],  peuple  de  la  Germanie, 
occupait  les  bords  de  la  mer  du  Nord 
compris  entre  l'Oder  et  la  Vistulp. 

RuGiuM,  'P&û-yiov  [Ptol.],  ville  des  Rugii, 
que  l'on  croit  être  auj.  Regenwalde, 
sur  la  Rega,  dans  la  Poméranie  (rég. 
de  Stettin) . 

RuGULiE,  Rugles,  bourg  de  Normandie 
(Eure). 

RuÏEN,  village  de  Livonie. 

Voici  la  note  bibliographique  relat4  à  cette  loca- 
lité presq^ue  inconnue,  qu'a  fournie  à  M.  Brunet 
l'érudit  bibliophile  russe,  M.  Serge  Poltoraisky  :  La 
Jlenriade,  poëme  en  dix  chants,  impr.  à  Uuïen,  en 
Livonie,  1788-89,  2  vol.  in-8o  de  125  et  138  pp. 

bdition  sortie  de  l'atelier  typogr.  particulier  établi 
par  Gustave  de  Bergman,  à  Ruien,  près  de  Biga,  en 
1785,  et  où  fut  également  donnée  en  1789  une  édi- 
tion du  célèbre  roman  de  Zadig,  in-16,  avec  cet  inti- 
tulé :  Histoire  orientale,  petit  roman  refondu  à  la 
portée  des  etifants. 

M.  Quérard  n'a  pas  connu  ces  éditions. 

RuiLLiAcus,  Reuilly-sur-Amon,  bourg  de 
Fr.  (Indre). 

Ruines  du  d'Oignon. 

Le  Dognon  était  un  château  fortifié,  construit  vis- 
il-vis  de  Maillé,  et  appartenant  à  Théodore-Agrippa 
d'Aubigné;  un  opuscule  que  l'on  attribue  à  tort  au 

Îélèbre  historien  protestant  est  souscrit  A  ce  nom  : 
listoiredu  siège  de  la  lloclietle  où  est  emplement 
traité  du  plan  et  assiette  de  celte  viltc.  Maillé  sur 
les  ruines  du  d'Oignon,  1021,  in-12.  Quelques  carac- 
tères d'imprimerie  du  xviie  siècle,  trouvés  il  y  a 
quelques  années  dans  lés  ruines  mêmes  du  Dognon 
par  M.  Poey  d'Avant,  ont  fait  penser  à  M.  Claudin, 
libraire  parisien,  chercheur  et  instruit,  que  la 
fameuse  imprimerie   d'Agrippa  d'Aubigné,  dirigée 


par  Jean  Moussât,  de\ait  avoir  été  installée  dans  ce 
fort  en  ruines,  plutôt  que  dans  le  bourg  même  de 
Maillé  (voy.  Catal.  Luiarche,  n»  510). 

RuMBELiTo,  voy.  Rambolltum. 

RUMIUACUM,  voy.  ROMIUACUM. 

Runa,  Runense  Cœnobium,  Rei/i,  abb.  de 
Cîtcaui,  dans  la  Basse  Slyrie. 

Ruotlinga,  Rutunga,  Reutlingen,  ville  du 
Wurtemberg,  chef-lieu  du  cercle  du 
Schwarzwald . 

Biblioth.  et  archives  importantes  ;  c'est  la  patrie 
du  célèbre  imprimeur  d'Ulm  Joh.  Zainer,  et  de  Gun- 
ther  Zainer,  le  prototypograplie  d'Augsbourg. 

Quelques  bibliographes,  induits  en  errtîur  par  ces 
noms,  et  surnoms  ont  donné  comme  imprimés  dans 
celte  ville  plusieurs  vol.  qu'il  convient  de  porter  ù 
l'actifde  L'Ira  ou  d'Augsbourg;  nous  citerons  quel- 
ques exemples  : 

Baucr  {Suppl.  1,  213)  indique  une  Bible  latine 
de  1^69,  in-fol.,  exécutée  à  Reutlingen. 

Maittaire  donne  cette  même  Bible  sous  le  nom  de 
Joannes  de  Averbach  et  s'appuie  de  l'autorité  de 
Chevillier,  La  Caille,  J.  Le   Long. 

Bohn  (Catal.  de  1841,  p.  1128)  décrit  une  rare 
édition  du  Belial  de  Jac.  de  Theramo,  à  la  date  de 
1Ù72. 

La  Biblioth.  Rilualis  (t.  Il,  p.  177)  donne  le  titre 
du  Bationale  de  G.  Durand,  exécuté  en  lû73,  égale- 
ment à  Beutlingen  ;  liseï,  pour  tous  ces  livres  ■  ù 
Ulm  par  Joh.  Zainer  de  Beutlingen»,  et  pour  quel- 
ques autres  qu'il  est  inutile  de  mentionner  :  >  à  Augs- 
bourg,  par  Gunther  Zainer  •. 

C'est  à  l'année  1482  que  l'on  doit  faire  remonter 
la  typographie  dans  cette  ville  de  Beutlingen,  avec 
un  premier  imprimeur  du  nom  de  Johann  Oiniar; 
plusieurs  vol.  ^  cette  date  sont  décrits  par  les  bi- 
bliographes :  ^'icol.  de  Ausmo  {vel  Auxmo).  Snm- 
ma  Pisani,  que  alias  Magistratia  sett  Pisanella 
appellatitr...  anno  dfii  m.  cccc.  Lxxxij.  Sabbato 
a/Ue  £p/tte.  la  Rutlingen  de  auxiliante  opus  termi- 
natum  insigne.  In-fol.  de  417  If.  à  2  col.  de  45  1. 
[Hain,  no  2163].  —  Breviaritim  secundum  consue- 
tudinem  et  modum  Constantiensis  diœcesia.... 
féliciter  eluborati  in  Builingen  expensis .  loannis 
Otmar  anno  1482,  in-4o  [Hain,  3828]. 

Le  troisième  vol.  cité  par  Panzer  à  la  date  de  1482 
et  intit.:  Caroli  Virvli  Èpistolœ,  est  décrit  par  Hain 
(n"  10665),  au  nom  de  Maneken;  c'est  un  in-û"  de 
110  ff.  à  31  lig.,  imprimé  "  in  Rutlingen  per  Jotia- 
nem  Othmar  ArciU  liberaliû  magistrû  ». 

Joh.  Othinar  ou  Otmar  disparait  en  1495  ;  un  se- 
cond imprimeur  s'établit  à  Beutlingen  au  xv«  siècle 
(1486-1496);  il  s'appelle  Michael  Greyff. 

RUPELLA,  RUPECULA,  aUC.  POHTUS  SaNTO- 

NUM,  la  Rochelle,  anc.  capit.  du  pays 
d'Aunis,  sur  l'Océan,  auj.  chef-lieu  du 
dép.  de  la  Charente-Inférieure;  patrie 
de  Réaumur. 

Le  calvinisme  s'introduisit  dans  cette  ville  en 
1557  et  jusqu'en  1028  ce  fut  le  port  de  guerre  et  le 
boulevard  des  réformés.  Depuis,  en  1649  ,  l'évêché 
de  Mailleiais  y  fut  transféré,  probablement  dans  un 
but  de  purification. 

L'imprimerie  suivit  de  près  à  la  Rochelle  l'enva» 
hissement  du  protestantisme;  vers  1558  un  tfpo» 
graphe  du  nom  de  BarUiéleniy  Breton  (vulgô  Berton) 
s'y  établit;  en  1560  il  y  donne  une  édition  in-4''  du 
Grand  Boulier  Z  pilotage  de  la  mer,  de  Pierre 
Garde  (ou  Gracie),  o  fort  altérée  quant  au  style,  dit 
M.  Brunet,  mais  pour  laquelle  l'impi  iineur  s'est  servi 
des  grossières  fig.  sur  bois  des  premières  éditions  •. 

En  1563  il  public  un  livre  célèbre;  c'est  l'édi- 
tion originale  du  traité  de  Bernard  Palissy  :  Be- 
cepte  véritable  par  laquelle  tous  les  hommes  de 
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il  in 


France  pourront  apprendre  à  multiplier  et  ang- 
menter  leiu:i  trésors.,,,  composé  par  JUaistre  Ber- 
nard Palissy ,  oiiurier  de  terre,  et  intienleur  des 
rustiques  figulines  du  Foy...  demeurant  en  la  ville 
de  Xaintcs.  A  la  Rochelle,  de  l'injprimerie  de  Bar- 
thélémy Berton,  1563,  pet.  in-i".  Quelques  exempl. 
portent  la  date  de  1564  (voy.  au  Manuel  le  titre  dé- 
taillf^de  ce  vol.  précieux).  Le  succès  du  livre  fut 
tel,  que  les  plus  anciens  catalogues  des  foires  de 
Francfort  le  mentionnent  tous  sans  exception  et  en 
donnent  le  long  tilrcm  extenso,  honneur  qu'ils  ne 
font  qu'à  un  bien  petit  nombre  d'ouvrages  fran- 
çais. 

Barthélémy  Berton  mourut  en  1573,  mais  son 
imprimerie  continua  à  être  e\ploit(5e  par  sa  veuve. 

l.e  développement  imprimé  A  la  typographie  par 
le  protestantisme  ne  lit  que  s'accroître  pendant  les 
guerres  de  religion,  et,  lors  du  célèbre  siège  de  1628, 
il  était  arrivé  à  son  apogée.  Nous  donnerons  la  liste 
des  principaux  imprimeurs  qui  exercèrent  dans  cette 
ville  pendant  ces  trois  quarts  de  siècle.  En  première 
ligne  nous  devons  citer  Pierre  et  Hierosme  Haultin 
fou  Hautin)  ;  le  premier,  qui  avait  été  reçu  im- 
primeur à  Paris  en  15!i9,  débute  à  la  Rochelle  en 
1568,  et  le  second,  qui  meurt  en  1612,  est  remplacé 
par  ses  fils  qui  exercent  jusqu'à  l'époque  du  siège. 
On  doit  au  premier  l'impression  d'un  livre  célèbre; 
c'est  un  Nouveau  Testament  traduit  en  langue  bas- 
que par  Jean  de  I.icarrague  de  Briscous  ;  voici  le  titre 
exact:  lesischristen  gvre  iav'^narem  Testamentv 
Ber^rico,  ioannes  Leicarraga^berascoizcoac.  Ro- 
chellan,  Pierre  Havtin,  15"71,  pet.  in-8o.  lett.  ron- 
des, à  long,  lignes;  en  tête  20  tf.  non  chif.;  corps 
d'ouvrage  paginé  là  459  ;  suiv,  32  tl.  non  chif- 
frés ;  sur  le  titre  un  écusson  aux  armes  de  Jeanne 
d'Albret  et  de  son  mari  Antoine  de  Bourbon.  Ce 
rare  vol.  est  décrit  par  Dora  Gerdes,  Bauer,  etc. 

Antoine  Chuppin,  qui  publie  en  1578  la  première 
et  précieuse  édition  du  Voyage  de  Jean  de  Léry  en 
la  terre  du  Brésil  dite  Amérique,  pet.  in-8°,  fig. 
sur  bois;  Théophile  le  Roy;  Abraham,  qui  imprime 
en  1581  l'hist.  de  France  en  2  vol.  in-fol.,  que 
M.  Brunet  attribue  à  la  Popelinière.  Cet  ouvrage  est 
souscrit  «à  la  Rochelle,  de  l'impr.  d'Abraham  H». 
Que  veut  dire  cette  initiale?  Ne  serait-ce  point  en- 
core un  membre  de  la  famille  des  Haultin,  qui  aurait 
dissimulé  son  nom  ? 

Citons  encore  :  Pierre  Bavantes,  qui  venait  de 
Bàle  ;  Bruyn  Schinckel  ;  Pié  de  Dieu  ;  Barthélémy 
Blanchet,  etc. 

Après  la  prise  de  la  Rochelle  et  la  dispersion  des 
ateliers  réformés,  la  typographie  tombe  instantané- 
ment, et  ce  n'est  qu'à  l'époque  de  l'établissement  du 
nouvel  évêché  qu'elle  reprend  un  peu  ;  mais  pendant 
la  seconde  moitié  du  xviie  siècle,  les  deux  impri- 
meurs, qui  pourtant  ont  à  imprimer  la  propagande 
aniiréformisic  des  nouveaux  évêques,  et  travaillent 
en  même  temps  pour  la  marine  et  peur  la  municipa- 
lité, ont  bien  de  la  peine  à  vivre.  Nous  ne  mention- 
nerons qu'un  seul  des  typographes  de  cette  époque  ; 
c'est  Mesnier,  dont  les  héritiers  conservent  et  ex- 
ploitent l'imprimerie  pendant  plus  d'un  siècle. 

L'arrêt  du  conseil  de  1706,  celui  de  1739,  accordent 
et  confirment  à  la  ville  de  la  Rochelle  le  droit  de  pos- 
séder deux  imprimeurs  ;  et  le  rapport,  fait  à  M.  de 
Sartines  en  1764,  donne  le  nom  des  titulaires  en 
exercice  à  celle  date  ;  ce  sont  :  Pierre-Nicolas  Mes- 
nier, de  la  Rochelle,  fils  et  petit-fils  d'imprimeur, 
âgé  de  51  ans,  reçu  imprimeur  en  1735:  trois  pres- 
jes.  —  Jérôme  Lécier,  d'Amboise,  âgé  de  58  ans  ; 
exerce  par  arrêt  du  conseil  du  19  février  1759;  trois 
presses. 

RuPELMLNDA,  Rupelmoufle,  bourg  de  Bel- 
gique (Flandre  Orient.). 

RupEMALRbs,  hochemuure,    bourg  de  Fr. 

(Ardéche),    avec   les  ruines  d'un  anc. 

château. 
Rlpebti    Algia,  Ruprcrhtsau,    Robertsau, 


bourg  d'Alsace,    attenant    presque  à 
Strasbourg  (Bas-Rhin). 

RiPERTi  Villa, Rappersuyl.  Rapperschweil, 

bourg  de  Suisse,  dans  le  canton  de  St- 

Gall. 
RupES,  Roche,  la  Roche;  un  grand  nombre 

de  localités  franc.,  belges,  suisses,  etc., 

portent  ce  nom/ 

RuPEs  Alba,  voy.  Alba  Helviorum. 
RuPEs  Allobrogum,  la  Roche,  ^ei.  ville  de 
Fr.  (Haute-Savoie). 

Rlpes  Bernardi,  la  Roche -Rernard,  pet. 
ville  de  Bretagne  (Morbihan). 

Rupes  Cavabdt,  Rocca  CaVardi,  Roche- 
chouart,  ville  de  Fr.  (Haute-Vienne),  au 
pied  d'un  anc.  château,  berceau  dune 
des  plus  vieilles  familles  de  la  féoda- 
lité. 

Rupes  Derl-vni,  la  Roche-Derrien,  bourg  de 
Bretagne  (Côtes-du-Nord). 

Rl'pes  Fergusii,  Knockfergus,  ville  d'Ir- 
lande [Graësse]. 

Rupes  Fortis,  Rupifortium,  Rochefort  et 
Roquefort;  nom  commun  à  un  grand 
nombre  de  lieux;  nous  ne  citerons  que 
Rochefort,  ville  forte  et  port  de  guerre 
sur  la  Charente  (Charente-Inférieure); 
fondée  par  Louis  XIV  en  1664  et  forti- 
fiée par  Vauban. 

L'imprimerie  remonte  à  Rochefort  à  la  fin  du 
xviie  siècle;  l'arrêt  du  conseil  du  21  juillet  1704 
classe  cette  ville  parmi  celles  qui  ont  droit  à  un 
typographe,  et  cet  arrêt  est  confirmé  par  celui  de 
1739.  Le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en  1764  donne 
le  nom  du  titulaire  en  exercice  à  cette  date;  c'est 
un  membre  de  la  famille  des  Ménier  de  la  Rochelle, 
nommé  Charles,  âgé  de  50  ans  et  exploitant  deux 
presses. 

M.  Cotton  signale  une  édition  de  l'ouvrage  de  Des- 
landes, Réflexions  sur  (es  grands  hommes  qui  sont 
morts  en  plaisantant,  exécutée  à  Rochefort  en  1714. 

Rupes  Fucaldt,  la  Rochefoucatilt,  ou  Roche- 
Foucaiild,  pet.  ville  de  l'Angoumois,  avec 
titre  de  duché-pairie,  sur  la  Tardouère 
(Charente).  Ce  futlà  que  naquit  enl613 
le  duc  François  de  la  Rochefoucauld, 
l'auteur  d'un  livre  trop  vanté,  \cs  Maxi- 
mes, dont  le  manuscrit  autographe  est 
conservé  au  château  de  la  Rochc- 
Guyon. 

Rupes  Guidonis,  Rupes  ad  Guidonëm,  la 
Roche-sur-Oyen,  la  Roch£-sur-Yon,  de- 
puis Bourbon- Vendée,  enfin  Napoléon- 
Vendée,  ville  de  F"ance,  chef- lieu  du 
dép.  de  la  Vendée. 

Rupes  Guidonis,  la  Roche-Guyon,  bourg  de 
Fr.  (Scine-et-Oise),  sur  la  Seine;  avec 
un  magnifique  château,  autrefois  siège 
d'un  duclié-pairii',  appartenant  auj. 
aux  La  Rochefoucauld. 
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Rui'ES  Maiira,  Roquemoretum,  Roquemaure, 
pet.  ville  de  Fr.  (Gard). 

RupEs  Raiiulfi,  Rupes  Regia,  Rocroy,  pet. 
ville  de  Fr.  (Ardennes)  ;  bataille  en 
1643. 

Rupes  Varia,  Roquevaire,  pet.  ville  de  Fr. 
(Bouches-du-Rhône),  sur  la  Veaune. 

RupiFORTiuM,  voy.  Rupes  Fortis. 

RuppiNUM  NovuM,  Ruppin,  ville  de  Prusse 
(Brandeburg),  rég.  de  Potsdam  ;  sur  le 
lac  qui  porte  son  nom. 

L'imprimerie  existe  dans  celte  ville  au  début  du 
xvme  siècle  ;  Ludcrwald.  Evangelnche  Gedank- 
sprUche.  Ruppin,  1715,  in-S". 

Rura  FI..  [G.  Rav.],  la  Roer  ou  la  Ruhr, 
riv.  de  la  Prusse  Rhénane,  afflue  à  la 
Meuse. 

RuREMUNDA,  Roermotide,  Rurem&nde,  ville 
de  Belgique  (Limbourg),  sur  un  con- 
fluent de  la  Meuse  et  de  la  Ruhr;  pa- 
trie du  géogr.  Mercator. 

Imprimerie  en  1620  [Falkenstein]  ;  et  en  effet 
nous  trouvons:  Geldrische Landl  cnde sladts Regten 
in't  oberquarlier  van  Ruremundt.  Ruremundt, 
1620,  in-fol.  (Cat.  Dubois,  2287). 

Rus  Régis,  Rye,  pet.  ville  du  comté  de 
Sussex  (Angleterre). 

RuscHihURGUM,  Rauscheiiburg ,  Rauschen- 
berg,  pet.  ville  de  la  Hesse  Électorale, 
auj.  à  la  Prusse. 

Une  tradition  dit  que  ce  fut  dans  le  château  de 
cette  petite  ville  que  fut  inventa  l'art  typographique 
(\oy.  Ircnicus,  Exeges.  Germ.,  I.  II,  cap.  XLVii). 
Adolphe  Bausch  (Ruschius),  gendre  et  associé  de 
Mentelin  à  Strasbourg,  était  originaire  de  Rauschen- 
burg(voy  Lichtenberger,  Inil.  Typogr.,  p.  7a). 

RusciA  [Proc],  RusciANA  |It.  A.j,  ville  du 
Bruttium,  auj.  Bossa/io,  dans  la  Cala- 
bre  Citérieure. 

RusciNo   [It.   A.], 


'Pcûaxivov  [Pt.l,  Ruscio    fT.  P. 


'PoucTjtîvuv    [Str.,  Pol.J, 

[T.  P.],    COLONIA 

RusciNO  [MelaJ,  Ruscino  Latinorum 
[Plin.],  RvsciNNE  [It.  Aq.  ApoU.],  ville 
de  la  Gaule  Narbon.,  détruite  par  les 
Normands;  elle  existait  encore  au  temps 


de  Louis  le  Débonnaire,  et  s'appelait 
alors  RosciLioNA  ;  son  nom  s'étendit  à 
la  province,  et  sur  ses  ruines  s'éleva, 
au  XII*  siècle,  Perpignan. 

RusciNOFL,,  fe  Tet,  petit  fleuve  des  Pyré- 
nées Orient.,  passe  à  Perpignan. 

RuSELL^e  [Liv.jj'Pouae'XXaifD.  Mal.,  Ptol.J, 
l'une  des  douze  cités  étrusqui.-s,  auj. 
Rosello,  en  Toscane. 

Rusidava  [T.  P.l,  dans  la  Dacie,  auj.  Os- 
trora,  Ostrowa,  bourg  de  la  Valachie,  au 
nord  de  Riranik. 

RussiA,  la  Russie,  Rmsland,  vaste  empire 

d'Europe,  peu  civilisé. 
RusTiciANA  fit.  Ant.l,  localité  des  Vclti-- 

nes,    dans  la  Tarragonaise,  auj.  Cnr- 

chicela,  ou  plutôt  Corehuela,  suiv.  Men- 

telle. 

Rl'tcopia,  Rutkôping,  bourg  du  Dane- 
mark. 

RuTENENsis  Provincu,  Rodenicus,  Ruthe- 
Niciis  PAGUs,  le  Rouergue,  anc.  prov. 
française,  qui  formait  l'extrémité  N.-O. 
du  gouvern.  de  Guyenne  et  Gascogne  ; 
forme  auj.  VAveyron. 

Ruteni  [Caes.,  Plin.],  'Pou-rr.vot  [Strab.], 
'PouTavcî  [Pt.],  peuple  de  la  Gaule  Nar- 
bonnaise,  occupant  le  Rouergue. 

RiiTENORUM  Crv.,   Rutena,  voy.   Segodu- 

NUM. 

RuTicLEi,  voy.  RUGII. 

RuTUBAFL.  [Plin.l,  fl.  de  Ligurie,   auj.  la 

Rova,  pet.  fl.  ae  la  prov.  de  Gènes. 
Rl-tuli   [Liv.   Plin.],    'PcjtouXcî    [Strab. j, 

peuple  du  Latium,  dont  la  capit.  était 

Ardea,  au  S.-E.  de  Rome. 

RuTLNicM  [it.  A.],  dans  la  Britannia  Ro- 
mana,  auj.  Roud,on,  bourg  près  d'High- 
Ercoll,  suiv,  Camden. 

RuTUPiiE,  RuTUFLNA  LirroRA  [Auson.]  Ru- 
TUPiîius FuNDUs  [JuT^n.j,  voy.  Rrrrp*. 


piCTIONM.   DC  OKOUR. 


JU 


Saakdam,  Zaandam,  ville  de  la  Hollande 
septentr.j  district  de  Haarlem,  sur  la 
Zaan,  célèbre  par  le  séjour  de  Pierre 
le  Grand,  en  1696. 

M.  Cotlon  dit  que  l'imprimerie  fut  exercée  rtans 
celte  ville  en  1648,  par  Henry  Jacobsz  ;  il  appuie 
cette  assertion  du  cataL  de  Triniiy  Ck)llege  à  Du- 
blin. 

SABALLNGn,  ïaêaXÎ-fjioi  [Pt.],  peuple  ger- 
main habitant  le  Schleswig. 

Sabana,  Sabiona,  Saben,  pet.  ville  d'Au- 
triche. 

Sabaria  [PI,,  I.  A.,  T.  P.],Savaiua,  2«ouapi* 
[Pt.],  ville  de  la  Pannonie,  auj.  Szom- 
bathely,  pet.  ville  de  Hongrie  (cercle 
au-delà  du  Danube)  ;  le  nom  allemand 
est  Stein-amrAnger. 

Celte  >ille  épiscop.  conserve  de  belles  antiquités 
romaines  ;  l'imprimerie  y  fut  introduite  à  la  fin  du 
dernier  siècle^  Jos.-Ant.  Siess,  fils  de  l'imprimeur 
d'OEdenburg,  Jean-Jos.  Siess,  mort  en  1787,  fut  attiré 
à  Siombalhely  par  l'évêque  de  cette  ville;  illlaissa  à 
sa  mère  la  plus  grande  partie  du  matériel,  et  vint 
avecle  r<sie  s'établir  .'i  Szombathely  (1789-1806): 
KuUidr  Islvan-Bàro  Laudonnak  Nandorfejérvari 
GyOzedelme  (Versckben).  Szombathelyen,  1790, 
in-S"  de  US  pp. 

Sabawa  fl.,  la  Mur,  affl.  de  la  Drave. 

Sabate  [Tab,  P.],  Sauatis,  [G.  Rav.], 
lâSêara  JPl.],  Sabbatia  [Mcla],  Vada 
[Cic],  Vada  Sabbatokum  ,  2»6€âTwv 
oUaîa,  ville  de  la  Liguric,  auj.  Savona, 


pet.  ville  épisc.  de  la  piov.  de  Gènes, 
chef-lieu  du  district  de  la  riv.  di  Po- 
nente  ;  patrie  de  deux  papes  ;  un 
troisième  y  fut  interné  de  1 809  à 
1814. 

L'imprimerie  fut  introduite  dans  la  patrie  de 
Sixte  IV  et  de  Jules  H  par  les  religieux  Augustins 
de  la  ville  ;  le  premier  livre  parut  en  IMft  :  Dckthii 
CONSOLATio  Philosophie.  A  la  fin  :  Impressum  in 
Sauona  in  conuentu  Sancli  Augusti  \\  ni  per  Fra- 
trem  Bonnm  lohannem:  EmendanleWVentitrino 
Priore.  Anno  m.cccc.lxxiv.  In-fto  di  carattere  ro- 
tondo  élégante. 

Le  nom  du  correcteur  précité  semble  devoir  indi- 
quer le  lieu  d'impression  d'une  édition  précieuse  et 
rare  du  Doctrinale  d'Alexandre  de  Ville-Dieu,  dont 
la  souscription  mérite  d'être  reproduite  ;  Mauro 
Boni  consacre  à  ce  livre  important  ime  de  seslettres 
les  plus  intéressantes  ;  voici  cette  souscription  : 
Alexandri  de  Villa  Dei  Doclri.  Deo  Laudes:  Féli- 
citer explicit.  Impressum  sat  incommode;  cum 
aliquariim  rerum  quœ  ad  liane  artem  pertinent 
impressori  copia  ficri  non  potuerit  in  liuius  artis 
initia  :  Peste  Genue  :  ast  :  alibique  mililante. 
Emendauit  autcm  hoc  ipsum  opus  yenturinua 
Prior  grammaticus  eximius  diligenter....  Amen. 
In-fol.  sans  lieu  ni  date  et  sans  nom  d'impr. 

Mauro  lioni  démontre  encore  que  l'imprimeur  de 
Savona,  Fra  Bono  Giovanne,  chassé  par  la  peste  ou 
tout  autre  motif,  alla  s'établir  à  Milan,  et  y  produi- 
sit une  édition  des  Coni'essions  de  S.  Augustin, 
1Û75,  In-fto,  sur  laquelle  Sassi,  Jac.  Morclli  et  autres 
bibliogr.  ont  longuement  discuté,  l'attribuant  à 
Giovanni  Wursier  de  Kempten  ;  aussi  dans  le  cal. 
Pinelll  figure-telle  simplement  avec  cette  désigna- 
lion  :  S.  Augustiiti  Confes,  Mediolani  :  Johannes 
Teutonicus,  ia75,  in-a». 

Sabatinca  [It.  A.],  dans  la  Norique,  auj.j 


ii2i 


SABATINUS  LACUS.  —  SACRA  INSULA. 


H22 


suiv.  Keichard,  S.    Johann   im  Taum, 
bourg  d'Autriche  (Land  unter  der  Ens). 

Sabatinus  Lacus  (Colum.),  Sabatina  Sta- 
gna [Sil.  Ital.J,  Lago  di  Brcuxiano, 
dans  la  Comarque  de  Rome. 

Sabatus,  fl.  [Liv.],  il  Sabbato,  riv.  de  la 
princ.  de  Bcnévent. 

Sabal'dia,  Sabogia,  la  Savoie,  célèbre  du- 
ché d'Italie,  dont  trois  provinces  ont 
été  cédées  à  la  France. 

Sabbatls  fl.  [It,  A.],  il  Savuto,  pet.  fl. 
du  Napolitain  (Calabria  Citra). 

Sabelli,  voy.  Samnites. 

Sabesus,  Mûllembach,  ville  de  Transylva- 
nie. 

Sabiacum,  Ce,  dont  le  nom  subsiste  dans 
Ponis-de-Cé  [Quicherat],  voy.  Pons 
Sabii. 

Sabina,  pays  des  Sabbins  dans  le  Latium, 
correspond  auj.  à  la  délég.  de  Rieti, 
et  conserve  son  nom,  la  Sabine. 

Sabini  [VarrOjCic.jLiv.jPlin.jetc],  2a6lvot 
|Pt.,  Str.],  peuple  du  Latium,  au  N.-O. 
de  Rome  (voy.  Mommsen). 

SabionettAj  Sabulonetta,  Sabionetta,  ville 
d'Italie,  dans  la  délég.  de  Mantoue. 

Là  fut  établie  l'une  des  plus  importantes  impri- 
meries hébraïques  du  xvie  siècle  ;  de  Rossi  lui  a 
consacré  une  monographie  spéciale  :  Annali  Ebreo- 
Typ.  di  Sabionela;  la  première  typgraphie  fut 
installée  dans  la  maison  du  juif  Tobias  Foa,  qui  se 
fit  assister  de  Jacobus  Tedesco,  savant  Padouan, 
comme  correcteur  ou  prote,  et  de  Jacob  ben  Neph- 
tali  Cohen,  comme  imprimeur;  en  1553  il  fit  venir  de 
Venise  Adel-Kind  qui  porta  celte  typographie  i  son 
plus  haut  point  de  peifection.  De  1551  à  1590  l'im- 
primerie  fonctionna  sans  interruption  à  Sabionetta; 
on  retrouve  plus  tard,  en  1615  et  1616,  les  beaux  types 
hébreux  de  cette  ville  dans  des  livres  exécuté»  à 
Venise. 

Le  plus  ancien  livre  sorti  de  ces  presses  parait  être 
un  traité  du  célèbre  Isaac  Abarbanel,  juif  de  Lis- 
bonne, "  uno  degli  uomini  piïi  grandi  che  per  inge- 
gno,  per  dottriiia,  e  per  politica  abbia  avuto  l'e- 
braismoo.Il  naquit  à  Lisbonne  en  ia3'7  et  mourutà 
Venise  en  1508  :  Abrabnnele  (P..  Isaac),  Marchéved 
amiscnë  {il  Cnrro  doppio),  seu  comment,  in  Deu- 
teronomium.  Sabionetae,  an.  311,  chr.  1551,  in- fol. 
de  146  pp.  «  Questa  edizione,  dit  de  Rossi,  è  molto 
rnra  c  conserva  alcuni  passi  originali  contre  la  rcli- 
gionc  cristiana  e  iprincipi,  che  sono  stati  soppressi 
nelle  altre.  » 

Nous  citerons  encore  :  Pentateuchns  Jlebr.  et 
Chaldalais,  cum  Chatd.  Onkelosi  paraphrasi  et 
cum  y  lUegillôlh  et  Haptaroth.  Sabionettae,  Tobias 
Foa,  31'7  (1557),  in-12  de  356  (T.  à  28  lignes.  Un 
exempl.  sur  vélin  est  à  la  Bibl.  impér.;  un  autre  a 
été  adjugé  au  prix  de  lU  guinées  à  la  vente  Wil- 
liams. 

Sabis  fl.  [r.œs.],  Sambka  INot.  Imp.],  la 
Sambre,  rivière,  affl.  de  la  Meuse, 

Sabis  fl.  \T.  P.],  Sapis,  il  Savio,  pet.  fl. 
d'Italie,  de  l'Apennin  à  l'Adriatique. 

Sablioli:m,  Saboletum,  Sablé,  anc.  ville  du 


Maine,  sur  la  Marthe,  avec  litre  dt 
marquisat;  aiij.  chef-lieu  de  canton 
(Sarthe). 

SABLONCELLiE ,  SabloTiceaicx ,  bourg  de 
Saintonge  (Charente-Infér.),  anc.  abb. 
d'Augustins. 

Sablones  [i.  A.],  dans  la  Gaule  Belgique, 
auj.,  suiv.  Rcichard,  Venloo,  ville  forte 
de  Belgique  (Limbourg). 

SaBRLAN^  iEsTUAHIUM  [Tac],   Ixëflâv*  lioy. 

[Ptol.J,   l'embouchure    de    la   Severn, 
dans  le  canal  de  Bristol. 

Sabrlva  [Tac],  Sabrjana,  the  Severn,  le 
plus  grand  fleuve  d'Angleterre. 

Sabuleta  BuRDiGALENsiA,  les  Laudes,  vastes 
plaineè  de  sable,  entrecoupées  de  la- 
gunes et  de  marais,  bordent  l'Océan  de 
Bordeaux  à  Bayonne,  et  donnent  leur 
nom  à  un  département. 

Sabulonetta,  voy.  Sabionetta. 

Sac^e  [T.  P.],  Lagevento,  bourg  d'Italie, 
à  l'embouch.  du  Pô  [Reichard]. 

Sacer  Mons,  voy.  Mons  Sacer. 

Sacer  Pagus,  voy.  Elgovu. 

Sacer  Portus,  Barbellum,  St-Port-sur' 
Seine,  commune  de  France  (Seine-et- 
Marne),  avec  un  anc.  abb.  cistercienne, 
nommée  Barbeaux. 

Sachsenhusa,  Sacksenhatisen,  petite  ville 
de  la  prov.  de  Waldeck  (distr.  de  la 
Werbe). 

Nous  trouvons  au  I^'  cat.  R.  Heber  (n*  lft29)  : 
Charlatanerie  der  Buchhandlung.  Sacbsenbausen, 
1732,  in-80. 

Saciacum,  Sojcy,  commune  de  France,  près 
Clermont  (Oise);  on  distingue  Sacy-le- 
Grand  et  Sacy-le^ Petit, 

Sxciu  [PI.])  2*'t'>'îî  jPt-J'  Saciu  Martia- 
LiuM,  ville  des  Turauli  dans  la  Bétique, 
auj.,  suiv.  Reichard,  Chidana,  à  20  kil. 
de  Cadix,  et,  d'après  Bischoff  et  Mol- 
1er,  Alcorrucen. 

Sacilimum,  Séclin,  pet.  ville  de  la  Flandre 
Wallonne,  auj.  chef-lieu  de  canton  du 
dép.  du  Nord. 

Sacillum,  Sacile,  bourg  de  Lombardid 
(délég.  d'Udine),  sur  la  Livenza. 

SACLrrus,  voy.  Salioolita. 

Saconium,  S(icki7igen.  ville  du  graud-duché 
de  Bade  (cercle  du  Haut-Rhin). 

Sacra  Inslla,  Ileligoland,  Helgoland,  île 
anglaise  de  la  mer  du  Nord,  vis-à-vis 
dos  einb.  de  l'Elbe  cl  du  Wt.'scr  ;  c'est  un 
de  lies  ports  de  ravitaillement  et  d'abri 


1123 


SACRARIA.  —  SALA. 


1124 


que  l'Angleterre  a  su  créer  à  sa  marine 
dans  toutes  les  mer?;  du  globe,  a  Gi- 
braltar, Malte,  Aden,  Périra,  etc.;  ce- 
lui-ci a  de  plus  une  grande  importance 
stratégique. 

Sacraria,  stat.  de  l'it.  Hieros.,  erttrc 
Trcvi  et  Spoleto,  auj.  le  Vene,  dans  la 
délég.  de  Spoleto. 

Sacrum  CLesaris,  Sancerra,  Sancerre,  ville 
de  France  (Cher),  près  de  la  rive  gau- 
che de  la  Loire;  anc.  titre  de  comté; 
devint  l'un  dos  principaux  boulevards 
des  protestants  pendanl  les  guerres  de 
religion. 

Sacrum  fl.,  'o  Upi;  noTaao;  [Ptol.],  fleuve 
de  Sardaigne,  auj.  l'Uros;  —  un  petit 
cours  d'eau  du  même  nom  en  Corse, 
s'appelle  auj.  Vùrbo  [Reich]. 

Sacrum  prom.,  Tb  Upôv  axpov  :  plusieurs  caps 
onl  porté  ce  nom  chez  les  anciens, 
entre  autres  le  cap  Saint-Vincent,  à  l'ex- 
trémité S.-O.  du  Portugal;  Carnsore 
Point,  au  S.-E.  de  l'Irlande;  le  cap 
Corse,  au  N.-E.  de  l'ile  de  ce  nom,  etc. 

SiiBOiuM,  Sàbye  (anc.  Mariestaedt),  ville  et 
port  du  Danemark,  sur  le  Cattégat. 

S.EPINUM,  Sepinum  [Liv.],  SaÎTîtvov  [Pt.J, 
ville  du  Samnium,  auj.  Sepino,  ville 
épisc.  du  Napolitain  (Molise). 

SiXABICULA,    2aiTag()C0uXa  [Ptol.]  ,  ville  des 

Edetani,  dans  la  Tarraconaise,  fondée 
par  les  Carthaginois,  dans  une  île  du 
Xucar,  citée  dans  Vit.  des  AquœApolL, 
auj.  Alcira,  ville  d'Espagne  de  l'intend. 
et  au  S.-O.  de  Valence;  les  Arabes 
l'appelèrent  Ai  Gesirah,  ou  Al  Djézyréh 
[l'Ile). 

S^TABis,  Satives,  Sathive  (anc.  Mss.) , 
connue  par  les  Romains  sous  le  nom 
d'AuGUSTA  Valeria,  ville  de  la  ïarra- 
con.,  auj.  Xativa,  ou  San-Felipe,  ville 
forte  d'Espagne,  au  confl.  de  l'Abayda 
et  de  la  Montesa  (intend,  de  Valence). 

Sagadava  [T.  P.],  Sanapapa  [G.  Rav.],  ville 
de  laMœsie,  auj.  Danjankoi  ou  Dajakoi, 
bourg  du  Pachalick  de  Silistrie. 

Saganum  Sii.Esi.t:,  Sagan,  ville  de  Prusse 
et  chef-lieu  d<'  cercle,  dans  la  Silésie, 
anc.  titre  de  duché. 

C'est  i  1629  que  Falkenstcin  et  Cotlon  font  re- 
monter l'imprimi  rie  à  Sagan,  et  nos  recherches, 
pour  arriver  i  la  n.portcr  plus  haut,  sont  restée» 
sans  résultat.  A  celte  date  nous  trouvons  plusieurs 
\olumps  ;  la  plupart  di's  ou\ rages  de  l'illustre  astro- 
nome Kepler  à  partir  de  102H,  époque  où  il  fut  atliré 
par  le  duc  de  Sagan  <t  %int  se  flxir  dans  cette  ville, 
ont  été  publiés  la.  11  est  donc  permis  de  croire  que 
c'est  à  <e  giand  lioiiime  que  I;i  ville  de  Sagan  est 
redevable  de  l'établissement  d'une  imprimerie: 
/.  Keppicriad  Erinlolam  .f .  Baruchii  reiponsto; 


de  computatione  et  cdilione  Epliemeridum.  Sagani, 
1629,  in-So  ;  et  l'année  suivante  :  J.  Keppteri  Ephe- 
merides  novœ  motuum  cœlestium  ab  anno  1617 
ad  1636,  tom.  1,  partes  I-III,  in-iio.  La  première 
partie  est  publiée  à  Liatz  en  1617,  elles  deux  autres 
à  Sagan,  en  1630. 

Sagitta  [Alb.  d'Aix],  la  Sagette,  Sette 
[Joinvillel,  Sidon ,  auj.  Seid,  Seydë, 
ville  de  1  antique  Phénicie,  sur  la  Mé- 
diterranée (pach.  d'Acre);  à  côté,  se 
trouve  le  couvent  de  Mar-Helya,  qui  fut 
la  résidence  de  L.  Esther  Stanhope. 

Saghim  ,  Sagiorum  Civ.,  Saivs  CivrrAS 
[Monn.  Mérov.],  Civ.  Salarum  Saivs, 
Civ.  Sagonensis,  ville  des  Saii  ou  Sagii, 
dans  la  111*  Lyonnaise,  auj.  Sées,  Sées, 
ville  épisc.  de  France  (Orne).  D'Anville 
consacre  aux  Saii  un  important  tra- 
vail (voy.  aussi  M.  de  GerviJle). 

Séez,  siège  d'un  évêché,  ne  pouvait  pas  rester  sans 
imprimerie;  c'est,  croyons-nous,  aux  premières 
années  du  xviii*  siècle  qu'il  convient  delà  reporter 
avec  un-typogr.  du  nom  de  J.-B.  Briard,  comme  in- 
troducteur. Le  premier  livre  que  nous  'connaissions 
est  un  Etage  du  célèbre  réformateur  de  la  Trappe, 
Armand-Jean  le  Fouthillier  de  Rancé,  composé  en 
latin  et  en  français  par  Louis  d'Acquin,  évêque  de 
Séez.  Séez,  1701,  in-U"  (P.  Le  Long,  I,  13149). 
M.  Frère,  qui  cite  ce  volume,  n'accueille  pas  la  sous- 
cription donnée  par  le  P.  Le  Long,  et  ne  fait  remon- 
ter l'Imprimerie  5  Séez  qu'à  1708,  avec  une  Lettre 
pastorale  de  Mgr  l'Evesqtie  de  Sées  au  clergé  de 
son  diocèse,  sur  le  rétablissement  des  conférences 
ecclésiastiques.  Sées,  Jean  Briard,  in-S"  de  127  pp. 

En  1731  Briard  était  mort  et  sa  veuve  lui  avait 
succédé  :  la  Doctrine  chrétienne  rédigée  en  forme 
de  catéchisme  par  l'evesque  de  Sées...  Séez,  veuve 
J.-B.  Briard,  1731,  in-S". 

On  voit  que  cette  imprimerie  était  exclusivement 
consacrée  au  service  du  clergé  ;  il  n'est  donc  pas 
extraordinaire  que  l'arrêt  du  conseil  en  date  du 
31  mars  1739  supprime  purement  et  simplement  la 
typographie  dans  la  ville  de  Séez. 

SagoniNa,  Saogonna,  voy.  Arar. 

Sagra  fl.  fPlin.,  Cic],  "o  Socj-yx;,  petit 
fleuve  duBruttium,  auj.  il  Sagriano. 

Sagrus  fl.,  lot-ffoç  [Str.,  Pt.],  fl.  du  Sam- 
nium, auj.  il  Sagro  ou  Sangro. 

Saguntia  [Liv.,  PI.],  SxYoûvTia  [Pt.],  ville 
de  la  Bétique,  auj.  Xigonza,  près  de 
Médina  Sidonia. 

Saguntum  [Plin.,  Liv.],  li-jcuvrov  [Pt.,  Str., 
Pol.],  SaguiNtus  [Mêla],  célèbre  ville  des 
Edetani,  dans  la  Tarrac.,sur  l'emplace- 
ment de  laquelle  s'est  élevée  Murvie- 
dro  (MuRi  Veteres),  dans  le  roy.  de  Va- 
lence. 

S  AH,  voy.  Sagium. 

Sailentes  ,  Suillans ,  bourg  de  France 
(Drôme). 

Sala,  Sal^  Palat.,  Sah,  bourg  de  Ba- 
vière, près  de  Neustadtj  on  y  voit  les 
ruines  de  l'ancien  palais  de  Salzburg, 
résidence  des  rois  francs. 
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Esl-cc  à  celte  petiU;  localilé,  esi-cr  à  la  pelile 
ville  de  Scit?,  (Sai.etio).  que  s'applique  le  rensei- 
gncmeiit  bibliogr:ipliiquc  suivatir  ?  Nous  trouvons 
au  calai,  des  EIzevirs  de  163/i  :  Schrôderi  ilifenaio 
Laurenbergxi  in  Aphorism.  Salse,  162ii,  in-û". 

Sala,  2âXa  [Pt.],  Sau.k  [It.  A.],  ville  do 
Pannonie,  auj.  Szala  Egerssek,  ttour^' 
de  Hongrie  sur  la  Szala. 

Sala  fl.,  liXac  [Str.],  la  Saalc,  riv.  de. 
Saxe,  affl.  de  l'Elbe. 

Sala  fl.,  plusieurs  riv.  portent  encore  ce 
nom  :  la  Selle,  pet.  riv.  du  Hainaut 
français  ;  —  la  Saale,  affl.  du  Main  ;  — 
la  Sétida,  près  de  Malaga  (Espagne). 

SaLACIA  [Mela,Pl.,  I.  A.],  SaXàxeia  [Pt.], 
Urbs  Imperatoria  [Grut.],  municipc  des 
Turdetani,  dans  la  Lusitanie,  auj.  Al- 
cacer  do  Sal  (ou  Alcaçar),  ville  de  Por- 
tugal (Estremadura). 

Saladiensis  Comit.,  le  Comitat  de  Szalad, 
en  Hongrie  (cercle  au-delà  du  Danube). 

Salamantica,  voy.  Salmantica. 

Salamis  Ins.,  SaXap.t;,  île  de  la  mer  Egée, 
dans  le  golfe  Saronique,  sur  la  côte  E. 
de  la  Mégaride,  auj.  Kolouri,  Coloun(en 
turc),  Salamin  (en  grec);  victoire  deThé- 
mistocle  sur  les  Perses,  l'an  480  av.  J.-C. 

Salamis,  2aXa(A(î,  ville  principale  de  l'île 
de  Chypre,  fondée  par  Teucer;  rebâtie 
par  Constantin  à  la  suite  d'un  tremble- 
ment de  terre,  et  appelée  Constantia  ; 
auj.  Porto-Constanza.    . 

Salancia  Sabaudorum,  Sallanches,  bourg 
de  Savoie,  dans  le  Faucigny,  au  pied 
du  Mont-Blanc  ;  auj.  à  la  France  (Hau- 
te-Savoie). 

Salaniana  [I.  A.J,  ville  de  Lusitanie,  au 
N.  de  Bracara  Augusta,  auj.  S.  Jairnc 
de  Villela. 

Salapia,  ixXa.Tiia.,  en  Apulie,  Sa/pi,  au  N. 
de  rofanto,  dans  le  Napolitain  ;  c'est 
l'anc.  port  d'Arpi,  sur  le  Salapina  Paliîs, 
Lago  di  Salpi. 

Salaria,  Col.  Salariensis  [Plin.],  ville  des 
Bastitani,  dans  la  Tarracon.,  auj.  Sa- 
liste?  entre  Baeza  et  Ubeda (intend,  de 
Jaën),  ou  peut-être  Chincilla,  ville  d'Es- 
pagne, dans  l'intend.  d'Albacète. 

Salassi,  laXaoaoî,  peuple  de  la  Ligurie 
(Gaule  cisalpine),  occupait  la  vallée  de 
la  Doria  et  le  territ.  d'Aoste. 

Salauris,  dans  la  Tarracon.,  auj.  Puerto 
de  Sal07i? 

Salavii,  voy.  Salyes. 

Salca,  voy.  Longosalissa. 

Salda  [T.  P.],  Saldum  [G.  Rav.],  dans  la 


basse  Pannonie,   auj.   Szlatùia,  bourg 
de  Hongrie  [Heich]. 

Salduba,  voy.  CjEsaraugusta. 

Salduba  fl.,  le  Rio  Verde,  pet,  fl.  d'Es- 
pagne. 

Salebia,  Selby,  bourg  d'Angleterre  (Vork- 
shire);  patrie  du  roi  Henri  l*"'. 

Salebro  |I.  a.],  Salembro  |G.  R.iv.', dans 
l'Etrurie,  sur  le  fl.  Pecora,  auj.  Scnrli- 
no,  bourg  de  Toscane. 

Salembrucca,  voy.  Sar.ï  Pons. 

Salentini  [Liv.,  Plin.],  ^xXivrîvoi  [Ptol.]. 
Sallentini  [Mêla],  peuple  du  S.  de  l'Ita- 
lie, occupait  les  rivages  du  golfe  de 
Tarente. 

Salentinum  Prom.,  voy.  JAPyr.u  m. 

Salera,  la  Sauldre,  affl.  du  Cher, 

Salernum  [Liv.,  Vell.],  lin^^^t  jStrab,]. 
anc.  col.  grecque,  appartint  aux  Ro- 
mains, aux  Goths,  aux  Lombards,  aux 
Normands;  auj.  Salerno,  chef-lieu  de  la 
Princip.  Citérieure,  sur  le  golfe  qui 
porte  son  nom,  au  S.-E.  deNaples. 

L'université  de  Salerne,  illustrée  par  une  l'-cole 
de  médecine,  fut  fondée  par  l'aventurier  Uoberi 
Guiscard  au  xic  siècle. 

Nous  avions  relevé  dans  les  vieux  calai,  de  la  Bod- 
léienne  qui  sont  sous  nos  yeux  (Oxford,  1620,  in-ù", 
et  ibid.,  1674,  in-fol.),l'i'idication  d'un  livre  imprimé 
à  Salerne  en  1543  ;  mais  la  description  en  est  telle- 
ment sommaire  que  nous  sommes  heureux  que 
M.  Cotion,  dans  son  Typogr.  Gai.  de  1866,  nous 
permette  de  suppléer  au  laconisme  des  susdits  catalo- 
gues :  Pautus  Gtysignanus  [de  Salei-no).  Libellus 
de  Pulsibus et  Irinis.  A  la  fin  :  Impressum  Saler- 
ni  per  C.  Allifanum,  anno  salulifera:  incarnatio- 
nis  MDXLiii,  die  vero  25  mensis  Junii.  Teucrorum 
[Turcarum]  maqna  classe  molestante  regnum 
Neapolitanum.  In-12,  dit  M.  Cotton  ;  in-S",  disent 
les  deux  catal.  de  la  Bodléienne. 

Salertium,  Salers,  bourg  d'Auvergne  (Can- 
tal). 

Salesia,  Saletio  [It.  A.],  Sallso  [Amm. 
M.],  Saloissa  Castrum  [Frédég.J,  voy. 

EUZATIUM. 

Salfelpa  [Struv.],  Saalfeld.  ville  du  duché 
de  Saxe-Meiningen-Hildburghausen, 
sur  la  Saale. 

Imprimerie  en  1710;  Hosen.  Dcrmit  Golt  reden- 
der  Jacob.  Saalfeld,  1710,  in-12. 

Salganea  [Liv.],  isx-ydtveoî  [Str.],  bourg  de 
Bœotie,  sur  les  ruines  duquel  s'élève 
auj.  le  Monast.  de  St-Georges,  Haghio 
Giorgio  (VoiotiaV 

Salhisium  [Struv.J,  Salhau^en,  bourg  ol 
anc.  titre  de  seigneurie,  en  Thuringe. 

Salia  fl.,  la  Seille,  riv.  de  France,  affl. 
de  la  Moselle.  —  La  Sella,  riv.  d'Es- 
pagne dans  les  Asturies. 

Salia  vktis,  Oldensael,  Oldenzaal,  ville 
de  Hollande  (Overyssel). 
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Sauce  in  Pago  Parisiaco  [Gesta  Dagob.J, 
Saulx  les  Chartreux,  commune  de  France 
(Seine-et-Oise),  près  Corbeil  [Lebeuf, 
IX,  305), 

Salicetanum,  Saulçay,  Saulzay-le-Potier, 
commune  de  France  (Cher). 

Saucetum,  Sauzet,  commune  de  France 
(Allier). 

Saucetum  (?),  Salicetto,  bourg  du  Pic- 
mont,  sur  la  Bormida  (prov.  de  Mon- 
dovi). 

N'esKe  point  là  un  nom  de  lieu  d'impression 
imaginaire  î  On  peut  l'admettre  d'autant  mieux  que 
le  livre  souscrit  à  cette  rubrique,  que  nous  avons  à 
citer,  est  un  de  ces  pamphletsqui  de  touttemps  ont 
aimé  à  dissimuler  leur  provenance  :  Leosthenis 
(Gratiani)  Elixir  JesuUicum,  sive  Quint esseritia 
Jesuitarum.  Saliceto,  1645,  in-12.  [Bauer,  Suppl.  II, 
175]  ;  ce  livre  doit  être  fort  rare,  puisque  Melii  ne 
l'a  point  connu. 

M.  Coiton  traduit  Saucetum  par  la  Saussaye, 
ville  de  France  (inconnue)  ;  et  signale  une  impri- 
merie existant  en  1646  «  in  coUegio  Salicetano  », 

Sauci,  voy.  Salyes. 

Salina,  Haîlein,  ville  de  la  Haute-Au- 
triche (cercle  et  au  S.  de  Salzburg). 
Saline,  SxXlvat  [Ptol.],  Civitas  Salinarum, 
Castellon'a,  Castellane,  ville  de  France 
(Basses-Alpes),  sur  le  Verdon  [Bouche, 
Hist.  de  Prov.,  III.  2].  D'Anville  conteste 
cette   attribution ,    et   traduit  Salin-ï 
par  SeiUans,  bourg  de  France  (Var). 
La  ville  de  Castellane  a  appartenu  jadis  en    toute 
souveraineté  à  l'illustre  maison  de  ce  nom;  l'impri- 
merie parait  y  avoir  existé  à  la  fin  du  xvnie  siècle, 
car  nous  connaissons  l'Histoire  de  la  ville  et  du 
comté  de  Castellane.  Castellane,  1775,  in-12. 

Saun;E  [It.  A.,  T.  P.J,  en  Apulie,  auj. 
Toire  deUe  Saline,  dans  le  Napolitain. 

SaunjE,  laXivai  [Pt.],  dans  la  Dacic,  auj. 
Torda  Thorenburg,  ville  de  Transylva- 
nie, chef-lieu  du  comitat  de  ce  nom. 

Saun*,  voy.  Ad  Salinas. 

Saungiacum,  Solingen,  ville  de  Prusse, 
chef-lieu  de  cercle  (prov.  du  Rhin),  sur 
la  Wipper;  célèbre  par  ses  fabriques  de 
coutellerie  et  d'armes  blanches. 

L'imprimerie  remonte  à  Solingen  à  une  date  asseï 
reculée;  Panzer,  Falkenstein,  etc.,  lu  reportent  ù 
1538  ;  mais  nous  trouvons  déjà  trace  de  l'établisse- 
ment de  Johann  Soter  l'année  précédente  :  Johannis 
nivii  Castigatione»  locorum  quorumdam,  ex 
il.  T.  Ciceronis  Bruto,  Oratore,  Epistolis  fami- 
tiaribus.aUiecta  explicatione.  Solingiaci,1537,  in-8" 
[liunemann,  p.  102;  Bauer,  111,  p.  325,  etc.]. 

M.  Cotion  signale  également  un  vol.  à  cette  date  : 
Origenis  Tropuloqiœ  Salxngiaci.  apud  IMolam 
Chartaceam,  lis  y iperam,  J cannes  Soter  excude- 
ba(,  anno\'jyi\mense  Junio.  Celle  souscription  a 
le  mérite  de  nous  apprendre  que  J.  Soter  était,  en 
mënii-  icnnps  qu'imprimeur,  fabricant  de  papier. 

Le  vol.  que  cite  Panzer  :  "Super  Aggœo  Pro- 
pheta  Joannis  Eckii  Commenlarius.  Salingiati, 
lypis  Joli.  Soteris,  in-8°  •,  ligure  au  rat.  Le  Tellier, 
p.  15,  sous  la  date  de  1536,  mais  cette  date  est  erro- 
née,   et  Panzer  rétablit  la  vérkabic  qui  est  1538.  A 


cette  même  date  nous  citerons  :  Agrippa  (H.  C.) 
in  artem  brevem  Raymundi  Lullii  Commentaria. 
Salingiaci,  J.  Soter,  1538,  in-8«  de  143  ff.'  dont  les 
2  derniers  bl.,  flg.  gr.  sur  b.  dans  le  texte  ;  et  en- 
core :  Mncœ  Sytvii  Barth.  Piccolomini  de  Botie- 
morum  origine  ac  gestis  historia  aU  Georgium 
Poggiebracium  Regem  electum  anno  1458.  balin- 
giaci,  Soter,  1538,  in-8°.  Nous  pourrions  multiplier 
ces  citations. 

Salinis  (de),  Saumes  en  Saumois  [Frois- 
sart],  Salm,  anc.  princip.  d'Allemagne, 
divisée  auj.  entre  la  Prusse  etleLuxem- 
bourg. 

Salints,  Salusense  oppidum,  Salin-ï,  Sco- 
TiNcoRUM  vicus  {YaUxs  Scodinga  in  Se- 
quanis  ubi  nunc  Saii?iaîut?n  Locus,  Vita 
S.  Anatolii),  Salins,  ville  de  France 
(Jura),  au  pied  du  mont  Poupet,  sur 
la  Furieuse. 

Les  Romains  exploitaient  déjà  les  sources  salines 
qui  donnèrent  leur  nom  à  celte  ville  ;  on  a  fréquem- 
ment découvert,  aux  environs  de  Salins,  de  précieux 
antiques  grecs  et  romains;  ce  fut  là  queM.  Pour- 
lalès  trouva  les  quatre  petits  bronzes  grecs,  les  plus 
précieux  de  sa  riche  collection. 

L'imprimerie  exista  à  Salins  au  xv^  siècle  ;  un 
imprimeur  du  nom  de  Jean  Després,  qu'il  faut  bien 
se  garder  de  confondre  avec  le  célèbre  typographe 
parisien,  Jean  Uupré,  y  exécuta  dès  1485  un  livre 
important  :  Missale  secundum  usum  ecclesiœ  Bi- 
suntinœ.  A  la  lin  :  Divinis  exactuvi  atispiciis  claro 
Salincnsi  oppido,  secundum  Bisuntinœ  metropo- 
litanœ ecelesiœ  missarum  annualium  usum:  opus 
clarissimum  caracteribus  impensa. Joannis  de  Pra- 
tis  diligenter  correctis.  Olympiadibus  Domini  mil- 
lesimo  cccc  lxxxv,  in-fol.  en  gros  car.  rouges  et 
noirs,  fort  bien  imprimé';  «un  véritable  chef-d'oeu- 
vre d'impression  »,  dit  le  P.  Laire,  dans  sa  Disserta- 
tion sur  l'origine  de  l'imprimerie  en  Franche- 
Comté.  Ce  beau  livre  est  le  résultat  d'un  contrat 
d'association  passé  entre  Jean  Després  (ou  Desprels), 
Benoit  Bigot  et  Claude  Baudraiid,  dont  les  noms 
sont  rapportés  dans  l'avertissement  qui  précède  le 
volume.  Ce  rare  volume  manque  à  la  Bibliothèque 
impériale  ;  M.  Claudiii,  libraire  de  Paris,  dit  en  avoir 
découvert  un  exemplaire;  mais,  comme  nous  n'avons 
point  eu  la  bonne  fortune  d'examiner  ce  précieux 
incunable, nous  sommes,  à  notre  grand  regret,  forcé 
de  nous  en  tenir  à  la  description  qu'en  a  donnée  le 
P.  Laire. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  compren- 
nent Salins  parmi  les  villes  qui  ont  droit  à  un  im- 
primeur; le  rapport  fait  à  M.  de  Sartinesen  1764  dit 
qu'à  cette  date  le  titulaire  se  nommait  Antoine  Bes- 
son,  établi  en  1741,  confirmé  par  l'arrêt  de  1759; 
ce  typographe  était  né  à  Lyon  en  l'305,  il  possédait 
deux  presses. 

Saliocanus  PORTUS,  SaXioxavoç  (IraXtoxavoî) 
Xi(j.T,v  [Ptol.],  au  N.  du  prom.  Gobaeum, 
cap  St-Matthieu,  petit  port  que  d'An- 
villc  croit  avoir  existé  dans  Y  Anse  du 
Conqiiet,  mais  que  Spriiner  place  posi- 
tivement à  Plouescat,  chef-lieu  de  can- 
ton du  Finistère,  entre  St-Pol  et  Les- 
neven,  au  fond  de  la  baie  de  Kernic. 

Sauocuta  [It.  A.],  Sabclit.*:  villa,  super 
fl.  Joina  in  pago  Stampensi  [Dipl.  Da- 
gob.J, Saclas,  commune  de  Fr.,  sur  la 
Juisne,  arr.  d'Etampes  (Seine-et-Oise). 

Salis  aqua,  Sals.*:  aqu.e,  Selzach,  bourg 
de  Suisse  (canton  de  Soleure). 
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Sausburgium,  Sausbitrgiîm,  voy.  Juvavum. 

Sausso  [It.  Ant.],  Sahig ,  bourg  des 
bords  du  Rhin,  entre  Bingen  et  Co- 
blentz;  ou,  d'après  d'Anville,  Sultz- 
hach,  dans  la  Bavière  Rhénane. 

Salungicum,  Sallingsundt,  bourg  du  Jut- 
land,  près  Viborg  (Danemark). 

Sallodium,  voy.  Longa  Salina. 

Salluntum  [U.  a.],  dans  la  Dalmatie,  auj. 
Eshi-Slana  [Reichard]. 

Salmanciacum  [Aimon.J ,  Salmunciacum 
villa,  résidence  des  rois  des  deux  pre- 
mières races ,  dans  laquelle  mourut 
Carloman,  frère  de  Charlemagne,  auj., 
suiv.  Doublet,  Pithou,  etc.,  Samoucy, 
village  de  Picardie,  près  de  Laon  ;  et, 
d'après  d'autres  géogr.,  Mont-Saujon, 
près  Lan  grès  ;  M.  Quicherat  dit  Sau- 
moussay  (Maine-et-Loire)  (?). 

Salmantica  [Flor.,  It.  A.],  IaX[Lvmxa 
[Ptol.,    Plut.J,    2aX[iaTixyi    [Polyaen.l, 

iaXjAaT(ç    [Polyb.],    'EXaavTixTi   [St.    B.J, 

Helmantica  [Liv.] ,  ville  des  Vettones, 
danslaTarracon.,  auj.  Satomanca,  Sa- 
îamanque,  chef-lieu  de  la  prov.  de  ce 
nom  en  Espagne,  sur  le  formés,  cé- 
lèbre upiversité  fondée  en  1200. 

C'est  à  l'an  li»80  que  l'on  fait  remonter  l'intro- 
duction de  la  typographie  à  Salamanque.  Le  lie. 
Cabrera  dit  que  «  los  Aniaos  llevaron  taimprenta» 
dans  cette  ■ville  ;  il  entend  évidemment  par  «  los 
Arnaos»,  Arnaldo  ou  Arnao  Guillen  de  Brocar,  et 
son  fils  Juan  de  Brocar,  les  célèbres  typogr.  dont 
nous  avons  eu  souvent  l'occasion  de  parler.  Le  pre- 
mier livre  connu  est  intit.:  Introduction  es  latin* 
A.  Antonii  Nebbissensis.  a  la  On  :  jElii  Antonii 
Nebrissensis  gràmatici  Introductiones  tatinœ  ex- 
plicatœ  Salmanticœ  anno  natali  chrisliano 
M.  cccc.  Lxxxj.  ad  xvij.  A.  Februarii.  Deo  gra- 
tins. In-fol.  à  2  col.  goth.,  sans  chif.,  avec  une  dédi- 
cace de  l'auteur  à  D.  Pedro  Mendoza  (voy.  Mendez, 
p.  113-llû).  Cette  rare  édition,  dont  un  belexempl. 
est  conservé  à  la  bibl.  roy.  de  Madiid,  fut  commen- 
cée on  1480  et  eut  un  succès  tel,  qu'on  dutlaréimpr. 
l'année  suivante. 

D.  Dion.  Hidalgo,  dans  la  nouvelle  édition  qu'il 
donne  de  Mendez,  consacre  deux  articles  nouveaux 
relatifs  à  la  typographie  de  Salamanque  au  xve  siè- 
cle, et  décrit  un  nombre  considérable  d'éditions 
dues  aux  presses  de  celte  ville;  nous  renverrons  le 
lecteur  à  cet  excellent  travail,  ainsi  qu'à  la  Dibliogr. 
Espan.  de  Sancho  Rayon  et  de  Zarco  del  Valle. 

Presque  tous  les  volumes  imprimés  dans  cette 
université,  la  plus  importante  de  l'Espagne  6  cette 
époque,  sont  des  livres  de  grammaire,  de  philoso- 
phie, d'histoire,  et  quelques  romans  ou  Cancione- 
ros,  entre  autres  le  célèbre  et  pTécieaX'  Canciotiero 
de  Juan  de  la  Encina  de  1Û96. 

Les  imprimeurs  de  cette  ville,  outre  les  Brocar, 
sont,  pendant  ce  'xv»  siècle  :  Leonardo  Aleman,  y 
Lupo  Sanz  de  Nanarra,  compafieros  ;  Juan  ou  flans 
Gysser  Aleman  de  Silgenstal  (Seligenstadt],  et  Juan 
Porres  ou  de  l'orras;  enfin,  en  1500,  nous  trouvons 
cité  par  D.  Sancho  Rayon  et  Zarco  del  Valle  un  im 
primeur  que  ne  signalent  ni  Mendez  ni  D.  Dion. 
Hidalgo;  il  se  nomme  Christoforo  de  Alemania 
[Ensayo  de  una  Bibl.  Espan.,  t.  1er,  n°  288). 

Au  xvie  siècle  les  principaux  typogr.  de  Sala- 
manca  sont  :  Lorenço  de  Lions  (Lyon),  mercador  y 


impressor  (1519)  ;  Juan  de  Canoua,  Andréa  de  Por- 
tonariis,  de  la  famille  des  imprimeurs  de  Venise  ; 
Pedro  de  Castro,  enfin  deux  membres  de  l'Illustre 
famille  des  Juntes,  que  M.  Renouard  ne  signale  pas  : 
Joannes  Junta  que  nous  trouvons  établi  i  Sala- 
manque, de  1543  à  1561,  et  son  fils  Lucas  de  Junta, 
qui  lui  succède  et  qui  exerçait  encore  en  1575. 

Salmenhemium. 

Lieu  d'impression  supposé  :  Cancellariœ  Anhal- 
tinœ  pars  secundo  in  qua  non  ita  ptidrm  a  quitus- 
dam  édita  Cancetlaria  Hispanira  nervo^e  simul 
ac  lepide  refutatur...  auctore  Fabio  Hercyniano 
i.  C.  Salmenhemii  typis  Germani  Bheinfeldii,  1624, 
in-ft";  le  célèbre  jésuite  Jacques  Keller  avait  adopté 
ce  pseudonyme  (voy.  Bayle  II,  1608).  Nous  pensons 
que  cette  réponse  de  Keller  à  Camerarius  fut  im- 
primée à  Munich. 

Sauiona  fl.,  la  Salm,  affl.  de  la  Moselle, 
dans  la  Prusse  Rhénane. 

Salmoradis,  Voy.  Halmyris. 

Salmoriacus  pagus  ,  le  Saumurais ,  anc. 
gouvern.  et  district  de  l'Anjou. 

Salmovincdm,  voy.  Castrum  Sinemurum. 

Salmurium,  Salmdrus,  Saumur,  ville  de 
l'Anjou,  du  dioc.  d'Angers,  de  la  gê- 
ner, de  Tours,  auj.  chef-lieu  d'arr.  du 
dép.  de  Maine-et-Loire,  sur  la  Loire. 

Cette  ville  fut  l'une  des  places  les  plus  fortes  des 
Réformés  et  eut  une  grande  importance  à  l'époque 
des  guerres  de  religion  ;  elle  possédait  une  abb.  de 
Bénédictins  de  la  congr.  de  St-Maur. 

Les  ordres  sanguinaires  des  misérables  conseillers 
du  roi  Charles  IX  ne  furent  que  trop  scrupuleuse- 
ment suivis  à  Saumur,  au  mois  d'août  1572;  et  les 
réformés  furent  bravement  surpris  et  égorgés  au 
nom  de  Dieu  et  du  roi  ;  la  religion  fUt  longue  à  ci- 
catriser ces  blessures,  même  après  que  Saumur  eut 
été  mise  entre  les  mains  du  roi    dp   Navarre. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  en  l'année 
1582,  dit  Falkenstein  ;  1605,  dit  Ternaux  ;  nous  ne 
connaissons  pas  de  livre  à  cette  date  de  1582,  mais 
un  grand  nombre  avant  1605  ;  voy.  pour  une  pièce 
exécutée  en  1589,  Catal.  de  la  Bibl.  imp.  (t.  1, 
p.  339),  voy.  aussi  au  Manuel,  l'art,  consacré  à 
Ph.  de  Mornay. 

C'est  à  Thomas  Porteau,  l'imprimeur  bien  connu 
de  Niort,  la  Rochelle,  Pons-en-Saintonge,  que  l'on  est 
encore  redevable  de  la  proto-typogr.  de  Saumur. 
Les  principaux  imprimeurs  qui  lui  succèdent  sont, 
au  xviio  siècle:  René  Hernault,  D.  Lerpiuière, 
Jean  Lesnier,  Rousselet,  Ribotteau,  Peau,  Fr. 
.  Ernou,  etc. 

Les  arrêts  du  conseil  de  170!i  et  1739  concèdent 
à  Saumur  le  droit  de  posséder  une  imprimerie  ;  et  le 
rapport  fait  à  M.  de  Sartine,  en  1764,  nous  donne  le 
nom  du  titulaire  à  cette  date  :  c'est  Anne  Lamiche, 
veuve  de  Franc.  Dcgouy,  imprimeur,  reçu  en 
1726,  avec  deux  presses  ;  elle  a  deux  fils  qui  doivent 
lui  succéder  et  exercent  avec  elle. 

Salmydesstis  [Mela,Pl.],2aX{Au^Ti<i(ï(S«  [Her., 
Xen.,  Str.,  Pt.],  Halmydessus,  ville 
de  la  Thrace,  sur  le  Pont-Euxin,  auj. 
Midiah,  Midja,  sur  la  mer  Noire  (Pach. 
de  Silistrie). 

Salo,  voy.  Longa  Sai.ina. 

Sai,o  fl.  [Martial],  voy.  Bu^njs. 

Salodurum,  voy.  Solodurcm. 

Salomacus  [L   a.],   sur  la  voie  d'Aquae 
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Tarbellicae  à  Burdigala  ,  auj.    Salles , 

bourg  de  Fr.,  de  l'arr.  de  Bordeaux 

(Gironde). 
Salomonis    villa,   Salomonium,   Salmans- 

iveiîer,  anc.  abb.  de  Cîteaux,  enSouabe, 

s'appelle  auj.  Salem,   palais  gr.-ducal 

du  gr. -duché  de  Bade. 
SaLONA    [Mêla,  pi. 1,  laXûva   [App.],  2âXwv 

[Str..  DioC],  Salon.e  [Mart.,  PL,  Caes., 

11.  À.],  SaXwvai  [PtoL,  PrOC.|,  CoLONlA 
JuLIA    MaKTIA,     COLONIA     JULIA    SaLONA, 

depuis  Spolatum  [T.  P.],  ville  des  Scor- 
disci,  en  Dalmatie,  sur  la  côte  de 
l'Adriat.,  artc.  col.  romaine,  auj.  Spa- 
latro,  Spalato,  ville  fortifiée  de  Dalma- 
tie, chef-lieu  du  cercle  du  même  nom; 
l'enceinte  actuelle  de  la  ville  corres- 
pond aux  murailles  du  palais  que  Dio- 
clétien  s'était  fait  bâtir  ;  on  voit  dans 
le  voisinage  les  ruines  de  l'antique 
AsPALATOs  (Salona  vetus)  ;  c'était  de 
cette  ville  que  partait  la  Via  Gabiniana, 
qui  se  dirigeait  vers  l'Est,  en  passant 
par  Andetrium. 

L'imprimeur  de  Zara,  Giov.  Demarchi,  fonde  à 
Spalalo  un  établissement  typogr.  dans  Ks  premières 
années  du  xix«  siècle,  et  un  peu  plus  tard,  vers 
1820,  Giov.  Ant.  Piperata  et  son  fils  Bernardo  ac- 
quièrent la  propriété  de  cette  maison  ;  la  veuve  de 
Bernardo  exerçait  encore  en  1855. 

Salona,  la  Seille,  affl.  de  la  Moselle. 

Salopia  [Not.  Imp.],  Sciropesbebia  (au 
xui*  siècle),  Salop,  Shrewsbury  (en 
saxon  :  Scrobbesbyrig  ;  sur  les  livres 
welshes  :  Mythig,  Mivythig),  ville  d'An- 
gleterre, sur  la  Severn  (Schropshire). 

Celle  ville  possédait  une  antique  et  fort  belle  abb. 
de  Bénédictins;  sa  position  sur  les  frontières  du 
pays  de  Galles  en  fil  une  place  importante  à  l'époque 
des  guerres  des  Gallois.  M.  Cotton  nous  donne  la 
liste  des  imprimeurs  de  Shrewsbury  :  le  plus  an- 
cien est  Thomas  Jones,  qui  parait  s'être  établi 
en  \~jOU;  l'année  suivante,  Thomas   Gittens    fonde 

ncscconde  typographie. 

Martin  signale  une  imprimerie  particulière  en 
nn  :  Copy  of  a  Vecree  of  Chancery,  between 
the  lord  aud  tenants  of  the  Mannour  of  Ford, 
alias  Fordshome,  in  the  Counly  of  Salop. 
Shrewsbury,  ni7. 

Cotton  signale  :  A  Sermon  by  IFilliam  Poivelt, 
Dean  of  Sl-Asaph,  1716,  in-S"  ;  J.  Davies'  Display 
of  Heraldry,  1719,  etc.;  nous  ajouterons  :  Jones 
[J.)  l'indication  of  SI  Mathew's  Gospel,  from 
f^histon's  charge  of  dislocations.  Salop,  1721,  in-S». 

Salopiensis  CoMiTATi:s,  le  comté  de  Salop, 
Shropshire  (en  saxon:  Scrobscyre),  sur 
les  frontières  du  pays  de  Galles. 

Salpesa  [Inscr.] ,  municipe  de  la  Bé- 
tique,  au  S.-E.  d'Hispalis,  auj.,  suiv. 
Klorez,  Facialcazar,  bourg  d'Andalou- 
sie entre  L'irera  y  Coronii. 

Salsa  kl.,  la  Saha,  riv.  d'Autriche,  iiffl. 

de  rinn. 
Salsa  Rhenana,  voy.  Elizatium 


SalSjE  aqu.e,  voy.  Salis  aqua. 

Salsovia  [It.  A.],  dans  la  Mœsie  Inf.,  auj. 

Tulcze,   Toultcha,  sur  le  Danube,  dans 

la  Dobroutschah. 

Salsul*  [Mêla,  It.  A.J,  station  de  la  Gaule 
narbon.,  auj.  Salccs,  bourg  et  fort  des 
Pyrénées-Orient.,  près  de  l'Etang  de 

Leucate  (Salsul*  fons). 

Salsum  fl.,  le  Guadajoz,  affl.  du  Xenil 
(Andalousie). 

Salsum  mare,  der  Salzsee,  en  Thuringe 
(Mannsfeld). 

Salto,  Saltus,  Sault,  bourg  de  Fr.  (Vau- 
cluse),  au  pied  du  mont  Ventoux,  anc. 
litre  de  comté. 

Saltus  Algij:,  la  Vallée  d'Auge,  le  Pays 

d'Auge,  en  Normandie. 
Saltus  Clevencis,  le  Bailliage  de  Clever- 

ham,  dans  la  Weslphalie. 
Saltus  Tagiensis,    la  Sieira  d'Alcaraz, 

chaîne  de  montagnes  en  Espagne. 
Saltus  Venatorius,  Harzgei^ode,  ville  de 

la  princip.  d'Anhall-Bernburg. 
Salucia,  Salutium,  voy.  Augusta  Vagienno- 

RUM. 

Salugri,  Saluggia,  bourg  de  la  province 
de  Vercelli  (Piémont). 

Salum,  Salionno  [Monn.  Mérov.],  Salou, 
ville  de  France  (Bouches-du-Rhône), 
patrie  de  Nostradamus  et  de  d'Hozier. 

Salumbrona,  voy.  Tuscia. 

Salurnis  [P.  Diac],  dans  la  Gaule  Cisalp., 
auj.  Salum,  bourg  et  station  du  chemin 
de  fer  de  Botzen  à  Vérone,  au  N.  de 
Trente. 

Salva,  2aXoûa  [PtoL],  en  Pannonie,  lieu 
de  garnison  d'une  cohorte,  auj.,  suiv. 
Reichard,  Nyerges-uj-Falu  {en  ail.  JVew- 
dorf),  bourg  de  Hongrie. 

Salva,  Salvia,  Sauve,  pet.  ville  de  Fr. 
(Gard),  sur  la  Vidourle  ;  anc.  abb.  de 
St-Benoît,  fondée  en  1020. 

Salva  terra,  Sauveterre,  pet.  ville  de  Fr. 
(Aveyron);  plusieurs  bourgs  et  com- 
munes importantes  de  ce  nom  existent 
dans  le  midi  de  la  France. 

Salvator  Vicecomes  (S.),  St-Sauveur-le- 
Vicomte,  bourg  et  chef-lieu  de  canton 
du  dép.  de  la  Manche,  sur  la  Douves  : 
sur  la  rive  gauche,  on  voit  les  ruines 
d'un  château  du  x"^  siècle;  sur  la  droite, 
celle  d'une  abb.  de  Bénédictins,  fondée 
en  1040  et  détruite  en  1792. 

Salviacum,  Salviaco  [Monn.  Mérov.],  Sau- 
viat,  bourg  de  la  Marche  (Hte-Vienne). 
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Salvitas,  la  SauveUit,  bourg  d'Auvergne 
(F*uy-de-Dàme).  —  Une  autre  localité 
du  même  nom  dans  le  Gers. 

Salves,  2à).ueî  [Str.,  PI.],  Salyi  [Liv.],  Sai.- 
i.Yi  fpi.],  Sali.vvh  [Liv.],  peuple  de  la 
Gaule  Narbon.  (Prov.  Rom.),  occupait 
la  vallée  de  la  Durance  et  les  environs 
d'Aix;  ils  étaient  d'origine  ligurienne. 

Salzwita,  Sahioedel,  ville  de  Prusse,  chef- 
lieu  de   cercle,  dans  la  prov.  de  Saxe. 

L'imprimerie  pénétra  dans  cette  ville  au  commen- 
cement du  XVIII»  siècle  :  Proben  cter  Allçemeincn 
Schrifl  nebst  den  Scliliissel  von  19  Sprac/ien. 
Saltzwedel,  1725,  in-8°.  Citons  encore  :  Jutii 
Conracli  Rudemanni  historicorum  Palœo-Mar- 
chicorum  Cotlectiones  III,  das  ist  dcr  Attmàr' 
kisciten  Historischen  Sachen  Sammlungen.  .Sattz- 
wedel,  1726-1728  [Vogt  Bauer,  etc.].  Struvius  ne 
signale  pas  celte  collection  rare  (elle  ne  fut  tirée 
qu'à  300  cxempl.),    dans  sa   Biblioth.    Saxonica. 

Samara  fl.  [Yen.  Fort.],  Somena,  Sitmena, 
[G.  Rav.j,  la  Somme,  pet.  fl.  de  Fr. 
affl.  de  la  Manche. 

Samarcouum  (Sanctus  Martialis),  Sam- 
marçoles,  comm.  de  Fr.  (Vienne). 

Samaria  fanum  s.  Mari.ï,  Somorja,  Somriie- 
rein,  Samoja,  ville  du  comitat  de  Pres- 
burg,  dans  l'île  de  Tsalôkôz  (Hongrie). 

Paul  Ember,  dans  son  Hist.  eccl.  reform.  en 
Hongrie  (p.  127),  commet  une  erreur  grave  en  af- 
firmant que  la  Confession  helvétique  de  l'an  1566, 
irad.  en  hongrois  en  1615,  par  P.  Tbene  Szentzienez, 
fut  imprimée  à  Somorja;  cette  impression  eut  lieu 
en  1616  à  Oppenheim.  Némelh  signale  au  milieu  du 
XVII'  siècle  la  présence,  à  Somorja,  d'un  tjpographe 
du  nom  de  André  Weghel  ou  Wecliel,  qu'il  rattache 
à  l'illustre  famille  des  Wéchel  de  Paris,  de  Franc- 
fort et  de  Hanau:  Ageuda,  ai  az  :  Szent-Egyliâzi 
'  Cselekedeteknek,  a'  vagy  Szenlségelnck,  es  egyéb 
egyhdsi  Szolgàialok  ki-szolgàttalâsdnak  môdja, 
Egyhàii  Canoninkal  eggyiit.  Samariâban  Nyomtal- 
tatott  Wechelius  Andrds   allai,  1650,  in-12  de  80  ff. 

Saaiarobriva,  SamarobrigAj  voy.  Ambianum. 

Sambra  fl.,  voy.  Sabis. 

Sambracia,  voy.  Atiiexopolis. 

Sambroca,  2:âu.gpoxa  [Pt.],  le  Ter,  pet.  fl.  de 
la  Catalogne. 

Sambltlnum  jugum,  dei'  Santis,  montague 
de  la  Suisse. 

Same,  SamosIns.,  voy.  Cephallema. 

Sa.merium,  Same)'-aux-Bûis,  commune  de 
Picardie'  (Pas-de-Calais),  anc.  abb.  de 
Bénédictins  de  la  congr.  de  St-Maur. 

Samesium,  Samois,  commune  deFr.  (Seine- 
et-Marne). 

Samicum,  2au.i)cdv  [Ptol.,  Str.],  Samacum  [T. 
P.J,  ville  de  la  Triphylie  (Elide),  dont 
les  ruines  se  voient  près  de  Khaiaffa. 

Samiell'm,  Samif.lli  m,  voy.  Fanum  S.  Mi- 

CHAEUS. 


Nous  «vons  cité  dfux  volumes  impr.  en  1613,  à 
St-Mihiel,  par  Fr.  Uubois  ;  en  voici  un  autre  à  la 
date  de  l'année  suiv.  que  ne  paraît  point  avoir  connu 
M.  Beaupré  :  Phrases  poeticœ,  per  M.  Fundanum 
et  A.  S.  I.  T.  a|)ud  Franciscum  Dubois.  Samielli 
161Û,  in-12  (Cat.  Maiitaire  U,p.  256). 

Samintiils,  sàiAtvôo;,  daus  l'Argolidc,  auj. 
Kutzopodhi  [Leake]. 

SaMMONILM    PROM.      [Mêla,      PI.],     2au.ûvicv 

[Str.],  cap.  de  rile  de  Crète,  auj.  Capo 
Sidero. 
SAMMT.E,    Samnites    [Varro,    Liv.,    PI.], 

2auvtT*i,   2aiAvÎTai,  Sawlrai,    leS   Samnites 

OU  Safines,  peuple  de  race  sabellique, 
l'un  des  plus  énergiques  de  l'Italie  cen- 
trale; occupait  le 

SaIhnium,  pays  comprenant  les  Abruzzes, 
à  l'Est  de  la  Sabine,  les  bords  du  San- 
gro  et  les  plaines  situées  à  l'Est  du 
mont  Matese  et  aux  sources  du  Biferno 
(Abruzze  citer.,  Molise,  partie  de  l'A- 
bruzze  ult.,  etc.). 

Samogitle  dlcatus,  la  Samogitie,  Smazaît, 
anc.  prov.  lithuanienne,  dépend  auj. 
du  gouv.  de  Vilna. 

Samoscium,  voy.  Zamoscium, 

Samosivs  fl.,  le  Szamos,  riv.  de  Transyl- 
vanie, affl.  de  la  Theiss. 

Samothrace  Ins.,  SaixoôpstxTi ,  Samothracia, 
iau.c6fr,i'xn,  île  de  la  mer  Mgée,  appelée 
aussi  Dardanl\  [Pt.],  Leucosia  |Apoll. 
Rh.],  auj.  Samothraki,  Semendraki,  Se- 
menderek  (en  turc),  île  turque  au  S.-O. 
du  golfe  de  Saros. 

SaMPOLITANUM  oppidum,   fanum  S.  HlPPOLYTI, 

St-P6lten,  ville  d'Autriche,  sur  le  Trai- 
sen  (Lande  unter  der  Ens). 

Samsoa  Ins.,  Samos  Danica,  Samsoè,  petite 
île  danoise,  dans  le  Cattégat. 

Samulocen-c  [T.  P.],  Sumi.ocenne  [Inscr.], 
ville  de  la  Rhaetie,  au  S.  du  Danube, 
dont  la  situation  actuelle  est  discutée  : 
Dutlingeii  [Mannert]  ;  Salme7ïdingen 
[Reich.];  Mùhlen  [Wilh.];  etc.,  Sprùner 
n'indique  point  cette  localité. 

Sanbonenim,  s.  Bonetl's,  St-Bonnet,  bourg 
du  Dauphiné  (Hautes-Alpes);  patrie  du 
connétable  de  Lesdiguières.  —  St-Bon- 
net-le-Chàteau,  ville  de  Fr.  (Loire). 

SaiNcerra,  voy.  Sacrum  Cesaris. 

Sanclaudianum,  s.  Claude  (Jura) ,  voy. 
Claudiopolis. 

Le  premier  imprimeur  de  St-Claude  s'appelle  An- 
toine Dumoulin  :  Règlement  de  ta  Société  popu- 
laire de  Santua  arrêté  dans  ta  séance  du  30  niv. 
An  III.  S.  Claude.  Ani.  Dumoulin,  1793.  in-12.  de 
23  p. 

Sancta  Civitas,  voy.  Heiligenstadil'm. 
Sancta  Crux,  SzvetiKriii,  ville  de  Croatie. 
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Sancta  Ma  ru,  Siabadka ,  Szent  Maria 
{Szveti  Maria),  bourg  de  Hongrie. 

Sancta  Maria  in  Fonmis,  voy.  Fanum 
S.  Marij:. 

Sanxta   Maxentia    ad   Isram,    voy.   Pons 

Maxenti-e. 
SANCTiE  FiDEi  Fanum,   Ste-Foy-la-G-iwide, 

ville  de  France  (Gironde). 

Sancti  iCciDii  VILLA,  S.  GiUes-les-Bouche- 
ries,  ville  de  France,  sur  le  canal  de 
Beaucaire  (Gard)  ;  concile  en  1042. 

S.  Ai.BANi  Fanum,  voy.  Albani  Villa. 

S.  Albini  de  Bosco  mon.,  S.-Aubin-des- 
Bois,  bourg  et  anc.  abb.  de  Cîteaux, 
fondée  en  1137,  près  de  Lamballe 
(Côtes-du-Nord). 

S.  Amandi  Ecclesia,  voy.  Amandopolis. 

Un  imprimeur  du  nom  de  Gilles  était,  au  com- 
mencement du  siècle  dernier,  dans  la  pet.  ville  de 
St-Aniand,  si  connue  par  ses  eaux  minérales:  M.  Ter- 
naux  cite  :  Considérations  sur  les  maladies  conta- 
gieuses. St-Amand,  Gilles,  1738,  in-12. 

S.  AndrejE  Fanum,  in  Scotia,  voy.  Andreo- 

POLIS. 

On  trouve  sur  quelques  vieux  livres  Sanctcm- 
drois  :  voici  un  vol.  à  date  certaine,  imprimé  à  St- 
Anàrews  :  Coilzear,  Rouf,  Tlie  Taill  of  Rauf  Coil- 
zear,  liow  he  harbreit  King  Charlis.  —  Sancian- 
(Irois,  be  Robert  Lekpreuik,  15'32,  in-it»,  goth.  de  8  ff. 

S.  Antonini  VILLA,  St-Antoniu,  pet.  Aille 
de  Fr.  (Tarn-et -Garonne). 

S.  AuDOENi  Fanum,  voy.  Audoeni  villa. 

S.  Aurelii  Monast.  voy.  Hirsaugia. 

S.  Blasuni  Cœnob.,  voy.  Blasu. 

S.  Caril^i  oppidum,  Cabilesus,  Anninsula, 
St-Calais,  ville  de  Fr.  (Sarthe),  sur  la 
petite  riv.  ÏAnille  (Anisola);  anc.  abb. 
de  St-Benoît  de  la  congr.  de  St-Maur. 

S.  DoNATi  forum,  voy.  Forum  Appii. 

S.  Edmundi  Burgus,  St-Edmunds,  Bury-s.- 
Edmunds;  voy.  Burgus  Sti-Edmundi; 
les  terres  de  l'abb.  s'appelaient  :  Be- 
ria  Sti  Edmundi. 

S.  Elerii  fanum,  St-Hélier  (S.  Hillier), 
capit,  de  l'île  de  Jersey,  à  l'Angleterre. 

M.  Cotton  nous  apprend  que  le  livre  intitulé  : 
Stead's  Ccesarea,  or  History  of  Jersey,  bien  que 
ne  ponant  pas  de  nom  de  lieu,  fut  imprimé  à  Jer- 
sey en  l'/QS;  mais,  d'un  autre  côté,  Lowndes  cite  à 
la  date  de  1771,  un  autre  vol.  qu'il  attribue  égale- 
ment aux  presses  locales  :  Code  of  Jmws  for  the 
Island  of  Jersey  —  (Jersey),  1771,  in-S». 

S.  Facundi  Cœnobium,  Sakagun,  ville  d'Es- 
pagne (roy.  de  Léon);  anc.  abb.  de 
Bénédictins. 

S.  Fereoli  oppidum,  s.  Faryeau,  anc.  ville 
du  Gàtinais,  avec  titre  de  duché;  auj. 


dans  le  dép.  de  l'Yonne;  la  magnifique 
terre  de  St-Fargeau  fut  donnée  à  titre 
de  récompense  nationale  aux  héritiers 
du  député  Lepelletier. 

S.  Fidelis  vTLg^,  S.  Fal,  S.  Phal,  commune 
de  Champagne  (Aube),  avec  titre  de 
marquisat. 

S.  Florentini  castrum,  voy.  Ebubobrica. 

S.  Gaudentu  vn.LA,  S.  Gavdem,  ville  de  Fr. 
(Haute-Garonne). 

S.  Gengulfi  opp.,  Gengulfinith,  s.  Gm- 
goux-le-Boyal,  pet.  ville  de  Bourgogne 
(Saône-et-Loire). 

S.  Genulfi  Mon.,  S.  Genou,  bourgade  de 
Eerry;  anc.  abb.  de  St-Benoît,  fondée 
en  828  (Indre). 

S.  Jacobi  fanum,  voy.  Flavionu. 

S.  Licerh  Conseranensis  Civ.,  voy.  Lice- 

RIUM. 

S.  Magni  Cœnobium,  Fauces  Alpium,  Fus- 
se», ville  de  Bavière,  sur  le  Lech,  avec 
une  anc.  abb.  de  Bénédictins,  fondée 
au  vm«  siècle,  et  qui  porte  le  nom  de 
St-Mang;  voy.  Faucen.e. 

S.  Martini  fanum,  Szent  Marton,  ville  de 
Hongrie,  chef-lieu  du  comitat  de  Thu- 
rotsch. 

S.  Pétri  de  Calamis  Ecclesia,  Chaumes, 
voy.  Calami. 

S.  Remigii  fanum,  Santiremi,  Santiremidi 
Vico  [Monn.  Mérov.],  St-Rémy,  pet. 
ville  de  Provence  (Bouches-du-Rhône). 

S.  Secundi  Insula,  Isola  e  Monasterio  di 
San  Secondo  di  Venezia. 

S.  Spiritus  VASC0NI.E  FANUM,  St-Esprit, 
ville  de  France  (Landes). 

S.  Trudonis  FANUM,  Trudonopolis,  St-Tvond, 
ville  de  l'anc.  prov.  de  Liège  (Limbourg 
Belge)  :  voy  Fanum  Trudonis. 

L'imprimerie  paraît  remonter  dans  cette  petite 
ville  à  1788;  à  cette  époque  paraissent  :  Versame- 
linge  der  Brieven  van  den  Ileere  Keuremcnne 
aen  de  Heeren  tlieologanten  van  de  Seminarien 
van  Gend,  Bruggc,  Ivren,  etc.  Tôt  Trier,  by 
Pluckaen  Van  Lier,  L...  M...  en  boeckverkooper. 

La  collection  de  ces  lettres  publiées  en  1788  et 
1789,  dit  M.  U.  Capitaine,  forme  2  vol.  in-8'',  ornés 
de  caricatures  :  l'abbé  J.  J.  Van  deii  Elsken,  cha- 
noine de  Louvain,  en  était  le  principal  collabora- 
teur. 

Ces  lettres  parurent  à  St-Trond,  chez  le  libraire 
Michel,  ainsi  que  le  prouve  une  note  du  n"  du  13 
Juin  1789  des  Annonces  de  Hervé  :  «  La  presse  de 
St-Trond  vient  de  donner  une  jolie  infamie  en  fla- 
mand, intitulée  :  Huitième  lettre  de  Keuremenne.a 

Le  20  janvier  1790  parut  un  journal  sorti  »  de 
l' Imprimerie  patriotique  »  de  St-Trond,  avec  le 
titre  dv  :  Postillon  extraordinaire  de  tous  les  Pays- 
Bas  et  autres,  in-ft"  de  û  p.;  ce  Journal  périodique 
continua  Jusqu'au  12  février  1792,  mais  avec  Inter- 
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rup'ion  du  2  mai  1790  au  18  février  suivant;  il  émit 
bis-hebdomadairc. 

L'Imprimerie  patriotique  était,  croyons-nous,  di- 
rigée par  un  typogr.  du  nom  de  Jean-Bernard 
Smits,  qui  alla  quelques  années  après  s'établir  A 
Liouvain. 

Sanctio  [A.  Marc],  dans  la  Germanie  I", 
Sdckingen,  bourg  sur  le  Rhin  (gr.-du- 
ché  de  Bade);  anc.  abb.  princière. 

Sanctl's  Aredius  ,  Sco  aredto  ,  Scoaredi 
IMonn.  Mér.],  Saint-Yrieix-sous-Aixe, 
St-Yrier-de~Ia-?erche ,  pet.  ville  du 
Limousin  (Hte-Vienne). 

Sanctub  Clericus,  San  Quirico,  bourg 
d'Italie  (prov.  de  Siena). 

Sanctus  Maubitius,  voy.  Agaunum. 

Sanctus  Uksinus,  Sant'Orsinum,  SanfOrso, 
Sant'JJrsino ,  pet.  bourg  italien ,  au 
N.  de  Vicence  u  nel  territorio  Vicen- 
tino,  lontano  da  quella  città  circa  mi- 
glia  Xll.  M 

Sanl'Orso  fut,  au  Xll"  siècle,  un  château  très-for- 
tlCé  dont  s'était  emparé  Eizelin,  le  célèbre  tyran 
de  Padouo;  au  xv  siècle,  un  imprimeur  bàlois  du 
nom  de  Léonard  Achates  (ou  Li'-onard  de  Bàle),  que 
nous  voyons  fonder  des  établissements  typogra- 
phiques à  Padoue  et  h  Vicence,  vient  dès  lû'72,  plus 
pacifiquement  qu'Ezzclin,  s'installer  dans  le  bourg 
de  Sant'Orso,  et  y  fonde  un  établissement  typogr. 
qui  précède  celui  de  Vicence. 

Voyez  au  sujet  de  cet  imprimeur  un  excellent 
travail  dans  lequel  M.  Brunet  résume  les  diverses 
opinions  des  bibliographes,  et  les  fables  qui  ont  ac- 
cueilli le  premier  établissement  typogr.  de  Léon. 
Achates  (Mail.,  IV,  col.  537). 

Le  premier  livre  sur  lequel  se  rencontre  ce  nom 
est   une  célèbre  édition  de  Virgile,   publiée  sans 
nom  de  lieu  d'impression,  à  la  date  de  l(i72,   et  dé- 
crite par  Dibdin   [Bibl.  Spencer.  II,  û71).  Nous  au- 
rions été  fortement  tenté  de  confondre  celte  édition 
de  1Û72  avec  celle  de  l'année  suivante,  car  c'est  le 
même  nombre  de  ff.,  de  lignes  à  la    page,  la  même 
disposition  typographique,  etc.  (M.    Brunet  dit  que 
la  première  a  196  If.  et  que  la  seconde  n'en  a  que 
176;  il  oublie  les  20   ff.  qui   contiennent  les  Cata- 
lecta)\  mais  la  souscription  offre  ceriainemcrit  une 
différence,  c'est  celle  du  nom  du  Doge  de  Venise  : 
Vrbs  basilea  mihi  nomen  pst  Leonardus  Achates. 
Qvi  tua  compressi  Carmina  diue  Maro  : 
Anno  Christi  humanati  :  M.CCCC.LXXij. 
Venet.  Duce  Nicol.  Trono. 
l'édition  de  l£i73  porte  : 

Vcnct.  Duce.  Nicol.  Marcel. 

et  en  effet,  c'est  au  commencement  de  1473,  que  Ni- 
colas Marcello  succède  à  Nie.  Throno  ou  Truno. 

Panzer,  Maittaire,  Amati,  etc.,  nous  donnent  la 
liste  d'un  grand  nombre  de  livres  exécutés  par  ce 
célèbre  imprimeur,  tant  à  Sant'Orso  qu'à  Virence 
et  a  Venise;  mais  le  plus  important  est  sans  contre- 
dit une  édition  d'iL  Canzomere  di  Francesco  Pe- 
TRARCA,  de  lU7fi,  in-fol.,  fort  bien  décrite  par 
M.  Brunet;  nous  citerons  encore  à  la  même  date,  une 
édition  dclle  Vile  de'  Sancti  Padri. 

.Mais  Léonard  le  Bàlois  n'exerça  pas  seul  la  typo- 
graphie au  bourg  de  Sant'Orso,  car  presque  simul- 
tanément un  second  imprimeur  de  Vicence  venait 
s'y  établir:  c'était  un  Allemand  des  bords  du  Hhin, 
qui  se  fait  appeler  simplement  Jean  du  Rhin  (Joan- 
nes  de  Reno),  et  qui  pourrait  bien  ne  faire  qu'une 
seule  et  même  personne  avec  Jean  de  Cologne,  l'un 
des  premiers  typogr.  vénitiens  de  cette  époque. 

Le  premier  livre   imprimé   par  Jean  du   Bhin  à 


Sant'Orso  parait  être  |:  Ihesvs.  Francisci  Aretlni 
in  Phalaridis  Tyranni  Agrigenti  EpistoUu  Pro- 
emium  ;  à  la  fin  :  In  Sancto  yrsio  yicentict  dis- 
trictu  Johannes  de  Rheno  imprestit  anno  domini 
M.cccc.LXiv.  Unis.  Ux-W. 

Quant  à  l'éditiorr  de  Duns  Scott  de  lû'S,  «  tuper 
tertium  Senlentiarum,  •  que  Panier  donne  a  Jean 
du  Rhin,  et  d'autres  à  Léonard  de  Bàle,  le  Federici, 
dans  ses  Memorie.  Trevigiane,  p.  20-21,  prouve  que 
ce  volumf»^  qui  né  porte  pas  de  nom  de  lieu,  est 
bien  et  dûment  imprimé  à  Bologne. 

Nous  retrouverons  à  Vicence  nos  deux  imprimeurs 
de  Saoï'Orso. 

Sanctus  Vedastus,  St-Waastde  la  Hougue, 
port  de  France  (Manche). 

Sanctus  Victorinus.  voy,  AMrrERNUM. 

Sanda  fl.  [Pl.j,  dans  laTarracon.,  auj.  la 
Miera. 

Sandaliotis  Ins.,  voy.  Sardinta. 

Sandava,  liiBwa.  [Pt.],  ville  de  la  Dacie, 
auj.  Piatra?  dans  la  haute  Moldavie, 
sur  la  Bistritza. 

Sanoesiderium,  voy.  Fanum  S.  DEsmERii. 

Sanbomiria,  Sendomiria,  Sendomirz,  San- 
domir,  «  urbs  Minoris  PoloniiT  nobi- 
lis  »,  sur  la  Vistule. 

J.  D.  Hoffmann,  dans  sa  brochure  sur  les  débuts 
de  l'imprimerie  en  Pologne,  nous  apprend  seulement 
que  la  typographie  qui  florissait  en  cette  ville,  à 
l'époque  où  il  écrivait  (1740),  parait  avoir  été  fondée 
pour  le  service  de  quelques-uns  des  collèges  de  la 
ville  et  probablement  à  l'usage  de  celui  des  Jésuites  ; 
mais  il  ne  possède  aucun  renseignement  à  ce  sujet. 

Le  plus  anc.  ouvrage  que  nous  connaissions,  sous- 
crit au  nom  de  celte  ville,  remonte  à  1690  :  Marii 
Kuriathiewitz  Ilistoria  miraculosa  crucis  quœ  a 
Liesiez  in  Sandomiri  provincia  apud  patres  de 
S.  Bened.  ordine,  custoditur.  Sandomir,  1690,  in-4" 
(Cat.  Dubois  II,  n»  6806).  Nous  citerons  encore: 
Gabr.  Szaczynski  Historia  naturalis  curiosa  regni 
Polotiicc,  magni  ducatus  Litliuaniœ,  etc.  Sandomi- 
riae,  1721,  in-W. 

S.ANDON,  SxvS'wv  [St.  B.],  Santhia,  pet. 
ville  du  Piémont,  dans  la  prov.  de 
Vercelli.  Patrie  de  J.  Durandi,  poëte  ot 
géographe. 

S.A..NDOVICUS,  Sandwich,  pet.  ville  d'Angle- 
terre (comté  de  Kent).  —  Sandvig, 
bourg  de  Danemark  (île  de  Bornholm). 

S.ANFLORUM,  voy.  Fanlm  S.  Flori. 

Sangallum,  voy.  Fanum  S.  Galli. 

SANGERHusA,Sa«ger/iausen,  ville  de  Prusse, 
chef-lieu  de  cercle  dans  la  prov.  de 
Saxe. 

L'imprimerie  exista  dans  cette  localité  au  début 
du  xviii'  siècle  ;  le  plus  anc.  des  livres  souscrits 
à  ce  nom  que  nous  connaissions  porte  la  date  de 
1714  :  Oratio  Christiani  Folckelii  ae  urbc  Sanger- 
hausen,  habita  1678.  Shloss-Capclle  zur  Ueil. 
Dreyfalligkeil.  Sangerhauscn,  1714,  in-ii°  [Struv. 
Bibl.  Saxon,  p.  793]. 

San  Germanum,  voy.  I  anum  S.  Germam. 

Sangona,  voy.  Saravus  fi,. 
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Sangossa,  Sanguesa,  Sanguessa,  ville  d'Es- 
pagne (roy.  de  Navarre),  sur  l'Aragon. 

Sanglineta,  Sanguinetto ?  'houTg  lombard, 
de  la  délég.  de  Verona. 

Est-ce  5  cette  localité  que  se  rapporte  un  rensei- 
gnement donné  par  Haym  (p.  375)  î  N'est-ce  point 
plutôt  le  fait  d'une  typographie  dissimulée,  ou  tout 
au  moins  imaginaire?  Ceci  est  beaucoup  plus  pro- 
bable :  Lamentevol  Cicaleccio  ùi  Ruirico  dal  Pian 
rfi  GiuUari  sopra  te  doglianze  di  Bobi  di  Bettuccio 
per  essergli  stato  menato  via  il  $uo  beWAsino  bigio, 
clie  con  molta  comodità  ed  asinesca  ceHmonia  il 
porlava  a  pancia  rasa,  dove  più  glipiaceva...  eic. 
ln^anguineta,  perPolicronio  Arrivabene.  158A,in-12. 

Sanguitebsa,  Sanguis  Tersus,  le  Saintais 
(du  verbe  terdre,  essuyer),  district  di- 
visé auj.  entre  les  dép.  de  la  Somme 
et  de  l'Oise. 

On  connaît  :  Li-Huns  eii  Sang-Ters,  ou  discours 

du  Monastère  de  Li-Huns,  par  Séb.  Rouiltard. 

Paris,  1626,  in-4c  de  152  pp. 

SaNITIA,  SavÎTiov  [Ptol.j,  Santtiensium  ClV. 
[Not.  Civ.  Imp.],  Senenca,  Senassio, 
Sanesio,  ville  de  la  Gaule  narb.,  auj. 
Seriez,  ville  de  Fr.  (Basses-Alpes)  ;  anc. 
év.  supprimé  à  la  Révolution. 

Dans  la  plupart  des  villes  de  France  oii  exista  un 
évéché,  les  besoins  du  culte  nécessitèrent  l'établisse- 
ment d'une  imprimerie  ;  mais  nous  croyons  que, 
généralement,  on  s'adressait  au  typogr.  le  plus  voi- 
sin,ou  le  mieux  pensant,  lequel,  par  déférence,  sous- 
crivait au  nom  de  la  ville  épiscopale  les  livres  qu'il 
exécutait  dans  une  localité  parfois  éloignée.  C'est 
ainsi  que  nous  trouvons  des  livres  publiés  sous  le 
nom  de  Senei  comme  lieu  d'impresion,  qui  très- 
probablement  sont  exécutés  à  Aix  ou  à  Marseille  : 
Reglemens  de  ta  confrairie  de  S.  François  de 
Sales,  érigée  par  Cévêque  de  Senez,  dans  la  cha- 
pelle de  la  fisitation  de  Castellane,  et  en  toutes 
les  paroisses  de  son  diocèse.  Senez,  Cl.  Marchy, 
1680,  in-12. 

M.  Cotion  cite  des  Instructions  pastorales  de  l'ar- 
chevêque d'Embrun,  impr.  à  Senez  par  le  même 
typogr.,  en  1678  ;  nous  n'avons  point  su  trouxer  ce 
livre  dans  le  P.  Leiong. 

11  est  bien  entendu  que  cette  ville  ne  figure  ni 
aux  arrêts  du  Conseil  du  xviii«  siècle,  ni  au  rapport 
de  M.  de  Sartines. 

Samsera  [Plin.],  Alajor,  bourg  de  l'île 
de  Minorque. 

San-Maclovium,  voy.  Ai.ET.t. 

Sannum  [T.  P.J,  Salino,  bourg  d'Italie 
(délég.  d'Ancone). 

San-Saphorinum,  s.  Saphorin,  bourg  de 
Suisse  (canton  de  Vaud). 

Sa.nt;E,  voy.  Mediolanium. 

Santangeliacum,  voy.  Angehiacum. 

Sama.\geli.ium  (?),  locus  Campaniœ  Dicpc, 
probablement Sa/trA/iye/û  de  Lombardi, 
ville  épiscop.  du  Napolitain,  dans  la 
Princip.  Ultra. 

Voyez,  pour  l'imprim.  à  Sant'  Angelo,  Antonio 
(Hisp.  nova,  I,  p.  668  et  suiv.)  :  F .  Joannes  Cara- 
muel  Lobkoxvitz.  Calami  secundus  tumus,  Rhyth- 
HICA  appetlatus.  Sanciangelii  (qui  locus  est  Cam- 
paniensis  diœc.),  e  domo  auctoris  prodiit,  1665,  in- 


fol.  Le  bibl.  espagnol  cite  encore  :  Entyclopœdia 
concionatoria,  conceplus  sciticet  rAorales-.  Pragae, 
anno  16Ù7,  in-ù°,  et  Sanctangelii,  anno  166Û,  in-fol. 
—  Maria ,  liber  de  laudibus  Virginis  Matris. 
Pragae,  apud  Scyparzium ,  anno  16îi7,  in-û°,  et 
Sanctangelii,  typls  episcopalibus,  anno  \6&i,  in-fol. 
etc.  Peut-être  cette  dernière  imprimerie  épiscopale 
s'applique-t-elle  à  la  ville  de  Sant'Angelo  in  Fado, 
ville  delà  délég.  d'Urbino;  les  deux  Sant'Angelo 
sont  villes  épiscopales  ;  mais  peut-être  aussi  toutes 
ces  hypothèses  sont-elles  erronées  ;  et  le  "  Dicec. 
Campaniensis  »  pourrait  fort  bien  être  Kempten 
ou  Kempen,  ce  qui  nous  rejetterait  en  Allemagne. 

Santena,  Xanten,  Santen,  pet.  ville  de 
Prusse  (prov.  rhénane),  de  la  rég.  de 
Dusseldorf. 

Santicum  [It.  A.],  2avTixov  [Pt.],  ville  de 
la  Norique,  auj.  Krainburg,  suiv.  Mii- 
char,  ou  Wasserleonburg,  près  de  Sack, 
d'après  Reichard. 

Santinium,  St-Eny,  bourg  de  Normandie 
(Manche). 

SaNTONES   [PI.],   SâvTCve;    [Pt.ol.],  XâNTONES 

[Caes.],  Santoni  [Mêla],  idtvxcvot  [Str.J, 
peuple  de  la  Gaule  Aquitaine,  dont  la 
cap.  était  Mediolanium. 

Santonia,  la  Saintonge,  anc.  prov.  et  gou-^ 
vern.  de  Fr.;  partie  du  dép.  de  la  Cha- 
rente et  de  la  Charente-Inférieure. 

SaNTONUM    PoHTUS,  SavTo'vwv  Xiariv  [Pt.],  au 

N.-O.  de  Mediolanum,  probablement 
Marennes,  sur  la  Seudre  ;  d'autres  veu- 
lent Tonnay-Charente,  bourg  de  la  Cha- 
rente-lnfér.  sur  la  rive  droite  de  la  Cha- 
rente ;  Marennes  est  plus  probable. 

San-Valebium  ,  St-Vallier,  pet.  ville  du 
Dauphiné  (Drôme). 

Sapaïca,  lifKCLU-n,  partie  de  la  Cherso- 
nèse  de  Thrace,  habitée  par  les  Sap-ïi, 
2«TraIot,  occupait  Une  partie  du  pach. 
de  Saloniki,  sur  les  bords  du  Kara-sou. 

Sapaudia  [Amm.  M.],  voy.  Sabaudia. 

Sapis  fl.,  Savis,  siiTtî,  fl.  d'Italie,  le  Sa- 
vio,  des  Apennins  à  l'Adriatique. 

Sapoxaria,  Saponara,  pet.  ville  du  Napo- 
litain (Princip.  citra),  sur  les  ruines  de 
Tant.  Grumentl'm,  patrie d'Ocellus  Luca- 
nus[Giustianini,  Regno  di  Napoli,  173  j. 

SAPONARI.E  Palat.,  Savounières,  bourg  de 
Fr.  (Indre-et-Loire);  concile  en  8o9, 
mais  et;  concile  s'est  tenu,  croyons- 
nous,  dans  la  petite  localité  de  Savu- 
niéres,  à  une  lieue  de  Toul  (Meuse). 

Sai'Orosa  amnis,  la  Savoureiise,  riv.  de  Fr., 
affl.  de  l'Allaine  (Haut-Rhin). 

Sababris,  voy.  Taurum. 

Sar^  Castrum,  Pons  Saravi  [T.  P.],  Pons 
Sarvix  [I.  A.].  Saravi  Castra,  Sareburgo 


mi 


SAR^  l'ONS.  —  SAHLATUM. 


H  4-2 


[Monn.Mérov.],  anc,  Caranusca  (?),  Sah- 
BRUCHE  au  xiii*  siècle  (on  disait  encore 
Sarebruche  au  xvi"),  Suarehiirg,  Saar- 
burg,  Sarrebourg,  pet.  ville  de  France 
(Meurthc),  sur  la  Sarre,  réunie  à  la 
France  par  le  traité  de  Vin'cennes,  en 
1661, 

Sak^  PONS,  Saravi  Pons,  Sauibrùcken,  Sar- 
rebruck,  ville  de  Prusse,  chef-lieu  de 
cercle,  dans  la  prov.  du  Rhin,  sur  la 
Saar. 

Saragemuniu,  Saargemùnd,  Surregitemines, 
ville  de  Fr.  (Muselle),  au  confl.  de  la 
Sarre  et  de  la  Blise. 

^ous  trouvons  :  Fête  donnée  à  M.  s****  e.  s.  ci. 
11.  :  S.  d.  S.  :  p.  s.  d.  c.  d.  R.  rf  j.  d.  p.,  etc.,  le 
16  janvier  1779,  teille  de  la  fête  de  S.  Antoine,  son 
patron.  Sarguemiiies,  5.  n.  n.  d.  CettP  pièce  de  cir- 
constance fig.  au  cat.  de  Soleinne  ;  mais  M.  Barbie^ 
ne  nous  a  pas  donné  la  traduction  des  initiales. 

Saram  (ad),  voy.  Ahx  Lunovici. 

Saravus  fi..  [Auson.,  It.  Ant.],  Sara, 
Sarra,  Saroa  (vii«  siècle),  Saruha  \(\. 
Rav.],  la  Saar,  en  Fr.  Sarre,  riv.  qui 
arrose  la  Lorraine  et  la  Prusse  Rhé- 
nane, affl.  à  la  Moselle. 

SARcELLiE,  Cersilla  {fiscus  regïus) ,  Sarcelles, 
comm.  de  Fr.  (Seine-et-Oise). 

SAHCLin.E  VILLA  [Dipl.  Dagob.  635],  Sa- 
clas,  sur  la  Juisne  (Joina  fl.),  près 
d'Hitampes  (Seine-et-Oise). 

Sarcopi  [It.  A.J,  S.  Vitto  de  Sarabus, 
bourg  de  l'ile  de  Sardaigne,  sur  la 
côte  E. 

Sardenicls. 

Lieu  d'impression  supposé,  ou  plutôt  faute  d'im- 
pression ;  dans  ce  dernier  cas  Sardemcus  signifierait 
«  Habdervicls  ». 

Nous  trouvons  sous  la  rubrique  «  Sardenici,  • 
figurant  au  cat.  EUevir  de  1681  (p.  272),  une  édit. 
des  Epistolœ  Justi  Lipsii,  1621,  in-S".  Mais  celte 
même  édition  est  décrite  dans  la  bibL  Salthen.,  et 
dans  Bauer  (II,  p.  295)  et  souscrite  au  nom 
de  «  Hardervici  >. 

Sahdi,  Sardonii,  les  Sardes. 

Sardica,    ïapJiicri    [Ptol.],    L'lpia    Saroica 

tu.  A.,  Amm.,  Priscus],  Sertica  [G. 
lav.],  depuis  Triamtza,  XpidS'iTÎia,  ca- 
pitale de  la  Dacie  inférieure,  sur  les 
ruines  de  laquelle  s't^st  élevée  Sophia, 
Sofia,  ville  de  la  Turquie,  chef-lieu  du 
pachalicU  du  môme  nom,  dans  la 
Boulgaric;  archevêché  grec. 

Sardinia  [Liv.,  Tac,  Pl.J,  li^Htù  |Herod., 
Diod.,  Str.,  Ptol.),  ii^Siù>,  [St.  B.], 
IciiNUSA  Ins.,  Sandai.iotis  jPlin.],  grande 
île  méditerranéenne,  la  Sardaigne,  Sar- 
dcgna,  au  S.  de  la  Cûr>o. 


Sabdongs  [Plin.|,  peuple  de  la  Gaule  Nar- 
bon.,  occupant  la  prov.  appelée  de- 
puis Roussillon. 

Sardopatris  Famm,  San  Honoratn,  bourg 
de  l'île  de  Sardaigne. 

Sarepta,  ville  de  la  Russie  europ.,  gouv, 
de  Saratov,  au  confl.  de  la  Sarpa  et  du 
Volga. 

Celte  ville  est  le  chef-lieu  des  colonies  alle- 
mandes des  frères  Moraves,  établir'»  dans  ce  gouver- 
nement, au  nombre  de  102;  la  colonie  de  Sarepta 
fut  établie  en  1765,  cl  la  Société  biblique  de  I>on- 
dres  (Britisli  and  Foreign  Ilible-Socicty),  lui  ex- 
pédia en  1808  un  matériel  typogr.  complet. 

Sargeium  ((>:rviaci;.s,  Cervi.e,  Cergiacus, 
Cergeium),  Sargé,  bourg  de  Fr.  (Sarthe), 
près  du  Mans. 

Sargia  Ins.,  Sark,  Cers,  groupe  d'îles 
entre  Jersey  et  Guernesey  (à  l'Angle- 
terre). 

Sarisbehia,  Sarus,  en  franc,  du  xii«  siècle, 
Salebiére,  au  xiv«  Salesburg  et  Sa- 
lebruce,  Salisbury,  en  saxon,  Searbyrig, 
ville  épisc.  d'Angleterre,  sur  l'Avor, 
chef-lieu  de  Wiltshire  ;  concile  en  1217, 
magnifique  cathédrale. 

Tous  les  bibliophiles  connaissent  les  beaux  livres 
liturgiques,  Ad  utiim  Saritm,  exécutés  pour  la 
plupart  à  llouen,  à  Paris  et  à  Londres  ;  nous  cite- 
rons tout  particulièrement  le  Missale  et  le  Bre- 
VIARILM  dont  l'Ecclesiologist,  jciurnal  anglais  (fe- 
bruary  1850),  cite  plus  de  SO  éditions  de  iri83  à 
1557.  Quant  aux  Ilorœ,  Lowndes  en  donne  une 
liste  d'environ  88,  à  partir  de  la  célèbre  édition 
donnée  par  Caxton,  in-12,  dont  on  ne  conserve  qu'un 
fragment  de  8  pages,  jusqu'à  celle  de  J.  Waylandc 
en  1558;  et  !\t.  Brunet,  de  son  côlé,  en  signale  quel- 
ques-unes qui  ont  échappé  aux  recherches  du  bi- 
bliogr.  anglais. 

L'imprimerie  ne  remonte  en  cette  ville  qu'au 
commencement  du  xviiie  siècle;  un  journal,  tfie 
.Salisbury  Postmaii.  imprimé  par  Samuel  Farley, 
est  publié  à  partir  du  27  sept.  1715.  Charles  Honton 
y  imprime  en  1730  et  Benjamin  Collin  en  17!il. 

Mais  Lowndes  cite  un  ouvrage  qui  remonte  à  une 
date  plus  respectable;  malheureusement  M.  Colton 
ne  parait  point  accorder  eue  conliance  absolue  à 
l'authenticité  de  cette  date  :  Lz.  Culvcrwell.  Timr 
well  spent  in  sacred  Méditations,  dwine  Observa 
fions  and  heaventy  Exiiortalions.  .Sarum,  1633 
in-18,  titre  gravé  par  T.  C  larke. 

D'autre  part,  le  bibl.  oxoiiien  signale  égalemen 
un  livre  à  la  date  de  1705  :  Du  Moulin  on  Peac 
and  Contentment,  avec  notes  par  le  Dr  Scrop< 
3  vol.  in-8o.  Ix)wndes  ne  mentionne  pas  cette  pn 
duction  des  presses  de  Salisbury. 

Sarlatim,  Sorlat,  Sarlat,  ville  de  Fr.  (Dor 
dogne);  patrie  d'Etienne  de  la  Boctit 

L'imprimerie  nous  parait  devoir  être  reportée 
dans  cette  ville  à  la  fin  du  xviie  siècle,  avec  un 
nommé  Coulombet,  comme  premier  t)|X)graplie  :  i 
la  date  de  169'i,  In  bibliothèque  de  l'Arsenal  possède: 
Grizoulet,  lou  joloux  otrapat,  et  los  Om''urs  de 
Floridor  et  Olimpo,  de  HosUas  et  d'Omehio,  et  de 
Grizoulet  et  lo  Morgui,  Coumédio,  y  actes  en  lers, 
del  R.  Roufset.  Sorlat,  Coulombet,  1694,  in-8.  Cette 
pièce  rare  fut  réimpr,  à  Sarlat,  cher  Bapt.  Robin 
en  1751,  in-S"  de  87  pp. 

Citons  encore  :  to  Dispulo  de  Bacua  r(  de  l'napus. 
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compousado  per  Rousset.  Sorlat,  Coniombet,  1694, 

L'arrêt  du  Conseil  du  21  juillet  1704  ne  mentionne 
pas  Sarlat;  et  celui  de  1739  ne  la  signale  que  pour 
ordonner  la  suppression  de  son  imprimerie.  Cet 
arrêt  fut  mis  à  exécution  plus  tard,  ainsi  que  le 
constate  le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines,  en  1764  ; 
voici  la  note  :  SARLAT.  Il  n'y  a  pas  d'imprimeur, 
mais  il  y  en  a  eu  autrefois.  Aprf-s  la  mort  du  dernier, 
nommé  Ferrand,  arrivée  en  17<t2,|  il  vint  s'établir 
un  typogr.  du  nom  de  Robin,  qui  acheta  son  maté- 
riel ;  mais,  quelques  années  après,  sur  la  dénoncia- 
tion d'un  imprimeur  de  Tulle,  il  y  eut  saisie  faUe 
au  préjudice  du  sieur  Robin,  et  défense  lui  fut  faite 
d'imprimer.  Son  fils,  François  Robin,  serait  en  âge 
d'imprimer,  et  il  serait  à  souhaiter  que  le  privilège 
de  son  père  lui  fût  rendu. 

Sarmasucus,  Sarmazes  (î),  commune  du 
bas  Languedoc,  près  d'Alby  (Tarn). 

SarMAT.E,  Sauromat^,  2xupc|xâTat,  2ap[i.âTat, 
peuple  habitant  entre  les  embouchures 
du  Don  et  celles  du  Volga;  les  Sarmates 
furent  confiués  depuis  sur  les  bords 
du  bas  Danube,  où  ils  se  confondirent 
avec  les  Goths. 

Sarmatia  EurofjEa;  c'est  cette  vaste  con- 
trée qui  s'étend  du  Don  à  l'E.,  à  la 
Vistule  à  l'O. 

Sarmatia,  Sarmaice,  Sermaize,  Sermoise; 
plusieurs  communes  de  Fr.  portent  ce 
nom;  nous  citerons  Sermaize,  bourg 
du  dép.  de  la  Marne,  que  M.  Quicherat 
pense  avoir  été  une  station  de  Lètes  ou 
de  colons  sarmates,  transplantés  là 
par  les  Romains. 

Sarmesle  in  Belsia  [Ch.  Phil.  Audacis, 
1281],  Sermaise,  bourg  de  la  Beauce, 
près  Rambouillet  (Seine-et-Oise). 

Sarmizegethusa,  voy.  Aug.  Dauca. 

Sarnache  DOS  Alhos,  village  de  Portugal, 
à  deux  lieues  de  Coïmbre. 

M.  Temaux  affirme,  nous  ignorons  sur  quelle 
autorité,- que  pendant  la  peste  qui  désola  Coimbre, 
en  1597,  Antonio  Mariz,  iloprimeur  de  l'université, 
se  transporta  avec  une  partie  du  matériel  de  sa  ty- 
pogr.  i  Sarnache,  et  y  termina  l'impression  de  l'ou- 
vrage de  son  fils  Pedro  Mariz,  intit.  :  Dialogo  de 
varia  Historia,  em  que  suvimariùmente  se  refe- 
rrm  multas  causas  antigas  de  Espanha,  in-4".  An- 
tonio et  la  Bibl.  Lusitana  signalent  ce  volume,  mais 
le  portent  à  la  souscription  :  CONiHBBiCf,  1594-1597, 
réimpr.  à  Lisboa,  en  1674. 

Sarnia  Ins.  [It.  Ant.J,  Guenisey,  Guerne- 
say,  l'une  des  îles  anglo-normandes 
de  la  Manche,  au  N.-O.  de  Jersey;  cap. 
Peter' s  Port,  ou  S.-Peter-du-Bois. 

Une  imprimerie  fut  établie  dans  cette  Ile,  dit 
M.  Cotton,  sans  nul  doute,  à  Port-St-Pierre,  un  peu 
avant  1761. 

Sarnum,  Samo,  ville  épisc.  du  Napolitain 
(Princ.  citra). 

M.  Temaux  cite  comme  imprimé  à  Samo  :  Mulla 
vocabula  baràara  a  (alinœ  linguœ  nero  ac  ger- 
tnanœ  usu  remota,  per  Bened.  de  Fatco.  Sami, 
per  Fr.    Fabrum,  15!i8,  in-4o.  Hayni,  qui  cite  plu- 


sieurs ouvrages  de  ce  savant  napolitain,  ne  men- 
tionne pas  celui-ci. 

Sarnus  FL.,  2(X{»vo{  [Str.,  Pt.],  fl.  de  la  Cam- 
panie,  auj.  le  Samo,  arrose  la  ville  du 
même  nom,  et  se  jette  dans  le  golfe  de 
Pozzuoli. 

Saronicus  Sinus,  Sapovtxà;  x^Xwoç,  le  golfe 
d'^gine. 

Sarosiensis  Comit.,  le  Comitat  de  Saros 
ou  Sarosch,  en  Hongrie  (cercle  en-deçù 
de  la  Theiss). 

Saros-Patakinum  ,  Saros  Patakon,  gros 
bourg  du  comitat  de  Zemplin  (cercle 
en-deçà  de  la  Theiss). 

Susanna  Lôrândfi,  veuve  du  prince  George  Rd- 
kôczi  de  Felsô-Vadâsz,  organisa  une  imprimerie 
spécialement  à  l'usage  du  collège  de  Saros-Patakon, 
en  1650;  de  1650  à  1658,  l'imprimeur  se  nomnia 
Gyôrgy  Renius  ;  son  successeur  Johann  (Jânos) 
Rosnyai.  Németh  (typ.  Hungar.,  p.  128)  consacre  à 
cette  typographie  un  long  et  substantiel  article,  et 
cite  comme  premier  livre  imprimé  ;  Joan,  Amos 
Cvmenii  eruditionis  scholasticœ  Pars  II.  Janua 
rerum  et  linguarum  slructuram  exiemam  exhi- 
bens,  in  usum  scholœ  Patakinœ  édita,  typisque 
Celsiss.  Principis  exscripta,  1652,  in-8o. 

Sarr£Pontum,  voy.  Sar^e  Pons. 

Sarrum  [T.  P.],  localité  des  Santones, 
dans  la  Gaule  'Aquit.,  auj.  Chaivnans, 
commune  de  l'Angoumois  (Charente). 

Sarsina,  voy.  Bobium  Umbrle. 

Sarta,  sâpTD,  ville  de  la  côte  S.  de  la 
Macédoine,  auj.  Kartali  [Leake]. 

Sartha  fl.,  la  Sarthe,  riv.  de  Fr.,  affl.  de 
la  Mayenne,  donne  son  nom  à  un  dép. 

Sarunegaunum,  Sargans,  bourg  de  Suisse 
(cant.  de  St-Gall). 

Sarunetes  [PI.],  peuple  de  la  Rhœtie, 
occupait  les  environs  de  Sargans. 

Sarvarinum  (anc.  Neanesos),  UjszigetteSdr- 
vdr,  ville  de  Hongrie,  dans  le  comitat 
d'Eisenboùrg  (cercle  au-delà  du  Da- 
nube). 

Németh  consacre  un  long  article  à  l'histoire  typo- 
graphique de  cette  petite  ville  ;  nous  en  extrayons 
ce  qui  suit  :  La  typographie  d'Andréas  Hess,  qui 
norissait  à  Bade,  sous  le  grand  roi  Mathias  Corvin, 
vers  l'an  1473  en\iron,  ayant  cessé  d'exister,  la  Hon- 
grie ne  possédait  plus  d'imprimerie,  quand,  vers 
1536,  le  comte  Thomas  a  Nadasd,  en  fonda  une  dans 
la  ville  de  Sérvâr;on  ne  coniiait  que  deux  pro- 
duits de  ces  presses  :  une  grammaire  Hungaro- 
Latina,  à  la  date  de  1539,  et  un  Nouveau  Tes- 
tament en  hongrois;  \oici  le  titre  détaillé  du 
premier  de  ces  deux  ouvrages  :  Graihatica  Uvgaro 
Latina  in  usum  puerorù  recès  scripta  Joannc 
Sylvestro  Pannonio  autot  e.  De  noua  apud  nros 
beneficio  Principis  flri  imprimendi  arte  ad  Ju- 
venes  Hexasticon  : 

Quisquis  in  hoc  tudu  studiis  incùbis  Iwnestis, 
Hxc  noua  quœ  cernis  Jam  cape  dona  tibës. 

Progressum  spondùt  studinrû  namque  tuorù. 
Diiies  quœ  nunquam  Pannonis  ara  tulit. 

Atque  tuo  méritas  noctesque  diesque  referre 
Ne  cesses  grates,  qui  exhibet  ista,  Duci. 
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Neanesi,  an.  1539,  die  Mi  Junii,  pet.  in-8o  de  U  ff. 
sans  chiffres  (citi^  par  Bnuer,  IV,  p.  139). 

Le  premier  imprimeur  de  Sârvâr  est  ce  Joannes 
Sylvester,  de  Megygyesally,  l'auteur  de  cette  gram- 
maire; ensuite  vient  Benedictus  Abddi.  En  1602, 
on  voit  apparaître  un  de  ces  typographes  ambulants, 
dont  nous  avons  souvent  eu  l'occasion  de  parler, 
Joannes  Manlius  ;  on  no  connaît  qu'un  seul  vol. 
souscrit  par  ce  typogr.  au  nom  de  Sârvàr. 

Sasina  PORTUS  [Plin.],  pet.  ville  de  l'ia- 
pygie,  auj.  Porto  Cesareo,  dans  la  Ca- 
îabre  Ultér.  11^  sur  le  goifo  di  Ta- 
rento. 

Saso  1ns.  [Mêla],  sâawv  [Str.,  Pol.],  île  de 
l'Adriatique,  auj.  Saseno. 

Sassaris,  voy.  Tdrris  Libysonis. 

Sassegniacas  (Saxoniacas),  Sassegnies,  vil- 
lage de  Fr.,  de  l'arr.  d'Avesnes  (Nord). 

Sastivale,  Stivale,  estivale  [Dipl.],  Eti- 
val-lez-Mans,  à  9  kil.  dut  Mans,  anc. 
abb.  de  filles  de  l'ordre  de  St-Benoît, 
fondée  en  1109  (Sarthe).  —  H  y  a  en- 
core Etival-en-Chamie  (commune  de 
Chemiré),  dans  le  même  dép.,  avec  on 
monastère  fondé  au  xui^  siècle. 

Satanacum  villa,  Stanacum*  palat.  trans 
Mosam  [Mabillon],  Stenacum,  Satenai 
(Chr.  Carlov.),  Stenay,  ville  de  l'anc. 
duché  de  Bar,  dans  le  dioc.  de  Trêves, 
sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  auj. 
ville  de  France  (Meuse). 

Nous  ignorons  à  quelle  époque  on  peut  faire  re- 
monter l'imprimerie  dans  cette  ville,  qui  n'est  men- 
tionnée ni  dans  les  arrCts  du  Conseil  de  170<i  et  de 
1739,  ni  au  rapport  fait  à  M.  de  Sartines,  en  176û, 
mais  à  coup  sûr  elle  a  existé  au  xviiie  siècle  ;  nous 
citerons  :  Amuseinens  ravsodi-poitxqu.es,  conte- 
nans  le  Galetas,  mon  feu,  les  Porcherons  et  autres 
pièces.  Stenay,  Meurant,  1773,  in-12. 

Saternxjs  fl.,  Vadrenus,  le  Santemo,  affl. 
du  Pô. 

Saticula  [Liv.,  Vell.],  Saticola,  2aTix6Xa 
(St.  B.l,  Saticulos  [Virg.],  ville  de  la 
Campanie,  auj.  SanfAgata  de'  Goti, 
dans  la  délég.  de  Forli. 

Satricum  [Cic,  Liv.,  Plin.],  ville  du  La- 
tium,  auj.  Cosale  di  Conca,  dans  la  dé- 
lég. de  Velletri. 

Satura  Palus  [Virg.],  Stura,  auj.  Liigo  di 
Paloa,  lac  qui  touche  aux  marais  Pon- 
tins. 

Saturni  Prom.,  près  de  Carthagène,  auj. 
Cabo  de  Palos. 

Saturnia,  voy.  Itaua. 

Sauconna  fl.,  voy.  Arar. 

Sauroium,  Saorgio,  bourg  de  l'anc.  comté 
de  Nice  (auj.  Alpes-Maritimes). 

Sauriciacup.Sauriciagohe  [Chron.], depuis 
MoKS  S.  Marine  in  Pago  Tardanensi,  Mont- 


Notre-Dame ,  commune  du  dép.  de 
l'Aisne:  concile  en  589;  anc.  titre  de 
vicomte,  appartenant  à  la  famille  d'Au- 
male;  suiv.  M.  Cartier,  SAVBiciArus , 
Savrjciaco  [Monn.  Mérov.],  serait  Saur 
court,  commune  de  Picardie  (Somme). 

Sayaru,  voy.  Sabaria.  » 

Savei£  Palat.,  Belleville,  dépend  auj.  de 
Paris  [A.  Lebeufj. 

Saverdunum,  Saverdun,  pet.  ville  de  l'anc. 
comté  de  Foix  (Ariége)  ;  patrie  du  pape 
Benoît  XII. 

Savillvnum,  Savigliano,  ville  du  Piémont, 
dans  la  prov.  de  Saluzzo. 

L'imprimerie  de  Savigliano ,  au  XV*  siècle,  a 
donné  lieu,  à  une  savante  dissertation  du  baron 
Vernazza  insérée  dans  (ses  «  Osservazioni  tipogr. 
soprai  libri  impr.  in  Piemonle  nel  sec.  XV.  » 
Voici  le  récit  du  bibliogr.  piémontais  : 

Un  jeune  Allemand  nommé  Hans  Glim  (ou  Glein), 
apprenti  de  Swheynheym  et  Pannartz  à  Borne, 
aurait  obtenu  de  ses  patrons,  non  point  un  maté- 
riel complet,  mais  les  poinçons  et  les  matrices  né- 
cessaires à  la  fonte  des  caractères,  se  serait  dirigé 
vers  le  Piémont,  emportant  avec  lui  un  des  trois 
cents  exempl.  du  Spéculum  vite  humame,  imprimé 
à  Rome,  en  lt»68,  qui  devait  lui  servir  de  modèle  ; 
il  se  serait  arrêté  à  Savigliano  et  y  aurait  publié  seul 
\t  BoËcii  DE  CONSOLATIO.NE  Ub.  prtmus  (Hain, 
n"  3356).  Un  bourgeois  du  pays,  nommé  Beggiano, 
a  uomo  nobile  e  di  agiatissima  famiglia  o,  touché 
des  efforts  du  jeune  typogr.  allemand,  et  désireux 
lui-même  de  s'appliquer  à  l'exercice  du  grand 
art,  aurait  offert  à  Hans  Glim  sa  maison  et  sa 
fortune,  et  se  serait  associé  à  lui  pour  la  publication 
du  second  volume  de  Savigliano,  le  Mawipdlds  Cn- 
RATOBUM  (Hain.  n°  8170),  dont  la  souscription  doit 
être  citée  ; 

Hoc  Beyamus  opus  pressit  Christophorus  altum 

Immensis  titulis  estât  origo  sua. 
Gui  Glimconscius  clara  fuit  arte  lohannes. 
Germanam  gentem  non  negat  esse  suam. 

Le  troisième  vol.  exécuté  à  Savigliano,  Spéculum 
vite  humane  (Hain,  a»  1-3937;,  ne  portant  que  le 
nom  de  Beggiano,  il  est  permis  de  croire  que  cet 
honorable  bourgeois,  ayant  achevé  son  noviciat,  au- 
rait imprimé  seul  ce  traité  de  l'év.  de  Zamora,  et 
que  le  typogr.  allemand  aurait  été  chercher  fortune 
ailleurs. 

Depuis,  le  professeur  G.  Gazzera  a  découvert  deux 
nouvelles  éditions  imprimées  avec  les  mêmes  carac- 
tères, et  dont  l'une  porte  le  nom  de  Glim  :  Epistole 
OviDii,  sans  aucune  marque  typogr.,  sans  nom  de 
lieu,  d'année,  ni  d'imprimeur  (inconnu  à  Panier, 
Hain,  etc.),  et  Liber  Prosperi,  sans  lieu  ni  date, 
mais  avec  la  souscription  :  Hans  Glein  (sic). 

D'où  vient  cet  Allemand  Joh.  Glim?  nous  avons  dit 
avec  le  baron  Vernazza,  de  Uome,  mais  sans  pouvoir 
l'affirmer:  où  va-t-il  en  quittant  Savigliano  7  nul  ne 
pourrait  le  dire:  on  trouve  en  1501,  à  Lyon,  un 
imp.  du  nom  de  Joannes  Cleyn,  Alemannùs  :  est- 
ce  lui?  D'autre  part,  en  150Ù,  à  Cracovic,  nous  ren- 
controns Joannes  Clymes  :  on  se  perd  dans  ces  re- 
cherches. 

Tous  les  livres  de  Savigliano  ont  dû  être  exécutés 
vers  IWO,  et  en  voici  la  preuve^  ou  tout  au  moins 
une  conclusion  que  l'on  peut  tirer,  riypothéiique- 
ment  peut-être,  de  la  souscription  du  Spéculum 
VITE  humane. 

Cette  souscription  commence  ainsi  : 

Edidit  hoc  lingue  clarissima  norma  latine 

Eccelsi  ingenii  vir  Rodoricus  opus. 
Qui  Rome  angelica  est  cusios  bciic  lidus  iu  arce 
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Sub  Pauli  Venetl  nomine  Pontificis. 
Claret  in  Italici  Zamorensis  episcopus  Âusis 
Eloquii 

L'emploi  du  vert)e  au  présent  indique  l'existence 
des  personnes  que  l'on  met  en  scène  ;  or  l'év.  de 
Zamora  mourut  à  Rome  au  mois  d'octobre  12170, 
et  Paul  II  au  mois  de  juillet  Util;  si  l'impression  du 
Beggiano  avait  été  postérieure  à  la  mort  de  ces 
deux  personnages,  il  aurait  dit  tout  aussi  bien  o  qui 
fuit  nngelica  custos  bene  fidus  in  arce  ». 

Un  bon  imprimeur  de  Venise,  au  xv*  siècle,  était 
de  cette  ville  ;  il  se  nommait  Lazaro  de  Isoardis  de 
Savigliano. 

L'assertion  de  M.  Cotton,  relativement  à  la  dis- 
parition de  la  typographie  de  Savigliano  après 
Hans  (îlim  et  le  Beggiano,  n'est  point  précisément 
exacte,  car  nous  trouvons  plusieurs  volumes  soas- 
crits  à  ce  nom  au  xviie  siècle.  Ainsi  le  cat.  Bulteau 
(no  2687)  cite  irois  ouvrages  de  chimie  du  Dr  Jac. 
Caranta,  in-ù",  imprimés  tous  trois  à  Savigliano,  à 
la  date  de  1623,  par  un  lypogr.  du  nom  de  Strabella. 

Savinl^cum,  Sabinucum,  Se/înioco  [Monn. 
Mérov.],  Savignac-les-Êglises,  bourg  de 
Fr.  (Dordogne)  ;  de  ces  radicaux  vien- 
nent également  Savigny,  Sévigny,  Sé- 
vigné. 

Savus  fl.  [Piin.,  T.  P.J,  2*0?  [Str.],  lâovoî 
[Pfol.J,  riv.  de  Pannonie,  des  Alpes 
Carniques  au  Danube,  la  Save  {Sau). 

Saxa  Rubba  [Cic,  Liv.,  Tac],  Rubr^e,  ad 
RuBRAS,  ville  des  Sabins,  sur  le  Tibre, 
au  S.  de  Fidenas,  auj.  Grotta  Rossa. 

Saxcopia,  Saxicopl^.,  Saa:kôping,  Sascôpingj 
ville  de  l'île  de  Laaland  (Danemark). 

Saxfei.n,  village  de  Suisse  (canton  d'Un- 
terwald). 

Lieu  de  naissance  de  S.  Nicolas  de  Flûhe,  dont  un 
descendant,  Melchior  de  Fliihe,  imprimait,  vers  1730, 
des  cantiques  et  légendes  qu'il  vendait  aux  pèlerins 
[TernauxJ. 

Saxilis,  Seyssel,  bourg  de  Fr.  (Ain). 

Saxina,  voy.  BoBiUM  Umbrle. 

Saxo-Ferhatum,  Sassofeirato,  voy.  Jufi- 
cuM  ;  Sassoferrato  est  la  patrie  de  Bar- 
thole. 

Saxones  [Eutrop.,  Amm.  M.],  2âÇov£ç 
[Ptol.J,  peuple  de  la  Chersonèse  Cira- 
brique,  qui  habitait  le  Eolstein  d'uu].; 
ils  n'apparaissent  qu'au  iv«  siècle  ;  au 
v«  s'emparent  de  l'Angleterre,  etc. 

Saxonu,  Sassoingne  [Ane.  Chron.],  la 
Saxe,  province  prussienne  ;  tous  les 
territoires  de  la  maison  royale  saxonne, 
appart.  aux  branches  Ernestine  et  Al- 
bertine,  étant  fatalement  destinés  à 
l'annexion  prussienne,  sont  dès  à  pré- 
sent compris  par  nous  sous  la  dénora. 
générale  de  Provinces  de  Prusse. 

Saxonum  Ins.,  SaÇoVdv  vTia&t,  auj.,  suiv. 
Reichard,  les  îles  danoises  de  Fôhr, 
Syll  et  Rombe. 

Saxopoi.i.s,  Rroos,  bourg  do  Transylvanie 
(Pays  des  Saxons). 


ScAiDAVA  [I.  A.],  Scedaba,  ixi^dCx  [Pro - 
cop.],  ville  de  la  Mœsie  Inf.,  auj.  Rut- 
sc/iuc/f,  ville  de  la  Boulgarie  ottomane, 
sur  la  rive  droite  du  Danube  ;  archev. 
grec  (pach.  de  Nikopoli). 

ScALABis  [It.  A.],  Pr^sidium  Julu'M  Col. 
[PI.],  bANTAHA  ^on  trouve  Santarensc 
plumbum  [Plin.]),  ville  de  la  Lusitanie, 
SLU].  Santarem.,  ville  du  Portugal  sur  le 
Tage  (Estremadura). 

ScALj;:  Dei  Carthusia,  Chartreuse  de  l'Es- 
cale-Dieu,  en  Espagne,  dans  le  dioc.  de 
Tarragona  (Cataluna);  un  monast.  de 
Cisterciens  du  même  nom,  fut  fondé 
en  i  1 36,  dans  le  dioc.  de  Tarbes  (Hautes- 
Pyrénées). 

L'imprimerie  fut  exercée  par  les  Chartreux  de  Ca- 
talogne à  la  fin  du  xvie  siècle  ;  Antonio  cite  de 
D.  Andrès  de  Capilla  :  In  Hicremiam  Proplietam 
Commentarta,  quibus  latina  vulgata  editio  expo- 
nxtur,  et  cum  hebraîca  origine,  sepdtaginta  Se- 
niorum  inlerprclatione  (la  version  des  Septante), 
paraphrasique  chaldaîca  conferlur.  Edita  sunl  in 
Cai  thusiana  Scalae  Dei  doino  typis  Huberti  Gotardi, 
1586,  in-a»  de  800  pp. 

ScAL.E  Lucis  MoNAST.,  Scula  de  Lui,  abb. 
de  Capucins  (roy.  de  Grenade). 

Bernardus  de  Bot^onia  {Bibliotti.  Capucin.)  cite  : 
Buenavenlura  de  Antequera,  Sermo  de  nuestro 
padre  S.  Francisco.  Scala  de  Luz,  1670,  in-ft». 

Scaiarum  Burgus,  les  Echelles,  bourg  de 
Fr.,  sur  le  Guiers  (Savoie). 

ScALDiA,  Schouwen,  île  du  roy.  de  Hol- 
lande, qui  comprend  le  distr.  de  Zie- 
rickzee  (Zeeland). 

ScALDis  [Caes.,  PL],  Scalta  [PertzJ,  Scal- 
DA,  anc.  Tabula,  TaêoùXa  [Pi!\,  Riv. 
d'EscAUx  [Gr.  Chron.J,  grand  fl.  de  la 
Gaule  Belgique  II,  auj.  l'Escaut,  Schelde, 
du  dép.  de  l'Aisne  à  la  mer  du  Nord. 

ScAMNis,  Chammes,  commune  de  France 
(Meurthe). 

ScAMNUM,  dans  l'Apulie  (Japygie],  sur  le 
versant  de  l'Apennin,  auj.  le  oourg  de 
Latiano. 

ScAMPA,  dans  l'UIyrie,  sur  la  Via  Egnatia, 
auj.  Skûmbi  ou  Iscampi  (Albanie). 

SCANDIA,  SCANDINAVIA,    BaSILIA    [PL],    BaL- 

TU  [d'oiiBelt,  Baltique),  Schonia,  Scania, 
ScANziA  [Jornand.J,  ^x^v^eia  [PL],  la 
Scandinavie  (Skâne),  vaste  contrée  de 
l'Europe  septcntr.  qui  comprend  les 
royaumes  du  Nord,  Suéde,  Norwége, 
Finmark,  etc. 

ScANDiANUM  ,  Scandiaiio ,  bourg  d'Italie 
(Modénat). 

Cette  petite  ville  dépendait  de  la  famille  d'Esté,  mais 
formait  une  propriété  particulière  de  l'illustre  comte 
Mathias  Maria  Bojardo,  l'auteur  immortel  de  l'Or 
lando  innamorato,  Cest  it  ce  poëte  qu'on  doit  év  i 
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(tcmment  l'inlrcxtuciion  de  la  typographie  au  bourg 
de  Scandiano;  ce  fut  lui  qui  attira  un  imprimeur 
du  nom  de  Pcregrino  Pasquali,  qui  lui  fournil  les 
moyens  d'organiser  son  matériel,  let]uel,  pensons- 
nous,  lui  fut  fourni  par  Francesco  Mo7.ali  (de  Moza- 
libus),  le  second  imprimeur  de  Reggio  {negli  stati 
Eitenstw  il  ne  lui  fut  malheureusement  pas  donné 
de  voir  les  produits  de  (eite  ty|M>graphie,  car  il 
mourut  en  1(|94,  et  ce  fut  seulement  l'année  sui- 
vante que  P.  Pasquali  publia  Appiam  Alexandrin! 
SOPHISTE  HISTORIA  iliain,  n°  1309);  un  lit  à  la 
fin  :  Diligentis  ac  ingeniosi  calcograplti  Pcre- 
grini  Pasquali  exactissima  tum  opéra  tum  cura 
hœc  Candidi  ex  Appiano  historico  et  sophis- 
ta  traduciio  Scandiani  camillo  Boiardo  Co- 
mité impressa  est  anno  a  Nativitale  Christi 
M.ccccLCXv  (sic).  \\\i  Idnum  lanuarii ,  in-fol. 
Cette  traduction  avait  déjà  été  imprimée  l'année 
précédente  à  Reggio,  par  Franc,  de  Mozalibus  ; 
celle  de  Scandiano  est  exécutée  avec  le  même  ca- 
ractère ;  la  date  est  évidemment  de  1(195,  Camille 
Bojardo  ayant  succédé  à  son  i>ère  en  \U9U,  et  lui- 
même  étant  mort  en  ia99,  à  l'âge  de  18  ans. 

Peregrino  Pasquali  s'associe,  en  1500,  à  un  ci- 
toyen de  Scandiano,  nommé  Gasparo  Crivelli  «  le- 
quel il  avait  dressé  au  métier  ».  C'est  avec  lui 
qu'il  exécute  le  «  Timone  Comedia  del  Magnifico 
conte  Matheo  Maria  Boyardo,  in-tt"  (voy.  Amati, 
p.  «i6). 

Quant  à  la  célèbre  édition  de  VOrtando  Innamo- 
rato  (la  seconde)  donnée  à  Scandiano  par  les  soins 
du  Jeune  comte  Camille,  le  fils  de  l'immortel  au- 
teur, elle  eàt  beaucoup  trop  connue  pour  que  nous 
puissions  nous  y  arrêter  (voy.  Mercier  de  Si-Lé^er, 
Panzer,  Hain ,  Brunet,  Apostolo  Zeno,  l'Arge- 
lati,  etc.). 

ScAPHUsuM,  voy.  Probatopolis. 

ScARA,  Skara,  ville  de  la  Suède  mérid. 
(prov.  de  Skaraborg),  évèché,  biblio- 
thèque. 

Imprimerie  en  HO?,  dit  Alnander  :  entre  tous  les 
bienfaits  dont  l'évêque  Jesper  Svedberg  a  comblé 
la  ville  de  Skara,  il  n'en  est  pas  de  plus  important 
que  la  typographie  ,  dont  il  dirigea  l'établissement 
en  cette  ville.  Le  premier  imprimeur  fut  Andréas 
Kiellbergius,  qui  avait  antérieurement  exercé  à  Up- 
sal  ;il  mourut  en  nié,  et  eut  pour  successeur  Herman 
A.  Myller,  qui  obtint  un  privilège  du  Roi,  quand, 
après  l'incendie  de  Skara,  en  1720.  il  releva  de  ses 
propres  deniers  son  imprimerie  détruite  et  lui  donna 
un  nouvel  éclat. 

Alnander  ne  cite  pas  de  livre  imprimé  à  Skara; 
en  voici  deux  que  nous  donne  le  catal.  Dubois  : 
Sermons  et  Instructions  données  aux  vieilles  et 
jeunes  gens,  par  Jesper  Swedberg,  Skara,  1709, 
in-12.  —  Catéchisme  en  suédois,  par  le  même.  — 
Même  date  et  même  foroiat. 

SCARABANTIA  [PUlî.,  I.  A.,  T.  P.],  2itapêa/Tta 

[Ptol.],  Flavia  Augusta  MuNiap.,  So- 
PRONiuM  (Hongr.),  ville  de  la  Pànnonie, 
auj.  OEdenburg  ou  Soprony,  ville  de 
Hongrie,  chef-lieu  du  comitatde  même 
nom  (cercle  au-delà  du  Danube). 

Imprimerie  en  1673;  mais  .Németh  n'a  pu  découvrir 
le  nom  du  premier  imprimeur;  de  1692  à  1731,  le  ty- 
pographe d'OEdenburg  *  s'appela  Tjrdius  Sébast. 
Ferdin.  Uobner,  sénateur  de  la  ville,  appartenant  à 
la  confession  d'Augsbourg;  son  oraison  funèbre  pro- 
noncée et  imprimée  en  1731  donne  la  date  certaine 
de  la  mort  de  cet  homnie  éminent. 

En  1673,  nous  trouvons  :  Bel-  uitd  Bussandacht, 
so  ivegen  des  an.  1673,  den  28  Junii  zu  (JEdcn- 
burg  enslandenen  Erdbebcns  bcgaiigen  ist  wor- 
den.  OEdenburg,  in-S"  de  8  0. 

Après  Séb.  Ferd,  Oobner,  on  peut  encî>re  citer  à 


OEdenburg  Joi.  Ant.  Streibig,  qui  imprime  dans 
cttte  ville  en  1726  le  •  Status  Begni  Hungarite 
Schematisma  »,  et  jieu  aprt-s  se  retire  i  OyOrben 
(voy.  JaurinuMi;  Nie.  J.  Schmid  (1735-1736);  Phil. 
J.  Rennauer  (1739-1745);  J.  Jos.  Siess  (1754-1787); 
sa  ^euve,  etc. 

ScAKBiA  [T.  P.],  dans  la  Norique,  auj. 
Scharnitz,  défiïé  du  Tyrol  (cercle  du 
Bas-Innthal). 

ScABHuRoiJGH  (Cœsaris  Buryus  (?)  ),  ville  et 
port  d'Angleterre,  dans  le  North  Ri- 
ding  du  Yorkshire. 

M.  Cotton  fait  remonter  i  173!i  l'imprimerie  dans 
celte  \iUe,  à  l'aide  d'un  livre  dont  lx)wndes  nous 
donne  le  titre  :  Cent  Thomas.  Pattern  of  Piety, 
or  Tryals  of  Patience,  being  the  most  faiililul 
spiritual  songs  ofthe  Life  and  Deaih  of  ihc  once 
a/flicted  Joè.  Scarborough,  1734,  in-12  (Cal.  Tborpe, 
1842,  n"  2895). 

SCABDONA  [Plin.],  IjtopJûv*  [Ptol.],  lx.âfSb>t 

[Str.],SAKD0NA  [T.  P.], colonie  rom.,  en 
Liburnie,  sur  la  rive  droite  du  Titius, 
auj.  Skardena,  Skardin,  pet.  ville  rui- 
née de  Daimatie,  sur  le  Kerka  (cercle 
de  Zara). 

ScARDUs  MoNs,  ixâpS'cv  opo;  [Plol.],  mon- 
tagne d'Épire  (frontière  deTIllyrie),  auj. 
YArgentaro  (en  turc  Tscherdagh).     . 

ScARNiuNGA  FL.  [Jom.],  Hv.  de  Pannonic, 
auj.  la  Leitha. 

ScARFONA  [Amra.  M.],  Scarponna  [It.  A., 
T.  P.],  Scarbona  [G.  Rav.J,  localité  de 
la  Gaule  Belgique,  au  N.  de  Toul,  sur 
la  Moselle,  auj.  Charpeigne,  Charpagne, 
dépendant  de  la  commune  de  Uieu- 
louard  (Meurthe),  entre  Metz  et  Toul 
[d'Anville];  ce  hameau  eut  l'honneur 
de  soutenir  un  siège  contre  Attila  [P. 
Diac.]. 

Scarpus  fl.,  la  Searpe,  riv.  de  l'Artois  et 
des  Pays-Bas,  afÛ.  de  l'Escaut. 

ScELLiÉRES,  Sellières  {abb.  de),  de  l'Ordre  de 
Cîteaux,  près  Nogent-sur-Seine  (Aubt). 

Lieu  d'impression  supposé  :  Barbier  et  Quérard 
citent  :  Eloge  de  Marie-i'ranç.  de  Voltaire,  suivi 
de  notes  instructives  et  édifiantes,  par  MM.  Ecr- 
linf  (Ruault,  anc.  libraire).  A  l'abb.  de  SccUières. 
1788,  in-8ode  80  pages. 

ScEPusiENsis  Arx,  Zipser-Hans,  l'un  des 
16  bourgs  du  comitat  de  Zips  en  Hon- 
grie, appelés  depuis  Oppida  Scepu- 
siensia. 

SciiADwiENNA,  Schottwieii,  bourg  d'.Vu- 
triche. 

Schaffiiusium,  Scaphusa,  voy.  Probatopo- 
lis. 

schaknabdbgum,  voy.  asciburgi'm, 

La  Cyclop.  de  Darliiig  nous  donne  le  litre  d'un 
livre  dont  la  date  nous  rapproche  de  celle  adoptée 
par  Falkensiein,  pour  l'introduction  de  l'impr.  i 
Aschaffenburg   :    Protrpluarium    Catholicum    ad 
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inatrvetionem  conrionatorum  contra  liareticos 
nostri  temporis  (auct.  Thom.  Slaplelon).  Aschat- 
fenburgi,  1622,  iii-8o. 

ScHASBURGUM,  SciBURGUM,  Segesvar,  Schas- 
burg,  ville  libre  royale  de  Transylva- 
nie, chef-lieu  du  siège  (Szek)  du  pays 
des  Saxons,  sur  le  Kokel. 

ScHACFEi.BERG,  anc.  château  (ruiné  auj.) 
de  la  paroisse  de  Kapron,  dans  le  du- 
ché de  Salzbourg  (Autriche). 

Nous  laissons  à  Ternaux  la  responsabilité  de  l'al- 
légation suiv.:  Gwerb.  Bericlit  vom  Vieli-Seegnen. 
Schaufelberg,  1(»6,  in-8°. 

ScHEDvu,  Skôfde,  ville  de  la  Suède  mérid. 
(préf.  de  Skaraborg). 

ScHEMMCiuM ,  Selmiczlauia  ,  ScheiTTinitz , 
Schemnitz,  (en  hongr.  Simetz-Banya,  et 
Stjaicnitza),  ville  de  Hongrie  (com.  de 
Honlh,  cercle  en-deçà  du  Danube);  cé- 
lèbre école  de  minéralogie. 

Bien  que  Némeih  [Typ.  Hiing.)  ne  fasse  remonter 
l'impr.  dans  cette  ville  qu'à  la  fin  du  siècle  dernier, 
nous  devons  mentionner  un  livre  dont  le  titre  nous 
est  donné  par  les  cat.  des  Foires  de  Francfort,  et 
dont  l'impression,  qui  peut  être  le  fait  d'une  lypogr. 
ambulante,  comme  nous  en  avons  souvent  ren- 
contré à  cette  époque,  a  dû  échapper  à  Némeih, 
malgré  son  incontestable  exactitude  :  Danielis  So- 
tomonis  Tractatus,  vom  wort  «  Person  •.  In 
Scheimniti  der  H.  Dreyfaltigkeit.  1591,  in-S". 

De  l'89  à  180a,  dit  Németh,  un  typogr.  du  nom 
de  J.-Franç.  Sulzer,  fut  établi  dans  cette  ville  : 
PMlosopni'a  rationalii ,  seu  Logica  usibtis  juven- 

tudi  pramissa  est   J.  Severini  auct.  vita- 

Scbemnitiii,  apud  Joan.  Fr.  Sulierum,  1789,  in-S» 
de  101pp. 

ScHEKCKENDORFiuM,  SchenckmdoTff,  bourg 
et  anc.  château  de  Saxe  (Misnie). 

Struvius  nous  donne  :  M.  Micliael  Schirmerus, 
Rtctor  Freybergensis,  Programma  de  nobilitate 
çentis  Beichbrod.  Schenckendorff,  1665,  in-4», 

ScHENCK.li  MuNiiiENTUM,  ubi  Rhenus  in  duo 
veluti  cornua  scinditur,  lieu  fortifié  de 
l'île  des  Batavi,  auj.  Schenchen-Schaus, 
bourg  de  Hollande  (Geldern). 

ScHERA,  S/.T,?*  [Pt.l,  ville  de  l'intérieur  de 
la  Sicile,  auj.,  suiv.  Reichard,  Calagero. 

ScHERU  Ins.,  voy.  Corcyra. 

ScHEViA,  Schiva,  Schive,  pet.  ville  danoise 
de  la  préf.  de  VViborg. 

ScHiDJNGA,  BuRGScHEiDiNGA,  BùrgschetdûTi- 
gen,  ville  de  Thuringe  (Saxe),  suiv. 
Graësse. 

ScHiEDAMUM,  SciEDAMMJE,  Sciedam,  Schie- 
dam  {Vlaardingen),  ville  de  la  Hollande, 
près  de  Rotterdam,  au  coufl.  de  la 
Schie  et  de  la  Meuse  (Holl.  mérid.). 

Ccst  6  la  fin  du  xv*  siècle  seulement  que  nous 
croyons  pouvoir  reporter  l'introduction  de  la  ty- 
pogr.  à  Schiedam.  cl  non  point  à  l'année  lii83,  ainsi 
que  l'ont  dit  quelques  bibliographes.  Le  nom  du 
prototypogr.  n'est  point  connu  ;  mais  on  sait  que 
c'e»t  au  couvent  des  Frères  Mineurs  de  l'observ.  de 
St-François  que  l'on  est  redevable  de  l'installation 


du  premier  atelier  typogr.  M.  Holtrop  signale  deux 
volumes  imprimés  dans  ce  couvent,  ou  tout  au 
moins  avec  le  inOme  caractère,  car  ils  ne  portent 
aucune  espèce  de  désign.ition  :  nous  donnerons  la 
description  du  premier  :  Joliaruiis  Brugman  (Joh. 
Gerlach?)  Vita  Lydwinœ  Sciedammitte.  Sciedam- 
mis,  1W8,  in-a»,  12ù  ff.  goth.,  à  28  lignes  à  la 
page,  fig.  xylogr.,  sans  ch.,  réel,  ni  sigri.  Au  f.  123 
vo  :  Jioc  opus  dei  faiieie  gfa  expleixn  sciedamis 
Annol  Mo  CCCC»  xcvijjo.  Ad  ùidiuidue  trinitatis 
Iwuorèinec  nô  aime  yginis  L<jdune  sciedâmite  pci- 
pue  impssû  \\  etc.  Au  f.  12a  r°,  une  ligne  entre  deux 
fig.  sur  bois  :  «  Ex  Schiedâ.  Ad  Sanctà  Annam.  » 
Au  y°  :  Vita  aime  virginis  Lidtvine  de  Schiedam,^ 
Suivent  deux  pi.  sur  bois,  dont  la  dernière  porte, 
avec  les  armes  de  la  ville,  cette  inscription  :  iSchie- 
DAH.  Il  In  Hvllandia.  » 

Le  no  549  du  Cat.  libr.  scec.  XVimpr.  de  M.  Hol- 
trop est  int.  :  Die  jeeste  van  Julius  Cœaar,  in-W 
de  58   ff.  à  27  lignes,  goth.  fig.  s.  b. 

Le  n»  550  :  Komst  van  Keyser  Frcderyck  le 
Trier,  en  vers,  in-ïi"  de  9  ff.  à  27  lig.  goth.  fig.  s.  b. 
Ces  deux  volumes  avaient  été  attribués,  à  cause  de 
la  conformité  des  caractères,  par  M.  Holtrop,  à  l'impr. 
anon.  de  Schiedara  ;  il  a,  dans  ses  Monuments  ty- 
pogr., éiabli  qu'ils  proviennent  des  presses  deGot- 
fried  de  Os  à  Gouda.  Ce  Godfried  de  Os  ne  serait-il 
point  en  même  temps  l'imprimeur  de  Schiedam  7 

Nous  avons  dit  que  certains  bibliogr.  avaient 
donné  lû83  comme  date  de  l'introduction  de  l'impr. 
à  Schiedam  ;  c'est  en  prenant  un  peu  à  la  légère  la 
date  de  la  rédaction  d'un  livre  pour  celle  de  son 
impression  :  nous  voulons  parler  de  la  célèbre  édi- 
tion du  «  Chevalier  délibéré  « ,  d'Olivier  de  la  Marche, 
parfaitement  décrite  au  Manuel  (111,  780)  ,  au 
cat.  Soubise  (n»  û9M)  et  surtout  aux  Monuments 
typogr.  de  M.  Holtrop.  M.  Brunet  donne  à  ce  raris- 
sime in-f°  3!»  ff.,  ce  qui  est  exact;  comment  Hain, 
si  précis  d'ordinaire,  en  a-t-il  compté  û6?L'exempl. 
Gaignat  (n"  1789),  auj.  à  l'Arsenal,  est  donné  comme 
in-<io;  il  faut  remarquer  l'attribution  que  fait  le 
rédacteurde  ce  catalogue  (Mons,  Guillaume,  comme 
l'appelle  l'abbé  Rive),  àa  Chevalier  délibéré,  i  George 
Chastelain,  et,  dans  sa  Bibliogr,  instructive,  il  n'a 
garde  de  revenir  sur  cette  erreur. 

ScmFBECK  (?),  ou  plutôt  Schiffbeck,  village 
du  duché  de  Holstein,  au  S.-E.  et  près 
de  Hambourg. 

M.  Temaux  cite  comme  imprimée  dans  cette  loca- 
lité, à  peu  près  inconnue,  une  édition  d'un  livre  de 
prières  protestant,  cent  fois  reproduit  en  Allemagne  : 
Joh.  Arndt,  t'ier  Bûcher  vom  Wahren  Crisien- 
thumb.  Schifbeck,  1725,  in-8°  ;  la  première  édition 
est  de  Luneburg,  1666,  in-8''. 

ScHLAiTz,  mais  plutôt  Schleitz,  chef-lieu 
de  principauté  en  Russie. 

Imprimerie  en  1685,  dit  Temaux,  qui  cite  ; 
6'.  Weigel,  Entwurf  des  I talienischen  Paradis. 
Schlaitz,  1685,  in-12  (inconnu). 

ScHLESVicuM,  voy.  Slesvicum. 

SCULEUSINGA,  VOy,   SlLUSIA. 

ScHLicHTiNGSHBiMiuM ,  SchHchUngsheim , 
Schlichting,  pet.  ville  de  Pologne,  dans 
le  Palatinat'de  Posen;  baronnie  héré- 
ditaire, près  de  Fraustadt. 

Voici  ce  que  dit  Hoffmann  {Typ.  Polon.  60):  Chris- 
tophe Wilde,  typogr.  dont  nous  avons  parlé  plu- 
sieurs fois,  et  dont  la  veuve  épousa  d'abord  J.  Gott- 
fried  llaasc ,  puis  Gotifiied  Boerner,  monta  une 
impr.  à  Schlichtingsheim  ;  son  successeur  médiat, 
Gottfiied  Boerner,  donna  à  cette  impr.  un  certain 
éclat;  Hoffmann. cite,  à  la  date  de  17287  comme  re- 
marquablement exécuté  :  Joa.  Kamientki  Statut  a 
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Pratnim  Minorutn  obseruantium  S.  P.  iV.  Fran- 
ciaci  almœ  Prov.  Ma}.  Poloiiiœ,  m-W. 

Falkensieiii  fait  remonter  l'imprimerie  dans  cette 
Tille  à  l'année  1080. 

ScHNEEUERGA ,  NiVEMONTL'M ,  SchneeberQ 
(Sncewberg),  ville  du  roy.  de  Saxe 
(cercle  de  l'Erzgebirge) ,  près  de  la 
Mulde. 

Imprimerie  en  168'4  (Falkenstein  dit  seulement 
1725).  Christian  Mclzer,  Wolckentleniensis.  Ber- 
çlœufftige  Bexchrribiing  der  Chiirfùrstl.  Sœclis 
freyen  uitd  in  /lieissnisclicn  Ober-Ertzgcburge  lœb- 
lictien  Devg-Stadl  Sctineeberg.  Scliiieeberp,  lOSii, 
in-4o,  livre  irès-iinporlant  ù  cause  de  la  description 
gf'ïologiquc  et  ethnographique  île  la  contrée,  qui  est 
faite  par  l'auieur  a\ec  une  grande  exactitude. 

SCHOENUS    [[*!.],  SCHOENITAS  [Mclu],  2:y,oivoiJ; 

[Str.,  Pt.],  ville  de  la  (Jorinthie,  sur 
la  partie  orient,  de  l'Isthme,  auj.  Kala- 
maki  [Lcake]. 

ScHOONHOviA,  Scoenhouen,  Scoenhaven  (au 
XV*  siècle),  Schœnhoven,  Schoonhoveti, 
pet.  ville  du  roy.  de  Hollande,  au  confl. 
de  la  Blist  et  du  Leck  (Holl.  mérid.). 

Cette  ville  possédait  dans  sa  banlieue  un  couvent 
de  chanoiiies  réguliers  de  St-August»n  ;  on  appelait 
ce  couvent  dfii  II  cm,  ou  Monast.  S.  Michaelis; 
grâce  à  l'initiative  de  ces  religieux  éclairés,  qui 
suivirent  l'exemple  donné  par  les  Frères  de  la  vie 
commune,  elle  fut  dotée  des  bienfaits  de  l'art  ty- 
pogr.  à  une  époque  reculée,  c'est-à-dire  à  la  fin  du 
xve  siècle;  M.  Ilollrop  (.Vonimi.  ft/po^/r.)  dit  que 
ce  fut  pour  gagner  l'argent  nécessaire  à  la  répara- 
tion des  bâtiments  de  l'abbaye  qu'ils  se  mirent  à  co- 
pier et  i«  imprimer  des  livres. 

C'est  à  la  date  du  28  février  1Ù95  que  l'on  trouve 
pour  la  première  fois  un  livre  souscrit  au  nom  de  ce 
monastère;  le  caractère  employé  dans  l'impr.  conven- 
tuelle est,  au  dire  de  Johannes  Enschedé,  le  célèbre 
libraire-collectionneur  de  Haarlem  (mort  en  1781), 
le  même  que  celui  de  l'impr.  de  Deift  et  d'Anvers, 
Ileinrick  van  Flotierdam  [die  Letlersnider  ou  Lil- 
tersnijder),  cél«;bre  artiste  qui  fut  à  la  fois  fondeur 
ettypogr.,  et  qui  parait  avoir  approvisionné  la  plu- 
partdes  imprimeries  contemporaines  de  la  province; 
l'observation  de  M.  Enschedé  est  d'autant  plus  con- 
cluante que  ce  libraire  possédait  les  matrices  de 
ces  mêmes  caractères. 

Le  volume  que  nous  allons  citer,  n'existant  pas 
à  la  bibl.  de  la  Haye,  n'a  point  été  décrit  par 
M.  Holtrop,  dans  le  catal,  si  exact  qu'il  a  donné 
des  incunables  de  cette  bibl.;  mais  il  ligure  à  la 
vente  de  la  précieuse  collection  Enschedé,  faite  en 
décembre  1867,  sous  le  n"  667  ;  il  a  sans  doute  été 
acheté  par  la  bibl.  royale  de  la  Haye;  ce  livre  a 
été  connu  de  Visser,  Le  Long,  Pan'zer,  la  Sema, 
Hain,  Reichhart,  Brunei,  etc. 

BREtURiiM  Traiec.tense,  à  la  fin  :  Complclum, 

emendnttim  et    impressum  est  extra  muros 

Oppidi  Scoenhoviensis  partiuvi  llotlandiœ,  Traiec- 
teusis  diœcesis,  attno  nattitis  M".cccc.,\cv°  xtlt . 
febr.,  in-fo  gotli.;  dans  le  calendrier,  les  noms  des 
saints  sont  écrits  en  encre  rouge,  et  les  initiales 
rubriquées. 

En  1497,  nous  retrouvons  un  grand  nombre  d'im- 
pressions :  nous  décrivons,  d'après  M.  Holtrop,  la 
plus  iincienne  : 

Œfcninglic  van  der  passien  ende  van  den  lidcn 
onslieren  Jesii-CItrisli.  Biiten  Schocnlioven  (c;ino- 
nici  Uegularcs  nionastcrii  S.  Mich.-elis),  pet.  in-S" 
de  180  ff.  à  20  lignes,  gotli  .sans  cli.  ni  sigii.,  avec 
fig.  sur  bois.  Au  V"  du  179'  (.  :  t  Deo  gracias.  • 
D  Ghcdruct  buicn  Sioentiouen.  ||  [nt'iaer  ons 
litren  M.CCCC.  \\Seueneii  tnegenlich  (lû97).  Opfen 


tienden\dach  in  ttouembri  (10  nov.].  I^  f.  iso 
manquait  à  l'exempl.  décrit  par  M.  Holtrop. 

Cet  excellent  bibliographe  décrit  un  autre  ou- 
vrage •  Dut  Lei'rn  ons  [li-ren  Jesn  Ctnislt  ■  (in-8* 
de  t8!i  ff.!.  i  la  date  de  février  ift9'J.  L'année  com- 
mençait encore  à  Pdqu>-s  (le  calendrier  grégorien  ne 
fut  aicepié  par  la  llollanilc  qucle  2ô  dércnilire  1582). 

M.  Cotlon  nous  apprend  de  plus  qu'un  produit 
inconnu  à  Panier  et  à  Urunet  des  presses  conven- 
tuelles de  Schœnhoven  était  conservé  à  la  bibl. 
de  Cambridge  ;  r.e  sont-  des  Il0H£  SANCTiC  Cbucis, 
in-16,  s.  d.,et  portant  la  souscription  ordinaire.  Ces 
heures  sont  datées  de  lfi98  et  décrites  par  M.  flul- 
trop  dans  ses  Monuments. 

On  ne  connaît  aucun  livre  sorti  des  presses  con- 
veniuclles  en  l!i96  ;  les  chanoines  continuèrent  i 
imprimer  Jusqu'en  1&28. 

SciiyiiiscHo  (?),   nom  vulgaire  d'un  lieu 
d'impression  qui   nous  est    inconnu, 
dans  le  pays  des  Grisons;    peut-être 
Coirp,  (?). 
La  Bodléieime,  dit  M.   Cotton,  renferme  un  NOD- 

VEAU  Testameist  mis  en  aramansch  (roniansche) 

très  Jackiam  Bifrun  d' Agredina,  souscrit  au  nom 

de  «  Scliquisclio  •  1560. 

ScHRATTENTiiAL,  pct.  Ville  dc  la  Basse-Au- 
triche,  sur  la  Bulka  (Mannhartsberg). 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  dans  cette  lo- 
calité en  1501  ;  c'est  là  très-probablement  le  fait 
d'un  de  ces  typogr.  ambulants,  comme  nous  en 
avons  vus  dans  presque  tous  les  pays,  mais  plus 
particulièrement  en  Hongrie,  en  Transylvanie  et 
dans  la  Biisse-Autriche  :  Quodlihetica  decisio  pcrpul- 
clira  et  devota  de  septem  doloribiis  XpifercE  vir- 
ginis  Marie,  ac  commuai  3  salnberrima  confra- 
ternitale  de.iriper  insIHuta  ad  eius  Itonorem  5 
gloriam  l^per  fratrem  Mirliaelem  Franciscum  de 
Insulis).  Impressum  Schratntal  in  Austria,  1501, 
in-a",  gotl).,  gravure  en  bois  sur  le  litre.  iNous.;)vons 
eu  occasion  de  voir  ce  rare  volume  che^  M.  Tross. 
Panzerdit  qu'il  en  existe  un  autre  exempl.à  la  bibl. 
des  Franciscains  à  Vienne. 

ScHULZiUM.  —  Localité  inconnue  ;  est-ce 
Schiilpforta,  pet.  ville  dc  Prusse  (Saxe), 
anc.  abb.  de  Citeaux,  dans  les  bâti- 
ments de  laquelle  le  duc  Maurice  de 
Saxe  établit,  en  1343,  un  célèbre  col- 
lège? 

Nous  trouvons  au   catal.  de   Varenncs  de  Béost, 

sous  le    n°  515    :   Scrulinium  Cinnabarinum  

opéra  et  studio  Godofredi.  Schuliii,  1680,  in-12. 

ScHÏJTZiNL'M ,  Sutschau  (?),  SiczMn  (?), 
bourg  de  Hongrie  (com.  de  Thurocz). 

Jinos  Manlius,  l'imprimeur  ambulant,  que  nous 
voyons  à  Német-Ujvdr,  à  Eberau,  à  Uj-Szigeih,  etc., 
dc  1581  à  1605,  séjourne  également  à  Sutschau  (?) 
en  1593,  et  y  fait  rouler  ses  presses  [Némcih], 

ScuwAbACUM,  SwABAciM,  Schwabuch,  ville 
de  Bavière  (cercle  de  la  Rézat;,  près 
de  Nuremberg. 

Ane.  ville  impériale  dépendant  de  Nuremberg  • 
impr.  en  1589  : ./.  G.  Kulpis  de  Bello  Casaris  et 
Ariovisti.  Swabaci,  1689,  in-8o. 

SCIIWIDMC.IIM  ,        SVIP.MTIU.M  ,         SlVID.'SIA  , 

Schwenlnitz,   ville   de   Prusse ,  sur  la 
NVeiseritz  (Silésie). 

Cette  ville,  célèbre  dans  l'histoire  d'Allemagne  et 
de  Pologne  ,au  moyen  âge,  posséda  l'impriuieric  à 
la  fin  du  xviic  siècle  :  M.  Cotton  cite,  à  la  date  de 
1685,  une  pièce  intit.:   •   l'rodigium  perfidia   et 
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ignaviœ  eimiatis  Slrasburgemis,  a  C.  F.  à  K.  • 
in-fol. 

Le  cal.  la  Vallière-Nyon  (vi,  Sn)  nous  donne  le 
titre  détaillé  de  ce  volume;  c'est  probablement  une 
autre  édition  ;  celle-ci  est  sans  date,  Xn-ix»,  et  sous- 
crite :  Scliwidnicii.  Christ.  Oketius. 

Un  vol.  à  la  date  de  175û  figure  à  la  table  du  Ma- 
nuel (VI,  col.  SIS). 

ScuTHUs  Ins.,  Scyathos,  Ixfaôc;,  île  de  la 
mer  £gce,  auj.  Skiatho,  au  N.-E.  de 
Negroponte. 

SciDRus,  2«(Jfc;,  \ille  d'Italie,  au  S.  du 
BruUium,  Siderno,  pet.  ville  du  Napo- 
litain, sur  la  mer  Ionienne  (Calabre 
Ult.  I). 

SciLA,  peut-être  Tyl.\,  Thiel  (?). 

Lieu  d'imprimerie  déguisé  ;  nous  trouvons  au  cat. 
des  EIzevirs  de  1681  :  Columnce  {Fabiï)  Opuscu- 
lum  de  Purpura.  Scilse,  16'75,  in-ù".  Haym  et  MeUi 
mentionnent  l'auteur  sous  le  nom  de  :  Fabio  Co- 
lonna,  Lynceo. 

SciNGOMAGus  [Pl.l,  ijciyyo'aafcç  [Sir.],  dans 
la  Gaule  Cisalpine,  entre  Brigantio  et 
Ocelum,suïv.d'Anville,seraitauj.C/iam- 
lat  deSiguin,  localité  à  l'entrée  du  col 
de  Cestrières,  près  de  Sézane  ;  d'autres 
géogr.  ont  traduit  par  Sézane  même, 
bourg  de  la  prov.  de  Susa;  maisM.  Alf. 
Jacobs  (Mém.  sur  les  It.  des  aquœ  ApolL), 
■vient  de  prou^er  que  Scingomagus  ne 
fait  qu'un  avec  Segusio. 

SciONA  vicus,  voy.  EXONX. 

ScTPioNis  MONs,  Sempronius  mons,  le  Sim- 

ploti. 
ScmoNiA  Saxa  [Mêla,  PI.],  impuvîS'E;  IIs- 

7pai,  Zm^iBt;,  montagne  de  la  Mégaride, 

appelée  auj.  Derveni  Bouno. 

SciRTiANA  [I.  A.],  station  de  la  Macédoine 
Salutaire,  auj .  Istirga  ou  Istriga  [Reich .] . 

SasPtM  [Liv.],  CissA,  Kfcoa  [Ptol.J,  localité 
des  Jacetani,  dans  la  Tarrac,  auj.  Guis- 
sona  (î). 

SCITTIUM,  voy.    SOTIUM. 

ScLEsuviuM,  voy.  Slesviga. 

ScLUSA  CASTRDM,  Sluys,  bourg  de  Hollande. 

ScoA,  iTisr.oANA,  EscouBTi,  Ècouen,  bourg  et 
château  de   Fr.   (Séine-et-Oise);   voy. 

ESCOVIUM. 

ScoDRA  [Liv.,  I.  A.],r,  2x6îpa  [Pt.,  Stcph.], 
lxoJf*i  [Hier.],  ville  d'illyne,  auj.  Scu- 
tari,  Ishanderiè  (en  turc);  Scodrr  (en 
albaii.),  ville  et  chef-lieu  de  pachalick, 
en  Albanie. 

Nous  ignorons  sur  quels  titres  s'appuie  M.  Ternaux 
pour  dire  :  •  Camillo  ZanetU,  à  la  date  de  1563,  im- 
primait i  Scuiuri  en  langue  slave  ». 

ScoLiNARE  Palat.,  Schotueck,  Schônecken, 
bourg  de  l'élect.  de  Trêves,  près  de  la 
Nims  (Prusse). 


ScoLus,  2xûXo;,  ville  de  la  Bœotie.  sur 
l'Asopus,  auj.  Kako  Sialesi  [Krusej. 

SCOMBRASIA  PrOM.,  SaTURNI  PrOM.  [Pl-l, 

dans  la  Tarracon.,  auj.  Cabo  de  Palos, 
près  de  Carthagène. 

Sconga,  Schongavia,  Schongau,  ville  de 
Bavière  (Isarkreise),  sur  le  Lech. 

ScopELos  Ins.,  2x67î£Xc;,  Scopelo,  l'une 
des  Sporades. 

Scopi  [T.  P.],  2xcû-tcv  [Proc.J,  Scupi  [G. 
Rav.],  Ta  2x6Tta  [Ann.  Comn.j,  depuis 
Jl'stiniana  prima  [Proc],  ville  de  la 
Mœsie,  auj.  Vskub  {Scopio),  ville  de  la 
Roumélie,  chef-lieu  de  Sandschak,  sur 
le  haut  Vardar;  archevêché  grec. 

ScoRALiA,  Escorailles,  commune  d'Au- 
vergne (Cantal). 

ScoRDisci  [PI.],  iMoS'iaAoi  [Pt.] ,  peuple 
celtique  qui  posséaait  le  pays  situé  de 
la  basse  Save  à  la  Morawa  [Bosnie  et 
Dacie). 

SCORIALENSE  MoNAST.,  VOy.  EsCfRIALE, 

ScoRioLi,  Escurolles,  bourg  de  Fr.  (Allier) . 

ScoTi,  peuple  primitif  de  l'Iplande,  qui 
envahit  l'île  voisine,  en  conquit  la  par- 
tie septentrionale,  et^'y  établit. 

ScoTiA,  nom  que  prit  la  Calédonie  après 
la  conquête  qu'en  firent  les  Scoti  ;  d'où 
le  nom  actuel  d'Ecosse,  Scotland,  Schott- 
land. 

ScoTiNcoRUM  vicus,  voy.  Saun.e. 

ScuDici,  Schkeuditz,  pet.  ville  au  N.-O.  de 
Leipzig  (Prusse). 

Sci-LTENNA  FL.  [Liv.,  PL],  ScUTANA,  Ixcurâxa; 

[Str.],  fl.  de  la  Gaule  Cisalpine,  auj.  le 
Paiiaro,  affl.  du  Pô. 
ScuoLA  in  Engadina  Bossa,  Scuoîl,  Schuol, 
bourg  du  canton  des  Grisons,  dans  la 
vallée  de  l'Inn,  appelée  Basse-Engadine 
(Suisse), 

Imprimerie  en  1657  [FalkensteinJ;  en  1679  [Coxe, 
Travels  in  Switzerloiid];  nous  allons  citer  les  deux 
vol.  exécutés  en  dialecte  romanche  k  ces  dates  : 
Falkenstein  s'est  trompé  en  attribuant  aux  presses 
de  Scuoll  le  vol.  de  1657,  il  est  exécuté  à  Zurich  : 
Jlgpriim  cudascli  dalg  Songk  Profeed  Moisis  ; 
miss  m  lausitada  lingua.  Stampad  in  Tury  tras 
Heinrich  Hamberger,  1657,  in-8".  La  Bible  de  1679 
[Graiisse  1,  1(00,  Uaucr  I,  110,  Manuel,  etc.]  est 
bien  le  premier  livre  qui  soit  sorti  di-  celle  tjpogr. 
grisonne  :  I.A  Sacba  BrBLi*  :  Tschanlada  va- 
lida e  stampada  in  lingua  romanscha  d'Ingadina 
Jlassa  :  tras  cumiin  ctiost  <î  laiùr  da  Jacobo  An- 
tonio Vxdpio  Serviaint  del  pied  da  Ucis  in  Ptaun. 
Fa  Jacobo  Dorta  à  Vulpcra  Ser liant  del  pied  da 
Dcii  in  Scuol.  bt<impad  in  .ScuoI  in  InKadiiia  Bassa  : 
iras  Jacob  Dorla  a  Vulpera  juven  F.  Moderatûrdalla 
Siamparia.  Anno  1679,  5  vol.  in-f»  de  753,  286,  332 
et  l<tO  pp..  plus  au  premier  vol.  un  litre  avec  gr. 
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sur  bois,   une  lettre  après  le  titre  et  it  autres  ff. 
préliin. 

La  seconde  édition  de  cette  Bible  fut  réimpr.  à 
Scuoll  en  llUi  a  tras  Jacobo  A'.  Gadina  et  Jacobo 
M.  Williclm  Itauch  »,  3  vol.  in-f°. 

ScuRGUM,  iicojpy.v  [Pt.],  auj.,  suiv.  Rei- 
chard,   Côsli?i,  KosHn  (voy.  Cosunum). 

SCUTARIUM,  voy.  SCODRA. 

ScYDHA  [PI.],  Sxû^'pa  [Ptol.],  ville  de  Ma- 
cédoine (Émathic),  auj.  Sidero-Kapsa 
[Reich.]. 

ScYi.LACEiiM    [Virg.J,    ScYLACiUM    [Mêla], 

SCYLACEA     CASTRA,     ScOLACIUM,    lx.[i'Kdx.lQy 

[PtoI.,  Str.],  IxuXXtitiov  [St.  B.|,  ville  de 
l'Italie  mérid.,  près  de  Crotona,  auj. 
Squillaci,  ville  épisc.  du  Napolitain 
(Calabre  Ultér.  H). 

ScYLLi:  [T.  P.,  G.  Rav.],  station  de  Thrace, 
près  de  Sêlymbria,  auj.  Kaljundspk. 

ScYLL.cuM  [PI.],  Seilla,  Sciglio,  ville  du 
Napolitain  (Calabre  Ultér.  l). 

SCYLL^UM    PkOM.,     SxuXXaîov      OU     ïxûXatGv 

oxoov,  auj.  Capo  Sciglio  (Scylla),  écueil 
célèbre  du  détroit  de  Sicile,  vis-à-vis 
de  Charybdis. 

Le  vers  célèbre  :  «  Incidit  in  Scyllam  cupiens 
vitare  CItarybdim,  •  est  de  Philippe  GauUier,  de 
Châtillon,  poëte  du  xm«  siècle,  6v.  de  Maguelonne. 

ScYROs  Ins.,  2>cupoç,  île  de  la  mer  ^gée, 
auj.  Haghio  Georgio  de  Skyi^a,  Ichkiros 
(desTurcs),  l'une  desSporadesseptentr. 

ScYTnj;,  2)cû6ai  [Herod.],  peuple  habitant 
la  Scythie,  Scythia  Minor,  vaste  contrée 
s'étendant  du  N.-E.  du  Danube  aux  li- 
mites septentr.  du  monde  connu  des 
anciens;  ce  peuple  nomade,  composé 
de  hordes  barbares,  comprenait  les 
Troglodytes,  les  Hérules,  les  Gètes,  les 
Jazyges,  etc.;  une  province  de  Thrace, 
entre  la  Mœsie  et  la  Mysie,  portait 
aussi  le  nom  de  Scythie. 

SczucziN,  SczucziM,  village  de  l'anc.  Po- 
logne, près  de  Cracovic. 

Nous  devons  mentionner  d'après  Janozki.  'Nadir. 
(I,  p.  38),  et  Bauer  (IV,  111),  l'existence  d'une  impr. 
évidemment  temporaire,  ayant  fonctionné  dans  cette 
petite  localité  au  xvie  siècle  :  Statuta  ac  Priuilegia 
fiegni Pvtoniœ  omnia  haclenus,  magna  exporte, 
vaga,  confusa  et  sibi  pugnantia;  jam  aulrvi,  in 
gratiam  D.  Sigiimiindi  Augusii,  Itegis  Poloiiiœ, 
et  in  usum  Reipublicœ,  ab  Jacobo  l'rituxio.  Cas- 
tren.  Prœmislien.  et  tum  terrestri  Cracovien. 
i\olario  ac  .-Edili,  collecta,  digesia  et  conciliata. 
Opus  labore  ac  suniptu  mco,  partim  in  Scz.uczin, 
parliin  sub  arce  Cracoviensi,  in  xdibiis  meis,  ad 
Anlrum  Uraconis,  scriptum  et  loto  biennio  est  ex- 
ciisuin,  absolutuin  vero  ineunte   anno  1553,  in-f", 

Sebastiani  Fanum,  voy.  Donastienum. 

Antonio  et  la  Bibliot.  Lusitana  (t.  I,  p.  158)  nous 
fournissent  la  date  d'un  livre  qui  nous  rapproche 
de  celle  adoptée  par  Kalkenstein  :  Antonio  Mariz 
Carneiro  (n.  de  Lisbonne,  cosmographe  du  roi). 
Hydrograpfiia  airiosa  de  ta  ,\'avegiu:ion.  En  San 
Sébastian,  lO^S,  in-Uo, 


M,  Desbarreaux-Bernard,  de  Toulouse,  nous  ap- 
prend que  c'est  A  l'année  1867  que  remonte  la  ty- 
pographie à  S.  Sébastien,  avec  un  premier  impri- 
meur du  nom  de  Martin  Ugarte. 

Sebastopolis  [PI.],  2tg«(rniTr&Xi;  [Arrian.], 
ïiêaaTOTfoXi;  [Proc],  anc.  DiosccpiÂs 
[PI.,  Mêla],  Aïooxoûpixî  [Scyl.J,  ville  de 
la  Cherson.  Taurique,  auj.  Sévastopol, 
Sébastopol  (en  tartare  Ahhtiar),  ville  de 
Crimée,  sur  la  mer  Noire. 

Sebatum  [It.  A.],  ville  de  la  Rhaetie,  auj. 
Seben,  Sewen,  dans  le  cercle  de  Puster- 
thal  (Tyrol). 

Sebetiius  fl.  [Stat.,  Colum.],  dans  la  Cam- 
panie,  auj.  Fiume  délia  Madalena,  fl.  du 
Napolita4n,afflue  au  golfe  de  Pouzzoles. 

Sebinus  Lac,  l'Iseo,  lac  de  la  Lombardie, 
traversé  par  l'Oglio. 

Sébum,  bourg  sur  la  rive  S.  du  Lago  Iseo, 
porte  ce  même  nom  d'Iseo,  près  de 
Bergame. 

Sebusianus  Ager,  voy,  Segusianus. 

Sebusium,  voy.  Alba  Sebusiana.  La  ville  de 
Weissenbiirg,  sur  la  Lauter,  a  été  réu- 
nie à  la  France  par  le  traité  de  Riswick. 

Secalaunia,  SEGALAumA,  Secolaunia,  la  So- 
logne, anc.  district  de  l'Orléanais,  dont 
le  chef-lieu  était  Romorantin  ;  auj. 
compris  dans  le  dép.  de  Loir-et-Cher. 

Secanense  Cœnobium,  Sàchingen,  bourg 
et  anc.  abb.  du  gr.-duché  de  Bade  (voy. 
Sanctio). 

Secerr^  [I.  A.],  Seterr.e  [G.  Rav.],  sta- 
tion de  la  Tarracon.,  sur  le  territ.  des 
Lacetani,  auj.  S.  Père  de  Sercada 
[Ukert],  mais  plutôt  S.  Colonia  Sajerra- 
[Reich. J. 

Secies  fl.  [It.  Hier.],  la  Secchia,  \oy.  Ga- 

BELLUS. 

Seconium,  Secovium,  Seckau,  bourg  et  châ- 
teau de  la  basse  Styrie  (Autriche). 

Secor,  2r)xwp  [Pt.],  2ixop  [Marcian.],  port 
au  S.  de  la  Loire,  dont  l'emplacement 
n'est  pas  connu;  d'Anville  penche 
pour  les  Sables  d'Olonne;  mais  Sprùner 
place  le  Portus  Secor  au  N.  des  Sables. 

Secundanorum  Arausio,  voy.  Arausio. 

Secura,  Segiira  de  Léon,  ville  d'Espagne, 
dans  rintend.  et  au  S.-E.  de  Ba'dajoz 
(Estramadura). 

Securista  [I.  A.],  2«ic6Ùpi(iTï  [PtoI.],  ville 
de  la  Mœsie,  auj.  Sohegurti,  en  Rou- 
mélie(pach.  de  Nikopoli). 

Sechsio,  voy.  Segusio. 

Sedanum,  Sedan,  ville  de  Fr.  (Ardennes), 
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sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  ;  appar- 
tint successivement  aux  archev.  de 
Reims,  aux  maisons  de  la  Mark,  et  de 
la  Tour-d'Auvergne;  elle  fut  cédée  à  la 
Fr.  en  1(342;  Turenney  naquit  en  16H. 

Nous  recevons  d'un  bibliophile  distingué,  M.  Ch. 
Cunin-Giid,ijne,  quelques  notes  relatives  à  l'origine 
de  la  typogr.  dans  la  princip.  de  Sedan  :  notre  res- 
pectable correspondant  nous  met  sur  la  trace  d'une 
pièce  intéressante  qui  nous  permet  de  la  faire  re- 
monter à  1565;  c'est  un  placard  in-fol.  (à  In  Bibl. 
inip.,  anc.  fonds  Gaignières,  collection  Kasse  de 
Nœux,  mss.). 

Le  11  DIEV-GARD  ||  DE  natyereJ,  a'  l'Imprimerie 
SeUaiioi.te.  \\  I.  Dixain  H  : 
Bien  veinië  lu  sois  {gentille  imprimerie) 

Au  milhcii  de  Sedan,  bien  venue  sois-tu 

Au  2'  dizain  : 

Quironquc  t'inucnta  [gcniille  imprimerie) 
Fut  vnccicste  csp)it,tU  certeilfut  heureux. 
Voire  mesmc  heureux  est  le  Prince  Valeureux 
Qui  par  la  tnen-uucillance  à  linj  fart  coustumière 
Maintenant  t'introiluit  en  sa  ville  première 
(ce  Prince  Valeureux  est  Robert  de  la  Mark). 

Au  3e  (lixain,  l'auteur  nous  donne  la  date  de  sa 
naissance  (15  sept.  1503). 

A  SEDAN, 

IMPRIMÉ  PAR  GOSLIN  GOEBERI 
M.D.LXV. 

XVII  sept. 

Ce  placard  in-fol.,  encadré,  impr.  au  y",  n'offre 
pas  moins  de  dix  spécimens  de  caractères  divers;  les 
dizains  sont  en  italique. 

Abel  Rivcry,  frère  de  Jean  Rivery,  l'imprimeur  de 
Lausanne,  vient  de  Genève  s'établir  à  Sedan,  f  au 
Lys  Royal  •,  vers  1575. 

En  15T7,  il  publie  un  volume,  que  M.  Cunin- 
Gridaine  considère  comme  l'un  des  premiers  vo- 
lumes imprimés  à  Sedan  :  Franc.  V aller iûlœ  com- 
ment, in  tibrurn  liaient  de  Constitutione  ariis  ine- 
dicœ.  S.  L.  Apud  Abelcm  Rivery,  1577,  in-S".  Nous 
demandons  bien  pardon  à  noire  honorable  corres- 
pondant d'émettre  une  opinion  contraire  ii  lu  sienne, 
mais  nous  croyons  ce  livre  imprimé  à  Genève;  plu- 
sieurs catal.  de  la  fin  du  xvii--  siècle,  entre  autres 
celui  du  libraire  VViller  d'Augsbourg  (p.  313).  in- 
diquent formellement  ce  lieu  d'impression;  d'autre 
part,  plusieurs  bibliogr.  autorisés,  nous  citerons 
Hoffmann  (l.exic.  bibl.,  11,  289),  confirment  l'asser- 
tion de  M.  Cunin-Gridgine:  ceci  ne  prouverait 
qu'une  chose,  c'est  qu'une  partie  de  l'édition  a  été 
publiée  sans  nom  de  lieu,  et  le  reste  sous  la  ru- 
brique «  (ienève  n.  La  première  édiiion,  peu  connue 
du  comment,  de  Valleriora  sur  Gallien,  avait  été 
donnée  à  TiJrin  l'année  précédente;  elle  est  impri- 
mée par  B<.'vilacqua. 

En  15v,9(date  adoptée  par  Falkenslein),  un  impri- 
meur du  nom  de  Matthieu  Ililaire,  exécute  à  Sedan  : 
Très  neqis  Henrici  dcclaratiunes  ad  urdines  suas, 
a  Gallico  in  Latinum  conversœ.  Sedan,  1589,  in-8°. 
Cette  pièce  est  de  Toussaint  Berchci,  principal  et 
premier  régent  du  collège  de  Sedan. 

Avec  les  premières  années  du  xvii'  siècle,  nous 
voyons  apparaître  un  célèbre  imprimeur  protestant, 
Roland  l'ape,  que  déjà  nous  avons  signalé  à  Iranc- 
kenthal. 

EnlQll.un  établissement  considérable  est  enfin 
fondé  à  Sedan  par  un  typogr.  parisien  (1607;,  de 
la  religion,  nomme  Jean  Jaiion  ou  Jannon,  anc. 
ouvrici  de  Robert  Estienin"  III  ;  il  prend  le  titre 
d'iinprimeur  de  l'Académie.  Vers  1015,  il  fit  graver 
un  petit  caractère  qui  devint  célèbre  sous  le  nom 
de  a  petite  sidanoxsc  •:  il  ne  l'employa  guère  avant 
1625,  lorsqu'il  donna  son  Virgile,  in-32.  (Jn  en 
ln)uve  dts  exemplairx's  à  la  date  de  1628,  mais  c'est 
la  même  édit.  avec  un  titre  renouvelé. 

En  1621,  Jean   Jannnn    publia  :   Fspreuves   des 


caractères  nouueltement  taillez  par  Jean  Jeannon, 
imprimeur  de  l'Académie.  1621,  8  p.  La  préface 
qui  précède  cet  opuscule  est  importante,  et  l'on 
nous  permettra  d'en  citer  une  partie  :  «  Or,  voyant, 
dit-il,  que  depuis  quelque  temps  plusieurs  s'en  sont 
meslez  qui  ont  auili  cet  art...  il  m'a  pris  envie 
d'essayer  si,  en  quelque  sorte,  je  pourrois  imiter 
quelqu'un  de  ceux  qui  s'en  sont  mêles  avec  honneur, 
et  que  j'entends  tous  les  jours  regretter  ;  comme 
entr'autres  un  Conrad  à  Home,  un  Manuceà  Venise, 
un  Estiennc  à  Paris,  un  Kroben  i  Uasle,  un  Gry- 
phius  à  Lyon,  un  Plantin  à  Anvers,   un  Wechel  à 

Francfort Et  d'.iutant  que  je  ne  pourrois  venir 

à  bout  de  ce  dessein,  à  cause  des  caractères  qui 
m'esloient  nécessaires  pour  cet  effect  ;  mesmes  n'en 
pouuant  tirer  commodément  des  fondeurs  dont  les 
uns  ne  vouloient  et  les  autres  ne  poiivoient  me 
fournir  ce  qui  me  manquoit;  je  me  résolus,  il  y  a 
environ  six  ans,  de  mettre  la  main  ii  bon  escient  & 
la  fabrication  des  poinsons,  matrices  et  moules  pour 
toutes  sortes  de  caractères,  afin  d'en  accommoder 
et  le  public  et  moi-mesme.  J'ay  donc  achevé  trente 
frappi'S  de  lettres,  à  sçauoir  sept  frappes  de  lettres 
de  deux  ligues,  le  gros  canon,  petit  canon,  paran- 
gon, gros  romain,  S.  Augustin,  cicero,  petit  ro- 
main, petit  texte,  nompireille  et  leurs  italiques;  un 
gros  cicéro,  une  paillarde,  un  moyen  hebrieu  :  en- 
semble la  sédanoise  et  son  italique,  de  deux  cin- 
quièmes plus  petits  que  la  nompaieille,  lesquelles 
6n  n'auoit  point  encore  vues  auparavant.  Entre 
toutes  les  frappes  susdites,  j'en  ay  enrichies  de 
belles  liaisons  et  abbréviatures  non  encore  taillées 
jusques  à  présent. 

•  Or  toutes  ces  choses  ensemble  sont  la  première 
partie  de  mon  travail  et  entreprise,  dont  j'ay  bien 
voulu  vous  faire  voir  cestc  espreuve  pour  vous 
servir  d'eschaniillon,  et  estre  avant-courière  d'un 
ouvrage  plus  accompli.  Je  vous  fay  donc  maintenant 
offre  de  celles  qui  vous  seront  le  plus  à  gré,  en  at- 
tendant que  je  vous  baille  l'autre  pariie,  qui  consis- 
tera es  caractères  hébrieux ,  chaldaïques,  sy- 
riaques, arabiques,  grecs,  geimaniques,  etc.,  lettres 
fleuries,  nottes  de  musique,  vigneites  ,  fleurons, 
etc.,  à  quoi  je  travailleray.  Dieu  aidant,  de  tout 
mon  pouuoir,  afin  de  pouvoir  accommoder  un  im- 
primeur de  tout  poinct.  Mesmc  je  foumiray  qui 
voudra  de  presses,  casses,  châssis  et  garnitures 
de  toutes  sortes  :  de  toutes  choses  lesquelles  je 
feray  prix  si  raisonnable,  que  quiconque  en  aura 
affaire ,  trouvera  secret  sujet  de  contentement, 
quelque  distance  de  lieu  qu'il  y  ait,  etc.  n 

Nous  avons  dit,  à  l'art.  Bichclicu,  que  les  char- 
mants caractères  de  l'imprimerie  cardinalesque  pro- 
venaient, pensions-nous,  des  fontes  de  Jean  Jan- 
non; on  voit  par  la  longue  citation  ci-dessus  que  ce 
fondeur-imprimeur  en  olfrait  à  tout  venant  ;  notre 
présomption  se  trouve  donc  confirmée. 

Jean  Jannon  cesse  d'imprimer  en  16Ù1  ;  son  fils 
Pierre  Jannon  lui  succède,  mais  abandonne  bientôt 
la  typogr.  pour  aller  prêcher  le  saint  Evangile  à 
Etainpes,  où  on  le  trouve  établi  comme  miuisire  en 
1662;  il  eut  pour  successeur,  à  Sedan,  François 
Chayer. 

Ce  fut  l'époque  de  la  décadence  ;  à  partir  de  Fran- 
çois Chayer,  c'est-à-dire  depuis  le  milieu  du  xviie 
siècle,  l'nnprimcrie  décline  à  Sedan;  la  religion 
réformée,  dominante  au  temps  du  duc  de  Bouillon, 
est  comiirimée  parles  nouveaux  maîtres  ;  la  plu- 
part des  rii  hes  bourgeois  font  comme  Pierre  Jan- 
non. ils  ((uittent  la  ville  ;  et  l'imprimerie,  cet  organe 
de  la  libre  pensée  et  de  la  libre  paroli-,  disparaît  peu 
à  |]eu  ;  l'arrêt  du  conseil  de  17i)û  ne  ineii'ionne 
même  pas  Sedan;  celui  de  1739  ordonne  la  suppres- 
sion (le  la  typogi'.,  et  cet  arrêt  fut  exécuté,  puis(|ue 
la  ville  ne  ligure  point  au  rapport  Sartiiies,  en  176!i. 

SEl'ELAfCUM  [Am.  M.J,  SinOLEUCLM  [It.  A.], 

Sf.dei.ocovic;  [Monn.  Mcrov.],  Sf.relocus, 
Saulieu,  Seaitlieu,  villt;  de  Bourgogne 
(Côte-d'Or);  patrie  de  Vaiiban. 
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Sedena,  Sezena,  Seyne,  bourg  de  France 
(Basses-Alpes);  concile  en  1267. 

Sedera,  voy.  Salera. 

Sedetani,  voy.  Edetani. 

Skdiboniates  [Pi.],  peuple  de  la  Gaule 
Aquitaine,  sur  le  versant  N.  des  Py- 
rénées. 

Sedinum,  Stettin,  ville  de  Prusse,  chef- 
lieu  de  la  Poméranie,  sur  la  rive  gau- 
che de  l'Oder;  l'une  des  places  les  plus 
fortes  et  les  plus  commerçantes  du 
royaume. 

L'introducteur  de  la  typogr.  &  Stettin  fut  un  mi- 
nistre protestant,  du  nom  de  Georgius  Rhete  ;  Lac- 
kmann  l'appelle  •  typograplius  aÙToôîôaxxoç  n,  et 
Christ.  Zickcnnann  lui  consacre  une  notice  toute 
particulière.  Falkenstein  ne  fait  remonter  la  typogr. 
qu'à  l'année  1579;  mais  ce  fut  vers  1568  que 
Georgius  Hhcte  fonda  son  premier  établissement.  En 
1570,  nous  citerons  ;  M.  Joh.  Giganlis  Zwo  pre- 
digten  von  der  H.  Taiiff.  Zu  AUen  Stettin,  1570, 
in-fto  ;  et  encore  :  Danielis  Scliiilt  Cliristliche  be- 
trachiung  vnnd  erinnerung  tiber  die  Sieben  H-'or- 
ten  Fnsers  lierrn  Jesu-Christi  am  Creuiz.  Sampt 
anddcittigen  Gebettlein  auff  ein  jedes.  Vii  cinem 
Cliristlichen  lied  dauon.  Zu  Allen  Stettin,  1570, 
in-8o. 

Seduni  [Caes.],  peuple  des  bords  du 
Rhône,  occupait  la!  partie  N.  du  can- 
ton de  Vaud. 

Sedunum,  Sidonense  territorium  [Frédég.], 

,      SlDVNlS   CiVITATE,    SlDVNINSIVM,    SeDYNIN- 

sivM  CiVITATE  [Monn.  Mérov.],  Sitten, 
Sion,  chef-lieu  du  canton  du  Valais 
(Suisse),  sur  la  Sionne. 

L'auteur  anon.  de  VHist.  de  l'Impr.  en  Suisse, 
et  Falskeiisiein  d'après  lui,  font  remonter  la  typogr. 
en  cette  ville  à  l'année  1617;  nous  ne  pouvons 
qu'enregistrer  Tassertion;  le  premier  livre  exécuté 
à  Sion,  que  nous  connaissions,  ne  remonte  qu'à 
1666  :  Histoire  du  glorieux  S.  Sigismoiid,  mar- 
tyr, roy  de  Bourgogne,  par  le  R.  P.  Fr.  Sigis- 
mond  de  St-lU'aurice.  Imprimé  à  Syon  (en  Suisse), 
chez  Henri  Louys,  escrivain,  W66,  in-û'.  Fr.  gr. 

Seelandia  ,  Seeland ,  Siaelland,  la  plus 
grande  des  îles  danoises,  et  la  plus 
considérable  de  la  Baltique. 

Sega,  Segaha,  Sieg,  riv.  de  la  Prusse 
Rhénane. 

Segasamuncixm  [It.  A.],  lt-^\axu.6f<.ouXz^ 
[Pt.],  ville  des  Autrigones,  dans  la 
Tarracon.,  auj.  S.  Maria  de Ribaredonda 

(Aragon). 

Segeda  Ti'GURiNA  [PL],  daus  la  Bétique, 
auj.  S.  Jago  de  ht,  Higuera,  bourg  près 
de  Jaen. 

Segedunum,  voy.  Szegedinum. 

Segelocum,  voy.  Agelocum. 

Segesama  [Flor.],  2e^éaa(ia  [Str.],  Segi- 
SAMA,    leftaaaa    MouXtot     [Pt.],    ville    des 

Vaccaï  dans  la  Tarracon.,  auj.  Sasamo, 


bourg  de  la  Vieille-Castille,  à  l'O.  du 
Bribiesca. 

Segessera  [T.  P.],  dans  le  pays  des  Lin- 
gones,  auj.  Suzannecourt,  village  de  la 
Haute-Marne  (arr.  de  Vassy). 

Segesta,  voy.  Ace.sta. 

Segestaj  it-^e'ffT*  [Appian.],  Coi.onia  Sep- 
TiMiA  SisciA  [Insc.J,  dans  la  basse  Pan- 
non  ie,  auj.  Sissek,  Siiszek,  bourg  d'il- 
lyrie  (gouv.  de  Trieste),  sur  la  Save. 

Segesta  Tiguliorum  [PI.],  dans  la  Ligu- 
rie,  auj.  Sestri  di  Levante,  bourg  de  la 
prov,  de  Gènes. 

Segestero,  Civ.  Segesterorum,  anc.  Segus- 
tero  [It.  A.,  T.  P.],  Secustero  (on 
trouve  aussi  Sistabicum  et  Sigestericum), 
ville  des  Memini,  dans  la  Gaule  Nar- 
bon.,  auj.  Sisteron,  ville  de  Fr.  (Basses- 
Alpes),  sur  la  Durance. 

L'imprimerie  parait  avoir  existé  dans  cette  ville 
au  xvii<  siècle,  bien  que  les  arrêts  du  Conseil  et  le 
rapport  Sartines  n'en  fassent  pas  mention;  car  nous 
avons  à  la  Bibl.  impér.  de  Paris  un  livre  souscrit  i 
ce  nom  à  la  date  de  1680  :  Histoire  des  troubles  de 
Provence  depuis  son  retour  à  la  couronne  (1481) 
jusqu'à  la  paix  de  Vervins  (1598) ,  par  Pierre 
Louuet,  docteur  en  médecine  et  liistoriograplie.  Sis- 
teron, J.-P.  Louvet,  1680,  2  vol.  in-12.  Le  P.  Le  Lonft 
cite  une  édition  imprimée  l'année  précédente  à  Aix, 
par  David;  la  nittre  serait  donc  une  réimpression, 
peut-être  la  même,  avec  un  titre  renouvelé. 

Segestum,  voy.  Acesta. 

Segida,  lï'fiJ*  [Str.],  Segeda  [Sprûner], 
Jllia  Restituta  [Piin.](?),  ville  des  Are- 
vaci,  dans  la  Tarracon.,  auj.  Hiniesta, 
bourg  de  la  haute  Castille. 

Segcsama,  voy.  Segesama. 

Segni  [Caes.],  inter  Eburones  Trevirosqxie, 
petit  peuple  de  la  Gaule  Belgique,  que 
l'on  place  autour  de  Sougnez  (Lim- 
bourg),  et  d'autres  géogr.  à  Salins  (Jura). 

Segnia,  voy.  Signia. 

Segobia,  voy.  Segovia. 

Segobodium  [T.  P.],  dans  la  Maxima  Se- 
quan.,  Seveux,  commune  de  Fr.  (Hau- 
te-Saône). 

Segobriga  [Inscr.J,  ville  des  Edetani, 
dans  la  Tarracon.,  auj.  Segorbe,  sur  la 
Palencia,    ville  du    roy.   de    Valence. 

L'abbé  (iiballcro  a  cherché  à  faire  remonter  l'in- 
iroduciion  delà  iy|)ogr.  au  xv^  siècle,  dans  (eite 
ville  rpiscopale,  ù  l'aide  d'une  ••diiion  prétendue  des 
CoNSTiTtTioNts  SYWODALKS  Jiuriltotomœi  Marti, 
Candiiatis  et  llpiscopt  Segobricensis .  Segobriœ, 
l'»79.  llain  (10"9i)  cite  cette  édition,  mais  a\ec  le 
signe  dubitalir  qu'il  a  adopté  ;  aucun  dis  bibliogr. 
espagnols  autorisés  n'a  cru  devoir  accepter  cette 
version,  et  nous  considérons  l'édition  comme  pu- 
rement apocryphe. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livi-c  exécuté  i  Se- 
gorbe, antérieurement  à  l'année  1613  :  Oliva  [P. 
Fr.  Eugenio  (te),  liomance  |  que  coniiene  la  r'ida, 
y  II  muerlf  del  lirverendo  Padre  Fray  |   Eugenio 
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de  Oliua,  Cavvehino,  Prouincial  que  fue  de  la 
Pro\uiiicia  de  Valencia;  el  quai  murio  Snbado 
â  11  del  l  mes  de  Octubre  del  Ario  1613,  en  el 
conluento  de  la  Sangre  de  Christo  débita  Ciudad 
de  f'akncia.  à  la  fin  :  Impreso  en  Segorbe  por  Fran- 
cisco Il  Felipe  Mey,  in-û»  de  2  ff.  en  vers. 

Segobriga  [Liv.],  2n^fc;6pi-)fa  [Str.,  Pt.], 
\ille  des  Celtiberi  dans  la  Tarracon., 
sur  remplacement  de  laquelle  on  voit 
auj.  Friego,  pet.  ville  d'Espagne  (Nouv. 
Castille),  sur  l'Escabas. 

SeGODUNUM,   lYiyJJcuvov    [Pt.],  Segodum  [T. 

P.],   ROTENA    UrBS,  RUTENENSIS  CiV.    [Ai- 

mon.],  Civ.  RuTEXoRL'M  [Not.  pr.  Gall.], 
RiTENis  [Gr.  Tur  ],  Rodais  [Chr.  B. 
Dion.],  RuTENE  CIVE,  RvENvs  [Monn. 
Mérov.],  ville  princip.  des  Ruteni  dans 
l'Aquitaine,  auj.  Rhodez,  Rodez,  chef- 
lieu  du  dép.  de  l'Aveyron,  anc.  cap. 
du  Rouergue. 

Nous  avons  reçu  presque  en  même  temps  de  deux 
érudlts  bibliophiles,  MM.  Paulin  Richard  et  Gus- 
tave Brunei,  la  description  d'un  volume  unique  que 
possède  la  bibl.  de  Rodez,  à  l'aide  duquel  il  nous  est 
permis  de  faire  remonter  l'imprimerie  dans  cette 
ïille  à  l'année  1556;  c'est  un  traité  de  Gerson,  en 
patois,  dont  voici  la  description  exacte  :  A  la  honor 
DE  Dieu  &  per  {  lo  salut  de  las  Armas,  Môsenlior 
lo  Reueren'^dissime  carUenal  darmanhac,  auesque 
de  C  Rodes,  ^  de  l  abre,  a  faict  extraire,  traduire 
^  imprimir  le  petit  tractât  que  sensiee  •■  Côlpau- 
sal  per  vénérable  ^  scicntificq  Persona  |J  Mcstre 
lean  larson,  iadis  chancelier  de  Pa^ris,  per 
l'instruction  dels  Riclors  Ficaris  et  \\  autres  ayants 

charge  darmas  ausdicts  Diocel  sis 

15  56. 

A  Rodes,  par  Jean  Mottier, 
auec  Priuilege. 
In-16  ou  pet.  in-S"  de  t>i  fi.  non  paginés.  Sign.  A-E. 
par  8. et  G  par  U;  le  cahier  r  n'existe  pas,  bien  que 
le  texte  se  suive  el  que  lu  volume  soii  complet.  Sur 
le  tilre,  qui  est  imprimé  en  rouge  et  noir,  sont  les 
armes  du  cardinal  d'Armagnac;  au  v"  du  titre  est 
une  gravure  sur  bois  représentant  la  Vierge  et  l'en- 
fant Jésus,  adorés  par  toutes  les  puissances  de  la 
terre. 

Nous  citerons  à  Rode?,,  comme  impr.  au  xviic  s., 
les    associés  Paul  Desclaux  et  Amans   Grandsaigne. 

L'arrêt  du  conseil  en  date  du  21  juillet  no/i  donne 
^  celte  ville  le  droit  de  conserver  deux  imprimeurs  ; 
mais  celui  du  51  mars  M30  en  supprime  un  ;  la  môme 
année,  un  arrêt  spécial,  en  date  du  29  octobre,  re- 
connaît Armand  Devic,  reçu  en  ilZà,  comme  ti- 
tulaire de  celte  place  d'imprimeur-libraire,  conser- 
vée par  l'arrêt  du 31  mars;  cet  Armand  Devic  exer- 
çait en  l'iôii,  lors  du  lapport  Sartines;  il  n'em- 
ployait que  deux  presses. 

Segot>l-num,  2e-j6S^cuv'.,v  [Pt.],  ville  de  Ger- 
manie; auj.,  suiv.  Cluver,  Siegen,  sur 
la  Sieg  (voy.  Sigena);  suiv.  Mannert  et 
W'ilhelm,  Wùrzburg,  en  Bavière  (voy. 
Heubii'Olis). 

Segontia,  Segl'.ntia  [Mv.],  Siguenza,  ville 
d'Espagne  (Nouv.  Castille). 

Université  fondée  en  lûfil,  supprimée  en  1807. 
1,'iniprimerie  remonie  en  celte  ville  à  l'année  1575, 
Deux  typographes  établis  à  Alcala  de  llenarés  pa- 
raissent avoir  installé,  à  peu  prés  simultanément, 
une  succursale  à  Siguenz.a,  (|u'ils  exploitèrent  pen- 
dant d'assez,  longues  années,  tout  en  conservant  le 
siège  de  leur  principale  imprimerie  â  Alcala  ;  peut- 


être  n'eurent-ils  i  Siguenza  qu'un  magasin  de  librai- 
rie destiné  à  écouler  les  produits  de  leur  imprime- 
rie d'Alcala  ;  ils  s'appelaient  Juan  Grac.ian  et  Jean 
Itligucz  de  Lequerica.  Ce  qui  semble  prouver  qu'ils 
n'imprimaient  qu«  dans  une  des  deux  villes,  c'att 
que  l'on  trouve  parfois  la  même  édition  d'un  livre 
sousciiie  aux  deux  noms,  ainsi  :  Gaspar  Cardillo 
de  Villalpando  :  Catecismo  brève  para  ensenar  a 
los  nitlos.  On  trouve  ^la  souscription  :  Compluti 
et  Seguntice  apud  Lequericam,  1580,  in-12. 

Segora  [T.  P.l,  station  de  la  Gaule  Aquit., 
entre  Nantes  et  Poitiers,  que  d'Anville 
place  près  de  Bressuire  (Deux-Sèvres). 

Segovia  [Plin.,  FI.,  I.  A.J,  le-fougi»  [Ptol.j, 
Segi'bia,  Seguvia,  ville  des  Arevaci  dans 
la  Tarracon. j  auj.  Segovia,  Ségovie, 
ville  d'Espagne,  chef-lieu  de  l'intend. 
du  même  nom  (Vieille-Castille). 

L'imprimerie  ne  remonte  qu'à  l'année  1588,  disent 
Falkenstein  et  Cotlon;  cependant  nous  devons  signa- 
ler un  volume  que  cite  Antonio,  à  une  date  fort 
antérieure  :  F.  Joannes  Baptisia  de  FiAones, 
Jlispalcnsis.  Espcjo  de  la  conscicntia  para  todos 
Estados.  Segoviae,  1525,  in-fol.;  la  première  édition 
aurait  été  donnée  à  Logrofio,  en  1507,  et  la  troi- 
sième à  Séville,  en  15£i3. 

En  1588,  le  célèbre  imprimeur  qui,  quelques  an- 
nées après,  publiait  à  Madrid  les  premières  édi- 
tions de  l'immortel  chef-d'œuvre  iie  Cervantes, 
Juan  de  la  Cuesta,  était  établi  à  Ségovie  :  Tratado 
de  la  verdadera  y  faisa  prophecia,  por  luan  de 
Uorozio  y  Covarruiias.  Segovia,  por  Juan  de  la 
Cuesta,  1588,  in-ù". 

Presque  simultanément  un  second  imprimeur,  du 
nom  de  Marco  de  Ortega,  s'établissait  dans  cette  ville. 

Segusiani  [Caes.],SEcusi.vNi  [PI.],  Ss^ouaia- 
vot  [Str.,  Pt.],  peuple  de  la  Gaule  Lyon- 
naise, occupant  le  territoire  compris 
entre  la  haute  Loire  et  le  Rhône,  forme 
auj.  partie  des  dép.  du  Rhône  et  de  la 
Loifé. 

Segusianorum  forum,  voy.  Forum. 

Segusianus  ager,  Secusianl's  tractus,  le 
Forez,  Forés,  anc.  district  de  la  prov. 
de  Fr.,  le  Lyonnais. 

SegUSINI,  Se-youawxvoî  [Pt.],  Segusienses, 
peuple  de  la  Gaule  Cisalpine,  occupait 
les  bords  de  la  Doire,  en  Piémont. 

Segi'sio  [P1.],Segusium,  îeYcucxtov  [Pt.],  Seu- 
SYE  [Gr.  Chron.],  Scingomagus  [Alf. 
Jacobs],  Susa,  Suse,  ville  épisc.  du  Pié- 
mont, sur  la  Doria,  au  pied  des  Alpes 
Cottiennes. 

Segustero,  voy.  Segestero. 

Selambina  [PI.],  ville  delà  Bétiquc,  auj. 
Salabreha,  en  Andalousie  [Florez]. 

SELANiAcirM,  Selaniaco  [Monu.  Mérov.], 
Salagnac.  commune  de  Fr.  (Corrèze). 

Selaricim,  Selhirk,  ville  et  chef-lieu  de 
comté,  en  Ecosse,  au  N.  d'Edimbourg. 

Selenopoi.is,  voy.  Lunebi'RGIUM. 

SeI.F.STAOIL'M    [CIUV.],    SCLADISTATUM    PaLAT- 

[Mabil.],  ScLADisTADiuM,  anc.  Helellum 


H65 


SELEUCUS.  —  SENA  JULIA. 


1166 


Helvetum  (?),  Schlettstadt,  Schlestadl  ou 
Schelestadt,  ville  forte  de  Fr.  (Bas-Rhin); 
anc.  ville  libre  impériale  (1210);  patrie 
de  J.  Wimpheling  et  de  Beatus  Rhe- 
nanus. 

L'imprimerie  fut  introduite  à  Schelestadt  en  1518 
[Panier,  Falkenstein],  et  le  premier  typogr.  est 
Lazare  Schurer  ;  Panzer  cite  à  la  date  de  1518:  Gra- 
vamiiia  Germamcœ  NationU  cum  remediis  e.t  avi- 
tamentii  ad  Ctesaream  Maiestatem  :  à  l;i  fin  :  Ad 
incrementum  Germaniœ  et  Dei  gloriam,  Selestadii, 
impressum  in  officine  Schiireriana  (1518),  in-^i". Cette 
édition  sans  date  ne  fait  probablement  qu'un  avec 
une  réimpression  prétendue  de  1520.  Un  grand 
nombre  de  traités  de  grammaire,  de  littérature  et 
de  philosophie  sont  exécutés  par  Srhiirer,  et  les 
noms  de  Cicéron,  de  Suétone,  et  surtout  d'Érasme, 
sont  fréquemiiieiit  répétés.  Le  dernier  ouvrage  cité 
par  Panier  nous  donne  le  nom  d'une  imprimerie 
clandestine  :  Lamenfaliones  Germanicœ  SalionU. 
A  la  fin  :  Excusua  est  LibeUus  iste,  sanc  utitis  om- 
nibus Christi  /idelibiis,  apud  incti^tam  Asiœ.civUa- 
tetn  Lactophagam,  iibi  plurcs  uigciit  Lutherani, 
Annoposl  Cliiislum  tiatum  Muxxvi,  in-fi";  l'exempl. 
du  bibliogr.  de  Nuremberg  portait  une  note  ms. 
d'une  écriture  contemporaine  qui  déclarait  ce  livre 
exécuté  à  Schelestadt. 

Bien  que  faisant  partie  du  royaume  depuis 
1673,  Schelestadt  ne  figure  point  aux  arrêts  du 
Conseil  qui  réglementent  l'impr.en  France,  aux  dates 
de  ilOU  et  de  1739;  mais  cette  ville  est  mentionnée 
au  rapport  fait  à  M.  de  Sarlincs  en  176^1;  une  seule 
typographie  existe  dans  la  ville,  et  le  titulaire  se 
nomme  l-r.  Ulrich  Casser;  il  est  âgé  de  69  ans, 
établi  depuis  1726  et  n'exploite  qu'une  presse. 

Seleucus  Mons  [T.  P.],  Mont  Saléon,  près 
de  Gap  (Hautes-Alpes). 

Selgov^e,  voy.  ELGOVje. 

Selingostadium,  Seligenstadt,  sur  le  Main, 
ville  de  Hesse-Darmstadt;  anc.  couvent 
de  Bénédictins  qui  renfermait  le  tom- 
beau d'Emma,  fille  de  Charlemagne, 
et  d'Éginhard,  son  époux. 

Selinus  j-Virg.,  PI.].  2£Xivoû{  [Herod., 
Thuc,  Str.J,  Sélinoîite,  colonie  de  Mé- 
gare,  eu  Sicile,  détruite  par  les  Cartha- 
ginois; on  en  voit  les  ruines  à  Torre- 
dùPolluce. 

Selleis  fl.,  dans  le  Péloponnèse,  auj.  le 
Pachista. 

Selymbria  [Liv.,  Mêla.,  Pl.|  2nXu(Aëp(a,  Sin- 
Xuêpf»  [Her.,  Xen.,  Plut.,  Str.,  Ptol.], 
El'doxipolis,  Eù'S'oÇioÛTTcXi;  [Proc],  ville 
,  de  Thrace,  sur  la  côte  de  la  Proponlide, 
auj.  Selivria,  Selirri,  dans  la  Rouraélie 
(pach.  d'Andrinople). 

Semana,  Semanus  Silva,  2n|i.avoijî  uXy),  la 
partie  occid.  des  montagnes  de  Thu- 
ringe,  Harzgebirge  et  Thùringerioaldes. 

Semenorova,  dans  la  Dacie,  voy.  Rhami- 

DAVA. 

Semihus  fl.   [PI.],  dans  le   Bruttium,   Il 

Simari. 
Semnones  [Tac.].   Sennones    [Vell.   Pat,], 

2e|xv<ove;  [Ptol.j»  peuple  de  la  Germanie, 


occupait  la  rive  droite  de  TElbe  et  le 

territ.  oriental    (Mecklemburg,  Pomé- 

ranie). 
Sempacum,  Zempach,  Lempach,  bourg  de 

Suisse  (Gant,  de  Lucerne),  bataille  eu 

1386. 
Sempronii  Forum,  voy.  Forum. 
Sempronium,  voy.  Sopronium. 
Semptavia,   Sempthe,    Schintau.   ville    de 

Hongrie  (comitat  de  Neutraj. 

Pierre  Bornemisia,  ministre  de  la  confession 
d'Augsbourg,  à  Schintau,  eut  une  imprimerie  par- 
ticulière qu'il  exploita  lui-même  pendant  trois  ans 
(157û-77):/<z  Evangyéliomakbôl,  es  eptstoldkbolvalo 
Tanûsâgok  V.  JRész  Irla  Bornemisia  Péter.  S€mp- 
ten,  157ÎI,  in-8o.  C'est  le  titre  du  premier  ouvrage 
cité  par  Németli;  il  est  dédié  au  comte  de  Salm- 
Neuburg.  Nous  avons  déjà  vu  P.  Bornemisza  à  De- 
trekO  et  à  Rarbok. 

Semurium,  voy.  Castrum  Sinemurum. 

Sena  1ns.  I^Sil.  Ital.],  Vile  de  Sein,  sur  la 
côte  de  la  Bretagne  (Finistère). 

Sena  [Liv..   Sil.],  itivr)  [Pol.,  Str.],  Sena 

GaLLICA,     lïva-jâXXix*      [Pt.],      2£vo^aXÀta 

[Str.],  Senogaixia  [PI.,  It.  A.,  T.  P.], 
ville  de  l'Ombrie,  sur  le  fl.  Sena,  auj. 
Sinigaglia,  sur  le  Cesano,  ville  de  la  dé- 
lég.  d'Urbino  etPesaro. 

Imprimerie  en  1692»  ;  Agostino  Rossi.  Sotizie 
Istoriche  di  Monte  Alboddo.  Sinigalia,  169i»,  in-i» 
[Haym.  p.  58,  6].  Molini,  dans  ses  Aggiunteal  Bni- 
net,  cite  également  :  Franc.  Dini.  Antiqiutatum 
Etruriœ,  seude  situ  Clanarum,  fragmenta  liisto- 

rica Senogalli«,  1696,  in-li°,  xxiv  et  166  pp.  plus 

un  f.  d'errata. 

Sena  Julia  [T.  P.],  laîva  [Ptol.],  Colonu 
Senensis  [PI.,  Tac],  anc.  colonie  ro- 
maine, en  Étrurie,  à  xxx  m. p.  dans  le 
S.  de  Florence,  a.[i].Siena,  Siene,  Sienne, 
ville  archiépisc.  d'Italie,  chef-lieu  de 
la  province  du  même  nom  dans  l'anc. 
Toscane. 

Université  qui  fut  longtemps  la  rivale  de  celle  de 
Pise  ;  acad.  des  sciences  ;  c'est  la  patrie  du  pape 
Pie  II,  de  Socin,  du  Guide,  etc. 

L'imprimeur  Henry  ou  Meinrick,  de  Cologne,  fonde 
à  Sienne  le  premier  établissement  typogr.,  à  la  date 
de  lîiSa  :  Lcctura  clarissimi  docloris  Pauli  de 
Castro  in  scxlum  Codicis  suum  hic  tesiatur  (inem. 
Impressumque  —  Senis  per  Magistriim  Henricum 
de  colonia  et  socios  Anno  saiutis,  M.cr.cc.LXxxiiii, 
XII  AL  Augusti,  in-fol.  en  gros  car.  à  2  colonnes. 
Quatre  ans  api  es,  Heinrick  de  Cologne  nomme  un 
de  ces  compagnons  qu'il  avait  d'abord  désignés  gé- 
néralement :  c'est  Johann  Valbeeck,  le  second  im- 
primeur de  Sienne.  En  lti89,  un  nouvel  établisse- 
ment se  fonde;  il  est  dirigé  par  Sigismond  Hot  (de 
Bitz);  peut-être  convient-Il  de  lire  Bitclie,  et  dans 
ce  cas,  ce  Sigismond  Rot  serait  sans  aucun  doute 
de  la  famille  du  grand  imprimeur  romain,  Adam 
Hot,  qui  signait  :  •  Clerc  du  diocèse  de  Metz.  • 

En  l£i90,  nous  avons  à  Sienne  Henry  de  Harlem, 
que  nous  trouvons  successivement  A  Venise,  Ro- 
logne,  Lucqiics  et  Nozj.ano.  En  1491,  les  deux  Henry 
de  Cologne  et  de  Harlem  s'associent  et  mettent  au 
Jour  un  traité  de  Mariano  Socin;  nous  avions  déjà 
signalé  cettf  association,  en  cette  même  année  1491, 
dans  la  petite  ville  de  Noztino  (voy.  Noiancm). 
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Senaparle,  Seneviéres,  Cenevières,  com- 
mune de  Touraine  (Indre-et-Loire). 

Sexderovu,  s.  Anpre^  Fanum,  Semendriah, 
Smedreno,  Sent-Andrya,  ville  des  prov. 
danubiennes  (Servie),  au  confl.  de  la 
Jessowa  et  du  Danube;  résidence  de 
l'archev.  primat  de  Servie. 

Sendomiru,  voy.  Sandemiria. 

Sexensis  comit.,  le  comté  de  Sayn,  district 
de  Westpbalie  (Prusse). 

Sema  [It.  A.,  T.  P.],  2svta  [Pt.],  port  de  la 
Liburnie,  auj.  Zengg,  Segna,  sur  l'Adria- 
tique (Croatie  militaire). 

Sesna  Mavro  [Monn.  Mérov.] ,  Monterol 
Senar,  commune  du  Limousin  (Haute- 
Vienne). 

Senomagus  [T.  P.],  BoxoMAGO  (G.  Rav,}  (?), 
la  Palude,  la  Palud,  bouig  de  Fr.  (Vau- 
cluse),  suiv.  Reichard. 

Senona  m  VosAGO,  Senoniense  monast., 
Senone-en- Tosges  ou  Senones,  bourg  de 
Fr.  (Vosges);  anc.  abb.  de  S.  Benoît  du 
dioc.  de  Toul,  fondée  vers  66i,  réfor- 
mée au  xm^  siècle. 

Dom  Calmet,  abbé  de  Senones,  mourui  dans  ce 
célèbre  monasière,  le  iU  octobre  l'75'7.  Un  imprimeur 
vint  s'établir  à  Senones  vors  1"60;  il  s'appelait  Jo- 
seph ParibOt  :  ce  fut  lui  qui  imprima,  en  l'762,  un 
volume  que  cite  le  P.  Lelong  (1796;.  Dom  Augus- 
tin Fange,  abbé  de  Senones,  neveu  de  dom  Caluiet, 
confia  aux  presses  de  Parisot  Texécution  d'une  bi- 
bliographie de  cet  homme  illustre  :  La  Vie  de 
très  Révérend  Père  dom  Auguitin  Calmet,  abbé 
de  Senones,  avec  un  catalogue  raisonné  de  toits 
sesoitvrages,  tant  imprimés  que  manuscrits,  auquel 
on  a  joint  plusieurs  pièces  qui  ont  rapport  à  cette 
vie.  A  Senones,  Clie?.  Joseph  Parisot,  imprimeur- 
libraire,  1762,  in-S",  de  vni-518  pp.  (S.  de  Nanion]. 

Senoxagus  fagus,  SoxEGiA,  Sexxox-egia  (au 
moyen  âge),  partie  du  Hainaut,  dont 
on  retrouve  le  nom  dans  la  forêt  de 
Soigne,  et  dans  la  ville  de  Soignies,  près 
de  Mons,  en  Belgique  [D.  Ruinartj. 

Sexoxes  [Csps.,  Sil.^  Juven.,  PL],  ^Evove; 
[Str.,  Pt.],voy.  Agexdicum. 

On  nous  a  signalé  une  édition  fort  ancienne  du 
Breviarium  Ecclesiœ  Senoneiisis,  in-S"  (cat.  Buluze, 
n»  5J)611,  que  l'on  dit  avoir  été  exécutée  dans  la 
Tille  même  de  Sens,  vers  1530  ;  malheureusement 
nous  n'avons  point  vu  le  vol.,  et  les  renseignements 
que  l'on  veut  bien  nous  donner  sont  trop  peu  dé- 
veloppés pour  que  nous  puissions  nous  y  arrêter. 

Malgré  les  arrêts  du  Conseil  de  170ii  et  de  l'39, 
qui  ne  doiuicni  à  la  ville  de  Sens  qu'un  seul  impri- 
meur, on  peut  en  signaler  deux  en  exercice  pen- 
dant la  seconde  moitié  du  xviii*  siècle  ;  lors  du  rap- 
port Sanines,  en  I76!t,  les  deux  lilulain-s  étaient  : 
Pierre  llardouiii  laibé,  établi  depuis  1763;  exploi- 
tait la  seule  imprimerie  réservée  par  le  rt-glement 
du  conseil  de  ft?vrier  1722;  et  Louis  I.avigne;  crlui- 
ci  exerce  I  imprimerie  par  permission  des  ofliciers 
de  police,  depuis  1757. 

Sexones  [Plin.,  Liv.,  CaPs.],  iiivov»;  [PoL, 
Str.i,  ïîiAvcvt;  [Pt.],  «  Civitas  imprimis 
firma  et  magnx  inter  Gallos  auctorit. 
[CaPS-]  »,  peuple  de    la   Gaule    lyon- 


naise ;  occupait  en  Ganle  le  Senonen- 
sis  PAGis,  le  Sénonais;  les  Sénons  al- 
lèrent se  fixer  en  Italie,  et  occupèrent 
une  partie  du  territoire  des  Ombriens, 
sur  les  rivages  de  l'Adriatique. 

Senones  Celsi,  Senonges,  bourg  de  Fr. 
(Eure-et-Loir);   anc.   titre  de  princip. 

Sentiacum,  Sentiaca  \illa  [Pertz],  Sinzig, 
pet.  ville  de  la  Prusse  Rhénane  (Herzog. 
Jûlich). 

Sentucum,  Hisentjacum  Palat.  [Ann.  S. 
Bert.],  Sesuco  [Monn.  Mér.],  anc.  villa 
royale,  auj.  Sentzich,  commune  du  pays 
Messin  (Moselle). 

Sentiancm  [L  a.],  Bisaccio,  ville  épisc.  du 
Napolitain  (Princip.  Ultér.). 

Sextice  [It.  A.],  ville  des  Vettones,  dans 
la  Tarracon.,  que  plusieurs  géogr. 
croient  être  Zamora  (voy.  Ocellodurum). 

Seniinum,  îtvTÏvov  [Pol.,  Str.],  Sentinum 
JuLicuM,  ville  de  l'Ombrie,  en  ruines, 
près  de  Sassoferrato,  pet.  ville  de  la 
délég.  d'Urbirio. 

Sexus  fl.j  Itîvo;  [Pt.],  le  Shannon,  fl.  d'Ir- 
lande. 

Sépara  fl.,  Separis  (Namnetensis  et  Nior- 
TENsis),  la  Sévre  (Nantaise  et  Niortaise); 
la  première  se  jette  dans  la  Loire  à 
Nantes,  la  seconde  dans  l'Océan. 

Sepinum  [T.  P.],  Sepinus.\,  station  duSam- 
nium,  auj.  Sipicciano,  Sepino,  pet. 
ville  épisc.  du  Napolitain  (Prov.  de 
Molise). 

Septe  Gaditanum,  voy.  Fretum  Gaditanum. 
Septem  \r£  [I.  A.],  Aronches,  pet.  ville  du 
Portugal  (Alemtejo). 

Septemburius,  Zepperen,  bourg  du  pays  de 
Licge  (Belgique). 

Septem  Fontes,  un  grand  nombre  de  mo- 
nastères ont  porté  ce  nom,  qui  se  tra- 
duit auj.  par  Sept-Fonts,  Sept-Fontaines 
ou  Seevenborren. 

Septemlicis  [T.  P.],  ville  de  Rhœtie,  que 
l'on  croit  être  auj.  Memmingen,  en  Ba- 
vière (voy.  Memminga). 

Septemol^e,  Septmeules,  sur  l'ïères,  vil- 
lage près  d'Lu  (Seine-Infér.);  anc.  abb. 
de  Si-Benoit,  fondée  au  vu«^  siècle,  et 
anc.  localité  importante  du  Pagus  Telo- 

GiENSis  [Talou). 

Septempeda  [It.A.],  ïïWTc'y.weS'a  [Ptol., 
Str.],  sur  la  voie  d'Ancona  à  Spolelo, 
S.  Severino,  sur  la  Potenza  (délég.  de 
Macerata). 

Septem  Sales,  Semsales,  bourg  de  Suisse 
(C.  de  Fribourg). 
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Septem  Saltus,  SiUiE,  Seiienwolden,  district 
de  Hollande  (Friesland). 

Septem  Urbium  Regio,  Transilvania,  la 
Transylvanie,  Siebcnbùrgen  {en  al!.),  Er- 
dely  {en  hong.),  prov.'qui  fait  partie 
de  l'empire  hérédit.  d'Autriche. 

Septimanca  [It.  A.],  ville  des  Vaccaï  dans 
la  Tarracon.,  auj.  Simancas,  sur  la 
Pisuerga,  pet.  ville  de  la  prov.  de  Val- 
ladolid. 

C'est  dans  le  vieux  château  de  Simancas  que  sont 
déposées  les  archives  de  Casiille,  à  l'aliri  de  fortes 
muriiilles  qui  n'ont  pu  les  protéger  efficacement 
contre  la  rapacité  des  colluclionneurs  étrangers  et 
les  dilapidations  dis  conservateurs  indigènes. 

Septimania,  Gothiâa  regio  [Frédég.],  anc. 
nom  de  la  Gaule  méridionale  (Narbon- 
naise   l''"  des  Romains). 

Septimls,  Septème,  commune  de  Fr.  (Isè- 
re) ;  septième  mille  de  la  voie  qui  part 
de  Vienne. 

Septimus  Mons,  MontSeptimer,  dans  le  can- 
ton des  Grisons. 

Sequana  fl.,  [Caes.,  PI.,  Mêla],  Iwoâvaî 
fStr.,  Pt.],  2Tixoavoî  [St.  B.l,  Secana 
[Greg.  Tur.],  Sigona  [Frédég. J,  Segona 
[Gestareg.  Fr.],  Segna,  la  Seine,  fl.  de 
Fr.;  son  cours,  du  dep.  de  la  Côte-d'Or 
à  l'Océan,  est  d'environ  800  kil. 

SeqUANI    [Caes.],   Sr.xouavo'!    [Str.],     Srixcavcî 

[Ptol.],  peuple  de  la  Gaule,  habitant 
la  Grande  Séquanaise,  Maxjma  Sequa- 
NORUM,  à  l'E.  de  la  Saône,  qui  depui^ 
a  formé  la  Franche-Comté  et  partie 
de  la  Suisse. 

^eragium,  voy.  Stivagicm. 

Seranicomagl's  |ï.  p.],  ou  plutôt  Serma- 
NicoMAGL's,  station  du  pays  des  Santones, 
dans  l'Aquitaine  11,  Chermez,  Chcrmé, 
commune  de  l'Angoumois  (Charente). 

Serdica  [It.A.],  Sardica  [T.  P.],  SapS'uri, 
Zef^Hiïi  [Ptol.,  Proc],  depuis  Triaditza, 
TptâS^iTÎ^a,  dans  la  Dacie  ripuaire,  auj. 
So/ia,  Sophia,  ville  de  la  Roumélie, 
chef-lieu  de  paclialick,  au  pied  des 
Balkans. 

Serezana,  Sergianum,  Sarzena,  Sarzana, 
pet.  ville  d'Italie  (prov.  de  Gènes);  pa- 
trie du  pape  Nicolas  V. 

Serge.ntiim,  Scf-js'vTiov  [Pt.],  ville  de  Sicile, 
auj.  Arteaiiia  Monte. 

Séria  fPI.],22:(x  [Pt.|,  Fama  Jiua,  ville  des 
Turdetani,  au].  Xeres  de  Caballeros,  ville 
d'Espagne,  sur  l'Ardila  (Estremadura). 

Seriphus  Ins.  [Cic],  voy.  Acis. 

Sermanicomagus,  voy.  Seranicomagcs. 


Srrmionnense  Pai.at.    [Praec.  Car.   M.  a* 

773],  Sermonne,  commune  de  Fr.  (Ar 

dennes)  (?}. 
Sermygyla,  voy.  Revaua. 
Sernache  Alliorl'm,  Semache  des  Alkos, 

bourg  du  Portugal,  près  de  Coimbre 

(Duero). 

Quand  la  peste  ravagea  la  ville  de  Coimbre,  en 
1597,  Antonio  de  Maiii,  imprimeur  de  l'université, 
se  réfugia  dans  celte  petite  localité  avec  une  presse 
et  le  matériel  indispensable  pour  y  terminer  un  ou- 
vrage important  composé  par  son  fils,  et  qu'il  avait 
mis  sous  presse  dans  son  établissement  de  Coimbre  : 
Diatogos  de  varia  Uiitoria,  in-U"  de  800  pp.  Dans 
la  préface  de  ce  livre,  Antonio  de  Marii  fait  une  pein- 
ture effrayante  des  ravages  causés  par  la  peste  et 
déclare  qu'il  a  cherché  à  s'éloigner  •  e  molendinis 
Cupressi  in  ripa  oppidi  Sernache  Allioi*um  •.  I>fl 
titre  du  volume  porte  simplement  «  Coimbra,  1577  •; 
la  souscription  est  à  la  fin  :  Acabouse  de  imprimer 
a  segiinda  vez,  esta  primeyra  parte  dos  diai^OCOS 
DE  VARIA  HiSTORiA  :  E  a  Ribeyra  de  Sernache  do» 
AUtox,  em  os  moinhos  do  aciprexte,  a  8  dias  do 
abril  de  1559.  Na  officina  de  Antonio  de  Marit, 
Imprcssor  da  Universidade.  Un  exempl.  de  ce 
rare  volume  est  à  la  Bodiéienne. 

Serota   [I.    A.],  dans  la  Pannonie,  auj. 

Verocze  ou  Verovito,  bourg  de  Hongrie. 
Serotenxum,  Serotenus   [Monn.  Mérov.], 

Sarroiix,  village  de  Fr.  (Corrèze). 
Serpa,  Fabia  Prisca  Serpensis,  ville  de  la 

Lusitanie,  auj.  Serpa,  dans  l'Alentejo 

(Portugal). 
Serpane,  .voy.  Scarpona. 
Serravalus,   Serravalle,  pet.  ville  de  la 

Vénéiie,  dans  la  délég.  de  Trévise,  sur 

le  Maschio.  —   Serravalle,   bourg    du 

Piémont  (Prov.  de  Tortona). 

C'est  à  la  première  de  ces  deu\  localités  que  s'ap- 
plique la  note  bibliogr.  qui  suit  :  L'imprimerie  a 
existé  dans  cette  ville  à  partir  du  xviie  siècle,  sans 
qu'on  puisse  déterminer  la  date  du  premier  établis- 
sement typogr.;  c'est  en  1605  que  nous  trouvons  un 
premier  livre  souscrit  à  ce  nom  (Falkensiein  dit 
1604,  et  M.  Cottoii  ajoute  qu'un  volume  à  cette  date, 
imprimé  par  Marco  Chaseri,  est  à  la  Bodiéienne)  : 
G.  Fr.  Lûttini.  Sanl' Agnesa,  san  Giovanni,  Giu- 
ditta,  S.  Lorenzo,  e  S.  Cristina,  rappres.  sacre. 
Serravalle,  1605,  in-12. 

Serretes,  Serraj^illi,  peuple  de  la  Pan- 
nonie, occupait  les  rives  de  la  Drave. 

Servesta,  Zerhst,  ville  du  grand-duché 
d'Anhalt-Dessau  ;  patrie  de  Cathe- 
rine H,  la  protectrice  de  Diderot. 

Servesta,  Szervestie,  bourg  des  Confins 
militaires,  près  de  Karansebes  (Au- 
trichr). 

^ous  ne  pouvons  déterminer  d'une  façon  absolue 
A  laquelle  de  ces  deux  Servesta  s'applique  la  note 
bibliogr.  suivante. que  Nérneth  [Typ.  Ilungar.)  porte 
i  l'jctif  de  la  dernière,  tandis  que  nous  penchons 
pour  la  ville  d'Anhalt-Dessau. 

C'est  h  la  seconde  moitié  du  xvi^  siècle  que  l'on 
peut  reporter  l'imprimerie  de  Zerbst,  et  le  premier 
t)pogr.  se  nomme  Bonaventure  Faber.  Falkeiistein 
donne  158S  comme  première  date;  nous  pouvons 
citer  quelques  ouvrages  antérieurs  :  D.  ^icolaus 
Hemmtngius,    Professor  Uafniensis,  Theol.,  Me- 
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thodu»  apodictiea  de  Lege  naturœ.  Servestap,  1577, 
in-8o.  Les  catalogues  des  foires  de  Francfort,  et  sur- 
tout celui  du  libraire  Willcr  d'Augsbourg,  nous 
donnent  les  iitt:ps  d'un  très-grand  nombre  de  vo- 
lumes exécutés  par  ce  Bonaventure  Faber  à  des 
dates  postérieures  ;  ses  héritiers  lui  succèdent  en 
1598. 

Une  imprimerie  particulière,  au  commencement 
du  iviii'  siècle,  fut  organisée  et  dirigée  à  Zerbst 
par  un  savant  orientaliste  et  théologien,  d'origine 
hanovrienne,  Heinrick  Jacob  van  Bashvysen,  rec- 
teur du  gymnase  d'Anhalt  (voy.  I.ackmann,  p..  86). 

Ser^a,  Servitza,  ville  forte  de  Turquie, 
dupach.  de  Monastir  (Macédoine),  sur 
le  Karasou. 

Seb^iodl'ri;m,  dep.  Straubinga,  Straubin- 
gen,  Straubiiig,  ville  de  Bavière  ;  voy. 

AUGUSTA  ACILIA. 

Servitium  [I.  A.],  Serbetium  [G.  Rav.]. 
dans  la  Pannonia  prima,  auj.,  suiv. 
Reichard,  Petrinczi,  et,  d'après  Man- 
nert,  Jessenovitz,  bourg  de  Hongrie,  au 
confluent  de  l'Unna  et  de  la  Save. 

SESEMoncus,  Sesemovico  [Monn.  Mérov.j* 
Souesmes,  village  de  Fr.  (Loir-et-Cher)* 

Sesset.idm,  Setellcm,  Seyssel,  bourg  de  Fr. 
(Ain). 

SESsrrES  BrRous,  Borgo  di  Sesia,  bourg 
d'Italie,  au  S.  de  \arallo,  sur  la  Sesia. 

Sessites  fl.  [PI.],  la  Sesia,  riv.  de  l'Italie 
du  Nord,  affl.  du  Pô. 

Sestinum  [PI.],  lî'oTiov  [St.  B.],  ville  d'Ita- 
lie, auj.  Sestino,  sur  les  Apennins  (Tos- 
cane). 

Sestum,  Saracina,  bourg  du  Napolitain 
(Calabre  Citer.). 

Sestus  [Liv.,  PI.,  Mêla,  Ovid.],  irarà; 
[Herod.,  Thuc,  Xen.,  etc.],  ville  de  la 
Cherson.  de  Thrace,  sur  l'Hellespont, 
auj.  Jalova,  sur  les  Dardanelles. 

Setabis  IPI.J,  lïTaêtç  [Str.],  S^TABis  [Sil.], 
2aiTa6t;  [Pt.],  municipe  de  la  Tarracop. 
(Contestani),  auj.  San -Felipe  ou  Jativa, 
dans  le  roy.  de  Valence,  au  confl.  de 
la  jMûntesa  et  de  l'Albayda. 

SetaNTIORUM  PoRTUS,  SETavxfuv  XljjiTiv    [Pt.], 

dans  la  Britannia  Romana  ;  ce  port  est 
placé  par  Reichard  sur  la  côte  S.  du 
Firth  of  Solway ,  et  par  Camden,  au  N. 
de  Warwich,  dans  le  Cumberland  [For- 
biger]. 

Setelsis,  ïETT.Xaic  [Pt.],  ville  des  Lacetani, 
dans  la  Tarracon.,  auj.  So/soria,  ville  de 
Catalogne. 

Setebr^f,,  Sitf.rR;E,  dans  la  Tarracon., 
station  de  l'Uin.  des  Aqux  Apollinares, 
à  XV  m.  de  Vich,  auj.  Akoy  (?),  ville 
d'Espagne  (intend.  d'Alicante). 

Setia  [Liv.],  îyiTÎ*  [Str.],  cité  du  Latium, 


près  des  marais  Pontins,  auj.  Sezze, 
dans  la  délég.  de  Frosinone. 

Setidava,  lerî^aua  [Pt.],  ville  de  la  Germa- 
nie, auj.  Zydowo,  au  S.  de  Gnesen, 
dans  la  rég.  de  Posen  (Prusse). 

Setium,  voy.  Messua  Collis. 

SETUci:,  Setucis  [T.  P.],  localité  des  Am- 
biani,  dans  la  Gaule  Belgique,  auj. 
Beaucourt,  commune  de  Picardie  (Som- 
me), suiv.  M.  RigoUot;  Cayeux,  petit 
port  du  même  dép.,  suiv.  d  Anville. 

SeTUIA,  SeTIVA,  SeTOVIA.  SeVIA,  2£TCu(a  jPt.], 

ville  des  Quadi,  dans  la  Germanie, 
dont  la  position  actuelle  est  contestée, 
Kàsmarh,  sur  le  Popper,  en  Hongrie 
[Wilhelm];  Sydzina  [Reichard],  ou 
Czyche,  en  Gallicie  [Kruse]. 
Sevastopolis,  voy.  Sebastopous. 

Sevenbebgen,  bourg  du  rov.  de  Hollande 
(Brabant  sept.),  à  16  kil.  N.-O.  de 
Bréda. 

Imprimerie  en  1683  [Falk.];  le  catal.  des  livres 
imprimés  en  Hollande  de  1679  à  1684  ne  nous  donne 
pas  de  titre  à  fournir  à  l'appui  de  cette  assertion, 
que  nous  enregistrons  sans  commentaire. 

Severiacum,  Civray,  Givrai,  pet.  ville  de 
Fr.  (Vienne);  anc.  titre  de  comté. 

L'imprimerie  fut  introduite  à  Givrai  à  l'époque 
révolutionnaire  ;  la  Biblioth.  imp.  possède  :  Scélé- 
ratesse dévoilée,  ou  Rcbespierrisme  du  district  de 
Civrai,  dép.  de  la  Vienne,  avec  quelques  réflexions 
morales  et  politiques,  par  Norbert  Pressac,  fer- 
mier-cultivateur. Civrai,  Morisset,  an  111  de  la  Ré- 
publique, in-8». 

Severiana,  Montescaglioso,  pet.  ville  du 
Napolitain. 

Severinum,  Szôreny,   bourg   de  Hongrie 

[Graësse]. 

Severus  Mons  [Virg.],  dans  l'Apennin, 
auj.  Monte  Vissa. 

Sevo  Mons  [PL],  les  monts  Kjôlen  (partie 
des  Seve-Ruggen),  entre  la  Suède  et  la 
Norvège. 

Sex,  2£Ç   [Pt.],  Hexi  [Mêla],    'EÇtravûv  iTc'Xi; 

[Str.J,  Sexti  FihMUM  Julu'm  [PL],  dans 
la  Bétique,  auj.  ilfofn/,  ville  d'Espagne, 
près  de  la  Méditerranée  (roy.  de  Gre- 
nade). 

Sexamniensis  vallis,  le  Schamserthal,  dans 
le  canton  des  Grisons. 

Sexanta  Prista,  voy.  Prista. 

Sextanorum  CiviTAS,  voy.  Arelate. 

Sextantium,  Sextantio,  Soustancion,  anc. 
cité  de  la  Gaule  Narbon.,  détruite  par 
les  Barbares,  et  dont  on  voit  les  ruines 
à  3  kil.  N.-E.  de  MontpeUiei'  (Hérault). 

Seyny,  ville  du  roy.  de  Pologne,  dans  le 
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Woyew.    d'Augustow,    au    N.-O.    de 
Grodno. 

Imprimerie  en  1650  [Bandke];  cette  lypogr.  fut 
probablement  organisée  par  les  soins  et  k  l'usage  des 
religieux  dominicains  du  célèbre  monastl-re  de  celle 
ville,  et  pcut-ëtie  même  exista  dans  l'enceinte  du 
couvent. 

Sezanu,  Sezanna,  Sézanne,  pet.  ville  très- 
anc.  de  la  Champagne  (Marne). 

Sezena,  voy,  Sedena. 

Sfinoa,  SiNOTiuM,  SiV^/i,  bourg  de  Dalmatie, 
dominé  par  un  château  fortifié  (cercle 
de  Spalatro). 

Nous  laissons  à  M.  Ternaux  la  responsabilité  de 
la  note  suivante  :  «  Un  certain  Magister  Gregorius, 
protégé  par  l'archidiacre  Silvestre  Bedrilchitch,  y 
fonda  dans  les  premières  années  du  xvi''  siècle  uii« 
imprimerie  glagolitique  pour  la  publication  d'ou- 
vrages en  langue  croate  ;  il  en  est  sorti  :  1°  Tran- 
situs  Ilieronymi:  2»  Maniputus  Curatorum; 
30  Ouadragcsimate  frairis  Boberti,  xbOU,  J'ignore 
la  (laie  des  deux  autres.  » 

Shaklewell,  district  de  la  paroisse  de 
Hackney  (Middlesex),  auj.  réuni  au  fau- 
bourg N-h.  de  Londres. 

T.  Rutt  y  exerçait  l'imprimerie  en  1805;  la  Bri- 
tish  anU  horeign  Biblical  Society  installa  dans  ce 
faubourg  une  typogr.  spéciale,  à  peu  près  à  la  même 
époque. 

Suer  BORNA,  Sherbome  (Dorsetshire),  voy. 
Clarus  Fons. 

Voici  la  note  que  consacre  à  cette  ville  M.  Cotton 
dans  son  dernier  Supplément  :  Un  journal,  The 
Slicrborne  Mercury,  fut  publié  à  Sherborne  en 
1736-,  les  n  Fisher's  Sermons»  y  furent  imprimés  en 
nui.  Il  est  maintenant  reconnu,  de  plus,  que  les 
trois  premiers  vol.  de  0  Dod's  Churcli  Inslory  • , 
in-fol.,  souscrits  au  nom  de  aBrussetls,  1737  •,  ont 
été  exécutes  à  Sherborne  ;  le  nom  réel  de  UOD  était 
■  The  Bev.  Hugh  Tootle  »;  Lowndes  dit  :  «Though 
bearing  the  imprint  of  Brussells,  il  wàs  evidenfly 
printed  (at  Sherborne)  in  England.  »  Un  volume 
iinprinié  dans  cette  ville  en  1790  figure  à  la 
deuxième  >ente  Rich.  tleber,  sous  le  n"  itQOl. 

Sheffieij),  ville  importante  du  Wcst-Ri- 
ding  du  Yorkshire,  au  confl.  du  Sheaf 
et  du  Don. 

M.  Cotton  fait  remonter  l'imprimerie  dans  «  la 
ville  des  Couteliers  »,  à  17Û0,  avec  •  Th.  Short's 
hxsiovy  of  minerai  water.  Scheffield,  1740,  2  vol. 
in-(i"  (Lowndes,  IV,  2388).  Un  imprimeur  du  nom 
de  \Vill.  Ward  y  résidait  en  1761,  et  un  journal 
«  The  Sheffield  Itegister  »,  y  fut  publié  à  partir  de 
juin  1787. 

Siiields  (North),  ville  d'Angleterre  (Nnr- 
Ihumberland),  sur  la  rive  gauche  de  la 
Tyne. 

Imprimerie  en  1789  [Cottoi]. 

SiiiEi.Ds  (SouTn),  ville  d'Angleterre  (Dur- 
hamshiro),  sur  la  rive  droite  de  la 
Tyne,  en  face  de  North-Shields. 

Imprimerie  en  1802  :  Tlie  Ilappy  yniage,  by  the 
Bev.  B.  ff  a»is.  Souih-bhields,  18o2  [Cotton]. 

Shoreiiam,  port  d'Angleterre ,  dans  le 
comte  de  Sussex. 

Une  imprimerie  pariiculièrc  exista  dans  cette  lo- 
calité.   Lowndes,   d'après  le   catal.   ilibbert,   men- 


tionne :  Perronnetl't  (B.)  Mitre,  a  Satyriral 
l'oem.  Voici  la  note  m*,  qui  se  trouvait  sur  l'enempl. 
de  la  vente  Hihbert  (n»  61ù7)  :  •  This  book  was 
printed  without  a  title  page,  in  a  privaie  press. 
Tlic  aulor's  iiami.'  is  E.  F'erronett,  son  of  the  Hev. 
Mr.  l'erronett,  vicar  of  Shorehain.  J  he  satyre  was 
so  strong  that  the  aulor's  fricnds  prevailed  upon 
him  10  suppress  the  publication;  Iherefore  it  is  very 
scarce,  and  a  curiosiiy.  • 

Siarum  [PI.],  ville  de  la  Bétique,  auj.  Sa- 
racatin,  bourg  près  d'Utrera  (Andalou- 
sie). 

SiATA  Ins.,  Vile  d'Honat,  pet.  île  de  la 
côte  de  Bretagne,  près  de  Belle-Isle 
(Morbihan). 

Sibaria  [I.  A.],  station  sur  la  route  de 
Saragosse  à  Merida,  auj.  Santiz 
[Ukert]. 

SiBARis,  Simmari,  ville  du  Napolitain  (Ca- 
labre  Ult.  II). 

SiBERENE,  ville  des  OEnotri,  dans  le  Brut- 
tium,  auj.  San-Sevei'ina,  pet.  ville  du 
Napol.  (Calabre  Ult.  H). 

SiBRiuM  [G.  Rav.],  au  N.-O.  de  Milan,  auj. 
Castel  Sehrio. 

SiCAMBRI  [Flor.],  SlOAMBRI  [CaBS.],  Sl'gam- 
BRi  [Tac],  loÛYttugpoi  [Str.],  peuple  de 
la  Germanie,  sur  le  Rhin,  occupait  les 
prov.  de  Juliers  et  de  Cléves-Berg,  dans 
la  Prusse  Rhénane. 

SiCANI,  voy.   SiCULI. 

SicHEMRM,  Sichem,  pet.  ville  de  Belgique 
(Brabant). 

SiciLA,  localité  de  la  Gaule  Belgique  qui 
vit  la  proclamation  à  l'empire  d'Alexan- 
dre Sévère,  et  que  l'on  croit  être  auj. 
Bretzenheim,  près  de  Mayence. 

SiciLiA  [Tac,  Mêla,  PI.],  i.:xù.ia.  \Po\.,  Str., 
Pt.],  SicANiA,  Xixavdx  [Herod.,  Thuc, 
Str.,  Diod.],  poétiq.  anc  Trinacria 
Virg.],  Trinacris  [Ovid.j,  TpivaxpiTi 
Hora.J,  la  plus  grande  des  îles  de  la 
Méditerranée,  la  Sicile,  Sicilia  ;  parta- 
gée en  trois  vallées.  Val  di  Noto,  Val 
di  Mazzara,  et  Val  di  Demona,  elle 
forme  auj.  sept  prov.  du  roy.  d'Italie. 

SlClNUS  Ins.,   lixivc;   IPtol.],    iîxr.voî    [Str.], 

anc  OEnoe  [Plin.J,  île  de  la  mer  .■Egée, 
auj.  Sikùio. 
SuxiRis  FL.  [Caes.,  PI.],  le  Segre,  riv.  de  la 
Catalogne,  affl.  de  l'Ébre. 

SicL'i-i,  SicANi,  li/.eXct,  ïixavii,  premiers 
habitants  (Araméens)  de  la  Sicile,  aux- 
quels vinrent  se  mêler  d'innombrables 
immigrants  hellènes  (dial.  dorien),  et 
plus  tard  les  Phéniciens  ou  Carthagi- 
nois (race  sémitique). 

SicuLi,  die  Szecklcr,  peuple  hongrois,  dans 
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la  partie  montagneuse  de  la  Transyl- 
vanie. 

SicuLUM  Fretum,  Faro  di  Messina. 

SiccM,  î(«v  (Pt.],'sur  la  côte  dalmate, 
auj.  Sebenico,  ville  et  port  de  l'Adria- 
tique, à  l'embouchure  de  la  Kerka 
(cercle  de  Zara). 

Sicusis,  voy.  Segusio. 

SicYON,  iHcûuv,  Sicyone,  capit.  de  la  Si- 
cYONiA,  iiicuuvîa,  le  plus  anc.  des  Ltats 
de  la  Grèce;  les  ruines  de  celte  ville 
illustre,  son  admirable  théâtre,  se  voient 
encore  auprès  d'un  bourg  appelé  \asi- 
lika  (Morée). 

SmENi,  ii^ïvoi,  peuple  de  la  Germanie  qui 
habitait  les  côtes  de  la  Baltique,  entre 
l'Oder  et  le  Warnow,  auj.  nord  du 
Brandeburg  {Vckermark). 

SiDiciNi  [Liv.],  peuple  de  l'Ausonie,  occu- 
pait une  partie  de  la  Terra  di  Lavoro. 

SiDiciisuM,  voy.  Teanum. 

SiDiLOcuM,  voy.  Sedelaucum. 

SmosES,  si^wve;  [Pt.],  peuple  de  la  Germa- 
nie, occupait  partie  de  la  Gallicie 
[Sprûner]. 

SiGEBERTi  Castrum,  Sierk,  Pet.  ville  de 
Lorraine,  sur  la  rive  gauche  de  la  Mo- 
selle. 

SiGENA,  abb.  royale  d'Espagne,  située 
près  de  la  ville  de  Monçon,  en  Aragon, 
dont  les  dames  portaient  l'habit  et  la 
croix  de  l'ordre  de  Malte. 

SiGENA  Nassovi^e,  Siga,  Segedunum  (?),  Sie- 
gen,  pet.  ville  de  Prusse  (Westphalie), 
a  longtemps  appartenu  à  la  maison 
de  Nassau. 

Nous  pourrions  faire  remonter  la  typogr.  dans 
cette  ville  à  l'année  1576,  si  nous  nous  en  rappor- 
tions à  une  indication  fournie  par  le  bibliogr.  Bauer 
(111  p  302):  Georg.  Rémi,  Vir  pius  et  sapiens, 
sivè  commentarius  in  Prouerbiu  Salomoms.  Si- 
Ken*  Nassoviorum,  1576,  in-8o;  mais  .  G.  Renius 
1  V  D  Reip.  Noribergensis  Consilianus  et  Acad. 
Altorfinae  Procancellarius  secundus,....  dieni  obiit 
supremum  Norimbergae.  anno  1625,  iitatis  anno 
LXIIU-  •  il  n'aurait  donc  eu  que  15  ou  16  ans  lors  de 
la  publication  du  livre  que  mentionnent  Baucr  et 
D  Gcrdds.cenui  ne  nous  permet  pas  d'accepter  ce 
renseignement.  Ce  n'est  qu'à  l'année  1590  que  nous 
trouvons  trace  certaine  d'impression  à  Sicgen,  et 
celte  date  est  acceptée  par  Falkensiein  :  D.  Coiiradi 
yoniii  Idea  tutius  ttieologitt  duobus  libns  dis- 
tincia,  et  iuxta  ieriem  locorum  communium  brem- 
Imit  aphorismis  compreliensa.  Sigeni,  Christ.  Cor- 
vinus,  1596,  in-S".  .     »    ■■     ■ 

Nous  avons  déjà  vu  ce  Christ.  Corvin  à  Mcrborn 
en  1585,  et  antérieurement  à  Krancforl. 
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,MA  [Liv.,  Sil.],  iipi*  [Str.],  ïtpfva  [St. 
B.l,  Segnia,  ville  du  Latiuin,  auj.Segm, 
pet.  ville  épisc.  d'Italie  (délég.  de  Fro- 
ginone). 


Sigranxio,  Sigrancium,  dans  l'anc.  pays 
de  Madrie,  Serans  (?),  commune  de  Fr. 
(Orne). 

SiGL-î.oNEs,  peuple  de  la  Germanie,  occu- 
pant partie  du  Schleswig  [Reicb.]. 

Silana  [Liv.],  ville  de  l'O.  de  la  Thessalie, 
auj.  Poliaîia,  au  S.  du  Pénée. 

SiLARUM  [T.  P.],  dans  la  Gaule  Cisalpine, 
auj.  Castel-S.-Pietro,  sur  le  Silaro. 

SiLARLs  KL.,  lîxocpsî  [Str.,  PL],  dans  la 
Lucanie,  auj.  le  Sele.    • 

SiLARus  FL.,  dans  la  Gaule  Cisalpine,  auj. 
le  Silaro. 

Sii-BiuM  [G.  Rav.],  sfxêiov  [Diod.],  dans 
l'Istrie,  auj.  S.  Servolo  (?),  dans  le  gouv, 
de  Trieste. 

SiLEsiA.  la  Silésie,  Schlesien,  vaste  prov. 
prussienne,  chef-lieu  :  Breslau;  la  par- 
tie méridionale  appartient  à  l'Autriche. 

SiLUcuM,  Sn-iAcos  [Dipl.  Theod.  111],  Sr7- 
ly-le-Long,  commune  de  Fr.  (Oise)  ; 
un  grand  nombre  de  localités  portent 
ce  nom  de  SiUy. 

SiuciAcuM,  Sennecy ,  commune  de  Fr. 
(Côte-d'Or);  anc.  titre  de  marquisat. 

SiLi.NG.E,  peuple  de  la  Germanie,  occupait 
partie  de  la  Silésie  et  de  la  Basse-Lu- 
sace. 

SiLiNiAcuM,  SiLioNACo  (?)  [Monu.  Mérov.], 
Seignelai,  Seignelay,  pet.  ville  de  Bour- 
gogne (Yonne);  anc.  titre  de  marqui- 
sat. 

Sius  EL.   [PI.],  dans  la  Vénétie,  auj.  le 

Sil  ou  Sille. 
SiLUN^  Ins.,  voy.  Cassiterides  Ins. 

SiLOENSE  MoNAST.,  Selau,  bourg  et  anc. 

abb.  de  Bohème. 
Silures,  iD.oupï,-  [Pt.],  peuple  de  la  Bri- 

tannia,  occup.  partie  du  Pays  de  Galles. 
SiLCHiM  Ins.,  voy.  .Emodje  Ins. 
SiLusiA,   ScHLEisiNGA ,  Schleusingeu,  ville 

de  Prusse    (prov.  de  Saxe}.,   sur    la 

Schleusse. 

Fall;enstein  date  1  introduction  de  l'imprimerie  de 
1609  ;  le  catal.  de  la  hiblioih.  de  Pouikova  nous 
donne  une  date  antérieure,  mais  dont  nous  ne  pré- 
tendons pas  endosser  la  responsabiliié  :  Asirologia 
coiifulata  Das  Jerouimi  Savountolc  Buch  tvidcr 
die  Astroloijos,  HbersetJ  von  Th.  E.  Hclvelinn. 
Item  ein  Disputation  u.  s.  u'.  Schleusingen,  1557. 
La  lixbliolli.  Saxonica  de  Siriivius  nous  donne  le 
titre  du  livre  imprimé  en  1609,  qu'axait  sans  doute 
en  \w  Kalkeiisiein  :  Dan.  Cramcri  Plaqium,  seu 
Comœdia  de  Erncsto  cl  Alberto,  DucUnis,  astu 
surriptis,  in  Gcrm.  Sermoncin  translata  a  lo. 
Sommero,  Cygnao,  Pastore  Osterweddingcnsi. 
Scbleusingse,  1609,  in-'i". 
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SiLVA  BocAUNA,  Buchau,  bourg  du  Wur- 
temberg. 

SiivA  CoATiA,  CoTiA  [Gr.  Tur.],  Forêt  de 
Cuise,  depuis  forêt  de  Compiégne  ;  ba- 
taille en  715. 

SiLVA  Dccis,  voy.  Buscoduca. 

SiLVA  Gabreta,  der  Bohmer  Wald. 

SiLVA  Hercynia,  der  Harz  (voy.  Hercynia). 

SiLVA  Mabtiana,  Sii.va  Nigra,  der  Schwaz- 
wald,  voy.  Marciana  Sylva, 

SiLVACLS  [Hincm.  Epist.],  Silvagius  [Ch. 
Car.  C7],  Sylvurils  [Dipl.  eiusd.  a. 
846],  Servais,  commune  de  Picardie, 
près  Laon  (Aisne). 

SiLVANEcTEs  [Not.  Pr.  Gall.],  peuple  de  la 
Gaule  Belgique  II,  voisin  des  Vero- 
mandui  et  des  Suessiones,  occup.  l'ar- 
rond.  de  Senlis. 

SiLVANECTUM  CiV.,  VOy.  AUGUSTOMAGDS. 

Le  catni.  Secousse  (no  1339)  nous  donne  le  titre  d'un 
Tolume  exécuté  antérieurement  à  la  date  que  nous 
avions  assignée  à  rintro<luction  de  la  typogr.  à 
Senlis  :  Nouveau  Recueil  des  Fies  des  Saints,  pro- 
pre pour  servir  d'exemple  à  la  campagne.  Senlis, 
1667,  in-i2. 

SiLviNiACUM,  SaviNiAcus,  Sauvigny,  com- 
mune de  Fr.  (Yonne);  M.  Quicherat 
traduit  par  Ste-Vertu ,  hameau  du 
même  dép.,  le  nom  du  patron  du  vil- 
lage s'étant  substitué  au  nom  pri- 
mitif. 

SiLVIUM  ri.  A.],  IlXoOlov    [Str.],  SiLUTOM  f?) 

[T.  P.],  adSilvianum  [I.  A.],  station  au 
teriit.  des  Peucetii,  dans  la  Japygie, 
auj.  Garagone,  bourg  de  la  terra  di 
Bari. 

Simbrdina  Stagna  [Tac],  voy.  Subiacum. 

SiMEGHiENSis  CoMiT.,  le'  Comitat  de  Scha- 
meg,  en  Hongrie  (cercle  au-delà  du  Da- 
nube). 

Simmera,  Simmem,  Siemem,  pet.  ville  de 
Prusse,  chef-lieu  de  cercle  dans  la 
prov.  du  Rhin,  sur  le  Simmerbach. 

Frédéric,  comte-palatin  de  Simmern,  surnommé 
le  HundsrQcker,  résida  longtemps  dans  le  château 
de  celte  ville,  qui  fuj  incendié  pendant  la  guerre  de 
la  succession  ;  son  fils  Jean  y  insulla  un  atelier  ty- 
pographique quelques  années  après  la  réforme.  De 
l'histoire  de  cetie  imprimerie  nous  ne  savons  que 
bien  peu  de  chose.  A  la  tête  de  cette  typographie 
princière  fut  rais  un  secrétaire  du  comte,  qui  s'ap- 
pelait Hiérosmc  Rodier,  et  les  premiers  produits  de 
ces  presses  remontent  à  1530.  Le  nom  de  ce  Rodier 
figure  sur  quelques  livres  jusque  vers  1554;  il  pre- 
nait alors  le  titre  de  «  typogmphe  privé  du  prmce 
Palatin    ».   Une  circonstance    particulière    qui    n'a 

riint  été  expliquée,  c'est  que  les  volumes  exécutés 
Siiumerii  aient  été  imprimés  avec  les  inëmes  ca- 
ractères que  le  célèbre  Tewrdannckh  de  151  T.  Le 
plus  important  des  li\res  publiés  en  1530,  ù  Sim- 
mern, est  certainement  le  Livre  des  Tournois  ou 
THUnniER  BUCH,  dont  l'auteur  est  Georg  Riixncr: 
c'est  un  in-fol.  goth.,  avec  grav.  sur  bois,  et  blasons, 
dont  la    description    est  partout  (voy.  Eberl,   n» 


10557;  Baûcr  et  Vogt;  les  cat.  Borluut,  n»  4364  • 
Tross  (1861),  n»  1387;  Didot.  Livres  .-.vec  fig.  sur 
bois,  n'  IW,  elc);  il  fut  réimprimé  deux  ans  après, 
et,  chose  bit  irre,  les  bois  sont  les  mêmes,  mais  1rs 
caractères  absolument  différents.  Pourquoi  ?  Voili 
une  question  que  personne  encore  n'a  résolue. 

Nous  citerons,  à  la  même  date  de  1530,  un  livre 
moins  connu,  qui  est  également  imprimé  avec  les 
beaux  et  singuliers  caractères  du  Tewrdannckh  : 
GcMEiN-ORortUNG  irer  gnaden  [Johensen  Pfaltz- 
grave  bei  Reine)  HouegerichU  lu  Creuizenach, 
grafschafl  Spanheim,  etc.,  1530  (bimmern),  Syl- 
vester  Sibolt.  Ilieronymus  Rodier,  in-fol.  goth. 

Citons  encore  un  voL  précieux  dont  nous  avons 
TU  un  bel  exenipl.  dans  la  bibliot.  de  M.  Firmin  Di- 
dot :  Eyn  scMn  Nûtzlich  bûchtin...  der  Kunst  des 
Messens  [Perspecliva  zu  latin  gênant].  A  la  fin  : 
Getruckt  vnnd  volnendct,  zu  Siemeren  vff  dem 
hunesirucke,  in  verlegûg  Hieronimi  Rodlers,  15:tl, 
in-fol.  de  45  f(.  non  ch.,  sign.  a.  h.  fig.  sur  bois; 
c'est  un  abrégé  des  traités  de  perspective  d'.Albrechl 
Durer,  dont  Rodier  est  en  même  tomps  l'auieur  et 
l'imprimeur.  Plusieurs  romans  de  chevalerie,  tra- 
duits en  allemand,  furent  encore  imprimés  à  Sim- 
mern par  J.  Rodier,  le  Fierabras  en  1533  [Graiisse, 
II,  577];  les  QualreFils  Aymon  en  1535  [Cat.  Bear- 
li,  no  2811],  etc. 

SiMPLiciACVs,  S.  Martin  de  Sargé,  près  de 
Mondoubleau,  commune  de  Fr.  (Loir- 
et-Cher). 

SiNA  Lns>,  voy.  Sena. 

SiNDiusDORFA,  Sindelsdorf,  bourg  de  Ba- 
vière. 

SiNDi'NUM,  Senuc,  commune  de  Fr.  (Ar- 
dennes). 

Sine  Muro  [Monn.  Mérov.],  voy.  Castrum 
Slnemurum  ;  l'appellation  ci-dessus  pour- 
rait aussi  s'appliquer  au  bourg  de 
Semur-en-Brionnais,  dans  le  dép.  de 
Saône-et-Loire. 

SiNGiDAVA,  StyftJx-ja  fPt.],  ville  de  Dacie, 
auj .  Dowa,  sur  le  Marosch  (Transylva- 
nie); quelques  géogr.  disent  :  Szegedin, 
au  confl.  de  la  Theiss  et  du  Marosch. 

SnsGinuNUM  [I.  A.],  ii-j-fîJcuvov,  vulgô  2i- 
-jffv^ouvov  [Pt.],  ii-ppi^wv  [Proc],  depuis 
Alba  Bulgarjca,  au  confl.  de  la  Save 
et  du  Danube,  Belgrade,  Belgrad,  Béo- 
gradu  (en  serbe),  Naiider-Fejerwar  (ville 
blanche),  ville  forte  et  célèbre  de  Ser- 
vie, sur  la  frontière  d'Autriche,  vis-à- 
vis  de  Semlin. 

Singili,  Singilis  [Plin.],  dans  la  Bétique, 
au  nord  d'Anteauera  ;  ses  ruines  se 
voient  près  d'un  bourg  nommé  Valse- 
quilla. 

SiNGONE,  SiYT'^'î  [Pt-],  ville  de  Germanie, 
auj.  Trentsin,  sur  le  Waag,  cLef-lieu 
de  comitat  en  Hongrie. 

Si.ngulis  fl.  [PL],  le  Xenil,  affl.  du  Gua- 
dalquivir. 

SiNONiA  I.Ns.  [.Mêla,  PI.),  dans  la  mer  d'É- 
trurie,  auj.  l'île  de  Zamone,  sur  les 
côtes  de  la  Toscane. 
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SiNOTiuM,  ïivciTiov  [Str.J,  voy.  Sftoga. 

SiNTicE,  SiNTiCA,  voy.  Heraclea,  quclqucs 
géogr.  traduisent  par  Sevés ,  grande 
ville  de  la  Roumélie,  chef-lieu  de  pa- 
chalick,  sur  le  Kara-sou. 

SiNUESSA  [Liv.,  Tac.,  PI.,  Mêla],  Siv&ûeoa* 
[Pol.,  StrJ,  iivoeaaa  [St.  B.J,  ville  de  la 
Lampanie,  près  de  Minturnes,  auj. 
Rocca  di  Mondragone,  mais  beaucoup 
plus  probablement  Suessola,  pet.  ville 
du  Napolitain,  près  de  Caserte  (voy. 
Lor.  Giustiniani,  p.  193). 

SiPARis  [G.  Rav.],  en  Istrie,  auj.  Castello 
di  Sipar,  près  de  Pola. 

SiPHiNus  Ins.,  voy.  Acis. 

Sn>iA,  première  station  de  la  Table  de 
Peut,  entre  Rennes  et  Angers,  au  pas- 
sage d'une  pet.  riv.  appelée  la  Seiche, 
près  de  la  Guerche  (Ille-et-Vilaine). 

SiPONTL'M,  SlPL'NTUM  |P1.,  Liv.,  Mcla],  Siffcù; 

[Str.,  Pt.],  ville  d'Apulie,  à  l'embouch. 
du  Garganus,  sur  l'Adriatique  ;  on  en 
voit  les  ruines  au  bourg  de  S.  Maria 
di  Sip(ynto,  près  et  au  S.  de  Manfre- 
donia. 

SiR-vDiA,  Siei'adz,  ville  de  Pologne,  près  de 
la  Warta. 

SiRENUSjE  Ins.,  ^siprivciiaat  [Str.,  Pt.J,  SlRE- 
NUM  Petr^  [Mêla] ,  Sirenum  Scopuu 
[\irg.],  sur  la  côte  S.  de  la  Campanie, 
groupe  de  trois  rochers  dont  le  plus 
grand  s'appelle  Isola  Lunga. 

SiRio  [It.  A.],  Sehio  [T.  P.],  dans  la  Gaule 
Aquitaine,  auj.  Rions  ou  Serion,  pet. 
ville  de  Fr.  (Gironde). 

SiRis  FL.,  2tpi;  [Str.],  dans  la  Lucanie,  auj. 

il  Sinno. 
SiRis  [PL],  ïîft;,  port  d'Héraclée,  dans  la 

Lucanie,  auj .  Torre  di  Senna,  dans  la 

Calabre. 

SiRMio  [It.  A.],  Sermione,  bourg  de  la 
Lombardie,  sur  une  presqu'île  du  lac 
de  Garda. 

SlRMIUM    [Pt.,    It.    A.],    liffxi&v    [Str.,    Pt.], 

chef-lieu  de  la  Basse-Pannonie,  sur  la 
rive.N.  de  la  Save,  auj.  MUrowiti  ou 
Mitrovitz.  C'est  la  patrie  de  l'empereur 
Probus. 

SlROIALL'M,SlR01ALENSEORAT0R:UH[Gr.TÛr.J, 

SiRALLo  [Monn.Mérov.],  d'après  M.  d'A- 
méccurt,  Ciran-la- Latte,  près  Ligueil 
(Indre-et-Loire). 
SisAPON  [Cic,  PI.,  Vitr.],  IkhÎitwv  [Slr.J, 
ïiaairwvn  [Ptol.],  SiSALON  [It.  A.],  ville 
des  Oretani,  dans  la  Bctique,  auj.  Al- 
maden  de  la  tlata,  dans  la  Sieçra  Mo- 


rena;  mines  de  mercure,  exploitées 
déjà  au  temps  des  Romains. 

Sisr.u  [Plin.],  Syscia,  îuoxîa  [Str.],  anc. 
capil.  des  Scordisci,  auj.  Sissek,  ville  de 
Croatie,  au  confl.  de  la  Culpa  et  de  la 
Save. 

SisTARicA,  voy.  Segustero. 

Sitanstetense  Cœnob.  s.  Mari^,  Seiteiis- 
tàtten,  bourg  de  la  Basse-Autriche 
(Wienerwald);  anc.  abb.  de  St-Benoît. 

SiTHIVUM,  SiTHIEU,  VOy.  AUDOMAROPOUS. 

SiTHONiA,  2i6wv(a  [Herod.,  St.  B.],  partie  de 
la  Thrace  qui  correspond  auj.  à  la 
Roumélie,  Ro7n-Ui. 

SiTiLLiA,  SiTiLLA  [T.  P.],  statiou  de  la 
Gaule  Lyonu.  I.,  auj.  Thiel,  commune 
de  Fr.  (Allier). 

SiTOMAGUS  [I.  A.],  SlNOMAGUS    [T.  P.],    aUC. 

ville  de  la  Britannia  Romana,  dont 
la  situation  est  déterminée  par  Mannert, 
aux  environs  de  Southwold  (Suffolk- 
shire),  et  par  Camden  placée  à  Thetford, 
dans  le  comté  de  Norfolk  ;  cette  attri- 
bution est  certainement  la  bonne. 

SiTTjviA  civ.,  ZiTTAViA,  Zittau,  ville  du 
roy.  de  Saxe  (cercle  de  la  Hte-Lusace). 

L'imprimerie  rcmome  dans  cette  \ille  à  l'année 
1580,  dit  Falkenstein;  c'est  l'année  même  où  fut 
établie  à  Zittau  une  importante  école  publique. 
Comme  corollaire  de  ce  gymnase  fut  installée  une 
imprimerie  dont  la  direction  fut  confiée  à  "Nicolas 
Schneider.  L'incendie  qui  détruisit  la  ville,  le  7 
juin  1607,  n'épargna  pas  l'imprimerie;  mais  elle  fut 
rétablie  peu  de  temps  après,  puisque  nous  trouvons 
plusieurs  volumes  à  la  date  de  1011  et  de  1612  (voy. 
Struvius,  Bibt.  Saxonica), 

SiTTiciuM,  Sittich,  Sitizeiia,  bourg  et  anc. 
monastère  de  la  Carinthie. 

Skalholt,  pet.  ville  d'Islande,  siège  épisc. 
de  1057  à  1797. 

L'imprimerie  de  Hoolura,  sous  l'influence  de  l'év. 
Théod.  'l'horlakson,  fut  transférée  dans  ce  bourg  de 
1685  aux  premières  années  du  xviiie  siècle;  pen- 
dant cet  intervalle,  Ul  volumes  furent  exécutés  à 
Skalholt.  Le  {Musée  britanni<|ue  conserve  quelques- 
uns  de  ces  précieux  produits,  dont  le  plus  ancien 
parait  être  un  Psalterium  (ou  Graduale),  imprimé 
en  1687,  in-8o  oblong  [Cotton]. 

Skalicium  Hungarijs,  Szakoltza,  Skalitz, 
ville  de  la  Hongrie,  sur  la  March  (cercle 
en-deçà  du  Danube). 

Németh  ne  fait  remonter  l'imprimerie  dan»  celle 
ville  qu'en  1788  avec  Joseph  Anton'  Skarnitil, 
comme  premier  typogr.;  nous  avons  une  indication 
antérieure  :  J.  Kautsch,  Geofirapliia  practica. 
Skalicii  llungarise,  1784,  in-S"  (Cat.  bibL  Pouikov. 
p.  150). 

Néuieih  cite  :  Tissoti  informutio  poputi  de  cura 
valetudiiiis  in  Slav.  Ling.  transi,  per  Joaii.  fro- 
kop.medici.  doct.  Siakotcz.  Szakolciae,  typis  Jose- 
phi  Antonii  Skarniizl,  1788,  in-b»  de  M6  pp. 

Franc-Xavier  Skarniizl  succéda  à  son  père  Jos. 
Antoine  en  1803. 
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Skia  Ins.,  voy.  Ebuda. 

Sr.AGosiA,  Slagelse,  pet.  ville  du  Danemark 
(Seeland). 

Slaurovia,  Austerlitz,  Slowkoio  (en  mo- 
rave),  pet.  ville  de  la  prov.  de  Moravie 
et  Silésie  (Autriche),   bataille  en  1805. 

Slavi,  Sclavi  ,  Sci.avem,  Sci.avones  [p. 
Diac,  Proc.,  Jornand.),  peuple  de  race 
caucasique  ,  ayant  occupé  primitive- 
ment la  Sarmatie,  du  Dniester  au  Don; 
depuis  s'est  étendu  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe  centrale  et  septen- 
trionale, Russie,  Pologne,  Prusse,  Bohè- 
me, Moravie,  Carinthie,  etc.;  de  Scr.AVi 
on  a  fait  Esclaves  [voy.  Hclmold,  Chr. 
Slavorum] . 

Slavo-Gb^cicm,  VF.xno-GR.ïcii'M,  Windisch- 
Grdtz,  ville  de  Styrie  (cercle  de  Cilly); 
titre  de  principauté. 

Slegum,  Sligo,  ville  et  comté  d'Irlande 
(Connaught). 

Slesia,  voy.  Sn.EsiA. 

Slesvicensis  Ducatl'S,  Sliesthorp,  Schleswig, 
Sleswig,  prov.  danoise;  de  931  à  1026, 
forma  un  margraviat  allemand;  devint 
plus  lard  l'apanage  des  princes  puînés 
des  rois  de  Danemark;  ^depuis  1720 
jusqu'à  nos  jours  appartint  sans  con- 
testation à  ce  royaume;  la  Prusse  vient 
de  s'en  emparer. 

SLESvicuM,ScnLEsvTcuM,anc.HEinEBA[Bert,, 
Luen.),  Schleswig.  cap.  du  ducné  de 
Schleswiç,  sur  un  bras  de  mer  appelé 
Sil  ou  Scnlei. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  an  xve  siècle  ; 
untypogr.  que  nous  avons  di-jà  portée  l'actif  île  I.u- 
betk,  Etienne  ArndfS,  est  appelé  dans  cette  ville 
par  le  chapitre  en  lûSô,  et  y  donne  celte  même 
année  :  Missale  SLESwiCENsf,.  lUi.isale  secundum 
Ordinariiim  et  ritiim  Erclesiœ  Sleswicensix.  Per 
Jacubum  Ilortsman  formatiim,  emendalum  et 
rorrectuiii,  impressumque  in  Sleswick  arte  et 
ingenio  Stephani  Arndes.  1086,  in-fol. 

Slia,  Si/,  Schlei,  bras  de  mer  au  fond 
duquel  s'élève  la  ville  de  Schleswig. 

Sliesthorp  [Pertz],  partie  nord  du  Schles- 


Slovanka  (?). 

Henderson  [Biblical  Rescnrches  in  Itussia)  dé- 
crit une  édition  d'une  Biblia  Slavomca,  souscrite 
à  ce  nom  et  imprimée  en  nôC  ;  ne  serait-ce  pas 
Smolancka  ou  Smolsca,  Smolcnsk  ? 

Slovita,  Village  de  Wolhynic,  à  40  milles 
d'Oslrog. 

Henderson  [Bibl.  Besearches  in  Biisxia)  décrit  une 
édition  d'un  Psalterium  Hebraicum,  in-S",  qu'il 
dit  avoir  été  ijnprimé  dans  ce  village,  mais  il  n'en 
donne  ni  le  titre  ni  la  date  ;  Bachmeister  ne  la  men- 
tionne pas,  ce  qui  nous  fait  supposer  qu'elle  est  pos- 
térieure à  n7<J. 

DICTIOnn.  DE  GÉOOR. 


Sli(  a,  Smt.klm,  Sloutsk,  Slucko,  ville  de 
l'anc.  Lithuanie.  auj.  dans  le  gouv.  de 
Minsk  (à  la  Russie). 

Slucko  appartenait  Jadis  aux  Radziwill  ;  les  réfor- 
més y  possédèrent  un  temple  et  une  école  qui  .-icquit 
une  certaine  célébrité  :  le  corollaire  indispensable 
d'une  école  est  une  imprimerie;  celle-ci  fut  organisée 
vers  l'année  1674  ;  à  cette  époque,  Hoffmann  nous 
donne  :  en  16"'i,  un  Psautier  Polonais  «  Priez 
lUarcina  Kuczwnrewicza  wicrszem  polskim  tlu- 
maczonc  »,  et  l'année  suivante  :  Andréa  MaTimil. 
Fredro  de  mititia  Polona.  Slucko,  1675,  in-ù». 

SmaIXAI.IHA  ,    SCU.MALKAU)IA  ,       SmALCAI.OA  , 

Schmalkalden,  ville  de  l'électorat  de 
H(sse-Ca«-sel,  dans  une  vallée  du  Thu- 
rifjgerwald,  célèbre  par  la  ligue  de 
1531,  par  laquelle  les  princes  protes- 
tants affirmèrent  leur  indépendance 
religieuse. 

Falkenstein  fait  remonter  l'imprimerie  dans  cette 
ville  i  167'i  avec  un  livre  dont  nous  donnerons  le 
titre,  mais  nous  devons  la  reportera  1565:  Friderici 
Dedekindi  iletamorplioKO"  sacrariim  libri  qnin- 
qne.  Scinnalkaldiae,  1565,  in-8")  à  la  Bodléienne).  — 
/If.  Christoph.  Fischers  Anszlegung  der  fiinff 
Haupl!>tiick  dess  h.  CatecMsmi.  Schmalkalden, 
1565,  in-8o. 

Le  livre  à  la  date  de  t57i,  qu'a  voulu  d>*signer 
Falkenstein,  est  sans  doute  celui-ci  :  Joliannis 
Cliristophori  Fuchiii  Puraplirasis  iuomncs  Psat- 
mos  Dauidis  Sctimalcaldi»,  157^»,  in-8o;  il  est  cité 
par  Baijer  (I,  p  325),  et  par  le  I'.  Leiong.  Le  pre- 
mier imprimeur  de  Schmalkalden  s'appelait  Micbael 
Schmuck. 

Smolsca,  Smolensk,  ville  forte  de  Russie, 
chef-lieu  du  gouv.  de  même  nom,  sur 
le  Dnieper,  anc.  républ.  indépendante. 

Smyrna  [Tac,  Liv.,  PI.],  laûpva  [Herod., 
Scyl.,  Fol.],  Smyrne,  en  turc  hmir  ou 
Izmir,  ville  de  l'Anatolie,  chef-li'',u  de 
Pachalick  ;  anc.  colonie  d'Éphèse,  ar- 
chev.  arménien. 

Une  typographie  hébraïque  fut  iiisiallée  dans  cette 
grande  cité  au  milieu  du  xviie  siècle,  en  16S8, 
disent  Falkenstein  et  totton  ;  la  ville  d'OxIoid 
possède,  on  le  sait,  la  splendide  collection  0|)pen- 
heiiner,  oti  sont  accumulés  les  plus  précieux  livres 
delà  typogr.  Jiii\e  ;  mais  la  Bodléienne  possède  ea 
outre  un  très-grand  nombre  d'ouvrages  imprimés 
avec  les  caractères  hébreux,  et  pai  mi  eux  nous  en 
relevons  à  la  date  de  1654  :  B.  Baruch  Kelal  ty^^j^ 
Liber  "1113  TîC  id  est  Fons  Bcnedtclus  :  est 
lib.  Qucest.  et  Bespp.  Iimir,  165Û.  C.  3.  15.  Th.  Nous 
avons  copié  exactement  le  titre  de  ce  volume,  tel 
que  nous  le  donne  le  catal.  de  l.i  Bodléienne  de 
Thom.  llyde,  p  375,  afin  que  M.  Cotion  puisse  re- 
dresser l'erreur  du  célèbre  bibliothécaire  d'Ovford, 
si  elle  existe.  Citons  encore  :  Menasse  bcn  Israël 
Esperança  de  Israël  (llispan.)-  Smirnae,  5ûl9  (Chr. 
1659),  in-8o.  Ue  Rossi  possédait  cette  édition  d'un 
audacieux  ouvrage  qui  fut  réfuté  deux  ans  après  par 
Theophr.  Spizelius  :  Elevatio  relalionis  Mr>nte- 
ziniance de r( pcrtisin  Anierica  tribubus  Israclilicis, 
et  discussis  argum.a  Menasse  bcn  Israël.  Basilese, 
1661,  in-80. 

Sn.«landia,  voy.  Islandia. 

S.NAGOF  ou  Synagl'piio,  mouaslère  élevé 
dans  une  petite  île  au  milieu  d'un  lac, 
à  très-peu  de  distance  de  Bucharest 
(Valachie). 
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Due  imprimerie  fut  fondée  dans  ce  monastère  par 
l'archev.  grec  en  Valachie,  Anthimos,  et  pourvue  par 
les  soins  de  ce  pn'lat  de  caractères  'grecs,  arabes  et 
illyriensou  cyrilliques.  Schnurrer,  dans  son  excel- 
lente Bibliotheca  Arabica,  mentionne  un  Missale 
Grœco  Arabxcum,  exécuté  dans  cette  typogr.  con- 
ventuelle en  1701,  aux  frais  de  Jean-Constantin 
Bessaraba,  woîwode  de  Valachie,  et  par  lui  distribué 
gracieusement  aux  arabisants.  Schnurrer  déclare 
ce  livre  assci  bien  imprimé,  mais  d'une  extrême 
rareté  ;  il  eut  cependant  la  chance  d'en  rencontrer 
un  excmpl.,  et  de  l'acquérir  pour  une  somme  insi- 
gniflante  dans  une  vente  de  Leipzig. 

S0BIS.EUM,  SuLBisu  ,  Soubize,  'Soubise, 
bourg  de  Fr.  (Charente-Infér.);  anc. 
titre  de  principauté  dépendant  de  la 
maison  de  Roban. 

SODALCURTUM  ,  SaTHALCURTIS  ,  SODALCOURT 

[Pertz],  Saucourt,  hameau  de  Picar- 
die (Somme);  victoire  sur  les  Nor- 
mands en  881. 

SoGiuNTii,  peuple  de  la  Gaule,  habitant 
les  environs  du  Sauze,  village  de  l'arr. 
d'Embrun  (Hautes- Alpes). 

SoGNucuM,    Soignies,    ville   de   Belgique 

(voy.  Senonani's  Pagus), 
SoouNTiENSis  Pagus,  Suentensis,  le  Sund- 

gaw,Sundgau,  anc.  comté  mérov.,  auj. 

district  de   l'Alsace  (part,  mérid.   du 

H.iut-Rhin). 
SoLARiA  (ad)   [T.  P.,  G.  R.],  station  de  la 

Ligurie,  placée  près  de  Ponte  di  Sestri 

fMannert|. 

SoT-ATiuM,  Solaize^  commune  du  Dauphiné 

(Isère) 

SoLcoviA,  Zolkiew,  ville  et  chef-liéu  de 
cercle  dans  la  Gallicie  (Autriche). 

Les  Juifs  établirent  en  cette  ville  une  imprimerie 
au  xvii«  siècle  ;  le  plus  anc.  produit,  de  ces  presses 
hébraïques  connu  remonte  à  1692  [de  Rossi],  il  est 
exécuté  par  un  lypogr.  du  nom  de  Vri  Veibs.  Voy. 
le  Catal.  de  la  btbliolh.  Oppenheimer,  à  Oxford. 

SoLEMio  VILLA,  Soksmes,  pet.  ville  de  Fr., 
sur  la  Selle  (Nord). 

SoLEMN.t,  SoLEMNis  [Monu.  Méfov.],  So- 
ksmes, commune  de  Fr.  (Sarlhe),  suiv. 
Cartier,  anc.  et  célcbçe  monastère  de 
Bénédictins. 

Soi.EMNiAci;.vi ,  Solignac,  bourg  de  Fr. 
(Haute-Vienne),  anc.  abb.  de  St-Be- 
noît,  fondée  en  631 . 

SoLETUM  [PI.],  ville  de  la  Calabre^,  auj. 
Solito. 

SoLiAciJM  {Natione  Soliacensis,  Rig.  Chr.), 
SvLivcvv,  SvvLivcv,  SvLivco  [IVIonn.  Mé- 
rov.], Slluacum,  Soilly  (au  xii'  s.), 
SiUly  (Suilly),  Sully-sur-Loire,  petite 
ville  de  Fr.  (Loiret). 

Ancienne  ville  avec  château,  qui  avait  appart.  aux 
La  Tréinoille,  ••rigée  en  duché-pairie,  en  1606,  par 
Henri  IV,  en  faveur  de  Maximilien  de  Béthune, 
qui   se  fit  appeler   duc  de  Sully.    Ce  fut  danb  cette 


résidence  vraiment  royale  que  le  grand-mattre  de 
l'artillerie  se  retira  en  1610,  après  le  meurtre  de  son 
roi,  et  ce  fut  là  qu'eu  1637  il  fît  venir  d'Angers 
un  imprimeur  spécial  avec  un  matériel  typogr.; 
un  contrat  fut  passé  entre  le  duc  et  l'imprimeur 
par-devant  M*  Pichery,  notaire  royal  à  Sully,  et, 
sous  les  yeux  de  l'illustre  homme  d'Etat,  les  mé- 
moires dictés  par  lui  à  ses  secrétaires,  pendant  ses 
longues  années  d'exil  volontaire,  furent  imprimés 
sous  le  titre  de-  :  Mémoires  des  sages  et  royales 
œconomies  d' Estât ,  domestiques ,  politiques  et 
militaires  de  Henry-le-Grand et  des  servi- 
tudes utiles,  obéissances  convenables  et  adminis- 
trations loyales  de  Maximilian  de  Béthune.  —  A 
Amstelredam,  chez  Aléthinosgraphe  de  Cléaittime- 
lée  et  (".raphexecon  de  Pistariste,  s.  d.  (16S8),  2  voK 
in-fol.  Edition  originale  dite  aux  VVV  verts,  parce 
que  sur  le  titre  se  trouvent  ces  trois  capit.  (chiffre 
de  la  maison  de  Béthune],  peintes  en  vert. 

SoLiAcuM,  SoLLiAcuM,  Sully,  commuue  de 
Fr.  (Saone-et-Loire,  arrond.  d'Autun), 
anc.  château  appartenant  à  la  maison 
de  Tavannes. 

Quelques  bjbliogr.  ont  prétendu  que  ce  fut  dans  ce 
château  que,  vers  l'année  1616,  Jean,  vicomte  de 
Liigny,  fit  imprimer  une  édition  des  Mémoires  de 
Gaspard  et  de  Guillaume  de  Saulx  de  Tavannes, 
son  père  et  son  frère  aine,  in-fol.;  c'est  une  double 
erreur  c  en  1653  seulement  cette  édition  fut  donnée 
au  château  de  Lugny. 

SoLiJE,  SouENSis  CAMPUS,  Soul,  village 
de  Bavière,  sur  la  Saale  (Main-Infé- 
rieur); anc.  chef-lieu  du  district  ap- 
pelé Saalgau. 

Soucïmim,Schwetzingen,hom'g  du  grand- 
duché  de  Bade  (cercle  du  Bas-Rhin); 
palais  grand-ducal. 

SoLiMARiACA  [I.  A.],  dans  la  Gaule  Bel- 
gique, auj.  Soulosse.  commune  de  Fr. 

(Vosges). 

SoLiNATEs  [PI.],  peuple  de  l'Ombrie,  oc- 
cupait les  environs  de  Sogliano. 

SOLISBACUM,  SULTZBACUM,  ZULSBACHM,  Sultz- 

bach,   pet.   ville  de    Bavière   (Regen- 
kreis),  sur  le  Rosembach. 

I.a  famille  des  comtes  de  SuUzbacli  s'est  éteinte 
en  1799,  avec  l'électeur  Palatin  Charles-Théodore, 
si  connu  des  amateurs  de  la  Céramique.  L'imprime- 
rie remonte  en  cette  ville  à  l'année  1657  [Falken- 
stein],  et  une  typogr.  hébraïque  y  fut  installée  en 
1685.  Nous  croyons  cependant  ne  dévoir  dater  la 
première  imprimerie  que  de  1666,  car  le  vol.  qu'a 
eu  certainement  en  vue  Falkenstein,  bien  que  daté  de 
1657,  ne  fut  irès-probabicment  exécuté  qu'en  1667: 
Franc.  Uterrurii  H.  ab  Ilelmont;  Alpliabeli  vere 
naturalis  breuissima  delinealio.  Ouœ  simul  me- 
ttiodum  suppedilat,  iuxta  quam  qui  stirdi  nati 
sunt  sic  informar-i  possunt,  ut  non  alios  sattem 
loqucntes  infelligant,  sed  et  ipsi  ad  sermonis  usum 
perveniant.  Sulzbaci,  (1657)  1667,  in-12,  cum  (Ig. 
Une  traduction  allemande  fut  publiée  la  même  an- 
née dans  la  même  ville,  in-lï  ;  le  livre  est  célèbre 
dans  les  annales  des  sourds-muets,  et  a  servi  à 
l'abbé  de  l'Epée.  D'autre  part  nous  devons  signaler 
à  la  date  de  1606  :  Th.  Canes,  Tipperariensis, 
Lyra  sive  aiiaccphalœosis  llibernica,  in  qua  de 
exordio,  seu  origine,  nomme,  tnoribus,  ritibttsqtic 
Gentis  llibernicœ  succincte  tractatur.  Sulzbaci , 
1666,  in-ûo,  p|.  gr.  et  portraits  (voy.  pour  ce  livre 
rare,  cat.  Libri,  1861,  no  lft97). 
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SoLis  Urbs,  voy.  Sai.xwtta. 

SOLLIACUM,  voy.  SORDILIACUM. 

SoixiNENSis  Civ.  (Not.  Imp.],  Sollies-Pont, 
bourg  de  Fr.  (Var). 

SoLLiuM,  low.iov  [Thuc],  port  de  l'Acarna- 
nie.  auj.  Stavro  [Leake]. 

Sot.MA,  Solms,  anc.  princip.  et  district  du 
Wetterau  (cercle  du  Bas-Rhin). 

SoLNA,  Zolna,  en  ail.  SiUcin,  ville  de 
Hongrie,  dans  le  comitat  de  Treuts- 
chin,  sur  le  Waag. 

Cette  ville  eut  une  typographie  de  1665  à  1708; 
voici  le  nom  de  l'imprimeur  :  Joannes  Dadan  (1665- 
1698).  Vofftcina  Doda/iiana  subsista  jusqu'en  1708; 
pendant  les  deux  dernif.-res  années,  elle  était  dirigée 
par  Wilhelmans  Kandcr;  le  premier  livre  imprimé 
est  :  CliUiaamus  dirutus,  id  est  :  Refit  latio  Opi- 
nionis  tam  veterum  nonnuUorum,  quam  recen- 
titim,  docentiiim  Christum  universalem  omnium 
indicem.....  Studio  et  opéra  Uticliaelis,  institoris 
rectoris  scholœ  Moschoviensis,  respondente  Mich. 
Alauda  Radkov  ,  ejusd.  scholœ  alumno.  Impn-s- 
sum  Soinx  per  Jobannem  Dadan,  1665,  in-tio,  lo  ff. 

SoLODORUM,  Salodorum,  Salodurum,  Solo- 
thum ,  Soleure ,  ville  et  chef-lieu  de 
canton  de  la  Suisse,  sur  l'Aar,  anc. 
ville  impériale. 

On  lit  sur  l'autel  de  l'église  principale  : 

In  Celtis  niliil  est  Saloduro  antii|uius,  unis 
Exceptis  Treveris,  quaruni  ego  dicia  soror. 

Et  en  effet,  la  traditioii  fait  remonter  la  fondation 
de  Soleure  niudestementau  tcmpb  d'Abraham  et  des 
Patriarches. 

Le  premier  livre  souscrit  au  nom  de  cette  ville, 
que  nous  puissions  citer,  est  daté  de  1568  :  Joh. 
Cementarii  das  Leben  und  Sierbcn  cless  etenden 
Slensclien.  Solothurn,  1568,  in-8". 

Hafner  {Solothurner  Chronick)  dit  que  ce  fut  en 
1658  que  M.  Wehriin  établit  à  Soleure  la  première 
typogr.;  il  y  a  là  simple  transposition  de  chiffres; 
l'erreur  de  date  qu'a  laissé  échapper  l'historien  local 
est  pour  nous  évidente,  le  volume  que  nous  venons 
de  citer  étant  décrit  dans  cinq  catalogues  antérieurs 
à  1625. 

SoLORius  MoNs,  Sierra  Nevada,  chaîne  de 
montagnes  qui  séparait  la  Tarracon. 
de  la  Bélique. 

SOLUS  [PI.].   2oX&ûç   [Thuc,  Diod.],  SOLUN- 

TUM  [I.  A.,  T.  P.J,  ville  de  Sicile,  auj. 
Castello  di  Solanto,  sur  la  côte  N. 

SoMENA  FL.  [Fort.],  Somana  [xii"  s.],  Somna 
[Pertz],  la  Somme,  fl.  de  Fr.,  se  jette 
dans  la  Manche. 

SoMNiuM,  Sonnino,  bourg  de  la  délég.  de 
Frosinonc  (Italie). 

SoNDEBSHL'SA,  Sondershauseti,  ville  d'Alle- 
magne, cap.  de  la  princ.  de  Schwarz- 
burg-Sondershausen ,  au  confl.  du 
Wipper  avec  le  Beber. 

Imprimerie  en  1697,  suiv.  Falkenslcin:  la  Ribliolli. 
Ritualis  (II,  p.  352)  nous  donne  :  Caspar  Ixesclicr. 
Disserlatio  de  Pericopis  livangelicis  et  lipistolis. 
Sondershusae,  1668,  in-ao. 

La  Biblioili.  Saxonicade  Struvius  fournit  les  titres 
de  plusieurs  vol.  imprimés  à  Sondersliausen,  mais 
postérieurement  i  1668. 


SoNTius  FL.,  l'Isonzo,  fl.  de  la  Vénétie, 
affl.  de  l'Adriatique. 

SopiAN.E  [A.  Marc],  ville  de  la  Basse-Pan- 
nonie,  auj.  Soppan,  Zoppia,  en  Hongrie 
(corn,  de  Baranya). 

SopRONHJM,  Sempronium,  OEdeuburg ,  So- 
pronban,  ville  de  Hongrie,  chef-lieu  dt 
comitat  (cercle  au-delà  du  Danube). 

Németh  constate  l'existence  d'une  imprimerie  1 
CEdenburg,  en  1673,  mais  le  nom  du  typogr.  lui 
échappe  :  Bel-  und  Butsandachi,  .10  wegen  des  an. 
1673.  den  28  Junii  zu  OEdenburg  enslandenen 
Erdbebens  begangen  ist  tvorden.  ORdcnbur?,  in-8» 
de  8  ff.  De  1692  à  1751,  lardius  Sebast.  I  erdin. 
Dobner,  sénateur  d'OEdcnburg,  de  la  religion  réfor- 
mée, posséda  une  imprimerie  particulière  :  Dobner 
Seb,  Ferd.,  Priestaliches  Etiren  Srliildlein,  wel- 
clies  er  Joanni  Conrado  Barthio  Ewang.  Predi- 
gen  zu  Œdenburg  bey  sciner  Becrdigung  aufge- 
richtet  im  Jahr  1692.  S.  L.  in-ii"  de  6  ff. 

Un  imprimeur  que  nous  avons  déjà  rencontré, 
Jos.-Ant.  Streibig,  vint  s'établir  à  OEdenburg,  en 
1715.  Ce  fut  lui  qui  imprima  le  premier  le  «  Statua 
regni  Uungariœ  Schematismum  »,  puis  vinrent 
Ph.  Nie  Joh.  Schmid,  J.-C.  Gôtjen,  Joh.  Rennauer, 
etc. 

SoRA  [Liv.,  PI.],  2cipa  [Pt.],  ville  des  Vols- 
cœ ,  dans  le  Latium,  auj.  Sora,  ville 
épisc.  du  Napolitain  (terra  di  Lavoro), 
sur  le  Garigliano. 

SoBA,  Soroe,  pet.  ville  du  Danemark 
(Seeland),  chef-lieu  de  bailliage;  elle 
possède  une  université,  un  lycée,  une 
bibliothèque,  un  cabinet  de  physique 
et  1600  hab. 

Imprimerie  en  1627  [Falkenstein];  l'université, 
ayant  été  fondée  en  1623  par  le  roi  Christian  IV, 
fut  suivie  presque  immédiatement  de  l'établissement 
de  la  typogr.,  et  George  Hantschen  fut  le  premier 
imprimeur;  on  le  voit  en  1666  prendre  le  titre  de  : 
«  Typogr.  regius  Daniœ  • . 

Voici  le  titre  du  premier  volume  à  la  date  de  1627  : 
D.  Joh.  Cluverus,  Prof.  Theologiœ  Soranui.  Har- 
monia  Evangelistarum,  id  est  oratio  qua  ostendi- 
tur  Romam  Pontificiam  esse  Jerosolimam  Aposia- 
ticam.  Sors,  1S27,  in-û°. 

SoRA,  SoRAViA,  Sorau.  ville  de  Prusse,  sur 
leGoldbach,  chef-lieu  de  cercle  (Bran- 
deburg). 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  dans  cette  ville 
à  la  date  de  1589  :  Das  lierliche  vnd  uhralle  IV ap- 
pen  dess  Stajîis  vnd  Hauses  in  Pommern,  itlumi- 
nirl  vnd  explicirt  durch  David  Ttiimcum.  Sora 
1589,  in-ùo. 

La  Bibliclh.  Saxonica  de  Struvius  nous  fournit 
les  titres  d'un  assez  grand  nombre  de  volumes  exé- 
cutés au  xvne  siècle. 

SoRA,  Soj'ia,  ville  d'Espagne,  sur  le  Due- 
ro,  chef-lieu  d'intend.  (Vieille-Castille); 
on  trouve  Coria,  Caurium.  Voy.  Cai- 

RIUM, 

L'imprimerie  hébraïque  du  xve  sièle  que  l'on  a 
attribuée  aux  presses  de  Soria  doit,  suiv.  M.  de 
Rossi,  dont  l'autorité  fait  loi  en  pareille  matière 
être  reportée  à  l'actif  de  Soure  ou  Soura,  pet.  ville 
du  Portugal  (voy.  Soura).  Quant  à  la  note  bibliogr. 
que  nous  avons  consacrée  k  l'art.  Caurium,  c'est  k 
Soria,  dans  la  Vieille-Castille,  qu'il  convient  de  l'ap' 
pliqaer. 


HP, 


SORABIS.  —  SOUTH  MOULTON. 
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SoRABIS  FL.,  VOy.  T.APER. 

SoRACTE  MoNS  [Virg.,  PI.],  montagne  au 
N.  de  Rome,  dans  l'Étrurie,  auj.  Moiite 
di  S.'Oreste,  dans  la  délég.  de  Viterbo, 
sur  le  versant  duquel  Carloman,  frère 
do  Pépin,  fit  construire  un  célèbre 
monastère,  qu'il  plaça  sous  l'invocation 
de  S.  Silvestre. 

SoRBiGA,  Zorbig,  ville  de  Prusse  (rég.  de 
Merseburg,  Saxe), 

Imprimerie  en  1713  [Struvius]  :  Christopliori 
Guniheri  Encomia  J erichonicnsia  oder  Kirclnveyli 
(ter  kirchen  iu  Prirau,  nebst  einen  hislorisciten 
Anliang  von  Prirau.  /.urbig,  1713,  in-û».  Ce  petit 
poëine  n  été  réimpr.  par  Jo.  Christian  Beckmann 
dans  SCS  additions  à  VHistoire  (CAnhalt. 

SoRbionuNLM  [It.  A.],  station  de  la  Bri- 
tannia  Romana,  Old-Sarlm,  vieille  for- 
teresse romaine,  dont  les  ruines  se 
voient  près  et  au'  N.  de  Salisbury. 

SoRBo,  Sorbon,  village  de  Fr.  (Ardennes), 
où  naquit,  en  1201 ,  l'illustre  fondateur 
de  la  Sorbonne,  Robert  Sorbon. 

Lieu  d'impression  supposé  (1762). 

SoRDiCE  Lac,  Sordus,  Salsul^  Fons,  £/angf 
de  Leucate  (Aude). 

SoBDiLucuM,  B.  Maria  de  Solltaco,  Sori- 
ciNiUM  Mon.,  Soregium,  Soréze,  pet.  ville 
de  Fr.  (Tarn),  célèbre  par  son  abb.  de 
Bénédictins,  dite  iV.  D.  de  la  Sousade  de 
Soréze,  fondée  en  754,  du  dioc.  de  La- 
vaur. 

M.  Ternauxcite  :  L'amateur  de  cavalerie,  en  six 
parties,  par  Cotsinet  de  Murtin.  Sorèie,  1803,  in- 
8°  (inconnu  à  Quérard). 

SORETHLM,  SORETANA  Abb.,  SoBTENSE  Mo- 

NAST.,  ScHL'ssENRiETUM  ,  Schusscnned  , 
bourg  et  anc.  abb.  de  Prémontré,  du 
dioc.  de  Constance,  fondée  en  1188, 
sur  les  frontières  de  la  Souabe  et  de  la 
Suisse. 

De  tous  les  lieux  d'impression  que  nous  avons  dû 
signaler  avoisinaiit  le  Ûodensee,  celui-ci  serait  un 
des  plus  remarquables,  si  la  date  qui  suit  était  au- 
thentique, et  la  typographie  qui  fut  établie  dans  ce 
céltbre  monastère  dut  certainement  avoir  de  l'im- 
portance, si  nous  en  jugeons  par  la  perfection 
typogr.  de  la  pièce  que  nous  avons  à  citer  :     Léon. 

ARtTIMlS,       CALPHLRMA     ET    GURGULIO     COMEDIA. 

Commence  (sans  titre)  au  r"  du  premier  f.:    (  )<>;■- 

ripto    mrès    gnatas à  la   fin    :    liiiit    félicite' 

leonard^  Arëlin'  (sic)  }n  nionasterio'  Sortin, 
Anno  \\dni  MoCidringeiesimo  septuagcsimo  octauo 
(en  vers);  in-fol.  sans  ch.,  réel,  ni  sign.,  de  l^i  ff. 
à  19  lig. 

L'abbé  Mercier  de  St-Léger,  commentant  l'attribu- 
tion fjiti:  par  l'rosper  Marchiuid  de  celle  pièce  aux 
pre>scs  monacales  de  Schusseiiried,  dit  avec  une 
grande  apparence  de  raison  qu'il  faut  accueillir 
avec  ri'str\c  ci'ltedate  de  1Ù78,  qui  serait  beaucoup 
plus  probablement  celle  de  l'exécution  du  manuscrit 
que  celle  de  l'iinpiession  ;  de  plus,  Pan/.er  dé- 
crit cette  pièce  sous  le  titre  de  :  Lomœdia  Grarcus 
et  Poliseene,  avec  celle  liste  de  personnages  :  Grac- 
cus,  ftlius  cuiusdam  scnis  Macbarij  ;  Poliscena,  filia 
Calphurnie:  Gargulio,  servus  Gracci;  il  y  revient 


à  plusieurs  reprises,  et  deux  fois  en  attribue  l'im- 
pression à  un  typogr.  inconnu  de  Sirasboug,  qui 
donna  sans  doute  une  édition  de  Térence  (Ann.  1, 
p.  95),  exécutée  avec  les  mêmes  caractères  que  la 
comédie  du  monastère  de  Schussenried. 

Depuis  l'époque  des  Mercier  de  St-Léger  et  des 
Panzerla  question  n'a  point  fait  un  pas  ;  Maztuchelli 
affirme  cependant  que  la  première  édition  doit  por- 
ter le  tiire  de  :  u  Calphl'RMa  et  Gurgulio  », 
et  les  suivantes  celui  do  :  «  Comedia  Poliscene  ». 

SouiANi  M,  Soriojio,  bourg  des  États  du 
pape  (délég.  de  Viterbo),  anc.  abb.  de 
Dominicains. 

Nous  devons  signaler  l'existence  d'une  imprimerie 
conventuelle  omise  par  Talkenstein  :  Cronica  del 
coiniento  di  S.  Domeniro  in  Soriano',  dal  pâtre 
Ant.  Lembo.  In'Soriano,  IfiSd,  iii-ùo  (cat.  Dubois,  II, 
n"  1780);  Haym  ne  mentionne  point  ce  volume  rare, 
ijui  fut  imprimé  par  un  typogr.  du  nom  deD.  Ferre. 

SORKENTUM,  VOy.  Sl'RRENTL'M. 

SospiTELLUM,  Sos])eUo,  Sospel,  pet.  ville  de 
l'anc,  comté  de  Nice  (Alpes-Maritimes). 

SossiNATi,  icootvaTci  [Str.],  l'un  des  peuples 
primitifs  de  l'île  de  Sardaigne. 

SosTOMAGus  [It.  A.],  ville  des  Tectosages, 
dans  la  Gaule  Narbon.,  que  l'on  croit 
avoir  existé  là  où  s'élève  Castelnaudary 

(voy.  Castelavium). 

Le  P.  Le  Long  (I,  no  90i)  nous  donne  le  litre 
d'une  pièce  relati\e  à  ce  grand  événement  de  l'ou- 
verture du  canal  du  Languedoc,  qui  est  imprimée 
à  Castelnaudary,  sans  date,  mais  s^ns  doute,  suivant 
toutes  les  apparences,  vers  le  mois  de  juin  ou  juillet 
1681. 

SOTIATUM  OPPItlL'M,  (SuTIATES  [Ca?S.],     SoTTI- 

TEs  [PI.]),  ville  d'Aquitaine,  auj. Sos,  pet. 
ville  de  Fr.  (Lot-et-Garonne). 
SouGET  (le)  (?);  est-ce    Sougé-le-Ganelon, 
commune  de  Fr.  (Sarlhe),  ou  Sovgé-sur- 
Braye,  dans  le  dép.  de  Loir-et-Cher? 

Ne  serait-ce  pas  plutôt  un  lieu  d'impression 
supposé  ?  voilà  ce  que  nous  ne  pouvons  déterminer. 
Nous  connaissons  et  la  Biblioth.  imp.  possède  : 
liemonstrancc  aux  estais  pour  tu  paix.  Au  Souget, 
par  J.  Torguc,  1576,  in-8o.  Celte  pièce  fut  réimpr. 
à  Lyon  sous  la  même  date,  par  J.  Ysoret. 

SouRA,  Soîtré,  Saura,  pet.  ville  du  Portu- 
gal, avec  château  (Kstramadura). 

C'est  là,  suivant  M.  de  Rossi,  que  fut  établie  l'une 
des  plus  importantes  typogr.  hébraïques  du  Portu- 
gal ;  le  nom  hébreu  de  la  ville  est  Iscir  ou  lsc<)r. 
Pentaleuclius  Hebraicus  absque  punctis ,  cum 
clinldaica  paraphrasi  Onkclosi,  cl  commentario 
■farchi  in  Iscàr  vel  Iscôr,  ann.  20^» ,  Chr.  IMO. 
Pet.  in-fol.  en  caracl.  hébreux  de  trois  grandeurs, 
sans  chiffres,  réel,  ni  sign.,  sur  3  col.  avec  init. 
gravées  sur  bois,  de  26/i  ff.  M.  \dn-Praét  signale 
plusieurs  exempl.  de  ce  rare  et  précieux  incunable 
imprimés  sur  vélin. 

Ue  Rossi  décrit  plusieurs  ouvrages  provenant  des 
mêmes  presses  (voy.  Ann.  Iiébr,). 

SouTHANTOMA,  SouthamptoTi,  voy.  Antonia 

Meiuoionalis. 

M.  Cotion  fait  remonter  à  1768  l'imprimerie  à  Sou- 
thampton. 

SuuTii  MoLLTON,  bourg  d'Angleterre  (De- 
vonshire). 
L'imprimerie  y  fut  introduite  en  l'ISS. 
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SouTHWABK,  anc.  bourg  du  comté  de  Sur- 
rey,  sur  la  rive  droite  de  la  Tamise  ;  est 
auj.  réuni  à  Londres,  dont  il  forme  le 
faubourg  méridional. 

Un  Allemand  du  nom  du  Peler  Trevcris  (ou  de 
Trêves)  parait  avoir  établi  le  premier  atelier  typogr, 
qui  porte  lu  nom  de  Soulhwark  ;  il  imprim;ilt  pour 
les  libraires  John  fleynrs  et  Laurence  Aiidrewe,  de 
151!t  à  1532,  année  où  lui  succéda  Will.  llastell  ;  puis 
viennent  James  Mcholson,  John  Redman,  Christo- 
pher  Truthall.  I.e  premier  livre  imprimé  pur  Pelrus 
Treveris  serait,  au  dire  de  quelques  bibliographes, 
une  édition  des  «  Dislicha  moralia  Catlionis  », 
151i»,  in-ù",  mais  personne  n'en  peut  citer  d'exeni))!.; 
il  nous  est  donc  permis  de  lu  traiier  comme  apo- 
cryphe, disons  plus  poliment  comme  extrêmement 
douteuse. 

En  1516,  il  donne  :  T/ie  Grêle  Ilcrbal,  wliich 
giuetli  parfyt  knowleUgc  and  vnderstanding  of 
ail  maniter  of  herbes...  Impreiited  al  London  in 
Soutliwarke  byUme  peler  treueris,dwellynge  in 
the  sygneiofthe  uiodows,  in  tlie  yere  ofour  Lordc^ 
god.K.D.XM.  The  XX.  day  of  June.  Infol.  goih., 
sur  le  litre  la  marque  gravée  sur  bois  de  l'imprimeur 
représentant  deux  femmes  sauvages. 

Réimprimé  lort  souvent,  et  par  Pierre  Treveris  lui- 
même,  en  1526  et  1529. 

Sozopoi.is,  voy.  Apollonia. 

Spalatum  [T.  P.],  dans  la  Dalmatie,  voy. 
Salona. 

Spaldinga,  Spalding,  pet.  ville  de  Lincoln- 
shire  (Angleterre),  sur  le  Welland,  près 
de  l'Ile  d'Ely  (voy.  Aug.  Thierry). 

Spandavja,  Spandau,  ville  et  célèbre  for- 
teresse de  Prusse  (Brandeburg). 

SpARNACUM,     ASPRE.NACA,     ESPERNACLM,     Es- 

pemay,  Epernay,  ville  de   Fr.  (Marne)  ; 
anc.  abb,  de  chanoines  réguliers. 

Cette  ville  soutint  en  1592  un  siège  long  et  meur- 
trier où  le  maréchal  de  Birun  eut  la  tête  emportée 
par  un  boulet.  C'était  une  des  places  fortes  de  la  ligue, 
et,  pendant  ces  temps  de  troubles,  une  imprimerie 
antiroyale  put  fort  bien  être  organisée  et  fonction- 
nera l'abri  de  ses  excellentes  murailles;  il  en  fut 
ainsi,  si  l'on  doit  considérer  comme  réellement  im- 
primée à  Epernay  la  pièce  suivante  :  La  confession 
et  repenlaiice  d'Espernon.  Des  maux  qu'il  a  faict 
contre  les  catltoliques.  Enuoyô  par  Zuinglius  An- 
tonius,  (/cntiUiomme  lyonnois,  a  Monsieur  son 
cotisin  de  Linon,  gentilhomme  natif  de  la  dite  ville 
deLyon.  Imprimé  à  Esparnay,  chcï  Tarabin  Tarabat 
(1588),  in-8"  (à  la  Bibl.  inipér.). 

Cette  imprimerie  fut  bien  probablement  démon- 
tée à  la  suite  de  la  prise  de  la  ville,  car  on  ne 
trouve  pas  trace  de  typographie  à  Epernay  pendant 
les  deux  siècles  suivanis  ;  elle  n'est  pas  mentionnée 
aux  arrêts  du  conseil  de  llOlt  et  de  n33,  et  le  i  ap- 
port fait  à  M.  de  Sartines  en  HM  dit  seulement  : 
Epernay,  deux  libraires,  pas  d'imprimeur. 

L'imprimerie  ne  date  à  Epernay  quedespiemièrcs 
années  de  la  révolution. 

Sparno,  Sparnoni'm,  Espernon,  Epemon, 
sur  la  Guesle,  bourg,  de  Fr.  (Eure-et- 
Loir);  avait  été  érigée  en  duché-pairie 
par  Henri  111;  ruines  dun  château  du 
xiv«  siècle. 

Sparta  [Liv.,  Pl.J,  voy.  Laced.emon. 

SpaRTANI,  SpaRTIAT.E  ["^it^-j»  ^irofTià-rai 
[Diod.,     Paus.j,    Aoaeoaiadvici^    A/u(ov8;j 


les  Spartiates,  le  plus  grand  peut-être, 
mais  à  coup  sûr  le  plus  détestable  des 
peuples  de  la  Grèce  antique, 

Spartaria,  voy.  Carthago  Nova. 

Spécula  Halcyonla,  Speculatio.nis  Castrum, 
Schaumburrj,  château  d'Allemagne,  sur 
leWeser;  titre  de  princ.  de  Schaum- 
burg-Lippe. 

.Sous  cette  appellation  de  Spécula  IIalcvoma, 
nous  trouvons  trace  d'impression  au  xvt»  siècle, 
mais  nous  croyons  qu'il  faut  ranger  celte  tj|)ogr. 
dans  la  catégorie  des  lieux  d'impression  supposés  : 
De  Rébus  Gallicis  discursus,  quo  de  toiiiis  Europcc 
statu  prœsenle  disseriiur,  et  Ueges  et  Prindpe» 
nrbis  ad  vivum  depingnntur.  Ei  Spécula  lldlcyo- 
nia,  1589,  in-8o.  Ce  rare  et  précieux  volume  est 
sui»i  trois  ans  après  ài;  Exact isùmi  discursiis  de 
rébus  Gallicis  anno  1588.  Ediii  continuatio...  Ex 
Spécula  Halcyonia,  1592,  in-S"  (catal.  (i.  Willeri. 
Franc,  1592,  p.  Zllt.  ^ous  croyons  ces  volumes 
imprimés  à  Francfort  même. 

Spedonl'm  [Cart.],  Êposne,  Épôiie,  com- 
mune de  Fr.,  près  de  la  Seine  (Seine- 
et-Oise). 

M.  Coiton  prétend  qu'une  imprimerie  a  fonc- 
tionné dans  ce  village  en  178?  ;  nous  ignorons  sur 
quel  titre  il  se  fonde  pour  Justifier  cette  assertion. 

Speluca,    quod    dicitur    Desertum,    voy. 

Desertina. 
Speluca  Mons,  le  Splûgeri,  montagne  qui 

offre  un   des  passages   à   travers  les 

Alpes,  entre  la  Suisse  et  l'Italie. 
Spelunc^  [\.  A.l,  station  d'Italie,  auj.  Os- 

tuni.  pet.  ville  épisc.  de  la  terra  d'O- 

tranto. 

Sperchei's  fl.,  2-ep/_£ic;  [Hom.],  fl.  de  la 
Phthiotidc,  affj.  du  Sinus  Maliacus, 
auj.  VElladha. 

Spernacum,  voy.  Sparx.\cl'm. 

Sphacteria  Ins.,  lyaxTTipîa,  pet.  île  de  la 
mer  d'Ionie,  en  face  de  Pylos,  auj. 
Sphagia  ou  Sfagia,  à  l'entrée  du  port 
de  iNavarin. 

Sph.eria  Ins.,  île  de  l'archipel,  auj.  Poros, 
dans  l'Hcptarchie  de  Trézène,  avec  un 
port  militaire. 

Sphecia,  voy.  Cvprus. 

Spina  [P1.|,  ïTïfva  [Sir.|,  bourg  de  la  Gaule 
Cisalpine,  à  l'embouch.  la  plus  niérid. 
du  Pô  (SpineticumOstiim,  Pô  diPrimaro), 
auj .  Spinazzino  (?) . 

Spin.e  [It.  A.],  station  de  la  Britannia  Ro- 
mana,  auj.  Speen,  bourg  près  de  New- 
bury. 

Spinalium,  Espinaly  Épinal,  ville  de  Fr., 
chef-lieu  du  dép.  des  Vosges,  sur  la 
Moselle,  fondée  en  l'an  970  par  l't  vèque 
de  Metz,  qui  bâtit  l'église  St-Maurice 
et  un  monast.  de  Bénédictins,  sous  la 
protection  de  St-Goery. 
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Grâce  aux  excellentes  recherches  de  M.  Beaupré 
sur  riinprimerie  de  l'anc.  duché  de  Lorraine,  notre 
histoire  de  rimpriinerie  à  Epinal  est  rendue  facile; 
c'est  i  l'année  1616  que  l'on  peut  avec  certitude 
reporter  l'établissement  du  premier  typogr.,  Pierre 
Houjon  où  llouion,  qui  se  qualifie  d'imprimeur  de 
Son  Altesse. 

Biscovrs  de  l'amovr  de  Diev  envers  les  hommes, 
de  la  pvnition  de  leur  ingratitude  :  de  la  récom- 
pense des  bons  et  des  moyens  pour  Poblenir.  Ex- 
traict  des  sainclet  Escriptures,  par  Madamedela 
hovte,  dame  d'Essey,  vicomtesse  de  Brugny  en 
partie,  ^  dame  de  Madame.  A  Espinal,  par  Pierre 
Houion,  imprimeur  de  Son  Altesse,  1616,  pef.  in-S» 
de  II  ({.  lim.  pour  le  titre,  au  milieu  duquel  est 
une  gravure  en  bois  représentant  l'annonciation, 
et  pour  la  dédicace  à  Madame  la  Princesse  de 
Loi-raiite,  par  Charlotte  de  Sl-Blaiae  (probable- 
ment le  nom  de  famille  de  l'auteur).  Texte,  72 
ff.  non  chifr.,  sign.  A.  S. 

En  1635,  à  In  suiie  de  l'occupation  militaire  d'une 
partie  du  duché  de  Lorraine  par  les  Français,  l'im- 
primerie djs|)arait  d'Epiual.  De  1616  à  cette  date, 
M.  Beaupré  signale  :  Pierre  Houjon  (1616-1626);  Am- 
brois(:-Ambroise  (1631-1634);  nous  avons  déjà  vu 
cet  imprimeur  à  Mirecourten  1616;  en  1633,  il 
s'associe  à  Epinal  avec  Claude  Cardinet. 

L'imprimerie,  après  un  l;ips  d'un  demi-siècle,  re- 
parait en  1683,  avec  François  Marei,  comme  fon- 
dateur d'un  nouvel  établissement. 

Epinal  ne  figure  point  aux  arréis  du  conseil  de 
1704  ni  de  1739;  mais  en  l'ôU,  lors  du  raj)port  fait 
à  M.  de  Sirtines,  la  ville  possédait  trois  imprime- 
ries montées  appart.  à  Nicolas  Valot,  à  Louis  Vaul- 
train  et  à  la  veuve  Dumoulin. 

Un  peu  plus  tard,  vers  1785,  il  ne  reste  plus  que 
l'imprimerie  des  demoiselles  Vaultrain,  ou  Vautrin  : 
un  libraire  d'Epinal,  Charles  Pellerin,  obtint  l'au- 
torisation d'en  établir  une  seconde. 

Ce  Pellerin  éditait  les  complaintes  à  la  mode  ;  il 
imagina  de  placer  en  tête  de  ces  complaintes  une 
illustration  enluminée  d'après  les  procédés  de  gra- 
vures en  couleurs  que  l'on  employait  pour  les  cartes 
à  jouer.  Celte  industrie  prospéra.  Plus  tard,  en 
1817,  il  maria  sa  fille  à  un  ancien  officier  de  l'em- 
pire, Pierre-Germain  Vadet,  qu'il  associa  à  sa  mai- 
son. De  celte  association  sortit  une  grande  indus- 
trie, l'imagerie  d'Epinal.  Nous  croyons  que  le  vieux 
soldat  de  l'empire,  le  véritable  créateur  de  cette 
importante  branche  de  commerce,  Pierre-Germain 
Vadet,  né  eu  1787,  existe  encore. 

Spinetlm,  Spinogelum,  villa  super  Sigona 
[Frédég.  C],  Spinoilum  AD  Sequanam 
[Gesta  Dagob.],  Espinuel-slr-Saine, 
Epinay-sur-Seine.  bourg  de  l'arrond.  de 
St-Denis  (Seine);  là  mourut  le  roi  Da- 
gobert  en  638. 

Spinsia  villa  publica  [Frédég.],  Spissia, 
Epoisse,  commune  de  Fr.,  près  Semur 
(Côte-d'Or). 

Spika  Nemetum,  voy.  Augusta  Nemetiim. 

Spihembergium,  Spikemberga,  Spiremberg  (?), 
probablement  Spilimbergo,  sur  le  Ta- 
gliantento,  dans  la  Vénétie,  près  d'U- 
dine. 

Les  bibliogr.  allemands,  Vogt,  Bauer,  Freytag, 
etc.,  citent  tous  un  livre  rare  que  la  plupart  des 
catal.  importants  du  siècle  dernier,  Baluze,  Dubois, 
Colbert,  etc.,  mentionnent  également  :  Origines 
Murrnsis  Monasterii  in  Ilelvetiis,  atque  adeo  Eu- 
ropa  universa  celeberrimi,  seu  Àcla  Fiindationis 
cum  brevi  chronico  srculi  undecimi  quo  major 
Scriptorum   penuria   fuit,  algue   in  primis  anti- 

quissima  Principum  fundntorum   Genealogia 

ï>pireinbcrgii,  Brurkausensius,  1618,  in-tto. 


Ce  monastère  bénédictin  de  Mure  ou  Mûri,  da 
dioc.  de  Constance,  fut  fondé  en  1027  (Leiong  dit 
vers  1130,  ce  qui  est  faux);  l'auteur  de  l'ouvrage 
était  moine  de  Mure;  il  fleurissait  l'an  11<i2  ;  on 
trouve  dans  ce  livre  la  véritable  origine  de  la  mai- 
son d'Autriche. 

Spolatum,  voy.  Salona. 

Spoletum  [Liv.,  PI.,  Suet.,  etc.],  Spolethjm 
[Liv.,  T.  P.],  SuoXYiTiov  fstr.,  Pt.J,  l-aoXi- 
Ttov  [Proc.J,  ville  de  l'Umbrie,  sur  la 
via  Flaminia,  auj.  Spoleto,  Spoleti,  chef- 
lieu  de  la  délég.  de  ce  nom,  sur  la 
Maroggia,  au  N.  de  Rome  (cette  délég. 
dans  les  Ann.  d'Eginhard  est  appelée  : 
Duc/lé  de  Spolitaine). 

C'est  à  1643  seulement  que  nous  pouvons  faire 
remonter  l'imprimerie  dans  cette  ville  :  Il  Ca- 
valière prodigioso ,  Panegir.  in  honore  di  S. 
Pontiano  martiro,  del  P.  Gioseppe  Bonafede.  Spo- 
leto, 16/i3,  in-ûo;  en  1672,  date  adoptée  par  Falken- 
stein,  nous  trouvons  un  nom  d'imprimeur  :  Ber- 
nardino  de'  Conti  di  Campello.  Dell'  Istorie  di 
Spoleti,  supplemento  di  quella  del  Regno  d'italia, 
nella  parte  che  tocca  al  ducato  Spoletino...  Spoleti, 
pel  Ricci,  1672,  in-it"  (prima  parte  sola  pubblicata). 

Sponhemium,  Spo7iheim,  bourg  et  château 
de  la  Prusse  Rhénane,  sur  la  route  de 
Saârbrucken  ;  ruines  d'un  abb.  fondée 
en  1044  et  sécularisée  lors  de  la  Ré- 
forme. 

Sporades  Ins.,  2-rcopâ5'e;,  les  Sporades.  Sous 
cette  dénomination  on  comprend  les 
îles  de  l'Archipel  grec  dispersées  dans 
la  mer  Egée,  au  S.  des  Cyclades, 

Spreha  fl.,  la  Sprée,  riv.  de  Prusse,  affl. 
de  la  Havel. 

Squibsina,  Suerinum,  Schwerin,  capit.  du 
gr. -duché  de  Mecklembourg-Schwerin, 
sur  le  lac  du  même  nom.  =  Une  autre 
pet.  ville  du  même  nom  est  en  Prusse, 
dans  la  rég.  de  Posen,  sur  la  Wartha. 

Falkenslein  ne  fait  remonter  l'imprimerie  dans  la 
première  de  ces  deux  villes  qu'à  l'année  1789. 

STAHiiE  [Ovid.,  PL],  dep.  Castellum  Maris, 
ville  de  laCampanie,  auj.  Castellamare 
di  Stabia,  ville  épisc.  du  Napolitain,  et 
port  militaire  sur  le  golfe  de  Naples. 

Imprimerie  en  1656,  dit  Falkensteiii  ;  en  1640,  dit 
Ternaux,  avec  un  typogr.  du  nom  de  Cl.  Cavallo. 

Stabnicia  (?);  est-ce  Staditz,  pet.  ville  de 
Bohème?  est-ce  Stavning,  en  Dane- 
mark, dans  le  Juttand  ? 

Lieu  d'impression  qui  nous  est  inconnu  ;  Bauer 
(tom.  IV,  p.  107)  et  plusieurs  bibliogr.  allemands 
citent  :  Franc.  Slancari  Tria  Papistarum  fun- 
damenta  seu  asyla  prœcipua  pro  ficto  sacriflcio 
eorum  missifieo  tuendo  destructa.  Stabnicix,  1571, 
in-ùo.  Ce  livre,  qualifié  de  rare  et  précieux  par  les 
Allemands,  nous  est  inconnu  ;  mais  nous  en  connais- 
sons une  réimpression  de  1573,  également  in-8o, 
imprimée  sans  nom  de  lieu,  •  typis  Matthice 
ff'ii  tzbictœ  ». 

Ce  Francesco  Stancaro  était  de  Manloue;  il  fut 
médecin  du  woïwode  de  Transylvanie,  Jean  Zapoly, 
et  mourut  en  1570. 
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Stabula  [1.  A.,  T.  P.],  station  du  pays  des 
Rauraques,  auj.  Chulombré,  prés  de 
Bantzcnheim  (Haut-Rhin). 

Stabiiletum,  Stavelot,  pet.  ville  de  Bel- 
gique, de  la  prov.  de  Liéçe,  sur  l'Am- 
blève;  anc.  titre  de  princip. 

Imprimerie  en  17'78;  premier  imprimeur,  V.  Ger- 
lache.  Lk  premier  journ.nl  de  Siaveloi  ne  remonte 
qu'au  1er  janvier  1829  [U.  CapiUine];  il  t!-iait  im- 
primé par  J.  de  Sartorius  Oelaveux. 

Stabulum,  voy.  Ad  Stabullm. 

Stada,  Stadium  (Stvtio),  Stade,  ville  de 
Hanovre,  près  du  confl.  de  la  Schwinge 
avec  l'Elbe,  chef-lieu  de  préfecture. 

Imprimerie  en  1661  [Falkenstein];  nous  pouvons 
donner  une  daie  antérieure  :  Mictiaelis  H auemann, 
tractalus  de  Jure  Conniibiorum,  Stadae,  1656,  in- 
W  (cat.  de  Tournes,  p.  178;  cat.  Eliev.  167(1);  le 
catal  .  dressé  après  la  mort  de  Dan .  EIzevir  , 
en  1681,  donne  le  même  livre  avec  la  date  de  1655. 

Staffort  {Badischen  Schloss). 

Nous  n'avons  point  su  retrouver  ce  château  sur  la 
carte  du  grand-duché  de  Rade;  il  est  désigné  comme 
lieu  d'impression  :  Christliclies  bedtncken  vnd 
erhebliche  woljundirte  Mutiuen  ,  etc.  Hertzog 
Ernst  Fridrirhen  Marggraffen  zu  Baden,  ffa- 
rumb  ir  F.  G,  dem  Concordienbucli  zu  unlerscrei- 
ben  bedencketis  gehapt  sampt  ilirer  F.  G.  Confes- 
sion von  etlichen  streiiigcn  Artickeln,  an  Marg- 
graff  GeOrg  Fridrichen  zu  Baden ,  etc.  ubers- 
ctirieben.  Gedruckt  im  Badischen  Scliloss  Staffort, 
bey  Albino  von  Speyer  zu  finden.  In-W  (Index  Ubr. 
impr.  1593-1600,  Lips.). 

Stageixum,  Estagel,  ville  du  Roussillon 
(Pyrénées-Ori^tales)  ;  patrie  de  Fr. 
Arago. 

StaGIRA,  StaGIRUS    [Pl.J,  ird^Eipa,  2Tàfetpo<; 

[Herod.,  Thuç.,  Str.,  Plut.],  ville  de 
Macédoine,  près  du  mont  Athos,  dont 
les  ruines  se  voient  près  de  Stavro; 
c'est  la  patrie  d'Aristote. 

Stamford,  ville  du  Lincolnshire  (Angle- 
terre), sur  le  Welland. 

Un  journal,  The  Lincoln,    Buttand   and  Slam- 

Î'ord  Mercury,  fut  publié  dans  cette  dernière  ville 
partir  de  1695;  le  plus  anc.  livre  souscrit  à  ce  nom 
que  connaisse  M.  Coiion  est  daté  dp  1712  :  Charles 
Kirkham.  Philanglus  anU  Aslrcea,  or  Vie  loyal 
Poem.  Stamford,  1712,  in-fol.  (Privately  prinled, 
non  cité  par  Martin).  —  A  iatalogue  of  llie  Li- 
brary  of  liicliard  Brocklesby.  SLiinford,  171û,  in-S». 
Le  plus  important  ouvrage  imprimé  à  Stumford 
est  à  la  date  de  17(15.  Wm  H^htslon's  Priniiiive 
New  Testament,  in-fto  jBibl.  Spenceriana  et  cat. 
Williams,  n'  1873). 

SîAMPiE,  Stampense  Palatium  ,  Stampas 
[Monn.  Mérov.],  Estampes,  ÎÀamfes, 
ville  de  Fr.,  sur  la  Juine  (Seiiie-et- 
Oisc);  plusieurs  conciles  provinciaux. 

Nous  recevons  de  M.  P.  Pinson  la  note  suivante  : 
L'imprimerie  remonte  à  Etampes  à  l'année  1790, 
avec  un  premier  typogr.  du  nom  de  Dupré  ;  le  pre- 
mier premier  produit  des  presses  de  ce  Dupré,  que 
connaisse  M.  Pinson,  tsi  :  Discours  de  Pierre  Doli- 
vier ,  curé  de  Mauchamps  (et  non  Manicamp, 
comme  ditQuérardi,  à  ses  paroissiens,  pour  leur 
antwnccr  son  mariage,  prononcé  le  dimanche 
21  octobre,  l'an  premier  de  la  République  Fran- 


çaise, à  l'issue  des  vêpres.  A  Etampes,  chei  Dupré, 
imprimeur  du  district,  iu-go  de  22  pp. 

Stampensis  Pagus  ,  l'Etampois ,  le  pays 
d'Etampes ,  d'où  sort  la  faonille  des 
S"  d'Estampes,  S"  de  la  Ferté-Imbaud 
et  de  Valençay. 

Stampha,  Stampfen,  Stmtompfa,  bourg  de 
Hongrie,  du  comitat  de  Presburg. 

Stanacum  [T.  P.],  dans  la  Norique,  auj. 
Schwrding,  sur  l'Inn,  bourg  de  Bavière 
[Reichard]. 

Stamslavia,  Stanislawow,  ville  d'Autriche, 
chef-lieu  de  cercle  en  Gallicie,  sur  la 
Bistritza. 

On  cite  ;  Buland.  De  lue  Hungarica  tractalus. 
Slanislaviae,  1651,  in-8o. 

Stapiiesse  Monast.,  Staffelsee,  anc.  abb. 

de  Bavière  [Graësse]. 
Stapul^,  Esclappes    [Froissart],  Estaples, 

Etaples,  iport   de  Fr.    (Pas-de-Calais); 

traité  en  1492  entre  la  France  et  l'An- 

gleten-e. 

Stargardia,  Staargardt,  Stargard,  ville  de 
Prusse,  sur  l'Uma,  dans  la  rég.  de 
Stettin  (Poméranie). 

Imprimerie  en  1777,  disent  Falkenstein  et  Cotton- 
nous  pourrions  citer  plus  de  30  volumes  à  des  dates' 
fort  antérieures;  le  plus  ancien  remonte  à  1637  : 
IVolffqang  HilUenbrandt ,  Kriegiproguofliam  bis 
auf  1637.  Stargardt,  1637,  in-8o  (Cat.  bibl.  Pulco- 
vcnsis,  p.  2a0).  Si  cette  date  est  trop  ambitieuse  et 
portée  avec  un  ?  au  catalogue  de  l'Observatoire' fle 
Puikova,  en  voici  une  qui  est  exacte  :  Hcnrici 
Schaevii  Mythologia  Deorum  ac  Ileroum.  Siarvard 
1660,  m-12.  •*      ' 

Statefurtum,  Stafford,  ville  et  chef-lieu  de 
comté  en  Angleterre,  sur  le  Trent. 

La  Cyclopœdia  de  Darling  nous  donne  le  titre 
d'un  volume  souscrit  au  nom  de  cette  ville  au 
XVllie  siècle  :  Georg.  Croft,  D.  D.  (died  1809).  A 
Sermon.  Prov.  24,  21.  Stafford,  I78(i,  in-fto.  john 
Drury,  fils  d'un  imprimeur  de  Lincoln,  qui  portait 
le  même  nom,  s'établit  à  Stafford  en  181ù. 

Statielli,  Statielij^tes  [Liv.],  peuple  de 
la  Ligurie,  au  N.  de  l'Apennin,  occu- 
pait  le   pays  A' Acqui  (voy.  Aql'.e  Sta- 

TIELLiE). 

STATIL.E  [G.  Rav.],  Stajola,  bourg  de  l'anc. 
princ.  de  Lucques  (Italie). 

Statonia,  irarwvfa  [Str.],  en  Étrurie,  chof- 
lieu  des  Statones  [PI.],  auj.  Faniése 
.suiv.  quelques  geogr.,  mais  Reichard 
en  place  les  ruines  sur  l'Albenga, 
près  du  Lago  di  Bagni. 

Statuas  (Ad),  voy.  Ad  Statuas. 

Stauropolis. 

Lieu  d'impression  déguisé  :  ^<J^v/lMiJ  Eff/fjifan/m 
Polonicaram  primàm  anno  ie09  in  lucem  emissa 
(Hakoviae),  et  post  carumdt-m  ecclexiarum  iussu 
correrta  et  aucta.  per  Jo.  Crelltum  Framum,  Jo- 
nam  Srhlichtingium  à  Bukowîtr.  ut  et  Mattinum 
Buarum.ac  tandem  Andri-ani  H^issowatium.Suu- 
ropoli,  16«0,  in-ûu,  tjté  à  tort,  au  cat.  d'Estrées, 
sous  la  date  de  16M.  Le  cal.  de  l'abbé  Hive  (n*  201; 
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le  décrit  sous  le  format  in-8",  ce  qui  est  également 
erroné. 

Stavengera,  Stafengera,  Stavanger,  ville 
de  Norvège  (dist.  de  Christiansand). 

Staviacl'M,  Stàffis,  pet.  ville  de  Suisse, 
sur  le  lac  de  Neufchàlel  (cant.  de  Fri- 
bourg). 

Steenense  Monast.,  abb.  de  Steen  ? 

M.  Z.  Boxhorn  [de  Typogr.)  prétend  que  l'impri- 
merie fut  exercée  vers  la  fin  du  xve  siècle,  dans 
ce  monastère  atteniint  à  Gouda,  en  Hollande;  ce  bi- 
bliogr.  veut  évidemment  parler  de  l'éiablissement 
des  Frères  de  la  vie  commune  [De  Cottatie  hrœders) 
qui  fonctionna  en  celte  >illeà  panir  de  IftiHi  (voj. 
Holtrop,  BibUofh.  delà  Haye,  p.  158-159-2(15;  Du 
Puy  de  Montbrun,  Impr.  iiéerl.,  p.  82).  11  faudrait 
savoir  si  cette  abbaye  portait  au  xve  siî-cle  ce  nom 
de  Sleeiie  ou  Steen  ;  aucun  des  volumes  ciiés  par 
ces  bibliogr.  ne  fournit  de  renseignement  spécial. 
M.  Holtrop,  quia  bien  \oulu  nous  honorer  d'impor- 
tantes communications,  sera  certainement  assez  bon 
pour  nous  renseigner  à  cet  égard. 

Stee.nwordia.  Steenworde,  pet.  ville  de  Fr. 
(Nord),  arr.  d'Hazebrouck. 

Probablement  lieu  d'impression  supposé  :  «  Pa- 
genHeclier  de  Barba  proguosticon  HUtorico-po- 
litico-juridicum.  steenwordiae.  nOS,  inl2. 

Steenwyca,  Stenoviclm,  Steeniiick,  pet. 
ville  de  Hollande,  sur  l'Aa  (Overyssel). 

M.  Colton  dit  qu'une  édition  du  Nouveau  Testa- 
ment (en  hollandais)  fut  imprimée  dans  cette  ville 
par  Herman  Zanghursz,  à  la  date  de  1580;  ce  livre 
nous  est  inconnu. 

Stegra,  Estaires,  ville  de  Fr.  (Nord);  voy. 

Menariacum. 
Steinavu,  Steinau,  deux  pet.  villes  de  ce 

nom  en  Allemagne,  l'une  en  Prusse 

(Silésie),  sur   l'Oder;  l'autre  dans   la 

Hesse-Cassel,  sur  la  Kinzig. 

Cest  i  11  première  de  ces  localités  que  s'adresse 
la  note  bibliogr.  suivante  :  En  l(i55,  la  ville  polo- 
naise de  Lesino  fut  brûlée  par  les  Suédois  ;  an  ty- 
pogr. de  cette  ville,  nommé  Wigand  Funckcqui  pos- 
sédait une  inr^primene,  affectée  spécialement  au  sou- 
tien des  idées  réformistes,  prévoyant  les  dt-sastres 
que  devait  amener  celte  guerre  sanglante,  se  réfugia 
âbteinau,  en  silésie,  avec  tout  son  matériel;  il  y 
mourut  en  1661.  En  1662  et  1663,  nous  trouvons 
plusieurs  •  Oraiiones  sacrœ  •  exécutées  :  Steinavise, 
ex  officina  viduae  Kunccii.  Le  matériel  de  \Vig.  Kuntke 
futacheté  à  sa  veuve  parChristophe  \\  ilde  û'Eislcben 
en  166^,  ce  qui  n'emiécha  pas  celle  >euve  d'épuuser 
presque'  aussisol  un  autre  typogr.  du  nom  d'Eras- 
mus  r.œsner,  quiexeiçjii  encoie  à  Steinau  en  1670, 
et  quitta  depuis  celle  ville  pour  aller  s'établir  à  Glo- 
gau. 

Steinbri;ga,  Steinbrùck.  bourg  do  Hanovre, 
près  de  Hohciieggelscn;  il  y  a  une  autre 
localité  de  ce  nom,  mais  de  moindre 
importance  en  Bohème  (cercle  de 
C/aslauj. 

Un  sermon  de  Luther,  imprimé  sous  la  rubrique 
Steinbiiick,  fibule  au  cal.  Buneau,  et  est  signalé 
car  biig>l.  11.  P-  2<»,  Bauer,  11,  p.  3:^5,  etc.  Atari. 
Lutliert,  Misito  an  aile,  su  ^erfulgung  leidcn. 
Mcinbiiick,  1522,  in-ii°;  une  autre  pièce  cilre  [wr 
"m  Lotion,  â  la  date  de  1533,  porte  «elle  soUMTip- 
tiou  :  «  Steinburg,  durch  W  ujf  KOpfcl  •. 


Steinfurtlm,  Stenefortium,  Steinfurt,  pet. 
ville  de  Prusse,  sur  l'Aa  (rég.  de  Mun- 
ster, Westphalie). 

Imprimerie  en  1601  :  Bertraliam  Liber,  de  cor- 
pore  el  sanguine  t'/iri.sM.  Sieinfurli,  1601,  in-S»; 
l'année  suivante:  Musica  nora,  newe  Singskunst, 
da  so  iviil  Frawen  als  Mannspersonen  in  einem  Tag 
kônnen  lernen  miisingen.  Steinfurt,  1602,  in-ù". 

Falkenstein  donne  l'année  160fi  comme  date  de 
l'introduction  de  la  typogr.  à  Steinfurt;  la  bibliolh. 
de  l'univ.  de  Leyde  possède  :  Conradi  forstii  In- 
dex errorum  Ecclesiœ  Romance.  Steinfurt,  1604, 
in-iio.  Le  plus  grand  nombre  des  ouvrages  de  ce 
théologien  furent  exécutés  dans  cette  ville  ivoy. 
Bauer,  IV,  277  et  suiv.),  et  ses  homélies  «  dispula- 
tiones  »,  etc.,  y  furent  prononcées:  Vorstius  fut  le 
successeur  il'Arminius  à  l'univ.  de  Leyde  (voy. 
Freytag,  An.  LUI.  1666). 

Steinkirka,  Steenkerhe,  Steinkirque,  Stein- 
kerqxie,  bourg  de  Belgique  (Hainaut); 
bataille  en  1692. 

L'imptiinerie  a-t-elle  existé  dans  cette  petite  loca- 
lité au  xvi'  siède?  V Index  generalis  des  livres 
imprimés  de  1593  à  1600  (Lipsix,  1600,  in-xo),  nous 
donne  :  Siimmarisclies  Stuklein  vom  Geiieimniss 
der  tieb.  Item  vom  Stand  der  AusserwehUen.  Siein- 
kirch,  1596,  ia-W, 

Stekelberg  Arx,  le  château  de  Steckelbenj, 
en  Franconie,  «  in  tractu  Hanovieusi 
sita  ». 

Château  appartenant  à  la  maison  de  Hatten,  et  où 
naquit,  en  1588,  le  célèbre  Ulric  de  Hutten,  aussi 
renommé  par  sa  violence  que  par  son  courage 
el  ses  talents  ;  pour  venger  la  mort  de  son 
cousin  ,  Jean  de  fluiten ,  assassiné  traitreuse- 
nient  dans  la  forêt  de  Beblingen  par  le  prince 
Ulric  de  Wurtemberg,  il  publia  une  série  de 
pièces  aussi  mordantes  que  hardies ,  qu'il  fit 
imprimer  sous  ses  yeux  au  château  de  Steckelberg  ; 
Gessner  donne  le  détail  de  ces  pièces,  rares  auj.  : 
Ulriclii  Hiiticni  super  inlerfeciione  propinqiii  sui 
.loannis  llutieni  eqniiis  a  If'irtcnbergtensi  Duce 
Utriclio  Deploratio,  litroicis  versil^us.  —  Ad  Lii- 
dovicum  Uuticnum  super  inieremptione  /ï/ii  con- 
sutaloria  Oraiio.  —  In  lllriclmm  W irtenbergien- 
seni  Oraiiones  qiiinque  invcctivce.  —  In  cnvulem 
Dialogus,  cui  titiihis  Plialarismns.  —  Apvlogia 
pro  Piialarismo,  et  aliqiiot  ad  arnicas  epislotœ.  — 
Ad  Franciscum  (ialUarum  Regem  Epistola,  ne 
rausam  H^ irienbcrgiensem  tucatur  exiioriaturia, 
Excusum  in  arce  Stekelberk ,  anno  u.  D.  xix, 
in-lio,  sign.  A.  z.  a-c  ;  an  verso  du  f.  xii,  on  voit  le 
portrait  de  lluiten,  sur  bois,  et  une  gravure  du 
genre  de  Burgkmaiur,  représentant  l'assassinat  de 
Jean  de  Hutten,  doit  se  troun'iau  vo  du  18'  L 

Ulrich  de  Hutten  avait  publié,  on  celle  même  an- 
me,  1519,  un  livre  sur  le  bois  de  gaïac  et  sur  la 
maladie  que  ce  remède  énergique  est  appelé  à  gué- 
rir; il  (tait  sans  doute  plein  de  son  sujet,  car  il  en 
mourut  en  152J(voy.  Fre>iag,^l</f)ac.  Li»..  III,  519; 
Bauer,  11,  156;  —  cal.  Baluie,  n'  515(»  ;  cal.  Hein- 
sius,  326;  cal.  Uelasizc,  521,;  7'  tat.  Tioss  de  1861, 
no  130a,  etc.). 

Stella  Navarrorum,  Stella  Carnovium, 
Estella,  ville  d'Espagne,  sur  l'Ega  (in- 
tend, de  Pauipeluiie,  Navarre). 

Imprimerie  en  15(il.  L'introducteur  de  la  typogr. 
est  un  Flamand  appelé  Adrian  de  Amberes  ou  Adrien 
d'Amers,  ^ous  pourrions  citer  avec  Antuiiio  et 
Gallardo  un  grand  nombre  de  \oluines  sortis  des 
presses  de  cet  excellent  iiiiprinieur;  il  exerçait  en- 
cure  en  15ti't,  et  donnait  ji  cette  date  une  belle  et 
précieuse  édition  du  roman  de  chevalerie  :  Uistoria 
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dcl  valeroso  e  imtencible  principe  don  Belianis  de 
Grecia.  Info),  à  2  col. 

SiELLiE  Campus,  voy.  Flavionia. 

Stkmbeht,  village  de  Belgique,  près  de 
Verviors  (prov.  de  Liège). 

Un  imprimeur  du  nnm  dp  Q.-K.  Lcjeuiic  s'établit 
à  Stenibcri  cl  y  inslallc  une  unpriinoric  en  1751; 
voici  le  tilre  du  seul  \olunie  sorli  de  ces  presses, 
qui  soit  à  noire  conn^issimce  :  Insirucdon  pnsto- 
rale  eu  forme  de  petit  catéchisme,  oii  l'on  apprend 
ce  que  l'on  doit  savoir,  croire  et  pratiquer  pour 
mener  une  vie  chrétienne,  riimpr.  par  les  soins 
de  AI'  Maigret,  très-rivéreiid  cl  zéli  pasteur  de 
Verviers  pour  l'usaqe  de  sa  paroisse,  le  tout  con- 
formément au  catéchisme  du  diocèse  de  Liige. 
Stembert,  Quirin-Kruntoi!»  I.ejeune,  1707,  pet.  in-8o 
de  81  pp. 

Stenacum,  Steinach,  bourg  et  anc.  abb.  du 
Tyrol. 

Stenbroa,  voy.  Lithopontus. 

Stendaua,  Stendael,  Stetidaî ,  ville  de 
Prusse,  rég.  de  Magdebourg  (prov.  de 
Saxe);  patrie  do  Winckelmann. 

On  trouve  un  livi-e  imprimé  dans  cette  petite  ville 
au  xv-'  siècle;  c'est  là  un  fait  bizarre  et  que  l'on 
doit  mettre  sur  le  compte  d'un  typogr.  ambulant, 
car  nous  ne  croyons  pas  que  I "on  puisse  signaler 
une  nouvelle  trace  d'imprimerie  à  Siendal  ni  .tu 
xvc  siède  ni  même  au  xvil'  :  Sachsenspiegel  (in 
dial.  Saxonis  Infer. ).  Ver  Sassen-Spiegel.  A  la 
Qn  :  Esplicil  der  Sassen-Spegel  den  de  erwerdige 
in  God  Bader  vnd  derr  Theotloricus  von  Bockstorpe 
Visacliopp  tho  .\uenberg  (sic)  fcliger  gecor regel 
lieft.  Gedruckt  to  Stendael  dorcli  Joachim  IVest- 
fael  in  deme  CYïYViij  (1^88)  Jare.  in-fol.  de  218 
ff.  à  2  col.  i\ct,ll.  (hbert,  n»  19716;  Hain,  no  ia082; 
Hauer,  Kreytag,  etc.  ). 

Ce  n'est  qu'en  Iti'p  que  nous  voyons  renaiire 
l'imprimerie  à  Stcndal  :  Frcd.  Gesenii,  Itenxus  plii- 
lalethes,  seu  disquisitio  xuper  communiori  argu- 
menlo  unionis  ccclesiastica:,..  Stcndalise,  1679,  in-S». 

Sïi:novu:l'.m,  voy.  Stkknwvca. 

Stei'Iiam  (S.)  KANL'M,  Ht- Etienne,  sur  le  Fu- 

rens,  chef-lieu  du   dép.   de   la  Loire 

(France). 

Collection  complète  des  œuvres  de  mcssire  Jean 
Chapelon,  prêtre  sociétaire  de  Saint-Etienne,  avec 
l'abrégé  historique  de  sa  vie,  recueillies  et  publiées 
par  E.  C.  .Si-Eilenne,  1779,  in-S". 

Stepiianopoi.i.s,  voy.  Bhassovia. 

Stereonthim,  iTEseôvTiov  [Ptol.],  ville  de  la 

Germanie,    que  Wilhem   place  auprès 

de  Wahrendurf,  sur  l'Enis  (Wcslphalie), 

et  Ueichard  à  Steinf'urt. 
Stetingia  Okient.,  Osterstedt,    bourg   du 

Holstein. 
Stetinum,  voy.  Sepincm. 
Stilida,  voy.  Cocuntia. 

Stiha,  Stvra  Civ.,  Steyer,  ville  de  la  Haute- 
Autriche  (Traunkreis),  au  conO.  de  la 
Traun  et  du  Steyer. 

l/imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  169îi,  dit 
M.  Coiion,  qui  malheureusement  émet  cette  asser- 
tion sans  l'appuyer  d'un  titre  de  livre. 

Stiria,  Stvria, la  Styrie, Siyria,  Steyermark, 


Steiermark,  gouv.  de  i'emp.  d'Autriche, 
div.  en  5  cercles;  capit.  Gràtz. 

Stihiacum,  Stirpiacum,  Stihiaticorl'm  Cas- 
tra, Sterzing,  ville  du  Tyrul,  sur  l'Ei- 
sack  (Pusterlhal). 

Stuuatis,  Stiiuate  [T.  P.j,  dans  la  Haiite- 
Pannonie,  &u'].  Rotenhamm,  près  Stro- 
chau  [Beich.],  ou  Lieisen,  près  do  Bruck 
an  der  Mur  (Autriche). 

Stiri.inoa  ,  MoNs  Doi.OROSLs ,  Strhtiling  , 
Sterhîiy,  Stirlimj,  ville  forte  et  chef- 
lieu  de  comté  en  Ecosse,  sur  le  Forlh  ; 
anc.  résidence  des  rois  d'Ecosse. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  l'.mnée 
1571.  Un  célèbre  typogr.  d'Edimbourg  y  inst.illa  un 
atelier  à  cette  date,  et,  l'année  suivante,  établit  une 
succursale  à  St-Andrew's  {voy.  Herbert's  llistory  of 
l'rinlinq  in  Scotland,  p.  1493)  :  Ane  Admonition 
direct  to  the  trew  tordis  maintenaris  of  iustice, 
and  obédience  to  Ihc  kingis  grâce  M.  G.  B.  (Mr. 
George  Buchanan).  Imprintitat  Stiiuilingbe  Robert 
Lekpreuik,  1571,  32  pp.  (16  Cf.),  in-8o. 

Herbert  mentionne  deux  autres  pièces  à  celte 
même  date,  quelques  autres  en  1573  et  157£i. 

Stirpiacis  villa  {in  pago  TuUensi)  [Ch. 
Car.  C'alvi,  A.  SSij],  Estrepey,  commune 
de  Fr.  (Meurthe). 

Stirpimaclm,  Sterpiniacum  villa,  Estrepi- 
(jni  [Gr.  Chr.j,  Estrepagny ,  Elrcpagny, 
bourg  du  Vexin  Normand  (Eure;,  anc. 
villa  royale  mérov. 

STIVAGIU.M  (Seragium),  Estivtty ,  E),tival , 
Etival,  commune  de  Fr.,  de  l'arr.  et  à 
12  kil.  de  St-Dié  (Vosges),  anc.  abb.de 
Prémojitré,  fondée  vers  840. 

Un  imprimeur,  nommé  Jean  Martin  lleller,  fut 
appelé  dans  celte  abbaye,  en  1725,  pour  l'exécution 
des  livres  liturgiques  :  Statula  candiUi  et  canonici 
ordinis  Prœmonstratensis,  cditio  serunda,  notis  il- 
lustrata  a  Carolo  Saulnier.  Siivagii,  Heller,  1725, 
in-4o  (Cal.  des  Jésuites  du  collège  de  CIcrmont, 
no  1163);  le  P.  Lelong,  qui  cite  ce  volume  (l.WSO), 
nous  donne  aussi  :  P.  Hugo,  Sacrée  antiquitatis 
Monumetda.  Slivagii,  1725-1731,  2  vol.  in-fol.  et  par 
erreur  date  ce  grand  ouvrage  de  •  Seragii  •  (11. 
p.  78).. 

Stivaliculis  villa,  Estivareilles,  commune 
de  Fr.,  près  du  Cher  (Allier). 

Stobi  [Liv.,  PI.],  Stopi  [T.  P.J,2r6gv.  [Str., 
Pt.],  cap.  de  la  Macédoine  Salutaire, 
auj.  Istib,  dans  la  Roumélie  (Pach. 
d'Uscup). 

Stockiiolmi.\,  voy.  Holmia. 

Stockport,  ville  d'Angleterre,  sur  la  Mer- 
sey  (Cheshire). 

Imprimerie  en  1792. 

Stockton,  ville  d'Angleterre,  sur  la  rivicre 
Tees,  dans  le  comté  de  Durliaiii. 

Robert  Cliristopher  fut  imprimeur  dans  cette  ville 
importante  de  1770  à  1819;  nous  citerons  :  Clunce, 
a  Pocm,  by  Rcv.  Mr.  Pomfret,  to  ivhich  ts  lutled 
the  Déserter,  a  Poem.  Stockton,  177S,  in-8o  (cat. 
Thorpe,  1842,  no  5852,  non  cité  par  Lowndesj. 


ii99 


STOECHADES.  —  STRAWBERRY-HILL. 


1200 


Stoechades  Ins.,  iToixôJt;  [Str.,  Pt.],  les 
Iles  d'Hyéres,  dans  la  Méditerranée, 
sur  la  côte  de  Fr.  (Var),  érigées  en 
marquisat  par  François  I«"". 

Stoke  Pabk. 

Voici  la  note  de  M.  Cotton  :  •  Stoke  Pogis  est 
un  populeux  village  d'Angleterrç  (Buckinghainshire), 
à  2  milles  de  Slough;  ce  fut  là  que  naquit  le  poëte 
Gray.  Près  du  village  est  Stoke  Park,  qui  fut  la 
résidence  de  John  Pena,  Esq.,  lequel  orga9isa  une 
imprimerie  particulière,  et  fit  exécuter  sous  ses 
yeux  un  certain  nombre  de  volumes,  «  ad  usum 
amicuriim  •,  à  la  date  de  179Û.  Celte  imprimerie 
de  Stoke  Park  n'est  pas  mentionnée  par  Martin,  s 

Storesley,  bourg  d'Angleterre,  dans  le 
Nord  Riding  du  Yorkshire. 

Imprimerie  en  1808. 

Stolpa',  Stolpen,  bourg  du  roy.  de  Saxe 
(auc.  Misnie). 

Est-ce  à  ce  bourg,  est-ca  à  la  ville  prussienne  de 
5/o/pe  (Poméranie),  que  s'applique  l'indication  d'une 
imprimerie  à  la  date  de  1675  [Falk.],  reproduite  par 
Cotton  avec  l'addition  •  Bodl.  •,  ce^qui  veut  dire 
que  le  livre  exécuté  à  cette  date  est  conservé  à  la 
Bodiéienne  7  Nous  ne  pouvons  trancher  la  question. 

Stonor,  village  d'Angleterre,  près  d'Hen- 
ley  (Oxforshir^). 

Imprimerie  particulière  à  Stonor  Park  en  1581  : 
Rationei  decem  qtiibvs  fretvs  certamen  Adpersariis 
otftvtit  VI  Causa  fidei  Edmundus  Campianus  (Soc. 
Jesu).  S.  L.  1581,  in-8o;  ÙOO  exempl.  de  ce  livre 
souvent  réimprimé  furent  distribués  à  l'université 
d'Oxford  (voy.  Cotton,  Lowndes,  yotes  and  Querie», 
vol.  XI,  p.  166,  eic). 

Stourbridge,  bourg  d'Angleterre  (Wor- 
cestershire). 

Imprimerie  en  1789. 

Stourport,  bourg  d'Angleterre,  sur  la 
Stour  (Worcestershire). 

G.  Nicholson  y  imprima  •  the  Cambrian  Travel- 
ler's  Guide  •>  en  1808. 

Strabane,  bourg  d'Irlande  (comté  de  Ty- 
rone.  Lister). 

Imprimerie  en  1783  :  Ifill.  Crawford,  A.  M., 
Uistory  of  Ireland,  from  the  earliest  Period  ta 
the  présent  time.  Strabane,  1783,  2  vol.  in-S». 

Strabetum,  Segura,  pet.  ville  d'Espagne 
(roy.  et  à  l'O.  de  Murcie). 

Strada,  Str^eda,  Scuola,  Scml,  bourg 
de  Suisse  (canton  des  Grisons),  dans 
la  Basse-Engadine. 

Nous  avons,  à  l'art.  Scuola,  constaté  l'introduc- 
tion de  la  typogr.  dans  ce  bourg  à  la  fin  du  xviie 
siècle  ;  nous  :ijouterons  la  note  qui  suit  : 

Ln  imprimeur  du  nom  de  Niiot  Janet  (Johan  Ni- 
colas) exerce  pendant  près  de  <tO  ans  dans  cette  lo- 
calité ;  nous  pourrions  citer  des  produits  de  ses 
presses  datés  de  1096  (cat.  Libri,  1362,  n»  195\  Jus- 
qu'en 1733  (cat.  de  livres  sur  la  réforme,  Tross, 
1867,  no  a81);  puis  vierment  Jac.  N.  Gadina  et  Jac. 
M.  VVilhelm  Rauch,  qui  réimpriment  à  la  date  de 
17113  la  Bible  en  dialecte  romansche,  que  nous  avons 
citée  à  la  date  de  1679. 

Strapa  Montana,  lu  Bergstrasse,  pente  oc- 
cid.  de  rOdenwald,  dans  le  Nassau. 


Straoona,  ïTpx^^va  [Str.],  ville  de  la  Ger- 
manie, que  la  plupart  des  géogr.  croient 
être  auj.  Striegau,  voy.  Stregonum. 

Stralsunda  ,  Stralsundum  ,  Stralesunda , 
anc.  SuMONiA,  Sunnonia,  Stralsund,  ville 
forte  et  grand  port  de  Prusse,  sur  le 
détroit  de  Gellen  (Poméranie). 

Nous  trouvons  pour  la  première  fois  trace  d'im- 
primerie dans  cette  ville,  si  célèbre  par  le  grand 
rôle  qu'elle  a  joué  pendant  la  guerre  de  30  ans, 
aux  dates  de  1630  et  1631  :  Causa  Belli  Germanici, 
sub  Gustavo  Adolpho  Suecorum  Rege.  Stralsundi, 
1630,  in-ft".  —  Acta  et  Literœ  inter  Siiecos,  Polo- 
nos  et  Germanos.  Stralsundi,  1631,  in-!»°  (cat. 
Heins,  p.  321).  —  Sccna  Europœa  Personis  suis 
instructa  (carmin.),  Stralsundii,  1631,  in-(i°  (cat. 
Volpi,  p  356).  Lecat.  Bulteau  (no  1235)  nous  donne 
le  nom  d'un  imprimeur  :  Davidis  Mevii  discursus 
de  Amnestia,  Straisundii,  Micbâel  Mederus,  16ii3, 
in-ft".  On  remarquera  que  les  trois  volumes  que 
nous  citons  portent  tous  une'  dénomination  latine 
différente. 

Stramiacum  Palat.,  .Stramiatis  [Cb.  Ca- 
roli  R.  Burg.  A.  857],  Strennacum  [Ch. 
Lud.  Pii,  A.  835],  Stramat  [Auq.  Chr.], 
Tramoye,  commune  de  Fr.  (Ain),  suiv. 
le  P.  Menestrier;  Valois  et  Mabillon 
penchent  pour  Cremieu  (voy.  Cremia- 
cum). 

Strasburgum  ,  STRAniBVRG ,  Stuatoibvrg 
[Monn.  Mérov.],  voy.  Argentoratum. 

Strasburgum  in  CvJmensi  tractu,  Strasburg, 
(en  poion.  Brodnicz),  ville  dé  Prusse, 
sur  la  Drewenz  (rég.  de  Marienwerder). 

Strata,  Estrées,  plusieurs  localités  portent 
ce  nom  en  Fr.;  nous  citerons  Estrées- 
St-Denis,  bourg  du  dép.  de  l'Oise. 

Stratford-on-Avon  ,  pet.  ville  d'Angle- 
terre, sur  l'Avon  (Warwickshire),  qui  a 
la  gloire  d'avoir  donné  naissance  au 
plus  grand  poëte  dramatique  qui  ait 
existé,  à  William  Shakspeare. 

M.  Cotton  fait  renionler  l'imprimerie  dans  cette 
ville  à  l'année  de  la  Rébellion  :  Baylie's  Remarks  on 
Dr.  Perry's  Analysis  of  the  Stratford  Minerai 
fVaters.  Stratford  on  Avon,  17(i5. 

Stratonice,  STîaTcvfxYi  [Pt.],  en  Macédoine, 
auj.  Stratoni,  sur  le  golfe  Singitique. 

Straubinga,  voy.  Augusta  Aciua. 

Strawberry-Hill  ,  maison  de  campagne 
située  près  de  Twickenham,  sur  les 
bords  de  la  Tamise  (comté  de   Middle- 

sex). 

Ce  fut  Id  résidence  du  célèbre  Horace  Walpolc, 
qui  se  plut  à  l'orner  royalement  d'admirables  tré- 
sors artistiques  dont  la  vente  fut  faite  en  18t2  (25 
avril  et  23  jours  suivants).  L'illustre  correspondant 
de  madame  du  [)cffand  organisa  dans  ce  o  rt-now- 
ned  seal  »  une  typogr.  réellement  remarquable,  de 
laquelle  sortirent  de  fort  beaux  livres;  le  premier 
imprimeur  à  la  solde  du  noWe  lord  s'appela  Wil- 
liam Robinson  :  •  At  présent  my  press  is  at  a  stop, 
dit  Horace  Walpole  dans  une  lettre  au  R.  H.  Zoucli  ; 
my  printer,  wlio  was  a  foolish  Irishman,  and  whu 
took  himself  for  a  geniiis,  and  who  grew  angry  when 
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I  thought  him  extremely  the  former  and  not  the 
least  of  the  latter,  bas  left  me,  and  I  hâve  not  yet 
fixed  upon  anothcr.  •  Le  premier  ouvrage  imprimi^ 
par  cft  Irlandais  est  intitulé:  Odes,  by  M'Gray.  — 
Printed  at  Strawberry  ffill,  for  It.  and  J.  ix>dsli'y, 
in  Pall  Mail,  m.dcc.LVII,  in-ft°,  de  21  pp.,  tiré  à  100 
exempl.  A  Will.  Robinson  succéda  Thomas  Farmer, 
dont  le  nom  se  trouve  au  titre  des  :  •  Anecdotes  of 
Painlers  »,  de  1762;  li^re  célèbre  que  nous  n'avons 

Îtas  à  décrire;  puis  vinrent  Prat  et  Thomas  Kirgate, 
e  dernier  typogr.  de  celte  aristocratique  impri- 
merie. John  Martin  {Cat.  of  Books  privât,  printed) 
a  consacré  une  longue  et  intéressante  notice  à  l'im- 
primerie de  Strawberry-IIill  :  nous  demanderons  la 
permission  d'y  renvoyer  le  lecteur. 

Stregnesium,  Stkegnesia,  Slrengnaees,  ville 
épisc.  de  la  Suède,  sur  un  golfe  du  lac 
Melar  (Sudermannie). 

La  munificence  du  grand  Gustave  Adolphe  dota 
cette  ville  de  son  premier  établissement  typogr. 
L'évêque  Laur.  Paulin  de  Gothie,  qui  faisait  impri- 
mer à  Stockholm,  par  Reusner,  ses  doctes  homélies, 
fatigué  du  retard  continuel  que  cet  imprimeur  ap- 
portait au  service  des  épreuves  et  du  tirage  pe  con- 
nais ce  malheur  et  j'y  sais  compatir),  supplia  le  roi 
qu'il  lui  plût  autoriser  un  imprimeur  à  s'établir 
dans  su  ville  épiscopale,  et  lui  accorder  la  patente 
d'imprimeur  royal.  Ces  lettres  patentes  furent  oc- 
troyées en  mai  1622  ;  Âliiander  nous  en  donne  le 
texte  suédois. 

Nous  avons  reproduit  la  version  de  ce  bibliogr.; 
elle  ne  parait  point  concorder  avec  le  catalogue  que 
donne  J.  Moller  des  écrivains  suédois,  et  noui  y 
relevons  à  la  page  59  :  Laur.  Paulini  Episcopi 
Praxis  generalis  de  Pœnitenlia  ejusque  parlibus... 
Capp.  XX.  Stregnesiij  per  01.  Olai  Enxum  anno 
1615,  typis  consistorii,  in-û".  Moller  a-l-il  commis 
erreur  de  date  ?  le  fait  n'a  rien  d'impossible  ;  mais 
nous  devions  signaler  cette  contradiction.  Le  livre 
qui  passe  généralement  pour  être  le  premier  impri- 
mé à  Strcngnaees  ,  à  la  date  de  1623  (adoptée  par 
Falkenstein,  Cotton,  etc.),  est  celui-ci  :  Laur.  Pau- 
lini, Loimoscopion,  sive  spéculum  peslis,  sermone 
populari.  Slregnesii,  per  OlaumEnxum,  anno  1623, 
in-fto. 

Lescaractères  de  cette  première  imprimerie  con- 
servèrent les  noms  de  u  Typi  Pauliniani  ».  Les 
imprimeurs  qui  succèdent  à  Oluiis  se  nomment 
Johann  Barck  (Barkenius),  Jac.  Danielis  (I6I1II,  Za- 
charias  Brockun  (1645-1671),  etc.;  ce  dernier  exploi- 
tait une  typogr.  particulière,  dont  parle  Lackniann 
(p.  66),  et  après  sa  mort,  on  continua  à  employer 
ses  caractères  qui  gardèrent  le  nom  de  «  Typi  Broc- 
keniorum  >.  Le  même  Lackmann  nous  apprend  que 
l'évêque  Laur.  Paulin  devint  en  1636  archev.  d'Up- 
sal,  et  mourut  en  1646. 

Stbegonum^  Strega  Silesiohl'm,  Strigovia, 
Striagium,  Trimontium,  Striegau,  ville 
de  Prusse,  chef-lieu  de  cercle  dans  la 
prov.  de  SiltJsie. 

Imprimerie  en  1715  [ Falkenstein  j  :  Amadeus  de 
Benignis  [J.  G.  Myllichii).  t'^ariorum  inlra  Italiam 
monumentorum  Inscriptiones.  Strigae  Silesiorum, 
1715,  in-go. 

On  trouve  aussi  Striacium  :  Car.  Lud.  Hugonis 
Sacrœ  Aiitiquitatis  lUonumenla,  cutn  notis.  Siria- 
gii,  1715,  in-foL  (1er  cat.  R.  Heber,  no  .^754);  ce 
livre  est  imprimé  par  Amadeus  de  Benignis. 

Strelicia  Major,  Gross  Strehlitz,  pet.  ville 
de  Prusse  (Silésie). 

Strelicia  Nova,  Neu-Strelitz,  ville  princi- 
pale du  grand-duché  de  Mecklenibourg- 
Strélitz,  au  N.  de  l'Allemagne,  fondée 
en  1733. 


L'imprimerie  ne  remonte,  à  Neu-Sirélili,  qu'à 
l'année  180O. 

Stremontium  Extbema,  Estremoz,  ville  forte 
de  Portugal  (Alemtejo). 

Strevinta,  ïTptouirra  [Pt.],  dans  la  Germa- 
nie, auj.  Trebitsch,  sur  l'Iglau  (Moravie). 

Striatina,  Stratyn,  |)et.  ville  et  anc.  cou- 
vent de  Wolhynie. 

Bachmeister  dit  qu'un  Missel  eu  caractères  slaves 
(C.Ayxe6ililKb)  fut  imprimé  dans  ce  monastère 
en  1604  :  et  Bandlce  dit  seulement  qu'une  imprime- 
rie existait  dan^ cette  place  en  1650. 

Stridonium,  anc.  ville  de  Dalmatie,  dé- 
truite par  les  Golhs;  sur  ses  ruines 
s'est  élevé  le  bourg  hongrois  de  Strido, 
dans  le  com.  de  Szalad;  patrie  de  S.  Jé- 
rôme. 

Strigonium,  Stregonia,  Sthegon,  Stregan, 
Stegran,  Gran,  Esztergom  (en  hongr.), 
ville  de  Hongrie,  sur  le  Danube,  chef- 
lieu  de  comitat,  résidence  -de  l'archev. 
primat  ;  patrie  du  martyr  St-Etienne, 
patron  du  royaume  (voy.  Ad  Herculem). 

Nous  avons  donné  1586  comme  date  de  l'introduc- 
tion de  la  typogr.  dans  cette  ville  ;  nous  devons 
ajouter  que  Németh  (Typ.  Hungar.,  p.  146)  ne  la 
fait  remonter  qu'à  1762,  avec  Fr.-Ant.  Rover,  que 
nous  avons  déjà  rencontré  à  Erlau  et  à  Colocza  (voy. 
Agria  et  COLOCJA);  nous  avons  même,  à  propos  de 
l'imprimerie  de  cette  dernière  ville,  eu  le  tort  de  tra- 
duire Strigonium  par  Sirxegau,  ce  qui  n'a  pas  de 
raison  d'être.  Németh  signale  en  outre  l'existence 
d'un  «  Missale  Strigonii  féliciter  excusum  anno 
UDL  die  IV  Maji  »,  mais  il.  ajoute  qu'il  faut  lire 
«  Strigoniense  »,  l'imprimerie  ne  pouvant  exister  à 
Gran  en  1550,  alors  que  depuis  1543  elle  gémissait 
sous  le  joug  des  Turcs.  Nous  pourrions  citer  un 
Breviarium  Strigoniense,  imprimé  en  1484,  par 
Theobaldus  Feger  de  Kircbem,  sur  l'ordre  de  Ma- 
thias  Corvin,  in-fol.  sans  nom  de  lieu  (voy.  Hain, 
no  3941). 

Mais  od  fut  exécuté  ce  précieux  volume?  voilà  ce 
qu'il  nous  est  difficile  de  préciser. 

Nous  ne  faisons  donc  remonter  l'impr.  à  Gran  qu'à 
1762,  et  le  premier  livre  que  nous  puissions  citer 
est  intitulé  :  Chrysoslomi  joannis  (S.),  de  sacerdO' 
tio  Libri  yi,  a  Bernardo  de  M  ont  faucon,  ord, 
S.  Ben.,  translati.  Strigonii,  typis  Fr,  A.  Royer, 
archiepisc.  typogr.,  1763,  in^"  de  216  p. 

Strongyle  Ins.,  2TpoyyijXin,  lie  Stromboli, 
l'une  des  13  du  groupe  de  Lipari,  au 
N.  de  la  Sicile. 

Strophades  1ns.  [Mêla,  PI.,  Virg.|,  îrpo- 
«pâS^sç,  Plot.£  Ins.,  deux  îles  du  Sinus 
Cyparissius,  auj.  Iles  Stribali,  dans  la 
mer  Ionienne. 

Strumum,  Estrum,  Esti-un,  Estreu,  com- 
mune de  Flandre  (Nord);  anc.  abb.  de 
Sl-Bt,'noît,  fondée  en  sCO,  réformée  en 
108.Ï,  du  dioc.  d'Arras. 

Strymon  kl.,  STpûfxojv,  le  Strounui,  on  turc  : 
Karasou  {eau.  noire],  11.  de  la  Macé- 
doine, se  jette  dans  le  golfo  d'Oiyhano, 
Strymonicus  Sinus. 

Stuplo  jFrédég.j ,  Estoublon ,  près  Riez 
(Basses-Alpes). 
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Stura  fl.,  voy.  Astura. 

Sturium  Ins.,  l'ile  de  Ratmeau,  dans  la 
rade  de  Marseille. 

Stutgardia,  Stutgarten,  Stuttgard,  Stutt- 
gart, cap.  du  roy.  de  Wurtemberg. 

Cette  ville  fut  bâtie  au  commencement  du  xiiie  s.; 
elle  possède  une  magnifique  biblioih.,  célèbre  par 
la  plus  complète  coUeciion  de  Bibles  qui  soit  au 
monde,  et  une  université  fondée  en  1770  et  d'où 
sortirent  Schiller  et  Cuvier.  L'imprimerie  re- 
monte à  Stutigard  à  l'année  l'.83  :  Maximilianvs 
IMP.  Etectio  et  Coronatio  :au  l<=r  f.  1°  une  pi.  gr. 
sur  bois  ;  au  r.  2  i-  :  /n  dem  Baclilin  findi  man 
beschrieben  die  Furslen,  grautn  und  frilUeit,  die 
uff den  lage  zu  fràckfwt  mit  der  Kayser lichen 
majestat  rn  allerduirhlur/tstigsten  fitrsts  Un  he- 
reil...  A  la  fin  :  Atso  wasz  die  erweluug  gesclieen  vff 
Donersiag  nacli  Invocaiii.  Anm)  Uni  M.cccc  Lxxxvi , 
iar.  DMDMM  Getruckt  vnd  voleiidet  zu  Stutgarten. 
In-fol, 

Panzer  et  Hain  citent  ce  précieux  volume,  auquel 
le  prof.  Schnurrer  a  consacré  une  dissertation  spé- 
ciale impr.  à  Tubingen  en  178a.  La  gravure  du  1"  f. 
représente  le  roi  oes  Romains  dans  une  cathédrale, 
au  milieu  des  électeurs  et  des  évêques. 

Panzer  cite  un  certain  nombre  de  vol.  exécutés  à 
Stutigard,  à  partir  de  lô22,  et  M.  Cotton  décrit 
comme  imprimée  dnns  cette  ville  une  édition  du 
plus  rare  des  opuscules  d'Aonius  Palearius,  de  Be- 
ne/iciis  mortis  /V.  S.  J.  C;  pamphlet  hétérodoxe 
supprimé  avec  la  plus  grande  vigueur  par  la  cour 
papale;  il  aurait  dû  ajouter  qu'Aonius  Palearius  est 
le  pseudonyme  du  célèbie  et  malheureux  Antonio 
délia  Paglia,  et  que  l'Inquisition  romaine,  non  con- 
tente de  la  suppression  du  pamphlet,  condamna 
l'auteur  au  bûcher,  ce  qui  fut  mis  à  exécution  dans 
le  cours  de  l'année  1566  dans  la  ville  éternelle  »ad 
majorem  Dei  gtoriam  ». 

Stymphalis  Lac,  lac  du  nord  de  l'Arcadie, 
près  de  Zareco,  Stymphalhs,  pet.  ville, 
et  d'une  montagne  du  même  nom. 

Sttra  Civ.,  voy.  Stira. 

Sl'.edas  villa  [V.  S.  Radegundae],  Saix, 
commune  de  Poitou  (Vienne). 

Suana,  icuâva  |Pt.],  sur  l'Armine,  ville 
d'Etrurie,  auj.  Sova7ina,  bourg  de  Tos- 
cane. 

SuARDONEs,  peuple  de  la  Germanie,  habit, 
les  bords  et  à  l'E.  de  la  Wartha. 

Slarzanf.nse  Cœnob.,  Schicarzarch,  bourg 
et  anc.  abb.  près  de  VVurzburg  (Ba- 
vière). 

SuASA,  2o6a<ja  [Pt.J,  municipe  de  l'Umbrie, 
sur  la  Cesena,  auj.  San-Lorenz,o. 

Subalplna  Italia,  voy.  Gallia. 

SUBANECTI,  voy.  SiLVANECTES. 

SuBDiNUM,  voy.  Cenomanl'm. 
Subis  fl.  [Pl.J,  fl.  de  la  Tarraconaise,  auj. 
le  Francoli. 

SUHLACE.NSE  CCE.NOBIL'M,  SUBLAGL'EUM  [TaC, 
PI.),    SUBLACIL'M   |T.   P.],   SUBIACCM,   SOL- 

biAC  [Chr.  R.  Dion.),  Subbiuco,  Subiaco, 
pet.  ville  des  Etats  pontificaux,  sur  le 
Teverone  (Sabine;,  anc.  palais  de  Néron 


et  célèbre  abb.  deSt-Benoit;  l'étymolo- 
gie  du  nom  est  :  SubLacu;  au-dessus 
du  bourg,  la  muraille  de  Néron,  qui 
barrait  l'Anio  {Teveiwie),  formait  un 
lac  d'une  grande  profondeur. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  cette  illustre  abbaye  à 
l'article  P<OMA;nous  répétons  le  mot  «  illustre  •, 
et  c'est  justice,  car  c'est  à  l'ardeur  enthousiaste  de» 
savants  Bénédictins  de  ce  monastère  que  l'Italie  doit 
l'établissement  de  son  premier  atelier  typogr.,  et 
c'est  là  un  vrai  tilre  de  gloire. 

Ils  appelèrent  d'Allemagne  deux  de  ces  artistes  de 
Mayence  qui,  après  le  sac  de  1^62,  avaient  été  obli- 
gés de  quitter  le  pays;  Conrad  Sweyiihejm  (né  à 
Schwdniieim,  rilla  territorii  M ogiintini,  ScUv/arli], 
et  Arnold  Pannariz  (natif  de  Prague,  en  Bohème  ?), 
qui  passèrent  les  monts  dans  le  coiiiant  de  l'année 
146^,  car,  ainsi  que  le  dit  M.  Bernard,  il  faut  bien 
admettre  qu'ils  n'ont  pas  dû  consacrer  beaucoup 
moins  d'une  année  aux  longs  pi  éparatifs  indispen- 
sables qu'entraînent  et  la  fonte  des  caractères,  et 
l'établissement  des  presses,  et  l'organisation  du  ma- 
tériel; or  le  second  volume  qu'ils  publient  est  daté 
du  29  octobre  lùôS,  et  l'année  commence  à  Pâques, 
qui  tombe  le  14  avril. 

Leur  premier  ouvrage  a  disparu  ;  c'est  un  de  ces 
petits  livrets  à  l'usage  des  enfants,  Donatis  pro 
puerutii,  dont  les  trois  cents  exemplaires  tirés 
n'ont  pas  dû  résister  longtemps  à  la  turbulence 
u  sans  pitié  n  des  jeunes  mains  auxquelles  ils  furent 
confiés,  et  cependant  Dibdin,  d'après  un  dire  du 
card.  Ouirini  (De  optimorum  scriplorum,  édit.>, 
p.  233),  confirmé  par  Schelhorn,  a  prétendu  qu'il 
s'en  conservait  un  exempl.  dans  une  bibliotli.  d'Ita- 
lie. Il  est  extraordinaire  que  M.  R.  Chalon,  de  Mons, 
n'ait  point  donné  à  cette  induction  l'appui  du  catal. 
Fortsas. 

Le  second  livre  imprimé  à  Subiaco  est  parfaite- 
ment connu;  il  en  existe  relativement  un  assez 
grand  nombre  d'exemplaires,  ce  qui  n'empêche  pas 
que  ce  ne  soit  un  incunable  infiniment  précieux. 

On  en  conserve,  dit  Ebert,  un  exempl.  sur  vélin 
à  la  biblioth.  grand'ducale  de  Carlsruhc,  et  M.  Van- 
Praët  suppose  que  cet  exempl.  e^t  le  même  que 
possédait  avant  la  révolution  le  chap.  de  St-Diez. 
Le  fait  est  admissible,  présumable  même;  nous  de- 
vons dire  cependant  que  nous  avons  insisté  vai- 
nement à  plusieurs  reprises  pour  en  obtenir  com- 
munication, et  que  nous  navons  pu  réussir  à  voir 
ce  trésor,  que  s'annexera,  un  jour  ou  l'autre,  la  bi- 
blioth. royale  de  Berlin. 

C^ELii  Lactantii  FiRMiANi  Divinafum  Institution 
num  Libri  y  II.  A  la  fin  :  Lactantii  t'irmiani  de 
diiiinis  Instituiionibus  aduersiis  génies  libri  sep- 
tem.\\^ecnô  ciusdej  ad  Donatû  de  ira  dei  liber 
umis.  Una  cû  libro  de  opiftcio  liuîs  ||  ad  Dcmeiria- 
}iU  finiuni.  Sub  ano  dîli.  M.CCCC. L.W.  l'nntificatus 
Pauli\\pape.  11.  anno  eius  secùdo.  Indictioë  xviii. 
die  ver 0  anpenuUîa  mensis  Oclo\\bris.  In  iiene- 
rabili  monasterio  Sublacensi. 

DEO  GRATIAS. 

In-fol.  en  beaux  caractères  ronds,  encore  un  peu 
gothiques,  mais  bien  gravés  (par  Sweynheym  lui- 
même,  voy.  llOMA),  sans  chif.,  réel.,  sign.,  initialrs 
ni  sommaires,  à  36  longues  lignes  à  la  page  entière, 
contenant  1S3  fl. ;  les  passages  grecs  sont  laissés  en 
blanc  et  remplis  à  la  main,  excepté  dans  les  der- 
nières fL  oit  les  imprimeurs  font  usage  des  quelques 
caractères  qu'ils  avaient  fondus,  caractères  dont  la 
forme  est  ronde  et  non  penchée.  Cette  première 
édition  est  moins  complète  que  celle  de  lltàS;  elle  a 
notamment  en  moins  la  pièce  int.  Elegia  de  Pliœ- 
nice  (voy.  au  sujet  de  ce  précieux  vol.  Audiffredi, 
Quiriiii,  Laire,  Bernard,  etc.). 

Sweynheym  et  Pannaitz  impriment  encore  pour 
les  Bénédictins  de  Subiaco  un  CiCERO  de  OratorE 
libri  ni. 

In-'i"  s.  I.  n.  d.  (mêmes  caract.  que  le  Laciance); 
voy.  les  cat.  la  Vallièrc,  d'EIci,  Dibdui,  etc.    Le  bel 
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excmpl.  du  duc  de  la  VallWTC,  vendu  603  livres,  ve- 
nait de  Gaignat  ;  il  fut  acliclé  par  Mërigot  jeune 
pour  le  comte  npwir/.ky  cl  poiissi'  à  ce  prix  par 
M.  B.  C.revcniia;  la  bibliotl).  newiciky  fui  acliPli5e 
en  bloc  par  lord  Spencer,  moycniiaiii  une  rfule 
viagère,  dont  Sa  Seigneurie  n'eut  à  payer  (pie  doux 
annuités;  c'est  donc  l'exemplaire  di'xrit  par  Uibdin, 
au  tome  I"  de  la  Spenceriana,  n°  Hà. 

Le  quatrième  volume  imprimé  à  Suliiacn  est  à  la 
fois  l'édition  princeps  d'un  di's  plus  prands  |i\res 
connus,  la  CiTf.  de  Diku  de  S.  Augustin,  et  l'un  des 
ouvrages  les  plus  parfaits  qui  soient  sortis  des 
presses  de  Swcuilieyiii  et  Pannart?.  ;  celui  de  la 
Vallièrc,  acheté  "par  (.revennu,  fut  revendu  220  flo- 
rin*. C<'S  beaux  et  précieux  incunables  n'ont  pas  au- 
jourd'hui la  même  valeur  qu'à  la  fin  du  siJxle  der- 
nier; aussi  le  très-bel  cxempl.  du  S.  Augustin  de 
Subiaco,  qui  figurait  à  la  vente  Solar,  n'a-t-il  été 
vendu  que  399  fr.  Les  deux  mots  TiOD  al,  qui  ter- 
minent la  souscription  et  qui  ont  donné  lieu  aux 
Interprétations  les  plus  variées,  correspondent  au 
Deo  Gratias,  formule  qu'emploient  les  pieux  typo- 
graphes, et  que  nous  venons  de  signaler  5  la  fio  du 
Lactance.  de  tUôri  ;  c'est  en  vieil  allemand  :  C.ott 
allein  die  Elire  (h  Dieu  seul  l'honucur).  On  voit 
encore  aujourd'hui  gravée,  en  car.  goth.,  sur 
une  vieille  pierre  aliénant  à  la  cathédrale  de  Stras- 
bourg, cette  formule  légendaire  du  moyen  âge  : 
•  C.odt  allein  (tic  Elire  ■>. 

C'est  aprfcsia  publication  de  ce  beau  livre,  c'est- 
i-dirc  \crs  la  fin  de  ia66,  que  les  imprimeurs  alle- 
mands quittent  précipitamment  l'abbaye  et  vont 
s'installer  à  ÇomL-  «  in  domo  Pciri  de  Maximo  » 
(voy.  [\OMAl.  Que  devinrent  les  beaux  caractères 
abandonnés  au  couvent,  ou  peut-être  retenus  par  les 
moines?  Furent-ils  vendus,  détruits,  ou  servirent- 
ils  de  nouveau  ?  voilà  ce  qu'il  n'est  peut-être  pas 
impossible  de  savoir,  mais  ce  que  nous  ne  savons 
pas. 

Mentionnons  en  finissant,  avec  D.  Clément  et 
Bauer,  un  livie  parfaitement  anocrvphe,  que  les 
bibliogr.  sévères  ne  daignent  même  point  discuter  : 
Hetwici  liber  de  exemplis  et  simililudinibus  re- 
rum;  de  cœlo  et  elemeiitii,  de  Inpidtbtis  ei  me- 
tallis,  de  minrralibus,  de  vegetabilibus,  de  plaii- 
tis,  de  tiata'ilibus  et  rolalilibiis,  A  la  fin  :  Impres- 
sum  in  monasteiio  Sublacensi,  lù6i.  —  «  Liber  exi- 
mix  rarilaiis...  sed  editio  chimsrica  iinpostoris 
cuiusdam.  n 

ScbLAvip  [I.  A.],  station  de  la  Rhœlie, 
auj.  Kloiter  Seven  ou  Seben,  bourg  du 
Tyrol,  près  de  Clausen. 

Sl'dluniacim,     Souligné,     comnriune    du 

Maine  (Sartho). 
Sl'bola  Vallis,  Vallée  de  la  Souk,  dans 

les  Pyrénées  (Basses). 
Subromula  [T.  P.],  bourg  du  Latium,  auj. 

Morvo. 
Subsilvania,  Vnterualden,  canton  suisse. 
SuBUR   [Mêla,  Pi.],  Svigcup  [Pt.j,  à  TE.  de 

Tarraco, ville  des  Lacetani,  dans  laTar- 

racon.,  auj.  Sitges. 
Sl'iu.'huil'm  Hi'Rc.ulanf.nse,    Pûrtivi,    petite 

ville  du  Napolitain. 
Sl'Cci,  St'ccoHUM  Angustik,  Porta  Trajam, 

sur  les  frontières  de  la  Thrace  et  de  la 

Dacie,  auj.    Ssulu    Derbend,  près  de 

Philippopoli  (Roumélie). 

SucIOAVA    [It.    A.,  T.    P.],  ioux(^«ua    [Pt.], 

dans  la  basse  Mœsie,  auj.  Osenik,  près 
deGaiatsch. 


SiXRON,  loûjtpwv  [Str.],  SucRo  FI..  [Liv.], 
ville  des  Edetini,  dans  la  Tarracon., 

Slcuo  FI..  [PI.,  Mêla],  le  Xitcar,  Jucar,  fl. 
du  roy.  de  Valence,  se  jetti-  à  la  .Médi- 
terranée près  d'Alcira. 

entre  Carthagène  et  l'Ebro,  auj.  Cul- 
lera,  ou,  suiv.  Reich.,  Sueca. 

SuriBfHY,  pet.  ville  d'Angleterre  (comté 
de  Suffolk),  sur  le  Stour. 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  dans  cette 
ville  au  siècle  dernier  :  Drake'n  [Dr.  \atlian]  Li- 
leiary  I/oiirs,  or  Skeiclien  rriiicat ,  narrative 
ami  poctical.  Sudbury,  1798,  Roy,  in-S»,  Ife  (édition. 

SuriEBcnpiA,  Sodcrkôpinrj ,  Suderkoydmj, 
bourg  de  Suède  (Ostro-Gothie,  prov. 
dt;  Linkôping). 

Voici,  d'après  SchrO'Icr,  Alnander  et  Sclieffer,  l'his- 
toire de  la  typogr.  dans  cette  localité,  qui  eut  une 
certaine  imponanee  au  xve  siècle,  et  ne  conser\e 
pas  1,000  habitants  auj.  Alnander  fait  remonter  à 
^:A\  la  formation  du  pieniier  établissement  Ivpoçr.: 
Lilerœ  confraternilalii  llospUalis  S.  Spiritm:, 
e.rira  oppictiim  Swlercopcnse.  «  Jllas  Sudercopijp, 
anno  1511  et  1516  quoqiic  impressa  sasservavii  antc 
iustructisiiina  bihlioih.  yormaiiiiiana.  •  Quel  serait 
le  premier  lypogr.  auquel  on  devrait  cet  incunable, 
assez  discutable?  Alnander  penche  pour  l'cvéquc 
Johann  Braske,  bien  qu'il  soit  prouvé  que  ce  prélat 
était  encore  à  l.inkopingen  151.Î;  mais  il  parait  cer- 
tain que  c'est  à  son  innuence  éclairée  que  l'on  doit 
l'introduction  de  la  lypogr.  dans  les  deux  villes,  et 
en  même  temps  l'établissement  de  la  première  fa- 
brique de  papier  du  royaume  :  bien  que,  continuant 
à  résider  à  l.inkiiping,  il  aurait  installé  à  Sdlerko- 
ping  un  prêtre  du  nom  d'OlaiJs  Llricli,  fort  entendu 
en  typographie,  qui  aurait  dirigé  les  premières 
presses. 

En  1523,  Scheffer  cite  trois  ouvrages  exécutés  à 
Soderkoping,  et  Jonas  Pctri,  l'historiographe  de 
cette  ville,  affirme  avoir  vu  ces  trois  volumes  dans 
la  bihiiotli.  Ocritltieliniana  ;  le  premier  est  un 
Cliroiiicon  Epixcoporum  lAncopciisitim,  d'OlaiJs 
Lorensz,  imprimé  à  Soderkoping,  «  per  OUittm 
Vlrici  Presbyterum  «,  anno  1523.  in-8o. 

Le  second  est  déci it  p.'ir  Schroder  (/ncu»i.  arlis 
typ.  in  Siiccin,  p.  2'Jl  :  llisioria  S.  Nicolai  Epis- 
copi  Linconciisis.  Sudercopia?,  per  Olavum  Prcsby- 
lerum,  1523,  in-i".  Enfin  le  troisième  opuscule  est 
anonyme  :  De  fruclii  capicndo  ex  ausmlialione 
/llissœ  {scrmnne  pupitlari  Succico),  Ldiium  est 
Sudeicopia^,  an.  l'>2.1. 

A  1,1  date  de  i:)2j,  voy.  ffanuel,  loin.  III,  col. 
1379,  et  Alnander,  p.  68,  qui  décrivent  un  livre 
infiniment  plus  important  :  Manucle  sec.  titulum 
Ecclcsiœ  Liiicopensis,  in-Uo  de  92  fL 

Slokrmanma  ,  Sudermanie  ,  Sudermann- 
land,  anc.  prov.  de  Suède,  auj.  divisée 
entre  la  prof,  de  Nikoping  et  colle  de 
Stockbolm. 

SL'nKRNL'."«,       SUDERTUM       [Liv.j,       ïvj^-fvcv 

[Ptol.],  Sorleano,  bourg  de  Toscane. 

Si  oETi  Montes,  icvH-a.  opr,,  das  Riesenge- 
biygc,  en  Tbiiringe. 

Si  EBissENA,  Slehoihni'M;  Si'iBUsii'M,  Schwte- 
bus.  Schwiebusen,  ville  de  Prusse  (Bran- 
debourg). 

Slecia,  la  Suéde,  Svealand,  Schiceden, 
roy.  Scandinave  du  nord  do  l'Europe 
(voy.  Sca.ndia). 
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SoEfcoM  [Plin.],  peuple  de  la  Gaule  Bel- 
gique, occupait  les  environs  de  Chau- 
7ïy  (Aisne). 

SuEL  [Mêla,  PL],  Sivel  [I.  A.|,  XoûtX  [PI.], 
ville  de  la  Bétique,  auj.  Fuengirola. 

SuENTExsis  Pagls,  Segiontensis  [Gesta  R. 
Fr.],  SoiTENSis  [Frédég.],  voy.  Sogun- 

TIENSIS  PAGUS. 
SL'EBINUM,,V0y.  SOUIRSINA. 

SuESSA  |Cic.,  Liv.,  SU.,  Plin.j,  voy.  Au- 

RUNCA. 

ScESSA  PoMETiA  [Liv.,  Tac,  Virg..  PI.], 
liùtaax  nwuLETfMv  [Sir.,  Dion.  H.f,  ville 
des  Volsques  dans  les  marais  ÎPontins 
(Latium),  auj.  Torre  Petrara,  suiv.  .Man- 
nert,  ou  Mesa,  d'après  Abeken. 

SuEssioNis  ,  SuEssioNO    [Moun.    Mérov.] , 

voy.   AUGUSTA  SUESSIONUM. 

Le  p.  Le  I^ng  nous  donne  :  StatiUa  synodalia 
aancita  per  Cccrolum  Rucyensem  (de  Roucy,  mort 
en  1585).  Suessione,  1561,  in-ii<».  Nous  n'avons  point 
su  trouver  ce  document  au  livre  de  M.  C.  Perin, 
sur  la  bibl.  du  dép.  de  l'Aisne  ;  aussi  ne  le  portons- 
nous  ici  qu'à  titre  de  renseignement. 

SUESSULA    [Liv.,    T.    P.],    SUESCI.A  [G.    R.], 

2o'j£oacuXa  [Str.].  au  S.-E.  de  Capoue, 
auj.  Torre  dtSesso/a  (voy.  Nie.  Lettieri, 
IstoAa  delV  antich.  città  di  Siiessoîa). 

ScEvi  [Caes.,  Tac,  PL],  ScTiêct  [Str.j, 
ivjTîÊci  [Pt.];  on  comprenait  sons  cette 
dénomination  les  peuplades  germaines 
de  l'Elbe  à  la  Sarmatie  ;  depuis  la  Sue- 
VTA  a  formé  la  Souabe,  Schivaben,  anc. 
div.  de  l'Allemagne,  auj.  répartie  entre 
le  Wurtemberg,  Bade  et  la  Bavière. 

Sdevicdm  mare,  voy.  Codahus  Sinus. 

SuEvoFOKTUM,  voy.  Devona. 

Suevus  fl.,  voy.  Viadrus. 

SuinNmuM,  voy.  Schwidnicium. 

SuLNEBUBGUM,  SwinboTç,  bourg  de  l'ile  de 
Fionie,  Fùnen  (Danemark). 

SuiSSATIUM    [I.    A.],    So'jearaffiov   [Pt.],    ville 

des  Caristi,  dans  la  Tarrac,  auj.  \'it- 
toria,  ville  des  prov.  basques  espa- 
gnoles; bataille  en  1813. 

Mendez  mentionne  cette  ville  comme  ayant  pos- 
sédé une  imprimerie;  nous  ne  pouvons  citer  de 
li«re  plus  ancien  que  :  l'rovincia  de  Alava.  Qua- 
derno  de  las  Ixyei  y  ordenanzas  con  que  se  go- 
bierna,  Viioria,  1776,  pet.  in-fol.  titre  Rravé  {cat. 
Salva,  l'e  part,  n»  31). 

SULBISIA,  voy,  SOBISACL'M. 

SuLGAS  FL.,  Sl'i.ga,  la  SoTgues,  afflue  au 
Khône  à  Avignon  :  elle  prend  sa  source 
dans  la  f(jntaine  de  Vaucluse,  chantée 
par  Pétrarque. 

SULLIACLM,  voy.  SOLIACUM, 


SuLUONACi  [It.  A.],  Station  de  la  Bretagne 
romaine,  entre  Londres  et  Verulam, 
auj.  Brockley-Hills. 

SuLMo  [PL],  pet.  ville  des  Volsques,  dans 
le  Latium,  auj.  Sermoneta,  village  de  la 
délég.  de  Frosinone. 

SuLMONA,  Sulmona,  pet.  ville  du  Napoli- 
tain (Abruzze  Ult.  II);  patrie  d'Ovide, 

L'imprimerie  paraît  avoir  existé  dans  cette  petite 
ville  à  la  fin  du  xvi«  siècle  :  Haliecticon,  sive  de 
Piscibus  fragmentum  Ooidii,  cum  obscrvationibus 
Herculis  Ciofani.  Sulmonae,  1580,  in-S",  et  Gius- 
tiniani  {Bibl.  stor.  del  regno  di  Napoli,  p.  171) 
cite  :  M arcantonio  Lucchtti  :  Corfinii  quondam 
Pelignorum  Metropoiis  descriptio.  Sulmonx,  1583, 
in-iio  ;  rare  volume  que  n'a  point  connu  Haym. 

SULPIIL'REUS  MONS,    FORUM    VcLCANI,    CaMPI 

Phlegr-ei,  la  Solfatare,  Solfatara,  ter- 
rain des  environs  de  Naples,  au  milieu 
duquel  s'ouvre  un  cratère,  d'où  s'exha- 
lent des  vapeurs  sulfureuses. 

SuLPHURiNUii,  Solferino,  bourg  de  Lombar- 
die. 

SuLTZA  Ofpipom  ditïonis  Vinariemis,  Snlza, 
dans  la  vallée  de  la  Saale,  près  de  Kô- 
sen  (Saxe-Weimar). 

H .  Colton  dit  qu'une  pièce  de  Thomas  Naogeor- 
gus,  à  la  date  de  152tO,  est  souscrite  à  ce  nom;  ce 
serait  alors  probablement  un  lieu  d'imprimerie 
supposé;  le  nom  vulgaire  de  ce  poële  latin,  naUf 
de  Straubingeii,  était  Kirchmaier  [Bibl.  Gesneri];  il 
mourut  vers  1578. 

Sumeri^,  Sommiéres,  ville  de  Fr.  (Gard). 
SuMMA  RIVA  SiLViE,  Sommariva  del  Bosco, 
ville  du  Piémont  (prov.  d'Albi). 

SUMMONTORIUM    [It.],     SlIBMONTORIUM     [Not. 

Imper.],  voy.  AltaSpeclla. 
Summum  Pyren^um,  Pyreneum,   le  Col  de 
Pertuis,  dans  les  Pyrénées-Orient.,  au 
pied  de  Bellegarde. 

Summurancm,  voy.  Muranum. 

SuMONU,  voy.  Stralshnda. 

SuNDERLAND,  Ville  ct  port  d'Angleterre 
(comté  de  Durham),  à  l'embouch.  de  la 
riv.  Wear. 

L'imprimeur  R.  Wetherald  introduisit  la  typogr. 
à  Sunderland,  dans  la  seconde  moitié  du  dernier 
siècle:  ■  A  Song-book,  enlitledilic  modem  Syren, 
was  printed  hère  in  1781  [Cotton]  ».  Au  cat.  de 
Bohn  (1847),  nous  trouvons  uu  autre  vol.  exécuté 
en  1791  (n"  1906). 

Sundum,  Sund. 

Il  y  a  un  bourg  de  ce  nom  en  Norw/'ge,  mais  ici 
ce  n'est  qu'ui^  lieu  d'impression  supposé  :  Coleri, 
Hisioria  disputaiioiiis  inter  ipsiim  et  M.  Flacrum 
Illyricum.  Sundi,  1726,  in-S". 

SuMiJM  Phum.,  zoûvtcv,  cap  de  l'Attique, 
auj.  Capo  Colonna,  au  S.-E.  d'Athènes; 
on  y  voit  encore  les  ruines  du  temple 
de  Minerve. 
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SuNNEMOTiNGA,  Sulmetingen,  \ille  du  Wur- 
temberg. 

SuNNoviBA,  Lieusaint,  commune  près  de 
Valognes  (Manche). 

Super  /Equana  Col.,  Super  Equum  [Front.], 
ville  des  Suportequani  [PI-],  en  Italie, 
auj.  Cartel  Vecchio  Subrequo,  ville  du 
Napolitain,  à  l'O.  de  S.  Pelino  (Abruzze 
Cit.). 

SuPRASUuM,  SupRAssiuM,  Suprosl,  couvent 
de  Grecs  unis,  en  Lithuanie,  entre 
Grodno  et  Nowogorod. 

Sur  la  situation,  sur  le  nom  même  de  ce  monas- 
tère, les  historiens  ne  sont  pas  d'accord.  Fr.  de 
Witi  {Tabt.  geo(]r.  li.  Paloniœ)  l'appelle  Siiprahl 
et  le  place  dans  la  Podiachie  ;  J.  D.  Hofmann  répète 
ce  nom,  qu'il  indique  dans  le  palat.  de  Troki  ;  mais 
le  prince  Jtadzivill,  dans  son  grand  ouvrage  sur  la 
Lithuanie,  orné  de  l>cllcs  planches  en  cuivre,  et  pu- 
blié chez  J.  Jansson,  nous  donne  le  véritable  nom 
de  5uprrts/ ;  il  y  a  encore  d'autres  interprétations 
que  nous  négligeons;  ><  In  Suprasliensi  monasterio 
eUlorescere  cœpit  hoc  seculo  Wlll  typographia, 
ex  qiia  muiti  libri  in  lucem  emittuntor  •  (J.  D. 
Hoffmann). 

SuRA  FL.  [Auson.],  dans  la  Gauie  Bel- 
gique, auj.  la  Sauer,  la  Sure. 

SuRGERi;E,  Surgères,  bourg  de  Fr.  (Cha- 
rente-Inf.). 

SuRiA,  SuRLACus,  SuRSUMiN  Argovia,  Surzé, 
Sursée,  pet.  ville  de  Suisse,  sur  les  lacs 
de  Sur  et  de  Zempach  (canton  de  F>u- 
cerne). 

On  trouve,  à  la  date  de  1500,  trace  d'imprimerie 
dans  cette  petite  localité,  qui  n'est  séparée  que  par 
le  lac  de  Zempach  de  l'abbaye  de  Berone  [Berô- 
munsler  in  Aergau\  à  laquelle  on  doit  l'introduc- 
tion de  la  typogr.  en  Suisse:  NicoLAVs  Schradin, 
Chronic  DIESES  KniF.GES.  Chronigk  di.is  Kriegs 
gegen  dem  AHerdurctiiachtigisten  hcril  Romischen 
Konig...  A  la  fin  :  Gedrugkt  vnd  volendet  inn  der 
lôblichen  Statt  Surse  iin  Ergow,  v(T  Zinstag  ver 
Sant  Anthengen  tag,  im  xc  (1500)  Jar.  in-ù»  goih. 
de  56  ff.  avec  Ul  fig.  sur  bois  (  Hain,  n"  105261. 

Panzeret  Ebert  nous  apprennent  que  dans  l'exempl. 
de  ce  rare  volume  conservé  à  Wolfenbuttcl,  il  se 
trouve  de  plus  deux  feuillets  sans  sign.  imprimés 
a\ec  les  mêmes  caracL,  et  commençant  ainsi  :  Der 
bischoffvon  tnentz  gênant  Bec litotd...  Qu'a  fait  cet 
évêque  de  Mayence,  nommé  Bechtold  ?  voilà  ce  qui 
peut  éveiller  la  curiosité  d'un  bibliographe. 

SuRONTiuM  [T.  P.],  dans  la  Pannonie  ;  auj., 
suiv.  ReJchard,  Geisshorn,  au  pied  du 
Rottenmanner  Tauern,  dans  la  Haute- 
Autriche. 

SURBENTUM  [Mêla,  PI.],  ïcûftvTcv  [Pt.J,   2ûp- 

oevTcv  [Str.],  lupEvTicv  [St.  B.],  Ville  de 
la  Campanie,  auj.  Sorrento,  ville  ar- 
chiép.  du  Napolitain,  sur  le  golfe  de 
Naples;  patrie  de  Torquato  Tasso. 

SuBBUGiiiM,  Seurre,  pet.  ville  de  Fr.  (Côte- 
d'Or),  sur  la  Saône. 

SusATUM,  Soest,  ville  de  Prusse,  chef-lieu 
de  cercle  (Wcstphalie). 

Les  archives  de  cette  petite  ville  renferment  des 
documents  historiques  d'un  grand  intérêt.  Falken- 


stein  date  l'introduction  de  l'imprimerie  de  1721  ; 
nous  citerons  avec  Temaux  :  Mann.  Dat  lu  be- 
gehende  Genchl  de»  AtterhOchsten.  Sorst,  1720, 
in-ft",  et  en  1731  :  AnliquKatum  Clivenaium  ini>e»- 
tigationes.  Susati,  1751,  in-8o. 

Suscn,  Sûss,  bourg  du  Tyrol. 

Falkenstein  nous  dit  :  tCoire  n'est  que  la  troisième 
ville  du  Tyrol  qui  ait  possédé  la  tjpographie,  car 
cet  art  fut  exercé,  momentanément  il  est  vrai,  et  en 
passant,  dans  le  twurg  de  Susch,  en  1562,  par  un 
typogr.  dont  on  n'a  pas  conservé  le  nom.  • 

SusuDATA,  2ouaou(5'âTa  [Ptol.j,  au  N.-O.  des 
Riesengebirge,  auj.  Zittau  (?),  ou,  suiv. 
Reichard,  Susc/io,  bourg  de  Prusse,  sur 
la  Sprée. 

SuTHRioNA  CoMiT.,  SuTTj/,  comté  d'Angle- 
terre. 

SuTRiuM,  Sutri,  ville  épisc.  d'Italie,  entre 
les  lacs  Vico  et  Bracciano  (délég.  de 
Viterbo). 

SwAFFHAM,  pet.  ville  d'Angleterre  (Nor- 
folkshirc). 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  en  1805  (vi» 
cat.  R.  Heber,.  n"  111)  :  Avellâneda's  (a.  f.)  .Con- 
tinuation of  Don  Çuixote  by  B.  Fountaiue.  Swaf- 
fham,  1805,  3  vol.  m-12.  Cette  traduction  n'est  pas 
citée  par  Lowndes. 

SwANSEE  (sur  les  livres  Welsh  Abertawy, 
port  du  pays  de  Galles,  dans  le  comté 
de  Glamorgan  (Angleterre). 

Imprimerie  en  1802  :  The  Swansea  Guide,  1802, 
in-12  ;  un  livre  plus  important  y  fut  donné  en  1807: 
ff^ill.  Turton,  m.d.  The  Bfitish  Fauna  containin^ 
a  Compendium  of  the  Zoology  of  the  Briiish  /«- 
tonds.  Swansea,  1807,  in-12. 

SwiNFURTUM,   Suevofurti'm;  voy.  Devona. 

Nous  n'avons  fait  remonter  l'imprimerie  à 
.Schweinfurt  qu'à  l'année  1605  ;  voici  une  date  anté- 
rieure :  .1/.  Ilerman  Henrich  Frey,  Voluptdarids 
EcclesustjE,  Vnlerricht,  wie  aile  fromme  Men- 
schen  ihre  Wollnsl  von  vnd  an  dcn  cusserlichen 
Stândien.  Schweinfurt,  durch  Gaspard  Chemlin, 
1596,  in-8o.  Ce  Gaspard  Chemlin  venait  de  Giessen, 
où  il  avait  également  établi  un  atelier  typogr. 

SwYBERTi  (S.) Castra,  Kaiserswerth,  ville  de 
la  Prusse  Rhénane,  près  de  Dûsseldorf. 

Sybaris  l^Varr.,  Ovid.],  iôêapi;  [Str.,  Diod.J, 
ville  de  l'anc.  Lucanie,  auj.  Torre  di 
Mare,  dans  la  partie  E.  des  Calabres, 
près  des  Bouches  du  Bradano. 

Syberona,  Santa  Severi7ia,  ville  du  Napo- 
litain (Calabre  Ult.  II). 

Syuna  Ins.,  voy.  Cassiterides. 

Sylva,  voy.  Fobest  (la). 

Nous  complétons  la  note  que  nous  avons  consacrée 
à  cette  imprimerie  particulière  ;  cette  baronnic  de  la 
Foresi  sur-Sèvre  fut  légui-o  par  le  grand  Philippe  du 
Plessis-Mornay  à  sa  fille  aînée  et  très-aimée  Marthe 
de  Mornay ,  dame  de  Villarnoul ,  et  dans  son 
premier  testament  il  laissait  à  l'rglise  de  Sanmur 
«  sa  librairie  •  ;  mais,  dans  un  codicille  fait  dix  Jours 
avant  sa  mort,  ce  legs  est  révoqué  :  a  estant  en  doute 
si  celte  esglis»;  subsistera  ou  non,  la  fait  transporter 
du  lieu  de  Saumur  où  elle  cstoit,  en  ma  maison  de 
la  Forest,  pour  esire  par  mes  héritier»  ordonné  où 
elle  pourra  être  conservée  en  son  entier.  •  L'impri- 
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mear  auquel  le  sieur  de  Villarnoul  confia  l'exécution 
typogr.  des  Mémoires  de  son  illustre  beau-père 
s'appelaii  Jean  Bureau. 

Sylva  Ducis,  voy.  BuscorfucA. 

Nous  avons  dit  que  «  Gérard  Lcempt  fut,  avec 
Nicolas  Ketclaer,  le  premier  imprimeur  d'UtrecIn  ». 
M.  Hol(rop  nous  fait  observer  avec  raison  que  ce 
n'est  pas  Gérard  Leempt,  niais  bien  Gérard  de 
Lcempt,  qui  fui  le  compagnon  de  Nie.  Ketelaer. 

Sylva  Martuna,  der  Schwarzwald,  la  Fo- 
ret Noire. 

Sylvense  Cœnobium,  Selau,  abb.  de  St-Be- 

noît,  en  Bohème. 
Symbolon  Portus  iPlin.].  2i»u.ê6Xuv  [Str., 

Pt.J,  au  moyen  âge  Cembalo,  port  de 

la  Cherson.  Taurique,  auj.  Balokfava, 

en  Crimée. 

Symbri,  sôfigfoi  [Pt,],  peuplade  occupant 
la  partie  0.  de  la  Corse. 

Synderbubgum,  Synderborg,  bourg  du  Da- 
nemark, dans  l'île  d'Also. 

Syracl'SJ:,    S'jpajcouaai ,    lypaxcûor    [Diod.], 

ville  principale  de  la  Sicile,  fondée  par 
lesDoriens  de  Corinthe,  à  peu  près  en 
même  temps  que  Rome  (735  av.  J.-C); 
siège  mémorable  en  212;  auj.  Syra- 
cusa,  ville  de  la  côte  orient,  de  la  Si- 
cile, au  S.-E.  de  Palerme  (prov.  de  Mo- 
dica),  patrie  d'Archimède  et  de  Théo- 
crite. 

Ni  Falkenstein,  ni  ses  émules  Cotton  et  Temaux, 
ne  mentionnent  l'imprinierie  de  Syracuse,  et  cepen- 
dant nous  trouvons  au  Dirt.  des  Anonymes  de  Meizi 
(t.  I.  p.  8):  Academico  Estintu  (Sace  Carlo  Musarra). 
L'htolatriaabbattuta  neltrionfo  delta  vergine  San- 
ta Lucia,  rfra7»ima.  Siracusa,  1681,  in-12.  Il  est  vrai 
que  c'est  là  parfaitement  un  lieu  d'impression  ima- 
ginaire, du  moins  nous  en  avons  la  conviction  bien 
arrêtée. 

Syracusanus  portus,  Supaxoffto;  ).i|i.yiv  [Diod.], 
dans  l'île  de  Corse,  auj.  Porto  Vecchio 
(arr.  deSartene). 

SyrosIns.  [Mêla,  PI.],  2'jfcç,  2ûpa,  l'une 
desCyclades,  auj.  Syra,  Chira  (en  turc), 
île  de  la  Grèce  (Archipel),  dont  lac  api- 
tale,  Syra,  anc.  Hermopolis,  'Ef^/.oOTvoXi;, 
avec  un  excellent  port,  est  l'une  des 
places  les  plus  commerçantes  du  roy. 
Hellénique. 

Cest  sous  l'indication  d''Ep|xoûwo/t(;,  nous  dit 
M  Didot,  que  M"«Evanihia  publia  en  1835  sa  tra- 
duction grecque  de  l'£/oge  de  Marc-Aurèle ,  par 
d'/<gi'cs>eai/,  qu'elle  dédia  à  la  mémoin-  de  Coray. 
C'est  à  celte  époque  que  l'imprimerie  fut  établie  à 
Syra. 


SzABOLTSENSis  CoMTr.,  le  Coïtiitot  de  Sza- 
boltsch,  en  Hongiie  (cercle  au-delà  de 
la  Theiss). 

Szakoltza,  Szakokza,  pet-  ville  de  la  Hon- 
grie). 

Joseph-Ant.  Skarnitzl  était  établi  imprimeur 
dans  cette  localité  de  1788  à  1791,  et  Fr.-Xav.  Skar- 
nitzl, en  1803  :  Tissoti  inforn\atio  populi  de  cura 
valetudinis  m  Slavicam  linduam  tran.il.  per  Joan. 
Prokop.  medic.  doct.  Szakolcz.  Szakolczae,  typis 
Josephi  Antonii  Skarnitzl,  1788,  in-8o  de  A36  pp. 
[Néraeth]. 

SzAMOTUuuM,  Szamotl,  en  allem.  Sambor, 
oppidum  Majoris  Volonioe,  cercle  et  ville 
de  la  Gallicie,  à  8  milles  de  Posen. 

Avec  la  permission  du  comte  André  de  Gorka, 
propriétaire  de  cette  ville,  les  frères  Bohémiens  (uni- 
taires) fondèrent  une  église  et  une  typogr.  à  Sam- 
bor, qui  furent  les  premières  de  la  Gallicie  tout 
entière  (voy.  Wengerscius  et  Sandius,  Bibl.  Anti- 
trin.]:  «  Anno  1558,  dit  Hoffmann, /toc  Icco  impres- 
sus  est  de  vero  ac  fundamentali  usu  certœ  saliitis 
in  pacata  conscienlia  hominU  diatogus  Quatuor 
fratrum  tegis  Cliristi,  »  traduit  de  bohémien  en 
polonais  par  un  pasteur  de  Nesvitz,  nommé  Criso- 
vius  ;  ce  livre  est  dû  probablement  aux  presses 
d'Alexander  Aviczdecki,  que  l'on  sait  avoir  imprimé 
à  Sâmbor,  en  1559,  c'est-à-dire  l'année  suivante. 

SzathmariensisComit.,  le  Comitat  de  Szath- 
mar,  en  Hongrie  (cercle  au-delà  de  la 
Theiss). 

Szegedinum,  Szegeden,  Szegedin,  ville  forte 
de  Hongrie,  chef-lieu  du  comitat  de 
Csongrad,  au  confl.  de  la  Theiss  et 
du  Marosch. 

Lampe,  daos  VHist.  des  Églises  rélormées  en  Hon- 
grie (p.  6uS),  fait  mention  de  l'imprimerie  de  Sze- 
geden  à  la  date  de  1567  :  un  Nouveau  Testament, 
traduit  en  hongrois,  et  impr.  dans  cette  ville  à  cette 
date,  in-iio,  est  signalé  par  plusieurs  auteurs,  mais 
le  seul  exempl.  connu  périt  t-n  1703  dans  l'incendie 
de  la  biblioth.  de  Szaihmâr.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette 
typogr.  eut  une  brève  existence,  et  ce  n'est  qu'au 
début  diT  siècle  aciuel  qu'on  la  voit  reparaître  avec 
un  typogr.  du  nom  d'Urbàn  Griinn,  qui  prend  le 
titre  de  o  Regius  Typographus  privil,  • 

SziGExnuM  w  Comitatu  Maramarosiensi,  Szi- 
geth,  chef-lieu  du  comitat  de  Marma- 
rosch  (cercle  au-delà  de  la  Theiss),  au 
confl.  de  la  Theiss  et  de  l'itza. 

Imprimerie  en  180ù;  un  imprimeur  de  Vâcz  (voy. 
Vacidh),  nommé  Anton  Gottlieb,  établit  une  suc- 
cursale dans  cette  ville,  et  mit  un  de  ses  contre- 
maîtres à  la  tête  de  cette  typographie  :  Simonctiia 
Innoceniii  e  S.  P.  Oratio  desludiis,  in  regio  Scho- 
laruni  Pinrum  Cymnasio  Szigetliiensi  per  decur- 
sum  auni  sclioUstiti  iSOti.  Szigethi,  typis  Ant. 
Gottlieb,  1805,  in-8o  de  35  pp. 


Tab.e  [Sil.  It.],  ville  de  la  partie  nord  de 
la  Sicile,  auj.  Tuii. 

Tabkrna  Fbigida  [T.  P.,  Gcogr.  H.],  en 
Etrurie,  auj.  Frvjido,  bourg  de  Tus- 
cane. 

TaBERN.K  [It.  A.,  T.  P.],  lABERl^.t  Triboo 
COBUM,    TaHERN.E  ALSATI.t:,   ZlABERNA    fG. 

Rav.J,  Elsass-Zabern,  Saverne.  sur  la 
Zorn,  ville  do  Fr.  (Bas-Rhin),  appartint 
successivement  aux  év.  de  Metz,  puis 
aux  év.  de  Strasbourg. 

L'imprimerie  ne  remonte  dans  cette  ville  si  inté- 
ressante qu'aux  premières  années  (le  la  révolution, 
mais  il  est  bien  évident  que  le  livre  sur  lequel  plu- 
sieurs bibliogr.  se  sont  basés  pour  lixer  n92  comme 
date  de  l'iiiiroduction  de  la  typogr.  dans  cette  ville 
n'a  point  été  exécuté  lA,  mais  bien  probablement  à 
Paris;  nous  voulons  pailer  des  Coules  et  Poési>'.s  dit 
r.  (ranliiKil)  Collier,  commando  ntghiéral  desCtoi- 
sade.s  du  lias-Rliin.  Saverne,  1792,  iii-l().  Tout  lu 
monde  sait  que  ce  pseudonyme  transparent  de  Car- 
dinal Cl  Hier  désigne  l'infâiue  cardinal  de  Uolnm,  et 
que  ces  Contes  et  l'oéiics  sont  une  violente  satire 
des  mœurs  dissolues  de  ce  prince  d'Église,  qui  s'en 
alla  mourir  à  Etienhr-im,  en  1802,  oublié  et  ni  'prisé. 

TABERN.t  [Anini.  M.,  T.  P.,I.  A.J,  cité  des 
Némotes  dans  la  Gaule  Belgique,  auj. 
Rheinzabern,  pet.  ville  de  la  Bavière 
Rhénane,  sur  l'Erlenbach,  près  de  Lan- 
dau. 

T/BERN.E  MoNTAN.t:  [Ausou.],  Berg'Mbeni, 
commune  d'Alsace,  près  de  Wissem- 
bourg  (Bas-Rhin). 

Tabernarum  Casteli.lm,  Bcrnkasteî,  bourg 
sur  la  Moselle,  entre  Trêves  et  Coblentz. 

TABi..e  |T.  P.],  localité  de  l'insula  Bata- 
vorum,  au.).  Alblas,  suiv.  Cluver  et 
d'Anville;  Rcichard  place  cette  station 
à  Del/t. 

Tabli.egilm  ad Saravlm,  Toley  sw  lu  Sure, 
en  Argonne,  commune  de  Fr.  (Meur- 
tho). 

Tacina  [I.  A.],  à  1  embouch.  du  il.  de  ce 
nom  (anc.  Targines),  station  de  l'Italie 
mcrid.,  auj.  Tacina,  bourg  du  Napol. 
(Calabre  UlL  II). 

DicTiONN.  DE  Gtoaa. 


Tvctsciiena,   Tetschei),  Dieczin,  pet.    ville 

de  BohiMue,  sur  l'Elbe  (cercle  de  Leit- 

merit/'. 
Tacibis,    Ta«jo(;  |Ptol.],  en    Lusitanie, 

auj.  y't//'/c,  bourg  du  PorlntralîGraësse]. 
Tadek  yu.  (PI.],  Teki^I'S  ^?;,  la  Scf/»ra,  fl. 

d'Espapnc,  aftlue  à  la  Méditorrancc. 
T.enarlm  PuoM.  ;P1.],  Ta'.vî.ûîv  [Hcr.,  Str.;, 

Tai'vaso;  |Scyl.,  St.  H.],  T.ENAULS  (Mêlai, 

IV-ivapia  â«a  (Ptol.l,    le    cap   Matapait, 

à  rt.'xlrcmité  mérid.  de  la  Morée. 
T.EZALi,  '['y.'XiXoi,  peuple  de  la  Brilannia, 

occup.  le  JS'orthumberhind. 
T.EZALOKiM  Prom.,   Kinnaii'cls  Uerid,  cap 

du  comté  de  Northumberland. 
Taga  (?],  Tacha,  Turhau,  Drzcuno'r,    pet. 

ville  de  Bolièine  (cercle  de  Pilsen). 

Imprimerie  en  1696  f  Kalkenstein], 

Ta(.o.nius  fi..,  Ta-^tivio;  [Plut.],  le  Ucnans. 
riv.  d'Es|»agne,  aftl.  du  Xarama. 

fAGCs  VI.  [Ovid.,  Mêla,  PI.,  Liv.j,  Txyj; 
(Str.J,  le  Taije,  Tajo  (des  Es|)ag  ),  Trjo 
(des  Port.),  11.  d'Espagne  et  de  Portugal, 
se  jette  dans  l'Océan,  à  10  kil.  0.  de 
Lisbonne. 

Talabiuga  [PI.].  TaXaSpîya  [Pt.],  Tai.aiiri- 
CA  (I.  A.J,  dans  la  Lusitanie,  auj.  Tahi- 
vera  de  la  Reyna,' si\r  lo  Tagc,  ville 
d'Espagne  (prov.  de  To'ède  ;  pairie  de 
Mariana;  likert  traduit  par  Avcira  (voy. 
Aveirum). 

Talcintm,  TaXy.îviv  [Ptol.],  daiis  l'ilo  de 
Corst\  auj.  Talcino. 

Tai.enti  M.  Talant,  commune  de  Fr.  'C.ôtc- 
d'Or). 

TaIiata  (Not.  lmp.],TAi.iA  [[.  A.|,  Tai.ia- 
Tis  [T.  P.],  dans  la  Haule-M(EMe,  auj, 
Tatalia,  prcsde  Rutschuck  (IJjulgarie) 

Tali.kiii  rgl:s,  Taillebou Rc  [Chr.  Garlem.], 
Titilh'bour(j,  bourg  de  Fr.  (Gbarente- 
Infér.);  victoire  de  S.  Louis  contre  les 
Anglais,  en  1242. 
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TalunuE,  voy.  Rebellum. 

TAMARE,TajiapYi  [Ptol.],loc.  des  Damnonii, 
dans  la  Brilannia,  auj.  Tamcrton,  près 
de  Plymouth. 

Tamahi  OsTiLM ,  Plymuthum  ,  Plymouth, 
port  de  guerre  et  ville  forte  d'Angle- 
terre (Devonshire),  entre  le  Plym  et  le 
Tamar;  cette  ville  est  formée  de  la 
réunion  de  trois  villes,  Plymouth-Doch, 
Stonehùnse  et  Devon-Port. 

CPite  \ille  eut  une  imprimerie  en  1763;  en  n72 
t  The  Plymouth  Maqazine»  y  fut  publié.  Benja- 
min l\.  Ht  ydon  y  exerçait  comme  typogr.  en  1785 
[Cotionl.  Pljmtfuth-Dock  n'eut  d'imprimerie  parti- 
culière qu'en  1796. 

Tamaris  fl.  [MelaJ,  Tap-âfa  [Pt.],  fl.  de  la 
Tarracon.,  auj.  le  Tambre,  passe  près 
d'Evora. 

Tamabus  fl.,  le  Tamar,  pet.  fl.  d'Angle- 
terre, se  perd  dans  la  rade  de  Ply- 
mouth. 

Tambacum,  Tambach,  bourg  du  gr. -du- 
ché de  Saxe-Cobourg-Gotha. 

M.  Temaux  cite  à  la  date  de  1630  une  édition 
d'Homère  «  Ilomeri  Gedichle  »,  qu'il  dit  imprimée 
4  Tambach,  in-ûo;elle  ne  Ggnre  pas  au  répertoire 
d'Hoffmann. 

Tamesa  [Tac.|,  Tamesis  fl.  [Caes.],  T%/;aa 
[Ptol.  I,  sur  qq.  niss.  'laar.aa,  la  Tamise, 
en  angi.  the  Tames,  en  ail.  die  Thernse, 
fl.  d'Angleterre,  formé  de  l'union  du 
Chàrwel  et  du  Thames,  se  jette  dans 
la  mer  du  Nord. 

On  ne  devait  pas  s'attendre  k  voir  la  Tamise  figu- 
rer dans  ce  livre  comme  lieu  d'impression  ;  mais 
nous  avons  déjà  parlé  d'un  navire  et  de  la  mer  du 
Nord,  de  la  Seine  et  du  bateau  de  blanchisseuses 
oii  l'on  prétend  que  furent  imprimées  les  Provin- 
ciales. Nous  pouvons  bien  dire  qu'une  vieille  coutume 
anglaise  était,  dans  les  grands  hivers,  quand  le 
fleuve  était  pris  par  les  glaces,  d'improviser  sur 
la  Tamise,  au-dessus  du  pont  de  Londres,  une 
imprimerie  que  la  cour  et  la  ville,  nobles  et 
écoliers,  s'empressaient  d'aller  visite  -,  et  d'où  sortait 
une  foule  de  feuilles  volantes,  pamphlets,  satires, 
improvisiitions  de  toutes  sortes.  Dans  le  grand 
hi\cr  de  1683-84,  Charles  H,  son  frère  et  toutes 
les  (lames  de  la  cour  ne  dédaignèrent  pas  de  risquer 
leurs  piécieuses  persoimes  sur  la  glace,  et  se  mê- 
lèrent à  la  fdule  qui  assiégeait  l'imprimerie  (voy. 
Chronicles  ofLondon  Bridge,  London,  1827,  in-S»). 

Taminilm,  TaTniVtô,  village  de  Suisse  (can- 
ton des  Grisons). 

D.  Clément,  qui  annonce  sous  la  fausse  date  de 
Util  l'édition  de  la  Bible  grisonne  de  17(i3,  men- 
tionne une  troisième  édition  que  possède  la  Bi- 
bliolh.  inipét  de  Paris  {Ane.  calai,  t.  1,  p.  lu): 
Biblia  sarra  Bomanice  seu  Blialice,  ex  editione 
Marliiti  Sicolai  Anoiii,  cum  prcefatione  ad  Bc- 
gem  Galliarum  Ludov.  XV.  Tarainii  vulgo  Ta- 
min»,  1731,  in-fol. 

Tamnum  Bubgl's  I It.  A.], Lamnum  [T. P.],  sta- 
tion d'Aquitaine,  entre  Blaye  et  Royan; 
suiv.  Valois  et  d'Anville,  Talmont-sur- 
Gironde,  village  de  la  Charente-Infér.; 
Heichard  place  cette  localité  près  de 
Mortagne;  nous  ignorons  à  quel  titre. 


mais  nous  comprenons  encore  beau- 
coup moins  sur  quelle  donnée  repose 
l'opinion  qui  fait  de  Tamnum  Blrgls, 
Bourg-en-Bresse. 

Nous  avons  cité  à  l'article  BiRCDS  Bressi*  le  pre- 
mier li\re  imprimé  à  Bourg,  par  Jean  Tainiurier, 
en  1626;  depuis,  nous  avons  reçu  le  livre  de  M.  Si- 
rand,  sur  la  bibliogr.  du  dép.  de  l'Ain,  qui  nous 
donne  à  la  même  date,  achevé  d'imprimer  le  30  oc- 
tobre 1626,  un  nouveau  vol.  intit.  :  Selecta  juris 
Stephani  Detuani  Conailiarii  regii  in  curia  prœsi- 
diaii  Bnrgensi;  et  un  second  que  signale  Bauer 
(t.  I,  p.  (i3),  sous  la  rubrique  «  Tamnum-Burgi  »  ; 
ce  qui  fait  que  nous  le  mentionnons  ici  :  Firginis 
Deiparœ  ad  Christurn  fdium  epistota,  necnon  et 
alla  çuadam  poemata,  auctore  Claudio  Gaspare 
Bachcto,  Mezeriaco,  Sebusiano.  Burgi  Sebusiano- 
rum,  apud  Johannetn  Tainturier,  1626,  in-8o  de 
Ub  pp.  Nous  devons  ajouter  que  nous  ne  trouvons 
confirmée  par  aucun  bibliogr.  cette  assertion  de 
Bauer,  qui  porte  ce  volume  à  la  souscription  ridi- 
cule de  0  Tamrio  Burgi  t. 

Tamwortii,  ville   d'Angleterre   [Stafford- 
shire). 

Imprimerie  en  1783  [Cotton]. 
Tamyn.ï,  ToKJLÛvat    [Str.],  :T(i[i.'Jva    [St.   B.], 

ville  de  l'Ile  d'Eubée,  auj.  Ghymno. 
Tanagek  fi..  [Virg.],  fl.  de  la  Lucanie,  auj. 

il  Negro,  afflue  au  golfe  de  Salerne. 
Tanagra  [PI.],  Tavâ-^pa,  ville  de  l'E.  de  la 

Bœotie,  auj.  Scamino  (Voiolia). 
Tanaïs  [PL],  Tàveûî  [Str.,  Pt.],   ville  des 

Tanaïtœ,  dans  la  Sarmatie,  sur  le  fl. 

du   même  nom,  s'appelait  encore  au 

moyen  âge  Ta7ia,  et  faisait  un  grand 

commerce  avec  Gènes;  auj.  Azof,  Azov, 

sur  le  Don,  près  de  son  embouch. 
Tanaïs  fl.  [PI.,  Hor.,  Virg.,Ovid.],  6  Tivaï; 

[Herod.,  Scyl.,  Str.,  Ptol.],  grand  fl.  de 

la  Sarmatie  Europ.,  auj.  le  Bon,  afflue 

à  la  mer  d'Azov. 
Tanarus  fl.  [PI.,  I.  A.],  fl.  de  la  Ligurie, 

auj.  il  Tanaro,  affl.  du  Pô. 
Tanatis  ïns.,  île  ou  plutôt  presqu'île  de 

la  Britannia,  auj.  Thanet,  à  l'extrémité 

N.-E.  du  comté  de  Kent. 
Tanfan^  Lucus  [Tac]  ;  cette  position,  dit 

Reichard,  est  auj.  occupée  par  l'abb. 

de  Corvey  en  Saxe  (voy.  Cobbeia  Nova). 
Tannetis  Vicus  [Liv.],  Tannetum  [I.  A.], 

T(ivYiTcv  [Ptol.],  bourg  des  Boji,  dans  la 

Gaule  Cisalpine,  auj.  Taneto. 
Taphi^  [PI.],  Taphus,  Taœcî,  île  de  la  mer 

yEgce,  auj.  Meganisi,  dans  l'Archipel. 
Taphr-e   [Mêla],  Tdcppos    [Ptol.],   dans  la 

Cherson.  Taurique,  auj.   Perekop,  en 

Crimée. 
Taphros  Fret.  [Plin.],  Fretum  Gallicum 

[It.  Mar.],  détroit  de  Bonifacio,  entre 

la  Corse  et  la  Sardaigne. 
Tarantasia,  voy.  Centronum  Civitas. 
Tarascon  [Plin,],  Tapdoxwv  [Str.],  Tapiua- 
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xûv  l^Ptol.],  Ahascon  [G.  Rav.l,  ville  des 
Salyi,  sur  la  rive  gauche  du  Rhône, 
auj.  Tarascon,  ville  de  Fr.  (Bouches-du- 
Rhône),  vis-à-vis  de  Beaucaire. 

Imprimerie  en  1132  :  Lott  Crebe-Cœur  d'un  Pai- 
sanl  sou  ta  mouert  de  son  ay.  Tarascon,  Laurent 
EIzeas,  1732,  in-12  (J/a>i.,  t.  VI,  col.  816). 

Nous  trouvons  un  Kccond  imprimeur  du  nom  de 
Fuiier,  en  17^6  (date  adoptée  par  Falkensiein)  : 
Ecla(rciasemen$  des  Antiquités  de  la  ville  de  iMs- 
mes,  par  Ch.  Caumette ,  avocat  de  la  niesme  ville 
(mort  en  llUl).  Tarascon,  Furier,  17^6,  in-S"  (Le 
Long,  37857). 

Taravanna,  voy.  Tariienna. 

Tarb.e,  voy.  Castrum  Bigorrense. 

Tarbelli,  TeifêEXXot  [Str.],  Tarheli  [pi.], 
TâpêtXoi  [Ptol.],  peuple  de  la  Gaule 
Aquitaine,  occupant  les  frontières  de 
l'Hi.«pania,  au  pied  des  Pyrénées,  auj. 
les  dép.  des  Hautes  et  Basses-Pyrénées^ 

Tarbellica  Arva  fAuson.],  le  Pays  de 
Labour,  environs  de  Rayonne. 

TARBELLlCiE  AQUjE,  VOy.  AQU.E   AutJUSTJÎ. 

TarENTINUS  Sinu.^,  TaçavTÎvoç  xoXtco;,  t7  Gol- 
fo  di  Taranto. 

Tarentum  [Mêla,  Liv.,  PI.,  Tac,  l.  A.], 
6  Tapa;  (avToç)  [Herod.,  Scyl.,  Pol., 
Ptol.],  anc.  colonie  grecque,  accrue, 
vers  l'an  700  av.  J.-C,  d'une  colonie 
Spartiate,  devint  la  ville  princ.  de  la  Lu- 
canie  et.de  la  Messapiej  C.  Gracchus  y 
envoya  une  colonie  d'Italiens,  et  ce  fut 
la  seule  qui  fut  conservée  à  la  suite  de 
la  chute  de  l'illustre  tribun;  la  ville 
neuve  de  Neptunia  s'accola  purement 
et  simplement  à  la  vieille  cité  grecque  ;' 
aui.  Taranto^  Tarenïe,  ville  forte  du  Na- 
politain (terra  d'Otranto). 

Nous  ne  croyons  pas  qu'il  ait  existé  d'imprimerie 
dans  cette  ville  célèbre  antérieurement  au  xix« 
siècle;  le  livre  souscrit  à  ce  nom  ,  que  cite  MeUi 
[Dict.  des  Anon.,  II,  p.  156),  est  imprimé  à  Lucca  : 
Olao  Mansiovich,  canonico  di  S-  Severo,  liagion. 
interne  aile  opère  servili  nei  di  fcsttvi.  Taranto, 
presse  gli  eredi  di  Felice  Mosca  (ma  Lucca,  presso 
»1  Benedini),  18!»0.  in-ù»  ;  l'auteur  était  un  bénédic- 
tin du  nom  de  D.  Onofrio  Stabili. 

Targetium,  Stulingen,  bourg  du  Wurtem- 
berg. 

Targovitza,  Tergmvitz,  Tirgmitz,  ville  de 
Valachie,  qui  fut  jusqu'en  1698  la  ré- 
sidence des  Hospodars. 

Tarjnj:  Aqu.e,  voy.  Acui.a. 

Tarnaja,  voy.  Agaunum. 

Tarnanto  [T.  P.],  dans  la  Norique,  auj., 
suiv.  Reicliard,  Alten-Thaun,  sur  la 
front,  du  cercle  de  Salzburg. 

TaRxNis  fl.  [Pl-l,  riv.  de  la  Gaule  Aquit., 
le  Tarn,  affl.  de  la  Garonne. 

Tarnovu,  Tarnow,  pet.  ville  de  la  Galli- 
cie,  chef-lieu  de  cercle  (Autriche). 


L(!  bienfaiteur  de  cette  ville,  le  comte  Jpan  Tar- 
now-Tarnowcki,  dont  Krasincki  dans  son  <  Histoire 
delà  réforme  en  Poloijne  »  parle  avec  admiration 
et  reconnaissance,  fonda  dans  sa  ville  la  première 
typographie  (fiii  ait  existé  dans  la  contrée;  il  publia, 
sous  le  nom  latin  de  Johannrs  Tarnovius,  plusieurs 
ouvrages,  entre  autres  un  Traité  sur  Cart  miUlaire, 
en  polonais,  que  M.  Cotton  dit  avoir  été  imprimé 
i  Tarnow,  en  1538  ;  Hoffmann  ne  signale  pas  cette 
imprimerie. 

Tarodunum,  Tatpo'^ouvov  [Ptol.],  ville  de 
Germanie,  auj.,  suiv.  VVilnelm,  Mark 
Zarten,  près  de  Fribourg  en   Brisgau. 

Tarpe,  li^iTti  ISteph.  B.],  ville  des  Vestini 
en  Italie,  auj.  Tarfa,  bourg  de  l'Abruzze 
Ult.  II. 

Tarquinu  [Liv.,  Just.],  Tapxuvw  [Str.],  Tak- 
coNA,  ville  d'Etrurie,  sur  les  ruines  de 
laquelle  s'élève  le  bourg  de  Cometo,  au 
N.  de  Cività-Vecchia. 

Tarracina,  Tappoxîvï),  voy.  Anxur. 

Tabraco  [Mêla,  PI.,  Liv,,  It.  A.],  Tafpaxûv 
[Pol.,  Str.,  Pt.],  Col.  Vtctrix  Togata 
[pi.,  Inscr.],TARRAco.\ENsisCoL.  iTac|, 
Theraconus  [Auc.  Chron.j,  importante 
cité  espagnole,  capit.  de  l'une  des  trois 
grandes  divisions  territ.  de  la  Pénin- 
sule, auj.  Tarragona,  Tarragone,  ville 
forte,  chef-lieu  d'intend.  dans  la  Cata- 
logne, archevêché,  patrie  de  Paul  Orose, 
concile  en  516. 

Nicolas  Antonio,  au  t.  II,  p  338,  de  la  Éibl.  Uis- 
pan.  nova,  signale  un  volume  imprimé  en  1488, 
à  Tarragona  :  Historià  del  tonde  J'arlctwptes. 
Tarragona,  l!i8S.  in-8°.  Conchu,  dans  sa  Bibl.  des 
notnans,  confirme  le  fait,  qui  est  une  erreur  ma- 
térielle et  évidente;  la  p^em^^re  édition  du  •  Librà 
del  Esforçado  cauallero  coude  Partinuples  •  fut 
donnée  à  Alcala  de  Hénarès,  en  1513,  par  Amao 
Guillen  de  Brocar,  in-ù»  (Cat.  De  Bure,  n»  9û4  ; 
Zarco  del  Valle  et  Sancho  Rayon,  t.  le,  col.  988). 
Antonio  a  voulu  parler  de  l'édition  donnée  à  Tarra- 
gona, en  1588,  par  Felip  Boberle  Estamper,  in-8", 
de  9û  ff. 

Ceci  étant  laissé  de  côté,  il  nous  reste,  grâce  à 
une  communication  du  bibliotb.  de  Palma,  D.  Biirth. 
Munianer,  faite  à  O.  José  Hidalgo,  le  nouvel  édi- 
teur et  continuateur  de  Mendez,  IMS  comme  date 
de  l'introduction  de  l'imprimerie  dans  notre  ville  : 
Liber    Hymnorlm,  au  f.   e.  [L]  iber   dicit.    liber 

Hymnorû.  Uy'^dicitur  laus  dei  cù  càtico à  la 

fin  :  Expliçiunl  hymni  citm  suis  expositionibiis  || 
Terracone  nouiter  impressi.  Régnante  Fer-^di- 
nando  secundo  hyspauiarO  re.ge.  per  ma-igistrO 
iohannem  rosembach  Atemanû.  An-ino  incarna- 
tionis  miltesimo  quadringcnlesi\\mo  nonagesimo 
octaiio.  Die  vero  decimo  oc'^tauo  mcnsis  Septem- 
bris.\Deo  graiias.  in-(io,  car.  goth.  de  deux  gran- 
deurs, avec  sign.,  û8  ff.  Un  exempl.  est  conservé 
dans  la  bibl.  provinciale  de  Palma. 

Jusque-là  le  Missale  de  12iSJ9,  imprimé  par  le 
même  Juan  de  Rosembacb,  passait  pour  le  premier 
livre  imprimé  à  l'arragona;  nous  avons  déjà  signalé 
ce  célèbre  typographe  i  Barcelone,  à  Perpignan  et 
à  Monserrate. 

Tarraconensis  Prov.,  voy.  Hispa.ma. 

Tarraga  [Plin.[,  Tâpsaf*  [Rol.|,  Terr.\cha 
[G.  Rav.j,  ville  des  Vascones,  dans  la 
Tarraconaise ,  auj.  Larkaja,  dans  la 
Navarre. 
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Tarsatic.a,  TapaocTixa  [Ptol.],  Tharsaticum 
[Jt.  A.],  Tarte  [Ane.  Chr.],  auj.  Fiume, 
en  Carniolc  (voy.  Fanum  S.  Vm);  quel- 
ques géogr.  voient  plutôt  dans  Tarsa- 
tica  le  bourg  de  Tcrsat,  près  et  à  l'E. 
de  Fiume. 

Tarsium,  Tâpwov  [Ptol.],  dans  la  Pannonie 
lof.,  auj.  Tei'sacz,  en  Hongrie. 

Tartarow,  bourg' de  la  Gallicie,  dans  le 
cercle  de  Zolkiew. 

Itenflke  préit-nd  qu'une  typographie  fonctionnait 
dansretie  petite  localité  ant(^rieurement  à  1650  ;  il 
ne  ciio  pas  de  titre  à  l'appui,  et  Hoffmann  n'en  fait 
pas  mention. 

Tartakl's  fl.,  \oy.  Atrianus. 
Tartessis,  TapTEToî;  [Herod.,  Str.],  partie 
occid.  de  la  Bétiqiœ  (voy.  BiTicA). 

TaRTESSUS  FF..,  TapTEOdÔ;,  VOy.  B^TES  FI.. 

Taruenna  [It.  A.],  Taruanna  [T.  P.J,   Ta- 

pcjxvva  [Pt0l.],TAhLlANNA  DL'ROCAKTORUM, 

Tarln.nl'm  [Aimon.],  Taravauna  [Greg. 
Tur.j,  Taroanna  [Monn.  Mérov.J,  Ta- 
ravanna  [Fréd.j,  ville  des  Morini,  dans 
la  Gaule  Belgique,  auj.  Théiouenne , 
TMrouanne,  bourg  de  Fr.  (Pas-de- 
Calais);  illustré  par  la  belle  défense 
qu'il  opposa  aux  Espagnols  en  1553. 

Tari'm  (ad),  Castel  Gueifo,  sur  le  Taro, 
dans  la  prov.  de  Gènes  (Italie). 

Tari's  fi,.  [PI.],  dans  la  Gaule  Cispadane, 
Jl  Taro,  affl.  du  Pô. 

Tarusates  [Caes.],  peuple  de  la  Gaule 
Aquit.,  qui  adonné  son  nom  au  Tur- 
san,  pet.  prov.  dont  Aire-sur-l'Adour 
était  le  chef-lieu. 

Tarvesede  [l.  A.],  Tarvessedum  [T.  P.], 
dans  la  Hhaetie,  auj.  Tschensch,  sur  la 
Lira,  au  pied  du  Splùgen. 

Tahvisium  [Paul  Diac],  Tapgfaiov  [Proc.], 
Ta-p^Tioicv  [id.],  Tarbision  [G.  Rav.],  ville 
de  la  Vénélie,  sur  leSilis  auj.  Triviso, 
Trevigi.  Treviao,  sur  le  Sile,  ville  im- 
portante de  la  Vénétie. 

Gérard  de  Flandre  éiait  né  dans  une  des  nom- 
breuses bourgades  flamandes  qui  bordent  le  coui-s 
de  la  L)s,  d'où  lui  vint  son  nom  de  Gerardus  de 
Lisa  (Geeraerd  van  de  l.eye);  d.ms  plusieurs  sous- 
cription» des  livre»  qu'il  imprime  en  Italie,  il  se  glo- 
rifie de  sa  pa.rie  : 

Gtoria  debelur  Girardo  maxima  Lisœ 
{>uem  gcnuii  campi»  Flnnitfia  yiicta  iuis. 

Sans  nul  doute  il  avait  puisé  les  éléments  de  son 
art  dans  les  aieliiTS  de  Mayeuce,  et  le  soc  de  cette 
ville  en  11)62,  provoquant  là  dispersion  de  ces  ate- 
lier», amena  la  diirusiud  de  l'art  divin  dans  les  con- 
trée» les  plus  tloignécs.  Géiard  de  Flandre  passa 
les  monts  ei  arriva  en  llalie;  ce  fut  à  Venise  qu'il 
se  fixa  d'abord,  cl  M.  Van  der  Meerscli  pense  qu'il 
dut  enirci  dans  l'illustre  aielier  du  Fiançais  Mcolas 
Jeiison,  dorit  il  se  <  oniplut  toujours  à  adopter  les 
admirables  caractères,  les  spécimciis  les  plus  purs 
que  l'on  connaisse  de  l'élégance  typographique. 
Vert  le  milieu  de  l'année  l<i'71,  il  vint  s'établir  k 
Trévisc  {Mem,  Trcvigianc  sulta  typ.  det  sec.  Al), 


et  il  y  débuta  par  un  traité  de  S.  Augustin  :  Beati 
Acr.tJSTiNi  Dt  s^IlLUTE  siix  de  aupirat-^ione  anime 
ad  Devm  Ulber  explicU  felicit.  |]  A  la  fin  une  sous- 
cription en  vers  due  à  Ja  plume  de  Franc.  Rholan- 
dellus,  son  correcteur,  souscription  dont  nous  ne 
répétons  pas  les  deux  premiers  vers  rapportés  plus 
haut  : 

Hic  Taruisina  uam  primus  cœpit  in  urbe 

Artipci  rares  are  tiolare  libres. 
Quoqt  magis  faueat  excclsi  itumina  régis 
Anrelii  sacrum  nUi:  manuale  dédit. 
::  Tarvisii  :: 
::  H::CCCC::LXXI  :: 
ia-W  de  20  ff. 

Ce  traité  de  S.  Augustin  est  suivi,  au  mois  de  no- 
vembre, des  EpistoljE  PHALAttinis  (sur  vélin,  à  la 
BIbl.  iinpér.  de  Paris),  du  Dares  Piirygius  de  ex- 
cidio  Trojœ  (absq.  nota),  et  du  Mehcvrii  Tkisme- 
Gisri  LIBER,  in-U"  de  56  ff.  (cat.  borluut,  n»  257). 
Enfin,  il  public  encore  la  Novella  di  Lionora  di 
Bardi  ed  Ippolito  Buondelmonti,  In  Triviso  a  di 
VIII,  novem.  m.cccc.lxxi,  in-/i"  (Cat.  Borromeo, 
no  1Ù6). 

Jusqu'à  l'année  1^76,  Gérard  de  Flandre  resta 
seul  à  Trévise,  mais  à  cette  date  deux  concurrents 
vinrent  s'établir;  c'est  d'abord  un  Parmesan,  du  nom 
de  Michel  Manzolo;  puis  un  Allemand.^  Johannes  de 
lla<^sia;  le  Flamand  leur  cèrte  la  place  et  va  (vers 
juillet  ou  août]  porter  son  industrie  à  Viccnce,  ob 
nous  le  retrou vcious. 

En  lun,  trois  imprimeurs  s'établissent  à  Trévise  : 
Ilermannus  de  Lichienslein  (l.evilapis)  de  Cologne, 
qui  déjà  avait  imprimé  à  Vicence,  et  probablement 
ne  s'était  pas  s 'nii  de  force  à  soutenir  la  concur- 
rence de  Gérard  de  Flandre  ;  Bernardus  de  Colonia, 
qui  n'y  vient  qu'en  passant  :  et  Banholomaeus  de 
Gonfaloneriis  de  Salodio  Brixiensis;  en  l't80,  Ber- 
nardinus  Ceterius  de  Lucre;  Johannes  de  Bubeis 
(1480-1(185):  Paulus  de  Ferraria,  Dionysius  Berto- 
cbius,  etc. 

Après  de  longues  pérégrinations  à  Vicence,  à 
Friuli,  à  Uiiine,  etc.,  Gérard  de  Flandre  revient 
à  Trévise  oîi  il  reste  jusqu'en  lii9'i  ;  il  y  imprime  un 
grand  nombre  de  volumes,  parmi  lesquels  nous  ci- 
terons :  Terminorum  Musicœ  dif/initorium  Joan- 
nii  Tinctoris,  iii-d»  de  15  tf.,  pièce  célèbre  due  à 
'l'un  de  ses  compatriotes  du  Brabant,  l'un  des  plus 
illustres  musiciens  du  xve  siècle  (ilain,  no  15;>27); 
puis  il  disparait  encore  pendant  quatre  années,  qu'il 
emploie  sans  nul  doute  à  l'écoulement  et  au  place- 
iiiciil  de  ses  livres,  car  il  était  libraire  en  même 
temps  qu'imprimeur:  •  Libraro  et  imprensore  in 
Udi  ne  »,  dit-il  dans  la  souscription  d'un  livre  im- 
primé à  Udiiie  en  1(i8'j;  enfin,  en  1(198,  on  le  volt 
reparaître  à  Trévise,  et  peut-être  mourut-il  l'année 
suivante,  car,  à  partir  de  12i99,  le  silence  se  fait  sur 
son  nom  glorieux. 

Gérard  de  Flandre  est  l'un  des  plus  grands  nom» 
de  son  époque:  c'est  peut-être,  avec  son  maître  ^i- 
colas  Jeiison,  l'imprimeur  d'Italie,  au  xve  siècle, 
qui  porta  l'art  typographique  au  plus  haut  poîut  de 
perfection. 

En  l(i78,  on  imprime  à  Trévise  le  plus  anc.  traité 
d'arithmétique  connu  :  c'est  un  Aboaciio,  in-tt»  de 
62  pp.  à  32  lignes,  décrit  au  cat.  Libri  de  1861, 
sous  le  II"  470.  Federici  en  attribue  l'impression  à 
ce  Michel  Manzolo  qui  viertt  à  Trévise  en  11*76. 

Tarvisil'M,  Treviso,  «  piccola  terra  délia 
riviera  di  Salo,  vicina  a  Toscolano  ». 

Mauro  Boni,  dans  ses  •  tcllcrc  sid  primi  tibri  a 
Slampa  delC  llatia  siiperiorc  »,  veut  qu'une  impri- 
merie distincte  ait  existé  au  XVi:  siècle,  dans  cette 
infime  localité,  voisine  du  lac  de  Garde;  un  impri- 
meur bressan  et  vénétien,  bien  connu,  y  aurait 
momentanéineiU  organisé  un  atelier  typogr.,  duquel 
serait  »orti  :  Mcolai  l'erotti  Itudimenla  gramma- 
ticœ.  A  la  fin  :  Impressum  quidem  est  hoc  opiis  p'.r 
Magist^  Gabrieleni  Pétri  |{  de  Taruisio  maxima  arle 
ac  diligCtia  anno  Christi.  M.cccc.LXWi,  tertio  nouas 
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Aug.  In-fol.  de  110  tt.  &  36  lig.  (Ilaiii,  n»  1205fi). 
Lue  édiiion  de  (  c  gratiiiiiairien,  si  souvent  n'-impr. 
;iu  xv«  siKle,  <*lait  déjA  donnée  l'année  précédenle  à 
Venise  par  ce  inêiiie  r.abricln,  fils  df  Pierre,  et  cette 
niônie  aiini'*-,  l'i'/O,  Gérard  de  Flandre  en  donnait 
une  autre  à  Trtvisc. 

I.e  fait  de  réiablisseincnt  de  Gabriel  Peiri  à  la 
'IrtMise  du  lac  de  Garde  n'fsl  certes  pus  officielle- 
nieiit  démoniré,  iniiis  l'origine  de  cet  imprimeur 
n'est  pas  discutable;  la  soustripiion  de  la  «  ^omma 
Orlandina  «  porte  en  effet  :  Ùplime  impressnm... 
pcr  maqUlrum  Gabrirlem  quimcium  l'ctri  Tanii- 
tinum  Tiisculani  assiirgeiKis  lacus  liniaci...  Serait- 
il  donc  bien  evtranrdinaiie  quête  typotr.,  un  peu 
errant,  qu'on  trouve  à  Venise,  à  Brescia,  à  Tobco- 
lano,  ait  inonientanément  exercé  son  art  dans  sa 
bourgade  natale?    Nous  renvoyons  à  Maure  Boni. 

Tas^aca,  Thézée,  CGmmune  de  Fr.,  prés 
Hunioiaiilin  (Loir-et-Cher). 

Tasta  Datiorum,   Dacqs,  Dcuc,  voy.  A(jl\e 

AUGUST.«. 
TauI.ANTII    [Mêla,    PI.],  TauXâvriot    jPtol.l, 
peuple  de  l'illyrie,  occup.  le  tcrrit.  de 
Dura^zo. 

Taunton,  |)Ct.  ville  d'Angleterre  (Sonier- 
sctshiie),  avec  deux  vieux  châteaux  et 
deux  charmantes  ef^lises. 

Voici  la  note  de  M.  Cotion  :  Henry  Chalklin  était 
rtabli  libraire  dans  ce  te  vilie  (  «  perhaps  a  -primer 
ulson)  en  l'/08;  et.  suivant  Hoiten,  en  16^9,  il  y 
avait  déjà  un  libraire  du  nom  de  George  Tr<'ugle. 
La  typographie  ne  remonte  à  Taunlon  qu'à  l'année 
1752. 

Taunis  Mons  [Mêla,  Tac.l,  le  Taunus  ou 
die  Hohe,  mont,  du  Nassau. 

Tal'basia,  voy.  Augusta  Taukinobum. 

TAUREnu.Ni'M  Mons,  montagne  de  la  Sa- 
voie, qui  s'écroula  en  £i62,  ensevelis- 
sant sous  ses  débris  le  Castrlm  Tahhe- 
DLNENSK,  établi  par  Caesar;  près  de  là 
s'élevait  la  ville  de  St-Muurice  en  Valais. 

Tauuentum  [It.  A.],  Talroenta  [Caps.],Taj- 
piEVTicv [Ptol.], Talroïs [Mêla],  Castellum 
Massiliensivm,  station  des  Itinéraires, 
ù  l'E.  de  Toulon,  auj.  La  Ciutat  (?),  ou 
un  point  inconnu  du  golfe  de  la  Cio- 
tat  ;  celte  dernière  ville  serait  plutôt 

ClTHARISTA. 

Tauhiacus.  Thovc  sur  la  Briffe,  commune 
de  Fr.  (Loir-et-Cher).  ==  Thorigné,  près 
Bouloire  (Sarthe). 

Taubianum  [Mêla],  ïairama  [PI.],  sur  la 
Via  Popilia,  ville  du  bruttium.  auj., 
suiv.  Reichard,  Turetto,  bourg  de  Ca- 
labre;  peut-être  Torella,  dans  la  Princ. 
Ultér.;  près  de  ce  bourg  sont  les  Cuinpi 
Tavrowii,  où  Pyrrhus  fut  défait  parles 
Romains. 

Tal'rica,  voy.  Chersonesus. 

Taurini  [Liv.,  PI.],  Taupivct  [Ptol.,  Str.], 
peuple  de  la  Gaule  Cisalpine,  occup.  le 
territ.  de  Turin. 

Tal'uinum.  voy.  Arc  TAr^isoRUM. 


Taibis  Ins.,  île  de  l'Adriatique  sur  la  côte 
illyrienne;  auj,  Torhola. 

Tai.risci,  Taumcsci  [PI.],  Taupioxci  [Str.], 
peuple  celtique  habitant  les  bords  de 
la  Save,  partie  du  Steyermark  {Styrie). 

TaUROÏS,  voy.  TAl'RtNTIi:M. 

Tai.bomenilm  [Cic,  Mêla,  Veil.,  PI.],Tay- 
P',[y.ivt'.v  [Scyl.,  Str.,  Diod.],  Col.  Aug. 
Tauromenitana  [inscr.],  anc.  Naxos 
[PI.],  ville  de  la  côte  orient,  de  la  Si- 
cile, auj.  Taormina,  ville  pittoresque  de 
riiit.  de  Messine. 

Talrum,  Tai'rinum,  anc.  Sarabbis,  iipâS^i; 
[Pt.],  ville  des  Vaccaï,  dans  la  Tarra- 
con,,  auj.  Toro,  sur  le  Duero,  ville 
d"Ëspagne,  chef-lieu  de  province  (roy. 
de  Léon;. 

Imprimerie  en  1030  [Falk.]:  F.  Bodrign  de  Por- 
tillo  I.i'ro  de  los  Tralados  de  Chrisio  y  de  su 
Saiitisfima  tladre  y  de  /,).<  beneflrios  y  mercedet 
Que  goia  el  mxiudo  par  au  niedio.  Tauri,  lOao,  in- 
fol. 

M.  Cotton  dit  qu'il  croit  bi^n  avoir  vu  un  produit 
des  presses  de  Toro,  daté  de  15<i5  ;  nous  sou|Çon- 
nons  une  erfeur  de  date,  et  peut-être  ut  excell>'nt 
bibliogr.  axait-ilen  vue  lui  vol  de  1525, dont  M  l.ibri, 
dans  soncaial.  de  1^59  (no  5'i21,  nous  dmme  la  des- 
cription :  J).  Diego  CasdUo,  alias  de  HHa-Snnte, 
traclaïus  de  Duelto.  I.aliiic.  —  Ilfn-edîo  de  P^  sa- 
fios,  saïadii  e  vultjarnaUo  det  tvaclado  del  hiiello. 
—  A  la  fin  :  lmpres>uin  Taurini  prr  Ani.  Hanulum 
aiino  Oouiini  m.ccc.ccxxv,  2  part,  en  1  \ol.  in-£|o, 
gotli.,  sign.  a-o;  la  seoiide  paitie  est  en  ispagnol, 
ce  qui  pourrait  expliquer  un  peu  de  contusion  à 
l'endroit  du  lieu  d'impression,  car  nous  cruyonsce 
livre  exécuté  à  Turin,  ei,  ce  qui  semble  le  prouver, 
c'est  un  passage  du  Prucmiuni,  oïi  l'auteur,  s'excu- 
sant  des  fautes  nombreuses  qui  se  sont  glissées  dans 
son  livre,  les  rejette  sur  l'imprimeur  :  ■  por  res- 
pecte que  en  csias  parles  se  liabla  mal  castrllano, 
é  los  Iniprimidores  son  mal  pllticos  é  las  letras  no 
complidas  d. 

Tauru.NL'M    [PL,     1.     A.,    T.    P.],    TaOfcuvcv 

[Ptol  ],  sur  qq.  mss.  Taûpcupov,  Talry- 
NUM  [G.  Rav.],  forteresse  de  la  Panno- 
nie,  au  coiifl.  de  la  Save  et  du  Danube, 
auj.  Belgrade  fvoy.  Ai.ba  Bulcahica),  ou 
Semlin,  ville  de  la  Slavoiiie  militaire, 
en  face  de  Belgrade. 

Taubus  Pai.us,  Etang  de  Tau,  ou  de  Thau 
(Hérault). 

Taibyaci.s,  voy.  An  Tlhres. 

Tava  /tsT.,  Firlh  of  Tay,  en  Ecosse,  sur 

la  côte  E. 
Taverniacum  Villa  [Ch.  Phil.  V.  a.  1317], 

Taveruy ,  commune  de  l'Ile-de-France 

(Seine-et-Oise). 

Tavistock,  bourg  du  Devonshire,  en  An- 
gleterre; patrie  de  Fr.  Drake  (voy. 
Mo.NAST.  Tavestock). 

Tavis  kl.,  Tava,  le  Tay,  fl.  d'Ecosse;  du 
Loch  Tay  à  ia  mer  du  !S'ord. 

Taxamirja,  Tunihout,  bourg  de  Belgique, 
dans  la  prov.  d'Anvers. 
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Taxg^ttum,  TaSrjax-no'i  [Pt.],  local.  de  la 
Rhaetie,  que  Reichard  place  à  Danvang, 
Dasswang,  sur  la  route  de  Nuremberg 
à  Ratisbonne. 

Taxovia,  Teissholtz,  bourg  de  Hongrie 
[Gracsse]. 

Taycetus  Mons  [Liv,,  Mêla,  PI.],  Taygeta 
[Virg.J,  TauyjTcv  [Hom.,  Herod.,  Pol."], 
Amycljcl's  Mons,  montagne  qui  séparait 
la  Laconie  de  la  Messénie,  auj.  Penta- 
dactyJon,  ou  Taygelete,  en  Morée,  se  di- 
rige au  S.  vers  le  cap  Matapan. 

TCHERNOGAVIA,  VOV.  TZERNOGAVIA. 

Teanl'm  Apull'm  [Cic.,Melaj,  Tsavov  "Attou- 
Xcv  fStr.],  ville  des  Frentani,  dansl'A- 
pulie,  près  des  ruines  de  laquelle 
s'élève  auj.  le  bourg  de  Fonte  Rotto 
(Napolitain). 

Teanvm  Sidiciniim  [Liv.,  Aul.  G.],  Tsavov 
2i^{)4r,vcv  [Str.],  dans  la  Campanie,  aui. 
Teano,  ville  épisc.  du  Napolit.  (Terra  ai 
Lavoro),  au  N.-O.  de  Capoue. 

TeaRI  JUUENSES  [Plin.],  TiARIDUA,  TiaptCuXta 

[Ptol.l,  ville  des  llercaones,  dans  la 
Tarracon.,  auj.  Tmj/guera. 

TeATE   MaRRUCINORUM  [It,  A.],  Ttazia.  [Pt., 

Str.j,  Theata,  Theate  Civit.  [Chr.  B. 
Dion.],  ville  du  Samnium,  capit.  des 
Marrucini,  auj.  Chieti.  ville  forte  du 
Napol.,  chaf-lieu  de  l'Abruzzo  Citra, 
au  N.  de  Naples;  archevêché. 

C'est  à  la  fin  <lu  xvi*  siècle  que  nous  voyons  la 
typographie  pénétrer  à  Chieti,  si  l'on  veut  admettre 
l'appell;iiion  «  Thiata  »  comme  équiviilente  à 
•  Teate»  :  Capreolus  de  successione  ab  inlestato. 
Thiata',  1596,  in-ù».  Ce  livre,  avec  ce  titre  som- 
maire, fig.  à  la  p.  28  du  cat.  des  Elzevirs  de  16M. 
Nous  ne  trouvons  ce  vol.  dans  aucun  autre  catal., 
et  nul  bihliogr.  ne  le  décrit. 

Cependant  nous  le  mentionnons  avec  d'autant  plus 
de  conGance  que  nous  avons  à  citer  sous  la  môme 
date  un  iraiié  de  G.  B.  Lanuto  •  rie  Magistratu  », 
in -8°,  celui-ci  imprimé  par  un  typogr.  du  nom  d'Isi- 
doro  Facio,  et  bien  réellement  souscrit  au  nom  de 
Chieti. 

En  IGM  (date  adoptée  par  Falk.  et  Cotton)  nous 
trouvons  :  Mulùis  Pansa  de  Osculo  Ethnicm  et 
Cliriftianœ  PliilasopMœ.  Teaiae,  1601,  in-/»».  Ce 
Mutio  Panza  est  l'auieur  des  Haqionam.  délia 
Libraria  l'aticana.  Roma,  1590,  iii-a»,  livre  que 
nous  avons  déjà  mentionné. 

Teceua,  T««Xia  [Pt.],  ville  des  Tubanles, 

dans  la  Germanie,  auj.  Oldenbrook,  sur 

leWeser  [Wilhelm]. 
Tectensis  Pagis,  Franchemont,  district  de 

la  prov.  de  Liège  (anc.  marquisat). 
Tectosages  [Plin.,  Liv.],  TsicTÔcraYe;  [Str., 

Ptol.],  peuple  de  la  Gaule  Narbonn., 

dont  les  villes  princip.  étaient  Tolosa, 

Narbo-Martius  et  Carca&o. 
Tecum  fl.   [Pl.j,  TicHis  [Mêla],  fl.  de  la 

Narbonn.,  auj.  le  rec/i(Pyrén. -Orient.). 
Tedoad  [Pertz],  Bmé,  voy.  Doadum. 


Tegea  [Mêla,  Pl.j,  -TiTt-^ia.  [Hom.,  Herod.» 
Thuc,  etc.],  ville  d'Arcadie,  dont  les 
ruines  se  voient  au  S.  de  Tripolitza, 
près  d'un  bourg  nommé  Pateo-Episcopt. 

Tegernsea,  voy.  Monast.  Tegernseense^. 

Tegi.anum  [T.  P.J,  sur  la  voie  de  Nola  à 
Nuceria,  auj.  Palma,  bourg  du  Napolit. 
(Terra  di  Lavoro). 

Tegna  \T.  p.],  ville  de  la  Gaule,  sur  les 
confins  des  Allobroges,  auj.  Thein, 
Thain,  bourg  du  Dauphiné. 

Teignée,  Tignée,  village  de  Belgique  (prov. 
de  Liège),  anc.  seigneurie  dép.  de 
l'Empire  et  de  la  cour  de  Wetzlaer. 

Une  imprimerie  fut  établie  dans  cette  localité  in- 
fime en  1787  ;  voici  ce  que  dit  M.  Ulysse  Capitaine  : 
•  I.oiiis-Joseph  Urban,  doyen  des  journalistes  et 
impr.  belges,  né  à  Diiianl  en  1*742,  mort  en  1853, 
était  vciiu  fonder  une  typogr.  à  lignée  en  1787, 
après  avoir  cédé  la  plus  grande  partie  du  matériel 
qu'il  possédait  à  Hervé;  il  publia  un  journal  dont 
le  premier  numéro  est  du  2  juillet  1787,  et  le  sep- 
tième et  dernier,  non  daté»  doit  être  du  10  au  15 
septembre  :  Journal  de  ce  qui  s'est  passé  à  Lié^e  et 
à  Spa  depttis  le  jusqu'au L'année  sui- 
vante, Lrban  retourne  à  Hervé. 

TelaMON  [Mêla,  PI.],  TeXaaûv  [Pol.,  St.  B.], 

port  de  l'Etrurie,  auj.  Porto-Talamone, 
en  Toscane  (pr.  de  Siène). 

Tei.emate,  Te^emete,  Saint-Amand-Tal' 
lende,  commune  de  Fr.  (Puy-de-Dôme). 

Telesia  [Liv.,  l.  A.],  TtXeaafa  fPtol.],  ville 
du  Samnium  ,  Telese,  sur  le  Volturno 
(Terra  di  Lavoro),  au  pied  du  Monte 
Pugliano. 

Telga  Australis,  Sôderteîge,  ville  de 
Suède,  sur  le  lac  Maelar. 

Telga  Boreai.is,  Norrtelge,  autre  petite 
ville  de  Suède. 

Teusfl.  [Mêla],  le  Tet,  pet.  fl.  du  Rous- 
sillon  (Pyrcn.  Orient.). 

Tet.laus  pagus  ou  Telogtensis,  le  Tellau  ou 
Talon,  anc.  district  normand,  dont  le 
nom  apparaît  au  vii«  siècle  et  disparaît 
auxn«;  suiv.  l'abbé  Cochet,  ilallait  delà 
Scie  à  la  Bresle,  puis  à  l'Yère;  M.  Gué- 
rard  lui  assigne  pour  chef-lieu  Enver- 
meu,  localité  importante  sous  les  roi.s 
de  la  première  race,  et  l'abbé  Cochet 
pense  que  son  centre  principal  était 
Arques,  Arcas  Castrl'm  (Seine-Inf.). 

Tellaus  Vicus,  Tei.lao  [Monn.  Mér.l,  Tilly- 
sur-Seulles,  commune  de  Fr.  (Calvados). 

Telus  OEnothia  [Virg.],  voy.  Itama. 

Tei-ohis,  TinX&êi;  [Ptol.],  ville  des  Lacetani, 
dans  la  Tarrac,  auj.  Martwell,  suiv. 
Ukert. 

Telodium,  Télu,  comm.  d'Artois  (Pas-de- 
Calais). 

Telo  Martius  [It.   A.],   Telonis   Portus, 
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Tholon  (au  XIV'  et  xv«  s.),  sur  les  côtes 
de  la  Narbon.  II,  aiij.  Toulon,  grand 
port  militaire  français  (Var);  siège  épis- 
copal  depuis  le  v*  siècle;  Telo  est,  dans 
la  Pharsale  de  Lucain,  le  nom  d'un 
marin  marseillais  qui  se  couvrit  de 
gloire  dans  un  combat  contre  la 
flotte  de  César. 

L'imprimerie  remonte ,  à  Toulon,  au  milieu  du 
XVII»  siècle  avec  Benoist  Collomb  comme  premier 
typogr.  M.  Bory  n'indique  pas  moins  de  fl  vol.  exé- 
cutés par  ce  Collomb,  de  1650  à  1659.  En  1667,  ap- 
paraît un  nouveau  nom,  celui  de  Qaude  du  Tour, 
«  libraire  et  imprimeur  ordinaire  de  la  ville  »;  puis, 
en  1689,  apparaît  Pierre-Louis  Mallard,  •  imprimeur 
du  roy,  de  la  ville,  dp  collège  et  de  la  marine  •  ;  c'est 
ce  Mailard  que  l'arrêt  du  conseil  du  21  juillet  170a 
trouve  en  exercice  cl  confirme  comme  imprimeur 
du  roi. 

Le  premier  livre  rite  par  M.  Bory  est  intitulé  : 
Le  Bon-Hevr  du  diocèse  de  Tliolon,  en  l'érection 

de  la  confrérie  des  Agonizans A  Tholon,   de 

l'iiiiprimerie  de  Benoist  Collomb,  1650,  pet.   in-12. 

Comme  premier  produit  des  presses  de  Cl.  du 
Tour  :  Relation  de  ce  qui  s'est  pasué  à  Tliolon,  à 
la  belle  et  somptueuse  cérémonie  de  la  latte  de 
S.  François  de  Sales,  le  28  janvier  1667,  par 
m'*  Jaques  Borne.  A  Tolon,  chti  Claude  du  Tour, 
lihr.  et  impr.  ordinaire  de  la  ville,  1667,  in-û"  (porté 
au  cat.  de  In  Bibl.  imp.  avec  ce  nom  d'auteur  :  Ja- 
ques Bomie], 

Voici  un  livre  important  dû  au  troisième  impr. 
toulonnais  :  Traité  des  signaux  et  évolutions  na- 
vales, qui  contient  des  règles  utiles  aux  officiers 
généraux  et  particuliers  d'une  armée  navcUe  sous 
la  dictée  du  maréchal  de  Tourville.  Toulon,  chez 
Pierre-Louis  Mallard,1696,  in-4o,  avec  32 pi.  coloriées. 

TeloiNNUm,  Teli'mni:m  [T.  P.],  locajité  de 
la  Gaule  Lyonn.,  au  S.-O.  d'Augusto- 
dunum,  auj.  Toulon-sur- Ar roux,  bourg 
de  Fr.  (Saône-ot-Loire). 

TelosIns.,  voy.  Delos. 

Tei.um  fl.,  le  Théols,  affl.  de  l'Arnon 
(Berry). 

Temena,  Temesvabinum,  voy.  Tibiscum. 

Temesa,  Temese  [Mêla,  Pl.|,  Tï|jlî<tïi  [Str 
Te'iAil»»  [Str.,  Ptol.],  Tempsa  [Cic,  Liv 
ville  du  Bruttium  (Ausonie),  dont  les 
ruines  se  voient  près  de  Torre  di  Lapi 
(Napolit.). 

Temessi's  fl.,  le  Temesch,  riv.  de  Hongrie, 
donne  son  nom  à  un  comitat. 

Tempe,  TéiAivr,,  vallée  charmante  de  la 
Thessalie,  dont  les  poètes  avaient  fait 
le  séjour  des  Muses,  occupait  les  rives 
du  Pénée  (Selimbria)  entre  les  monts 
Olympe  et  Ossa. 

Ten*,  Tillemont,  bourg  de  Belgique  (Bra- 
bant  Mérid.). 

Tencuterj  [Caes.|,  Teneteri  [Tac],  peuple 
de  la  Germanie,  voisin  des  Sicambri, 
occupait  également  les  bords  du  Rhin, 
au  S.  de  la  prov.  de  Clèves-Berg. 

Tenebrii-m  Mons,  Tsvâêptov  [Pt.J,  montagne 
de  la  Tarraconn.,  auj.  Mo7ite  Alfachs, 
suiv.  de  Marca. 


Tenedos  Ins.  [Virg.,  Mêla],  anc.  Leuco- 
pHRYs,  île  de  l'Archipel,  sur  la  côte  de 
la  Troade,  auj.  Bokhtdui-Adassi.  à  la 
Turquie. 

Teneha  fl.,  Dender,  riv.  de  Belgique. 

Tener-emonoa,  Tenremonda,  Dendermonde, 
Termonde,  voy.  Mcnda  Tener.c. 

Tenetiacijm,  Tinteniac,  bourg  et  anc.  sei- 
gneurie de  Bretagne  (llle-et-Vilaine). 

Tennstada,  Tennstœdt,  ville  de  Prusse 
(Saxe),  sur  la  Schambach. 

Tenos  Ins.,  Ttïvoî,  l'une  des  Cyclades,  au 
S.-E.  d'Andros;aiij.  Tino,  dont  le  chef- 
lieu  est  Harfhio  Niklo. 

TeODERICIA  ,      TeODERICIACO,    TlDIRIf:iA      (î), 

[Monn.  Mérov.],  Thiré,  commune  de 
Fr.  (Vendée). 

Teplicia,  Teplitz,  TôpHtz,  pet.  ville  'de 
Bohème  (cercle  de  Leitmeritz);  plusieurs 
localités  de  Hongrie,  de  Slyrie  et  de 
Croatie  portent  également  ce  nom. 

TeramuM, voy.  Interamna. 

Terebus  fl.,  Tereps,  voy.  Tader. 

Tebgeste  [Mêla,  PI.,  It.  A.|,  Tef-^iam  IStr.], 
Te'p-jtaTov  (Ptol.],  Tergeston  [Caes.],  Ts- 
^éatpa  [Steph.  B.],  colonie  romaine  sur 
les  côtes  de  l'Istrie,  auj.  Trieste,  Triest, 
en  illyrien  Tarsta,  ville  d'Ulyrie,  à 
l'extrémité  N.  de  l'Adriatique  (Terges- 
TiNus  Sinus),  grand  port  militaire  de 
l'Autriche  ,  établi  par  Marie -Thérèse, 
en  1750. 

Un  volume,  à  la  date  de  1629,  cité  par  Haym  (p.  71), 
an  eau  Pinelli  (Lond.  p.  82),  et  décrit  par  Valeatr- 
nelli  (Bibl.  délia  Dalmatia.  Zagrab.  1855),  est  ac- 
cepté par  tous  les  bibliogr.  comme  le  premier  pro- 
duit de»  presses  locales  :  Rith  Biagio  di  Colenberg 
Giureconsulto  Gradiscano,  Commeniari  delta  guer- 
ra  moderna  passata  nel  Friuti,  et  ne'  conflni  dell' 
Istria  e  di  Dalmazia,  divisi  in  otto  libri,  nel  prin- 
cipio  de'  quali  vi  s'apprescnta  un  compendi)  d'aï- 
cune  tnemorie  anticlie  precedeuti  ad  essa  moderna 
guerra.  In  Trieste,  appresso  Antonio  Turrini,  1629, 
in-8°  de  294  pp. 

Au  xviue  siècle,  nous  devons  signaler  l'imprimerie 
particulière  des  frères  Méchiiarisies,  ci  de  nos  Jours 
celle  du  Lloydautricbien  (Typogr.  del  Ùoyd  Aus- 
triaco}, 

Tergolape  [T.  P.],  dans  la  Norique,  auj. 
Fogglbvuck,  dans  la  Haute-Autriche 
(cercle  de  l'Inn). 

Tergovista,  Tergobistum,  Tergovist,  Tir- 
gowischt,  ville  de  la  Valachie  Super., 
chef-lieu  du  district  de  Dumbrovitza, 
anc.  résid.  de  l'Hospodar. 

Falkenstein  donne  1710comme  l'année  de  rétablis- 
sement de  la  typogr.  dans  celte  ville,  et  M.  Coiton 
cite  un  tOfflcium  Sancta  Catharinœ»  à  cette  daie, 
imprimé  en  car.  grecs  et  conservé  à  la  Bodiéicnne'. 
Nous  donnerons,  d'après  la  Biblioth.  Riinalis  (11,  p. 
162),  le  titre  d'un  livre  à  la  date  de  1715  :  //Ivr. 
Chrysanttius  Patriarclia.  Opusculum  in  quo  agitur 
de  officiis,  clerc  et  dignitatibus  Ecclesice  Christi 
cum  libellis  Gabriclis  Philadelphiensis  et  lohi  pec- 
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catoris  de  VU  Sacramentis,  et  homilia  Gennadii 
patris  CPolitani  de  sacramatfali  corpore  Do- 
mini.  Iinpressuin  [Grioe)  cura  et  correclione  Me- 
trophanis  humilis  Hieromonachi  Dodonensis  in 
Sanciissiina  Ilungaro-Valachiae  Metropoli  Tcrgo- 
bjbto,  M.D.CC.XV.  iii-fol. 

Terglm  Canini  m,  der  Hwidsrùck,  mon- 
tagne de  la  Prusse  Rhénane. 

Terina  [P1.1,  Ttr.'ia.  [Scyl.,  Str.],  localité 
du  Bruttium,"  auj.  Santa  Eufemia  (?), 
au  nord  de  Reggio  (Calabre),  sur  le 
Sinus  Tekin-EI-s,  goifo  di  Eufemia. 

Teriola  Castra,  Teriolis  [Not.  Imp.], 
forteresse  de  la  Rhaetie,,  auj.  le  château 
de  Tirol,  à  l'O.  de  Meran,  anc,  capit. 
du  Tyrol  (Passeyrthal). 

Termes  [Plin.],  T(fu.i;  [Ptol.],  Tef[ir,a6ç 
[App.],  TcfaavTÎa  [App.j,  ville  des  Are- 
vaci,  dans'la  Tarracon.,  auj.  N.  S.  de 
Tiermes. 

Termcs  fl.,  Ts'paoç  [Pt.].  pct.  fl.  de  Sar- 
daigne,  auj.  YOzieri  ou  Coguinas. 

Ternobcm,  Ternovia^  Tyrnavia,  Tyrnau, 
en  hongr.  JSagy-Szomboth ,  en  slave 
Tmawa,  en  polon.  Truawe,  ville  de 
Hongrie,  du  comitat  de  Presbourg 
(cercle  en-deçà  du  Danube). 

Némeih  consacre  à  l'histoire  de  la  typogr,  dans 
cette  ville  un  long  et  substantiel  travail  :  les  Jé- 
suites s'établirent  à  Vienne  en  1551,  appelés  par 
Ferdinand  I*"'  ;  il  y  fondèrent  une  iinprimeiie  par- 
ticulKTe  en  1559  ;  iinais,  quatre  ans  après,  cet  établis- 
sement fut  fermé  et  le  matétiel  resta  inexploité 
jusqu'en  15T7;  à  cette  date.  Me.  Telegdy,  vicaire 
général  de  l'église  métrupol.  de  Gran,  fit  l'acquisition 
de  tout  ce  matériel,  le  lit  transporter  à  Tyrnau,  et 
l'installa  dans  sa  propre  maison.  Le  premier  livre 
qui  sortit  de  ces  presses  fut,  en  1578  :  o  Hungar.  Con- 
cionum  ejusd.  Me  Telegdy  secvnda  pars  .;  la  pre- 
mière partie  de  ces  saintes  harangues  avait  été  publiée 
à  Vitnoe  l'année  précédente,  par  Mich.  Apffl.  Le 
litre  détaillé  de  cette  seconde  partie  des  discours  de 
Telegdy  est  donné  en  hongrois  par  Némerh;  en  voici 
la  souscription  :  fiiyomiaUatol  Nagy-Szimibatban 
vgyan  az'U  Telegai  Miklôs  Hàzàndt,  15'8,  Eszlen- 
dôben,  in-û",  pag.  613.  La  tioisiènie  pariiç  fut  exé- 
cutée dans  la  môme  imprimerie,  en  1580,  et  forme 
un  vol.  in-*»"  de  1^1  pp. 

L'imprimerie  de  Telegdi,  devenu  évéque,  fut 
spécialement  autorisée  \iar  un  rescrit  de  l'emp. 
Rodolphe,  en  date  de  Prajiue,  du  15  août  ISSU;  à 
celte  époque  elle  était  dirigée  par  un  typogr.  du 
nom  de  Othmar  Valenlinus.  Après  la  ir.ort  de  Te- 
legdi (22  avril  1586',  sa  typogr.  vint  e  i  la  posses- 
sion (lu  chapitre  de  Gi  an,  résidant  alors  à  Tyrnau. 
En  1615,  elle  retourna  en  la  possession  des  PP.  Jé- 
suites rappelés  à  Tyrnau  par  le  cardinal  Franc. 
Forgdch,  archev.  de  Gran. 

En  1T75,  elle  devint  la  propriété  de  l'Université 
de  Tyrnau. 

Un  vol.  à  la  date  de  IS'jg,  exécuté  à  Tyrnau  et 
qu'omet  de  citer  Németh,  fig.  au  cat.  Colbert 
(no  15102],  ainsi  qu'au  cat.  ileinsius  (p.  555). 

Tkrnodorense  Castrlm  [tJreg.  Tur.],  Tor- 
NODO.NUM  Palat.  [(;h.  Phil.  Aug.  a. 
1187],  ToRNOKLM,  Ternodero  [Monn. 
Mér.j,  Tonni-rre,  ville  de  Fr.>  sur  i'Ar- 
mant^on  (Yonne);  anc.  chef-lieu  de 
comté. 


Nous  ne  pensons  pas  qu'on  puisse  faire  remonter 
l'imprimerie  i  Tonnerre  au-delà  des  premières  an- 
nées de  la  révolution,  et  nous  croyons  que  le  chef 
du  premier  atelier  typogr.  était  im  enfant  du  pays, 
nommé  Roze  ;  le  catal.  de  la  Bibl.  inipér.  cite  plu- 
sieurs pièces  exécutées  par  cet  imprimeur,  à  l'oc- 
casion de  violences  exercées  contre  la  municipalité 
par  un  sf  Chérest,  et  l'arrêt  d'expulsion  de  ce  Ché- 
resl,  parle  commissaire  de  la  République,  Guille- 
mardet,  est  daté  du  2  nivôse  an  III. 

Terra  AnvocAToraM,  Variscia,  der  Voigt- 
land,  le  cercle  de  Voigtland,  dans  le 
roy.  de  Saxe. 

Terra  Cruda,  Croydon,  ville  d'Angleterre 
(Surrey),  voy.  Croydona  (?). 

Terra  Iberia,  l' Aragon,  anc.  roy.,  prov. 

d'Espagne. 
TERR.A  Laboris,  voy.  Campania  Félix. 
Terra  Sici:i.orlm,  Land  der  Szekler,  j>ays 

des  Szekler,  en  Transylvanie. 
Terra  Tuosana  [It.  A.],  Doesburg,  ville  de 

Hollande,  voy.  Doesbubgum. 
Terraci.na  [Plin.],  voy.  Anxur. 
Terractnum,  Tehrassonum,  Tei'asson.  Ter- 

rasson,  pet.  ville  du  Périgord  ;  anc.  abb. 

de  Bénéd.,  fondée  av.  K42  (Dordogne). 
Terrascea  Sylva,  Theorascia,  Thiesrache, 

Tiérache,  district  de  Picardie,  réuni  à 

la  couronne  par  Philippe  Aug.;  forme 

auj.  la  partie    septentr.  du  dép.   de 

l'Aisne. 
Terremunda,  voy.  Tremonia. 
Tertona,  voy.  Col.  Aug.  Dertona. 
Teruana,  vôy.  Tahuenna. 
Tesana  [P.  Diac],  dans  la  Rhaetie,   auj. 

Tesino,  bourg  du  Tvrol,   entre  Trente 

et  Feltri. 
Teschena,  Tessinum,  Teschen,  Tiessin.  ville 

d'Autriche  (gouv.de  Moravie  et  Silésie), 

sur  rOelsa. 
Testrina  Mons,  Teorpfva  [D.  Hal.],  dans  la 

Sabine,  auj.  Murodel  Diavûlo. 
Teibury,  pet.  ville  d'Angleterre  (Glouces- 

tershire),  près  de  la  source  de  l'Avon. 

Imprimerie  en  1805  :  liev.  J.  M.  Sloffntt,  the 
history  of  the  town  of  Mulmesbury  and  of  Us  an- 
lient  abbey.  Teibury,  1805,  in  8°,  tiré  à  50  ex. 

Tetina,  Teyn,  pet.  ville  de  Bohème. 
Tetranadlochus,  voy.  Naulochus. 

Tetricus  Mons,  Tetrica  rupes.  Monte  San- 
Giovannij  dans  les  Apennins. 

Têtus  fl,,  le  Trieujc,  pet.  fl.  de  la  Bre- 
tagne, se  jette  à  la  mer  près  de  Tré- 
guier. 

Teucera  [T.  P.],  Thiévres,  village  de  Fr. 

(Pas-de-Calais). 
Teuderium,  TiuS'épicv  [Plol.j,  Detern,    sur 

la  Soesto,  affl.  de  1  Ems. 
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Teudurum  [I.  A.],  Txtddei'n,  bourg  près  de 
Sittard  (Belgique). 

Tkukesbuhu,  Tcwkesbury,  pet.  ville  d'An- 
gleterre, sur  l'Avon  (Gloucestershire); 
anc.  ahb.;  bataille  en  H72. 

M.  Cottoii  nous  apprend  qu'un  Sermon  by  John 
Geree  (non  citii  par  Lowndes),  publié  à  la  daie  de 
16/t<i,  est  souscrit  au  nom  de  cette  ville  ;  mais  il  con- 
fesse n'avoir  point  vu  de  livre  publié  avec  date  cer- 
taine à  Tcwkesbury,  plus  ancien  que  1790  ;  c'est  un 
guide  sous  le  titre  de  :  Tlie  Uisiory  and  Andqui- 
ties  of  Tcwkesbury,  1790. 

TELRiof;ii.FM.iî,  peuplade  germaine  qui  ba- 
bitait  le  cercle  saxon  du  Yuiijtland. 

TEtjnisci,  ïtupî<i)ioi  [Pt.],  peuple  du  Nord 
de  la  Dacie,  occupait  une  partie  de  la 
Transylvanie. 

Tf.urnia  [PI.],  Teoupvta  [Pt.],  ville  de  la 
Noriquc,  auj.,  suiv.  Reichard,  Larnfeld. 

Teutibukgum  [It.  A.],  Teutohiîrgium   [Not. 

Imp.j,    Tê'jrOoOJpY"^''     [l*t-]>    TlTTOBORGIJM 

[T.   P.],    ville   de   la  Basse-Pannonie, 
suiv.   Keich.,  auj.    Bieloberdo,    sur   la 
Drave  (Hongrie),  et,  d'après  Mannert, 
Vukovar j  ville  de  laSlavonie  civile. 
TEtTOBunouM,  voy.  Duishurgum. 

Nous  avoiis  fait  remopter  l'imprimprie  à  Duis- 
^Uf'ç;  à  15H5;  mais  le  nom  de  Teltobobgum  a  plu- 
sieurs fois  été  employé  par  Us  t\  pogr.  de  cette  ville  : 
Labronii  a  Vcram),  Satyra  Sarckinasiana,  Teu- 
toburgi,  lOC'J,  m-Uo  (Bib.  Feuerlin,  p.  260,. 

Teutones,  Tfx'toni  [Caes.,  Liv.,  Cic,  etc.], 
TiÛTove;  [Ptol.],  les  Teutons,  peuplade 
germanique  qui  habitait  les  bords  de 
la  mer  du  Nord;  mais  on  a  souvent 
réuni  ethnograpbiquement  sous  ce 
nom  générique  l'ensemble  des  peu- 
plades germaines. 

Textriciijm,  Textricum  locus,  Tertrice  [Si- 
geb.],  Tertry,  commune  de  Picardie 
(Somme). 

Teynecilm  Rocnr,  Hrochow  Teynetsch, 
bourg  de  Bnhème. 

THALAMit:,    0a/itiAïi    [Pt.],     0a).âu.ai    [PaUS., 

Pol.],  bourg  de  la  Lacunie,  auj.  Pras- 
tias. 

TnALASsjA,  voy.  Thasus  1ns. 

TnALLORis,  Gnmberg ,  ville  de  Prusse, 
dans  la  rég.  de  Liegnitz  (Silésie). 

Thamarus  fl.  [I.  A.],  fl.  du  Samnium, 
auj.  Il  Tamaro. 

TiiAMEsis,  voy.  Tamesis. 

Tiiann.*:  Pinetum  (?),  Thann,  pet.  ville  de 
Fr.  (Haut-Rbin);  on  trouve  aussi  cette 
ville  industrielle,  qui  eut  son  impor- 
tance à  l'époque  de  la  guerre  de  Trente 
ans,  sous  les  noms  de  Tann  et  de  Tham. 

Nous  ne  pouvons  prouver  que  l'imprinierie  a 
existé  k  Tb;inn  au  xvic  siècle,  et  pourtant  il   nous 


faut  signaler,  et  il  nous  parait  difricile  de  porter 
i  l'actif  d'une  autre  localit(5,  l'ouvrage  suivant  que 
nous  voyons  figurer  à  tous  les  calai,  des  foires  de 
Francfort  :  AT.  f-ruiirlmi  Sarcerii  Siegbuch  Chris- 
ii  wider  den  Teuffel  vnnd  aile  d'IHosen,  allen 
glUubiQen  ChriUen  zii  Stdrckung  litres  Gtaubens 
zusammen  gcfasset.  Zu  Thann,  157S,  in-S".  Du 
même  auteur  et  sans  éclaircissement  d'aucune 
sorie,  M.  Tcrnaux  cite  un  autre  ouvrage  à  la  date 
de  1572. 

TiiApsus  fVirg..  Ovid.],  Qi^<-^i  [Thuc."»,  lo- 
calité du  S.-E.  de  la  Sicile,  sur  la  pres- 
qu'île du  même  nom,  auj.  Isola  degli 
Magnisi. 

TlIASUS    Ins.,   ©aïo;,     Soiodoz ,    THALASSIA, 

anc.  Ôetmria,  île  de  la  mer  .Egée,  près 
de  la  côte  de  Thraee,  auj.  Thasso,  Thaso, 
à  la  Turquie. 

TiiALMAciA  [Liv.],  ©aju-axi'a  [Hom.,  Str.], 
0au|/.ax'(«i  [St.  Byz.J,  point  foriifié  de  la 
Phtiotide,  auj.  jD/iowoAo,  dans  le  pach. 
de  Larissa  [Leakej. 

TiiEANUM,  voy.  Teanl'm. 

TnEATA,  voy.  Teata. 

TnEAvn,i,A,  voy.  Theodonis  villa. 

TnEB.E  [Liv.,  PI.,  MelaJ,  0»:gy),  ©rioai,  cé- 
lèbre ville  de  la  Grèce,  capit.  de  la 
Bœntie,  sur  l'Ismène;  auj.  quelques 
ruines  conservent  le  nom  de  Tldva, 
Thivé;  c'c^'t  tout  ce  qui  reste  de  la  pa- 
trie d'Epaminondas  et  de  Pélopidas. 

Theb.e  Saxo.nic.f-,  voy.  Dura. 

Toedoatum,  Tiieodoadl'm  falat.,  Theotla- 

TUM,  voy.  DOADUM. 

Theiphalia  |Greg.  Tur.],  Tiffauges,  pet. 
ville  de  Fr.  (Vendée),  fondée  en  475 
par  une  colonie  de  Goths-Théipbaliens. 

Thelpi;sa  ,  ©ÉXiTouia  [Paus.],  Qù.oo\)<sgx 
[Pol.,  Steph.],  ville  de  l'Arcadie,  chef- 
lieu  du  district  appelé  Thei.pusia,  dont 
les  ruines  se  voient  près  de  Vanena 
(Épark.  de  Kynèthe). 

TnEN.E,  0cva(,  dans  l'île  de  Crète,  auj. 
Kani  Kasteli,  au  S.   de  Ginossa  (l'anc. 

Cnossus). 

TuEN.€  IN  MoNTiBUS,  TilLjE  Mons,  Tieneîi, 
Tienhofen,  Tirleinont,  ville  de  Belgique 
(BrabantSeptr.). 

M.  de  Reiffenbcrg  ne  fuit  remonter  l'imprimerie 
dans  cette  ville  qu^'à  1811,  avec  un  proto-tyiH)gr.  du 
nom  de  Fauconnier. 

TiiKNGA,  Thengen,  bourg  du  gr.-duché  de 
Bade,  près  et  au  N.  de  Schalfhouse. 

Wolfius  signale  une  typogr.  hébraïque  comme 
ayant  existé  dans  cette  localité  au  xvi<-'  siècle,  et 
M.  Cotlon  nous  apprend  que  la  riche  collection 
Oppcnheimcr  d'Oxford  conserve  deux  volumes 
souscrits  à  ce  nom  it  exécutés  en  1560  et  1560. 

TuEonALoiAGA  ,  Tliétey  S. -Martin,  com- 
mune de  Fr.  (Meurthe). 
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Theodaxium,  Thiais,  commune  de  Fr. 
(Seine). 

Theopeberciaco,  Teopebercia,  Theodeber- 
ciA  [Monn.  Mérov.],  Thivemay  (M.  Qui- 
cherat  dit  :  Thiberzey),  anc.  villa  méro- 
vingienne, sur  l'emplacement  de  la- 
quelle s'élève  auj.  un  faubourg  de  la 
ville  de  Fontenay,  en  Vendée. 

Theodegario  villa,  Thury  (?),  commune 
de  Fr.  (Côte-d'Or). 

Theodericlv,  Teodericlaco  [Monn.  Mérov.], 
Thiré,  commune  de  Fr.  (Vendée). 

Theodomirensis  pagus,  le  Thimerais,  anc. 
district   du  gouvernement  du  Perche, 
dont  Chàteauneuf  était  la  capit.,  fait 
•auj.  part,  du  dép.  d'Eure-et-Loir. 

Theodonis  villa,  Theodone  [Eginh.  Chr.l, 
ScoDONis  nttk  [Ch.  I.udov.  pii,  a.  815], 
Theavilla,  ThionmUe,  Diedenhofen  (en 
allem.),  ville  de  Fr.  (Moselle^,  anc. 
résidence  de  Pépin  d'Héristall;  cinq 
conciles;  elle  eut  autrefois  ses  comtes 
particuliers.  " 

L'imprimerie  ne  remonte  en  cette  ville  qu'à  la 
fin  du  siècle  dernier  ;  en  1795  seulement,  M.  Ver- 
ronnais,  imprimeur  à  Metz,  fonde  à  Thionville  un 
établissement  typographique  de  peu  d'importance, 
et  en  confie  la  direction  à  son  associé,  Nicolas  Fon- 
deur, qui,  dans  la  suite,  en  deviut  seul  proprié- 
taire. Celte  maison  existe  ejicore,  et  depuis  1819 
publie  la  feuille  d'annonces. 

TnEopoPHORUM,  Bietfurt,  ville  de  Bavière 

(Graësse) . 

Theodorodunum  ,  Fontes  Belg^e,  Wells, 
ville  épisc.  d'Angleterre  (comté  de  So- 
merset); l'évèque  réside  à  Bath. 

Un  libraire  du  nom  de  Brown  était  établi  à  Wells, 
en  1118;  mais  M.  Cotton  ne  fait  remonter  l'intro- 
duction de  la  typogr.  qu'à  1806. 

Theodosia  [Mêla,  PI.,  Oros.l,  ©so^oaîa 
jScyl.,  Ptol.],  0£o^o(t(ti  fCodd.],  colonie 
de  Milet,  dans  la  Cherson.  Taurique, 
auj.  Feodosia  ou  Kaffa,  ville  de  Crimée, 
près  du  détroit  d'Ienikalèh;  ancienne 
résidence  du  Khan  de  Crimée,  elle  était 
surnommée  la  Constantinople  de  la 
Crimée  {Kyrim-StumbuU). 

Theodosium,  Gottesgab,  pet.  ville  de  Bo- 
hème. 

Theodota,  Dotis,  Tata  (en  hongr.),  ville 
de  Hongrie  (comitat  et  au  S.-E.  de  Ko- 
raorn). 

Theologium,  s.  "Malritius  in  Vosago,  Tho- 
ley,  anc.  abb.  de  Bénédictins,  fondée 
en  623,  près  de  Verdun  (Meuse). 

Theorascia,  voy.  Terrascea  Sylva. 

TnEOTMALA  [Pertz],  Tbeotmell,  voy.  Deth- 

MOLbA. 


Thera  Ins.,  voy.  Calliste. 

Theranda  [T.  P.,  G.  Rav.],  ville  de  Mœ- 

sie,  auj.  Trenomtza,  Trenofdsche,  dans 

la  Roumélie. 
ThebaPiNE  [Mêla],  ©epamno  [Paus.],  ©sp«p.vai 

[St.  B.],  Théramine  [Pl.y,  sur  le  Mene- 

laius  Mons,  ville  de   la  Laconie,  dont 

les  ruines  se   voient  près  du   bourg 

d'Amphisu  (Morée). 
Therma,  voy.  Thessalonica. 
Thermie  Antonin^  opp.    Badensis  ,    voy. 

Aqu.e. 

Le  poëroe  de  Joh.  de  Motis,  que  nous  avons  cité 
comme  exécuté  à  Bade,  par  René  Beck,  à  la  date 
du  9  kal.  Januarii  1511  (1512,  nouveau  style),  n'est 
pas  le  même  que  1'  •  Invectiva  cetm  feminei  »,  du 
même  auteur,  ainsi  que  le  pense  M.  Brunet;  il  est 
écrit  en  distiques  et  l'autre  en  strophes  rimées. 

Thermie  Austriac^c,  voy.  Aqu^  Pannonic.e. 

Therm.e  Caroun^e,  £arlsbad,  ville  de  Bo- 
hème, sur  ia  Tôppel  (cercle  d'Ellenbo- 
gen). 

Therm.c  Ebeshamenses,  Epsom,  ville  d'An- 
gleterre (comté  de  Surrey). 

Imprimerie  en  17fi6;  avec  un  typogr.  du  nom  de 
M.  Langham  [Cotton]. 

Thermo  Ferinje,   Wildbad,  pet.  ville  du 

Wurtemberg  (Schwarzwald). 
Thermo  IIimerenses,  ©Épp-ai  'IjAspai  [Ptol.], 

THERMiE  [I.  A.,  T.  P.],   ©î'?,aai  al  'IfiSfaîou 

[Pol.,  Diod.],  ville  de  Sicile,  sur  la 
rive  orient,  du  fl.  Rimera,  auj.  Termi- 
ni,  à  l'embouch.  du  fl.  du  même  nom, 
dans  l'intend.  de  Palerme. 

Thermo  SELiNUNTiNiE,  ad  Aquas  Labodas, 
Scicwxa,  ville  de  Sicile,  dans  l'intend. 
de  Girgenti. 

THERM.E  STvpiANiE  I Frag.  I.  A.],  Apollina- 
REs  AQU.C  [T.  p.],  auj.  au  N.-E.  du  lac 
de  Bracciano,  près  d'une  localité  appe- 
lée Vicarello  (Vicus  Aurelii). 

Célèbre  par  la  découverte  si  importante  de  trois 
itinéraires  de  Gades  à  Roma,  Inscrits  sur  des  vases 
d'argent,  trouvés  dans  les  Aquœ  ApoUinares,  re- 
produits et  commentés  par  le  P.  Marchi,  le  Rhei' 
niscties  Muséum,  ilenzen,  Jacobs,  etc. 

Thermaicus  Sinus,  voy.  Macedonicum  Mare. 

TuERMiDA,  ©£p|xi^a  [Pt-]>  ville  des  Carpe- 
tani  dans  la  Tarracon.,  auj.  isocedon. 

Thermopolis,  voy.  Aqu^  HELVETiciE. 

TiiERMOPYL*,  ©epiAoïmiXai,  défilé  qui  con- 
duisait de  la  Locride  à  la  Tbessalie, 
entre  le  mont  Œta  et  la  mer;  immor- 
talisé à  jamais  par  la  mort  de  Léoni- 
das  et  de  ses  trois  cents  Spartiates; 
s'appelle  auj.  Ka(a».'o</i--ï. 

TnESPiA,  eéffireii  [Hom.,  Her.],  Thesple 
[l.iv.,  Plin.],  ©eo7ïE<a(  [Str.,Ptol.,  Diod.], 
ville  de  la  Bœotie,  au  pied  de  l'Héli- 
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con  ;  près  de  ses  ruines  s'élève  auj.  le 
bourg  de  Rimohastro. 

TnESPROTi,  ec'iTrpwToi,  peuple  de  l'Êpire, 
occupait  les  hords  de  la  mer  d'Ionie 
(golfe  d'Anibracie),  auj.  Golfe  d'Arta. 

PUESSALIA,  0saoaX(a,  OeTraXi'a,    anc,   H.t:MO- 

Nu,  vaste  contrée  de  la  (irèce,  bornée 
an  N.  par  la  Macédoine,  l'Ktolie  ci  la 
Phocide  au  S.,  la  mer  à  lE.,  et  l'Épire 
à  rO.,  forme  auj.  l'une  des  grandes  di- 
visions de  l'empire  ottoman,  le  Pach. 
dIeni-Sheher.  ou  Larissa. 

Ihessalonica  [Liv.,,IM.,  It.  A.,  T.  P.], 
©aaoa'Aivîxy,  [Str.,  Lucian.,  st.  B.],  Sa- 
i.oMciA  au  xiii'^  siècle,  Tuessalonicea, 
anc.  TuERMA,  €>ipy.ri,  ville  de  Macédoine, 
sur  le  golfe  Thermaïque;  c'est  auj.  Sa- 
loniki,  ville  forte  de  laRoumélie,  chef- 
lieu  de  Pachalik;  résidence  d'un  mol- 
lah et  d'un  archev.  grec. 

Quelques  bibliographes  ont  voulu  faire  remonter 
jusqu'en  Ift^g  réUibiissomcnt  de  la  première  impri- 
merie (tiébrnïriue)  à  Saloniki,  muis  M.  de  Kossi  a  fait 
justice  de  cette  alK'gation  aventurée;  c'est  à  1515, 
date  assurément  fort  respectable,  qu'il  convient  de 
la  reporter,  et  le  niOiiie  Ijibliographe  nous  donnera 
le  litre  du  premier  produit  de  ces  presses  organisées 
et  dirigées  par  les  enTaiiis  actifs  et  laborieux  d'une 
race  si  longtemps  persécutée  :  Psalmi,  Proverbia, 
Job,  Daniel,  cum  cotnment.  IL  Satoni.  Jarctii 
(Thessalonica?,  an  5275,  (;iiristi  mdxv).  Voici  la  tra- 
duction de  la  souscription  :  Absoluia  porro  est 
ovcra  operis  sniuti  horum  ly  hbrorum  Psal. 
Prov.  Jnbi  et  Dan.  i;i  aomo  don  Jcliiidœ  Ghedaliœ 
hic  Tlics.<iatonic(E  siib  Dom.  Sulinni  Sitim  die  ly. 
mensis  Ellitt  an.  52"5  a  creatione.  Puis  vient  un 
poëme  en  l'honneur  du  livre,  â  la  lin  duquel  on 
donne  le  nom  du  typographe,  qui  s'appelle  Joseph 
Metatron.  In-fol.  Il  n'est  pas  inutile  d'ajouter  (|uc 
l'auteur  illustre  de  ces  commentaires  sur  les.livres 
saints,  le  céR-bre  U.  Salomon  Jarchi,  était  Français: 
«Jarchi  Salomone,  célèbre  Habbino,  dettoaiiche  dal 
nome  dcl  padre  Itzchaki  o  Isaccide,  et  per  abbrev. 
liasci,  era  Krancese  di  na/.iono'e  nativo  di  Troyes  in 
Sciampairna.  •  [De  Hossi,  Piition.  1, 161.] 

L'imprimerie  hébraïque  de  Saloniki  eu'  •'lus  d'un 
siècle  d'existence. 

Thetidium,  eerîJtcv  [Str.],  localité  de  la 
Thessaliotide,  prov.  de  la  Thessalie, 
dans  les  environs  de  Pharsale,  sur 
l'Enipeus,  auj.  Marpila,  près  de  Sa- 
taldje  (Roumrlie). 

TnEiDORiA  [Liv.],  dans  l'Athamanic,  prov. 
de  l'Epire,  auj.  Thodhoiiana  [Leake]. 

Thiar  [It.  A.],  localité  de  la  Tarracon., 
que  l'on  place  aux  environs  d'Otihiiela 
(voy.  Orcelis). 

Thierhaupten,  TniEBAUPTEN,  abb.  de  Bé- 
nédictins, fondée  sous  l'invocation  de 
S.  Biaise,  San  Blasien,  vers  963,  dans 
la  Forèt-Noire,  et  du  dioc.  de  Cons- 
tance (Bavière). 

Comme  la  plupart  des  bourgades  et  monastères 
avoisinant  le  Oodensee,  cette  abbaye  posséda  une 
imprimerie  au  xvi*  siècle;  nous  citerons  :  Der  Layen 


Kirrhen-Spiegel,  durrh  Barlholomœum  Wagne- 
rum  Auguslanum.  (;etrucktin  fioitshauss  luThier- 
h;iupten,  im  jar  159!i,  lii-d",  un  litre  <"t  82  ff.  avec 
2  gr.iv.  sur  bois.  Une.  autie  pièce,  imprimée  en  1597, 
estiiitit.:  yundcr  Marlim-Gans.durch hlelrhiortm 
de  l'abris.  Geiruckl  in  Closter  zu  Thierhaupicn, 
1597,  in-ii"  de  2  et  45  ff.  Le  premier  ouvrage  p<^)rte 
au  r"  et  au  \*  du  premier  f,  deux  belles  grav.  sur 
bois,  qui  portent  le  monogr,  de  ll,iiis  ^hi'iiffelin; 
elles  provieiment  de  planches  exécutées  au  com- 
mencement du  siècle,  et  destinées  a  d'autres  ou- 
vrages; Scheuffelin  était  mort  depuis  longtemps  à 
cette  époque. 

TuiEKNUM,  Thiebrium;  Tigernum,  sous  les 
Mérov.  Castblîm  Tripernum,  Thiern, 
Tiers,  Thiers,  ville  de  Fr.  (Puy-de-Dôme); 
anc.  titre  de  vicomte;  anc.  abb.  de  St- 
Benoît,  appelée  If  Moustier,  fondée  av. 
76o. 

L'imprimerie  exista  certainement  dans  cette  petite 
ville  au  xvi*  siècle;  un  typogr.  du  nom  de  llobert 
Masselin  y  fut  appelé  par  les  licnédicilns,  et  exécuta 
pour  eux  plusieurs  ouvrages;  nous  citerons  le  plus 
ancien  dont  nous  ayons  reirou\é  le  titre  :  Doctrine 
chrcstienne,  laquelle  enseigne  ce  que  doit  sçauoir 
et  exercer  cliascun  chrestien,  affin  que  par  la 
vie  et  conversation  il  responde  à  (a  profession  du 
nom,  traduite  de  l'italien.  A  Tiers,  Robert  Mas- 
selin, 1557,  in-10.  Sous  la  même  date  nous  trouvons 
au  cat.  Baluîe  (no  5865)  :  Brcriarium  secundum 
usum  Ecrlesiarutn  Claromontensis  et  S.  Flori. 
Tierni,  1557,  in  8°. 

Thilia  kl.,  la  Dyle,  riv.  de  Belgique;  se 
joint  à  la  Nèthe,  pour  former  le  Rupel. 

TiiiRSK,  bourg  du  North-Riding  du  York- 
shire  .(Angleterre). 

Imprimerie  en  1797  [Coltonj. 

TmsBE  [PI.],  «(tS/)  [Hom.,  Paus.],  ville  de 
la  Bœotie,  auj.  Kakosia,  suiv.  Kruse. 

TnoARcuM,  Thoarcium,  Toarecas  [Monn. 
Mérov.],  Thoiiars,  ville  de  Fr.  (Deux- 
Sèvres);  anc.  titre  de  vicomte,  érigé  en 
duché-pairie,  en  faveur  de  la  maison 
de  la  Trémouille,  en  1599. 

L'imprimerie  dut  exister  dans  cette  petite  ville 
au  commencement  du  xviiie  siècle,  car,  ne  figurant 
point  à  l'arrêt  du  conseil  en  date  du  21  juillet  170ti, 
qui  fixe  le  nombre  des  imprimeurs  autorisés  pour 
les  villes  du  royaume,  elle' est  comprise,  par  celui  du 
31  mars  1739,  parmi  celles  dans  lesquelles  l'établis- 
sement typographique  existant  sera  et  demeurera 
supprimé.  L'imprimerie  reparut  i  Thouars  à  Pépo- 
quc  de  la  révolution. 

Tuolosa,  voy.  Tolosa. 

Thordensis  Comit.,  die  Torenburger  Ge- 
spannschaft,  le  comitat  de  Thwenburg, 
en  Transylvanie  (pays  des  Hongrois). 

TnoRicus,  ©cpi)i6;  [Her.,  Thuc,  Xen.], 
ville  de  l'Attique,  auj.  Theriko,  bourg 
presque  ruiné  près  de  Porto-.Mandri. 

TnoRiNGiA  Trans  Riienum  [Frédég.],  la 
grande  Thuringe  [Chr.],  anc.  prov.tJ'Al- 
lemagne  ,  peuplée  par  des  Visigoths 
nommés  Thonnges,  comprise  auj.  dans 
les  duchés  saxons. 
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Thobi  portls,  Thonham,  chcf-lleu  de  l'île 
de  Stromoë,  la  plus  importante  des 
Fa>roë. 

Thok.nua,  voy,  Toknacum. 

Thoroml-m,  Thorout,  bourg  de  Belgique 
(Flandre  Occid.). 

TnoBUNiuM,  ToBL'NiuM  BoRussoRLM,  Thom, 
ville  forte  de  Prusse  (rég.  de  Marien- 
werder,  dans  la  prov.  dt-  Prusse},  sur 
la  rive  droite  de  la  Vjstule  ;  fondée  au 
xni»  siècle,  par  le  gr,  maître  de  l'ordre 
Teutonique;  patrie  de  Copernic. 

Imprimerie  en  15GS,  dit  Falkensiein;  en  15G6,  dit 
Ternaux,  qui  cite  à  l'appui  de  sa  prétention  :  Acta 
seii  protocoliim  intrr  l'alntinatos  et  Wurlember- 
geiises  Tlitologos.  Tliorunii,  t560,  iii-ao,  livre  qui 
nous  est  absolument  inconnu.  A  partir  de  1570,  les 
catal.  des  foie  e!^  de  Francfort  nous  donnent  les  litres 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages  imprimés  à  Thorn, 
avec  le  nom  du  premier  imprimeur,  qui  fut,  pen- 
sons-nous, Michel  Ncring. 

Simon  Siaravolscius,  l'historien  polonais,  raconte 
gravement  que  le  manuscrit  origiiial  autographe 
(TabelliE  aÙTOYtasotl  des  £pis'o/cE/rtmi7ia7-e.i  était 
conservé  de  son  temps  «  in  Bibliolheca  Thoru- 
netisi  »:  une  assertion  de  celte  force  ne  peut  que  ga- 
gner â  être  enregistrée  sans  commentaire, 

Thracia,  Thrace,  r.  03â)CTi,  vaste  contrée  de 
l'Europe  orientale,  qui  porta  les  noms 
anciens   ou  poétiques  d'ÂRiA,    Tlépur, , 
Okuyse,   'O^puo/.,  OuRVsiA  Telixs,  Tra- 
ciHA,  etc.  (du  mot  sémit.  Th'rayh,  IIopo;, 
passage,  porte),  forme  auj.    la  partie 
0 lient,  de  la  Roimélie  et  le  pach.  d'An- 
drinople. 
TiiRONi  Prom.,  ©fo'voi,  cap.  de  l'île  de  Chy- 
pre, auj.  Capo  Pila. 
Thromum  |PI.,Liv.J,0?oviov  [Hom.,Thuc., 
Str.,  Pt.l,  ville  des  Epicnemidii  dans  la 
Locride,  auj.  Puntonitza  ou  Bodonitza. 
Thidi.nlm,   TuE.iNiLM,  Thuvi,  pet.   ville  de 

Belgique  (Hainaut). 
Tm  EïMONiA,  Clare,  bourg  d'Irlande  (voy. 

Clara). 
Tulle  Ins.,  ecOXn  [Tac.,  PI.,  Mêla,  Mari.], 
TiiYLE,  Ultima  Thli.e,  la  dernière  terre 
septcntr.  de  l'Europe,  sinon  connue,  du 
moins  soupçonnée  par  les  anciens  ; 
est-ce  l'une  "des  îles  Fœroè.  l'une  des 
Shetland,  l'une  des  Orcades  ;  est-ce  Ti- 
loen  ou  Tiloe.,  île  du  Norrland  (Norvège)? 
nous  ne  savons,  mais  à  coup  sûr  ce 
n'est  pas  ['Islande,  ainsi  que  le  croient 
certains  géogr. 
Tiir.MtM.  Thum.   bourg  du  roy.  de  Saxe 

(Erzgebirge). 
TiiLNA,  Tiu.NtiM,T/iUH,  pet.  ville  de  Suisse, 
chef-lit'U  de  l'Oberland  (c.  de  Berne). 

l'ne  imprimerie   à  peu    près  clandisline   s'<-lablit 
i  Thun  vers  17%;  la  police   la  fait  fermer  en  1803. 


Thuna,  Tcnna,  Tons,  bourg  du  Jutland, 
près  d'Aarrhus. 

Thiîregum,  Thuricum,  voy.  Tigurum. 

TfiURGoviA,  Thurgau,  Thurgovie,  canton 
de  Suisse,  chef-lieu  :  Frauenfeld. 

TiiLBU  [Cic,  PL],  ©cûfici,  Thurium,  voy. 

SVBARIS. 

Thl'ringi,Thoringi  [Jorn.,  Geo.  R.],  peuple 
détaché  de  la  nation  des  Visigoths,  qui 
peupla,  au  v«  siècle,  les  provinces  de 
la  Germanie  comprises  depuis  sous  le 
nom  de  Thuringe,  Thùringen. 

Thuril'm  Novum,  Terra  Nova  ou  Torre 
Brodognato,  bourg  du  Napolitain  qui 
s'éleva  sur  les  ruines  de  Coplk,  bâtie 
elle-même  par  les  Romains  pour  rem- 
placer l'antique  Sybaris. 

Thl'rnavia,  Thurnau,  bourg  de  Bavière, 
près  de  Culmbach  (cercle  du  Main-Su- 
périeur). 

Imprimerie  en  \HU  :  Georg  Ctirisl.  Brenclelns 
ffnclislhum  in  CItrisieut/ium  durcli  die  soiin  vnd 
fest-tags  Ecnugelien  erklîret.  Thurnau,  nii»,  in-«|o 
(calaL  Duoois,  11.  no  6596). 

Thyamis  fl.,  fl.  d'Épire,  au  N.-O.  de  l'A- 
chéron,  auj.  le  Kallama. 

Thyanus,  voy.  Bucaresta. 

Thyle  in  Alexiensi  Pago,  Thil-en-Aurois, 
commune  près  d'Aulun(Saône-et-Loire). 

TiiYNiA,  ©Livia  [Str.J,  Thynias  [Mêla],  appe- 
lée aussi  Apollonia  [PI in.],  'A7;oX>.4vi«{ 
[Arr.],  île  du  Pont-Euxin,  auj.  Kirpeh, 
dans  la  mer  Noire. 

Thynias  Prom.,  cap  et  bourg  de  Thrace, 
sur  la  mer  Noire,  auj.  Kiada  Burun. 


[Liv.],  ville  de  l'Acarnanie,  auj.  Zaver- 


ThYRELM     [Cic],     ©ÛfUV     [Pol.],     TUYRIUM 

]'  '    V      "    ae  l'Acar 

dfia  [Leake]. 

TiiYRiDEs  Prom.,  ©jpl^t;  [Sir.,  Paus.],  dans 
la  Laconie,  auj.  Capo  Grosso,  près  du 
bourg  d'Hippola. 

Thyhsus  fl.,  dans  l'île  de  Sardaigne,  auj. 
VOristano. 

TiiYRSAViA,  voy.  Ternobum. 

TiARANTUs  FL.,  daus  la  Scythie,  auj.   le 

Syl,  afû.  du  Danube. 
TiARicLiA,  Ttapic'jAÎa  [Ptol.],  ville  des  11er- 

caones,  dans  la  Tarrac,    auj.    Tray- 

guera. 

TiASA  FL.,  riv.  de  la  Laconie,  au  S.  de 
Sparte,  affl.  de  l'Eurolas,  auj.  la  Mi- 
sitra. 

TiBERIA   .\UGIJSTA,  VOV.  AUG.  TiBEKIl. 

Ticr.RiACUM  [It.  A.],  ville  de  la  Germanie^ 
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entre  Juliiers  U  Coloçne,  au,   i^f-gheim, 

Bergen,  près  de  Konigsdorf 
Tibi:nii  Forum,  voy.  Forum. 
TlIIERlS   FL.,   6   Ti.€ef,i;,   ÏIBRIS    fP\,  Virg.], 

Thvbris    [Virg.,    Ovid.],    eySpiç,    anc. 

Al-BtJLA  [Virg.,  Liv.,   FI.],   'AXêouXa;  [D. 

Hal.],  'AXSaî  [St.  B.J,  des  Apennins  à  la 

mer  Tyrrhéniennc,  le  Tibre,  Tevere,  fl. 

de  l'Italie  centrale,  qui  baigne  Rome 

et  Ostie. 

TiBiscuM  [Inscr.jjTiviscuM  [T.  P.],  Tîêtaxov 
[Ptol.],  Tkmena,  Temesvarinl'm,  municipe 
romain,  dans  la  Dacic,  sur  le  n,.  Tt- 
Biscus,  la  Témetz,  près  des  ruines  du- 
quel s'est  élevé  Temesxoar,  Temesvdr, 
ville  de  Hongrie,  chef-lieu  de  comitat 
(cercle  au-delà  de  la  Theiss). 

Seivert    {Nucliriclit    vyn    SiebenbUrgGelehrten, 

fl.  Û18)  prétend  que  les  Unitaires  possédaient  une 
mprimeric  dans  cette  ville  vers  la  fin  du  xvi»  siècle; 
mais  les  Turcs  possédèrent  Temesvâr  de  1552  à 
17IC, elles  enfants  du  Prophète  ne  furent  Jainnis, 
si  l'on  excepte  peut-être  répoque  des  Zegris  et  des 
Abencerrages,  en  Espagne,  de  bien  •'■iiergiqufs  pro- 
pagateurs de  la  lumière  ni  du  progrès.  Nous  devons 
donc  considérer  l'indicuiion  de  Seivert  comme  er- 
ronée, et  ne  croyons  pouvoir  reporter  l'introduction 
de  I.T  typogr.  à  Temesvir  que  postérieurement  à  ra 
date  de  l'expulsion  des  Turcs, 

iNémeih  nous  dit  en  effet  que  rétablissement  de  la 
première  impr.  à  Temes\ilr  ne  remonte  qu'à  1769, 
avec  MatliiasJoséffleimerl  comme  premier  typogr.: 
Instruction  wie  sich  ein  Offifier  bey  FUhrung  ei- 
nes  Transports  in  Geid-  und  nec/tnungssachen  iu 
verhalten  hat.  Temesvâr,  bey  Mattli.  Jos.  Heinierl  ; 
de  1790  à  lôOd,  l'imprimeur  s'appelait  Jac.  Jos.  Jo- 
uis. 

TiBiiLA  [I.  A.],  TfgouXa  [PtoI  ],  ville  de  l'Ile 
de  Sardaigne)  auj.  Porto  Polio  [Reich.]. 

TiBUR  [Argœo  positum  colono)  [Virg.,  Hor., 
Liv.,  PI.],  Tiêoûp  [Ptol.J,  Ttêoûpa  [Str.l. 
Yi  Tié&upîvwv  iToXi;  [Pol.],   iJCupi;  [St.  B.J, 

(ALBUNEiE  Aqu,«),  ville  du  Latium,  sur 
l'Anio,  auj.  Tivoli,  sur  le  Teverone, 
ville  épisc.  de  la  Comarque  de  Rome. 

Avec  llaym  (p.  65)  nous  pouvons  faite  remonter 
l'imprimerie  A  Tivoli  en  16'i6  :  Francesco  Mania 
(Marii),  Historié  Tiburline,  Tivoli,  10ii6,  ln-8o, 
ligure  au  catal.  Libri  de  1861,  sous  le  n»  6271. 

TicHis  FL.  [Mêla,  PI.],  fl.  de  la  Tarracon., 
auj.  le  LIobregat  Menor. 

TicHis,  voy.  Teciim. 

TiciNUM  [Liv.,  PI.,  Tac.,  Cœs.,  L  A.],  T-xi- 
vcv  [Str.,  Ptol.],  TicENUM  [T.  P.],  T()tivcî 
[St.  B.],  Papia  [P.  Diac,  G.  Rav.],  Ti- 
ciiNE,  Pai'Ia  [Chr.  B.  Dion.],  ville  des 
Insubres,  dans  la  Gaule  Cisalpine,  anc. 
résidence  des  rois  lombards,  auj.  Pa- 
pia, Pavia,  Pavie,  ville  d'Italie,  sur  le 
Tessin  ;  évèché  ;  université  fondée  en 
1360;  bataille  en  1525;  patrie  de  Jé- 
rôme Cardan. 

L'imprimerie  remonte  dans  cette  ville  illustre  à 
l'année  1171,  malgré  les  dénégations  de  Sassi,  l'his- 


torien milanais,  trop  intéressé  dans  la  question; 
Mauro  Boni  et  Amati  prouvent  le  fait  Jusqu'è-l'évi- 
dence.  Voici  les  titres  d^s  deux  volumes  relevés  par 
le  premier  de  ces  bibliographes  :  A^tomi  de  Bvr- 
cos  liber  super  Vecreialium  III,  de  em-ptione  et 
uenditione.  Papix,  m.cccc.lxxi,  in-2i"  sans  nem 
d'imprimeur:  «  Al  che  nulla,  dit  Mauro  Boni,  si  pu6 

Sa  me  aggiugncre  non  trovandon(;  notizia,  ne  per 
anfermain,  n('  per  escluderla.  »  .Mais  cet  excellent 
bibliographe,  ayant  eu  «  la  sorti;  •  d'acquérir  un  ex. 
du  second  ouw.ige  imprimée  Pavie,  en  1471,  le  dé- 
crit consciencieu->emenl. 

Mattb^i  de  KiRRARiis  DE  GRAtii  in  nontim  Al- 
m&soris  {opéra  médira  sive  praciica  rum  texiu 
tioni  ad  Ahnansorem).  Ex  Papia,  M.cr.cc.LXXi,  in- 
fol.  max.  de  572  pp.  à  2  col.,  en  beaux  car.  ronds, 
«ans  ch.,  réel,  ni  sign.,  sans  points  ni  virgules, 
avrc  la  ligne  transversale  comme  signe  de  division. 
Cet  ouvrage  n'a  pas  de  titre  et  commence  par  l'épl- 
tre  dédira'oire  à  Galeazzo  Mario  Sfor/.a  ;  celle  épl- 
tre  est  daiée  «  ex  Papia  die  9  ihsis  octobris  ia71  •; 
à  la  fin  :  Et  sic  sit  iam  oïiim  fuctorum  laiis  et  çttal 
in  infîta  secula  seculorum,  amë.  -—  Inceptumpcr 
magistrum  marclium  de  gatmaria  ànn  1502  die 
17  octobris  j  fîniium  in  slmlio  de  .d/"  Inlinnnis 
Mattlici  liui'  opcris  compositorix  an'no  lîi'l  dis 
2a  septe.mbris  (voy.  Maurf)  Boni,  Lctt.  sulla  Slani' 
pa  delCItalia  super.  ù5  et  suiv.). 

I.es  imprimeurs  de  Pavie,  au  xvi«  siècle,  sont 
bnmianus  de  Conphaloneriis  de  Dinasco  iDamiaii 
Gonfiilonerii),  Antonius  Carcauus  (Anl.  deCarcano), 
dont  l'associé  s'appelle  Zaniuo  Kipa. 

Giaromo  de  S.  Peiro  (1(|77),  et  son  frère  Fran- 
cesco (1U78  ,  Francesco  et  Nicolao  de  Ghirardengis  ; 
fieiiigno  de  Honate,  Juliano  de  Zerbo;'Christoforo 
de  Canibus  et  son  associé  Slefano  de  Gregoriis; 
Leonardode  Geili,  etc. 

Sur  l'énorme  quantité  de  livres  que  ces  nom- 
breuses typogr.  ont  produits,  il  n'en  est  presque 
aucun  qui  ne  soit  spéciiil  aux  sciences,  alors  floris- 
santes dans  la  célèbre  université,  particulièrement 
à  la  médecine  et  à  la  Jurisprudence  ;  c'est  avec  peine 
que  l'on  pourrait  en  relever  trois  on  quatre  appar- 
tenant aux  belles-lettres  ou  à  la  théologie,  une  édi- 
tion de  la  Rhétorique  de  Cicéron,  par  exemple,  im- 
primée en  l/i77,  par  Jacobus  de  Sancto  Petr^i,  et  un 
Brcviarium  Romanum,  s.  d.,  ia*fol.,  exécuté  par 
Franc.  Ghirardengo. 

TiciNLs  FL..  ô  Ttxivc;,  il  Ticttio,  Tessiivo, 
le  Tessin,  riv.  de  Suisse  et  de  Lombar- 
die,  traverse  le  lac  Majeur,  et  afQae 
au  Pô. 

TiERNA  [T.P.],At£pv»,  [PtoL],  StatioTsier- 
NE.Nsis,  CoLONiA  Zernensium,  colonie  ro- 
maine sur  le  Danube,  près  de  l'emplac. 
de  laquelle  s'élève  auj.  la  ville  d'O'SO- 
wa,  en  Servie. 

TiFER.MM  Metauhense  [PL],  ville  du  La- 
tium, auj.  S.  Angeloin  Vado,  ville  de 
la  déicg.  d'Urbino  et  Pesaro. 

TiFERNUM    TiBERINUM      [Pl.j.    T(<))£5vcv     [Pt.], 

à  la  source  du  Tibre,  dans  1  Apennin, 
auj.  CittA  di  Castello,  ville  épisc.  de  la 
déiég.  de  Pérousc. 

Suivant  M.  Cotton,  l'imprimerie  exista  dans  Tune 
ou  l'autre  des  deux  villes  qui  portent  le  nom  de  Ti- 
FERNtJM  à  p;irtir  de  1559.  S.  Angelo  in  Vado  n'a 
Jamais  poss'-dé  d'imprimerie,  mais  effectivement 
Ilaym  (p.  322)  cite  un  livre  souscrit  au  nom  de  Ci- 
vità  di  Cistello  &  la  d;ite  précitée  :  //  seconda  Li- 
bro  detV  Enéide  di  f-'irgUio  tradolto  in  volgare 
(iii  versi  sciolti).  In  C.itià  del  C:istello  pel  Mazzocbi, 
1539,  in-Ii»;  on  attribue  celte  traduction  i  drlo  In- 
noceniio  Frugoni. 
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Ce  livre  est-il  réellement  exécuté  à  Città  di  Cas- 
tello  T  nous  l'ignorons;  est-il  |e  résultat  d'une  im- 
primerie de  passage,  comme  il  y  en  a  eu  tant  7 
nous  l'ignorons  encore,  mais  ce  que  nous  savons, 
c'est  que  nous  ne  retrouvons  trace  d'imprimerie 
qu'au  siècle  suivant  :  A'Hcn  iiigegni  meccanici  per 
gli  Slali  de'  Priiinpi,  con  atiri  iiuovi  e  varj  ae- 
creti  ornati  pcr  uliliià  e  gusto  dfgli  attri.  In  Città 
de  Castello,  per  il  Mulinelli,  1628,  in-W.  L'autenr 
de  cet  opuseule  serait,  suiv.  Nella,  Franc.  Natti. 

TiFEBNUs  FL.   [Mcla,  PI.],  H  Tiferno,  pet. 

fl.  d'Italie. 
TiGERNiiM,  voy.  Thiernum. 

TiGNLM  MoNAST.,  Thin-k-Moutier,  com- 
mune de  Fr.  (Ardennes). 

TiGUKîNA  Sedes,  Tegernsee,  voy.  Monast. 
Tegeknsense. 

TlGURINI    [Liv.],     TlGORlNl,    Tippiot    [StF,], 

fiouple  occupant  le  Tigurinls  PAors 
Cœs.],  l'une  des  quatre  grandes  divi- 
sions territoriales  de  l'Helvétie,  auj.  le 
Canton  de  Zurich. 

Tigurlm,  TuRictJM  Hei.vetiorl'm^  Turigum, 
Thuregum,  Jiiry  (en  grison),  Zurich, 
Zuric,  sur  la  Limmat,  ville  et  chef-lieu 
de  canton  de  la  Conféd.  suisse;  uni- 
versité/biblioth.;  patrie  de  Conr.  Gess- 
ncr  et  de  Lavater. 

Ulrich  Zwingle,  le  grand  réformateur,  fut  curé  de 
celte  ville  au  commenct^ment  du  xvi«  siècle;  il  fut 
tué  à  la  lète  d'une  aimée  de  ses  fanutiques  coreli- 
gionnaires en  1531. 

Le  premit  r  livre  cité  par  Panzcr  n'est  daté  que 
de  1523;  Falkeiistein  et  Cotton  reporient  la  typogr. 
à  1521;  mais  un  document  émané  du  Panzer  alle- 
mand (c'est  ainsi  que  M.  Brunet  désignait  les  ou- 
vrages allemands  du  célèbre  bibliogr.),  Annalen  der 
alieren  dcutsctien  Litler.  (suppl.  110,  no  629), 
nous  permet  de  faire  remonter  la  typngr.  à  Zurich 
à  une  date  antérieure  :  Ein  Kalender  mitl  sinem 
nUwcn  uà  stundè  vs  des  hochgelerlen  doclor  ioltan- 
nis  Kungspevgers  practic,  unnd  sunst  vil  subtiler 
saclii  mil  vil  figuren  als  mû  am  nechsten  blall  lu- 
Irer  mcldung  fmdt.  A  la  lin  :  Gclruckt  in  der  Kei- 
serliclten  siatt  Zurich  durcli  Uansen  àm  wasen, 
am  mimpslag  nach  sont  Lux  lag  des  iars  do 
man  lalt  (usent  fûnff  liuudert  vnd  arlit  iar 
(lb08).  In-ù"  de  19  pp.  avec  planches  gravées  par 
Virgile  Solis. 

Ainsi  ce  n'est  pas  à  Texcellent  imprimeur  Chris- 
tophe Froschouer  qu'est  dû  l'élablissement  de  la  ty- 
pographie à  Zurich,  mais  bien  à  un  ceriaui  Hans 
am  Wasen,  ou  peut-être  Rasen,  dont  on  ne  pour- 
rait citer  aucun  autre  produit  typogr. 

Le  premier  livre  imprimé  par  Christ.  Froschouer 
n'est  cité  ni  par  le  P.  Le  Long  (liibl.  Sucra)  ni  par 
Panzer,  mais  nous  le  trouvons  décrit  par  Freytag 
et  par  Baut  r  :  Paraphrases  tu  Tûtsch  die  Episteln 
Sancti  l'auli,  I.  zu  Ephesizru,  l.zu  den  Pltilippen- 
serii,  e!c.  In  LxUyn  durch  Docluf  Erasmum  von 
lioterdam  hiimiich  Oeschriben,  vnd  klarlich  usz- 
gelegr.l,  durch  meistcr  Leonem  lud  Pfaiherren 
zu  Eynsidlcn  gcnizUch  dcm  Lalyn  nach  vertUscht. 
Zurich,  1521,   in-lt"  de  300  p. 

I.a  plupart  des  nombreux  traités  d'Lilrich  Zwingle 
lurent  imprimés  pour  la  première  fois  à  Zurich, 
ainsi  que  ceux  d'Œcolampade,  son  disciple  [voy. 
Panier,  viil,  SO'/). 

En  1528,  apparaît  un  nouvel  imprimeur,  Jacobus 
Mazochius. 

Cn  assez  grand  nombre  de  livres  en  français,  en 
anglais,   en  dialecte  romansclie,   etc.,  sont  publiés 


i  Zurich  au  xti»  siècle  ;  nous  citerons  :  John  Har- 
ryson.  Yet  a  course  at  the  Bomyshe  Poxe.  Zurich, 
Oliver  Jacobson,  1553,  in-16  goih.  Cette  saiire  est 
généralementaitribuée  à  John  Baie,  évêque  d'Ossory; 
Lowndes  en  faitula  description. 

Une  Bible  en  anglais  est  imprimée  en  1550,  in- 
l»o  (P.  Le  Long,  Bibl.  sucra.  1.  p.  (tSO). 

La  première  traduction  de  la  Bible  en  grison  y 
est  publiée  en  1657,  in-8<>,  par  H.  Hamberger. 

Conrad  Ges>ner,  nous  l'avons  dit,  était  de  Zurich, 
et  ses  excellents  travaux  scientiGques  et  bibliogr.  y 
fnrent  tous  imprimés  et  réimprimés  au  milieu  dn 
xvie  siècle  (voy.  Bauer,  11,  p.  25-26). 

TiLA,  TiLLUM,  Thiela,  TMel,  pet.  ville  de 
Hollande  (Gueldre),  sur  la  riv.  droite 
du  Waal. 

Imprimerie  en  1658  [Falk.]  :  Aran  et  Titus,  ira- 
gadia.  Thila,  1658,  in-i».  Bauer  et  le  catal.  Jans- 
son-VVaesberghe  (Amst.,  16'78)-,  nous  donnent  les 
titres  de  plusieurs  vol.  exécutés  à  Thiel,  antérieure- 
ment à  16*78.  En  1688,  un  imprii  .eur  allemand  nom- 
mé Frédéric  Jansz  s'y  établit. 

TlLAVENTXJM    FL.,    TlLAVENTUS     [PI.],    TlLIA- 

BiNTE   [T.  P.],  fl.    de  la  Yénétie,  auj. 
il  Tagliamento. 

TlLENA,  FiLENA  [T.  P.],  TiLECASTRL'M,  loca- 
lité des  Lingones,  dans  la  Gaule  Lyonn. 
1^  auj.  Til-Chatel,  bourg  de  Fr.  (Côte- 
d'Or). 

TiLETUM,  Thielt,  ville  de  Belgique  (Flandre 

Occid.). 

M.  de  Pieiffenberg  fait  remonter  le  premier  éta- 
blissement typogr.  de  Thielt  à  1793. 

TiLiUM,  Tell,  Teglio,  bourg  de  Lombardie 

(Milanais). 
TiLLUM  prope  Senonas,  Le  Theil,  commune 

de'  l'arr.  de  Sens  (Yonne);   plusieurs 

communes  de  Fr.- portent  encore  ce 

nom. 
Tii-URiuM  [T.   P.,  Geo.   R.],    Pons  Tiluri 

[It.  A.],  sur  le  fl.  Tilurus,  station  de 

Dalmalie,  auj.  Trigl,  dans  le  cercle  de 

Spalatro. 

TiMACHus  FL.,  le  Timok,  riv.  de  Servie,  affl. 
du  Danube. 

TiMACUM,  T{p.axov  [Pt.j,    TiMACUM  MaJIIS  [T. 

P.],  localité  de  la  Mœsie,  sur  le  fl.  Ti- 
macus,  auj.  Iperik,  Isperik,  bourg  de 
Servie. 
TiMALiNUM,  PoNS  Nevle,  ville  de  la  Tarra^ 
con.j  auj.  Puebla  de  Navia  [Reich.], 
dans  les  Asturies. 

TiMAviis  FL.  [Virg.,  PI.],  Tt(xauoî,  fl.  de  la 
Véiiétie,  auj.  il  Timavo,  se  jette  dans  le 
golfe  de  Trieste. 

TiMiNA,  Demmin,  voy.  Df.mminum. 

TiMiuM,  Thl'mum,  Thun-l'Èvéque,  bourg  de 
l'arr.  de  Cambrai  (Nord). 

Tina  fl.,  T(vva[Ptol.],  fl.  d'Angleterre,  à 
l'extrémité  E.  du  uiur  d'Adrien,  la  Tyne, 
qui  sépare  le  Northumberland  du  Dul*- 
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hamshire,  et  aftlue  à  la  mer  du  Nord. 

TiN^  osnuM,  Tynemouth,  ville  d'Angle- 
terre, à  l'E.  de  Newcastle. 

TiNcoNciuM  [I.  A.],  station  de  la  Gaule 
Lyonn.,  sur  la  route  de  Bordeaux  à 
Autun,  Sanroms,  pet.  ville  de  France 
(Cher),  suiv.  d'Anville. 

TmoENTERA,  TiNGB.vTERATUM,  Tarifa,  pet. 
ville  d'Andalousie,  sur  le  détroit  de 
Gibraltar  à  l'O.,  en  face  de  Tanger. 

TiNiA  FL.  [PI.],  Tévea;  [Str.],  dans  rOm- 
brie,  auj.  la  Timia,  passe  au  S.-O-  de 
Spoleto. 

TiNiNiuM,  voy.  Arbuda. 

TiNiTiAcuM,  Thenezay,  bourg  du  Poitou 
(Deux-Sèvres). 

TiNUKTIUM  CASTBUM  [I.  A.],  TORNUSIUM,  TeR- 

NusiuM,  ville  de  la  Gaule  Lyonn.,  auj. 
Tournus,  ville  de  Fr.,  sur  la  Saône 
(Saône-et-Loire);  patrie  de  Greuze. 

TiPARMUs  Ins.  [PI.],  Spezia,  Spetzia,  Sou- 
lidja  (en  Turc),  île  de  l'archipel  (Spo- 
rades  occid.). 

TlPHERNUM,  voy.  TiFERNUM. 

TfRANL'M,  Sondrio,  pet.  ville  du  Milanais, 
chef-lieu  de  la  Yalteline,  sur  l'Adda. 

TiRiscuM,  Tiffffxcv  fPt.J,  ville  de  la  Dacie, 
auj.  Tivtjusil,  Tirgiischialui,  bourg  de 
la  Valachie  Occid.,  sur  le  Schiul. 

TiRLEMONTiuM,  TiRL.SMONS,  Tirlcmont,  ville 
de  Belgique  (Brabtfht  Mérid.). 

Imprimerie  en  1811,  le  premier  typogr.  s'appelle 
Fauconnier. 

TisiANus  FL.,  voy.  Parthiscus. 

Tissa,  Tfdf  IPtol.],  Ti'aaai  [St.  B.],  ville 
du  Nord  de  la  Sicile,  auj.  Randazzo, 
ville  de  l'intend.  de  Messine. 

TiTius  PI,.,  t(to;  [Ptol.],  en  Dalmatic,  auj. 
il  kerka. 

TiTTUNTUM,  Stagnum,  Stagno,  pet.  ville  de 
Dalmatie  (cercle  de  Raguse). 

TivERTON,  ville  d'Angleterre  (Devonsliirc)* 

L'imprimerie  remonte  en  celte  ville  à  1730,  dit 
Davidson  ;  en  1790,  le  typogr.  en  exercice  s'appe- 
lait J.  Parkhouse. 

T1VISCU.M,   voy.  TiBISf.UM. 

TiZA  FF»,  voy.  Parthiscus. 

ToARCiuM,  voy.  Thoarcium. 

ToBiNruM,  Zopfingen,  pet.  ville  de  Suisse, 
dans  le  canton  d'Argovie;  belle  biblio- 
thèque. 

Tpt'ius  fl.,  To'êio;  IPtol.],  TuBius,  fl.  de  la 
côte  0.  d'Angleterre,  auj.    le   Toxvey, 


Towy,  fl.  du  pays  de  Galles,  se  jette 
dans  la  Manche. 

ToBOLiLM,  ToBOLSKA,  Tobolsk,  ville  de 
l'Empire  russe,  en  Sibérie. 

L'imprimerie  remonte  h  178'J  :  Irlysz's  prèvrat- 
czajiisczijsia  v  Iporenu  (Der  Irlych  in  die  Hippo- 
kreiie  vci'wandcil  :  tiiic  Muiiaisschrift ,  herausge- 
gcl)en  von  di-r  Tobolsker  ùbervolksschule).  1er 
Jahrg,  von  Sept.  1789.  —  Aug.  1790.  Tobolsk,  12 
cah.  III  8°.  Premier  livre  imprimé  en  SibC-rie 
(Ebert,  103!»7). 

TociAcuM,  Toi/ciACUM  (xin«  siècle),  Thoucy, 
Tùucy,  bourg  de  Fr.  (Yonne). 

TCESOHIS   Fl..,    To-aoS;;    [Ptol.],    CoMNOVIUS, 

fl.  du  pays  des  Ordovices,  dans  la  Bri- 
tannia,  auj.  le  Conway,  dans  le  pays  de 
Galles  [Camden]. 

ToGGicM  ,  ToGGENBDRGUM  ,  Toqgcnburg  , 
bourg  et  anc.  château  de  Suisse  (can- 
ton de  St-Gall). 

L'imprimerie  a-t-elle  réellement  existé  dans  cette 
petite  localité  7  Nous  ne  pouvons  l'aflirmer,  mais 
nous  devons  signaler  une  impression  que  nous  trou- 
vons portée  au  catal.  Dubois  (11,  67ÙI):  Von  denen 
Freplieiten  (sic)  vnd  Gcreclitigkeilen  (1er  Graff- 
schafft.  Toggcnburg,  1713,  in-!io.  Ce  livre  nous 
est  complètement  inconnu,  et  le  titre  lui-même 
semble  légèrement  estropié. 

ToGisoNL's  FL.  [PI.],  fl.  de  la  Vénétie,  auj. 
Fossana  Paltana  [Graësse] . 

ToLBiAcuM,  ToLi'iA  [Tac],  ToLPiAcus,  Vi- 
ens Supenorum  [Anton.],  Tulbiacensis 
CiviT.  [Gr.  Tur.],  Tllpiacum  iCh.  Car. 
Mart.  a.  723],  Tulbie  [Tr.  d.\imoin], 
Tolbiac,  Zulpich,Zukh,  ville  de  la  Prusse 
Rhénane  (rég.  de  Cologne);  victoire  de 
Cloyis  sur  les  Allemands,  en  496. 

ToLCA  FL.,  la  Touque,  pet.  fl.  de  Norman- 
die. 

ToLENTiNUM,  Pagus  Tolentinus,  ToUntino, 
sur  le  Chicti,  ville  d'Italie  (délég.  de 
Macerata). 

Toleisus  FL.  [Ovid.j,  fl.  du  pays  des  Sa- 
bins,  dans  le  Latium,  auj.  t7  Tarano, 
affl.  du  Velino. 

ToLETUM  [Liv.,  I.  A.l,ToiXTlTov  [Pt.l,  TllOL- 

LÈTE  [Cnr.  de  S.  Den.|,  ville  des  Car- 
petani,  sur  le  Tage,  dans  la  Tarracon., 
auj.  Tolède,  Toledo.  ville  d'Espagne, 
chef-lieu  d'intend.  (Nouv.  Castille),  ar- 
chevêché, dont  le  titulaire  est  primat 
d'Espagne;  admirable  cathédrale;  uni- 
versité célèbre,  bien  déchue  auj.;  con- 
cile de  62  évèques  en  633,  un  autre  en 
683  ;  patrie  de  Garcilasso  de  la  Vega. 

De  l'avis  unanime  des  bibliogr.,  l'imprimerie  fut 
introduite  à  Tolôile  en  1^S6  par  l'illustre  cardinal 
Ximenès  de  Ci-tneros.  D.  Dion.  Hidalgo,  dans  l'ex- 
cellente édition  qu'il  a  donnOe  de  rouvra^c  clas- 
sique de  Mendez,  en  1861,  signale  cependant  un 
incunable  à  la  date  de  ItiSO,  qu'il  attribue  aux  preucs 
de  Tolède  ;  ce  volume,  conservé  à  la   biblioth.  pro- 
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Tinciale,  est  sans  titre  ;  mais  voici  comment  le 
décrit  Cdrlos  Monroy,  conservateur  de  cette  biblioth.: 
•  Este  es  trasiado  bien  é  ficlnienie  sacado  de  un 
cuaderno  de  l.eyts  que  losmuy  podcrosos  principes 
les  ncyes  nuf>lios  sefiiircs  fecitroii  6  ordenaron  en 
las  coru-s  de  la  nniy  noble  cibdad  de  Toledo  cscripto 

en  papel > 

Ce  vol.  de  28  fl.  est  bien  imprimé  en  golh.,  sans 
ch.,  réel,  ni  rap.,  mais  avec  signât.;  il  ne  porte  pas 
de  lieu  d'impression,  mais,  l'ayant  collationné  avec 
le  Coiifutaloiium  errorum  de  1486,  dont  nous  al- 
lons parler,  D.  Barth.  J.  Gallardo  a  constaté  l'iden- 
tité des  caractères  qui  servirent  à  l'impression,  et 
sur  le  premier  feuillet  bianc  du  livre,  il  a  consigné 
le  résultat  de  son  contrôle  : 

lliSO. 

l  En  Zamora 

por  Anton  de  Zcntevera  7 

No  : 
Toledo  :  Por  J.  Vasquez. 

Il  semble  donc  acquis  à  l'histoire  de  la  bibliogra- 
ghie,  de  par  l'autorité  amplement  suffisante  de  Gal- 
larilo,  que  l'imprimerie  remonie  à  Tolède  à  l'année 
lû80;  que  le  proto-lypogr.  est  Juan  Vasquez,  et  que 
le  premier  livre  iniprimé  peut  être  intiiulé  :  Leyes 
oniGiNALES  de  los  Reyes  de  Espafla  registradas 
por  D.  Diego  Faxqufz  CliancUlcr.  S.  1.  I£i80,  in-i»»!?). 

Voici,  d'après  l'exempl.  conservé  "  en  la  libreria 
del  convento  de  San  Pahlo  de  la  ciudad  de  Vallado- 
lid  I),  le  titre  exact  du  Confulatorio  de  l'iSti  :  CON- 
FUTATORIUM  ERKORUM  foiitra  ctaves  Ecclexic  niiper 
editoriem  (sic)  explicil  {elicUer.  fuit  autem  con- 
fectum  aiino  domini  mcccclxxviii  per  Rcccrendum 
Magixli  um  Peintm  Ximcncs  (te  Prexano,  tune 
canonicun  tolctanum  ;  et  fuit  impressurn  Toleti 
per  vciierabilem  virinn  Joannem  Vasquii  anno 
dût  M.r.ccc  85.  Pridie  Kal.  Augiisti  :  prefato  Ma- 
gistro  Pctro  jam  Episcupo  Pacensi,  et  similiier 
7'cgna)ilibus  tu  Hegno  Castelle  et  Legionis,  Araqo- 
nie  et  Sicilie,  Sereniss.  ac  christianiss.  Itegib.  Fer- 
nando f  0  et  Elisabeth.  In-fol.  et  non  point  in-fto, 
comme  le  dit  Pr.  Marchand. 

En  Wj'j,  un  nouvel  imprimeur  toléduu  apparaît  ; 
il  se  nonnne  Juan  Tellez,  et  non  Tcller,  comme  le 
dit  Maitlaire. 

En  lïiys,  arrive  de  Valence  un  typogr.  allemand 
du  nom  de  Pedro  Ilagembach,  lequel  imprime,  par 
ordre  du  grand  archev.  de  Cisncros,  le  célèbre  Mi- 

SAL  MlZARABF.  en  1500. 

En  cette  même  année  1500,  on  signale  de  nou- 
veaux typographes,  Garcia  de  la  'l'orre,  et  Alonso 
Lorenzo,  que  l'on  a  cru  d'abord  n'avoir  été  que  li- 
braire. 

Au  xvte  siècle,  nous  trouvons  :  Junn  de  Villa- 
qulran,  Gaspardo  de  Avila,  Michaele  de  Eguia,  Joan 
de  Ayala,  Fernando  de  Sancta  Catalina,  eic. 

T01.LEGAT.F,  [I.  Hier.],  pcuph;  de  la  Gaule 
Cisalpine  ;  le  nom  s'en  icti-ouvc  dans 
Telgate,  bourg  des  environs  de  Ber- 
game. 

ToLNENSis  CoMiT.,  le  Comitat  de  Tolni,  en 
Hongrie. 

ToLONUM ,  TuLLONUM ,  Toulonsur-ArTOux, 
bourg  de  Fr.  (Saône -et -Loire). 

Toi.osA,  Tolosa,  \illc  d'Espagne,  cbef-lieu 
de  district,  dans  la  prov.  de  Gui|)Uscoa, 
sur  lOria  (Biscaye),  fondée  au  xin'  s. 

L'imprimerie  remonte  en  celte  ville  au  xv*  siècle, 
disent  quelques  auteurs;  mais  la  simultanéité  de; 
l'établissement  des  ptennères  presses,  à  quelques 
années  près,  et  l'ideniité  des  noms  ont  donné  lieu 
i  de  regrettables  confusions,  et  engagé  bien  des 
bibliographes  à  porter  à  l'actif  de  la  Tolosa  d'Es- 


pagne ce  qui  appartient  à  la  Toulouse  française 
Ce  qui  devait  augmenter  encore  les  incertitudes  des 
écrivains  spéciaux,  c'est  qu'un  grand  nombre  de 
livres  espagnols  sont  dus  aux  premiers  ateliers  tou- 
lousains; un  médecin  distingué  de  Toulouse,  le  Dr 
Desbarreaux-Bernard,  s'est  chargé  d'éclaircir  ces  té- 
nèbres. 

C'est  à  lit88,  que  certains  bibllogr.  font  remonter 
la  typographie  dans  la  ville  de  Tolosa,  d'autres 
disent  \ft%9  ;  d'autres  enfin,  et  nous  sommes  du 
nombre,  soutiennent  et  prouveront  au  besoin  que 
l'imprimerie  n'a  jamais  existé  au  xve  siècle  dans 
cette  petite  cité  biscayenne,  et  que  tous  les  livres 
cités  par  Mendez  et  l3.  Dion.  Hidalgo,  par  Gallardo 
et  D.  Sancho  l\ayon,  et  Zarco  del  Vallc,  portent  le 
nom  de  Henry  Mayer,  l'imprimeur  allemand  de  Tou- 
louse, ou  ceux  de  Juan  Parix  et  d'Estevan  Clébat, 
dont  nous  reparlerons  à  l'art.   Tolosa  Tcctosagum. 

Un  biltliogr.  atcr;èdité,  José  FeliciSo  de  Casiillo 
Barreto  y  Noronha  (sic),  auteur  d'une  intéressante 
disseiiaiion  sur  la  Biblioteca  iiacionale  de  Lisboa, 
est  exactement  de  cclUt  opinion,  qu'il  motive  for- 
tement, et  conclut  que  tous  les  livres,  «sans  excep- 
tion ii,qui  portent  la  souscription  de  «  TOLOSA  », 
au  xv  siècle,  sont  exécutés  à  «  Toulouse". 

Mais  Heindiick  Mayrr,  mais  Parix  ou  Clebat, 
n'auraieiit-ils  pu  simulianément  organiser  et  diri- 
ger un  établissement  typogr.  sur  les  deux  versants 
des  Pyrénées?  L'Allemand  Mayer,  par  exemple,  était 
bien  capable  d'imprimer,  au  mois  d'octobre  1Û88, 
des  comment,  latins  sur  la  Cité  de  Dieu  de  S.  Au- 
gustin, et  quelques  mois  après,  au  commencement 
de  12i89,  il  aurait  donné  à  Tolosa  de  Biscaye  «  la 
Coronica  dcEfpanar>\  Les  typogr.  du  xv«  siècle 
ne  nous  ont  point  habitués  à  ces  tours  de  force; 
ceux  surtout  qui,  comme  Mayer  et  Parix,  mission- 
naires expatriés  d'un  art  nouveau,  arrivent  dans  nn 
pays  dont  les  mœurs,  la  langue,  les  lois  leur  sont 
étrangères,  ceux-là  doi\ent  évidemment  rencontrer 
plus  de  difficultés  dans  les  transactions,  et  leur  ha- 
bileté pratique,  si  extraordinaire  qu'elle  fût,  ne  pou- 
vait aller  jusqu'à  rendre  faciles,  au  xve  siècle,  les  com- 
munications entre  Toulouse  et  Tolosa  ;  la  Biscaye  ne 
pouvait  donner  la  main  au  Languedoc  qu'en  passain 
par-dessus  cette  bairière  infranchissable  qui  s'ap- 
pelle les  «  Pyrénées  »,  et  le  mot  absurde  de  Louis 
XIV  n'était  point  encore  prononce. 

D.  Pablo  Gorosabel,  érudit  de  Tolosa,  a  du  reste 
établi  :  que  la  ville  de  Tolosa  était  de  trop  mince 
importance  au  xve  siècle  pour  posséder  une  impri- 
metie  dont  les  produits  n'auraient  point  trouvé  de 
déboucliés;  que  la  typographie  ne  pénétra  dans  le 
Guipuscoa  qu'.\  la  fin  du  xvii'  siècle  ;  que  le  pre- 
mier imprimeur  arriva  de  Santauder  >ers  1650, 
mais  dépourvu  de  maiériel,  et  que  ce  fut  un  certain 
Martin  Ugarte,  introducteur  de  la  typoiir.  à  Saini- 
Sébasiien,  en  1667,  qui  obtint  le  titre  et  les  privi- 
lèges d'imprimeur  pour  toute  la  province;  qn'enlin 
Tolosa  n'a  jamais  jjossédé  d'imi)riinerie  avant  le  mi- 
lieu du  xviii"'  siècle,  et  que  le  premier  typogr.  qui 
s'y  établit  alors  s'appelait  D.  Francisco  de  la  Lama; 
nous  voilà  loin  de  l'absolutisme  des  contradicteurs 
du  U""  Dcsbarreaux-Bernard. 

Tolosa  ïfxto.sagum  [Cœs.,  PI.,  Mêla],  To- 
i.iàoax  [Slrab.J,  ToXwoa  [Ptol.],  Tiior.osA 
|l.  A.,  Gell.J,  anc.  Palladia  [Mart;,  Si- 
don.,  Auson.J,  Tolosatium  Civ.  [Not. 
Imp.],  TiioLosA.  TvLvsA  |Monn.Mérov.|, 
Tiioi.osr,  [Cliron.J,  Toulouse,  ville  de 
Fr.,  chef-liou  du  dép.  de  la  Haute-Ga- 
ronne, sur  la  Garonne,  anc.  capit.  des 
Tectosagos,  des  Visigoths,  puis  du  loy. 
d'Aquitaine  ,  enfin,  jusqu'au  xiii"  siècle 
chcf-licu  d'un  comte  indépendant;  bi- 
bliotbèque  importante,  académies,  etc. 
Le  premier  livre    imprimé  à  Toulouse,  qui  porte 
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une  date  certaine,  remonte  à  l'i76  :  RepctUio  so- 
lemiiis  fubrice  (te  fuie  iiiflriimentorum,  édita  per 
excellcntisxhiiiim  rirum  d  jiirix  ulriiisiiue  monar- 
chani  diimm  dominiim  Andi'eam  Harbalium,  Si- 
culuin  iUcs^ancnsem  ;  à  la  lin  :  Clarissimi  juris 
utriiiaqtic  muiitirc  ne  screnifsimi  regin  Araqo- 
iium.  etc.  IVobitis  lonsiliarii.  Do,  Andrée  liai  bâ- 
tie sicnli.  de  Fide  iitslrumentonim  soicmnis  re- 
petirio  Tlioloae  est  imi>ressa,  xii  Catenda%  julii 
M.cccct.xxvi,  liiiit  fclictter.  l'cill  in-^i"  KOlh.,  de 
110  ff.  dont  2  bl.incs.  <ti  lêlo  et  en  queue,  de  27  I, 
à  la  page  iniiiTe,  sans  cit.,  réel,  ni  sign. 

Di'UX  )luvm^cs  iinprimrs  sans  date,  ninis  avec  les 
mêmes  caiaciiTi'S,  sur  un  papier  identique  et  ponant 
Us  mOmes  lilii,'rancs,  sont  donnés  par  le  D'  Desbar- 
r<au\-llcrnard  comme  antcrleurà  au  Rarbatia  ;  c'est 
d'abord  une  Somme  de  Joannes  Andie;is.  le  juris- 
consulte bolonais  :  {l]sin  est  sûina  iuliïs  Andrée 
brciiis  et  ||  vidis  ordinata,  siijt.  secundo  decri^laliù^ 
Aiilci'iJ  àicat  atiq.tut  de  prore-^su  indicii,  In-Ii" 
gotb.  de  2'i  ff.,  dont  deux  blancs,  à  23,  25  et  26  I., 
sans  rh.,  réel,  ni  ^ign.,  divisé  en  deux  parties,  dont 
la  seconde  contient  le  comment,  sur  le  iv»  livre  des 
Décrétales. 

I.e  second  vol.,  sans  data,  est  :  Spéculum  Sa- 
pientxe  beati  Ciritli,  Epis<opi.  In-!io  de  120  ff.,  dont 
le  premier  blanc,  de  26  llg.  à  la  page  entière,  sans 
aucune  inarque  typogr.  Le  premier  de  ces  incu- 
nables toulousains  nVst  pas  cité  par  Hain  ;  le  second 
est  donné  par  lui,  sans  attribution  de  lieu  d'impres- 
sion, sous  le  n°  5906. 

L'impression  de  ces  trois  volumes  est  attribuée 
par  M.  D.-Bernard  à  des  ouvriers  de  Schœffer,  qui 
aurait  pu  fonder  à  Toulouse  une  succursale  ou 
même  un  établissement  typogr.,  à  la  tête  duquel  il 
aurait  placé  un  de  ses  ouvriers.  Nous  croyons  que 
Schœffer  avait  autre  chose  à  faire,  mais  il  e^t  effec- 
tivement fort  possible  qu'un  de  ces  ouvriers  typogr. 
de  Mayence,  chassés  de  la  ville  par  les  heureux  ou 
terribles  événements  de  l(i62  (nous  disons /texreux, 
puisque  la  diffusion  des  bienfaits  de  l'imprimerie  en 
lut  la  conséquence),  ait  fait  séjour  pondant  quel- 
ques aimées  dans  la  grande  cité  du  Midi,  et  de  là 
soit  passé  en  Espagne  ;  cette  hypothèse  n'a  rien  qui 
choque  la  vraisemblance. 

En  l(i79,  apparaît  à  Toulouse  le  premier  nom 
d'imprimeur:  c'est  Jean  l'Allemand, ou  plutôt  Johann 
Parix  de  Alemania,  que  plus  tard  nous  voyons  asso- 
cié, pour  l'exécution  de  livri  s  célèbres  espagnols, 
avec  un  Espagnol  du  nom  d'Estevan  Clébat;  le  pre- 
mier produit  de  ses  presses  qui  porte  son  nom  est 
un  traité  «  de  Clevicis  Concubinariis  »,  de  Jean  Al- 
fonse  de  Bénévent;  il  porte  à  la  lin  :  Et  sic  finit 
présent  de  Clericis  concnbinariis  tractaiulus  ab 
eximio  sacrorum  canonnm  lo.  de  Beneuenlo,  doc- 
tore,  atqtie  unum  de  quatuor  calhcdris  scole  Sala- 
mantice  actu  régente  ad  profcclum  fideUum  salu- 
briter  ordinatus  itnpriniente  Mo  lo.  Parix  de 
Alinania,  Tliotose,  sub  anno  Christi  M.Cccc.LXXix. 
lu-ùo  gotli.  de  50  ff.,  sans  cil.,  réel,  ni  sign. 

Parmi  les  livres  espagnols  exécutés  par  Jean  Parix. 
et  Estevan  Clébat,  nous  ne  devons  pas  omettre  une 
célèbre  et  (irécieuse  édition  de  la  Melusine.  à  la  date 
de  lùS!)  (voy.  U.  S.  Rayon  et  Z.  del  valk-,  Ensaijo  de 
una  Bibl.  Esp.,  toin.  1,  cul.  949). 

Bientôt  arrive  à  Toulouse  un  dos  plus  illustres  im- 
primeurs de  la  cite,  Henry  Mayir,  l'Allemand,  (k-lui- 
ci  parait  débuter,  en  1^88,  par  un  traité  intitulé  : 
Summu(a  Mafjistri  luannis.  A  la  liu:  Famosissimi 
bonariim  ardum  ac  pliilosopliie  monnrclie  l'ari- 
siensis  magisiri  loannis  de  magi^^liis  siinvnula  et 
Pétri  Hyspani  glosnte  exactissiine  aU  vicnlem 
docloris  sublilis  jelici  sydcre  finiuut  ope  in  et  im- 
pensa  maqiitri  Uenrici  Mayer  alnuud.  Anno  sa- 
lutis  noslre  .M"  tccc"  Lxxxviij»  ilie  xxij,  mensis 
apcifis  (Pâques  tombe  le  6  avril).  Pet.  iii-iol.  goth. 
à  2  col.  sans  ch.,  ni  réel.,  avec  sign. 

Il  donne  la  mûme  année  un  livre  célèbre,  la  pre- 
mière traduciioii  française  de  l'I mitât lo.'^  :  cj;  co- 
mance  te  Hure  tressaliitaire  \]  de  la  Ymitaciô  Jtiesu 
Cliriit  s  mes\\priscmvnt  de  ce  monde,  première || 
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met  compose  en  latin  par  sninct  \\  bcrnard  nu  par 
autre  deuofc  perlsow.  alrihue  a  }nat^ire  ielian 
ger\\son  chancelier  départi  it  après  \l  tranttate 
en  francoys  en  liicitc\\de  Tiiolomc. 

A  la  lin  ;  Cy  finist inipriinc  n   Tliolo\e\\par 

maistre  lienric  viayer  nlamûilnn  dr.  grâce  mil. 
CCCC.LXXXViii.  J  Et  te  xxviii.  wiir  de  May.  In-'i» 
goth.  de  152  ff..  cliiflrés  au  r»  seulrmi-iit  au  milieu 
de  la  page;  les  cahiers  de  8,  a  p  puui  li.s  3  premJrrs 
livres,  et  a.-d,  pour  le  W  CJt.  Michelin,  I^W  . 
M.  L)esb:jrrfau\-I!eriiard  ciie  cinq  excmpl.  de  ce 
pr/'cieux  incunable;  l.i  Bibl.  linp.  u  le  bonheur  d'en 
p  issédcr  un. 

En  l'iOl,  dit  M.  Dcsbarrcaux-Be  nard,  arrive  i 
Toulouse  un  nouvel  imprimeur,  Jean  de  Gii-rlins, 
on  de  Gherliiic,  dont  nou.s  avons  dêjb  eu  plusieurs 
fois  l'occasion  de  parler  ;  sans  pouvoii  alfiriner 
l'exactitude  île  la  d.ite  que  donne  par  hypolli'  se  le 
bibliogr.  toulousain,  à  l'execuiion  ilvs  Oidonnuiices 
du  lloy  touctiant  tajusiie  du  pays  d:  Lmiqnedoc, 
nous  dirons  qu'elle  doit  Oire  antérieure  à  1^'Ji,  date 
à  laquelle  nous  avons  vu  J.  de  Gherliiic  introduire 
lu  typogr.  à  Dra^a. 

Parmi  les  principaux  imprimeurs  toulousains  du 
XVI'  et  xviie  siècle,  nous  signalerons  :  Jean  (Irand- 
Jean  (Joan  Cran  Joan),  Eust.  Arn.  (iuilhem  du 
l5oys,  J.  Damovsel,  Nie.  Vieillard,  Aiit.  André,  (Juy- 
Boudeville,  et  les  Colomiei,  grande  fimille  de  typogr. 
qui  rayonne  pendant  deux  siècles  sur  rimprimeric 
toulousaine  (Jean,  Arnaud,  Guillaume,  Louis,  etc.), 
J.  Maffré,  Uobcrt,  J.  Jagou,  Pierre  fjosc,  d'Estey, 
Jan  Boude,  enlin  J.  E.  G.  Pech  et  J.  Dom.  Camusat. 

Le  roi,  par  édit  du  11  mai  1622,  fixe  À  douze  le 
nombre  des  imprimeurs  autorisés  |>our  la  ville  de 
Toulouse;  cet  édit  est  conlirmé  par  l'arrêt  du  con- 
seil de  170li;  le  nombre  des  imprimeurs  est  réduit  à 
10  par  l'arrêt  de  1739,  et  le  rapport  faii  à  M.  de  Sar- 
tines  donne  les  noms  des  titulaires  en  176^. 

TOMI  [PI.,  Stat.,  I.    A.],    ïôu.:;  [Str.j,   Tôixc-. 

[IHoL]  ville  principale  de  la  Scythia 
Minor,  aiij.  Tomiswar,  Jegni Pangola  ou 
Eshi-Punjuiia  (des  Turcs),  \ille  de  la 
Houméiie,  dans  le  paeh.  de  Silistri, 
avec  un  port  sur  la  mer  Noire;  lieu 
d'e.xil  d'Ovide. 

ToNGARLOA  MoNAST.,  l'nbb.  de  Tongerloo, 
de  l'ordre  de  St-Beiioit,  dans  la  petite 
ville  du  même  nom,  située  dans  la 
prov.  d'.\nvers. 

Le  53=  vol.  des  ACTA  Sasctorlm  recueillis  par  les 
Dollandistes  fut  imprimé  dans  ce  monastère;  il  est 
classé  dans  cette  immense  coUeciioii  comme  sixième 
vol.  d'octobre.  Quand  •  the  extruvagancies  o{  Ihe 
Frencli  Revutulionists  ",  dit  assez  iriovcreni  ieuse- 
ineni  M.  Cotlon,  forcèrent  les  moines  à  fuir  leur 
communauté,  et  à  chercher  asile  et  protection  à  l'é- 
tranger, les  éditeurs  des  AcTA  Sa.nctorim  furent  ac- 
cueillis Â  Tongerloo  par  un  supérieur  du  nom  de 
Godefroid  llerinann,  qui  leur  donna  les  moyens  de 
poursuivre  avec  calme  leur  effrayant  travail  ;  ce  33* 
vol.,  publié  en  1795,  est  devenu  d'une  rareté  in- 
signe. 

ToN'GRi  CiviT.vTis  Fu.Ns  [Pi.],  voy.  Aijr.E 
Llyienses. 

FoNsus  FL..  iM'-;  [Ptol.],  11.  de  la  Thrace, 
auj.  le  Tundschn,  Tuncza,  afllue  à  la 
Maritza,  près  d'.\ndrinuple. 

ToR».i.vcu.vi,  Toné,  bourse  du  .Maine  i^Sar- 
the)  =  Torce-en-C/utr/iie,  cofnmunc  du 
dép.  de  la  Mayenne. 

ToRGAVlA  [PerlzJ,  AhC.EU.\j  '\fy\lx  [Ptol.'. 
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ToRGA,  ToRG^,  Torgau.  sur  l'Elbe,  ville 
de  la  rég.  de  Merseburg,  et  de  la  prOv. 
de  Saxe  (Prusse). 

Falkenslein  ne  fait  remonter  qu'à  1597  la  typogr. 
dans  celle  V  lie,  célèbre  par  la  publication  qu'y  fit 
Lulhor.  en  153i',  des  articles  qui  sortirent  de  base  à 
la  confession  d'AugsLoure;  nous  ivportons  l'impri- 
merie à  159a  :  Friderici  (Vilhelmi  Saxoniœ  Diicis, 
Admmi.'iti .  EUctor.  Precaiiones  pice,  comiestœ  et 
suwma  quotUUe  pietate  uxurpalœ.  Torgaui*,  1094, 
in-ùo,  livre  fort  rare,  n  impr.  à  l.eipsig,  en  loOS,  in- 
12  (voy.  Vogt,  p.  554,  Bauer,  1,  p.  :<20,  etc.j.  Les  vo- 
lumes a  l;i  date  de  1597,  que  probablement  Faikens- 
tein  a. ait  en  \ue,  soni  déirils  au  Manud,  tom.  III, 
col.  1241  -.M.  Lui  lier.  Cmiciimes,  in  Inlinum 
sermoncm  a  M.  Jolianne  fi'enckelio  traduclœ. 
Torgae,  15V7,  2  vol.  in  fol.  un  exempl.  sur  vélin  est 
conscrié  à  l;i  bibl.  gr.-duc.  de  Gotha). 

l.c  nom  d'ARCELiA  figuie  à  la  souscription  de 
quelques  livres  :  /'.  Nagel.  Ander  Theil  des  im 
1618  Jàhre  erschienen  cometen.  Argelise,  1619, 
in-4o  (Bibl.  Puikovensis,  p.  293). 

ToRiALi.uM,  Tourlaville,  bourg  de  France 
(Manche), 

TOKINNA,  TORENNA,  VOy,  TURENNA, 
TORNACUM  NeRVIORUM,    CiV.    TURNACENSIUM, 

TnoHNUA  [Frédég.],  anc.  Bajani'm,  Tvr- 
NAco  [iMnnn.  Merov.],  Dornik,  Doornik, 
Tournoi  ville  de  Belgique,  sur  l'Escaut, 
chef-lieu  d'arrond.  (Hainaut);  biblioth. 
de  27,000  vol. 

Tournai,  dit  M.  Van  der  Mcersch,  est  la  pre- 
mière ville  de  Hainaut  qui  ait  accueilli  l'imprimerie. 
M.  Delmoite  [Bibl.  belge,  t.  1,  p.  54)  dit  que  ce  fut 
en  1519  qu'on  y  dressa  la  première  presse,  mais  cette 
all(  galion  n'est  point  souteiiable  ;  en  1532,  un  li- 
braire, de  Tournai,  Jean  de  Laforge,  fait  imprimer  à 
Anvers,  chez  Martin  Lempereur,  la  Complaiiicte  de 
la  Terre  saincte  ;  s'il  avait  eu  sous  la  main  une 
typogr.  locale,  il  n'aurait  point  eu  recours  à  des 
presses  étrangères  ;  Falkenslein  donne  1557  comme 
daie  de  l'introduction  de  l'imprinicric,  et  M.  de 
Reiffenberg  la  reporte  seuleftient  à  1610. 

Nous  citerons  :  Pliil.  Borenius  de  Missionibus. 
Item  Euseùi  l'ampliili  opuscula  XI y  [edente  Sir- 
moiuto).  Item  Juann.  Cognaii  de  iiaturali  Dci 
cogniiione  et  animi  immortatilale  et  de  Dei  jiis- 
titia.  Torriaci,  1597,  iii-8"  ((al.  Ileinsius,  p.  64). 

Le  livre  sur  lequel  M.  de  Reiffenberg  base  sa  date 
delôlO  est  probablement  celui-ci  :  Les  Tons,  ou  dis- 
coiii  f  sur  les  modes  de  âl unique,  cl  tes  Tons  de 
l'Eglise,  par  Pierre  Maillart.  Tournay,  Nicolas 
Laurent,  1610,  in-'io  ;  à  moins  que  ce  ne  soit  :  La 
Vie  du  bienheureux  Jean  de  Sagahun,  de  l'ordre 
des  frères  Ermites  de  S.  Augustin.  Tournai,  1610, 
in-12. 

Quelques  années  plus  lard,  vers  1635,  nous  trou- 
vons, à  Tournai,  un  imprimeur  bien  connu  de  la 
Belginue,  nfimmé  Adrien  Quinqué;  c'est  lui  qui 
donne,  en  16:59-54,  le  grand  ouvrage  de  J.  Mal- 
brancq,  de  Morinis  et  Uorinorum  rébus.  3  vol. 
in-4». 

Nous  citerons  encore  dans  celle  ville,  au  xvii»  siè- 
cle, Charles  Martin  et  Lcsainct. 

Lors  de  l'arrêt  du  conseil,  en  date  du  21  juillet 
1704,  Tournai  apparliiiait  momenianément  à  la 
France;  aussi  Cgure-t-ellr  |iarnii  les  villes  qui  sont 
autorisées  à  conserver  deux  iinpiiniours. 

L'un  des  premiers  iuiprinnurs  de  F«  rrarc,  Johan- 
nesde  Tornaco,  était  un  enfani  de  la  ville  dont  nous 
Tenons  d'ébaucher  l'hist.  typogr, 

Toh.NATEs  [V\.],  peuple  de  la  Gaule  Aqui- 
taine, habitant  le  terroir  de   Tournay 


(Tornacum),  bourg  du  Bas-Armagnac, 
près  de  Tarbes  (Hautes- Pyrénées). 

ToRNEHECENSES,  Toumehem,  bourg  de,  l'Ar- 
tois (Pas-de-Calais), 

ToRNENsis  CoMiT.,  le  Comitat  de  Tcrrna,  en 
Hongrie  (cercle  en-deçà  de  la  Theiss). 

ToRNonoRUs,  voy,  Ternodorum, 

Tornoma(.;ensis  Vicus  [Greg,  Tur.],  Tvrv- 
NACO?  [Monn.  Mérov.],  Turno,  Turno- 
NUM,  TuRNONiuM,  TouTTion,  Ville  de  Fr., 
sur  le  Rhône  (Ardèche);  anc.  comté; 
paraît  remonter- au  vii«  siècle. 

Cette  ville,  disent  Falkenslein  et  Cotton,  possède 
une  imprimerie  depuis  1664;  nous  croyons  ce  ren- 
seignement eironé,  ou  du  moins  nous  ignorons  ab- 
solument sur  quel  titre  ces  bibliographes  se  fondent 
pour  jusiiOer  leur  allégation  ;  cependant  nous  trou- 
vons quelque  chose  à  dire  à  ce  sujet.  Le  célèbre  col- 
lège des  Jésuites  deTournon  fut  fondé  en  1542  par 
l'illustre  archevêque  de  Lyon,  François,  cardinal  de 
Tournoo,  qui  mourut  en  1562,  à  l'âge  df  73  ans  ;or, 
dans  un  livre  publié  en  M%%:L' Anlimoine  auxres- 
ponses  que  TU.  de  Beze  faict  à  37  demandes  de  deux 
cents  et  six  proposées  aux  ministres  d'Escosse  par 
M.  Jan  Hay,  prof  sseur  ordinaire  en  théologie  en 
l'université  de  Touruon.  Tournon,  par  Claude  Mi- 
chel, imprimeur  de  l'université,  15X8,  in-8o  •,  l'au- 
teur, Jotin  llay.  s'exprime  ainsi  dans  la  préface  : 
t  Je  me  suis  enfin  délibéré  de  mettre  ce  mien  petit 
labeur  soubs  la  presse  :  mesme  que  nous  en  aiiions 
icy  maintenant  une  si  belle  coiTiodité  par  le  moyeu 
de  l'imprimerie  que  Uonseignr.ur  de  Tournon  y  a 
faict  nouuetlement  dresser  pour  la  plus  grande  dé- 
coration de  son  académie,  »  Ceci  semblerait  indiquer 
textuellement  que  l'imprimerie  a  éié  introduite  à 
Tournon  par  le  cardinal,  c'est-à-dire  antérieurement 
à  1562  ;  nous  livrons  cette  observation  pour  ce 
qu'elle  vaut  aux  réflexions  sagaces  d'un  érudit  bi- 
bliophile, M.  Anatole  de  Gallier,  qui  habite  le  pays, 
et  est,  mieux  que  qui  que  ce  soit,  à  même  de  fouil- 
ler les  archives  locales  et  d'élucider  cette  question 
difficile, 

M.  Anatole  de  Gallier  a  bien  voulu  nous  écrire 
plusieurs  lettres  au  sujet  de  la  typogr,  du  Viva- 
rais  ;  nous  l'en  remercions  et  nous  empressons  d'en 
tii'er  parti.  Suivant  lui,  le  premier  livre  imprimé 
avec  date  certaine  à  Tournon  remonte  seulement  à 
1586  ;  il  est  ciié  par  lesifrères  de  lîacker  dans  la  Bi- 
blioth. des  écrivains  de  la  Socii'ié  de  Jésus  :  lini- 
versitalum  totius  orbis  et  Collcgioruin  omnium 
Socieiatis  liOclius,  nunc  primu.n  in  lucem  edilus, 
opéra  Franc.  Calinij,  arliuni  tibcratium  in  Acade- 
mia  Turiionia  Atai/isiri.  Turnoni,  apud  Thomam 
Bertrandiuin,  1586.  in-S"  de  61  pp.  sans  l'index  ;  les 
frères  de  Backer  ajoutent  que  John  llay  parait  avoir 
eu  part  à  cet  ouvrage. 

A  la  date  de  1588,  la  typogr.  prend  un  grand  dé- 
veloppement, dû  à  la  concurrence  de  nombreuse» 
imprimeries.  Nous  avons  déjà  vu  Claude  Michel 
et  Thomas  Bertrandi,  nous  trouvons  encore  au 
même  temps  Guillaume  Linocier  ;  trois  imprimeries 
p<'Ur  une  ville  de  cette  mince  importance,  c'est  un 
fait  rcmarqualile  à  cette  époque,  et  qui  témoigne 
inconttslablcment  de  l'impulsion  vigoureuse  impri- 
mée par  les  fp.  Jésuiies  aux  éludes  littéraires  et 
surtout  à  la  schulastlriue. 

Citons  encore  une  édition  latine  des  Confessions 
de  S.  Augustin,  lurnoni,  apnd  Cl.  Michaëlcni,  1588, 
in-S";  à  la  même  date  et  du  même  imprimeur: 
Thésaurus  rerum  cl  verborum  Virgilii,  in  Acadc- 
mia  Turiionia  Soc.  Jesu,  collectus,  in-8°,  etc. 

Eu  1595,  nous  signalerons  Jacques  Favrp,  o  li- 
braire eit  Avignoir  »,  qui  vient  faire  imprimer  les 
Œuvres  chresiiennes  de  feu  dame  Gabricllc  de 
Coignard,  à  Tournon  (voy,  le  Manuel  et  le  cat.  Ci- 
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§ongne],  mais  nous  ne  pensons  pas  qu'il  ait  fondé 
'établissement  typogr.  dans  la  ville;  cependant 
c'est  encore  à  son  nom  qu'est  souscrit,  eti  1601,  un 
Tol.  que  citent  le  P.  Le  Long  et  1p  cat.  S»-cous»e  : 
And.  Basset.  Instilulio,  Privil.  et  Stat.  Untversi- 
tatis  yatencia.'lurnofii,  1601,  in-a". 

Nous  trouvons  encore  trace  de  l'imprimerie  de 
Claude  Michel,  en  16H;  un  peu  plus  tard,  nous  si- 
gnalerons un  nouvel  imprimeur  du  nom  de  Laurent 
Durand. 

Tournon  ne  figure  pas  aux  arrêts  du  conseil  de 
noa  et  de  nSî),  non  plus  qu'au  rapport  fait  à  M.  de 
Sartines,  en  1764. 

ToRNuciUM,  ToRNUsiuM  |Charta  Ludov.  VII, 
a.  H  76],  voy.  TiNL'RTiuM  Casthum. 

ToRNUciuM,  ToRNAY,  auj.  Toumy,  com- 
mune du  Vexin  (Eure). 

TORON^US   Sinus,    Topcaviaxô;    x'iXitOi,    golfe 

de  la  mer  jEgée,  sur  les  côtes  de  Ma- 
cédoine, auj.  Uagios-Mamos  ou  Golfo 
di  Kassandhra. 

ToRPATUM,  voy.  Derbatum. 

ToRsiLiA,  Torshella,  Torshaella,  ville  de 
Suède,  (préf.  de  Nikôping). 

ToBTUus,  le  TortoUy  auj.  Dordou,  pet.  ri- 
vière du  Rouergue,  se  perd  dans  le 
Tai<n. 

ToRUNiuM,  voy.  Thorunium. 

TosiBu,  Torre-Ximeno,  pet.  ville  d'Anda- 
lousie (roy.  de  Jaën). 

TossiACL's  Vicus,  Toissei,  Thoissey,  pet. 
ville  de  la  princip.  de  Dombes,  près  de 
la  Chalaronne  (Ain). 

En  1696,  un  typogr.  du  nom  de  Leblanc  paraît 
avoir  résidé  à  Thoissey;  le  P.  Le  Long,  le  caL  Se- 
cousse, celui  de  la  Biblioth.  imp.,  M.  Sirand  [Bi- 
bliogr.  de  l\4in),  citent  un  volume  souscrite  ce  nom 
de  lieu  et  d'imprimeur  :  Abrégé  de  l'histoire  de  la 
Principauléde  Dombe,  dont  Ici  propositions  seront 
sovttnues  par  Claude  Cachet  de  G  amer  ans,  dans 
la  salle  du  collège  de  Monseigneur  piince  souve- 
rain de  Dombe...,  à  Thuissei,  le  ...  du  mois  de  no- 
vembre 1696.  M.  Charles  de  Neuvéglise...,.  y  pré- 
5i(iera.  Thoissei,  de  l'imprimerie  de  J.  Leblanc,  s.  d. 
(1696),  infol. 

ToxANDRi  [PL],  peuple  de  la  Gaule  Belgi- 
que, occupait  partie  de  la  Zéelande,  à 
ro.  de  l'Escaut,  et  au  N.de  la  Flandre. 

Trabus  fl.,  voy.  Dravds. 

Tractus  Adjacens,  Ommelaanden,  district 
de  la  prov.  de  Groningue  (Hollande). 

Tragurium  [Pi.,  Mêla],  Tragyrion,  Tpa- 
■^pi*  [Polyb.J,  Tpapûpicv  [Str.],  ville  de 
la  Dalmatie,  auj.  Trau,  Trayhu,  ville 
épiscop.  du  cercle  de  Spalatro,  sur  l'A- 
driatique. 

Ce  fut  li  qu'en  1663  fut  trouvé  le  fragment  de 
Pétrone  qui  comprend  le  Festin  de  Trimalcion; 
mais  l'imprimerie  remonterait  encore  i  plus  d'un 
siècle  en  arrière,  si  l'on  devait  prendre  à  la  lettre 
la  souscription  d'un  livre  cité  par  tous  les  bibllogr.: 
NovomTestamentum  <>-oa<icum...  rie-  erste  halbe 
Theil  des  Ncuen  Testaments,  ...  jetzt  zum  ers- 
ttnmal  in  die  Crobatische  Sprach  verdolmetscht, 


und  mit  Glagolischen  Buchstaben  getrurkt  ex 
interpret.  Primi  Truberi,  Creiner  {der  Zeit  'pfa- 
rherr  zu  Urarh),  Ant.  Dalmata,  et  .Stephani  Con- 
suUs  IJistnœ,  nuncupatum  Alberto  Marchioni 
Brandeburjico.  Tragurii,  1562-;64j,  2  vol  in-it'  La 
première  édition  de  ce  livre  rare  a  été  doimi'-c  i  Tu- 
bingeii,  1502-6:».  Nous  pouvons  admettm  que  le 
luthérien  Primus  Truber,  .  qui  primus  excogitavit 
ariem  scribcnli  lingua  landalica  •,  divisa  le  tirage 
de  l'édition  qu'il  donnait  de  celte  traduction  en  lan- 
gue croate  des  livres  saints,  et  en  souscrivit  une 
panie  au  nom  de  •  Tragurium  •  en  en  changeant 
la  dédicace;  le  fait  d'un  établissement  typogr.,  même 
temporaire,  dans  une  ville  aussi  écartée  que  Trau 
à  une  date  aussi  reculée,  est  tellement  extraordi- 
naire, que  nous  pn^ff^rons  admettre  l'hypothèse 
d'une  édition  exécutée  i  Tubing.  n,  au  collège  pro- 
testant fondé  parle  duc  de  Wurtemberg,  pour  être 
de  là,  distribué»;  dans  les  pa\s  Ujlin.jies  et  Croates! 
La  dcdicacc  en  29  pp.,  au  roi  de  Bohême,  est  fort 
curieuse  :  •  Il  loue  Maximilieu  de  sa  munlOcf-ncp- 
grdce  à  ses  largesses,  il  a  pu  organiser  une  impri- 
merie bien  pourvue  de  matériel  et  de  caractères 
glagolitiques  et  cyrilliques,  avec  lesquels  il  portera 
la  connaissance  des  livres  saints  non  pas  seu'emeni 
dans  les  pays  slaves  qui  se  servent  de  ces  caractères 
mais  jusqu'aux  dernières  limites  de  l'emuire  des 
Turcs,  etc.  • 

Trajana  Colonia,  voy.  Colonia. 

Tbajana  Legio,  voy.  Confluentes. 

Trajani  Civitas,  voy.  Colonia  Italicensis. 

Trajani  MuNiMENTUM  [Ammiau.],  Castel- 
LLM,  forteresse  bâtie  sur  la  rive  droite 
du  Rhin  à  son  confluent  avec  le  Main, 
auj.  Caste},  pet.  ville  de  la  Hesse-Darm- 
stadt,  en  face  de  Mayence  ;  ses  fortifi- 
cations se  relient  au  système  de  défense 
de  la  ville  de  Gutenberg. 

Trajanopous  [I.  A.,  It.  Hier.],  Tfxîavo'iToXi; 
[Ptol.,  Proc],  sur  l'Hebrus,  ville  de 
Thrace,  auj.  Orikhova,  dans  la  Rou- 
mélie,  sur  la  Maritza  (pach.  d'Andri- 
nople. 

TraJANUS  PORTIIS,  Tpxiavô;  Xiu.t;v,  VOy.  Cen- 
TUM  CelL:E. 

Trajectum,  Trajetto.  pet.  ville  du  Napo- 
litain, sur  le  Garigliano  (terra  di  La- 
voro). 

Trajectum  [Pertz],  Trajectus  Mosi:|I.  A.], 
TrajecteiNsis  Urbs  [Greg.  Tur.l,  Trajec- 
tum TuNGROHUM,  Jhajecti;m  Supf.rius, 
DisTRicTUM  Trectis  [Chr.  Carlov.],  Triec- 
To,  Tkiectv,  Triecto  Fitpa  [Monii.  Mé- 
rov.],  LA  Cité  du  Traet  [Sigeb.  Chr.], 
Traict-suh-Meuse,  ville  de  la  Germanie 
seconde,  auj.  Maestricht,  Maastricht, 
ville  forte  de  la  Hollande,  sur  la  Meuse^ 
capit.  du  duché  de  Limbourg. 

M.  Gothier,  libraire  liégeois,  nous  adresse  la  note 
suivante  :  Jacobus  Bathenius  iJijcques  liailien"  le 
premier  imprimeur  de  Maestricht,  avait  d'atK>rd 
exercé  à  Louvain  ;  en  1552,  il  transporta  son  éta- 
blissement à  Maestricht,  et  s'y  fixa  définitivement- 
le  premier  livre  sorti  de  ces  presses  e^t  intitulé  ' 
Exiraict  et  Recueil  des  ordimnances,  conclusions 
et  reçus  (sic)  du  Saxnct  Empire  :  touchant  la  con- 
tribution et  collecte  du  commun  demer  pour  la  dé-^ 
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fensede  la  foy  et  rèsisfence  contre  lef  Tioq:.  Iiii- 
primé  à  Ti  aict-surMousie  ,  au  commonUtim  lit  et 
orUonnaiicedu  Iièsiévércnd  père  m  Uit-u  l'évesque 
de  Liège,  en  la  maibon  de  Jarc|ii(S  Balhcii,  M.D.Lii, 
au  moys  de  Déicinbie.  Jii-ft"  goili.  de  23  If.  non 
chiffrés.  Le  seul  exeuipl.  connu  de  ce  précieux  in- 
cuiial'l'  est  conservé  à  la  Bibliolh.  royale  de 
Bruxelles. 

L'aiiUie  siiivante,  Balhen  publie  un  livre  plus 
importait,  livre  po"""  l'ex^cuiion  duquel  il  avait, 
suivant  toutes  les  probabilitt  s,  éle  in;.ndé  par  l'évo- 
que de  Liège  :  Slututa  couxisioiialia,  ar  rff'rrna- 
tio  judiciorum  spii  iiualium  cii>'tiilis  cl  diœccsis 
LeoUirnsis.  Tiajecli  ad  Mosani,  Jac.  Bailicnius, 
ISâS,  in-i|o. 

Faikensiein  n'a  connu  ni  le  prcniierni  le  second 
de  ces  produits  de  l'iuiprinieiie  de  Mucoliichi;  il  ne 
fait  reuionler  l'introduction  de  cet  att  qu'à  1G85. 

ÏRAJECTUM  AI)  Operam,  voy.  Fbancofl'rtlm. 

Trajectum  Infebius,  Trajjxtum  RiiENi,  ou 
Ad  Rhenum,  Trajectlm  [It.  A.],  Trajec- 
tum VETUS  [Pertz],  L'ltrajectum,  anc. 
Antonina  CiviT.  (?),  Utrecht,  ville  de  Hol- 
lande, sur  le  Vieux-Rhin,  t;lio('-lieu  de 
la  province  du  même  nom;  universitti 
fondée  en  1C36;  archevêché. 

LWnion  d'Utrecht,  en  IS'Tg,  fut  la  base  fonda- 
mentale de  la  glorieuse  république  des  Provinces- 
Unies  et  le  traité  de  l'7L'<  donna  le  repos  à  l'Eu- 
rope et  permit  à  Louis  XIV  de  mourir  en  paix. 

Lorsque  nous  commencions  notre  livre,  si  nous 
avions  eu,  connne  aujourd'hui,  sous  les  yeux,  l'ad- 
mirable livre  de  M.  Iloltrop  sur  les  premiers i»/ti;iu- 
tnenla  typogrophUa  des  Pays-Bas.  il  se  serait  glissé 
moins  d'urnurs  dans  nos  premiers  travaux;  mais 
d'un  mal  parfois  il  résulte  un  vrai  bien,  et  nos  lec- 
teurs y  gagneront  de  irou\er  au  sup|)lément  les  rec- 
tifications que  ce  célèbre  bibliographe  a  bien  voulu 
prendre  la  peine  de  nous  adresser,  et  nous  serons 
lieureux  de  substituer  son  autorité  incontestée  à 
notre  incompétence. 

Les  typographes  qui  les  premiers  ont  exerce 
leur  art  dans  la  ville  d'Utrecht  sont  Mcolas  Ketelaer 
et  Gérard  de  Leempt;  le  premier  serait  peut-être 
originaire  de  Harlem:  do  moins,  il  se  trouvait  en 
cette  ville,  au  xv:  siècle,  une  famille  de  ce  nom  ; 
quant  au  second,  s'il  est  le  même  que  le  Geihard 
leempt,  qui  exerçait  à  lk)ls-le-Duc  de  H84  à  1*87, 
et  M.  Iloltrop  considère  le  fait  comme  fort  douteux, 
il  serait  alors  originaire  de  Mmegue,  ainsi  qu'il  le 
dit  lui-même  dans  la  souscription  de  ses /'TOj;c/-&ia 
seriosa  de  1U8". 

Le  nom  dfe  Mcolas  Ketelair  disparaissant  après 
lû7a  cet  artiste  esi  sans  doute  mort  eu  cette  an- 
née, ou  tout  au  moins  le  contrat  d'association  qui 
le  liait  à  G.  de  Leempt  fut  rompu,  et  Guillaume 
liées  devint  l'acquéreur  du  matéiiel  de  ces  deux 
typographes;  le  nom  de  Gérard  de  Leempt  reparaît 
seul  â  Uirecht,  en  IITJ. 

L'il'usire  imprimeur  de  Cologne,  Jean  Veldener, 
natif  de  Wurlibourg,  que  nous  avons  déjà  signalé 
à  Louvain  cl  à  Culeiubourg,  vient  s'établir  à  L'irecht, 
en  lins.  ^  u      A         , 

M  Iloltrop  cite  un  grand  nombre  de  volumes 
(plus  de  30)  exécutés  par  iNicolas  Ketçlaer  et  Gérard 
de  Leempt;  s'ils  n'ont  pas  mis  leurs  noms  à  la  plus 
grande  partie  de  ces  ouvrages,  si  même  un  grand 
nombre  ne  porieni  ni  l'indication  de  la  ville,  ni  la 
date  de  l'année  où  ils  furent  imprimes,  il  est  certain 
que  l'ileniiié  des  caractères,  l'emploi  des  mêmes 
signes  iy|)ogiaphiques  et  abréviations,  les  filigranes 
du  papier,  suflisent  inconlesiablenienl  pour  fane  re- 
connaître leur  origine,  et  permettent  de  les  attri- 
buir  avec  sécurité,  k  l'atelier  de  ces  deux  célèbres 
imiinmeiirs.  Le  premier  livre  qui  porte  une  date 
est  de  li«73;  il  est  à  présumer  qu'il  fut  précédé  de 
pluiieurs  BUtres  ouTrage»;  ce   serait    donc   entre 


li72  environ  et  1(175  qne  tous  ces  rares  volumes  au- 
raient été  exécutés;  cela  seul  donne  une  haute  idée 
de'  l'imporlanie  de  l'atelier  typogr.  de  Ketelaer  et  de 
Géraid  de  Leempt. 

M.  Iloltrop  dit  que  tous  ces  volumes  sont  in-fol.; 
il  nous  parait  avoir  oublié  un  précieux  ouvrage  du 
formai  iieiit  in-ii°,  dont  certainement  il  a  eu  con- 
naissance par  les  catalogues,  mais  qu'il  n'a  peut- 
être  point  eu  l'occasion  de  voir,  et  par  suite  d.e  dé- 
crire: ce  volume  doit  Cire  l'un  des  derniers  qu'aient 
dû  executir  les  deux  associés,  en  l'année  lfi73, 
puisqu'il  est  daté  du  G  avril,  l'anni'C  comnicnçani  à 
Pâques,  qui  tombe  le  18  ;  c'est  un  tiaité  de  S.  Tho- 
mas. De  Corporc  Crhti,  de  .16  ff.  pet.  in-'jo,  décrit 
au  Maituel  d'après  un  bel  exeinpl.  qu'a  possédé 
M.  Tioss,  qui  eu  donne  le  litie  exact  et  détaillé  au 
n"  5.">0  de  son  2'  cat.  de  18.'>6. 

Voici,  d'après  les  Monuments  typogr.,  le  litre 
exact  d'un  ouvrage  qui  porie  à  la  fois  le  nom  des 
premiers  imprimeurs,  le  nom  de  la  ville  et  la  date 
de  son  exécution  :  (P.  Comestor)  Scolastica  liysto- 
ria  super  tiouum  tcslamcnium\  cû  addilionib'  aiq5 
iitcidtniiis  Inapit  felicW.  A  la  fin  :  Scolasiira  liys- 
toria  Slip  nouû  tcstamenlû  ciim  additionib' \\  alq2 
incidentm  explicit  fclicW.  Inipressa  i  traiecto  in- 
fcrUiri  11  pcr  magisiros  yyculaum  ketelaer  et  Glte- 
rardU  de  Lccmpt.  jj  M'ccccoLXXiiio.  In-foL  de  lû2 
ff.  goth.  à  30  lignes,  sans  ch.,  réel,  ni  sign. 

Le  caractère  gothique  de  ces  deux  imprimeurs, 
dit  M.  Bernard,  ressemble  à  celui  qu'employait  Ul- 
ric  Zell,  dont  ils  étaient  probablement  élèves^;  nous 
ne  voyons  point  d'inconvénient  à  accepter  celte  hy- 
pothèse, à  laquelle  ne  contredit  point  M.   Holtrcp. 

Le  premier  livre  exécuté  par  Veldener  à  Utricht 
parait  être  :  Episteten  ende  ewangelien  milten  scr- 
moenen.  S.  I.  1U78,  dcn  vierden  dach  in  nouember 
(le  U  nov.i.  In  ao  de  323  ff.  goth.  à  2a  lignes  (catal. 
de  la  Haye,  p.  18). 

Nous  citerons  encore  le  Fascicnlus  lemporum,  du 
même  imprimeur,  à  la  date  de  1Û80,  in-fol.;  c'est  le 
premier  livre  qui  présente,  gravées  sur  bois,  des  fi- 
gures d'armoiries  dans  le  texte. 

Trajectum  Suevorum,  voy.  Sueyofortum  et 
Devona. 

Trajectus  [It.  Ant.],  auj.  Bergerac,  suiv. 
Ukert  (voy.  Bergeracum). 

Tramontum,  Tramonti,  pet.  ville  du  Napo- 
litain (Princip.  Citrà). 

Transalplna,  voy.  Gallia. 

Transcolapjanus  Processus,  le  district  au- 
delà  de  la  Kulpa,  en  Hongrie. 

Transsucta,  TpavoJoù/iTa  [Ptol.],  ville  des 
Bastulani,  dans  la  Bétique,  auj.  Tarifa, 
voy.  Julia  Josa. 

Transisalana  prov.,  Ober-Yssel,  Overyssel, 
prov.  du  roy.  de  Hollande. 

TraNSMARISCA    [I.    A.,    T.     P.],     Tfa<Tp.api;<â 

[Procop.],  Stamarisca  [G.  Rav.l,  gar- 
nison de  deux  cohortes  de  la  xiMégion, 
au  conO.  du  banube  et  de  la  .Maritza, 
dans  la  Basse  Mœsie,  auj.  Totorkan,  pet. 
villedelaRouinélie  (pach.de  iNikopoli). 

Trans  Moles,  Tramolé,  coiitmuue  de  Fr. 
(Isère). 

Transmontana  prov.,  Tras-os-Montes,  prov. 
du  roy.  de  Portugal. 

Transmontani,  voy.  Astures. 

Tkawsmosana    prov.,  le  Limbqurg,   prov. 
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des  Pays-Bas,  divisée  en  deux  parties, 
lune  belge,  l'autre  hollandaise. 
Thansylvania,  la  Transylvanie,  Siebenbùr- 
ijen,  voy.  Dacia. 

TllANUM,  voy.  ÏURENUM. 

TiiAFEzrs,  TpaiTEÎIcjî,  en  Arcadie,  ville  que 
Leake  place  auprès  de  Mavria. 

TiusiMENUs  Lac,  Lago  di  Ferugia,  au  N. 
de  Rome,  dans  lanc.  Ombrie;  des- 
truction de  l'armce  romaine  par  Han- 
nibal,  en  avril  217  (av.  J.-C). 

Tbaunls  fl.,  le  Traun,  riv.  de  Styrie,  affl. 
du  Danube. 

Thea  [il.  A.],  Treja,  municipe  du  Pice- 
num,  auj.  Treja,  dans  la  marche  d'An- 
cône. 

Tuera,  TpYioa  [Ptol.], .  Trevii'm,,  ville  du 
Latium,  auj.  Trevi.  ville  de  la  dclég. 
de  Perugia. 

Un  Allem^md  du  nom  de  Johann  Rcynard,  natif 
d'Eiiingpn,  allant  à  Rome,  est  rLMenu  penflant  une 
aim(>e  dans  cette  petite  localité,  et  y  insialle  une 
typogr.  temporaire,  de  laquelle  sortirent  les  deux 
produits  suivants  :  Ilisloia  quomodo  henlus  Fran- 
cUrua  petivit  a  Christo  vidulgeutinm  pro  ecrtcsin 
snnctœ  Martœ  de  Aiiggli^.  In  Tre\ia  (per  Joannem 
Rcnardi),  lU'iO,  in-fol.  L'année  siiiiaiile,  il  donne: 
Bartolvs  de  SAXOFERnATo.  Lectura  siiprr  f.  parte 
[niortiati,  ciim  iimerla  qundam  Icclwa  Jlaldi.  A 
lii  lin  :  Explicit  lectura  [tartlioU  de  Saxofcrrato 
ciuix  periisiiii  super  prima  parle  niforliali  cum 
qiia  reperic.s  Icciuram  Ilukii  de  l'cruxio  esse  iiiser- 
tom  aticulo  (sic)  de  ejccus.  luiomm  iisque  ad  ti- 
tuliitn  de  testameiitis.  Impnssa  in  Treuio  per  Ma- 
gistruni  lohannein  Rcyiiardi  Almanum  (sic)  sub 
correciione  domini  l'eiri  doiinii.  Anno  domini 
M.c.cc.c.Lxxi"  die  xxui,  mensis  latuiarii  Tcmporc 
sanctissimi  domini  nostri  dni  Pauli  diiiina  prouiden- 
tia  pape  secundi.  Poniificaïus  sui  Anno  vii",  in-fol. 

A  la  fin  de  cette  année,  lfj71,  nous  trouvons  Jo- 
liann  Reynard  établi  à  Rome,  et  l'imprimerie  dispa- 
raît de  Trevi. 

TiiEBiA  FL.,  éTpaêi'aî  [Pol.  Str.],  îaTrebbia, 
riv.  d'Italie,  afflue  au  Pô  ;  seconde  vic- 
toire d'Hannibal  en  Italie  (218  av. 
J.-C). 

Treunitium,  Trebnitz,  ville  de  la  Silésie 
Prussienne  (rég.  de  Breslau). 

TllEBULA  MUTL'SCA  [Virg.  Pl.l,  TlUBULA,Tpt- 

ooXa,  Tp/,€oû).a   [Str.],  daiis  la  Sabine, 

municipe  dont  les  ruines  se  voient  à 

Monte-Leone,    près  de  l'Osteria  de  Ma- 

sacci  [Forbiger]. 
Trkbl'la  Sl'ffena  fPlin.],  autre  municipe 

du   pays   des   Sabins,  auj.  S.  Antimo, 

près  de  Terni. 
Theblnium,  Truu!ll\,  Trcbigne,y\\\(i  delà 

Turquie  d'Europe,  au  N.-E.  de  Raguse 

(Herzégovine). 
TuECK,  anc.  Alt.ustobona  [I.  A.],  'Vj-foua- 

:(tu.X-iX  [Ptol.],  CiviT.    Tricassil'm    [Not. 

Imp],  TRicASs.r.  [Amm.Marc.J,TMu.\ssEs 

[Sid.  Apoll.],  Trecapsis  (a\.  [Frédeg.], 


Tkecas  CivETATE,  Tricas  [Monn.  Mer.], 
dans  la  (jaule  lyonnaise,  auj.  Tioyc.s, 
ville  de  Fr.,  sur  la  Seine,  anc.  capitale 
des  Tricasses,  puis  municipe  romain; 
aux  premiers  siècles  de  l'Église,  ville 
consacrée  par  ses  saints  et  ses  martyrs; 
depuis,  résidence  des  comtes  de  Cham- 
pagne et  cap.  de  la  |)rovincc,  auj. 
chî-r-lieu  du  dép.  de  l'Aube;  possède 
une  bibliothèque  d'une  grande  impor- 
tance :  c'est  la  patrie  des  deux  Pitliou, 
de  Mignard,  de  Girardon,  etc. 

M,  Corrard  de  Rrcban  a  coni-acré  à  l'hisifiire  ty- 
pogr. de  sa  ville  naiale  une  excellintc  morio}<raphie, 
tirée  d'abord  à  125  exi-inpl.  en  183Ï,  et  n'iinpr. 
avec  de  notables  additions  en  185L 

Divers  ouvrages  ont  été  lonsatrf's,  depuis  cent; 
époque,  par  M.  Varlut,  aux  illus; rations  sur  bois 
de  la  proto-typo'n'r.  Iroxenne  ;  i)ar  M.  S'icard,  .'i  la 
liihliolhèQué  de  Truycs,  c'est-à-dire  aux  impres- 
sions populaires  de  la  maison  Oudoi,  aux  xviie  et 
XViiie  sit'cU'S.  ;N' u<  n'a'ons  pointa  nous  occuper 
de  ces  travaux  bibliographiques,  dont  nous  appré- 
cions l'exacti tilde  ei  l'intirét. 

Cirosley  voulut  faire  remonter  l'imprimerie  oans 
la  ville  do  Tro>"'s  à  l'année  L'i6'i  :  oui,  suivant  cet 
érudit  troyen,  un  lièijlemciU  sur  1rs  foirrs  nurait 
été  exécuté  à  Troyes,  sur  le  papier  des  célèbres  pa- 
peteries de  la  ville,  à  cette  date  insi-nsie,  paissons. 
Maittaire  et  Prosper  Marchand  citent  :  Les  /.'x/A-si- 
tions  des  Kpisireset  ErumiUes  dominicales.  'Iroycs, 
l^iSO,  in  fvL,  ce  sont  1rs  o  l'uslilU's  et  exposilioiis', 
imprimées  par  Guillaume  Lerongn,  en  M.cccc. 
quatre  vigt  et  Xii;  ces  derniers  chillris  ont  été  tran- 
quillen)''nt  lais>és  de  côt'\ 

Nous  avons  déjà,  à  l'article  Cn\ni.)S  (voy.  Cabe- 
MA),sit!nalé  le  S'jour  momentané  fait  à  lioves,  en 
l!i83,  par  l'irrrc  LcrouLte,  le  premier  ivpogr.  de  la 
Champagne,  qui,  en  l'iTS,  donnait  à  Cli.il,  is  le  cé- 
lèbre 0  Lirredfd  honitcs  meurs  ».  le  aftuMil  l'i83, 
Pierre  Lerouge  achevait  "  dans  sa  maison  de  (.ba- 
bils n  la  publication  du  lirciiatrc  d' Au. verre  ;  'i  la 
lin  de  cette  année,  il  fut,  suivant  d'as>ez  fortes 
probabilités,  appelé  à  Troyes  pour  l'exécution  du 
Biéviaire  ti'o>ei),  et  r'ist  là  incontestablemeiil  le 
véritable  incunabld  de  la  typographie  trovenne  : 
Breuiarium  .seciinriiini  lùrlcsie  Trrcensis  vsum.  .K 
la  fin  :  Fxpliiit  bre'iariû  sccundûiccclesic  Irrcên 
rsU  Ocne  i:i\\sum  neenon  correciù.  Jmiiprrssuwq2 
trecif  atqz  rti))i|>)/<7â  vicesimaqula  mcsis]i<iipleui- 
bris.  Anno  dni  util  [\  Ir.siino  quadringeutcsim  ■  ||  oc- 
Uiagesimo  tertio.  In-12  de  ;Jâ5  ff.  à  2  col.  de  .35  lig., 
sans  chif.,  réel.,  innis  avec  sign.;  il  est  imprimé  en 
petits  caractères  goih.,  assez,  iiréguliers,  ei  disons- 
le,  abse/.  laids;  certa'iii'.-.  le'tres  sont  mal  formées, 
le  t,  par  exemple,  est  lait  e\acteiii>nt  comme  un  c, 
les  capitales  sont  nibriquées  en  ronge  ei  bleu. 
Pierre  l/roiige  n'a  pas  mis  son  nom  A  ce  rarissime 
et  précieux  vol.  (un  se  0  e\''m))l.  est  signalé,  il  est  à 
Biltl.  iinp.,  B.  001;;  le  caractère  est  le  même  que  re- 
lui du  Brévi:iire  d'\uxei're,  exécute  la  même  anm-e 
à  Chablis.  M.  Corrard  de  liréban  r.uribue  l'exécution 
du  volume  à  l'ierie  Lerouge.  et  il  a  raison,  car,  ,'iprès 
confrontation  minutieuse  des  deux  Uréviaircs,  nous 
en  sommes  arrivés  à  reconiiaitre  ridenlue  des  mê- 
mes types,  des  mêmes  ninarques  et  des  inémesi 
signes.  C'est  donc  là  évidemment  le  premier  livre 
imprimé  à  Troyes,  accidentellement  il  est  vr.ii, 
puisque  la  typogr.  ne  rep:irali  en  cette  ville  qu'en 
l!i92;  mnisenrm  la  souscription  est  formelle  et  dé- 
note l'existence  d'un  atelier  troyen. 

Neuf  années  seulement  après  la  publication  du 
Bréviaire,  au  mois  de  mars  t!i92,  riuipriiiieur  (jinl- 
lauine  Li^rouge,  que  M.  Curi-ard  de  Bréh.in  ciMit  être 
le  fils  de  Pierre  et  le  frère  de  Nicolas,  donne  un  vo- 
lume que  l'on  peut  coii^idérer  comme  un  véniable 
incunable,  car  c'est  le  pruluit  du  premier  établisie- 
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ment  fixe  et  durable  organisé  à  Troyes  :  Les  Pos- 
tules ei  ejcpositioiis  des  Episires  et  Euuanfiilles 
dorpîcatfs  auecques  celles  dis  [estes  soleA'  lies 
enssemlftc  aussy  celles  des  cinq  fentes  de  la  qlo- 
1-if.use  et  irès-sacr<e   Vierqe  Marie,  etc.  A  la  fln  : 

Si  fmis^et  li-s  postules  tmpriméex  à  'J'royes, 

par  Guillaume  Lcrouge,  imprimeur  de  livres,  et 
furet  achevées  le  penullime  jour  de  mars  mil 
cccc  quatre  vîqt  et  xii.  Jn-fol.  goih.  de  2S3  ff.  à  2 
col.,  sans  chif.  ni  réel.,  fig.  sur  bois  ;  le  titre  est  en- 
touré d'arabesques,  au  milieu  desquelles  figure  le 
nom  de  l'imprimeur.  Ce  Guillaume  Lerouge  avait  ap- 
pris son  état  à  Chablis,  dans  l'atelier  paternel,  et  y 
ar^itsiiiné  de  f^on  propre  nom  les  :  Expositions  des 
Evangiles  de  l'évêque  Maurice  de  Sull>,  en  lii89. 
Le  rti  rnier  ouvrage  publié  à  Troyes  à  son  nom  est 
daié  de  1M2.  Sa  fille,  Françoise  Lerougf,  épousa 
Martin  I  empereur,  imprimeur  d'Anveis,  tl  à  la  mort 
de  son  mari,  vers  IS'jO,  continua  à  diriger  l'atelier, 
et  souscrivit  un  assez  grand  nombre  de  volumes  de 
son  nom  per.>.onni  1. 

Nous  signiilerons  quelques-uns  des  principaux 
imp^lmcu^^  iroyens  qui  succèdent  à  Guillaume  Le- 
roug»-;  et  d'abord  son  frère  >icolas,  qui  s'iniitulail  : 
•  Impressor  periiixsimu.1  in  iniersignio  vfuetinrum 
vico  iiiagno puicinœ  crxicis in  celeben-ima  ei  famo- 
si>.sima  eivitate  Tricassina. 

Les  Lecoq,  dont  Jean  I",  le  chef  de  la  famille 
(1509-153.S).  appelé  de  Paris,  vient  fonder  à  Troyes 
un  établiss?meiii  considérable  true  !\'ostre-Dame* 
et  t  devant  Rostre- Dame  a;  ce  Jean  Lecoq  exécuta 
un  certain  nombre  de  livres  pour  uu  libraire  du  nom 
de  Macé  Panihoul. 

T.es  Trumeau,  les  Moreau,  dont  le  premier,  Macé 
Moreau,  l'un  de»  martyrs  de  l'imprimerie,  fut  brûlé 
le  18  octobre  15'49,  pour  avoir  oté  publier  :  Le  Tra- 
fic et  ir-in  de  marcliaitdi^es  que  les  prêtres  exer- 
cent en  l'Eglise;  Nicolle  Paris  :  <>  Artium  prufessor 
et  typographus,  »  dont  la  marque  était  un  enfant 
nu,  suspendu  à  un  palmier,  avec  les  mots:  "El  col- 
ligam.  »  C'est  à  lui  qu'on  doit  l'impression  d'un 
livre  infiniment  piécieux,  aujourd'hui  à  peu  près 
disparu:  I^  second  enfer  d'Eslienne  Dolet,  15M, 
in-8o,  lettres  rondes;  nous  ne  connaissons  dé  celte 
édition  que  deux  exemplaires,  et  encore  l'un  des 
deux  étant  conservé  à  la  Biblioth.  impériale,  on 
peut  dire  que  l'exemplaire  unique  de  celte  précieuse 
curiosité  est  celui  que  nous  avons  vu  dans  l'admi- 
rable collection  de  M.  de  Lurde. 

Citons  encore  Louys  Vivant  qtii  donne,  en  1556, 
celte  charmante  édition  de  Rabelais  en  deux  vol. 
in-12,  exécutée  en  petits  caractères  ronds  d'une 
grande  netteté,  et  signée  :  •  à  Troyes,  par  Loys  qui 
ne  se  meurt  point  »;  cette  édition  fut  réimprimée 
en  1613, avec  la  même  souscription,  mais  cette  réim- 
pression est  aussi  laide  que  la  première  est  jolie. 

Pierre  Cheviilot  (1596-1622),  qui  porte  le  titre 
d'imprimeur  du  Uoy;  line  sentence  du  prévôt  de 
Paris  du  2/»  avril  1598  «  pour  avoir  mis  en  un  livre 
par  luy  imprimé,  Pariaiis,  apud  Joannem  de  Huc- 
queviltet,  dit  que  le  premier  feuillet  sera  biffé  et 
déchiré,  et  par  luy  refait,  et  le  condamne  en  deux 
écus  d'amende,  ei  es  dépens,  taxez  trois  écus. 

Nous  arrivons  enfin  à  la  dynastie  des  Oudot,  a  fa- 
meuse, dans  typographie  troyenne,et  parle  grand 
nombre  d'imprimeurs  qui  ont  porté  ce  nom,  et  par 
leurs  innombrables  productions  ».  .M.  Corrard  de 
Br^bant  cite  en  effet  dix  imprimeurs  de  cette  fa- 
mille depuis  159U  jusqu'à  1768;  c'est  à  eux  que  l'on 
doit  celte  innombrable  série  de  réimpressions  de 
complaintes,  noëls,  chansons,  farces,  romans  de 
chevalerie,  etc.,  si  connues  sous  le  nom  de  £i6/io- 
thèque  bleue. 

L'arréi  du  conseil,  en  date  du  21  juillet  nOû,  porte 
à  quatre  le  nombre  des  imprimeries  autorisées  dans 
la  ville  de  Troyes;  celui  du  31  mars  1739  réOluit  ce 
nombre  i  trois. 

Trecora,  Trecohium,  Lantbigderum,  Lan- 
treyuet  et  Triguer  (en  breton),  Tréguier, 
ville  de  Fr.  (Côtes-du-Nord);  anc.  évê- 


ché  ;  patrie  de  S.  Yves,  avocat  au  xin« 
siècle,  l'un  des  saints  populaires  de  la 
Bretagne;  on  ne  connaît  pas  d'autre 
avocat  qui  ait  obtenu  l'honneur  de  la 
canonisaiiftn,  Tréguier  est  l'anc.  Lexo- 
biA,  en  breton,  Coz  Gueaudet,  détruite 
en  836  par  les  pirates  danois;  son  évè- 
ché  remonte  au  i"  siècle  de  l'ère  chré- 
tienne, suiv.  les  chroniques  locales. 

Un  imprimeur,  qui  signe  Ja.  P.,  exerce  dès  l'an- 
née 14H5  la  lypogr.  à  Tréguier  ;  sans  doute,  ce  ty- 
pogr.  anonyme  était  sorti  de  l'atelier  de  Jehan  Crez 
et  de  Robin  Foucquet  à  Loudéac,  mais  nous  n'avons 
pu  découvrir  î»  quel  nom  correspondaient  ces  ini- 
tiales. Coutumes  de  Bretagne,  en  deux  parties, 
dont  la  premièe  (les  coustumes)  porte  :  Cy  finist 
le  textr  du  corps  des  cou  \\slumes  de  Breiaingne 
Emprime  en  ||  la  cile  de  lanireguer  le  xvii  iour  de 

Il  niay.  là  mil  lui''  iiir  et  cinq  :  et  la  seconde  (tes 
consiitulious):  Cy  finissent  lés  costumes  0 tes  ccns- 
litu\\cions  esta  tissemens  de  lireiaingne   corrige 

\\es  et  adjustees  deuers  pluseurs  leaulx  etf^bons 
exemplaires.  Imvrimees  en  tacite  de^Lantreguer 
par  Ja  P.  le  iiii«  io^  de  iuing  \\  l'an  de  grâce  mil 

1111'^  lUI"  ^  V. 

A  l'excellente  description  que  le  Manuel  donne  de 
ce  livre  rare,  nous  ajouterons:  le  volume  se  compose 
de  29  cahiers,  contenant  23()  tf.,  sign.  A.  Z.  les  sign. 
F.  et  s  sont  suivies  chacune  d'un  cahier  signé  r  et 
s  ;  tous  les  cahiers  ont  8  ff.  à  l'exception  de  r  et  9, 
qui  en  ont  10. 

En  1Û99,  nous  trouvons  un  nom  d'imprimeur, 
Jean  Calvez  ;  Miorcec  de  Kerdanet  dit  :  «  Jan  Auf- 
fret  Quoatqueveran,  chanoinevde  Tréguier,  est  au- 
teur o'un  Catuoucon,  iguel  contunt  trois  lan- 
gaiges,  sauoir  breton,  franczoys  et  latin.  Lequel  a 

este  côpilc  et  intitule   par   Maistre   Auffret 

Quoatquevran  en  son  temps  chanoine  de  Tréguier 

et  imprime  a  la  cite  de  Lantreguier  par  Jehan 

Caluez  te  cinquiesme  iour  de  nouembrc  tan  mil 
cccc  iiii  vinytz  et  dix-neuf.  In-fol.  de  210  ff.  avec 
sign.  depuis  ^.jusqu'à  R  iiii.  ».  Un  exeinpl.  de  ce 
rare  volume  est  conservé  à  la  bibl.  de  Quimper  ;  on 
croit  généralement  que  trois  auteurs  ont  pris  part 
à  la  rédaction  de  ce  glossaire  :  Dom  J.  I.agadec, 
prêtre  pour  la  partie  latine,  Auffret  Quoatqueveran 
pour  le  français,  et  Yves  Roperz  pour  le  breton. 
DuCange,  qui  s'en  est  servi  pour  son  Glossaire,  en 
attribue  la  rédaction  au  seul  Jan  Lagadec. 

Jan  Cozre,  de  Tréguier,  publie  à  peu  près  à  la 
même  époque  un  Lexique  breton-franczoys-tatin, 
in-û"  goth.  de  100  ff.  qui  paraît  être  un  abrégé  du 
grand  ouvrage  précédent. 

L'arrêt  du  conseil  du  12  mai  1759,  qui  fixe  le 
nombre  des  imprimeurs  dans  la  province  de  Bre- 
tagne, supprime  l'imprimerie  existant  à  Tréguier, 
mais  par  grâce  «  et  sans  tirer  à  conséquence  »,  per- 
met au  sf  Pierre  le  Vieil,  qui  tient  actuellement 
l'imprimerie  de  celte  ville,  de  continuer  à  imprimer 
sa  vie  durant,  avec  celle  réserve  qu'après  son  décès, 
ladite  imprimerie  ne  pourra  être  tenue  par  aocun 
imprimeur,  môme  par  ses  enfants,  à  peine  de  500 
livres  d'amende  et  confiscation,  etc. 

Treja,  voy.  Trea. 

Trelleburgum.  Drelborg,  pet.  ville  de  Da- 
nemark. 

Tremitiius  [T.  P.],  Tpe|ii6cî3;  | Ptol .] ,  Tpi'{Au6o(; 
[Const.],  ville  de  l'ile  de  Cypre,  auj. 
Tremitugia,  Trimitusa. 

Tremolia,  Tremulium,  Tremeolo,  Tremo- 
Lovic  [Monn.  Mérov.],  la  Trimouille,  la 
Trémduille,  bourg  de  Fr.  (Vienne),  avec 
titre  de  duché  et  anc.  château. 
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TrEMONA,  TrEMONIA,  TrUTMANIA,   ThUTT- 

MANNi  VILLA  [Ch.  CaroH  M.  a.  789], 
Lortmund,  sur  l'Ems,  ville  de  Prusse 
(Westphalie);  anc,  ville  libre  impériale 
et  hanséatique;  université  protestante 
fondée  en  1543. 

L'imprimr>rie  suivit  de  près,  dans  cette  ville,  l'éta- 
blissement de  l'université;  un  imprimeur,  nommé 
Melchior  Soter,  en  fut  l'introducteur;  un  recueil  de 
petits  poëmes  latins,  de  Cyprianus  Vomelius,  paraît 
être  le  premier  livre  imprimé  dans  cette  ville;  il 
porte  celte  souscription  :  Rx  imperiali  alqiie  adeo 
libéra  Tremoniensium  republ.  in  gratiam  gymna- 
sii  literarii  jampndem  ibidem  efflorescentis  ;  ty- 
pis  suis  iiivulgavit  âielchior  Soter,  anno  1SÙ5, 
pièce  in-1'2  de  2  If.  seulement.  Le  même  imprimeur 
donne  en  15!i9  :  J .  Buccal ii  compendium  Historiœ 
Romance.  Tremoniae,  ISifQ,  in-l2. 

En  1551,  iipparait  un  nouveau  typogr.  du  nom  de 
Philip  \riurer,  qui  imprime  une  traduction  du  Psal- 
teiium  Daiidis,  par  bobanus  dessus,  réimpr.  l'an- 
née suivante  à  Leipzig,  par  Bar.  Voigt. 

TiiEML'Livicus,  Tremblevif  en  Sologne,  com- 
mune de  Fr.  (Loir-et-Cher). 

Themunda,  Dartmouth,  ville  d'Angleterre, 
sur  le  Uart  (Devonshire). 

Davidson  (John,  VV.  S.)  dans  son  livre  •  On  some 
of  Ihe  lùlitionn  of  Ihe  Acts  of  ilie  Parliament  of 
5foNa/id  »,dit  êiie  fondé  à  croire  que  le  traité  intit.: 
A  Letier  from  Sir  T.  I  air  fax  to  botli  Huuses  of 
Parliament,  cuncerning  tite  Storming  of  Dar- 
mouth  in  16{i5/6,  in-!i°,  s.  I.,  aurait  été  imprimé  i 
Darmuuth  même  en  16U6. 

Trenchinium,  Tbenczinium,  anc.  Singone, 
Trenfiicfiin,  Trentsin,  ville  de  Hongrie, 
sur  le  Waag,  chef-lieu  du  coinitat  du 
même  nom  (cercle  en-deçà  du  Danube). 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  l'année 
16Ù0,  environ,  avec  un  premier  typogr.  du  nom  de 
Wenceslaus  Wocalius;  ISémeih  cite  :  llléslidzy  C. 
Georgii.  Oifputatio  de  Jjisiitia  Originali,  ejiisque 
Inessrndi  modo  xxxii.  Thesibuscomprehensa,  sub 
prœsidio  Davidis  Laitii  Tliuruczensis  16'-iO.  Tren- 
chinii,  typis  Wencesiai  VVocalii,  in-U"  de  10  0, 

Cet  imprimeur  parait  mourir  cette  même  année 
ou  l'année  auLvante,  puisqu'en  16!i2,  sa  veuve  Do- 
rothea  exerce  en  son  propre  nom;  puis  viennent 
Laur.  Benjam.  ab  liage  (16<»8),  Mcod.  Zeyssel,  etc. 

Trenorchium,  voy.  Tinl'rcium  Castrum. 
Trerus  fl.,  Tsrpo;  [Str.],  riv.  du  Latium, 
auj.  tVSacco,  affl.  du  Garigliano. 

Ires  Tabern^  [T.  P.],  bourg  de  la  Gaule 
Cisalpine,  auj.  Borghetto,  près  de  Lodi. 

Très  Tabebn.c  [Cic,  I.  A.],  localité  du 
Latium,  sur  la  Via  Appia;  près  de  cette 
station  s'élève  le  bourg  de  la  Cistena, 
titre  de  princip.  romaine. 

Treuenbhietzen,  pet.  ville  de  Prusse,  sur 
la  Nieplitz  (Brandebourg). 

Temaux  cite  :  Treuenbritincr  gesangbxich. 
Treuenbritien,  1722, 111-80. 

Treva,  Tprioûa  [Plul.],  Treva  Saxonum,  sur 
les  ironliores  diipaysdes  Saxoncs,  auj. 
suiv.  Reichard,  Travcmùnde ,  près  de 
Lubeck,  ou  Traienduhl,  bourg  du  duché 
de  Holstein,  suiv.  d'autres  géogr. 


Que  ce  soit  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  localités, 
nous  sommes' f^rcé  de  nous  y  arrêter  pour  consi- 
gner l'existence  d'une  imprimerie  au  xvi»  siècle  : 
D.  Nie.  Selneccerl  Chrisiliche  ktirze  aniiv  ri  nuff 
Bi.Georg.  Berszmanni gri  wlirlir  Ld^lc  ung  in  I  fa- 
mosschnffi  STREr»*D(inc/PB0DR0MCSf7e/ia/'d' Treu* 
Saxonum,  1591.  in-û»  (c.ital.  dis  K.  de  Francf./, 
et  au  cat.  du  libraire  Willerde^Francfort  'p.57î),  nous 
trouvons  l'original  latin  de  ce  livre  ;  Puémata  Sire- 
na  et  vindicanlia  fumam  et  eiisiimaiionem  D.  NU 
calai  Seliucceri.  TreuseSixonu  n,  1591,  in-û'. 

Suivant  toutes  les  probabilités,  ces  productions  sont 
le  fait  d'une  imprimerie  passagère,  et  p^ui  être 
même  particulière,  car  on  ne  reiiou>e  plus  trace  de 
cette  souscription  aux  vieux  catalogues. 

Trevecka,  c'est  le  nom  d'un  manoir  de  la 
paroisse  de  Talgarth,  dans  le  comté 
de  Brecon  (South-Wales). 

Un  séminaire  à  l'usage  des  prêcheurs  laïques  de  la 
doctrine  calviniste  fut  établi  dans  celte  résidence 
au  milieu  du  siècle  demi'  r,  par  la  celèhre  Selina, 
coml^ssede  Miiniingdiin,  l'jtnie  et  la  prof-ctrice  de 
George  Whitfield,  l'il  fincni  et  zélé  predicat-ur, 
célèbre  par  le  poeic  Cowpcr:  «  Une  impiimerie  fut 
adjointe  au  séminaire,  dit  M.  CoUdii,  et  de  cet  éta- 
blissement sortit  un  vol.  in-S"  (inconnu  à  Uiwndes 
ei  à  Martin):  Tlie  life  of  Howel  Harris  esq.prinled 
al  Trevech't.  1791.  1- 

Dans  la  -i'  édition  de  son  «  Typoqr.  Gnzetteert, 
M.  Cotton  nous  donne  les  titres  de  plusieurs  autres 
production  des  pie^s^s  du  ..  Lady  lluHlinqdon's  Col- 
lège »  ;  1.1  plus  ancienne,  citée  pdr  Lowodes,  remonte 
à  1766  :  Llirist  rcvcaled,  or  Types  and  ShndPws... 
by  TiiomasTaylor,  U.  D.  Treveck;i,  1760,  in-8". 

Treve.sti.nlm  [Plin.],  Treve.ntl'.m,  ville  du 
Samnium,  auj.  Tiivento,  pet.  ville 
episc.  du  Napolitain  (Mulise). 

Trevidon  [Sid.  ApoU.],  Trêves,  commune 
de  Fr.  (Gard). 

Treviri  [Cas.],  Tpr,oii(fci  fStr.l,  TîrC'.pct 
[Ptol.],  Treveri  [.Mêla,  PL,  Tac),  grand 
peuple  de  la  Germanie,  occupait  le  ter- 
ritoire compris  entre  le  Rhin  et  la 
Meuse. 

Trevirorum  Augusta,  voy.  Augusta  Trev. 

Ajoutons  5  la  note  que  nous  avons  consacrée  à  la 
typogr.  de  Trè\es,  que  la  biblioth.  de  cette  ville 
conserve  un  exempl.  du  Spéculum  Sacerdotum  de 
l!i81,  qui  est  bien  conforme  à  la  description  donnée, 
mais  qu'à  la  suite  se  trouvent  les  deux  pièces  sui- 
vantes imprimées  avec  les  mêmes  caractères  :  Inci- 
pit  Exposilio  Irucluosa  syntbuli  Ailianasii  (5  ff.), 
et  Seqiiitur  dévolus  modus  dicendi  Pater  Noster 
(If.). 

Trevisil'm,  voy.  Tarvisium. 

Trevoltu'm,  Trivcrtium  ,  Trévoux,  anc. 
capit.  de  la  principauté  de  Dombcs, 
sur  la  Saône,  auj.  chef-lieu  d'arrond. 
du  dép.  de  l'Ain. 

Voici,  sur  rétablissement  de  rimnriiiierie  à  1  ré- 
voux,  le  résultat  des  recherches  f.iiies  par  .M.  .M.-C. 
Guigup,  et  consignées  dans  une  courte  notice  im- 
primée à  Lyon  :  Le  28  di  cinibrc  1603,  un  privilège 
est  accordé  par  Henri  de  fîourbon-Montpvnsicr  i 
Claude  Morillon,  imprimeur-libraire  i  Lyon,  natif 
de  Villefianche,  en  Beaujolais;  ce  privilège  lui 
donne  la  faculté  de  s'établir  dans  la  souveraineté  et 
le  titre  d'imprimeur  des  Princes  de  Dombes,  a^^c  le 
droit  déporter  leurs  armes;  il  >-~i  installé  dans  son 
office  par  arrêt  de  la  cour  du  Parlement  de  Uombes 
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du  9  féTrier  1605;  il  ne  paratt  point  avoir  usé  de  ce 
privilège  dans  IV'tendue  dp  la  souveraineté. 

En  16"0.  Jean  Molin,  impr.  à  Lyon,  demande  à 
s'éiablir  à  Trévoux  ;  à  la  suiie  de  lettres  patentes  ac- 
cordées par  Mademoiselle,  souveraine  de  Dombes, 
en  date  du  12  mai  \61l,  et  enregistrées  le  16  décem- 
bre sui>ani,  il  donne  suiie  à  ce  projet  et  fonde,  à 
Trévoux,  le  premier  établissement  lypogr.  qui  ait 
fonctionné  dans  cette  ville:  L'Histoire  rici  Juifs 
(le  I  larius  Josèphe,  de  la  traduction  d'Arnaud 
d'Andilly,  Trévoux,  1672,  5  vol.  in-12,  parait  être 
le  premier  livre  publié  par  Jtan  Molin  ;  M.  Guigue 
ci  le  comme  sortie  des  presses  de  cet  inipiimeur  l'é- 
dition de  V Abrégé  chronologique  de  l'Histoire  de 
France  de  Meieray,  167(i,  9  vol.  in-12,  publiée  sous 
la  rubrique  d'Amsterdam.  C'est  cette  édit.on  céllbre 
que  l'on  rattache  à  la  collection  des  elievirs,  et  le 
privilège  des  Etats  de  llollaniie  en  tête  du  premier 
volume  ne  nous  permet  pas  d'accepter  l'assertion  de 
M.  Guigue. 

A  Jean  Molin  succède  son  fils  André,  qui  poraît 
négliger  si  complètement  l'imprimerie  de  Trévoux, 
que  le  duc  du  Maine,  devenu,  en  1682,  souverain  de 
Dombes  par  suite  de  la  donation  fpnée  que  lui  en 
fit  la  grande  Mademoiselle,  révoque  cet  imprimeur, 
et  tlonni-  un  non\eau  privilège,  en  1697,  à  l'ierre  le 
Bouge,  qui  établit  ses  presses  dans  l'ancien  couvent 
des  religieux  du  tiers-ordre  de  S.  François;  mais, 
fatigué  Iles  tracasseries  que  lui  suscitaient  les  im- 
primeurs lyonnais,  ce  Pierre  le  Houge  se  retire  et 
Jean  Doudôt  lui  succède,  puis  à  sa  mort,  arrivée  en 
1707,  vient  Etienne  Ganeau,  qui  prend  bientôt  le 
litre  de  ■  Ganeau  et  Compagnie  »,  et  dont  l'établis- 
sement acquiert  une  importance  considéiable. 

Jusqu'à  la  réunion  du  pays  de  Dombes  à  la  France 
(août  17621  le  nombre  des  volumes  exécutés  à  Tré- 
voux est  immense.  Les  jésuites  y  fondent  un  jour- 
nal célèbre  ;  ils  l'intit.:  Mémoires  pour  l'histoire 
des  Sciences  et  des  Beaux-Arts,  recueillis  par 
l'ordre  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Prince  souverain  de 
Dombes.  11  fut  imprimé  à  Trévoux,  de  1701  à  1731 
(355  tom.),  à  l.yon  juî^qu'en  173Ù,  de  cette  date  à 
1781.  à  Paris,  mais  il  changra  plusieurs  fois  de  titre. 
De  1762  à  1769,  ce  journal  lut  rédigé  par  notre  il- 
lustre maître,  l'abbé  Mercier  de  S.-Lèger.  Citons 
encore  le  Mercure  de  Trévoux,  le  Dictionnaire  de 
Trévoux  [Furetièrc),  etc.,  et  mentionnons  pour 
mémoire  cette  innombrable  suite  de  contrefaçons 
giossièrement  exécutées  dans  ces  saints  ateliers, 
et  portant  une  sphère  quasi  elzévirienne,  mais  trop 
brutalement  gravée  pourétre  jamais  méconnue. 

Trjapitza,  TpiatJiT^a,  capit.  de  la  Dacie  in- 
térieure, dont  les  ruines  sont  au  S.  de 
Sophia  (Boulgarie),  voy,  Sardica. 

Tribisa  fl.,  Triebisch,  riv.  de  Saxe. 
Tribocci  [Inscr.],  Triboci  [Caes.J,  Tribuci 

[Tac,    PI.],   Tpîgcxxoi,     Tf(ooxxci    [Str.], 

peuple  de  la  Gaule,  habitant  le  territ. 

compris  entre  le  Rhin  et  les  Vosges; 

cap.  Arge.ntobatum. 
Tribula,  voy.  Tuebl-la. 
Tribllia,  voy.  Trebunium. 
Tribubia,  Tbiburisum  Pai.at.    [Ch.  Ludov. 

pii,  a.  829],Tbibubias  villa  rfgia  [Char- 

ta  a.  870],  Trebur,  Tribur,  bourg  de  la 

Hesse  Rhénane,  près  de  Mayence  ;  anc. 

palais  des  rois  carlovingiens. 

Tbibltl'm  Cesaris,  Tribbses,  Tribsee,  sur 
la  Trebel,  pet.  ville  de  Prusse  (Pomc- 
ranie). 

Tbicala,  voy.  Triocala. 


Tricasses  [PI.],  TRicAssmi  [Ammian.], 
Tpixâoici  [Ptol.],  peuple  de  la  Gaule 
Lyonn.  IV,  occupait  un  territoire  com- 
pris entre  la  Seine  et  la  Marne,  auj. 
dép.  de  l'Aîf^e. 

Tricastini  [Liv.,  PL],  XpuiaTivci  [Ptol.], 
peuple  de  la  Gaule  Narbon.,  occupait 
le  territ.  compris  entre  Valence  et  Gre- 
noble, suiv.  Mannert. 

Tricastinorum  Civttas,  voy.  Augusta  Tri- 

CAST1N0RUM. 

Tricca  [Liv.,  PI.],  Tpîxxa  [Hom.,  Str.], 
ville  de  la  Thessalie,  auj.  Tricaîa,  dans 
le  pach.  de  Janina  (Albanie). 

Trichonium,  Tpt7,u)vtov[Str.,  Polyb.|,près  du 
Trichonis  Lacus,  ville  d'^^tolie,  auj. 
Gavala,  près  du  Lac  de  Zygos  ou  de 
Vrakftori,  dans  l'Eparkhie  de  Missolon- 
ghi. 

Tricorii  [Liv.J,  Tptx,'-pt&i  [Str,],  Tricorium 
REGio  [PI.],  peuple  de  la  Gaule  Nar- 
bon., occupait  un  district  compris  entre 
Marseille  et  Aix. 

Tricorntum  [T.  T.],  Castra  Tricornia  [It. 
Hier.],  Tpiwpvnv  [Ptol.],  ville  de  la  Mœ- 
sie  supérieure,  ao'i.Kolumbazs,  ville  de 
la  Servie,  sur  le  Danube. 

Tribentin-e  Alpes,  voy.  Alpes. 

Tridentum  [Pl.],CiviT.  Tridentina, Castel. 
Tbidentinum,  Trigentina,  Tbidens,  Trient, 
Trente,  Trento,  ville  du  Tyrol,  chef-lieu 
de  cercle,  sur  l'Adige  (Autriche). 

Cette  ville  est  célèbre  par  le  dernier  concile  œcu- 
ménique qui  s'y  tint  de  15ù5  à  1563,  concile  qui  lixa 
les  dogmes  de  l'Église  catholique  ■ 

L'imprimerie  parait  devoir  être  reportée  dans 
cette  ville  illustre  à  l'année  lû75avec  AlbrechlKune 
de  Duderstadt  comme  premier  typographe  :  Ge- 
schichte  des  zu  Trient  ermordeten  Christenkinde», 
A  la  fin:  Und  das  hat  ghedruckt  Albertus  Duder- 
stat  von  Eiksielt  zu  trient  in  dem  iar  als  man 
die  iuden  hat  verprant  do  man  schricb  tauscnd 
vier  hundcrt  vnd  ftinf  vnd  fibui  iar  an  dem  mit- 
wuchen  vor  unser  liebct  frauwen  tage  dcr  purt. 
Laus  Deo.  In-fol.  goih.  de  l^i  ff.  à  12  lign.,  avec  fig. 
xylogr. 

Cet  Albrecht  Kunede  Duderstadt  repassa  les  monts 
quelque  temps  après,  et  retourna  en  Allemagne; 
nous  l'avons  vu  importer  la  typographie  à  Memmin- 
gen  en  1482. 

Le  prêtre  Zuan-Lunardo  Longo,  •  reclor  de  la 
chiesa  de  Sancto  l'aiilode  Vincenza  »,qui  avait  établi 
à  Virence  une  typographie  qui  fonctionnait  à  celte 
même  époque,  ayant  été  nommé  à  Trente  (per  aver- 
vi  ottenuto  un  titolo  parrocchiale),  y  transféra  son 
matériel  et  rétablit  son  imprimerie  :  «  lo.  Maithiœ 
Tiberini  Clarensis  depassione  et  obitu  Tcati  pueri 
Simonis  libeltui.  •  A  la  tin  :  Ecclesiam  matris 
Christi  qui  rite  gubernat^  Presbiier  impressit  hoc 
teonardus  opus  \\  dente  triuisanus  nulli  lirtuiibus 
impar^Quem  genuit  tonga  semper  honesta  domus. 
Il  PO&T  TENl  BRAS  SPEBO  LVCEM  J  :  S  ::  M  ::  P  ::  Z  :  L  ::  G: 
:l::s:]1/^i«  Deo  Semper  Amen:  m:CC.Cc:lxxxii  : 
CiE:  V  :  .SEPTEMBRIS.  En  majuscules  se  trouve  im- 
primé en  vedette  ei  en  travcis  le  nom  du  lieu  d'im- 
pression :  TRIWEISTI,  in-ûo  goth. 
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Voici  la  traduction  des  initiales  ci-dessus  :  Scgiiô 
Meiscr  Prè  Zuan  Luuardo  Curato  Loiigo  Slam- 
pator. 

La  première  comédie  en  pro?e  qui  ait  él**  donnée 
et  imprimée  en  Italie  par.ilt  cette  mfline  année  lù82, 
et  sort  des  mêmes  presses  :  La  Catinia  Comedia  de 
iS'(rfo7'o/c;ifone  Padovano).InTrenioM.Cf.cc.LXXXii, 
die  XXVIII.  Marcii,  in-îi»,  caracl.  rom.iins.  Aoos- 
tolo  Tjeno  et  le  Tirabosclii  signalent  l'extraordinaire 
rareté  de  ce  précieux  incunable.  L'auinir,  Sicco 
Holentone,  dont  on  trouve  le  nom  onhographié  de 
plusieurs  sortes,  fut  chancelier  de  Padoue  au  TV" 
siècle;  il  (!'Crivil  un  assez,  grand  nombre  d'ouvrage», 
dont  Amati  nous  a  conservé  1rs  titres  dans  un  tra- 
vail très-approfondi  et  irès-curieux. 

N'oublions  pas  de  relater  un  opuscule  conservé 
dans  la  splendide  bibliotti.  Ma^.zetti  (auj.  à  Milan), 
exécuté  s;ins  nom  de  lieu,  mais  probablement  à 
Trente  à  la  date  de  \kTj  :  Dcploratio  Clarissimi 
Gcorgii  Summaripa  yeronensis.  Ob  Convcrsalio- 
nern  nonnutlorum  cristianonim  cinn  perfldts  iu- 
deis  non  obslanle  marlirio  Beati  Siinonis  Triden- 
tini  ab  ipsU  Irucidad  Anno  Cristi  .M.cccc  lxxv, 
die  yenerisSauali,  in-U"  de  10  IT.  avec  sigii.  aav 
Les  chrétiens  ont  fait  un  saint  et  un  martyr  de  ce 
malheureux  enfant,  égorgé  par  les  Juifs  (le  f.iit  est 
plus  que  douteux)  ;  à  quatre  siècles  de  distance 
nous  avons  vu,  à  Home,  la  contre-partie  de  cet 
abominable  crime, 

Trjdinum,  Trinum,  Trino,  au  confl.  du  Pô 
et  de  i'Astura,  ville  de  la  prov.  de  Ver- 
celli  (Italie),  dépendait  de  l'anc.  mar- 
quisat de  Montferrat. 

Un  imprimeur,  natif  de  Ferrare,  que  nous  de- 
vons tout  particulièrement  distinguer,  parce  qu'il 
est  le  chef  d'une  des  plus  illustres  familles  de  ty- 
pogr.  italiens  au  xvi'  siècle,  Giovanni  de  Fcrrara, 
ou  plutôt  Ciiovanni  Giolito,  installe  dans  cette  ville, 
ù  la  requête  du  marquis  de  .Montferrat,  un  atelier 
typographique  au  début  du  xvie  siècle;  son  plus 
ancien  produit  cité  remonte  à  1508  :  Ôpvscitlum 
Baldi  novelli  de  dote  et  dotatis  mulieribus  et  ea- 
rum  priuilcgiis.  A  la  fin  :  Impressum  in  opido 
Tridiiii  dflij  I Uustrissimi  et  inuictissimi  dm  Gu- 
tielmi  Marcliionis  Vontisseraii  Impènsis  dni 
Joannix  de  fcrrariis  ai's  de  Jolitis  :  ac  dni  Girar- 
di  de  Zeys  pdicti  loci.  Anno  natiuitatis  nostri 
iesu  \pi  M.ccccc.viii,  Die  xiiii.  Menais  Apiilis. 
gr.  in- fol. 

Giolito  donne  la  même  année  une  édition  du 
commentaire  de  Joannes  Andréas  sur  le  vi«  livre 
des  Décrétâtes,  toujours  avec  le  concours  de  son  as- 
soiié  Girardo  de  Zeys,  et  conser»e  jusqu'en  lr)23  la 
direction  de  celte  imprimerie. 

F,n  1525,  Panzer  signale,  d'après  de  Rossi,  une 
imprimerie  hébraïque  de  laquelle  on  ne  connaît 
qu'un  seul  produit  :  Tephiloth,  Prcces  totiua  an- 
ni...  ciim  comment.  R.  Dnuid  Kimclii  :  ce  livre 
précieux  fût  ixéculé  :  o  per  manum  Nathanaelis 
lil.  R.  Perez  Chelpan,  felicis  memoriae.  An.  283  (chr. 
1525)  •,  petit  in-ao. 

Triei.lum,  Triel,  commune  de  Fr.  (Seine- 
et-Oise);  anc.  monast.  de  Filles  Ursu- 
lines. 

Ane.  château;  nous  connaissons  :  Villœ  Saluhrio- 
ris  Tricllensis  descriplio ,  a  Franc.  Gueroultio 
(poema),  in-tt". 

Trkjisamum  [T.  p.],  Treisma,  dans  la  No- 
rique,  auj.  Traismaur ,  Traismauer , 
bourg  d'Autriche  ,  sur  le  TRi(iisA.\u's 
FL.,  auj.  le  Ti'asen  (unler  der  Ems). 

Triguera:,  Trigueros,  bourg  d'Andalousie 
(prov.  de  Seville). 
Un  P.  Jésuite  du  nom  de   Fernando  de  Caiirillo 


fit  venir  de  Séville  un  imprimeur  ver»  165«,  et  cet 
imprimeur,  nommé  Diego  Perez  de  Estupiflan,  exé- 
cuta dans  cette  localité  (jlusieurs  volumes  ;  nous 
citons  :  Magia  natural,  o  Filosofia  oculta  con 
nuevtis  noticiai  de  los  mas  profuiidos  mysicrios, 
y  secretos  del  univerto  visible.  Primera  parte.  In 
oppido  Trigueros  ex  officina  Uidaci  Pi-rez  de  Estu- 
piflan, 16(19,  in-fto.  Cette  première  partie,  seule 
publiée,  est  consacrée  aux  éléments  terrestres. 

Trilencum  fROM.,  dans  la  Tarracon.,  auj. 
Cap  Ortegal,  à  la  pointe  N.-O.  de  la  Ga- 
lice. 

Trimammium[I.  A.],Trimamu;m  [T.  P.],  Tpio- 
jjiaviov  [Ptol.],  forteresse  de  la  .Mœsie 
Inf.,  sur  le  Danube,  en  ruines  auj. 
près  de  Pirgo,  suiv.  Reichard  ;  Mannert 
la  place  au  bourg  de  Marotin. 

Trimontium,  Tpt[AcvTi4v  [Pt.],  ville  de  la  Bri- 
tannia  Rom.,  auj.  Longhoîm.  près  du 
Firth  of  Solway. 

Trin.\cria  Ins.,  voy.  Sicilia, 

Trinasus,  Tpfvaooî  [Paus.j,  Tofvaooo;  fPt.], 
port  de  la  Laconie^  auj.,  suiv.  Leake  et 
Boblaye,  Tfinisa. 

Trinium  fl.  [PI.],  fl.  desFrentani,  dans  le 
Samnium,  auj.  le  Trigno,  dans  le  Na- 
politain. 

TrINOANTES,  TpivdavTt;    [Plol.],  TrINOBANTES 

[Caes.],  peuple  de  la  Britannia  Rom., 
habitait  le  comté  de  Middlesex,  sur  les 
bords  de  la  Tamise,  et  partie  des  com- 
tés d'Essex  et  d'Hertford. 

TrINOBANTOM  AlGl'STA,  VOy.  LONDINIUM. 

Trinl'btium,  Trenorchium,  voy.  TimmciUM 
Castrum. 

Triocala  [Gic],  Tpioxa).a  [Diod.],  Tçnôy.XoL 
[Pt.],  TpîxaXov  [Steph.  B.j,  citadelle  es- 
carpée de  Sicile,  en  ruines  près  de  Ca- 
lata  Bellotta  ou  Calta  Bellota,  ville  de 
la  prov.  etauN.-O.deGirgenti;  célèbre 
dans  la  guerre  des  Esclaves. 

Triphylia,  Trifhylis,  Tpt<pûXi*[Str.,  Paus.], 
partie  mérid.  de  i'Elide,  arrosée  par 
l'Alphée. 

Tripolis.  Tp(7roXiî  [Pol.,  Paus.],  dans  l'Ar- 
cadie,  auj.  Tripolitza,  ville  de  Morée, 
chiT-lieu  de  l'Eparkhie  de  Mantinée  ; 
anc.  capit.  de  la  Morée  sous  los  Turcs. 

En  1857,  parut  imprimé  dans  cette  ville  uiv  .l/ii- 
nuel  de  Pliysiqne,  par  Pyrta.  In-8». 

Tripontii:m  [IL  A.],  dans  la  Britannia 
Rom.,  placée  par  Reichard  près  de 
Hughy,  pet.  ville  du  comté  de  Warwick. 

Trissum,  Tft(To6v  [Pt.l,  localité  de  la  Da- 
cie,  dans  le  pays  des  Jazyges  .Metana- 
sta?,  auj.  Tvrdosin  ou  Trszfenna,  dans 
le  district  hongrois  qui  porte  encore  le 
nom  de  Jazygie. 
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TRiTiA,  Tritea  [Pl-l,  Tpîtaia  [Hérod.], 
TpÎTïia  [SI.  B.j,  ville  de  la  Phocide,  sur 
les  front,  de  la  Locride,  placée  près  de 
Turkohhorio.  =  Une  autre  ville  du 
même  nom  dans  l'Achaïe,  près  de  Fa- 
tras, auj.  Triti. 

Tritia,  Tbittia  [Inscr.],  dans  la  Province 
Romaifte  en  Gaule,  auj.  Trets,  pet. 
ville  de  Provence  (Bouches-du-Rhône). 

TRrriuM  [PI.,  It.  Ant.].  ville  des  Cantabri, 
dans  laTarracon.,  auj.  Monasterio. 

TrITIUM  MeTALLUM  [I.  A.],    TpÎTtov    MsTaXXov 

[Ptol.],  ville  des  Verones,  dans  la  Tar- 

racon.,   auj.    Tricio.    près  de   Najera 

[Florez]. 
Tritium  Tuboricum  [Mêla],  t?(tiov  Tcu66ptxov 

[Pt.J,  sur  la  Deva,  dans  la  Tarracon., 

auj.  Motrice  [Reich.]. 
Triventum,  voy.  Treventinum. 

Thivicum  [Hor.].  sur  la  voie  Appienne, 
dans  la  Campanie,  auj.  Trevico,  petite 
ville  épisc.  du  Napolitain  (Princ.  Oltra). 

Triyium,  Trivultium,  voy.  Trevoltium. 

Trocensis  Palatinatiis,  le  Woyewodat  de 
Troki,  en  Pologne. 

Troezen  IPI.],  TpoiîlYiv  [Herod.,  Scyl.,  Pol., 
Str.,  Paus.l.TpoiWvYi  [Ptol.],  capit.  de  la 
prov.  de  Trœzenia,  dans  l'Argolide, 
auj.  Dhamala,  en  Morée  [Leake]. 

TROGLODYTiE     [Pliu.],     Tpco^Xo^ÛTai      [Str., 

Ptol.],  (-pnfXû,  caverne),  peuple  de  la 
Scvthia  xMinor,sur  les  bords  du  Danube; 
un"  peuple  célèbre  d'Ethiopie  portait 
aussi  ce  nom;  en  Sicile,  on  trouvait 
Troglooytarum  vau.is,  auj.  Val  d'Yp- 
sica. 

Tromsonda,  Tromsoè,  ville  de  Suède,  chef- 
lieu  de  la  préf.  du  Finmark. 

Tronthemium,  Trondemn^,  voy.  Nidrosia. 

Tronum  [I.  A.],  ville  de  Dalmatie,  auj. 
Budimir. 

Troh^a  Augusti,  Trop^a  Alpium  [PI.], 
voy.  Augusti  Trop^ea. 

TroPvEA  POMPEII,  Ta  IIo(i7niiou  TpoTvata,  voy. 
Summum  Pyrenjîum. 

Troppavia,  Trcyppau,  voy.  Opavia. 

C'est  à  1"783  (et  non  point  à  1795)  que  M.  Cotton 
signale  IVublisscment  de  G.  Frazier  comme  impri- 
meur à  Troppau. 

Tbosleium  Palat.  [Mabil.],  Trosly.  Trosly- 
Breuil,  village  de  Picardie,  près  Sois- 
sons  (Aisne);  quatre  conciles  au  x'  s. 

Trossulum  [PI.],  en  Etrurie,  auj.  Trosso, 
en  Toscane. 
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TROTiuiMjTpwTiXov  [Thuc],  Trontello,  bourg 

de  Sicile,  près  de  Syracuse. 
Trowbridge,    ville    d'Angleterre    [Wilt- 

shire). 

Imprimerie  en  1790,  nous  apprend  M.  Cotton,  qui 
cite  un  volume  d'IIymns,  by  John  Clarke,  souscrit 
à  ce  nom  de  ville  et  à  celte  date.  En  1792,  nous  con- 
naissons :  Benj.  Hobhouse,  A  reply  to  the  Rev. 
P.  Sandolph's  Letter  to  the  Rev.  D.  Prieslley. 
Trowbridgc,  1792,  in-S"  de  XVl-232  pp. 

Troypa,  Trogbe,  probablement  Trogen, 
chef-lieu  des  Rhodes-Extérieures  du 
Canton  d'Appenzell  [Suisse]. 

Nous  ne  possédons,  en  quelque  sorte,  aucun  ren- 
seignement sur  l'Imprimerie,  qui  a  certainement 
existé  au  xve  siècle,  dans  cette  locitlité  assez,  peu  con- 
nue; nous  ne  connaissons  mCme  point  le  premier  vo- 
lume, que  nous  signalons  d'après  le  viiP  catal.  R. 
Heber  et  d'après  Brunei  :  Reuelationi  di  Sancla  Ca- 
terina  (ta  Siena.  —  Impressum  per  C-  Bonebach 
de  A  mania  Alla  de  bassea  de  terra  che  chiama  in 
dem  gulden  Trogbe,  l(i78,  in-fol. 

Le  second  volume  ne  nous  est  pas  beaucoup  plus 
connu  ;  il  n'est  cité  ni  par  Hain  à  son  art.  ■  Gesta 
ROMANOBUM  »,  ni  par  Graesse,  ni  par  Brunet;  mais 
Cotton  et  le  P.  Reichhart  le  mentionnent  d'après 
Mich.  Denis  (5upp/.  à  Maitiaire,  p.  709)  :  Crcxick 
vnd  His/ory  ussjien  Geschichien  dcr  Rûmern.  A  la 
fin  :  Hie  hat  ein  end  die  History  von  rien  Ssyben 
wysen  ifeysln-en  die  do  gedfuckt  sind  imd  geen- 
det  zu  clein  Troyga,  in  dem  far  do  man  zalt  noch 
Crysty  gcburt.  m.cccc.lxxxxvu.  in-û"  de  63  ff.  à 
2  col.  avec  sign.  et  lig.  xylogr. 

L'imprimerie  disparaît  de  cette  petite  ville  pen- 
dant plusieurs  siècles,  et  ce  n'est  qu'en  1760  que 
nous  voyons  un  typographe,  nommé  J.-N.  Sturze- 
negger  fonder  un  établissement,  qui  subsiste  encore 
et  continue  à  être' dirigé  par  ses  descendants. 

Truccia  [Ch.  Carlom.  R.  a.  863],  Trupchia- 
cuM,  Truccle  [Frédég.],  Tkuccugus  in 
pago  suessionico  [Gesta  Fr.],  Truccium, 
Trucciacum.  Truecum  [Aimon.%  Treuc 
[Chr.  B.  Dion.],  Trvsciaco  [Monn.  Mé- 
rov.],  Droissy,  Droisy,  village  du  dép. 
de  l'Aisne  [A.  Lebeuf],  ancienne  villa 
royale  de  la  première  race. 

Trudonis  vilua,  voy.  S.  Trudonis  fanum. 

TrUENTUM      [PI.].     CASTELI.U.M     TrUENTINUM 

[Mêla],  Tehuentum,  TpoûevTov  [Str.],  ville 
duPicenura,  sur  le  Truentus  fl.,  Tpcusv- 
tIvo;  tvotxu.6^,  le  Tronto,  auj.  Civitella 
del  Tronto,  suiv.  Reich ard,  et  Tone 
Segura,  d'après  quelques  géogr. 

Truma,  Tnm,  ville  d'Irlande,  chef-lieu  du 
comté  d'East-Meath. 

Truna  fl.,  voy.  Traunus. 

Truncinium,  Dronghcsse,  bourg  de  Belgi- 
que, près  de  Gand. 

Thupchiacum,  villa  regalis,   voy.  Truccia. 

Truuo,  ville  d'Angleterre  (Cornwall),  bi- 
bliothèque, société  de  minéralogie  et 
de  géologie. 

L'n  typogr.  d'Exeter,  nommé  Andrew  Brice,  fut 
l'iniroducieur  de  l'imprimerie  à  Truro,  en  HùO;  en 
1742,  il  y  publie  :  Mchoias  Jamu,  Poems,  wilh 
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Epigram»,  Epitavhs,  etc.  Truro,  17(i2.  Lowndes, 
qui  cite  ce  volume,  n'en  indique  pas  le  fonnat  ;  A. 
Brice  resta  une  dizaine  d'anné>s,  ft  voyant  lous  ses 
eflbris  couronnés  d'un  snci  es  à  [leu  près  négatif, 
retourna  à  hxeier,  où  nous  le  voyons  ea  1"5)  pu- 
blier un  grand  ouvrage  composé  par  lul-inéme  : 
Tlie  grand  Gazclleer,  or  TopoqrapMral  bictio- 
nary,  in-fol.;  en  1803,  un  pi^riodiqiie  «  Tlie  Royal 
Cornivatl  Gazello  »  fut  publié  à  Truro. 

Trutina,  Trautenau,  Trutnoxu,  ville  de 
Bohème  (cercle  de  Kœriigingraetz). 

Trutmanu,  voy.  Tremona. 

TsARiGRAD,  nom  donné  par  les  Boulgares 
à  Constantinople. 

Apparaît  sur  quelques  livres  exécutés  en  celle 
langue  [Trûbner's  Orientât  Becord]. 

TscHUN,  in  Engadina  bossa,  Sins,  bourg 
du  canton  des  Grisons. 

Lé  typographie  fut  exercée  temporairement  dans 
cette  petite  localité  au  milieu  du  xviif  sif-cle  ;  nous 
(filerons  :  l'hilomela  quai  ait  canziins  spirituales... 
(cantique  à  quatre  voix,  composé  par  Joh.  V.  Sim- 
1er  da  Turi).  —  Stanipad  à  Tschlin  in  Engadina 
bassa,  IbSt,  iii-12.  Très-rare  \olume  en  dialecte 
romansclie,  que  ne  citent  ni  Fétis  ni  Forkel. 

TsiKiENSE  MoNAST.,  Moïiastère  de  Csicki,  de 
l'ordre  di«s  frères  mineurs  de  S.  Fran- 
çois, en  Transylvanie. 

Un  matériel  typographique  fut  organisé  dans  cette 
abbaye,  et  fonctionna  à  deux  reprises  distinctes  :  la 
première  fois  de  1681  à  1685,  et  la  seconde  de  1719 
à  1760  ;  de  ces  presses  claustrales,  Nétneth  cite 
comme  premier  produit  :  Balàs  Anguslini  Siculi 
TranssUvan.  Orctinis  S.  Fraitcisci  Cancioiiale  Ca- 
tholicum,  avagy  régi  es  ûj  Deàk  es  Magyar  dhita- 
tos  ùnekek.  E  Tvpographaeo  Monaslerii  Csikiensis, 
168J,  in-ù». 

Tutsis  ^ST.,  Toûaiffiç  E'(r/.u(Tiî,  The  Mur- 
ray  Firth,  le  Golfe  de  Murray,  sur  la 
côte  E.  d'Ecosse. 

TUBANTES  [Tac],  TUBANTII,  TcÛêavTOl  [Ptol.], 

2ouêdtTTtot  [Str.],  peuple  de  la  Germanie, 
occupant  le  pays  compris  entre  le  Rhin, 
TYsscl  et  la  rive  mérid.  de  la  Lippe, 
c'est-à-dire  le  district  appelé  Twenthe, 
dans  la  Hollande. 

TuBARis  FI,.,  TuBERUs,  la  TaubeT,  riv.  de 
Wurtemberg. 

TUBINGA,  TUWINGA,  AUGUSTA  TUBINGA,  TuB- 

NAs  [Monn.  Mcrov.],  Tubingen,  ville  du 
Wurtemberg  (Schwarzwald),  au  confl. 
de  l'Amnier  et  du  Neckar;  université 
fondée  en  1477  par  Eberhard-le-Bar- 
bu;  patrie  d'Uhland. 

L'imprimerie  remonte  dans  celte  ville  universi- 
taire à  l'année  1(198;  l'imprimeur  de  Reutlingen, 
JohanOttmarou  Othmar,  eu  fut  l'initiateur.  Quatre 
ouvrages  A  cette  date  sont  cités  par  Panzer;  c'est 
d'abord  une  oraison  funèbre  prononcée  par  un  pro- 
fesseur de  théologie,  nommé  Conrad  Sumincn- 
hart  de  Calw,  pour  les  obsèques  du  duc  de  Wiirtem- 
berg,  fondateur  de  l'Uiiiversité,  Eberhard  le  Barbu  ; 
puis  deux  traités  de  théologie  du  même  auteur; 
enfin  un  livre  dont  nous  allons  donner  le  titre  et 
que  Panzer  met  en  première  ligne,  bien  qu'il  soit 
daté  du  2<i  inan,  et  que  l'année  ne  commence  qu'à 


Pâques,  qui  tombe  le  15  avril  :  Lectura  fratri» 
pniiti  II  srriplnns  ordlni*  minorfi  de  ob%ei-uù  \\  lia 
giid  etiidil  derlnrû  lo  sublitiS'^imas  m  donorii  ivbli- 
lis  aeiileiitins  cm  a  âtnlgi^t  uni  in  piimo  libro; 
au  r"  du  183'  f.  roi.  2  :  Fxplicil  exaclas  'sic  ex- 
posilio  et  5)/6|'</is  subiilissima'-'/  seiitcnli'^  qnas 
dPClor  subtitU  ||i>i  pmD  librum  utium  cxrcn  magis- 
tiù  Prtrum  Lumlbardum  in  vnum  ngcMit.  oïdi- 
uai  ia  lectura  ordinafrie  fiieia  in  •juenlu  fratrum 
ftiino'^  m  aima  vniuer}iiilate  Tuwingn.  fbi  et  im- 
pressa esthiiiris  per  artisignarù  !Uag\sliù  loliaimi 
Otimnr.  Anno  salut'  ||  M.cr.cc.xcviij.xxiiij.  die 
Maitij.  Infol.  de  183  ft.  numf^r.  et  15  a.  non  nu- 
mér.  à  2  col.  de  on  et  59  1.  goth.,  avec  errata,  in- 
ventorium  punctorum  per  filia  et  columnas,  réel., 
sign..  etc.  (voy.  à  l'occasion  de  ce  rare  \o\.  le  Flo- 
ril.  de  U.  Gerdes,  p.  257;  Freytag.  p.  839,  etc.). 

En  1511,  »ient  s'établir  à  Tubingen  un  typogr. 
que  nous  avons  déjà  cité  à  l'art.  Ilaguèiiau,  et  qui 
quitte  Tubingen  pour  aller  résider  à  Pforslieim, 
Thomas  Anselme  de  Bade;  il  eut  l'honneur  d'em- 
ployer comme  torrecreur  d'épreuves  l'illustre  Pliil. 
Mélaochton. 

L'imprimeur  Ulrich  Morhard  lui  succède  comme 
typographe-de  l'Université. 

tsn  1562,  le  baron  Ungnad  établit  à  Tubingen  une 
imprimerie  en  caracères  glagulitiques  autrement 
dite  imprimerie  cyrillique;  son  existence,  dit  Bach- 
meister,  fut  de  peu  de  durée,  et  le  petit  nombre  de 
livres  qui  en  sortirent  fut  confisqué  par  l'Au- 
triche :  aussi  devinrent-ils  d'une  rareté  extrême,  et 
la  biblioth.  impér.  de  Sa.int-Pétersbourg  n'en  pos- 
sède-t-elle  que  deux. 

Tucci,  Tcûxxi  [Ptol.],  ToùxxK  [Str.,  Ap- 
pian.],  colonie  romaine,  en  Lusitanie, 
auj.  Martos  (voy.  Alg.  Gemeu.a). 

TuccoNiA,  Tuggen,  bourg  de  Suisse. 

TuDE  [Plin.],  TuD^  [I.  A.],  Castf.lli;m  Ty- 
DE,  ville  des  Gruii,  dans  la  Tarracon., 
auj.  Tuy,  ville  d'Espagne,  chef-lieu  de 
district,  sur  le  Minho  (Galice). 

TUDELA  NaVaRRORUM,  VOy.  TUTOELA. 

TuDER  [PI.,  I.  A.,  Sil.},   TÔ  TcOJ'Ep  [Str., 

Ptol.J,      TUDERTI'M     [P.     Diac],    TouiJ'Eûa 

[Proc],  Col.  fida  Tuoer  [Front.],  ville 
d'Étrurie,  colonie  ombrienne,  auj.  To- 
di,  près  du  Tibre,  ville  épisc.  de  la  dé- 
lég.  deSpoleto  (Italie);  concile  en  1001. 

Nous  faisons  remonter  le  premier  établissement 
typographique  de  cette  ville  à  l'année  1625  environ, 
et  nous  trouvons  trace  d'impression  en  1627,  avec 
un  premier  imprimeur  du  nom  d'Anibale  Alvigi; 
il  débute  par  une  de  ces  puérilités  qu'on  appelle  des 
tours  de  force  :  Giov.  Mcota  Cinunelli  Cardone, 
Risbandiia  sopra  la  potenza  d'Amore.  Todi,  Ani- 
bale  Alvigi,  1627,  pet.  in-8";  petit  poème  fort  rare, 
de  la  composition  duquel  l'auteur  a  glorieusement 
banni  tous  les  R  (cat.  Libri,  1859,  n"  084|.  Le  se- 
cond imprimeur  de  Todi  s'appelle  Guerrière,  et  le 
troisième  Agost.  l'aosiini. 

Voyez,  pour  quelques  livres  imprimés  à  Todi,  en 
1653,  cat.  Floncel,  n°  2298;  en  1655,  Ternaux;  en 
1670,  Bauer,  III,  p.  26,  etc. 

TuniNiuM,    Thuin,  pet.  ville  de  Belgique 

(Hainaut),  sur  la  Sambre. 
TuEDA  FL.,   la   Tioeed,  11.   limitrophe  de 

l'Ecosse  et  de  l'Angleterre. 

TuERiA,  Tver,  ville  de  Russie,  sur  le  Vol- 
ga, chef-lieu  de  gouvernement  et  ar- 
chevêché. 
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TuESis,  Toôeot;  [Ptol.],  ville  des  Vocomagi, 
dans  la  Bretagne  Romaine,  près  du 
Firth  of  Murray;  quelques  gcograplies 
confondent  cette  position  avec  celle 
qu'occupe  â\i'}.  Baivick  [\oy.  Barcoviclm). 

TuFicuM  [Inscr.j,  Tcûçdcsv  [Ptol.J,  Toi'ffi- 
ct;M[Pl.],  ville  de  rÔmbrie,auj.  Ficano. 

TuGENsis  TAGus,  Tl'genorum  saltus,  le  can- 
ton de  Zuy,  en  Suisse. 

TuGiA  [PL,  1.  A.],  Teufa  [Pt.],  ville  des 
Arevaci,  dans  la  Tanacon.,  dont  les 
ruines  se  voient  à  Toya,  près  de  Quexa- 
da,  aux  sources  du  Guadalquivir,  dans 
le  Tlgiensis  saltus  [PL],  auj.  Sierra  de 
Cazorla. 

Tlgil'm,  Zug,  ville  et  chef-lieu  de  canton 
en  Suisse,  sur  le  lac  de  ce  nom. 

L'auieur  anonyme  de  VHisi.  de  la  typographie  en 
Suisse,  fait  rciiionier  l'imprimerie  à  Zug  à  l'année 
IWO,  tandis  que  Fajiienslein  ne  la  porte  qu'à  1730  : 
A  tiucliman  ,  lieyincnspruch  cUr  Eytlgenossens- 
cltaft  zu  Eliveii.  Zug,  ICaO,  in-^i", 

Tlgijlaiua,  Tilliéres,  bourg  de  Normandie 
(Eure);  château  célèbre  aux  x*  et  xi« 
siècles. 

TuiLA  ALTA,  Hohentwiel,  château  fortifie 
du  Wurtemberg  [Graësse]. 

TUISCOBURGIIM,  VOy.  DUISBURGIM. 

TuiTiuM,  voy.  DiviciA  Civ. 
TuLcis  FL.  [Mêla],  dans  laTarracon.,  auj. 
le  Francoli,  passe  près  de  ïarra gosse. 

TUU.NGUM     [CœS.[,    TULINGI,     Dl'ttlinga, 

Tuttlingen,  pet.  ville  de  Wurtemberg, 
près  des  sources  du  Danube. 

TcMpnuRDLM,  TcuXtcpoup^cùu.  [PtoL] ,  ville 
de  Germanie,  auj.  Ferden,  ville  du  Ha- 
novre, sur  l'Aller,  suiv.  Wilhelm  (voy. 
Fardilm);  Reichard  place  cette  position 
à  Lôhlberyen,  à  l'E.  du  Weser. 

Tli.islrgii;m,  TcuXiaoûp-j-icv  [PtoL],  ville  des 
Angrivarii  dans  la  Germanie,  auj.  Det- 
motd'l  (voy.  Dktmmolda)  ,  ou  plutôt, 
avec  Wilhelm,  près  de  Minden,  ville  de 
Westphalie,  sur  le  Weser  (voy.  Forbi- 
ger,  380  et  40'JL 

Tlllensis  PR0V1NCIA  [Frédég.],  le  Toullois, 

territ.  de  Toul  (Meurthe). 
Tlllonium,  voy.  Tlthela. 
Ti:li,onlm,  voy.  Tei.o  Martii:s. 

Tl'I.LUM    [It.    A.],    TcOÀXov    [Ptol.J,    TlLU'M 

Lki-coulm  [iNot.  prov.],  Tili.a  [Geogr. 
Rav.j,  Lei  f;A,  capit.  des  Leuci  dans  la 
Belgique  I,  Tvixo  civitate,  Tvi.vscivit 
[Monn.  Mer.],  sur  la  route  de  Divodu- 
rum  à  Durotortorum,  auj.  Toul,  ville 
forte  de  France,  sur  la  Moselle  (Meur- 
thfj;  anc.  ville  impériale,  et  plus  tard 
l'un  des  trois-évèchés;  bataille  en  612. 


Un  imprimeur  que  nous  avons  eu  rocrasioti.  de 
signaler  à  St-NIcolas-du-Pori  (voy.  Famm  S.  Nico- 
LAi),  le  prêtre  Pierre  Jacobi,  vint,  i  dater  de  1505, 
exercer  momentanément  la  typographie  dans  la  ville 
de  Toul;  il  ext'Cuta,  à  cette  date,  un  livre  aussi  inté- 
ressnnt  que  rare,  l'un  des  plus  précieux  monuments 
de  l'art  Irançais  qui  existe  ;  mais  nous  prendrons  la 
liberté  de  ne  le  décrire  que  sommairement,  ren- 
voyant le  lecteur  aux  travaux  spéciaux  ne  AIM.  Beau- 
pré, Teissier,  etc.,  et  surtout  à  l'excellenie  notice 
que  M.  Anatole  de  Moi.iiaiglo!i  a  consacrée  au  cha- 
noine de  Toul,  Jean  Pèlerin,  et  à  son  beau  livre  : 
De  artificiali  Pîpectiva  Viator;  ici  12  cercles 
concentriques  et  au-dessous  le  moi  :  Viatoiî.  A  la 
On  (lOe  f.  de  la  sign.  E)  :  liiiprrss)ttn  3"ii//i  |I  Anno 
Calliolice  ve  ||  rilntis  Quingéicsimo  quîto  supra  || 
mittesimû  :  Ad  nonù  Caleiiaas  \\  Jtilias,  Solcrti 
opéra  pciri  lacobi\\pbri  Incolcpaqi  sancli  Mclto- 
lai.  In-fol.goth.  de  ù2  IT.  sign.  A.  E.;  les  U  premiers 
cahiers  par  8,  le  cahier  e  par  10;  plus  U  ff.  non  si- 
gnés, avec  d'admiiables  figures  au  trait;  les  grandes 
planches  ne  sont  litées  que  d'un  côté  dans  cette 
prenn'fcre  édition;  en  regard  de  la  souscription, 
dans  un  encadrement,  la  man|ue  de  Pierre  Jacobi, 
une  croix  transpercée  de  trois  dons,  avec  les  mots 
en  goth.  liDES  FICIT  (reprod.  par  M.  Silvcstre). 

La  seconde  édition  de  ce  précieux  incunable  fut 
donnée  pur  le  môme  imprimeur,  5  Toul,  en  1509; 
elle  est  plus  complète  que  la  précédente,  bien  qu'elle 
ne  comprenne  que  29  ff.  ;  c'est  ce  qui  a  décidé  M. 
Trossà  la  l'aiie  reprodtiire  par  le  procédé  Pilinski 
de  préférence  à  la  première  (Paris,  IKOO,  in-fol., 
tiré  à  100  ex.,  avec  une  notice  de  M.  Ilipp.  Ucsiail- 
leur,  architecte). 

Enfin  la  3'  est  donnée  au  même  lieu  en  1521  (in- 
fol.  de  38  fî.);  la  marque  de  l'imprimeur  est  diffé- 
rente dans  CCS  deux  dernières  édilions;  la  devise 
elle-même  a  varié,  c'est  ici  :  Sola  fiues  suFi-irix. 

L'auteur,  Jean  Pèlerin,  ne  survécut  guère  à  la 
troisième  édition  de  son  livr(  :  il  était  mort  en  1523; 
il  était  originaire  d'Anjou,  et  avait  été  attaché  à  la 
persomie  du  roi  I  ouis  XI. 

L'imprimerie  dispai ail  de  Toul  comme  de  toutes 
les  villi's  lorraines,  de  1521  à  1550,  pendant  la  ter- 
rible période?  de  ia  guerre  des  Husiaiids  ;  en  1551, 
elle  reparaît  à  Toul  avec  Jean  Palier,  le  ji'")c,  qui 
àonni' Iv  M issale  al  insignis  EcH.  Tnllensis  coii- 
suetuclinem,  pet.  in-lol.;  cet  imprimeur  \enait 
de  Metz.  L'impression  du  missel  de  Toul  parait 
être  encore  une  fois  un  fait  accidentel,  puisqui'  l'Im- 
primerie disparait  pendant  plus  d'un  demi-siècfe, 
et  ce  n'est  qu'en  1608  que  paraît  se  fonder,  à  Toul, 
un  établissement  typogr.  fixe  et  durable. 

C'est  à  Toul,  dit  M.  Teissier,  qu'un  imprimeur, 
instruit  dans  son  art  et  dans  les  li'iires,  M.  Jo-epli 
Gare?.,  a  fait,  en  l'785,  un  premier  essai  d'éditions  qu'il 
appelait  Unwlypcs,  pour  exprimer  la  réunion  de 
plusieurs  tjpes  en  un  seul  (vov.  A. -G.  Camus,  Hist. 
du  Polyt.  cl  du  SIéréot.,  Paris,  1802). 

TULPETLM,  TlLPLACUM,  VOy.  TuLBLVrX'M. 

Ti:.\n>i  iNGiA,  Tûw])/î??j/,  bourg  et  cliàtcau 
de  Saxe. 

Nous  trouvons  dans  la  liibL  Saxon,  de  Siriivius  : 
«  Adam  1  ridrich  Glafey  tiahemus  Anliquit<tl':s  Tum- 
pliiigidiias,  odcr  liliren-Scule  dcr  Jlauscs  Tiiin- 
pliiig.  1716,  iii-i"  u. 

TiNBiiinoE,  Tiinbridge  M'eels ,  pet.  ville 
d'Angleterre  (comté  de  Kent). 

Cette  >ille  possèdi^  des  enuK  mini'rales  renonmiées, 
qui  en  ont  fait  l'une  des  plus  fashioiialiles  «  Watc- 
ring-Placesn  ;  en  1780,  TJic  Ttmbridge  Wells  Guide  » 
y  est  publié. 

TiNGRi  |Cœp.],  peuple  des  bords  du  Rliin, 
dépendant  des  Adiiatuci,  dont  la  eapit. 
était  .\ttl'.\tl'ca,  Totiyres,  Tonyern. 

TUNGRORI'M  FONS,  VOV.  AqVJE  SPADANiE. 


â 
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A  la  note  que  nous  atons  (Oiisacréc  à  l'impr.  du 
Spa,  ajoutons  :  C'est  17N9,  et  non  pas  168!»,  que 
M.  Cotton  indique  coniino  dalc  de  l'iniroduclion  de 
la  lypoginpliie  ;  niais  M.  Coihierde  l.iége,  dans  une 
coinniunitiition  posK'rieuri',  iniiiiiticnt  son  priMnirr 
dire,  et  soutient  que  bien  qu'un  j,'rand  nombre  de 
livres  |)orleiii  ■■  Spa  »  connnç  lieu  d'iniprossion, 
cette  désigriiiiion  est  <icti\e,  et  que  riuiprimerie  ne 
remonte  dans  cette  ville  qu'à  IS'iO.  Cepiidant 
Ul.  Capitaine,  le  bibliogr.  autorisé  de  la  prov.  de 
1-iége.  fait  remarquer  que  le  libraire  J.F.  Desu-r, 
de  LiéRC,  a  établi  à  Spa,  dans  le  courant  du  siècle 
dernier,  une  presse  qui  a  fonctionmi  pendant  plu- 
sieurs années. 

En  1780.  riinpriin(>ur  de  Spa  s'appelait  A.-J.  Bol- 
leii  ivoy.  L)I.  Capitaine, //itrorf.  de  l'impr.  dans  le 
j>ays  de  Lv:gc). 

TuNNocELUM  [Not.  Imp.],  ville  de  la  Bri- 
tannia  Hoin.,  Boulness,  bourg  sur  la 
côte  0.  du  Firth  of  Solway. 

TuNONiuM,  Thonon,  ville  de  Fr.,  anc,  chef- 
lieu  de  la  prov.  du  Chablais,  auj.  chef- 
lieu  d'arrond.  de  la  Haute-Savoie. 

Cette  ville  n'est  pas  comprise  par  Falkenstein  dans 
la  liste  des  villes  ayant  posséd(5  une  imprimerie,  et 
cependant  nous  connaissons  :  Cantique  des  Can- 
tiques de  Salotnon  en  rime,  avec  la  musique. 
Tenon,  1602,  in-8°  [catal.  de  Tournes,  p.  105]. 

Tlrantl's  fl.,  la  ISarva,  liv.  de  Finlande 
(Russie). 

TuRBA  [Liv.|,  dans  la  Tarracon.,  auj. 
Taejar,  sur  le  Guadalaviar  [Ultert]. 

Tl'bba  nviTAS,  ubi  castrum  Bigarra  (on 
trouve  TuRSA,  Gurba),  voy.  Castrum  Bi- 

GORRENSE. 

TuRBtJLA,  ToûpêouXa  [Ptol.],  ville  de  la 
Tarracon.,  dans  le  pays  des  Bastitani, 
auj.  Tovarra,  Tobarra,  bourg  du  roy. 
de  Murcie,  ou  Teruel,  ville  d'Aragon. 

TuRCiE  [Mêla,  Pl.J,  Tlrci  [Suid.],  peuple 
de  la  Sarmatie  asiatique,  occupant  les 
bords.de  la  mer  Noire  (PallsM.eotiûls), 
s'est  établi  en  Europe. 

TuRcoNiuM,  Turcoing,  ville  de  Fr.  (Nord), 
dans  l'arrond  de  Lille. 

L'imprimerie  paiait  remonter  en  cette  ville  indus- 
trieuse et  productive,  au  milieu  du  siècle  dernier; 
nous  citerons  :  Pierre  le  Lorrain,  dit  de  ^alle- 
mont.  Dissertation  sur  les  maléfices  des  .sorciers, 
selon  les  principes  de  la  tliéologie  et  de  la  physi- 
que, où  l'on  examine  en  particulier  l'état  de  la 
fille  de  Turcuing.  Tourcoing,  1752,  pet.  in-12  (omis 
par  Quérard). 

TURPETANI    [Liv.],  Tc'jpiîeTavoi    [Pol.,   Str.J, 

peuple  de  la  Bctiflue,  occupant  égale- 
ment la  partie  S.-O.  de  la  Lusitanie  ; 
leur  territoire  correspond  au  S.-O. 
de  l'Andalousie,  presqu'île  de  Cadix, 
etc. 

TuBDUu  rMela,PI.],  To<ip<?ouXoi  [Pol.],  Tou?- 
BojXoi  [Ptol.],  peuple  de  la  Bétique,  at- 
tenant aux  Turdétains;  leur  tcrrit.  cor- 
respond à  peu  près  aux  intendances  de 
Séville  et  deCordoue. 


TcREciONNtiM  [T.  !>.],  dans  la  Gaule,  auj., 
suiv.  d'Anvillc,  Ornarien .  villau'e  du 
Dauphiné  (Isère).  Le  (iuide  du  dep.  de 
l'Isère  accepte  cette  doniiéf;  Kfirliard 
assigne  à  la  station  des  Tables  de  Ptni- 
tinger  la  situation  de  St-Jcan  de  Bour- 
nay,  bourg  important  du  même  arr. 

Tlreglm,  Tlricum,  voy.  Tiglrlm. 

TuRF.NA,  TuRENNA,  ToRENNA,  TuTmue,  auc. 
ville  du  Limousin,  au|.  bourg  du  dép. 
de  la  Corrè/e;  anc.  vicomtt-  l'ondée  au 
ix^  siècle,  réunie  à  la  couronne  en  1738. 

TuRENUM  [T.  P.],  Tranl'm,  Station  de  l'A- 
pulit;,  auj.  Trard,  ville  archiép.  du  Na- 
politain (terra  di  Ban),  port  sur  l'A- 
driatique. 

Imprimerie  en  1617,  suiv.  Falkenstein  et  Cotton; 
Antonio  [Bibl.  Hisp.  nova,  1,  266)  nous  donne  en 
effet:  /•'.  Diego  Alvarez,  Tranensts  Archiep.,in 
Primam  Sccundœ  Pai-lis  S.  Thomœ.  2  vol.  iii-fol., 
0  cerle  primum  volumen  Trani  etiam  excusum  fuit 
pcr  Coustantinum  Vitalem,  1017,  in-fol.,  ab  I.  usque 
ad  LXNXix,  hujus  partis  qu.istionemcontinens  »,  dit 
Antonio.  L'exécution  de  ic  livre  est  très-médiocre, 
dit  M.  Cotton,  qui  a  l'exempl  de  la  Bodléienno  sous 
les  yeux,  et  nous  donne  la  souscription  :  •  ïrani, 
in  archiepiscopali  Palatin,  per  Coi)st;uitiqum  Vita- 
lem, 1017  n,  in-fol.  de  600  pp.  Citons  encore  :  Gio. 
Paolo  .Vorelli,  compendio  dell'  anlica  e  fedelissima 
ciltà  di  Taranlo,  e  délia  conversione  del  suo  po- 
polo  alla  vera  fede  crisliana.  Trani,  1623,  in-8' 
[Giusiiuiani,  Bibl.  Sapai.,  196]. 

TuRGEA,  TuRGoviENsis  PAGUs,  h  cantoH  de 
Thurgovie,  Thurgaw,  en  Suisse. 

TuRiA  FL.  [Mêla,  Sali.],  Ti;ril'm  [Pl.J,  û. 
d'Espagne,  auj.  le  G wuda/ai'iar,  traverse 
le  roy.  de  Valence. 

TURLiSO,    TUHIASSU    [I.    A.,    PI.],    Tcjpixaaw 

[Ptol,],  TuRLAssoN  [G.  Rav.J,  Tiuuaso.\a, 
TuRRAZo,  ville  des  Celliberi  dans  la  Tar- 
racon., auj.  Tarrazona,  Tarazomi,  ville 
d'Espagne  (Aragon). 

Quelques  bibliogr.  ont  fait  remonter  l'imprimerie 
dans  cette  \ille  à  laS.S;  Piinzer,  sur  l'autorité  d'An- 
tonio, cite  comme  exécutée  à  Tarazona  une  édition 
de  "  la  General  liisloria  dcl  csforçal  Caualler  Par- 
tinnOles  conte  de  Blés  ».  Il  y  a  loiit  à  la  fois  erreur 
(le  lieu  et  de  date;  cette  édition  fut  donnée  •  en  la 
molt  antigua  y  meiro|iolitana  ciutat  de  Tarragona, 
Any  1588,  in-8o  »   de  y'4  ff. 

C'est  en  1613  seulement  que  nous  Irouvons  trace 
certaine  d'imprimerie  à  Tarazona  :  Pedro  Iliero- 
nymo  Sanchei  de  Lizarazo,  Aiagonese  :  Meitto- 
dus  generalis  et  admirabilis  ad  omncs  .icicntias 
facilius  et  cilins  addi-scendas,  in  qna  ej-i;/iii  f( 
pii.tsimi  Doctoris  Baymumli  Lulli  .4rs  brcvis  ex- 
plicalur.  Turiasone,  1013,  in-U"  lAnt».  11,  202). 
M.  Cotton  pense  q  le  Diego  de  la  Torre,  le  premier 
iiu|)rimeur  d'Orihuela,  fut  appelé  par  l'évéque  de 
Tar.izona,  pour  établir  la  t>pogr.  dans  sa  \ille; 
nous  enregistrons  et  approuvons;  cependant  nous 
devons  dire  qu'Antonio  décrit  les  deux  vol.  des  Com- 
ment, de  F.  Joan  de  Irivarne  y  Iraburu,  franciscain, 
•'  in  quartum  hbrtnn  scntiarum  Joan.  Dans  Scoti  », 
et  les  dit  exécutés,  le  premier  à  Sarragosse,  en  lOld, 
et  le  seconda  Tarazona,  en  1016,  »  apud  Pelrum  de 
Ljbarte  ». 

Tlriliacus  Villare,  Tourîy,  surlaTroëue, 
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commune  de  France,  près  Cbaumont 
(Oise). 

TuRissA,  voy.  Iturisa. 

TuBONES  [Caes.,  Amm.,  Marc],  IuKonu 
[Tac],  TuRDNi  [Caes.,  Luc],  peuple  de 
la  Gaule  Lyonn.,  occupant  le  terht. 
compris  entre  le  pays  des  Pictones  et 
celui  des  Aulerci,  auj.  le  dép.  d'Indre- 
et-Loire  et  partie  de  Loir-et-Cher. 

TuRONius  FL.,  le  Turano,  pet.  riv.  de  l'Ita- 
lie centrale. 

TuRONi  [Amm.,  Sulp.  Sev.,  Greg.  Tur.], 
Metropolis  civitàs Turonum  [Not.  Lug.j, 

TllRONORUM  ,    TURO.NENSIUM,     TuRENOBUM 

[Guérard,  mss.  B.  Imp.],  Augusta  Tu- 
ronum, ToRONUs,  Thoronus  [Frédég.], 
•TuRONicA  Civ.  [Dipl.  Lud.  R.  a.  878], 
TvRONvs  Civi  [Monn.  Mérov.J,  primiti- 
vement Cœsarodunum  [T.  P.J,  Kaicrapo- 
Jcûvov  [Ptol.J,  anc  capit.  de  la  Lyon- 
naise, auj.  Tours,  chef-lieu  du  dép. 
d'Indre-et-Loire,  entre  la  Loire  et  le 
Cher,  archev.,  biblioth.,  etc. 

Maittaire,  le  P.  Orlandi  et  quelques  bibliogr,  de 
même  farine,  prenant  la  date  de  la  composition  d'un 
livre  pour  celle  de  son  impression,  font  remonter  à 
11(67  l'introduction  de  la  typogr.  à  Tours  :  Fr.  Flo- 
rii  Florenlini  de  amore  CatriiUi  et  Emilie...  Au  r" 
du  Ul'  L  ...  Liber  féliciter  expletus  est  Turonia. 
Editus  in  domo  domini  Guillermi  archiepisc.  'i'uron. 
pridie  kal.  ianuarii,  a.  m.cccc.lxvii.  la-ix"  de  M  ff. 
à  1x2  lig.,  sans  indic.  typogr.  d'aucune  sorte;  lisez  : 
1  Guillaume  Larchevesque  à  Tours  »,  et  «  exécuté 
à  Paris  vers  lUlb,  par  P.  de  Cesaris  et  J.  Stol.  n 

Van-Praet  et  Brunet  signalent  un  MissALE  Tdro- 
NENSE,  tmpressum  Turofl.  anno  d^i,  l(i85,  in-fol.; 
nous  avons  obtenu  de  l'obligeance  bien  connue  de  M. 
Taschereau  la  description  de  ce  précieux  incunable, 
que  possède  la  bibliothè(iue  de  Tours  :  cet  exem- 
plaire est  imprimé  sur  vélin,  à  2  col.  de  ZU  lignes, 
enrichi  de  lettres  ornées  et  rubriquëes;  il  commence 
par  un  calendrier  à  longues  lignes  de  6  ff.,  sans  pa- 
gination ni  sign. 

Le  texte  du  missel  commence  au  fol.  1,  écrit 
entre  les  deux  col.  (sign.  a.  i.):  In  nomine  domini 
nostri  te  11  su  christi  Incipit  missate  secuu\\dum 
usû  et  osiietudinem  ecclesic  ||  metropolitane  tvro- 
neiuis...  Le  texte  se  suit  sans  interruption  jus- 
qu'au fol.  1*79  ;  vient  ensuite  le  commun  des  saints 
sous  une  nouvelle  pagination,  en  chiffres  romains 
et  avec  un  nouvel  ordre  de  signât,  en  capit.  :  Inci- 
pit lôe  sanctorum.  In  vi  [\  gitia  miius  apostoli  in- 
troitus.  La  pagination  coniinuejusqu'au  fol.  xxxviii, 
sur  lequel  on  voit  à  la  moitié  de  la  2»  colonne  :  Im- 
prcusum  eit  hoC  missa\\le   turon  anno  dni    ».|1 

CCCC  LXXXV. 

Ce  livre  a-t-il  été  imprimé  à  Tours  7  quel  en  se- 
rait l'imprimeur?  ces  deux  questions  se  présentent 
tout  d'abord.  Un  libraire  de  l'aiis,  M.  Claudin,  qu;  l'a 
bien  examiné,  le  croit  exécuté  par  Jean  Dupré,  le 
célèbre  lypogr.  parisien,  qui  semble  avoir  eu  la  spé- 
cialité d'impiimerla  liturgie  à  l'usage  des  villes  qui 
ne  possédaient  point  encore  d'établissement  typo- 
graphique. A-t-il  été  exécuté  à  Tours  ou  à  Paris? 
les  deux  hypothèses  sont  admissiblcb  :  dans  le  pre- 
mier cas,  Uupré  aurait  transporté  à  Tours  le  ma- 
tériel nécessiiire  à  l'impression  du  /HLssnle,  ou  plu- 
tôt se  serait  chargé  de  monter  une  imprimerie,  à 
laquelle  il  aurait  préposé  un  de  ses  apprentis,  peut- 
être  Simon  Pourcelet  ;  nous  avons  eu  l'uccasion  de 


signaler  plusieurs  fois  un  fait  analogue  à  Rouen,  k 
Abbeville,  etc. 

Mais,  pendant  l'impression  de  celte  note,  M.  Tas- 
chereau avait  eu  l'excellente  idi^e  de  faire  venir  de 
Tours  une  épreuve  photographique  du  premier  f. 
de  l'incunable,  qu'il  avait  bien  voulu  mettre  à  noire 
disposition  ;  à  la  suite  de  confrontations  minutieuses 
faites  à  kl  Bibl.  imp.  sur  un  grand  nombre  de  livres, 
le  Misset  de  Rouen  de  l/i91,  le  Missel  de  Salisbury 
de  l(i92,  etc.,  nous  avons  reconnu  et  croyons  être 
fondé  ù  soutenir  que  le  Missale  Turon.  de  l'ISS,  a 
été  exécuté  paf  le  célèbre  ijpogr.  normand,  MarUii 
Morin,  lequel  eut,  bien  plus  encore  que  J.  Dupré, 
des  relations  suivies  avec  les  villes  de  province  non 
encore  pourvues  d'ateliers  (voy.  Hotomagds),  et 
qui  de  plus  a  mis  son  nom  à  plusieurs  volumes 
qu'il  exécuta  un  peu  plus  tard  pour  la  ville  et  l'é- 
glise de  Tours,  des  Coiistumes,  petit  in-8°,  s.  D., 
un  autre  Missel  en  m03,  etc. 

Mais  n'existait-il  pas,  sinon  association,  du  moins 
relations  intimes  entre  le  fondeur  imprimeur  pari- 
sien, J.  Dupré,  et  le  fondeur  imprimeur  rouennais? 
nous  l'admettons  parfaitement,  mais  ne  voyons  point 
en  quoi  la  constatation  de  ce  fait  tendrait  à  infirmer 
notre  hypothèse. 

Si  donc  cette  présomption,  que  nous  émettons 
avec  sécurité,  est  acceptée,  il  devient  de  toute  évi- 
dence que  l'imprimerie  ne  peut  être  reportée  à 
IftSS,  puisque  le  Missel  portant  cette  date  n'a  pu 
être  exécuté  qu'à  Rouen,  et  nous  sommes  forcé  de 
reculer  de  quelques  années  la  création  du  premier 
atelier  typographique  tourangeau. 

M.  Brunet,  en  signalant  le  Bréviaire  de  Tours  àe 
1522,  soupçonnait  l'existence  d'une  édition  plus  an- 
cienne ;  le  fait  a  justifié  ses. prévisions,  cette  édition 
existe.  En  1^93,  parut,  sans  intitulé,  un  Bréviaire 
in-8»,  ù  l'usage  de  St  iMartîn  de  Tours,  dont  nous 
donnons  la  souscription  linale  :  Ad  laudem  dci  om- 
nipolëtis  eiusq2  inte\\merate  genitricisjtotiusq2  f- 
rie  celestis.\\Hoc  opus  ad  usum  insignis  ecclesic 
patriarlchalis  Beatissimi  viartini  turonen.  Exara 
Il  («m  elaboratumqj  est  ppulclire  ac  artificiolse 
turonis  per  Symonem  pourcelet  eiiisdê  U  ciuilalis 
ariundû.  In  intersignio  pellicani  |1  comorantem. 
anno  gratie  dni  millesitno^  quadriiigentesimo  no- 
nagesimotcrcio.  Die  \\vero  décima  mensis  Februa- 
rii. 

DEO  CHATIAS. 

Ce  volume  (malheureusement  incomplet)  appar- 
tient h  M.  Luzarche,  de  Tours  ;  c'est  à  nos  yeuv,  jus- 
qu'à nouvel  ordre,  le  premier  livre  imprimé  à  Tours, 
et  Symon  Pourcelet  nous  semble  devoir  être  consi- 
déré comme  l'introducteur  de  la  typographie. 

En  li»eO,  paraît  :  La  vie  et  miracles  (|  de  Monsei- 
gncur^Saint  Martin  traiislatée^de  latin  en  fran- 
çoys.  Petit  in-fol.  de  106  ff.,  à  33  longues  lignes  sur 
les  pages  entières,  avec  96  ûg.  en  bois,  goth.,  sans 
ch.  ni  réel.,  avec  sign.  Nous  renvoyons  à  Van-Praet 
pour  la  description  de  ce  précieux  inéunable,  dont 
la  Bibl.  Imp.  possède  un  admirable  exempl.  sur  vé- 
lin, offert  au  roi  Charles  VIII  ;  la  souscription  linale 
révèle  un  nouveau  nom  d'imprimeur:  Mathieu  La- 
teron,  pour  Jetian  du  Liège  marchant  libraire  de- 
mourant  a  tours  en  la  rue  de  la  sellerie  a  lymage 
de  sainct  iehun  rcuangeliste  près  des  augusiins. 

Ce  Jehan  du  Liège  u'est-il  point  une  seule  et 
même  personne  avec  Jehan  de  Liège,  l'impr. -libraire 
de  Valenciennes,  à  la  (In  du  xve  siècle  ?  malgré  l'al- 
tération de  la  particule,  le  fuit  n'est  pas  improbable, 
mais  ne  saurait  être  prouvé. 

iVlathieu  Lateron  ou  Latlieron  a  donné  plusieurs 
autres  volumes  à  Tours,  un  Manipulas  Curalorum 
en  1497,  qui  n'a  été  cité  ni  par  llain  ni  par  Brunet; 
un  Missel  de  Marmoulier  (Tours,  1508),  etc. 

Au  xvie  siècle,  nous  signalerons,  à  Tours,  Ma- 
thieu Chercelé,  qui  imprime,  en  1536  et  en  1553, 
deux'éditions  des  Coustumcs  de  Touraine  ;  Jean 
Rousselet,  Guil.  Bourgeat,  O.  Taforeau,  Jainet  Met- 
tayer  et  Claude  de  Monstr'œil,  imprimeurs  de  Paris, 
qui  suivent  le  parlement  à  Tours  et  à  Blois  en  1589, 
Bouguereau,  etc. 
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Les  arrêts  du  conseil  de  170Ù  ei  de  nSQ  concèdent 
deux  imprimeurs  à  la  ville  de  Tours. 

TURO0U4  [1.  A.],  TURAGUA  [G.  Rav.],  Tcus- 

pî^a  fPiol.j.  ville  des  Callaici,  dans  la 
Tarracon.,  aiij.  Touren  [Reich.]. 

TURKELACUM,  VOy.  DURLACUM. 

TuRREM  (ad)  [I.  A.  I,  station  delà  Gaule 
Narbon.,  auj.  Tourvès,  bourg,  de  Fr. 
(Var);  anc.  baronnie. 

TuRREs  [I.  A.,  T.  P.],  dans  la  Haute  Mœ- 
sie,  auj.  Scharkiri,  en  Servie. 

TlIRRES  (ad),  VOy.  AD  TURRES. 

TuRREs  AureijanjE  [It.  Hier.],  Turres  [I. 
A.],  Turres  Cjesaris  [T.  P.],  Polignano, 
ville  épiscopale  du  INapoUtain  (terra  di 
Bari). 

Turres  Julian*  [It.  Hier.],  Mola,  à  l'E, 
de  Bari  (terra  di  Bari). 

Turres  veteres,  Torres  Vedras,  voy.  Aran- 

DIS. 
TURRJS  AD  LaCUM,  VOy.  DURLACUM. 
TURRIS  CREMATA,  VOy.  AUGUSTA  NOVA. 

TuRRis  Jui.ii,  Truxillo,  voy.  Castra  Juua. 

C'est  la  patrie  de  Pizarre;  Mendez  signale  celte 
petite  ville  comme  ayant  possédé  une  imprimerie  ; 
nous  mentionnons  le  fait^  sans  pouvoir  l'appuyer  de 
titres  probants. 

TURRIS   LiBVSSONiS    [PI.J,    ITûpp;    AtêfaTWVOÇ 

[Ptol.],  TuRHis  LiBRisoNis  [G.  R.],  ad 
Turrem  [I.  A.],  anc.  point  fortifié  de 
l'ile  de  Sardaigne,  que  Forbiger  place 
à  Porto  Torre,  près  du  fl.  Gavino,  et 
d'autres  géogr.  à  Sassan,  la  seconde 
ville  de  l'île,  avec  université  et  arche- 
vêché. 

Falk'enstcin  fait  remonter  l'imprimerie  à  l'année 
lôûO  dai)S  cette  dernière  ville;  nous  ignorons  sur 
quel  litre  s'appuie  celte  assertion,  qu'accepte  M. 
Cotton  sans  commentaire. 

Ti'RHTs  Pei.iana,  la  Tour  de  Peiel,  ou  de 
Peil,  pet.  ville  de  Suisse  (c.  de  Vaud). 

TuRRis  PiNus,  la  Tovr-du-Pin,  bourg  de 
Fr.  (Isère),  anc.  baronnie. 

TuRRis  SiLL.t,  Tordesillas,  ville  d'Espagne, 
sur  le  Duero  (Vicille-Castille  et  Léon); 
célèbre  par  le  traité  de  1493. 

TuRRus  FL.  [PI.J,  fl.  de  la  Vénétie,  auj. 
Ton-e  Torrente. 

TuRSENUM  [It.  A.],  Terriciola,  bourg  d'Ita- 
lie [Reich.]. 

TuRSR'M,  Tursi.  ville  épiscop.  du  Napoli- 
tain (Basilicate)i 

TuRUBLUM  Minus  [I.  A^],  sur  la  côte  de 
Sardaigne,  auj.  Tojiara  [Reich.]. 

TURUNTUS  FL.,  TotipouvTOÇ   [Ptol.j,  fl.   de   la 


Sarmatie  Europ.,  auj.  la  Dùna  ou  Dwi- 
na,  en  Russie. 

Turusa,  voy.  Aboa. 

^ous  ajouterons  quelques  mots  à  la  note  bibl.  que 
nous  avons  consacrée  â  celte  ville.  Nous  trouvons 
quelques  livres  souscrits  au  nom  de  TunuSA  •  : 
Bible  Finnoise....  Bibtia,seon  luco  pyhd  ramallu 
suomexi,  fyastudcst  ojeflx  alcuramaltuin  hebrean 
ja  giecam  jâlken...  Turusa,  1685.  in-U"  (poiiOe  à 
50  fr.  au  cat.  Maisonneuve.  n»  3198  .  I.a<  kniann 
(p.  67)  signale  dans  cette  ville  une  imiirimerie  par- 
ticulière existant  au  XVI1«  siècle;  elle  appai  tenait 
à  l'évéïue  d'Abfi,  Johann  '.eiel,  anc.  prof,  de  théo- 
logie à  Dorpai,  mort  en  1690  à  l'âge  de  Ib  ans  ;  pré- 
sidèrent à  cette  officine  pri>ée  Joh.  Car.  Winter  de 
Nerike,  et  llenr.  Clir.  Merckeli,  qui  en  devint  pro- 
priétaire après  la  mort  de  l'évéque  lAboa  Utlerala, 
p.  71). 

TuscANA  [T.  P.],  Tuscanella,  Toscanella, 
bourg  des  Etats  pontificaux. 

Tusci,  voy.  Etrusci. 

TusciA,  voy.  Ethuria. 

TusciAcuM,    Tulley ,  bourg  de  Belgique 

[GraësseJ. 

TuscuLANi  Montes  [Liv.],  dans  le  Latium, 
auj.  Monti  Tuscolani. 

TuscuLANUM  [Cic,  Virg.,  PI.],  Tusculanum 
Lacus  Benaci,  Toscolano.  bourg  de  la 
délég.  de  Brescia,  sur  le  lac  de  Garde, 
ou  plutôt  «  nella  deliziosa  Riviera  di 
Salô,  che  circonda  il  lago  Benaco  ». 

Cette  jolie  bourgade,  toute  rapprochée  de  la  pet. 
ville  de  Salo  (voy.  Long*  Salina),  et  sur  la  rivière 
qui,  passant  en  cette  ville,  vient  affluer  au  lac  de 
Garde,  vit  une  imprimerie  fonctionner  dans  son  en- 
ceinte à  une  époque  reculée;  des  typographes  [de 
Venise,  de  Trévise  et  de  Salo,  probablement  en  vil- 
légiature sur  les  bords  du  lac  de  Garde,  ou  forcés  de 
quitter  momentanément  leur  établissement  princi- 
pal, par  suite  des  épidémies  ou  des  troubles,  vinrent 
s'y  fixer  au  xv'  et  au  commencement  du  xvi» 
siècle^. 

Guarini  yeroncnsis  viri  peritissimi  Grammati- 
cales rcgulœ  incipiuiit.  Au  r"  du  23»  f.:  Opus  Gua- 
rini l'croncnsis  liri  peritissimi  liic  lœliciter  com- 
pletinn  est  Troscolani  {sic)  pur  Hagistrum  Gabrie- 
lem  l'etri  Tririxiani  Aiino  Crysli  m.cccc.lxxviiii. 
(lie  xti.  Januarii.  Régnante  Johanne  ilocenigo  : 
Duce  yenetiis.  Laits  Deo.  iD-ii»,  car.  roin.,  avec 
sign.,  précieux  et  fort  rare  volume,  entièrement  im- 
primé en  lettres  capitales. 

Panzer  signale,  et  Amati  décrit  trois  antres  ou- 
vrages sonis  des  mômes  presses  A  cette  date  de 
l'i7y,  et  l'année  suivante  une  rare  édition  ù\t.sope, 
trad.  en  vers  élégiaques,  m-lx" ,  Me.  Peioiti  hu- 
dimenta  Ling.  Lat.  impressu  providentia  Srala- 
brini  de  Ai.iuellis  de  Tuscutano  larus  hcnaci,  in- 
fol.  Ainsi,  jusque  dans  ce  village  reculé,  les  lettres, 
.^  cette  époque  forlunéef  trouvaient  des  promoteurs 
et  des  Mécènes;  enlin  :  Passaigieri  Orlaiidmi  si/m- 
ma  artis  yoinrwrum,  in-fol.  Nous  demandons, 
pour  la  description  de  ce  rare  vol.,  la  permission  de 
renvoyer  le  bibliophile  à  l'excellent  travail  de  Maure 
Boni,  sur  la  typographie  de  l'Italie  supérieure,  p. 
109  et  suiv. 

Quarante  ans  après,  un  célèbre  et  nouvel  impri- 
meur de  Venise,  Alessandro  Paganini,  qui  s'était 
établi  a  S;ilo  en  1517,  choisit  le  village  de,  loscolano 
pour  y  fonder  un  établissement  durable  (1521-1533) 
ce  fut  là  qu'il  fit  usage  de  ces  caractères  gothique» 
bizarres,  qui  n'appartiennent  qu'à  lui,  et  avec  les- 
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quels  il  donna  sa  curieuse  édition,  si  connue  et  si  re- 
cherchée, de  Merlin  Cocaje,  Opis  Macaronicobim, 
Tiiscitlatii  apud  Lacum  Benaccn.ieni.  Alexaiirier 
Patiaiiiiiun,  m.d.xxi.  Die  V.  Januarii,  in-12,  et  la 
niOine  année  une  ch;irniante  édition  de  Pétrarque, 
non  moins  recherchée. 

Tlsclu.'m    [Cic,   Liv.,    llor.],    ToûajccuXov 

[Ptol.,  Dion.],    TcjoxXov    [Sir.],   Toùa/.>.o; 

[St.  B.l,  vUle  du  Latiuni,  à  TK.  de  Ro- 
me, auj.  Frascati,  dans  la  Comarque  de 
Rome. 

On  >oii  encore  les  ruines  de  la  villa  où  Cicéron 
dicta  cet  admirable  iraiié  de  morale,  qu'il  appela  les 
Ti'>culaniS,  alors  (|ue  César,  dCNenu  maître  de 
Rome,  laissait  ù  l'nrateur  tous  les  loisirs  nécessaires 
au  culte  de  la  philosophie  :  \ous  \oyei  que  le  des- 
potisme est  bon  à  quelque  chose. 

Tlsis,  Tossena,  bourg  de  Suisse  (cant.  des 

Grisons). 
Tissa,  Illerdissen    ou    Tussen,  bourg  de 

Bavière,  sur  l'IUer. 
TissiACLM  VILLA,  super  Mosam  [Ch.  Caroli 

C.  a.  8o9],    Ttisey,  commune  de  Fr. 

(Meurthe). 
TuTA  YALLis,  Tryggeicaldc,  château  en  Da- 

nemariî. 
Tltela,  Tutela  Lemovicl'M,  Tulle,  Tulles, 

ville  de  Fr.,  chef-lieu  du  dép.  de  la 

Corrèze  ;  évèché  érigé  en  1318,  patrie 

d'Est.  Baluze. 

L'imprimerie  remonte  dans  cette  ville  au  com- 
mencenient  du  xviie  siècle,  sans  que  nous  puissions 
déterminer  exaciement  la  date  de  son  introduction, 
ïcrnaux  cite  :  Trailé  de  la  Dyssenterie  pai-  An- 
toine Meynatd,  Tulle,  Sol,  1625,  iii-8°.  Ce  livre  et 
ce  ntm  d'imprimeur  nous  sont  inconnus.  Un  peu 
plus  tard,  nous  rencontrons  un  typogr.  du  nom  de 
Jean  Daluy,  qui  arrivait  de  Cahors  ;  nous  citerons 
à  la  date  de  loao  :  La  vie  de  S.  Calmine,  fondateur 
des  Monastères  de  S-  Tcophrede  en  Vellay  et  de 
Uosac  en  Auvergne,  parle  P.  Thomas  d'Aquin  de 
S.  Joicpti.  Tulle,  Daluy,  1646,  in- 12  (cat.  Dubois, 
Baluze,  Secousse,  etc.).  Outre  te  D.iUiy  ou  Dalvy, 
on  trouve  encore  un  nommé  Simon  Ahitre,  établi 
conimi  imprimturà  la  lin  du  même  siècle. 

Plusieurs  des  plus  rares  dissertations  d'Eiienne 
Baluze  sont  imprimées  daus  sa  ville  natale,  par  te 
Dalvy,  qui  souscrivait  comme  les  grands  maîtres  : 
•  ex  officina  Daliyuna  ». 

Un  office  typographique  est  autorisé  dans  la  ville 
Ap  Tulle  par  les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de 
1739. 

Tuif-la  [Mart.],  TiinELA,  Tltela  Navar 
RORLM,  ville  des  Celliberi,  dans  la  Tar- 
rac,  auj.  Tudcla,  clu.'f-lieu   de  district 
dans  le  roy.  de  Navarre,  sur  l'Ebre. 

Imprimerie  <n  1572,  dit  Kalkenstciii  ;  nous  cite- 
rons :  l'etri  Sinionis  Aprilis  iP.  Sini.  Abril),  la- 
minitani,  Mnrii  Tultii  Cireronis  lipiMolaruvi  se- 
leclarum  libri  III,  mm  interprelaiioniOiis  cl  sclio- 
/lis  Uispanica  lingua  scriplis.  Tudel*,  15"2,  in-8°. 
Un  antre  ouvrage  dii  ménie  auteur,  ((ue  citent  Zarco 
del\alle  et  D.  >anclio  Hayon,  nous  donne  le  nom 
du  premier  iiiiiinnuur  :  /'.  Sim.  Apnlis,  de  Lm- 
gva  iMtina.  vrl  de  Arte  Grammatica  libri  quatuor. 
A  la  (in  :  Ko-cusnurn  Tudclce  pcr  'I  liomam  Porra- 
lis  altobrcgcvi,  imprensis  (sic)  ipsiu.smet  auctoris 
anno  cijtjLXMii  decimo  quinto  katendas  aprilis. 
n  8°  de  Xll-350  p. 


En  1670,  le  collège  des  Jésuites  fondé  dans  celle 
ville  possédait  une  imprimerie  particulière. 

Tlth.a  Ara,  dans  l'île  de  Corse,  auj.  Torre 
Pellegrino,  près  d'Aleria. 

TuTiNi  [PI.],  peuple  occupant  partie  des 
Calabres. 

TwERA,  Tuera,  Tcer,  ville  de  Russie,  sur 
la  rive  droite  du  Volga,  chef-lieu  de 
gouvernement. 

Tvbermo  [Dipl.  Dagob.  a.  63bJ,  Tivernon, 
commune  de  Fr.  (Loiret). 

Tyciiopolis,  voy.  Fanlm  Fortlnj;. 

Tyde,  voy.  TuDE. 

Tyla,  Thiel,  voy.  Thiela. 

Tyle,  Tû).r(  [Polyb.j,  ville  de  Thrace,  auj., 
suiv.  Reichard,  Kilios. 

Tylissl-s  [PL],  ville  du  N.  de  l'Ile  de 
Crète,  auj.  Tylisso  [Pashley]. 

Tymuris  [PL,  L  A.],  Tuv^apf,-  [Pol.,Diod.], 

TyvS'âpccv  [PtoL],  TiNDABlLM  [Liv.],  ville 
de  la  cote  N.  de  la  Sicile,  auj.  Santa 
Mariain  Tindaro,  pet.  ville  proche  Mi- 
lazzo  [.Mommsen]. 

TYPANE.E,  T'j-av='at  [PoL],  Tju.-ivcta  [PtoL], 

ville  de  la  Triphylie(Elide),  auj.,  suiv. 
Leake,  Paleokastro,  près  de  Piatiana. 

TvHAS  [Mêla,  PL].  Tûpa?  [Scym.,  PtoL], 
sur  le  fl.  du  même  nom  (Danasteb, 
Dniester),  villo  des  Tvranfjitae,  dans  la 
Sarmalie  europ.,  que  quelques  géogr. 
confondent  avec  OpiiiusAfvoy.  ce  nom), 
auj.  Achjermann,  en  Bessarabie. 

Tyrnavia  ,  Tynutu  (en  Hongr.),  Nagy- 
Szombath,  voy.  Ternohim. 

Tyuhue.nt,  voy.  Etrlsci. 

TybriIENIA,  T'jf(Tr,vîy.  [Herod.J,  Tufsr.vfa  [Po- 

lyh.],  nom  primitif  de  i'Etrurie,  voy. 
Etbi'ria. 

TVRRIIENL'M  MARE,   Tjfsr,vi/.0V    Uc'/.Of',;,    MaHE 

Infeki  M, MareTlscim,  Mare  Liglsticlm ; 
ces  différents  noms  sont  donnés  par 
les  anciens  u  la  partie  de  la  Méditer- 
ranée qui  baigne  IfS  côtes  0.  de  l'Ita- 
lie, depuis  la  Sicile  jusqu'au  golfe  de 
Gènes  ;  c'est  encore  auj.  la  Mer  Tyr- 
rhé.niennc. 

Tyrvanda  Civ.,  voy.  Tarvenna. 
Tysia  fl.,  voy.  Tisia.m:s. 

TZE.N.N.E   ClaLSTRL'M,  VOy.  MONAST.   ZZENNA. 

Pour  cninplétcr  la  notice  bibliogr.  que  nous  avons 
consacrée  à  ce  n^ona^l^r^,  nous  renvoyons  au  vi'-' 
catal.  'i'ross,  de  1X67,  n»  2074,  et  particulièrement  à 
l'intérts?ant  Calai,  des  livres  ai'cr  Uourcs  sur  Oois 
de  la  biblioih.  linnin  Didot  (n°  101  bisj. 
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TzEPREGiNUM,  Cseprcgh,  Tsàpring,  ville  de 
Hongrie,  du  comitat  d'OEdenburg. 

Emeric  Fark;is,  que  nous  avons  dijà  vu  exercer  la 
lypogr.  à  Ntmei-Kerpszlur,  de  1010  à  1019,  possC-da 
un  établissement  à  Csfpregh,  depuis  1628  Jusqu'à 
lOtil.  J-indor  Miigyar  KO.iyveshée  (p.  l!i)  avait  dit 
qu'un  \ovum  Testamrulum  Hungaricc  avnit  rlé 
imprimé  dans  celte  ville  au  xvie  sii-cle,  mais  l:  fait 
a  été  reconnu  inexact  :  ZvonarUii  lUifiàly-. Magyar 
Postula,  ai  ai  :  Az  Sient  Haromsàg  Vasûrnaplôl 
fogva,  etc.  A  la  fin  :  Csepregben  Farkas  Imre 
allai  1628,  in-ù»  de  697  pp.  Ni^meth  cite  cinq  ou- 
vrages exécutés  par  Farkas,  dont  un  seul  en  lajin  : 
Descripiio  Tliermarum  IVolffsensium,  1631,  in-S». 

TzERNotJAviA,  Tcherniyov,  Csernigov,  viHe 
de  Russie,  dans  la  Grande-Russie,  sur 
la  Desna  ;  archev.,  gymnase,  etc. 

Falkensiein  (p.  308)  avance  qu'un  établissement 
typographique  fonctionna,  d;ins  celte  vills,  au  xv* 
siècle  ;  il  est  fâcheux  qu'il  n'.  laie  pas  une  allégation 
aussi  bizarre  de  quelques  preuves  ;  mais  ce  qui 
n'est  pas  moins  extraordinaire,  c'est  que  Lud.  llain, 


si  exact  d'ordinaire,  arcepte  et  enregistre  cette  sin- 
gulière proposition  sans  (oinmeoiaire  :  Jolianne» 
Damascenvi.  Octok;hos  (linjfiia  liierjli  blavorum, 
characlcribus  cyrillicisi,  rditusa.  1493.  'J'zemogavic 
per  Georgium  Izerntevick,  sans  indic.  de  formaL 
Kii  remontant  à  la  source,  il  se  trouve  que  Panser 
a  cité  ce  volumi-  d'après  Michel  D'-nis,  qui  dit  tenir 
l'indication  de  Cl.  Forlun.  Ourichius  (7;  qui  sans  nul 
doute  ne  la  tenait  de  personne, 

Bachrneister,  le  bibliogr.  russe,  ne  fait  remonter 
la  typographie  à  TchtrnigoT,  qu'à  l'année  1670,  a\ec 
yy4era  BoropDAHiibi  ^ipHiiroBcKoH  , 
l'Histoire  rie  yotre-Dame  de  Tscliernigow ,  en 
slavon. 

En  1708,  nous  connaissons  :  Vo  Slavon  ...  Pxal- 
tir'...  Pseaulier  de  David  en  slavon.  Publié  à  l'im- 
priiiierie  de  l'église  de  la  Sainte-Trinité  de  Tcher- 
nihov,  1708,  in-8o  (Cat.  Maisonneuve,  n"  3667). 

TzuRULUM,  TîioupouXc'v  [Proc,  Ann.  C.J^ 
Syhallum  [t.  p.,  g.  Rav.],  Iziram.lm 
[I.  A.],villedola  Thrace;  auj.  Tschurlu, 
ou  Tschorli,  dans  la  Roumélie,  près  de 
"Wisa  [Pococke]. 
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Ubeixa  fl.,  l'Huveaune,  pet.  cours  d'eau, 
qui  sillonne  les  dép.^du  "Var  et  des 
Bouches-du-Rhône. 

Ubu  [Caes.,  FI.],  Ouêiot  [Str.],  'Eoûêioi  [D. 
Cass.],  peuple  de  la  Germanie,  voisin 
des  Treviri,  occupait  partie  de  la  Pmsse 
lùiéîiane  (territ.  de  Cologne). 

Ubiordm  ara,  oppidum,  voy.  Colonu. 

UsmuM  [T,  P.],  Ubirnum,  station  du  pays 
des  Arv'ernes;  auj.  Pont-Gibaud,  bpurg 
de  Fr.  (Puy-de-Dôme). 

Ubisci,  Toy.  YiBisa. 

UcENi  [PL],  dans  le  pays  des  AJlobroges  ; 
ce  peuple  habitait  le  Val  d'Oisans 
(Isère); ÙcENi,  d'où  TJissan,  Uisan,  Oisans. 

UCETIA     [InSC  ],     UCETICA,     UcECENSTS    UrBS 

[Gr.  Tur.],  Cast.  Uceciense,  Civit.  Ucen- 
sis,  Castrum  Uciense  [Not.  prov.  Gall.j, 
UcETiccM  [Chrou.],  Vcece  [Monn.  Mér.J, 
pet.  ville  des  Arecomici,  dans  la  prem. 
Narbonn.,  sous  les  Romains  n'était 
qu'un  point  fortifié,  appelé  Castrum 
Meti£,  puis  fut  nommé  Vicncus  [Sigeb. 
Chr.],  enfin  Ucetia,  Usés,  Uzès,  ville  de 
Fr.  (Gard),  sur  l'Auzon  ;  évèché  datant 
du  IV*  siècle  ;  ses  seigneurs  portèrent 
successivement  les  titres  de  vicomtes  et 
comtes,  enfin  devinrent  ducs  et  pairs 
en  1505. 


Uciense  [I.  A.],  dans  la  Bétique,  auj., 
suiv.  Reichard,  Andujar,  sur  le  Gua- 
dalquivir,  dans  l'intend.  de  Jaen,  ou, 
d'après  Ukert,  Marmolejo,  dans  la  même 
prov. 

Uclesia,  Uclesium,  Uclés,  bourg  d'Espagne 
(Nouv.-Caslille)^ 

Cette  ville  est  comprise  par  Mendes  dans  la  série 
des  villes  de  la  Péninsule,  qui  ont  eu  l'honneur  de 
posséder  une  imprimerie  à  une  époque  indétermi- 
née. Antonio  signale  en  effet:  Fr.  José  de  Jesu  Ma- 
ria. Hisloria  de  la  vida  y  vïrtudes  del  Vénérable 
Hermano  Fr.  Francisco  del  Niflo  Jésus,  de  los 
descalzos  de  Nuestra  Seflora  del  Carmen.  Vciesii, 
1624,  in-û». 

Ucra,  Uckerana  Marchia,  l'Uckermark,  dis- 
trict du  Brandebourg  (Prusse). 

Uden^,   Weiden,  pet.  ville  du  Palatinat. 

UdENHEMIUM,  voy.  PmUPPOBURGUM. 

Udina,  voy.  Utlna. 

Uduba  fl.  [PI.],  dans  la  Tarracon.,  auj. 
le  Mijares. 

Udura,  oûJoupa  [Ptol.],  ville  des  Lacetani 
dans  la  Tarracon.;  auj.  Cardona,  dans 
la  Catalogne,  anc.  Athanagia. 

ÙdyariielYinum  {ArcopoHs) ,  Udvarhély, 
bourg  et  chef-lieu  de  siège  (stuck)  en 
Transylvanie  (Pays-des-Szeklers),  sur  le 
grand  Kokel. 
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Alexis  FloriSnyi  {lifemorta  Hungnrornm,  p,  67), 
Stppliân  Sàndor  {Magyar  KOnyveshaz,  tom.  I,  p. 
287),  citent  un  livre  imprime  dans  cette  ville  :  Lelki 
Paraditwm.  Irta  Baranyi  Pal.  L'dvarhclyen,  1700, 
in-'40.  Némeih  ne  connaît  point  et  le  calai.  Teleky, 
que  nous  avons  sous  les   yeux,    ne  nous    Tournit 

fioint  d'autre   spécimen   de   typographie   Udvarhe- 
ienne. 

UfFKNS  FL.  [Plin.,  Sil.  It.],  AUFlDUS,Ai>(pi^OÇ 

[Str.],  11.  du  Latiuin,  auj.  ÏUf fente. 
Uffugum   [Liv.],  ville  du  Bruttium,  auj. 
Fognano,  près  de  Reggio  (Cal.  Lit.  Ij. 

Ufinga,  L'ffing,  paroisse  de  Bavière  [Graës- 

se]. 
Ugernum,  Uguernum,  Areîatense  Castrum, 

voy.  Bellicadrum. 

Uggade  [I.  A.],  suiv.  d'Anvillc,  est  une 
station  qui  correspond  à  Pont-de-l' Ar- 
che (voy.  Pons  Arcuatus). 

Ugia  [I.  A.],  Oû-yta  [Ptol.],  Castrum  C.€sa- 
Ris  Salutariensis  [Plin.],  ville  des  Tur- 
detani  dans  la  Bétique,  auj.  las  Cabezas. 

Ugotgensis  Comit.,  le  Comitat  d'Ugotsch, 
en  Hongrie  (cercle  au-delà  de  la  Thciss) . 

Ulbanectf.s,  voy.  Silvanectes. 

Ulcaciacum,  Uchizy,  commune  de  Fr. 
(Saône-et-Loire). 

Ulcinium,Olcinium  [Liv.],  OixHiMUM  [Plin.], 
Dulcigno,  ville  d'Albanie,  sur  l'Adria- 
tique (pach.  de  Scutari). 

Ulcisia  Castra  [It.  A.],  bourg  de  Panno- 
nie;  auj.,  suiv.  Reichard,  Szent  Endre, 
en  Hongrie. 

Ulfrasiagas,  AufargiSf  commune  de  Fr. 

(Seine-et-Oise). 

Ulia  [I.  A.,  Geogr.  R.],OiX£a  [Str.,  Ptol.], 
municipe  de  la  Bétique,  entre  Cadix  et 
Cordoue  ;  auj.  Montemayor  [Morales, 
Florez], 

Uliarus  Ins.  [PI.],  voy.  Olarion  Ins. 

UuniA,  Ultonia,  l'Ulster,  l'une  des  quatre 
divisions  territoriales  de  l'Irlande,  oc- 
cupe la  partie  N.-E. 

Uusippo,  voy.  Olisipo. 

Ulla  FL.  [PI.],  oùix  [Ptol.],  dans  la  Tarra- 
con.j  auj.  ÏUlla,  affl.  du  Minho. 

Ulma  (PertzJ,  Ulma  Sukvorum  [Chron.], 
Ulma  villa  Regahs  [Ch.  Caroli  M.  a. 
813],  a  Clodoveo  Franconim  rege  con- 
dita  [Du  Cange],  Ulm,  sur  le  Danube, 
ville  forte  du  Wurtemberg,  chef-lieu 
du  cercle  du  Danube. 

Un  écrivain  de  talent,  mais  dont  l'esprit  ingénieux 
et  hardi  ne  recule  point  di-vnnt  certaines  témOrjiés, 
initiateur  d'une  nouvelle  école  bililiographique,  qui 
veut,  à  l'aide  de  formules  empruntées  aux  sciences 
exactes,  substituer  à  l'ensemble  des  faits  acquis 
toute    une  suite  d'hypothèses  vigoureusement  en- 


chnliiées  et  déduites  avec  une  logique  si  serrée 
qu'elles  arrivent  an  mirage  de  la  r^-aliié,  M.  J.-P.-A, 
Madden,  mathématicien  de  Vf-rsaflles,  nous  a  révélé 
l'existence  d'un  nouvel  et  vaste  atelier  typographi- 
que, remontant  aux  premiér<^s  années  de  l'art  divin, 
c'est-à-dire  fondé  lors  de  la  dispersion  des  ateliers  de 
Mayence,  en  1452. 

Nous  n'avons  vu  que  la  première  brochure  de 
M.  Madden;  elle  nous  a  vivement  intéressé,  bien 
qu'elle  nous  semble  vouloir  saper  'par  la  base  un 
assez  grand  nombre  de  nos  allégations.  Le  bibliogr. 
résume  ses  propositions  en  quelques  mots  :  Quand, 
en  lîifiS,  plusieurs  ouvriers  de  Gutenberg  et  de 
Schoeffer  vinrent  se  réfugier  à  Cologne,  ils  y  furent 
reçus  à  bras  ouverts  par  les  Frères  de  la  Vie  Com- 
mune, occupant  une  niaison  dite  de  IVeidenbach 
(voy.  ce  nom).  Ces  religieux  éclairés  avaient  com- 
pris tout  d'abord  que  leur  commerce  de  transcrip- 
tion des  mss.  allait  être  paralysé  par  une  industrie 
contre  laquelle  il  n'y  avait  pas  de  concurrence  sou- 
tenable  ;  leur  parti  fut  pris  résolument.  Ils  n'hési- 
tèrent pas  à  s'approprier  les  procédés  nouveaux, 
tournant  ainsi  au  profit  de  leur  ordre  ce  qui  pou- 
vait amener  sa  ruine;  en  conséquenee,  ils  ouvnrent 
leur  maison  aux  fugitifs  de  Mayence,  parmi  lesquels 
était  Ulrich  Zell,  auquel  ils  confièrent  la  direction 
de  leurs  presses,  et  le  soin  de  former  un  certain 
nombre  d'apprentis,  choisis  avec  intelligence  parmi 
les  jeunes  membres  de  I  ordre. 

Mais,  ajoute  M.  Madden,  •  c'est  au  couvent  de 
Weifienbach  qu'on  a  imprimé  non-seulement  les 
livres  attribués  à  Ulric  Zell,  mais  encore  beaucoup 
d'autres,  ceux,  par  exemple,  où  l'on  voit  la  lettre  R 
d'une  forme  bizarre  »;  voilà  ce  que  M.  Madden  prou- 
vera dans  la  suite  des  brochures  qu'il  nous  promet. 
S'il  arrive  à  démontrer  que  c'est  au  couvent  de 
Weidenbach  que  furent  imprimés  les  livres  à  la  let- 
tre R  on  peut  les  désigner  ainsi),  lorsqu'il  est  pour 
nous  constant  que  le  papier  sur  lequel  ils  sont  exé- 
cuiés  est  celui  qu'employait  Menlelin  de  Strasbourg, 
et  que  les  caractères  sont  ceux  dont  se  servait 
Adolphe  Rausch  d'Ingweiler,  autre  célèbre  impri- 
meur de  la  même  ville,  nous  reconnaissons  qu'il 
aura  accompli  un  véritable  tour  de  force. 

Tenté  par  la  difficulté  d'éclaircir  les  ténèbres  qui 
enveloppent  l'origine  de  la  typographie  dans  cer- 
taines cités  importantes  avoisinant  le  Rhin,  coinme 
Ulm,  Augsbourg,  Nuremberg,  etc.,  M.  Madden  a  dû 
certainement  recueillir  quelques  faits  nouveaux,  à 
l'aide  desquels  il  aura  reconstitué  sur  des  bases  so- 
lides une  histoire,  que  les  bibliographes  qui  l'ont 
précédé  n'ont  pu  qu'ébaucher;  nous  regrettons  de 
ne  pas  avoir  son  opinion  sur  ces  questions  atta- 
chantes, mais  nous  espérons,  au  nom  de  la  solida- 
rité bibliographique,  qu'il  ne  refusera  pas  de  re- 
dresser les  erreurs  dans  lesquelles  nous  avons  pu 
tomber:  notre  amour-propre  n'en  soulfrira  pas,  et 
la  science  y  gagnera. 

Le  premier  imprimeur  d'Ulm,  dit  le  Dr  Hassier 
[Die  Buclidrucker-Gescliiclite  Ulms) ,  est  Ludwig 
Hohenwang,  von  Thaï  Elchingen;  c'est  à  lui  qu'on 
attribue  l'exécution  de  l'édit.  allemande  de  l'AHS 
MoRiENDi.  dont  la  Biblioth.  impér.  conserve  un  bel 
exempl.,  que  nous  avons  examiné  avec  soin  :  Die 
KuNST  zu  Sterben,  petit  in-fol.  de  24  (T., 'imprimés 
d'un  seul  côté  et  contre-colles  (haut.  273  raill.,  larg. 
195  mill.),  texte  imprimé  à  la  presse,  planches,  ca- 
pitales et  lettres  ornées  xylographiques  ;  le  papier 
est  marqué  de  la  croix  étoilée  et  de  la  tête  de  boeuf, 
la  justification  du  texte  est  irrégulière;  certaines 
pages  a)ant  jusqu'à  3S  lignes  (la  C  et  la  8*1,  la  20<! 
n'en  comptant  que  20,  la  12e  25,  la  10"  20,  etc 
Chaque  pnge  (texte  ou  gravure)  est  entourée  d'un 
triple  filet,  dans  lequel  se  trouvent  quelquefois  n- 
terc;ili'S  quelques  mots  ou  de  simples  lettres,  qui 
semblent  être  des  signatures;  la  1!3'  page  porte  au 
bas  de  la  gravure  ces  trois  mots  :  Lt'Dwic  ze  vlm; 
la  hauteur  des  planches  xylographiques  est  depuis 
le  bord  intérieur  des  filets  de  222  mill.,  la  largeur 
de  170  mill.;  la  planche  de  l'avarice  a  quatre  ton- 
neaux, sans  \K>1  ni  tireur  (voy.  Sotheby  et  Heinec- 
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ken)-  cetexempl.  de  la  Biblioih.  imp.  est  fort  beau, 
non  "coloiié,  et  relié  en  maroquin  citron,  par  Dc- 
rome  jeune.  ,    ,        ,,,     ,,„, 

C'est  à  ce  Ludwig  Hohenwang,  de  la  vallée  d'El- 
cliincen,  nue  l'on  d.>it  la  tnidnction  allemande  de 
VéK^e  tEbert,  23(i55,  llain,  1M16),  et,  sunant 
tomes  le<:  vraisemblances,  il  n'aurait  pomt  confié  à 
son  confrère  d'Clm,  Jean  7,ainer,ie  soin  de  1  impres- 
sion du  volume,  mais  s'en  serait  fort  bien  acquitté 
lui-même. 

11  a  mis  son  nom  à  quelques  rares  volumes,  mais 
on  retrouve  ses  caracières  sur  un  certain  nombre 
d"incunablrs  qui  remontent  incontestablement  à 
une  date  très-ancienne,  peut-être  à  lù65  ou  1^66. 
Panzer  ne  signale  pas  d'ouvrage  portant  à  la  fois 
son  nom  et  une  date  certaine,  avant  lû^T  :  Summa 
in  libros  (kcreialiuvi  Hostieïmsis  dicta,  in-fol.,  au 
y»  du  f.  SSù  :  Ex  officina  et  ductu  ludouici  Hohen- 
wanq  ...  etc.  C'est  encore  à  cet  imprimeur  que  nous 
attribuons  l'impression  de  la  traduction  allemande 
de  Boccace  ■  Hie  Itebt  sich  an  das  pucli  lô  seinem 
vieister  In  greckisch  gênant  Decameron,  dos  ist 
cento  twveùc  in  welscli  ».  In-fol.  s.  1.  n.  d.  (Iii71), 
nue  ramer  [Annalen,  t.  I.  p.  1*9]  donne  à  Gunther 
Zaineroumême  à  Bâmler  d'Augsbourg.  Mais  tout 
cela  est  bien  problématique,  et  il  nous  est  bien 
difûcile  de  procéder  ici  du  connu  à  l'inconnu,  quand 
nous  savons  si  peu  de  choses. 

Le  second  imprimeur  d'Ulm  est  Johann  Zayner  de- 
Reutlingen,  frèi-e  (î)  de  Conrad,  le  premier  typo- 
graphe d'Augsbourg.  M.  Bernard  pense  que  ces 
deux  imprimeurs  avaient  étudié  leur  art  à  Stras- 
bourg ;  cette  présomption  ne  nous  semble  pas  fon- 
dée Nous  avons  sous  les  yeux  un  des  plus  nobles 
spf'cimens  des  presses  de  Johann  Zayner,  c'est  le 
Liber  vitarumpatrum  sancti  Uieronimicardinatis 
Presbileri.  In-fol.  de  x,  31h  ff.  de  ûO  lignes  (les  10 
premiers  ff.,  que  ne  cite  pas  M.  Brunet,  com- 
prennent la  table),  sans  réel.,  ni  sign.,  ni  capitales, 
niais  paginé  en  gros  chiffres  romains  en  têtea  de 
chaque  feuillet;  le  caract.  gothique  plein  d'abré- 
viations, mais  très-net  et  très-ferme,  rappelle  beau- 
coup plutôt  ceux  qu'employait  Ulrich  Zell  de  Colo- 
gneiqueceux  dont  usaient  les  maîtres  de  Strasbourg, 
Men'telin,  Eggesleyn  ou  Rausch  d'Ingweiler. 

Nous  croyons  donc  que  les  Zayner,  et  particuliè- 
rement l'imprimeur  d'Ulm,  puisèrent  les  éléments 
de  l'art  typogr.  aux  ateliers  de  Cologne  ou  de 
Mayence;  mais  peut-être  il  nous  seia  démontré 
qu'ils  firent  leur  apprentissage  à  la  maison  des 
Frères  de  WeiJcnbach,  et,  le  point  de  départ  de 
M.  Madden  étant  accepté,  le  fait  en  lui-même  de- 
vient parfaitement  rationnel. 

Les  autres  imprimeurs  d'Ulm  au  xv»  siècle,  sont: 
Leonhard  Hol  (1482- lù85);  Conrad  Dinckmut  (1^82- 
1496),  dont  on  cite  plusieurs  Donats,  et  qui  exerça 
la  profession  de  graveur  sur  bois  avant  de  se  livrer 
à  l'impression  en  caractères  mobiles.  Nous  avons 
sous  les  yeux  les  fac-similé  si  exacts  et  si  curieux 
donnés  par  le  Dr  Kloss:  les  Donats,  qui  portent  le 
nom  de  Conrad  Dinckmut,  sont  exécutés  xylogra- 
phiquemcnf,  les  gros  caractères  gothiques  dont  ils 
«ont  formés  ont  une  forme  archaïque  qui  dé- 
note à  première  vue  une  antiquité  beaucoup  plus 
reculée  que  la  date  à  laquelle  on  les  reporte.  En 
voici  la  souscription  :  Ocio  parcium  oracionis.  [\ 
donatus.  per  Cûnradum.  \\  dinckmiit  IJlmësii  Op' 
pidi  =  1]  direm  impressui  finit  feliril^—.  Les  fac- 
slmile  du  D'  Kloss  que  nous  possédons  sont  anno- 
tés par  ce  docte  bibliophile,  et  le  premier  Donat 
porte  les  deux  notules  suivantes  :  •  Haec  tabula  me- 
tlwdo  tilhographica  usitata  exscripta  est  •;  il  faut 
évidemment  lire  «  xylographica  ":  et  la  seconde: 
•  ConrHdus  Dinckmut  in  numcrum  civium  Ulmen- 
siuin  receptus  fuerat  anno  IJiH^i,  ibique  claruerat 
u»(|ue  posi  annum  lli96.  • 

^ou5  citerons  encore,  à  Ulin,  Johann  ncger(lû86- 
lùî/O),  et  Johann  Schàffler  (I(i93-l(i98). 

L'importance  et  le  nombre  des  ateliers  typogr. 
de  la  ville  d.irrureni  sensiblement  pendant  le  XVI« 
siècle  et  surtout  au  xviii-. 
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Llmet..,  Ulmetum,  Ormea,  sur  le  Tanaro, 
pet.  ville  piémontaise,  de  la  prov.  de 
Mondovi. 

Ulmi  [It.  A.J,  Ulmus  IT.  p.],  dans  la  basse 
Pannonie  ;  auj.  Sid,  sur  le  Bosset,  bourg 
de  Hongrie,  ou,  daprès  Reichard, Ba- 
novcze. 

Ulmirl's,  Ommoy,  Omoi,  village  de  Fr. 
(Orne). 

Ulpia  Sardica,  voy.  Sardica. 

Ur.piA  Trajana,  voy.  Augusta  Dacica. 

Ulpianum,  oùXwiavov [Ptol.),  Ulptana  [Jorn.], 
OùXTïtavâ  [Hieroc] ,  depuis  Justiniana 
secunda,  ville  de  la  Mœsie,  près  des 
portes  Trajanes;  auj.  Kostendje,  ville 
de  Roumélie  (pach.  d'Andrinople),  dé- 
fend les  défilés  de  Soulou-Derbent 
et  de  Kis-Derbent;  c'est  la  patrie  de 
Justinien. 

Ulrici  Fanum,  St-Ulrich,  pet.  ville  du  Ty- 

rol,  chef-lieu  du  Grodnerthal  (langue 

roman  sche). 
Ulricum,  ùurique,  ville  du  Portugal,  dans 

TAlemtejo. 
Ulterior  portus,  h'  Tréport,  port  de  Fr. 

(Seine-Inférieure). 

Ultiacum  ad  Matronam,  JJssy.  conimune 
de  Fr.  (Seine-et-Marne). 

Ultina  [Inscr.],  Ultinum,  sur  la  route 
d'Aventicum  à  Vindonissa,  Oîten,  sur 
l'Aar,  pet.  ville  de  Suisse  (cant.  de  So- 
leure). 

Ultonia,  voy.  Ulidia. 

Ultrajectum,  voy.  Trajectum  ad  Mosam. 

Ululeus  fl.,  l'Argento,  pet.  fl.  d'Albanie. 

Ulverston,   bourg  d'Angleterre    (Lanca- 

shire). 

Geo.  Ashburner  imprima  dans  cette  petite  localité 
en  1805  :  Th.  Wcst's  Antiquities  of  Furness,  or, 
an  account  of  the  Royal  abbey  of  St  Mary,  in  ttie 
valc  of  Nightsnade,  witti  additions  by  ffill.  Close. 
Ulverston,  1805,  in-8o. 

Ulysippo,  voy.  Olisipo. 

Ulyss.ea,  Vltzen,  Vlssen,  pet.  ville  du 
Hanovre,  sur  l'Ilmenau  (préf.  de  Lune- 
burg). 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  aux  environs 
de  l'année  1572,  avec  un  premier  typogr.  du  nom  de 
Michel  Croncr.  Nous  trouvons  un  grand  nombre  de 
livres  souscrits  à  ce  nom  et  à  cette  date  :  Formula: 
quœdam  cnutè  et  citra  scandalum  loquendi  de 
praciiniis  chrisiianœ  riocirinœ  locls,  pro  iiiniori- 
bus  vcrbi  diuini  ministris  in  ducatu  Lunebiirgensi. 
Item  de  pracipuis  horum  temporum  controuer- 
siis,  Vlyssose,  apud  Michacicin  Croner.  1575,  in-S", 
—  lu.  Christopli.  Fischer,  von  fatschen  Prophe- 
ten,  Vlssen,  1575,  in-8o;  du  même  auteur  :  Einf&l- 
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tige  Form,  wie  man  im  lOblichen  FUrstenttiumb 
Lûneburg  allé  Ordinanden....  Vlssen,  \bl5,  in-8", 
etc. 

Ternaux  dit  qu'un  Traité  polémique  de  N.  Rhe- 
idus  fut  imprimé  à  (Jlssen,  en  157U  ;  il  veut  sans 
doute  parler  d'Urbain  Regius  (voy.  Bauer,  III,  290). 

Ulyssinga,  voy.  Flesinga. 

Ulyssis  Portus  [PI.],  sur  la  côte  E.  de  Si- 
cile; auj.  Messio. 

Umana,  Vman,  pet.  ville  du  gouv.  de 
Kiev,  en  Russie,  sur  l'Umanka;  châ- 
teau appart.  aux  comtes  Potocki. 

Un  livre  porté  au  cat.  Marsden  (Lond.,  182")  porte 
la  rubrique  :  «  Umnelie,  1685  ».  C'est  une  traduc-, 
tion  poétique,  en  langue  et  caractères  slaves,  de  la 
Bible;  M.  Cotton  attribue  celle  publication,  presque 
inconnue,  à  un  établ.  lypogr.  qui  aurait  fonctionné 
ù  Uman  (?). 

Umber  fl.,  voy.  Asus. 

Umbista,  Imst,  bourg  du  Tyrol. 

Umbri  [Liv.,  PI.],  'Ou.6pi)co(  [Herod.,  Pol.], 
les  Ombriens,  peuple  de  la  race  italiote, 
occupant  I'Umbria,  -n  'Ou.êpi)CYi,  contrée 
de  l'Italie  comprise  entre  le  Pô,  le 
Tibre,  l'Apennin  et  l'Adriatique. 

Umbria  Septentrionalis,  voy.  Northumbria. 

Umbriaticum,  Umbriatico,  bourg  du  Napo- 
litain (Calabre). 

Umbro  fl.  [PI.],  dans  l'Etrurie,  auj.  rOm- 
brone. 

Uneixi,  voy.  Veneli. 

Unevskoi,  Monast.  de  S.  Alexandre  Newsky, 

voy.  MONASTERIUM. 

Ungaria,  Ungri,  voy.  Hungakia,  Hungari. 

Unghensis  Comit.,  le  Comitat  d'Ungher,  en 
Hongrie. 

Unsingis  fl.  [Tac],  l'Hunse,  riv.  du  Ha- 
novre, passe  près  de  Groningue. 

Untervaldia,  voy.  Subsilvania. 

Unxnonnia,  Usedom,  pet.  ville  de  Prusse, 
dans  l'île  du  même  nom,  chef-lieu  de 
cercle,  port  sur  la  Baltique  (Poméra- 
nie). 

Ufell^  [T.  P.],  dans  la  Norique,  auj. 
S.  Margareth,  sur  le  Sau,  bourg  de 
Styrie  (Mannert). 

Ufsalia,  Upsala,  Upsal,  ville  du  roy.  de 
Suède  et  Norwége,  dans  la  Suède  pro- 
pre, au  N.-O.  de  Stockholm,  près  du 
lac  Mélar,  chef-lieu  de  préfecture;  ar- 
chev.  et  université  fondés  en  1476; 
riche  biblioth.,  observatoire,  etc. 

La  bibliothèque  de  l'université  d'Upsal  est  la  plus 
riciie  des  pays  Scandinaves  ;  elle  ne  renferme  pas 
moins  de  100,000  volumes  imprimés,  el  plus  de 
7,000  mss.,  parmi  lesquels  le  célèbre  Codex  Argen- 
teii&  delà  collection  de  Prague,  et  depuis  de  la  reine 
Christine,  autrement  dit  le    lilss.  d'Ulphilas.    l.e 


meilleur  catal.  de  cette  collection  a  été  dressé  par 
Aurivillion  fl807-18l.'>),  5  vol.  in-û»;  M.  A.  Geffroy, 
dans  son  curieux  rapport  au  ministre  sur  les  mss. 
français  conservés  en  Suède,  Danemark  et  Norwége 
(Paris,  185r>,  p.  397  et  suiv.),  consacre  quelques  pa- 
ges intéressantes  à  celte  splenilide  bibliothèque. 

SchrOder,  Alnander  et  J.  Scheder  nous  fournissent 
un  bon  nombie  de  documents  qui  nous  permedent 
de  faire  succinciemeiii,  mais  exactement,  Phistoire 
de  l:i  typogr.  d'Upsal. 

Dans  une  lettre  sur  la  littérature  suédoise,  publiée 
dans  la  Revue  de  Pans  [15  juin  1838),  M.  X.  Mar- 
inier prétend  que  l'imprimerie  remonte  i  Upsal  1 
l'année  l(i76;  c'est  là  une  erreur  fort  excusable  sous 
la  plume  d'un  écrivain  qui  a  écrit  d'excellente» 
choses  sur  l'histoire,  les  mœurs,  la  littéraiure  et  le» 
langues  de  l'Europe  septentrionale,  mais  qui  ne 
s'est  Jamais  piqué  de  l'exactitude  obligée  du  bi- 
bliographe, n  a  cru  qu'une  université  ne  pouvait 
exister  sans  typographie  :  «  TypograpMa,  dit  le 
Dr  Winstrup,  aiieo  necessaria  est  Academiis  ut  tiac  ■ 
illa  non  magis,  quam  carbasis  navi.i,  aui  alis  avti, 
carere  possinC.  •  Malheureusement  il  n'en  fut  point 
ainsi  à  Upsal,  et  ce  ne  fut  que  34  ans  après  la  fon- 
dation de  l'université  que  l'imprimerie  fut  intro- 
duite dans  cett'i  ville.  Stenon  Sture,  le  vieux,  roi  de 
Suède,  avait  favorisé  de  tout  son  pouvoir  l'établis- 
seoient  de  l'académie;  mais  il  s'écoula  encore  treize 
années  après  la  mort  de  ce  prince  éclairé,  avant  que 
rarchevé(|ue  d'Upsal,  Jacobus  Ulphonis  (Jacq.  Oer- 
nefot),  ait  pu  parvenir  à  établir  sur  des  bases  solides 
la  première  imprimerie.  Dans  l'intervalle  il  avait  fait 
imprimer  les  livres  liturgiques  du  diocèse,  entre 
autres  le  Briûviaire,  à  Stockholm,  par  la  veuve  de 
Jean  Fabri  (ta96)., Quand  enfin  il  eut  triomphé  des 
obstacles  qui  semblaient  renaître  à  chaque  pas,  et 
s'opposer  i  la  mise  en  activité  des  premières  presse» 
d'Upsal,  l'archevêque  en  confia  la  direction  à  un 
lypogr.  du  nom  de  Paul  ou  Pawel  Grijs.  On  ne 
connaît  que  trois  ouvrages  sortis  des  presses  de  cet 
imprimeur,  et  le  premier  remonte  à  1510  :  Psalte- 
KIOM  DADiD  bene  correctum    icum    antiptionis  s 

ymnis  in  debi\\tis  locis  et  quibusdam  tytutisi  

Impressum  (Jpsalie  In  domo  fenerabiUs  patris 
dni  doctoris  Ranaldi  Archidiachoni  ]  ibidem  per 
l'aulum  griis  anno  diii  m.  d.  x.  J/u  octaua  visita- 
tionis  marie  :  Soli  deo  U  Laus  et  gloria  per  inflnita 
seculorum  secula.  Suit  l'éAisson  de  l'archevêque 
d'Upsal,  et  au  dernier  f.  la  souscription.  Petit  in-fto 
goth.  Ce.  psautier  est  en  latin.  C'est  à  tort  que  Schef- 
fer  et  le  P.  1*  Long  le  désignent  comme  traduit 
•  sennone  poputari  §.  C'est  un  livre  inûnimejit  pré- 
cieux, dont  on  ne  connaît  que  cinq  exempl. 

Le  second  vol.  imprimé  par  Paul  Griis  est  ua 
Abs  MoRiENDi  de  J.  Gerson,  1514,  ia-U",  et  le  troi- 
sième, un  DONAT  à  la,  date  de  1515.  De  l'Art  Mo- 
riendi  on  ne  cite  que  3  exempl.,  et  du  Donnt  le 
seul  exempl.  connu  est  conservé  it  Upsal  ;  encore 
est-il  incomplet  du  premier  feuillet  (voy.  ichrûder 
liicun.  Artis  typogr.  in  Suecia).  ' 

Le  second  imprimeur  d'Upsjl  est  Bartholomius 
Fabri,  peut-être  le  ûls  de  l'imprimeur  de  Stockholm 
Jean  Fabri  ;  il  donne  eu  1525  les  Statuta  Provincia- 
lia  et  Syiiodaiia  provinciœ  Upsalensis.  Puis  vient 
Georg.  Richoiff  de  Lubeck  ;  c'est  il  lui  qu'on  doit 
l'impression,  en  15£il,  de  la  première  Bible  sué- 
doise (voy.  Graésse,  (,  401). 

Nous  ne  suivrons  pas  les  développements  de  la 
typographie  d'Upsal  aux  xviie  et  xviije  siècles;  mais 
nous  ne  pouvons  pas  ne  pas  faire  mention  d'une 
célèbre  imprimerie  particulièie,  la  Typograplna 
Rudbeckiana,  fondée,  en  1688,  par  l'illustre  Olaus 
ou  Olof  Kudbeck,  le  pire.  Ce  savant,  né  à  Westeras 
en  1030,  recteur  de  l'université  d'Upsal,  mourut  le  17 
septembre  1702.  Nous  ne  parlerons  qu'en  p;issant 
des  grands  travaux  d'Oluf  Ilndhick,  des  Campi 
Elysii,  l'un  des  plus  vastes  ouvrages,  et  certes,  le 
plus  précieux  de  tous  ceux  qui  ont  eto  consacrés  A 
la  botanique;  le  2"  vol.  avait  paru  en  1701,  le  pre- 
mier devait  p;iraltre  en  1702,  quand  il  fut  détruit 
avec  11000  planches,   au   mois  d'avril,  par  un  déw 
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sastreux  incendie.  On  n'en  conserva  que  deux 
exemplaires  d'épreuves,  dont  un  seul  existe  auj.  à 
Oxtord.  C'est  encore  à  Rudbcck  qu'on  doit  VAtlan- 
tica,  li  vol.  petit  in-fol.  avec  atlas,  mais  ces  précieux 
ouvrages  sont  décrits  par  tous  les  bibliographes. 

Une  seconde  typographie  privée  à  Lpsal  est  men- 
tionnée par  Lacûnann:  c'est  celle  du  médecin  Pierre 
Kirsten,  de  Breslau,  qui  mourut  en  16!«0;  il  avait 
tait  graver  des  caractères  arabes,  avec  lesquels,  tant 
à  Breslau  qu'à  Lpsal,  il  exécuta  quelques  volumes  ;  à 
sa  mort,  ces  caractères  devinrent  la  propriété  de 
l'Académie. 

L'université  d'Upsal  est  encore  l'une  des  plus 
importantes  de  l'Europe  ;  c'est  pour  tous  les  pays  du 
Nord  le  véritable  •  £7>ipor««m  Scientiarum  o.  Plu- 
sieurs de  ses  professeurs  jouissent  d'une  réputation 
méritée;  mérite  et  renommée  qui  doivent  être  bien 
réels,  puisque  les  Français  eux-mêmes,  si  dédaigneux 
de  ce  qui  n'est  pas  la  France,  ont  été  forcés  de  sa- 
uer  leurs  beaux  travaux  littéraires  et  scientifiques. 
Nous  citerons  tout  particulièrement  le  célèbre  sa- 
vant André  Frigell,  dont  tout  le  monde  connaît 
les  écrits  philologiques  et  les  éludes  sur  Rome  et 
sur  César. 

UrAx  I'bense  Clalstrum,  Herrenaurach, 
anc.  abb.  près  de  Wûrzburg  (Bavière). 

Uraclm,  Urachum,  Aurach,  Vrach,  petite 
ville  du  Wurtemberg,  dans  le  Schwarz- 
wald,  voy.  Auracum. 

Voici,  comme  supplément  à  la  notice  bibliogr. 
que  nous  avons  consacrée  à  l'établissement  de  Con- 
rad Fyner  dans  cette  ville,  les  titres  de  deux  ou- 
Trages  nouveaux  :  Traclaius  de  Moribus,  conditio- 
nibus  et  nequilia  Turcarum.  Urachi,  Conr.  Fijner, 
circa  laSO,  in-'ol.  goth.  de  70  ff.  à  28  lignes,  sans 
ch.,  réel,  nisign.,  avec  lettres  init.  gr.  sur  bois,  et 
Plenarium  nacli  Ordnung  der  Eoisteln  und  Evan- 
gelien  durch.  d.  gante  Jahr,  llrach,  11(81,  in-fol. 
de  237  Cr. 

Urana,  Al'rana,  Vrana,  Ivarina,  ville  de 
la  Dalmatie,  sur  une  pet.  riv.  du  même 
nom,  affl.  de  la  Morawa. 

Valentinelli  [Bibl.  Dalmata,  p.  122)  nous  donne 
'indication  suivante:  Relazione  detla  Fittoriadi 
fioveqradi  e  Vrana.  —  Vrana,  28  aprile  1M7,  iii- 
8»,  réimpr.  dans  les  Docum.  storici  suit'  Jstria  e 
aulla  Dalmazia. 

Pray  Georg,  jésuite  de  Presburg,  publia  à  Vienne, 
en  1793,  un  livre  curieux  sur  l'histoire  du  prieuré 
d'Vrana  :  •  Prioratus  Auranœ  seu  Vranœ,  tiam 
ita  quoQue  compellatum  lego,  magui  olim  nomi- 

ni$  et  dignitatis  mb  Uungaiiœ  Regibus  erat  

nomen  Uli  indilum  ab  Aurana  Castro,  quoUinter 
Zaderam  et  Sibenicum,  Valmatiœ  urbes,  ad  cogno- 
minem  locum  silum  est.  »  Ce  fut  à  Urana  que  fut 
établi  le  premier  monastère  de  Bénédictins  qui  exista 
en  Dalmatie  ;  le  terrain  avait  été  concédé  au  pape 
Grégoire  Vil  par  le  roi  de  Dalmatie,  Zvonimiro, 
•  verchè  venando  i  legati  Pontiftci  in  Dalmazia, 
n'avessero  ospizio  »•,  au  xiie  siècle,  il  passa  aux 
Templier»  ;  enfin,  au  Xiv«,  aux  Fr.  Hospitaliers. 

Urania,  Urana  Valus,  der  Urnerland, 
vallée  de  Suisse,  du  canton  d'Appen- 
zell. 

Uramburgus  ,  Vranienburg  ,  IJraniborg , 
château  de  l'île  de  Hoen  (Suède  mérid.). 

Celait  dans  cette  résidence  que  s'était  retiré  l'il- 
lustre asinjnome  Tycho-Brahé,  né~on  15!i6.  Après 
de  longs  voyages,  il  obimt  du  roi  de  Danemark, 
Fredcric  II,  la  concession  do  l'ile  de  Hoen,  déprn- 
daiit  delà  préfecture  de  MalinOhus,  et  lit  construire, 
en  1576,  le  splcndide  château  d'Lranibourg  (ville  du 
Cii'l),  avec  une  lour 'extrêmement  haute  qu'il  bap- 
tisa du  nom  de  Stellcburg.   C'était  lit  qu'était  son 


observatoire,  et  Ton  prétend  qu'il  dépensa  plus  de 
100,000  rixdalers  pour  le  munir  des  instruments  les 
plus  précis  et  les  plus  perfectionnés  qu'il  put  trou- 
ver. Ce  fut  là,  enfin,  qu'il  organisa  uoe  presse  et  un 
matériel  d'imprimerie  parfaitement  complet:»  Quin 
imo,  dit  Lackmann,  pour  ne  point  être  accusé  d'a- 
voir négligé  quoi  que  ce  soit,  il  fit  construire  sur  le 
bord  de  la  mer  une  fabrique  ou  moulin  à  papier 
(moletrinam) ,  sur  l'entrée  de  laquelle  on  lisait  : 
(1  Hoc  vallnm  et  molendinum  papyraceum  cum 
omnibus  adiunctis  artificiis  ,  et  superius  dispo- 
sitis  piscinis  liic  vbi  nihil  taie  antea  exlilit,  ins- 
tinctu,  ordinatione,  etsumtibus  propriis,  patriœ, 
sibi  et  posleris, 

TYCHO  BRABE  O.  F.  DE  KSVDSTRVP 
F.  F. 

incepit  anno  1589,  compleuit  1500,  ■ 

Il  mit  à  la  tête  de  sa  typographie  un  excellent  ou- 
vrier du  nom  de  Christophe  VVeida,  et,  comme  cor- 
recteur, choisit  Nicolas  Raymar  Vrso,  deDithraarsen, 
dont  plus  tard  il  eut  tant  à  se  plaindre.  L'histoire  de 
cette  typogr.  d'Uraniborg  est  racontée  amplement 
par  plusieurs  bibliographes,  et,  d'ailleurs,  nous  re- 
trouverons Tycho-Brahé  avec  ses  presses  à  Wandes- 
burg,  près  de  Hambourg. 

Le  plus  ancien  livre  sorti  de  la  typogr.  particulière 
de  l'illustre  astronome  remonte  à  1586  :  Elias  Olai 
Cymber,  Diarium  astrologicum  et  meteorologi- 
cum  anni  a  nato  Clirislo  1585,  et  de  Cometa  quo- 
dam  rolundo,  omnique  cauda  destituto,  qtii  anno 
proxime  elapso  mensibus  Octobri  et  Piovembri 
conspiciebatur.  Uraniburgi,  1586,  in-i"  (Bibl.  de 
i'observ.  de  Poulkova). 

La  souscription  de  quelques-uns  des  volumes  sor» 
fis  des  presses  de  Tycho-Brahé  est  ainsi  formulée  : 
0  Uranibwgi,  in  insula  Hellesponti  Daniel  Huen- 
na,  imprimebat  autlioris  lypographus  Christopho- 
rus  IVeida,  anno  Domini n. 

Un  grand  nombre  de  livres  exécutés  à  Uraniborg 
sont  décrits  par  Lackmann,  dans  VIndex  librorum 
(1593-1600),  par  Bauer,  Freytag,  etc.;  enfin  aux  cat. 
scientifiques  de  Libri  il8â7-€l). 

Uranopous  [Athen.,  Mêla,  PI.],  OùpxvîJuv 
1:6X1;,  sur  le  versant  S.  du  mont  Athos, 
en  Macédoine,  auj.  Lavra  [Leake]. 

Urba  [I.  a.],  Urka  VILLA  [Fréd.  C],  Urba- 
vic  TMonn.  Mérov.],  anc.  TABERNiE  [Va- 
lois], qui  faisait  partie  du  Ducatus  Ul- 
trajuranus.  Orbe,  pet.  ville  de  Suisse 
(c.  de  Vaud),  sur  la  riv.  du  même  nom 
et  au  pied  du  Jura;  patrie  du  réform. 
Viret  et  du  card.  Du  Perron. 

Urrate  [I.  A.,  T.  P.J,  ville  de  Pannonie, 
sur  la  route  de  Sirmium  à  Salone,  auj., 
suiv.  Reichard,  Brod,  ville  des  confins 
militaires  de  Sla^onie,  sur  la  Save. 

Urbes  ANSEATici,die  Anseestâdie,  les  villes 
Uanséatiques ,  grande  ligue  commer- 
ciale, formée  en  1241  par  Hambourg 
et  Lubeck,  et  à  laquelle  accédèrent 
bientôt  les  villes  maritimes  et  commer- 
ciales de  tout  le  Nord. 

Urbiacâ  [I.  A.],  Urbicua  [Liv.],  ville  des 
Celtibcri  ,  dans  la  Tarracon.,  auj., 
suiv.  Reichard,  Albaroches. 

Urribentl'm,  voy.  Hebbanum. 

Urbigenus  pagus  [Cses.],  Verbigenus  (sur 
qq.  mss.  des  Comment),  district  de  la 
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Séquanaise,  compris  depuis  dans  le 
duché  Ultrajurassien,  et  dont  les  villes 
étaient  Aventicum  et  Urba. 

Urbinum  [Tac.,  P.  Diac],  oùpSûov  [Proc], 
Urvinum  [Inscr.],  Orbinum  [G.  Rav.J, 
Urbinum  Hortense  [P1.]j  municipe  des 
Urbinates,  dans  l'Ombrie,  Urbino,  ville 
d'Italie,  chef-lieu  de  la  délégation 
d'^rbino  e  Pesaro,  sur  une  colline  au 
pied  de  laquelle  coule  la  Poglia  (Pisal- 
rus);  patrie  de  Raphaël  et  de  Polydore 
Virgile  ;  cette  ville  possède  la  plus  anc, 
académie  d'Italie,  fondée  au  xiii'^  siècle. 

Urbino  posséda  l'imprimerie  au  xve  siècle,  et  le 
premier  livre  qui  soit  souscrit  à  ce  nom  remonte  à 
1Ù84  ;  mais  c'est  seulement  à  l£i93  qu'on  trouve  un 
nom  d'imprimeur,  Henry  de  Cologne.  Plusieurs  ou- 
vrages de  Paul  de  Middelburg,  o  physicien  n,  c'rsl-à- 
dire  médecin  du  duc  d'Urbino,  qui  le  fit  évoque  de 
Fossombrone,  paraissent  être  les  premiers  produits 
de  l'imprimerie  ducale  anonyme,  mais  qui,  sui\  ant 
toutes  les  probabilités,  fut  organisée  par  les  soins 
du  savant  médecin  hollandais,  qui  peut-être  ne  dé- 
daigna pas  de  s'occuper  lui-même  de  la  typogr.;  mé- 
decin, astronome,  évêque  et  imprimeur,  ce  cumul 
bigarre  était  admissible  à  cette  époque.  Quant 
au  NOVDU  Epistolariuh  de  Job.  Marius  Philel- 
phus,  donné  par  Panzer,  la  Serna,  Amati,  etc., 
comme  le  premier  livre  exécuté  à  Urbino,  il  est 
avéré  que  ce  livre  fut  imprimé  à  Paris  avec  les  beaux 
caractères  de  Ulric  Gering  (voy.  Brunet  à  l'art.  Phi- 

LELPHDS). 

Ces  petits  traités  de  Middelburg,  Prognosticon, 
Protonotariomastix,  Practicade  Prauis  comstel- 
LATiOMBUS,  ont-ils  été  eux-mêmes  imprimes  à  L'r- 
bino?  rien  ne  le  prouve;  le  bibliographe  Hain,  une 
autorité  sérieuse  en  fait  d'incunables,  les  croit  exé- 
cutés à  Louvain  par  Jean  de  Wesiphalie  (voy.  Huin, 
no»  111Û6-11151). 

Paul  de  Middelburg  est  connu  des'' bibliophiles, 
d'abord  parce  qu'un  de  ses  livres  imprimé  avec  luxe 
par  Ottaviano  de  Petrucci,  en  1513,  est  le  premier 
produit  des  presses  de  Fossombrone  (voy.  FoRUU 
Sempronii);  en  second  lieu,  parce  que  c'est  lui  qui, 
dans  un  livre  imprimé  à  Rome,  en  1518,  signale  et 
préconise  le  premier  les  Monts  de  Piété,  qui  venaient 
d'être  établis  dans  la  capitale  du  monde  chrétien. 

Le  livre  que  nous  pouvons  donner  avec  sécurité, 
comme  le  premier  produit  des  presses  d'Urbino,  est 
celui-ci  :  TAi>credus  de  Cor>eto.  Summa  quœs- 
tionum  compendiosa.  A  la  fin  :  Ad  lionorem  2  'aw- 
dem  gtoriam  2  exaltationei  dci  omnipolentis  pa- 
tris  2  fiUi'i  2  spiritus  sancti  Gtoriosissime  matris^ 
eiusdej  Itiesu  Christi  pontifitic  cesarie  ||  (72  trgum 
cultures  accipitc  hnc opus coitidiaimni  vtUissimum 
q2  maxima  cû  di  \\  ligcntia.  Impressum  UrMni  per 
magiistrum  Ilenricum  de  colonia  Imperaii^te  in- 
clito  duce  Guido  Vbaldo  cm  lUu^slri  Domino  Oc- 
tauiano  Vbaldino  in  \\  nobili  domo  galloruj  in 
valle  bona  an||no  saluliferi  (sic)  incarnationi.t, 
M.cccc.  Il  Lxxxxiii,  die  xv  menais  maii.  In-fol.  de  75 
ff.  à  2  coL  de  ûS  à  U6  lig.,  avec  registres,  chiffres  et 
sign. 

Urbinum  Metaurense  [P1.],Vrvinum  [Inscr.], 
sur  le  fl.  Metaurus,  ville  de  l'Ombrie, 
au  S. -0.  de  la  précédente;  auj.  Vrba- 
nia,  pet.  ville  épiscop.  de  la  délégation 
d'Urbino,  sur  le  Metauro. 

Urbs,  voy.  Roma. 

Urbs,  Urbs  fl.,  l'Orba,  riv.  d'Italie,  affl. 
du  Tanaro. 


Urbs  Imperatorlv,  voy.  Salacta^ 

Urbs  Salvia  [1.  A.,  T.  P.],  OipSa  laÀvjia 
[Ptol.],  O-jpgiaatXîa  [Proc.J,  ville  du  Pi- 
cenum,  auj.  Urbisaglia,  bourg  de  la 
délég.  de  Macerata, 

Urbs  Vetus,  voy.  Herbanum. 

Urcao,  voy.  Urgao. 

Urci  [PI.],  Urgi  [Mêla],  ville  de  la  Tarra- 
con.,  aux  confins  ae  la  Bétique  ;  auj., 
suiv.  Reichard,  Abrucena. 

Urcinium,  Oùp/.tviov  [Pt.],  ville  d«  l'île  de 
Corse,  auj.  Sari-d  Orcino, dans  l'arrond. 
d'Ajaccio. 

Urcitanus  Sinus,  Golfe  d'Almeria,  sur  la 
côte  orient.  d'Espagne. 

Urgao  [It.  A.],  Urcao  [Inscr.],  Virgao  Al- 
BA  [PI.],  Albense  Urgavonense  munic, 
dans  la  Bétique,  entre  Cordoue  et  Aja- 
dujar;  auj.  Arjona,  ville  d'Espagne, 
dans  l'intend.  de  Jaen  (Andalousie). 

Urgele,  voy.  Obgelum. 

Urgenum,  voy.  Ugernum. 

Urgia  fl.,  Ubbia,  l'Orge,  riv.  de  Fr.,  affl. 
de  la  Seine. 

Urgo  Ins.  [>Iela,  PI.],  Gorgon  [Rutil.], 
Gorgona,  île  de  la  Méditerranée,  sur  les 
côtes  de  la  Toscane. 

Uria  [PL],  Oipîx  |Str.],  URBirs  |T.  P.], 
dans  laJapygie,  auj.  Oria,  ville  épisc. 
du  Napolitain  (Terra  d'Otranto). 

Uria,  Urium,  ville  de  la  Bétique,  sur  les 
•   confins  de  la  Lusitanie,  auj.  Uria,  bourg 
de  la  Galice. 

Uria  fl.,  Oùpîa  [Str.],  le  Lac  de  MissoUm- 
ghi  [Leake]. 

Uriacum,  Uuriel,  commune  de  Fr.  (Allier). 

Urias  Sln'us  [Mêla],  en  Apulie,  auj.  Golfo 
di  Manfredonia. 

Uriaticum,  Uriage.  bourg  du  Dauphiné 
(Isère);  ruines  d'un  château  du  iru« 
siècle  ;  établissement  d'eaux  minérales. 

Uriconium,  voy.  Viroconium. 

Urisium  [It.  H.],  en  Thrace,  auj.  AlpuJi, 
bourg  de  Roumélie. 

Urium  fl.,  dans  la  Bétique;  auj.  le  Tinio, 
en  Andalousie. 

Ubnacum,  Uronatum,  Vmdsch,  bourg  de 
Suisse  (cant.  d'Appenzell,  Rhodes  Exté- 
rieures). 

Urolanil'm,  voy.  Verdlamium. 

UhONU,  TJri,  canton  de  Suisse. 

Urpanusfl.  |P1.],  Ubbas  [PI.],  le  Verbati, 
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Verbitza,  riv.  de  Bosnie,  afû.  de  la  Save 
[Reichard]. 

Uksao,  voy.  Genua  Ursorum. 

Ursaria  [T.  P.,   G.  Rav.],  Orsera,  bourg 

d'istrie,  près  de  Pola. 
Ubsell.e,  LRPiLLJi,  Ursel,  Ober-Ursel,  pet. 

\ille  du  duché  de  Nassau,  au  pied  du 

Taunus,  dans  le  bailliage  de  Kôuigs- 

tein. 

Imprimerie  en  1558  [Falkenstein].  Nous  connais- 
sons un  grand  nombre  de  volumes  exécutés  à  cette 
date  et  souscrits  à  cr  nom  de  Nille  ;  nous  citerons  : 
Joh.  Krentii,  filii,  l'cruopœ  Enangelinrum.  L'rsel, 
1558,  in-S"  (r;it.  de  lournes,  p.  13);  plusieurs  dia- 
tribes de  Jo.K  him  Of  Wesiplialie  à  rencontre  de 
Calvin  :  H  esii^liali  ipologia  de  cœna  ctomini  con- 
tra corruplelas  cl  calumnias  Calvini.  Ursellis, 
1558,  in-80,  etc. 

Le  premier  imprimeur  d'Ober-Ursel  s'appelait 
Nicolas  lleinrick;  un  dca  volumes  les  plus  précieux 
donnés  par  cc'  lypograjibe  est  celui-ci  :  Hisloria  von 
Calcciit  fini  aiuttrn  Kônigreiclien,  Landen  vnndln- 
suln  in  India  vnnd  dem  itidianische  Meer.  Ursel, 
1565,  in-S°. 

Au  début  du  xviie  siècle,  un  imprimeur,  du  nom 
de  Joh.  Bernerus,  publie  un  livre  consacré  à  Jeanne 
d'Arc  :  Sibylla  Fraiicica,  seu  de  aimirabili  puella, 
Johanna  Loitiaringa,  pasioris  filia,  etc.  Vrsellis,  J. 
Bernerus,  1606,  in-ù». 

Ursi  Prom.,  'Asxtcu  ixpov,  à  la  pointe  N.- 
0.  de  la  Sardaigne,  auj.  Ca'po  del  Orso. 

Ursi  Saltus,  Ours-Sault,  depuis  Ossau, 
vallée  du  dép.  des  Basses-Pyrénées. 

Ursiacl'm,  Orset,  Orsay,  village  de  France 
(Allier). 

Ursicampus,  Oi'camp,  commune  de  Picar- 
die (Aisne);  anc.  abb.  de  Citeaui,  du 
dioc.de  Noyon,  f.  en  1129. 

Ursimontanum,  Ormonts,  bourg  de  Suisse 
(cant.  de  Bein). 

Ursinum,  (URciiNiuM  ?),  Adjacium,  Ajaccio, 
chef-lieu  de  l'île  et  du  dép.  de  la  Corse, 
sur  la  côte  0.;  Napoléon  y  naquit  le 
15  août  1769. 

L'imprimeiie  parait  avoir  été  introduite  à  Ajaccio 
vers  la  On  du  xviii*  siècle,  i  l'époque  de  la  révolu- 
tion. MeUi  nous  donne  le  titre  d'un  volume  daté 
d' Ajaccio,  1787,  mais  il  prévient  que  le  lieu  d'impres- 
sion est  supposé;  nous  le  citons  pour  mémoire  : 
Leilcra  d'un  A'Ciiescovo  ail'  lil»  e  Ilev^  Mons^ 
Scipione  Iticci,  vescovo  di  Pistoja  e  Prato  scpra 
laiua  pastorale  dcl  b  oUoOie.  Ajaccio,  1"87,  in-12. 

I'rsi.nlm,  L'rsinense  Monast.,  Irsee,  abb. 
de  Benéd.,  en  Souabe. 

Ursics  (S.),  prope  Vicentiam,  Sant'Orso, 
bourg  près  de  Vicense  (Italie). 

•  s.  Orso,  castello  fortissimo  al  qualc  and6  Eielino 
per  dcbellurlo;  ma  Guide,  conte  di  Vicentino,  il 
quale  leneva  allora  questo  castello,  vedcndosi  asse- 
dialo,  lo  resiitui  ad  Kzclino  suo  tio,  e  dopo  comand6 
che  fossi-  spijnaio  •  [Pagliarino,  Croniche  de  Vi- 
cenza].  Voy.  Sanctls  L'rsinus. 

Kous  ajouteront)  i  l'article  bibliogr.  que  nous  avons 
consacré  i  telle  localité,  que  le  premier  livre  qui 
semiile  avnjrcié  imprimé  par  l'Allemand  Jean  du 
Hhin,  i  baat'Orso,  paraît  éire,  d'après  Paazer,  Lairc, 


Denis,  etc.:  Johannes  Ddns  Scotvs,  super  libro 
tertio  sententiarum.  Au  r"  (Ire  col.)  du  f.  107  :  Ex- 
plicit  Terti'  liber  Scoli.  La  table  vient  ensuite,  qui 
se  termine  au  r°  du  f.  108,  puis  :  Expliciût  tituli, 
q.  sup.  30  libro  Scoti-lQue  Hagister  loltès  de  Reno 
impssit.  I  M°ccccoLXXUi.  In-fol.  de  108  ff.  à  2  coL 
de  û8  lignes.  Hain,  qui  cite  le  volume  sous  le  n» 
6^27,  le  croit  imprimé  à  Vicence. 

Urso,  Oiîpaov  ;  voy.  Genda  Ursorum. 

Ursoi.^  [L  a.],  station  de  la  Gaule  Nar- 
bon.,  que  d'Anville  place  à  St-Vallier, 
pet.  ville  de  Fr.  (Drômey,  au  confl.  de 
la  Galaure  et  du  Rhône. 

Ursopolis,  voy.  Arctopolis  ad  Salam. 

Ursorum  Castrum,  voy.  Arctopolis. 

Urunci  fl.  A.],  dans  le  pays  des  Rauraci, 
station  dont  la  situation  est  discutée  ; 
Zaunzen,  près  de  Breisach  [Cluv.J,  III- 
zach,  près  de  Mulhouse  [Schôpflin], 
Brunnstadt  [Reich.],  etc. 

Urusa,  dans  la  Vindélicie,  Roth,  sur  l'Inn, 
en  Bavière  [Reichard]. 

UsBiuM,  Oûoêiov  [Ptol,],  dans  la  Germanie, 
au  N.  du  Danube;  auj.  Ispern,  dans  le 
Wurtemberg. 

UscANA  [T.  Liv.],  dansle  pays  des  Penestae, 
'  en  Illyrie  ;  auj.  Vosçopoîi. 

UscENUM,  Ouffxevov  [Pt.],  ville  des  Jazyges 
Metanastae,  en  Dacie;  auj.  Uszoveze, 
près  de  Szeben  (Hongrie). 

UscosiuM  [1.  A.J,  localité  du  Samnium 
dans  le  pays  des  Frentani;  auj.  Monte 
Iscaro. 

UscL'DAMA  [Amra.  Marc.,Eutrop.],  'Ouaxcu- 
5â[xa ,  ville  principale  des  Bessi ,  en 
Thrace  ;  auj.  Statimaka,  dans  le  pach. 
d'Andrinople  (Roumélie). 

Usellis,  oûoeXXiî  [Ptol.],  colonie  romaine 
en  Sardaigne;  auj.  Torre  Funtanamar,  à 
l'E.  du  Capo  Capumanu. 

USERCIUA,  UzaRCIIIA,  UsRECA   (?),  VsERCACAS 

[Monn.  Mérov.],  Uzerche,  pet.  ville  de 
Fr.  (Corrèze);  anc.  abb.  de  St-Benoît, 
fondée  de  958  à  991. 

UsiPETEs  (Cœs.,  Tac],  Usipn  [Tac],  Où<i(- 

iTici  [Ptol.],  OùdtTTeTai  [D.  CaSS.],  Ncu(j(- 
niot  [Str.],  OÛotrxi  [PI.],  UsAPH  [T.  P.], 
grand  peuple  de  la  Germanie,  près  du 
Rhin,  entre  les  Bructères  et  les  Àlarses  ; 
occupait  la  plus  grande  partie  de  la 
Hollande  Septentr.,  entre  autres  ie 
pays  que  couvre  auj.  le  Zuyderzee,  par 
suite  de  l'inondation  de  1282. 
UsiPETiM  Colles. 

Nom  de  lieu  d'impression  supposé.  Nous  connais- 
sons :  ff-  eitpliaatse  Oudhcden,  waarin  bftoogd 
wordl  dnl  degenen,  duor  wclken  Cltnsius  gckrnisi 
en  Joanncxde  Doper  ontlwosd  is,  IVesphaliiiger» 
gcwecst   zyn;  Vit  net  Oorsprongelyk  liandncrif 
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van  IlUarius  Bossus  Friso  verlaetd  door  Harmen 
Gergesenus  van  Sœsl.  Collibus  Usipetuin,  njfi,  gr. 
in-S". 

USPIUM,  VOy.   AD  PONTEM  IsiS, 

UssuBiUM  [I.  A.],  Vesl'bi'jm  [T.  p.],  dans 
la  Gaule  Aquitaine,  Urs,  commune  de 
Fr.  (Ariége). 

USTA,  VOy.  AUSTA. 

UsTADiuM,  Oster,  Oester  Risoer,  petit  port 
de  la  Suède  (prov.  de  Christiansand). 

Uterina  Vallis,  ruterstahl,  district  du  Pa- 
latinat. 

Uticensis  pagus)  le  pays  d'Ovche,  en  Nor- 
mandie (Orne). 

Uticum/  Utica  in  pago  Oocimensi,  Oucfie, 
depuis  S.  Evroul,  S.  Evroalt  (S.  Ebruf.- 
Fus),  bourg  du  dép.  de  l'Orne,  au  mi- 
lieu de  la  forêt  d'Ouche  ;  anc.  abb.  de 
St-Benoît,  fondée  en  560. 

Utidava,  0ÙTî5'aua,  dans  la  Dacie,  station 
romaine,  dont  les  ruines  se  trouvent 
près  de  Kosmin,  sur  le  Pruth. 

Utina,  Eutinensis  Eccl.,  Eutin,  pet.  ville 
du  Holstein,  sur  le  lac  du  même  nom, 
chef-lieu  de  la  princip.  de  Lubeck, 
anc.  évèché  sécularisé;  c'est  la  patrie 
de  Karl  Maria  de  Weber. 

Utinum,  Utina,  Udine,  ville  du  Frioul  vé- 
nitien, chef-lieu  de  délégation,  sur  la 
Roja. 

I.e  comte  Ant.  Rartolini  a  consacré  une  curieuse 
étude  bibliographique  a  a  la  (ipugrafia  det  Friuli 
net  sec.  xv  »  (L'dine,  1798,  in-i«°),et,  bien  qu'un  bi- 
bliographe ail  (5(rit  avec  une  certaine  sécheresse, 
mai»  non  sans  raison,  peui-étre,  t  clie  mal  sono 
dalle  penne  forestière  tratlati  certi  punti  di  storia 
domesiica  ■>,  nous  allons  tâcher  d'esquisser  aussi 
scrupuleusement  que  possible  l'histoiie  des  débuts 
de  l'imprimerie  à  (J'iine. 

Nous  devons,  tout  d'abord,  rendre  au  glorieux 
gouvernement  de  la  sérénissime  république  de 
Venise,  et  particulièrement  aux  Riformatori  alla 
studio  di  l'adova  ,  cette  justice  ,  qu'ils  fa\ori- 
sèrent  de  tout  leur  pouvoir  le  développement  de  la 
lumièie  typographique,  non  pas  seulement  à  Venise, 
mais  djns  toutes  Jes  villes  soumises  au  despotique 
«mpire  du  Conseglio  deiX,  et  Udine  fut  du  nombre 
des  favorisées. 

C'est  à  l'année  l(t76  que  nous  ferons  remonter, 
avec  Barlolini ,  l'établissement  du  premier  atelier 
typogr.  du  Frioul;  mais  il  nous  fuut  d'abord  dire  un 
mot  d'un  livre,  dont  la  date,  mal  comprise,  a  donné 
lieu  à  d'ardentes  discussions  :  Leonaroi  di  (JtinO 
Sermomes  dl  Sanctis.  a  la  un  (f.  300,  vo)  :  Expli- 
ciunt  sermones  aurei  de  sanctis  p  lotù  annû.  quos 
compila  ||  iiic  magisler  Léonard'  de  vtino  sacre 
théologie  doctor  ordinis  fra  \\  trum  pdicalorum. 
Adinslantid  j  complacentiS  magnifiée  cumunita\\ 
fis  Utineiisis.  ac  noOiliù  viro"^  eiusdê.  Mccccylvj. 
In-fol.  de  360  (T.  t\c  Ul  lign.,  sansch.,  réel,  ni  sign. 
Ce  volume,  qui  ne  porte  pas  d'indication  de  lieu 
d'impression,  ni  de  nom  d'imprimeur,  fut  exécuté 
à  Mayence  \ers  iUlti  ;  à  l'époque  où  Uuljure  le  décri- 
vait au  tome  Ur  de  la  BiOi.  instr.,  on  n'était  pas 
fixé  sur  le  lieu  d'impression,  mais  déjà  on  affirmait 
énergiquement  l'inanité  de  la  présomption  qui  vou- 
lait que  cet  incunable  fût  sorti  d'une  typographie 
existant  à  Udine,  en  litU6  ! 


Voici  le  titre  du  nremler  volume  indiqué  par  le 
Tiraboschi  et  par  le  romte  Barlolini,  comme  le 
véritable  incuoable  de  la  ijpogr.  du  Frioul  :  Bar- 
TOLi  LvcANi  Efistola  ad  Saulum  Flaviuni  Patri- 
c\)im  Veneium  :  F.legia  :  Saule  decus  ytnelum, 
etc.  A  la  fin  :  Utini,  XII  Kalendas  octubris. 
M.ccrc.Lxxvi.l  Gabriel  l'ETRi.  Petit  in-ii"  de  12  II., 
sans  ch.,  réel,  ni  sign.,  en  carjclires  ronds,  plus 
élégants  que  les  types  romains,  et  se  rapprochant, 
par  la  grâce  et  par  la  netteté,  de  ceux  que  venait  de 
perfectionner  avec  tant  de  goût  l'illustre  Nicolas 
Jenson.  Gabriel  Pétri,  ou  Gabiiele  di  Pietro,  origi- 
naire de  Trévise,  était  établi  à  Venise  depuis  lt»7'2. 
Apostolo  Zeno  lui  a  consacré  une  note  importante 
dans  sa  Storia  polemico-tipografica  ;  nous  le  re- 
trouverons à  l'art.  Venetia.  Notez  que  YElegia  Bar 
toli  Lucam  a  été  comptée  par  Panier  et  par  Hain 
à  l'actif  de  Venise,  ce  qui  est  une  erreur  injusti- 
fiable. 

En  1U84  •  l'errante  •  Gc  rurd  de  Flandre,  que 
nous  avons  déjà  vu  à  Trévise,  à  Cividale  del  Friuli, 
que  nous  retrouverons  à  Venise  et  à  Vicence,  vient 
momentanément  se  fixer  à  Udine  ;  il  n'y  fit  point 
un  long  séjour,  et  en  partit  l'année  suivante,  sans 
qu'on  puisse  dire  oti  il  porta  sis  pas,  car  ce  n'est 
qu'en  l!i89  que  nous  le  retrouvons  pour  la  se- 
conde fois  à  Trévise.  Sans  doute,  il  allait,  comme 
disent  les  Transactions  pliilosopliiQues  de  la  Soc.  de 
Ijjndres,  portant  sur  l'épaule  ses  caractères  dans  un 
sac  (ce  qui  ne  devait  pas  laisser  d'embarrasser 
quelque  peu  sa  marche),  et  s'anétant  dans  les  bourgs 
et  les  châteaux,  gagnant  de  l'argent  à  impnraer  des 
titres,  des  épitaplies,  des  chanson»,  des  prières  «  ed 
allre  bagatelle  » . 

Gérard  de  Flandre  imprime  en  lùSi  :  Constilu- 
zioni  de  la  patria  de  frivoU  Epistola  Pre  Piero  Ca- 
vretto  de  Pordenon  salxida,  etc.  —  Impressa  in 
Udene.  Per  maislrofiGerardo  de  fiandra.  Sotto  il 
regimenioidel  maqnifico  messier  Luca  Moro{di' 
gnissimo  logotenenie  de  la  patria.  ||  ftnida  a  di  ul- 
time de  Luio.  lûHft,  in-i»  de  107  ff.  à  21  lign..  en 
car.  golh.,  sans  ch.,  réel.,  sign.  ni  registre  ;  et  l'an- 
née suivante  :  Nicolai  Perotti  Rudimenta  Gramma- 
tices.  In-U"  goth.  de  Idl  ff.  à  32  lign.  Voy.  pourl'his- 
toire  de  la  typogr.  à  Udine,  Giaiivbat.  Natolini.Dis- 
corso  int.  l'arte  délia  Stampa.  Udine,  1606  ;  Barto- 
lini  ;  Tiraboschi;  Apostolo  Zeno;  Uemorie  Trini- 
giane;  Van  der  Meersch;  Amati,  etc. 

Uns  FL.  [Liv.],  Vms  [Plin.l,  dans  la 
Gaule  Cisalpine,  sur  les  confms  des  Se- 
nones;  auj.  //  Montone. 

Utocetum  [Not.  Imper.],  ville  des  Coritavi, 
dans  la  Bretagne  Romaine;  auj.  Uttoxe- 
ter,  bourg  d'Angleterre,  sui'  la  Dove 
(Staffordshire). 

Michael  Johnson,  père  de  l'illustre  Dr  Samuel 
Johnson,  qui  résidait  à  Lichfied,  et  y  faisait  métier 
de  libraire,  avait,  parall-il,  établi  une  succursale  5 
Uttoxeter,  en  1687. 

Utbaria,  Vitrera,  ville  d'Espagne,  du  dis- 
trict de  Sévillc  (Andalousie). 

Portée  à  la  table  de  Mender  comme  ayant  possédé 
une  imprimerie;  Antonio  cite  en  effet  :  Joannes  di 
Aylliin  Layuez,  additionesad  Aiitonii  Gomezn  celé- 
berrimos  variarum  libres.  Uirarix,  apud  Niculauoi 
Hodriguez,  anno  1054,  in-fol. 

Utkio,  l'Auron,  pet.  riv.  du  Berry,  affl. 
du  Cher. 

UTStTRGAS  [T.  P.].  Cœnophririum,  statiou  de 
la  Thrace,  entre  Selymbria  et  Apollo- 
nia,  auj.,  suiv.  Choiseul,  Biiados. 

Uttenbura,  voy.  Monast.  Uttimpurense. 
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Utus  fï.  A.,  T.  P.J,  Ouroî  [Proc],  station 
de  la  haute  Mœsie,  sur  le  fl.  du  même 
nom,  auj.  Hutalidiich,  au  confluent  du 
Vid  et  du  Danube  [Reichard]. 

UiAcoNA  fit.  A.],  dans  la  Bretagne  ro- 
maine; auj.  Oken-Gate,  suiv.  Reichard. 

UxAMA   [Plin.,  I.  A.],  UxuMA   [G.  Rav.], 

ajÇafjia    'Af-fiXkxi    [Ptol.J,  UXAMENSISBUR- 

Gus,  ville  des  Arevaci,  dans  la  Tarra- 
con.;  auj.  Osma,  dans  la  vieille  Cas- 
tille,  prov.  de  Soria;  voy.  Oxoma. 

UxAMABARCA  [Inscr.],  ville  des  Autrigones, 
dans  la  Tarrac;  auj.  Osma,  bourg  de 
Biscaie. 

UxANTis  Ins.  [It.  Hier.],  Uxisama,  Axanta, 
AxANTOs,  l'île  d'Ouessant,  sur  la  côte  0. 
de  Bretagne  (Finistère). 

UxBRiGÀ,  Vxbridge,  pet.  ville  d'Angleterre, 
sur  le  Colne'(MiddIesex). 

Imprimerie  en  nSS. 

UïELLA,  oùlaïa.  [Ptol.],  UxEu  [G.  Rav.], 
ville  des  Damnonii,  dans  la  Britannia 
Romana,  placée  par  Camden  et  Rei- 
chard, près  d'Exetet\  dans  le  Devon- 
shire  (voy.  Exonia). 

UxELLODUNUM  [Cass.],  villc  des  Cadurci, 
dans  la  Gaule  Aquitaine,  célèbre  par 
le  siège  qu'elle  soutint  contre  César  ; 
sa  position  est  fortement  controversée. 


Sanson  d'Abbeville  cherche  à  prouver 
par  les  Commentaires  que  cette  ville  ne 
peut  être  que  Cahors  ;  d'autres  géogr. 
ont  choisi  Cadenac  (Capiienacum),  sur 
les  confins  du  Rouergue  ;  d'autres,  un 
bourg  à  ro.  de  Cahors,  nommé  Luzech, 
sur  le  Lot  ;  la  situation  qui  réunit  les 
plus  importants  suffrages  (Valois,  d' An- 
ville)  est  le  Puech-d'Issolu,  ou  le  Puy 
d'Ussolud  (Podium  Uxelli),  dans  la  par- 
tie N.  du  Querci,  sur  un  ruisseau  qui 
afflue  à  la  Dordogne. 

UxELLUM  [G.  Rav.J,  OuUXkos  [Ptol.],  ville 
des  Selgovcf,  dans  la  Britannia  Bar- 
bara, placée  par  Reichard  près  de 
Dnimlanrig,  en  Ecosse  (comté  de  Dum- 
fries). 

UXENTUM,  UXINTUM   [T.  P.],  OuÇevTov  [Ptol.], 

ville  des  Messapii,  auj.  UgentOy  petite 
villc  opiscop.  du  Napolitain  (Terra 
d'Otranto). 

UxiMA  [Ch.  Mérov.],  voy.  Oxma. 

Uxona,  voy.  OxoMA. 

Uxus,  Usson,  bourg  d'Auvergne,  de  l'arr. 
d'issoire  (Puy-de-Dome),  anc.  titre  de 
marquisat  ;  possédait  un  importîtnt 
château  qu'habita  longtemps  la  reine 
Marguerite,  première  femme  de  Hen- 
ri IV,  et  que  Louis  XllI  fit  raser  en 
1634  (le  château). 


Vabr^,  Vabrense  castbum  |Grcg.  Tur.], 
Wabra,  Vabrincum,  Vabres,  Vabre,  anc. 
petite  ville  du  Rouergue,  sur  le  Dour- 
dan  ;  anc.  évèché  dont  le  titulaire  por- 
tait le  nom  de  comte  de  Vabres,  auj. 
commune  de  l'arrond.  de  Villefrauche 
(Aveyron).  =  Il  y  a  une  petite  ville  du 
même  nom  dans  le  Tarn. 

Vacc^I  [Liv.,  PI.j,  Vaccai,  Oùaxxaîct  [Ptol., 

Str.,  Pol.],  peuple  de  la  Tarracon.,  au 
S.  des  Cantabri;  son  territ.  forme  auj. 
partie  de  la  Vieille-Castille  et  du  Léon. 
Vacia,  Vacium,  Vacovia,  Vdcz,  Bétsben, 
Bécsben,  en  allem.  Waitzen,  Wacowe 
(en  illyr.),  ville  de  Hongrie,  sur  le  Da- 
nube, du  coraitat  de  Pesth  (cercle  en- 
deçà  du  Danube). 

L'imprimerie,  dit  Néineth,  remonte  à  VJcz  à 
l'année  mo  environ  ;  le  premier  typogr.  dont  on 
coonnisse  le  nom ,  s'appelle  Franc.  Ignace  Am- 
bro  :  Migazzi  Clirisiopli.  cardxn.  et  arch.  Vien- 
nensis  Ùomilia  tiabila  Vacii  die  23  aug.  anni 
M.DCC.LXXii,  ciim  in  Temptum  cQthedralc  ab  eo- 
dem  a  fundamentis  recens  erectum  capitiilum, 
clerwique  Vaciencis  solemni  pompa  induccretur. 
Vacii,  lypis  Fr.  Ign.  Anibro  episcopalis  typogr;iplii, 
U  pp.  in-fol.  Un  grand  nombre  de  volumes,  à  des 
dates  un  peu  postérieures,  sont  portés  au  catal.  Te- 
leki  ;  ils  ne  sont  pas  enregistré^  par  Németh  ;  nous 
citerons  :  Zimaiiii  {SI.  LuU.)  caiiiùnum  libr.  IV, 
Vacii,  l'JSù,  in-S"  (tom.  U,  p.  28ii). 

Vacomagi,  oùa/.o'aa-^ci,  [)euple  de  la  Bre- 
tagne barbare,  habitait  le  comté  de 
Murray  (Ecosse). 


Vaconium,  Villach,  Belak  (en  Illyr.),  ville 
dlllyrie,  sur  la  Drave,  chef-lieu  du  cer- 
cle du  même  nom. 

Vacontium,  O'jaîcovTiov,  dans  la  basse  Pan- 
nonie,  ville  dont  les  ruines  sont  signa- 
lées par  Reichard,  près  de  Nagy-Va- 
sony  (Hongrie). 

Vagua  fl.,  Oùaxoûa,  Vacca  [PI.],  le  Vouga, 
pet.  fl.  du  Portugal. 

Vada  [Tac],  gué  fortifie  de  la  Gaule 
Belgique,  que  Reichard  dit  être  Gouda, 
et  Mannert  le  bourg  de  Wamen,  entre 
Dreumel  et  Liuwon  (Hollande). 

Vada  Sadatia,  voy.  Sabate. 

Vapa  Volaterrana  [1.  A.],  Bada  Volatu- 
NA  [Anon.  Rav.],  Toire  di  Vado,  bourg 
et  port  de  Toscane. 

Vadanus  Mons,  voy.  Valdemontium. 

VaDICASSII,  OùccJixcJffatot,  [Pt.],  Vadicasses 
[PI.],  BoDiocAssEs  [.Mss.],  peuple  de  la 
Gaule  Belgique,  dont  Crcpy  était  la  ca- 
pitale; leur  territoire  sest  appelé  de- 
puis comté  de  Crépy,  puis  comté  de  Va- 
lois (dép.  de  r.\isne). 

VAmcA&siuM  Civ.,  Vassiacas,  Vassy,  ville 
de  Fr.  (Haute-Marne);  célèbre  par  le 
massacre  des  prott^stants,  eiTi562. 

VAniMONis    Lacus    [Liv.,     PL],    0-JaJ{i5va 
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[Pol.],  lac  d'Etrurie,  auj.  Lago  di  Bas- 
sano. 

Vadiniaccm  in  Veliocassibus,  Vadum  Niga- 
sii,  Gasny,  Gany-en-Vexin,  commune 
de  Fr.,  sur  l"Epte  (Eure);  martyre  de 
S.  Nicaise,en  117. 

VAnsTENiLM;,  Cœnob.  S.  Brigittse ;  yoy .Vf  ads- 

TENA. 

Vadum  Ai.tlm,  Ilohenfurt,  pet.  ville  de  Bo- 
hème [Graësse]. 

Vahim  LiPi,  voy.  Gielferbytum. 

Vaga,   Wj/e,  bourg  d'Angleterre  (comté 

de  Uadnor). 
Vagauna  fi..,  la  Wehra,  riv.  d'Allemagne, 

affl.  du  NVeser. 

Vageprusa  fl.  [Sil.  It.],  en  Sicile;  auj.  la 
Ma»omu:.za. 

Yagenvm,  Wageningen,  ville  de  Hollande 
(Gueldre). 

VaGIEN.M  [pi.],  BagIENNI,   Banewcl,  Ba-yiewoi 

[Ptol.],  Bagitenni  [t.  p.],  peuple  de  la 
Ligurie;  occupait  la  prov.  de  Saluzzo 
et  partie  de  la  div,  de  Coni. 

Vagohitlm,  0'JaY6piTcv  JPt.],  ville  des  Ar- 
vii,  dans  la  Gaule  Lyonn.,  dont  l'em- 
placement est  indiqué  par  d'Anville 
sous  le  nom  de  Cité  d'Ene  ou  d'Arve, 
près  de  Sablé  ;  c'est  sans  doute  Ervé, 
commune  de  Fr.  (Sarlhe). 

Vaiialis  PL.  [Caes.],  Vachalis  (Tacl,  Wa- 
chalos,  le  Wahal,  Waal,  bras  occidental 
du  Rhin,  qui  se  réunit  à  la  Meuse  ^^Hol- 
lande). 

Vajkexsis  seoes,  der  Vajkische  Stuhl,  le 
siège  de  Vajka,  en  Hongrie  (cercle  en- 
decà  du  Danube). 

VAr.AciiiA,  la  Valachie,  der  Wallachei,  pro- 
vince Danubienne,  qui  comprend  la 
partie  N.  du  bassin  du  bas  Danube. 

Vau:assinls  pagls,  voy.  Veuocassinus  pa- 

GIS. 

VAr.c.ELi.-t:,  Vauchelles,  Vauchelles-lés-Ques- 
noy,  commune  de  Fr.  (Somme);  plu- 
sieurs localités  portent  ce  nom  de  Vau- 
chelles ou  Yaucelles. 

VALciHficM,  voy.  Felokircha. 

Valclm,  station  de  la  Basse-Pannonie, 
que  Reichard  place  à  Kis-Kômarôm, 
en  Hongrie. 

Valdasus  fl.  [PI.],  Valdanus,  Basante, 
[T.  P.],  riv.  do  la  Pannonie,  auj.  la 
Bosna,  aCfl.  du  Danube,  suiv.  Forbiger. 

Valdemûntilm ,  Valij;s  Montilm,  Vadanls 


MoNs,  Vaudemont,  bourg  de  Fr.  (Meur- 
the)  ;  anc.  titre  de  duché. 

M,  Cotton  dit  que  cette  petite  localité  posséda  une 
imprimerie  en  l'315  ;  nous  n'acceptons  pas  cette  as- 
sertion, que  n'accueillent  ni  Falkeastein  ni  M.  Beau- 
pré. 

Valdensis  pagus,  le  canton  de  Vaud^  dos 
Waadtland,  en  Suisse. 

Valdestia,  Velden,  pet.  ville  de  la  Prusse 
Rhénane,  dans  la  rég.  de  Trêves. 

Valdoletum,  voy.  Pintia. 

Valdosassonu  ,  Waldsachsen,  bourg  du 
Palatinat. 

Valemuthum,  voy.  Falmuthum. 

Valena,  Valbach,  ville  de  la  haute  Hon- 
grie. 

Valentu  [Plin.,  I.  Hier.,  T.  P.],  OùaXsvrîa 
[Pt.],  Civ.  Valentin'orum  [Not.  Imp.],  Civ. 
Vallencianorum  [Mss.],  Valentiacivi  va 
[Monn.  Mér.],  ville  des  Segalauni  dans 
la  Gaule  Narbon.;  auj.  Valence,  chef- 
lieu  du  dép.  de  la  Drôme  (France),  sur 
le  Rhône,  anc.  capit.  du  duché  de  Va- 
lentinois;  Louis  XI  y  transféra  l'uni- 
versité de  Grenoble,  en  1454. 

Un  imprimeur,  natif  de  Valence,  Jean  Belon,  que 
nous  avons  eu  l'occasion  de  mentionner  à  Agde 
(voy.  Agatha),  est  l'introducteur  de  la  typographie 
dans  sa  ville  natale,  et  ses  débuts  remontent  au  xve 
siècle.  Il  faut  se  garder  de  confondre  ce  Jean  Be- 
lon avec  l'imprimeur  de  Grenoble,  de  Genève  et  de 
Lausanne,  Jean  Belot,  natif  de  Bouen  ;  et  nous 
sommes  d'autant  mieux  fondé  à  appuyer  cette  re- 
commandation,  que  nous-mêmes  sommes  tombé 
dans  cette  erreur  à  notre  article  :  Gbenoble. 

C'est  à  Valence,  et,  suivant  toutes  les  probabilités, 
par  Jean  Belon,  aux.  frais  du  libraire  de  l'Université, 
Elie  Oliveau  (Helyas  Olivellus),  que  furent  impri- 
més les  Commentaires  de  Guy  Pape  sur  les  statula, 
en  1(»96  :  Commentaria  et  apparatiis  Gnidoiiis 
Papœ  luriscons.  super  statuia  Delptiinatus.  Gr. 
in-li°  goih.,  à  2  col.  de  'i2  lign.,  sign.  a.  h.,  par  8. 
Dans  une  épitre  de  J.  Albanus,  bachelier  de  Valence, 
adressée  à  Antoine  de  Chaponnay,  on  lit  ce  pas- 
sage significatif  :  Tandem  rogatum  feci  M.  l/e- 
liam  Olivellum,  tiujuace  nostre  universilatis  biblio- 
polam  consliiutum,  ut  opusculum  hoc  sua  impen- 
sa curaret  imprimendum...  Nous  avons  déjà  cité 
ce  passage  intéressant,  nous  n'y  reviendrons  pas  ; 
la  souscription  fuiale  au  V  du  dernier  f.  est  ainsi 
conçue:  Cômèlaria  2  apparat' egregii  2\\cxceUentis- 
simi  iuris  vtrivsqj  cô  \\  suttissimi  dni.  Guidonis 
pape,  su  II  per  statulo  delplii.  Si  guis  per  lilperas, 
Anno  dfli  M.cccc.xcvj.  Ij  et  die  mensis^expliciunt 
ad  Laudem  2  gloriam  omnipotent is  dei... 

M.  Collomb  de  Batiries  devait  consacrer  un  tra- 
vail spécial  à  la  typogr.  de  Valence,  ainsi  qu'il  avait 
fait  pour  Grenoble  et  pour  Vienne  ;  il  n'a  point  don- 
né suite  à  cette  promesse,  et  nous  tâcherons  de  sup- 
pléer, aussi  brièvement  eue  possible,  à  cette  la- 
cune. 

Voici  chronologiquement  la  suite  des  incunables 
viennois  qui  sont  venus  à  notre  coimaissance. 

MiSSALE  ad  usum  liciesic  Valcntinrii.  A  la  (In  : 
Missale  ad  usuvi  yalentinens.  eclesie  peroptime 
ordinatuj  ac  completiu.  explicit.  Impresstts  l'a- 
len.  per  Johannes  belon  impressorej.  Anno  iiaii- 
vitatis  dni  mitlessimo  (sic)  quingeutesimo  quarto 
ix  KL  ianuarii.  Deo  Gratias.  In-ful.  goth.  à  2  col. 
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avec  une  planche  sur  bois  représentant  le  Christ.  Ce 
livre  est  bien  décrit  au  Manuel  (III,  col.  1773),  sauf 
un  détail  :  c'est  que  M.  Brunet  attribue  la  propriotë 
dp  l'exeinpl.,  qu'il  décrit  de  viiu^  à  M.  deTcrrebasse, 
bibliophile  dauphinois  fort  connu,  qui  dit  ne  rien 
comprendre  à  cette  note  et  n'avoir  jamafs  vu  ce  vo- 
lume précieux.  Depuis,  M.  de  'l'errebasse  a  pu  »oir 
chez  M.  Chaper  de  Grenoble  un  splendide  exemplaire 
sur  vélin. de  cet  incunable,  exemplaire  que  les  capu- 
cins cédèrent  i  ce  jeune  et  fervent  collectionneur, 
après  l'avoir  refusé  aux  sollicitations  répétées  de 
M.  Gariel,  qui  voulait  en  enrichir  la  biblioth.  de  Cire- 
noble. 

1508  ou  1509.  MissALE  secundf  vsnm^  Venerabilis 
abbafie  :  ||  Canonial^  reqularium  Sancti  liuplii 
yatelie.ll  (S.  Huf  de  Valence).  In-fol.  goih.  à  2  col., 
en  car.  rouges  et  noirs,  (Ig.  sur  bois.  On  lit  dans  la 
curieuse  souscription  :  Sumptibus  Antoni  de  sancto 
Ferreôlo  atqi  |  Mundoni  brilonis  pressa  Irecenta 
scias^inq}  V ulentina  presserunt  IJrbe  Johannes^ 
Selon  Pctrusq^  de  mole  Calchographi.  ||  Quando 
Annus  dfli  per  mdv<73  ter  Iqj^scriptuset  Aprilis  ul- 
tima  lux  adcrat.  Ces  vers  nous  donnent  et  la  date 
(-1505  plus  trois  I,  =  1508),  et  les  noms  des  impri- 
meurs Jean  Belon  et  Pierre  de  la  Mole  (voy.  Bul- 
letin du  Biblioph.,  2'  série  n"  xvi,  p.  lîi).  Nous 
avons  dit  t508ou  t509,  et  on  pourrait  en  effet  traduire 
ainsi  le  signe  abréviatif  relaté  plus  haut  a  hdV(73  ter 
I  »  75  ter  I  par  quater;  ne  serait-ce  pas  plus  logique 
que  •  quinque  que  »? 

1510.  C'est  l'année  oti  Jean  Belon  publie  le  Bré- 
viaire d'Agde  que  nous  avons  signalé  au  vocable  : 
Agatha.  Ce  livre  est-il  imprimé  à  Agde  même?  le 
firit  est  plus  que  douteux,  et  notre  attribution  nous 
semble  à  noi>s-même  fort  aventurée.  Comme  la  même 
année  il  publie  le  BntviAinE  de  Valence,  que  les 
deux  vol.  sont  du  même  format,  pet.  in  8",  tous  deux 
goih.,  en  car.  rouges  et  noirs,  comme  enfin  (et 
ceci  est  déterminant)  tous  deux  portent  la  date 
•  die  XV  menais  Juin  »,  il  nous  parait  démontré  que 
ces  deux  bréviaires  ne  forment  qu'un  seul  et  même 
Tolume,  dont  le  titre,  la  souscription,  et  peut-être 
quelques  passages  spéciaux  auraient  été  renouvelés; 
du  reste,  et  malgré  l'assertion  de  M.  Brunet,  nous 
ne  considérons  pas  l'existence  du  Bréviaire  de 
Vui'ence  comme  suffisamment  justifiée;  la  Biblioth. 
impér.  ne  possède  que  celui  d'Agde  :  «  ad  usum 
beatissimi  protomartyris  Agathi  dioecesis  palro- 
ni  ». 

1513.  La  Fontaine  de  toutes  sciences  du  grant 
philosophe  Sydrach.  In-tt"  {3fan.  V,  605). 

L'Estoiledu  mode,  ou  avertissemens  es  Iroiz  es- 
tais du  mode  (par  Fr.  ïnoy,  ou  plulôt  Yvoy),  in-a". 
Ecux  édit.  sous  la  même  date  {Sîan.  1,  583). 

i515.  Aymari  Rivaltii  (Aymar  du  Rivail)  libri  de 
Hist.  Juriscivilis  et  Ponti/ici.  In-S».  Ce  livre qu'im- 
piime  encore  Jean  Belon,  ainsi  que  tous  ceux  qui 
précèdent,  est  mis  en  vente  o  in  bibliotheca  Ludo- 
vici  Olivelli,  bibliopolœ  yniversitatis  jurati  »;  c'est 
le  fils  du  libraire  Hétias  Olivellus  précité. 

Valentia  [Liv.,  Mêla,  PI.,  I.  A.],  OùaXevrîa 
[Ptol.],  colonie  romaine,  dans  le  pays 
des  Edetani  (Hisp.  Tarracon.),  auj.  Va- 
lencia.  Valence,  chef-lieu  de  l'intend. 
et  de  la  prov.  du  même  nom,  à  l'emb. 
du  Guadalaviar;  archevêché,  université 
fondée  en  1209  et  réorganisée  en 
1786;  biblioth.  importantes  à  l'univer- 
sité et  à  la  cathédrale. 

Quatre  ans  après  l'établissement  d'une  université 
à  Valence,  et  la  même  année  que  les  rois  très-ca- 
tholiqu's  Fernando  V  et  DoOa  Isabelle  montaient 
sur  le  trône  de  Castille,  la  typographie  entrait  en 
Espagne,  oii  elle  fut  accueillie  et  protégée  :  »  Los 
ruâtes  ilos  Peyes)  proniovieron  con  ardor  inde- 
cible  cl  pcrfccto  cstudio  de  las  lenguas,  de  la 
elocuencia,  y  de  todo   genero  de  erudicion,  y  la 


composicion  y  edicion  de  muchas  obras  en  len- 
guas volgares».  Ce  fut  dans  la  célèbre  wWv.  de  Va- 
lencia  que  s'établit  le  premier  imprimeur  de  la  Pé- 
ninsule, et  tout  d'abord  il  reste  anonyme. 

D.  Bernardo  Fenollar  (Mosen  ternat  Fenollar), 
natif  de  Valence,  cavalier  de  haut  lignagi-,  dit  Fr. 
Jo^é  Rodrigmz  (^Bibl.  Valent),  •  clerigo  l)eneficia- 
do  y  doctoral  de  aquella  santa  Iglesia  >,  avait  réuni 
quelques  pièces  de  vers  d'environ  quarante  poètes 
contemporains,  parmi  lesquels  il  figurait  luiinêrae; 
un  de  ces  poètes  est  Italien,  quatre  sont  Espagnols, 
tous  les  autres  sont  Valencins  et  leurs  poésies  sont 
du  dialecte  limousin  [lemosin],  qui  est  également 
le  dialecte  valencin  ;  es  petits  poèmes,  composés  en 
l'iioimeur  de  la  Conception,  furent  réunis  sous  le 
titre  de  :  CEnxAMEN  poetich,  en  lohor  de  la  Con- 
cecio.  Voici  c;  que  dit  Fr.  J.  Holriguez  :  •  I.e  tour- 
noi poétique  fut  célébré  le  jour  de  l'Encarnacion, 
le  25  mars  lû74,  dans  l'église  de  la  Real  Confradia', 
ydichoanole  liizo  imprimir  ;  Bernnt  Fenollar  en 
offrit  la  dédicace  à  S.  Ex.  D.  Luis  Despuig,  Gran 
Maestrc  de  Montesa,  Virey  y  Capitan  General  de 
este  Reyno,  qui  avait  honoré  de  sa  présence  •  el 
certamen  »  et  n'avait  pas  déda'gno  d'y  prendre 
part;  son  nom  figure  en  effet,  en  tête  de  la  liste  des 
concurrents  que  nous  a  donnée  Fuster  (Bibl.  Va- 
lenc.  I,  52). 

t  Todas  estas  circunstancias  deciden  i  favor  de  la 
edicion  de  este  libro  en  este  ailo,  •  dit  .Mendei, 
qui  ne  nous  donne  pas  la  souscription  du  livre, 
mais  d't  seulement  qu'il  est  imprimé  •  en  Valen- 
cia,  147a,  in-ft°,  [alla  nombre  de  impresor  »,  mais 
suivant  toutes  les  probabilités,  par  l'Allemand  Lam- 
bert Palmart,  dont  nous  parlerons  tout  à  l'heure. 

L'année  suivante,nous  avons  un  livre  qui  porte  le 
simple  titre  de  :  Comprehensorium  ;  c'est  un  traité 
relatif  aux  origines  et  à  l'orthographe  des  mots  vul- 
gaires, dont  l'auteur.que  l'on  ne  désijne  que  sous 
lenomdeJtJAN,  pourrait  b  en  être  le  célèbre  auteur 
du  Catholicon,  Juan  de  Janua  de  Balbis  :  ce  vol. 
se  termine  ainsi  :  Finaliza.  Presens  huius  Corn- 
prefiensorii.  preclarum  opus  Falcntie  impssum. 
Anno  M.cccc.LXXV. die  veroxwii  mensis  Febroarii 
(sic)  finit  féliciter  (iUli»,  nouveau  st>lei.  In-fol., 
à  2  col.,  sans  chif.,  réel.,  sign.  ni  capit.,  en  beau 
caractère  romain  (Bibl.  Real  de  Madridj. 

Le  13  juillet  de  la  même  année,  parait  encore 
une  célèbre  édition  de  Salluste  [Itfan.  V,  82).  A 
la  fin  :  liée  Crispi  Salustii  opéra  p^optime  emèrt- 
data  Falende  impressa.  Anno  m.cccc.lxxv.  die 
XIII  luUi.  Finiunt  féliciter.  Gr.  in-S".  On  ne  con- 
naît que  deux  exempt,  de  ce  précieux  classique, 
l'un  à  Madrid  (Bibl.  Real],  l'autre  à  Rome,  chez  les 
Barberini. 

En  1478,  enfin,  les  premiers  imprimeurs  de  Valence 
se  font  connaître:  le  vénérable  padre  Bonifacio  Fer- 
rer avait  traduit  la  Bible  en  dialecte  limousin  (Hain 
n"  3159).  Cette  o  Biblia  molt  vera  e  cntholica  »  fut 
imprimée  à  Valence,  in-fol.;  on  lit  à  la  fin  du  colo- 
phon  :  Es  stada  empremptada  en  la  ciutal  de  Va- 
lencia  a  dcspeses  dcl  magnifich  en  philip  vizlant 
mercader  de  la  vila  de  jsna  de  alla  Alemanya  • 
per  mestre  Alfonso  Fernandez  de  Cordova  del 
Begne  de  Castella,  e  per  mestre  lambert  palomar 
alamany  mestre  en  arts  :  començada  en  lo  me* 
de  febrer  del  any  mil  quatvecens  setunta  set  :  e 
acabada  lo  mes  de  marc  dcl  any  mil  cccclxxviii. 
De  cette  souscription  importante,  nous  concluons 
qu'en  1473  ou  lft"4,  un  ou>ricr  typographe  alle- 
mand, nommé  Lambert  ou  Lambrecht  Palmart  (lej 
Espagnols  en  ont  fait  Palomar),  arriva,  muni  très- 
probablement  d'im  matériel  rudimentaire,  qu'il 
compléta  et  mit  «  en  esiado  de  fiuicion  »  avec  l'aide 
d'un  de  ses  compatriotes,  nommé  Philipp  Vizlant 
d'issny,  en  Wurtemberg,  établi  négociant  A  Valence 
lequel  l'avait  très-probablement  appelé  en  Espagne* 
qu'installé  à  Valence,  il  s'associa  avec  un  comman- 
ditaire bourgeois  de  la  ville  (c'est  toujours  l'iiistoire 
de  Lyon,  de  Rouen,  etc.),  nommé  U.  Alfonso  Fer- 
nandez de  Cordouc,  et  que  de  cette  Sissociaiion  sor- 
tit l'imprimerie  espagnole. 
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Nous  ne  poursuivrons  pas  plus  loin  l'histoire  de 
la  typographie  de  Valence  :  les  imprimeMrs  du  xve 
siècle  qui  suivent  Lambrecht  Palinart  sont,  en  lii85, 
Lope  de  Boca,  un  Allemand  cependant,  qui  devait 
s'appeler  Wolff  Stein  ou  Von  Felsen,  ou  quelque 
chose  d'approchant.  En  IWS,  Jaime,  Jacobo  ou  Die- 
go de  Vila,  0  que  todo  es  uno  »,  dit  Mendez  ;  Pedro 
Hagembach  et  Leonardo  Hutum,  en  IU95  ;  nous 
avons  déjà  vu  cet  Hagembach  à  Tolède  ;  Nicolas 
Spindeler.  venant  de  Barcelone  (lii96);  Alphonse 
de  Orta,  la  même  année,  Christobal  Cofman  (Rauff- 
mann),  en  1499. 

Parmi  les  très-hautes  curiosités  de  la  proto-ppo- 
graphie  valenciane,  il  ne  nous  est  pas  permis  de 
passer  sous  silence  le  célèbre  roman  de  chevalerie 
Tirant  lo  Blanch  de  IWO  (voy.  les  cat.  R.  Heber, 
Gre:iville,  etc.).  L'exempl.  d'après  lequel  D.  Sancho 
Rayon  et  Zarco  del  Valle  ont  donné  l'excellente  des- 
cription qu'on  peut  lire  à  la  col,  1191  du  1er  vol.  de 

VEnsayo était  celui  du  banquier  Salamanca,  qui 

l'avait  acquis,  dit-on,  des  bibliothécaires  de  Lisbon- 
ne; il  y  a  eu  quelques  explications  assez  délicates 
demandées  à  cette  occasion  par  les  députés  de  l'op- 
position aux  ministres  portugais.  Ce  beau  *t  pré- 
cieux incunable  est,  croyons-nous,  passé,  avec  un 
splendide  exempl.  d'un  autre  roman  de  chevalerie, 
le  Ciarïbalte,  volume  presque  aussi  précieux,  dans 
la  collection  d'un  grand  accapareur  parisien,  M.  Sel- 
lières. 

Valextu,  voy.  Valeru. 

Valentia  prov.  [Amm.  Marc],  province 
d'Ecosse,  était  comprise  entre  le  Firth 
of  Clyde  et  le  Firth  of  Forth;  c'est  auj. 
le  district  appelé  Graham's  Dike. 

Valentiana,  Valentiniana,  Valentian^  Pa- 
LAT.  [Ch.  Lotharii,  alla  Caroli  C.  a. 
843],  Vallenxhiennes  au  xv^  siècle,  Va- 
lendennes,  ville  forte  de  Fr.  (Nord),  au 
confl.  de  l'Escaut  et  de  la  Rhonelle  ; 
patrie  de  Froissard  et  de  Watteau. 

Quatre  pièces  de  vers  de  Jehan  Molinet,  un  opus- 
'  cule  d'Olivier  de  la  Marche,  et  les  Chansons  Geor- 
GIHES  de  George  Chastelain,  se  disputent  les  prémices 
des  presses  de  Valenciennes  ;  malheureusement  ces 
pièces  ne  sont  pas  datées,  et  ce  n'est  que  par  in- 
duction que  nous  pouvons  arriver  à  les  classer. 

Vers  l'an  1500,  date  de  la  naissance  de  Charles- 
Quiiit  à  Gand,  Valenciennes,  l'une  des  villes  les  plus 
fortes  et  les  plus  importantes  des  Pays-Bas,  apparte- 
nait à  l'Espagne;  c'est  à  cette  époque  que  doit 
remonter  l'introduction  de  la  typographie  ;  des  6 
pièces  que  nous  avons  indiquées,  celle  qui,  par  l'ab- 
sence de  titre,  semble  à  M.  Bruuet  devoir  être  con- 
sidérée comme  la  plus  ancienne,  est  :  La  resource 
DU  PETIT  PEUPLE,  c'est  le  titre  qu'elle  porte  dans  les 
éditions  collectives  de  Molinet.  In-^"  goih.  de  20  ff. 
à  22  lign.  par  page,  sans  ch.  ni  sign.  C'est  une  mo- 
ralité oîi  cinq  personnages,  VActeur,  Vérité,  Jus- 
tice, Conseil  et  le  Petit  peuple,  déplorent  les  mi- 
sères du  temps.  Le  texte  finit  au  v°  du  dernier  f.  par 
le  mot  :  Valenchienes,  mais  il  ne  porte  pas  de  nom 
d'imprimeur. 

La  pièce  que  nous  considérons  comme  le  n"  2 
est  imprimée  avec  les  mômes  caractères;  mais  celle- 
ci  a  un  titre,  une  souscription  et  une  gravure  sur 
bois  au  rc  du  premier  feuillet:  Sensuiuent  les  Clian- 
chons  georgines  failtts  par  George  Chastelain. 
Imprimez  'd  Vallanchienne,  de  par  Jehan  de  Liège. 
In-U"  goth.  de  12  tf.;  l'abbé  Mercier  de  St-Légcr 
donne  28  paf;cs,  soil  lit  ff.  à  ce  précieux  volume. 

Voici  les  titres  succincts  des  autres  pièces  impri- 
mées par  ce  Jehan  de  Liège  à  la  même  époque  : 

La  ter$  (sic)  désirée  et  vrou/ilabte  naissance  de 
très  illustre  enfant  CItarles  d'Austriclie  (Cbarles- 
(juint),  par  Jehan  Molinet...  Imprimez  en  Vallen' 


chiennes  de  par  Jehan  de  Liège  (1500).  In-Ci»  goth. 
de  U  ff.  non  ch. 

L Arche  de  paix  (par  le  même),  id.  ibid.,  in-ft", 
de  6  ff.  non  ch. 

Sensuil  la  robe  de  C  Archiduc.  In-4o  de  h  ff.  non 
ch. 

Le  débat  de  Cuidier  et  de  Fortune  \\  compose  par 
Messire  Oliuier  de  la  11  Marche  lui  estant  prison- 
nier  de  la  iournee  de  Aansi.  Au  v"  du  dernier  f.: 
Imprimes  a  V allenchiennes  par  Jehan  de  Licge 
demorant  deuant  le  couuent  de  Saint-Pol.  Ïa-W, 
goth.,  de  10  ff. 

Les  deux  dernières  pièces  sont  imprimées  à  cette 
adresse,  les  autres  sont  souscrites  par  Jehan  de 
Liège  «  entre  le  pont  des  Bonneaux  et  le  toucquet 
du  leu  (sic)  deuant  le  Soleil  ». 

Nptre  imprimeur-libraire  Jehan  de  Liège  est-il  une 
seule  et  même  personne  avec  le  libraire  de  Tours, 
Jehan  du  Liège  ?  Malgré  l'altération  de  la  particule, 
le  fait  nous  parait  présumable. 

A  la  fin  du  xvi»  siècle,  nous  trouvons  à  Valen- 
ciennes un  impr.  du  nom  de  Rellam,  et  presque  si- 
multanément un  autre  typogr.  appelé  Jean  Ver- 
vliet,  originaire  d'Anvers. 

Les  arrêts  du  conseil  de  170ft  et  de  1739  ne  con- 
cèdent à  notre  ville  qu'une  seule  imprimerie. 

Valentdsa,  Valentine,  bourg  du  haut  Lan- 
guedoc (Haute-Garonne). 
Valentinum  [Plin.],  voy.  Forum  Fulvu. 

Valentium  [Mêla] ,  Balentium  [T.  P.] , 
Valentu  |P1.],  petite  cité  de  la  Japygie, 
près  de  Brundusium,  auj.  Torre  San 
Gennaro,  dans  le  NapoHtain. 

Valeria  fPhn.J,  ville  des  Celtiberi  dans 
la  Tarracon.,  Valera  la  Vieja,  sur  le 
Sucro,  près  de  Carthagène. 

L'imprimerie  parait  avoir  existé  dans  cette  loca- 
lité au  xviie  siècle;  on  connaît  :  Atrocidades 
Francesas  execuladns  por  impios  Tyranos,  da 
Luiz  de  Copiaria.  Valeria,  1633,  in-S».  Cne  édition 
de  Valence,  1635,  donne  comme  suit  le  nom  de  l'au- 
teur {Luiz  Copiana).  Nous  douions  fort  de  l'existence 
de  cette  imprimerie,  que  n'admet  pas  Mendez. 

Vai^eria;  sous  Auguste,  les  Romains  cons- 
truisent une  forteresse  de  ce  nom  sur 
le  point  du  lac  de  Constance  d'où  sort 
le  Rhin  pour  se  jeter  dans  le  lac  Infé- 
rieur (Unlersee);  cette  forteresse  prit, 
sous  le  règne  de  Constance  Chore,  son 
nom  de  Constantia  (voy.  ce  nom). 

Valeria  Prov.  [Amm.  Marc],  partie  de  la 
Pannonie,  comprise  entre  le  Danube  et 
la  Drave. 

Valerlv  Prov.  [P.  Diac] ,  prov.  d'Italie, 
comprise  entre  le  Picenum,  TOmbrie  et 
la  Campanie  {Napolitain). 

Valerlana  [It.  A.],  Oreszovitz,  voy.  Oes« 
eus. 

Valesia,  Valesiensis  Ager,  Vadisus  paous, 
le  Valois,  anc.  duché  de  Picardie,  dont 
Crépy  était  la  capit.;  réuni  à  la  cou- 
ronne sous  Phil.  Auguste;  forme  auj. 
la  partie  S.  du  dép.  de  l'Ame,  et  la 
partie  E.  de  l'Oise. 

Valeta,  La  Valette,  bourg  de  l'Angoumois 
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1306 


(Charente);  titre  de  duché-pairie,  éri- 
gé en  1622. 

Valina,  voy.  Balina. 

Vauona  ?  probablement  un  lieu  d'impres- 
sion supposé. 

Antonio  [Bibl.  Pfova,  II,  168)  cite  :  Soplot  en  de- 
feiisa  de  la  Pura  Concepcion  de  N.  Senora  contra 
atgunos  atomos  que  se  an  levantado  y  opuesto 
al  Sol  de  la  Vcrdad,  autore  Petro  a  Conceptione. 
Valionx,  ut  praefert,  1661,  in-8».  L'auteur  déguisé 
sous  ce  pseudonyme  est  un  franciscain  du  Pérou 
nommé  fra  Pçdro  de  Alva  y  Astorga. 

Vallariviacus,Vallariavico  [Monn.  Mér.], 
Valliéres,  bourg  de  Fr.  (Creuse). 

Vallata  [I.  A.],  ville  des  Astures,  dans  la 
Tarracon.j  auj. Pue?i<e  deOrvijo [Reich.J. 

Vallatum  [Not.  Imp.,1.  A.],  dans  la  Rhae- 
tie;  auj.  Wahl  sur  l'Inn,  suiv.  Muchar 
(Tyrol). 

Vallès  Pedemontan^,  die  Waldenser  Thâ- 
ler,  en  Piémont. 

ValliacuMj  Vailly,  bourg  de  Picardie 
(Aisne). 

Vallimons,  Yallemont,  Valmont,  bourg  de 
Normandie  (Seine-lnfér.);  anc.  abb.  de 
St-Benoit,  fondée  en  1169. 

Vallis,  Vallo  villa;  plusieurs  localités 
de  ce  nom  sont  citées  dans  les  diplômes 
et  cart.  :  VauxT-sur-Cher,  près  Montlu- 
çon  (Allier).  =:  Vaux,  bourg  de  Sain- 
tonge,  anc.  abb.deSt-Benoît(Charente- 
Inf.).  =  Vaux,  bourg  du  Beaujolais, 
près  de  Villefranche,  etc. 

Vallis  Antuatum,  Val  d'Ansasca,  bourg 
près  de  Domo  d'Ossola,  en  Savoie  (div, 
de  Novara). 

Vallis  Adrea,  voy.  Acrea. 

Vallis  Beat.e  Mari.c;  un  grand  nombre 
d'abb.  portaient  ce  nom  ;  nous  citerons  : 
Marienthal  (voy.  Marlb  Vallis);  =: 
Frauenthal ,  abb.  de  Cîteaux  (1231), 
du  dioc.  de  Constance,  appelée  aussi 
DoMiNARUM  vallis;  =  Sornzig,  abb.  de 
St-Benoit,  en  Saxe  ;  rr:  hothmunster,  en 
Souabe,  etc. 

Vallis  Benedicta,  Valbenoite,  bourg  de 
Fr.  (Loire);  anc.  abb.  de  Cîteaux. 

Vaixis  ronna,  Valbonnais,  bourg  du  Dau- 
phiné  (Isère). 

Vallis  Bosthonijî,  Valus  Gerarbi,  Vau- 
boitron,  ddpuis  Vaugirard,  ville  de  la 
banlieue  de  Paris. 

Plusieurs  pièces,  satires,  /acéties,  etc.,  probable- 
ment imprimées  b  Paris,  sont  déguisées  soifs  la  ru- 
brique :  yaugirard.  Nous  citerons  :  La  Farce  de  la 
?'uerelle  de  Gaultier  Garguille  et  de  Perine  sa 
emme,  avec  la  sentence  de  séparation  entre  eux 
rendue.  Vaugirard,  chez  A.  E.  I.  O.  C,  pet.  in-4<> 


(s.  d.  mais  vers  1630);  farce  licencieose  réimpr.  dans 
la  collection  Caron. 

Vallis  Bkunna,  Vallée  deBregel,  en  Suisse 
(Grisons). 

Valus  Caulium.  Val-des-Choux,  comamne 
du  dép.  de  la  Haute-Marne  ;  anc.  abb. 
de  St-Bënolt,  diJ  dioc.  de  Langres  (f. 
1197). 

Vallis  Cilaylna,  das  Zellerthal,  dans  le 
Tyrol. 

VALLIS  Cll's^  [Pertzj,  Vallis  Clacsa,  Val- 
lée de  Fatic/use,  dans  le  dép.  du  même 
nom;  elle  doit  sa  célébrité  à  la  fon- 
tainecélébrée  par  Pétrarque,  qui  donne 
naissance  à  la  Sorgue. 

Valus  Clusa,  in  Sequanis,  Vauduse,  vil- 
lage de  Fr.  (Doubs),  anc.  abb.  de  Cî- 
teaux, fondée  en  870. 

Vallis  Colorum,  Vaixis  Color,  Lor^m, 
Vauguelour  [iom\\]\e[,  Vaucouleurs,  pet. 
ville  de  Fr.  (Meuse);  anc.  propriété  du 
sire  de  Joinville,  fut  réunie  à  la  cou- 
ronne par  Charles  V;  concile;  patrie 
du  géogr.  Cl.  Delisle. 

Valus  Comitum,  Grafenthal,  ville  de  la 
princ.  d'Altenburg. 

Vallis  Corvantiana,  Churwalden,  district 
de  Suisse. 

Vallis  Démons,  Val  di  Demona,  l'une  des 
trois  grandes  divisions  de  la  Sicile. 

Vaj.us  Dentata,  Lavaldens,  commune  du 
Dauphiné  (Isère)*. 

Vallis  Domitiana  [1.  A.],  dans  la  basse 
Mœsie,  auj.  Baba-Dagk,  en  Boulearie 
[Reich.].  * 

Vallis  Dlicis,  Vadutz,  ou  Lichtenstein, 
bourg  et  château  de  la  Prusse  Rhénane 
(Rheinthale),  capit.  de  l'anc.  princip. 
de  Lichstenstein. 

Vallis  Flemahum,  la  vallée  de  Fleims,  en 
Autriche. 

Vallis  Floruna;  le  nom  du  patron  de 
l'église  s'est  substitué  au  nom  primitif: 
auj.  S.  Gilles-les-Bouchenes,  pel.  ville  de 
Fr.  (Gard);  église  du  ix«  siècle. 

Valus  Florida,  Blumenthal ,  bourg  et 
château  du  canton  des  Grisons.  =z  Flo- 
iHval,  Vaulx-Fleuri,  abb.  de  Cister- 
ciens du  dioc.  de  Malines  (f.  1096). 

Valus  Frigida,  Valle  Fredda,  bourg  d'Ita- 
lie. 

Vallis  Gratle,  Nddendal,  ville 'de  Suède. 

Vallis  Graturum,  Gravertthal,  anc.  abb. 
de  Citeaux>du  dioc.  de  Constance  (Suis- 
se).   -  * 
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Valus  Guidonis,  Wfdonis,  Maduallis,  Ma 
TULLE  [Ane.  Chron.],  Laval,  ville  du 
Maine,  sur  la  Mayenne,  auj.  clief-lieii 
du  dép.  (Je  la  Mayenne;  anc.  titre  de 
comté-pairie;  concile  en  1242;  patrie 
d'Ambroise  Paré. 

Un  jeune  bibliophile,  M.  Didier  Delaunay,  profes- 
seur à  Laval,  a  bien  voulu  nous  communiquer  quel- 
ques notes  relatives  à  l'histoire  typographique  de 
celle  Tille.  L'introduction  de  l'imprimerie  à  Laval 
remonte  à  une  date  relativement  assez  reculée,  c'est- 
à-dire  au  milieu  du  xvi*  siècle  ;  l'introducteur  de  la 
typographie  fut  un  nommé  Guy  Martin,  qui  se  qua- 
lifiait d'iinprimeur-libraire  (Kxtr.  d'anc.  registres  de 
l'état  civil);  Jean  Berthet  et  Hierosme  le  Monnier 
lui  succédèrent.  Aprts  eux,  nous  trouvons  la  fa- 
mile  des  Ainbroise,  qui  exercèrent  jusqu'à  la  révo- 

1"''°"-  .1.     ■       X   r        1 

Kobert  Cormier  était  irapnmeur-libraire  â  Laval 

en  1652,  et  prenait  le  titre  ù' Imprimeur  et  libraire 
ordinaire  du  Roy  et  de  Monseigneur  le  duc  de  la 
Trémoille.  Nous  citerons  de  lui  un  Règlement 
pour  te  faict  dt  la  justice  et  expédition  des  arrêts 
de  la  juridirlion  du  Siège  ordinaire  de  Laval, 
tant  de  ce  qui  est  oit  cy -devant  observé  que  de  ce 
qui  a  esté  adjousté  par  le  règlement.  Brochure 
in-8o.  On  connaît  encore  de  lui  des  Bulles  aposto- 
liques sur  la  règle  des  Religieuses  de  Ste-Claire, 
ladite  régie  et  statuts  des  dames  religieuses  de  Im- 
val,  mil';  U  avait  pour  marque  typographique  un 
Cormier  avec  la  de^ise  :  Sorbus  utilis  inter  ar- 
bores. 

Aucun  ouvrage  de  quelque  importance  n'est  sorti 
des  presses  de  Laval  ;  quelques  livres  de  piété,  de 
petits  volumes  d'éducation  religieuse,  voilà  ce  que 
produit  la  typographie  dans  cette  ville  pendant  de 
longues  années.  Un  des  Ambroise  imprime  en  1665  : 
Vlnierprtte  de  la  nature,  ou  la  science  physique, 
tirée  d'Arislote  et  de  S.  Ttiomas,  par  Silatan.  in- 
ft"  de  plus  de  500  p.  ;  c'est  peut-être  le  seul  volume 
un  peu  important  qui  ait  été  publié  à  Laval. 

L'arrêt  du  conseil  de  170ii  supprime  l'imprimerie 
de  Laval  ;  mais,  par  suite  d'une  tolérance  assez  peu 
justifiée,  Ambroise  obtint,  le  31  décembre  1718,  des 
lettres  et  provisions  nouvelles  d'Imprimeur. 

Une  tradition  veut  que  les  fameuses  Nouvelles 
ecclésiastiques,  dont  le  lieu  d'impression,  resté  im- 
pénétrable, fil  le  désespoir  de  Voyer  d'Argenson  et 
de  tous  les  argousins  du  royaume,  aient  été  clandes- 
tinemeni  imprimées  à  Laval  ;  tes  presses  jansénistes 
étaient,  dit-on,  établies  dans. une  maison  située  au 
pied  de  la  tour  Renaise  ;  cette  tradition  ne  semble 
pas  dénuée  de  fondement,  car,  à  celte  époque,  le 
vieux  chapitre  de  St-Michel  était  fortement  entaché 
de'jansénisme.  Voy.  Documents  relatifs  à  l'Iiistoire 
du  comté  de  Laval...  publiés  par  M.  Godbert,  La- 
val, Godbert,  1860,  gr.  in-8»  tiré  à  100  ex.  (Biblloth. 
imp.,  réserve). 

Vallis  JoACHiMicA,  Jodchimsthal,  pet.  ville 

de  Bohème, 
Vallis  Jucunda,  Vallis  Jocosa,  Freuden- 

thal,  abb.  de  Cîteaux,  en  Carniole. 

Vallis  Liuordm,  Danicken,  Tenniken,  abb. 
de  Cîteaux  (f.  1257^,  du  dioc.  de  Cons- 
tance (Suisse). 

Vallis  Magna,  Vallemagne,  bourg  de  Fr. 
(Hérault),  anc.  abb.  de  Cisterciens,  fon- 
dée en  1138. 

Vallis  Mahi£  Virginis,  voy.  Monast.  Fha- 

TRUM  VIT.E  COMMUNIS. 

Vallis  Maukiana,   voy.  GAROCEiiA  Valus. 


Vallis  Oleti,  VdlîadoHd,  Piîicia  otro  tiem- 
po  llamada,  voy.  Pinti.a. 

Valus  Omnium  Sanctoriim,  AUerh^ligen, 
pet.  ville  du  gr. -duché  de  Bade;  anc. 
abb.  fondée  en  H 96  par  Bernhard  V 
de  Zahringen. 

Vallis  Paradisi,  Espagnac,  commune  du 
bas  Languedoc,  avec  ;ine  anc.  abb. 
du  dioc.   de  Cahors,  fondée    en  l'210 

(Lozère). 

Vallis  Paradisi,  Valparaiso,  anc.  monas- 
tère de  Cisterciens,  dans  le  roy.  de 
Grenade  (Espagne). 

L'imprimerie  dut  exister  dans  cette  abbaye;  voici 
un  titre  que  nous  empruntons  à  Antonio  {Bib.  No- 
va I,  799)  :  Fr.  Joannes  Zazo,  Vallisparadisi  mo- 
nachus  Cisterc...  edidit  Hispanice  :  Historia  y  vi- 
das de  los  santos  que  se  celebran  por  todo  et  dis- 
curso  del  ano  en  la  Congregacion  Cisterctense  de 
Espana.  In  ipso  Vallisparadisi  Cœnobio,  1603. 

Vallis  Pennina  [Pœnina,  Inscr.],  Vallen- 
sis  Pagus,  le  Valais,  Wallis,  canton  de 
Suisse. 

Vallis  Pdsteria,  das  Pusterthal,  dans  le 
Tyrol. 

Vallis  Rodolu  Castrum  [Litt.  Joh.  reg.  a. 
1351 1,  Valus  Ruoli,  Vau  de  Rueil,  de- 
puis S.  Cir  de  Yaudreuil,  bourg  et  châ- 
teau de  Normandie  (Eure). 

Vallis  Romana,  le  Valromei,  anc.  district 
faisant  partie  duBugey;  cédé  à  la  Fran- 
ce en  1701,  en  échange  du  marquisat 
de  Saluées  ;  compris  auj.  dans  le  dép. 
de  l'Ain. 

Vallis  Rosarum,  Roosendael,  anc.  abb.  de 
Cîteaux,  fondée  en  1138,  du  dioc.  de 
Malines,  auj.  bourg  du  Brabant  N.  (Hol- 
lande).=;=  Rosenthal,  bourgs  de  Bohême 
et  de  la  Hesse  Electorale. 

Vallis  Masonis,  Mdsmunster,  Moise-Vatix 
en  Vosge,  abb.  de  chanoinesses  de  S. 
Augustin,  dans  la  Haute-Alsace,  du 
dioc.  de  Bâle  (Haut-Rhin),  et  non  point 
de  l'ordre  de  St-Benoît,  comme  nous 
l'avons  dit. 

Vallis  Sarentina,  das  Sarenthal,  dans  le 
Tyrol. 

Vallis  Solis,  Sutzberg,  bourg  du  Tyrol, 
dans  le  Voralberg. 

Vallis  Tellina,  la  Valteline,  Veltlin,  anc. 
prov.  ayant  appartenu  à  la  Suisse,  et 
formant  auj.  la  délég.  italienne  de  Son- 
drio. 

Vallis  Torta,  Vautorte,  bourg  d'Espagne, 
près  de  Girone. 

Vallis  Thompi^,  voy.  Colles  Vallis  Trum- 
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Valus  Umbrosa,  VaU'Ombrosa,  spicndide 
vallée  de  Toscane,  dans  rApiiinin,  à 
12  kil.  de  Florence,  dans  laquelle  s'é- 
levait un  célèbre  monastère  bénédictin, 
fondé  par  Jean  Gualbert,  en  1038. 

Si  l'on  en  cioil  l'aiizer,  ei  le  fait  eu  lui-iiiômo  n'a 
rien  d'improbable,  des  presses  furent  montres  dans 
ce  iTionasièie  au  commencement  du  xvi«  siècle; 
deux  ouvrages  sont  signalf's  par  It;  bibliogr.  de  Nu- 
n.'mberg  :  Anqclus  Anachorila.  Oralio  pro  Con- 
cilio  Laleraiif.si,  conira  conventiculurn  Pisanuvi. 
Ex  iEremo  Vallis  Umbrosan,  m.d.XI.  In-io.  Le  se- 
cond est  décrit  par  M.  Cotton  avec  soin,  c'est  un 
petit  traité  in-W  de  U  pages,  iniii.:  Epislolœ  Angeli 
Anachoritie  V allisumbrosœ  Julio  Papœ,  CarUi- 
tiali  Sanrtœ  Criicis,  Francorumqiie  Régi  pro  Chris- 
tiana  unilate  servaiida.  Au-dessous  ime  planche 
en  bois  représentant  le  fondateur  de  l'abbaye  entre 
deux  anges,  puis  deux  t^cussons  avec  les  mits  : 
S.  JOHANNES  et  GUALBERTUS;  la  pièce  est  sans  sign., 
chiffre  ni  colophon,  mais  chacune  des  cinq  épitres 
est  datée  :  «  Ex  jEremo  vatlis  umbroxce,  M.dxi.  ». 
M.  (jotton  ajoute  :  a  ïhe  langnagc  of  the  epistles 
is  fulsome  and  servilu  to  the  l'ope,  but  insolent  to 
ihc  Cardinal  and  the  King.  <> 

Valus  Ursaria,  (las  llrserenthal,  en  Suisse. 

Vallis  Venusta,  das  Mûnsterthal,  dans  le 
canton  des  Grisons.  =  Der  Vinstgau, 
en  Savoie. 

ViLLis  ViRiDis,  le  Val-Vert  ou  Grœnendael, 
dans  la  forêt  de  Soigne,  près  de  Bruxel- 
les (Brabanl). 

Ane.  prieuré  de  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de 
S.Victor  de  Paris  (Augustins),  réformé  en  1407  (voy. 
Lambinet,  pp.  335  et  suiv.). 

Vallis  VosAGicA,  la  Vallée  des  Vosges. 

Quel  est  le  lieu  d'im[Jrcssion  dissimulé  sous  cette 
rubrique  ?  nous  l'ignorons;  mais,  d'après  la  date  et 
la  désignation,  il  semblerait  que  le  livre  que  nous 
allons  citer  ne  pourrait  guère  être  porté  qu'à  l'ac- 
tif de  St-Dié,  seule  ville  de  la  vallée  des  Vosges  qui 
ait  possédé  une  imprimerie  à  cette  époque  (Toul  et 
St-Nicolas  du  Port  ne  peuvent  être  compris  dans  la 
vallée  des  Vosges)  :  Joannis  Basini  Sovus  confi- 
ciendarum  Epislolarum,  ac  de  arte  diceiidi  inodus 
et  alii  (raclatus.  In  Vosagica  valle,  mdvii,  in-W 
(cité  par  Panier,  d'après  le  calai,  de  IV^colas  Rossi). 

Vallum,  Vallès,  Vais,  bourg  de  Fr.  (Ar- 
dèche). 

Valona,  voy.  AuLON. 

Valoni£,  Valon&ia,  Valoingnes,  Valogne, 
Valognes,  ville  de  Fr.  (Manche);  située 
près  de  l'emplacement  qu'occupait 
i'anc.  Alauna  II.  A.,  ï.  P.],  sur  les 
ruines ^de'laquelle  s'est  élevé  le  village 
d'Alleaume. 

Valbiacu;j,  Vulrcus,  pet.  ville  de  France 
(Vaucluse). 

Valvata  [T.  P.|,  station  d'Étrurie,  auj. 
Fwnwiette,  sur  l'Arno,  bourg  près  de 
Pise  JManncrl]. 

Vanciana  [I,  Hier.l,  Vatiana  [G.  Rav.J, 
voy.  Batiana. 

Vanda,  Vandes,  commune  de  Normandie 

(Orne). 

DICTION  N.  DE  GÉOOn. 


Vandali  IJornand.,  Kutr.,  Proc],  VANr>i\- 

LII  [Tac],    VlNMLI   [PI.],   OJâvJaXoi,   Biv- 

Sj]'/.-a  [D.  Cass.],  peuple  ^'Crmain,  occu- 
pant les  bords  de  la  Baltique,  entre 
l'Oder  et  la  Vistule  ;  branche  de  la 
famille  générique  des  Wendes,  dont  la 
langue  paraît  s'être  conservée  dans 
une  partie  de  la  Lusace  prussienne, 

Vandaua,  Venheca,  Vensolia  ;  ces  noms 
s'appli'jtient  au  district  de  Wewhyssel, 
dans  le  .liilland  ;  à  un  anc.  duché  de  la 
Poméranie  ducale;  à  un  autre  duché 
situe  dans  le  Mecklemburg,  avfec  Gus- 
trow  comme  capitale. 

Vandalicf  Montes,  xi  OOxvS'a/.'./cà  i'pr,,  das 
Riesengebirge,  les  Monts  Géants,  prcdon- 
gement  des  Carpathes  qui  sépare  la 
Bohême  de  la  Silésie. 

Vandalitia,  la  terre  Landaluf  [Chron.], 
Andaluda,  V Andalousie,  prov.  d'Espa- 
gne, l'une  des  12  capit. générales;  avec 
Séville  comme  capit.;  elle  tire  son  nom 
des  Vandales  qui  en  chassèrent  les  Ro- 
mains. 

VaNDOGARA,     VaNDUARA,    OùavS'c.ûxfa     [Pt.], 

ville  d'Ecosse,  auj.,  suiv.  Camden, 
Paisley,  sur  le  Whitecart,  ville  impor- 
tante du  comté  de  Renfrew  (voy.  pour 
l'hist.  de  l'imprim.  Paisley). 

Vandopera,  Vandœuvre,  Vendeuire,  com- 
mune de  Fr.  (Vienne). 

Vanesia  [It.  Hier.],  station  de  la  Gaule 
Aquitaine,  entre  Elusa  et  Aug,  Auscio- 
rum,  probablement  Vic-Fesenzac,  dans 
le  Gers  (voy.  Fidentiacum);  suiv.  qq. 
géogr.,  St-Jean-Poutge,  commune  du 
même  département, 

Vangiones  lPI.,  Tac],  Oùx-j-yîcve;  [Ptol.J, 
peuple  de  la  Germanie,  sur  le  Rhin, 
dont  la  ville  principale  était  WormSj 
Augusta  Vangionum  (voy.  Vormatia). 

Vannia  |P1.],  oùavvix  [Pto.],  dans  la  Gaule 
transpadanc,  sur  1  011  i us,  auj.  Venzone, 
bourg  de  la  délég.  dlJdine. 

Vapanes,  oùxrtave;  [Str.],  ville  de  l'ile  de 
Corse, auj.  Fa/paje/a  [Reich.J. 

Vapincensis  tractls,  le  Gapeiiçais,  district 
du  Dauphiné  (Hautes-Alpes). 

Vapincum  [it.  H.,  I.  A.,  T.  P.J,  Vapince- 
siuM,  Bapinco  [G.  Rav.],  Vappin'cum  [It. 
Aq.  Apoll.J,  Valus  pingiis?,  Civ.  Vap- 
pincensium  ,  Vapinco  |.Monn.  Mérov.], 
Civ.  GuAPiNCENsiiiM  [Mss.  x"  s.],  Galp 
[Chr.B.Dion.l,  Gap,  ville  de  Fr.,  chef- 
lîeududép.  dos  Hautes-.-Mpes;  évèché. 

L'imprimiric   ne   rouionie  en   cette  >ille  qu'aux 
42 
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premières  années  du  xixe  siècle,  avec  un  proto-ty- 
po'  aphe  du  nom  d'Allier. 

Le  Breviariiim  vapincense  fut  imprimé  en  lii99, 
sans  nom  de  lieu  ni  d'imprimeur  ;  il  est  longuement 
décrit  au  2»  caial.  Van-Praet,  no  99,  et  au  Manuel  ; 
nous  ne  nous  en  occuperons  point,  mais  nous  dirons 
seulement  que  nous  le  croyons  exécuté  à  Lyon. 

Vara  Aest.,  'O'jâf*  [Ptol,],  Vakak,  the 
firth  of  Cromartie,  sur  la  cote  orient. 
d'Ecosse. 

Varactum,  voy.  Garactum. 

Varadetlm  IT.  p.],  station  de  la  Gaule 
Aquit.  I,  dans  le  pays  des  Cadurci,  auj. 
Varaire,  commune  de  Fr.  (Lot). 

Varadinl'm,  Magno-Varadinum,  Nagy-Va- 
rad,  en  allem.  Givss-Wardein,  ville 
forte  de  Hongrie,  chef-lieu  du  coraitat 
de  Bihar. 

Vers  1585,  Rudolph  Hoffhalter,  fils  de  Raphaël, 
imprimeur  que  nous  avons  déjà  mentionné  plusieurs 
fois,  vint  établir  à  Nagy-Varad  la  première  impri- 
merie; c'est  du  moins  l'opinion  d'un  bibliogr.  spé- 
cial, Jac.  Ferd.  Miller  de  Brassô,  directeur  du  musée 
national  hongrois,  qui  a  consacré  une  monographie 
aux  débuts  de  l'imprimerie  à  Nagy-Varad;  il  appert 
cependant,  des  anciens  catal.,  qu'une  typographie 
fonctionnait  en  cette  ville  depuis  155",  mais  les  dates 
de  ces  produits  anonymes  des  premières  presses  de 
Nagy-Varad  sont  contestées  par  plusieurs  bibliogr., 
entre  autres  par  Peter  Melius;  nous  devons  donc 
nous  ranger  à  l'opinion  raisonnée  de  Miller  de  Bras- 
sb,  et  accepter  Rud.  Hoffhalter  comme  le  proto- 
typogr.  de  la  ville  :  Beregszaszii  Pétri,  Ecclesiœ 
Varadiensis  Ministri,  Apologiapro  Ecclesiis  refor-, 
riatis,  actis  impiis  Synodi  Sabariensis  opposita  : 
iimprœf.  ad  illust.  TransxUvaniœ  prœsides.  Va- 
^dini  excudebat  Rodolphus  Hoffhdlterus,  1585,  in-S". 
Après  la  mort  de  Rudolph  Hoffhalter,  Nagy-Varad 
resta  sans  imprimerie  ;  mais,  en  16(i0,  Abraham  Ker- 
tész  de  Szenics  vint  s'y  établir  et  y  travailla  jusqu'à 
la  prise  de  la  ville  par  les  Turcs.  Le  dernier  ouvrage 
exécuté  par  ce  typographe  est  une  édition  de  la 
Bible  hongroise  :  Szent  Biblia.  m  az  :  Istennec  0 
et  Ujj  Testamenlomâban  foglaUaiolt  égész  Szent 
iras  Magyar  nyelrre  lurdiltatott  Caroli  Gaspar 
àltat,  eic.  Varadon  Keidettetett  nyomtatàsa  (1660), 
in-fol.;  quelques  excmpl.  sont  datés  de  Koloswar, 
1661,  vniti  pourquoi  :  cette  édition  avait  été  com- 
mencée à  ^agy-Va^ad,  sous  la  direction  du  comte 
Etienne  Beihlen  d'iktar,  mais  les  Turcs  assaillirent 
la  ville  pendant  l'impression,  et  une  grande  partie 
du  tirage  fut  détruit;  l'imprimeur  se  sauva  en  Tran- 
sylvanie avec  tout  ce  qu'il  put  sauver  d'exemplaires 
et  y  termina,  en  1661,  l'impression  qu'il  data  de  Ko- 
loswar. 

Varagri,  Veragri  [Caes.],  Oùâpa-jfpoi  fStr.], 
peuple  confiné  au  milieu  des  Alpes 
Pennines  et  Graies,  aux  sources  de  la 
Durance,  occupait  une  partie  du  Valais 
(Walliserland). 

Varallium,  Kirchdorf,  ville  de  la  haute 
Hongrie  [Graësse]. 

Varallum,  Varalîo,  ville  de  l'Italie  du 
Nord,  thef-lieu  du  Val-Sesia,  dans  la 
div.  de  Novara. 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  en  17Û3  :  La 
niiova  Gerusaleminc,  assia  il  Santo  Sepolcro  di 
Varallo  Scsia.  con  la  descriiionc  isluricu  di  cias- 
cuna  cappella  (de ICav.  Gin.  Bail.  l' assola).  Varallo, 
Uragheili,  17a3,  in-8*  [Melii,  Anon.  II,  256J. 


FaHensiein  fait  remonter  l'imprimerie  dans  cette 
petite  ville  à  160ù  ;  nous  n'avons  point  su  découvrir 
sur  quel  titre  il  se  fonde. 

Yaraspinensis  processus  ,  der  Warasdi- 
nische  district,  le  comitat  de  Warasdin, 
dans  la  Croatie  civile. 

Varasdinum,  Warasdin,  Varasdin,  ville  de 
la  Croatie  civile,  sur  la  Drave,  chef-1. 
de  comitat  (Autriche). 

Varasdin,  dit  Németh,  n'eut  d'imprimerie  qu'en 
mû;  un  typograph'j  de  Vienne,  nommé  Johann 
Thomas  Trattner,  vint  s'y  (ixer  et  y  séjourna  jus- 
qu'en 1783;  le  bibliogr.  hongrois  cite  comme  pre- 
mier produit  de  ces  presses  un  ouvrage  croate,  dont 
nous  donnerons  les  premiers  mots  :  Kratek  Naviik 

Pulog  kojega je   Anton  Romanj.  Vu  Varasdinu 

Slompara  po  Ivanu  Thomassu  Plem.  od  Traituern. 
Czes.  Kralj  y  Ap.  Szvetl  stamparu  letto  VlVx.  In-8o 
de  86  pp. 

Varburgum,  Waarhorg ,  ville  de  Suède 
(préf.  de  Halrastadt). 

Varciani,  oùapxiavoî  IPtol.],  peuple  de  la 
haute  Pannonie,  occup.  le  Comit.  de 
Varasdin. 

Varcilenses  [Inscr.],  ville  des  Carpetani, 
dans  la  Tarracon.,  auj.  Varciles,  suiv. 
Ukert. 

Varbo  fl.  [Sid.  ApoU.],  le  Gard,  a(ïï.  du 
Rhône. 

Varduli  [Pl.,  Mêla],  peuple  de  la  Tarra- 
con.,  aépendant  des  Canlabres  et  oc- 
cup. partie  de  la  prov.  actuelle  de  Gui- 
puzcoa. 

Varenn^j  Varennes-sur- Allier ,  bourg  du 
Bourbonnais  (Allier).  =  Vareunes-en- 
Argonne,  commune  de  Fr.  (Meuse);  ar- 
rest.  de  Louis  XVI,  le  20  juin  1791. 

Varesium,  Baretium,  Varese,  bourg  du  Mi- 
lanais, darre  la  délég.  de  Come,  près  du 
lac  de  ce  nom. 

Varia  [PI.],  'Ouapîa  [Str.],  Oùotpeta  [Ptol.], 
Verala  [I.  A.],  sur  l'Ebrus,  ville  des 
Verones,  dans  la  Tarrac,  auj.   Varea 

[Florez]. 

Varia  |Horat.,  T.  P.],  OùaXspi'a  [Str.]. 
dans  le  Samnium,  auj.  Fzcomro,  bourg 
de  la  Sabine,  dans  la  délég.  de  Rieti. 

Variana  [I.  A.],  Bapuxva  [Proc.1,  Varina 
[Not.  Imp.],  dans  la  Dacie  Ripuaire, 
auj.  Orcaja  ?,  dans  la  partie  S  -E.  de  la 
Hongrie  (Banat). 

Varianum,  Vicus  Varianus  [L  A.],  bourg 
de  la  Vénétie,  auj.  S.  Pietro-in-Valle, 
sur  le  Tartaro. 

Yarillium,  Barilles,  Varilles,  l'une  des  16 
chàtel.  de  i'anc.  comté  de  Foix,  auj. 
bourg  du  dép.  de  l'Ariége. 

Varini  [Tac,  PI.], -peuplade   dépendant 
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des  Vandales,  occupait  partie  du  Jut- 
land. 

Vabinia,  Wardm,  Warda,  pet.  ville  du  Da- 
nemark, dans  l'évèché  de  Ripen. 

Varisci,  Vahisti,  Naristi  [Tac],  oùofKrrci 
[Ptol.],  Napioraî  [D.  Cass.j,  peuple  ger- 
main, occupant  la  partie  du  Haut-Pala- 
tinat  et  du  roy.  de  Saxe,  appelée  autre- 
fois le  cercle  du  Voigtlani. 

Varmatia,  voy.  Wormatia. 

Varmia,  l'Ermcland,  anc.  district,  de  la 
Pologne,  auj.  réuni  à  la  Prusse. 

Varsavia,  Varsovia,  Nobilis  imprimis  et 
sedes  Regum  Poloniœ,  Warszawa,  War- 
saw,  Wàrschau,  Varsovie,  anc.  chef-lieu 
de  la  prov.  de  Mazovie,  et  capit.  du 
roy.  de  Pologne,  sur  la  Vistule  ;  arche- 
vêché ;  université  fondée  en  1616,  sup- 
primée en  1831  ;  biblioth.  de  plus  de 
100,000  vol. 

L'imprimerie  peut  être  reportée  dans  celte  illus- 
tre et  uialheureuse  cité  à  l'année  1578;  le  premier 
ouvragpquel'on  soità  même  de  produire  est, croyons- 
nous:  Ainerœ  a  Sereiiissimo  Rcge  Poloniœ  Steplicuio 
civitati  Ceilanensi  dalce  IHariœbiirgi  16  Dcdyi"}. 
post  receptionem  in  graiiam  unacumjitrcjurando 
eiiisdim.  Varsavia»,  15'8,  In-ù",  sans  nom  d'impri- 
meur, ou  du  moins  il  nous  est  inconnu  ;  l'opinion 
qui  attribue  l'impression  de  ce  livre  à  Nie.  Siarffen- 
berger,  typogr.  de  Cratovie,  n'est  pas  justifiée  ;  on 
sait  seulement  qu'il  accompagna  à  Varsovie  le  grand 
chancelier  Zamojski,  en  qualité  de  typogr.  ofliciel, 
mais  il  ne  parait  point  y  avoir  organisé  d'établisse- 
ment public. 

En  15'8,  nous  citerons  encore:  Jana  Kochanows- 
Iciego  odprnwn  postow  (le  Congé  des  ambassadeurs 
grecs,  tragédie!.  W  Warszawie,  1578,  in-û",  sans 
nom  d'imprimeur. 

En  1580,  Hoffmann  cite  d'après  la  Korona  Potcka, 
tom.  Il,  p.  5li9  :  Casp.  !S'iesiccki  lo.  Kochanovii 
OUen  de  expugnalionf.  Polociœ.  Varsaviae,  1580, 
in-ùo,  mais  toujours  sans  nom  de  lypograptie. 

Vers  1620,  c'est-à-dire  à  l'époque  oîi  les  rois  adop- 
tèrent Varsovie  comme  résidence,  Jean  Rossowski 
fonde  dans  cette  ville  un  clablissement  typographi- 
que important  et  durable  ;  il  mi-urt  vers  1633,  et  sa 
veuve  lui  succède  ;  cet  imprimeur  avait  d'abord 
exercé  à  Posen. 

Puis  viennent  Jonnnes  Tzelpinski  qui  épouse  la 
veuve  de  Rossowski,  et  i)rend  le  titre  de  Typo- 
graplius  Reçiius  (16JiO);  Petrus  Elertus,  musicien 
de  la  cour  du  roi  Vhidislas  IV,  dont  l'imprimerie 
acquiert  une  grande  importance,  et  qui  obtient, 
le  12  Janvier  lb!i3,  un  privilège  royal  :  o  Ty- 
pograpiiiam  prclo  ornatam  et  instriirtam  esse 
cupienies,  in.  animum  induxinius,  'ut  Varsaviœ 
autorilatc  'uostra  offic.  lypoiir.  crigaiur...  ideo 
Peiro  FAerto  de.  domo  nostra  regia  bene  merilo, 
quo  vsibus  nostris  yarsnviœ  inscrvire  possit,  ly- 
pngrapliiam  crigcre  et  exerccrc  in  civit.  nostra 
Và<  sauicnsi  ver  Iwc  priiilcginm  concedimus  et 
eumdem  in  typographuni  nustrum  assnmimus. 
Ce  pri\ilégc  est  conlirmé  par  le  roi  Jean  Casimir, 
en  1063,  et  pir  Jean  III  en  1575;  mais  déjA  Pierre 
Elert  était  mort  (1652'  et  sa  veuve  lui  avait  surcédé. 

Chiirlos-FLTditKind  Scliieiher,  établi  à  Varsovie  de- 
puis 1078,  acquiert  cette  imprimerie  en  ItiSS,  et  In 
porte  à  un  reinarqu.'blc  degré  di-  perfection. 

Nous  devons  nientiunner  à  la  même  époque  l'é- 
tablissement d'une  imprimerie  à  l'usage  spécial 
dit    •    CoUegium    piarum   scliolarum  >,    et    au 


xvin«  siècle,  celle  du  collège  des  Jésuites,  i  la- 
quelle le  roi  Auguste  III  accorda  le  titre  d'impri- 
merie royale;  après  la  suppression  de  cet  ordre  en 
Pologne,  en  1772,  l'imprimerie  passa  i  la  commis- 
sion d'éducation. 

En  1756,  Laurent  Millier  de  Kolof,  médecin  de 
Varsovie  et  historiographe  du  roi,  s'établit  impri- 
meur: ce  fui  lui  qui  publia  les  premiers  journaux 
et  revues  litti^ralres  du  pays. 

Nous  devons  en  parue  ces  renseignements  à  un 
jeune  Polonais  érudit,  M.  G.  Pawlowski,  attaché  à  la 
maison  F.  Didot. 

Vartempa  fl.,  la  Gartempe,  riv.  de  Fr., 
afll.  de  la  Creuse. 

Varunum,  voy.  Idunum. 

Vahus  fl.,  oiapo;  [Str.],  Varum  [Mêla], 
dans  la  Gaule  Narbon.,  auj.  le  Var. 

Varusa  fl.  [T.  P.],  affl.  du  Pô,  dans  la  Ci- 
salpine, auj.  la  Stura;  une  riv.  du 
même  nom  afûue  au  Tanaro. 

Vasa,  Wasa,  ville  de  Russie,  sur  la  Bal- 
tique [Finlande).  =  Un  village  qui  por- 
te ce  nom,  en  Suède,  dans  la  prov.  de 
Stockholm,  est  regardé  comme  le  ber- 
ceau de  la  famille  royale  de  ce  nom. 

Vasates  [Amm.  Marc],  Vacates  [Caee.], 
Basabocades  [PI.],  peuple  de  la  Gaule 
Aquit.,  occup.  le  Vasatensis  Ager,  le 
Bazadois,  district  de  l'anc  Gascogne. 

Vasatum,  Civ.  Vasatica,Vasateca,  Vesatk- 
CA,  Vasatis  Cive  [Monn.  Mérov.],  Basa- 
TUM,  anc.  Cossio  Vasatum  [Auson.], 
Koffaiov  [Ptol.],  ville  des  Vasates,  dans 
la  Noverapopulanie,  Bazas,  ville  de  Fr. 
(Gironde);  anc  évèché;  concile  en  442. 

L'imprimerie  peut  être  reportée  dans  cette  ville 
à  1530  :  Opus  quod  baplisla  satnaiori.i  nù  [Icupa- 
tur\in  siiutn  ordinem  et  debitam  ||  formam  re- 
dactum  \  snculentibus  domiWni.i  canonicis  et  ca- 
pitula iiisignis  eccte^sie  Busatefl.  rû  rnbricis  ae 
fideli  emenldat\one\lum.  inarginali  allcgationum\ 
quotatioiie\et  aliorum  nuper  accessio\\  ne  pcr- 
fectiim. 

Impressum  Oasati  per  Claudiumllgarnier.  Anno 
diii  H  ccccc  XXX.  Pei.  in-ù"  goih.  de  iv,  û3  fL  plus 
im  f.  non  chiffré  qui  contient  des  vers  latins  «  ad 
lectorem  » . 

La  biblioth.  de  Ste-Geneviève  possède  de  ce  livre 
rare  un  bel  exempl.  sur  vélin  qui  lui  a  été  légué 
parle  cardinal  Le  Tellier. 

Cette  typographie  de  Claude  Garnier  à  EJazas  nous 
semble  n'avoir  eu  qu'une  existence  temporaire. 

Au  xviie  siècle,  le  grand  imprimeur  de  Bordeaux, 
Millanges.  y  établit  une  succursale  :  Essays  de  Jean 
Hey,  docteur  en  médecine...  A  Bazas,  Millanges, 
1030,  pet.  in-8o  (cat.  la  Vall.-Nyon,  11,  uo  ù839.  — 
Malevillc,  bibliotli.  du  l'érigord,  p.  49). 

Nous  ne  trouvons  pas  d'autre  iricc  d'imprimerie; 
la  ville  ne  figure  ni  aux  arrêts  du  conseil  du  XTiil* 
siècle,  ni  au  rapport  fait  à  M.  de  Sariines. 

VascONES     [PI.J,    0'JXffy.Mvs; ,     [Str.],      Odâ- 

oxcvi;  [Ptol.;,  Wasconi  [Greg.  Tur.], 
peuple  de  la  Tarracon.,  occupait  lé 
pays  qui  l'orme  auj.  la  Nocarre  et  par- 
tie de  la  Biscai/e,  emigrèrciit  au  vi"  s. 
dans  kl  Nuvcnipopulanie,  et  donnèrent 
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au  lerrit.  qu'ils  occupèrent  le  nom  de 
Vasconu,  qui  devint  Gascogne. 

Vasio  [Mêla,  PI.],  OJaaîuv  [Ptol.],  Vasio 
Nova  VocoNTioKtM,  Aeria  Vocont.,  Va- 
sioNL'M,  Civ.  Vasiensium,  capit.  des  Vo- 
cnnces,  dans  la  province  viennoise, 
Vaison,  anc.  dépendance  du  ConUat- 
Venaissin,  auj.  pet.  ville  déchue  dans 
le  dép.  de  Vaucluse. 

Le  caial.  Baluze  (I,  n»  5652)  nous  donne  l'indica- 
li  in  suivante  :  Josevtii  Mariœ  Snareiii  diairiàa 
dô  llabctlis  ponliftciii.  Vasioni,  1652,  iii-û  .  ^ous 
ne  trouvons  pas  d'autre  trace  de  cette  typographie, 
qui  n'a  pu  être  qu'accidente)le,  si  le  lieu  de  l'iut- 
piTSsion  môme  n'est  point  déguisé. 

Vassjacum,  Vassiacas,  voy.  Vadicasses. 

Vapsobktjnnensis  abbat.,  abb.  de  Wessen- 
bmnn,  en  Bavière. 

Vastalia,  voy.  Guardistalllm. 

Vastinensis   CoMiT.,  voy.  Gastinensis  pa- 

GLS. 

Vatanil'M,  Vatan,   gros  bourg  de  Berry 

(Indre). 
Vatilon.nlm,  ya//on,  bourg  de  Fr.  (Sarthe). 
Vatrenus  fl.  [PI.],  voy.  Badrinus. 
Vatzia,  voy.  Vacivm. 

Vaudiligetum  ,  Villa  regalis  ,  Vauloye, 
Vamoy,  commune  de  Bourgogne  (Saô- 
ne-et-Loire). 

Vaurum,  Vavrl'M,  Vauricum,  Veral  (?),  La- 
vaur,  ville  de  Fr.  (Tarn),  sur  l'Agoùt, 
conciles  en  1213  et  1368. 

Nous  trouvons  tr^ce  d'imprimerie  dans  cette  ville 
cil  1672  seulement  :  Slaiiits  synodaux  de  Mxcliel 
Amclot,  évoque  de  Laïaur.  l-avaur,  16';2,  in-fto 
(cat.  Baluie,  1,  u"  276!i);  nous  n'avons  point  su 
trouver  ce  volume  dans  le  P.  Lelong. 

Veci.^pontxm,  Vôklabruck,  ville  d'Autri- 
che, sur  l'Agger  (cercle  de  l'inn.). 

Vectis  Ins.  [PI.],  Vecta  [Eutrop.],  Ict;s 
ISuct.],  O'Hy'k  [Ptol.],  'Ix.t[;  [Diod.], 
l'il^  de  Wight,  sur  la  côte  S.  d'Angle- 
terre (comté  de  Soulhampton). 

(Quelques  volumes,  dont  ie  plus  ancien  ne  parait 
pas  remonter  plus  haut  que  1782,  sont  imprimés 
sous  la  rubrique:  "  Islc  oj  tf^iglU  »;  ils  sont  proba- 
blement sortis  des  imprimeries  de  Cowcs  ou  deNew- 
port. 

Vedasus  fl.,  la  Bidassoa,  voy.  Menlascus. 

Vedelia,  Vfjella,  Weile,  Wedle,  ville  du 
Danemark  (Julland). 

Vedia.ntii  [PI.],  OJeaSiivTici  [Ptol.],  peuple 
de  la  Ligiiric,  occupait  le  Comté  de 
iVtce  (Alpcs-Marit.). 

Veiuia  kl.,  'Ojî'^px  [Ptol. 1,  dans  la  Britan- 
nia  Major.,  auj.  the  Weare,  affl.  de  la 
Mersey. 


Vegia,  Vegilm  [PI.J,  Oùéviot  [Ptol.],  ville 
de  la  Liburnie,  auj.  Vezzo,  dans  la  Dal- 
matie. 

Veji  [Liv.,  Cic],  Ojr.ici  [Dion.  H.], 
Véies,  antique  cité  de  l'Etrurie,  rap- 
prochée du  Tibre  et  du  Latium,  qui 
lutta  énergiquemcnt  contre  les  en- 
vahissements de  Rome,  et  fut  si  com- 
plètement détruite  l'an  474  av.  J.-C, 
qu'au  temps  de  Florus  il  n'en  restait 
aucune  trace. 

Velacus,  loci  Velacorum,  Vellaco  Vico  ;  le 
nom  fr.  de  Velay  est  celui  qui  répond 
à  Vellaco,  dit  M.  Quicherat;  on  trouve 
sur  le  terroir  de  Beneutre,  commune 
de  la  Côte-d'Or,  l'emplac.  d'une  ville 
antique,  qu'on  désigne  sous  le  nom  de 
En  Velay. 

Velatodurcm  [It.  A.l,  station  desSequani, 
dans  la  Gaule  lyonnaise,  auj.  Pont- 
pierre,  commune  de  Fr.  (Moselle).  Rei- 
chard  place  cette  station  près  du  Val- 
dahon,  commune  du  dép.  du  Doubs. 

VELniDENA  [l.  A.],  Vetonina  [T.  p.],  sta- 
tion de  la  Rhœtie,  auj.  Wette)i,  bourg 
du  Tjrol,  près  d'inspruck  ;  anc.  mo- 
nastère avec  une  riche  biblioth. 

Veldkirkilm,  Velclria,   voy.  Feliikirciia. 

Velecassino    [Monn.   Mér.],  voy.   Calvus 

Moxs. 
Velu,  voy.  Elea. 

Velinls  kl.  [Virg.],  fl.  du  pays  des  Sa- 
bins,  auj.  Il  Velino,  des  Apennins  au 
Velinus  Lacus  [Tac],  auj.  Pie  di  l.uco. 

V^ELIOCASSES,  O'JtAlOxetOtci   [Ptol.],  BeLLOCASSI 

[Caes.],  Velocasses  [Caes.],  Vellocasses 
[Pl.j,  peuple  de  la  Gaule  Belgique,  oc- 
cupant le  territ.  compris  sur  la  rive 
droite  de  la  Seine,  entre  les  Bellovaci 
et  11  s  Lexovii,  appelé  depuis  Veliocas- 
siNUs  PAGUs,  Vilcassinus,  Veugucssin  (au 
xiV^s.),  le  Vexin,  qui  compren  1  par- 
tie du  dép.  de  l'Eure,  de  la  Seine-Inf. 
et  de  Seine-et-Oise. 

Velitr.e  [Liv.],  OJïXixpai  [Str.,  Dion.  H.], 
ville  des  Volsca?,  dans  le  I^tium.  auj. 
Velletri,  au  S.-E.  de  Rome,  chef-lieu 
de  légation. 

C'est  en  1638  que  nous  trouvons  trace  pour  la 
prcmii-rc  fois  d'une  imprimerie  dans  celte  ville  épis- 
copale  :  La  Ilosalba.  cumedia  del  sig.  Angel.  Sca- 
ramucci.  Velletri,  1638,  in-12. 

En  16II&,  nous  trouvons  un  nom  d'imprimeur  : 
Theatm  liislorico  di  yellclri,  insigne  cil  là  e  capo 
de'  Volsciydid  Rcv.  P.  Bonaucnlura  TlieuU,  VcUc- 
traiio;  diuiso  in  tre  tibii,  ne  qitali  si  itarrano 
moite  rose  <(i\liclic  c  moderne  di  y ellclri.  In  Velle- 
tro  per  AITomsu  de'l'  Isola,  \(itHx,  in-fi"  (llaym,  liibl. 
Aprosiaiia,  p.  55^,  etc.);  l'auteur  devint  archevêque 
de  Mira. 
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Vei-launodi-Ncm  [Cae3.],  Vti.r.AiiKM  m  (sur 
qq.  mss.),  dans  la  Gaule  l.jonnaise, 
ville  des  Senones,  dont  la  position  ac- 
tuelle n'est  pas  déterminée;  heaune-la- 
Rollande,  bourg  du  Loiret,  suiv.  d'An- 
ville  et  l'abbé  ISelley;  Chàteav-Landon, 
ville  du  dép.  de  Seine-et-Marne,  suiv. 
Reicbard  et  autres  géogr. 

Vellava  [Grég.  Tur.],  Veli.avoriim  Civ., 
voy.  Amcium. 

Veli.avi  [Caes.],  Veu.auni,  OOéxxaci  |Str.  |, 
Oùj'Xauvoi  [Ptol.],  peuple  de  la  Gaule 
Aquitaine,  dont  le  territ.  s'est  depuis 
appelé  Velay,  Vellavim,  auj.  partie  du 
dép.  de  la  Haute-Loire. 

Veixeia,  Vei.leiatium  opi'M).  [Plin.],  ville 
des  Velleiates,  près  de  Placentia,  auj., 
suiv.  Antolini,  Villoe,  bourg  d'Italie, 
près  du  Nura  (anc.    D.  de  Piaccnza). 

Veu.ica,  OùùJ.iKd.  fPt.],  ville  des  Canta- 
bres,  dans  la  Tarracon.,  auj.  Villelba, 
bourg  au  N.  d'Aguilar  de  Campo. 

Vellocasses,  .voy.  Veliocasses. 

Velsatum  Fiscus,  Veosatum  [Ann.  Bert.], 
Viset,  commune  près  de  Liège  (Bel- 
gique). 

Velsbillicum,  Welschbillich ,  pet.  vilfe  de 

la  régence  de  Trêves,  dans  la  Prusse 

Rhénane. 
Veltelina,  voy.  Valus  Teluna. 
VE.MAN1A  [I.  A.,  T. p.],  V1.MANIA  [Not.  Imp.], 

dans  la  Vindelicii;,  auj.    Wangen,  pet. 

ville  du  Wurtemberg  (Donaukreis). 

VenaFRUM    [PI.,     Cic,     It.     A.]  ,    Où-'vaopcv 

[Str.,  Pt.],  ville  pricipale  des  Hirpins, 
dans  la  Campanie,  dont  on  fait  remon- 
ter l'origine  jusqu'à  Diomède ,  auj. 
■y(?«a/';o,  sur  le  Vulfurno,  ville  épisc. 
du  Napolitain  (Terra  di  Lavoro). 

YEiNANTor^uNdM  [Not.  Imp.],  ville  de  la 
Bretagne  Komaine ,  qu'Andrews  dit 
être  auj.  Huntingdon,  ville  d'Angle- 
terre, clief-lieu  de  comté,  sur  l'Ouse  ; 
patrie  d'Olivier  Cromwell. 

Venaria  1ns.  [PI.],  île  de  la  mer  Tyrrhé- 
nienne,  prés  de  l'île  d'Elbe,  auj.  Isola 
Cervoli. 

Venasca,  voy.  Vindansia. 

Vf.nasstni's,  ViNPAPriM-s  CoMiTATi  s.  Je  Com- 
té Venaissiii,  ou  le  Comtat,  anc.  prov. 
française  livrée  par  les  rois  de  France 
à  la  domination  papale,  de  1273  à  1791, 
compris*'  auj.  dans  le  dép.  de  Vaucluse. 

Venpelia,  voy.  Vindf.i.eia. 

Venoelim  Ai't.iA,  Wantzenau,  commune 
d'Alsace  (Bas-Rhin). 


ViCNOEMfS,  voy.  VlMI.VIACL'M. 

Vemier.e,  Venderia  viUa  regia ,  partim 
Mettemifi,  pnrtim  TuUensis  territ.,  \es- 
DERi^E,  Vanditres,  commune  du  dép.  de 
la  Meurthe,  à  7  kil.  N.  de  Pont-n-Mous- 
son,  anc.  palais  mérovingien  et  carlo- 
vingien. 

Un  typographe  de  Pont-à-Moosson,  Gaspard  B<;r- 
nard,  fuyant  une  •'■pidénriip  qui  si^\issait  dans  crue 
ville,  parait  avoir  innmentani'ment  imprimé  dans  ce. 
village  :  Vinaxciœ  Commiuitalis  fiorbcrtiiiœ  ami- 
quirigovU.  Ancl.  n.  D.  Joannc  Midolin  (toctnrr  .. 
Apud  S.  Mephanuin  de  Vcnderiis.  Ter  Gaspatciii 
Bernardvm  Vniuersiiatis  Mussiponiaii.p  lypopii- 
phinn,  M.DC.xx»!!.  l'clii  m-W  compose  de  ix,  9S  ri 
246  pp.,  st'paK-es  par  un  feuillet  blanc  (\oy.  M.  Beau- 
pr*-,  Impr.  lot-raine,  p.  (j20j. 

VENnociNi;.M,  voy.  Vindocinum. 

Vendogr.ecium,  Windisrhgràtz,  ville  do 
Styrie  (cercle  de  Cilly);  titre  de  princi- 
pauté (Autriche). 

VeNDONESSA,     ViNDO.MSSA,    CaSTRUM     Vl.STiO- 

nissense,  Windisch,  village  de  Suisse 
(Cant.  d'Argovie)  ;  siège  primitif  de 
l'anc.  év.  de  Constance,  détruit  en  570 
par  les  Allenrtinds. 

Vendopera  fiscus  regius,  Vendovera,  Vi\- 
novERA  |Monn.  Mér.],  Vendœuvres,  Ven- 
deuvre,  pet.  ville  de  France  (Aube);  il 
y  a  un  bourg  du  même  nom  dans  le 
dép.  de  l'Indre. 

VENrtRARi.f.,  Villa  Regia,  Verrières,  com- 
mune de  l'Ile  de  France  (Scine-tt- 
Ûise);  un  grand  nombre  de  localités 
portent  également  ce  nom. 

Vene,  Amstelveen,  ville  de  la  Hollande 
Septentr.,  près  et  au  S.-O.  d'Ams  cr- 
dam. 

Venecium,  voy.  Ventia. 

VF.NED.E  [PI.],  Oùcvç'^ai   [Pt.],  VeNEDI  [Tac], 

les  Wendes,  peuple  de  la  Sarmatie  Eu- 
rop.,  habitant  la  rive  droite  de  la  Vis- 
tule,  près  du  Sinis  Venedicus,  embou- 
chure de  ce  lleuve. 
VeNELI,  OÙEveXoi  [Ptol.],  Ve.\ei.i,i  [PI.], 
Unei.li  [Cœs.]  ,  peuple  de  la  Gaul^! 
Lyonnaise,  occupant  en  partie  l'arrond. 
de  Valognes  (Manche). 

\eneris,  Vendres,  commune  de  Fr.  (Hc- 
raull). 

Veneris  Mons,  'AcpcJi'oicv  Ôpc;,  au  N.  du 
Tage,  dans  la  Tarracon.,  auj.  LaSùnu 
de  Avila. 

VE.VEniS  PORTUS,  voy.  PORTUS. 

Veneris  Phom.,  Cabo  Creiiz,  cap  de  Crcris. 
dans  la  Catalogne,  c'est  le  cap  le  plus 
à  I  E.  de  l'Espagne. 

Venetes,   Veneti    [Caes.],   oùin-ni   [Str., 
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Plol.],  peuple  de  la  Gaule  Lyonn.  111, 
occupait  partie  du  dép.  du  Morbihan, 
avec  Vannes  comme  \ille   principale. 

Veneti  [Liv.,  Mêla,  PI.,  Tac] ,  Oùevetoi 
[Plut.,  Polyb.,  Str.],  les  Vénètes,  peuple 
de  l'Italie  Septentr.,  occupant  les  cotes 
N.-O.  de  l'Adriatique,  auj.  la  Vénétie 
(d'origine  slave), 

Venetu,  voy.  Dariorigum. 

Venetia  [Liv.,  Plin.,  Vell.  Pat.J,  Venetije 
[P.  Diac,  Jom.],  oùevexta  [Ptol.,  Proc], 
PoRTLs  Venetls,  auc.  capit.  des  Vé- 
Dètes,  Venise,  Ve7ie2.ia,Venedig{Rllem.) , 
Venicc  (angl.),  ville  de  l'Italie,  chef- 
lieu  de  délégation,  bàlie  au  milieu  des 
lagunes  et  sur  80  îlots  de  l'Adriatique; 
l'une  dos  villes  les  plus  justemf-nt  célè- 
bres del'Europepar  les  souvenirs  histo- 
riques et  artistiques  que  aon  nom  glo- 
rieux évoque;  sur  les  livres  des  dia- 
lectes illyrien  et  esclavon  elle  est  ap- 
pelée MIeczi,  Bnezieh,  Mnezik  et  Mijetka  ; 
en  vénitien  on  écrit  quelquefois  We- 
nez  ;  en  grec  moderne  'Everfai;  en  turc, 
hztntK.Urz,  etc.;  archevêché,  bibliothè- 
que célèbre  [la  Marciana),  archives 
précieuses  au  couvent  des  Frari,  etc. 

Dans  l'impossibilité  oii  nous  nous  voyoïiE  de  résu- 
mer avec  brièveté,  mais  en  même  temps  avec  une 
clarté  suffisante,  l'histoire  typogr.  de  la  ville  îles 
Doges,  d'analyser  les  innombrables  documents  im- 
primés et  mss.  qui  sont  entre  nosmnins,  documents 
dont  l'énumération  seule  nous  eritraineruit  trop 
loin,  nous  nous  bornerons  à  enregistrer  sous  forme 
de  sJche  nomenclaturo  les  faits  acquis  à  l'histoire 
d'après  leur  ordre  chronologique,  et  nous  renver- 
rons le  chercheur,  pour  plus  amples  détails,  aux 
sources  ofticielles  que  nous  indi(|ueruiis  avec  soin. 

Lf  séiial  de  Venise  {l'ngadi],  sur  la  proposition 
des  Rifoi  matori  alln  studio  cli  Pudova,  concfcde  au 
typogr.  Jean  de  Spire,  qui,  traînant  à  sa  suite  une 
famille  nombreuse,  a\ait  quitté  les  bords  du  Rhin 
pour  venir  chercher  fortune  par-delà  les  monts,  un 
privilège  dont  chaque  mot  a  son  prix,  comme  tous 
les  (iécreis  fortement  motivés  rendus  par  cet  illustre 
aréopage  ri'publicain  ;  nous  n'en  ra|)porierons  que 
les  premières  lignes,  car  ce  privilège,  publié  pour  la 
première  fois  par  Jac.  Morelli,  le  savant  biblioth.  de 
la  Marciana  à  lu  fin  du  siècle  dernier,  a  été  réimpri- 
mé par  tous  les  bibliogr.  modernes  :  liidiicta  est 
in  liane  /loslram  Uiclytam  civitatcm  ars  inipi-i- 
meudi  liOros,  in  dirsque  inagis  celebi  ior  et  frc- 
quentiof  /ïe^  per  operam,  sludium  et  inoenium 
Magislri  loaitnis  de  Spira,  qui  cetcris  aliis  uv- 
bibui  hanc  nostram  prœlegit,  ubi  cum  conjuge,  li- 
bcns  et  familia  tota  sua  inliabitaret  cxcrcerctque 
dictant  artem  libroruin  imprimendoriim  :  Janiquc 
summa  omnium  commendationc  imprcs^it  Episto- 
LAS  et  tiobite  opns  Ilinii  de  xatubali  historia 
in  mauimo  numéro,  et  pulclierrima  Uliernriim 
forma,  pcrgilqne  qnotidie  alia  prccclcra  volumi- 
na  impnmire... 

Ce  pri\ilige,  le  plus  ancien  dont  il  soit  fait  men- 
tion, nous  donne  les  titres  des  deux  premiers  livres 
imprimés  A  Vi-nise  :  M.  'I'vi.lii  Cic.khoms  epistoi,* 
AD  FAMiMAttES.  In-fol.,  en  beaux  car.  romains  de 
m  points  typogr.  environ,  de  125  ff.  de  UfS  et  'il 
ligu.  à  la  p.ige  entière,  sanschif.,  réel,  ni  signât., 
a>ec  deux  fers  de  lance  tomme  marque  de  papier; 
^  la  (in,  on  lit  ces  vers  (élèbres  : 


Primus  in  Adriaca  formis  xmpressit  aenis 

Urbc  libres  Spira  geniius  de  stirpe  Johannes,  etc. 

M.CCCC.LXVIIIl. 

sans  date  de  mois  ni  de  jour. 

Cette  précieuse  édition  fut  réimprimée  la  même 
année,  in-fol.  de  155  ff.  à  Itl  lign.  à  la  page  ;  la 
souscription  diffère  : 

Hesperie  quondam  Germanus  quosque  libellas 
abstulit,  etc. 
(voy.  A.  Bernard,  les  cat.  Renouard,  Bearzi,  etc.). 

Mais  faut-il  traduire  le  dernier-  vers  de  la  sous- 
cription. 

quarto  nam  mense  peregit 

Hoc  tercentenum  bis  Ciceronis  opus 

par  0  en  quatre  mois,  i!  donna  deux  éditions  de 
ce  livre  de  Cicéron  à  300  exempl.  »,  ou  littérale- 
ment ainsi  :  a  le  quatrième  mois,  il  termina  ce  trai- 
té de  Cicéron,  tiré  à  deux  fois  trois  cents  exempl.  »? 
Le  fait  est  d'ailleurs  insignifiant. 

L'IliSTORiA  NATURALis  de  Pline,  qui  vient  ensuite, 
est  adniiablement  exécutée;  il  est  à  regretter  seu- 
lement que,  faute  (le  caractères  grecs,  l'imprimeur 
ail  laissé  en  blanc  les  nuits  à  composer  en  cette  lan- 
gue, et  les  ait  fait  remplir  à  la  main. 

Je;\n  de  Spire  mit  encore  sur  le  chantier  une  édi- 
tion de  la  Cité  de  Dieu  de  S.  Augustin,  mais  il  n'en 
vit  pas  la  (in -uSnbita  sed  morte  peremtus  non  po- 
tuil  ceptvm  y^netis  fmire  volimicn  ;  »  ce  fut  son 
frère,  non  moins  illustre,  Vindelin,  qui  la  termina; 
mais  le  privilège  accordé  par  le  sénat  au  prototy- 
pographe était  expiré  avec  lui  ;etsurleregistieorigi- 
nal,  où  l'on  peut  lire  encore  aujourd'hui  cette  pièce 
précieuse,  on  lit  en  marge,  d'une  écriture  contem- 
poraine :  «  Nultius  est  vigoris,  quia  obiil  magister 
et  auctor.  » 

Vindelin  de  Spire,  digne  héritier  du  nom,  du  talent 
et  de  la  gloire  de  son  frère  Jean,  dirigea  l'atelier 
jusqu'en  l/»77;  Naudé  prétend,  mais  sans  preuves  ù 
rappui  de  cette  assertion,  qu'après  11"/?,  Vindtlin 
levint  se  fixer  dans  sa  ville  natale,  et  môme  qu'il 
y  fonda  un  établissement  typographique.  C'est  à  ce 
grand  imprimeur  qu'on  doit,  entre  cent  chefs-d'œu- 
vre, l'impression  de  laDlBLE  DE  MALLERMi,en  liTI, 
2  vol.  in-lol.,  dont  un  infiniment  précieux  ex.  sur 
vélin  est  conservé  dans  l'admirable  biblioth.  du  duc 
d'Aum'.ile,  à  1  wickeuham. 

L'aimée  même  où  mourut  Jean  de  Spire,  arrivè- 
rent à  Venise  Chnsiophe  Valdarftr  de  Raiishonne 
et  le  Tourangeau  Mcolas  Jenson,  auquel  le  bibliogr. 
Sardini  a  consacré  une  longue  et  consciencieuse 
morwgraphie,  qui  ne  forme  pas>moins  de  tiuis  par- 
ties en  un  vol.  in-fol.  (l.ucca,  l'yô).  C'est  à  ce  grand 
artiste  que  l'on  doit  les  plus  grands  perfectioinie- 
ments  typographiques.  Nous  ne  pouvons  pas  ne  pas 
mentionner  ici  l'une  de  ses  productions  leS  plus  cé- 
lèbres, le  DECOR  PuELLARLM,  qui,  par  fa  fausse  date 
de  M.cccc.LXi,  a  donné  lieu  au  patriotisme  italien 
de  soulever  d'ardentes  polémiques;  il  n'y  avait 
qu'un  x  d'omis,  le  livre  est  de  ia71. 

Le  premier  volume  exécuté  par  Valdarfer  est  le 
CiCEito,  DE  Oratore,  de  1^70,  in-fol.  de  72  ff.  non 
chif.  à  iiO  lig.;  mais  le  livre  le  plus  célèbre  qu'il 
ait  exécuté  est  incontestablement  la  première  édi- 
tion du  DKcAMÉRON,  en  ia71  ;  tous  les  bibliophiles 
savent  par  cœur  les  litres  de  gloire  de  ce  précieux 
incunable.  Vardarfer  quitte  Venise  en  1474  et  va 
s'établir  <1  Milan. 

Parmi  les  innombrables  tjpogr.  qui  font  de  Ve- 
nise, aux  xv>:  et  xvie  siècles,  le  plus  va>ie  empo- 
riiim  de  livies  du  mondo  entier,  nous  citerons  quel- 
ques noms  seulement  :  en  1471,  Jean  de  Cologne 
qui,  probablement,  ne  fait  qu'una\ec  Jean  du  llhin; 
le  préire  Clément  de  l'adoue,  le  piemier  Italien,  dit- 
on,  «qui  liipnfirapitiiim  (/ciirfriV»;  Léonard  Acliaics, 
de  Uàle,  que  nous  avons  déjà  signalé  à  Sant'Orso, 
et  que  nous  retrouverons  ;'»  Viceiice  ;  (-'raiick 
Renner  de  Hailbrunn  (1472),  dont  le  premier 
livre    imprime    est    Un    Çuadragcsimale   I<oOcrl( 
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de  Licio,  in-fol.  de  270  ff.;  Gabriel  PetrI  de  Tré- 
ïise,  le  prototypogr.  d'Uditie,  qui  signe,  un 
peu  plus  tard  ,  Gabriel  quondam  Pétri  ;  Jacques  le 
Bouge,  Français  d(^jà  cité,  quisi^ne  en  latin  Jacobus 
Rubeus,  en  italien  Jacobo  de'  Rossi  ;  en  lù^T,  un 
certain  Guillaume  le  l-'ranc  ou  le  Coq  (Gallus),  que 
Panzer  soupçonne  être  Guillaume  le  Roy,  de  l,yon, 
ce  qui  maiériellenient  est  impossible,  ce  dernier 
n'ayant  point  reçu  le  don  d'xibiquité  ;  Erhardt  Rat- 
doit  d'Augsbourg,  qui  se  sert  de  caractères  gravés  et 
fondus  par  Nicolas  Jenson,  et  que  l'on  retrouve,  en 
1^88,  établi  dans  sa  ville  natale  ;  le  célèbre  Gérard  de 
Flandre,  imprimeur  d'humeur  errante,  que  nous 
avons  eu  bien  des  fois  l'occasion  de  mentioimer  ; 
Regnauld  de  Nimègue;  Domeiiico  Siliprandi  ;  Roiii- 
nus  de  Boninis;  Giov.  et  Greg.  de  Gregoriis,  de  For- 
li  ;  Pierre  Màufer,  le  Rouennais  ;  Octav.  Scoto,  de 
Monza;  Bernardino  Veneto  de  Vitalibiis;  Antonio 
de  Sirata,  de  Crémone;  Andréa  Torresaiio  do  Asula, 
le  beau-père  d'Aide  l'ancien  ;  Johann  Mantlien  de 
Gcrnsheim,  un  compatriote  de  Schoiffer;  Joh.  fier- 
bord  de  Siligenstadt;  Bautista  de  Toriis;  Flermann 
Lichtenstein,  de  Cologne,  qui  imprime  aussi  à  Vi- 
cence  ;  tienry  de  Haarlem  ;  Jehan  de  Liège  en  11183 
(nousavons  déjà  vu  un  imprimeur  de  ce  nom  à  Valen- 
ciennes  en  1500,  et  Jehan  du  Liège  à  Tours,  en  1Ù9G; 
tout  cela  pourrait  ne  faire  qu'un}; en  l/»89,  Luc  An- 
ton' Giuiitu,  le  chef  de  l'illustre  famille  des  Juntes, 
qui  rayonna  sur  l'Italie  au  xvio  siècle,  et  étendit 
ses  rameaux  jusqu'en  France  et  même  en  Espagne  ; 
Jean-Baptiste  de  Sessa,  natif  de  Milan  ;  c'est  aussi 
l'ancêtre  d'une  nombreuse  génération  d'excellents 
imprimeurs  ;  Jacopo,  Alessandro  et  Hieronymo  Pa- 
ganini,  de  Brescia;  Jean  tmeric  de  Udetiheiin,  près 
de  Spire  (\.UH1-IU9U):  ce  pourrait  être  le  Ois  ou  le 
neveu  du  prototypographe  vénitien,eic'est  à  Inique 
M.  Aug.  Bernard  attribue  l'impression  du  célèbre  Ta- 
cite, s,  d.,  si  connu  parce  qu'il  passe  pour  être  le 
premier  livre  qui  offre  des  réclames;  le  grand  Al- 
dus Plus  Romanus  (1493-1515),  dont  l'illustre  Fran- 
cesco  Raibolini,  detto  il  Francia,  ne  dédaigna  pas  de 
graver  les  charmants  caractères  italiques,  dont 
usa  pour  la  première  fois  en  1501,  Aide,  le  chef  de 
la  plus  illustre  famille  d'imprimeurs  qui  ait  exis- 
té (nous  n'exceptons  ni  les  Estieniie,  ni  les  Jurjtes, 
ni  les  EIzevirs,  ni  les  Uidui);  d'innombrablts  tra- 
vaux bibliographiques  ont  été  consacrés  à  ces 
grands  typographes  ;  Zacharias  Calicrgi,  savant 
crélois,  auquel  on  doit  d'admirables  livres  grecs, 
entre  autres  VElymolnqicon  magnum  de  lit09  ; 
Aloisio  et  Francescodo  Rubeis,ou  le  Rouge;  nouslen 
passons  et  des  meilleurs,  et  tout  cela  pour  le  xv» 
siècle  seulement  ;  le  mouvement  est  prodigieux  ;  ea 
31  ans,  en  comptant  les  imprimeries  claustrales,  on 
voit  rouler  les  presses  dans  plus  de  deux  cents  éta- 
blissements typogr.:  c'est  un  exemple  unique  à  en- 
registier  dans  les  annales  de  l'histoire.  Paris,  pen- 
dant le  même  laps  de  temps,  ne  peut  guère  présen- 
ter que  80  à  85  imprimeries;  Milan,  60  environ, 
Lyon,  à  peu  pi  es  autant;  quant  à  Rome,  Bologne  et 
Florence,  elles  ne  dépassent  guère  la  quarantaine  ; 
Venise  en  a  plus  de  200  ! 

Au  xvi«  siècle,  la  grande  famille  des  Aides  et  celle 
des  Juntes  jettent  sur  Venise  un  incomparable  éclat  ; 
Bomberg,  d'Anvers,  fonde,  en  1515,  une  admirable 
imprimerie  hébraïque;  les  Sessa,  les  Sabio,  Franc. 
Marcolini,  soutiennent  noblement  le  renom  de  la 
typogr.  vénitienne  ;  et  l'on  peut  citer  encore  fier- 
nardino  de'  Vitali,  Nicol.  d'Aristotile  detto  il  Zoppino 
(ou  le  Boiteux),  Vincenio  Valgrisio  (un  Français, 
celui-là,  Vau^ris),  qui  prend  comme  enseigne  :  «  // 
sajno  (l'Erasmo  »,  et  Uonieiiico  Zio,  et  cent  autres. 

Mais  le  nombre  et  la  |vrospéraé  des  iinprimeries 
l'en  vont  peu  à  peu  dimimiaiit  avec  la  force  et  le 
prestige  de  la  noble  rcpubfique,  et  quand  Venise, 
perdant  son  iinporiam  e  politique,  ne  fut  plus  qu'une 
ville  de  plaisirs,  sa  typographie  s'annihile,  et  ne 
produit  plus  que  (les  pamphlets,  des  ordures  et  des 
coiitrelaçons. 

Les  imprimeries  claustrales  de  quelque  impor- 
tance à  Venise  sont  d'abord  celles  du  couvent  des 


moines  Gris  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs  Augus- 
lins  {Beretin  (onrento  di  ca%a  grande,  IV'r<-ttii)o, 
Giis,  c'i'st  la  couleur  de  l'habil,:  vojczau  Manuel  : 
Fior  d(  yirtù,  IWiii-Mill  ;  celles  des  soeurs  con- 
verties {moniale  convenue)  "au  \W-  siède,  qui 
souscrivaient  leurs  impressions  :  "  Monialcn  pani- 
tentcs  vulqb  convci'litœ  nnncupatœ  emeudebant 
Venetiis  in  proprio  caenobio  »;  celle  des  Chartreux 
de  S.  Andréa   del    Rivo,  dont  nous  avons  déjà  parlé 

(4  0y.  MONASTEHIIM). 

Ln  grand  nombre  de  perfectionnements  typogr. 
fort  importants  sont  dus  aux  imprimeurs  vénitiens; 
nous  citerons  le  jjreinier  usage  des  signatures  : 
Calderini  Comment,  in  M-  V.  Slartialcm,  inipr. 
Venetiis  op5  et  gpSdio  Johannis  de  Coloiiia,  \Ullt, 
in-fol. 

Valerics  Maxijils,  de  la  même  date  et  du  même 
imprimeur,  qui  a  des  signatures  à  tous  les  cahiers, 
et  peut-être  faut-il  placer  en  première  ligne  le 
Comment,  sur  le  Code  de  Guy  d'Ubalde,  toujours 
du  même  imprimeur,  qui  offre  cette  particularité 
que  les  signatures  ne  commencent  qu'au  milieu  du 
vol.  (voy.  Marolles  et  Ur  Middieion  . 

^ous  ne  devons  pas  oublier  qu'à  la  même  date,  à 
Cologne,  le  traité  de  Restiiutionibus  de  l-'r.  de  Pla- 
tea,  paraissait  imprimé  par  Jean  Kolhoff,  avec  des 
signatures;  n'y  a-t-il  pas  dans  cette  simultanéité  et 
dans  ce  rapprochement  de  noms  un  fait  curieux  ù 
étudier? 

Le  Tacite,  imprimé  s.  d.  pour  Vindelin  de  Spire, 
par  J.  Eirieric  d'ùdenheim  ?  en  lïiôS,  disent  les  ambi- 
tieux, qui  en  donnent  l'impression  à  l'ainé,  Jean  de 
S|iire;  en  l(i70,  disent  quelques  bibliographes  raison- 
nables et  raisonnant;  vers  1087,  dit  M.  Bernard; 
porte  des  réclames,  non  pas  seulement  à  la  fin  de 
chaque  cahier,  mais  au  bas  de  tous  les  feuillets,  ce 
qui  est  au  moins  surabondant;  dans  le  cas  plus  que 
probable  d'impression  par  Vindelin  de  .Spire,  vers 
l(t70,  ce  livre  serait  le  premier  qui  porterait  des  si- 
gnatures; n'oublions  pas  d'ajouter  que  c'est  l'édition 
priiiceps  du  plus  mâle  et  du  plus  lier  des  historiens. 

Le  premier  livre  qui  présente  à  la  fois  des 
chiffres,  réclames  et  signatures,  est  le  Sancti  Hie- 
ronymi  Epistolœ,  imprimé  en  lii88,  par  Andréa  Tor- 
regiano  d'Asula,  2  vol.  in-fol. 

Citons  encore  le  Fasciculus  medicinœ  de  J.  de 
Kelliam,  Yen.  Gr.  de  Gregoriis,  tWl,  in-fol.,  pre- 
mier livre  où  se  voient  des  fig.  d'anatoinie.  — Qnes- 
ta  e  vna  necessaria  a  totti  li  nauiiiàii  ...  libre 
ciiiamadu  Poriolano.  Impr.  in  la  citade  de  Venexia 
per  Berii.  Rizo  da  Nouaria  stampador,  I'jUO,  pet.  in- 
li"  goth.,  premier  portulan  imprimé. 

Le  25  mai  li»98,  le  sénat  de  Venise  accorde  un 
privilège  à  Ottaviano  Petrucci  pour  sa  découverte 
de  l'imprimerie  musicale  en  caractères  mobiles  et 
fondus;  le  premier  livre  mis  au  jour  par  ce  célèbre 
typographe  parait  être  :  Motetti  xxxiti.  Venetiis 
per  Oct.  Petruccium,  9  maji  1502,  in-ii"  obi. 

Quelques-uns  des  premiers  livres  slaves  sont  c\é- 
cuiOs  au  commencement  du  xvie  siècle,  à  Venise, 
qui  possédait  aussi  des  fontes  de  caiaclères  cyril- 
liques ;  Uachmeister  cite  quelques-tins  des  rares 
produits  de  cette  imprimerie  aux  dates  de  1527, 15!i7 
et  1583. 

Quant  aux  livres  précieux,  aux  livres  curieux, 
aux  éditions  princeps  des  classiques  grecs,  latins, 
italiens,  numen  illis  Legio,  nous  ne  paniondrions 
jamais  à  tout  citer;  mais  nous  avons  déjà  excédé  les 
bornes  d'un  article,  nous  nous  hâtons  de  finir. 

Quelques-uns  des  li\res  les  plus  importants  à  con- 
sulierpourl'histoiredel'impriini  rie  de  Venise,  snntr 
Uaccoita  de'  parti,  presc  in  dtrersi  tempi,  in  na- 
teriu  di  stampe.  Venise,  in-O'  s.  d.;  c'est  le  recueil 
des  édiis  et  ordonnances  du  conseil  des  X,  des  Pi  egadi 
isénatl,  etc.,  de  1517  a  1697.  —  Parle  prcsa  nelV 
Eccctl.  lonsiglio  de'  Pi  egadi.  1603,  a  di  11  maggio 
(:rès-intéi:essant,  mais  ne  peut  être  analysé  et  nié- 
riierait  li-s  honneurs  de  la  réinïpresbion);  r.  Jusii- 
niani,  Hist.  yeneta,  1560,  infol.;  Jac.  Morelli,  Opé- 
rette, Venegia,  1820,  6  vol,  in-!i°  ;  Saidini,  Lucca, 
1796-98,  5  paru  in-fol.;  Gamba,  StriV  dei  Tcsii,  1828, 
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.in-S";  Paitoiii,  Vcnezia,  17'72,  in-S"  (c'est  l'un  des 
protagonistes  du  Decov  Piietlaium  de  liiOl  ;  PelIC- 
grini.  delta  prima  UriQine  Uetla  stampa  di  Vcut- 
2ia,  179ii,  in-«",  et  les  monographies  spéciales,  \'.f- 
nouanl,  les  Aides;  Ant.  Scliiiiid,  Oltav.  dci  Pe- 
triicci  ;  Zucaria,  Marroliiii  ;  Paniizi,  Franresco  rin 
Bolùgna;  Apostolo  Zciio;  Fontanini  ;  MazzU' hiV.i  : 
à  tout  ceci  joignez  Panzer,  Mailtairc,  la  Serna  San- 
tander,' IJciiieiilji'ipor,  Aniati,  Mercier  de  Si-Léger, 
Orhindi,  et  lulti  quanti,  >  i  les  savants  qui  ont  com- 
pulsé et  lésumé  tous  ces  travaux,  Falkenstein,  Aug. 
Bernard,  K.  Uidot,  et  bien  d'autres  de  moindre  im- 
portance dont  les  noms  nous  échappent,  mais  dont 
l'instinct  nous  a  guidé  et  dont  les  recherches  nous 
ont  servi. 

Venetic^  Ins.  \V\.],  groupe  d'îles  sur  la 
côte  0.  de  la  Bretagne,  Belle -Isle,  Houa^, 
Iloedik,  etc.  (Morbihan). 

Venetiis  Lacus,  voy.  Bgdamicus. 

Veniatia  [1,  A.],  ville  des  Callaici,  dans 
la  Tarrac,  Vinhaès,  bourg  de  la  Galice. 

Venicones,  où£v(xc.vTe;  [Ptol.],  peuple  de 
la  Britannia  Barbare,  occupait  le  comté 
d'Aberdeen  (Ecosse). 

VeiNitta,  villa  rcgia,  Venette,  commune  de 
France,  près  Cumpiègne  (Oise). 

Venloa,  Venlona,  Venloo,  ville  forte  de 
Belgique,  sur  la  Meuse  (Limbourg). 

Vennicnium  Prom.,  où£v()4v£iov  [Pt.'J,|  cap. 
du  pays  de  Vennicnii,  en  Irlande,  sur 
la  côte  N.,  auj.  Malin-Head  [Camtien]. 

VennONES,  Ojswuve;  [Ft.],  Vennonetes 
[Pl.J,  peuple  de  la  Vindélicie,  occupait 
partie  du  Canton  des  Grisons. 

Vennum,  dans  la  Gaule  Cisalpine,  auj. 
Fano,  suiv.  Reichard  ;  voy.  Fanum. 

Venta,  Oùjvt*  [Ptol.],  Venta  Belgarum  [1. 
A.,  Geo.  R.],  depuis  Vintonia,  Vinconia, 
en  saxon  Wingaceaster,  au  xii''  s.  Ven- 
decestre,  depuis  Wingester,  ville  de  la 
Bretagne  Romaine,  auj.  Wincheiter, 
chef-lieu  du  comté  de  Southampton, 
au  S.-O.  de  Londres;  monast.  de  Béné- 
dictins; evêché  ;  anc.  capit,  de  l'An- 
gleterre ,  au  temps  de  rhepLarchic 
saxonne. 

Si  l'on  s'en  rapportait  à  la  souscription  d'un  vo- 
lume qui  figure  au  n°  0376  de  la  2e  vente  R.  flcbcr, 
on  ferait  remonter  l'imprimerie  dnns  cette  nntique 
cili':  à  15U5  :  'J'tic  rcscuing  of  llie  nomisclie  fvx, 
and  Itie  seconde  course  of  llie  liuntT  al  tlie  lio- 
misClie  fox  and  liis  aduocatc,  iiublié  par  Will. 
'luriier,  sous  le  nom  supposé  de  Wraiigtnu;  à  la 
fin  on  lit  :  Imprcnicd  luire  al  fViuc/tcster,  anno 
Domini  15!i5,  ft  nouas  marlii  lly  me  llansc  liit 
prit;  (sic,  pour  Il.ins  Milpricke'.  L'opinion  de  M.  Col- 
Ion  est  que  ce  violent  pamphlet,  dirigé  contre  l'évfi- 
que  de  VViuchesicr,  n'a  pas  même  été  imprimé  en 
Angleterre,  mais  prob.ililemeni  en  Suisse,  où  Tur- 
ner  était  réfugié.  Les  raisons  que  le  bibliogr.  oxo- 
nicn  présente  à  l'appui  de  sa  lliése  nous  ont  p:iru 
(létcrmWia'iles. 

Winchester  possédait  une  librairie  en  1082,  in:us 
n'eut  d'iinprimi-ur  qu'en  I72'i. 

Venta  l(;E.N0iti;M  [f.  A.],  OJîvia  [Pt.J,  Ven- 
ta Cenoml'm  [Geo.  R.j,  ville  des  Iceni, 


dans  la  Bretagne  Romaine,  auj.  Casier, 
sur  le  Ventsum,  au  S.  de  Norwich 
[Camden]. 

Venta  Silcrum  [I.  A.],  Ventidunum,  ville 
de  la  Bretagne  Romaine,  à  l'E.  d'Isca, 
auj.  Caer-uend,  près  de  Caerleon  (comté 
de  Monmouth);  on  l'a  prise  aussi  pour 
Chefstow  dans  le  même  comté. 

Ventadorum,  Ventadour,  Moustier-Venta- 
doxir,  commune  du  Limousiu  (Cor- 
rèze);  château  érigé  en  duché-pairie 
en  1589. 

Ventia  ,  ViNciuM  ,  Vencensia  ,  Vencentia 
[Luilardus  Veticensiensis eps),Vence,  ville 
de  Fr.  (Var);  anc.  évêché  datant  du  iv« 
siècle  et  suffr.  d'Embrun. 

Venusu  [Liv.,Pl.,  Vell.  P.,  I.  A.],  Oùevcu- 
ff'ix  [Str.,  Ptol.J,  sur  l'Aufidus,  Venosa, 
pet.  ville  épiscopaie  du  Napolitain,  sur 
un  affl.  de  l'Ofanto  (Basilicata);  c'est 
la  patrie  d'Horace. 

Vepitenum  [T. P.],  Vipitenum  [I.  A.],  dans 
la  Rhtetie,  Sterzingen,  voy.  Stiriacum. 

Vera,  Vliinia,  Ter  Veere,  ville  de  Hollande 
dans  l'île  de  Walcheren  (Zeeland). 

Vera,  voy.  Vaukum. 

Verbanus  Lacus  [Plin.],  r  Oùepêavôî  Xîpn 
[Str. I,  Lacus  Major,  Lnc  Majeur,  Lago 
Maggioi-e,  grand  lac  de  l'Italie  Septent., 
traversé  par  le  Tessin  ;  il  touche  à  la 
Suisse  par  la  rive  N.,  et  renferme  les 
îles  Borromces. 

Verberiac'jm  Palat.  [Ch.  Lotharii  R.  a. 
967],  Verimbrea  villa  super  Isara  fluvio 
[Frédég.],  Vermeria  [Capit.  Car.  M.  a. 
808  ;  Flodoard.,  Doublet] ,  Vermerie 
[Gr.  Chron.],  Verberie,  pet.  ville  de 
Picardie  (Oise),  célèbre  résidence  roy. 
de  la  "i^  race  ;  quatre  conciles. 

Veiuîigenus  Pagus,  voy.  Urbigenus. 

Verbinijm  [It.  A.],  ViRONUM  [T.  p.],  ville 
des  VeromauLlui,  dans  la  Gaule  Belgi- 
que, auj.  Venins,  y iWc  de  Fr.,  chef- 
lieu  d'arroiid.  (Aisne);  traité  célèbre  du 
2  mai  1598,  entre  la  France,  l'Espagne 
et  la  Savoie. 

Verbovia,  Wrbau,  Wrbowo,  bourg  de  Hon- 
grie [Graëssc]. 

Vr.iir.ELL,E  [Cic,  PI.,  Tac,  I.  A.],  oùepiteX- 
>.ai  [Ptol.],  OùesxsaXci  [Str.],  Vergelljî 
jT.  p.],  VicRsiAiJ  [Chr.  B.  Dion.],  Ver- 
ziAtix  |Chr.  Carlciii.],  ville  de  la  Gaule 
(^isaliunc,  municipt*  romain,  auj.  Vcr- 
celli,  Verr.dl,  ville  d'Italie,  div.  et  au 
S.-O.  de  Novara,  près  (le  la  Sésia,  Ma- 
rins y  délt  les  Cimbrcs,  l'an  101  avant 
J.-C;  archev.,  biblioth.  publique. 
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Un  certain  f.iacomo  ou  CiarOmino  Siiigo  rta  S. 
Germano,  natif  de  Vcrcelll,  ayant  appris  la  typogra- 
phie dans  l'un  des  innombrables  ateliers  de  Venise, 
S'en  retourna  dans  sa  patrie,  «  fornito  di  tutti  gli 
altrezzi  neci-ssarj  alla  bel!'  artc»,ot,  vou'ant  donner 
à  ses  concitoyens  un  échantillon  de  son  savoir-faire, 
imprima  pour  eux  le  volume  suivant  :  Nicolai  de 
AVXMO  SiipptemfiiruTnSummœ  Pisaneltœ.  A  lafin, 
post  canones  pœtiitentiales  :  Impressuni  est  hoc 
opuscuium  \ercellis  per  Jacobinuni  de  Suico  de 
Sancio  Germano,  m.cccc.i  xxxv,  die  xxvii  octob.  — 
Viennent  ensuite  :  Consitia  Alexandn  ite  Nevo.ln- 
8"  goth.  à  2  col.  de  Ui  lign.,  avec  ch,  et  sign.  Puis, 
ce  travail  achevé,  voyant  que  nul  n'est  prophète 
dans  son  pays,  il  alla  tenter  la  fortune  à  Chivazzo, 
et  finalement  vint  se  fl\cr  à  Turin. 

VERc.ioi.rM,  Veriuolo,  bourg  de  Piémont 
(prov.  de  Saluzzo). 

Verda,  Verden,  ville  de  Hanovre,  sur 
l'Aller  (préf.  de  Stade). 

Verdunl'm,  voy.  Virodunum. 

Veuela,  Verala  [I.  A.],  Varia  [PI.],  Oùapfa 
[Slr.J,  ville  des  Veroncs  dans  la  Tarra- 
con.,  auj.  Vaiea,  au  S.-O.  de  Calahoira, 
^uiv.  Florez  ;  et  Murillo  de  Rio  Leza, 
d'après  Roichard. 

Verentaniim  [Frag.  I.  A.],  Verentani  [PI.], 
Valentano,  bourg  des  États  du  pape 
(délég.  de  Viterbo). 

\eretum  [ï.  p.],  OOipriTov  [Str.,Pt.],  ville 
du  S.  de  la  (jalabre,  auj.  Alessano. 

Veretus,  Verez,  Veretz,  commune  de  Tou- 
■  raine,  sur  le  Cher  (Indre-et-Loire). 

l.e  beau  château  de  Véretz  avait  appartenu  au  cé- 
lèbre réformateur  de  la  Trappe,  Armand-Jean  le 
Bouthillier  de  Raiicé,  qui  l'avait  vendu  300,000  livres 
aux  Richelieu;  il  fit  don  de  cette  somme  aux  hôpi- 
taux de  l'aris,  quand  il  renonça  au  monde.  Devenu 
la  propriété  du  trop  célèbre  duc  d'Aiguillon,  Vé- 
reii  (.eviiit  le  llicàire  des  turpitudes  de  ce  digne 
émule  des  Ilichilieu,  des  Noté,  des  j.auraguais,  etc. 
11  y  installa  une  impriiiicrie  spinthrienne,  laquelle 
a  produit  ce  beau  ciief-d'œuvre  dont  il  n'a  été  tiré 
qu'une  douzaine  d'exemplaires  :  Recueil  de  pièces 
cil oiaies, rassemblées  parles  soins  du  COSMOPOLtTE 
(avec  éplire,  déditacH  et  pr.face  attribuées  ù  Won- 
crit).  Anconne,  Viiel  b....t,  a  l'ensciKiie  de  1^  Liber- 
té, llSb,  in-'j"  de  iiSi  pp.  On  prétend  que  la  du- 
chesse d'Aiguillon  daigna  prêter  à  celte  publication 
de  poésies  légères  l'appui  de  son  expérience  et  de 
son  goût  iiicoiitcstabit's,  et  que  c'est  à  elle  que  l'on 
doit  l'adilitioi)  dis  pièces  ilalieimes,  Dnbii  ainorusi, 
Coroiia  di  cazzi,  etc.,  qui  complètent  it  volume. 

VERGiE[Liv.],  dans  le  Bruttium,  Verbicano, 
suiv.  Reichard. 

Vergeintum  [PI.],  dans  la  Bétique,  auj. 
Geives,  en  Andalousie. 

VeRCILIA,   VniGlLIA     [PI.],   OÙEp-ftXÎa   [Ptol,], 

ville  des  Ba>tilani,  uans  la  Tarracon., 
auj.  VerchuI,  dans  le  roy.  de  Grenade, 
suiv.  Rt'icliard  ;  quelques  géogr.  tra- 
duisent par  Murcie. 
Vergulstadt,  lieu  d'impression  supposé. 

Le  bon  Hourguigunn,  ou  réponse  à  un  livre  in- 
Jurieux  à   la  maisun  d'Auli  ulie,  intit.  :  Okllum 


SEQiANir.iiM.  Vergulstadt,  1672,    In-12   [P.  Lelong, 
111, 5'5]. 

\ergoa'nl'm  [Plin.],  St-I/onorat,  bourg  de 
l'île  de  i;e  nom  sur  la  côte  de  Provence, 
l'une  des  F.erin.i;  Ins. 

Vergu.nni  fPl.l,  peuple  qui  habitait  le  ver- 
sant mérid.  des  Alpes;  un  retrouve  le 
nom  dans  Vergons,  commune  du  dép. 
des  Basses-Alpes. 

Veridunum,  voy.  Virodunum. 

Verlucio  [I.  A.],  dans  la  Bretagne  Rom., 

auj.  Leckham,  sur  l'Avon  [Camden]. 
Vermandense  opp.,  voy.  Quintinopolis, 

Vermandum,  Veromandus,  Veremvnd,  Viro- 
MANDis  [Monn.  Mérov.J,  Vermaîid,  bourg 
de  Fr.  (Aisne);  anc.  chef-lieu  du  Ver- 
mandois;  anc.  abb.  de  Prémontré. 

Vermeria,  voy.  Verberiacum  palat. 

Vermis  Lacus,  der  Wurmsee,  en  Bavière. 

Ve'hnetulum,  Vernouillet,  commune  de  Fr. 
près  Meulan  (Seine-et-Oise). 

Vernido  viu.A,  Vemeix,  commune  au  N.- 
E.  de  Montluçon  (Allier). 

Vernin'sis  terminus,  Verno  villa,  Ver,  com- 
mune au  S.-E.  de  Senlis(Oise). 

Verno,  Vernonum  palat.  [Ch.  Phil.  A.,  a. 
J195|,  Vtrnon,  ville  de  Fr.,  sur  la 
Seine  (Eure);  concile  en  759;  abb. 
d'Augustins;  cette  ville  eut  ses  sei- 
gneurs particuliers,  qui  la  cédèrent  à 
la  couronne  en  H9b. 

Vernogilum  [Ch.  Ludov.  pii,  a.  821],  Ver- 
NUM  Pal^tium  [Concilmm  Vermnse,  a. 
755),  Vernolium,  Vernoïlum,  Verneuil, 
sur  l'Oise,  en  Picardie,  bourg  de  lar- 
rond.  de  Senlis  (Oise);  anc.  titre  de  du- 
ché-pairie. 

Vernogilum  ,  Vernouum,  Verneuil ,  pet. 
ville  de  Normandie  ^Eure),  sur  l'Aure, 
anc.  titre  de  marquisat;  abb.  de  Bé- 
nédictins ;  bataille  en  1424,-  plusieurs 
communes  de  France  portent  encore  le 
nom  de  Verneuil. 

Vernosole  (1.  A.],  station  de  la  Gaule 
Aquit.,  dans  le  pays  des  Teclosages, 
auj.,  suiv.  d'Anvillè,  Veniose,  mais  la 
station  de  l'It.  d'Ant.  étant  sur  la  route 
de  Tarbes  à  Toulouse,  et  Veniose  étant 
une  localité  de  r.\rdocIii',  l'hvpothèse 
n'est  point  acceptable;  d'autres  géogr. 
disent  Ste-Croix-en-Volvestre,  bourg  du 
dép.  de  l'Ariége. 

Vernotum,  Vei'fion,  bourg  de  la  Brie  (Seine- 
et-Marne). 

Vkrolamium,  Verulamium  [Tac,  I.  A.],  Vi- 


4327 


VEROMiEI  VALUS.  —  VERSALI^. 


1328 


BOLANIUM    [G.    Rav.J,    Oùjaâviov   [Ptol.J, 

munie,  romain  de  la  Britannia,  sur  la 
route  de  Londres  à  York,  auj.  Vm'ulam, 
près  de  St-Albans,  comté  de  Hertfort  ; 
patrie  de  Fr.  Bacon. 

Verom^i  Valus,  voy.  Valus  Romana. 

Vehomanol'ensis  Ar.ER,  ViBOMAi\niA,  le  Ver- 
mandois,  anc.  comté  de  l'île  de  Fr., 
réuni  à  la  couronne  en  1215. 

Veromandl'i  [Caes.],  Viromandui  [PL],  'Po- 

uâvJue;,    Oùepo[i.ivS^ue;   [Ptol.J,  peuple  de 

la  Gaule  Belgique  II,  occupait  la  partie 
E.  de  la  Picardie  j  auj.  l'arropd.  de  St- 
Queritin  (Aisne). 

Verometum  [I.  A.],  Willotighby,  bourg  d'An- 
gleterre,' sur  les  confins  et  au  S.  du 
Nottingharashire. 

Verona  [Liv.,  PL,  Tac,  Just.,  Flor.,  Ca- 
tuL,  Ovid.,  etc.],  Oùrpwva  [PtoL],  Brpwv 
[Str.],  BcpciviT!  [Proc.J,  CoLONiA  Augusta 
Verona,  ville  fondée  par  les  Gaulois, 
sur  l'Athesis ,  auj.  Verona,  Vérone, 
Bem{ea  allem.),  célèbre  -ville  de  la  Vé- 
nétie,  chef-lieu  de  délégation,  sur  l'A- 
dige,  évèché  ;  Catulle,  Cornélius  Né- 
pos,  Pline  l'Ancien,  Se.  Maffei,  Paolo 
Cagliari  detto  il  Veronese,  Canova  et 
cent  autres  hommes  illustres  y  naqui- 
rent. 

I>3  première  édit.  de  la  irad.,  en  Terza  rima  de  la 
Bairacomyomachia  d'Homère,  par  (Jeorgio  Som- 
ma ri  va  de  Vérone  (Hain,  87.S7),  porte:  Verona,  die 
XV.Ianuarii,  m.cccclxx.  In-aodelO  If.  Si  cette  date 
était  celle  de  l'impression,  ce  serait  incontestablement 
le  premier  spécimen  des  pressis  de  Vérone;  mais  le 
fait  est  fortement  ei  justement  contesté;  Dibdin,  en 
décrivant  le  bel  exempl.  des  Mdes  Alllwrpianœ 
(n"  103'4),  dit  avec  infiniment  de  raison  que  le  ca- 
ractère de  cet  opuscule,  l'impression,  le  tirage,  sont 
remarquablement  beaux,  tandis  que  le  premier 
livre  qui  porte  le  nom  d'un  imprimeur  véronais, 
deux  ans  après,  est  détcstablement  exécuté  :  «  Non 
can  we  conceive,  upon  thc  adoption  of  so  beautiful 
a  lettiT  as  thaï  of  this  little  tract,  that  recourse 
would  be  had  lo  an  inferior  found;  or  lliat  ihe 
printer  as  the  earliesf  Verona  typographie  artist, 
would  hâve  concealed  his  name.  •  iNous  nous  expli- 
querions difficilement,  en  outre,  qu'un  poète  italien 
ait  été  faire  une  traduction  en  vers  d'un  poème 
grec  sur  un  manuscrit,  alors  que  les  érudits  du 
temps  n'étalent  point  eux-mOmes  familiarisés  avec 
la  transcription  des  textes  grecs,  et  appelaient  à 
leur  aide  tous  les  philologues,  qui,  fuyant  la  barba- 
rie, se  réfugiaient  en  Italie  après  la  prise  de  Cons- 
tantinople,  en  1^163;  et  le  premier  texte  original  de 
la  UalrachomyomacMe  (voy.  Dibdin,  Sveuccr.,  Il, 
53-ft5)  est  certainement  postérieur  à  Ift'Oi 

î.'intrcKlucieur  de  la  typographie  à  Vérone  est 
certainement  un  bourgeois  de  la  ville  que  l'on  ne 
connaît  que  sous  le  nom  de  Jean;  il  était  fils  d'un 
chirurgien  nommé  Nicolas,  et  bien  probablement 
avait  été  étudier  la  typographie  dans  quelqu'un  des 
nombreux  ateliers  de  Venise;  la  souscription  du 
premier  livre  imprimé  donne  tous  cis  détails  :  Val- 

TVBIVh    (UobertUS)     ARIMINENSIS,    UE    l\h    AIlLITAIIl. 

On  lit  au  r°  du  262»  f.:  loliannes  ex  verona  urian- 
dus  :  y'icolai  cyrngir  (sic)  mcdici  fitiiis  :  Ardè  || 
impreasorie  magisler  :  hune  de  re  militari  librum 
elegatiti$simum  :  H  lit  (tria  et  /iguralis  aignis  sua 


in  patriaprimus  impressit.  An.  M.||cccCLXXii  le 
ï"  est  blanc;  in-fol.  de  262  tf.  à  37  lig.  par  p.,  en 
car.  ronds,  sans  ch.,  réel.,  sign.  ni  capit.;  le  livre 
est  dédié  à  Messer  Sig.  Pandoifo  Mala testa.  Ce  pré- 
cieux volume  est  enrichi  de  nombreuses  planches 
dessinées  et  gravées  sur  bois,  par  Matieo  Pasti,  cé- 
lèbre peintre  de  Vérone  (voy.  Maffei,  Verona  il- 
lustr.;  voy.  surtout  la  lettre  de  Valiurius  au  sultan 
Mahomet  il,  dans  laquelle  il  appelle  Mattheo  Pasti  : 
■  Plurex  iam  annos  contubernalem  et  comitetn 
meum,  mirilicum  harvm  rerum  artiflcem  »;  Ba- 
luzii  âfiscel.,  iv,  52ft|.  Dibdin  a  fait  de  ce  livre  une 
longue  et  intéressante  description,  à  laquelle  nous 
demandons  la  permission  de  renvoyer  le  lecteur 
(Spencer.,  IV,  UU  et  seq.). 

Amati  donnait,  comme  ayant  pu  être  iinprimée  à 
Vérone,  en  cette  même  année  11*12,  la  célèbre  édi- 
tion de  Dante,  que  nous  avons  déjà  citée  comme 
étant  le  premier:  livre  exécuté  par  Frédéric  de  Vé- 
rone à  Jesi  (voy.'  Aesis). 

Le  Rouennais  Pierre. Maufer  vient  en  passant  s'é- 
tablir à  Vérone,  en  l^iSÔ  ;  il  y  donne  une  précieuse 
édition  de  la  Guerre  des  Juifs  de  Josèphe,  in-fol. 

Les  imprimeurs  de  Vérone  au  xve  siècle  sont 
encore  :  Bonino  de  Boninis,  natif  de  Raguse  (lUSl); 
Ant.  Cavalchabove  et  Giov'  Anton'  Novelli  (lûSi); 
Paul  Friiidenberger  de  Passau  (l^iSô),  etc.  (voy. 
Se.  Maffei,  Amati,  Panzer,  etc.). 

Il  nous  faut,  au  XVle  siècle,  signaler  une  impri- 
merie paiticulière:  c'est  celle  qu'organisa  dans  son 
palais  Giovan'  Martino  Giberti,  l'évêque  de  Vérone, 
et  à  la  direction  de  laquelle  il  appelle  l'un  des  frères 
Sabio,  qu'il  faisait  venir  de  Venise  à  tour  de  rôle  : 
J.  Ch/'ysostomi  iiiterprelaiio  in  Pauli  Episiolas, 
Veronx,  typis  œreis  excusum  pcr  Stephanum  et 
fraires  a  Sabio.  1529,  in-fol. 

Veronensis  circulus,  le  cercle  de  Beraun, 
en  Bohème. 

Verones,  Berones,  Biripwveç  [PtoL],  peuple 
de  l'Espagne  Tarracon.,  dépendant  des 
Celtiberi,  occupait  le  territ.  de  Tricio 
et  de  Calahorr a ^da.ns  la  Vieille-Castille. 

VtRONIUS  FL.,  voy.  AVARIO. 

Verruca,  Verua,  Verima,  bourg  du  Pié  • 
mont,  sur  le  Pô  (prov.  d'Asti),  avec  un 
château  fortifié,  anc.  titre  de  comté. 

Verriigo  [Liv.,  Val.  Max.],  ville  des  Vols- 
cae,  dans  le  Latium,  auj.,  suiv.  Reich., 
Gorgo. 

Versali^,  Versalium  Palat.  [Mabillon], 
Versailles,  ville  de  Fr.,  chef-lieu  du 
dép.  de  Seine-et-Oise;  patrie  de  Lazare 
Hoche. 

Au  catal.  d'Ormesson,  on  trouve  au  n"  lû7  :  Vc- 
tercs  de  re  militari  Scriplores,  cum  comment. 
Steweclii  et  variorum,  Versaliae,  1670,  2  vol.  in-8° 
(vendu  102  1.  en  assignats);  il  faut  lire  VesaHœ. 

M.  Cotton  fait  remonter  l'imprimerie  à  Versailles 
à  1650;  nous  ne  nions  pas  qu'il  puisse  se  rencon- 
trer quelque  pièce  souscrite  ù  ce  nom,  antérieu- 
rement à  1683,  mais  nous  croyons  que  le  nom  de 
lieu  est  supposé,  et  que  ce  n'est  réellement  que  de 
celle  année  16S3  qu'on  peut  avec  sécurité  dater 
l'étiiblissemeni  de  la  première  typographie.  I.otiiu 
dit  :  «  Vers  1683,  premier  éiabl.  lypogr.  à  Versnilles; 
impriin.  de  Francjois  Muguei,  rue  «le  l'Orangerie, 
hôtel  de  Seigiielay.  Cette  impiimcrie  exista  au 
moins  Jusqu'en  1096;  nous  voyons  le  (ils  reçu  im- 
primeur, le.  16  juillet  1691,  par  arrêt  du  conseil  du 
12,pour  exercer  concurremment  avec  son  père,  qui  a 
une  imprimerie .1  Versailles.  »  En  168(i,  nous  avons: 


1329 


VERSENIACUM.  —  VERURIUM. 


1330 


Pahissnnt.  Dissertation  sur  douze  mértailtes  des 
Jeux  séculaires  de  l'empereur  Vorniticn.  Versailles, 
par  ordre  de  S.  M.,  Fr.  Muguet,  lOSîi,  in-!»"  (Caial. 
BaluiO,  Dubois,  Colbcrt,  clc.)i  donné  sous  un  litre 
lalin,  par  D.  (;erdes,  Raiier,  etc.;  le  infmc  l'.ains- 
sant  publie  en  1687  :  Explication  des  Tableaux  de 
la  Gallcrie  de  Versailles  cl  de  ses  deux  salons. 
Versailles.  1687,  in-l»o  (cat.  irceoussc,  Bibliotli.  iin- 
pér.,  etc.). 

A,  la  fin  de  1767,  un  établissement  typogr.  est 
cr(''é  Â  l'usage  parliculicrdis  ministères  de  la  guerre, 
delà  marine  et  des  affaires  étrangères;  le  nombre 
des  ouvriers  est  de  6;  l'imprimeur  a  3000  livres, 
un  compositeur  reçoit  1500  liv..,  deux  pressiers 
chacun  1200,  enlin,  deux  garçons  pour  couper, 
brocher,  etc.,  ufiO  liv.  chacun  •,celfe  imprimerie  (ut 
suppi  iniée  en  1775. 

En  1787,  lors  de  la  convocation  de  l'assemblée  des 
notables,  le  lloi  établit  une  nouvelle  imprimerie 
spécia'ement  consacrée  à  l'impression  des  délibéra- 
tions ;  cette  imprimerie,  diie  du  Cab  nei,  est  donnée 
à  M.  Pierres,  premier  imprimeur  du  l\oi,  qui  avait 
présenté  à  S.  M.  le  modèle  d'une  nouvelle  presse  de 
sou  invcniion,  approuvée  par  l'Acjd.  des  sciences, 
en  1786  iVoy.  F.  Didot,  lissai  sur  la  typogr.)\en 
1789,  Pierres  céda  son  privilège  à  l'Imprimerie  royale, 
et  l'assemblée  des  EtaisGénéraui  confia  l'impres- 
sion de  ses  procès-verbiiux  à  l'impr.  liaudouin,  qui 
prit  le  titre  d'/nipri/ncur  national. 

Plusieurs  imprimerie»  priiicières  ou  particufèris 
furent  temporairement  établies  au  chdieau  de  Ver- 
sailles ;  ce  lut  une  mode  et  presque  une  luieur  :  en 
1758',  Mad.ime  la  Dauphine,  mère  de  Louis  XVI,  dé- 
bute :  Eléciitions  de  Cœur  à  A'.  S.  J.  C...  impri- 
mé de  la  main  de  Madame  la  Dauphine.  1758,  in- 
10.  Cet  Opuscule  fut  exécuté  s  lus  la  direction  de 
Ch.-J.-13a|)t.  IJelespine,  anc.  impiimeur  du  Hoi,  lors 
huissier  du  cabinet  de  la  Princcisc. 

Le  duc  (le  Bourgogne,  frère  aîné  de  Louis  XVI, 
\eui  avoir  son  impiimerie  à  lui;  il  fait  venir  de 
Paris  un  membre  du  syndicat  des  impritiieiirs,  nom- 
mé Philippe  Vincent,  et  donne  :  Prières  à  l'usage 
des  Jinjans  de  France.  Versailles,  de  IHmpr.  de 
Mgr  le  duc  de  Bourgogne.  1700,  in-12. 

Madame  de  Pompadour  ne  pomait  resiei  en  ar- 
rière ;  elle  veut  avoir  aussi  sa  petite  imprimerie, 
comme  elle  avait  déjà  son  atelier  ue  gravure  ;  tout  le 
monde  connaît  :  Rodogune,  princesse  des  Parlhes, 
tragédie,  au  Nord,  1760.  In  lx°,  avec  une  esiampe  en 
téio,  gravée  par  le»  belles  mains  de  la  favorite, 
sons  les  yeux  de  Doucher,  et  ...  avec  l'aide  de  Cars. 

Enfin,  après  la  mon  de  son  frère,  Louis,  devenu 
dau.ihin  de  France,  en  raison  de  son  goût  et  de  ses 
singulières  aptitudes  pour  les  arts  mécaniques,  se 
iiK'i  également  à  l'imprimerie,  et,  en  1706,  il  im- 
prime et  publie  :  Maximes  morales  et  politiques 
tirées  de  Télémaque,  imprimées  par  Lums-Angusie 
Dauphin.  A  Versailles,  de  l'impr.  de  Mgr  le  Dauphin, 
dirigée  par  A. -M.  Lotiin,  176(3,  pet.  in-8". 

.Nous  ne  pouvons  quitter  Versailles  sans  accorder 
une  mention  admiiative  à  l'imprimeur  Lebel,  qui 
donne,  en  1815-19,  l'excellente  édition  collective  de 
liossuet,  en  Ui  volumes  in-8°.  C'est  un  des  beaux 
monuments  de  la  typographie  française. 

Vf.RSF.NIA(;U.M,    VOy.   ViRZlNNIACUM  VILLA. 

Vf.rska,  Verske,  Versetz,  ville  de  Hongrie 
(cercle  au-delà  de  la  Theiss). 

L'imprimerie  fut  introduite  dans  cette  ville  au 
commencement  du  siècle;  le  catal.  Sieclieny  nous 
donne  le  litre  d'un  ouvrage  polonais,  dont  la  sous- 
cription est  :  Tissteni  u  Verske,  i'ranc.  Skarnycla. 
1802,  iil-8". 

Versoix,   bourg  et.  petit  port  de  Suisse, 
dans  le  canton  et  sur  le  lac  de  Genève. 

Nous  citons  cette  petite  localité,  parce  qu'au  mo- 
ment de  la  révolution,  un  imprimeur  de  Genève, 
iiO:niné  Moser,  s'y  établit   :  Disonniiz,  la  .Mort   de 


Tatio,  ou  te  triomphe  de  ta  liberté,  tragédie  en 
3  actes  et  en  vers.  Versoix,  Moseï,  1791,  in-S", 
pièce  rare  que"ne  possédait  point  M.  de  Soleinnc. 

Vertemium,  Vf.rtiiemiim,  Wertheim,  petite 
ville  du  gr. -duché  de  Bade,  au  confl.  de 
la  Tauber  et  du  Rhin  (cercle  du  Bas- 
Rhin),  résidence  des  princes  de  [.5- 
wenstein-Freudenberg. 

Nous  n'avons  point  su  trouver  cette  ville  dans  la 
liste  donnée  par  Falkenstein.  M.  Coiton  dit  que  b 
plu»  riche  bibliothèque  du  Wurtemberg  (il  veut  évi- 
demment parler  de  Stuttgaril)  renferme  un  livre  ail. 
exécuté  a  Wertheim  en  lyiU,  et  intii.  Ilarmonia 
EvangelXorum.  Ce  livre  nous  est  absolument  in- 
connu, et  M.  Cottoii  lui-même  ne  paraît  pas  bien 
convaincu  de  son  exisience,  puisqu'il  ne  fait  remon- 
ter déftiiiiivement  l'imprimerie  de  Wertheim  qu'à 
l'année  \TS^. 

Nous  croyons  que  Wertheim  posséda  une  atelier 
typographique  depuis  1015  environ  ;  nous  citerons: 
C.egenbiririit  u'Oi'lgegruiidrter  auff  dcn  vor  der 
Zeit  dnrrlt  dii-  Bisrlioffl.  IVûrtiburgische  Ràlhe 
wider  die  Ilcrren  Graren  zn  LOœcnstein  vnd 
fVertheimb  nuss(,esprcngten  Vcrmeinten  Bericht, 
etc.  Wenhcim,  1018,  in-fol. 

Au  xviin;  siècle,  l'imprimerie  est  florissante;  le 
meilleur  typographe  de  Wifrlheim  est  Jo.  Georg, 
Vehr;  il  s'iniitule  :  «  HofunU  Canzclcy  Buch- 
drucker  ». 

Verter^  fl.  A.J,  Bvough,  bourg  du  West- 
moreland  (Angleterre). 

VeRTIA,  VOy.  UONAYERDA. 

Vertilium,  Vertault,  commune  de  France 
(Côte-d'Or). 

Vertinus  in  Hainoavio,  Vertaing,  Vertain, 
commune  de  France,  près  de'  Solesmes 
(Nord). 

Vertuncm  in  Comit.  Pontico,  Verton,  com- 
mune de  France  (Pas-de-Calais). 

Veruca  Cast.  [Cassiod.],  dos  Trente,  près 
du  pont  San-Lorenzo  ;  ce  n'est  "plus 
auj.  qu'une  euUine  de  rochers,  près  de 
Trente  (Tyrol). 

Verll.e  [Flor.],  Verulanum  [Liv.J,  dans 
le  Latium,  auj.  Veruli,  pet.  ville  opisc. 
de  la  délég.  de  Frosinone. 

Verllamium,  voy.  Verolamiim. 

Verurium,  oùep&ûpiov  {Ptol.J,  ville  de  Lu- 
sitanic,  auj.,  suiv.  Reicliard,  S.  Vi- 
cente  da  Beira,  près  de  Visou  (Portu- 
gal); d'après  qq.  géographes  ce  serait 
la  ville  de  Viseu  elle-même;  Viseu  est 
un  évêché,  chef-lieu  de  la  prov.  du 
Haut-Bcira,  au  >".-E.  de  Coïmbre; 
c'est  un  anc.  titre  de  duché. 

Ribeiro  donne  1565  comme  date  de  l'introduction 
de  la  typographie  dans  cette  ville,  avec  Manoél 
Joain  comme  premier  imprim<'ur;  ii  cite  un  Ca- 
téchisme, exécuté  parce  Man.  Jeain,  en  1559;  peut- 
être  veut-il  dire  lOSit  ?  En  1565,  une  seconde  impri- 
merie est  installée  dans  cette  ville  par  Marco  llorpe, 
qui  venait  de  Lisbonne,  où  il  avait  son  atelier  prin- 
cipal ;  la  Bibliuth.  Lusitana  nous  donne  les  titres  de 
plusieurs  Tolumes  sortis  de  ses  jjresses  ;  nous  cite- 
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rons  :  Fra  liodrigo  do  Porto,    capttcHo,  Hlanual 
de    Coiifcssores    e  Pénitentes.   Viseu  por    Maimël 
Joàin,  1569,  in-8"  (?oy.  aussi  Antonio',  1. 111,  p.  302). 
'i 

Ververle  ,  Vervia,  Verviers,  ville  de  la 
prov.  de  Liège  (Belgique). 

L'imprimerie  paraît  remonter  dnns  cette  ville  à 
l'année  1"8'2,  avec  un  premier  typographe  dti  nom 
de  J.-J.  Oger;  le  dernier  n"  d'un  journal,  intitulé  : 
VAvant-Coureur  (in-12',  dont  les  63  piemiers  nu- 
méros avaient  été  exécutés  à  Tignéc,  clie^  L.-J.  Ur- 
bai),  est  daté  de  Verriers,  1789;  on  connaît  de  ce 
même  J.-J.  Oger  plusieurs  volumes  souscrits  au  nom 
de  Verviers,  mais  à  des  dates  postérieures. 

Le  cat.  Cigongne  nous  donne  un  autre  nom  d'im- 
primeur :  Bcciieil  de  yoéls  ou  cantiques  spirituels 
sur  la  naissance  du  Sauveur.  Verviers,  A.  Kema- 
cle,  s.  d.,  in-12. 

Ce  Remacie  est-il  antérieur  ou  postérieur  h  Oger, 
voilà  ce  que  nous  ne  pouvons  déterminer. 

Vesalia  ,  Vesalia  Inferior,  anc.  Aliso, 
Alisum,  auj.  Nieder-Wesel,  Wesel,  \ille 
de  la  Prusse  Rhénane,  dans  la  Régente 
et  au  N.  de  Dusseldorf,  forteresse  im- 
portante sur  le  Rhin,  au  confluent  de  la 
Lippe. 

C'est  à  15(i3  que  Falkenstein  fait  remonter  l'im- 
primerie dans  cette  \ille;  nous  trouvons  en  effet  â 
cette  date  une  édition  de  la  célèbre  Cojifession 
D'AiGSBOURG,  tradniie  en  hollandais,  et  imprimée  à 
Wesel,  d'abord  en  15f»3,  in-ï»°,  puis  en  1558,  in  8» 
(Widelcind,  l'erzeiclmiss,  p.  251,  Feuerlin,  Bauer, 
etc.  . 

Nous  connaissons,  au  xvii«  siècle,  un  bon  impri- 
meur à  Wesel,  du  nom  de  Hogenhujsen  ;  c'est  lui 
qui  exécute  en  1670  :  Ant.  Perezii  institut,  impé- 
riales l-.rptemalibus  distinctœ.  In-12. 

En  noe,  nous  irrouvons  un  nouveau  nom  d'impri- 
meur :  Histoire  de  la  vie  de  Soliman  1 1 ,  par  Ch. 
Ancillon.  Wesel,  Jacobus  van  Wesel,  nCj,  in-S" 
(à  l'Arsenal). 

Vesalia  Slperior,  anc,  Vosava  [T.  P.], 
Bosagnia  [Anon.  R.],  Vos.alia,  ville  si- 
tuée aux  confins  des  Trevtri,  auj.  Obtr- 
Wesel,  pet.  ville  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin,  entre  Bacharach  et  St-Goar  (Prusse 
Hhi-nane). 

Vesci  portus    [P1."1  ,   port   du  pays   des  ' 
Cautabri,    dans    la     Tarracon.,    auj. 
Puerto  di  S.  Martino,  dans  le  Guipuz- 
coa. 

Veserontia  jFrédég.] ,  Virontia  [Greg. 
Tur.],  Vézéronces,  commune  du  Dau- 
phin e  (Isère). 

Vesuha  fl.  [T.  P.],  la  Versigîia,  pet.  fl. 
de  Toscane. 

Vesullm,  Veslllu.m,  Vesl'lum,  Vezoi'z,  Ye- 
zoul,  Vesoul,  sur  le  Durgeon,  ville  de 
Fr.,  chef-lieu  du  dcp.  de  la  Haute- 
Saône. 

LMmprimerie  remonte  en  celte  ville  i  la  fin  du 
XVU''  siè<  le,  et  l'arrêt  du  consi'il,  en  dalc  du  21  juil- 
let 170<i,  lui  accord)-  un  imprimeur;  mais  nous  ne 
pouvons  pas  ciier  les  premii-rs  livres  exécutifs  par 
ce  premier  élablissement.  En  1710,  par  arrêt  du  par- 
lement d»;  Dôle,  deux  hommes  furiMit  brûlés  à  Ve- 
soul, comme  •  trésoriers  et  banquiers  du  Diable  ... 
après  avoir  confessé  une  inûnité  de  maléfices  et  sor- 


ci'lleries  » .  Sans  doute,  ce  dramatique  événement 
donna  lieu  à  de  nombreux  récits,  nouvelles,  com- 
plaintes, exécutés  à  Vesoul,  mais  nous  ne  les  con- 
naissons pas.  Ce  n'est  qu'en  1722  que  nous  trouvons 
un  litre  de  livre  à  citer  :  Discours  sur  tes  effets 
mervfill<ux  des  Eaux  de  Vesoul,  en  Franche- 
Comté.  Vesoul,  1722,  in-12  [P.  Lclong,  32661. 

Falkenstein  datait  de  1779  et  Ternaux  de  1751, 
l'introduction  de  U  typogr.  à  ^■esoul  :  Dissertations 
sur  les  eaux  minérales  de  Répis,  près  de  Fesout, 
m  Franche-Cowté.  Vesoul,  Digiiot,  1731,  inl2.  • 

Eu  17îil,  nous  avons  un  nouvel  imprimeur  du 
nom  de  ^arcschal  ;  c'est  lui  qui  donne  celte  rare 
édition  des  Noch  en  patois  de  Vesoul' et  de  so:i 
bailliage.  Vesoul,  peL  in-12  (l"  v"  Nodier,  n"  ÛJ6). 

Vesoxtio  [Caes.,  L  A.,  T.  P.,  Frédég.], 
Vesuintio  [Inscr.  ap.  Or.],VisoNTio  [Au- 
son.],  Vest'ntii,  Besantio  [Amm.],  0-Ji- 

ao'vTicv  [Pt.],  BeaovTiov   [D.   CasS.],  MeTRO- 

poLis  Civ.  Vesontiensium,  Civ.  Crisopo- 
LiNORUM,  hoc  est  Vesontionum  [Mss.], 
Vesonticorum  Crv.  [Greg.  Tur.J,  Vesv.n- 
cioNE,  Vesoncione  [Monu.  Mérov.],  ca- 
pitale, sous  Auguste,  de  la  Provincia 
Maximà  Sequanorum  (V«  Lyonnaise), 
Besançon,  sur  le  Doubs,  anc.  capit.  de 
la  Franche-Comté,  auj.  chef-lieu  du 
dép.  du  Doubs;  évèché  vers  199, 
arch.  au  iv'  siècle;  académie,  biblioth. 
importante;  patrie  de  Ch.  Nodier  et  de 
V.  Hugo. 

Nous  avons  vu  l'imprimerie  pénétrer  en  Franche- 
Comté  au  xve  siècle,  et  la  ville  de  Salins,  àlois 
résidence  du  Parlement,  en  eut  les  prémices  en 
ia85. 

Nous  avons  signalé  l'association  ordinaire,  h  Sa- 
lins, de  deux  bourgeois  commanditaires  et  de  l'ou- 
vrier en  typographie,  Reiioist  Bigot,  Claude  Bau- 
drand  et  Jehan  Uesprels  (de  Pratis):  nous  disons 
Jehan  Desprels.  et  non  Jehan  du  Pré,  ce  qui  nous 
ramènerait  au  grand  fondeur  et  typogr.  parisien  de 
ce  nom,  Uupré,  qui  partageait,  il  est  vrai,  avec  Mar- 
tin Morin  de  Rouen,  l'entreprise  de  l'impression  des 
livres  liturgiques  à  l'usage  des  diocèses  dépourvus 
d'un  établissement  typogr.,  mais  que  nous  n'avons 
jamais  vu  signer  a  de  Pratis  »,  et  toujours  «  de 
Prato  0  au  singulier,  et  nous  traduisons  Desprels, 
avec  le  P.  Laire,  parce  que-  ce  nom  est  esscniicllc- 
ment  comtois,  taudis  que  la  forme  Desprcz  n'est 
point  ordinaire  dans  la  province. 

Appelé  l'année  suivante  à  Besançon,  par  l'arche- 
vêque Charles  de  iNeufehastel,  anc.  évêque  de  Bajeux, 
Jenan  Uesprels  transporta  son  maiéiicl  dans  cette 
ville,  et  y  imprima  dès  l<i87;  mais  ici  surgit  une 
difficulté." 

Le  P.  Laire  (Imprim.  en  Franche-Comté.  Dûlc, 
1785)  dit  avoir  possède  un  excmpl.  d'un  des  incu- 
nables de  lîesançon,  à  la  date  de  l'i87,  au  bas  du- 
quel le  nom  d'imprimeur  figure  nettement  écrit  à  la 
main  «  Jehan  Ccniet,  et  il  y  a  joint  son  chiffre  à  la 
mode  des  grands  imprimeurs  de  son  temps.  »  Que 
vaut  (Cite  allégation  't  le  P.  Laiie  est  un  bibliogra- 
phe des  plu^  médiocres,  on  le  sait,  et  dans  l'espèCL- 
il  n'est  pas  même  sûr  de  ce  qu'il  avance,  car,  un 
peu  plus  b  is  (p.  35),  il  é  rit  «  Comtci  »,  et  il  ne  sait 
pas  si  le  prénom  est  bien  Jean;  peut  être  est-ce 
François!  Si  c'est  là  une  signature  d'imprimeur, 
et  rien  ne  le  prouve,  il  faudrait  peut-être  lire  :  «  Je- 
han Desprels  Comtois  »,  et  tout  serait  bien"  qui  fi- 
nirait bien. 

Voici  le>  litres  succincts  des  incuhables  ve«ontins 
de  l'i87  et  l!i88  :  llcgimcn  Sanitatis  cum  tra^ctutn 
épidémie  seu  prstitttie...  a  ma'jisiro  ÀrnaUto  de 
villa  nova  Calhaiano...  au  v"  du  f.  83  ;  ...  Finit 
féliciter.  Impressus  liisunpii.  Anno  dili  millésime 
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quHdringenlesimo  ocluallgesjmo  septiino.  In-'i"  de 
83  ff.,  iivcc  sign.  A.  l..  à  33  lig.  par  pnge,  plus  un 
f.  blanc.  I.'opusciilL'  Oc  l'esiitenlia,  imliquf!  à  part 
par  Maittdire,  le  C3t.  Hohendurf,  Pr.  M;ir(haiid  cl  le 
V.  Laiic,  lait  partie  du  vol.  et  loniic  5  ff.  à  2  col. 
avec  une  touicripiion  particuliiTc  ;  il  ne  serait  pas 
inipos>iblc  cependant  que  IV'dilion  décrite  par  le 
I».  I.aire  (8  pp.  iii-ao)  fût  différente,  mais  le  f.iil 
iinus  piirait  peu  probable;  il  serait  important  de 
comparer  le  caractfere  de  ce  volume  avec  celui  du 
MiSSAi.K  de  Salins,  mais  ces  confrontations  offrent 
une  difficulié  qui  ne  sera  surmoniéc  que  lors  de  la 
création  d'un  nmsée  typogr.  à  la  Bibl.  iinp. 

Codex  constilulioiium  ICcclenie  Bisunlinœ,  cditin 
n  Cunilo  de  Novo-Castro,  Arcliicp.  nismitinp.  — 
A  la  fin  :  [mpressiim  Rimiitii  amto  dHi  millcsimo 
iinndriimcnicsimo  ocluagc<imo  scplimn,  prima  die 
iMa'tii  (l<i88,  l'année  commençant  A  rdi|ucs,  qui 
tombe  le  15  avril).  Infol.  de  ."56  ff.,  sans  cli..  ni  ca- 
pitale, avec  sign.  C'est  au  bas  de  cette  pièce  que  le 
P.  Lairc  a  lu  sa  fameuse  sign.  en  encre  rouge  :  Je- 
Itan  ou  François  Contel  Ou  Comtet. 

En  11)88  :  [lludericus  de  Zamora)  Spécula  Itûaiie 
vite^Speculuz  coiiiie.r\\iionis  peccaiorum^  speculU 
sarerdotuz...  A  la  fin  :  Imposas  liisuncii,  anno  dni 
milcsihio  CGCCLXXXuiij"  U'ain.  n"  UO'-j")).  Petit  in- 
W  goih.  de  180  ff.,  dont  le  102'  (N  i)  est  blanc. 
Après  ces  180  fT.  vient  un  autre  liiic  :  Spéculum 
ortis  tnnc  moricdi,  et  les  traités  suiv.nnts  :  Ars  bene 
moriendi,  22  ff.,  sig.  A. CGC;  Spéculum  aureum  ani- 
me pcccatiicis,  32  ff,,  sign.  A-d.;  Spéculum  sacer- 
dolum  ;  Historia  horrenda  de  ygone,  etc.,  8  ff., 
sign.  Aa.  —  Spéculum  conuersionis  peccalorum 
Dyoïtisii  de  Levtuis  alias  liickel  ordiiiis  cartusieii, 
28  ff.,  sign.  A.  D.  iij.  A  la  fin  du  dernier  colophon  : 
Finit  liber  féliciter.  Spéculum  cduersionis  pcto"^. 
luipssus  Jfisnntii.  Anno  dni  m  c.cc.LXXx.viij. 

I.c  vénérable  doyen  des  bibliophiles  français,  le 
président  lîourgon,  de  Besançon,  qui  a  bien  voulu, 
malgré  ses  90  ans,  nous  écrire  5  l'occasion  de  la 
lypogr.  vesontine,  et  qui  possède  ce  précieux  incu- 
iialile,  ainsi  que  le  Missale,  plus  précieux  encore, 
de  Salins,  12i85,  nous  dit  du  .S'cccu/h/u  de  Roderigo 
de  Zamora  :  u  Ce  livre  est  s;ins  nom  d'imprimeur, 
mais JK  suis  couvain  u  qu'il  a  iié  imprimé  parce 
mOme  J.  de  Praiis,  qui,  après  l'impression  du  /ilissel 
i\t  Salins,  vint  s'établir  à  llesançon,  qu'il  quitta 
après  quelques  années  d'cxeicice.  • 

Parmi  les  plus  précieux  vol.  impr.  à  Besançon, 
nous  citerons  les  Elégies  de  ta  belle  fille  lamentant 
sa  virginité  perdue...  de  Ferry  Julyot.  —  Imprimé 
(pur  Jacques  Estauge)  au\  despens  d'Antoine  Ludin, 
C'scuier,  citoyen  de  Bczanson,  au  mois  de  mars  1557, 
in-8°  (rat.  Nodier,  \%kk,  n»  ftl8)  ;  (Nodier  ceriille  que 
ce  J.  Esiauge,  qui  promena  ses  presses  de  Bâle  à 
Strasbourg  et  à  Besançon,  est  le  typogr.  auquel  on 
doit  l'impression  de  la  célèbre  Epistrc  au  Tigre  de 
la  France,  qui  vient  d'être  achetée  par  la  biblioth. 
de  la  ville  de  Paris,  on  nu  sait  à  quel  propos,  au 
prix  énorme  de  làfiO  fr.,  avec  les  frais,  à  lu  \ente  de 
feu  M.  Brunet. 

N'oublions  pas  l'imprimerie  paniculière  qu'établit 
dans  sa  maison  de  Besançon,  >ers  1781,  M.  Ihomas- 
sin,  ancien  commissaire  des  guerres  ;  imprimerie 
qui  subsistait  encore  en  1806,  car,  à  cetii- date,  il 
réimprime  ù  27  exempl.:  La  Polijnincliic  des  Mar- 
mitons... (voy.  cal.  Cliatcaugiroii,  n'"  31  cl  178). 

Nous  citerons  comme  imprimeurs  à  Besançon, 
Moingesse,  h  la  fin  du  \V1<^  et  au  commencement  du 
xvii*  siècle  ;  les  Chouet  de  /Genève,  qui  y  fondent 
une  succursale;  L.  Rigoine,  à  la  fin  du  xviic  siècle. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1701  et  de  1739  accordent 
l'im  et  l'autre  quatre  oflices  typogr.  à  la  ville  de 
Besançon;  et  en  17C^,  lurs  du  rapport  lait  à  M.  de 
Sanines,  ^oici  quel  était  l'état  de  l'imprimeiie  :  Be- 
saiiçcin  possédait  onze  libraires,  dont  ({uatre,  suivant 
l'ordoiniance,  étaient  imprimciiis.  I.a  réception  des 
libraires  à  Besançon  n'était  précédée  d'aucun  ap- 
prenti.'-sage  ni  d'aucun  examen  ;  on  n'avait  besoin 
que  d'une  simple  aiitorisation  du  magistral  pour 
guvrir  boutique.  SuWï  l.s  iiunii  d>  s  (juairc  inipri- 


mcurs  titulaires  :  Daclin,  Il  presses  et  0  compa- 
gnons ;  Crurhei.  2  presses  et  7  compagnons;  la 
\euve  Bogillot.  2  presses  et  it  compagnons;  enfin 
Charuet,  3  presse*  et  10  compagnons. 

Vesperies  [V\.],  ville  des  Varduli,  dans  la 
Tarracon.,  auj.  Benneo,  bourg  du  Gui- 
puzcoa,  .suiv.  .Mcntclle. 

Vespia,  Yisp,  bourg  de  Suisse  (Valais). 

Vesi'Kimia,  Vezspbimium,  Veszprim,  Vesz- 
prcmljeii,  ville  épisc.  de  Hongrie,  chcf- 
litMi  de  coniilat,  sur  le  Sed  (cercle  au- 
delà  du  Danube). 

Vers  1789,  le  typographe  de  Taab,  Joseph  Sireibi^, 
monta  une  imprimerie  dans  cette  ville,  à  l'iisagp  du 
séminaire  catholique,  du  couvent  des  Piaristes  et  de 
l'EvCclié;  il  fil  diriger  pendant  quelques  ann^-es  cet 
établissement,  qu'acquit,  en  1798,  Michael  bumiiier, 
le((uel  mourut  en  1800,  et  sa  veuve  Clara  ^zammer 
lui  succéda  :  Hrabovszky  GyOrgy  elObb  l'alotai, 
aznlan  kis  Somtyoi  Predik.  Vesiprémben  Slreibig 
Jôsef  betiiivel,  17s9,  in-S"  de  57  pp.    [Némelh]. 

Vestini  [Plin.J,  Oùr,<jmc,(  [Ptol.,  Str.], 
oùETTivcî  [Pol.],  peuple  samnite,  sur 
les  front,  du  Picenum,  dont  la  capif. 
était  Amiternum,  occupait  partie  des 
Abruzzes. 

Vestrovicum,  Westerwik,  Wasterwyk,  ville 
de  Suède. 

VEsur.us  MoNs  [Mêla,  PI.],  dans  les  Alpes 
Cottiennes,  auj.  Monte  Viso. 

Vesunna,  voy.  Petricobdium. 

Vesuntium,  voy.  Vesontio. 

Vesuyius  m.  [Mêla,  PL,  Liv.J,  Vesevus 
[Lucr.,  Virg.,  Suct.],  Oùtoatûic;  [Str.j, 
OÙEdoûto;  [Diod.],  Vesbius  [Mar.,  Stat.J, 
Bê'aêioç  [D.  Cass.],  il  Monte  Vesuvio,  le 
Mont  Vésuve,  volcan  d'Italie  qui  cou- 
ronne la  baie  de  Naples;  son  éruption 
de  l'an  79  coûta  la  vie  à  Pline  l'An- 
cien, et  détruisit  Herculanum  et  Pom- 
péi. 

Veteha  Castra  [Tac,  I.  A.,  T.  P.],  Oùstip* 
[Ptol.],  dans  la  Gaule  Belgique;  auj. 
Fors^enôenj,  bourg  près  de  Xanten,  dans 
la  Prusse  Rhénane. 

Vetera  Castra,  dans  le  pays  des  Viducas- 
ses,  auj.  Vieux,  commune  de  Fr.  (Cal- 
vados). 

VETERAQriNUM,  Oudewater,  pet.  ville  de 
Hollande,  sur  l'Yssel  (Holl.  Mérid.). 

Vetontana  [T.  P.],  station  de  la  Norique, 
que  Muchar  place  à  FeUcabach,  et 
Heichard  auprès  ae  Krcmsmùnster,  en 
Siyric. 

Vettona,  Vetuna,  Bettoiia,  bourg  d'Italie 
entre  Pcrugia  et  Todi. 

Vetto.ves  [Ca'S.,  PL],  oJ-'TTwve;  [I>t.,  Str.j, 
peuple  de  la  Lusitanio,  entre  ks  Vac- 
caj  et  les  Carpetani,  occupait  [lartie  de 
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VEstremadura  esp.,  du  roy.  de  Léon,  et 
de  la  prov.  portug.  de  Tra-os-Montes. 

VetULONTA   [Sil.],    VeTUT.ONIUM,   OÙetcuXwviov 

fPt.l,  Veuuis  [T.  P.],  l'une  des  douze 
cités  étrusques,  auj.  Vetulia  (en  ruines), 
près  de  Piombino  (Toscane). 

Vêtus  domus  Palat.,  in  pago  Rotomagensi ; 
un  anc.  village  du  dioc.  de  Rouen 
portait  le  nom  de  le  Viel-Manoir,  suiv. 
f'ab.  Lebeuf  ;  on  l'appelle  auj.  le  Vieux- 
Manoir  (Seine-lnf.). 

Vetds  Soutîm,  Altsohl,  bourg  de  Hongrie 
[GraësseJ. 

Vetusta  -vn^i-A,  AUdorf,  ville  de  Bavière 

[id.].. 
Yexalla  .Est.,  OJeÇâxXa  [Ptolem.],  dans 

la  Britannia,  auj.  Bridgewaterbay. 

Vexfokdia^  voy.  Manapia. 

Vexsia,  Wexionia,   Wexioe,  vieille  ville 
■   épisc.  de  Suède,  n'est  plus  qu'un  bourg 
de  la  Gothie. 

Ce  bourg  possède  une  bibliothèque  de  quelque 
importance,  et  un  établissemetit  typographique  qui 
commence  ayec  le  siècle  (1801). 

Vezeuacum,  Yerseliacum,  Viseliacum,  Vi- 
zeliacl'm  villa  ad  Curam  [Ch.  Phil.  Aug. 
a.  1190],  ViRZELiAcuM  [Ch.  Lud.  Crassi, 
a.  1137],  YiDEUAcus,  Yezelium,  Vézelay, 
bourg  de  Fr.  (Yonne);  anc.  abb.  de 
Bénédictins,  fondée  vers  844,  et  dans 
laquelle  se  tint,  en  1146^  un  célèbre 
concile  où  Louis-le-Jeune  se  croisa; 
patrie  de  Théodore  de  Bèze. 

Une  imprimerie  a-'t-elle  fonctionné  dans  cet  illus- 
tre monastère  ?  le  fait  n'est  point  impossible;  quoi 
qu'il  en  soit,  dous  trouvons  aux  vieux  catal.  et 
nous  devons  signaler  :  Alcxandri  Massariœ  dis- 
putationes  de  scopis  miltendi  sanguinem,  et  de 
purgatioiie  principii  morborum.  Vezclii,  15S3,  in- 
U°  (cat.  Rob.  Scott,  Bibliopolae.  167!i,  p.  90). 

Ln  magistrat  distingué  et  érudit,  M.  Flandin,  a 
consacré  une  suite  d'intéressantes  monographies  à 
l'antique  abbaye  de  Vézelay. 

Vle  iTALicf .  Les  principales  voies  ro- 
maines, qui  mettaient  en  communica- 
tion directe  les  colonies  et  les  provinces 
alliées  ou  soumises  avec  la  métropole, 
étaient  :  la  Yu  Appia,  de  Rome  à  Ca- 
poue;  la  Yu  Aurélia,  de  Rome  à  Pise; 
la  Yia  Clodia,  conduisant  à  Arezzo  et 
Lucques  ;  la  Via  Flaminia,  de  Rome  à 
Rimini;  la  Via  Ostiensis,  de  Rome  à 
Osiie;  la  Via  Pr^enestina,  de  la:  porte 
Esquiline  à  Praîneste  ;  la  Via -Salaria, 
de  Rome  à  Asculi,  dans  le  Picénum;  la 
Via  Tiburtina  ou  Gabiana,  qui,  à  tra- 
vers le  territ.  des  Sabins,  des  yEques 
et  des  Marses,  allait  rejoindre  celui  des 
Peligni  (Abruzzo  Cilrà);  etc. 

VlADUS    FL.,     OJîa^o;    [Ptol.j,    VUDRUS,    fl. 


de  la  Germanie,  appelé  depuis  Odagra, 

Odera  [Perlz],  l'Oder,  de  l'Autriche  à 

la  Baltique. 
ViALovicus ,    Volvic ,    bourg  d'Auvergne 

(Puy-de-Dôme). 
ViANA,  Viana  de  foz  de  Lima,  pet.  ville  de 

Portugal,  sur  la  Lima  (Minho). 

Comprise  par  Mendez  dans  la  liste  des  villes  de  la 
Péninsule  ibérique,  qui  ont  possédé  une  imprimerie  ; 
nous  trouvons  cité  par  Antonio  (11,64),  par  les  catal. 
Dubois,  Baluze.  etc.:  Fra  Luii  de  Souza  (Emm. 
de  Souza  Coutinho)  a  historia  da  Vida  de  Dom  F. 
Bartliotome  dos  Martyres  da  ordem  dos  Prega- 
dores  Arcevispo  et  Senlwr  de  Braga,  reformada 
em  estilo  et  ordem  et  ampliada,  etc.  Vianx,  1619, 
in-fol. 

ViATciA,  Viatka,  ville  et  chef-lieu  de  gou- 
vern.  en  Russie,  sur  la  Viatka  (Russie 
Orient.);  évêché. 

ViBERi  [Plin.],  peuple  de  la  Gaule  Cisal- 
pine, occupant  le  Vibericus  pagus,  ter- 
rit.  de  Brug  ou  Brigg,  au  pied  du  Sim- 
plon,  dans  le  Valais,  et  non  point  dans 
le  canton  de  Vaud,  comme  nous  l'avons 
dit  à  tort. 

ViBi  FORUM  [PI.],  dans  la  Ligurie,  au)., 
suiv.  Harduin,  Castello  di  Fiora,  mais 
plutôt  d'après  Reichard,  Pignerol  (voy. 
Pixaroiium);  d'autres  géogr.  traduisent 
par  Pezzana,  ou  par  Revello,  en  Pié- 
mont. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  l'attribution,  nous  devons  si- 
gnaler avec  M.  Cotton  ce  fait,  que  D.  Moreni  (  Bibl. 
délia  Tuscana,  t.  1,  p.  117),  fait  mention  d'un  livre 
daté  de    1684  et  portant  pour  lieu   d'inscription  : 

FORI  VlBIORUM. 

ViBiNUM,  ville  des  Vibinates  [Pl.J,  en  Apu- 
lie,  auj.  Bovino,  dans  le  Napolitain, 
sur  le  Cervaro  (Capitanata). 

VibISCI,  voy.  BiTURIGES. 

ViBiscuM,  BiBiscuM,  Veveij,  Vevay,  ville 
de  Suisse,  sur  le  lac  de  Genève  (cant. 
de  Vaux). 

Vevay  eut,  au  dire  de  Falkenstein,  un  établisse- 
ment typogr.  en  exercice  dés  l'année  1605;  llaller 
(Scinveizerbibl.)  signale  une  imprimerie  considé- 
rable, dirigée  par  Molasse-Jollaud,  de  1756  à  1790; 
bien  que  notis  ignorions  sur  quel  titre  repose  la 
version  de  Falkenstein,  nous  pouvons,  avec  AI.  Cot- 
ton, le  catal.  Bohn  de  1841,  Lowndes,  etc.,  citer  un 
volume  aiiiiTiei.r  à  la  date  adoptée  par  llaller;  Ed- 
mitnd  Lndtow^s  Memoirs,  wiih  a  collection  of  ori- 
ginal Papers.  Vevay,  canton  de  Berne,  1698-9,  3  vol. 
in-8o  (Vevay  dépendait  du  canton  de  Berne).  Cet 
Edniund  Ludiow  est  le  célèbre  général  républicain 
qui  fut  obligé  de  quitter  l'Angleterre  à  la  restaura- 
tion de  Charles  11;  il  s'était  fixé  à  Vevay,  où  il  mou- 
rut paisiblement  en  1093.  11  a\ait  été  lieutenant- 
général  dans  les  armées  du  parlement,  commandant 
en  chef  (le  l'armée  d'Irlande,  membre  du  Council  of 
State  cl  du  Long  Parlement;  ses  mémoires  originaux 
sont  de  la  plus  hante  importance  pour  l'histoire  de 
la  révolution  d'Angleterre. 

VimscuM,  Vivy,  bourg  de  l'Anjou  (Maine- 
et  Loire). 

ViBO  [Mêla,  PI.,  Cic,  Liv.,  Caes.],  Vibona 


1337 


VIBURGUS.  —  VICENTIA. 


1338 


I.  A.],  ViBO  Valentia  fPl.,T,  P.],  Oùi- 

'(ôva    Oùa).evT(a    [Str. |^    OOiSûv    OùaXcvrî» 

[Ptol.],  à  l'extrémité  de  la  Via  Popilia, 
auj.  Bivona,  sur  la  côte  0.  de  la  Calabre 
Ult.  ;  voy.  HiPi'ONiuM. 

ViBUHGUs,  Viborg,  Wiborrj,  ville  forte  de 
Russie,  chef-lieu  de  gouvern.  (Fin- 
lande). 

ViBURGus,  Wiborrj,  pel.  ville  du  Danemark 
(Jutland). 

Siège  épiscopal  et  chef-lieu  du  dioc,  de  Jut- 
land, Wiborg  est  la  quatrième  ville  du  royaume  qui 
ait  possL'di!'  une  iinpiin)erie;  c'est  à  ia2S  que  les  bi- 
bliographes en  font  remonter  l'établissement,  et  le 
nom  du  prolotypogr.  est  Mans  Wjngarthener  :  Her 
haffvr  wii  bodkœ  edt  ùiickelight  Ktaivacmool  och 
cdt  IVcnli'ilit  Tilbudii  of  then  lierre  Jesux  Chris- 
tus,  etc.  wMsadt  af  Iluns  Tawsen  i  Wiborg 
1528.  Prenclihet  i  'Wihorg  af  Hans  VS'ynganhener 
in-û".  Ce  livre  rare  est  cité  par  Panzer,  qui  donne 
également  le  titre  d'une  réponse  du  même  auteur  à 
l'évoque  d'Odensée,  imprimée  à  Wiborg  l'année  sui- 
vante, 1529.  in-ùo  ;  ces  deux  volumes  ne  sont  pas 
cités  par  Alb.  Rarthelini  (de  Scriptis  Danorum), 
ni  par  Joh.  Moller,  ipais  ces  bibliogr.  nous  donnent 
quelques  détails  sur  l'.^utcur.  Cet  Hans  Tawsen  (lat. 
Joh.  Tausanus),  né  en  fionie,  en  lf»9!i,  professeur 
de  théologie  à  l'université  de  Copenhague,  embrassa 
le  protestantisme  en  1521,  et  se  livra  avec  ardeur  à 
la  propagande  des  doctrines  de  la  réforme  ;  il  fut 
nommé  à  l'évêché  de  Ripen  en  15(12,  et  mourut  en 
1561. 

Le  plus  ancien  livre  que  cite  Dartholini,  comme 
exécuté  à  Wiborg,  est  de  1530  :  Introilus  brevis  ad 
Scripiuram.  Wiburgi,  1530,  in-S". 

VicAVEDONA,   ViviDONA,   VivoTie ,   Vivonue, 
sur  le  Clain,  bourg  du  Poitou  (Vienne). 

ViCENABUM     NeMUS,    AD    ViCENAS,   VlCENN.E, 

ViNCENN*,  Vincennes,  anc.  maison 
royale  de  l'Ile  de  France  (Seine);  châ- 
teau fortifié  dont  la  chapelle  coutient 
les  admirables  vitraux  peints  par  Jean 
Cousin,  d'après  les  cartons  de  Raphaël. 

Quelques  pièces,  pamphlets,  satires,  ont  été  pu- 
blies sous  la  rubrique  de  Vincennes,  nous  citerons 
tout  particulièrement  :  Histoire  de  la  dclention  du 
cardinal  de  Retz  et  de  ses  suites  {par  le  Paige  et 
par  le  Prés,  de  Ménieres).  Vincennes,  l'/SS,  in-12. 
Mais  nous  ne  croyons  pas  qu'il  ait  été  établi  d'im- 
primerie sérieuse  dans  cette  localité  antérieurement 
au  Xixe  siècle. 

VicENTiA  [I.  A.,  I.  Hier.,   T.  P.],  Oùixtvrfa 

[Ptol.],     OÙDCETi'a      [Str.],     ViCETIA    [PI., 

Tac,  Just.],  miinicipe  romain,  dans  la 
Vénétie,  au  N.-O.  de  Padoue,  auj.  Vi- 
cenza,  sur  le  Bacchiglione,  grande  ville 
épisc.  d'Italie  ;  patrie  de  Tnssino  et  de 
Palladio. 

Nous  avons  déjà  ébauché  l'article  bibliographique 
qui  concerne  Vicence,  quand  nous  avons  parlé  de 
Sanl'Orso,  bourg  au  N.  de  celte  ville  et  distant  de 
12  milles  [voy.  S.  Ubsinus  et  i:rsius(S.)];  nous  com- 
pléterons ici  ce  qui  est  relatif  à  l'histoire  typogr. 
de  la  ville  elie-niéinc  de  Vicence. 

IjCS  deux  premiers  imprimeurs  de  Sant'Orso , 
Léonard  Arhates  de  liàle  et  Jean  du  lUiin,  dirigent, 
paralt-il,  simultanément  des  ateliers  typogr.  à  Vi- 
cence; le  maicriri  et  les  caractères  semblent  iden- 
tiques, la  souscription  seule  paraît  différer.  Pour- 
quoi se  sont-ils  d'abord  arrêtés  au  bourg  de  Sanl'- 


Orso ?  le  fait  n'est  pas  facile  à  expliquer;  peut  être 
avaient-ils  adressé  aux  Riformaiori  allô  studio  dt 
Padova  (magistrats  universitaires  exerçant,  dan» 
les  ElaLH  Vénitiens,  une  autorité  qui  peut  équivaloir 
ù  celle  dp  notre  mitnsièrede  l'instruction  publique, 
avec  une  nuance  de  libéralisme  en  plus),  une  de- 
mande à  l'effet  d'obtenir  la  licence  d'imprimeur, 
nécessaire  pour  exercer  dans  l'intérieur  de  la  ville, 
et,  en  attendant  l'obtention  de  cette  autorisation, 
avaient-ils  voulu  donner,  exlrà-muros,  les  preuves 
de  leur  savoir-faire;  quoi  qu'il  en  soit,  deux  ans  ne 
se  sont  pas  écoulés  depuiti  la  publication  du  pre- 
mier livre  imprimé  àSant'  Orso,  le  cléhie  Virgile 
de  l£i~2,  et  nous  voyons  Léonard  Achates,  impri- 
mer à  Virence. 

Le  premier  livre  que  nous  trouvions  avec  une 
sou.<!cription  à  ce  nom,  a  figuré  pour  la  première 
fuis  en  vente  publique  au  latal.  KIoncel  (n">  7697); 
c'est  une  sorte  d'cncjciopédie  historique,  intit.: 
DiTA  Mdndi,  /iicomenza  el  libro  primo  Uita 
Mundi  cumvonutu  per  Faiio  di  Giuberti  da  Fl- 
rcnza.  —  Vincentia,  Maestro  Leonardo  da  Basilia 
••mille  setanta  quatro  e  quairociento  ».  In-fol.  à 
2  col.  de  i'J  lignes,  en  caract.  ronds,  dits  cicero,  de 
106  ff.,  sans  chiff.  ni  réel.,  mais  avec  signât.  A  0, 
placées  tout  au-bas  des  pages.  Amati,  Brunel,  le 
cal.  Floncel,  etc.,  dicrivenl  ce  livre  avec  soin;  nous 
ne  nous  y  arrêterons  pas. 

La  même  année  el  un  mois  auparavant,  ce  même 
Léonard  de  Bàle  publiait  à  Sam'  Orso  les  Vite  de' 
Sancii  Padri,  in-fol.  (voy.  Jac.  Morelli,  Indice, 
tom.  IV,  p.  126),  et  très-peu  de  temps  après,  le  cé- 
lèbre Pétrarque,  de  la  même  date.  Les  deux  éta- 
blissements étaient  donc  simultanés,  ou  peut-être 
il  n'en  exista  qu'un  seul  à  Sant'Orso,  et  à  Vicence 
était  le  magasin  et  le  dépôt  de  la  librairie,  et  les  im- 
primeurs dataient  indifféremment  de  la  ville  où 
étaient  les  magasins,  du  bourg  où  se  trouvaient  les 
ateliers. 

Jean  du  Bhin  (  qui  peut-être  ne  fait  qu'un  avec 
Jean  de  Cologne  ?)  publie  également,  en  l!i75,  i 
Sant'Orso  :  les  EpUresde  Plialaris,  et  à  Vicence,  au 
mois  d'avril,  c'est-à-dire  au  début  de  l'année  (Pâques 
tombe  le  26  mars),  une  belle  édition  du  Téres- 
CE,  in  ùo,  les  Laude  del  Exe.  IHissier  Lunardo  Jus-  . 
tiniano,  in-£i">;  Ips  Sliracoli  délia  Vtrgine  Maria, 
in-40,  un  précieux  Décaméron,  in-fol.,  etc. 

Cette  même  année  voit  arriver  un  nouvel  impri- 
meur à  Viccnse,  où  il  fonde  un  important  établis- 
sement ;  c'est  llerniann  Liechtenstein  (Levilapis) 
de  Cologne,  qui,  quelques  années  après,  va  s'établir 
à  Tiévise.  Il  débute  par  un  ouvrage  de  la  plus 
haute  importance,  la  première  édition  de  Piolémée  : 

CLAVDII  PTOLEMEI  ALEXANDRI.M  COSMOGRAPHtA   La- 

tino  interprète  Jac,  Angeto,  au*  vo  dir  l(i3'  f.:  En 
tibi  kctnr  Cosmographia  Ptolemœi  ab  Ucmiano 
leiilapide  ColoniensiW  Vicenliœ  accuratissime  im- 
pressa. Benedicto  Triuisano  ^  Angelo  Mtchalele 
prœstdibus.  \\  m.cccc.lxxv.  Jdi.  Sept.  In-fol.  de 
lii3  ff.  à  39  lign.  Cette  édition,  on  le  sait,  est  don- 
née sans  cartes  ;  trois  ans  après  la  seconde  édition, 
mais  enrichie  de  27  Mappœ  œri  incisœ,  était  don- 
née à  Rome,  nous  en  avons  parlé. 

Les  imprimeurs  qui  su  ivent  sont  Jean  de  Vienne,  qui 
publie,  en  1476,  une  précieuse  édition  de  Virgile, 
in-fol.;  le  Hollandais  Peter  de  Harlem,  qui  s'associe 
d'abord  avec  Hermann  Liechtenstein  :  un  prêtre- 
vicentin  appelé  Zuan  Lunardo  Longo  (Piovan  de 
Sancto  Paulo  de  Vicenza);  Stephan  Koblinger  de 
Vienne  ;  Gérard  de  Flandre  7 

Ce  célèbre  typogr.  ambulant  serait  venu  s'établir 
en  1476,  si  l'on  en  croit  il  Federiri-  (.l/er/ic;  ie  Tre- 
vigianc,  p.  56),  corroboré  par  M.  Van  der  Mcersrh, 
et  l'on  ne  connaîtrait  de  Oui  qu'une  seule  publica- 
tion .  les  Commenlarii  Omniboni  Lr.oniceni  in  Ci- 
ceronis  oratorem,  in-fol.,  que  Panier  et  Amail 
donnent  à  I/!onard  de  Bàle,  et  que  Federici  au 
contraire  dit  être  exécuté  avec  le»  caractères  de 
Gérard  de  Lysa  :  Adhuc  sub  judice  lis  est, 

N'oublions  pas  de  mentionner  rimnrimi:rie  con- 
Tcntuelle  des  Fratres  S.  Zanoti  de  Placentia,  qui 
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date  égiilcmi'iit  des  premières  années  de  l'iinprime- 
rie  à  Vicencc,  c'est-à-dire  de  1Û75. 

Pour  la  suite  des  imprimeurs,  voyni  Panier,  V, 
û9!i,  et  pour  les  meilleures  sources  à  consulter  pour 
ri)i>t.  lypogr.  de  la  ville,  voy.  :  G.  Th.  Faccioli 
(t'ûfa/.  (lei  libri  stamp.  in  l'icetiza  e  suo  terril, 
nel  sec.  Af");  Pagiiarino,  Croniche  <ti  yicenza  ;  Jac. 
Morelli,  Indice;  Frédéric,  Memorie  TriVigiane, 
Amnti,  etc. 

ViCEPHEVANUM,  VlCOSOPRANUM,     ViCO  SopTU- 

no,  Vespraiï,  bourg  du  canton  des  Gri- 
sons, de  la  ligue  Caddée  (Suisse). 

Falkenstein  (p.  275).  d'après  l'auteur  anon.  de 
VUisloire  de  la  typoijr.  eu  Suisse,  dit  que  l'impri- 
merie exista  dans  ce  bourg  des  Grisons;  mais  il 
n'indique  pas  l'époque  et  il  ne  cite  pas  de  titre  à 
l'appui  de  l'assertion. 

VicmuM,  voy.  A.qvs.  Calid^. 

ViciANUM  [T.  p.],  dans  la  Mœsie,  auj.  No- 
va Bcrda{t),  en  Servie,  ou,  suiv.  qi^. 
géogr.,  Pristina,  ville  forte  de  Roume- 
lie. 

VlClNONIA  FL.,  WiSNONA    [AimOIl.],  WlSONE, 

[Frédég.|,  Vigelania,  la  Vilaine,  fl.  de 
France. 

VicomiA,  ViQUEKiA^  voy.  Iria. 

VicojuLiUM,  voy.  JEïax. 

VicoPLENo  VILLA,  Viplaix,  commune  près 
d'Huriel  (Allier). 

Victoria,  voy.  Suissatium. 

Victoria,  OùixTwp!*  [Pt.],  dans  la  Bretagne 
Barbare,  au  pied  des  monts  Grampians, 
auj.  KinrosSf  dans  le  Perlhshire  (Ecos- 
se). 

Victoria,  Victoriacum,  abb.  de  Viering. 
en  Carinthie. 

Victoriacum,  voy.  Victriacum. 

Victoria  Portus,  Portus  Victori.e  Julio- 
BRiGENSiuM  [PL],  villc  des  Caritabres, 
dans  la  Tarracon.,  auj.  Santonna,  San- 
tona,  dans  les  Asluries. 

Yictoris  (S.)  pro'pe  Massiliam  Monast., 
Abbaye  de  S. -Victor  de  l'ordre  de  S.- 
Benoit, à  Marseille,  fondée  en  413. 

Cette  abi)aye  possédait  une  bibliothèque  et  des 
archives  de  la  plus  hauie  importance,  dont  une 
partie  fut  détruite  à  la  Révolution,  et  ce  qui  en  fut 
conservé  est  auj.  déposé  à  la  préfecture  des  Biuchcs- 
du  Rhône;  une  intéressante  monographie  a  été  con- 
sacrée à  cette  biblioth.  par  M,  J.-A  -B.  Mordreuil 
(MarseiUe,  185U,  in-12,  de  6û  pp.,  tiré  à  60  ex.). 

VicToRis  (S.),  jyrope  Moguntiam,  Cœnobium, 
fabb.  de  St-Victor-lez- Mt.iyence  (Cister- 
ciens). 

Après  1525,  l'imprimerie,  subit  une  réforme  ira- 
porianto  à  Vrancforl :  l'archevêque-ilecleur,  s'étant 
rallié  radicalement  à  la  cause  papale,  pioscr.vit  avec 
séviTité  toute  publication  entachée  d'hénsie.  Les 
moines  de  i.  Victor  étaient  ardemment  dévouis  au 
Saint-Siège;  vers  IS^iO,  ilsorganisèrent  une  imprime- 
rie particulière  et  appelèrent  iioiit  la  dirigrr  un  bon 
typographe  de  Mayence,  noiimié  François  Heliem 
(peut-être  Beham  7).  C'est  an  ISiil  que  nous  truu- 


vons  la  première  trace  de  cet  établissement  conven" 
tuel  :  J.  Ai-nolilus  Bergellanus  de  Clialcogra- 
pliice  invcutione  poema  encomiastinim.  Mogun- 
lia",  ad  Di\um  Victorem,  excudebat  Francisciis  Pe- 
hem,  M.D.XLi.  in-i"  de  12  ff.  Nous  venons  de  voir 
un  t)el  e^empI.  de  ce  livre  rare  chez  Tross  ;  le  Ma- 
nuel de  M.  Urunet  ne  cite  qu  •  l'cxenipl.  R.  Hebcr, 
auquel  manquait  le  dernier  f.,  ce  qui  explique  le 
vil  pri»  auquel  il  a  été  adjugé. 

En  iseï,  les  car.  de  M.  Tross  citent  deux  vol. 
(n°«  96  et  138}  sortis  de  ces  presses  claustrales,  à  la 
date  de  15M  ;  en  15i9,  nous  trouvons  des  volumes 
exécutés  ù  St -Victor,  au  cat.  la  Valliire,  I,  843; 
Rive,  360;  Delasiïe,  1"1,  etc. 

VicTRiACUM,  Victoriacum  ,  Victoriacv  [Monn . 
Mérov.],  Victry-en-Pnrthois ,  Vitry-le- 
Brùlé,  commune  de  Fr.  (Marne);  anc. 
abb.  de  filles  Bernardines  ;  c'était  au- 
trefois une  ville  qui  fut  saccagée  par 
Thibault,  comte  de  Champagne,  en 
H43,  et  brûlée  par  Charles-Quint,  en 
1544. 

Victriacum,  Victoriacum,  Vitry-aux-Loges, 
bourg  de  Fr.  (Loiret),  dans  la  forêt 
d'Orléans,  ce  fut  là  que  mourut  Hen- 
ry I",  le  29  août  1060  [Quicheratl. 

Victriacum,  Victoriacum- Francisci,  Vitry- 
le-François  ou  sur-Mar7ie,  ville  de  Fr. 
(Marne);  fondée  par  François  I"  pour 
remplacer  l'anc.  Viti'y]  brûlé  par 
Charles-Quint,  et  recueillir  ses  habi- 
tants dispersés. 

Une  macaronée  parut  sous  ce  nom  de  lieu,  évi- 
demment supposé,  en  157G  :  Epistolœ  duœ  elegan- 
tissimœ  quarum  prima  est  Lampredi  Crypti, 
Od'jardu  Ehrulfo  srripla  de  libella  de  conscribeu- 
dis  tpistolis  librifacienlissimi,  Epistolizanlissimiquc 
adolehcentis,  viijenii  non  ainvlins  annos  nati  Clau- 
dii  Cranci,  flenedictini  Maiorelani,  sccunda  est 
Odoardi  Ebrulfi  eidem  Cl-  Cranco  missa  qna 
mandat  illi  quod  swU  aliqui  qui  dicunt,  quod  H- 
bcllus  ejus  de  co  scribendis  Epislolis,  non  valet 
uniim  cèpe,  nisi  ad  tergendas  werdosas  nates.  — 
Vitriaci,  apud  Hubaldum  Badidaldum  ad  insigne 
Vrsorum,  via  Molossorum,  1576,  iii-8°.  Satire  viru- 
lente qui  flagelle  l'honnéle  travail  d'un  jeuue  béné- 
dictin de  Marmoutiers,  Claude  de  Craon,  intit.: 
Libcllus  de  conscribendis  Epistolis....  etc. 

C'est  en  1600  seulement  que  nous  trouvons  irace 
d'un  établissement  tvpogr.  sérieux  à  Vitry-Je-l-ran- 
çois  :  Coutumes  de  Vitry-le- François,  Vitry,  1660, 
in-8o  {Cat.  de  la  Bibl  de  la  Cour  de  Cassation, 
11,  p  211).  —  Commentaires  sur  la  coutume  de 
Fitry,  par  Charles  de  Satligny.  Vitry,  1660,  in-8» 
(cat.  Leschassier,  1738,  n"  l'aOS,  cat.  Bourret,  n" 
1090). 

A  la  tin  du  xviie  .siècle,  les  imprimeurs  Q.  et  F. 
St'neuzc,  de  la  famille  des  typogr.  de  Chàlons-sur- 
Marne,  qui  ont  trois  siècles  d'existence  et  d'exercice 
dans  celte  ville,  fondent  un  établissement  à  Vitry; 
nous  citerons  :  Discours  prononcé  au  baUliage  et 
sifge  pris  dial  de  Vitry-le-François,  le  \%  janvier 
1695,  par  M.  Marchant,  avocat  au  Parlement.  Vi- 
tiy,  O.  et  F.  Seneuze,  1613  (169.'5),  in-!i'J  de  .'iO  pp. 

Les  arrêts  du  conseil  de  MOii  et  de  1739  concè- 
dent à  la  ville  de  Mtry  le  privilège  de  conserver  une 
imprimerie. 

Victriacum  Palat.  [Aimon.],  Victoriacum 
IGreg.  Tur.],  Vitry,  sur  la  Scarpo, 
bourg  de  Fr.  (Pas-de-Calais)  Voy.  Ma- 
billon,  podrles  autrçs  lésidcnci s  roya- 
les de  ce  nom. 
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ViCTUM  VlJ^,  VOy.   VlGLEBANUM. 

Vicus,  Vie,  ville  de  Fr.  (Meurthe),  sur  la 
Seille. 

Claude  F^Iix,  imprimeur  Juré  de  IVvéque  de 
Metz,  fuyant  IVpidémie  qui  désolait  cette  grande 
ville,  vient  établir  à  Vie,  vers  I62ii,  une  succursale 
à  son  établ.  typogr.  de  Metz  ;  il  y  imprime  :  Len 
Actes  de  S.  Livier,  par  Alphonse  de  fiambervitlers. 
A  Vie,  1C2Û,  in-S"  (voy.  Cai.de  l'histoire  de  France 
à  la  Bibl.  imp.,t.  VIII,  p.  585);  et  deux  ans  après  : 
Rolland  Marion,  chirurgien,  le  Cadet  d'Apollon, 
né,  nourry  et  élevé  sur  les  remparts  de  la  fameuse 
citadelle  de  Mett,  pendant  la  contagion  de  l'année 
1625.  ImprinH^  à  \ic,  par  Claude  Félix,  imprimeur 
iuréde  Monseigneur  l'Evcsqui-,  1620,  in-12  de  170 
pp.  (le  titre  in  extenso  vst  porté  au  Manuel). 

Claude  Félix  réimprime  encore  dans  l'intervalle 
de  son  séjour  à  Vie,  c'est-à-dire  de  lrt2a  à  1628, 
l'une  des  éditions  Tabarincsqucs  :  Farces,  plaisan- 
teries de  Tabarin.  A  Vie,  chez  CKiude  Félix,  petit 
in-8»,  s.  d.  [Recherches  de  Leber,  p.  5!i).  M.  Leber 
indique  cette  pièce  sous  un  litre  inacceptable;  il  a 
sans  doute  recueilli  ce  titre  dans  un  cat.  inexact,  et 
n'a  point  vu  la  pièce. 

Vicus  AD  Cerem,  Vic-en-Carladez  ou  Vic- 
sur-Cère,  pet.  ville  d'Auvergne  (Cantal), 
anc.  capit,  du  comté  de  Carladez. 

Vicus  ^ëquensis,  voy.  ^Equa. 

Le  premier  imprimeur  de  Vico  Equense,  dont 
nous  n'avons  point  donné  le  nom,  s'appelait  Giuseppe 
Cacchi. 

Vicus  Aleti,  Guic-d'Aleth,  Guich-Aleth, 
voy.  Aletum. 

Vicus  Ambrosii,  Ambresbury,  bourg  d'An- 
gleterre [Graësse]. 

Vicus  Aquarius  [I.  A.J,  station  des  Vaccaï, 
dans  la  Tarracon., auj.  Carvajales, sni\. 
Ukert,  ou  Villa  de  Fera,  d'après  Men- 
telle. 

Vjcus  Aquensis,  ou  Acquensis,  voy.  AgUiE 

BiGERRONUM. 

Vicus  Ausonensis,  vuy.  Ausa. 

Vicus  Bigorrensis,  Vic-en-Bigorre,  bourg 
de  Fr.  (Hautes -Pyrénées);  anc.  rési- 
dence des  comtes  de  Bigorre. 

Vicus  Braj-«,  Vibrais,  commune  du  Maine 
(Sartlie);  anc.  titre  de  marquisat. 

Vicus  Cuminarius  [I.  A.],  dans  le  pays  des 
Carpetani  (Esp.  Tarracon.),  auj.  Santa 
Cruz  de  la  Zarza,  bourg  du  roy.  de  To- 
lède. 

Vicus  FtDENTiAcus,  voy.  Fidentiacum. 

Vicus  Helen^e,  voy.  Lentium. 

Vicus  Iri^e,  Vie.  Irius,  voy.  Iria. 

Vicus  Julius,  voy.  Juuus  Vicus. 

Vicus  Lucaniacus,  S.  Chartier,  commune 
duBerri  (Indre). 

Vicus  Luisius,  voy.  Fanum  S.  Joannis  Lui- 
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Vicus  Matrini  |T.  P.],  en  Étrurie,  auj. 
Vico,  Vico-Pisano,  bourg  de  Toscane 
(délég.  de  Pise). 

Vict;s  MoNASTERii,  Vimoustier,  Vimoutier, 
bourg  de  Fr.  (Orne),  anc.  prieuré  de 
filles  Bénédictines. 

Vicus  Nanensis,  Vinantes,  commune  de 
Fr.  (Seine-et-Marne). 

Vicus  Novus  [1.  A.,  T.  PJ,  ad  Novas  [Geoç. 
Hav.],  station  de  l'Umbrie,  auj.  Oiterta 
Nova,  au  S.  de  la  Farfa. 

Vicus  Pohtus,  Wicus  Qi:entovicus  ,  Vie, 
àl'embouch.  de  la  Cambre,  petit  port 
du  Pas-de-Calais. 

Vicus  S.  Jacohi,  Borgo  san  Oiacomo  (?). 

Nous  ne  possédons  aucun  renseignement  sur  l'ira- 
primerie  qui  exista  dans  ce  bourg  au  xv*  siècle  ;  on 
connaît  (Hain,  I,  n»  1570)  :  I^onardus  Arctinus. 
Dialogus  de  moribus  ad  Galeotum  amicum  dialogo 
parvorum  moralium  Aristotelis  ad  Eudtmium 
amicum  .suum  respondens.  A  la  fin  :  Impressum 
anno  bi.cccc.lxxxxvii,  in  vico  Sancli  Jacobi  ad  in- 
tersignium  Ursi  propre  Sanctum  Maturinum,  [n-ti". 

Vicus  Serninus  [I.  A.],  dans  la  Gaule  Ci- 
salpine, auj.  Vigano,  dans  le  Modé- 
nat. 

Vicus  Sfacorum  [I.  A.],  station  des  Vaccaï, 
dans  la  Tarracon.,  auj.  Vigo,  petite 
ville  et  port  d'Espagne  (Galice). 

Vicus  Varianus  [I.'A.],  dans  la  Gaule  Ci- 
salpine, auj.  S.  Pietro  in  Valle,  bourg 
de  la  Vénétie,  sur  le  Tartaro. 

Vicus  ViRGiNis  [T.  P.],  dans  la  Ligurjc, 
auj.  Legine,  bourg  près  de  Savona. 

ViDELiAcus,  voy.  Vezeliacum. 

Videna,  Weida,  bourg  du  Palatinat. 

VinRiAcuM,  Vii'y-au-Mont  ou  Viry-NoU' 
reuil,  commune  de  Picardie  (Aisne).  — 
Viry,  commune  près  de  Saint-Claude 
(Jura). 

ViDURLus  PL.,  la  Vidourle,  riv.  du  Langue- 
doc, qui  se  perd  dans  Tétang  de  Thau, 

ViDRus  FL.,  Oûiopo;  [Pt.],  dans  la  Germa- 
nie, le  Vecht,  bras  du  Rhin,  qui  affluç 
au  Zuiderzée. 

VinuA  FL.,  O'jtJcûa  [Pt.],  fl.  d'Irlande,  le 
Culmore,  ou,  suiv.  Camden,  le  Crodagh. 

ViDUBio  [T.  P.|,  station  du  pays  des  .tdui, 
dans  la  Gaule  Lyonnaise  I,  que  l'on 
croit  être  auj.  Nuits,  voy.  Nucilm. 

ViDUCASSES  [PI.],    OùiS'ouxaaaici    [Ptol.],  B*- 

^■cu/.xotoi,  peuple  de  la  Gaule  Lyon.  Il, 
occupait  partie  des  dcp.  du  Cafvados  et 
de  ['Orne  ;  on  retrouve  ce  nom  dans  le 
vocable  Vievx  (Vidicassis  ,  ViDEOc.f., 
VEocii),  qui  passait  pour  être  leur  capi- 
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taie,  et  n'est  plus  auj.  qu'un  village  du 
Calvados  (voy.  D'Anville). 

ViDULA  FL.,  la  Vesie,  affl.  de  TAisne  ;  passe 
à  Fismes  (ad  Flnes). 

ViDi'LlACL'M,  Vély,  village   et  anc.  chàtel- 

lenie  du  bailliage  de  Soissons  (Aisne). 
YiENNA  [Caes.,  Mêla,  Tac,  PK,  Auson.], 

Oùïsva  fStr.]  ,  Oùuvvn  [D.  Cass.],  Oùïs'wa 
[Ptol.],  MeTROPOLIS  ClVlT.  ViENNENSIUM 
(ViENLNSILM,  mSS.),  ViENNA  CiVITATI,  ViEN 

[Monn.  iMérov.],  ville  des  AUobroges, 
dans  la  Gaule  Transalpine,  dep.  capit. 
de  la  Viennaise  première,  auj.  Vienne, 
sur  le  Rhône,  ville  de  France  (Isère); 
concile  célèbre  en  1311  ;  ne  fût  réunie 
à  la  France  qu'en  1448. 

Trente  ans  seulement  après  sa  réunion  à  la  mo- 
narchie, la  ville  de  Vienne  voyait  un  établissement 
typographique  imporiant  fonctionner  dans  ses  murs. 
L'introduciiur  de  l'imprimerie  dans  cette  ville  s'ap- 
pelle Jehan  Solidi  ;  il  débute  par  la  réimpression  du 
livre  célèbre  que  nous  avons  décrit  à  l'art.  I.yon, 
comme  la  première  production  des  presses  de  cette 
ville  :  Spiircissimi  Sathaiiœ  titigacionis  î\\fernalisqj 
nequicie  pocuratoris ,  Côtra  ge^nus  humanum 
Corum  dno  nostro  JhesuWcristo  Agitaie  Beata 
virgine  maria  dus  \\  maire  pro  nobis  advocata  et 
l'Oparente.^  Liber  feliciciter  incipit.  On  lit  au  r°  du 
lue  f.:  Vienne,  per  magistrum  Jolianpiem  solidi 
huius  artis  impressorie  exper\\tnm,  Anno  incar- 
nacionis  M.cccc.LXXViij.  In-ù°  goth.  de  lu  ff.  i  26 
iig.  à  la  p.  entière,  sans  ch.,  réel,  ni  sign.  (Bibl.  imp. 
et  Grcnvilliana). 

La  mOme  année,  il  exécute,  à  la  requête  de  l'ar- 
chev.  de  Vienne,  Guy  de  Posiaco  ou  de  Poisat,  les  : 
Statvta  Provincialia  Coiicilii  yiennensis.  Petit  in-û" 
de  56  ff.,  longuement  et  consciencieusement  décrit 
au  Manuel  (tom.  V,  520). 

Le  second  imprimeur  de  Vienne  est  le  célèbre 
Pierre  Schenck  ;  il  parait  venir  de  Lyon,  où  on  le 
retrouve  établi  en  iay5,  associé  d'un  libraire  nommé 
Dyaniantier. 

11  n'a  sans  doute  séjourné  que  peu  d'années  à 
Vienne,  et  s'y  est  établi  en  1^(81  :  ses  productions 
sont  infiniment  plus  recherchées  des  amateurs  que 
celles  de  Jehan  Solidi,  et  la  raison  en  est  bien  sim- 
ple, c'est  qu'il  n'a  imprimé  qu'en  françiiis  ;  nous  ne 
décrirons  pas  les  précieux  volumes  sortis  de  ses  pres- 
ses, mais  nous  indiquerons  les  principaux  :  L'ABUZE 
EN  COURT  (parle  bon  roi  René  d'Anjou);  à  la  fin  : 
Cy  finit  ce  présent  liure  appelle  labuze  en  court, 
imprime  à  Vienne  par  Pierre  Schenck,  l'an  mil 
CCCC.LXXxiiij,  petit  in-fol.  goih.  à  2  col.  de  36  Iig., 
avec  fig.  sur  bois,  et  sign.  a-diij. 

Les  Sept  Pseaulmes  en  françoïs,  s.  d.  24  ff. 
in-i»  (Cat.  Cigongne,  n»  708). 

Cy  commence  le  liystoire  et  pacience  de  Grise- 
LiDiS,  S.  d.  in-U°  de  21  ff.,  fig.  s.  bois  (Manuel  et 
cat.  Cigongne,  n"  1798). 

Cy  commence  ung  petit  et  utile  Iractie  des  eaues 
artificieles.  Petit  in-2i°  de  51  fl.  non  chif.,  sign. 
a-f.  (Manuel]. 

Ce  fut  à  Vienne  que  Tut  imprimé,  en  1553,  chez 
Baltasar  Arnollet,  et  aux  frais  de  l'auteur  infortuné, 
le  célèbre  traité  de  Michel  Servet  :  Christianismi 
bestitltio,  in-8°  de  734  pp.  et  1  f.  d'errata.  Ce  fut 
à  vienne  également,  le  17  juin  de  la  même  année, 
que  fut  exécuté  par  la  main  du  bourreau  l'arrêt  qui 
condamnait  ce  livre  au  feu. 

Quatn;  mois  après,  le  27  octobre,  l'auteur  subis- 
sait le  même  sort  i  Genève. 

Au  xviie  siècle,  nous  signalerons  k  Vienne,  un 
bon  imprimeur  du  nom  de  P.  Poyet. 

VllNNA,  VlESNA  At.'STRLK,   VOy.    VlNDOBONA. 


ViENNAYicus,  ViENNAvico  [Moun.  Mérov.], 
Vienne-en-Val ,  commune  du  Loiret 
fFillon].  —  Vienne-le- Château  (Marne). 

Yiennensis  pftovi.Ncu ,  la  Viennoise  ou 
Viennaise,  prov.  de  la  Gaule,  au  temps 
des  Romains,  dont  les  cités  princip., 
après  la  métropole,  étaient  Genève, 
Grenoble,  Orange.  Avignon,  Arles,  Mar- 
seille, etc.;  la  Viennoise  avait  fait  partie 
de  la  Province  romaine. 

ViERiuM,  Vihiers,  anc.  pet.  ville  de  l'Anjou, 

avec  titre  de  comté,  auj.  bourg  dudép. 

de  Maine-et-Loire. 
ViERRA  FL.,  la  Werra,  riv.   d'Allemagne, 

se  réunit  à  la  Fulda,  pour  former  le 

Weser. 
ViGENNA  FL.  [Greg.  Tur.],  la  Vienne,  riv. 

de  Fr.,  affl.  de  la  Loire. 

VlGENTlMILLIA,  VOy.  AlBINIMIUM. 

ViGERA  FL.,  la  Végre,  affl.  de  la  Sarthe.  — 
La  Végre,  affl.  de  l'Eure. 

ViGiLLE,  Bisceglia,  ville  du  Napolitain, 
sur  l'Adriatique  (terra  di  Bari). 

VlGLEBANUM,   ViGEBANUM,  VlCTUMVUE,   Vige- 

vano,  ville  d'Italie,  près  du  Tessin, 
dans  la  prov.  de  Vercelli,  chef-lieu  de 
district  ;  patrie  de  Fr.  Sforce,  dernier 
duc  de  Milan. 

L'imprimerie  remonte  dans  cette  petite  ville  aux 
premières  années  du  xviie  siècle.  Nous  citerons  : 
Firmin  Lopct  de  Mendiccoroi.  Observaciones  de  la 
vida  del  Condeslablo  Juan  Fernandez  de  Velasco, 
y  cifra  de  ius  diclamenes.  Vigcbani,  in  Ducatu 
Mediolanensi,  1625,  in-tx". 

A  la  date  de  1678,  nous  trouvons  Irace  d'une  im- 
primerie particulière  :  Fr.  Juan  Caramuele  Lob- 
kowitz.  Arquiteclnra  civil  recta  y  obliqua  consi- 
derada  y  dibuxada  en  et  templo  de  Gerusalem. 
Viglevani,  in  domo  auctoris,  1678,  2  vol.  in-folio 
[Antonio  1,  p.  669]. 

VIGN.E  [T.  P.],  dans  le  Latium,sur  l'Anio, 
auj.  le  bourg  A'Agosta. 

ViGORNiA,  WiGORNu,  VoRCESTRiA,  en  saxon 
Wigreceaster ,  au  xni«  s.  Vi/irecestre, 
Wiyrcester,  ville  d'Angleterre,  chef-lieu 
de  comté  (voy.  Brangonia). 

Complétons  ici  la  note  bibliographique  que  nous 
avons  consacrée  à  Worcester.  Nous  trouvons  dans 
Lowndes  la  description  d'un  précieux  volume,  exé- 
cuté au  milieu  du  xvi"  siècle  sous  la  rubrique  :  Wi- 
GORNiA.—  The  Boke  of  tlic  Common  Prajcr's  and 
administration  of  Vie  Sa-cra-mentcs,  and  other 
hytes  and  cérémonies  of  the  Chnrche,  after  the 
use  of  the  Cliurche  of  Englande.  Wigorniae  in  offi- 
cina  Joanni  Osvveni  cum  privilégie  ad  imprimen- 
dum  solum.  A  la  fin  :  Imprinted  the  xxiiii  day  of 
may  anno  mdxlix,  at  Worcestre,  by  lohn  Oswen. 

Ce  John  Oswen  était  imprimeur  d'Jpswich  (voy. 
GiPPESvicuM);  il  s'établit  de  15ù8  à  1553  à  Worces- 
ter, et  y  exécuta  un  grand  nombre  d'ouvrages, 
presque  tous  religieux,  dont  Ames  et  Herbert  (lU, 
1Ù59)  nous  ont  donné  les  titres;  le  premier  est  un 
Nouveau  J'atament  en  anglais,  à  la  dale  de  ISiS, 
et  le  dernier  en  1553,  est  intit.  ;  Statutcs  1  Edw. 
VI,  A  la  lin   I   it  fVorccstre.   Primer  appoinctcd 
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bu  the  Kingei  Maiestie,  for  (lie  Princivalide  of 
Wale»  and  Marches  nf  tlie  same.  Aniio  Domini 
M.D.UII.  C'im  piiuiUgio  snlxim-  In-fol. 

Un  volume  h  la  date  de  1651  ûgure  à  la  iv  vente 
n.  HC-ber,  hous  le  n»  68  ;  mais  Lowndes  le  donne 
comme  imprimé  à  Londres. 

ViHELiNUM,  Neostadium,  Neuntàdt ,  Nova- 
mestu  enillyrien;  ville  d'illyrie,  chef- 
lieu  de  cercle,  dans  le  gouv.  de  Lai- 
bach  (Autriche). 

ViLAGOsvAHiNLM,  VUàyos  FoV,  forteresse 
de  Hongrie,  dans  le  comitat  d'Arad. 

•Horinyi  (titem-,  Hungarorum  I,  162)  dit  que  ce 
château  était  célèbre  au  xve  siècle,  comme  ayant 
servi  de  lieu  de  diîiention  à  l'aïeul  de  Mathids  Cor- 
vin,  Michael  Siilâgyi;  il  cite  une  Doctrine  chré- 
tienne cil  hongrois  (A'  keresztyéni  Tudomànynak 
rôvid  tummaja...  Irta  Beylhe  Istvdn.  VilâKOs- 
Varini,  molxxxii,  avec  une  dédicace  à  Franc.  Bat- 
thyany  le  jeune),  comme  souscrite  à  ce  nom  de  lieu, 
mais  Néineih  fait  observer  qu'en  1582  ce  château 
était  tombé  au  pouvoir  des  Turcs,  dont  il  était  de- 
venu l'une  des  plus  fortes  places  frontières,  et  il 
croit  ce  livre  exécuté  à  Német-Ujvar  ;  celte  date  de 
1582  est  celle  de  l'introduction  de  la  typogr.  dans 
cette  dernière  ville  (voy.  GissiNGA). 

ViLCAssiNus  PAGL'S,  le  Vexifi ,  anc.  prov. 
française,  voy.  Veliocasses. 

ViLERiuM,  Weiler,  commune  de  France 
(Bas-Rhin). 

ViLicE,  Villich,  bourg  de  la  Prusse  Rhé- 
nane. 

Vii.LA  Amcenitatis,  Wunstovf,  ville  de  Ha- 
novre, avec  un  couvent  de  filles  no- 
bles [Graësse]. 

Villa  ardua,   Villars-de-Lans,  bourg  de 

Fr.  (Isère). 
Villa  Akdua  ex  Monte,    Villars-Eymont, 

commune  du  dép.  de  l'Isère  (Oisans). 

Villa  Ardua  rétro  Montem,  Villard-Rey- 
mond,  près  de  la  précédente  (Isère). 

Villa  Braxima,  Villa  Brajirna,  bourg  de  la 
Vieille-Castille  (Espagne). 

Signalé  par  Mcndez  comme  ayant  possédé  une  im- 
primerie ;  Antonio  (1,  503)  nous  donne  en  effet  : 
De  Viri  et  fœnùnœ  comparanda  fœcunditate  trac- 
tatio.  Villaebraximae  apud  Franciscum  Femandei  de 
Corduba,  1620.  in-û".  Ce  sujet  scabreux  est  trdité 
par  un  médecin  nommé  Gabriel  Alonso,  attaché  au 
comte  de  Benevento,  J.  AIL  Pimentel. 

Villa  Britannorum,  Villa  Bretenoro  (ix* 
s.),  Bretenoux,  commune  de  Fr.  (Lot). 

Villa  Cereris,  Viulcers,  Vuisseurs,  Wis- 
sous,  commune  de  Fr.  (Seine-et-Oise), 
d'après  Quicherat. 

Villa  Dei,  Villcdieu,  bourg  de  Norman- 
die (Manche).  =  La  Villedieu  d'Aunay^ 
commune  de  Poitou  (Vienne). 

Villa  Dolucensis  [Inscr.],  station  du  pays 
des  Morini,  dans  la  Gaule  Belgique, 
auj .  Halighen,  près  de  j  Boulogne  (Pas- 
de-Calais). 


Villa  Episcopi,  PArbresle,  bourg  du  Lyon- 
nais, sur  la  Tardine,  dont  un  déborde- 
ment le  détruisit  en  partie,  en  septem- 
bre 1715  (Rhône). 

Villa  Faustini  [L  A.l,  ville  des  Iceni, 
dans  la  Britannia  Romana,  auj.  Ed- 
mundsbury,  dans  le  comté  de  Suffolk, 
syiv.  Camden  (voy.  Bi:rgls  Sti  Ed.mun- 
Di),  ou  Faston,  suiv.  Reichard. 

Villa  Franca. 

Ce  nom  de  Ville-Franche  a  été  si  souvent  em- 
ployé par  les  faiseurs  de  pamphlets,  satires  et  dia- 
tribes, jaloux  de  dissimuler  la  provenance  de  ces 
produits  inavouables,  qu'il  devient  assez  difficile  de 
déterminer  avec  certitude  le  lieu  d'impri.ssioii  des 
innombrables  volumes  souscrits  à  ce  nom. 

Villa  Franca,  Villefrunche,  sur  la  Saône, 
ville  de  Fr.  (Rhône);  anc.  capit.  du 
Beaujolais,  fondée  au  commencement 
du  XII*  siècle,  par  Hurabert  IV,  sire  de 
Beaujeu. 

Le  premier  livre  imprimé  dans  celte  ville,  nous 
écrit  M.  de  la  Boche-la-Carelle,  est  celui-ci  :  Estât 
de  ceux  qui  ont  été  appelez  à  la  charge  d'Eiche- 
vins  de  la  lillc  de  Villefranche,  capitale  du  Beau- 
jolais, depuis  près  de  trois  cents  ans.  A  Ville- 
franche,  chez  Antoine  Baudrand,  imprimeur  du 
Roy  et  de  la  ville,  mdc.lxix,  in-io. 

A  la  même  date,  nous  trouvons  dans  le  P.  Lelong 
(37Ù30)  :  Projet  ite  l'histoire  du  Pays  de  Beaujo- 
lais, par  Pierre  Louvet,  docteur  en  médecine  et 
historiographe.  Villefranche ,  1«69,  A.  Beaudran , 
in-ii". 

On  voit  que  l'orthographe  du  nom  de  l'imprimeur 
varie;  à  partir  de  1671,  nous  trouvons  fréquem- 
ment Villefranche  apparaître  sur  les  livres  consa- 
crés à  l'histoire  du  Beaujolais. 

L'imprimerie  est  supprimée  dans  cette  ville  par 
l'arrêt  du  conseil  du  31  mars  \'i^\  elle  ne  reparaît 
qu'à  la  révolution. 

Villa  Franca,  Villa-Franca-de-Paiiades , 
ville  d'Espagne,  chef-lieu  de  district 
dans  la  Catalogne,  avec  de  nombreux 
établissements  religieux. 

Comprise  par  Mendei  dans  la  liste  des  •  Ciudadea 
y  Lugares  que  han  tenido  imprenta  >,  mais  nous 
n'avons  pas  su  trouver  dans  leff  cat.  espagnols  de 
titres  à  apporter  à  l'appui  de  cette  assertion. 

Villafranca  Confluentium,  yUlcfi'anche, 
anc.  ville  forte  du  Roussillon  ;  on  l'ap- 
pelle aussi  Villefranche  -  de  -  Confiant 
(Pyrénées-Orient.);  elle  fut  fondée  en 
1092  par  Guil.  Raymond,  comte  de  Cer- 
dagne;  ce  n'est  plus  auj.  qu'un  village. 

Villafranca  in  Pago  Lauriacensi,  Vt7/e- 
franchc  de  Lauragais,  ville  de  Fr.,  sur 
la  Garonne  (Haute-Garonno). 

Villa  Franca  tM  poyo  Rutenensi,  Ville- 
franche  de  Rouergue,  sur  l'Aveyron,  ville 
de  Fr.  (Aveyron);  anc.  cap.  de  la  Basse- 
Marche. 

Nous  ne  savons  rien  de  l'histoire  typogr.  de 
celle  ville  dans  Liquellc  l'imprimerie  doit  remonter 
au  xviie  siècle;  les  arrêis  du  conseil  de  170^  «  t  de 
1739  lui  concèdent  le  droit  de  conserver  un  établis- 
sement   typographique.    Ce  n'est    qu'à    partir   da 
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1155  aue  nbus  pourrions  citer  de»  litres  de  livres 
ceruinemenl  exécutés  à  Villefranche  de  nouergu2, 
5^r  un  lypogr.  du  nom  de  Védcllhé;  il  Taut  mieux 
nous  abstenir. 

Villa  Gerlaci,  Gerstdorf.  Gersdorf.com- 
muae  de  la  Basse  Alsace  (Bas-Rhin). 

Villa  Gracia,  ViUagarcia,  monastère  de 
Jésuites  dans  le  Guipuscoa. 

Cité  par  Mender  dans  sa  liste  des  .  LufforeS  que 
han  tciiidoimprenta  .;  nous  donnerons  :  Opuscula 
nrœca  ad  u.um  seminarii  F.«a-Garc.e»..v.i.  Typ.» 
Winarii,  1161.  in-12.  Voici  A  re  propos  un  passage 
di  DideTot  :  .l.à  France  (^n  n68)  instruisit  le  raims- 
tèie  espagnol  qoe  les  PP.  Jésuites  avaicn  à  V.lla- 
Srcia  u»c  imprimerie  conduite  par  le  P.  Miaquer 
§W.  sortait  une  moltiiude  d'ouvrage»  préjudiciable 
»  la  tranquillité  du  gouvernement  français.  Un  ar- 
ré  a  plusieurs  libraires  de  fkiyonne;  ils  parlèrent  à 
uLstilleoîi  ils  furent  e<.'fennés  et  la  cour  d'Es- 
pagne supprima  l'imprimerie  sans  faire  d  éclal.  » 

Villa  Gualteriana,  Walterschwyl,  bourg 

de  Suisse  [Graësse]. 
Villa  Helen^e,  voy.  Lentium. 
Villa  Hermanni,  Hermannstadt,  voy.  Cibi- 

NIUM. 

Villa  JuDiîA,  Villa  JuDiEORUM,  Villejuif, 
bourg  deFr.  (Seine);  on  trouve  S.  Ju- 
uTï£  Villa,  au   moyen  âge  VtUpuy; 
au  ivi«  siècle.  Ville  Juisv»;  sainte  Julite 
est  la  patronne  du  lieu. 
Villa  Maorin  [Monn.  Mérov.],  Mamey, 
commune   de    Fr.     IMeurthe] .    suiv. 
Longpérier;  mais  plutôt  Villemmn  ou 
Yillemorien.  d'après  Quicherat. 
Villa  Madallia,  Magdaua,  Madalliagum, 
la  Madeleine,  la  Magdeleine;  un  grand 
nombre  de  communes  portent  ce  nom 
en  France. 
Villa  Mabii,  voy.  Bovill*. 
Villa  Mauki,  Villemaur,    commune   de 

Champagne  (Aube). 
Villa  Medicorum,  Medeby,  ville  de  Suède 

[Graësse] . 
Villa  Mûri,  Villemur,  pet.  ville  de  Gas- 

cogne  (Haute-Garonne). 
Villa  Nova,  Villeneuve;  un  nombre  infini 
de  localités    portent   ce   nom;    et  il 
n'existe  pas  de  vocable  se  rencontrant 
plus  fréquemment  dans  les  diplômes  et 
cartulaires. 
Villa  Nova  ad  Oi.tkm,  Villeneuve  d'Agen, 
Villeneuve-sur-Lot.  ville  de  Fr  (Lot-et- 
Garonne);  anc.  bourg  du  nom  de  Gayac, 
détruit  et  reconstruit  au  xiii»  siècle. 
Vii.LA  Nova   Genestarum,   Villeneuve-lea- 

Genets,  commune  de  Fr.  (Yonne). 
Vii.i.A  Nova  Guiarki,  Villeneuve-la-Guyard, 
bourg  de  Fr.  (Yonne). 


1348 


Villa  Nova  Infantum,  Villa  Nxieva  de  los 
Infantes,  ville  d'Espagne,  chef-lieu  de 
district,  dans  la  Manche,  près  de  Ciu- 
dad-Real. 

Comprise  par  Mendex  dans  la  liste  des  villes  espa- 
gnoles qui  ont  possédé  l'imprimerie  :  Antonio  nous 
donne  en  effet  :  Barltiotomeo  Ximenez  Paton, 
d'Almeida,Declaracion  magistr^alde  utu-ios  epigra- 
mas  de  Uavcial.  Villacnovse  Infantum,  1628,  in-ft». 

Villa  Nova  juxta  Andujar,  Villa  Nueva, 
près  d' Andujar,  ville  de  la  prov.  de 
Jaen  (Andalousie);  voy.  Illitcrgis. 

C'était  une  maison  de  campagne,  peut-être  une 
maison  conventuelle,  sise  aux  environs  d'AnduJar; 
elle  n'est  pas  comprise  par  Meiidez  dans  sa  liste  des 
villes  d'Espagne  qui  ont  possédé  l'imprimerie;  ce- 
pendant Antonio  {Bibl.  Nova,  I.  627)  dit  que  D. 
Juan  de  Acuiia  del  Adarve,  prieur  de  Villanueva, 
publia  en  1637  :  Discursos  de  tas  eflgiei  y  verda- 
deros  retratos  non  manufactos  del  Santo  Rostro 
V  cuerpo  de  J.  C.  Nvestro  Senor  desde  ei  pnn- 

cipio  del  mundo Domi  suae   apud  Villamnovam 

ipse  typis  comraitti  fecit  anno  1637.  In-folio. 

Villa  Nova  Juxta  Avenionem,  Villeneuve- 
lez-Avignon,  ville  de  Fr.,  sur  la  rive 
droite  ,du  Rhône  (Gard). 

Villa  Nova  Montis  Leonis,  localité  qui 
nous  est  inconnue;  peut-être  Villa 
Nueva,  petit  port  d'Espagne,  dans  le 
district  de  Tarragona  (Cataluna). 

M.  Brunet  cite  :  index  libri  vitte  (Barth.  Riccii)' 
cui  titulus  est  lesus  Naiarenui...  per  lo.  de  la- 
gulbba  accommodatus.  Villanova  ■Montis  Leouis, 
1736,  in-fto. 

Villa  Nova  Régis  juxta  Senonas  [Stabil. 
Phil.  Aug.  a.  1209),  Villeneuve-lc-Roi, 
Villeneuve-sur-Yonne,  ville  de  Fr.,  sur 
l'Yonne  (Yonne);  fondée  au  xn«  siècle 
par  Louis-le-Jeune. 

L'imprimerie  fut  introduite -dans  cette  ville  i  la 
suite  de  la  révolution  ;  Discours  de  Bonaparte  sur 
le  maintien  de  la  religion  catholique.  Villeneuve- 
9ur-Yoniie,  an  IX,  In-S». 

Villa  Noxia  ,  Ville- Nou,  Ville  Nauxe , 
bourg  de  Champagne  (Aube). 

Villa  Peditonis,  Villepinte,  bourg  de  Fr. 
(Aude). 

Villa  Pirosa,  Villa  Pirorum,  VilleTpreux, 
commune  de  Fr.  (Seine-ei-Oise). 

Villa  Ur-sana,  Villeurbanne,  bourg  de  Fr., 
qui  a  longtemps  fait  partie  du  Dau- 
phiné,  et  est  auj.  réuni  à  l'agglomé- 
ration lyonnaise. (Rhône). 

Non»  ne  pensons  pas  que  l'imprimerie  ait  existé 
dan»  cette  localilé,  et  nous  devons  cependant  citer 
un  livre  souscrit  k  ce  nom  (P.  Leiong,  I,  Û88);  une 
des  Satires  de  François  Hotman,  alors  professeur  de 
droit  i  l'universiié  de  Valence,  est  publiée  sous  ce 
nom  de  lieu  évirtemment  supposé  :  AnticnoppinuM, 
imô  potius  epistola  congrattilaloria  Mag.  Nirod. 
Turlupini...  cui  accedit  Epist.  Bened.  Pas%avantU.. 
Villlerbani,  1593,  in-8o  (voy.  Balllet,VIi,  280). 

L'année  ^uivJntl•  :  Uclura  fuver  Cnnoitè  de  aqua 
Benedlcla.  Villorbani,  159û,  in-8«.  Cette  dissertation 
est  du  même  François  llotinan. 
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Villa  Vibidis,  Villa  Verde,  {laroisse  du 
diocèse  de  Lisbonne,  en  Portugal,  anc. 
prieuré. 

Celte  place  ne  figure  pas  dans  la  liste  donnf^c  par 
Mendcz  des  a  Ciudades  y  Lugures  que  han  tmido 
iinprenla  «.et  nous  trouvons  cependant  dans  Anto- 
nio (II,  162)  :  Paulo  Palacios  de  Salazar,  In  Ec 
eUsiaiticum  Conimetitnria.  In  Portugallin  apud 
Villam-Viridem  édita,  1581,  in-fol.,  et  du  ni^^nie  au- 
teur :  In  XII  Propheias  minores  Comment.  Apud 
eamdem  Yilbm-Viridem  typis  Anionii  Riberii,  1581, 
in-fol.  Un  peu  après,  Antonio  nous  donne  la  situa- 
tion géographique  de  Villa-Verde. 

Villa  Vitiosa,  Viltaviciosa,  Villa  Viçoia, 
ville  de  Portugal,  chef-lieu  de  district 
(Aicm-Tejo),  avec  un  cliàteau  l'oyal, 
anc.  résidence  des  ducs  de  Bragance. 

Imprimerie  en  1635  :  Diogo  Ferreira  de  Figuei- 
roa  (né  i  Arruda,  mort  en^lO'Jù).  Dfsmavos  de 
Uayo  nas  sombras  do  Mondcgo.  Villa  Viçoza,  Em- 
manocl  Carvalho,  1635;  in-S"  ;  réimprimé  au  même 
lieu  en  1639.  Antonio  (I,  283)  ne  cite  que  celte 
réimpression;  la  Dibl.  Lusitana  (I,  3iiO}  donne  la 
première. 

En  1636,  >es  deux  autorités  citent  un  livre  du 
médecin  du  duc  de  Bragance,  André  Antonio  de 
Castro  :  De  Fcbrium  curatione,  Lib.  Ill;desim- 
plicium  viedicamentorum  facullaie,  lib.  II;  de 
qualUalibus  aUmenlorum,  Tract.  X.  Villae  vitiosx, 
1636,  in-fol. 

ViLLAcuM,  Villach,  ville  d'IUyrie,  chef- 
lieu  du  cercle  de  même  nom,  sur  la 
Drave. 

ViLLARE  Calda  Resti,  Villahe  jtiaj^a  collvm 
Resli,  in  pago  Vadensi,  Villaré  Col-de- 
REST[ChartaPhil.  Aug.  a.  H96],  Vil- 
LERs  Coste-Rez  [Ch.  Phil.  VI,  a.  1328], 
Villes  CousTEREST,  Viluehs-Costehaiz, 
Villers-Cotterets,  ville  de  Fr.  (Aisne); 
anc.  château  des  Valois,  construit  sous 
François  1*^,  auj.  dépôt  de  mendicité; 
sic  transit... 

Villare  in  PAoa  Caltino,  Moustier-Villiers, 
Mo7ilivilliers  en  Caux,  ville  de  France 
(Seine-Inférieure);  anc.  abb.  de  Béné- 
dictins fondée  en  682,  réformée  en 
1030. 

Villare;  un  très-grand  nombre  de  locali- 
tés en  France  portent  encore  le  nom 
de  Villers. 

Villariacum,  VERLico  Villa  [Frédég.],  Vi- 
rey  (?);  plusieurs  communes  de  France 
portent  ce  nom,  entre  autres  un  bourg 
du  dép.  de  la  Manche,  mais  la  dénomi- 
nation de  Frédégaire  doit  s'appliquer 
à  Virey-sous-Bar,  village  du  dép.  de 
l'Aube. 

Villarium,  Velaine,  bourg  de  Belgique.  — 
Villeret,  commune  de  Fr.  (Aisne) 

Ville-sur-Illon,  commune  de  Fr.  (Vos- 
ges), près  de  Mirecourt. 

Lieu  d'impression  que  M.  Beaupré  signale,  mais 
qu'il  considère  aimme  supposé  (fV.  Guinet).  Fac- 
TUM.   Propositions  succinctement  recueillies,  des 


rjttcstions  çui  se  forment  aujourd'hui  sur  ta  ma- 
tière de  l'utui-e...  Imprimé  A  Villc-sur-Illon,  i.  d., 
in-i»".  Franc.  Guinet  était  profrsseur  de  droit  U 
l'uni\erMté  de  Ponii-Mousson,  il  mourut  en  1681. 
]\  n'est  pas  impossible  (|u'il  eût  établi  dans  sa  rési- 
dence de  Ville-sur-IlloM  une  petite  imprimerie  por- 
tative où  il  aurait  exécuié  lui-même  ce  Faclum  de 
peu  d'im|K>rtance,  puisque  la  réimpression  que  elle 
M.  Beaupré,  qui  porte  :  Jouxte  la  copie  impnmâe 
ù  Ville-sur-lUon  en  1680,  ne  forme  que  8  ff. 
in  8»,  dont  le  dentier  blanc  (Biblioth.  publique  de 
Nancy). 

Vii.i.FxcM,  Filkk,  ville  de  Hongrie  [Graës- 

sej. 

Vu^LETUM,    VlLLETA,    ViLLULA,     VUlette,     la 

Villelte,  plusieurs  localités  de  ce  nom 
en  France  [Gaufridus  de  Villeta,  Cusios 
Balliviœ  Turonensis,  xiii*  s.).  —  Johan- 
nés  de  Villula,  Turonensis  arle  medicus, 
Anglia  Sacra,  tom.  \,  p.  560). 

ViLLiAcuM,  .Vesly,  auj.  Vailly,  bourg  de 
France  (Aisne). 

ViLNA,  Wilna,  Vilna,  anc,  capit.  du  grand- 
duché  de  Lithuunie,  auj.  chef-lieu  du 
gouvernement  du  même  nom,  dans  la 
Russie  occidentale,  siège  de  deux  évé- 
chés,  l'un  catholique,  l'autre  grec,  et 
d'un  consistoire  luthérien;  anc.  uni- 
versité fondée  en  1570,  supprimée  de- 
puis par  le  despotisme  moscovite. 

La  majorité  des  habitants  du  grand-duché  de  I.i- 
tliuanie  ayant  appartenu  au  xvie  siècle  au  culte  grec, 
l'imprimerie  de  Vilna  a  débuié  par  les  livres  ruthé- 
nieiis.  Bachmeisterclte  un  \olume  à  la  date  de  1517, 
AnocraOAb,  Evangile  de  S.  Luc,  dont  la  biblio- 
thèque patriarcale  de  Moscou  possède  uncxemplaiic; 
il  est  exécuté  en  caractères  cyrilliques. 

Hendersen  [Biblical  Researches  and  Travels  in 
Russia]  et  le  bibliogiaphe  russe  SopikoCT  signalent 
une  édition  de  1525  du  même  volume,  sortie  .des 
presses  de  François  Skoryna.  Ce  typographe  avait  pu- 
blié d'autres  parties  de  la  Bible  à  Prague,  et  c'est 
sans  doute  de  cette  ville  qu'il  avait  fait  venir  ses 
caractères  d'impression. 

L'opinion  du  bibliographe  polonais  J.-D.  Ilnfr- 
mann,  que  la  pretniëie  imprimerie  de  Wilna  fut 
fondée  vers  1580  par  Daniel  Lancicius  (de  la  ville  de 
Lenczyça  I ,  sous  le  patronage  du  prince  IVadiiwilt, 
tombe  devant  les  résultats  des  recherches  posté- 
rieures, consignés  par  Bandtkie. 

Nous  connaissons,  en  effet,,  en  dehors  de  l'ouvrage 
cité  plus  haut,  un  livre  que  M.  Brunet  porte  i  la 
date  (approximative)  de  1570,  mais  qui  doit  être 
plus  ancien  :  c'est  un  Nouveau  Testament  avec  les 
Psaunus  de  David,  en  dialecte  russe  et  servicn, 
à  l'usage  de  l'église,  à  Wilna,  chez  François  Sko- 
ryna. lii-8°  de  &80  0.  chiffrés,  avec  lig.  et  ornements 
gra>és  sur  bois.  Ce  livre  est  décrit  dans  la  dernière 
édition  du  Manuel,  d'après  une  communication  de 
M.  de  Brau,  de  Bruxelles. 

En  1573,  nous  trouvons  une  pièce  certainement 
exécutée  à  Wilna  :  Illuslritim  atiquut  Germano- 
rum  carminum  liber...  una  cum  epicediis  et  epita- 
pliiis  Quibusdam  Casparis  CoUignii  Comitis.  Vilnos, 
1573,  in-fto  de  3'J  pp.  (vente  Coste).  C'est  peut-être 
le  premier  écrit  latin  imprimé  daiis  celle  ville.  M.  Bru» 
net  doute  de  ranthcnticiié  du  lieu  de  souscriptJoo  : 
pourquoi  ce  livre  excellent  pour  de  jeunes  et  géné- 
reux esprits,  puisqu'il  s'élève  contre  le  despotisme 
de  l'Eglise  et  prêche  la  haine  de  la  tyrannie,  n'au- 
rait-il pas  été  exécuté  ^  Wilna  même,  et  livré  aux 
élèves  trois  ans  après  la  fondation  de  l'académie  T 
Ce  U^rc  a  pu,  en  effet,  sortir  des  presses  de  l'impri- 
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merie  protestante,  fondée  vers  1570,  par  le  prirtce 
Nicolas  Radiiwill  le  ^'o^r. 

Ouand  l'hériiier  de  ce  prince,  Nicolas-Christophe 
Rîidiiwill,  dit  l'Orphelin.secoiiTenit  au  catholicisme, 
il  mit  son  éiablissement  typogr.  à  la  disposiiionet 
sous  la  direction  des  Jésuites  ;  cette  imprimerie  eut 
successivement  pour  administrateurs  Jean  Sleçki  et 
Daniel  Lancicius  (de  Lenczyça).  Ce  dernier,  établi 
d'iibord  comme  imprimeur  à  Pinczow  (ISW-IS'ÎS), 
puis  à  Nieswie»,  Tint  à  Wilna  en  1580;  lloClmann 
cite  comme  le  premier  produit  de  ses  presses  à  cette 
date  :  Cliri^lopliori  yarseiicii  Panegyricus ,  ad 
Stcphanum  liegem,  Wiln»,  1580,  in-4°.  Son  impri- 
merie protestante  fut  pillée  et  détruite  en  1581  par 
les  élèves  du  collège  des  Jésuites.  Jean  Chlebowicz, 
châtelain  de  Minsk,  lui  vint  en  aide,  et  lui  fournit 
les  moyens  de  remonter  un  nouvel  établissement; 
vers  1590  il  se  convertit  au  catholicisme,  et  devint 
le  directeur  de  l'imprimerie  Radziwilienne  et  Jé- 
suitique, jusqu'en  1600. 

En  1592.  Jacques  Markowicz  prend  le  titre  d'im- 
primeur du  prince  Radziwill  de  Bierze  et  de  l)u- 
bienka.  Cet  établissement  est  tout  autre  que  cflui 
des  Jésuites.  A  la  même  époque,  il  y  a\ait  aussi  les 
typographies  de  Laurent  Molachiowicz,  de  Chris- 
tophe Wolbraiticiyk,  des  fières  Sulzer,  d'André 
Wolan  (en  remplacement  de  l'imprimerie  protestante 
de  Lancicius,  depuis  1592),  et  de  Jean  Karcan  ou 
Karizan,  successeur  du  précédent,  mais  qui  impri- 
mait déjà  depuis  1580,  et  eut  pour  successeur  Joseph 
Kartzan. 

Tous  les  cultes,  tous  les  rits,  se  trouvent  i  la  fois 
en  exercice  à  "Wilna  ;  tous  à  l'envi  l'un  de  de  l'au- 
tre veulent  avoir  leur  imprimerie  (voy.  Lackmann, 
Typogr.  Unitariorum  in  Polonia  el  Litliuania.  — 
Bandtkie,. //isfcre  des  imprimeries  en  Pologne  et 
en  Lithuanie,  etc.). 

ViLTONiA,  Wilton,  ville  et  anc.  évêché 
d'Angleterre,  àl'O.  de  Salisbury  (Wilt- 
shire) . 

Près  de  là  est  la  splendide  résidence  des  comtes 
de  PembrokCi  appelée  Wilton  House;  la  dixième 
édition  du  Guide  iniit.:  .,*des  Pembrochianœ,  par 
Mr.  Richardson,  fut  donnée  à  Wilton,  en  178a. 

ViMANiA,  voy.  VemaNia  ;  peut-être  Wein- 
garten,  bourg  et  abb.  de  Souabe,  près 
de  Ravensburg  ;  l'église  de  l'abbaye  du 
XI'  siècle  est  conservée. 

VlMARINUMj    VlMARANUM,     WlMARANA,    GlCi- 

maraens,  Guimaraès,  ville  de  Portugal, 
dont  elle  fut  jadis  la  capit.  (Minho). 

ViMiNACiuM  [1.  A.,  I.  Hier.,  Eutrop.],  Oùt- 
[iivaxiov  [Ptol.],  Bipiiviixiov  ^Proc.J,  anc. 
capitale  romaine  de  la  Mœsie  (nféneurel; 
auj.  Kostolatz,  au  confluent  du  Danube 
et  de  la  Mlava  (Boulgarie). 

ViMNAUs  PAGUS,  ViNEMACUS,  le  Vimeu,  petit 
pays  situé  sur  les  confins  de  la  Picar- 
die et  de  la  Normandie,  a  formé  de- 
puis le  duché  d'Aumale,  auj.  partie  de 
la  Seine-Inférieure  et  de  la  Somme. 

ViMUTiuM,  Weymouth,  ville  et  port  d'An- 
gleterre, à  l'embouchure  de  la  Wey 
(Dorsetshire), 

M.  Cotlon   nous  apprend   qu'un   imprimeur   du 
lom  de  John  Love  y  était  établi  en  1790. 

ViNARiA,  Weimar,  ville  d'Allemagne,  ca- 
pit. du  gr. -duché  de  Saxe-Weimar-Ei- 


senach,  sur  l'Um;  appelée  l'Athènes 
germanique,  à  cause  des  illustres  écri- 
vains (GÔthe,  Herder,  Schiller,  Wie- 
land),  «qui  ont  vécu  sous  la  protection 
éclairée  des  grands-ducs  ;  biblioth.  im- 
portante, musée,  etc. 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  dans  cette  ville 
i  la  date  de  1619,  car  nous  ne  pensons  pas  que  la 
Disputatio  inler  M.  Flaccium  et  V.  Strigelium 
Vinariœ  1560  habita,  imprimée  sans  n./de  lieu  en 
1563,  in-4o,  ait  été  exécutée  à  Weimar. 

rva)u.o/.oyi/ôv  Sacrum  Latino-Gebmanicdm,  da$ 
ist  Laieinisch  vnnd  Teutsches  Spruch-Biich,  nach. 
aen  Sontags  Evangelien.  Weimar,  bey  Johau 
Meischntr,  1619,  in-S""  (cat.  des  foires  de  Franc- 
ford).  . 

Citons  encore  :  Alb.  Graweri  prœlecliones  in 
August.  confessionem,  paries  octo.  Vinariae,  1633, 
in-S"  (cat.  Elz.  1681). 

AiV.  Zapfd  Catena  aurea  arlinil.  fidei  in  Gene- 
sin-  Vinaiiu!,  16^5,  iii-89  (est.  de  Tournes). 

Kalkensiein  ne  reporte  l'imprimerie  en  cette  ville 
qu'à  1701. 

Feuerlin  (I,  p.  155)  cite  pourtant  comme  ayant 
-été  imprimée  à  Weymar,  en  1553,  une  traduction  al- 
lemande des  Articles  de  Smalcalden,  dont  nous 
n'avons  pu  nous  procurer  le  titre. 

ViNCENNA  PL.,  voy.  ViNGENNA. 

ViNCENN^,  voy.  Vicenarum  Neuus. 

VI^•CENTU,  voy.  Vicentia. 

Vincentii  Villa,  S.  Vincent,  un  grand  nom- 
bre de  localités,  en  France,  portent  ce 
nom. 

C'est  un  lieu  d'impression  supposé.  Nous  trou- 
vons aux  cat.  Le  Tellier,  de  Tournes,  etc.,  dans 
Freytag,  Bauer,  etc.,  décrits  les  volumes  qui  sui- 
vent :  Conlruversiœ  memorabilis  inter  Paulum  V, 
Pontificem  Max.,  et_Venetos  de  Excommunie, 
contra  eosdem  Venetos,  Romœ  promulgata  April. 
1606,  actu  et  scripta  varia...  In  Villa  Sanvinceniia- 
na,  apud  Paull.  Marcellum,  sumptibus  Caldorianae 
socieiatis,  an.  1607,  part.  1,  2a2  pp.,  part.  Il,  276  pft. 
in-80.  La  traduction  française  de  ces  pièces  porte 
la  même  souscription  :  Pièces. du  mémorable  pro- 
cès e$meu  l'an  1606,  entre  le  pape  Paul  F  et  la 
Seigneurie  de  Venise...  L'inventaire  des  pièces 
encloses  au  preseitl  sac  se  void  au  f.  suyuant.  A 
S.  Vincent,  par  Paul  Marceau,  1607,  in-8°  de  690  pp. 
Ces  deux  volumes  ont  été  imprimés  à  Venise 
même,  suiv.  toutes  les  probabilités. 

ViNCESTRIA,     GuiNTONIUM,     GuMMICASTRUM , 

Wincestre,  Bicestre,  Bicétre,  bourg  et 
anc.  château  de  l'Ile-de-France  (Seine). 

Le  château  fut  bâti  au  xiv*  siècle  par  les  Anglais  ; 
il  fut  démoli  sous  Charles  M  par  les  Parisiens;  il 
appartenait  alors  à  Jean,  duc  de  Berri  ;  avec  lui  fut 
détruite  en  grande  partie  l'admirable  biblioth.  du 
prince,  ainsi  qu'une  précieuse  suite  de  portraits  des 
rois  du  France. 

ViNaAcus,  Vincey,   commune  de  France 

(Vosges),  suiv.  Quicherat. 
Vinci Acus  locus  in  pago  Camaracensi  [Fré- 

dtg.l,   Vinchy,    sur  l'Escaut,   hameau 

porté  sur  la  carte  de  Cassini  à  9  kil. 

S.  de  Cambrai. 
ViNciuM,  voy.  Vencium. 

ViNCONIA,  VlNTONIA,  VOy.  VeNTA. 

ViNcuM  [I.  A.],  Bingen,  voy.  Bingium. 
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ViNBA  Fx.,  ViNDO  [Ven.  Fortun.],  Virdk, 
dans  la  Vindélicie,  auj.  la  Wei-tach,  en 
Souabe. 

ViNDALiuM  [Liv.[,  oùîvJa),ov  [Str.],  station 
de  la  (iaule  Narbon.,  sur  le  Vindalicus 
FL.,  la  Nesque  (aftl.  de  la  Sorgue),  auj, 
Vcdénes,  commune  de  France  (Vau- 
cluse);  Tattribution  de  cette  localité  est 
fortement  discutée;  un  savant  archéo- 
logue, M.  Th.  Générât,  voit  dans  cette 
ville  une  forme  nouvelle  de  Cai'pentras, 
Carpentoracte  ;  il  a  consacré  à  soutenir 
cette  hypothèse  une  intéressante  bro- 
chure, "publiée  chez  Techener,  1860, 
in-12. 

ViNDANA    PORTUS,      O'jîv^ava    Xiu.riV     [Ptol.l  , 

port  de  l'Armorique  que  la  carte  de 
Sprûner  place  au  point  exact  qu'oc- 
cupe auj.  Camaret  (Finistère). 

ViNDANSIA,    ViNDASCINUM    (?),    VeNASCA,     VC- 

nasques,  bourg  de  France  (Vaucluse). 
—  Venasca,  bourg  d'Italie,  dans  la 
prov.  de  Saluzzo  (Piémont). 

Lieu  d'impression  supposé:  Lou  Proucez  de  Car- 
tnentran,  coméd.  en  lit  actes  et  en  vers.  Venas- 
ques,  Crasseux,  s.  d.,  in-12  (à  l'Arsenal). 

ViNDASciNus  CoaiT.,  Ic  Comtat  Venaissin, 
voy.  Venascinus  CoM. 

VlNDELICIA     [S.     Ruf.,     InSCr.],     Oùiv^t).x(a 

[Ptol.],  BtvJeA)cia  JPtol.],  pays  de  la  Ger- 
manie, entre  la  Norique,  la  Gaule  et  la 
Rhaetie,  qui  forma  la  Rhœtie  seconde  ; 
ses  habitants  sont  cités  par  Tacite , 
Pline,  Horace,  etc.;  forme  auj.  la  par- 
tie S.  du  Wurtemberg,  et  0.  de  la  Ba- 
vière. 

VlNDELIS,  voy.  ViPTOILIS. 

ViNDELLOvicus,  ViNDELLO  Vc  [Monu.  Mér.j, 
Vendel,  commune  de  Fr.  (llle-et-Vi- 
laine). 

ViNDERIS   FL.,  Oùiv^lpio;  fPtol.],  SUf   la  CÔtC 

E.  d'Irlande,  auj.  Strangfovd-Bay. 

ViNDEsoRiuM,  Windsor,  ville  et  célèbre 
château  royal  sur  la  Tamise,  à  23  milles 
S.-O.  de  Londres  (Berkshire}. 

The  Windsor  Guide,  dit  M.  Cotton,  fut  imprimé 
i  Windsor  môme  en  1783  (non  rjié  p.ir  I.owndes), 
et  en  M'a,  Themicrocosm,  parut;  c'était  une  pu- 
blication périodique  à  l'usage  du  céKibre  collège 
d'Eton. 

En  n98,  nous  trouvons  une  imprimerie  particu- 
lière dirigée  par  un  émigré  français  :  Cours  élémen- 
taire d' Histoire  ancienne,  à  l'usage  de  LL.  A  A.  RIi. 
iJesdaiitts  les  Princesses  d'Ançlcterre,  par  Cit.  de 
Guiffardière,  mintsire  de  la  rliaprlte  française  du 
7?.9V  (Louis    XVJII),  prébcndivr   itc  Salisbury.  Im- 

firiiné  i  Windsor,  chez  (;.  Kni'^ht,  imprimeur  et 
ibraire,  l"î)8,  2  vol.  in-8".  L'exemplaire  de  ces 
rares  >olumes,  conservé  au  Britisli  muséum,  con- 
tieni  une  carte  de  VOrbis  t'cius  de  Strabon,  dessi- 
née par  S.  A.  I\.  la  Princesse  Sophie. 

ViNDii.i,  voy.  Vandali. 


ViNDiLis  Ins.  [I.  A.],  île  de  la  côte  des  Ve- 
neti,  en  Armorique,  sans  doute  Belle- 
Isle;  voy.  Colonesus. 

ViNDiNUM,  oùîvîtv&v   [Ptol.l,  voy.  Cemoma- 

NL'M. 

Vindobona  [l.  A.,  T.  P.],  Vendobona  I  Aur. 
Vict.j ,  O'jtv^ioo'jva ,  ViNr>oMANA  [Nnt. 
Imp.J,  ViNDOMiNA  [Jorn.],  Jlliobona  , 
TouÂioêcv*,  Flavl^^na  Castra  [yEn.  Sylv.l, 
ViANA,  Vienna  [Ann.  et  Cart.  (ierman.l, 
municipe  romain,  sur  le  Danube,  sta- 
tion militaire  importante,  dans  la  Paii- 
nonie  supérieure  ;  auj.  Vienne,  Wien, 
ville  de  l'Europe  centrale,  capitale  de 
l'Empire  autrichien;  archevêché;  uni- 
versité londée  en  13tia. 

La  bibliothèque  impérule  de  Vienne  est  trop  con- 
nue pour  que  nous  en  parlions;  el'e  tient  avec 
celle  de  Paris  et  la  Vaticanc  le  premier  rang  en 
Europe;  on  sait  qu'aux  admirables  débris  de  la  col- 
lection de  iMathLis  (orvin,  elle  a  joint  la  biblioth. 
d'Ambros,  celle  de  l'archiduc  François-Sigismond, 
les  collections  du   Prince  Eugène,  llohendorf,  etc. 

Nous  avons  déjà  mentionné  à  l'art.  Boma  celte 
légende,  qui  reporte  l'introduction  de  l'art  typogra- 
phique à  Vienne  à  lIiC2,  avec  Ulrich  Hahn  d'ingol- 
siadt,  comme  premier  imprimeur;  nous  ne  re»ien- 
drons  pas  sur  ce  conte  qui  ne  mérite  ni  d'êireap- 
profondi,  ni  d'être  discuté. 

Si  l'ot/acceptait  comme  authentique  la  souscription 
d'un  incunable,  telle  que  nous  allons  la  rapporter, 
ce  serait  à  1I|'72  qu'il  faudrait  faire  remonter  l'intro- 
duction de  la  typographie  dans  celte  illustre  ville  : 
F.  .iigidius  Colvmna  de  Renia,  ord.  Ercnit.  S.  Av- 
gvstini.  Errores  pMlosopItorum.  A  la  fin  :  Expli- 
ciiint  errores  phitosophoruni  artstotelis  auerrays 
(sic)  Auicenne  Algazelis.  Atkindi  Rabi  Moysi  col- 
lecte a  fraire  Egidio  ordinis  sancii  Augusiini.  — 
Imprcssum  Wienne  anno  d.  m.ccccl^xii.  iii-l", 
sans  chiffres  ni  réel.,  mais  avec  signât,  aux  deux 
premiers  cahiers.  Michel  Denis  reporte  naïvement 
ce  volume  à  l'année  l<i82,  parce  que  l'exempl.  qu'il 
avait  sous  les  yeux  était  reUé  avec  quatre  traités 
particuliers  portant  cette  date  •  iit  oviim  oro  con- 
gruil  o;  nous  avons  vu  de  ce  rare  volume  un  exem- 
plaire, mais  la  souscription  portait  forruellement 
u  jir.r.ccLXXXii  »;  sans  doute  l'exempl.  décrit  par 
Denis  avait  été  vieilli  par  la  suppression  innocente 
d'un  X. 

Quoiqu'il  en  soit,  c'est  bien  certainement  à  1182 
que  l'on  peut  reporter  le  premier  établissement  ty- 
pographique viennois;  on  ignore  le  nom  du  pre- 
mier imprimeur,  et  l'on  attribue  l'exécution  des 
premiers  livres  à  ces  typographes  ambulants  qui 
promenaient  leur  matériel  de  ville  en  ville,  et  sou- 
vent de  province  en  province,  ainsi  que  nous  l'a- 
vons fait  remarquer,  et  tout  spécialement  dans  les 
contrées  limitrophes,  en  UohOme  et  en  Hongrie. 

Deux  ouvrages,  portant  la  date  certaine  de  1482, 
sont  signalés  par  tous  les  bibliograplies  :  TRactatl'S 
DiSTiNCTiONUM.  A  la  fin  :  Eiplicit  Manipulus  dis- 
tinclionunt  Lecloris  lohannis  Meyo-^r  impre^sum 
IViennc  anno  duinini  H.ccr.cLXXXii,  ui-4<>,  en  pe- 
tits caract.  goih.,  de  11  ff.  A  38  et  UO  lignes. 

Le  second  :  Doclrina  egreqii  magistri  Gersonis 
cancellarii  pansicnsis  de  i'onfcsswne  et  absolu- 
tione.  A  la  (in  :  Imprcssum  Wienne  anno  domiiii 
M.cr.r.r.i.:  \xil,  iii-li"  «le  11  ff.  à  :19  lig. 

On  voit  que  l'impression  de  piéies  aussi  peu  im- 
portantes pourrait  f'Tt  bien  être  le  fait  d'inipnnieurs 
amliulaiitb,  forcés  de  proportionner  a  leur  miiériel 
les  travaux  dont  ils  inireprenaient  la  composition  et 
le  tirage. 

En  1^'J2  seulement,  on  trouve  un  nom  sérieux 
d'imprimeur,  Johann   Winlerburg;  on   lui   doit,   i 
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cetie  dote,  une  précieuse  édition  dts  Satires  de 
Perxe,  in-(i°.  Ce  typogr.  latinisint  ainsi  .son  nom  : 
Johannes  de  H iberna  arce  ;  il  dirigea  son  établis- 
sement lypogr.  pcndjnt  près  de  3">  ans. 

Quil  était-il  7  où  avait-il  puisé  lis  éléments  de  son 
art  ?  Ne  serait-ce  point  à  Vicence  oii  nous  trouvons 
dés  lii^e  un  Jean  de  \ienne?  le  fait  ii'ii  rien  d'impro- 
bable, si  l'on  veut  bien  se  rappeler  qu'au  xve  siècle, 
au  temps  du  grand  roi  de  Hongrie,  Mathias,  du  faible 
empereur,  Fiédéric  IV,  les  relations  commerciales 
et  artistiques  de  l'Autriche  et  de  la  Hongrie  avec 
l'Italie,  surtout  avec  l'Italie  septentrionale,  la  Véné- 
lie,  étaient  extrêmement  fréquentes,  et  ce  Jean  de 
Vienne  aurait  été  envoyé  en  apprentissage  à  Venise 
ou  à  Viience,  d'où  il  serait  retourné  maître  dans  sa 
patrie.  D'un  autre  coté,  nous  avons  un  bibliographe 
bohOiiiien,  M.  H;inka,  qui  soutient  que  ce  Johann 
Winteiburg  n'est  autre  que  l'imprimeur  de  Pas- 
sau,  Joiiai'ii  Alacraw,  lequel  vient  en  IfiSù  fonder  un 
établissement  accidentel  à  Winterberg,  en  noliême  ; 
que  de  là  il  serait  venu  à  Uruini,  et  enflii  à  Vienne 
en  lû92.  Toute  cette  thèse  peut  être  ingénieuse, 
mais  elle  est  renveisie  par  ce  seul  fait,  qu'en  1485, 
1660  et  enfin  1692,  on  connaît  des  livres  imprimés 
par  lui  et  souscrits  à  Passau. 

Panzer  et  Maittaire  donnent  la  liste  des  autres  ty- 
pographes de  Menne  aux  xve  et  xvie  siècles;  nous 
ne  répéterons  pas  cotte  liste. 

Un  grand  nombre  de  livres  hongrois,  bohémiens, 
illyiicns,  slaves,  hébreux,  sont  iinpiimésà  Vienne, 
qui  sur  les  premiers  est  appelée  :  «  Eec-ben,  Beck- 
bei),  ou  Btts-ben  »,  et  sur  les  livres  polonais  ou 
illyriens  est  désignée  sous  le  nom  de  •  Bec-su  ou 
Pèc-su  •. 

ViNDOoi.NLM,  Vendocinum,  Vindocino,  Vido- 
ciNo  [Monii.  raérov.],  Vendosme,  Ven- 
dôme, ville  de  Fr.  (Loir-et-Cher),  anc. 
titre  de  duché-pairie  ;  abb.  de  S.  Be- 
noit, fondée  tn  1032;  c'est  la  patrie  de 
Ronsard. 

Une  épidémie  désolant  la  ville  de  Blois  en  1629, 
un  imprimeur  f'e  celte  ville  se  réfugia  avec  sa  fa- 
mille â  Vendôme,  et  y  installa  son  matériel  typogra- 
phique; le  premier  lixre  qui  sort  des  presses  ven- 
donioises  est  un  livre  de  circonstance  :  AlexitereB 
coNTBEt|i.A  PESTE||/iré  des  plus  célèb>es\imé(iecins, 
tant  anciens  grecs  e/|| arabes,  que  des  modernes,  \\ 
par  Florent  de  la  Cltass.'iingne\\(tocteur  en  méde- 
cine de  Mont^peUier,  résident  à  ^cndosme.  A  Ven- 
dosme,  pur  Fr.  de  la  Savgere,  imprimeur,  m.dc.xxix, 
in-16  de  vii-186  ff.  chif. 

L'épidémie  (lisparatt;  mais  la  Saugère,  qui  se 
trouvt'  bien  à  Vendôme,  y  reste.  En  1631.  il  imprime  : 
Curieuses  singularités  delà  France,  par  du  Fous- 
^au(vov.  P.  Lelong,  11,  p.  35;  cat.  la  Vallière- 
Nyon;  cat.  l.eber,  no  5fj06,  Manuel,  etc). 

En  lesi,  nous  trouvons  ini  nouvel  imprimeur  du 
nom  de  Sébastien  Hyp  ;  de  la  baugère  était  retourné 
à  Dlois,  et  avait  cédé  son  éiablis>ement  :  Andrcœ 
Ucteicq  Sylvarum  libri  II  cum  miscellaneorum 
libre  singulari.  Vmdocini,  Seb.  Hyp.  ItiSI,  petit 
in-8°. 

(Je  dernier  tvpographe  imprimait  encore  à  Ven- 
dOnie  on  1607  (cat.  Daluic,  n"  ■3500;l,a  Vall.-Nyon, 
11,6191). 

1,'imprimerie  est  supprimée  dans  cette  ville  par 
l'arrêt  du  31  mars  nsu;  elle  rep.irail  à  la  révolu- 
tion. 

ViNDOGLADiA  [1.  A.],   BiNDOoLAniA  [Anon. 

Kav.],  dans  la  Bretaf,'ne  Romaine,  auj. 

l'eut lidge,  au  S.-O.  de  Salisbury;  Cam- 

den  place   celte  station  prés  de  Win- 

bwTie. 
ViNOo-GB.f.ciL'M,  voy.  Slavo-Gh^cium. 
ViMioi.ANA   [I.  A.],  ViNnoi..vNriA  |A.  Rav.], 


garnison  de  la  Cohors  IV  Gallorum, 
auj.  Littlechester,  ou,  suiv.  Camden, 
Old -Winchester  (Angleterre). 

ViN'noMAGUs,  Oùiv5^o(jLaY«î  [Ptol.j,  dans  la 
Gaule  Narbon.,  le  Vigan,  ville  de  Fr: 
(Gard);  pairie  du  chev.  d'Assas. 

ViNDOMis  [I.  A.],  dans  la  Bretagne  Ro- 
maine; auj.  Farnham,  dans  le  comté  de 
Surrey. 

ViNDOMORA  [I.  A.J,  dans  la  Bretagne  Ro- 
maine; auj.  Ebchesier,  bourg  au  N.-O. 
de  Uurham,  avec  d'importantes  ruines 
romaines. 

ViNDONiA,  voy.  Venta  Belgabum. 

ViNDONissA,  Vendonesse,  Vindonisse  [Moun. 
Mérov.] ,  Castrum  Vindonissense  ,  Civ. 
ViNDONENSA,  Castr.  Windoniense,  ville 
considérable  de  la  Gaule  (Provincia 
maxima  Sequanorum),  détruite  par  les 
Allemands,  vers  570,  et  sur  l'emplace- 
ment de  laquelle  s'élève  auj.  Windisch, 
sur  1  Aar,  village  du  canton  d'Argovie  ; 
ce  fut  aussi  l'anc.  résidence  des  évè- 
ques  de  Constance. 

ViNDONissA.  Ce  nom  correspond  encore 
aux  nombreux  Vendenesse,  Vandatesse 
et  Veiidres^se  que  l'on  trouve  en  France. 
M.  Quicherat  fait  remarquer  une  com- 
mune du  pays  de  Dombes,  anc.  appelée 
Veiidenesse,  qui  a  pris  le  nom  du  pa- 
tron de  l'église,  et  s'appelle  auj.  S.  Di- 
dier de  Formons. 

ViNEA,  Vinearum  Monast.,  un  grand  nom- 
bre de  monastères  portaient  ce  nom  ; 
nous  citerons  Weingarteh,  àbb,  de  Bé- 
nédictins du  dior.  de  Constance,  fondée 
vers  1033  (Wurtemberg),  voy.  Vtmanta. 

ViNE.fi,  ViNi.F-,  les  Vignes,  plusieurs  loca- 
lités de  ce  nom  sont  citées  par  les  dipl. 
et  cartul. 

VhNEOL.E,  Vineiiil,  bourg  de  Fr.  (Loir-et- 
Cher). 

ViNGENNA  FL.,  ViNZENNA,  1(1  Vingeonnc,  riv. 
de  France,  afflue  à  la  Saône,  près  de 
Gray. 

Vi.Moi.E  [[.  A.J,  station  de  l'île  de  Sar- 
daigne,  auj.  Vigiiule. 

ViMSIMA,  voy.   WlNDESHEMIUM- 

ViNocibERGA,  Vinoxbergen,  bourg  de  Bel- 
gique (Flandre  Occident.). 

ViNOGii-E ,  Vinzelles ,  commune  de  Fr. 
(Satjne-et-Loire). 

Vl.NUVIA   [I.  A.i,    OùlVvocûicv   [Plol.T,   VlNOMA 

[G.  Rav.],  dans  la  Bretagne  Romaine, 
auj.  BinrJuster  [Camden]. 
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ViNTEMiij.iuM,  voy.  Albium  Intemklium. 

VfNTERHEBGA,     VlNTERPERGA ,     WlNHERPERGA, 

Winterberg,  pet.  ville  de  Bohême  (cer- 
cle de  Prachin). 

Johniin  Ahicraw,  imprimeur  de  Passaii,  ea  Ba- 
*ifere,  de  l£iS2  à  Mt92,  va  porter  l'impritiieric,  en 
lUSii,  dans  la  petite  ville  de  Winicrberg;  le  fait  nous 
semble  assez  peu  explicable,  et  cet  établissement 
ne  dut  êirc  que  temporaire  et  en  quelque  sorte 
arcideiUel,car,  depuis  cette  année  l<i8ii,  nous  ne  pen- 
sons pas  qu'il  soit  possible  de  retrouver  un  seul  livre 
souscrit  à  ce  nom  de  lieu.  Sans  doute  Alacraw  fut 
attiré  par  une  communauté  religieuse  ;  nous  ne 
reviendrons  pas  ici  sur  cette  plaisante  allégation 
d'un  homme  grave,  M.  (lanka,  le  bibliogr.  bohémien, 
qui  veut  que  Johann  Alacraw,  aprOs  Winierberg, 
ait  été  imprimer  i  Rrunn,  en  Moravie,  et  de  là  à 
Vienne,  oii  son  nom  de  Alacraw  serait  devenu 
Johann  Winterburg,  en  passant  par  Winterberg. 

Les  deux  livres  imprimés  par  Johann  Alacraw 
à  Winterberg,  sont  :  Alberti  Magni  summa  de 
Sacrusaiicle  Eucliarhtie  sacramcntu,  et:  B.  Aun. 
Algl'STini  tiber  aotiloqitiorum.  Du  premier,  nous 
rappoiteroiis  la  souscription  imprimée  au  r°  du  f. 
108,  col.  1  :  Traclalus  Alberli  magni\\cliuinissime 
Eucharistie  cômildaiorius  obieclOnibus  quibus\\ 
dam  j  solulionibus  earum  pro  \\  cômunione  pre- 
fale  eucharistieiinsertis.  Impressus  in  ff^inter'i 
perg  per  lohanneni  yi/arrau)|  Anno  domini  Mille- 
simo  qual\driiigenlesimo  ocluagesimo  (\r\lo.  Sab- 
balo  die  Hancti  GalliUConfesiorii.  Amen,  Petit  in- 
fol.  de  108  tr.  à  2  col.  de  kl  lig. 

I.e  traité  de  S.  Augustin  susmentionné  n'est 
qu'une  pièce  in-Ii°  de  29  IT.  à  32  lignes. 

ViNTiL'M,  voy.  Vencium. 

VioLVACA  (Violvacensis  pagus,  Sid.  A  poil.), 
Volvic,  bourg  de  Fr.  (Puy-de-Dôme). 

ViPACL'M,  Wippach,  bourg  d'illyrie,  dans 
le  gûiiv,  de  Laibach. 

ViRDO  FL.,  voy.  ViNDA. 
VlRDlJNL'M,  voy.    ViRODLNUM. 

ViREA,  ViHEvuM,   Voiron,   bourg  du  Dau- 
phiné,  sur  la  Morgc  (Isère). 

ViREiuM,  Virieu,   commune  du   dép.  de 
l'Isère,  anc.  comté. 

ViRENA  [Vitr.l,  Frar.coHse,  bourg  d'Italie 
[Bisch.  elMoller]. 

ViRGANTIA,  voy.  BrIGANTIA. 

ViRGAO,  voy.  Urcao. 

ViRGEiuM,   Vei-gy,  village  et  anc.  château 
près  de  Nuits  (Côte-d'Or). 

Virginia  Danicà,  voy.  Mona. 

Virgllj:,  Virgoi.c   [It.  H.],   sous  l'emp. 
Byzantin  'Apx.aS'tcûitoXi; ,   voy.  Bergll.£. 

ViRIA,  CaSTRU'M  ViRlENSE,  VvREDOVlCO  [MoUn  . 

Mérov.j  (?),  Vire,  ville  de  Normandie, 
sur  le  pet.  fl.  du  même  nom;  anc. 
comté;  anc.  capitale  du  Bocage  (Cal- 
vados). 

L'imprimerie  remonte  dans  la  patrie  d'Olitier 
Basselin  au  milieu  du  xvii*  siècle,  avec  un  premier 
typographe  du  nom  de  Jean  de  Cesne;  suiv.  M.  Frè- 
re, le  bibliogr.  normand.  Jean  le  Houx,  dit  le  Ro- 


main, avocat,  petite  et  peintre  virois,  se  fit  l'éditeur 
des  poésies  de  son  illustre  compatriote,  Olivier 
Baiselin-,  il  donna,  on  ne  sait  o6,  la  première  édi- 
tion de  ces  poésies,  elle  a  compléteait-nt  disparu; 
on  sait  seulement  qu'elle  devait  avoir  été  exécutée 
avant  1016,  date  de  la  mort  de  son  éditeur  ;  la  se- 
conde  fut  impriutée  sans  date,  mais  vers  16tf<i,  par 
Jean  (le  Cesne,  à  Vire,  elle  est  intitulée  :  Lt  livre 
des  Chants  nouveaux  de  Vau-dc-Virc,  par  ordre 
alphabétique,  corrigé  et  augmenté  oultre  la  pré- 
cédente impression.  Vire.  Jean  de  Cesne,  impri- 
meur-libraire, in-16  (voy.  le  Manuel  et  le  Bibliogr, 
normand  de  M.  Frère). 

Un  autre  imprimeur  du  nom  de  de  Osne  fut  établi 
à  Vire  :  JESUS  Maria.  Règles  et  constitutions  des 
religieux  hermites  de  la  congrégation  de  l'h  rmi- 
tage  royal  de  N.  D.  des  Anges,  sous  l'invocalton 
de  S.  Bomvald,  satve  dans  la  forest  de  S.  Sever, 
diocèse  de  Coustancet,  Vire,  Sanson  de  Cesne,  pet. 
in-h". 

Ce:te  famille  des  de  Cesne  existe  encore. 

VlRlBALLUM    PROM.,  O'JipiêoXXcv,    SUr   la  CÔte 

0.  de  la  Corse,  auj.  Cœpo  di  Calvi.  ou, 
d'après  qq.  bibliogr.,  Capo  Tuvglio. 

ViRiDiAcuM,  Verdey,  hameau  près  de  Sé- 
zanne  (Marne). 

ViRIDUNUM,  voy.  VlROrtlTNUM. 

ViRiDUNUM  ad  Dubim ,  Verdun-sur-le- 
Doubs,  commune  de  Bourgogfie  (Saône- 
et-Loire). 

ViRIDUNUM  ad  Garumnam ,  Verdun-sur- 
Garonne,  bourg  de  Fr.  (Tarn-et-Ga- 
ronne). 

ViKiMUDUM,  Vermouth,  bourg  d'Angle- 
terre. 

ViRISONE  VICO,  voy.    ViRSIO. 

ViRrriuM,  OùïptTiov  [Ptol.J,  Wrietzen,  ville 
de  Prusse,  sur  l'Oder  (Mittelmark). 

ViRiziACUM,  Vers,y,  Verzy,  bourg  de  Cham- 
pagne de  l'arrond.  de  Reims  (Marne). 

ViRLAÏcuM,  Villy,  commune  de  Fr.  (Cal- 
vados); plusieurs  villages  portent  ce 
même  nom. 

ViRODUNUM  [T.  P.],  ViRIDUNUM  [Pertz], 
Verodunum,  Verdunensis  Urbs  [Gr.  Tur .] , 
Verdunum,  Virodvno,  Virdvnis,    Vere- 

DVNO,    VeUDONO,    ViRlDVNO,  VlRinVNIS  Cl- 

VETATE  [Monn.  Mérov.],  Verdun,  ville 
de  Fr.  (Meuse),  anc.  évèchc,  sulfr.  de 
Trêves;  bibl.  et  musée  ;  trois  abb.  de 
S.-Benoît,  une  d' Augustins,  une  de  Pré- 
monlré;  cette  ville,  anc.  capitale  d  un 
comte  particulier,  fut  cédée  à  la  Fr. 
par  la  paix  de  .Munster. 

I.e  V.  Lelong  cite  à  la  date  de  15<iO  un  livre  sous- 
crit au  nom  ae  Verdun;  mais  cette  allégation  est 
contestée  par  Uoin  Culmet  et  par  M.  Beaupré  :  Pont- 
à-Mousson  décrit  en  vers  par  yaubreuil,  Verdun, 
15(i0,  m-U", 

L'imprimeur  lyoïmais,  Nicolas  Bacquenois,  qui 
exerçait  certainement  i  Lyon,  en  1548  i,Livre  de 
plusieurs  pièces),  1519  et  1550,  oii  il  imprimait  spé- 
cialement pour  l'hibauld  PaNan,  transporie  son  éta- 
bli>semenl  i  Ulieims,  en  1551  (voy.  Ri^iiorlh  Civ.J. 
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M.  Beaupré,  pour  expliquer  une  irrégulariié  de 
M.  Teissier,  avait  d'abord  cru  que  ce  tjpographe 
afaii  pu  fonder  son  ëiablissemrnt  Tlrdunois  de  15!i2 
à  1568;  il  aurait  été  appelé  dans  celle  ville  par 
l'évéque  iNicoIrtS  de  Lorraine; il  est  revenu,  dans  ses 
suppl.  sur  cette  erreur.  Bacquenois  n'est  venu  ins- 
taller ses  presses  à  Verdun  qu'en  1560,  sous  l'épis- 
copat  de  Nicolas  Psaume.' 

Breviarium  sec.  vscm  insignis  Eccleiiœ  Virdv- 
nensis.  An  milieu  du  r»  du  3a'  f.  on  lit  :  Virdvni 
excudebat  N.  Bacnelius  reuerendi  in  Cliristo  Pa- 
tris  Nicolai  Psalmœi,  Episcopi  et  comitis  Virdu- 
nensis,  Typoqrapfius.  Anno  a  nato  Cliristo,  1560, 
2  Vol.  in-8u,  décrits  uvecsoin  (tar  M.  Beaupré. 

Nous  ne  pouvons  suivre  ce  bibliogr.dans  les  longs 
déiails  relatifs  à  la  typogr.  virdunoise  que  son  cadre 
lui  permet  de  donner;  nous  citerons  seulement,  à  la 
date  de  1565,  un  volume  qui  a  échappé  à  ses  cons- 
ciencieuses recherches  :  Joannxs  yeteris  Ap-ilo- 
gia  contra  Theoiiorum  Bezam.  Virduni,  N.  Bacne- 
lius, 1565,  in-8o. 

Nous  trouvons  encore  Bacquenois  en  1568  :  Les 
Actes  de  la  conférence  tenue  à  Paris  et  mois  de 
Juillet  et  aoust  1568,  en  la  présence  et  en  l'Iwslcl 
de  Alons.  le  duc  de  Syuemois.  Verdun,  Nicolas 
Bacqiîeiiois,  1568,  iii-ùo.  Ce  livre,  dont  certains 
exempl.  sont  souscrits  au  nom  de  Paris,  est  de  Cl. 
de  Sainctes. 

Voici  la  liste  des  imprimeurs  verdunois  d'après 
M.  Beaupré  :  François  Angevin  (156ti),  Martin  Mar- 
chant ;i573-86),  Mathurin  Marchant  (1588),  Richard 
Grégoire  (1592),  Jean  Wapy  (1592-1629),  etc. 

Verdun  est  désigné  par  les  arrêts  du  conseil  de 
1704  et  de  1739  comme  pouvant  conserver  un  olfice 
typographique. 

N'oublions  pas  de  mentionner  le  Journal  de  Fer- 
duu  (1697-1776),  recueil  littéraire  ei  historique  fort 
estimé,  qui  fut  imprimé  dans  cette  ville;  il  portait 
Te  litre  de  :  La  clef  du  cabinet  des  Princes  de  l'Eu- 
rope. 

ViROMAGLS  [T.  P.],  Bromagcs  [I.  .\.],  Sta- 
tion des  Helvelii,  dans  la  Gaule  Lyonn., 
au  N.-O.  du  lac  Léman,  auj.  Proma- 
sens,  sur  la  Broyé,  suiv.  Reichard. 

ViROMANDiUM,  voy.  Vermandensis  pagus. 

ViROMANDUORUM  AUG.,   VOy.    QuiNTI.VOPOLIS. 

ViRosinu-M,  garnison  de  la  Cohors  VI  Ner- 
vwi'um,  dans  la  Bretagne  Rom.,  placée 
par  Mannert  près  de  Preston,  au  S.  de 
Lancasler,  par  d'autres  géogr.  à  Old- 
Carlisle  (Cumberland). 

ViHovESCA  [PL,  L  A.] ,  lOùtpcûiffxa  [Pt.], 
ville  des  Antrigones,  dans  l'Esp.  Tar- 
racon.,  auj.  Briviesca,  ville  de  l'intend. 
de  Burgos,  dans  la  Vieille-Castille,  sur 

roja. 

ViRoviACUM  [LA.],  ViRONiNUM  [T.  P.],dans 
la  Gaule  Belgique,  auj.  Werwick,  sur 
la  Lys,  pet.  ville  de  la  Flandre  Occid. 
(Belgique). 

VlllOVICLM,  VEHOVir.LM,  VOy.  PR.tSIDIUM. 

Virriacovicls,  ViHRiACO  vico  [Monn.  Mér.], 
Viry  en  Charolais ,  commune  de  Fr. 
(Saône-et-Loire),anc.  prieuré  de  Cluny. 

ViRSIO,     ViRSO,    VlRlSONE    VICl'S,    VlRlSOND- 

vico  [Monn.  iMérov.J,  Vierzon,  ville  de 
Fr.  (Cher);  anc.  abb.  de  Bénédictins  de 
la  congr.  de  S.  Maur. 


ViRTUDCM,  ViBTUsicuM  Castr.,  Vet'tus,  ville 
de  Fr.  (Marne);  anc.  titre  de  comté- 
pairie;  abb.  de  Bénédictins. 

ViRUEDRUM  PKOM.,  oùifcutS^pcûu.  [PtoL],  daus 
la  Bretagne  Barbare  ou  Calédonie, 
Dungsbay-Head ,  sur  la  côte  N.-O. 
d'Ecosse. 

ViRUNi,  Oùfpouvot  [Ptol],  fraction  des  Va- 
rini,  cantonnée  sur  les  bords  de  l'Elbe. 

ViRUiNUM,  Oùfpouvsv,  Waren,  sur  le  Mûritz- 
See,  pet.  ville  du  Mecklemburg-Stré- 
litz. 

VlRUNUM  \^\.,  \.  A.J,  Oùîpouvov   [PtoL],   Va- 

RUNUM  [T.  P.],  Ville  de  la  Norique,  où 
vint  s'établir  une  colonie  romaine, 
nommée  Claudia,  auj.  Klagenfurt  (voy. 
Claudia). 

Virzinniacum  Palat.,  in  diœc.  Remensi, 
Wirciniacum,  villa  Wibciniaco  [Eginh. 
Ch.],  Verzenai,  commune  de  France 
(Marne),  mais  plutôt  Vercignies-Mac- 
quigny,   commune  de  Picardie  (Aisne). 

ViSBADA,  voy.  AQU^E  MATTlACiE. 

VisBu,  Wisby,  pet.  ville  épisc.  de  Suède, 
dans  l'île  de  Gothland;  anc.  place  dé- 
pendant de  la  ligue  hanséatique. 

Ancien  monastère  de  Bénédictins,  dont  la  biblio- 
thèque était  fort  importante,  «  in  qua  duo  millia 
codicum  duntaxat  vetttstissimorum  numeraban- 
tur,  et  recentium  prœlerea  ingens  numerus  • 
[Vasiov.  Fit.  Aquil.  in  ded.  ad  Sigism.  regem], 

"ViSBURGii,  Oùiaocûp-jiot,  peuple  de  la  Ger- 
manie, dép.  des  Quadi,  occupait  le 
cercle  de  Prerau.  dans  la  Moravie. 

ViscELL*  [T.  P.],  ville  de  la  Norique,  auj. 
St.  Georgen  an  der  Muhr,  suiv.  Miichar, 
et  près  d'Ober-Woîs,  en  Styrie,  d'après 
Reichard. 

ViscHA  FL.,  la  Fischa,  riv.  d'Autriche. 

ViscLA  FL.,  la  Wisloka,  affl.  de  la  Save,  en 
Gallicie. 

ViscoN,  Fischen,  bourg  de  Bavière. 

VisiLiACUM,  voy.  Veselium. 

VisingiaIns.,  VisingianaLns.,  voy.  Wisings- 

BURGUM. 

VisKERiuM  Palat.,  Vischeriacum,  Vicfiery, 
Vicherey,  commune  de  Fr.  (Vosges). 

V1S.MARIA,  voy.  WlSMARIA. 

VisŒUM,  voy.  Verurium. 

VlSOLINUM^  ViSOLYINUM,   ViSOLBANl'S,   Visol- 

ban,  Wysolyin,  Visoly,  bourg  du  co- 
mitat  d'Abaujvar  (cercle  en-decà  de  la 
Theiss). 

Valcntiii  Manlskovits,  typogr.  résidant  i  Galgot- 
lon,  dans  leromitat  de  Neutra,  en  158<i  et  1585,  fut 
appelé  à  Visoly  l'année  suivante  par  l'illustre  Etienne 
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Bithory,  et  y  exerqa  Jusqu'à  la  mort  de  ce  grand 
Hongrois  (25  juillet  1605).  ISémeili  cite  trois  ouvra- 
ges hongrois  exf'f  ulés  par  ce  typogr.;  le  cat.  TéMlcy 
en  contient  plusieurs  autres;  le  plus  ancien  qui  soit 
arrivé  Jusqu'à  nous  est  une  Bible  U  la  date  de  1590: 
Kdrolyi  Casprir.  Szeiit  Biblia.  az  az  :  Islenncc  O 

is    Wy   T(.slamentumanac Visolban   Nyomlat- 

tatott  Mantskovit  ISalint  allai  mdxc.  In-fol.  du  08611. 
(»oy.,  pour  la  description  de  ce  rare  vol.,  Paul  Em- 
bor,  llui.  eccl.  reform.  iii  Iliingaria,  p.  730); 
Graesse  (1,  p.  387)  et  Brunet  (l,  col.  903)  citent  éga- 
lement cette  bible,  et  Baiier  (I,  p.  10b)  la  porte  à 
la  date  de  15S9,  ce  qui  probablement  est  une  e.Tcur. 

VisoNTio,  voy.  Vesontkj. 

VisoNTiuM,  oiias'vTiGv  [Ptol.],  ville  dcs  Pe- 
lendones  dans  la  Tarracon.,  auj.  lii- 
noesca  [Reichard]. 

VisoNTiuM,  oùiio'vTiov,  ville  de  la  Haute 
Pannonie,  Vinnitza,  sur  le  Bug,  ville  de 
la  Russie  Mérid.  (Podolie). 

ViSSEGRADUM,  VOy.  XlTUM  CaSTHUM. 
ViSTULA  FL.   [Mêla,  PI.],    Où-.aTcûXa  [Ptol.|. 

VisTi.A  [Jornand.],  la  Vistule,  Wdchsel, 
Wisla  [en  polon.J,  grand,  fl.  d'Europe, 
des  Carpathes  à  la  Baltique. 

VisuRGis  FI,.  [Mêla,  PI.,  Tac,  Sid.  Apoll.], 
Où(aoup-fi;  [Ptol.],B(CT0U3'Yi;  [Str.],  OMooup- 
73;  [D.  Cass.],  le  Weser,  fl.  d'Allema- 
gne, qui  sort  des  montagnes  du  Harz, 
se  forme  à  Minden  de  la  Werra  et  de  la 
Fulda,  et  se  perd  dans  la  mer  du  Nord. 
Le  haut  Weser  s'appelait  Alara  [Sprù- 
ner],  Wisaire  [Chr.  B,  Dion.]. 

VlTEBERGA,  VOy.  WlTTEBERGA. 

ViTEBSKA,  Vitebsk,  Witepsk,  ville  de  la 
Russie  Occid.,  sur  la  Dwina,  au  S.  de 
St-Pétersbourg. 

\iTELT,iA  [Liv.,  Suet.,  PL],  ville  et  colo- 
nie romaine  dans  le  Lalium,  aaj.  Ci- 
vitella,  dans  l'Abruzze  Citérieure. 

ViTELLiAcuM,  WittHch,  villc  de  la  rég.  de 
Trêves  (Prusse  Rhénane). 

ViTERBiuM  [Guic.,  Zeiler],  Bithervium,  anc. 
Fanum  Voltumn.«  (?)  [T.  Liv.],  ville  d'É- 
trurie,  peut-être  faisant  partie  de  la 
Dodécapole  (?),  auj.  Viterbo.  Viterbe, 
évèché,  chef-lieu  de  délég.  du  terri- 
toire dit  pontifical,  au  N.  de  Rome;  elle 
fit  partie  de  la  donation  faite  aux  papes 
par  la  reine  Malhilde. 

Les  bibliographes  citent  un  seul  produit  de  la  ty- 
pographie souscrit  au  nom  de  cette  ville,  au  xvc 
sitcle,  et  nous  n'en  connaissons  point  d'autre  en 
effet  ;  on  ne  sait  intime  pas  le  nom  de  l'imprimeur, 
sans  doute  ambulant,  auquel  on  doit  l'exécution  de 
ce  livre,  que,  de  plus,  nous  citons  sans  l'avoir  vu, 
sans  en  avoir  la  description,  et  Paiizer,  Amaii,  Ilain, 
etc.,  n'ont  pas  été  plus  heureux  que  nous  :  Mau- 
l'us  Serrivs  Honoi-atus.  Libri  duo,  de  ultimarum 
Syttabarum  y'atnra  et  de  cciittim  Metrorum  Ge- 
neribus.  Viierbii,  M.cccc.LXXXViii,  laiiuarii  xii, 
in-S". 

En  remontant  à  la  source.  Panier  cite  le  volume 


d'aprè»  Maittaire  ;  cclul-c^  d'après  le  TiraboschI, 
etc.;  mais  personne  n'a  décrit  de  olau  ce  livre  pro- 
blématiciiie. 

On  n'a  que  fort  peu  imprimi-  é  Viterbe,  seulement 
A  partir  des  derni'ères  années  du  xvi«  siècle,  et  tou- 
jours sous  la  surveillarice  rigoureuse  4e  l'aulorilé 
ecclésiastique. 

ViTi  (S.)  CiviTAs,  voy.  Fanlm  S.  Vm. 

ViTiANUM,  Vezzano,  bourg  de  la  prov.  de 
Gènes,  Riviera  di  Levante  (Italie). 

ViTiLiAGus,  ViDiLiAcus,  VUlc]/ -S. -Etienne, 
commune  de  Fr.  (.Meurthe). 

ViTiHRiNENSE  CASTRUM,  Burgwerben,  bourg 
près  de  Merseburg  (Prusse). 

ViTis  S.  Marlk  Monast.,  Monasterio  de  la 
Vid,  du  dioc.  d'Osma,  de  l'ordre  de 
Prémontvc,  sur  le  Duero  (Vieille-Cas- 
tille). 

Ce  monastère  fut  fondé  par  Alfonse  VI,  au  xi* 
siècle;  il  posséda  une  imprimerie  au  xvn«,;  Antonio 
(I,  p.  225)  cite  :  Fr.  Bernard  de  Léon,  Prœm. 
La  hiitoria  de  la  Orden  de  los  l'remonstratenses  ; 
et  :  De  la  Conception  de  Nnestra  Sefïora.  In  Mo- 
nasterio Vitis  diœcesis  Oxomensis,  1626,  2  vol.  in-li°. 

ViTLENA,  Villaines,  commune  de  France 
(Indre-et-Loire). 

VrroDURUM  [T.  P.],  Winterthur,  ville  suisse 
(canton  de  Zurich).  Le  Vitoduru.m  des 
Romains  serait  plutôt  le  bourg  d'06«'- 
Winterthur,  au  N.-E.  de  cette  ville 

Coxe  (rrai»e/j  in  Switzerland)  raconte  que  les  au- 
torités de  Zurich  voulurent  en  1778  empêcher  l'éta- 
blissement d'un  imprimeur  à  Wintherthur,  alléguant 
le  tort  que  cette  industrie  allait  occasionner  à  leur 
ville.  Cet  obstacle  fut,  parait-il,  vite  écarté,  car, 
peu  d'années  après,  on  trouve  des  livres  souscrits  à 
ce  nom.  La  table  du  Manuel  (n»  25902)  nous  donne 
le  titre  d'un  grand  ouvrage  exécuté  à  la  souscrip- 
tion :  «  Ziirick  vnd  Wintherttiur  •,  ù  la  date  de 
1782-94.  Nons  avons  vu  chez  M.  Tross  et  M.  Brunet 
mentionne  également  une  Danse  des  Morts  imitée 
d'Holbein  :  Freund  Hcins  Erscheinungen  in  Hol- 
'éein's  manier.  Wintherthur,  1785,  in-8",  avec  texte 
en  vers  allemands,  et  25  belles  eaux-fortes  par 
Schellenberg,  réimprimi'e  en  1788  \  le  nom  du  pre- 
mier imprimeur  de  Winterthur  est  Steiner. 

Vitracum,  Yictri  [Chr,  B.  Dion.],  Vitrac, 
commune  de  I-r.  (Charente);  diverses 
localités  portent  encore  ce  nom,  parti- 
culièrement en  Auvergne. 

VlTREIACI  M,  V1TRIACUM,  voy.  ViCTORIACUM. 

ViTREiL'M,  Vitré,  ville  de  Fr.  (llle-et-Vi- 
laine);  anc.  titre  de  baronnie. 

Madame  de  Sévigné  habitait  les  Rochers,  à  une 
lieue  de  Vitré  ;  mais  à  cette  époque,  bien  que  les 
Etats  aient  été  tenus  dans  celte  ville,  l'imprimerie 
n'y  avait  pas  pénétré;  elle  n'y  fut  introduite  que 
vers  1720,  et  supprimée  par  l'arrêt  du  conseil  de 
1"39;  celui  du  24  mai  1759,  qui  fixe  le  nombre  des 
imprimeurs  dans  la  ficovince  de  Bretagne,  confirme 
l'jrrét  précédent,  fait  défense  d'établir  une  nouvelle 
imprimerie  dans  l'avenir,  et  cependant  permet  à 
François  Morin,  alors  titulaire  do  l'office  tyijogra- 
pliique    de  celte  ville,  d'y  exercer  sa  vie  durant. 

A  la  fin  du  siècle,  il  n'y  avait  plus  qu'un  libraire 
à  Vitré  ;  nous  voyons  une'  idition  des  Cantiques  et 
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Noëls  de  Bretiignc.  publiée  vers  l'795,  in -16,  qui 
porte  :  t  se  vend  à  Vilrâ  chez  le  citoyen  Boitlay  ». 

YlTRICIUM  [I.  A.l,    UtRICIUM  [T.    p.],   BlTBI- 

ciuM  [G.  Rav.  1,  dans  la  Gaule  Cisalpine, 
auj.  Verres,  Dourg  du  Piémont  [Rei- 
cbaid]. 

VivARiENsis  PBOviNciA,  le  Vivurais,  anc. 
prov.  française  qui  forme  auj.  le  dép. 
de  i'Ardéche;  il  fut  réuni  au  royaume 
en  1229. 

Vivarium,  Vi varia,  Viviers,  pet.  ville  épis- 
cop.  de  Fr.  (Ardèche),  sur  la  rive  droite 
du  Rhône,  anc.  chef-lieu  du  Vivaraio, 
abb.  de  Bénédictins,  fondée  par  Fré- 
dégonde;  elle  a  été  bâtie  sur  lesTuines 
de  l'anc.  .\lba  Augusta,  saccagée  par 
l'Allemand  Crocus,  au  commencement 
du  Y«  siècle. 

L'imprimerie  fit  son  apparition  dans  cette  ville 
à  l'époque  de  la  njvolution  ;  un  bibliophile  dont 
nous  apprécions  toute  l'obligeance,  et  dont  nous 
avons  eu  plusieurs  fois  déjà  l'occasion  de  citer  les 
utiles  commutiications,  M.  Anatole  de  Gallier,  nous 
donne  le  titre  d'une  pièce  exécutée  à  Viviers  pen- 
dant la  période  révolutionnaire  :  IMscours  prononcé 
le  15  avril  1792  par  Monsieur  l'Evéque  de  Viviers, 
à  la  bénédiction  des  Drapeaux  des  deux  bataillons 
de  la  garde  nationale  de  la  ville  de  Bourg-saint- 
Andéol.  A  Viviers,  de  l'imprimerie  de  J.-J.-M.  Ignon, 
1792,  in-8",  de  12  pp.  On  ne  disait  pas  encore  dans 
les  provinces  :  •  le  citoyen  évêque  »,  mais  d^à  on 
avait  banni  le  t  Monseigneur  ». 

VlVIACUM,  VOy.  ViBISCUM. 

Vividona,  Vicavedona,  Vivonne,  pet.  ville 
de  France,  sur  le  Clain  (Vienne). 

VivoNiuM,  Vivoin,  bourg  de  Fr.  (Sarthe); 
anc.  prieuré. 

VizELiAcuM  Villa,  ad  Curam^  voy.  Vese- 

UUH. 

VuEsiNGA,  voy.  Flesinga. 

VoBERNA,  dans  la  Gaule  Transpadane,  sur 

le  Chiese,  -auj.  Vobarno. 
VoBRiDus,  Valvraium,  Vouvray,  bourg  de 

Fr.  (Indre-et-Loire). 

VocARiu»  [T.  P.],  Oùax(5atGv  [Pt.],  ville  de 
la  Norique,  auj.  Wagrein,  dans  la  haute 
Autriche  (cercle  de  Salzburg). 

VocATEs  fCaes.],  voy.  Vasates. 
VocETius  MoNS  [Tac],  montagne  du  Ju- 
ra, auj.  Botz-Berg  [ù' Xuy'ûïc]. 

VocoNTU  [Cœs.,  Liv.,  Mêla,  Plin.,  Tac], 
oùoxovTÎoi  [Pt.,  Str.l,  peuple  de  la  Gaule 
Narbonn.,  dans  la  Prov.  romaine,  d'ori- 
gine ibérienne;  les  Voconces  occupaient 
en-pàrtie  les  dép.  de  la  Drame  et  de 
Vaucluse. 

VocoNTioRLM  Lucrs  Augusti  ,  Le-Lm-en- 
Dioi».  bourg  de  Fr.  (Drôme). 


VoDA  FL.,  la  Vende,  riv.  de  Fr.,  aCfl.  de 
la  Vienne. 

Vodgoriacum  [I.  A.J,  Vogo-Dorgiacum  [T. 
P.],  ville  des  Nervii,  dans  la  Belgique 
Seconde,  auj.  Vaudre,  près  de  Binche 
(Hainaut). 

VoGEsus  MoNs  ^Caes.],  Vosegus  [T.  P.], 
Vosagus  [Fortun.,  Frédég.],  Saltus  Vo- 
SAGUS  [Aimoin.],  Forest  de  Vosagle 
[Gr.  Chr. I,  la  Vosge,  les  Vosges,  die 
Vogesen,  chaîne  de  montagnes  qui  s'é- 
tend dans  le  N.-E.  de  la  France,  le  S.- 
E.  de  la  Belgique,  et  va  jusqu'à  la  Ba- 
vière Rhénane. 

Voitlandia,  dos  Voigtland,  anc.  province, 
puis  cercle  du  roy.  de  Saxe,  compris 
auj.  dans  le  district  de  Zvnckau. 

VoLANA  [Liv.j,  ville  des  Samnites,  auj. 
Pallano,  suiv.  Reichard. 

VoLATERRiE    [CiC,   Liv.,     PI.],     OOcXatéppai 

[Str.,  Ptol.],  Felathri  [étrusque],  l'une 
des  douze  villes  de  lÉtrurie,  que  les 
Romains  repeuplèrent  avec  une  colo- 
nie, auj.  Volterra,  dans  l'anc.  duché  de 
Toscane,  ville  épiscop.  de  la  délég.  de 
Pise  ;  patrie  de  Perse  et  de  Maffei. 
Falkenstein  ne  fait  remonter  l'impr.  dins  cette 
ville  qu'à  1763. 

VoLc^  [Caes.,  MelaJ,  oùwXxaf  [Str.],  où6'x- 
xai  [Ptol.],  VuLCiE  [Auson.],  peuple  de 
la  Gaule  Narbon.,  qui  comprenait  les 
Voi.CiE  Tecïosages  et  les  Volc^  Areco- 
Mici;  les  premiers  habitaient  le  haut 
Languedoc  (dép.  de  la  Haute-Garonne), 
et  les  seconds  le  bas  Languedoc  (dép. 
du  Gard). 

VoLCARUM  Sta6na  [Mcla],  comprenaient 
les  Etangs  de  Thau,  de  Maguelone,  de 
Frontignan,  etc.  [D'Anville]. 

VoLCASsiNus  Tractus,  voy.  Veliocasses. 

VolcEjE  paludes,  der  Plattensee,  le  Lac  Ba- 
laton,  en  Hongrie,  communique  avec  le 
Danube. 

VOLCI,  Où6Xxot  [Ptol.],  "OXxioi  [St.  B.], 
'OUieiç,  dans  l'Etrurie,  auj.  Piano  de 
Vulci,  Piano  de  Voie,  sur  la  rive  droite 
de  la  Fiora  (délég.  deViterbo),  et  suiv. 
qq.  géogr..  Ponte  délia  Badia. 

VoLci,  Vulçeja,  Vdlceiana  Civ.,  OÛXxct, 
dans  la  Lucanie,  auj.  Vallo,  bourg  du 
Napolitain  [MannertJ. 

VoLciANi  [Liv.],  peuple  de  la  Tarracou., 
occupait  un  district  de  V Aragon. 

Volenes  [P.  Diac.]^  dans  la  Rhastie,  auj. 
Volano,  sur  l'Etsch  (Tyrol). 

VoLERius  FL.,  oùoXi'pioc,  pct.  fl.  de  l'île  de 
Corse,  auj.  le  Cigno. 
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VoiiBA,  où<5Xiga  [Ptol.],  ville  de  la  Bre- 
tagne Romaine,  auj.  Bodmin,  suiv. 
Camden,  et  Falmouth,  d'après  Rci- 
chard  (voy.  Falmi  tum). 

VoLiNiiE  Palatinatus,  la  Volhynie,  Wo- 
Ihyn  ou  Volhynien,  anc.  woiewodat  de 
Pologne. 

VoLODiMiRiA  ,  VoLODiMKRiciuM,  Vladimir  , 
ville  de;  l'anc.  Pologne,  auj.  chef-lieu 
de  gouvern.,  dans  la  Grande  Russie, 
sur  le  Kliazma;  anc.  titre  de  gr. -du- 
ché, apanage  de  la  maison  de  Rurik. 

VoLOGATis  [I.  A.,  It.  Hier.],  dans  la  Gaule 
Viennaise,  station  que  d'Anville  place 
à  iMhes,  près  de  Luc-en-Diois  (Drô- 
me). 

VOLOGRADUM,  VOy.  OlMUTIUU. 

VoLovicuM,  Viahscemis  pagi,  Volvic,  bourg 
de  Fr.  (Puy-de-Dôme). 

VoLSAS  SINUS,  sur  la  côte  N.  de  la  Bre- 
tagne Romaine,  auj.  Calva-Bay ,  en 
Ecosse. 

VoLsci  [Liv.,  Tac,  Mêla,  PI.],  les  Vols- 
ques,  peuple  puissant  du  Latium,  dont 
le  territoire  correspond  aux  délég.  de 
Frosinone  et  de  Velletri,  à  la  Terra  di 
Lavoro,  etc.;  leur  capitale  était  Antium. 

VoLSiNiENSis  Lac.  [PI.],  VuLSiNiENSis[Vitr.l, 
■n  TMpl  oùoXffiviou;  >,(u.vn  [Str.J,  Lago  ai 
Bolsena,  dans  la  délég.  de  Vilerbo , 
communique  à  la  Méditerranée  par  la 
Marta. 

VOLSINIUM,     VOLSINII,    VlILSINII     [Liv.,    PI., 

Flor.^,  O'ioXffiviov  [Str.J,  Bolsena,  ville 
de  la  délég.  de  Yiterbo,  sur  le  lac  du 
même  nom. 

VoLTA,  la  Voulte,  la  Voûte,  bourg  du  Vi- 
varais  (Ardèche). 

Vor-Ti'M.N^FANUM  [Liv.|,anc.  capit.  des  Vol- 
sinii  ;  était  situé  près  de  Montefiascone. 

VOLTLRNUS,  voy.   VULTURNUS. 

VoLUBJi  PORTus,  voy.  Falmutcm. 

Voi.ucE  ri.  A.],  oùeXoùxa  [Pt.],  ville  des 
Pelenoones,  dans  la  Tarracon.,  auj. 
Velacha,  non  loin  de  Saragosse. 

VoMANus  KL.  [PI.],  dans  le  Picenum,  auj. 
il  Vamano,  dans  l'Abruzzu  Oltra  I. 

VoRAGo,  VoRAGiNA  [quœ  LoiTibardica  nomi- 
natur),  Varagio,  bourg  de  la  prov.  de 
Gènes  (Italie);  lieu  de  naissance  de 
Jacopo  di  Voragine,  dominicain,  arche- 
vêque de  Gènes,  l'auteur  de  la  Légende 
dorée. 

VoRAGo  Ai-PiuM,  Voreppe,  bourg  du  Dau- 
phiné  (Isère). 


VoRDA  Bremensis,  Bremervôrde ,  ville  du 
Bremischen  (terril,  de  Brème). 

VoRDENSEs  [Inscr.],  habitants  de  Gardes, 
bourg  de  France  (Vaucluse),  suiv, 
d'Anville. 

VoREDA  [I.  A.],  ville  des  Brigantes,  dans 
la  Bretagne  Romaine,  auj.  Old-Penrith, 
dans  le  Cumberland. 

VohGANU;M,  Oiop-j^xviov    [Pt.],  VORGINUM    [T. 

P.],  anc.  capit.  des  Osismii,  Cozqueoùdet 
[B.  d'Argentrc], c'est-à-dire  VilleNeuve, 
Keraès  (en  brel.),  Carhaix,  ville  de  Fr. 
(Finistère). 

Vorgantia,  voy.  Brigantio. 

Vormatia,  anc.  Borbetomagus  [I.  A.,  T. 

P.],   Bop6T|Ti(AaYo;   [Ptol.],    AUGUSTA  VaN- 

gionl'm,    Civitas   Vangionum    Warmatia 

iNot.  Imp.],  Vangio,  Vangiona  [Amm. 
iarc],  Vangionlm  Wormatia  [Ann.], 
Varmacia  [Monn.  Mérov.],  Garmaisse 
[moyen  àge],GARMAT,  Garmacie  [Eginh. 
Chr.J,  capitale  des  Vangiones,  sur  la 
route  de  Strasbourg  à  Mayence,  dans 
la  Gaule  Belgique,  auj.  Worms,  sur  le 
Rhin,  ville  du  grand-duf.hé  de  Hesse- 
Darmstadt,  chef-lieu  du  cercle  de  la 
Hesse-Rhénane. 

Cette  ville  fut  célèbre  aux  ix»,  xe  et  xi»  siècles 
particulièrement  à  cause  du  concile  qui,  par  ordre 
de  l'empereur  Henri  IV,  déposa  Grégoire  VII  ;  en 
1521,  une  diète  présidée  par  Charles-Quint  rendit 
contre  Luther  un  édit  célèbre. 

Un  bibliographe  d'une  antorilé  justement  contes- 
tée, Prosper  Marchand,  a  voulu,  d'apr(s  un  livre  mal 
indiqué  dans  la  bibl.  Mallinkmt  (p.  2'4),  faire  je- 
monter  au  x\"  siècle  iintroduciioR  de  ia  typogra- 
phie dans  cette  ville  :  Des  HeUic/hen  Bomische.n 
Jteichs  Absclieid.  Wornis,  l'iQS,  in-foi  ;  Tatibé  Mer- 
cier de  Saini-L(!ger  s'est  chargé  de  relever  les  ab- 
surdités de  Prosper  Marchand,  nous  n'avons  point 
à  y  revenir. 

Falkenstein  da;e  de  1514  l'imprim»ric  de  Worms  ; 
nous  n'avons  point  su  trouver,  dans  les  difI»Tenis 
ouvrages  de  Panier,  de  livre  à  ceite  Aaiv.  miiis  nous 
avons  rencontré  le  date  de  1513  :  Ver  xtat  If'oriTii 
Reformation  :  Slatnten.  Ordenuiig  Satzung  die 
allcn  Sfetten  :  Comuncii  :  Regimenlen  :    fùrsteri' 

thum  :  flerschafftm  :  Amptieuten  : A   la  fin  : 

Getruckt  l'nd  votlendet  in  dem  Fiiiiff:i'hcnhhun- 
derislen  vnnd  Xlll.  iar,  auff  Fryiag  nacti  dem 
Soniag  Exaudi.  In-fol.  sans  lieu,  mais  imprimé  k 
Worms. 

lioieiigartcn  der  Fraiien.  Wurms,  1513,  in-4°. 

En  1518,  nous  trouvons  pour  la  première  fois  un 
nom  d'imprimeur  :  Fin  IVolgcordiiet  Bu:/ilein  ivie 
mcui  Bergtverk  siichen  soit.  Wor^nbs  be>  Peter 
SchôlTer,  1518,  in-8o  {Panier,  Ann.  der  Ait.  Deut- 
schen  LUI.,  I,  n"  91fi  ;  quel  est  ce  Pierre  Schœffer  7 
Nous  trouvons  un  imprimeur  de  ce  nom  à  Ma\ence 
en  1512  et  1513  c'est  lui  qui  vint  :>'otablir  à 
Worms  ;  c'était,  croyons-nous,  le  frère  cadet  de 
Jean  Schœffer,  et  le  second  fils  du  grand  imprimeur, 
le  rival  de  Gutenbcrg.  Jean  avait  fiérité  du  matériel 
de  son  père,  et  le  puîné  n'avait  point  hésité  à  suivre 
la  même  carrière. 

Un  second  atelier  typogr.  est  fondé  ï  la  ipéme 
époque  à  Wonns,  par  Jean  d'Erfurt  (sans  doute 
Johann  Loerffelt  7);  on  trouve  ce  Jean  d'Erfurt  un 
peu  partout,  à  Worms  en  1520,  à  Augsbourg  l'au- 
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née  précédente  :  à  Stutgard  en  1522,  et,  croyons- 
nous,  il  retourne  s'établir  définitivement  à  Erfurt, 
en  1525. 

En  1527  et  1529  s'impriment,  à  Worms,  plusieurs 
livres  célèbres,  la  Version  des  XII  prophètes,  de 
Lud.  Heirer  et  J.  Denck,  in-fol.,  les  15  art.  de  ta 
foi  juive,  de  Séb.  Munster  (lat.  hébraïque);  la  Bi- 
BLiA  Germanic.a.  Gedruckt  in  Worins  bey  Peter 
Schôffern,  1529,  in-fol.  (^oy.  sur  ce  livre  rare  et 
précieux  Vogt,  Cat.  libr.  rar.,  p.  105).  Cette  bible 
est  plus  connue  sous  le  nom  dé  Bible  de  IVorms, 
etc. 

VoROGiuM  [T.  P.],  localité  du  pays  des  Ar- 
verni,  auj.  Varennes-sur- Allier,  bourg 
de  Fr.  (Allier),  ou,  suiv.  d'Anville,  Voxi^ 
roux,  village  très-proche  de  ce  bourg. 

VoRONÈGE,  VoRONETz,  ville  dc  l'Empire 
russe,  chef-lieu  de  gouvernement,  et 
sur  la  riv.  du  même  nom,  au  S.  de  Mos- 
cou ;  archevêché  grec. 

M.  Cotton  nous  apprend  qu'une  Histoire  de  l'Or- 
dre de  S.  Jean  de  Jérusalem,  fut  imprimée  dans 
cette  Tille,  en  1803. 

VoROTUNUM,  Barodino,  bourg  de  Russie, 
sur  la  Kologa,  près  duquel  s'étend  le 
champ  de  bataille  de  la  Moskowa  (sept. 
1812). 

VoRoux-GoREux,  village  de  la  prov.  de 
Liège,  en  Belgique,,  à  8  kil.  de  Liège. 

Pendant  l'Empire  français,  un  quidam  se  faisatit 
appeler  duc  de  Bourgogne,  et  se  prétendant  fils 
aine  du  Dauphin,  père  de  l'infortuné  Ix)uis  XVI, 
c'est-à-dire  le  véritable  et  légitime  successeur  de 
Louis  XV,  mais,  en  réalité,  fou  de  la  plus  dange- 
reuse espèce,  et  répondant  au  nom  de  d'Aché,  s'é- 
tait retiré  dans  ce  village,  et  y  avait  organisé  un 
petit  matériel  d'imprimerie,  qu'il  manœuvrait  lui- 
même;  ce  fut  de  là  qu'il  lança  contre  Napoléon,  à 
l'adresse  de  l'Europe  peu  attentive,  un  manifeste 
dans  lequel  il  faisait  valoir  fortement  ses  droits  pré- 
tendus à  la  couronne  des  Bourbons  ;  celle  œuvre  à 
sensation,  qui  fit  long  feu,  mais  qui  n'est  pas  moins 
devenue  pièce  rare  et  curieuse,  était  intitulée  : 
Tableau  historique  des  malheurs  de  la  substitu- 
tion, par  d'Acné.  Voroux-Goreux,  chez  l'auteur, 
1809,  1811,  5  vol.  petit  in-8",  en  six  tomes  plus  2 
feuilles  du  septième.  L'ouvrage  du  Prétendant,  tiré 
à  ùUO  exempl.,  fut  saisi  et  mis  au  pilon  le  17  février 
1812,  sauf  quatre  ou  cinq  cxempl.  (Bibl,  Impér.  de 
Paris).  Cet  infortuné  publia  plus  tard,  ^  Paris,  le 
volume  suivant  :  Jiéclamatiuns  de  Louis-Joseph- 
Xavier  contre  la  spoliation  de  ses  biens.  Paris, 
Dentu,1817,  in-S»  de  58  p. 

M.  Beuchot  [Journal  de  la  libr.,  n°  21  de  1839) 
pensait  que  l'auteur  vivait  encore  dans  les  environs 
de  Liège.  M.  Gothier,  libraire  de  cette  ville,  qui 
nous  donne  les  détails  de  cette  note,  croit  avec 
raison  qu'il  devait  être  déjà  mort  à  Cbarenton. 

VosAVA  [T.  p.],  YosALiA,  BosAGNiA  [Anon., 
R.],  Vesaua  St'PEKioH,  ville  du  Rhin, 
sur  les  confins  des  Treviri,  auj.  06er- 
Wesel,  ville  de  la  Prusse  Rhénane,  sur 
la  rive  gauche  du  fleuve. 

VozERO,  Vouzeron,  commune  de  Berri 
(Cher),  avec  un  anc.  prieuré  de  Saint- 
Benoît. 

Vhatislavu,  Bhesla,  anc.  Budorgis  (?), 
BreslaUf  ville  de  Prusse,  chef-lieu  de 
la  province  de  Silésie,  sur  l'Oder. 


Évêché  catholique  au  xi»  siècle;  université  fon- 
dée en  n02;  elle  fut  réunie  à  la  monarchie  prus- 
sienne par  Frédéric  II,  eu  17û1,  et  Tannée  suivante 
y  fut  conclue  la  paix  qui  mit  fin  à  la  guerre  de  Sept 
ans;  c'est  auj.  la  seconde  ville  du  royaume,  la  bi- 
bliothèque est  considérable  cl  de  la  plus  haute  im- 
portance. 

C'est  à  l'année  lft75  que  l'on  fait  remonter  l'ori- 
gine de  la  typogr.  dans  cette  grande  ville  ;  et  le  nom 
du  premier  imprimeur  est  Conrad  Elyan  :  Synoda- 
LiA  STATUTA  Epi  Conradi.  Wratislaviae  per  Cunra- 
dum  Elyan  inipressa,  9  oct.  11*15,  in-4o  de  05  IT.  ù 
2tt  lignes. 

Falkcnstein  cite  comme  exécuté  avec  les  mêmes 
caractères  un  traité  de  J.  Gerson  :  Tractatutus  bo- 
nus de  modo  vivendi  omnium  fldelium,  In-ft»,  s.  d. 
de  8  Cf.  à  23  lignes. 

Une  imprimerie  polohaise  semble  avoir  été  pres- 
que simultanément  établie  dans  cette  ville;  M.  Han- 
ka,  bibliothécaire  de  Prague,  a  publié  eu  18A0,  dans 
le  premier  cahier  du  journal  (Bohême)  du  Musée 
(Prague),  des  détails  bibliot^raphiques  sur  la  pre- 
mière impression  polonaise  d'un  Pater  noster,  d'un 
Ave,  et  d'un  Credo  à  Breslau,  en  1Û78  ;  nous  ne 
pouvons  que  mentionner  le  fait,  n'ayant  point  ce 
travail  sous  les  yeux. 

En  1503  et  1502i,  nous  trouvons  à  Breslau  un 
imprimeur  plus  connu  :  c'est  Conrad  Baumgarthen, 
que  nous  avons,  quelques  années  auparavant,  déjà 
rencontré  à  Olmutz;  en  1503,  il  imprime  :  Laur. 
Corvinus,  carmen  etegiacum  de  Apolline  et  novem 
Musis.  linpressum  in  festa  urbe  AVratislaviensi  per 
me  Conradum  Baumgarlhen  de  Rothemburga,  anno 
dfii  1503,  die  XX  mensis  Aphilis  (sic),  in-ft". 

Nous  signalerons  au  xvi*  siècle  les  imprimeurs 
suivants  :  Adam  Dionvsius,  1518-1531  ;  Gaspar  Ly- 
bisch,  1520-15JiO;  Andréas  Wingler,  1538-1556,   etc. 

Au  commencement  du  siècle  suivant,  le  savant 
professeur  et  médecin,  Pierre  Kirsien,  fonde  à  Bres- 
lau, sa  patrie,  une  imprimerie  arabe,  de  laquelle  sor- 
tent un  assez  grand  nombre  de  volumes  que  citent 
Bauer,  Lackinann,  et  autres  blbliogr.;  nous  signa- 
lerons seulement  :  Vitœ  Euangelistarum  quatuor  : 
nunc  primum  ex  antiquissimo  codice  mss.  Arabica 
Cœsario  erutœ,  ad  hudolyhum  II  imperalorem 
cum  priuilegio  Breslœ,  typis  Arabicis  ac  sumtibus 
Authoris.  Anno  McDlCI  Verl.  In-fol.  Les  lettres 
capitales  HDCViii  nous  donnent  la  date. 

Quelques  années  après,  Kirsten  allait,  avec  son 
matériel  s'établira  Upsal,  oii  il  mourut  en  16£iO. 

VtjADRE  Loci'S,  Ver  clives,  Mesnil-Verclives, 
commune  près  Ecouis  (Eure). 

VcAssoNiACus,  Wassiniacum,  Wassigny  (?), 
commune  de  Fr.  (Aisne). 

Yl'LCANIA,  VOy.  HiERA  InS. 

VuLCANi.*  Ins.  [Cic,  PI.],  ^oli^  Lns.  [PL], 
At6Xt^e;  [Diod.],  A.ioXou  vrioa  [Str.,  Thuc.} 

Pt.J,   'H<patoTi(x5'e;  vTioot,  Ues  de  Lipari, 
voy.  i£ou£  Ins. 

VULCASSINUS  PAGUS,  VOV.  VeLIOCASSES. 

VuLCEJA,  Vur.cEJANA  Civ.,  voy.  VOLCI. 

Vulgientes  [PL],  peuple  de  la  Gaule  Nar- 
bon.,  occupant  le  versant  0.  des  Al- 
pes,  leur   ville   principale    était  Apta 

JUMA. 

VULSINIENSIS   LacUS,   VOy.    VoLSINIENSIS. 

ViiLTUMNUs  FL.,  la  BoutOTine,  riv.  de  P'r., 

affl.  de  la  Charente. 
VuLTiiR  MoNs   [Hor.,  Lucan.],  montagne 
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des  Apennins,  entre  l'Apulie  et  la  Lu- 
canie. 

VuLTumus  MoNs,  derGeiersberg,  en  Silésie. 

VuLTUBNiNA  [P.  Diac],  bourg  de  la  Gaule 
Cisalpine,  auj.  Viadayia,  sur  la  rive  N. 
du  Pô,  bourg  du  Milanais. 

VuLTURNUM  (Cast.)  [Mêla,  PI.],  sur  le  Vul- 
turnus,  colonie  rom.  au  temps  d'Au- 
guste ,  auj.  Castello  di  Voltumo ,  ou 
Castellamare  di  Voltumo,  bourg  près 
de  Capoue  (terra  di  Lavoro). 


VuLTUBNUs  FL.  [Mêla,  Virg.,  Liv,,  PI.],  oùx- 
Toûpvoî  [Str.j,  oùi/Tcufivoî  [Ptol.],  fl.  de 
la  Campante,  auj.  t7  Voltumo.  de  la 
prov,  de  Molise  à  la  Méditerranée;  son 
principal  afll.  est  il  Calore. 

VUNGO    VlCUS    [It.   A.],  VUN-GUS  VlCUS,    VON- 

GisL's,  Voncq,    bourg  de   Champagne , 

près  de  Vouziers  (Ardonnes). 
VuHMicus  Fr..,  Womi,  pet.  riv,  qui  afflue 

au  Rhin,  près  d'Aix-la-Chapelle. 
VijRNiA,  voy.  Vera. 


W'adptenj:,  voy.  Monast.  ^Vadstenense. 

Ajoutons  à  l'article  bibliographique  que  nous 
avons  consacré  à  ce  monastère  la  note  suivante  :  Le 
Brkvuricm  de  ia95  que  conserve  l'université  d'L'p- 
sal  était  probablement  un  exemplaire  d'épreuves  ou 
(le  bonnes  feuilles  qui  fut  sauvé  de  l'incendie  par  un 
correcteur  :""ldenini  suadent  et  noiulae  sphalmatum 
passim  in  manîino  obviae.  et  lilier*  initiales  colori- 
bus  subinde  distinctae,  quae,  rudioris  penicilii  expe- 
rimentum  indicanl,  et  libelluin  mancura  et  usui 
tjntum  privatiori  destinatum  arguunt   » 

Celte  typographie,  ainsi  anéantie,  fut-elle  réorga- 
nisée dans  l'enceinte  même  de  l'abbaye  7  Nous  ne  "le 
pensons  pas;  les  auteurs  du  Diaritnn  IVadstenense, 
qui  nous  conduisent  jusqu'à  l'année  15li5,  n'en 
font  aucune  mention  ;  ce  fut  un  éclair  dans  les  té- 
iiibrcs  :  «  Ade6  ut  verum  omnino  maneat,  in  herba 
quasi  excisam  fuisse  Typographiam  Wadstenen- 
seni  •. 

Wagensberg,  en  Autriche,  dans  laCarniole 
(Ulyrie). 

M.  Teniaux  nous  donne  cette  localité  comme 
ayant  possédé  une  imprimerie  au  xviie  siècle,  et  il 
cite  :  Joh.  ifeich.  Vali'aior,  Typographia  l)uca- 
lus  Camiolce  modernœ.  Wagensberg,  in  Krayn. 
1679,  in-tol.  obi.  Ce  livre  nous  est  inconnu,  et  cepen- 
dant'nous  connaissons  plusieurs  ouvrages  de  l'au- 
teur, imprimés  pour  la  plupart  à  Laybach  ;  l'un 
d'eux,  presque  identique  :  Topographia  Archidu- 
catus  Cariiilhiœ.  In-fol.,  fig.  s.  bois,  est  exécuté  à 
Nuremberg  in  1688  Bauer,  IV,  p.  230);  est-ce  la 
réimpression  du  même  litre?  y  a-i-il  erreur  de  l'un 
des  bibliogr.  dans  la  transcription  du  titre  7  Nous 
ne  «avons. 

Wahalis  fL.,  Wachalos,  voy.  Vahai.is. 
Walarius  lac,  der  Wallersee,  en  Bavière. 
Waldenburoiîm,  y\'aldenbur(j,  ville  du  roy. 
de  Saxe  (Erzgcbirge). 


M.  Ternaux  reporte  l'imprimerie  dans  cette  ville 
à  1709 avec:  Wallers  poetische  Betraclitungen der 
Leiden  Christi.  Waldenhurg,  noa,  in-8°.  Le  livre 
nous  est  inconnu,  mais  l'auteur  est  sans  doute  Joh. 
Andréas  Walters,  qui  fit  imprimer  à  Zeili,  en  1699, 
un  ouvrage  qui  fut  condamné  et  sévèrement  pour- 
suivi :  Kayserliche  Wirthschaffl  oder  Gôtter- 
Spiel.  Zeitz,  1699,  in-8o  de  \U!i  ff. 

M.  Cotion  cite  à  la  date  de  1713  une  dissertation 
académique  de  U.  E.  Keslner,  que  possède  la  bibl. 
Bodléienne,  dissertation  dont  nous  ne  retrouvons 
pas  le  titre  dans  les  divers  calai,  de  cette  bibl.  que 
nous  avons  sous  les  yeux. 

Siruvius,  dans  sa  Bibl.  Saxonica,  nous  donne  : 
Gcorg  Chrislopli  Kreysig,  Wiesenthalisches  Ge- 
da:f/ifHi.is.  Ualdenburg,  l'719,  in-S",  et  divers  autres 
volumes  exécutés  à  des  dates  postérieures. 

Waldstaphim  (?),  est-ce  Walstadt,  bourg 
de  Suisse,  dans  les  Rhodes-Extérieures 
du  canton  d'Appenzell?  —  Wallstadt, 
bourg  de  Bavière,  sur  le  Mein  (cercle 
de  la  Basse-Franconie)?  —  ou  Wallens- 
tadt,  petite  ville  du  canton  de  St-Gall  ? 
Ne  serait-ce  pas  plutôt  Waldshut,  dans 
le  grand-duché  de  Bade,  à  l'entrée  du 
Schwarzwald,  l'une  des  quatre  Walds- 
tddte,  Urbes  Sylvatic^e,  de  la  Forèt- 
Noire  ? 

Dans  Vlndex  des  livres  publiés  de  159.1  à  1600 
(Leipiig,  Ilenning-Grossen,  in-8o),  nous  trouvons 
plusieurs  fois  figurer  le  nom  de  IValHadt  comme 
lieu  d'impression  :  SilbenbUrgische  Chronica  vnd 
Kricgshûndel  zu  Wasser  vnd  Land.  Wallstadi, 
1596rin-a''.  —  Relalio  liislorica  !Vundinanim,  drey 
halbjàrige  historien  mit  RupferstUcken,  fontinua- 
tio.  Walstadt,  1591,  in-ti"  (c'est  une  rare  édition 
d'un  ries  analogues  des  célèbres  foires  aux  livres 
de  Francfort). 
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Au  nom  de  ffaldsliut,  on  trouve  :  Landerischer 
Mars,  Oder  BericM  der  Victoria  lu  Sinlz.  Wald- 
shut,  1712,  in-fol. 

M.  Cotton  attribue  i  la  ville  de  IVaUitadl,  en 
Franconie,  l'exécution  du  volume  de  1590,  qu'il  cite 
d'après  le  cat.  Szecheny. 

Wallonia,  Vai.lesu,  voy.  Bbitanniasecun- 

DA. 

Walsaix,  bourç  d'Angleterre  (Stafford- 
shire);  anc.  anb. 

Un  vol.  de  Poésies,  par  Mrs.  Dorwall,  que  ne  cite 
point  Lownrtes,  est  donné  par  M.  Cotton  comme 
imprimé  à  Walsall,  en  179(i. 

Wandesburgum,  Wansbecum,  Wandsbeck, 
pet.  ville  d'Allemagne,  près  de  Ham- 
bourg (Holstein). 

Falkenstein  porte  à  1588  l'introduction  de  la  typo- 
graphie dans  cette  place;  c'est  évidemment  une 
simple  erreur  de  chirTre,  il  a  voulu  dire  :  1598.  En 
eflat,  c'est  en  1597  que  le  célèbre  astronome  da- 
nois, Tycho-Bralié,  quitta  l'Ile  de  lluen,  et  vint 
installer  son  imprimerie  personnelle  à  Wandsbeck, 
oti  il  fut  accueilli  dans  la  splendide  résidence  cons- 
truite par  le  comte  Heinrick  de  Rantzau  ;  il  appela  de 
Hambourg  l'excellent  imprimeur,  Philipp  de  Ohr, 
•  cui  deuectum  Muenna  Typographcum  in  prxdio 
Rantzoviano  committeret  n.  Lackmann  donne  d'in- 
téressants détails  sur  l'établissement  de  Tycho-Brahé 
à  Wandsbeck.  Le  premier  livre  qui  ait  été  im- 
primé par  Ph.  de  Ohr  est  :  Tyclionis  IMrahe  Aslro- 
itomire  instauratce  M eclianica,  IVandesbiirgi.  An- 
no  ciD.iD.iic.  Cum  Cœsaris  et  Regum  quorundam 
pritiilegiis.  A  la  fin  :  Ininressum  Wandesburgi  in 
Arce  Ranizouiana  prope  Hamburgum  sita,  propria 
Auihoris  Typographia,  opéra  Philippi  de  QhrChalco- 
graphi  llamburgensis  ineunte  Anno  si. o. lie.  Jn-fol. 
de  ftii  ff.  avec  pi.  gravées  sur  bois.  Après  la  mort  de 
Tycho-Brahé,  ce  livre  fut  réimprimé  par  Levinus 
Hulsius,  libraire  de  Nuremberg,  qui  avait  acheté  le 
matériel  de  l'astronome  ;  voy.  ce  que  disent  de  cette 
imprimerie  particulière  Lackmann,  p.  û3  et  seq.; 
Freyiag,  LiUr.  rar.,  p.  151;  Bauer,  I,  152,  qui  in- 
dique par  erreur  le  vol.  précité,  sous  la  date  de 
1592;  le  Manuel,  au  mot  Brahé ,  le  cat.  Libri  de 
1862,  no  9a,  etc. 

Waracxus,  voy.  Garactum. 

Warburcum,  Warhurg,  pet.  ville  de  Prus- 
se, sur  le  Dieinel  (Westphalic). 

Wardastallum,  voy.  Guardistau-lm. 

Warpiiusu,  Waardhuus,  Wardhuus,  ville 
de  Norwége  (Finmark). 

Wardo  kl.,  voy.  Vardo. 

Waremia,  Warum,  Waremme,  bourg  de 
Belgique  [Graesee]. 

Wahenna,  la  Garenne,  la  Varenne,  plu- 
sieurs localités  en  France  et  en  Anglo- 
terre,  aussitôt  après  la  conquête  nor- 
mande, ont  porté  ce  nom. 

Warimacum,  Warynies-le-Pctit,  commune 
de  Fr.  (Nord). 

Warmacia.  voy.  Vormatia. 

Warmia,  Warmelanoia,  Ermeland,  dis- 
trict de  la  rc^r.  de  Kœnigsberg,  à  la 
Prusse,  dépondait  autrefois  du  roy.  de 
Pologne,  et  s'appelait  Warmic. 

DICTIOMV.  DE  GÉOGR. 


W'arminster  ,    ville    d'Angleterre    (Wilt- 
shire). 
Imprimerie  en  1803  [Cotton's  suppl.], 

Warnestonia,  Wameton,  ville  de  Belgique 
(Flandre  Occid.),  anc.  abb.  d'Augus- 
tins,  fondée  av.  H26. 

Warovicum,  en  saxon  :  Werimjwic,  voy. 
Pr.csidium. 

Warrint.ton,  ville  d'Angleterre,  sur  la 
Mersey  (Lancasbire),  entre  Mancbcsler 
et  Liverpool. 

M.  Cotton  ne  fait  remonter  l'imprimerie  dan 
celte  place  manufacturière  qu'à  1763  ;  il  cite  :  Ja- 
mes Richie,  M.D.,  the  Peculiar  doctrines  o(  Révé- 
lation in  two  Essays.  Warrington,  1706,  inû». 

En  1770,  nous  mentionnerons  deux  ouvrages  im- 
portants :  KaJm'j  (P.)  Travcls  into  A'.  America, 
containing  ils  Natural  Hislory,  Plantations , 
and  Agriculture ,  etc.  Transi,  from  the  Swe- 
dislt,  t>y  I.  F,  Forster.  Warrington,  1770,  3  vol. 
In-8<»,  pi.  gr.,  et  du  même  Forster  :  Catalogue 
of  Britisti  Insccts. 

Ces  ouvrages  sont  exécutés  par  un  excellent  ly- 
pogr.  du  nom  de  William  Eyres;  ce  fut  lui  qui  exé- 
cuta, en  1776,  un  vol.  qui  ne  fut  tiré  qu'à  6exempl., 
et  que  Martin  (p.  51)  donne  comme  le  produit 
d'une  imprimerie  particulière. 

Wasconia,  voy.  \ascones. 

Wastiniensis  ÇoMrr.,  leGàtinais,  voy.  Gas- 

TINENSIS  PaGLS. 

Waterforo,  voy.  Amellana. 

Complétons,  avec  M.  Cotton,  l'histoire  de  l'impri- 
merie à  Waterford.  Nous  avons  cité  à  la  date  de 
16W»  un  imprimeur  du  nom  de  Th.  Bourkes,  c'est 
Bourke  qu'il  fallait  imprimer  ;  voici  un  produit  des 
presses  de  ce  Bourke  que  ne  donne  pas  M.  Cotton  : 
Patrick  Darcy.  An  argument  delivcrcd  bij  tlic  ex- 
presse order  ofthe  HouseofCommms  in  ilic  Par- 
liament  of  Iretande,  9  Junii  16ùl.  Waierford, 
Tliom.  Bourke,  printer  to  the  confcJerate  catliolics 
of  Ireland,  16li3,  in-l|o. 

En  1651,  un  typogr.  du  nom  de  Peter  de  Pienne 
y  donne  un  traité  de  John  Cocke,  chlcf  justice  of 
Munster  (non  cité  par  I,o\»ndes),  et  en  1052,  un 
Act  for  the  Settlemcnt  of  Irclann.  En  1729,  parait 
le  premier  journal  sous  le  titre  de  :  Tlie  Waterford 
flying  Post.  En  1765,  parait  The  fVaterford  Jour- 
nal, publié  par  Esthcr  Crawley,  et  la  même  année 
The  ff'aterford  Ciironiclc,  sous  la  direction  de 
Hamsay  (Price  :  a  halfpenny). 

Wavre,  Wawres,  villo  de  Belgique  (Bra- 
bant-Mcrid.). 

M.  de  ReitTenberg  fait  remonter  l'établissement  de 
l'imprimerie  dans  cette  localité  à  l'année  1788,  cl 
nous  donne  le  nom  du  premier  typographe,  qui  est 
Jean  Michel. 

Weida,  Weyda,  ville  du  grand-duLlio  de 
Saxo-Wcymai-,  sur  la  rivière  du  même 
nom. 

NVi.iin-.NHAi.ii,  le  Ruisseau  des  Saules,  mo- 
nastère des  Froros  de  la  Vie  Comrauni; 
;i  (".ologno,  en  faco  de  labb.  dt  St-Pan- 
taléon. 

(;c  fut  dans  cette  maison  qu'L'lrich  Zcll,  apn^s  ta 
))risc  et  le  sac  de  Mayemc,  en  l(i02,  irou»a  un 
a>lle  ;  ce  fut  Ij  qu'il  inslalia  son  premier  atelier  ; 
ce  lut  là  qu'il  imprima  ses  trois  premiers  ouvrag>:s: 
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La  Lettre  de  l'illustre  pape  Pie  II  à  Mahomet,  la 
Bulle  des  rétractations  et  ta  Bulle  de  la  Croisade. 
Voilà  ce  que  M.  J.-P.-A.  Madden  de  Versailles  cher- 
che à  démontrer  dans  ses  Lettres  d'un  Bibliogra- 
phe (Paris,  Tross,  1868).  Voici  l'ordre  et  la  date 
d'impression  qu'il  attribue  aux  trois  pièces  pri^ci- 
tées  :  10  Lettre  à  Mahomet,  promulguée  dans  l'été 
ou  l'automne  de  lù62  ?  imprimée  en  janvier  1Û63  ? 
(M.  iMaddcu  a  découvert  trois  éditions  de  ce  monu- 
ment typographique,  et  en  note  soigneusement  les 
différences).  2o  Bulle  des  Sétractati04ts,  promulguée 
le  26  avril  1£|63,  imprimée  le  26  mai  de  la  même 
année  ?  3=>  enfin  la  Bulle  de  la  Croisade  (xi  des  cal. 
de  Novembre),  promulguée  le  22  octobre  1463,  im- 
primée le  22  novembre  de  la  même  année  ? 

Ces  lettres  de  M.  Madden  sont  intéressantes  au 
plus  haut  degré,  et  d'une  très-réelle  importance  au 
point  de  vue  des  origines  de  la  typographie;  elles 
dénotent  chez  l'auteur  un  esprit  d'une  logique  im- 
pitoj  able,  qui  ne  procède  que  par  déductions  rigou- 
reusement enchaînées;  c'est  le  Proudhon  de  la  cri- 
tique bibliographique. 

Nous  nous  permettrons  néanmoins  de  lui  dire,  en 
toute  humilité,  que  la  thèse  qu'il  soutient  avec  tant 
d'éclat  gagnerait  à  être  présentée  avec  un  peu  plus 
d'indulgence  pour  le  public  de  lettrés  auquel  il  s'a- 
dresse, et  qu'il  traite  véritablement  de  Turc  à 
Moi-e. 

Weingarta,  Weingarten,  anc.  abb.  de  St- 
Benoît,  du  dioc.  de  Constance,  fondée 
vers  lOoS;  elle  existe  près  de  Nieder- 
bingen,  dans  le  Wurtemberg. 

Weissemburgum  NoricoruMj  Witzenburgum, 
Weissenburg,  pet.  ville  de  Bavière  (Re- 
zatkreis)suria  Rézat;  anc.  abb.  de  Bé- 
nédictins fondée  vers  623,  du  dioc.  de 
Spire. 
L'imprimerie  fut  établie  dans  cette  ville  en  1729 

[FalkensteinJ. 

WElSSEilBUHGUM,    VOy.    ÀLBA    BULGAJUCA    et 

Alba  Carouna. 

WeISSENFELSA,  VOy.   LEtîCOPETBA. 

C'est  à  1565  que  nous  a\ons  reporté  l'introduc- 
tion de  la  lypogr.  dans  la  ville  prussienne  de  Weis- 
Senfels;  le  cat.  d'une  Vente  faite  à  Utrecht,  en 
l'?76,  nous  donne  une  indication  antérieure  :  Vom 
Preiss  der  U.  Schriffl...  etc.  wider  das  unchrist- 
licke  und  verfUhrische  Buch,  odcr  newe  Intérim 
Ern  Juin  Pelugs  des  Bischoffs  lur  Piaumburg, 
durch  M.  Jo.  Polticarius.  —  Weissenfels,  1562, 
in-do  (no  oii97). 

Weltinopolis,  Weltenbiirg,  bour^  de  Ba- 
vière, sur  le  Danube,  près  de  Kclheim, 
ruines  romaines,  anc.  abb.  (cercle  de 
Souabe). 

Wemmaria,  Wimmerby,  ville  de  Suède. 

Wengrovia,  Wengrow,  Wegrow,  ville  de 
Pologne,  woyewodat  de  Podlacbie,  sur 
le  Liwiéç. 

,  Les  Sociniens  avaient  une  église,  un  collège,  et  lin- 
l^nt  un  synode  dans  cette  ville  au  xvi«  siècle;  un 
des  ministres  dissidents  de  cette  église,  Petrus  Go- 
mesius  (sans  doute  Pierre  de  Goniond?,),  organisa 
une  petite  imprimerie,  de  laquelle  sont  sortis  :  De 
FiUo  Dei,  quod  ante  condilum  mundum  fuerit  et 
quod  omnia  per  ipsvm  fada  sint,  adversus  falsas 
ttepravadones  Ebionitarum  (l'o)on.  ),  Wengroviœ, 
1570  ,  in-8°.  Hoffmann  {lypogr.  Polon.)  cite  deux 
(raités  du  mêtne  auteur  exécutés  à  la  même  date  à 
Wengrow. 


Werda,  Donauw'ôrth,  voy.  Donaverda. 

Wermelandia,  le  Wàrmeland,  prov.  de 
Suède,  comprise  auj.  dans  la  préf.  de 
Carlstadt. 
Werningroda,  Wemigerode,  ville  de  Prus- 
se, sur  la  Zillich,  près  du  Brocken 
(Saxe);  elle  est  dominée  par  un  château 
gothique,  résidence  des  comtes  de  StoU- 
berg-Wernigerode,  avec  une  riche  bi- 
bliothèque. 

Cette  ville  n'est  pas  comprise  dans  la  liste  donnée 
par  Falkenstein.  M.  Cotton  dit  qu'un  typographe 
du  nom  de  A.  Struck  y  était  établi  en  170U,  et  Ter- 
naux  cite  :  Martini  jurisprudentia  civilis  et  crimi- 
nalis  super  Instituta.  Werningrodae,  1715,-in-fol. 

Werthemium,  voy.  Verthemium. 

Werthina,  Wei'den,  ville  de  la  Prusse 
Rhénane,  sur  la  Ruhr. 

Wessofontanum  Cœnobium,  Weissenbr'Unn, 
monastère  de  St-Benoit,  fondé  en  753, 
dép.  du  dioc.  de  Freysingen  ou  Frei- 
sing,  en  Bavière  (Isarkreis). 

Michel  Denis  (suppl.  à  Maittaire,  n"  4169)  cite  un 
volume  souscrit  à  ce  nom  de  lieu,  et  exécuté  au 
xve  siècle  par  un  typographe  du  nom  de  Lucas  Zeif- 
fennieyer  :  Chronik  von  dcm  Heyltum  ufdem  perg 
Andeclis.  Impressa  in  Cœnobio  Wessofontano,  durch 
L.  Zeiffcnmeyer,  s.  d.,  in-4o,  fig.  s.  bois.  Nous  ne 
connaissons  pas  ce  livre  que  ne  citent  point  les  bi- 
bliographes contemporains. 

Westmannia,  'Westmannland ,  district  de 
Suède. 

Westmonastertom,  Westminster,  ville  d'An- 
gleterre (Middleseï),  attenant  à  Lon- 
dres dont  elle  forme  auj.  la  partie  0. 
sur  la  rive  droite  de  la  Tamise. 

Westminster  Abbey,  fondée  au  vue  siècle,  est  la 
plus  illustre  abbaye  de  la  vieille  Angleterre,  et  son 
église,  l'un  des  plus  magnifiques  joyaux  d'architec- 
ture qui  existent  au  monde,  renferme  à  la  foi»  les 
tombeaux  des  rois  et  ceux  des  grands  hommes  dont 
l'Angleterre  et  l'humanité  s'honorent. 

Nous  avons  déjà  longuement  parlé  de  l'appui  que 
les  religieux  de  cette  puissante  abbaye  accordèrent 
au  prototypographe  anglais,  au  grand  W.  Caxton, 
quand  il  revint  de  Hollande  pour  doter  sa  patrie  des 
bienfaits  de  l'art  nouveau  qu'il  venait  d'étudier  et 
d'exercer  à  Cologne  ;  nous  n'ajouterons  que  quel- 
ques mots. 

Accueilli  dans  l'encefntè  même  du  monastère,  éta- 
bli dans  l'une  des  innombrables  chapelles  de  l'an- 
tique basilique,  Caxton,  arrivé  en  Angleterre  vers  la 
fin  de  liiTi,  consacra  évidemment  quelques  mois  à 
la  préparation  de  son  matériel,  à  l'organisaiioii  de 
ses  presses,  et  ne  mit  au  jour  son  premier  essai  ty- 
pographique que  dans  les  premiers  mois  de  l'an- 
née suivante  (1475);  nous  croyons,  avec  tous  les 
bibliographes  modernes,  que  ce  xti(J.TiXtov,  ce  véri- 
table incunabulum,  n'est  autre  qu'un  opuscule  in- 
4",  dont  Dibdin  donne  la  description  au  no  1317  de 
ses  yEdes  Atthorpianœ,  mais  plus  amplement,  et  avec 
un  fac-similé  de  la  première  pagc,'dans  l'édition  am- 
plifiée qu'il  publie,  en  1810,  dtsTypogr.  antiquitic^ 
de  Ames  (t.  I,  p.  11-15):  Propositio  clarissimi  Oira- 
toris  Magtstri  Johannis  Russeil  Decretorum  Doc- 
toris  et  adtunc  Ambassiatoris  Xpanissimi  Bcgis 
Edxvardi  Dei  Gracia  Régis  Anglic  et  Francie  ad 
illusirissimx.m  Priiicipevi  Karolum  Ducem  Bur- 
gundic.  super  Susccptione    Ordinis  Garterii,  etc. 
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In-W  de  1^  Cr.  à  22  lignes,  exécuté  sans  indication  de 
lieu  ni  d'ann(e,  et  sans  nom  dMniprimeur,  mais  a^cc 
le  premier  caractère  qu'employa  Cjxton  en  Angle- 
terre, caractère  qu'il  avait,  suivant  toutes  les  ap- 
parences, fait  graver  et  fondre  sous  ses  yeux  à  Co- 
logne, et  rapport»'  du  continent.  Il  est  bon  de  faire 
observer  que  cette  Propoiitio  de  John  l\ussell  est 
un  Discours  |)rononcé  en  sa  qualité  de  ■  Roi  (t'ar- 
mes de  la  Jarretière  »,  à  Gand,  lors  de  In  remise 
de  cet  ordre  illustre  au  duc  Charles  de  Bourgogne, 
au  mois  de  février  1Û69.  Quelques  bibliographes  ont 
voulu  en  tirer  cette  conséauence,  que  cet  ojiuscule 
avait  dû  ^tre  imprimé  par  Caxton  sur  le  continent, 
à  rOpoqiic  même  de  cette  investiture;  M.  Bernard  a 
prouvé  l'inanité  de  cette  hypoihfese. 

Le  seul  exemplaire  connu  de  ce  très-précieux  in- 
cunable est  conservé  dans  la  biblioth.  d'Althorp;il 
fut  acquis  en  1807,  à  la  vente  Drand,  par  le  marquis 
de  Ulandford,  et  à  la  vente  de  celui-ci,  en  1819,  au 
prix  de  120  livres  sterling,  par  le  comte  Spencer; 
c'est  incontestablement  l'un  des  ornements  les  plus 
remarques  de  l'admirable  collection  •  of  bis  Lords- 
hip  ». 

Nous  ne  donnerons  pas  ici  la  longue  liste  des 
livres  que  Caxton  exécuta  à  Westminster,  et  sous- 
crivit au  nom  de  l'antique  abbaye;  nous  demande- 
rons la  permission  de  renvoyer  aux  monographies 
3ue  les  bibliographes  anglais  n'ont  pas  manqué 
e  consacrer  à  l'une  de  leurs  grandes  gloires  natio- 
nulcs  :  signalons  seulement  cette  observation  que 
nous  devons  à  Panier:  le  monogramme  placé  au  mi- 
lieu des  initiales  If^  C,  qui  forment  la  marque  typo- 
gnipliique  de  l'imprimeur,  ressemble  à  un  7  uni  à 
un  ù  ;  Panier  lit  :  •  74  »,  et  considère  ce  chiffre 
comme  la  date  du  retour  de  Caxton  en  Angleterre 
(1Ù7Û),  et  la  dOclaraiion  faite  par  lui-même  de  son 
i)rcmicr  établissement  à  Westminster. 

Westro-BotmAj  Wàster-Bottn,  Westerboth- 
nie,  province  ou  Loen  du  Norrland  de 
la  Suéde,  dont  le  chef-lieu  est  Umea. 

Westro-Gotuia,  Wâster-Gothland,  Wcstro- 
gotlde,  [)rovince  de  la  Suède,  dont  le 
chef-lieu  est  Gothenbourg ;  une  partie 
de  cette  province  appartient  au  Dane- 
mark, dont  il  forme  la  préf.  de  Jlal- 
land. 

West-Wycombe,  village  sur  la  Wick,  en 
Angleterre  (Buckinghamshirc). 

Dibdin  et  Martin  citent  :  An  Abridgement  of  thc 
Book  ofCommon  Prayer,  1773,  in-8o,  et  ajoutent  : 
«  Printed  at  thc  expense  of  the  late  Lord  Despeii- 
eer,  at  IVcst  Wycombc  ;  abridgcd  by  the  taie  Sir 
Francis  Dashwood,  Baronnet.  »  Ce  livre,  devenu 
fort  rare,  n'est  point  au  British  Muséum,  non  plus 
qu'à  la  Bodiéienne. 

Weteruba,  rfe?"  Wetteraxi,  Wetteravie,  anc, 
prov.  allemande,  comprise  dans  le  cer- 
cle du  Bas-Rhin;  ce  territoire  a  été 
divisé  outre  le  Nassau,  la  Hesse,  etc. 

Wetzlaria,  Wetzlar,  ville  de  la  Prusse 
Rhénane,  sur  la  Lahn  (rég.  de  Coblenz). 

l';ilkenstcin  fait  remonter  l'imprimerie  ù  .l':innée 
1711,Ternaux  i  1700;  la  Bibl.  5axo)iifa  de  Siruvins 
nouiî  donne  une  date  antérieure  :  Ilvlderici  ab  Ey- 
ben  Synlagma  Historicum  de  Gunthcro  Schwariz- 
burgieo  Itomanorum  Kcric  scu  Imperatorc  coqno- 
mcnlo,  Oplimo,  adcoquc  Scipionc  Gcrmanorum  in- 
clyto.  Wetilariae,  1695,  in-£»o,  réimpr.  dans  la  même 
ville,  en  1703. 

l.e  cat.  de  la  Bodiéienne  cite  un  livre,  à  nous  in- 
connu :  Gtrhurdhus  Lorichius  Iladamarius.  Thèses 
l'vofcssionis  Catholicœ,  cl  de  abusibus  ac  supers- 
lilionibiis    fiigiendis ,   dont    In    souscription    est  : 


Wcsinarii,  1541,  in-S";  est-ce  IVctzlar,  avec  faute 
d'impression?  le  fait  n'est  point  impossible;  nous 
voyons  déjà  le  prénom  de  l'auteur  uial  cité;  c'est 
Beinhardus,  d'après  les  bibliogr.  allemands. 

Wexioma,  voy.  Wexsia. 

Weïmouth  ,  ville  d'Angleterre  (Dorset- 
shire),  à  l'embouchure  de  la  ^Vcy. 

Un  imprimear  du  nom  de  J.  Love  y  était  établi  eu 
1790, 

WiiiTBLRN,  bourg  d'Angleterre,  ù  3  railles 
de  Sunderland. 

Un  typographe  s'y  établit  en  1797  fC]. 

Whitburn,  pet.  ville  d'Ecosse,  dans  le 
comté  de  Linlithgow, 

Le  Bév.  Archibald  Bruce,  ministre  de  celle  pa- 
roisse, qui  mourut  en  1816,  avait  établi,  dans  sa 
manse,  une  modeste  imprimerie  particulière,  de  la- 
quelle sortirent  plusieurs  traités  théoiogiques  (voy. 
Martin). 

W'hitby,  pet.  ville  d'Angleterre,  à  l'emb. 
de  l'EsK,  dans  leNurth  Ridingdu  York- 
shire,  anc.  abb.  fondée  au  vii«  siècle. 

M.  Cotton  fait  remonter  l'imprimerie  à  l'année 
1792,  il  cite  :  James  Shaw's  Plans,  Elévations  and 
Sections,  willi  Observ.  and  Explcmalivns  of  For- 
cing II  ouses  in  Gardening.  Whiiby,  1794,  In-foL 

White-Hall,  palais  des  rois  d'Angleterre, 
à  Londres,  qui  vit  la  catastrophe  du 
30  janvier  1649. 

Nous  avons  donné  place  ici  à  ce  nom  qui  réveille 
tant  de  souvenirs,  parce  qu'il  figure  comme  lieu 
d'impression  sur  un  certain  nombre  de  livres;  il 
faut  lire  presque  toujours  :  Londres.  Le  célèbre 
traité  bibliographique  de  Bichard  Âtkyns,  dont  nous 
avons  parlé  à  l'art.  Oxonu,  est  souscrit  au  nom  de 
H'hiie-Uall  :  Hich.  Atkyns.  Original  and  GrowlU 
of  Printing.  Whitehall,  1064,  in-4°.  C'est  dans  ce 
li\re  que  l'on  s'efforce  d'arracher  à  Caxton  la  gloire 
d'avoir  doté  sa  |)atrie  du  premier  établissement 
typographique.  Citons  encore  :  Consultation  de 
l'oracle,  par  les  puissances  de  la  terre,  pour  sa- 
voir si  le  prince  de  Galles,  Dieu-donné,  est  suppo- 
sé ou  légitime,  tr.  de  l'anglais.  White-Hall  ^l'iei 
Amsterdam],  1088,  in-12. 

WiciiiA,  Wick,  ville  d'Ecosse,  chcf-Jieu  du 
comté  de  Caithness. 

WiELKAXoç,  village  situé  à  42  kil.  de  Cra- 
covic,  sur  la  route  de  Varsovie. 
Bandtkie  {llist,  de  l'impr.  en  Pologne)  cîte  cette 
localité  comme  ayant  possédé  une  imprimerie  auié- 
rieuKmentâ  lOôO.  En  effet,  il  est  prouvé  qu'on  y 
imprima  un  ouvrage  qui  obtint  momentanément 
une  certaine  célébrité  locale. 

Jean  Broscius,  grand  jcsuitophobe,  lança  contre 
ses  ennemis  uu  pamphlet  dialogué,  intit.:  Gratis 
Plebanski  (le  Gratis  du  Curé).  Cet  opuscule  est 
devenu  introuvable;  l'auteur  y  attaque  le  sysicmu 
qui  confiail  aux  Jésuites  l'instruction  publique,  et 
dOmonire  que  la  Gralutic  de  leurs  services  est  fort 
coûteuse.  Le  jésuite  Frédéric  Sienibeck  y  répliqua 
d;iiis  un  écrit  publié  à  Posen,  en  1627.  L'impression 
du  6'raM>  fut  exécutée, en  1025,  à  Wielknnoç,  sous 
|j  surveillante  d'André  lleriiiann,  ministre  protes- 
tant. Les  Jésuites  étant  alors  toul-pui>saiils  à  la 
cour,  l'impression  du  pamphlet  dut  se  faire  sccrèie- 
meni,  .ivec  une  presse  probahltment  e  ivo)ée  de 
Cracovie.  L'imprimeur  André  Piotrkowciyk ,  de 
Téglisc  reformée  (qu'il  ne  faut  pas  coiifjiiure  avec 
ses  hoinonjnies  de  Cracovic),  se  chargea  de  cette 
opération  assez  )iérilleuse.  En  effet,  les  Jésuites  par- 
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vinrent  i  le  découvrir,  et,  par  suite  de  ce  forfait 
abominable,  le  firent  fouetter  publiquement  à  Cra- 
eovie  et  bannir  de  la  ville  ;  les  exemplaires  saisis 
furent  brûlés  par  la  main  du  bourreau  (Communie, 
de  M.  Pawlowski). 

WlESBADEN,  VOy.  AqU^  MaTTUCJE. 

M.  Cotton  ne  fait  remonter  l'imprimerie  à  Wies- 
baden  qu'à  1800;  mais  Ternaux  cite  Kremeri,  Ori- 
gines Nasioicœ.  Wisbadae,  1779,  2  vol.  in-ft». 

WiGAN,  bourg  d'Angleterre,  sur  la  riv. 
Douglas  (Lancashire). 

M.  C.  cite  un  imprimeur  du  nom  de  Vf.  Lyon, 
comme  établi  dans  cette  localité  en  1800,  et  en  1809 
mentionne  :  Martin's  pelrifactions  of  Derbysliire. 
Wigan,  in-H". 

WiGELEvuM,  Wegeleben,  pet.  ville  de  Prus- 
se (Saxe). 

WlGORNIUM,  VOy.  ViGORNIUM. 

"WiLA,  Weil,  pet.  ville  de  Souabe  (Wur- 
temberg); patrie  de  l'astronome  Kep- 
ler. 

■Wildberga;  il  y  a  plusieurs  Wildberg  dans 
l'empire  d'Autriche,  entre  autres  un 
château  ruiné  du  pays  au-dessous  de 
l'Ems  (cercle  du  haut  Mannhartsberg). 

Le  cat.  Siéchénj'  cite  divers  volumes  aux  dates  de 
1703  et  de  1711,  exécutés  dans  cette  localité  par 
Joseph-Anton  Streibig.  Cet  imprimeur  quitta  Wild- 
berg en  1715  et  alla  s'établir  à  CEdenburg  (voy.  So- 
PBONiDM),  puisàRaab  (voy.  Jaorincm);  il  mourut 
vers  1737. 
WlLHELMERSDORFIUM,  WlLMERSDORFIUM,  WU- 

mersdorf,  bourg  du  Wurtemberg  (dis- 
trict de  Hohenlohe,  auj.  Ja.xtkrei^,. 

De  Rossi,  Wolff  et  Lclong  mentionnent  cette  loca- 
lité comme  ayant  possédé  une  imprimerie  hébraïque 
aux  xvie  et  xviie  siècles  ;  le  cat.  Oppenheimer  cite 
plusieurs  vol.  souscrits  à  ce  nom  ;  le  plus  ancien  re- 
monte à  1589." 

WiLROMERiA,  Wilhomirz,  ville  du  gouv.  de 

Vilna,  dans  l'anc.  Lithuanie. 
WiLLEViLLA,  Grossweil,  bourg  de  Bavière. 

WiLOA,  Weilheim,  pet.  ville  de  Bavière, 
sur  l'Ampcr  (Isarkreis). 

WiLTON,  bourg  d'Angleterre,  à  3  milles 
de  Salisbury  (Wiltshire). 

Près  de  là  s'élfcve  If'ilton  Ilouse,  la  splendide  ré- 
sidence des  comtes  de  Pcmbroke;  la  10«  édition  des 
Jides  l'enibrochiaiiœ.Ae  M.  Uichardson,  fut  impri- 
mée à  Wilton  Ilouse,  en  lisa.  Martin  ne  cite  pas 
celte  typographie  privée. 

WiMiACLM,  Wimy,  commune  de  Fr.,  près 
Laon  (Aisne). 

WiMPiNA,  Wimpffen,  ville  de  la  Souabe,  au 
confluent  du  Necker  et  de  la  Jaxt;  ba- 
taille en  1G22. 

WiNCESTRiA,  voy.  Venta. 

WiNciuM,  Winziy,  bourg  de  Prusse  (Silé- 
sie). 

WjNDEBPERGL'M,  Voy.  VlNTERBEKGA. 


WlNDESHEMlUM,  VOy.  YiNDESHEMIUM. 

WiNmovA  Lac,  der  Wurmsee,  ou  Stahrem- 
bergersee,  en  Bavière  (environs  de  Mu- 
nich). 

Winter-Harbour,  dans  l'île  Melville,  située 
dans  la  mer  Polaire,  par  74  de  lat.  N. 
et  H2  long.  0.  (mérid.  de  Greenwich). 

Dans  le  voyage  au  Pôle  Nord  fait  par  les  corvettes 
l'Hécla  et  le  Griper,  en  1819  et  1820,  sous  le  com- 
mandement de  l'illustre  Parry,  les  officiers  du  bord, 
pour  occuper  les  tristes  loisirs  de  l'hivernage,  utili- 
sèrent un  petit  matériel  d'imprimerie  qui  avait  été 
embarqué  sur  l'Hécla,  et  publièrent  un  journal  : 
The  North  Gazette  and  Winter  Chronicle.  Le  pre- 
mier numéro  porte  la  date  du  lef  novembre  1819, 
et  le  dernier  celle  du  29  mars  1820.  Ce  curieux  et 
très-intéressant  recueil  fut  réimprimé  à  Londres  au 
retour  de  l'expédition  [C] . 

WiNTERTON,  bourg  d'Angleterre  (Lincoln- 
shire). 
Imprimerie  en  ISO^i. 

WippERicuM,  Guipry,  commune  de  France 
(Ille-et-Yilaine). 

WiRBiNA  Castrum,  Werbeu,  pet,  ville  de 
Prusse,  près  de  Merseburg  (Saxe). 

WiRCEBURGUM,  VOy.  HerBIPOLIS. 

Wirciniacum  ,  Villa  Wirciniaco  [Eginh. 
Chr.],  voy.  Versenucum. 

Wiribennum,  Burgwerben,  bourg  de  Prusse 

[Graesse]. 

Wisbeach,  Wisbich,  ville  d'Angleterre,  sur 
les  bords  de  l'Ouse,  dans  l'île  d'Ely 
(Cambridgeshire). 

Un  libraire,  nommé  P.  Gibson,  y  était  établi  en 
1721  ;  en  1770,  le  Rév.  Henry  Burrough,  vicaire  de 
Wisbeach,  avpit  organisé  une  imprimerie  dans  sa 
maison,  et  l'utilisait  à  la  publication  de  ses  sermons. 
M.  Cotton  décrit  ce  rare  volume  qui  a  échappé  aux 
recherches  de  Martin  et  de  Lowndes  :  Sermons  on 
several  subjects  anU  occasions,  by  Henry  Bur- 
rough, L.  L.  D.yVicar  of  ffisbich,  Hector  of  Grans- 
den,  and  Prebendary  of  Peterborough.  Wisbich, 
M.DCC.LXX.  In-8"  de  36'4  pp.  (voyez  la  note  détaillée 
que  consacre  M.  Cotton  à  ce  volume). 

WisiNGiA  Ins.,  Wisings'ô,  île  suédoise, dans 
le  lac  Wetter. 

WisiNGSBURGUM,  WisingsboTg ,  bour^  de 
Suède,  chef-lieu  de  l'île  de  Wisingso 
(Suède  Méridionale). 

Cette  lie  de  Wisingsti  avait  été  donnée  par  le  roi 
Éric  XIV,  comme  gratification  de  joyeux  avène- 
ment, à  l'illustre  famille  des  Brahé  (1561):  un  siècle 
après,  grâce  au  noble  amour  des  lettres  qui  fut  si 
longtemps  l'apanage  des  Brahé,  Wisingsborg  jouissait 
non-seulement  d'un  gymnase  et  d'une  école,  mais 
aussi  de  leur  complément  indispensable,  d'un  établis- 
sement typographique;  le  comte  Pii.-rre  Brahé  avait 
fait  venir  de  Poméranie  un  imprimeur  du  nom  de 
Johanncs  ^Kankel,  lequel  raconte,  dans  le  premier 
livre  sorti  de  ses  presses,  les  diverses  péripéties  par 
lesquelles  passa  la  création  de  son  imprimerie,  et 
(loinie  la  date  précise  de  son  établissement,  1667  : 
Nicolaus  Matthiœ  Kiôping  ;  Itincrarium  seu  des- 
criptiu  percgrinalioiiis  pcr  Begnutn  Japon,  Indiam 
Orienlalcm  cl  Chinam  scrmone  Suecico.  Edidii  In 
Wisingsboig  Johannrs  Kankel,  anno  1667,  in-a°. 
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Alnander  et  surtout  Schrfider  {Suecia  Lilerata) 
nous  donnent  les  titres  d'un  grand  nombre  d'ou- 
vrages sortis  de  ces  presses  pend;int  les  20  années 
qu'elles  furent  en  exercice.  En  1087,  l'Ile  fit  retour  à 
la  Couronne,  et  le  matériel  typographique  de  Wi- 
8ingsborg  fut  transporté  à  Joenkœping. 

WiSLA,  VOy.  ViSTULA. 

WisMARiA,  Wismar,  ville  du  grand-tluclu' 
de  Meckleiiiburg-Schworin,  sur  la  Bal- 
tique ;  anc.  ville  anséatique. 

Imprimerie  en  1698,  suiv.  Falkenstein  et  Cotton, 
en  1096,  d'après  'J'ernaux  ;  nous  connaissons  : 
Christ.  Schraderi  dispositiones  oratoriœ.  Wissma- 
riae,  1084,  in-S"  (cat.  Dubois,  IV,  iio  12WiO). 

WiTTEBERGA,  VOy.  AlEIORIUM. 

WiTTLiAcuM,  Wittlich,  ville  de  la  Prusse 
Rhénafie,  sur  la  Lieser  (rég.  de  Trê- 
ves). 

WiTToviA,  Witto,  presqu'île  de  l'île  de  Rû- 
gen, à  la  Prusse. 

WoDEHAMUM,  Woodham,  bourg  d'Angle- 
terre (Suffolkshire)  :  «  Adamus  Wode- 
hamensis,  ord.  fr.  Min.  a.  1358  ». 

WoLDEMARiA,  WaMemar,  Wolmar,  ville  de 
Livonie  (Russie). 

WoLFERDi  Agger,  Wolfev.sdyli,  petite  ville 
de  la  province  hollandaise  de  Seeland 
ou  Zeelande. 

Wor.vERiiAMPTON,  bourg  d'Angleterre  (Staf- 
fordshire). 

L'imprimerie,  dit  M.  Cotton,  fut  exercée  dans 
cette  localité,  si  renommée  par  son  industrie  métal- 
lurgique, dès  l'année  17S5.  a  Tlie  Charter  of  the 
Corporation  of  IValsall  »  fut  imprimée  à  Wolver- 
hampton,  en  l'IU. 

WoNXLAVE  [Graesse],  Wanzkbeii,  ville  de 
la  Saxe  prussienne  (rég.  de  Magde- 
bourg). 

WooDBRiDGE,  bourg  d'Angleterre  (Suffolk- 
shire), sur  la  riv.  Deben. 

Un  typographe  du  nom  de  R.  Loder  y  était  établi 
en  1771.  En  1782,  il  publia  un  volume  curieux  :  'Ihe 
Journal  of  W.  Dowsing  ,  Parliamentary  Fisi- 
lor  for  demolishing  superstitions,  Pictuies  and 
Omaments  m  ChUrches  within  the  County  of  Suf- 
fulk,  et  quelques  pièces  relatives  à  l'histoire  locale 
en  1785,  1787,  etc.  [C.]. 

WooDSTOcK,  bourg  d'Angleterre ,  d'ans 
rOxfordshire. 


A  jamais  célèbre  par  son  château  royal  et  par  le 
grand  romancier  qui  plaça  sous  set  ombrages  sécu- 
laires le  théâtre  d'un  de  ses  plus  admirables  récils, 
Woodstotk  [sic  transit  gloria]  n'est  renommé  auj. 
que  par  ses  manufactures  de  gants.  L'imprimerie  y 
existe  à  partir  de  1789.  Dans  son  voisinage  est 
Rlenheim,  le  château  historique  des  ducs  de  Mari- 
borough,  où  se  conserve  l'une  de  ces  merveilleuses 
biblioth.  que  l'on  ne  voit  qu'en  Angleterre. 

WORCESTRIA,  VOy.  ViGORNIL'M. 

WoRKLNGTON,  port  d'Angleterre,  dans  le 
Cumberland,  à  l'embouch.  de  la  riv. 
Derwent. 

L'imprimerie  commence  avec  le  siècle:  les  œuvres 
du  poëte  John  Stagg  (aveugle  comme  Milton)  y  fu- 
rent imprimées  en  1805  ;  et  une  •  History  of  the 
Irish  Rébellion  of  1798 .,  en  1806  [C.]. 

WoRMATiA,  voy.  Varmatia. 

WORTHSATI,  WURSATORUM    TERRA,   WUTSter- 

land ,   l'un   des  districts    de  l'État  de 
Brème  [GraesseJ. 

Wotton-under-Edge,  pet.  ville  d'Angle- 
terre, dans  le  comte  de  Gloucester. 

M.  Cotton  nous  apprend  qu'un  imprimeur  du  nom 
de  John  Fxell  y  exerçait  en  170i»  ;  renseignement 
quelque  peu  vague  que  nous  serions  heureux  de 
voir  appuyer  de  quelques  faits. 

Wrexham  (sur  les  livres  Wehh,  Ngwrec- 
sam),  Wrexham  Régis,  jolie  ville  d'An- 
gleterre, sur  un  affl.  de  la  Dee  (Den- 
bighshire). 

Cette  ville  possède  l'imprimerie  depuis  le  milieu 
du  siècle  dernier;  les  deux  plus  anciens  spécimens 
que  mentionne  M.  Cotton  sont  :  «  Dr,  Powell's  Vi- 
sitation Sermon  n,  imprimé  en  17(i2,  et  «  Hossing's 
lUiner's  Dictionary  »,  1717.  H.  Marsh  était  établi 
comme  imprimeur  à  Wrexham,  en  1764. 

WuLVENA,  Wullfen,  bourg  de  la  princip. 
d'Anhalt-Kôthen. 

WuRRE.\A,  Wurzen,  ville  de  Saxe,  près  de 
la  Mulda  (distr.  de  Leipzig). 

WuRTEMBERGA,  Ic  Wurtemberg,  royaume 
du  S.-O.  de  l'Allemagne,  entre  la  Ba- 
vière, Bade  et  la  Suisse,  avec  Stuttgardt 
comme  capitale. 

WvcoMUE    (High)  ,     bourg    d'Angleterre 
(Buckinghamshire),  à  5  milles  de  W'est- 
Wycombe. 
Cette  localité  possédait  une  imprimerie  en  l'79t 

[C.]. 


Xancontium,  Sanconidm,  TiNcoNTiDM.  Xan- 
coins,  Sancoins,  pet.  ville  de  Fr.  (Cher), 
anc.  prieuré  de  St -Benoît. 

Xant^,  voy.  Mediolanium  et  Santena. 

XantonjE,  voy.  Santones. 

Xera  EQUiTUM,  Xérès  de  los  Cabaîleros,  Xé- 
rès de  Badajoz,  ville  d"Espagne,  dans 
l'intend.  et  au  S.  de  Badajoz  (Estrama- 
dura). 

Xeresium,  voy.  Asta  Regia. 

Xerica,  Oppidum  nohile  in  regno  Valen- 
tino. 

C'est  ainsi  que  Panzcr,  d'après  Caballero,  indique 
une  localité  du  royaume  de  Vnlence  qui  nous  est 
inconnue,  que  Mendez  n'enregistre  point  parmi  les 
villes  de  la  Péninsule,  et  que  l'on  a  quelquefois  vou- 
lu confondre  avec  Xérès  de  la  Frontera,  ce  qui 
est  inadmissible,  cette  dernière  ville  étant  en  Anda- 
lousie, au  N.  et  près  de  Puerto  de  Santa  Maria.  Nous 
ignorons  s'il  se  trouve  un  bourg  du  nom  de  Xerica 
dans  le  royaume  de  Valence,  et,  lors  même  que  cette 
localité  existerait,  nous  n'en  accepterions  pas  moins 
avec  infiniment  de  réserve  cette  étrange  assertion 
de  J'abbé  Caballero,  qui  cite  un  livre  exécuté  à  Xe- 


rica, en  1Ù85,  sans  en  indiquer  ni  l'imprimeur,  ni  le 
caractère,  ni  le  format  :  Constitutiones  synodales 
urbis  vcl  Ecclesiœ  Xericanœ,  auctore  Bartholo- 
mœo  Marti.  Xericae,  1^5.  U  va  de  soi  que  les  bi- 
bliographes modernes,  MM.  D.  Hidalgo,  Zarco  del 
Valle,  Sancho  Rayon,   etc.,  ne  mentionnent  même 

point  ce  livre inacceptable;  mais  ce  qui  peut 

sembler  réellement  bizarre,  c'est  que  l'abbé  Cabal- 
lero ail  cru  pouvoir  se  permettre  de  porter  une  pre- 
mière édition  de  ces  Constilutions  à  l'actif  de  5é- 
gorbe,  et  à  la  date  respectable  de  1479  ;  édition  non 
moins  inconnue  que  celle  de  1^85  (voy.  Seoobriga). 

Xerogyfsus  fi..,  SvipopiJ^o;  [A.  Comm.],  fl. 
de  Thrace,  qui  tombe  près  d'Erikli, 
dans  la  mer  de  Marmara. 

XiPHONius  roRTUs,  Eicpoiveto;  Xip.T,v  [Scyl., 
Str.],  port  de  Sicile,  placé  sous  l'abri 
du  cap  XiPHONiA,  auj.  Capo  di  S.  Croce, 
à  l'E.  de  Trontello. 

XuTiiiA,  So'jôi'a  [Diod.,  St.  B.J,  ville  des 
Leontini,  en  Sicile,  auj.  Sutera.  dans 
l'intend.  de  Girgenti. 

XvNiiî  [Liv.],  Euv(a  [Pol.,  St.  B.],  ville  de 
Thessalie,  auj.  Tauhli  [Leakej. 


Yarmutum,  Yermutha,  Great-Yarmouth , 
ville  d'Angleterre  (Norfolkshire),  avec 
un  bon  port  sur  la  mer  du  Nord,  à 
remboucb.  de  l'Vare. 

Celle  ville  possédait  un  établissement  typogra- 
phique en  1757,  dit  M.  Cotton.  The  histury  of  Great 
Yarmouth  fut  imprimée  à  Lynn,  en  1776,  in-U", 
fig. 

Yeovil,  pet.  ville  d'Angleterre,  dans  le 
comté  de  Somerset. 

iR.  Goadly  and  Company  exploitaient  un  établis- 
sement typographique  dans  cette  ville  en  1748  [Cot- 
ton]. 

YoGHALiA,  Youghal,  bourg  et  port  d'Ir- 
lande, dans  le  comté  de  Cork,  à  l'cm- 
bouch.  de  la  riv.  Blackw.ater. 

Le  premier  imprimeur  connu  d'Youghal  est  un 
nommé  Cox,  établi  dans  celte  ville  vers  1770.  Tho- 
mas Lord  lui  succéda;  ce  fut  lui  qui  imprima  le 
premier  livre  connu  «  to  hâve  beat  printcd  in  this 
totvn  m:  a  Ilistory  ol  the  Town  of  Youghal,  178û, 
in-12.  Ce  volume  est  devenu  fort  rare.  Apri's  celle 
publication,  T.  Lord  alla  s'établir  à  Uoscrea,  ei  l'im- 
primerie ne  reparut  à  Youghal  qu'au  xix»  siècle. 

Ypera,  voy,  Ipra. 

Ypinum  [I.  A.],  station  des  Peucetii,  dans 
l'Italie  mérid.;  au j.,  B«ieWo,  bourg  du 
Napolitain  (terra  di  Bari). 

Yporegia,  voy.  Ei'erodia. 

YpOSA,  voy.  ISPINUM. 

Yppomti  (S.)  Monast.,  S.  Pdltm,\'\\\c  épisc. 


de  la  Basse-Autriche,  chef-lieu  du  cer- 
cle supérieur  de  Wienerwald,  sur  le 
Trasen  ;  anc,  abb.  de  Bénédictins. 
Voyez,  pour  l'imprimerie  en  1783,  POlten  (St.). 

YSOLDUNUM,  voy.  AUXELLODUNUM, 

YSSODURUM,   voy.  ISSIODURUM. 

Ytumna  fl.,  voy.  Icauna. 
YuNGUs  Vicus,  voy.  Vungo. 
YvERDo,  voy.  Ebrodunum. 

YVETOTUM,  voy.  IVETOTUM. 

Falkenstein  et  M.  Coiion  font  remonter  l'impri- 
merie dans  cette  ville  à  17G2  ;  voici  ce  que  nous 
écrit  le  bibliographe  normand,  M.  Frire,  au  sujet 
d'Yvetot  :  «  Je  ne  puis  vous  indiquer  d'une  manière 
positive  l'époque  de  l'établissement  de  l'imprimerie 
à  Yvetot;  mais  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que,  d'a- 
près les  anciens  règlements,  il  n'y  avait  p.Ts  de  ty- 
pographe dans  cette  petite  ville  avant  1780;  il  n'y 
en  avait  même  pointa  Caudebec,  où  était  fixe  le 
bailliage,  et  qui  devint  le  chef-lieu  du  district  du- 
quel dépendait  Yvetot. 

a  L'annuaire  statistique  de  1808  constate  qu'il  n'y 
avait  qu'une  seule  imprimerie  à  cette  date.  Lu  1815, 
je  trouve  un  imprimeur  du  nom  de  Resche,  et  en 
1816,  Jourdain  fils.  > 

YvoniuM,  Eposium  [Greg.  Tur.J,  au  xv^  s., 
S.  Yvoy,  puislvois,  au']. Cangna»,  bourg 
de  Fr.  (Ardennes);  voy.  Cariniacim.  Ce 
bourg  fut  élevé  en  duclié-pairie  en 
faveur  d'Emmanuel-Philibort  de  Sois- 
sons-Savoie,  en  lG62,et  prit  seulement 
alors  le  nom  do  Caritjnan  [Quiclicratj. 


Zabesus,  Millenbach,  ville  de  Tranfîylvanie 

[Graessej. 
Zabludow,  Zabf.utoWj  pet.  ville  de  Lithua- 

nie  (Russie),  dans  le  Palat.  de  "Vilna. 

Nous  ignorons  où  M.  Ternyux  a  pris  lo  renseigne- 
ment suivant  :  Quelques  imprimeurs  chassés  de 
Moscou  s'étDMircnt  dans  cette  localité,  et  y  pu- 
blièrent, \crs  1562,  les  Evangiles  du  dimanche  et 
des  fêles,  en  sbvon. 

C'est  à  1568  que  Bandtkie  fait  seulement  remonter 
l'impression  de  ce  Turc,  qui  nous  est  inconnu. 

Zabotum,  Zobtena  mons,  le  Zohten,  mon-  ■ 
tagne  de  Silcsie,  près  de  Mcttkau, 

Zacyntiils  Ins.  [Mêla,  Liv.,  PI.,  Virg., 
Ovid.],  /«jcuvôo;  [Hora.,  Hérod.,  Scy., 
Str.,  Ptol.J,  île  de  la  mer  Ionienne, 
sur  la  côte  de  l'Élide  ;  auj.  Zante,  l'une 
des  îles  Ioniennes,  àl'O.  et  près  de  la 
•  Morce,  avec  une  capit.  du  même  nom. 

Zagrabia,  Sabbabie  [Chr.  Carlem.],  Za- 
qrum,  Zagrebu,  Agram,  ville  des  États 
Autrichiens,  capit.  du  royaume  de 
Croatie,  résidence  du  Ban,  près  de  la 
Save  ;  académie,  bibliothèque. 

Cette  ville  possédait  l'imprimerie  à  la  fin  du  xvii« 
siècle,  mais  le  nom  de  son  premier  typographe  n'est 
pas  connu  :  Pauti  Hitler  (alias  yHezovich)  Se- 
gniensis  Oatmalœ  Clironica.  Zagrabia;,  1690.  Né- 
nietli,  auqiK'l  nous  empruntons  ces  notes,  signale 
plusieurs  aunes  volumes  du  même  auteur,  exécutés 
ù  Agram  en  nOO,  l'702  et  1703,  mais  toujours  sans 
nom  d'imprimeur. 

De  ni'i  à  niG,  l'imprimeur  d'Agram  s'appelle 
Jac.  Wenceslas  lley  wel  ;  les  typographes  qui  suivent 
sont  J.  Barth.  Pall'as  (l'323-n2';);  Joh.  lîapt.  Wcitz, 
qui  s'iniiiule  «  Inclyli  Hcgni  l'roatiœ  Typagra- 
phiis'  (t73'<-17a7). 

(\oyei  SiOrenyi,  Vindiciœ  Sirmienses,  p.  3!»  et 
suiv.) 


ZAiii,iiUBCi;.M,  Zalbovg,  Sahlbergh,  petite 
ville  de  Suède,  dans  l'anc.  Vestmannie 
(auj.  dans  la  préf.  d'Upsal)? 

Nous  avons  cité  celle  localité  parce  que-  le  livre 
du  Sirasbourgeois  Jean  Schetîer  [de  Scriptis  et 
script.  Succorum,  p.  267)  nous  donne  une  trace  de 
lypographi",  honne  à  enregistrer:  M.  OlausPalm, 
I^ericieiisis,  Pliilos.  Adjunct.  Upsalicnsis,  Mecli- 
tatio  de  mulatione,  qnœ  nostris  temporibiis  et 
postmodum  ad  fincm  nsquc  seculi  evcniet;  sermonc 
suecico.  Zahlburgi,  anno  1676,  in-S". 

Zakliczyn,  pet.  ville  de  la  Gallicic,  dans 
le  cercle  de  Bochnia,  sur  le  Uunaïeç 
(Autriche). 

Lelewcl  prétend  que  cette  ville  possédait  une  im- 
priuierie  au  milieu  du  xvn'  siècle  ;  Falkenstein  et 
Bandtkie  n'ont  point  admis  cette  assertion,  qui  nous 
semble  inacceptable. 

Zai.adiensis  Comit.,  le  Comitut  de  Szalad, 
en  Hongrie,  avec  Szala  comme  chef- 
lieu;  anc.  abb.  (cercle  au-delà  du  Da- 
nube). 

Zai.t-Bommicl,  voy.  Bomelia. 

M.  Van  Even,  dans  le  5i7»/iop/<i7e  belge  (I,  p.  61), 
soutient  qu'un  des  premiers  imprimeurs  de  Lou- 
vain,  Uodolplic  I.ocffs,  abandonna  cette  ville  en 
l(i90,  ei  alla  s'établir  ù  Bommel,  en  Hollande  (Guel- 
die),  où  ses  presses  roulaient  dés  IMl;  il  se  fonde 
sur  un  passage  des  comptes  du  couvent  de  Marien- 
weert,  en  Gueidre,  à  cctie  date,  découverts  par  lui 
et  transcrits;  voici  le  texte  de  ces  notes  : 

«  Item,  altéra  K|)iphanl;e,  van  Bodolplio,  te  Bo- 
mell,  I  hoecL  de  \atura  animalium  et  lierbarum 
ende  y'onum  l'rrccploritnn  cuni  quibusdam  aliis 
libris  pariter  vij  rynsguld.  j.  stuvcr,  » 

liem,  pro  ior  libris  imi)ressis  a  l\odol])lio,  pro  iiij 
liollandsche  guldens  v  st.,  fucit  vi  rynsg.,  vij  siuy- 
vers.  • 

0  La  britveté  et  l'obscurité  de  la  rédaction  de 
cetttt  inscription,  dit  avec  raison  M.  Ilulirop  {lUo- 
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num.  typogr.,  p.  53),  m'empêchent  d'en  tirer  de» 
conséquentes  indubitables.  Il  est  certain  que  l'on 
n'a  pas  trouvé  jusqu'ici  un  livre  de  Loeffs  publié 
après  1I|85.  o 

Zamoscil'M,  SAMosciuMjZ.AMOSKjrM,  Zamosç, 
ville  de  Pologne,  dans  le  Palatinat  de 
Lublin  (Russie  Rouge);  dit;  fut  fondée 
par  Jean  Zamoyski,  chancelier  et  gtînc- 
ral  en  chef  sous  Ktienne  Batory  en 
1588;  université   fondée  en  1594. 

Nous  trouvons  pour  la  première  fois  trace  d'im- 
primerie dans  cette  ville  à  la  date  de  15S0  :  Viouysii 
Halicamassei  liber  de  st>-uctura  oraiionis,  grtz- 
ce  et  latine  eililui  a  Sam.  Bircovio,  Poloiio.  Sa- 
moscii,  1S50,  in-S".  ilofTinann  (Lexioou,  bibliogr. 
]I,  93),  qui  cite  ce  volume,  ainsi  que  Graessc  et 
autres  bibliogr.,  ajoute  :  »Incpta  etaiictore  prorsus 
indigna  Bircovii  versio  esse  jiidicatur.  »  Vu  la  date 
de  la  Tondation  de  I.t  ville  de  Zamosç  (1588),  il  e  t 
clair  que  cette  date  de  1550  est  fausse  ;  est-ce  1590 
qu'il  faut  lire? 

J.-D.  tloffmann  cite  à  la  date  de  1557  une  édition 
latine  des  Slatuta  rcgni  Poloniœ  recueillis  par 
J.  Ilerburt  de  Fulstin  et  imprimée  «  typis  acaûe- 
micis  •  in-fol.;  c'est  1597  qu'il  faut  lire,  et  ce  livre 
est  le  premier  sur  lequel  Martin  Lenski  ait  mis  son 
nom. 

ftious  ferons  remarquer  à  ce  sujet  que  Freytag, 
qui,  dans  ses  Analecta,  consacre  une  note  intéres- 
sante à  ce  livre  et  en  donne  une  bibliograpljie  com- 
plète, ne  dit  pas  un  mot  de  celte  édition  de  1557 
que  signale  J.-U.  Hoffmann. 

•  Les  deux  premiers  ouvrages  exécutés  à  Zamosç 
avec  date  certaine,  nous  écrit  M.  Pawlowski,  sont  : 
I).  Aurelii  Augustini  Jlippon.  Ep.  de  Grammatica. 
Saniuscii.  1593,  in-û;  et  jElii  Donati  Crammatica 
ibid.  159ii,  in-8o.  Le  premier  imprimeur  de  Zamosç 
est  certainement  Martinus  Lenscius  (Martin  Lenski), 
dont  l'établissement  précéda  la  fondation  de  l'.Acadé- 
mie.  ■> 

Les  imprimeurs  de  l'Académie  de  Zamosç  qui  suc- 
cèdent à  Mart.  Lcnski  .sont  :  Christophe  Wolbrani- 
C7.yk,  de  Vilna  (1617),  Simon  Niciolkowic  (1020), 
André  Jastrzebski  (1651-1659),  et  Johann  Rulowski, 
à  la  fin  du  xviie  siècle. 

u  On  imprimait  au  siècle  dernier  à  Zamosç  les 
Almanachs  de  l'asironome  Dunczewski,  très-célèbres 
alors  en  Pologne  et  fort  recherchés  aujourd'hui.  » 
[.Note  de  M.  Pawlowski.] 

Zanct.e,  Id^x)./)  [Hérod.,  Diod.,  Str.|,  voy. 
Messasa. 

Zapata  (?). 

Ix)calité  inconnue,  peut-être  un  lieu  d'impression 
supposé  ;  nous  trouvons  :  Car.  Mallelus,  de  Ilie- 
rarchicaet  Jure  Ecclesiœ  militaniis.  Zapata,  1660, 
in-fol. 

ZaRAX    [PI.],    Eipa^     [Pol.,     PauS.],     It-ff.l 

[Ptol.J,  ville  de  la  cùte  de  Laconie,  en 
Grèce,  auj.  Jeraka,  en  Morée  [Leake, 
Boblaye], 

Zaiungia.  anc.  prov.  d'Allemagne,  corres- 
pond au  Grand-Buchc  de  Bade  (Schoep- 
flin,  Hist.  Zaringo-Badensis). 

Zakmigetiiusa,  Zarmizegetiiusa,   voy.  Au- 

GUSTA  DaCICA. 

Zaslavilm,  Zaslaw,  Zaslav,  ville  de  W'olhy- 
nie,  dans  l'anc.  Pologne  (Russie). 

Matthias  Kawieczynski,  gouverneur  de  Nieswici, 
imbu  de  la  doctrine  des  Unitaires,  établit  dans  cette 


V  ille  la  première  typograpliie  au  xvie  siècle  :  Biblia' 
10  iesl,  Ksiegi  slarego  y  noucgnprzymieria,  z  nowu 
z  iezyka  Ebrciskiego  Greckicgo  y  Lacinskiego  na 
J'olski  przelozone  od  Simona  Buanego  (Simon 
Budny,  célèbre  Socinien).  w  Zasiawiu,  1572,  in-i" 
[Yogi,  Baucr,  fJraesse,  etc.]. 

Mais  ce  récit,  corroboré  de  l'autorité  d'un  Rrand 
nombre  d'écrivains,  Bcntkowski  (llist.de  Litt.  Pol.), 
Sandius  {Bibl.  a7ttitri.),  Kosiçki  (Miscell.  Cracov.), 
etc.,  n'est  pas  accepté  par  le  bibliographe  le  plus 
exact  delà  Pologne,  J.-S.  Bantkie. 

Voici  l'opinion  de  ce  savant,  telle  que  nous  la 
transmet  .VI.  Pawlowski  :  •  Il  parait  ceruin  que  la 
seconde  édit.  de  la  Bible  trad.  en  polonais  par  Simon 
liudny  fut  imprimée  à  .Nieswiez,  où  une  première 
édition  en  avait  été  donnée  en  lb70  par  le  même 
imprimeur  Daniel  de  Lenczyça,  aux  frais  du  staroste 
de  Nieswiez,  Matth.  Kawieczynski.  L'édition  de  1572 
porte  à  la  fin  un  colophon  identique  à  celui  de  1570, 
sauf  l'omission  du  lieu  d'impression  ;  et  c'est  cette 
omission  qui  a  donné  lieu  à  la  fable  de  l'imprimerie 
de  Zaslaw,.  fable  qui  s'est  accréditée  d'auUnt  plus 
vite  que  la  préface  de  .Simon  Budny  (du  7  mai  1572) 
est  datée  de  Zaslaw,  où  ce  célèbre  .Socinien  demeu- 
rait alors.  I 

Nous  avons  déjà  vu  l'imprimeur  Daniel  de  Lenc- 
zyça à  Pinczow,  à  Nieswiez  et  à  Vilna. 

Zathmariensis  Comit.,  le  Comitat  de  Szath- 
mar,  en  Hongrie  (cercle  au-delà  de  la 

Theiss). 

Zeacollis,  Zeapoi.is,  Dinkehpùhl,  ville  de 
Bavière  [GraesseJ. 

Zedlica,  der  Elnbogener  Kreis,  le  cercle 
d'Elnbogen,  en  Bohême. 

Zeela.ndia,  Zeeland,  Zélande,  prov.  de  la 
Hollande. 

Zelasium  Prom.  [Liv.],  dans  la  Phtiotide 
(Thessalie),  cap  Stavros  [Leake]. 

Zelfiepa^  Zc'xJsTTa  [Hier.],  ZixJaiva  [Proc.J, 
sâx^aTTa  [Theoph.],  ville  de  la  Mœsie, 
auj.  Szelepsa,  au  S.-O.  d'Imertje,  dans 
la  Boulgarie  [Reich.], 

Zellia,  Cilley,  Zilli,  Zillah,  bourg  de 
Transylvanie,  dans  le  pays  des  Hon- 
grois. 

L'imprimerie  a  dû  exister  dans  cette  localité  peu 
connue;  voici  un  livre  dont  un  des  excellents  cata- 
logues de  la  librairie  orientale  de  M.  Maisonneuve 
nous  donne  le  titre  :  Sellenko's  (Cl.  Slovennska 
grammatika  oder  Wendische  Sprachlehre  in 
deutscti  vnd  Wendischen  Vortrag.  Zilli,  1791, 
in-12. 

Zelza,  der  Pilsener  Kreis,  le  cercle  de,  Pil- 
sen,  en  Bohème  [Graesse]. 

Zempliniensis  Comit.,  die  Sempliner  Gcsp., 
le  Comitat  de  Zemplin,  en  Hongrie  (cer- 
cle au-delà  de  la  Theiss). 

Zena,  voy.  Genua. 

Certains  livres,  en  dialecte  génois,  portent  ce 
nom  de  lieu  comme  souscription  ;  nous  en  trouvons 
plusieurs  aux  divers  catal.  R.  Iléber  ;  nous  cite- 
rons :  Micrûbo  Termopilalide.  Comédie  trasporia 
da  fio  Françcize  in  Lengua  Zeneiie.  Zena,  1772, 
in-12.  Meizi  nous  apprend  que  ce  pseudonyme 
cache  un  traducteur  de  Molière,  appelé  Stefaao  de* 
Franchi. 
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ZEPnvpiA  Ins.,  voy,  Mei-os. 

Zephyrium  pbom.,  Tb  Zr,cf6fiov  [Str,,  Pt.], 

sur  la  côte  E.  du  Bruttium,  en  Italie; 

auj.  Capo  di  Brussano. 
Zephyridm  prom.,  Ze<pûptov  oxpov  [Pt.],  près 

d'ApoUonia,  en   Crète;  auj.  Ponta  di 

Tigani. 
Zernes,   Ze'pvDî    [Proc],   CoLONiA  Zernen- 

siuM,  ZiwNJE,  Zernj:  [Not.  Imp.],  dans 

la  Dacie,  auj.  Czemetz,  dans  la  Yala- 

cbie,  rive  gauche   du   Danube,  près 

d'Orsowa. 
Zeym^,   Zeyny,  Seyny,  village  (Hoffmann 

dit  :  tt  Loais  ignobilis  »)  de  Samogitie;,  sur 

les  confins  du  Palat.  de  Vilna  (Russie). 

L'imprimerie  fut  exercée  dans  ceUe  infime  loca- 
lité pendant  quelques  anni^es  au  début  du  xvii«  siè- 
cle, probablement  sous  l'inQuence  et  la  direction  des 
réformés  ;  Jacobus  Markowicz,  imprimeur  de  Vilna, 
y  fut  appelé  en  1605  et  y  donna  :  PauU  Gilovii 
Wyklad  Katecliismu  Kosciola  Clirzesciaiiskiego  z 
pism  swietych,  S.  I.  n,  d.,  in-4°,  et  du  même  auieur  : 
Odprawa  przeàwko  iadovvitym  Marcina  Ciecho- 
VDicza,  potwarzom  ktore  tvypuacilnatvyklad  Ka- 
techismu.  in-£i°. 

Zezinoiaj-um,  Jazeneuil,  commune  de  Fr. 
(Vienne). 

ZiNGARi ,  Zigennei^  (en  ail.) ,  Cinganys 
(hongr.),  Gypsies  (angl,),  Ca/rd  (écoss.), 
Gitanos  (esp.),  Ciganos  (portug.),  Zin- 
gari  (ital.).  Cigani  (serbe),  Rounmà- 
Chal  (en  bohéin,);  voy.  Cingari. 

ZiNNA,  voy.  MoNAST.  Zenna. 

ZiRicnzi:A,  ZiERiczEA,  Ziricksee,  Zierickzee, 
ville  de  Hollande,  chef-lieu  de  district, 
près  de  l'Escaut  oriental,  dans  le  S.  de 
l'île  de  Schouwen  (Zéelande). 

Nous  ne  trouvons  pas  trace  d'impression  dans 
cette  ville  antérieurement  à  161f»;  le  titre  do  [livre 
que  nous  donne  le  cat.  des  Elzevirs  de  163ii  {p.  ùS) 
n'est  pas  très-explicite  ;  le  voici  tel  quel  :  Liens 
pro  Laiisbergio.  Zirizœe,  161û,  iii-8".  L'année  sui- 
vante parait  un  livre  que  tous  lesbibliogr.  ont  cité: 
Collalio  liabila  llagœ  Comitis  anno  1611,  inter 
quosdam  Erclesiastas  de  divina  prœdeslinatione, 
et  ejHS  appendicibus,  latine  ex  versione  Henrici 
Brandit-  Zirizaeae,  1615,  in-ft". 

ZiBinAVA,  Zipi^au*  [Ptol.],  ville  des  Getae, 
en  Dacie,  auj.  Szereka,  sur  le  Broosch 
(Transylvanie);  Mannert  dit  :  Muhlen- 
bach,  Szasz-Sebes,  ville  du  même  État 
autrichien. 

ZlRINi;,  voy.  ZERN.E. 

ZiTTAViA,  Lusatiœ  super,  urbs,  Sittavia. 
Zittau,  ville  du  roy.  de  Saxe,  sur  l'Alt- 
wasser. 

Un  gymnase  fut  organisé  dans  cette  ville  en  1586; 
il  fut  immédiatement  suivi  de  l'inslallation  d'une 
Imprimerie,  qui  fut  établie  dans  l'ancien  couvent  du 
Paraclet,  et  placer  sous  la  direction  de  Nicolas 
Sclineltler;  crj  presses  fonctionnèrent  depuis  1587 
Jusqu'en  1008,  et  h  cette  date,  le  16  Juin,  furent  dé- 


truites par  un  incendie  qui  consuma  la  ville  presque 
entière  ;  elles  furent  rétablies  en  1611. 

La  Biblioth.  saxonica  de  Struvius  ne  nous  fournit 
de  titres  d'ouvrages  exécutés  en  cette  ville  qu'à 
partir  de  la  réinstallation  de  l'imprimerie  :  Verœ 
Sittaviœ  Regiœ  sup.  Lusatiœ  'EÇauôXçu);  urbis  ef- 
figies pictore  Avgvsto  Ivsto  Miseno  versibus  heroï- 
m.  Zittauiae,  1612,  in-8°. 

Zittau  possède  une  biblioth.  d'une  certaine  im- 
portance, qui  fut  installée  au  commencement  du 
siècle  dernier  par  le  recteur  Hoffmann,  lequel  publia 
à  cette  occasion  :]  Programma  zur  Inauguration 
der  Zittauvisclien  Bibliotheck.  Zittau,  1709,  in-fol. 

ZiZARU,  voy.  CiCERES. 

Znena,  Znin,  pet.  ville  de  la  Prusse  Occi- 
dentale. 

Znoima,  Znoim,  Znaym,  Znagmo,  ville  et 
chef-lieu  de  cercle,  en  Moravie,  sur  la 
Taya. 

ZoBTENA,  voy.  Zabothum. 

Zoliensis  Comit.,  die  Solienser  Gespami' 
schaft,  le  comitat  de  Sohl,  eh  Hongrie 
(cercle  en-deçà  du  Danube). 

ZoLKiEw,  pet.  ville  à  5  lieues  de  Léopol, 
en  Gallicie  (Autriche),  jadis  propriété 
du  roi  Jean  Sobieski. 

Wolf  (biblioth.  hébr.)  cite  deux  ouvrages  rabbini- 
ques  imprimés  dans  cette  localité  :  Fri  Veibs,  en 
1694,  in-fol.  et  Schevoth,  en  1702. 

ZoRBiGA,  SoRBiGA,  ZorUg,  pet.  ville  de 
Prusse,  delà  rég.  de  Merseburg  (Saxe). 

Imprimerie  en  1713  ;  C/»'!s<op/i.  Gvntheri  Enco- 
mia  Jerichoniensia  ùder  Kirchweyk  der  Kirchen 
zu  Prirau,  nebst  einen  liistorischen  Anhang  von 
Prirau.  Zôrbig,  1713,  in-/»o  (Struv.  Bibl.  Saxon. 
p.  M). 

Zorlanj:  [T.  P.],  Strolan^  [G.  Rav.], 
ville  de  Thrace,  auj.  Czemagora,  dans 
le  pach.  d'Andrinople. 

ZosTER  PROM.,  Zcùa-rrlp  [Hcrod.,'  Str.],  cap 
de  l'Attique,  auj .  Capo  di  Vari. 

ZuARiNA,  voy.  Squirsina. 

Zuencua,  Zuenkowa,  voy.  Cygnea. 

ZuLicniUM,  ZuLLiCHOViL'M,  ZylUchau,  ZuUi~ 
chau,  ville  de  Prusse,  chef-lieu  de 
cercle  (Brandebourg). 

Une  édition  importante  de  la  Bible  fut  donnée  dans 
cette  ville  en  17£»1  ;  elle  est  décrite  au  catal.  de  la 
Sussexiana  (I,  no  63):  Biblia  sacra  tam  Veteris 
quam  Novi  Testamenti,  cum  Apocryphis,  sec.  fon- 
tes Hebraicos  et  Grœcos,  ad  optimos  codices  col- 

lata Adjectœ  sunt  t^ariantes  Lectiones  selectœ 

cum  prœf.  de  Authentici  Textus  prœ  Versionibus 
prœrogativis  D.  Clinstiani  Benedicti  Michaelis, 
Tlieol.  et  Ling.  Sacr.  Prof.  liai.  Zu^lichau,  sumpl. 
Orphanotrophel,  apud  GotUob.  Beniàm.  Fromman* 
nuin,  17(11,  in-(io. 

ZuLTZBACLM,  Sulzbach,  voy.  Solisbacum. 

Sous  la  rubrique  ;  Zultbaccm,  nous  trouvons  : 
Casp.  Bruxcnii  Chronologia  monastcriorum  Ger- 
moniœ  pracipuonim  ac  minime  illustrium.  Ziili- 
baci,  1682,  \n-tiO. 
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ZuMi,  Thum,  ville  du  roy.  de  Saxe  (Erzgc- 
birge;. 

ZuRZiACA,  Zurzach,  voy.  CEnTiAci'M. 

ZusiDAVA,  Ziuaî^aua  [Ptol.J,  station  de  la 
Dacie,  dont  les  ruines  existent  encore 
à  Tschetatie ,  au-dessous  de  Burlau 
(Valachie). 

Zdtphania,  Zutphen,  sur  la  rive  droite  de 
l'Yssel,  ville  de  Hollande,  chef-lieu  de 
district  dans  la  prov.  de  Gueldre,  à 
quelques  lieues  de  ZwoUe. 

Imprimerie  en  1611,  dit  Falkenstelii,  et  M.  Cotlon 
ajoute  qu'à  cette  date,  l'imprimeur  en  exercice  s'ap- 
pelait Andréas  Johannis. 

Mais  tes  admirables  Monumenta  typograpliica  de 
M.  lloltrop  nous  permettent  de  faire  remonter  à 
une  date  infiniment  plus  respectable  l'introduction 
de  la  typographie  à  Zutphen. 

En  1Ù97,  Tyman  Pétri  de  Os,  fils  de  l'imprimeur 
Peter  van  Os  de  Zwoll,  imprimait  a\ec  son  père  dans 
celte  dernière  \ille  (voy.  Zwoi.la).  Vingt  ans  après, 
en  1517,  il  vient  s'établir  à  Zutphen,  et  y  publie  un 
opuscule  sur  les  indulgences  de  Robert  de  Cologne, 
abbé  de  Zelwart,  près  de  Groningue,  intit.:  Die 
Costelike  scat  der  geestelilcer  rijckdom  {le  Trésor 
précieux  de  ta  richesse  spirituelle).  A  la  (in  ;  Vn 
is  geprint  toe  Zutphen,  by  my  \\  Thiman  Peters'  os 
van  Breda  int  ||  iaer  ans  herè  M.ccccc.vii.xviii. 
(nous  copions  textuellement  cette  date  ainsi  figu- 
rée sur  le  fac-similé  donné  par  M-  lloltrop,  pi.  85, 
d-i).  La  marque  typographique  adoptée  par  cet  im- 
primeur, à  Zutphen,  diO'èrc  de  celle  qu'il  avait  ù 
ZwoUe,  et  rappelle  celle  de  son  ptre:  c'est  un  écus- 
»on  offrant  au  milieu  les  armes  du  duché  de  Guel- 
dre, et  en  haut,  d'un  côté  les  armes  de  Zutphen,  et 
de  l'autre  celles  de  l'imprimeur,  formées  d'un  écu, 
parti  au  premier  de  cinq  tampons  (marque  de  son 
père),  et  au  second  d'une  fleur  de  lis. 

Tyman  Pétri  de  Os,  en  quittant  Zwolle,  avait  aban- 
donné à  son  père  le  matériel  dont  il  se  servait  dans 
cette  ville;  celui-ci  l'emploie  encore  en  1510  pour 
l'impression  des  Epistolœ  Hyeronymi.  lnU°. 

Au  commencement  du  xviie  siècle,  nous  mention- 
nerons deux  livres  intéressants  exécutés  à  Zutphen, 
lesquels  offrent  cette  particularité  d'être  français  : 
Jacq.  de  Gcyn  ou  de  Glieyn.  Maniement  d'armes, 
d'arquebuzes,  mousqiietz  et  picqucs,  représenté 
par  figures  (en  français,  anglais,  hollandais).  Zut- 
phen, 1619,  in-4o;  et  en  1621  :  Diego  Vfano,  ar- 
tillerie ou  vraie  instruction  de  l'artillerie  et  de 
toutes  ses  appartenances,  tmd.  de  l'espagnol. 
Zutphen,  1621,  infol.  (Bauer,  Suppt,  II,  p.  379). 

ZVINUM,  voy.  SCUWIDNICIUM. 

ZwETLUM,  7Aoet},  bourg  de  la  Basse- Au- 
triche (Mannhartsberg). 

ZWIVALTAHA,  ZviVALTA,  ZwiFALDA,    ZwiWEL- 

DENSE  Cœnobium,  Zwiefalten,  bourg  et 
anc.  abb.  du  Wurtemberg. 

L'imprimerie  a-t-elle  réellementexisté  dans  ce  mo- 
nastère, ou  le  nom  de  lieu  n'est-il  pas  supposé  ?  nous 
ne  savons,  mais  sommes  tenté  fortement  de  penctier 
pour  la  dernière  hypothèse  ;  Panz.er  (tom.  JX,  p. 
103)  cite  :  Opuscula  Hebeliana,  sivc  facetiœ  liebc- 
lii.  Zwifaldne,  per  Leonardum  Clementem,  150li,  in- 
it».  Peut-être,  Zapf  (Leben  Bebel's,  Augsb.,  1802, 
in-i")  a-t-il  éclairci  cette  difficulté;  mais  nous 
n'avons  pu  nous  procurer  cette  monographie. 

ZwoLLA,  SwoLi.A,  ZwoU,  ZwoUe,  ville  de 
Hollande,  dans  la  prov.  d'Ovcr-Issel  ; 
anc.  ville  libre  impériale,  puis  hanstia- 
tique. 


«  L'histoire  de  l'introduction  do  l'imprimerie  à 
Zwolle,  dit  M.  lloltrop  (Monum.  Typogr.,  p.  90), 
n'est  encore  que  très-unparfaitemeni  connue  ;  il  est 
certain  que  Petrus  van  Os  de  Breda,  y  imprima  de 
1480  à  1510  ;  ses  types  se  rencontrent  fréquemment. 

t  Les  bibliographes  citent,  d'après  les  notes  m»s. 
de  Prosper  Marchand,  une  édition  de  :  Petri  IIys- 
PANi  Tractatls,  imprimée  en  1479  ;  par  un  certain 
Jean  de  Vollenhoe  (Hain,  n"  8fl89);  mais  Jusqu'ici 
personne  n'a  vu  cette  édition,  et  l'on  serait  porté  i 
révoouer  en  doute  son  existence,  si  l'on  ne  connais- 
sait deux  livres  exécutés  à  la  même  date,  mais  sang 
nom  d'imprimeur,  et  Uuiit  les  caractères  (du  même 
corps,  mais  offrant  entre  eux  de  grandes  dissem- 
blance») diffèrent  essentiellement  de  ceux  em- 
ployés par  Peter  van  Os.  » 

Le  premier  de  ces  livres  est  une  traduction  hollan- 
daise du  célèbre  VOCABCLarius  ex  qco  do  Bechter- 
muntze  (voy.  Altavilla):  C'est  un  \nk'>  de  231  ff. 
goth.  à  25  lign.,  sans  ch.,  réel.,  sign.  ni  capit.;  on 
lit  à  la  fin  :  Présent  lioc  opusculR  non  stili  <iut 
pennelsuffragio  Si  noua  nrtificiosaqZ  inuencionei 
quadà  ad  eusebià  dei  ïduslrie  zwollis  estclisU\\ 
matû  Sub  Hno  Nalinitatis  (sic)  M.cccc.Lxxix.  || 
Peria  quinta  ante  festU  natiuitatis  dominici  (sic), 
etc. 

Le  second  est  un  Modls  CONFiTENDr,  12  pp.  in-/io 
goth.  de  25  lig.,  offrant  les  mêmes  distinctions  typ. 

que  le  VOCABULARIl'S. 

A  la  même  date  (1479)  de  nouveaux  types  nous 
sont  encore  présentés  par  un  nouvel  ouvrage,  et 
semblent  indiquer  un  second  typographe  ;  ces  types 
sont  gothiques,  mais  plus  réguliers  que  ceux  des 
deux  ouvrages  précédents,  et  du  cofps  9,  tandis  que 
les  autres  sont  beaucoup  plus  forts  .-S.  Bo.naven- 
TqRiE  Sermones,  à  la  fin  :  Ventura  bona  docè- 
tis  Serapliici  docfjoris  Bonauentitre  sacrosancte 
Rône  11  (sic)  ecclesie  Cardinalis  diguissimi  de  tem  \\ 
pore  simul  et  sanctis  perfructuosum  \\  opus  Zwol- 
lis impressum:  Féliciter i^explicil  ;  Anno  domini 
Millcsimo  ||  quadrinqcntcsimo  septuagesimo  nono. 
In-fol.  de  340  ff.  à  2  col.  de  39  lig.,  sans  ch.,  réel., 
sign.  ni  capit. 

"  Si  P.  Marchand  ne  s'est  pas  trompé,  dit  avec 
raison  M.  Holtrop,  il  est  à  croire  que  l'un  ou  l'autre 
des  deux  caractères  qui  ont  servi  à  l'impression  des 
ouvrages  pn'cités  a  appartenu  à  J.  de  Vollenhoe  ; 
mais  il  n'en  résulterait  pas  moins  qu'à  cette  date 
de  1479-80,  Zwolle  a  vu  trois  établissements  typogr, 
au  moins:  J.  de  Vollenhoe,  un  inconnu  et  P.  van 
Os.  D 

oSi  jamais,  ajoute-t-il,  l'histoire  pragmatique  de 
la  maison  des  Frères  de  la  vie  communes  Zwolle 
est  écrite,  elle  donnera,  j'en  suis  convaincu,  quelques 
élucidations  au  sujet  de  la  question  que  j'ai  posée 
sans  pouvoir  la  résoudre.  » 

M.  Holtrop  est,  croyons-nous, dans  le  vrai  absolu; 
là  est  la  solution  de  la  plupart  des  problèmes  typo- 
graphiques qui  se  présentent  à  propos  des  origines 
de  l'imprimerie  dans  un  grand  nombre  de  villes  du 
^o^d;  il  se  rencontre,  dans  cette  i)résomption,  avec 
un  bibliographe  éminent,  M.  Madden,  qui,  à  propos 
du  couvent  de  Wcidenbach,  ù  Cologne,  et  de  son 
atelier  typographique,  est  entré  dans  des  considé- 
rations.d'un  ordre  identique,  et  qui  sont  de  nature 
à  confirmer  l'hypothèse  des  bibl.ographes  néerlan- 
dais. 

M.  Holtrop  signale  encore  deux  ou  trois  produits 
de  ces  presses  niystéi  ieuses  [fat.  LiUr.  suc.  À  K 
impr.,  La  Haye  1856,  p.  182),  et  consacre  dans 
les  Monum.  Typogr.  une  véritable  et  intéressante 
monographie  au  grand  imprimeur  de  Zwolle,  Peter 
van  Os  de  Breda,  à  laquelle  nous  demandons  la 
permission  de  renvoyer  le  lecteur.  11  débute,  en 
1480,  par  un  Psalterhm  Davidis,  in-4o  de  144  ff. 
goth.,  dont  voici  le  colophon  :  Explicit  psalteriO 
Uauitica  per  vie  petra  de  os  im'iprcssa  ztvoUis  nec 
nô  diligèti  cura  correctU  Anna  il  ab  ùicarnatiùe 
dfli  lUilesimo  QuadringcntesimoiOclagcsimo  sexto 
die  mensis  noue.  —  Deo  Laus. 

Peter  van  Os  emploie  différentes  (spèces  de  types. 
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dont  M.  Holtrop  donne  d'excellents  fae-simile.  Il 
faut  remarquer  que  les  deux  premiers  caractères 
adoptés  par  cet  imprimeur  sont  les  mêmes  que  ceux 
qu'employait  G.  Leeu  i  Gouda,  qui  fut  sans  doute 
son  maître;  les  trois  autres  dont  se  sert  P.  van  Os 
sont  particuliers  à  cet  imprimeur.  Il  emploie  dans 
plusieurs  occasions  des  initiales  et  des  planches  xy- 
lographiques très-curieuses  et  très-extraordinaires- 
l'élude  des  particularités  qui  les  distinguent  nous 
entraînerait  trop  loin. 

Son  fils  Tymann  Van  Os  (Tymannus  Pétri  Os  de 
Gouda)  imprime  avec  une  marque  qui  diffère  de 
l'écusson  paternel,  à  Zwolle,  de  1497  à  1500.  En  1507, 


nous  le  retrouvons  à  Zutphen  (voy.  Zctphania). 

Zygactes  FL.^-Z.jyaxTTf,  pet.  l'iv.  de  Thrace 
qui  arrose  la  plaine  de  Philippes;  auj. 
le  Nevrokopo. 

Zylilm  Cast.,  Chillon.  bourg  et  anc.  châ- 
teau sur  le  lac  de  Genève  (Suisse). 

Zyrin^  [T.  P.],  ville  de  Thrace;  auj.  Czer- 
nagora,  dans  la  Roumélie  [Reichard|. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


Col.  ] .  Aalburgum. 

L'imprimerie  remonte,  dans  cette  ville  du  Jut- 
land-Septentr.,  aux  premières  années  du  xviie  siè- 
cle ;  nous  trouvons  dans  J.  Moiler  {Hypomncmata 
Hist.  Crit.  p.  3U7):  El.  HasenmûUeri  Historia  Je- 
suitica ,  a  Nicot.  Michaelio,  Aalburg.,  pastore 
Uafnienni,  Danice  translata,  atque  édita.  Aalburgi, 
1607,  in-8o. 

Col.  2.  Aballo. 

La  Bibliothèque  impériale  possède  une  pièce  im- 
primée à  Avallon  en  1793,  qui  nous  donne,  suivant 
toutes  les  apparences,  le  nom  du  premier  typogra- 
phe :  Adresse  à  la  Convention  Nationale  par  les 
citoyens  de   la  commune  d'Avallon,  réunis  aux 

corps    administratifs  et  judiciaires (10  juin). 

Avallon,  de  l'impr,  d'A.Aubry,  in-a".  ' 

Col.  4.  Abelunum.  —  Avellino  est  le  chef- 
lieu  de  la  prov.  napolit.  de  la  Princi- 
pauté-Ultérieure. 

Col.  5.  Abredonia.  Cette  ville  possède  l'il- 
lustre collège  Marischal,  lisez  Mareschal. 

Une  autre  production  des  presses  d'Edward  Ra- 
ban  est  citée  dans  le  supplément  de  M.  Cotton  : 
J.  L.  Vives,  introductio  ad  Sapienliam.  Abordo- 
nisE,  excud.  Ed.  Rabanus,  impensis  Davidis  Melvil, 
1623,  in-16.  Ce  Raban  avait  imprimé  à  Edinburgh 
et  à  St-Andrews  avant  d'être  appelé  à  Aberdeeii 
(voy.  Notes  and  Oucries). 

Le  premier  catalogue  R.  Heber  (n»  7358)  cite  un 
autre  ouvrage  imprimé  par  Raban,  en  1625. 

Col.  5.  Aboa,  voy.  Turlsa. 

Peignot,  dans  son  Dict.  des  livres  cond.  au  feu, 
cite,  sous  l'autorité  de  de  Bure,  un  livre  exécuté  à 
Abii,  en  1560,  par  P.  Wald;  il  y  a  transposition  de 
chiffres,  C'est  1050. 

Alnander  (Ars  typogr.  in  Suecia)  nous  donne  les 
détails  suivants  sur  l'imprimerie  d'Abii.  L'académie 
de  cette  ville  fut  établie  en  1640  par  le  glorieux  roi 
Gustave-Adolphe,  et  tout  aussitôt  l'é^éaue'Isacus 
Rothovius  fit  venir  un  imprimeur  de  Westeras, 
nommé  Peter  Vald,  oui  exécute  :  Concio  sacra  so- 
lennis  in  inaugurationc  Aboensis  Acad.  An.  16iO. 


Aboi,  16Û0,  in-tio.  Ce  Peter  Wald  meurt  en  1653, 
et  nous  trouvons  dans  Scheffer  :  Concio  funebris  in 
obitum  Pétri  Waldi  typographi  Aboensis.  Aboae, 
1653,  in-Uo. 

Son  successeur  comme  typographe  de  l'académie 
fut  Peter  Hansson. 

■  L«  catalogue  de  la  bibliothèque  d'Abô  fut  donné 
In-fol.^  en  1655,  dans  cette  ville. 

Abrug-Banya,  bourg  du  comitat  de  Weis- 
senburg,  en  Transylvanie. 

Sans  pouvoir  prouver  qu'un  établissement  typo- 
graphique stable  a  fonctionné  dans  cette  localité,  on 
peu{  citer  quelques  produits  de  presses  nomades 
souscrits  à  ce  nom  :  comœdia.  Balassi  Menniliart 
aruUatasarut,  melliel  elszakada  az  lHagar  Orszagi 
masodic  valasztott  Jànos  Kirdlytol.  Nyomtattattott 
Abrugybanyan,  1569,  dik  Esitendôben. 

Col.  6.  Abudiacum,  voy.  Faucenj:. 

Col.  7.  AccusiARUM  Col.,  lisez  Accdsiorum. 

Col.  8.  AcRERnusiA. —  il grgers/iuus  est, non 
point  une  ville,  mais  une  préfecture 
(Amt),  dont  Christiania  est  le  chef-lieu. 

Col.  9.,  ACRAGAS. 

L'imprimerie  existe  à  Girgcnti  à  partir  de  la  fin 
du  xvio  siècle;  le  premier  livre  que  nous  puissions 
citer  est  daté  de  1601.  Voici  ce  que  dit  Antonio  : 
Juan  de  H orozco  {\at..Oro3c\is$),  Emblemata  Mora- 
LIA  (Esp.-Lat.).  Agrigenti,  1601,  in-8o.  La  première 
édition  en  espagnol  avait  été  donnée  à  Ségovie,  en 
1591,  chez  Juan  de  la  Cucsia,  in-!»". 

Col.  10.  AcROMLs  Lacus,  voy.  Bodamicus 
Lacls.  —  L'AcKONius  LAfts serait  beau- 
coup plus  probablement  V  Untcrsee  du. 
canton  de  Borne. 

Col.  10.  Adamantia...  Ama7itea. 

Ad  Ansam.  —  Cambden,  lisez  Camden. 

Col.  12.  An  FLEXUîrf,  VOy.OVARINUM-MAOYAR. 

An  Heuculem,  voy.  Lirurnicus  Portus. 
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Ad  Hebculem,  Carpis,  voy.  Stkigonium. 

AujAciuM,  voy.  Ursinum. 

Col.  13.  Adria,  Altri,  lisez  Atri. 

Col.  l4.  Ad  Statuas.  Oliva  est  une  ville 
de  rintend.  d'Alicante,  dans  le  roy.  de 
Valence. 

Col.  15.  Aduaticorum  Oppidum,  voy.  Na- 

MON. 
Col.  18.    iEoiTUA,  voy.  iEciTNA. 

Col.  19.  /Emona. 

M.  Cotton,  dans  son  Supplément  de  1866,  cite 
également  ce  volume  de  1575,  et  ajoute  que  l'impri- 
meur est  Johannes  Manlius  (Hans  Manuel).  Mous 
retrouvons  cet  imprimeur  à  Német-Ujvar  en  1582 
et  dans  plusieurs  autrei>  localités  hongroises. 

Col.  19,  ^NOiNA,  voy.  ValcDlinclli,  Bibl. 
Dalmata,  p.  112. 

Aepea. 

Le  mot  solœcismus  était  passé  dans  la  langue  la- 
tine :  Sœpe  solœcismiim  mentula  nostra  facil  (Mar- 
tial). 

Col.  20.  ^QUA. 

Le  premier  imprimeur  de  Vico  Eqtiense,  auquel 
on  doit  les  volumes  de  1585  que  nous  avons  cités, 
s'appelait  Giuseppe  Cacchi. 

Aeria. 

Le  Christian  Duty  de  B.  Bernard,  imprimé  à  Aire, 
en  1684,  Ggurc  au  viiie  catal.  R.  Heber,  sous  ce 
nom  d'auteur  :  Francis  Bernard. 

^sERNiA.  Isemia  est  dans  la  prov.  de 
Molise. 

Col.  21.  jtsicA.  Netherby  n'est  pas  une 
ville,  mais  une  simple  paroisse  du 
Cumberland. 

Col.  22.    ^TONIA. 

Evelyn  [Diary,  iv,  p.  306)  déplore  avec  d'amères 
lamentât  ions  la  destruction  des  «  Silver's  types  »  de 
sir  II.  Saville  qui,  après  sa  mort,  furent  donnés 
comme  Jouet  aux  enfants.  M.  Cotion  rapporte  le 
fait  dans  son  Typogr.  Gaz.  de  1866,  et  c'était  d'a- 
près son  édition  précédente  que  nous  avions  déclaré 
que  ces  caractères  étaient  devenus  la  propriété  d'un 
libraire  d'Oxford,  nommé  Turner. 

Col.  22.  Agatha. 

Il  est  plus  que  douteux  (nous  l'avons  répété  à  l'ar- 
ticle VALEMiA)  que  le  Bréviaire  d'Agde  de  1510 
ait  été  exécuté  à  Agde  même.  Cependant  il  ne  serait 
pas  impossible  que  Jean  Selon  eût  été  appelé  par  le 
chapitre  d'Agde,  et  eût  quitté  momentanément  son 
Imprimerie  de  Valence  ;  mais  le  fait  parait  impro- 
bable. 

Agaunum,  voy.  Mauricu  fanum. 
Col.  23.  Agendicum,  voy.  Senones. 
Col.  25.  Aggeriiusia,  Aggerhuus. 
Coi.  25.  Agranum,  voy.  Zagrabia. 
Col.  25.  Agria. 

N'émeth  ne  conDrmc  pas  l'allégation  émise  par  le 
Df  Cotton,  et  voici  l'hisiolrc  de  la  typographie  d'Er- 
lau  suivant  ce  bjbliognphe  spécial  :  Sous  les  aus- 
picci  du  comte  François  Barkôczy,  évoque  d'Erlau, 


Antoine  Royer,  l'imprimeur  de  Presburg,  fut  attiré 
à  Erlau,  vers  1756,  et,  après  quelques  années  d'exer- 
cice, suivit  son  protecteur,  promu  à  l'archevêché  de 
Gran.  Voy.  Erla. 

Col.  27.  Statuta  Synod.  Eustettensis  diœc., 
lisez  Eystettensis. 

Aineda.  Supprimez  :  en  illyrien,  Kreise. 

Alanguera,  Alenquer,  en  Portugal. 

Nous  trouvons,  à  la  date  de  1512,  trace  d'une  im- 
primerie particulière  établie  dans  une  maison  de  cam- 
pagne aux  environs  de  cette  petite  ville  :  Luiz 
Mendetde  Vasconcetlos  (N.  de  Lisboa).  j<rfe  nit- 
litar.  Na  Quinta  de  Alenquer  por  Vicente  Alvares, 
1612,  in-fol.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Vasconcellos, 
l'un  des  conquérants  de  l'Inde  portugaise,  avec  le 
ministre  despote  dont  le  peuple  de  Lisbonne  se 
défit  en  16ii2  {Bibl.  Lusitana,  suppl.  II,  p.  la]. 

Col.  28.  Alata  Castra,  Edinburgh. 

Nous  avons  donné  le  titre  du  premier  livre  impri- 
mé en  gaOlique  ;  le  nom  de  l'imprimeur  est  Robert 
Lekprcwik  ;  ce  typographe  célèbre  par  l'impression 
<  of  the  Black  Acts  and  other  important  Works  > 
fut  établi  à  Edimbourg  de  1561  à  1570  ;  le  premier 
livre  donné  par  lui  paraît  être  :  The  Confessione  of 
the  fayht  and  doctrin  beleuea  nnd  professed  by 
Protestantes  of  the  Reaime  of  Scotland...  Imprin- 
ted  at  Edinburgh,  be  Robert  Lekprewik,  cum  privi- 
legio,  1561,  in-16o  (Lowndes,  I,  col.  509). 

Lekprewik  alla,  en  1571,  s'établir  à  Stirling  et 
l'année  suivante  à  St-Andrews;  en  1573,  nous  le 
voyons  de  retour  à  Edimbourg. 

Le  service  de  la  poste  fut  organisé  dans  la  capitale 
de  l'Ecosse  en  1635,  et  le  premier  journal  qui  parut 
en  cette  ville  fut  le  Mercurius  Scoticus,  en  1651. 
The  Caledonian  Mercury  débuta  le  31  décembre 
1661,  sous  la  direction  de  Th.  Tydserf,  fils  de  l'évfi- 
que  des  Orcades. 

Col,  30;  Alba  Carouna. 

Raphaël  Hoffhalter  mourut  au  commencement  de 
1568,  et  sa  veuve  lui  succéda.  Nous  avons  donné  h; 
titre  du  premier  volume  connu  exécute  à  Karls- 
burg;  en  voici  un  second  que  n'a  pas  cité  Németh 
et  qui  porte  la  même  date  :  De  Faîsa  et  vera  unius 
Dei  P.  F.  et  Sp.  S.  Cognitione  Lib.  II,  auctoribus 
Mit\istris  Ecclesiarum  consentientium  in  Sarmaiia 
et  Transylvania.  Albae  Juliae,  1567,  in-Uo.  Ce  vol. 
anonyme  est  attribué  par  le  cardinal  Bcllarmin  à 
Giorgio  Biandrata  [Melzi.  Anon.  I,  393]. 

Col.  3.2.  Albani  (S.)  Villa. 

Voici  le  titre  du  quatrième  volume  exécuté  J  St- 
Albans  ;  Johannis  Canonici  questiones  super  octo 
libros  phisicorum  Aristotelis.  1481,  in-fol.  (et  non 

in-fto), 

Albanium. 

Németh  ne  fait  remonter  la  typographie  en  celte 
ville  qu'à  1802,  avec  Michael  Szammer  de  Vesprim 
comme  premier  Imprimeur. 

Col.  33.  Alba  Sebusiana,  voy.  Sebusium. 

Col.  34.  Albensium  Civitas,  voy.  Vivarium. 

Col.  35.  Albimontium,  Blankenburg,   lisez 

Blankenberg. 
Ai.BiNGAUNUM,  Albctiga,  dans  la  division  et 

au  S.-O.  d(î  Gènes. 

Nous  trouvons  iraco  d'imprimerie  dans  celle  villt- 
rn  1753  :  Lettera  seconda  di  N.  N.  (P.  Francesc' 
Ant.  Zaccaria,  dit  ^lelri)  al  Ht.  R.  P.  .V.  .V.  M.  F. 
in  occasione  d'uH'Apotogia  del  dottissimo  P.FMian- 
torenzo  Berfi,  Mampa  in  Albenga,  m.d.cc.liii,  in-8°. 
Mel/.i  (Anon,  et  Pseud.  H,  p.  206)  cite  un  second 
volume  exécuté  à  la  même  date. 
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Col.  36.  Af.riio.NOPOLis? 

Probablement  lien  d'impression  supposé.  Nous 
trouvons  dans  Ramr  (iv,  p.  209  :  D  spuialio  Th^o- 
Ingica  ftofieri  tf'idringioni  de  Juramciito  Firteliln- 
lis,  contra  Betlarmini,  etc.,  argumenta.  .Mliionopoli, 
lOlù,  111-8°.  r.e  cat.  Bulleau  (I,  n"  1002)  nous  donne 
le  nom  de  l'imprimeur,  qui  est  Faber  ;  est-ce  aussi 
un  nom  suppos**  ?  Tout  porte  à  le  croire  (voy.  pour 
les  ouvrages  anglais  de  IVoger  VVidringlon  de  Pres- 
lon,  Lowndes,  vol.  V,  col.  2916). 

Col.  37.   AlBUR^tUM. 

Voyez  )a  note  relative  &  la  typographie  d'Aalborgr 
au  vocable  AALBi'nGLM. 

Col.  38.  Alcmaru,  Alkmaar,  Akkmaer. 

Karel  van  Mander  donne  en  1606,  à  Alkniitnr,  In 
pri-mitre  édition  de  son  excellent  livre  :  Ilet  Scliil- 
derbock (la  Vie  des  Peintres  flamands  et  hollan- 
dais), in-li".  A  la  page  2  0,  on  lii  un  léinoignage  en 
laveur  des  preienlions  de  Ilaailem  ù  la  priorité  de 
la  découverte  de  l'imprimerie  en  caractères  mobiles. 

Ce  témoignage  est  une  simple  déclaration "  Sur 

des  preuves  suffisantes,  dit-il,  llaarlem  est  en  droit 
de  s'attribuer  la  gloire  de  la  première  invention  de 
cet  art  ingénieux.  »  (Voy,  le  savant  ouvrage  de 
M.  Paeile,  de  Lille,  sur  Vhivenlion  de  l'Imprimerie, 
p.  125). 

Col.  39.  Aldenahda. 

M.  Ilolirop  nous  signale  lin  second  exemplaire 
du  livre  célèbre  :  Uijstorie  van  Sultan  Saladine, 
qui  se  trouve  dans  la  bibl.  de  M.  le  professeur  Ser- 
rure, à  Gand  (voy.  Monum.  typogr.  des  Pays-Bas, 
p.  91.}. 

Col.  41.  Alenus.  Cambden,  lisez  Camdcn. 
Col.  42.  Aletium,  Lecce. 

Le  nom  du  premier  typographe  de  Lecce  est 
Pietro  Micheli  qui  imprimait  encore  en  1666  [Gius- 
tiniani,  p.  158].  Voici,  à  la  date  de  1637,  un  vol. 
dont  nous  empruntons  la  description  à  Meizi  (I,  p. 
S65):  L'Epopeja  di  (iiiUio  Cesare  Grandi,  divisa 
in  cinque  Libri,  aggiuntovi  il  sesto  di  criticlic 
considerazioni.  Lecce,  per  Pieito  Micheli,  1637, 
in-S"  fattribué  par  Apostolo  Zeno  à  Ascanio  Gran- 
dî,  frère  de  J.  César,  l'auteur  du  poëme  di  Tan- 
credi,  imprimé  dans  la  même  ville  en  163i). 

Col.  43.  Alf.xandropolis,  voy.  Jamphorina. 

Alexnitz,  petite  ville  de  Volhynie  (Rus- 
sie). 

M.  CottoQ  nous  apprend  qu'un  Commentaire  sur 
te  Pentatcuque  (eu  hébreu),  par  Âaron  ben  !Sa- 
than,  fut  imprimé  dans  cette  localité,  ou,  tout  au 
moins,  souscrit  à  ce  nom,  eu  1768,  in-ii». 


Évêché  établi  vers 


Alkxodunum,  ajoutez 
675. 

Col.  44.  Aucantilm.  Aooxïvtci,  lisez   Aou- 

JCÉVTOV . 

Col.  4o.  Allectum,  Dundee. 

La  Cyclopœdia  de  Darling  nous  donne  le  titre 
d'un  livre  exécuté  dans  cette  viile  en  1759  :  Isaae 
Ambrose,  B.  A.  (Calviniste,  né  dans  le  Lancasliire, 
en  1592,  mort  en  1674).  Complète  IVorks.  Dundee, 
1759,  in-fol.  Darling  donne  la  description  coniplèie 
des  traités  contenus  dans  ce  volume;  Lowndes  ne 
signale  pas  cette  édition. 

Alnwick,  bourg  d'Angleterre  (Nortlium- 
borland),  avec  un  magnifique  château, 
résidence  des  ducs  do  Northumbei- 
land. 


Lu  établissement  typogr.  fonctionna  Â  Alnwick  rn 
1800,  et  r(ublques  années  après  une  imprimerie  parii- 
(  iilière  y  futorganiséc  par  John  Scarfe,  Esq.;  M.Collon 
cite  de  cet  amateur,  ({ui  trdvaillait  «  ad  umm  amt- 
corfimi:  Poems.  iv  parts,  1815,  in-12(à6  exempl.); 
—  Pocms,  the  second  part.  1816  (à  2  excmpl.),  etc. 

Alosti;.\i. 

M.  Iloltrop,  dans  le  but  de  réfuter  les  arguments 
spécieux  présentés  par  .M.  Van-lseghem,  avec  un 
talent  si  remarquable  qu'ils  arrivent  au  mirage  d>; 
la  réalité,  vient  de  publier,  à  son  tour,  une  sérieuse 
étude  sur  Thierry  Martcns,  étude  qu'il  a  bien  vou- 
lu nous  adresser. 

Dans  celte  monographie,  il  s'efforce  de  prouver,  et 
toujours  en  s'appuyant  sur  les  Monuments,  c'est-à- 
dire  par  la  comparaison  raisonnée  des  incunables, 
I)ortés  par  M.  Van-Iseghcm  ù  l'actif  de  Th.  Mariens, 
avec  les  produits  des  presses  de  Jean  de  Westphalie, 
il  cherche,  disons-nous,  à  prouver  (et  nous  sommes 
tenté  d'ajouter,  ((  proHi'c):  1»  Que  Thierry  Martens 
n'a  jamais  été  eu  Italie;  2"  que  les  premières  édi- 
tions d'Alost  sont  imprimées  par  J.  de  AVestphalie, 
rum  socio  suo  Th.  .Martens;  3°  que  le  P.  llispani 
Thésaurus  Pauperum,  avec  la  date  fautive  du  22 
mai  1476,  n'est  qu'une  édition  du  22  mai  1197; 
U"  que  l'édition  du  Rud.  Agricole  Opuscula,  du 
2  mai  1476,  n'a  jamais  existé  ;  5"  que  Th.  Martcns 
ne  fondit  de  caractères  qu'à  partir  de  1487;  qu'il 
n'a  pas  vendu  ses  caractères  à  J.  de  Westphalie  ; 
que  le  contrat  passé  de  cette  vente  prétendue,  et 
les  V  (Y  à  la  queue  grattée)  et  les  A,  que  Th.  Mar- 
tcns se  seroit  réservés  à  titre  de  brevet  d'invention, 
n'existent  et  n'ont  jamais  existé  o  que  dans  l'ima- 
gination de  M.  Van-Iseghem  »;  enlin,  que  les  six 
ouvrages  que  Martens  aurait  imprimés  de  1477  à 
1484  sont  sortis  des  presses  de  G.  Leeu,  i  Anvers, 
après  1484,  et  que  les  6  livres  de  1484  à  1487  n'ont 
paru  que  vers  1487,  Thierry  Martens  n'ayant  rien 
publié  de  1474  à  1487. 

En  1473  et  1474,  cette  typographie,  que  nous 
avons  eu  le  tort  de  qualifier  d'importante,  n'a  pro- 
duit que  220  feuilles  in-4",  dont  le  P.  Uispani  Tex- 
fus  Sitmmularum,  qui  a  été  imprime  a  per  .loan, 
de  iFeslIalia  Paderb.,  cum  socio  suo  Tlicodorico 
Martini  »,  comprend  à  lui  seul  la  moitié,  108  ff. 

Nous  ne  pouvons  suivre  le  savant  bibliographe 
dans  les  développements  extrêmement  intéressants 
qu'il  consacre  ù  l'exposé  de  ses  théories,  et  nous 
renvoyons  le  lecteur  à  ceue  étude,  publiée  en  1867, 
à  la  Haye,  chez  Nijhoff  (iu-S"  de  iv-118  pp.). 

Col.  50.  Alsatia. 

M.  Ristelhuber,  de  Strasbourg,  dans  le  précis  his- 
torique qui  précède  sou  Dictionnaire  géographique 
(l'Alsace  (Strasb.,  Salomon,  1864),  dit  que  les  voca- 
bles Alsacia,  Alsaciones,  Atsacii,  se  trouvent  pour 
la  première  fois  dans  Frédégaire. 

.\lston,     Alstone,     bourg    d'Angleterre 
(Cumberland). 

John  Harrop  imprima  dans  cette  localité,  en  1808, 
une  :  History  of  tlie  Irish  rébellion  ofil9$. 

Col.  51.  Alta  villa. 

Nous  avons  écrit  :  «  M.  Aug.  Bernard  répond  que 
Bechlermunc7.e  imprimait  en  1466,  et  que  Homery 
était  encore  détenteur  de  l'atelier  de  Gutenberg  ou 

1468  1),  liseï:  et  que  Ilomery  ne  fut  détenteur 

qu'en  1468  •. 

Altdorfium  Noricorum,  voy.  Altorphivm. 
Altemberga,  Altenberg,  en  Bohême  (cercle 
de  Czaslau 

l-alkenstein  consacre  à  cette  ville  un  article  in- 
téressant, duquel  nous  devons  extraire  ce  qui  suit  : 
L'auleur  du  premier  livre  imprimé  dan<  cette  ville, 
que  nous  avons  cité,  est  le   D^  c:.ispur  Stol*h»gen, 
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poète  et  ministre  de  l'église  St-Jacques,  à  Iglau, 
en  Moravie.  11  publia  également,  en  1593  :  CoUo- 
guiitm  carnis  et  spiritus.  Altenberg,  durch  Bene- 
dict  Frey  gedruckt,  in-12.  Ce  livre  nous  donne  le 
nom  du  premier  typographe. 

Altenachium,  Altena,  ville  de  Prusse  (pr. 
de  Westphalie),  sur  la  Lehna. 

Altenavavia,  Altona. 

Nous  n'avons  pu  découvrir  la  confirmation  du  fait 
allégué  par  Falkenstein,  que  l'imprimerie  existe  à 
Altona  depuis  16"73  ;  le  plus  ancien  titre  de  volume 
souscrit  au  nom  de  cette  ville  que'iious  aient  procuré 
nos  recherches,  est  dû  au  catal.  de  la  biblioih.  de 
Poulkova  :  Zimmermann,  Coniglobium  noctur- 
noie.  Altona,  1692,  sans  indication  de  format,  sans 
autres  détails,  voilà  tout  ce  qu'enregistre  ce  com- 
pendieux  catalogue  de  la  biblioth.  du  premier  obser- 
vatoire de  Russie. 

Au  commencement  du  xviiie  siècle,  le  premier 
catal.  Busscher  (n"  U9)  nous  donne  un  nom  d'im- 
primeur à  Altona,  Jonas  ILortCD. 

Col.  53.  Altorphium. 

Sous  la  rubrique  AltdorfiCM  NORicorcm  quel- 
ques volumes  ont  été  publiés;  nous  citerons  avec 
Meizi  [Anon.  et  Pseiid.,  I,  p.  258)  :  Annibal  Corra- 
dinus.  Tliraso,  seu  miles  lHaccdonicus  Plaittino 
sale  perfrictits  {Aitt.  Corradino  Veronense).  Alt- 
dorfii  Noricorum  (forsan  Veronae,  circa  Iftlô).  typis 
H.  Schennestald,  in-ù".  Melti  croit  devoir  attribuer 
ce  livre  au  cardinal  Enrico  Noris. 

Une  imprimerie  hébraïque  d'une  certaine  impor- 
tance est  signalée  par  de  Rossi,  comme  ayant  existé 
à  Altdorf  au  xviie  siècle. 

Col.  34.  Amagetobrica  ;  la  meilleure   le- 
çon eStMAGETOBRIA. 

Col.  56.  Amberga,  ligne  9  :  Adam  Am- 
bergau,  lisez  :  Adam  d'Ambergau. 

Col.  56.  Ambianum. 

L'édition  des  Couatumes  d'Amiens,  de  15Û6,  est 
gothique;  la  Biblioth.  impér.  en  conserve  un  bel 
excmpl.  [F.  31.00]. 

Col.  58.  Ambroicls  Pagus,  district  de  Pla- 

sencia. 
Col.  61.  Amsielodami'm. 

M.  Holtrop  ne  comprend  point  Amsterdam  parmi 
les  Yilles  des  Pays-Bas  ayant  possédé  l'imprimerie  au 
Av«  siècle  ;  l'autorité  de  ce  bibliographe,  en  fait  d'in- 
cunables néerlandais,  éunt  absolue,  nous  ne  pou- 
vons hésitera  retirer  la  supposition  que  nous  avons 
émise,  relativement  à  l'antiquité  du  volume  de  Denis 
le  Chartreux  que  nous  avons  cité. 

Voici,  d'après  les  nouveaux  documents  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  les  titres  des  deux  premiers 
volumes  exécutés  à  Amsterdam  :  IVandelinglxe  der 
kersten  menschen.  A  la  lin  :  Gheprent  toi  /Emslel- 
redam  Bider  heiliger  stede.  Int  iaer  0.  H.  150G  dc« 
18  dach  V.  dec.  in-S».  Sans  nom  d'imprimeur,  mais 
exécuté  par  Hugo  lanssoen  van  Woerden.  L'exem- 
plaire de  ce  rare  volume  qui  figurait  à  la  vente  Ens- 
chedé,  sous  le  n"  SUO,  était  incomplet  malheureuse- 
ment des  sept  premiers  feuillets. 

Au  même  catal.  (n»  377)  figuraient  deux  opuscules 
S.  D.,  mais  que  MM.  Muller  et  Nijhoff  considéraient 
comme  antérieurs  au  vol.  précité  :  Hier  begliint 
dat  Lijden  ons  Itefs  heren  Jliesu  Chrisii  dat  der 
heyligher  vrouivem  sinic  Birgittcn  was   geopen- 

bart.  A  la  fin lùide  is  glieprcndt  tôt  Jimslelre- 

dam.  Bi  mi  Hugo  Jansnoen  van  Woerden,  in-8", 
fig.  sur  bois,  copiées  de  la  Passion  de  Gheracrdt 
l^fu.  Le  second  opuscule.  Joint  à  celui-ci,  nous 
donnait  l'adresse  de  IL  Janssoen  «  lot  Amstelrcdam 
ni  die  Calverslract  >..  tn  1505,  on  trouve  encore 


Hugo  Janssoen  van  Woerden  à  Leide  (voy.  Holtrop, 
Monum.  typogr.,  15*  livr.);  si  donc  ces  ouvrages 
sans  date  sont  antérieurs  à  celui  de  1506,  ce  ne  peut 
être  que  de  quelques  mois. 

Andelagus,  les  Andelys. 

M,  Frère  ne  fait  remonter  qu'à  1791  l'imprimerie 
avec  deux  associés,  Thubœuf  et  J.-P.-P.  Saillot,  que 
nous  avons  cités  à  la  date  de  1790. 

Col.  63.  Andemantunl'm,  Langres. 

0  Jacques  Gillot  ...  était  de  Langres  »;  Jac.  Gillot 
était  doyen  de  la  cathédrale  de  Langres. 

Au  XVI*  siècle  nous  trouvons  encore  deux  noms 
d'imprimeurs, à  Langres,  Pierre  Pinay  (1598)  et 
Jacques Marchi  (voy.  2e  descr.  raisonnéeAc  Ch.  No- 
dier, n"  771). 

Col.  67.  Andeoli  Burgus,  voy.  Burgus  et 
Fanum  s.  Andeoli. 

Andreopolis  in  Scotia. 

M.  G.  Brunet,  de  Bordeaux,  nous  écrit  :  «  Lown- 
des  indique  1552  comme  date  de  l'impression  du 
Catéchisme  de  Hamilton;  peut-être  aussi  comme 
indice  de  la  valeur  de  ce  rare  volume,  auriez-vous 
pu  ajouter  qu'un  bel  exempl.  a  été  payé  par  R.  He- 
ber  £  35,  sh.  \U,  à  la  vente  White-Knight  (marquis 
de  Blandfort),  et  revendu  seulement  £  15,  chez 
Heber.  » 

ISous  aurions  dû  également  ajouter  qu'en  1621 
l'imprimeur  Edwart  Haban,  que  nous  retrouvons 
postérieurement  à  Abef-deen,  imprimait  à  Saint- 
Andrew's  :  R.  Bacon,  Pliilosophia  Theologicc  an- 
cillans,  \n-9)«  (non  cité  par  Lowndes), 

Col.  68.  Aneda,  voy.  Alata  Castra. 

Col.  70.  Angrivarii,  Engarienses  (Eginh. 
Chr.]. 

Col.  71.  Anuolta,  Anholtium  Ins. 

Col.  72.  Annaberga. 

Le  livre  sur  lequel  s'appuient  Falkenstein  (qui 
écrit  :  Annaburg)  et  Cotton,  pour  faire  remonter 
l'imprimerie  en  1597  à  Annaberg,  figure  au  viiic 
cat.  R.  Héber,  sous  le  n»  Ult  :  Joli.  Claii  Explira- 
tioniim  Anniversariorum  Evangeliorum  Pars 
posterior.  Anneburga;,  1597,  in-û»,  fig.  s.  b. 

Nous  trouvons,  en  1681,  au  t.  II,  p.  373,  de  la 
Bibl.  ritualis,  l'indication  d'un  nouveau  livre 
imprimé  à  Annaberg. 

Annecium. 

Gabriel  Pomar  fut  banni  de  Genève  pour  fait  de 
catholicisme,  à  la  fin  de  1535  ou  au  commencement 
de  1536  [Gaullieur,  Typ.  Genev.,  pp.  92  et  suiv.]. 
Le  20  mars  1536,  il  était  déjà  établi  à  Annecy,  et 
c'est  de  là  qu'il  adresse,  à  cette  date,  la  première 
lettre  au  consul  de  Genève. 

Au  xViie  siècle,  nous  devons  mentionner  comme 
imprimeurs  à  Annecy,  A.  et  P.  Delagarde. 

CoL  73.  ANNONiBUM. 

Annonay  possédait  à  l'époque  de  la  révolution  un 
imprimeur  du  nom  d'Agard  :  Discours  prononcés 
à  Annonay,  par  J.-J.-H.  Kœnig  et  imprimés 
par  ordre  de  la  Société  -(les  Amis  de  la  Constitu- 
lioît.  A  Annonay,  de  l'imprim.  d'Agard,  s.  d.  (1791)^ 
in-8»  de  120  pp.'  (Coinm.  de  M.  de  Gallier]. 

Ansgodi  Viens. 

Ingouxille  fut  fondé  au  x»  siècle  par  un  aven- 
turier danois,  du  nom  d'Ansgod,  dont  nous  voyons 
le  nom  conservé  en  Danemark. 

Col.  74.  Antknara?    Peut-être  Antivari, 
ville  de  l'Empire  Ottoman,  dans  l'Ai- 
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banie,  près  de  l'Adriatique;  archevêché 
grec. 

Voici  une  noie  que  nous  fournit  Valenlinelli  [Bi- 
blingr,  délia  Dalmaiia,  n"  618)  :  Orazione  funèbre 
inlitolala  il  Gucrriero  Encomialo,  deW  Academico 
trà  composa  d'Anlenara  il  Solitario,  nelle  pub- 
bliche  et  sonluosc  csequie  deW  lllusir.  ed  Eccel. 
Sig.  Conte  Simeone  Fanfogna,  nobile  patrizio  di 
Zara.  In  Antenara,  pel  Balena,  1707,  sans  inclic.  de 
format. 

A^mBARUM,  Antivari,  petite  ville  de  Dal- 

matie,  lisez  d'Albanie. 
Col.  75.  Antiquaria. 

I>e  volume  que  nous  avons  désigné  à  la  date  de 
151G  esta  la  Bibliotli.  impér.  (X,  818). 

Nous  trouvons  au  tome  l^^  p.  712,  de  la  Bibl. 
nova  d'Antonio,  le  nom  d'un  imprimeur  d'Anle- 
quera,  Andréa  Lobuto. 

Col.  75.  Antuerpia. 

M.  Iloltrop  nous  écrit,  au  sujet  de  l'imprimerie 
d'Anvers,  une  lettre  que  nous  donnons  in  extenso. 

•  En  avançant,  dans  la  préface  de  mon  Catal.  des 
Incunables  de  la  Haye,  que  l'exemplaire  du  P.  Hys- 
pani  Thésaurus  Pauperum,  avec  la  date  de  lii76, 
ne  saurait  Oire  de  celte  année,  puisqu'il  est  impri- 
mé avec  un  tout  autre  caractère  que  celui  dont 
Martens  se  servit  en  1476,  j'ai  commis  une  erreur, 
puisque  l'on  pourrait  croire,  par  ce  membre  de 
phrase,  que  je  suis  d'avis  que  Martens,  en  1476,  se 
serait  servi  d'un  caractère  quelconque.  Comme 
Martens,  suivant  moi,  n'a  rien  imprimé  ni  publié 
depuis  1Û74  jusqu'à  ia87,  j'aurais  dû  dire  que  le 
Thésaurus  Pauperum  (avec  la  fausse  date  de  ll»76) 
est  exécuté  avec  des  caractères  absolument  diffé- 
rents de  ceux  qu'employait  Martens  eti  1473  et 
lû7a. 

«  Quant  aux  deux  éditions  du  Thésaurus  Paupe' 
rum  et  des  Agricolœ  Opuscula  de  1176,  j'ai  dé- 
montré dans  mon  Etude  sur  Martens  (pp.  35-47), 
que,  pour  la  première,  la  date  de  Texemplaire  qui 
se  trouve  à  Uirecht  est  fautive,  puisque  cet  exem- 
plaire est  de  tous  points  conforme,  même  jwurles 
fautes  d'impression,  à  celui  de  i>iége,  sauf  la  date 
qui  est  1497;  et  quant  à  la  seconde,  qu'elle  n'existe 
pas,  la  date  du  2  mai  ayant  été  improvisée  par 
M.  Van-Isegliem.  » 

Nous  n'avons  rien  à  ajouter  à  celte  lettre,  et  pas* 
sons  la  plume  à  M.  Yan-Iscghem. 

Col.  80.  Apulia.  —  Apulia  Pencetia,  li- 
sez Peucetia. 
Col.  82.  Aqu^  Calid.e,  Bath. 

0  Vous  indique!  comme  imprimé  à  Bath  le  Mer- 
ryland  describcd,  nous  écrit  M.  G.  Brunet  de  Bor- 
deaux ;  je  crois  celte  Indication  supposée;  ce 
volume  est  un  ouvrage  libre  (SIerry-Land,  Pays 
joyeux),  les  Pays-Bas  allégoriques  de  certains  écri- 
vains français.  Il  n'a  aucun  rapport  avec  la  géogra- 
phie, et  il  en  existe  une  traduction  française  (voy. 
Bibliogr.  des  livres  sur  l'amour,  les  femmes,  Gay, 
1684,  col.  560).  » 

En  effet,  I.owndes  consulté  nous  dit  :  o  A  mere- 
tricious  pièce,  attributed  to  Thomas  Stretzer  ». 
Bath,  célèbre  ville  d'eaux  et  de  plaisirs,  a  pu  fort 
bien  être  choisie  arbitrairement  comme  lieu  d'im- 
pression d'une  pièce  ultra-facétieuse. 

Col.  834  AguyK  Luyienses,  voy.  Tungrohum 

FO.STES. 

M.  Cotlon  fait  remonter  l'imprimerie  à  1089,  li- 
ses 1789. 

Col.  84.  AQC.K  SF.XTI,€. 

Le  libraire  Thdmafl  Maillou,  établi  à  Aix,  a-t-il 
possédé  une  imprimerie?  le  fait  nous  paraît  peu 
probable  ;  ccpendiint  nous  trouons,  à  la  Diblioth. 
impér.   (f.  ô777)i   un  livre   à   la  date  de  1359  que 


décrit  également  Duverdier  (IV,  381)  :  MémorabU 
action  judiciaire,  faite  par  Jean  Charrier,  avocat 
général  du  roi,  contre  un  testament  fait  en  faveur 
des  religieux  de  l'observ.  de  S.  Prançoif,  du  lieu 
de  Pignans,  en  Provence  (Duverdier  dit  :  Imprimée 
h  Aix,  par  Thomas  Maillou,  1559,  in-8o). 

Pour  l'imprimerie  en  1575,  voy.  au  Manuel  l'art. 
Pellicoi  (Jean). 

Col.  86.  Aquila  IN  Vestinis. 
Ligne  7.  Adam  de  Rotuvil,  lisez  Adam  de  BotuuU 

(Rotlwill). 

Col.  87.  Aquileja. 

Nous  n'avons  pas  donné  de  date  d'impression  dans 
cotte  ville,  et  ce  n'est  qu'au  milieu  du  siècle  der- 
nier que  nous  croyons  pouvoir  faire  remonter  la 
typographie  :  Leltera  del  sig.  N.  N.  {P.  D.  Pedete 
Soldani,  Monaco  Vollombrosano)  in  repHca  al 
Noveltista  Fiorentlno.  Aquileja,  1751 ,  in-4o  de 
26  pp.  (Mclzi,  Anon.  et  Pscud.,  U,  p.  89). 

Col.  87.  AguiNcuM. 

L'imprimerie  disparaît  de  Bude  avec  Andréas 
liesse,  et  pendant  plus  de  deux  siècles  celte  grande 
ville  ne  parait  point  avoir  possédé  d'établissement 
typographique.  Georg  Széchény,  archov.  de  Gran, 
fonde  une  académie  à  Budc  en  1687;  mais  l'impri- 
merie ne  reparait  qu'en  1725,  avec  Joannes  Lande- 
rer  comme  premier  typogr.;  Némelh  (p.  44)  donne 
la  liste  des  imprimeurs  depuis  1725  ju.^qu'à  1817. 

Col.  89.  Arabonia,  voy.  Jaurinum. 

AhamonœuMj  Aramont,  lisez  Aramon. 

Plantavit  de  la  Pause  était  évoque  de  Lodèvc  (vov. 
Leuteva). 

Col.  90.  Abausio,  voy.  Oragnia. 

Orange,  chef-lieu  d'arrond.  du  dép.  de 
Vaucluse. 

Divers  volumes,  imprimés  à  Orange  au  xvii'  siè- 
cle, figurent  aux  cal.  Secousse  (n"  5953),  La  Val- 
lière  (no  4521);  Edouard  Caban  est  l'auteur  et  im- 
primeur des  :  Antiquités  de  la  ville  et  cité  d'Oran- 
ge. Orange,  1656,  in-8o. 

Col.  91.  Arbosia,  Artois. 

L^mprimcrie  fut  exercée  dans  celle  petite  ville 
du  Jura  pendant  la  période  révolutionnaire  ;  le 
premier  catal.  Luiarche  (n"  14D)  nous  donne  : 
Becueil  de  poésies  conttnant  quatre  noSls  en  patois 
d'Arbois.  Arbois,  an  .\,  in-12. 

Col.  02.  Ahcernlm,  anc.  adNonas,  Jraccio- 

no. 

La  Bibl.  nova  d'Antonio  (I,  769)  nous  donue 
une  date  d'imprimerie  antérieure  à  celle  que  nous 
avons  indiquée  :  Joannes  Boa  de  Avila.  Apologia 
pro  Immaculata  B.  Virginia  Concepiione.  Braccia- 
nl,  upud  Andream  Pbœum,  1614,  in-4°. 

Col.  93.  Akciacvm,  Arcy-Ste-Restitute,  com" 
mune  de  Picardie,  dans  le  dioc.  de 
Soissons  (Aisne). 

Nous  citons  celle  petite  localité,  parce  que  nous 
trouvons  au  catal.  Dubois  (n»  7051):  la  Vie  de 
sainte  Bestitute.  Arcy,  1611,  in-S»,  Le  P.  Le  Long 
(1,  no  4643)  nous  donne  aussi  le  litre  :  la  Vie  de 
Sle  Bestitute,  dont  le  corps  est  élevé  en  l'église 
d'Arcy,  diocèse  de  Soissons,  trad.  du  latin,  s.  I. 
M.  d.,  in-12.  Il  va  de  soi  que  nous  ne  concluons  pas 
de  la  citation  du  cal.  Dubois  que  l'imprim.  a  existé 
i  Arcy  au  ivii»  siècle,  mais  c'est  probablement  U 
le  fait  d'une  de  ces  imprimeries  ambulantes  qui 
distribuaient  i  profusion  aux  fidèles  les  légendes, 
cantiques,  récits  de  miracles  et  vies  de  saints, 
comme  aussi  les  chansons,  récits  chevaleresques, 
etc.;  •  autre  temps,  mêmes  mcturs  •. 
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Col.  93.  Ahctaunum. 

Le  tiire  latin  du  volume  que  nous  avons  porté, 
d'après  Cotton,  à  l'actif  d'Onetiburg,  nous  est  rourni 
par  le  cal.  de  la  vie  vente  U.IIeber  ^n'•  UZ39):Monl- 
qomrii{Àlcx.  Scoti)Cernsitm  et  Sylvestre  Prunum 
iat.  vers,  per  T.  D.  S.  P.  in  graliam  D.  Alex. 
JlriissH  capit.  cohortis  peditum  Scotoium  Domini 
de  Kirikauill.  Arctauni  Fraiicoruin,  1631,  in-12. 
Lovndes  donne  la  traduction  des  initiales  o  per 
Tliomam  Dempstcrum,  Scotum  »,  et  le  nom  de 
l'imprimeur  «  typis  Fleischmannicis  •. 

Col.  96.  Arelas. 

Nous  disons  qu'Hain  ne  parle  pas  du  Bréviaire 
d'Arles  de  1501  ;  ce  n'est  pas  étonnant,  puisque  son 
excellent  travail  ne  comprend  que  les  éditions  du 
xyt  siècle.  Ce  Bréviaire  est  conservé  à  la  Biblioth. 
impér.  (B.  Wi3). 

François  Mesnierfui,  au  dire  de  M.  Bory  (l'Impr. 
à  Marseille),  le  véritable  iniroducieur  de  la  typo- 
graphie à  Arles;  il  vii)t  s'v  établir  en  16!i7  ;  les  ar- 
rêts du  conseil  de  1704,  1"23,  1739  et  1744,  avaient 
lixéà  liuit  le  nombre  des  imprimeurs  de  Provence  : 
quatre  à  Ai\,  trois  à  Marseille  et  un  à  Toulon.  L'im- 
primerie, nonobstant  ces  divers  arrêts,  s'est  main- 
tenue à  Arles,  sans  interruption,  jusqu'à  nos  jours, 
les  descendants  de  François  Mesnit-T,  son  fondateur, 
ayant  successivement  obtenu,  à  titre  de  tolérance, 
le  droit  d'exercer  leur  vie  durant. 

Col.  97.  Aresdorfium. 

Voici,  d'après  Clément  et  Baner,  le  titre  du  vo- 
lume que  nous  avons  cité  :  Sebast.  Castelionis 
(sive  Castalionis],  dialoçi  IIU,  de  Prœdeftinn- 
lione,  de  Electiom,  de  Ubero  arbitrio,  de  Fide, 
etc.  Aresdorfii,  per  Iheoph.  Philadelpli.,  in-16. 

Col.  98.  Arevalum. 

Voici  le  volume  cité  par  Antonio  {Bibl.  nova,  I, 
778):  Joannes  Sedeilo,  Arevalensis.  Svma  de  Va- 
rones  ilustres,  en  que  se  conlienen  muchas  senten- 
cias  y  grandes  liazaHas  y  cosas  mémorables  de 
ccxxiv  famusox  Empei-adorea,  Beyes  y  Capitanes 
de  todas  naciones  por  el  orden  de  A.  B.  C.  Arevali, 
1551,  in-fol. 

Col.  101.  Abialbinum,  voy.  Mumiusium. 

•  L'attribution  du  nom  d'Aiialbinum  à  Mulhouse 
est  depuis  longtemps  abandonnée,  »  nous  écrit  de 
Strasbourg  le  géographe-historien  de  l'Alsace,  M.  F. 
Risteihuber. 

Abimincm,  Rimiiii. 

Ln  volume  imprimé  dans  cette  ville  à  la  date  de 
152Û  est  décrit  dans  Bauer  (Suppl,,l,  p.  301);  un 
autre  de  1527  dans  Haym  (p.  206). 

Col.  106.  Abriaca,  ville  des  Carpetani; 
ajoutez  Caraca. 

Le  nom  de  l'auteur  du  livre  que  nous  citons 
comme  le  premier  qui  ait  été  publié  à  Guadalajura, 
doit  être  ainsi  rectifié  :  YMgo  Lopez  de  Mcndoza. 

Ahkosa,  lisez  Akkola. 
Col,  107.  Artennlm? 

Est-ce  un  nom  d'imprimerie  supposé  ne  con- 
vient-il pas  de  lire  plutôt  AnCKNNUM  ?  Les  bibliogr. 
allemands  Vogt,  Freyiag,  Bauer,  etc.,  citent  :  Con- 
gilium  Creguriu  XV  eshibilum  de  adhortando 
Maximiliamtm  Bavariœ  Unccm,  adpelendam  con- 
fumatiO'icm  diynitatis  cledoralis  a  Scdc  Aposlo- 
lica.  Aritnni,  1623,  iii-4'  (\oy.  Melii,  Anon.  et 
Psciid.,  1,  p.  247). 

Col.  lOS.  Arvkhna,  voy.  Cï.akomontium. 
Col.  10!).  Ah.x  nova,  JNeuhûasel,  lisez  i\'eu- 
hausei. 


Col.  1J3.  AsTA  REGiA,  Xèrès  de  la  Frontera. 

Antonio  [Bibl.  nova,  I,  709)  nous  donne  le  titre 
d'un    volume  imprimé  daus    cette  ville  en  1619  : 

F.  loaniies  Henriquez,  Auguslinianus-  Compendio 
de  casos  morales  ordinarios.  Astae,  apud  Ferdinan- 
(lum  Bey,  1619,  in-S". 

Col.  114.  AsTiiHiCA  AuGUSTA,  Astorga. 

le  titre  du  volume  ciié  par  Cotton  à  la  date  de 
1624  est  emprunté  à  Antonio  {Bibl.  nova,  I,  36). 

Au  lieu  de  P.  Fr.  Carmienio,  lisez  Sarmieiito. 

M.  Ch.  Leclerc  (delà  libr.  Maisonneuve)  veut  bien 
nous  communiquer  le  titre  d'un  livre  imprimé  à 
Astorga  en  1547  =  Euia  [fray  Ft^ancisco  de),  de  la 
orden  de  las  flayres  (sic)  menores  de  Saut  Fran- 
cisco. Libro  lUimado  Thesoro  de  Aageles...  en  el 
ql  se  couticnc  cosas  muy  notables  et  muy  proiie- 

chosas A  la  fin  :  Fie  impressa  esta  obra  de  los 

Angeles  en  la  muy  noble  et  insigne  ciiidad  de  As- 
torga de  las  m.as  antigiias  de  Espana.  E  acabosc 
de  imprimir  a  cosia  et  por  industria  'det  honrado 
faron  Agostin  de  paz.  Impressor  de  libros.Acinco 
dias  de  Enero,  uno  de  m.d.xlvii  (au-dessous  la 
marque  de  l'imprimeur).  [n-4o  goth.  de  11-181  ff. 
plus  un  pour  l'errata  et  la  souscription.  Le  titre, 
imprimé  en  rouge  et  noir,  est  entouré  d'une  bordure 
sur  bois  et  orné  de  vigncites  représentant  les  évan- 
gélistes  [Antonio,  Bibl.  nova,  I,  423]. 

Col.  116.  ATHhN,E  AD  Ehnum,  Helmstoedt, 
lisez  :  Helmstâdt, 

Col.  117.  Athenje  ad  Salam. 

Ternaux  cite  à  la  date  de  1556  comme  imprimé  a 
léna  :  Guillelmi  Postelli  ad  Schwenckfeldium  Epis- 
tota.  leiice,  1556,  in-8o,  que  nous  déclarons  ne  pas 
connaître,  et  n'être  cité  par  aucun  des  nombreux 
bibliogr.  qui  se  sont  occupés  du  célèbre  Normand. 
Nous  n'avons  malheureusement. pas  sous  les  yeux  le 
P.  Desbilloiis,  dont  les  youv.  Éclaircissements  .<«r 

G.  Postcl  (Liège,  1773,  in-8»)  donnent  un  catalogue 
extrêmement  complet  des  innombrables  élutubra- 
lions  de  ce  savant  orientaliste,  presque  aussi  fou 
qu'érudit/ 

Col.    121.  AuttOMAROPOLIS. 

•  Qui  s'eslvendu,  on  ne  sait  pourquoi,  310  francs.  » 
Nota.  A  la  vente  de  Nassau  (no  2539),  un  exempl. 
de  ce  rare  et  très-curieux  volume  fut  vendu  £  12 
sh.  5  ;  un  autre,  à  la  vente  Gordonstoun  (n'OôO),  at- 
teignit le  prix  de  £  16  sh.  16.  Les  310  fr.  de  la  vente 
Dinaux  n'ont  donc  rien  d'extraordinaire. 
0  La  municipalité  attirait  un  imprimeur  laïque...  " 
Note  de  M.  Révillion,  de  Saini-Omer  : 
François  Bellet  avait  travaillé  sous  les  ordres  de 
l'illustre  Chr.  Plantin;  il  fut  nommé  imprimeur  à 
.Saint-Omer  par  lettres  patentes  d'Albert  et  d'Isa- 
belle, du  4  septembre  1600;  ces  lettres  portaient  : 
B  qu'il  ne  pourra  rien  imprimer  sans  l'approbation 
de  censeurs,  ne  fût-rc  que  chansons,  refrains,  bal- 
lades, epistres,  prognosiications,  almanak,  etc.  • 
Fr.  Bellet  reçut  du  magistrat  la  somme  de  100  flo- 
rins. 0  Huit  ans  après,  cet  imprimeur,  non  content 
de  la  fdvcur  du  magisiral  et  du  commun,  et  du  bon 
gaignagc  qu'il  avait  fait  jusiiu'alors,  nous  dit  llen- 
dricq,  se  retira  à  Ypres,  en  décembre  1609.  n  11  eut 
pour  successeur  à  Saint-Omer  Charles  Boscard,  qui 
vint  s'établir  en  février  1610. 

Col.  124.  AuGusTA   MisNENsiuM.    GraëssB  , 
lisez  Graesse. 

Cul.  127.  Al'gi'sta  Tauhlnori  m,  Turin. 

«  Jean  Lefëvrecède  son  établissement  vers  1491.  n 
A  cette  date,  nous  le  trouvons  à  licnève  o£i  il  im- 
prime le  Misiale  Gebennense. 

AiGi  >TA  Trevirorum,  Trh'es. 

Après  un  contrôle  minulieux,  nous  avons  nxon- 
nu,  avec  M.  'I  ross,  que  ce  n'était  point  à  Gulden- 
Bcbaff  de  Cologne,  dont  les  caractères  ont  un  grand 
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rapport  avec  ceux  de  SchoelTcr,  que  l'on  devait  l'im- 
pression du  Specilcm,  imprinif*  à  Trf'ves  en  IWI, 
mais  bien  à  Nicolas  Goeii  de  SchlctzMadt,  ('•gaie- 
ment imprimeur  de  Cologne  ;  c'est  h  lui  qu'ont 
été  dérobés,  ou,  si  l'on  veut,  c'est  lui  qui  a  fourni 
la  plus  giande  partie  des  caracti-res  qui  servirent 
i  l'impression  de  ce  volume  curieux. 

Col.  128.  Algusta  Tricastinorum. 

L'imprimerie  ne  doit  point  être  reportée  i  Saiiit- 
Pfiul-lrois-Chàteaux,  h  l'année  1015,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit  ;  nous  avons  sigi'.ali!  l'erreur  dans  laquelle 
est  tombé  Ternaux,  et,  acceptant  sans  contrôle  un 
renseignement  donné  par  Falkenstein  et  Colton, 
nous  avons  dit  que  le  P.  Clicvillot  était  l'introduc- 
teur de  la  typographie  dans  celte  ville,  à  celle  date. 

Le  >olunie  qu'ont  eu  en  \ue  les  bibliogr.  précités 
est  celui-ci  :  Simonis  Vigorii  Apologia  de  suprann 
iicclesiœ  auctorilale,  udversus  Andrcam  Durai. 
Augustx  Tricassiuni,  Cbevillot,  l(il5,  iti-8o.  Ai- 
CUSTA  Tricassium  n'a  jamais  signifié  que  Troycs 
en  Champagne.  Pierre  Cbevillot,  imiiriineur  du  Uni 
(159G-1622),  n'a  Jamais  imprimé  que  dans  le  chef- 
lieu  de  l'Aube,  et  n'a  fondé  aucun  établissement 
dans  une  petite  ville  de  2,000  habitants  du  départe- 
ment de  la  Drôme,  dans  l'arrondissement  de  Mon- 
télimart,  ville  ou  bourgade  dans  laquelle  l'imprime- 
rie n'a  jamais  dû  exister  antérieurement  au  xi\« 
sic'Cle. 

Col.   129.  AUGDSTA  VlNDELlCOnUM, 

Le  premier  livre  à  la  date  de  1iC8,  exécuté  i\ 
Augsbourg,  par  fi.  Zeyner  de  Riillingen,  est  décrit 
par  Main  sous  le  n°  3557. 

Col.  131.  AUGL'STODLXLM. 

Signalons  un  livre  rare,  imprimé  à  Autun  par 
Biaise  Simonnot;  c'est  ;  l'Histoire  de  l'antique  aie 
d' Autun,  par  Edme  Thomas  (dit  Le  Long  III, 
35937),  par  Jean  Auberj,  docteur  en  médecine  (di- 
sent Phil.  de  la  Mare,  Montfaucon,  Schelliorn,  Vogt, 
ISauer,  etc.).  C'est  encore  Biaise  Simonnot  qui  im- 
prime, en  1662,  le  Bouquet  printannier,  dont 
l'unique  exeinpl,  a  passé  de  la  bibl.  de  R.  Iléber 
dans  celle  de  Ch.  Nodier  (Dcscr.  raisonnéc,  ISùiij, 
n"  10621. 

Dans  le  môme  catal.  de  Nodier  figure,  sous  le 
n°  993,  une  rarissime  plaquette  imprimée  pur  Pierre 
l.aymeré  :  la  Chasse  aux  Filles.  In-l-  de  36  pp. 

Col.  132.  AUGUSTOMAGUS,   VOy.  SlLVANECTlM 
CiV. 


Col.  133.  Alla   bkgia,    Kônigssaal,  lisez 
Konigshoven. 

.\i;iiAciM,  Aurach,  dans  le  Schwarzwald 
(Wijrtenibcrg). 

Col.  134.  AunrxiAfXM. 

L'imprimeur  Ant.  ^iallanes,  que  le  rapport  de 
M.  de  Sartinos  signale,  en  nftîi,  comme  seul  impri- 
meur d'Aurillac,descct:d  de  LiOUis  Viallanes  qui,  |.iu- 
b.iblement,  fonda  le  premier  établissement  lypo^'i. 
de  cette  ville.  En  1607,  nous  trouvons  au  promi^-r 
c;u.  Lu/.arche  (no  747)  :  Abrégà  de  la  vie  de  Sieur 
Marguerite  Marie,  religieuse  de  ta  l'isitutiou.  Au- 
rillac,  L.  \ialLmes,  1007,  iu-1'.'. 

AL'RIOPOr.lP? 

Lieu  d'impression  supposé  :  Corpus  .Juris  Cirilis 
cum  >iotis  repclitœ  tertiœque  lecUonis  Dion.  Goilm- 
fredi.  Auriopoli,  16]fi,  in-if  cum  fig. 

C(il.  137.  Ai'sTRLf:  f.iviTAS,  voy.   Castbku 

FnmuiLlKNSK. 

Arrissionoiu'M. 

Nous  citons  parmi  les  noms  (les  impr.  d'Auxerre,  au 
xviie  siècle,  celui  de  Pierre  V.iiard;  li;  nom  de  ce 
typogtapbe  a  été  écrit  Valard  aii  cat.  de  M.  Pirlion, 
sans  doute  par  suite  d'une  f.iute  d'impression, 
n"  573  :  Discours  loycux  en  façon  de  sermon,  (aict 
avec  notable  iiidustiic  par  dfjfunct  maistre  .lean 
Pinard,  etc.  A  Aucerre,  I'.  Valard.  1607,  pet.  in-«". 
L'ex.ictitude  des  catalogues  rédigés  par  M.  Pciier  est 
si  proverbiale,  que  nous  n'enregistrons  cette  rei.iiii- 
cation  que  sous  toutes  réserves. 

Col.  143.  Avf.rstahium,  Auristadidm. 

Nous  avons  omis  de  mentionner  Auerstâdt  comme 
lieu  d'impression,  et  l-'alkenstein  fait  re^nonler  la 
typographie  dans  celte  \ille  à  16U8  ;  le  volume  qu'a 
voulu  designer  le  bibl.  allemand  fig.  au  cat.  Baluze 
[U,  p.  717):  Offtcium  magistralus  CliriMiani.  Au- 
risladii,  16!i8,  in-8". 

Col.  144.  AVILIACLM. 

Voici  le  titre  du  volume  exécuté  à  l'imprimerie 
particulière  d'Avilly  en  17i8  :  Psalmi  Itebraivi 
mendis  expurgati  [a  0.  F.  lloubigant).  Lugd.  Ba- 
tav.,  17ii8,  iii-18. 

.\xiopoLis,  Rassova,  lisez  Rassowa. 


B 


Col.  l.ïl.  Bajona,  voy.  Lapurdum. 

Nous  trouvons  h  la  Bibl.  impér.  {llist.  de  France, 
Vlll,  223)  une  trace  d'imprimerie  que  nous  relatons: 
Discours  Irès-véritahte  d'un  insigne  voleur  qui 
conlre-fuisoit  le  diable,  lequel  fui  pris  et  peitilu 
ù  liayonne  au  mois  de  décembre  dernier,  1G08 
(s.  1.);  jouxte  la  copie  imprimi'-c  à  Bayonne  et  à 
Troyes  chez  J.  Oudot,  1609,  iii-S». 

Bala,  ville  du  Pays  de  Calles,  sur  le  lac 
du  mémo  nom  (Merionetshire). 

Suivant  M.  Cotton,  il  parait  que  la  topographie  a 
pénétré  d.'ins  cette  petite  ville  au  milieu  du  xviii« 
siècle  ;  mais  ce  bibliographe  ne  connaît  point  de  \i\  re 
souscrit  à  ce  nom  qui  soit  antérieur  à  1808. 

Col.  lo2.  Balgkntiacvm,  Beaurjcnaj. 

L'imprimerie  remonte  à  la  période  révolutionnaire, 
c'est-à-dire  à  l'éinancipalion  des  municipalités;  nous 


citerons  :  Pellieux  [Jac-lVic).  Essais  historiques 
sur  la  ville  de  Beaugency  et  ses  environs.  Beaugcn- 
cy,  P. -P.  Jabre.  An  VII,  2  part,  en  1  vol.  in-12,  plan 
gravé  sur  bois. 

Balli-nstahium  ,  BaUenstetit ,  ville  de  la 
Princ.  d'Anliall-Bornburg,  sur  le  Gctel, 
au  pied  du  Hartz.  = 

Nous  trouvons  dans  firaesse  (tom.  Il,  p.  501) 
Fselkônig.  F.inc  H-'underssellsnme  Erzelilung,  wie 
ni'imlich  die  Monarchci  vnnd  Gubernamenl  rber 
die  rierfiissiqc  Thier  grândert...  C.edruckt  zu  Bal- 
leristett  durch  l'apyrio  SchUiischrifll,  s.  d.  (16251, 
in-S"  de  v-û07  pp. 

Cul.  lo7.  BAH11INI.M,  Barby. 

Nous  citerons  comine  imprimé  dans  cette  petite 
ville  :  Spangenberg,  Leben  des  Grafcn  von  Zinzen- 
dorf.  Harby,   1772-73.  i  part.   in-S»   \Manuel ,    no 
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Col.  160.  Babium  Ducis. 

Nous  avons  dit  que  l'imprimerie  n'avait  point 
existé  dans  cette  ville  depuis  l'arrêt  de  l'759  jusqu'à 
la  révolution:  c'est  une  erreur.  En  l^ôîi,  deux  im- 
primeurs, Nicolas  Brif/lot  et  Jacques  Chrisloplie,  y 
exerçaient  «  par  suite  de  la  tolérance  de  l'autorité •; 
ce  dernier  imprimait  encore  à  Bar-le-Duc  en  ITIS. 

Col.  161.  Babovicum,,  voy.  Tuesis. 

Col.  162.  Babtenstenum,  Bartenstein,  pet. 
ville  de  Prusse,  à  60  kil.  de  Kônigsberg. 

L'imprimerie  fut  exercée  dans  cette  localité  à  par- 
tir des  premières  années  du  siècle;  un  bibliophile, 
M.  Eug.  Grellois,  veut  bien  nous  signaler  :  Lexicon 
Homericum  prœvoratorium  in  vsum  studiosœ  Ju- 
ventutis.  Edid.  Goitl.  Ern.  Fred.  Durr...iBariensteni, 
sumptibus  bibliopolarum  Fixdorf  et  Kleisheinz,  1812, 
in-8". 

Hoffmann  {Lexic.  Bibl.),  dont  l'exactitude  est  in- 
contestée, cite  ce  volume  à  la  date  de  1818. 

Babthum. 

Le  livre  le  plus  important  peut-être  qui  ait  été  im- 
primé à  Barth,  en  Poméranie,  par  ordre  du  duc  Bo- 
gislaw,  est  la  Bible  de  1588:  Biblin  das  is  die  gantze 
tteilige  Sclirifft,  durch  D.  Mari.  Luther.  Barth, 
in  der  Forstlichen  DriJckerye  durch  Hans  Wilten, 
1588,  in-4»  (voy.  Vogt,  p.  112). 

Bartpha. 

Voici,  à  la  date  de  1579,  le  volume  qui,  sans  doute, 
a  permis  au  bibliogr.  Németh  de  faire  remonter  la 
typographie  de  Bartfeld  à  cette  date  ;  Leonarai 
Stockelii  formulœ  traciandarum  sacrarum  con- 
cionum,  per  Euangetia  communium  feriarum  to- 
tius  anni,  in  vsum  Ecclesiœ  Cliristi  collecta:.  Bart- 
phae,  15'9,  in-8o  [Cat.  Willeri.  Fraacof.,  1592,  in-!(o, 
p.  611]. 

Baruthum,  Bayreuth. 

Le  titre  du  volume  cité  par  Ternaux  est  ainsi 
donné  au  cat.  d'urie  vente  faite  à  Utrecht,  en  1*776 
(n"  17(i78):  C.  à  Lilien  de  Lapsorum  Pcenitentia. 
Baruthi,  1666.  Ln  autre  volume,  à  la  même  date,  est 
cité  par  Vogt  et  Bauer  :  G.  Clir.  Renschelii  Slamm- 
bawn  des  Hauses  Brandenburg .  Bayreuth,  1606, 
in-£|o.  C'est  la  meilleure  édition  d'un  livre  rare,  di- 
sent ces  bibliogr. 

Col.  163.  Basilea. 

a  11  est  exécuté  par  un  troisième  imprimeur,  Mi- 
chel Wensler...  »  —  Nous  retrouvons  à  Cluny,  en 
l(i9û,  ce  Michael  Wentzler  ou  Wensler;  voy.  Clinia- 

CD». 

Col.  163.  Bassanum,  voy.  Passanum. 

Basti,  Baza. 

Nous  croyons  encore  que  c'est  à  Baeza,  comme 
nous  l'avions  supposé,  qu'est  imprimé  le  volume  à 
la  date  de  161ù,  porté  par  plusieurs  bibliogr.  à 
l'actif  de  Baza,  qui  n'a  jamais,  que  nous  sachions, 
possédé  d'imprimerie.  Un  second  ouvrage ,  à  lu 
même  date,  est  indiqué  par  Antonio  (1,  p.  298);  nous 
devons  cependant  reconnaître  que  Baza  figure 
parmi  les  villes  de  la  Péninsule  qui  ont  possédé  l'im- 
prunerie,  au  dire  de  Mendez. 

Col.  166.  Batia,  Baeza. 

—  Suivant  Antonio...  (t.  H,  33!i). 

—  Gallardo  (tom.  II,  n"  lû98  et  22»i),  Usez  :  MM. 
Zarco  del  valle  et  D.  Sancho  Rayon...  et  ajoutez  : 
(t.  Il,  n»1098). 

En  1590,  Juan  Bapt.  de  Montoya  était  imprimeur 
dans  cette  ville...  ajoutez  :  c'était  le  père  de  l'impri- 
meur de  Jaen,  Fernando  Uiaz  de  Montoya  (1606;; 
Juan  Beptisia  était  établi  à  Baeza  en  1568;  voy.  Z. 
del  Valle  et  D.  S.  Rayon  (tom.  II,  n*  2261). 


En  161Û,  Pedro  Cuesta  exerce  la  typographie  à 
Baeza. 

Col.  167.  B.iTTicA?  Baltice. 
Ligne  5,  liséi  M.  U. 'Capitaine. 
Ligne  12.  Vielîewye,  lisez  Viellevoye. 
Col.  169.  BELFASTUM?£e//'a5(. 

Dibdin  [Speticeriana ,  V,  p.  81)  cite  une  Bible 
lji-12,  imprimée  à  Belfast  en  1765rpar  Daniel  Blow. 

Col.  170.  Beuca,  Belley. 

Pendant  la  révolution  (1791-1816),  un  imprimeurdu 
nom  de  J.-Bapt.  Kindelem  organise  un  établ.  typogr. 
dans  cette  ville  ;  nous  trouvons  dans  la  Biographie 
de  l'Ain,  par  M.  Sirand  (n»  800),  le  premier  livre  exé- 
cuté par  cet  imprimeur  :  Bésumé  des  divers  moyens, 
preuves  et  autorités  en  faveur  de  la  constitution  ci- 
vile du  clergé,  par  Peysson,  vicaire  cathédral  du 
dêp.  de  l'Ain.  Belley,  Kindelem,  1791,  in-8"'de  135  p. 

Kindelem  eut  pour  successeur  J.-B.  Verpillon. 

Col.  174.  Beneharnum,  Lescar. 

Nous  eussions  dû  enregistrer  un  volume  fort  rare 
exécuté  à  Lescar,  en  1582  :  Description  du  château 
de  Pau  et  des  jardins  d'iceluy,  et  descnpiion  de 
Lescar  par  Augié  Gaillard,  roudié  (charron)  de 
Babastens.  Lescar,  1582  (et  1592),  in-S"  [Bibl.  Albl- 
geoise,  p.  7]. 

Col.  175.  Beneschovicm  ,  Benschau,  lisez 
BenescMu,  près  de  Tabor. 

Col.  175.  Beneventum. 

La  BibL  ritualis  (II,  p.  129)  nous  donne  le  titre 
d'un  traité  de  l'archevêque  de  Bénévent,  Vicente 
Orsini,  depuis  pape  sous  le  nom  de  Benoit  XIII,  im- 
primé dans  la  ville  archiépiscopale  en  1706  :  Mémo- 
riale  riluum  majoris  Hebdomadœ  ad  usum  eccte- 
siœ  Beneventancc.  Benevenii,  1706,  in-S". 

Col.  176.  Bercizoma,  Berg-op-Zoom. 

Voici  le  titre  du  volume  imprimé  à  Berg-op-Zoom 
en  1603,  d'après  quelques  bibliographes  :  Jac.  Ba- 
selixis,  de  Obsidione  Bergopzomii.  In-4°. 

Voyez  pour  la  description  du  volume  imprimé  en 
1605,  que  nous  citons,  le  Manuel  (tom.  II,  col.  /i20). 

Col.  178.  Berlenburglm,  BerZenôurg,  Ber- 
lebiirg,  ville  de  Prusse,  dans  la  régence 
d'Arnsberg  (Westphalie). 

M.  Graesse  [Trésor  des  livres  rares  et  curieux, 
(I,  379)  signale:  Die  Heilige  Schrift  Allés  und 
Neues  Teslamentes  nachdem  Grundtext  aufs  nevc 
Ubersehf.n  und  iibersetzet...  Berlenburg,  1730-17Û2, 
8  vol.  in-fol.,  «  édition  rare  d'une  Bible  protestante 
recherchée  par  les  fanatiques,  mais  d'une  rareté  in- 
finiment moindre  que  la  première,  de  1726-35,  qui  est 
plus  complète.  • 

Ce  lieu  d'impression  n'est  pas  signalé  par  Falkens- 
tein. 

Col.  178.  Berlenga,  Bûrlanga. 

Bien  que  cette  ville  ne  figure  point  à  la  liste  don- 
née par  Mendez  des  villes  de  la  Péninsule  qui 
ont  possédé  l'imprimerie,  nous  devons  signaler 
un  titre  que  nous  donne  la  Bibl.  riluatis  (t.  11, 
p.  286)  et  Antonio  [Bibl.  nova,  I,  769)  :  Johannes 
de  Boblcs.  Copia  accentuum  tn  Brcviarium  Bo- 
manum  et  in  regulam  D.  Auguslini  et  in  officinm 
udditum  Breviario  Bomano  iuxta  Bilum  cjusdem 
Patris  Auguslini.  Berlangœ,  m.d.lxiv,  ir)-8o.  La  pre- 
mière édition  de  ce  livre  de  liturgie  avait  été  donnée 
à  Tolède,  en  1552,  in-8o. 

Col.  179.  Cerna,  BeTTze. 

Mathins  Apiarius  est  encore  à  Strasbourg  en 
1539  ;  à  la  fin  de  l'année,  il  est  établi  à  Berne. 
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Un  beau  volume,  enrichi  de  précitîUBCs  gravures 
sur  itoii),  imprinii?  dans  cette  \ille  en  15.'iO,  fig.  au 
T  catal.  Trogs  de  1861,  n  "  1388, 

Col,  179,  BF-n^Acvyi,  Bernay. 

Cette  ville  n'est  pns  signaK-e  par  M.  Frfcre  comine 
ayant  possédé  une  imprimerie  au  siècle  dernier  ;  et 
cependant  nous  trouvons  à  la  Bibl.  imper.:  Coup- 
d'ueil  sur  le  gouvernement  pendant  la  tyrannie 
décemvirale.  Bernay,  impr,  de  Philippe  frères  (s.  d, 
1795  7),  pièce  in-8o. 

Berolinum,  Berlin. 

Le  vol,  à  la  date  de  la'iO,  que  nous  avons  cité 
d'après  le  cat.  I-ibri,  est  décrit  par  D.  Gerdes  (p,  209), 
par  nauer  (t.  II,  p,  231),  etc. 

Col,  180.  Ligne  14,  lisez  en  un  seul  mot  : 
Buchdruchcrgeschichte. 

Col.  182.  BExnuuA,  Betsemcs  ? 

Lieu  d'impipssion  évidemment  supposé;  nous 
croyons  que  l'éditeur  et  l'auteur  du  livre,  cité  ci- 
dessous,  ont  voulu  désigner  Helhsean,  Bisan,  loca- 
lité de  la  Syrie,  au  N.  de  Jérusalem,  que  l'on  a  cru, 
jusqu'en  1820,  occuper  l'emplacement  de  l'antique 
Béthxilie  d'Holopherne. 

Nousjtrouvons  au  cai,  Dubois  (IV,  p.98ù):  Erbaii- 
liche  Theosopltische  send-sclireiben.  Betsemes , 
1701,  5  vol.  in-8o,  et  au  numéro  suivant,  le  mOme 
onvrage  ligure  comme  réimprimé  en  1710  bOus  la 
rubrique  Betuulu. 

Col,  183.  BEVER0Vlcu^r. 

Voici  d'après  le  cat,  Borluut  (II,  n"  3S7fi)  le  titre 
d'un  volume  impr.  h  Beverwyck  en  1638  :  Jacq.  Un 
Clercq,  historia  van't  ghene  ghescliiet  is  in't  graef- 
sctiap  van  Artoys  in  de  stade  AlrecM  ende  in  de 
stede daer  omirent,.,  vyt  liet  Françoys  vcrUuyisch, 
door  G.  Basson.  —  Beverwyck,  Frans  Pels,  1638, 
in-12,  Le  catal.  ajoi;te  :  «  extrait  d'un  autre  ou- 
vrage ». 

BiBISCUM,  VOy.   ViBISCUM. 

Col.  184.  BiDAcnE,  pet.  ville  de  France, 
sur  la  Bidouze  (Basses-Pyrénées),  anc. 
titre  de  princip.,  dép.  de  la  maison  de 
Sully. 

Une  édition  de  la  Henriade  de.  Voltaire  fut  don- 
née en  1760  par  la  Beaumelle  et  imprimée  à  Tou- 
louse par  Dalles,  .sous  la  rubrique  a  Henrichemonl 
et  Bidaclie  »,  in-12  de  334  pp. 

Col.  185.  BiDossA,  ViDOEssA,  voy.  Magrada 

FL. 
Col.   185.   BlELLA. 

Nous  trouvons  au  cat.  Dubois  (n»  70&8):  Historia 
délia  âiadonna  Santissima  d'Oropa.  In  Biel,  168û, 
in-8'. 

BlERNEBURGUM,  VOy.   ARCTOPOLIS. 

Col.  188.  BiRNSTiEL,  BiERNSTiEL,  châtcau 
du  Wurtemberg,  à  l'E.  de  Ravensburg 
(Donaukreis). 

Nous  trou\ons  au  Cat.  des  Foires  de  Francfort 
(1610,  p.  160)  :  Andr.  Ilenaei  Tticologia  Dauidis, 
der  Psalter  in  die  fUrnembste  Hauptartickcl  vn- 
sers  Ctiristlichen  Glaubens  lu.siimmcn  getragen. 
Bimsiiel,  1607,  in-ii". 

C'est  le  seul  spécimen  de  celte  typographie  par- 
ticulière, non  citée  jusqu'ici,  qu'il  nous  ait  été  donné 
de  rencontreri 

Col.  188.  BisHopsTONE,  village  d'Angle- 
terre, dans  le  comté  de  Sussex. 


I.e  Rév.  M' ilurdis,  auteur  des  :  Lectures  on  the 
Plea.iure  dcrlved  from  Poetry,  établit  une  typo- 
graphie privée  dang  ce  village  en  1797  (voy.  1''  cat, 
R.  Ileber,  n'  3678). 

Col,  190.  Blasendorfium.  Au  lieu  deWeis- 

semberg,  lisez  Weissenburg. 
Col,    191.   Bi-Asn  Cœnobium,  Monast.   de 

St-Blasien. 
Bles.e,  B/oi.«. 

Les  grandes  et  fantastiques  batailles Bloys, 

1556,  liseï  :  155ii, 

Voici  le  titre  latin  du  Comment,  de  D.  Diiponl  : 
Dion.  Pontani  in  consuctudines  Blesenses  commen- 
tarii.  Blesis,  ap.  loan.  Langelier,  1556,  in-fol.  [Bibl, 
imp.  F,  3'.au]. 

Le  y'ouveau  Testament  en  français  de  1559  est 
à  la  Bibl.  impér.  [A.  .^^e];  il  a  été  acquis  à  la  vente 
de  l'abbé  Sepher  (n»  56). 

Col.  192.  BoRUNUM,  ville  du  Samnium, 
lisez  :  anc.  capitale. 

BoBiuM,  anc.  Eborium,  Bobbion  [Frcdég.], 
tombeau  de  S,  Colomban  [voy.  Manil- 
lon, Muséum  ïtal.,  I,  213]. 

Col.  195.  4«  ligne,  Tyrol,  Usez  Bavière. 

BOLOVERDA. 

En  1676,  nous  trouvons  au  Catal.  libr.  impr.  de 
1676  à  1683  (2e  semestre,  p.  30)  :  Simon  Oomius, 
l îistitutiones  Theologiœ  practicœ  (eu  lloll.).  Bols- 
waert,  1676,  in-*»".  Plusieurs  ouvrages  souscrits  pos- 
térieurement au  nom  de  cette  ville  figurent  encore 
dans  ce  catalogue;  l'assertion  de  M,  Cotton  semble 
doticjustiûée, 

BoLTONiUM,  Bolton. 

M.  Cotton  ne  cite  pas  de  livre  exécuté  dans  cette 
ville;  voici  un  titre  que  nou^  donne  le  Catal.  de 
S,  W,  Scott  (p.  237):  Description  of  Ihe  sièges  and 
baltles  in  the  nortk  of  England  dnring  the  civil 
ïvar...  with  life  of  Cromwell.  Bolton,  1786,  in-S», 

BoNADUTz,  du  Roman  :  Pan  a  tof,  à  cause 
de  la  fertilité  de  son  sol  [Comm,  d'O. 
Mùndler]. 

Col.  201.  BOSPHORUS. 

Voici,  d'après  l'exenipl,  de  l'Arsenal,  le  titre  du 
volume  que  nous  avons  donné  comme  impr,  à  Och- 
senfurt,  en  1622  :  De  naturœ  aliquot  arcanis,  sym- 
pathiis  et  àntipathiis,  insignibusque  medicamentis 
libelli  duo  avrei.  Bosphori,  thristophorus  Jusiinus, 
1622,  in-12. 

Col.  203.  Branden'rubgum  Noyum. 

Au  titre  allemand  du  livre,  à  la  date  de  159Û,  que 
nous  citons,  lisez  Uaupter,  au  lieu  de  Laupter. 

Branesia,  voy.  Olde.nbcrgum. 

Brangonia,  voy,  Vk^.ornia, 

Col.  204.  Brassovia,  Kronstadt. 

Un  vol,,  non  cité  par  Németh,  flgure  au  cat.  Te- 
leki  (part.  II,  p.  2(i9):  Paul  Kyr,  Med.,  de  sani- 
tate  et  alimentorum  viribus.  Coronz  in  Transilva- 
nia,  1551,  in-8". 

Col.  205.  Brepana  Barochia. 

Le  titre  hollandais  du  vol,  cité  par  nous  comme 
imprimé  ù  Breda  eu  1616  est  donné  par  Baucr  [Bibl. 
Libr.  rar.,  IV,  p,  296). 

Bregenses  Tuerm.k.  Briegg  ou  Brigg  est 
dans  le  Valais,  au-dolà  de  Louesche, 
sur  le  chemin  du  Simplon. 
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Brennovicum,  s.  Jean  de  Maurieniie. 

Nous  ne  croyons  pas  que  l'imprimerie  ait  existé 
djiis  celte  petite  ville  au  xviii«  siècle;  aussi  ne  ci- 
tons-nous que  comme  fait  curieux  un  volume  sous- 
crit à  ce  nom  :  Le  vêritaole  P.  Josrf,  capucin,  ttom- 
mé  au  Cardinalat,  contenant  VInstoire  anecdote  du 
Cardinal  de  Iticlielieu.  —  Imprimé  à  Saint-Jean-Ue- 
Maurieune,  l"0!i.  3  part,  en  uii  vol.  iti-12.  Barbier, 
qui  ne  ciieque  l'édition  de  1750,  eu  donne  la  iwler- 
iiiti-  à  l'abbé  Richard  et  l'impression  aux  presses  pari- 
siennes. 

Col.  207.  Breîîcia,  Brzésc. 

Voyez  ce  que  dit  Lackmann,  à  propos  de  l'iinpr. 
fondée  par  le  prince  nadziwill  à  brzésc  (Annal,  ty- 
pogr.  p.  68) . 

Bhf.stia,  Brest. 

•  Ce  G.  Camarec  a  dû  imprimer  le  traité  d'Ity- 
drotir.  de  Coubait...  » 

Nous  recevons  de  M.  Pioussef,  libraire  à  Vienne 
(Isère),  une  note  à  ce  sujet  :  «  Je  possède  uu  peiit 
\o\.  in-12,  sans  nom  d'auteur,  que  je  crois  Oiro 
Touvrage  de  Coubait;  il  est  inlit.  :  Abrégé  de  l'Un- 
iage  pour  servir  aux  conférences  d'hydrograpliic 
que  te  lioi  fait  tenir  pour  fcs  officiers  de  marine. 
A  Brest,  de  l'imprimerie  de  Malassis,  imprimeur  et 
libraire  de  la  Marine,  mdclxxxv,  par  ordre  de  Sa 
Majesté. 

•  Sur  le  titre,  les  armes  de  France';  le  volume  est 
composé  de  vi-17;i  pp.  et  un  feuillet  blarjc,  plus  xxn 
0.  non  chiffrés.  •  Ce  n'est  donc  point  ù  Camarec, 
c'est  à  Malassis  qu'il  nous  faut  attribuer  l'impression 
du  volume  précité. 

Col.  209.  Bridgewater,  ville  d'Angleterre,  au 
S.-O.  de  Bristol  (comté  de  Somerset). 

M.  Cotton  ne  fait  remonter  qu'à  1826  l'imprimerie 
i  Bridgewater.  Nous  trouvons  au  cat.  Libn  de  1861 
(no  l£i96):  /?.  Ausiiceon  Wheel  Corriages.  Bridge- 
water, 17y0,  iu-fio,  fig.,  non  cité  par  Lowndes, 

Briela,  voy.  Hélium. 

Col.  211.  BkiOvepa,  St-Lô. 

Voici,  d'après  le  cat.  Brunet  et  le  cat.  Sépher  (n" 
b6),  le  titreri>mplet  du  vol.  souscrit  au  nom  de  St- 
Lô,  en  \b6i  :  Calendrier  hislorial  et  almanacit  per- 
pétuel pour  savoir  les  nouvelles  et  pleines  lunes, 
etc.,  avec  aucunes  tables  pour  trouver  le  nombre 
d'or,  eic.  A  Sainct-LÔ,  1565,  in-8°.  Ce  rare  volume 
n'est  point  cité  dans  la  bibliographie  astronomique 
de  Lalande. 

Brisacum. 

Brisach  n'est  point,  que  nous  sachions,  compris 
par  Falkensteiii  dans  la  liste  qu'il  donne  des  villes 
ayant  possédé  l'imprimerie.  Voici  un  livre  que  cite 
l'.a(ier  [Bibl.  Libr.rarior.  suppl.  I,  p.  200):  7Î.  Be- 
lachia,  Hannakdan  Mischle  Scl\xigalim,  sice  fa- 
Oulœ  Vulpium,  Judœo-Germanice  ediiœ.  Brisaci, 
1583,  in-8o.  Est-ce  là  une  indication  erronée  ?  Est- 
ce  le  fait  d'une  imprimerie  particulière  ou  passa- 
gère ?  nous  ignorons. 

Col.  212.  Briva  Curretia. 

VHistoire  de  S.  Sfartin  de  Brive,  de  1635,  est 
in-80  ;  elle  a  été  réicnpr.  à  Brive,  en  1688,  avec  la 
vie  de  S.  Libérât,  égalcmctn  in-H".  Au  commence- 
ment du  siècle  actuel,  l'imprimeur  de  Brive  s'ipi'C- 
lait  J.  Cliauffon. 

Col.  214.  Hrixina,  Brixa,  Biixen,  dans  le 
cercle  de  IMisterthal. 

Voici,  au  n°  698  du  cat.  Williams,  un  nouveau 
livre  impr.  dans  cette  ville  :  G.  Faerni  centum  la- 
liulœ;  cum  fig.  Brixa>,  10°.!2,  in-12  ;  ciiarmante  édi- 
tion vendue  deux  guinées. 

Cul.  21.").  Broii.i'm,  Broylio,  le  Breuil,  dans 
le  val  'j'oiiriiaiiche  (Suissej, 


Col.  216.  Bruce. 

—  Le  second  exécuta,  —  Bibliothèque  impériale. 

Aux  trois  paragraphes  compris  entre  ces  mots,  M. 
Holtrop  ajoute  la  note  qui  suit  :  «  M.  Bossaert,  archi- 
viste de  Bruges,  a  découvert  des  fragments  de  l'ou- 
vrage de  Gerson  et  de  deux  autres  ouvrages,  inconnus 
à  Van-Pract,  exécutés  avec  les  mêmes  caractères  que 
le  Gerson,  qui  se  distinguent  essentiellement  des 
produits  de  la  presse  de  Veldener  :  1°  par  les  lettres 

coulées  '^  (de),  q^  (<^'>);  -"  P^""  'es  signatures  et 
réclames  placées  dans  la  marge  du  fond  au  x",^  dans 
un  sens  perpendiculaire  (paiticularité  déjà  signalée 
par  M.Bernard);  3"  par  l'usage  du  caractère  gothique, 
avec  lequel  est  composé  le  sommaire  du  livre  de 
(ierson,  caractère  dont  Veldener  ne  s'est  jamais 
servi.  Puisque  ces  trois  livres  ne  sortent  ni  des 
presses  de  Colard  Mansion,  ni  de  celles  de  Veldener, 
pourquoi,  ajoute  avec  autorité  M.  Holtrop,  ne  pas 
alors  les  attribuer  à  celui  qui  a  dit  :  hnprimit  liée 
mvis  brugensis  brito  .Joliannes  ?  »  (Voy.  Monu- 
ments typogr.,  pp.  61,  69,  et  planche  61  (129). 

La  savanie  notice  que,  dans  l'ouvrage  précité, 
M.  Holtrop  consacre  à  ce  Jean  de  Brit,  l'imprimeur 
des  deux  Tableaux  conservés  à  la  fiiblioth.  impér. 
de  Paris, est  du  plus  haut  intérêt  ;  malheureuseiueut, 
les  bornes  que  nous  nous  sommes  imposées  ne  nous 
permettent  que  de  renvoyer  Je  lecteur  à  ce  magni- 
tique  ouvrage. 

Col.  217.  BuuGGA ,  AD  Poin'tem?  Briujfi , 
Ponte,  bourg  de  la  vallée  d'Engadine 
(cant.  des  Grisons). 

Brunna,  lisez  Bruna. 

Col.  218.  Brunsberîsa,  Bninsberg. 

Nous  n'avons  point  cité  de  livre  souscrit  à  ce  nom  ; 
en  voici  un  à  la  date  de  1612,  que  décrivent  Janotz- 
ki  (Nadir.,  111,  p.  57),  Bauer  (suppl.,  1,  398),  le  cal. 
Dubois  (n"  686t»),  etc.:  Coiistitutiones  synodales 
diœcesis  yarmiensis.  Brunsherga;,  1612,  in-i»  . 

Brunsviga  (Brunovia),  Bnmswig. 

Nous  avons  fait  remonter  avec  Falkenstein  l'im- 
primerie de  Brunswig  à  1509;  nous  pouvons  la  re- 
porter à  1506,  avec  et  d'après  Panzer  {Aiincde/i  der 
âltern  Deutsclien  Lilt.,  1,  n"  566):  Dath  Boke  dcr 
hilgen  Ewangelien.  Lectien.  Profccien.  ende  Epis- 
telë  van  der  tyd  vn  allen  liylgen  ouer  dut  ganrze 
yare  mit  sclionë  glosen...  Vullenbracht  vnde  ghe- 
drucket  dorch  erssamen  Hans  Dorne.  tho  Brunss- 
wyt;k,  in  dcme  yare,  M.u.vj.  yn  deme  daghe  der 
deyiynghe  der  aposielen,  in-lol. 

Bruxella. 

M.  Holtrop  nous  écrit,  à  propos  de  l'ouvrage  de 
Joh.  Gallensis,  Summa  collalionum  ad  oi'nnc  genus 
liominuin,  qu'avec  plusieurs  bibliographes  nous 
avons  attribué  aux  Frères  de  la  Vie  comu-.uue,  avec 
la  date  de  l£i72  :  «  Ce  volume  est  sorti  des  presses 
d'Arn.  Ther  Hocrnen,  à  Cologne  ;  il  est  difficile  de 
distinguer  ses  éditions  de  celles  des  Frères  de  la  Me 
conmiune  à  Bruxelles;  il  y  a  pourtant  un  critérium, 
c'est  la  lettre  N  capitale  dans  les  éditions  de  Biuxei- 

Ics;  elle  est  figurée  ainsi  :  J^  • 

Les  éditions  de  Ther  Hoernen  ne  possèdent  point 
ce  caractère  bizarre.  » 

Nous  avons  dit  que  M.  Didot  faisait  remonter  à 
lïiTi  l'introduction  de  la  typographie  à  Bruxelles; 
M.  Holtrop  nous  fait  observer  :  u  La  Bibliothèque 
royale  de  la  Haye  possède  un  exempt,  du  Grcgurii 
Oinclie  in  Ezechietem  ;  llain  (79û'i)  eu  cite  un  auiie; 
tous  deux  sont  sans  date;  quel  est  donc  l'exem- 
plaire avec  la  date  de  147  i  7  Si  réellement  celte  date 
se  trouve  inscrite  dans  un  exemplaire  par  uu  pos- 
sesseur ou  p^irun  illuminateur,  et  si  cette  date  est 
iiuthcnliquc,  ce  serait  une  raison  d'admettre  que 
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l'imprimerie  était   introduite  à  Bruxelles  en  lli'72i  et 
non  en  1(176.  n 

M.  Iloltrop  a  parfaitement  raison,  mais  nous  de- 
mandons avec  lui  :  Où  est  cet  exemplaire  des  Grcgo- 
ril  Omelie  à  la  date  de  lûVû  ? 

Col,  220.  Bkuyeri.e,  Bruyères,  ville  de  Fr. 
(Vosges),  au  N.-li.  d'Kpinal. 

L'imprimerie  nous  semble  pouvoir  être  rcporl(''c 
dans  cette  petite  ville  au  miliru  du  xviiie  siècle  en- 
viron; le  rapport,  fait  à  M.  de  Sartines  en  MGU,  si- 
gnale un  imprimeur  du  nom  de  Mcolas  \ivot  com- 
me exerçant  à  celle  daie  avec  autorisation.  Nous 
citerons  :  Avis  aux  personnes  qui  font  usage  des 
eaux  de  Plombières,  ou  traité  ries  Eaux  minéra- 
les, par  M.  Didelot.  Bruyf;rcs,  1782,  in-8o. 

Col.  221.  Bl'ciiavu,  Buchau,  dans  le  NViir- 
teniberg. 

BuniNGA,  Budingen. 

En  1738,  nous  trouvons  établi  dans  cette  ville  un 
imprimeur  du  nom  de  Joan.  Christophe  Stoelir. 

BunissTN'A,  Biintzen. 

C'est  bien  Wolrab  (et  non  Tf  olrvO)  qui  est  le  pre- 
mier imprimeur  de  celte  ville. 

Col.  222.  BuDovicuM,  voy.  Marobudum. 
BuLiuM,  Bulle. 
Wvujo,  Bouillon. 

Nous  aurions  dû  citer  à  l'art.  Houitlon  le  célèbre 
Dctionnairc  de  U.J  .François.  BouiUOH,  1777,  iu-îi" 
{Manuel,  II.  697). 

Col.  223.  BURDIGALA. 

L'architecte  de  la  ville  de  Bordeaux,  M.  Ern.Gaul- 
lieur,  vient  de  publier  une  intéressante  brochure 
intit.:  Vlmpiimerie  à  Bordeaux  en  m86  (Bord., 
Forastié,  1869.  in-S"  de  44  pp). 

^ous  en  extrairons  quelques  notes  :  Le  21  juin 
1486,  Michel  Svierler,  libraire  allemand,  associé  au 
Souabe  Jehan  Waltear  (les  noms  sont  évidemment 
corrompus;,  passait  avec  les  Jurais  un  contrat  de 
dix  ans  pour  l'exercice  de  l'impiimerie  à  Bordeaux. 

Ce  Michel  Svierler  est  porté  au  contrat  comme 
«  natif  de  la  ville  d'Orme  en  Alemanhei,  c'est  évi- 
demment Ulm  ;  il  reçoit  de  la  municipalité  une  com- 


mandite ou  subvention  de  200  francs  liordtlais,  dont 
il  se  di'Claje  satisfait,  mais  qu'il  ne  doit  toucher  que 
par  termes;  im  riche  b-jiirgeois  de  la  \ille  se  port<- 
sd  caution  et  conclut  avec  Suerler  un  coulrat  d'as- 
sociation dont  M.  fiaullieur  rapproche  les  terme*  de 
ceux  de  l'acte  qui  lie  Gutenberg  au  banquier  i-'ust 
de  Mayence, 

Mais  celte  association  ne  paraît  point  avoir  eu  de 
résultats  ;  il  est  fâcheux  que  M.  daullieur  n'ait  point 
trouvé  trace  d'une  impression  quelcoïKjue,  obtenue  à 
l'aide  de  ces  caractères  a  d'estaing,  que  le  rauistre 
empineur  Jehan  Waltear  »,  avait  apportés  d'Alle- 
magne; par  contre,  si  ces  associes  n'impriment 
point  à  Bordeaux,  ils  se  charijeiu  de  faire  impri- 
mer ailleurs.  En  1487,  on  co^nmandc  ù  Svierler  sept 
«ents  Bréviaires  d'Aux  (\usch),  et,  hors  d'état  de 
faire  honneur  à  pareille  entreprise,  celui-ci  trans- 
met la  commission  aux  imprimeurs  de  Poitiers, 
Kstienne  Sauveteau  et  Guillaume  [Bouchet?),  moyen- 
nant cent  francs  tournois. 

Cet  Eslieniie  .Saiiveiean  de  Poitiers  serait-il  cet 
imprimeur  anonyme  aiuiuel  on  doit,  e.i  1479,  l'exé- 
cution du  Brcviarium  tiisioriale?  ei  peut-être 
aussi  celle  de  plusieurs  Cou/ umiers,  mit  ne  portent 
pas  de  nom  d'imprimeur  '.'  Le  l'ait,  à  la  rigueur,  ne 
serait  point  impossible. 

Col.  226.  Bi'Rr.L'M,  Bury,  ville  d'Angle- 
terre, sur  rirwell  (Lancashire). 
Imprimerie  :  Young's  Aunals  of  Agriculture, 
Bury,  17841793,  20  xol.  in-8°,  publicaiioii  impor- 
tante faite  sous  rimpulsi(m  du  père  de  sir  l.obert 
Peel,  auquel  la  ville  de  Bury  doit  toute  son  impor- 
tance industrielle. 

Col.  227.  BuRGUS  Andeoli  ,  voy.    Famm 
s.  Andeoli. 

BuRGUs  Bressi^,  voy.  Tamnlm  Burci. 
Col.  229.  BirscoDUCA,  voy.  Sylva  Dccis, 
Col.  230.  Bl'xonium,  Butzovia,  BrTzoviLM, 
Butzoxv,  petite  ville  du  grand-duché  de 
Mecklembourg-Schwerin,  sur  la  \Nar- 
iiow,  jadis  siège  d'une  univeisité. 

Nous  trouvons  assez,  souvent  trace  d'imprimerie 
dans  celte  ville  à  partir  du  milieu  du  xviiie  siècle  : 
A.  (!.  Maxell  Beyiriige  zur  Cesclticiitc  mtrcl.uur- 
digcr  BUclie.r.  Butzow,  1709,  in-8°. 


Col.  234.  Cabellio. 

Voici  le  titre  d'un  livre  imprimé  à  Cavaillon,  nous 
écrit  le  D'  Martial  Millet,  d'Orange  :  Constitutions 
tirées  des  anciens  usages  de  L'abbaye  de  S.  Benoit  de 
Cavaillon.  Cavaillon  ,  chez  Esprit-Joseph  llousseï, 
imprimeur  de  l'évéché  et  de  la  ville,  1743,  pet.  in-8o. 

Col.  230.  CAmi.LAcuM. 

Voyez  pour  l'imprimerie  du  duc  d'Epernon  une 
seconde  pièce  que  possède  la  Bibl.  iinpér.  {cat.  de 
l'histoire  de  France,  t.  II,  p.  108). 

Col.  237.  Caduppa  vjlla,  Chaource,  patrie 

d'Amadis  Jainyn. 
Col.  238.  Caoi^rcum,  Cahors. 

n  En  1586  nous  avons  :  Discours  des  choses  mé- 
morables »,  ajoutez  :  à  Caors,  par  J.  Rousseau,  im- 
primeur (en  patois  de  Cahors). 

Col.  241.  C.ETuBRix,  lisez  C.etorris. 
Col.  242.  Calaris,  Cagliari. 
Nous  recçvnns  de  M.  Bartholomé  Muntaner,  sa- 


vant bibliothécaire  de  la  ville  de  Palma  de  Mallor- 
ca,  l'intéressante  communication  qui  suit  : 

«  Dans  la  Biblioteca  provincial  que  je  suis  char- 
gé d'administrer,  nous  dit  M.  Miiutaner,  existe  un 
exempt,  du  Spéculum  Ecci,esi.€  (traduction  en 
langue  catalane  d'un  opuscule  de  llijgo  de  Sl-Vic- 
tof),  imprimé  «  en  CaUer,  el  ano  de  1493  »,  lequel 
parait  absolument  itiConiiu  aux  bibliographes,  et 
permet  de  faire  remonter  au  W  siècle  l'introduc- 
tion de  la  typographie  dans  l'ile  de  Sardaigne  ;  voici 
la  description  exacte  de  cet  incunable  : 

«  Le  premier  feuillet  est  blanc;  au  2*  feuillet,  rec- 
to, 2'  col.,  on  lit  :  Comcnsa  la  robriqua  |i  de  aquest 
libre  apellat  []  spéculum  ecclcsie  so  es  a^dir  espill 
lio  miraLl  de  la[\saiila  liesgtcya  qui  es  solbre  la 
missa.  Au  4'  feuillei,  verso,  ligne  !i  de  la  2'  col.: 
Comensa  lespitl  lio  7(ii|»(j//  iità  sàlu  Esgleya  /jt)>M 
dcnat  sobre  la  missa  p\frare  liuf/uo  de  sàt  vic\tor. 
Au  recto  du  36»  feuillet,  jijne  4  de  la  2»  col.:  Aca- 
bada  la  psèl  liobra  \\  apclada  specuiuz  eclesie\\ 
stapat  e  la  ciutat  y  castel^de  Callar  p  lo  lionora- 
ble^é  Salvador  de  bolôya  me^sire  de  siàpa  a 
rei'isia  delmeftre  nicolau  dagrcda\\aragones  al 
pmerdc  odiubre  del  ùy  mil.  ccccxciii. 
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■  In-û»  goth.  lie  30  ff.  à  2  col.  de  25  à  27  lignes  ; 
d  0,  liiKin.  dont  le  premier  blanc,  et  32  0.  numé- 
rotés en  bits  ;  sans  sign.,  à  l'exception  de  la  lettre  a 
qui  se  \oit  nu  bas  du  recto  de  la  feuilles,  en  regard 
du  n"  1;  les  caractères  sont  forts,  l'impression  gros^ 
sière  dénote  une  main  inexpérimentée,  le  fdigrane 
du  papier  consiste  en  une  main  ouverte  et  une 
étoile  à  six.  pointes  réunie  directement  au  doigt 
médioro.  > 

En  1567,  nous  avons  :  J.  Gerson,  Concilier  de 
Paris,  de  la  Imitacion  de  Christo.  Calari,  1567,  in- 
12  (Ant.  Bibl.,  nova,  U.  337). 

Col.  243.  Calcaru,  effacez  :  près  de  Franc- 
fort. 

Col.  246.  Calupoi.is,  c'est  l'anc.  Kpie<ÔTïi. 

Col.  247.  Calmaria. 

L'évéque  Jon.  Hothovius  mourut  le  28  février 
\6txU  ;  la  note  de  M.  Gotton  est  empruntée  à  Alnan- 
der,  p,  7û. 

Col.  253.  Campania  ad  Isalam^  Campen, 

Cette  ville  n'est  pas  comprise  dans  la  liste  donnée 
nar  Falkenstein,  et  cependant  l'imprimerie  y  a  été 
introduite  dans  la  première  moitié  du  xviie  siècle  ; 
nous  citerons  :  Setecta  CoUoquiorum  Erasmi  Frag- 
menta [trad.  en  holland.,  par  Oostrebeeck).  Cam- 
pen,  1644,  in-ù".  Pour  l'impr.  au  xvuie  siècle,  voy. 
Hoffmann,  Lexic.,  Il,  512. 

Col,  254.  Campido.n'a,  Kemptcn. 

L'imprimerie  a-l-elle  existé  dans  ce  célèbre  mo- 
nastère de  Souabe  ?  Nous  ne  saurions  l'afûrmer; 
mais  nous  trouvons,  dans  le  Trésor  de  M.  Graesse, 
l'indication  sui\anie  :  Ant,  Albicius,  Principum 
Christian,  stemmaia  cum  brevibusejud.  Annct.,  ex 
archiv.  princ.  descripta,  opéra  et  impensis  D.  Cus- 
todis.  Campidoni,  1601),  in-fol.;  ouvrage  enrichi  de 
Ub  tables  généal.  et  de  portraits  gravés  par  D.  Cus- 
tos,  M.  Graesse  cite  des  réimpr.  dans  la  même  ty- 
pographie aux  dates  de  1610,  1612,  1617;  Bauer 
(suppl.,  I,  tiO)  cite  l'édition  de  1612,  comme  étant 
in-8°,  ce  qui  doit  être  une  erreur,  les  portraits  du 
célèbre  graveur  n'ayant  point  été  réduits. 

Campdjia,  la  Campine,  Kampene,  district 
belge  des  prov.  de  Liège  et  de  Brabant. 

Col.  257.  Cantbllupum,  Chanteloup. 

Les  Mémoires  du  duc  de  Choiseul  forment  2  vol. 
in-8°,  publiés  à  l'adresse  de  Paris,  Buisson,  libraire, 
rue  !lautefeuille,  n"  20,  prix  6  1.  broché. 

Col.  239.  CAPRiE  MoNS,  Chevremont,  anc. 
villa  royale  [Mabill.],  sur  la  Verdre, 
affl.  delà  Meuse,  à  2  lieues  de  Liège. 

Col.  262.  Carantonum,  voy.  Pons,  ad  Pontem. 

Col.  265.  Carricta,  Carrick-Fergus,  ville 
d'Irlande,  sur  la  baie  du  même  nom, 
dans  le  comté  d'Antrim. 

M.  Colton  ne  signalant  point  Carrick-Fergus  par- 
mi les  villes  du  Royaume-Uni  qui  ont  possédé  l'im- 
primerie, nous  ne  pouvons  donner  que  sou»  toutes 
réserves  l'indication  que  nous  empruntons  au  pre- 
mier cat.  Rich.  Heber  (no  1670):  The  Conspirators, 
a  Tragi-comic  Opéra.  Carrickfergus,  17W,  in-S»  ou 
infra. 

CaRIT.£UM. 

Né«  de  la  Rochelle  prétend  avoir  re<^  d'un  an- 
cien principal  de  collège  communication  du  litre 
détaillé  d'un  ttisxel,  exécuté  en  l'496,  k  la  Charité- 
8ur-I/)ire,  dans  la  maison  des  Bénédictins,  in-fol. 
goth.:  lUissale  Romanum  Claris  litttris  impressum 
in  oppido  Caritatensi  ad  Ligerim,  per  Joannem 
de  Bosco  et  Joannem  CalU  socios  in  arte  impres- 


soria  satis  pitos.  Anno  legis  novce  millesimo  qua~ 
dringentesimo  tionagesimo  sexlo  sida  die  septem- 
bris.  Née  de  la  Rochelle  avoue  n'avoir  jamais  vu  ce 
volume,  et  les  bibliographes  du  Nivernais,  MM.  G.  de 
Soultrait  et  Proîper  BegaC  repoussent  l'assertion, 
que  nous  n'enregistrons  que  par  acquit  de  con- 
science. 

Carinthia,  La  Carinthie,  province  autri- 
chienne, entre  la  Styrie  et  le  Tyrol, 
dépend,  du  royaume  d'Ulyrie. 

Col,  267.  CARNOTENSïrMoNAST.,Com)en<ode 
Camota,  couvent  de  Capucins,  en  Por- 
tugal (Réforme  de  S.  François). 

Antonio  [Bibl.  nova,  I,  261)  et  la  Bibl.  Lvsitana 
(IV,  86)  signalent  une  imprimeriD  particulière  orga- 
nisée dans  cet  établissement  religieux  au  xviie  siè- 
ble  :  Fr,  Damaio  da  Prezentaçam,  Obrigaçam  do 
frade  menor  (Ant.  traduit  :  Instructio  Franciscani 
sodalis).  Convenlo  de  Camota,  typis  Antonii  Alva- 
rez, 1627,  in.S". 

Carniîtum,  Chartres. 

Une  longue  note  de  M.  Claudin,  insérée  dans  le 
premier  cat.  Luzarche,  à  la  suite  du  n°  83ti,  con- 
tient, sous  forme  de  hors-d'œuvre  bibliographique, 
quelques  détails  intéressants  que  nous  reproduisons 
sans  commentaire,  comme  étant  l'expression  de  l'o- 
pinion personnelle  d'un  libraire  instruit  et  suffisam- 
ment autorisé:  a  Dès  1Û83,  Jean  Dupré,  de  Paris,  avait 
été  appelé  à  Chartres  par  Pierre  Plumé  (?),  riche 
chanoine  de  la  cathédrale,  et  là,  aux  frais  dudit 
chanoine,  il  imprima  dans  la  maison  canoniale,  où  il 
était  logé  avec  sa  presse,  un  magnifique  missel  à 
l'usage  de  Chartres.  La  même  année,  et  dans  le 
même  local,  il  imprima  encore  un  Bréviaire  de  Char- 
tres. Ces  deux  précieux  volumes  se  trouvent  à  la 
biblioth.  Mazarine.  s 

Au  début  du  xvi"  siècle,  nous  aurions  pu  signaler 
comme  imprimée  à  Chartres,  ou  du  moins  comme 
souscrite' à  ce  nom,  une  pièce  de  poésie  fort  rare 
du  poëte  Gringore  :  la  Complaincte  de  trop  tard 
marié.  Chartres,  s.  d,,  in-16  goth.  (cat.  Crozet, 
n-  672). 

Col.  268.  Caroli  Hesyciiium,  Carlsruhe. 

Voici  un  livre  réellement  imprimé  dans  cette  ville 
en  1765  :  Fred.  Sam.  de  Schmidt  opuscula  quibus 
res  antiquœ  prœcipue  jEgyptiacœ  explanantur. 
Carolsruhae,  1765,  in-S"  (premier  cat.  Busscher  de 
Bruges,  n"  1619). 

Col.  269.  Carololesium,  Charleroi. 

L'imprimerie  ne  fonctionne  dans  cette  ville  que 
depuis  les  premières  années  du  xixe  siècle. 

Carolopolis  Campanile,  Charleville. 

Un  livre  imprimé  dans  cette  ville  en  1629  ligure 
au  cat.  Dubois  (no  5654);  un  autre  en  1630,  au  pre- 
mier cat.  Luzarche  (no  2îi6). 

Col.  270.  Carouge,  ville  de  Suisse,  cant. 
et  au  S.  de  Genève  sur  l'Arve. 

Imprimerie  en  1789  [Falkenstein];  pendant  les 
dernières  années  du  xvui*  siècle,  dit  M.  Gaullieur, 
on  imprime  un  grand  nombre  de  brochures  polé- 
miques non-seulement  à  Genève,  mais  à  Carouge, 
à  Nyon,  à  Saint-Claude  ;  nous  citerons  :  Pruclamu- 
tion  de  Boissct,  représ,  du  peuple.  Liberté,  Éga- 
lité, Mort  aux  Tyrans.  Donné  à  Gex,  /e  13  fruc- 
tidor an  II.  Imprimé  à  Carouge,  chez  Jean  Gonibe- 
rouse. 

Carpentoracte. 

M.  Claudin",  libraire  à  Paris,  nous  signale  :  Traité 
des  fièvres  malignes  et  pourprées,...  par  M.  Fran- 
çoys  Raynaud.  A  Carpcntras,  chez  Barth.  Ravasi, 
1695,  avec  permission,  l'et.  in-12  de  x-276  pp. 


1425 


SUPPLÉMENT. 


1426 


Col.  271.  Cabpium. 

Nous  retrouvons  Dulcibcllo,  le  premier  imprimeur 
de  Carpi,  établi  à  Novi  en  1508  ;  le  premier  volume 
que  nous  avons  citù,  Leclura  Fr.  Pauli  scripto- 
rit..,,  est  longuement  (Kcrit  par  Antonio  {Bibl.  nova, 
I,  p.  W6). 

Col.  274.  Casale  Majtis. 

Antonio  (Bibl.  nova,  II,  260)  nous  donne,  en 
1582,  le  nom  d'un  imprimeur  de  Citsal  Maggiorc, 
appelle  Antonio  Canaceo. 

Col.  278.  Cassklla,  Cassel.  Au  liou  du 
grand-duché  de  Hesse-Cassel ,  lisez 
VElectorat. 

Col.  280.  Castfxi.ana. 

Lieu  d'impression  dissimulé;  Melzi  [Anon.  et 
Pscad.,  1,130  et  II,  135)  nous  {donne  les  titres  de 
djeux  ouvrages  souscrits  à  ce  nom  au  xvii*  sifcclc  ; 
ce  sont  deux  pamphlets  exécutés  à  Genève,  le  pre- 
mier par  J.-H.  WindiTliold,  et  le  second  par  un  im- 
primeur nommé  Beuedetto  Marsetti  (nom  probable- 
ment supposé). 

CaSTELAVIUM  AUHAVIUM,  VOy.  SOSTOMAGUS.. 

Col.  281.  Casteixio  ad  Sequanam. 

L'imprimeur  Pierre  Laymeré,  qui  exerça  le  pre- 
mier la  typograpliie  à  Chàtillon-sur-Seine,  alla  vers 
1680  s'établir  à  Autun  ;  nous  aurions  pu  signaler  une 
pièce  trop  ci'ièbre  sortie  de  ses  presses  :  les  Sou- 
pir» de  HifroiiQU  l'innocence  reconnue,  tragidie, 
par  M.  de  Corneille  de  Blesnebois.  Chàtillon-sur- 
Seine,  P.  Laymeré,  1675,  in-S"  (cat.  de  Soleinnc  et 
au  Manuel], 

Casteijlio  Infer.,  Bas-Chàtillon,  dans  le 
Valais. 

Casteixio  Super.,  IJaut-Chàtiîlon,  dans  le 
Valais. 

Col.  282.  Castei.i.um  Episcopi  ,  Bishops- 
Castel. 

Col.  284.  Castra,  Castres. 

Le  Dr  Mart.  Millet  d'Orange  nous  donne  le  titre 
d'un  livre  imprimé  à  Castres  en  1610  :  Liquidation 
des  quartes,  légitime,  Trébeltiani(jue  et  Falcidie, 
revue  et  augmentée,  pouvant  servir  en  toutes  les 
provinces  de  ce  royaume,  à  la  décision  amiable 
des  différents  qui  en  dérivent.  «  MuUum.  lucratur 
qui  a  tite  discedit  » .  A  Castres,  par  Pierre  Fabry, 
CID  13C  X,  in-12  de  6*7  pp. 

Nous  avons  cité  un  ou\ragc  de  Pierre  Borcl;  voy. 
un  article  bibliographique  consacré  h  ce  curieux, 
dans  la  Bibl.  albigeoise  de  M.  de  Combettes-Labou- 
relie  (Gaillac,  18a6,  in-8°,  p.  9). 

Col.  285.  Castra  Catulina,  TuUn. 
Castra  Hordeani,  Uerdingen. 
Castra  Julia,  voy.  Timnis  Julii. 
Col.  286.  Casïrum  Album,  Castralta,  nous 
croyons  devoir  lire  :  Castralba.  —  5*  li- 
gne :  Graëssc,  lisez  Graesse. 
Col.  288.  Castrum  Forojuliense,  Cividale 
d'Austria. 

Au  titre  du  premier  ouvrage  imprimé  par  Gérard 
de  Flandre,  en  l<i80,  dans  cette  ville,  au  lieu  de  : 
avec.  cil.  et  reg,,  lisez  :  avec  ch.  et  réel.,  et  ajou- 
tez :  cet  ouvrage  a  89  ff.  de  texte,  f«  ff.  de  table  et  un 
f.  blanc;  rcxcmpl.  riié  par  M.  Tross,  et  que  nous 
avons  vu  che?.  lui,  est  sans  ch.,  réel,  ni  sign.; 
rexempl.  Yemeniz  n'en  avait  pas  non  plus. 

Col.  90.  Castrum  Gonterii. 


L'auteur  du  premier  livre  cité  est  Pierre  Ilunauld 
et  non  pas  Ilunaud  (voy.  Miorcec  de  Kcrd.,  Moticcs 
bretonnes,  p.  265). 

Col.  20;i.  Catana. 

Nous  aurions  dû  signaler,  a  l'art.  Calane,  l'arrivic 
dans  cette  ville  d'un  lypographi!  allemand  du  nom 
d'ileinrii  k  Alding,  dont  les  lialiens  ont  fait  Masiro 
Higo,  qui  vient  tenter  la  fortune  en  Sicile,  s'établit 
d'abord  ù  Catane  en  1471,  ei.  n'ayant  pu  parvenir  à 
organiser  sa  typographie,  s'en  va  porter  son  indus- 
trie à  Messine  (voy.  ME8SANA). 

Col.  297.  Caubium. 

t  M,  Gallardo,  dans  le  3«  vol,  de  la  Bibl.  Espafl.  » 
lisez  :  MM.  Z.  del  Valle  et  D.  S.  Rayon,  coutinuuieurs 
de  Gallardo...  (voy.  SOHA). 

Col.  301.  Cellertna. 

Voici  le  litre  du  volume  exécuté  en  1765  à  Celle' 
rina,  dans  la  Hautc-Ëngadine  :  Canzuns  spiritue- 
las  davart  Çristo  Gcsu  il  bun  paitur  c  ditiziu.ia 
pascliura  pcl  sial  nuorsns.  Stamjio  à  Cellerina, 
1765,  in-80  de  plus  de  1000  pp.;  contenant  beaucoup 
de  cantiques  à  S  et  ft  voix. 

Col.  302.  Ceneta,  Cencda. 

Rétablissez  l'orthogr.  du  nom  de  ville  dans  la  note 
bibliogr. 

Col.  303.  Cenomanim. 

La  Croix  du  Maine  (art.  Macé  Ogier)  cite  la  Tarfc 
ou  description  gém'rate  de  tout  le  pays  du  Maine, 
gravée  par  J.  Androuet  du  Cerceau,  imprimée  au 
Mans  en  1539  et  en  1565.  11  en  parle  encore  aux  art. 
Jacques  Androuet  et  Mathieu  de  VauccUes;  il  faut 
certainement  lire  1559. 

Col.  304.  Centrones. 

Il  est  à  peu  prés  généralement  admis  aujourd'hui 
qu'il  faut  lire  Cedtromes  :  le  Dr  Payen  a  publié  di- 
verses inscriptions  portant  CEVTRO.NAS;  l'emplace- 
ment et  la  délimitation  de  la  contrée  qu'ils  habitaient 
sont  encore  discutés. 

Col.  30.").  Centum,  Cento. 

Le  volume  à  la  date  de  15/t3  que  nous  avons  décrit 
pi5tte  à  la  souscription:  Cento,  in  casa  del'  autore. 
C'est  donc  une  imprimerie  particulière;  il  figure 
aux  cat.  La  ValL,  Nyon,  de  l'abbé  Rive  (n"  103U), 
Jackson  (p.  12),  etc. 

Col.  307.  Cebeat.e  MarianjK,  près  d'Arpi- 
num,  auj.  Casamare.  village  de  la  Ter- 
ra di  Lavoro  (Napol.);  c'est  la  patrie  de 
Marius. 

Ceresius  Lacus.  Le  Lac  de  Lugano  est  en 

Suisse. 
Col.  309.  Cervimontium,  voy.  HiRScneEROA. 

Col.  312.  Chelmsford,  ville  d'Angleterre, 

dans  le  comté  d'Essex. 

M.  Cotton  {Suppl.)  dit  qu'un  journal,  the  Chelms- 
ford Clironicle,  commença  à  paraître  dans  cette 
ville  en  1730;  il  cite  comme  impr.  en  1766  tlie 
Elegiœ  Tears  du  D.  Cotter,  et  en  1769-72  A  His- 
tory  of  Bsscx,  en  6  vol.  in-S»  (cal.  Williams, 
no  669). 

Col.  313.  Chertsey. 

Nous  trouvons  cité  par  Darling  (^yr/op. ,  3181): 
Ed.  If^hitaker.  Sermon.  Isa.  10,  ti.  Cherisey,  1795, 
in-4°. 

Col.  315.  Chremiss;e  Monast.,  Kremsmùns- 
ter,  sur  le  Krems. 

Col.  317.  Chrudima,  Chrudim,  sur  le  Chru- 
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dimka,  ville  et  chef-lieu  de  cercle  en 
Bohème. 

CiiBYsopoLis,  Scutari. 

Voici  le  titre  du  volume  citi';  par  M.  de  llaiiimer,  à  Ja 
daie  de  l'SS  :  Diatribe  de  l'Ingénieur  SéiU  lHoiis- 
laplia,  sur  l'état  actuel  de  l'art  militaire,  du  qù- 
uic  et  lies  sciences  ù  Consiantinople.  Ue  la  nouvelle 
imprimerie  de  Scutari,  in-S"  (écril  en  français  par 
un  Turc). 

Col.  321.  CiSTEUCIUM. 

Genelhliaquc,  autrement  triomphe  sur  la  nais- 
sauce  de  Monseigneur  le  Vaupliin,  par  Vlnfante- 
rie  dijonnoise,  le  20  décembre  I60i,  dédié  à  M tjr 
le  Duc  de  liiron.  Listeaux,  pour  Pierre  (irangier, 
libraire  à  Dijon.  Au  derrrier  feuillni  :  à  Listeaux,  par 
Jean  Savine,  imprimeur,  1002,  iii-S"  de  32  (f.  non 
chiffrés,  pièce  de  vers  en  patois  bourguignon. 

Cette  pièce  rare  a  été,  cioyoïis-nous,  imprimée  A 
Sens  par  Jean  Savine,  que  no"usretrou\ons,  en  JtiOG, 
h  Clairlieii  lez  Nancy. 

Col.  352.  CiYiTAS  niviNi  Vitltcs, 

Celte  dénomination  ne  s'applique  pas  à  Vérone, 
mais  bien  à  Lucques  (voy.  Lucaî. 

Col.  327.  Claul's  Mons,  Melzy,  lisez  Mehi. 

Cr.ASTiDiiiM,   Casteggio,  près  du  Pô  ;   lisez 

près  de  la  Trebbia. 
Col.  328.  Ligne  21  :   Aûderst,  lisez  An- 

derst.  —  In,  lisez  :  i?n. 
Claudiopolis,  voy.  Sanclaudianum. 
Claustral  [Vallis  cJausa),  dans  le  Harz. 
Clavasium,  Chivas;  lisez  Ckivasso. 

Nous  avons  donné  le  liire  exact  du  volume  impri- 
mé dans  cette  ville  en  1^80,  niais  la  description  est 
fautive  ;  ce  rare  volume  est  impriin-u en  très-petits 
caractères  gothiques,  à  2  col.  de  55  lig- 

Coi.  329.  Clayen.na,  Chiavenna,  dans  la 

Valteline,  au  pied  du  Splûgen. 
Col.  330.  Ci.iNiAcuM,  Chi7iy. 

«  Le  Missel  de  Cluny,  impr.  en  laSS  »,  lisez  1M3. 
•  Anne  Uni  millésime  quadringeniesimo  tertio  », 
ajoutez  nonagesimo  (Main,  si  exact  d'ordinaire,  nous 
avait  induit  en  erreur);  au-dessous  de  la  souscrip- 
tion sont  gravi'es  les  anius  de  Bile.  ^ 

Le  nom  de  Miel).  Weiisler  est.  sur  le  vol.  imprimé 
à  Dijon  la  même  année,  écrit  \Ve>kleiv. 

Clipstone. 

Plusieurs  traités  d'Andrew  Fuller  (a  Daptist  niinis- 
ter)  sont  imprimés  à  Clipstone  en  l'99  et  1800  (voy. 
Darling,  Cyclop.,  col.  1202). 

Col.  332.  Cluma,  AlUtddlm,  en  Suisse. 
Cllvia,  Campo  dî  Giove. 
Col.  334.  Cœli  Corona,  Himmelkro7i,  cou- 
vent de  Bavière. 

CoLHEHGA,  Coller  g. 

Lé  volume  imprimé  en  168ti  figure  au  cat.  Eulteau 
(n"  OISU):  Seriplorcs  vatii  de  Oriyinibus  Poméra- 
nicis,  nccnon  diplomaia  rctiista...  nunc  priniutn 
rdenle  lUart.  Hangonc.  Colbitgx,  Bolhius,  luha, 
in'»".  C'est  ce  Martin  H;!iigrin  riui  a  écrit  et  fait  iiii- 
priiner  en  1603,  à  Magdtbourg,  un  ouvrage  tare  et 
curieux  de  Capillamcnlis,  vulgo  Perruques. 

Col.  33 G.  CoLLis,  Colle. 

Un  document  cité  par  M.  Bernard  (t.  II,  p.  205) 
semblerait  donner  raison  à  Prosper  iMarcliaiid,  qui 
date  de  litH  l'édition  de  r'A/ieuTt/.uiv  d'Oppirn,  que 


nous  avons  portée  à  la  date  de  \U~H  :  «  Un  rerto 
maestro  bono  stampatore  ne'  20  aprile  l(i71,  chlese 
alla  comunità  di  Colle  esenzione  dalle  pabelle,  e 
l'otieniic,  prometiendo  di  venirvi  ad  esercilare  la 
siampa,  come  ffce  e  continuô  per  piît  anni  »  (Tar- 
gioîii,  yiaggi  in  diverse  parti  délia  Toscana.  t.  VII, 
p.  ^03).  Ce  document  prouve  efreciivement  qu'une 
convention  a  été  conclue  eatre  la  municipalité  de 
Colle  et  un  typographe;  mais  rien  ne  prouve  qu'il 
se  soit  immédiatement  rendu  à  l'invitation,  et  Pros- 
per Marchand  est  trop  inexact  d'ordinaire  pour  que 
son  ténioigii3g.e  fasse  autorité. 

Col.  338.  COLOCTA, 

Fr.  A.  Rover  transporta  son  matériel  à  StrlKan.., 
lisez  :  à  Gràn  (Strigomijm). 

COLONIA. 

«  Nous  citerons  encore  avec  M.  Bernard  ■>;  voyez, 
pour  les  célèbres  Bulles  d'.Eiieas  Sylvius,  la  Jtulle 
des  Rétractations,  la  Lettre  à  Mahomet,  et  la  Bulle 
des  Croisades,  l'intéressant  travail  de  M.  Madden. 
de  Versailles,  dont  nous  parlons  longuement  à  l'art. 
Ulma. 

CoL  3-il. 

«Jean  Veldener,  cr-lébre  impiiineur  hollandais  »; 
celte  phrase  pourrait  donner  lieu  de  croire  que  Vel- 
dener était  né  en  Hollande  ;  sa  patrie  est  Wurz- 
bourg,  en  I!a>ière. 

Col.  342.  CoLONiA  Equestris.  «  De  Noia, 
NoviA,  Eau  et  Dun,  lieu  bas  »;  le  voca- 
ble celtique  dun  veut  dire  au  contraire 
un  monticule,  un  lieu  élevé,  d'où  vient  : 
dune. 

Col.  343.  CoLONiACUM,  Cologny.  Cologny 
est  sur  la  rive  gauche  du  lac  de  Genève; 
le  canton  de  Vaud,  sur  la  rive  droite; 
Genève  s'étend  entre  les  deux  terri- 
toires; Cologny  borne  du  côté  de  la 
Savoie  le  canton  de  Genève. 

«  C'est  à  Cologny,  nous  écrit  le  D'  Paycn,  qu'a  été 
publiée  l'édition  de  Xénophon,  qu'on  a  prise  pour 
texte  de  tant  d'erreurs;  on  a  attribué  la  traduction 
;"i  Pjramus  de  Candolle,  tandis  qu'il  confesse  naï- 
vement avoir  pris  la  traduction  de  la  Cyropédie  à 
de  Vintiniille,  celle  des  Républiques  à  L.  Le  Roy, 
celle  des  Mémoires  à  J.  Doublet,  la  Ménagerie  à  la 
Boëtie,  etc.  »  C'est  probablement  à  Cologny  que  Si- 
mon Goulart  de  Senlis  a  imprimé,  polir  Prançois 
Lefebure  de  Lyon,  en  1595,  une  édition  des  Essais, 
que  j'ai  dit  et  que  je  maintiens  être  lapins  mauvaise 
de  toutes  ;  c'est  d'elle  que  Scaliger  dit  :  //  a  fait 
châtrer  les  œuvres  de  Montaigne  l  Quœ  audacia 
in  inscripta  aliéna...  et  aussi  :  Ceux  de  Genève 
ont  été  bien  impudents  d'en  ôter  plus  d'un  tiers! 
En  effet,  des  chapitres  entiers  sont  supprimés,  d'au- 
tres raccourcis,  et  mille  autres  polissonneries.  • 

Col.   340.  COMINENIA. 

Antonio  {Bibl.  vova,  I,  5221  cite  un  ouvrage  rie 
Caspar  Cardoso  de  Siqueira,  intit.:  Tesoro  de  pru- 
dentes, et  souscrit  :  6'omi(i('iii«,  1612. 'C'est  ceriai- 
iiement  une  faute  d'impression,  et  ce  livre,  que  la 
Jlibl.  Lusit.  nous  dit  étie  in-a«,  a  été  imprimé  ù 
Coiinbre. 

Col.  347.  CoMiT.  Régis,  King's  fou/|<»/. 

Col.  3o0.  CoNCH^E,  voy.  Conca. 

Col.  362.  CoRKiNiuM,  au  bord  de  l'Aternus, 
la  Pescara;  s'est  appelée  Italica,  à 
l'époque  de  la  guerre  .sociale  (voy.  Mé- 
rimée, Essai). 

Col.  3fi9.  CnsLiNTM,  voy.  Sci'rgum. 
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CoTHUsiLM ,  Cottbus,  OH  wciidiquc  :  Cho- 
schobusii. 

Col.  370.  CoTiiA,  Côthen. 

ncriifiez  ainsi  le  liire  du  volume  cilo  :  liiltcr- 
liche... 

CovEMAC.F.,  KoChel,  lisez  Kockel. 

Col.  373.  CnANBKooK,  Cmtibrooke,  bourg 
du  comté  de  Kent  (Angleterre). 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  dnns  cette  lo- 
calité au  comnieucenieiit  du  Mx«  siècle  :  George 
Stoneliouse.  FuUerism  dcfendcd;  or,  failli  in 
Clirisl  osscrled  to  bc  a  requiremenl  of  (lie  moral 
Laiv.  Crahbrook,  ISOU.  in-S"  de  31  pp.  ((;yclop.  de 
Uarling,  toi.  2857). 

Cul.  374.  Cremesia,  Krems. 

Nous  ne  trouvons  trace  de  livre  souscrit  k  ce  nom 
qu'en  17i:i2  ;  voy'.  catal.  Teleki,  tom.  II,  p.  380. 

Col.  380.   CSANIliNDIS  COMIT.,  llSeZ  CSANIEN- 

SIS. 

CuHKUiNijM,  Covevn,  lisez  Cobern. 

Col.  381.  CuFFiNSTAMUM,  peul-êlrc  Kuf- 
stein,  place  forte  duTyrol,sur  la  fron- 
tière qui  touche  à  la  Bavière. 

Col.  382.  CULE.NBURGUM. 

Voici  une  note  que  nous  adresse  M.  Iloltrop  à 
l'occasion  de  Weldener  :  o  Ce  typographe  s'est  lait 
iu)m;iiriculer  à  l'université  de  Louvain,  en  lfi73, 
comme  natir  du  diocèse  de  Wijrzboiirg;  il  était  Uouo 
Allemand  et  non  originaire  de  la  Hollande,  comme 
certain  bibliographe  l'a  avancé  »  (ce  bibliographe 
remercie  le  savant  bibliotliécaire  de  la  Haye  d'avoir 
bien  voulu  rectifier  cette  erreur). 

A  propos  du  paragiaphe  qui  commence' par  ces 
mois:  La  même  année,  Jean  Veldener...,  M. Iloltrop 
fait  observer  :  «  Les  deux  lettres  capitales  qui  su 
trouvent  à  ia  fin  du  Colophon  de  VHisloirc  de  la 
Sainte-Croix  som  un  G  et  un  L  {Moniim.  typogr., 
pi.  115  \3!\]  ).  . 

Noire  excuse  est  dans  le  fac-similé  donné  par  Dib. 


din  au  3*  vol.  de  la  Bibl.  Spenrrriana  ;  nous  n'a- 
vions  pas  alors  sou*  les  yeux  relui  des  Monum. 
lyp.  des  Payx-Ilaf,  dont  nous  nous  raison:»  un  de- 
voir de  prociamer  la  rigouieusc  exactitude. 

F.nfin,  à  propos  du  dernier  paraj^'raphc,  iiotri;  sa- 
vant correspondant  nous  dit  :  •  l,e  livre  que  J'ai 
décrit  dans  mon  Calai,  sous  le  ii"  538,  est  exécuté 
avec  les  mêmes  types  que  le  Spccnlum  fn"  537); 
mais  le  Ilcrbariux  (n"  530)  est  imprimé  avec  de» 
caracièies  tout  à  fait  diCTérents  (voy.  Monum.  typ,, 
pi.  110  [35]  2  a;.  • 

Col.   383.    CULMBACIIILM. 

Comme  lieu  de  souscriplion  du  vol.  dont  le  titre 
est  donné,  lisez,  :  Culmbach. 

CuLMEN  Ursi,  le  Sphujen,  lisez  Splùgen. 

Col.  384.  CuNiGtjST,  Konigstein,  bourg 
près  de  Mayence,  dans  le  district  mon- 
tagneux dii  Taunus. 

Col.  380.  Ci:ria  Bavahk.a.  11  faut  se  gar- 
der de  confondre  Iluf,  sur  la  Saale, 
ville  de  Bavière,  inos  de  la  frontière 
de  Saxe,  etStadt-um-Hof,  au  confluent 
du  Hegen  et  du  Danube,  en  face  de 
Ralisbonne  (Regensburg). 

Col.  387.  Curzula  Ins. 

Rétablissez  le  litre  :  Statuta  insulœ. 

Col.  388.  Cl'ssën.a.cum,  Kùssenacht. 

CiissiNGUM,  Kissingen,  Sur  la  Saale  (Un- 
tprmainkreis). 

Ce  n'est  point  à  la  petite  ville  bavaroise  de  Ai.i- 
xingcn  que  s'applique  la  noie  bibliogr..  mais  à 
Cissing,  où  fut  établi  Joan.  &lanlius  (1582-97);  vo\. 
Nkmet-Cjvabinom. 

CrsTRiNLM,  voy.  pour  l'impr.  Custbinlm. 

Le  volume  que,  sans  doute,  Falkenstein  avait  en 
vue  quand  il  fait  remonier  la  typogr.  à  Kusiriii  à 
1709,  fijurc  au  vie   cat.  K.  Ilcber  sous  le   n"  3090. 
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Col,  399.  DARMSTAri;u\f. 

Quelques  incorrections  dans  l'impression  des 
titres  allemands  :  Gesclicit,  Ws^zGcscuen  \  à  la  ûii 
de  la  ligne  FUrsient,  lise/.  Fiirsien-  {thumb)\  abge- 
.vci'itc,  liseï  abgesetzte;  Jlistoriches,  liseï  Ilislori- 
sclier. 

Col.    401.    DeA  VOCONTIORI'M. 

Vovez  pour  l'imprimerie  de  Figuel  (imprimeur  de 
l'Académie),  à  Die,  en  1672,  le  Bulletin  du  lUblin- 
pliile,  2'  série,  p.  92.  Plusieurs  volumes  à  celte  date 
sont  décriis  dans  cet  intéressant  périodique. 

Col.  402.  Decem  Pagi. 

Nous  trouvons  trace  d'imprimeiic  dans  cette  pe- 
tite ville  en  1781  :  llelalion  de  la  fêle  de  la  rose,  à 
Itôcliicoiirt,  en  l'année  1780  (28  pp.).  —  Idôe  de  la 
vertn  chrétienne.  —  Disixntr.^  prononcé  à  la  céré- 
monie de  IlicItKourt-lc-Cluileau,  le  11  Jnin  1780, 
par  M.  Marquis.  Dicu^e,  1781,  deux  parties  en  un 
vol.  in- 12  de  259  pp. 

Decentianum,  Desenz'iH'). 

Col.  403.  Deciatl'm.  Nous  citons  l'adiiii- 


rable  atlas  de  SprUnev,  lire  paituut  : 
Spriiner. 

I)i:lemontiu.m,  Dehbcrg,  Délémont. 
Delfi. 

Note  de  M.  Iloltrop  : 

"  Dans  mes  Monuments  lirpc.gr.  (pp.  82-88!,  j'ai 
soumis  les  éditions  de  Oell'i  à  un  examen  minutieux, 
dont  voici  le  résultat  :  Kii  li77,  Jacob  Jacobs^ocn 
(Van  derMeer),  et  son  associé  Maurice  Yemantsioen, 
fondèrent  à  Deift  l'imprimerie  qui,  à  en  juger  par 
les  éciissons,  fut  continuée  par  eux  jusqu'en  1479, 
date  à  laquelle  ce  dernier  reliia  .«a  coopiTaiion  ;  Ja- 
cob Jacobszoen,  d'après  sa  marque,  coniiiuia  les 
travaux  de  l'officine,  seul  ou  avec  un  associé  \,C\n. 
Snellaert,  ou  un  autre  qui  ne  s'est  jamais  nommé?') 
jusqu'en  lii87,  année  où  ses  feuilles  de  jNénuphar 
paraissent  pour  la  dernière  fois.  A  partir  de  ci.'iie 
année,  les  produits  des  presses  delfoises  sont  signés 
do  la  marque  ù  la  Licorne,  anonyme  jusqu'en  lii;>4, 
mais  avec  le  nom  de  C.hr.  Snellaert  de  lû95  à  1.197, 
ei  avec  celui  de  Henri  Eckert  de  llombergli,  de  lU'i6 
à  1500.  » 

Col.  400.  I)Eur).\iL.\r. 
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Sur  qiulques  livres  on  trouve  :  Saint-Diez. 

Voyez,  à  propos  de  la  proto-typographie  de  Saint- 
Di(5,  un  long  article  de  M.  Claudin,  inséré  an  pre- 
mier cat.  Lir^arche,  à  la  suite  du  titre  d'un  opuscule 
fort  rare,  porié  au  n»  369;  cet  opuscule,  au  dire  de 
ce  libraire  érudit,  serait  imprimé  avec  les  caractères 
et  sous  la  marque  de  l'association  typogr.  formée  a 
Saint-Dié,  entre  le  chanoine  G.  Lud,  Math.  Ring- 
maim,  et  Mariin  Wattzemiiller,  géographe  et  nnpri- 
meur  fribourgeois,  dont  le  nom  grécisé,  puis  lati- 
nisé a  été  traduit  :  llacomiluf.  Mais  M.  Claudin 
pense  que  ce  livret  a  été  publié  à  Strasbourg,  par 
Scholl,  qui  s'était  rendu  acquéreur  du  matériel  ty- 
pographique de  Saint-Dié,  sans  doute  après  la  mort 
de  Math.  lUngmann,  en  1511,  et  avait  publié  en  1513, 
avec  les  caractères  de  l'association  vosgienne,  une 
célèbre  édition  de  Ptolémée.  Ce  rarissime  livret  est 
une  satire  dirigée  contre  un  personnage  que  nous 
avons  eu  l'occasion  de  signaler  à  l'article  Fbancoflb- 
TLM,  Thomas  Murner,  de  l'ordre  des  Frères  mineurs, 
fougueux  adversaire  de  Luther  et  de  la  léforme;  il 
fut  imprimé  certainement  de  1518  à  152a. 

Col.  411.  Dessayia,  Dessau,  chef-lieu  du 
duché  d'Anhalt. 

Col,  412.  Devona,  Trajectum  Suevorum, 
SuEvoFORTUM,  Schiocinfurt,  voy.  Swin- 

FURTUM. 

Col.  413.  DiEPHOLTA,  Diepholz. 
Col.  416.  DisPARot'M,  Desenberg,  lisez  Die- 
senberg. 

DlUM. 

Graësse,  lis»  Gracsse. 
Divicu  CiviTAs.  Dcutz  est  un  faubourg 

de  Cologne. 
Col.  417.  DivoDURLM,  voy.  Mediomatrica. 
Col.  419.  DoLA,  Dol. 

Col.     422.    DONASTIENUM,    VOy.     SEBASTIAN! 
PANUM  etMOHOSGI. 

DoNAYERDA,  Donawert,  le  nom  allemand 

est  Donamvort. 
Col.  423.  DoRciNLK  CiY.,  Cambden,  lisez 

Camden. 
Col.  423.  Dragamuntina^  Travemûnde. 
CoK  426.  Dressenium,  Driesen,  sur  l'Oder. 
Col.  427.  Dronthemium>  Yoy.  Nidrosia. 
Col.  428.  DuACUM. 

Il  nous  parait  difflrilc  de  maintenir  1561  comme 
date  de  l'introduction  de  l'imprimerie  à  Douai;  le 
Discours  du  cistercien  Hubert  Rodolphe  au  prince 
de  Panne,  que  nous  avons  cité  comme  premier  livre 
imprimé  dans  cette  ville,  figure  à  la  page  383  du 
cat.  du  libr.  G.  Willer  d'Augsbourg  (et  non  point 
aux  cat.  allem.  des  Foires  de  Francfort,  comme  nous 
l'avions  imprimé  par  erreur);  il  porte  certainement 
la  date  de  1501,  et  au  colophoii  •  Diiaci,  apud  loan. 
Bogardum  •  ;  mais  cette  date  est  évidemment 
fausse;  le  livre  est  la  glorification  des  exploits  du 
duc  de  Parme;  or  ce  grand  capitaine,  né  en  15ù0, 
n'arriva  dans  les  PiovincisUnies  qu'en  1577, 
croyonshous;  nous  pensons  qu'il  convient  de  lire 
1581.  M.  Diilhillteitl  ne  mentionne  pas  ce  volume, 
te  qui  nous  tonsole  de  notre  erreur. 


ù  Jacques  Boscard,  nous  dit  le  bibliogr.  douaisien, 
prenait  le  titre  d'imprimeur  de  l'uni'versité  (cet  éta- 
blissement ne  fut  installé  que  le  5  octobre  1562);  il 
avait  pour  enseigne  VEscu  de  Sourgongne;  sa  de- 
vise figurait  un  bûcheron  abattant  un  arbre,  avec 
cette  devi.se  :  Ardet,  twn  combtn-(il);  [allusion  à 
son  nom  :  Boscus  ardet,  c'est-à-dire  «  ce  bois  rcs- 
Vlenàit  mais  ne  brûle  pas  ».  Il  fut  de  Louvain,  oîi 
était  son  établissement,  appelé  à  Douai;  afftii  de  le 
induire  à  venir  en  ceste  vHte,  le  magistrat  Ini  avait 
fait  une  avance  de  300  carolus,  et  lui  avait  donné 
ù  bail,  moyennant  une  modique  redevance,  une 
maison,  séant  et  contiguë  les  salles  publiques. 

Voici  la  liste  des  imprimeurs  de  Douai  au  xvie 
siècle,  telle  que  nous  la  donne  M.  Duthilloeul  :  Jac- 
ques Boscard,  1563-1578  ;  —  I<oys  de  Winde,  156Ji- 
1576;—  Jacq.  Bogard,  157£i-103a;  —  Veuve  Jacq. 
Boscard,  1588-1605;  —  Bailli.  Bellère,  père  et  fils, 
1590-1684;  —  Pierre  Auroy,  IbSô-lôM. 

Col.  429.  DUHUNUM. 

Voici  le  titre  du  Catéchisme  irlandais  que  nous 
avons  cité  à  la  fin  de  la  note  bibliogr.  consacrée  à 
Dublin  :  Alphabelum  et  ratio  legendi  linguam  Hi- 
bernicam  et  Calechismus  in  eadem  lingua,  John  a 
Kearnagh.  Dublin,  1571,  in-8o. 

Col.  430.  DUDLEY. 

Un  livre  à  la  date  de  1593  fig.  à  la  p.  368  de  la  Cy- 
ctop.  deDarling;  c'est  un  recueil  de  sermons  du 
Rév.  Luke  Booker,  qui  mourut  en  1836,  après  avoir 
été  pendant  vingt-quatre  ans  recteur  de  cette  ville  : 
Sermons  on  various  subjects,  intended  to  promole 
Christian  knowledgc  and  human  happiness.  Dud- 
ley,  1793,  in-8°. 

DtiELLiuM,  Hohentxoiel  est  un  château  du 
grand-duché  de  Bade. 

Col.  431.  DuiLLiuM,  commune  de  Prangin, 
lisez  Frangins.  —  M.  GauUieux;  tous 
les  bibhophiles  connaissent  M.  Gaul- 
lieur. 

Dol.  432.  DuLcis  valus.  Vadutz  est  dans 
la  princip.  de  Liechtenstein. 

Col.  433.  DuNELMUM.  Martin  [Catul.  of 
Brqks,  lisez  Baohs). 

Col.  434.  Di'NKERCA.  Seixntio  chc  VlnfantC' 
riadeve  fave,  lisez  fare. 

Col.  435.  DURENFURTUM. 

Bauer  [Suppl.  I,  p.  sa.'i)  cite  :  fi.  Chajim  anni 
vitœ.  Comment,  in  Baua  Cama,  Mctzia  et  Bathra. 
Dyrenfurt,  1707,  in-foL,  et  il  ajoute  qu'un  seul  ex. 
de  ce  livre  a  survécu  à  un  incendie  qui  a  détruit 
l'éditioD. 

Col.  436.  Durobriya;. 

lin  livre  imprimé  àRochesicr,  en  1772,  figure  ail 
premier  cat.  R.  Hébcr,  sous  le  no  313;  un  autre,  ù 
la  date  de  1776,  au  cat.  Williams,  n»  1619. 

Col.  438.  DiTic.N.sTENiuM,  Dutensteiu. 

Voici  une  note  que  nous  empruntons  à  Panzer 
{Ann.  der  Deutschcn  Litler.,  I,  n»  SO^i):  Busching 
cite  dans  le  huitième  vol.  de  sa  Géogr.  deux  locali- 
tés de  ce  nom,  l'une  dans  le  district  de  Fugger, 
l'autre  dans  le  comté  d'ilohengtrold  ;  Panzer  ne  sait 
auquel  de  ces  deux  points  infimes  il  convient  d'at- 
irihuer  l'honiioiir  dé  l'impression  du  ♦olumc  sui- 
vant, non  cité  par  Falkenstein,  Graesse,  Coiton,etc.: 
Hie  nach  volgent  die  Eivangeli  mitt  der  gloss  vn 
ausslegung,  auch  die  i:pisllen  teutsch  gcdriickt.... 


1433 


SUPPLEMENT. 


U34 


A  la  fiij  :  EwnngcUa  uiul  tpistel  mit  dev  glo.i.i, 
auchanfang  dev  mess,  riar  by  psatm  vnd  CoUccl, 
diirch  ff'Uiielmum  Sclwffner,  Getruckt  vn  voleii- 


del  zu  Dutenstcin  zu  miifa.U  nacit  Christi  vnsem 
lierren  qebiirt  taufent  fiinff  hundert  vnd  stcha 
iar.  In-fol.  de  1C8  IT.  à  2  col. 


Col.  439.  EuEUMjURGLM  (voy.  le  Bid.  de 
Bayle,  édit.  1720,  loin.  11,  p.  1326). 

Col.  440.  EuEKSTENiuM,  Eberstdji  est  dans 
le  grand-duché  de  Bade. 

Ebora. 

(Voy.  pour  rimpr.  AT.vora,  la  Bibl.  nova  d'An- 
tonio, t.  I,  p.  llÇi).  J.  Cromberger,  le  protolypogr. 
d'Evorii,  avait  cgaleineiit  dirigé  une  iniprirneric  à 
Séville. 

Col.  445.  EcTODUiuiM.  Budrand,  lisez  Bau- 
drand. 

Col.  447.  Egorigium,  auj.,  suiv.  d'Anville, 
Jonkeradt,  localité  située  près  de  Trê- 
ves, sur  la  Rill. 

Col.  448.  EiLENBURGUM,  voy.  Ileburgum. 

Col.  4ol.  Elepcantiacum.  Elhvangen  est 
une  ville  du  Wurtemberg. 

Col.  4o2.  Er.GoviA,  Elgg,  Ellgôw  (Helli- 
gau). 

Col.  4o3.  Elriclm,  Ellrich,  dans  le  Harz. 

Col.  45o.  Embsium,  Embs,  bourg  du  can- 
ton des  Grisons  (Suisse). 

Col.  457.  Enoolisma. 

Pour  un  livre  imprimé  à  Angoulême  en  lù93,  voy. 
Senemaud,  Bibl.  de  Charles  d'Orléans,  p.  6. 

Col.  4o8.  Enjedinum. 

Le  catal.  du  comte  Teleki  (Pars  II,  p.  308)  nous 
donne  une  indication  de  laquelle  il  résulte  que  l'im- 
primerie fut  exercée  dans  la  petite  ville  d'Enicd  au 
siècle  dernier  ;  nous  reproduisons  textuellement  le 
titre  trop  bref  que  nous  donne  ce  catal.:  Paul.  Bo- 
rosnyai.  Exercitia  Miscell.  Enyed,  176!»,  in-S». 

Col.  4JJ9.  Epamantadlrum.  On  trouve  aus- 
si Epamanduorum,  Mandeure,  dans  l'anc. 
comté  de  Montbelliard;  a  formé  primi- 
tivement un  titre  de  principauté,  puis 
est  devenue  ville  libre. 


Epauna.  m.  0.  Mundicr  nous  adresse  la 
note  suivante  :  «  Je  trouve  Eiionnaz, 
dans  la  vallée  du  Rhône,  entre  Saint- 
Maurice  et  Montigny,  cité  comme  occu- 
pant l'emplacement  de  la  ville  d'EpAU- 
NLM,  détruite  par  un  torrent  de  boue 
détaché  de  la  montagne,  en  1.^63.  » 

Col.  461.  Isar/cnisc,  Rcgenkreise,  lisez  par- 
tout Krds. 

Col.  463.  Erfordia.  Lupambulus  Gaïujme- 
des,  est  la  traduction  littérale  du  nom 
de  Wolfgang  Schonck  ;  ce  n'est  donc 
point  un  pseudonyme. 

Col.  464.  Eridanium,  sur  la  plupart  des 
livres  imprimés  doit  être  traduit  par 
Milan. 

Col.  463.  Erlanga.  Université  fondée  en 
1743;  vieille  bibliothèque. 

Mais  l'imprimerie  doit  être  reportée  plus  haut,  si 
nous  acceptons  comme  exacte  la  date  que  nous 
donne  iecat.  de  la  bibl.  de  l'observatoire  de  Poulko- 
va  (p.  89):  Micomciria,  hoc  est  de  Micomclrorum 
structura  et  usu.  autorc  Th.  Balttiasaris.  Erlanga-, 
1710,  in-8o.  Nous  devons  ajouter  que  nous  avoii-» 
toujours  remarqué  l'exactitude  de  ce  calai,  scienti- 
fique. 

Ermslebu,  Ermsleben. 

Col.  467.  EscovfUM,  voy.  Scoa. 

EssEcuM^  voy.  MuRSA  Majok, 

Col.  468.  EsTEVA,  Estevay,  lisez  Estavuyev. 

Col.  470.  Euganea  Vai.lis,  le  Val  Siigana. 

Col.  471.  EusTADiuM,  lisez  partout  £ït7t- 
stddt. 

Col.  473.  EzELiNOA,  lisez  partout  £ss/t>igc//, 
et  non  Essling,  village  autrichien  qui 
ne  doit  son  renom  qu'à  la  campagne  de 
1809- 


Col.  475.  Faijriandm.  Dans  le  titre  d'un 
vol.  que  nous  citons,  au  lieu  de  biasi- 
tno,  lisez  biasimano. 

Col.  476.  Fagonia.  Au  lieu  de  duché  de 
Ftdd£,  lisez  évéché. 

Col.  479.  Fanvm  FUHTiN.t:. 


Dans  le  pass.ige  du  Soncino  qUe  nbus  citons,  s'est 
glissée  une  faute  d'impression,  qui  rend  une  phrase 
ininielliçible  :  a  Ma  anchora  in  nobiliasimo  sculp- 
ture •  ,  lisez  un  nobilissimo. 

Col.  480.  Fanl'm  Mari.e   LAURETAN.f.    Les 
Italiens  écrivent  Loreto. 

Col.  481 .  Fanum  s.  Menehildis. 
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Le  libraire-iinpriniour  Dcliègo  <'t;iit  déjà  établi  en 
1090,  à  Ste-Mciiehould,  et  y  publiait,  à  cette  date, 
une  rare  édition  de  :  Noêls  anciens  et  nouveaux, 
in-12. 

Col.  483.  Fanum  s.  Facundi,  Sahagun,  ville 
d'Espagne  (Léon). 

Fanum  S.  Flohi. 

Un  bibliophile,  M.  Georges  Carnicr,  nous  adresse 
le  liti-c  exact  d'une  pièce  imprimée  à  St-Flour,  au 
milieu  du  xviie  siècle  :  Ordonnance  de  Mgr  l'Illus- 
trissime et  Béiérendissime  Eucsquc  Seigneur  de  St- 
Flour,  publiée  au  Synode  par  luy  tenu  en  son  pa- 
lais épiscopal,  le  15'  may  1G59.  —  A  St-Flour,  par 
Jean  Borie,  imprimeur  et  marchand  libraire,  1659, 
in-12  de  13  ff.  y  compris  le  titre. 

Col.  48i.  Fanlm  s.  Hippolyti  [Luen.],  St- 
Pôlten  (Land  unter  der  Euns). 

Col.  487.  Fanum  S.  Pauli  Leonensis^  Os- 

SISMIUM. 

En  n22,  nous  trouvons  exerçant  à  S.  Put  de- 
Léon  un  imprimeur  du  nom  de  Jean-Josepli  Le- 
sieur  ;  en  1753,  l'imprimeur  s'appelle  Gant  Yan 
Per  de  Cremeur. 

Col.  489.  Fanum  S.  Trudoms,  voy.  S.  T«u- 

nONIS  FANUM. 

Col.   490.    Farnesium,  Castrum,    Mater- 

NiiM  ?  Farnèse. 
Faucen.e,  'Fiissén,  ville  de  Bavière,  sur  le 

Lech. 
Col.  493.  Feritas  Alesii,  la  Ferlé- AMs  est 

un  bourg  du  dép.  de  Seine-et-Oise. 

FeuneiuMj  Ferney,  dans  l'arrond.  de  Gex  ; 
au  lieu  de  Scottisch,  lisez  Scottish. 

Col.  498.  Finaiuum. 

En  1650,  un  imprimeur  du  nom  de  G.  T.  Zrssi  est 
établie  Finale. 

Col.  499.  Finsburgcm. 

Le  titre  dciaillé  du  livre  de  Will.  kilburnc,  que 
nous  citons,  est  donné  par  Lowndcs  (t.  111,  p.  1270). 

Col.  .^02.  Flaviobriga,  Bilbao. 

Nous  avons  fixé  l'introduction  de  la  typographie 
dans  celte  ville  à;i533  ;  une  indication,  que  nous  em- 
pruntons à  la  liibl.nova  d'Antonio,  nous  permet  de  la 
reporter  à  quelques  années  cr).arnère  :  Hierou.  Oso- 
rio  ,j\.  de  Lisboa)  de  Gloria  I.ib.  V.  —  In  Bilbao- 
iieusi  oppido  Cantabriae,  anno  1578,  in-8».  Ce  livre 
est  imprimé  par  Malhias  de  Mares,  dont  nous  pou- 
vons encore  citer  plusieurs  produits  :  Joan  Hasilio 
Santoro.  Flos  Sanctorum,  y  vidas  de  los  Santos 
(III  part.).  Uaviobrigae,  id  est  lUlbao  in  Cantabris, 
apud  Matthiam  de  Mares,  1580,  in-fol.  Nous  avons 
(lit  que  quelqueTois  cet  imprimeur  latinisait  ainsi 
son  nom  :  Malili.  Paludanus. 

VArwsto  espagnol,  dont  nous  avons  donné  le 
titre,  fut  traduit  :  vor  Don  Geronymo  de  Vrrea. 
Ce  livre  ligure  au  vi"^  calai.  Ilcber,  n"  185. 

Andiezde  l'oca,  lisez  Poca. 

Col.  iiOS.  Flavium  AuRoiTANUM,  Jaen. 

Lu  Uibt.  nova  d'Antonio  (I,  2£i7)  nous  donne  lu 
litre  d'un  li\rc  imprimé  dans  cette  vil!e  en  1553;  un 
médecin  de  Jaen.  nommé  Crisioval  Mende?.,  y  lit 
imprimer  à  cetie  due  :  Del  Exercicio  y  su  piovc- 
(Iw.  Giennii,  1553,  iw-'à". 

Flavium  Solvense,  Zollfeld, 


Col.  oll.  FoNS  Bliaudi. 

Uue  pièce  imprimée  en  1606  est  souscrite  au  nom 
de  Fontainebleau;  mais  elle  est  certainement  im- 
primée à  Paris  {Cat.  Bibl.  Imp.,  l,  £i33). 

Col.  512.  FoNS  Latius,  Latzfafs,  lisez Iu<;- 

fass. 
Col.  514.  La  Forest,  voy.  Sylva. 
Col.  ol6.  Forum  Julij,  Frèjus. 

Une  édition  du  Discoui's  œconomique  non  moins 
viite  qve  récréatif,  mnnstrani  comme  rie  cinq  cens 

Hures etc.,  par  M.    Prudent  le  Clioyselat 

porte:  à  Freins,  par  le  bon  Mesnager,  cid.io.xcviii 
(1598),  petit  in-8°  de  20  ff.,  «  chef-d'œuvre  de  typo- 
graphie, dit  M.  Bory  [impr.  de  Marieille),  à  côté 
des  volumes  sortis  des  presses  toulonnaisesplus  d'un 
demi-siècle  après  ».  Le  lieu  d'impression  n'est  pas 
plus  sérieux  que  celui  de  l'imprimeur. 

Col.  518.  Forum  Segusianorii.m. 

Un  magistrat  bibliophile,  M.  A.  Benoît,  nous  écrit 
au  sujet  de  Feurs,  et  du  FOROM  SEGUSiAivORtJM,  pour 
nous  signaler  une  observation  intéressante  :  iM.  Be- 
noit possède  Ie5i7i'a  Disticliorum  Moralinm,  grand 
in-16  de  36  pp.,  imprimé  :  apud  Forum  Segusian. 
typis  Brannovic.  m.dcc.xix.  Cette  pièce  est  du 
P.  Oudin.  0  Au  temps  des  Gaulois,  nous  dit  notre 
érudit  correspondant,  existait  entre  Feurs  et  Roanne 
la  paiiplade  des  Aulerci  Brannovici,  dont  la  capitale 
était  Briennon  ;  le  P.  Oudiii  n'a-t-il  pas  trouvé  plai- 
sant de  réunir  sur  le  titre  de  son  petit  livre  Feurs 
et  Briennon,  en  prenant  comme  nom  figuré  d'im- 
primeur le  vocable  gaulois  Brannovic ,1  » 

Ce  livre  doit  avoir  été  imprimé  à  Bourg-en-Bressc, 
par  Joseph  Ravoux;  cependant  il  n'est  pas  mention- 
né par  M.  Sirand, 

L'imprimerie  a  ceriainement  existé  à  Feurs  pen- 
dant la  période  révolutionnaire;  M.  Benoît  cite  : 
Tableau  général  du  Maximum  des  denrées  et  mar- 
rltandiscs  pour  le  district  de  Boën.  A  Feurs,  de 
l'impr.  de  Magnein,  impr.  du  dép.  de  la  Loire, 
an  2  de  la  République,  in-8"  de  186  pp.  —  Annuaire 
du  Cultivateur j  par  Homme,  repris,  du  Peuple, 
Imprimé  à  Feurs,  chez  les  héritiers  Magnein,  an  lit 
de  la  République,  in-8o  de  320  pp. 

Col.  519.  Forum  Tiberii,  suiv.  Andern, 
lisez  suiv.  d'autres  gtiographes. 

Col.  522.  Francofurtum  ad  Mœxum. 

M.  Gwinner  s'est,  croyons-nous,  trompé  en  don- 
nant comme  iinpiimées  à  Franclort-sur-Main,  pro- 
bablement par  Hans  Pfedersheim,  les  trois  pièces  re- 
latives au  coiuomiement  de  l'empereur  Maximilien  ; 
les  caractères  qui  ont  servi  à  ces  impressions  sont 
éi'idemment  ceux  dont  P.  SchœfTer  s'est  servi  pour 
l'exécution  du  Breydenbach  de  1^86. 

Parmi  les  ouvrages  imprimés  à  Francfort  en  1511 
fi  1512,  que  cite  Panxer,  nous  devons  exceptionnel- 
lement signaler  le  Ludus  Studenlum  Friburgen- 
sium.  Beatus  Murner  Argeniinefi.  P'râcophordie  im- 
piiniebat  anno  Dûi,  1511,  petit  in-it°  goth.  fig.  s.  b., 
à  compartiments  mobiles,  représentant  les  jeux  à 
la  mode  à  cette  époque  parmi  les  étudiants  de  la 
ville. 

Col.  526.  Francofurtum  ad  Oderam. 

En  parcourant  avec  attention  les  Annatcn  der  al- 
lern  Dcutscli  Lilieratur  de  Panzer,  nous  décou- 
vrons une  Indication  précise  qui  nous  perniKt  de 
reporter  à  1502  l'imprimerie  à  Francfort-sur-Oder, 
a>ec  Martin  TrettiT  comme  premier  typographe. 

Das  buciilen  iviri  gcndt  d'  bawm  dtr  selcn  hcil 
viid  der  Scligkeit.  A  la  tin  :  Gcdruckt  vnd  voleitdet 
I//I  dr.r  loblicUe  stal  i'runckfort  an  der  Oder  durcli 
Martinum  Tre.lter  Do  man  l.alt  naclK  Cltrisli  rns- 
*«?;•«  liebcn  Iterren  geburtti.  Tauscndl.  funffliundci  t 
iwci  Jure.  In  8°  goth. 
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Col.  o29.  Fkkibki!oa  in  Misma. 

Le  nom  du  promit-r  iy|)ograplie  csi,  non  point 
Kaclielosen,  mais  bien  Kachelofen. 

Col.  530.  Friiuirgum,  nom  actuel  :   Frei- 

bury  in  Breisgnw . 

On  autre  volume  iinprlint^  dans  cette  ville,  en  lû93, 
est  décrit  longuement  par  Panzer  (Annalcii,  n"  355), 
|)ar  Ilain  (no  1391^)  :  Fr.  Riedcrer  Spiegel  der 
lyalircn  Meloric.  uaq.  M.  Tulio  C-  vnd  andern 
(jetuischl...  Frihurg  in  Brissgaw.  F.  Ritilerer,  1Ù93, 
in-fol.  de  180  IT.  chir.  et  8  ff.  de  table,  ûg.  s.  bois; 
le  titre  est  entièrement  xylographique. 

Col.  533.  Fhisia,  Vrieslnnd,  laFnse. 


Ehisinga. 

Les  statuts  synodaux  de  C  Eglise  de  l'reysingen, 
imprimés  en  1480  (18  ff.  à  31  lig.  in-ti"),  sans  indica- 
tion de  lieu,  sans  nom  d'imprimeur,  par  ordre  de 
rÉïfiquc  Sixte,  ont-ils  été  imprimés  dan»  ceitf;  ville 
même,  ou  dans  quelqu'une  des  villes  voisines,  Bani- 
bergou  Nuremberg  ?  (Voy.  llaiti,  n»  15032.) 

Coi.  535.  FULGINICM. 

A  bont  monte  (Gut  Berg),  lisez  Fom  guten  Berg. 

Col.  537.  FuNDKiRcuA,  lisez  Funkkikcha. 

FuRAN-UM,  voy.  Stepham  (S.)  Fanlm. 


Col.  540.  Gat)es. 

Pour  un  livre  imprimé  à  Cadix  en  lOtS,  voy.  An- 
tonio {Bibl.  nova,  1,  321). 

Col.  .546.  Gamanoditnum.  Hastadt  est  dans 
le  grand-duché  de  Bade. 

Gammitndia,  Schwâbisch-Gmtmd. 
Col.  549.  Gabdistallum. 

L'imprimeur  Joan.  de  Erasmis  (Marco  Giov.  d'E- 
rasmi)  était  déjà  en  exercice  à  Guastalla  en  16G3  : 
Hteron.  Nigrisoli,  Ferrariensis  medici,  Progym- 
nasmata,  in  quitus  novum  prœsidinm  medicum , 
appositio  videlicet  hirudinum  inlernœ  parti  uteri 
in  puerperii  et  mensium  suppressione  exponitur... 
r.uastallae,  Joan.  de  Erasmis,  1669,  in-û»  (cat.  La 
Vall.-Nyon,  no  6130). 

Col.  552.   Geismaria,  Geismar,  bourg  de 
l'Electorat  de  Hesse-Cassel. 

Voici  le  litre  complet  du  volume  que  nous  citons; 
il  nous  donne  le  nom  de  l'imprimeur  :  Traetatus 
aliquot  cliymici  singulares,  summum  Philosoptio- 
rum  arcanum  continens.  Gcismariae,  Saloraon  Scha- 
dewik,  1647,  in-12. 

Col.  553.  Gemunda  ad  Nicrum^  Neckar-Ge- 
mund. 

Gemunda  ad  Traunum,  Gemund. 

Gemunda  Villacencis,  Gmund. 

Gemdndanus   Lacus,  Gemiindiiersee   (Land 
ob  derEns). 

Col.  554.  Geneva. 

En  152!),  un  libraire  de  Paris,  Didier  Rousseau, 
fuyant  les  persécutions  religieuses,  se  réfugia  à  Ge- 
nève,où, quclquesannéesaprès,  le  droit  de  bourgeoi- 
sie lui  fut  conctklé.  fi'un  de  ses  de.scendants,  Isaac 
Itoiisseau,  épousa  la  fille  du  ministre  Bernard;  deux 
(ils  naquirent  de  celte  union  ;  l'un,  élevé  avec  négli- 
gence, quitta  le  foyer  paternel  et  disparut  ;  l'autre, 
qu'on  appela  Jean-Jacques,  coûta  en  naissant  la  vie 
a  sa  niére,  fut  élevé  avec  une  tendresse  infinie  par 
une  tanle,  et  devint  l'écrivain  et  le  philosophe  que 
vous  Favez. 

Col.  556.  GENTiFoRUNf,  Vôlkermurkt. 
Col.  537. 

Le  dernier  mot  de  la  colonne  est  uulla  qui  n'a 
pa»  de  sens,  rétablissez  :  Nella. 

DlCTIO.'^.N.  DE  GEOOH. 


Ajoutez  de  plus  l'accent  grave  aux  mots  poichè 
et  è  (3*  pers.  du  verbe). 

Col.  563.  Gerunda. 

«  Nous  espérons  que  M.  Gallardo  nous  donnera  », 
lisez  :  que  MM.  Zarco  del  Valle  et  Sancho  Rayon 
nous  doimeront... 

Col.  564.  Gesia. 

M.  Claudin,  libraire  parisien,  nous  signale  pour 
Gex  un  nouveau  vocable  :  Gailm,  et  un  nouveau 
produit  des  presses  de  Ralth.  l'Abbé  à  la  date  de 
1609  :  Diction.  Iiistor.,  geogv.,  poëlicum,  autli. 
Cat:  Stephano.  Gaii,  apud  Ballh,  AbbaUra  et  Joan. 
Pratensem,  1609,  ln-4o  de  iv-452  il.  M.  Claudin  pense 
avec  raison  que  ce  gros  volume  à  2  col.  a  dû  êtn: 
mis  sous  presse  avant  la  Paraphrase  des  Prover- 
bes de  Sclomon  ;  il  a,  suivant  toutes  les  apparen- 
ces, été  commencé  en  1608. 

Col.  566.  Giessa.   On  trouve  aussi  Gesse- 

NIA. 

Col.  567.  Gin^pedium  ,  Gym.nj-pedilm. 
Fmuenfeld  est  le  chef-lieii  du  canton  de 
Thurgovie. 

Col.  570.  Gl.\scovia. 

«  He  had  a  great  trist  for  books  i,  dit  énergique- 
ment  Walpole;  lisez  ;  </iirsf  (soif). 

Col.  577.  GoUDA. 

Nous  avons  avancé  que  les  trois  premières  pro- 
ductions de  Gérard  de  Leeu  avaient  été  exécutées 
dans  l'intervalle  d'un  mois  ;  M.  Holtrop  nous  fait 
remarquer  que  «  du  soir  de  ta  Pentecôte,  op  die 
Pinxler  aïont  »  (25  mai),  au  10  septembre,  il  y  a 
plus  d'un  mois.  —  Uont  arte. 

Nous  avons  donné  comme  in-fol.  le  Recueil  des 
statuts  synodaux  d'Utrectit.  Ce  volume  est  in-ao. 

Nous  avons  dit  que,  de  l(i8i  à  1496,  nous  ne  trow- 
vinns  pas  trace  certaine  d'imprimerie  à  Gouda  ; 
M.  Holtrop  cite  un  Opusculum  grammaticale  •  m- 
pressum  GoucU  per  me  Gotfridum  de  Os .  ri:  anno 
1480,  13  noc.^Monum.  typogr.  PI.  72  [m]).  Ln 
exemplaire  est  conservé  à  la  Bibl.  royale  de  Copenha- 
gue; un  second  à  la  bibl.  de  l'Université  de  (jm- 
lirid?e  ;  un  troisième  (incomplet)  à  la  bit)l.  du  semi- 
iiajie  catholique  à  Cologne. 

a  Ou  connaît  encore,  ajoute  M.  Holtrop,  une  //is- 
tjire  de  Lancelot  et  Sandriin,  en  vers  hollandais 
publiée  sans  date  pardovert  vhan  Cihcmen.  ter  Coude 
in  Hollant.  L'exemplaire  unique  est  conserve  i  la 
bibl.  communale  de  Lubeck.  '> 

Le  Chevalier  délibéré,  par  Olivier  de  la  Marche 
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s.  1.  n.  d.,  et  sans  nom  d'imprimeur,  mais  exécuté  à 
Gouda  par  un  ty-pogr.  inconnu,  dont  la  marque  est 
un  éléphant  portant  nne  tour  arec  deux  bannières, 
l'une  aux  armes  de  Maximilicnj  l'autre  aux  armes 
de  la  ville  de  Gouda  (Exempl.  unique  chez  M.  de  Ga- 
nay). 

L'Histoire  du  duc  Godefroid  de  Bouillon ,  iorii 
des  mêmes  presses,  dont  l'unique  exempl.  est  con- 
servé chez  le  duc  d'Arenberg. 

Avec  ces  mêmes  types  existent  encore  une  Lettre 
d'indulgence  conservée  à  la  Bibl.  roy.  de  La  Haye  ; 
un  fragment  de  VHistoire  des  quatre  fils  Âymon, 
en  hollandais. 

Deux  autres  pièces  exécutées  avec  les  types  de 
l'Opusculum  grammaticale...,  etc.;  les  fac-similé 
de  ces  précieux  spécimens  des  presses  de  Gouda 
sont  donnés  auy  Monum.  typogr.  des  Pays-Bas; 
mais  nous  n'avions  pas  alors  entre  les  mains  cette 
admirable  publication. 

M.  floltrop  nous  fait  encore  remarquer  que  le  livre 
découvert  par  M.  Tross  :  T  Boec  der  Rente,  est  im- 
primé avec  les  types  du  Lancelot,  c'est-à-dire  par 
Govert  van  Ghemen  ;  il  en  a  donné  un  fac-similé  à 
la  pi.  79  [126J  des  Monuments  typogr. 

Col.  581.  GRiECIUM  STYHIiE. 
Deux  fautes  d'impression  dans  l'énoncé  du  titre 


du  voU  de  1571  :  Sig,  lisez  Sieg.  —  Falaten,  lisez 
Fasten, 

Col.  583.  Granges  (les)  proche  Versailles. 

Lieu  d'impression  supposé:  Almanach  pratique 
pour  l'année  173(1,  ou  le  calendrier  historique  des 
grands  personnages  de  Port-Royal,  qui  ont  éclai- 
ré l'Eglise  par  leurs  ouvrages  nu  qui  l'ont  édifiée 
par  leur  conduite.  Aux  Granges-proche-Versailles, 
1734,  petit  in-12,  format  d'agenda.  C'est  encore  là 
un  de  ces  livres  jansénistes,  sorti  d'une  de  ces  im- 
primeries clandestines  dont  nous  avons  eu  déjà  l'oc- 
casion de  parler. 

Col.  588.  Grisoniaj  le  Canton  dçs  Grisoris, 
à  l'O.  du  Tyrol. 

Col.  590.  Grumentum_,  voy.  Saponaria. 

Col.  593,  GuRizzA?  bien   probablement 
Goritz,  voy.  Goritia. 

Sous  cette  dénomination  de  lieu,  nous  trouvons 
un  livre  désigné  au  premier  catalogue  R.  Heber, 
n"  7026  :  ViRGiLi,  la  Enéide  tradoxta  in  Viars 
Furlans  Berneschs  dal  J.  Busiz.  Gurizza,  1775, 
2  vol.  ln-8o. 
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Col.  601 .  Halberstadium. 

Le  Missel  de  S.-Benolt,  imprimé  à  Halberstadt  en 
1520,  figurait  à  la  vente  Enschedé  sous  le  n°  662  ;  la 
description  est  conforme  à  la  nôtre,  plus  une  obser- 
vation de  détail  :  le  titre  est  orné  d'une  bordure  par 
le  maître  au  monogr.  G.  G.  (voy.  Barlsch,  vu,  û72;. 

Col.  602.  Halesa.  Répétition  de  deux  ar- 
ticles. 

Col.  603.  Hamburgum,  voy.  Marionis. 

Col.  607.  Harlemum. 

Ligne  3,  Élucidation,  [iseirésolution. 

«Un  Hollandais  qui  signe  :  o  Constanter  »...., 
Ce  pseudonyme  cache  un  savant  distingué,  le  pro- 
fesseur de  Hoop  Scheffer,  et  l'article  en  question  a 
paru  dans  le  jVaworsc/ier,  journal  dont  lo  premier 
numéro  date  de  1856. 

M.  Holirop,  dont  l'autorité  en  matière  d'histoire 
de  la  typographie  hollandaise  est  indiscutable,  mais 
dont  le  patriotisme,  pour  grand  qu'il  soit,  n'est  point 
aveugle,  évite  de  se  prononcer  sur  la  question  Cos- 
lérienne,  et  sur  la  chronique  de  Jean  Gcrbrandsz, 
si  malencontreusement  exhumée  parle  professeur 
de  Hoop  Scheffer  ;  la  note  qu'il  nous  fait  l'honneur 
de  nous  adresser  à  cette  occasion  est  pourtant  trop 
intéressante  à  plus  d'u;i  titre,  pour  que  nous  hési- 
tions à  la  reproduire  in  extenso, 

•  Je  crois,  dit  M.  Holtrop,  que  la  question  de  l'in- 
vention de  l'imprimerie  est  plus  diflicile  à  résoudre 
que  celle  de  Th.  Martens  et  de  ses  éditions  anver- 
soises  de  l(i96  d  (M.  Holtrop  parle  ici  avec  une  mo- 
destie rare  du  remarquable  travail  qu'il  a  consacré 
à  Thierry  Martens,  et  de  l'extrême  talent  avec  lequel 
il  a  éluéidé  l'une  des  plus  obscures  questions  de  la 
prototjpographie  hollandaise). 

•  L'auteur  du  Dictionnaire  géographique à 

l'usage  du  libraire,  etc.,  continue  le  savant  biblio- 
graphe, me  parait  un  rude  ad\ersaire  delà  cause  de 
Harlem,  à  tel  point  que  dans  son  article  Bruxella, 
où  il  n'est  point  question  de  cette  cause,  mais  en 
citant  un  vers  de  L.  Valle,  il  se  pUlt  à  ajouter  on 
forme  de  parenthèse  :  >  encore  une  pierre  jetée  aux 
partisans  de  Cosler.  • 


0  Ce  n'est  point  ici  le  lieu  de  traiter  cette  question) 
et  quoique  n'étant  pas  de  l'avis  de  l'auteur  du  Dic- 
tionriaire  de  géographie...,  je  respecte  son  opinion. 
Je  do^s  seulement  faire  observer  que  le  passage  de  la 
Chronique  de  Jean  Gerbrandsz  de  Leide  n'a  pas 
ébranlé  ma  foi  dans  les  traditions  de  mon  pays.  Ce 
moine,  en  disant  :  «  Joh.  Fusl  eiusdem  artis  pri- 
mus  omnium  indubitatus  inventer  fuit  »,  indique 
clairement,  que  de  son  temps  (151ii)  il  existait  des 
doutes  à  ce  sujet. 

n  II  est  peut-être  prudent,  lorsqu'il  s'agit  de  ques- 
tions de  ce  genre,  de  «  se  ranger  du  côté  des  gros 
bataillons  »,  et,  certes,  dans  la  cause  entre  Mayence 
et  Harlem,  le  grand  nombre  décide  pour  la  première 
ville.  Dans  la  question  des  éditions  anversoises  de 
1476,  les  gros  bataillons  les  admettent,  mais  je  puis 
affirmer  que  des  nibliographes  belges,  après  avoir 
examiné  l'opinion  que  j'ai  émise  sur  ces  éditions, 
m'ont  assuré  qu'ils  la  partageaient  entièrement.  » 

Nous  ne  savons  si  nos  lecteurs  vont  partager 
notre  avis  ;  mais  il  nous  semble  que  M.  Holtrop, 
par  cette  lettre  si  pleine  de  convenance  et  de  pru- 
dente réserve,  semble  indiquer  le  projet  ultérieur 
de  consacrer  à  l'examen  de  cette  question  délicate 
les  forces  que  lui  laissera  sa  santé  malheureusement 
ébranlée,  et  les  loisirs  que  lui  donne  sa  démission 
des  fonctions  d'administrateur  de  la  Bibl.  royale  de 
la  Haye.  S'il  devait  en  être  ainsi,  et  nul  plus  que  ■ 
nous  ne  le  désire  vivement,  nous  ne  faisons  nul 
doute  que  la  nature  sérieuse  et  réfléchie  de  son  es- 
prit profondément  investigateur  ne  le  mette  à  mênre 
de  jeter  enfin  quelque  clarté  sur  cette  difficile 
question,  la  plus  controversée,  la  plus  obscure  peut- 
être  qui  ait  agité  les  temps  modernes. 

Col.  612.  Hasseletum. 

M.  Holtrop  nous  donne  le  nom  de  l'imprimeur 
caché  sous  les  mystérieuses  initiales  P.  B.  t  Dans  le 
S.  Jheronimusbock  de  IWO,  se  trouve  line  gravure 
sur  bois  représentant  S.  Etienne,  le  patron  de  la 
ville  de  Hasselt,  tenant  uu  écusson  aux  armes  de 
cette  ville,  et  portant  à  droite  un  second  écusson, 
chargé  de  deux  huchets  de  sable,  viroles,  passés  en 
sautoir,  les  embouchures  en  bas,  sur  champ  d'argent. 
Ces  armes  sont  celles  de  la  famille  de  Barmcniloe  ou 
Berraeutio;    un  imprimeur  de  ce  nom  figure  à  la 
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souscription  d'un  Pialterium,  imprim(!  i  Naples  en 
1Û76,  in-fto,  a  Neapoli  per  llenricum  Alding  et 
Percgrinum  Bermentlo  ».  C'est  donc  ce  Pengrinus 
Bermentlo  qui,  de  retour  dans  sa  ville  natale,  y  a 
exercé  de  l'i80  à  lii90  environ  i  (voy.  Monum.  typ., 
pp.  9a-90,  et  pi.  96-97-98-99). 

Col.  615.  Heilbhonna,  Heilbronn  (Neckar- 
kreis);  Der  Heil-Brunnen,  la  Fontaine 
de  salut  ? 

Col.  618.  Helvetii,  peuple  de  la  Gaule, 
occupant  la  partie  orient,  de  la  grande 
Séquanaise. 

Col.  621.  Herbipolis,  Wùrzburg. 

Le  PsALTERJUM  avec  les  comment,  de  S.  Bi  uno, 
que  nous  avons  décrit  comme  le  premier  livre  im- 
primé à  Wùrzburg,  est  à  l'usage  des  Chartreux  : 
«  Le  Princc-Evêque  de  ce  diocèse  avait  fait  venir 
Reyser  pour  exécuter  ce  volume  »  (  voy.  vi*  cat. 
Tross  de  1868,  n»  Ulb2). 

Les  célèbres  impr.  G.  Lauer  et  J,  Veldener  étaient 
de  Wurzbourg. 

Col.  623.  Herculeum,  Erkelenz. 

Col,  625.  Hekesfelda,  Hirschfeld. 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  dans  cette  ville 
en  1708  ;  le  cat.  Dubois  (IV,  n»  15937)  nous  donne  : 
Conr.  Uels  Teutsche  Ethica,  Herschfeld,1708,in-8o, 
et  en  1710,  nous  trouvons  encore  du  même  auteur  : 
Conr,  MelLelzte  Beden  der  sterbeitden  \\oUer  Prc- 
digten  uber  auseriesene  Texte  des  alien  vnd  neuen 
Testam.  Hersctifeld,  1710,  2  vol.  iii-i»°. 

Col.  626.  Hermio^es,  peuple  de  la  Germa- 
nie, au  N.-E.,  entre  l'Elbe  et  la  Vis- 
tule,  entre  les  montagnes  de  Thuringe 
et  la  Baltique. 

Col.  629.  HiEKACiUM,  voy.  Narycia, 


HlLPERSHUSIA. 

Pour  un  livre  imprimé  en  1690  à  IUldburghau- 
sen,  voy.  Struvius  (Bil/l.  Saxon.,  p.  525). 

Col.  630.  HiPPONiuM,  voy.  Vmo. 

Col.  634.  HoFF  zii  Newburg. 

C'est  plutôt,  nous  écrit  M.  O,  MUndler,  k  U  ville 
de  yeubourg  sur  le  Danube  que  s'applique  la  note 
bibliogr.;  Neubourg  était  anciennement  résidence 
ducale  {Pfatz-Neubttrg). 

Col.  635.  Hoi.A,  Iloolum. 

Un  livre  imprimé  en  Islande  à  la  date  de  15M  est 
conservé  à  la  Bibl.  imp.,  sous  le  n"  A-17i9. 

En  1611,  nous  trouvons  :  Spéculum  Pœnitentiœ 
(Islandico  sermone),  in-8°  [Bibl.  Danica,  p.   338]. 

Col.  639.  HosEMUM,  HusuMUM,  Husum. 

Antoinette  Bourignon,  «  virgo  Flandra  Indocta 
et  fanaticis  deliriis  adeo  indulgem,  ut  cœli  se  regi- 
nam  crederet  « ,  quand  elle  quitta  la  Flandre  en  1671 , 
vint  se  fixer  dans  le  Schlcswig  {Cimbria  ,  convoyant 
son  matériel  typographique  ;  ce  fut  à  Husuin  qu'elle 
élut  domicile,  et  choisit  pour  directeur  de  son  im- 
primerie un  certain  J.  Conradus  Hasius  (voy.  Lact- 
mann,  Artn.  Typogr.,  1740,  ia-fto,  p.  ù7). 

Col.  640.  HUBENA. 

Lieu  d'impression  qui  nous  est  inconnu. 

Le  Calai,  libr.  novissime  impr.  (Amst.,  J.  W'aes- 
berghe,    1680,    in-!»°,    2e  semestre,    p.    34)  signale 
un    livre  souscrit   à    ce    nom;    nous  citons    tex 
tuellement  :  Prinlis  (Danielis  a  Bncchau]   Mos 
cociœ  ortus,  et  progressus,  de  ducibus   Mosroviœ 
eorumque  incrementis  ;itemde  initiis  belli  Livonici 
de  religione  Bulhenorum,  etc.  Hubenae,  1680,  in-12 
Ce  livre  nous  parait  devoir  être  d'une  excessive  ra- 
reté; nous  n'avons  pu  le  découvrir  dans  aucun  des 
bibliographes  spéciaux. 

Hubertiburgum,  Hubertsburg. 


Col.  646.  Ibuhinga,  Ueberlingen,  anc.  ville 
libre  du  Saint-Empire,  auj.  petite  ville 
du  grand-duché  de  Bade. 

IcAUNA  ;  on  trouve  aussi  Icho,  onis. 

Col.  649.  Ileburgum. 

Nous  devons  mentionner  à  la  date  de  152ii  un  livre 
dont  nous  trouvons  le  titre  au  supplément  donné 
en  186li  à  Panier,  par  Emile  Weller  (Nôrdlingen). 
sous  le  n"  3,230,  on  cite  :  Vom  zutrincken  laster 
vnnd  missbranch  die  ttihenllichen  darauss  erfol- 
gen,  darmit  yetit  dieganze  Teutsch  Nation  befteckt 
ht.  A  la  fin  :  Gedruckt  m  Eylenburgk  durch  Nico- 
laum  Widemar.  Anno  152ii,  in-4o  de  U  ff.  (vendu  à 
NOrdlingen  en  1862,  10/»  thalers). 

Dans  le  titre  allemand  du  livre  que  nous  avons 
cité,  au  lieu  de  vleen,  lisez  veben. 

Col.  653.  Imum  Castrumj  auj.  Tiefencasten» 


Col.  662.  Ipra. 

Le  P.  Lelong  nous  donne  (I,  p.  ZUO)  :  Forma 
subuentionis  pauperum  quœ  apiid  [lyperas  Flnn- 
drorum  urbem  viqet.  Hyperis,  1531,  in-S».  Nous 
pensons  qu'il  convient  de  lire  :  1631. 

Iracia. 

L'Arte  de  bien  vMr  fut  réimprimé  à  Irache  en 
1616,  in-iio  (Antonio,  Bibl.  nova,  I,  95). 

Col.  663.  Iria. 

Dans  la  citation  d'un  passage  de  Mauro  Boni,  que 
nous  faisons  à  propos  de  Foghera,  iiai;  faute  typogr. 
rendune  phrase  inintelligible;  au  lieu  de  a  non  leg- 
Çier  cambiamento,  »  lisez  :  con  leggier.,.. 

Col.  668.  Ithacesijs  ins.;  au  lieu  de  mer 
Tyrrhénienne,  lisez  :  mer  Ionienne. 

Col.  669.  Itzstein,  localité  du  duché  de 
Nassau. 
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Col.  673.  Jassium. 

Ccst  i  un  iUuitrc  noumain  dont  lu  Moldavie  dé- 
plore la  perle  récente,  M.  Georges  Asaky,  que  Jassy 
<loit  le  premier  établissement  typographique  qui  ait 
réellement  fonctionné  dans  ses  murs  ;  jusque-là  l'im- 
primerie n'avait  été  er.ercée  en  Moldavie  que  dans  les 
deux  monastères  que  nous  avons  signalés.  M.  Asa- 
ky, vers  1824,  établit  à  ses  frais  une  imprimerie,  ré- 
forma les  caractères  cyrilliques,  et,  en  1829,  fonda  à 
Jassy  le  premier  journal  roumain,  VAbetUe,  qu'il 
rédigea  pendant  35  ans. 


Col.  674.  Jenecopia. 

Nous  n'avons  cité  aucun  titre  de  livre  imprimé  à 
Junliôping:  le  catal.  Dubois  {H,  618)  nous  donne  : 
Histoire  de  l'Eglise  de  VAnc,  Testament,  par  Dry- 
selius.  Jonkioping,  170û,  in-û».  —  Réirapr.  dans  la 
même  ville  en  1708  ;  ces  deux  volumes  sont  impri- 
més l'un  par  Peter  Hultman,  l'autre  par  Daniel 
Wald. 

Col.  677.  Jtdeca,  GixMkcca. 


K 


Col.  684.  Kasanum. 

Nous  trouvons  au  2e  vol.  du  catal.  Teleki  (p.  299) 
nn  vol.  souscrit  au  nom  de  Kassan,  en  1790  :  Julia 
Levelei  Ovidiuslwz,  némctbOl  szabad  fordUùs.  Kas- 
san, 1790,  in-8";  mais  le  tiire  en  hongrois,  les  ac- 
cents, le  catal.  lui-même,  prouvent  que  ce  livre  est 
imprimé  en  Hongrie,  et  d'ailleurs  l'orthographe  du 
lieu  de  provenance  diffère. 

Col.  685.  Kemptena.  Kempten  est  une  ville 
de  Bavière  (Schwaben-Neuburg),  et 
Kempen,  la  patrie  de  l'auteur  présumé 
de  l'Imitation,  est  une  petite  ville  de  la 
Prusse  rhénane,  près  de  Cologne. 


Col.  686.  Kereszturindm,  jVemef-Jieresz^ur 

L'imprimeur  Joanneslfan/itu,en  allem.  Ilans  Ma- 
nuel, en  hongr.  Manlius  Janos.  Au  lieu  de  Mo- 
nyorokerekim,  lisez  :  Sfonyorokercken.. 

Col.  691.  Kralu,  Kralitz. 

La  célèbre  Bible  de  1579  ne  forme  pas  6  vol.,  mais 
6  parties  en  un  vol.  in-W,  Nous  avons  vu  le  bel 
exempl.  de  l'édit.  de  1596,  que  M.  Tross  porte  au 
5e  cat.  de  1868,  et  au  11*  de  1869;  en  voici  la  descrip- 
tion :  Bibli  Swatd,  to  gcst  kniha-wniz  se  wssec- 
ka.  Pisma  swatà  Starélio  y  Nowetio  Zàkoma 
Zdrzugj.  S.  1.  1596,  in-8o  goth.  à  2  col.,  pjrfaile- 
ment  impr.  en  petits  car.  rouges  et  noirs,  contient 
1,140  pp.  chiffr.  plus  10  f.  de  table  non  chiffrés. 


Col.  697.  Labadunlm,  supprimez  :  Ladm- 
berg.  Au  lieu  de  Geschrichten^  lisez  : 
Geschichten. 

Col.  698.  Lactora. 

L'imprimerie  ne  reparaît  à  Lectourc  qu'à  l'époqne 
de  la  Révolution  (voy.  Am.  Tarbouriech,  Bibl.  polit, 
du  dép.  du  Gers.  Paris,  A.  Aubry,  1867,  in-8o). 

Col.  699.  Lacus  Aricius,  Lago di  Nemi,  près 
de  rAriccia. 

Lacus  inferior,  der  Zellersee,  en  Tyrol. 
Lacus  italicus,   der  Wakhensee,   en  Ba- 
vière (voy.  LACL'S  vali.e.ssis). 

Col.  703.  Lancioburgc.m,  Lans -le-Bourg , 
sur  la  rive  gauche  de  l'Arc,  chef-lieu 
do  canton  (Savoie). 

Col.  704.  LA>ris!UTrM,  Aa?ids/iu<,sur  l'Isar, 
ville  de  Bavière. 

Noiis  pouvons  citer  à  la  date  de  1505  un  autre 
vol.  imprimé  dans  cette  ville  :  llyrinn  Kilr-lich  bc- 
tiriffen  isiHLazarum  dcn  qrslorben  man\\fVie 
vn*er  heyland  Jésus  CItrisi liGewattigklicli  liiess 
wider  aiifftan.  A  la  Tin  :  Uedruckt  zu  Landsshui, 
1505,  in-U"  (\oj .  Paniers  Ann.  der  àUern  Deulschcii 
UlUr.y  I,  p.  268,  n«  555). 


Col.  703  bis.  (Par  erreur  de  pagin.) 
Langlée. 

Le  Bulletin  du  Bibliophile  (ann.  1863,  p.  Q8i) 
contient  un  article  intéressant  sur  Léorier  de  Lisle. 

Col.  707.  Lassay. 

Voir  sur  l'imprimerie  du  château  de  Lassay  un 
ar:.  fort  curieux  de  M.  Paulin  Paris,  au  Bulletin  du 
Bibliophile  (ann.l8ù8).  L'exempl.  des  Mémoires  de 
Lassay,  t\Vi{  appart.  à  M.  de  Pixerécourt,  fig.  au  catal. 
sous  le  n»  1633. 

Col.  709.  Laitcostabulum,  Liestall,  bourg 
de  Suisse. 

Laudunum. 

Les  Recherches  bibliogr.  de  M.  C.  Perin  sur  le  dép. 
de  l'Aisne  nous  donnent,  à  la  p.  Ifi7,  un  vol.  impr.  i 
I^on  en  1669  :  Pestilcniiœ  urbem  laudunenscm 
invadenlis  vera  descriptio,  par  Fr.  Fondeur,  in-ft". 

Col.  711.  Lauretum. 

Antonio  (I,  160)  nous  donne  un  litre  de  lixrc  im- 
primé à  I.oreto  en  16£i7,  sans  nom  d'imprimeur; 
mais  les  excellents  catal.  Maisonncuve  (Philologie 
liurop.  et  Orient.,  1862,  no«  3321  et  3322)  nous  per- 
mettent de  réparer  cette  omission;  le  premier  (cité 
au  ilanuel),  Mikaglja.  Grammalika  Talianska,isi 
souscrit  :  U  Loretv,\\.  Bat.  Serafinv.  1649,  in-S»; 
le  second,  du  même  auteur  :  Blago  jeiika  stovins- 
koga   illi  Slovitik...  Thésaurus  linguœ  Illyiicm... 
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porte:  Laureti,  apud  Paulum  et  J.  Bat.  Seraphiniiin, 
1649,  in-S». 

Col.  716.  Ledum  Salabium. 

Un  imprimeur  du  nom  de  Gauthier  exerçait  à 
Lons-le-Saulnicr  pendant  la  p^Tiode  révolutionnaire: 
L'arrivée  du  brave  Toulousain  et  le  devoir  dix 
compagnon»  de  la  petite  M.aiiicle.  A  Lons-le-Saul- 
nier,  Gauthier,  s.  d.  (1791),  in-12. 

Col.  717.  Leherici  mons,  bataille  en  14().S. 

Col.  718.  Leit.e  PONS,  Bruck  an  derLeitha. 

Col.  719.  Lemgovia;  Lemgo  est  fort  éloi- 
gné de  Francfort,  et  beaucoup  plus 

au  N. 

Col.  721.  Leodicl'm,  Liège. 

Voyei  Van-der-Meersch,  Kecherche» sur  lesimpr. 
belges  à  l'étranger,  p.  llti. 

Col.  723.  Leopolis,  Lemberg. 

Le  livre  imprimé  dans  cette  ville  en  1595  doit  être 
ainsi  souscrit  :  Leopoli,  1595,  in-ft". 

Col.  724.  Leorinum,  Lôwenberg. 
Col.  725.  Lehma. 

Antonio  {Bibl.  nova,  I,  725)  confirme,  contraire- 
ment au  résultat  de  nos  premières  recherches,  l';is- 
sertion  de  M.  Ternaux  :  uneédition  latine  des  Dialo- 
gues de  Vives,  sous  le  titre  de  :  Dialogisdcarnm 
linguœ  latinœ  exercitationes,  fut  imprimée  sous  la 
rubrique  :  Lerma,  en  1619,  in-S".  Ce  livre,  si  sou- 
vent réimprimé  et  traduit  en  toutes  les  langues,  est 
du  célèbre  grammairien  Juan  Luis  Vives,  natif  de 
Valence,  mais  qui  étudia  et  passa  presque  toute  sa 
vie  à  Paris. 

Col.  727.   Leta  pane. 

Nous  n'avons  point  su  déterminer  la  situation  de 
Leta  Pane,  par  la  raison  que  nous  avons  pris  le 
Pirée  pour  un  homme  !  Ces  mots  bohèmes  n'ont  ja- 
mais désigné  un  lieu  d'impression  ;  presque  tous  les 
livres  tdièques  des  xvie  et  xviie  siècles  portent  ces 
mots  au  titre,  et  souvent  avec  l'indication  du  nom  de 
lieu,  Prague,  Kralitr.,  Eger,  etc.,  ils  signifient  simple- 
ment :  les  années  du  Seigneur  1...  On  trouve  quel- 
quefois :  Leta  posledniko  weku,  l'an  du  préseut 
siècle. 

Col.  728.  Letschir  vallis,  Lettscherthal , 
lisez  :  Lôtschenthal. 

Col.  729.  Leucopetra,  voy.  Weissenfelsa. 

Col.  730.  Lencum,  Lecco,  au  S.-E.  du  lac 
de  Côrae. 

Leuteva. 

H.  Gaudin,  biblioth. -adjoint  de  Montpellier,  nous 
donne  le  nom  de  ce  typographe,  que  l'évêque  de 
Lodève,  Jean  Plantavit  de  la  Pause,  avait  fait  venir 
d'une  ville  voisine  ;  c'est  Arnaud  Colomicz  de  Tou- 
louse, et,  quand  11  eut  terminé  l'impression  des  élu- 
cubraiions  de  l'évêque,  Colomiez  retourna  ù  Tou- 
louse. 

Col.  733.  LiBURNUM,  Libourne,  ville  et  chef- 
lieu  d'arrond.  du  dép.  de  la  Gironde, 
au  confl.  de  l'isle  et  de  la  Dordogne, 
avec  un  port  do  quelque  importance. 

M.  (ï.  Brunct,  l'éminent  bibliographe  bordelais, 
que  nous  avons  consulté  au  sujet  de  l'époque  pro- 
bable de  l'introduction  de  l'imprimerie  à  Libourne, 
a  bien  voulu  faire  (avec  son  obligeance  accoutumée) 
toutes    les   recherches  imaginables,  et  n'a  obtenu 


qu'un  résultat  à  peu  près  nul  :  t  J'ai  consulté,  nous 
écrit-il,  les  deux  historiens  de  celte  ville,  Souffraiii 
et  Guinodie  ;  J'ai  interrogé  nos  savanis  bordelais. 
J'ai  écrit  à  Libourne  même;  tout  cela  ne  m'a  ritn 
appris  du  toui.  » 

Libourne  ne  figuic  point  à  l'arrêt  du  conseil  du 
21  Juillet  noû,  et,  par  contre,  son  nom  est  compris 
à  l'arrêt  du  31  mars  1739,  parmi  ceux  des  villes  de 
France  oii  la  suppression  de  rin)primerie  est  décré- 
tée :donc  un  établissetnent  typographique  de  quelque 
importance  avait  fonctionné  dans  l'intervalle. 

Cette  suppression  est  maintenue,  car  Libourne  ne 
figure  point  au  rapport  fait  !i  M.  deSartinesen  176A. 

L'imprimerie  reparaît  pendant  la  période  révolu- 
tionnaire; M.  Brunel  cite  une  jiièce  qui  fig.  au  cal. 
deSoleinne  sous  le  n"  2417  :  ta  Mort  d'Hercule, 
trag.  en  5  actes  et  en  vers,  par  !e  cit.  Lafond.  Li- 
bourne, C.  Puynesge,  s.  d.  (1792),  in  8»,  vendue 
7  fr.  75.  L'auteur  de  cette  détestuble  rapsodie  aban- 
donna depuis  le  métier  d'auteur  et  devint  célèbre 
comme  acteur  tragique. 

M.  Brunet,  de  Bordeaux,  parle  également  d'une 
brochure  de  M.  de  l'uvségur  sur  le  Magnilir.me, 
qu'il  dit  avoir  été  imprimée  antérieurement  à  Li- 
bourne, mais  dont  il  n'a  pu  se  procurer  la  date  exacte. 

Col.  733.  LicATES.  L'Oberdonaukreis  es< 
auj.  la  province  de  Schwaben  und  Neii- 
burg. 

LiciiA,  Lych. 

Dans  le  titre  du  livre  allemand  de  D.  Ilcrlitz,  cor- 
rigez :  au  lieu  de  ferzigen ,  lisez:  fetzigen;  Ce- 
druckt  zu  Lich  diirch  Nicol.  Erben,  c'est-à-dire  : 
imprimé  à  Lich  chez  Us  héritiers  de  .Mcolas. 

LicnxENBERGA,  Lichtctiberg,  chef-lieu  de 
l'anc.  princip.  (Prusse). 

Nous  trouvons  au  cat.  Dubois  (t.  IV,  p.  913)  un 
livre  souscrit  à  ce  nom  à  la  date  de  1710:  nous  n'a- 
vons malheureusement  pas  le  nom  de  l'imprimeur. 

IVahrhafflige  ErzeMung  was  zivischen  denen  so 
genandten  Pietisten  vorgegangen  isl.  Lichteiiberg, 
1710,  in-8o.  Falkenstein  ne  parait  point  avoir  connu 
cette  imprimerie. 

Col.  736.  Llmonum. 

En  dépouillant  les  archives  de  la  ville  de  Bordeaux, 
M.  Ernest  Gaullieur  a  découvert  un  contrat  passé  en- 
tre les  premiers  typograplies.de  cette  ville  et  deux 
imprimeurs  de  Poitiers,  Esiienne  Sauvetean  et  G'iii- 
laume...,  pour  l'impression  d'un  Bréviaire  à  l'usage 
de  l'église  d'Ausch,  tiré  ù  *00  ex.  ;  ce  contrat  est  à  la 
date  du  7  juin  1487:  le  nom  du  second  imprimeur, 
malheureusement  effacé  dans  l'acte  original,  |)our- 
rait  être  celui  de  Guillaume  Boucliet?  et  il  n'y  au- 
rait rien  d'impossible  i  ce  que  ces  deux  assoi  iés 
lussent  les  créateurs  de  ce  premier  établissement 
typographique,  auquel  la  ville  de  Poitiers  est  rede- 
vable du  Breiiarium  Historiale  de  1479. 

Notre  excellent  correspondant  poitevin,  M.  Bar- 
bier-Tripart,  non»  écrit  à  propos  de  l'article  que 
nous  avons  consacré  h  la  ville  de  Tours,  pour  nous 
faire  remarquer  que  nous  avons  cité,  à  la  date  de 
1493,  un  B/éi'iaire  i  Tours,  imprimé  «pcrSimonem 
Pourcelet,  in  interslgnio  Pellicani  rommoranlem  », 
et,  en  second  lieu,  que  la  Vie  de  Mgr  Saint-Martin, 
de  1496,  est  imprimée  par  Jehan  du  Liège,  mar- 
chand libraire  à  Tours. 

Or  nous  prouverons,  à  la  note  additionnelle  que 
nous  consacrerons  à  cette  dernière  ville,  que  Jehan 
de  Marnefet  Jehan  du  Liège  ne  font  qu'un,  et  il 
nous  sera  bien  permis  d'en  tirer  cette  conclusion 
que  le  grand  imprimeur  de  Paris  et  de  Poitiers  avait 
fondé  une  librairie  i  Tours  et,  suivant  toutes  les  pro- 
babilités, un  établissement  typographique,  dont  il 
confiait  la  direction  i  Simon  Pourcelet. 

Col.    740.    LiNDAUGIA. 

Au  lieu  de  Oberdonaukreis,  lisez  :  Schwaben  vnd 
Neuburg.  Dans  le  titre  allemar.d  du  livre  que  nous 
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portons  à  l'aclif  de  I.iiulau,  deux  fautes  typogr.  se 
sont  glissées  :  au  lieu  de  Predige,  liseï  :  Predigt  ; 
remplacez  Kôndre  par  KOndte. 

Col.  742.  Lu'SlA. 

■  Od  a  voulu  reporter  Ji  IbSO  la  typogr.  à  Leip- 
sick  ;  »  Toyez  à  ce  sujet  une  longue  et  savante  dis- 
sertation de  Frevtag,  dans  son  Adparatus  Littera- 
rius  (Lips.,  1755),  3»  vol..  p.  Û86. 

Col.  744.    LiPSTAIiIL'M. 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  à  Lippstadt  en 
nu  :  S'elaiicliolische  nebcn-stunden  ilber  dos 
clende  leben  dieser  ivett.  Lippstadt,  1711,  in-8o 
(cat.  Dubois,  IV,  n"  16,216). 

Col.  745.  LrroMisi.iUM. 

Le  catal.  Bearzi  (no  761)  nous  fournit  le  titre  d'un 
ouvrage  imprimé  à  Leutomischl  en  1536,  et  le  nom 
du  lApograptie  :  Pruwa  Mestêkd,  À  la  fin  :  Konek 
V'ssécli  Praaw  Miestskych, 

IIoc  opus  juris  impssum  in  Litomyssl.  Per 
Alexàdrum  plznenscm  :  Meuse  aprilli  (sic)  :  antio 
salulis  nostre  1536,  in-fol.  gotb. 

Cdl.  746.  LiVERPOOL. 

Au  lieu  de  Mémoires,  lisez  :  Memoirs. 

LoBAViA,  Lôbau,  Lœbau,  près  de  Zôblitz. 

Col.    747.    LOBDUNUM. 

M.  G.  Brunet,  le  bibliogr.  bordelais,  nous  écrit  : 
•  Je  suis  tenté  de  croire  que  Laleburg  est  une  ^ille 
imaginaire  (La/<en  en  allemand  signifie  ètS^isi/cr)  ; 
le  titre  que  vous  reproduisez  ne  peut-il  pas  se  tra- 
duire par  le  Livre  des  Bègues,  histoire  curieuse  et 
plaisante  des  Bègues,  impTHmée  à  Bèqueville  ?  » 
Nous  nous  rangeons  de  tout  cœur  à  l'opinion  de 
noire  excellent  confrère. 

Col.  748.  LocLE  (le). 

Danse  des  morts  pour  servir  de  miroir  à  la  na- 
titre  humaine,  avec  le  costume  dessiné  à  la  wo- 
derne.  Au  Locle,  chez  S.  Girardet,  1788,  2  part,  en 
un  vol.  in-80. 

Col.  749.  Locus  B.  Mari^,  Manenfeld. 

Col.  750.  LoERACL'M,  anc.  désignation  de 
Carlsiv.he,  voy.  Caroli  Hesychu'm. 

Sous  ce  nom  nous  trouvons  trace  d'impression  : 
Serenissimi  Marchionis  et  Principis  Bada-Durla- 
rensis,  Hortus  Carolsruhanuf  in  très  ordines  di- 
gcstus,  exhibens  nomina  plantarum  exoticarum... 
Auctore  Josua  Rislero  Pharmacopœo.  Lœraci, 
Samuel  Augustus  de  la  Carrière,  17^17,  in-8o  (à  l'Ar- 
senal). 

Col.    751.    LONDINIUM. 

Au  milieu  de  la  col.  752,  rétablissez  la  locution 
proverbiale  :  as  blind  Bayard. 

(m\.  756.  Longosalissa. 

A  la  ti*-  ligne  de  la  col.  757,  au  lieu  de  gesangen, 
lisez  :  gefangen. 

Col.  760.  LoL'iiANs,  ville  de  France,  sur 
la  Seille,  chef-lieu  d'arrund.  du  dép. 
de  Saône-et-Loire. 

Nous  ne  pouvons  prouverque  l'art  lypogr.  ait  été 
fxercé  dan»  celle  petite  ville  antérieurement  au 
xix«  siècle,  et  cependant  nous  trouvons  :  Bêcher- 
thés  pour  servir  à  l'histoire  de  l'arquebuse  de 
Ponl-de-Vaux,  par  M.  C.  E.  B.  D.  S.  (Charles- 
Kmmanuel-Borjon  de  Scellery),  ancien  capitaine  de 
la  compagnie.  Louliuns,  1786,  in-S"  de  48  p.,  tiré  à 
30  rxeinpl. 

M.  Sirand  (bibliogr.  de  l'Ain)  nous  apprend  que 
M.  Borjon  de  Scellery,  gouverneur  dj  Pont-de-Vaux, 


imprimait  lui-méinc  ses  opuscules,  empruntant  le 
nom  de  localités  voisines,  mais  qu'en  réalité  ses 
presses  roulaient  dans  la  ville  même  de  Pont-de> 
Vaux  (voy.  Pons-Valensis). 

Lu  VA. NU. 

Nous  avons  renvoyé  le  lecteur  pour  l'histoire 
typogr.  de  Louvain  à  M.  Bernard,  et  particulière- 
ment à  M.  Van-Iseghem  ;  alors  n'avait  point  encore 
paru  l'excellente  monographie  consacrée  par  M.  Hol- 
trop  à  Thierry  Martens  d'Alost. 

Voici  quelques  notes  que  ce  bibliogr.  a  bien 
voulu  nous  adresser  : 

Nous  avions  dit  que  Jean  de  Westphalie  avait  d'a- 
bord résidé  dans  l'enceinte  de  l'université  :  u  J'ai  dé- 
montré {Monum.  typog.,  p.  50),  nous  dit  M.  Hol- 
irop,  que  les  mots  o  in  aima  universitate  Lova- 
niaisi  residens,  »  n'ont  pas  la  signification  que 
Lambinet  y  attache.  J.  de  Westphalie  n'a  pas  im- 
primé d'abord  dans  l'enceinte  de  l'université,  puis 
eu  ville.  Aussi  avait-il  des  apprentis  ou  compagnons 
dès  son  début  à  Louvain  comme  imprimeur.  Uéja 
en  1&73-7ÎI  les  comptes  de  la  ville  enregistrent  une 
livraison  de  huit  mesures  de  bière  de  houblon,  faite 
en  réduction  de  taxe  par  la  brasserie  VOrgue  à  Jean 
de  \\  esiphalie  et  à  ses  compagnons  {cum  sociis 
suis). 

«  Pendant  son  établissement  à  Louvain  (1^73, 
juin  14711),  Jeau  de  Westphalie  a  été  à  Alost,  mais 
depuis  ce  moment  il  n'a  pas  quitté  Louvain.  Ses  dé- 
parts pour  d'autres  villes,  entre  autres  pour  Nimègue, 
reposent  sur  des  erreurs.  La  souscription  de  sa 
réimpression  des  Epistolœ  Engelberti  cultificis  :  in 
^ovimagio.  Impressa  per  me  Joannem  de  fVest- 
falxu  {Monum.  typogr.  pi.  87  [17J,  y  a  donné  lieu. 
Les  mots  :  •  i;i  Novimagio  •  appartiennent  à  la 
réimpression  de  la  souscription  de  l'édition  de  Ni- 
mègue. » 

Nous  avions  avancé  que  J.  de  Westphalie  était 
mort  vers  lti93  :  u  II  a  publié  avec  son  nom  en  lii95 
wn  Augustinus  de  Trinitate,  in-fol.;  en  1496  une 
Legenda  S.  Annœ,  in-S»  min.  Ces  deux  livres  sont 
conservés  à  la  bibl.  roy.  de  la  Haye,  et  portés  au 
Catal.  des  Incunables,  sous  les  no»  127  et  128.  Jean 
de  Westphalie  vivait  encore  en  1501.  > 

Jean  Veldener  est  arrivé  de  Cologne  à  la  fin  de 
1ù70...  t  Kemarque:  Jean  Veldener  s'est  fait  ins- 
crire le  30  juillet  1473,  sur  le  registre-matricule  de 
l'université  de  Louvain.  Le  Theramo  de  1474  et 
\  Angclus  de  Gambiglionibus  de  1475  sont  imprimés 
par  Veldener  à  Louvain.  0  (Voy.  Monum.  typogr., 
p.  479.) 

Conrard  de  Paderborn  et  Conrard  Braem,  avons- 
Duus  dit,  qui  peut-être  ne  font  qu'un...  «  Conrad 
de  Westfalia  Paderborncnsis  fut  immatriculé  à  l'u- 
niversité de  Louvain,  le  27  février  1476.  Braem,  ori- 
ginaire de  Cologne,  y  fut  inscrit  le  20  juillet  1474  ; 
ce  sont  donc  deux  personnages  bien  distincts.  Leurs 
types  n'ont  point  de  rapport  »  (voy.  Monum,  ty- 
pogr., pL52  [89]). 

Nous  avons  cité  le  grand  Erasme  comme  l'un  des 
plus  illustres  professeurs  de  l'université  de  Louvain  ! 
Oîi  avons-nous  puisé  celte  sottise  î  II  nous  est  im- 
possible de  le  savoir  aujourd'hui,  et  M.  IloUrop 
nous  fait  remarquer  avec  autant  de  raison  que  de 
simplicité,  qu'Erasme  n'a  pu  professer  à  Louvain, 
puisqu'il  r.'a  figuré  comme  professeur  dans  aucune 
université. 

Cul.   761.   Ll'BECA. 

A  la  fin  :  zu  Lilbeck  gedruckten  medersàchsUchen, 
lisez  ;  NiedersàchsiSilien.. 

Cul.    762.   LUBECA   AD  ClIRONUM. 

Sûciniens  et  unitaires  ne  font  qu'une  seule  et 
même  secte;  c'est  au  contraire  pendant  la  vie  de 
Jean  Kirzka,  châtelain  de  Vilna,  prolecteur  des  So- 
ciuiens,  que  P.  B.  Kmita  établit  la  première  typogr. 
i  Lubiecz,  typogr.  dont  tes  premières  productions 
Diit  totalement  disparu. 
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Col,  767.  LucoMONis  mons,  le  Lwkmanier. 

Col.  768.  LuDOSiA. 

Au  lieu  de  GraCsse,  lisez  partout  iGraesse;  au 
lieu  de  Cambden,  Camden;  au  lieu  de  Spriiner, 
Spruner,  etc. 

Col.    769.    LlIGDUNtJM. 

Nous  avons  compris  Galliot  du  Pré  parmi  les  im- 
primeurs lyonnais  ;  ce  typographe  célèbre  n'a  Ja- 
mais dirigé,  que  nous  sachions,  d'autre  établisie- 
ment  que  celui  de  Paris. 

Col.   770.  Ligne  5.  Catchwoords;  lisez  ; 
Catchwords. 

Col.  771.  LuGDUNUM  Batavorum. 

Nous  avons  cité  trois  imprimeurs  ayant  exercé 
dans  cette  ville  au  xv*  siècle  (et  nous  devons  rét;i- 
blir  l'orthographe  du  nom  de  l'un  d'eux  :  Hugo 
Janssoen  van  Wœrden);  M.  Holtrop  nous  en  si- 
gnale un  quatrième  :  Cornelis  Kers,  qui  publia  à 
Leide  un  livre  à  la  date  du  12  avril  \.ix9k.  Ce  biblio- 
graphe en  a  donné  le  fac-similé  dans  les  Mvnum. 
typogr.  des  Pays-Bas  i  la  pi.  112  [8Ô<"]  d'après 
l'exemplaire  unique  ac<]uis  par  la  Biblioth.  royale  de 
la  Haye,  depuis  la  publication  du  Calai,  des  Incu- 
nables. 

M.  Holtrop  ajoute  :  o  Induit  en  erreur  par  des 
bibliographes  qui  ont  afûrmé  que  Jan  Severs  a  pu- 
blié des  livres  avant  1500,  et  comme  les  livres  publiés 
à  la  fin  du  xv«  siècle  ou  au  commencement  du  xvi*, 
sans  date,  sont  très-difficiles  à  distinguer,  j'ai  placé 
dans  mon  Catalogue  des  Incunables  deux  ou  trois 
livres  publiés  par  Jan  Severs,  saH.tdafe,  parmi  les  pro- 
duits du  xve  siècle.  Comme  depuis  je  n'ai  rencontré 
aucune  édition  de  Jan  Severs  antérieure  à  l'an  1500, 
Je  n'ai  pas  dû  comprendre  cet  imprimeur  dans  mes 


Monuments   typogr,    parmi     les    typographes  du 
XV»  siècle.  » 

Il  nous  faut  encore  ajouter  Govert  van  Gbemen, 
l'imprimeur  de  Gouda,  qui  exerce  à  Leide  et  de  là 
partit  pour  Copenhague.  La  biblioth.  de  La  Haye 
vient  a'acquérir  un  opuscule  intitulé  :  Den  Ghees- 
teliken  Minnenbrief,elc,  (Liftera  amatoria  spiri- 
tiialia)...  Gheprent  te  Leyden  bi  mi  Gouaert  van 
Ghemen,  pet.  in-8o  s.  d.,  avec  une  grav.  ».  bois  et 
les  armoiries  de  la  ville  de  Leide,  deux  clefs  croi- 
sées. La  majuscule  1  et  les  types  sont  les  mêmes  que 
ceux  qu'il  employait  à  Gouda. 

Col.  772. 

Mais  ce  n'est  que  l'année  suivante  que  le  proto- 
typographe de  la  Haye,  lisez  :  de  Leide. 

Le  \ol.  de  Thomas  de  Aquino  de  humanitate 
Christi  n'est  pas  à  la  biblioth.  de  la  Haye ,  mais  il  est 
conservé  au  Muséum  Meermanno-Wesiroenianum, 
et  est  décrit  au  n»  630  du  Catal,  aes  Incunables.  Le 
fac-similé  de  la  souscription  du  livre  et  la  marque 
de  l'imprimeur  sont  reproduits  à  la  pi.  112  [W'} 
des  Monum.  typogr. 

Col.  775.  LuPELLi  MONS,  Montluel,  ville  de 
Fr.  (Ain);  voy.  plus  bas  Mon?  Lupelli. 

Col.   776.    LusTENA,   Lvstnau,  bourg   du 
Vorarlberg. 

Col.  778.  Lycium? 

Probablement  un  lieu  d'impression  supposé  ;  Lor. 
Giusiiniani  (Bibliotli.  del  Regno  di  Sapoli,  p.  I(i8) 
cite  :  Niccolà  Capulo,  de  Tarantulce  analome  et 
inorsu,  opusculum  historicomechanicum,  in  que 
nonnullœ  demonslrantur  insecti  particulœ  ab  atiis 
twn  adnuc  inventœ.  Lycii,  \.lk\,  in-S».  MeUi  non 
plus  que  Haym  ne  citent  ce  volume. 


M 


Col.  781.  Macebata. 

Antonio  [Bibl.  nova.  II,  258]  cite  un  volume  im- 
primé à  Macerata  en  1575  :  Raphaël  Riera,  Barci- 
nonensis,  de  Miraculis  Firginis  Lauretanœ.  Ma- 
cerati,  apud  Seb.  Mariellini,  15'75,  in-8o. 

Col.  789.  Magno-Varadinum,  voy.  Varadi- 

NUM. 

Maininga,  voy.  Meinunga. 

Col.  791.  Malchovia,  Mechlembz. 

Col.  792.  Malliacum,  Maillé  (Vendée). 

Nous  trouvons  encore  [Cal.  de  la  Bibl.  Imp.,  I, 
481)  :  Propos  dorés  sur  l'autorité  tyrannique  de 
Cocino  (sic),  Florentin,  marquis  d'Ancre,  maré- 
chal de  France,  et  prétendant  la  royauté...  Maillet 
(sic),  impr.  de  J.  Moussac  (sic),  1617,  in-8°,  pièce 
vraisemblablement  imprimée  à  Paris. 

Col.  793.  Malmogia,  Malmô,  Malmoe. 
Col.  794.  Maj.opass[Js  ;  au  lieu  de  Chester- 
shire,  lisez  Cheshire. 

Col.  795.  Mancunil'm. 

A  la  U*  ligne  du  second  paragr.,  rétablissez  le  mot 
latin  Catalogus. 

Col.  796.  Mansfelda.  und  vo7i  poUtische, 
lisez  :  'politischen. 

Col.  796.  Mansfield. 


Rétablissez  le  titre  :  The  Bistory  of  Mansfield 
and  ils  environs. 

Col.  798.  Mantua. 

Thomas  Septem  Castrensis,  natif  de  Szebeu  (Uer- 
)nannstadt}. 

Col.  802.  MARGARETH.E  Ins.,  Morgarethcn- 
insel. 

Col.  807.  Marpurgum,  Marpurg,  dans  l'é- 
lectorat  de  Hesse-Cassel. 

«  Un  livre  infiniment  précieux  est  la  Bible  an- 
glaise... •  M,  Brunet  de'  Bordeaux  nous  écrit  :  «  Ce 
n'est  pas  la  Bible,  ce  n'est  que  le  Pentateuque; 
peut-être  auriez-vous  pu  indiquer Lowndes  (p.  1827), 
qui  donne  de  longs  dt't;tils  sur  ce  volume;  il  cite 
une  adjudication  (vente  Gardntr,  en  juillet  185li)  à 
159  livres  st.,  soit  3975  fr.,  chiETre  bien  supérieur  à 
celui  de  la  vente  Utterson  «  (voy,  MetelliCastbci!!. 

Col.  810.  Masaris,  Mazara. 

0  Stampata  in  Marzaria  a  la  libraria  dal  Jésus 
oppressa  san  Zulian  •..,  traduisez:  Stampata  in 
Merceria  (rue  de  Venise  qui  avoisine  la  place  Saint- 
Marc),  appresso  san  Zulian,  église  qui  se  trouve  au 
milieu  de  la  Merceria;  le  dialecte  seul  aurait  dû  in- 
diquer Venise  [Commun,  de  M.  DelacourtieJ . 

Mascucum,  Schuatz. 

Masecaj  Maaseyk. 
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Col.  819.  Mechlinia. 

M.  Polain.  archiviste  de  Liège,  cite  comme  pre- 
mier produit  des  presses  de  Jacob  Heitidricx  à  Mali- 
nes,  un  petit  livret  in-12  de  Ul  pp..  ne  ponant  pas 
de  nom  d'imprimeur,  et  iniit.:  ïVaerachtige  tiii- 
torie  (Hist.  >éridiques). 

Le  second  imprimeur  de  Malines,  dont  on  connaît 
le  nom,  s'appelle  Gillis  van  Cr:inenbrœck  (1582). 

L'établissement  de  He>ndric  Jaey  ou  Jaye  date  do 
1611. 

Nous  avons  dit  que  le  cat.  de  Busschcr  de  Gaiid 
av.nit  été  rédigé  parl'iiuteur  de  la  Bibliogr.  instruc- 
tive; ceci  est  une  erreur;  Guil.-Fr.  de  Bure  était 
mon  le  15  janvier  1782;  son  fils  on  neveu,  Guil- 
laume de  Bure  l'aîné,  celui  que  l'abbé  Rive  appelle 
M.  Guillaume  et  qui  fit  la  vente  du  duc  de  la  \al- 
lière,  rédigea  les  trois  cat.  Busscher. 

Col.  820.  Medelica,  Melk,  bourg  d'Autri- 
che; épopée  de  Niebelungen,  lisez:  des. 

Col,  823.  Metuolanum. 

Nous  avons  dit  que  Léonard  de  Vinci  était  Milanais, 
c'est  une  erreur  :  Léonard  était  Klorenlin,  né  au 
château  de  Vinci,  prè»  d'Empoli,  dans  le  V<tl  d'Arnu. 

Col,  827.  Megalopolis. 

A  propos  du  livre  de  Jurieu,  que  nous  avons  ciié 
sous  la  rubrique  :  Mekelbotirg,  M.  G.  Brunet  de 
Bordeaux  nous  écrit  :  «  Je  serais  bien  porté  b  regar- 
der Mekelbourg  comme  lieu  supposé,  et  Makelchauw 
(nom  bicarré)  comme  un  de  ces  imprimeurs  imagi- 
naires si  fréquents,  à  celte  époque,  dans  la  typogra- 
phie hollandaise.  11  parait  singulier  que  Jurieu,  qui 
se  faisait  imprimer  sans  obstacle  dans  les  Pays-Bas, 
eût  été  chercher  un  imprimeur  fort  loin,  au-delà 
de  l'Elbe,  dans  un  pays  oîi  personne  ne  connaissait 
un  mot  de  français,  a 

Nous  donnons  acte  à  M. Brunet  de  cette  judicieuse 
observation  ;  malheureusement  nous  n'avons  point 
sous  les  jeux  le  volume  en  question,  et  c'est  par 
l'examen  attentif  des  caractères  et  du  papier  que 
l'on  peut  seulement  arriver  à  résoudre  ce  genre  de 
difficultés. 

Meinunga,  Meiningen,  chef-lieu  de  l'anc. 
duché...,  lisez  :  du  duché.  —  Plus  loin  : 
Coburgen,  lisez  :  Coburg. 

Col.  830.  Meliboci's  mons,  appelé  commu- 
nément :  Melibœus. 

Col.  832.  Memelia.  Curtsche-Haff,  lisez  : 
Kurische-Haff. 

Col.  834.  Mentesa  Bastia.  Sprûner,  lisez 
Spruner. 

M  EN  en  A,  Menin. 

M.  de  ReiCfenberg  fait  remonter  l'impr.  dans  celle 
ville  à  1670;  nous  avions  contesté  cette  assertion, 
il  nous  faut  bien  revenir  sur  ce  fait.  Nous  avons  dé- 
couvert aux  curieux  catal.  publiés  par  Jansson- 
Waesberghe,  à  Amsterdam  (1675-1683),  un  ouvrage 
exécuté  à  Menin  l'année  précédente  :  Oarsproiicli 
(ter  Jansentslerpe  (origine  du  Jansénisme),  met 
eenige   regelen  en  oiKferwijsingen,  in't  Uclu    (ic- 

brachts  door  den  Heer  Marinde met  privilégie 

gedrucht.  Menene,  1675,  in-S». 

Col.  83o.  Mekama.  Etschiande,  lisez  :  Ets- 
chland. 

Col.  837.  Messaga. 

lr«   igné  :  cbe,  lisez  ;  che. 

8°  ligne  :  veroslmile,  liseï  :  è  verosimilp. 

Col.  843.  MlMTEM.lM. 


A  la  ligne  6  de  la  note  bibl.,  Discorse,  lise?.  :  Dis- 
corre. 

Col.  948.  Novi:m  fanum  Boi.eslai  ,  voy. 
Neo-Boleslavia. 

Cal.  849.  MoGONïiACUM,  Mayence.  ville  de 
l'anc.  gr.-duché,  lisez  :  du  gr .-duché. 
Col.  854. 

Epitaphe  de  Gutenberg  :  Artis  ihpressiore 

lisez  :  artis  impressorie. 

Col.  8(j2.  Monasterium  ,  Marchmùnste)' , 
dans  rOLer-Pfalz,  partie  de  la  Bavii're 
qui  confine  à  la  Bohême. 

Monast.  ad  Almonium,  Altmiihl-Mitnstoi' 
(Regtnkreis). 

Col.   8G4.  MoiNAST.  DE  DiSENTis.  L'article 
consacré  à  ce  monastère  du  canton  des 
Grisons  (et   non   pas   du    Tyrol)    fait 
double  emploi;  voy.  Desertinum. 
Col.  867.  MoxAST.  Rivi  Sicci. 

Le  volume  imprimé  à  Médina  de.  Bio  seco  on 
1618  auquel  nous  avons  fait  allusion  est  celui-ci  : 
Pedro  ^unez  de  Castro.  Santoral  Serafico  datas 
festividades,  y  santos  que  se  celebran  en  ta  Sevo- 
flca  religion  denuestro  Padre  S.  Francisco,  com- 
puesto  por  el  padre  Fray  Pedro  Nunei  de  Castro. 
luipresso  en  ci  conuento  de  San  Francisco  de  Rio- 
Seto,  1618,  in-fol.  Baucr  [Suppl.,l,  321),  qui  cite  c«- 
rare  volume,  le  croit  imprimé  à  Salamanca  :  c'est 
une  erreur;  voy.   Antonio  {Bibl.  nova.  11,  p.  222). 

Col.   869.  Mon.    Uttimpubense  :  près  de 

Memmingen. 
Mon.  s.  Victobis  prope  Moguntiam. 

Il  est  fort  improbable,  nous  dit  0.  Mijndier,  que 
le  François  Beham,  imprimeur,  ne  fasse  qu'un  avec 
le  graveur  HansSebald  Beham;  le  nom  était  com- 
mun. 

Col.  870.  Mon.  Wadstenense,  voy.  Wars- 

TEN>£. 

Col.  872.  Mons  Albanus. 

Antonio  {Bibl.  nova,  I,  C83)  nous  donne  le  litre 
d'un  livre  souscrit  au  nom  de  Montauban,  à  la  date  de 
1518  ;  nous  l'enregistrons  sous  toutes  réserves  :  Juan 
Doit.  Cunabulu  omnium  fere  scienliarum ,  el 
prœcipue  Physicatium  difficultalum,  in  propor- 
tionibus  et  p)x>portionalibus.  Monlalbani,  1518.  Ce 
Juan  Dolz,  docteur  aragonais,  était  venu  se  lixnr  à 
Paris,  oïl  il  devint  recteur  du  collège  de  Lisieux. 

Un  livre  imprime  à  Montauban  en  157&  figure  au 
premier  volume  du  Cat.  de  l'Jtist.  de  France,  à  la 
Bibl.  imp.  (p.  29^). 

Col.  873.  Mons  Aquilarum,  l'Arlbevg,  prin- 
cipal groupe  des  montagnes  du  Vorarl- 
berg,  province  autrichienne  voisine  du 
Tyrol. 

Col.  874.  Mons  Asciblirgils,  Zobtenberg, 
près  de  Schweidnitz,  au  S.-O.  de  Bres- 
lau. 

Col.  876.  Mons  cineris.  Que  l'on  peut  con- 
sidérer après...  lisez  :  avec. 

Col.  878.  MoNs  GuTTNA.  Abb.  de  Strashow, 
lisez  :  Strahoiu. 

Col.  879.  Mons  Lvpelli. 

M.  Sirand  {Bibliogr.  de  l'Ain)  nous  donne  d'à- 
près  Brunet  le  litre  d'un  volume  imprimé  à  Mont. 
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/(/«<  en  1576  :  Le  Xllh  livre  d'Amadis  {Silves  de 
la  Setve)  Irad.  par  Gniiorry,  avec  une  Sfule  pièce 
<|p  vors  (réiinnr.  sur  l'édition  de  Paris,  15T1,  qui  i-n 
a  quairc),  à  Monlliul,  1570,  in-16  (voy.  Manuel, 
tom.  I,  col.  216). 

En  1793 ,  un  assez  grand  nombre  d':irrêt«'s  des 
représentants  de  la  Convention,  en  mission  dans  les 
départements,  sont  datés  :  de  Montluct,  de  l'im- 
primene  de  l'armée;  cette  imprimerie  fut  dirigée 
par  M.  Legrand,  sur  la  réquisition  de  l'autorité  mi- 
litaire, lequel  était  associé  à  Bourg  de  P.-Fr.  Bot- 
tier; ce  M.  Legrand,  incarcéré  en  octobre  1793, 
|)éril  bur  l'échafdud,  ù  Lyon,  le  13  février  179ft. 

(lo\.  882.  MoNs  Phesbytehi,  Montpreveyre, 
dans  le  canton  de  Vaud. 

Col.    889.  MONTRIEUX  (MoNS  RiDENS). 

•  On  a  soutenu..  >,  lisez  :  M.  de  Jouy,dansr//e/" 
mite  en  Province  (t.  XII),  a  soutenu... 

iNous  croyons  que  l'impression  des  premières 
Lettren  provinciales  est  due  au  typographe  de  Ven- 
dôme, Sébastien  Hyp  ou  llip;  quant  au  fait  même 
un  peu  romanesque  du  souterrain  de  Montricux, 
nous  n'avons  pu  recueillir  aucun  document  sérieux 
ou  nouveau  :  <<  Ces  imprimeries  c'andestines,  disait 
le  regreiiable  Sainte-Beuve,  vous  échapperont  tou- 
jours, par  cela  même  qu'elles  sont  cbrïdestine!>.  » 

Col.  893.  Mosf.oviA. 

En  signalant  la  bibl.  du  saint-synode  à  Moscou, 
nous  avons  parlé  des  mss.  grecs  qu'elle  possédait  ; 
réiahlisse/.  les  chiljres  :  des  vu<:  et  vme  siècles.  — 
0  La  plupart  provenaient  des  couvents  du  mont 
Athos,  entre  autres  de  celles...  •>,  liseï  :  entre  autres 
des  biblioth.  de  Saint-Athanase,  etc. 


Col.  897.-  Mi:tJiLSiLM  Si:peh.  Al.SATl.f.. 

M.  Ristelhuber  de  Strasbourg  a  bien  voulu  nous 
donner  le  litre  détaillé  du  premier  volume  imprimé  i 
Mulhouse  :  yon  allcrlei  tpeysen  êo  dienttlichen 
zunr  mensclilichtr  narnng,  durcti  Docior  Lauren- 
tium  Frieaen,  vor  dreysùg  Jaren  btichriben  zuor 
besaenmg  men.ichlicher  gesundheit.  Vnd  jeiz  dttrcli 
M.  Matthys  Erben  in  truck  geben.  Une  vignette, 
(|ui  occupe  plus  du  tiers  de  la  page,  représente  une 
femme  dont  les  pieds  nus  reposent  sur  des  instru- 
ments à  vent;  dans  sa  main  droite  elle  presse  deux 
cœurs,  dans  la  gauche  elle  tient  une  \iole:  une 
guirlande  ovale  entoure  le  tout  avec  cette  inscrip- 
tion :  Ut  in  yelabro  Olearii,  1558.  Au  dessous  on 
lit  :  Getruckt  zu  MiUhusen  in  Oberen  Elias», 
durch  Peter  Schmid,  Anno  m.d.lix.  Le  livre,  qui 
n'a  que  20  pp.  in-fi°,  est  dédié  au  grefûerde  Mulhou- 
se, Llrich  Wiel.uidt,  et  se  termine  par  six  vers  alle- 
mands composés  aussi  par  !..  (-'ries. 

D'après  Graf  {Hist.  de  Mulhouse,  tom.  I,  p.  197), 
Peter  Schmid  de  Francfuit  commença  à  imprimer  î 
Mulhouse  en  1556,  et  quitta  cette  ville  en  156ii. 
restant  devoir  à  la  municipalité  400  norins.  Il  y  a 
des  volumes  imprimés  par  Schmid  et  Schirenbrandt, 
ajoute  notre  savant  correspondant,  qui  ne  portent 
pas  de  date. 

Col.  900.  Ml'ruSj  Mi'rense  Cœnobum. 

Le  catal.  Teleki  (II,  381)  nous  donne  :  Vindicix 
Aclorum  Murensium,  opéra  Frid.  Kopp.  Mura-, 
1750,  in-fto. 

Col.  902.  Mutina. 

«  Jean  Wursier,  disons-nous,  n'imprime  plus  à 
Modène  en  1U76  >,  ajoutez  :  L'année  suivante  on 
le  retrouve  à  Milan. 


N 


Col.  908.  Naderj:. 

I.e  poëme  de  D.  Man.  de  Villegns  est  cité  par  An- 
tonio [Hibl.  nova,  II,  291). 

Col.  908.  Namon,  Namurclm,  voy.  Aduati- 

CORIIM  OPP. 

Le  premier  imprimeur  de  Namur  s'appelle  Thierri 
Furlet  et  non  point  Henri;  il  obtient  de  la  munici- 
palité les  fonds  nécessaires  à  ses  premiers  frais  d'é- 
tablissement. 

Le  second  imprimeur  qui  se  fixe  dans  cette  ville 
en  1037  obtient  15  écus,  et,  en  outre,  l'exemption  des 
aides-extraordinaires  et  du  logement  des  gens  de 
guerre. 

Enfin  le  troisième,  établi  en  1050  ,  obtient  en 
outre  l'exemption  du  guet  et  de  la  garde. 

Col.  910.  Nantuacl'm. 

L'imprimerie  remonte  à  Nanlua  aux  premières 
années  de  la  Révolution  :  Deux  associés,  Dufour  et 
Josserand,  y  fondent  un  établissement  typographi- 
que au  commencement  de  1791  :  Règlement  de  la 
société  populaire  de  Nantua,  arrêté  dans  ta  séan- 
ce du  30  nivôse  an  lit.  Naniua,  Dufour  et  Josse- 
rand, in-80  de  21  p.  Ces  deux  imprimeurs  quittent 
la  ville  l'année  suivante  ei  vont  s'établir  à  Bourg. 
Ce  n'est  qu'en  1820  qu'un  brevet  d'impr.  est  repris 
par  M.  Dufour  i  la  même  résidence. 

Col.    9H.  Nantuat*.    Vechtland.  lisez   : 
Uechtla7id. 

Col.  912.  Narona.  Grâesse,  lisez  Graessc. 

Col.  915.  Neapoi.is. 


Va  mot  oublié  au  second  vers  adressée  l'impri- 
meur de  l'édit.  princeps  de  Sénèque  :  Fixque  erat 
tiœc  ullus  oui  bene  nota  forent. 

Col.  920.  Neobur&ense  Claustrum. 

Ce  n'est  point  au  xvie  siècle,  mais  au  xve  qu'il 
convient  de  reporter  l'imprinieric  conventuelle  de 
KIosterncuburg,  si  nous  acceptons  le  renseignement 
donné  par  notre  érudit  libraire,  M.  Edw.  Tross 
(vie  cat.  de  1868,  n"  3788,  et  Ue  cat.  1869,  n"»  2857- 
58):  liulla  Canonizationis  San\\cti  Leopoldi  Blar- 
chionis  :  \\  Innocfntius  Epûs  seruus  seruo^  dei.  Ad 
ppeltuam  rei  memorid..,  A  la  fin  :  Datû  Rome 
Apud  sanctQ  petrz.  ||  Anno  iiicarnacionis  dominice. 
Millcsimo  quadrige  [\tcsimo  octuagesimo  quarto. 
Octauo  Idus  Januarij  pO\tificaius  iiostri.  Anno 
primi>,  s.  I.,  pei.  in-it"  de  <i  IT.  à  SCi  lign.  par  page. 
M.  Tross  dit  formellement  que  cette  pièce  rare  fut 
exécutée  au  monastère  de  KIosierneuburg,  et  si- 
gnale m^me  un  second  tirage  avec  quelques  diCfé- 
lences;  nous  a\ons  décrit  jadis  au  catal.  Solar  une 
pièce  sortie  bien  probablement  des  mêmes  presses  : 
Defensorium  Canonizationis  S,  Leopoldi,  s.  1.  ii.  d., 
in-ii"  {Cat.  rais.,  n°  1814). 

Col.  921.  Neoburgum,  Neuchâtel. 
Col.  923.  Neopyrgum  ad  Menilm. 

Ligne  V.  Kinder,  lisez  :  Kindert. 

Ligne  VII.  Exorcisme,  lisez  :  Exorcisme, 

Col.   927.   Niciense  Monast.,  Nécy,  Niqj. 
en  Savoie/ monastère;  d'où  est  venu 
le  nom  d'Annecy. 
Nous  trouvons  :  Oraison  funèbre  sur  la  saincle 
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Vie  de  la  B.  mère  de  Chaulai,  prononcée  en  trois 
Jours  en  l'église  de  son  premier  monastère  à  Mcy, 
en  Savoie,  proche  son  tombeau,  par  Mgr  Charles 
Aua.  de  Sales.  Euesque  et  Prince  de  Genève.  A  Ne- 
cy  par  André  Leyat,  en  la  rue  du  Pasquier,  1646, 
pet.  m-S»  de  iiii-28ii  pp.  (cat,  Luzarche,  6225). 

Col.  933.  NoRiUBERGA,  Nûmberg. 

Nous  aurions  dû  rappeler,  quand  nous  avons  men- 
tionné Antoine  Koberger,  que  ce  grand  typographe 
fut  le  parrain  d'Albrecht  Durer. 

Col.  938. 

Michel  Wolgemuth  qui  eut  la  gloire  d'être  le  pre- 
mier maître  d'A.  Durer,  supprimez  le  mot  :  premier. 

Col.   939.   NoRLrs'GiACUM,  Nôrdîingen,  au 
N.-O.  d'Augsbourg. 

Col.  940.  NOTTINGHAM. 

Rétablissez  le  mot  :  impeachment,  dans  le  pre- 
mier titre. 

Nova  Curia. 

Nous  trbuvons  trace  d'imprimerie  sous  la  rubrique 
Newhofen  en  1596  sans  pouvoir  déterminer  exac- 
tement quel  est  ce' lieu  d'impression  :  Sova  Novo- 
rum  Newe  zeitungen  aus^Osten  ||  fVesteti\\von  Ae- 
wengefundenen  Landen,  etc,  Newhofen,  159«,  in-i|o 
(Index  gêner,  libr.  txcusorum  ab  a.  1593,  ad  a; 
1600). 
Col.  942.  Novi. 

Relativement  au  livre  de  Pic  de  la  Mirandole  im- 
primé en  1508,  nous  citerons  une  note  de  1  aube 
Mercier  de  Si-Léger  :  «  Livre  rarissime,  dit  cet  ex- 
cellent bibliographe,  et  dont  les  caractères  italiques 
sont  irÈs-remarquables.  L'édition  ne  se  trouve  pas 
dans  les  meilleurs  cat.,  et  elle  est  si  rare  que  Fabn- 
cius  a  cru  que  l'ouvrage  n'avait  jamais  été  impri- 
mé, parce  qu'il  n'est  point  entré  dans  la  colleciion 
des  oeuvres  de  Pic  de  la  Mirandole.  On  doit  cette  édi- 
tion à  Benoît  Dulcibello,  espèce  d'imprimeur  fo- 
rain, mais  très-bon  artiste.  » 

Col.  944.  NoviODUNUM. 

Depuis  la  publication  de  la  note  bibliogr.  sur  .Ve- 
VC1-S  nous  avons  eu  entre  les  mains  une  intéres- 
sante brochure,  spécialement  consacrée  à  l'histoire 
tvDOKr.  de  cette  ville,  par  M.  Prosper  Bégat,  impri- 
meur (186ÏI,  in-8»  de  81  pp.),  de  laquelle  nous  ex- 
trairons ce  qui  suit  :  Après  avoir  passé  scrupuleu- 
sement en  revue  les  assertions  de  divers  auteurs  qui 
se  sont  occupés  de  l'établissement  de  l'imprimerie  à 
Nevers  M.  Bégat  s'arrête  à  l'opinion  motivee  de 
Parmenlier  [Hist  du  Mvemois,  1765,  in-fi"):  -C'est 
le  8  nov.  1556,  dit  cet  historien,  que  la  ville  accor- 
da à  un  imprimeur,  qui  n'est  pas  nommé,  une  mai- 
son propre  à  son  état,  sans  qu'il  en  payât  loyer,  et 
l'exempta  de  tous  subsides  réputés  propres  ;  mais, 
comme  il  éuit  de  mauvaise  conduite,  et  qu'il  impri- 
mait toutes  sortes  délivres  prohibés,  on  lui  ôta  son 
exemption  et  ses  privilèges  le  30  mars  1561. .  P.  Gil- 
let  autre  historien  nivernais,  parle  également,  a 
tetie  même  dati-  de  1556,  d'un  imprimeur  inconnu. 

M  Bégat  déclare  donc  qu'il  lui  parait  constant 
qu'ii  exista,  à  Nevers,  un  imprimeur  qui  précéda 
Pierre  Roussin,  dont  nous  avons  parlé,  mais  il  ne 
peut  citer  aucun  produit  de  ces  presses  anonymes. 

M.  de  Soultrait  pense  que  Pierre  Roussin  a  dfl  ve- 
nir se  fixer  il  Nevers  vers  1588  ou  1589;  est-ce  le 


même  Pierre  Roussin  qui  imprimait  à  Lyon  en  1587 
VAdveriissement  sur  Védict  de  Henry  lll,  et  qui 
aurait  été  attiré  à  Nevers  par  Louis  de  Goniague, 
et  y  serait  çesté  Jusqu'en  1608?  le  fait  paraît  assez 

probable.  ,         .      ,        „ 

Le  premier  volume  que  M.  Bégat  signale  comme 
exécufé  par  ce  typographe,  à  Nevers,  est  bien  la  col- 
lection des  Poëmes  de  Guy  Coquille,  que  nous  avons 
déjà  mentionnée,  et  le  second  :  ApologtaArgyro- 
peiœ  et  Chrysopeiœ,  par  Gaston  Clave,  1592,  in-Uo, 
volume  d'une  rareté  exceptionnelle,  puisqu  on  u  en 
connaît  qu'un  seul  exemplaire,  lequel  est  conservé 
à  Londres. 

Col.  945.  NovioMAGUS,  Nimégm. 

Observations  de  M.  Holtrop  : 

10  0  dans  le  courant  desquels  ils  furent  exécutés.  » 
Rem.:  La  souscription  {Monum.  typogr.,  pi.  87 
[17  a  '']),  dit  :  Epistola...  édita  et  compilata  m  con- 
ventu  IVoviomagensi  ordinis  prœdicatorum...  Anno 
1479  atque  eodem  anno  in  predicto  opido...  im- 
pressa. G  est  donc  bien  dans  la  ville  de  Nimègue 
que  fut  imprimée  cette  épitre,  que  l'auteur  avait 
compilée  et  écrite  dans  son  couvent. 

20  <  Ils  ne  portent  pas  de  nom  d'imprimeur...  » 

Rem.:  C'est  vrai,  et  même  lorsque  je  publiais  le 
Cat.  des  Incunablfs,  ce  nom  m'était  inconnu  ;  mais 
pendant  que  je  m'occupais  de  pubUcr  \es  Monum. 
typogr.,  j'ai  confronté  les  livres  impr.  à  Bois-le-Duc, 
par  Gérard  Leempt,  qui  se  dit  originaire  de  Nimè- 
Kue.  avec  les  éditions  anonymes  de  celte  viUe,  et 
l'ai  trouvé  que  les  types  du  CuLtifex  étaient  identi- 
ques à  ceux  de  :  Konste  van  spreken  ende  van 
sivyghen  (Cat.  des  Incun.,  no  542,  et  Atonum.ty- 
voar..  pi.  117  rwM)  et  du  Tondalus  vysioen  (Mo- 
num. typogr.,  pi.  59  [130=]).  La  différence  qui  se 
présente  au  premier  aspect  provient  de  ce  que  les 
livres  imprimés  à  Nimègue  sont  en  latm  et  fourmil- 
lent d'abréviations  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le 
texte  hollandais  des  livres  de  Bois-le-Duc. 

30  a  Ce  volume  fut  réimprimé  la  même  année  par 
Jean  de  Wesiphalie,  à  Louvain...  »  I^em.:  J.  de 
Westphalie  a  réimprimé  les  deux  volumes  [Epitres), 
voy.  mon  Cat.  des  Incunables  de  la  Haye,  n  ag. 
Je  doute  que  ce  soit  la  même  année,  l'édition  de 
J.  de  Wesiphalie  étant  sans  date.  Voy,  le  fac- 
similé  de  la  souscription  à  la  planche  87  [17  D]  des 
Monum.  typogr. 

Col.  950.  NuGAROLiuM,  Noçarol,  auj.  No- 
garo,  pet.  ville  de  l'arrond.  de  Condom 

(Gers). 

Conciles  en  1290  et  1313. 

L'imprimerie  fonctionna  dans  celte  bourgade  aux 
époques  révolutionnaires  :  Arrêté  du  représentant 
dupeuple Laurence,  en  séance  à  Auch,  le 2& messidor 
an  III  portant  réorganisation  des  autorités  consti- 
tuées établies  à  Nogaro  et  à  Plaisance.  Placard  in- 
fol.,  à  Nogaro,  chezRudelle,  impr.  du  district,  s,  d. 
11795): 

Col.  959.  Offenbachium.  Nous  avons  dit 
qu'Offenbach  était  auj.  à  la  Prusse  ; 
nous  avuns  été  trop  vite  ;  cette  ville 
appartient  encore  au  gr. -duché  de 
Hesse-Dkrmstadt. 

Col.  900.  Om^JiiM.  Eutin  dépend  du  Hols- 
tein. 
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(-ol.  964.  Oliva,  Monast.  Omvense. 

Un  second  volume  à  la  date  de  167ù  est  cité  par  le 
rat.  Bearzi  (n"  U'ii)  comme  provenant  de  l'imprime- 
rie conventuelle  d'Oliva  :  IHausoleum  Joan.  Casi- 
mirii,  Poton.  hegis,  Augusiissimœ  Chrislinœ 
Atexandrœ  Gotliorum  reginœ,  oblatum  a  typoqra- 
VMa  Monasterii  Olivemis,  lOII,  in-W. 

(3ol.  965.  Olnîttum.  Oelnitz  appartient  au 

royaume  de  Saxe. 
Oi.oNNA,  Corte  Olona. 
Col.  967.  Opavia. 

C'est  à  1785  que  M.  Cotlon  reporte  l'imprimerie 
dans  la  ville  du  Troppau. 

Oi'i.t:,  Bopfingen-am-Nipf,  et  non  pas  sur 
l'Eger. 

Col.  968.  Oragnia. 

Nous  avons  cité  parmi  les  typographes  d'Orange 
au  xviie  siècle  Vhonorable  Juann  Vuart;  voici  ce 
que  nous  écrit  M.  G.  Brunet  de  Bordeaux  :  «  Vous 
regardez,  ce  semble,  ce  Jv.nnn  Vuart,  qui  a  mis  son 
nom  à  VAlciciade  fancivUo  de  1052 ,  comme  un 
typosP-  réel  ;  vous  n'avez,  sans  doute,  pas  lu  la  dis- 
sertation italienne  de  Baseggio  sur  VAlcibiadc,  dis- 
sertation dont  il  a  été  publié  une  traduction  française 
(Paris,  J.  Gay,  1862,  pet.  in-S»  de  "78  pp.). 

>  Baseggio  montre  que  VAlcibiade  est,  comme 
vous  le  dites,  de  Ferrante  Pallavicino,  lequel  était 
alors  en  Suisse;  on  reconnaît  dans  l'impression  de 
1652  les  caractères,  le  papier  d'une  imprimerie  ge- 
nevoise, très-probablement  celle  de  J.  Stoer,  et  c'est 
de  U  même  officine  que  sort  le  rarissime  recueil  des 
Poésie  di  fvoco,  sous  la  rubrique  de  Llt.erna,  re- 
cueil trës-vraisemblablement  fourni  par  V.  Pallavi- 
cino, et  dont  on  ne  connaît  plus  qu'un  ou  deux 
exemplaires. 

«  On  n'a  Jamais,  je  crois,  trouvé  d'autre  livre  que 
VAlbiciade  avec  le  nom  de  Juan  Vuart,  et  il  était  nif- 
(icile  qu'un  typographe  s'avouât  hautement  comme 
:iyant  rais  au  Jour  ce  livre  plus  que  scandaleux,  oîi 
les  uns  ont  vu  un  jeu  d'esprit,  où  d'autres  trouvent 
un  ton  sérieux  et  pénétré  qui  porterait  ù  mettre 
F.  P.  parmi  les  docteurs  de  \  ÈbugoHsme.  » 


Col.  970.  Orchfygoyma? 

Quelle  est  la  localité  du  pays  de  Galles  qui  corres- 
pond à  ce  nom  welsh  î  MM.  Cotton,  Payne  et  Foss 
Lowndes  et  Brunet,  qui  mentionnent  un  livre  sous- 
crit à  Orchfygoyma,  en  1567,  ne  l'ont  pu  découvrir: 
lioberts  Gri/fith,  Dosparth  Byrr  Aryrhann  gyn- 
taf  i  ramadeg  cymraeg  le  cair  lavero  bynciau 
anhepcor  i  un  a  ctiuewnycliai  na  doedyd  y  oym- 
raeg  yn  dilediaitti,  nai  scrifenun  en  iaun.  A  Orch- 
fygoyma, a  goronir  fry  1567.  Primo  Martii,  in-12.  Ce 
livre  est  fort  rare  et  peu  connu  ;  Lowndes  en  donne 
la  description  d'après  l'exempl.  incomplot  de  la  Gren- 
villiana;  \Vm.  Maurice,  collectionneur  welsh  bien 
connu,  en  possède  un  exempl.  complet  ;  il  croit  ce 
livre  imprimé  à  Milan,  singulière  assertion  que  n'ac- 
cepte pas  Lowndes,  et  qui,  nous  devons  l'avouer, 
bien  que  nous  manquions  de  moyens  de  contrôle, 
est  faite  pour  étonner  tous  les  bibliographe»  (Co.'. 
Grcnville,  II,  p.  610;  Lowndes,  IV,  210S). 

Col.  971.  Ohiens,  Lorxent. 

Le  premier  livre  dont  nous  donnons  le  titre,  à  la 
date  de  1773,  a   été  imprimé  par  Julien  le  Jeune, 

nis. 

Col.  980.  OuRMARiÉ  (L'),  anc.  château,  près 
de  Venez,  commune  de  l'arrond.  de 
Castres  (Tarn). 

Nous  empruntons  à  la  monographie  consacrée 
par  M.  Combettes-Labourelie,  à  la  bibliogr.  albi- 
geoise (Gaillac,  1846,  in-8o,  p.  291,  le  renseignement 
qui  suit  :  Guillaume  de  Nautonicr,  seigneur  de  Cas- 
telfranc  (près  de  Mirande,  Gcrs),  naquit  au  château 
de  l'Ourmarié,  le  15  Juillet  1560;  il  était  de  la  re- 
ligion et  devint  ministre  calviniste  ;  érudit  pour  son 
temps  et  adonné  aux  plus  curieuses  recherches  de 
la  science,  il  installa  un  matériel  d'imprimerie  dans 
son  manoir  de  l'Ourmarié,  communauté  de  Venez, 
et  mourut  en  1620,  à  Castres.  On  a  de  lui  :  La  Mi- 
coméirie  de  l'Aimant,  pet.  in-fol.  très-rare,  sorti  de 
son  impr.  de  1603  à  160ii.  —  De  Arlificiosa  Memo- 
ria  liber,  produit  des  mômes  presses,  mais  publié 
sous  la  rubrique  :  Castres,  Kabre,  libraire,  1G07,  in- 
fto  (voy.  au  Manuel,  NAUTOMtR  [fiuil.  de). 


Col.  987.  Paisley. 

Nous  citons  un  vol.  à  la  date  de  1760,  comme  im- 
primé  par  Weir  et  Me  Lean,  lisez  :  ilae  Lean. 

Col.  988.   Palgocium,  Freistadtl,  près  de 
Galgaz. 

Col.  992.  Pamphylia. 

Lieu  d'impression  supposé  ;  bien  que  nous  n'ayons 
pas  tenu  un  compte  bien  exact  de  toutes  les  rubri- 
ques suggérées  à  Pimagination  des  écrivains,  par  le 
tiésir  de  dissimuler  la  provenance  de  leurs  élucu- 
brations,  nous  accueillons  celle-ci  (|ue  nous  trou- 
vons sur  un  assez  grand  nombre  de  livres  exécutes 
en  allemand  aux  premières  années  du  xviiie  siècle  : 
Christ.  Hoheburgks  Teulscli  Evangelisches  Juden- 


llium.  Pamphilia,  1705,  in-S»  (voy.  au  cat.  Dubois, 
HO»  4786,  15558,  15729,  elC.J. 

Cul.  995.  Parchim  appartient  au  Mecklem- 
burg,  qui  n'est  point  encore  anncté  à 
la  Prusse. 

Col.  1004.  Parradunlm  ,  Partenkirchen 
(Isarkreis). 

Col.  1006.  Patayum, 

Nous  aurions  dû  comprendre  parmi  les  plus  cé- 
lèbres imprimeurs  de  Padouc,  au  xve  siècle,  Léo- 
nard Achaies  de  Bâle,  que  nous  avoni  déjà  signalé  i 
Vicence  et  à  Sant'Orso. 
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Jean  Herbort  de  Stlingensiadt,  lisez  :  Seligen- 
stadt. 

Col.  1008.  Pavun.e  Cella .  Au  lieu  de  gr.- 
ducbù,  lisez  :  principauté. 

Col.  1009.  Pedepontium,  Stadt-  am  Hof, 
faubourg  de  Ratisbonne,   en  Bavière. 

Col.  1014.  Pesclavium,  Puschiavo,  ville  de 
la  Haute-Engadine  (Grisons). 

Voici,  à  propos  du  volume  cité  par  Coxe  coiniiic 
imprimé  à  Puschiavo,  en  1560,  une  note  que  nous 
relevons  au  cat.  S.  de  ^acy  (n"  751}:  La  langue  ro- 
viatiche,  qui  n'est  qu'une  division  de  l'ancien  ro- 
man, se  parle  dans  une  portion  du  pays  des  Grisons. 
Elle  se  dislingue  en  deux  dialectes  principaux,  celui 
de  la  Ligue-Grise  et  celui  delà  Vallée  d'inn,  dite  En- 
gadine  (Ligue  de  Caddée  ou  de  la  Maison-Uieul.  Ce 
dernier,  plus  pur  et  plus  pr{'Sdu  latin,  est  nommé 
/arii'n  p;ir  les  habitants;  il  offre  deux  nuances  qui 
ne  différent  guère  entre  elles  que  par  la  prononcia- 
tion et  l'orthographe,  et  le  romanche  de  la  Ligue- 
Grise  est  plus  mêlé  de  mots  allemands  ;  la  liible 
existe  traduite  et  imprimée  dans  ces  trois  dialectes. 

\\,  Coxe  a^ait  reçu  d'un  savant  du  pays  la- liste 
complète  des  livres  imprimés  jusqu'alors  en  langue 
romanche; elle  contenait  82  ouvrages  pour  les  deux 
ilialectes  de  l'Engadine,  et  26  pour  la  Ligue-Grise,  i.a 
bibliographie  doit  regretter  qu'il  ne  l'ait  pas  pu- 
bliée, il  cite,  comme  premier  ouvrage  imprimé,  un 
alphabet  suivi  de  prières,  publié  en  1560,  à  Puschia- 
vo, par  Jacq.  Tutschet  de  Samada,  plus  connu  sous 
le  nom  de  Bitcronius. 

Le  Nouveau  Testament  de  1607  [L'gnouf  saencU 
Testament)  est  décrit  dans  le  plus  recentcatal.de 
M.  Tross  ;  voici  la  souscription:  Schquilsclio...  in 
Puschlaeff,  traes  Dolfin  et  Dolfln  Landolf,  peiit 
in-S",  XTi-911  pp. 

Col.  1020.  Phigalia.  Près  de  Phigahe  s'é- 
lève le  village  de  Skleni,  où  l'on  voyait 
les  ruines  de  l'admirable  temple  d'Apul- 
lon  Epicurius,  construit  par  l'Athénien 
[ctinus;  les  fresques  de  ce  monument, 
le  plus  beau  du  Péloponnèse  (Centaures 
et  Lapithes,  Amazones,  etc.),  connues 
sous  le  nom  de  Marbres  Phigaliens, 
sont,  avec  les  débris  du  Parthénon, 
l'un  des  plus  précieux  ornements  du 
Britisb  Muséum,  et  l'un  des  plus  curieux 
monuments  de  la  rapacité  britannique. 

Col.   1024.  PlXAROLILM. 

A  la  date  de  lù79,  citons  encore  comme  imprimé 
k  Pignerol,  par  Jacques  le  Roux  :  Guarini  Vero- 
nensis  Grammaiices  liegulœ  impvessœ  l'ineroli 
per  Jacobinum  Rubei.  1479,  in-fto. 

Col.   102o.   PlNCZOVIA. 

A  la  fin  :  voy.  Némeih,  p.  30  et  48,  llset:  voyei 
Hoffmann,  Typogr,  l'oloniœ. 

Col.  1027.  PiRMASENS,  pet.  ville  de  la  Ba- 
vière Hliénane,  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment. 


L'imprimerie  remonte  dans  cette  ville,  célèbre 
i  l'époque  des  guerres  de  la  Hépublique,  à  l'année 
1780  environ;  le  livre  le  plus  ancien  que  nous  puis- 
sions citer  est  :  Dav.  Ch.  Seybold.  Die  Belage- 
ruug  Iliurns,  verglichen  mit  (ter  Belagerung  von 
Ptolemais.  Pirmasenz  ,  1785  ,  in-a"  [Floffmanii , 
Lexic.  H,  522]. 

Col.  1029. 
Ligne  14.  Lorenzo  deP  Medici,  lisez  :  de'  Medici- 

Col.  1032.  Plantedum,  Piantedo,  bourg 
de  la  Lombardie  (Valteline). 

Col.  1034.  POCZATEC,  POCZATEK. 

Falkenstein  (p.  29")  accepte  et  corrobore  l'asser- 
tion de  Ralbinus,  qui  fait  remonter  à  1552  l'impri- 
merie dans  cette  petite  ■iille. 

Col.  1036.  Polten.(St.),  lisez  Pôlteun  (St.) 
et  voy.  Fanl'm  S.  Hippolyti. 

Col.  1037,  Pons  ^Eni,  Pfunzen,  bourg  de 
Bavière. 

Col.  1041>  PoNTUS  fl.,  le  Bregenz,  appar- 
tient plutôt  au  Vorarlberg  qu'au  Tyrol. 

Col.  1043.  POBTUA. 

Si  inexact  et  incorrect  que  soit  le  catal.  EUevir 
de  1681,  il  n'est  pas  possible  de  laisser  croire  qu'il 
a  forgé  le  mot  nair.oàTiov;  lisez  :  IIonnixctTWv. 

Col.    1045.  PORTUS  SANCT^  MaRIjE. 

Ajoutez  :  et  même  en  1756  :  B.  G.  Feyfoo.  Suevo 
Systliema  sobre  la  causa  pliisica  de  los  terremo- 
tos,  explicado  por  los,  phenomenos  cleciricos,  etc . 
Puerto  de  Santa  Maria,  1756,in-4°. 

Col.  1046.  Posnama. 

I  Le  second  typographe  de  Posen  est  Jean  Wol- 
rab  >,  sans  doute  le  fils  ou  parent  du  premier  im- 
primeur de  Baut/.en,  Nicolas  Wolrab. 

A  la  fin  :  Németh,  Typogr.  Poton.,  lises  :  IIolT- 
manu. 

Col.   1049.   Pr.etoria  Alglsta.   Pays  des 

Zeklers,  lisez  Szeklers. 
Col.  1054.  Provln'um. 

Nous  avons  omis  les  noms  de  Jehan  Trumeau  et 
de  sa  veuve,  imprimeurs  à  Provins  au  début  du 
xvie  s'ècle  (vente  Pichon,  n»  40). 

Col.  lOoo.  PucHOviLM,  Plltovium?  Iltiu. 
Hier.]. 

Col.  1058.  Pyrgi,  nûpYci,  ville  de  la  Tri- 
phylie,  entre  la  Mes.sénie  et  l'Elide'; 
l'emplacement  de  Pyrgi  n'est  marqué 
que  par  de  minces  débris  helléniques 
[Leake];  un  mille  plus  loin  se  trome 
Strovitii,  village  bâti  sur  l'emplacement 
de  l'antique  Léprée  [BeuléJ. 

PvRMONTiuM,  Pyrmont,  dans  la  principauté 
de  Waldeck. 


Q. 


Col.  1060.  QUEDLINHURGUM. 

L'n  volume  imprimé  en  16A4  ett  décrit  par  Baiier 
(IV,  289):  Christ.    H'arners.  CamUffel-Spiel  des 


Teuffels,  dadurch  er  als  ein  Tausenkûnster  vielen 
Miliionen  Mersctien,  bisshero  Uimmel,  Seel  und 
Seeligkeit  abgtwonnen  hat.  Quediinburg,  1664, 
in-4o. 
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QuEESTENDAM?  Localité  inconnue.  N'est-ce 

f)oint  Westzaandam,  village  de  la  Rol- 
ande septentr.  à  5  milles  0.  d'Amster- 
dam, réuni  en  18H  au  village  d'East- 
zaandam,  pour  former  la  ville  de  Saar- 
dam? 
^ous  trouvons  un  livre  souscrit  à  ce  nom  en  1G83, 


Il  Ggarfî  aux  cM.  Jdnsson-Warsbcrghc,  publiés  i 
Amsterdam,  de  1675  i  1683:  FlUtoric  (ter  Quester»  op 
de  Noorder-Eplanden  van  Holland  Gebruykelijk 
met  de  voomaemale  Practijkr.n  en  aenkleven  van 
dien...  Queestendarn,  1083,  ial2. 

Col.  10C2. 
Ligne  6.  Réminlsccnse,  lise?.  :  riminiseence. 


R 


Col.  i070.  Raudu  Campi.  Les  Champs  Rau- 
diques  s'étendent  au  confluent  de  la 
Sesia  et  du  Pô. 

Col.  1072.  Redunga.  Donaukreise,  lisez 
Donaukreis. 

Ajoutez  :  C'est  M.  Cotton  qui  fait  remonter  Timpr. 
à  1729. 

Col.  1079.  Reichstadium. 

Rétablissez  le  titre  allemand  :  Kleine  Fragmente 
fUr  Dcnkerinnen. 

Col.  1082.  Retzii'm,  voy.  Rœtz. 

Nous  croyons  qu'il  faut  lire  1717. 

Col.  1083.  Rh.etica  vallis,  le  Pràttigau. 
Col.  1084.  Rhena. 

Le  livre  de  Ste  Kunera  ne  peut  avoir  été  imprimé 
ù  Reenen,  au  xv*  siècle,  nous  dit  M.  Iloltrop,  puis- 
qu'on y  trouve  le  rùcit  de  miracles  arrivés  en  1502, 
15U3,  et  même  1515;  l'argument  est  pércmptoire. 

Col.  1086.  Rhiusia,  le  Riesgau,  district  de 
la  Bavière. 

Col.  1093.  RiPUL£,  Rivoli,  dans  la  délég. 
de  Verona. 

Col.  1094.  Riva  villa,  Wallenstadt. 

Col.  109j.  RoBOKETLM,  Rovcreith. 


Col.  1096.  RooELHEMiuM,  Rodelheim,  dans 

le  Nassau. 
Roeiimilda,  Rômhild. 
Col.  1097.  Roetz.  Double  emploiavec  Ret- 

ZIUM. 
ROMA. 

Italianisant  le  nom  de  Joannes  AndreJs,  episco- 
pus  Aleriensis,  nous  devions  écrire  :  Giovan  An- 
drea. 

Co],  H02.  ROMAHICI  MoNS. 

L'imprimeur  de  RemiremonI,  signalé  au  rapport 
Sarlincs,  est  ce  même  Nicolas  Laurent,  dont  nous 
parlons  au  paragr.  précédent. 

Col.  1104.  RoNNEBURGi-M,  RoTineburg,  ap- 
part.  au  duché  de  Saxe-Altenburg. 

Col.  1107.  Rotevilla,  Rottweil,  dans  le 
Schwarzwald. 

Ligne  S.  •Lôticlien,  lisez  :  lôbliclien. 

Col.  un.  RtJHEAtLM,  fait  double  emploi 
avec  RoFiAccM. 

Col.  1114.  RUOTLINGA. 

•  Maittaire  donne  cette  Bible  sous  le  nom  de  Joon- 
ncs  de  Averbach  •,  lisez  :  de  Amerbach. 

RuPMNirM  NovL'M,  Neu-Ruppin. 

Col.  m 7.  RusciiiHURGUM.  Supprimez  Tap- 
pcUation  inodemp  :  Rauschmbcrg. 


Col.  1122.  Sacer  Portus.  Un  anc.  abbaye 

cistercienne,  lisez  une. 
Col.  1128.  Salinis. 

Le  Missel  de  Hesanfon,  nous  dit  le  vt-in-rabln 
doyen  des  bibliophik'S  français,  le  président  Bour- 
gon,  est  in-ii"  goth.  à  2  col.  (.et  non  point  in-fol., 
comme  le  dit  Laire).  M.  Bourgon  possède  un  irtsbel 
cxempl.  de  ce  rare  et  précieux  incunable  ;  il  n'est 
point  ù  la  Bibl.  impériale,  et  les  biblioth.  de  la  ville 
et  de  l'archevêché  de  Besançon  ne  le  possèdent 
qu'incomplet. 

Nous  retrouvons  à  Bcsanqon  nu-mc  cet  imprimeur 
de  Salins,  Jehan  Dcspiels  (voy.  Veso.mioI. 

Col.  1131.  Saluna,  Spolatlm  [T.  P.|,  lisez 

Spalatum. 
Col.  1133.  Salzwita,  Ligne  7.  Sattzwedcl, 

rétablissez  :  Saltzwedel. 


Sambutinum  Jugl'm,  der  Sentis,  montagne 

du  canton  d'Appenzell. 
Sampolitanum    0pp.,    St-PôHen ,    sur     le 

Traiten  (Land  unter  der  Enns). 
Col.  1137.  S.  Uksinus,  voy.  Ursils  (S.). 
Col.  1139.   Sangiitersa,  transpos.:  l'éty- 

mologie  du  mot  Terdre  doit  précéder 

la    traduction   française    du   nom   de 

lieu. 
Col.  H40.  Santonum  Pobtls,  au  N.-O.  de 

Mediolanum,  lisez  Mediolanium. 
Col.  H  43.  Sarnache  nos  Alhos,  voy.  Ser- 

nache  Alliorum. 
Col.  1144.  Saros-Pataklnlm. 
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Un  volume  à  la  date  de  1652  (non  cité  par  Né- 
meth)  figure  au  cat.  Teleki  (II,  p.  278):  Joach.  For- 
tus  et  Des.  Eraamus  de  ratione  sludii.  Patakini, 
1652,  in-12. 

Col.  1147.  Saxfeln,  lisez  :  Sachseln. 

Col.   1151.  SCHIDINGA, 

Supprimez  les  trémas  :  Burgselieidungen  et  Graes- 
se. 

Col.  1152.  ScHLAiTZ,  Schleitz,  chef-lieu  de 
la  principauté  de  Reuss-Schleitz. 

Col.  1154.  ScHRATTENTHAL.  Mannhartsburg, 
lisez  :  cercle  inférieur  du  Manhartsberg. 

Col.  H  56.  ScuoLAj  "voy.  Straûa. 

Col.  1166.  Sempacum,  Zempach,  Sempach. 

SenAl  Julia.  Sienne  n'est  pas  la  patrie  de 
Guido  Reni. 

Col.  1167.  Senomagus.  M.  J.  Courtet,  dans 
son  Dict.  gcogr.  du  dép.  de  Vaucluse, 
place  l'antique  Senomagus  des  Itin.,  à 
Barri,  commune  de  l'air.  d'Orange; 
mais  M.  Th.  Générât  [Etude  sur  les  peu- 
ples qui  avoisinaient  le  cours  inférieur  du 
Rhône  et  de  la  Durancé)  prouve  que  Se- 
nomagus doit  être  placé  à  St-Pierre-de- 
Senos,  où  aboutissait  la  voie  romaine. 

Col.   1170.  SeRNACHE  AtLIORUM. 

La  note  bibliogr.,  quoique  plus  développée,  fait 
double  emploi  avec  celle  que  nous  avons  donnée  à 
l'art.  Sarnache  dos  Alhos  (col.  tlUZ). 

Rectifie!  les  dates  :  Coimbra,  1597...  a  8  dias  do 
abril  de  1599. 

Col.  1172.  Seyny,  voy.  Zeym^. 

Servesta,  Zerhst,  ville  du  duché  d'Anhalt- 
Uessau. 

Col.  1175.  SicvoN. 

Voy.  l'admirable  étude  consacrée  par  M.  Bculé  à 
cette  noble  ville  dans  son  livre  |sur  le  Péloponnèse 
(F.  Didot,  1855,  in-8oJ. 

SiDONEs.  Sprùner,  lisez  partout  Spruner. 
Col.  1177.  Simmera. 

Nous  avons  laissé  passer  deux  fois  le  nom  de  l'im- 
primeur du  château  de  Siinmern  avec  une  faute 
lypogri,  au  lieu  de  Hier.  Kodier,  lisez  :  Hier.  Rod- 
1er. 


Col.  1193.  Staffort  [Badische  Schloss). 

Ligne  6.  Unterscreiben,  lisez  :  Vnterschreibf.n. 
Ligne  9.  Geôrg,  lisez  :  Georg. 

Col.  1195.  Staviacum,  Stàffis,  Estavayer. 

Steinbruga. 
Cat.  Buneau,  lisez  :  cat.  Bulieau. 

Col.  1197.  Stendalia. 

Ligne  10.  Feliger,  lisez  :  Seliger. 
Col.  1199.  Strada  Montana,  la  Berqstras- 

se,  dans  le  gr. -duché  de  Hesse-Darm- 

stadt. 

Col.  1200.  Strasburgum. 

La  notice  bibliographique  consacrée  à  cette  grande 
et  importante  cité  (voy.  Argentobatum)  a  paiu  à 
plusieurs  de  nos  honorables  correspondants  beau- 
coup trop  succincte  ;  la  reprendre  en  sous-œuvre  et 
la  compléter  ici  nous  entr;ilneralt  malheureusement 
beaucoup  trop  loin  ;  nous  ajouterons  seulement 
que  plus  nous  étudions  les  origines  de  la  proto- 
typographie, plus  l'influence  exercée  par  la  métro- 
pole d'Alsace  nous  parait  considérable,  nous  dirons 
même  prédominante,  particulièrement  dans  la  par- 
tie méridionale  de  l'Allemagne. 

Col.  1202.  Striatina. 

d  Bandke  dit  seulement  i,  le  nom  polonais  de  cet 
historien  est  Bandkie. 

Col.  1206.  SucRON. 

Transposition  de  deux,  lignes  placées  à  tort  après 
l'art,  de  Sucro  fl. 

Col.  1210.  SwiNFDKTUM. 

Ligne  5.  CusserLichen,  lisez  :  âusserlichen.  Le 
titre  n'étant  pas  cité  m  extenso,  il  convient  d'ajouter 
quelques  points  après  le  mot  Stàndten, 

Sygmundlust. 

Lieu  d'impression  probablement  supposé;  en  tout 
Cas,  il  nous  est  complètement  inconnu  ;  nous  trou- 
vons au  Supplément  aux  Annales  de  Pâmer,  don- 
né en  186Û,  à  Nôrdlingen,  par  Emil  Weller,  sous  le 
titre  de  Repertorium  bibliogr.,  au  n»  2922  :  Hym- 
narius  durch.  \\  das  gannti  Jar  ver  ||  teulscli,  nacli 
gc=fiwôdlicticr\\weyss  vnnd  art  zw\\Synngen.,. 
à  la  page  267  :  Gedruckht  zw  Sygmundslust,  durcit 
^Josephn  Piernsyeder  :...  An  Sannd  Andreas\\ 
Abent...  ym  :  152^  Jar,  in-8»  de  8  ff.  lirain.  dont 
un  blanc,  268  pp.  plus  10  ff.  non  chiffrés. 

Se  rattachant  évidemment  aux  mêmes  presses,  se 
rencontre  encore  dans  le  même  ouvrage,  sous  le 
no  320£i  :  Verstenlnuss  des  \\  Gebetz  Faler^  ynxers. 
à  la  12«  p.  on  lit  :  Impressum  Aprici>i  Sigismundi 
anno  24  (bei  Joseph  Piernsyeder,  ajoute  Weller), 
de  18  pp.  in-8''. 


Col.  1215.  Tambacum,  Tam6ac/i,  bourg  de 
Bavière,  près  de  la  frontière  de  Saxe- 
Cobourg-Gotha. 

Col.  1216.  Tarascon. 

Le  D'  M.  Millet  d'Orange  nous  donne  la  descrip- 
tion d'une  édition  de  l'incunable  tarasconais  que 
nous  avons  cité  :  Lou  crebo-cœur  d'un  paysan  sur 
la  mouert  de  son  ay  eme  la  soufranso  et  la  miseri 
dei  forças  que  son  en  galero,  Tarascon,  chez  Pierre 


Tassy,  imprimeur  et  marchand-libraire  du  roi,  1730, 
in-12  de  48  pp.  avec  vign.  sur  bols. 

Col.  1226.  Tergolape,  auj.  Vôcklabrncki 

Col.  1228.  Terra  Advocat.,  das  Voigtland. 

Col.    1233.  Thierhaupten,   couvent  placé 
sous  l'invocation  de  Sanct  Dlasien. 

Nous  avons  déjà  consacré  une  note  bibliogr.  à  ce 
couvent;  voy.  Blasii  in  Hyhcjnia  Coenob. 
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Col.  1239.  TiGURUM. 

M.  Camillo  Rudolphi  vient  de  publier  (Zurich, 
18fl9,  in-8°)  le  cat.  des  ouvrages  sortis  des  presses 
des  Froschauer  (1521-1595);  il  donne  comme  pre- 
mier produit  de  la  typographie  de  Christophe 
Froschauer,  de  Neuburg  en  Bavière,  qui  vint  se 
fixer  à  Zurich  en  1519,  l'ouvrage  suivant  :  Eras- 
»  mus  {Desideriui),  ein  Klag  des  Frydens  der  in 
allen  Pîationen  vnd  landen  verworffen,  vertriben 
vnd  ertegt,  durch  Mcister  Léo  Jud  lûtpriealer 
des  çotshuss  Einsydlen  verlttlscht.  1521,  in-ft"  de 
21  pp. 

Christophe  Froschauer  ou  Froschouer,  était-il  de 
la  famille  de  l'imprimeur  d'Augsbourg,  Jean  Fros- 
chauer, qui  exerçait  vers  lUiO  1  le  fait  est  infiniment 
probable. 

Col.  1241.  TiNcoNciuM,  voy.  Xancontiiim. 

ToBiNiuM,  Zofingen. 

Col.    1242.    ToGGiuM,  Toggenburg ,   anc. 
comté  et  château  de  Suisse. 

Col.  1244.  ToLosA  Tectosagum. 

M.  Tross  vient  de  découvrir  un  nouveau  produit 
des  presses  anonymes  auxquelles  on  doit  le  Barba- 
Tius  de  lUlS,  et  les  deux  ouvrages  sans  date  que 
nous  citons  ;  il  en  donne  une  excellente  description 
dans  son  vie  catal.de  1869  (n"  3708):  Compendilm  ad 
omnes  mateHas  In\\Jure  ciuiliinueniendas  Mar- 
gari  \\  la  lequm  appeUatui  In  noie  domini  Incipit. 
finit  au  v°  du  51»  f.,  suivent  ^i  autres  pièces  ;  et  au 
v"  du  152«  f.  on  lit  :  Finit  tractnlns  domi  Bartoli 
dejltextibus  et  eoruf  reprobacônibus,  s.  I.  n.  d. 
(Tholose,  circa  l(i75).  Pet.  in-S"  golh.  de  152  IT., 
plus  2  Cf.  blancs  en  tête  et  en  queue,  de  26  lig.  à  la 
page,  sans  ch.,frécl.  ni  sign.,  imprimé  avec  les  ca- 
ract.  du  Barbatius.  Ilain  ni  Brunet  ne  citent  cet 
incunable;  nous  renvoyons  pour  le  titre  détaillé  au 
catal.  de  M.  Tross,  qui  doit  être  dans  les  mains  de 
tous  les  amis  des  livres. 

Col.  1246.  TONGARLOA  MOMAST. 

Les  religieux  de  l'abbaye  de  Tongerloo  vendent 
aujourd'hui  les  manuscrits  et  objets  précieux  que 
les  anciens  du  monastère  avaient  accumulés...  Sic 
transit  gloria. 

Col.  1248.  TORNOMAGENSIS   VlCUS. 

D'après  M.  Alfred  Jacobs  [Géogr,  de  Gr.  de  Tours, 
p.  Ml),  le  Tornomagensis  vicus  de  Gr.  de  Tours 
serait  St-Martin  de  Toumon  (Indre),  à  14  kil.  du 
Blanc,  en  Berry. 

M.  Anatole  de  Gallier,  président  de  la  Soc.  archéo- 
logique de  la  DrOme,  noire  savant  correspondant, 
déclare  ne  point  accepter  l'argument  que  nous  avons 
tiré  d'un  passage  de  la  préface  de  l'Antimoine,  et 
soutient  que  cette  «qualification  de  monseigneur  ne 
peut  ici  s'appliquer  au  cardinal  de  Toumon,  mais 
bien  au  baron  de  Toumon,  sénéchal  d'Auvergne, 
etc.;  nous  ne  pouvons  ici  prolonger  ce  débat. 

Col.  1261.  Trigisamum,  Treisenmauer,  sur 
le  Traysen  (unter  der  Enns). 

Col.    1263.    Ligne 
Cornwall  Gazette. 

Tdbinga,  Tubingen,  lisez  ;  Tùbingen. 


8.   lisez   :   The  Royal 


Col.  1270.  TiJROEA,  le  canton  de  Thurgo- 

vie,  Thurgau. 
Col.  1271.  TuRONi. 

«  Simon  Pourcelet,  avons-nous  dit,  parait  être, 
jusqu'à  preuve  contraire,  réputé  comme  l'introduc- 
teur de  la  typogr.  dans  la  ville  de  Tours»,  et  cet 
artisan  est  désigné  comme  résidant  :  •  in  intersi- 
gnio  PelUcani  »,•  d'autre  part  la  Vie  et  Miracles  de 
S.  Martin  sont  imprimés  par  Math.  Laieron  •  pour 
Jehan  du  Liège,  marchand-libraire  ■. 

«  Ce  Jehan  du  Liège,  .ijoutions-nous,  pourrait  bien 
n'être  autre  que  le  Jehan  de  Liège,  de  Valencien- 
nes.  0 

Or  ce  Jehan  du  Liège,  marchand-libraire  à  Tours, 
c'est  Jehan  Ut  de  Marnef,  illustre  imprimeur  qui,  de 
Paris  où  les  chefs  de  sa  famille  dirigent  un  établisse- 
ment considérable,  va  s'établir  à  Poitiers,  et  qui,  dans 
plusieurs  actes  authentiques,  et  dans  la  souscription 
(l'un  grand  nombre  de  livres  imprimés  par  lui  ou  pour 
lui,  a  pris  (on  ignore  parquel  motif)  le  surnom  de  J.  du 
Liège;  rien  n'est  plus  indiscutable,  il  suffit  de  citer: 
les  Cousiumcs  de  Poictou  de  1499  sont  impr.  à  Pa- 
ris, l'an  15O0,  •  et  sont  à  vendre  en  la  boutique  de 
Jehan  de  Marnef,  dit  du  Liège  »...  les  Coustumiers 
de  1506,  de  1508,  les  ordonnances  royaux,  etc., 
portent  tous  :  «  imprimés  à  Poitiers  par  Jehan 
de  Marnef,  dict  du  Liège,  demeurant  devant  le 
Palais,  au  Peilican  »...  Nous  pourrions  citer  dix 
autres  volumes  à  la  même  souscription. 

Il  doit  nous  être  permis,  d'accord  avec  notre  ex- 
cellent correspondant,  M.  Barbier-Tripart,  de  tirer 
de  ces  faits  quelques  inductions  : 

Les  chefs  de  cette  grande  famille  <les  Marnef, 
Geoffroi  et  Enguilbert,  s'établissent  à  Puris,  le  pre- 
mier en  lasi,  le  second  en  l(i91  ;  le  premier  est  l'un 
des  quatre  grands  libraires  de  l'Université  ;  ces  dates 
s'accordent  avec  les  lettres  patentes  de  1611,  qui 
donnent  «six-vingts  ans  et  plus  d'exercice  »  à  celte 
famille. 

Jehan  for  de  Marnef  (fils  ou  neveu  de  l'un  des  deux 
premiers  Marnef,  nous  ignorons),  fut  envoyé  eu 
province  pour  y  nouer  des  relations  commerciales 
et  sans  doute  y  fonder  une  maison  de  librairie,  suc- 
cursale de  l'établissement  de  Paris.  Il  s'arrêta  à 
Tours,  probablement  à  la  requête  du  haut  clergé,  y 
fit  venir  un  matériel  typographique  qu'il  organisa, 
décora  de  l'enseigne  de  la  famille,  le  Pélican,  cl 
plaça  sous  la  direction  d'un  apprenti  ou  d'un  asso- 
cié, détaché  de  l'imprimerie  parisienne, 

Simon  Pourcelet,  qui  signe  le  Bréviaire  de  Tours 
en  lft93,  dont  le  nom,  ausi.itôt  après  cette  publica- 
tion, disparait  pour  toujours,  et  qui  opère  avtc  la 
marque  typogr.  des  Marnef,  ne  peut  être,  à  nos 
yeux,  autre  chose  que  le  proie,  l'employé,  ras50- 
cié,  si  l'on  veut,  des  Marnef,  et  dirige  momentané- 
ment un  atelier  qui  ne  lui  appartient  pas. 

Quant  à  Math.  Lateron,  qui  imprime  en  1496, 
«pour  Jehan  du  Liège,  marchant  libraire  »,  ce 
fait  seul  prouve  surabondamment  que  J.  de  Marnef, 
attiré  probablement  par  le  renom,  considérable  à 
cette  époque,  de  l'université  de  Poitiers,  y  aurait 
•ransféré  ses  presses  et  son  matériel  tvpograuhique, 
entre  les  années  1493  et  1496,  ne  "conservant  à 
Tours  qu'une  simple  maison  de  librairie. 

Nous  avons  donné  la  date  de  1536  comme  celle  de 
la  première  édition  des  Cousiumes  publiées  par 
Math.  Chercelé  ;  M.  Taschereau  possède  de  ces 
mêmes  Coustumes  une  édition  antérieure  qui  porte 
la  date  de  1534. 

Col.  1273.  TuRRis  Peuana,  la  tourdePdlz, 
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Col.  1281.  UI.MA. 

Nous  aurions  dû  citer,  à  propos  du  second  typogr. 
de  celte  ^ille,  Johann  Zayner,  le  vol.  suivant  :  Le- 
çendœ  Sanctorum  quas  compilavit  Jacobus  (de 
Voragine).  Impressi  (sic)  per  Johannem  Zainer  in 
oppido  Ulni,  s.  d.  in- fol.  goth.  L'exemplaire  de  la 
▼ente  Bearxi  (no  û76)  portait  à  la  fin  celte  souscrip- 
tion, écrite  à  l'encre  rouge,  en  caract.  arabes  (l'écri- 
ture était  évidemment  contemporaine):  •  Frater 
ERASMDS,  1469.  PiCTOR  Philocalcs  ». 


Col.  1287.  Urania,  der  Umerland,  dans  l^ 
canton  d'Uri. 

Col.  1288.  Urbes  A.NSEATici:,  die  Hanse- 
stàdte. 

Col.  129f.  Ursimontanum,  Ormonts,  dans 
le  canton  de  Vaud. 


V 


Col.  1299.  Vala(.hia,  la  Yalachie,  die  Wal- 

lachei. 
Col.  1301.  Valentia,  Vakncia,  université 

fondée  en  1470. 
Col.  1303.  Valf.ntiana. 

Le  rapport  hypothétique  que  nous  avions  cru  trou- 
ver entre  l'imprimeur  de  Valoncienne»  et  le  Jehan 
du  Liège  de  Tours,  qui  n'est  autre  que  Jehan  de 
Mamet,  se  trouve  radicalement  détruit  par  le  fait 
de  la  constatation  de  l'identité  de  ce  dernier. 

Col.  1306.  Vallis  Cilavina,  dus  ZiUerthal. 

Vali.is  Corvantiana,  Churivalden,  dans  le 
canton  des  Grisons. 

Vallis  Dulcis,  Lichtenstein,  bourg  et  châ- 
teau du  Rheinthal,  avant  l'entrée  du 
Rhin  dans  le  lac  de  Constance,  capit. 
de  la  princip.  de  Lichtenstein. 

Col.  131o.  Vasio.  m.  Th.  Générât  [Peuples 
qui  avoisinent  le  cours  Inf.  du  Rhône  et 
de  la  Durance)  soutient,  d'après  le  pas- 
sage de  Strabon  «  'Aspîa  ^tà  tô  ècp'  o<|-cuç 
îjîjoôa'.  (ie-fâXcj  »,  etc.,  que  cette  ville 
située  sur  un  point  très-élevé...  à^  tra- 
vers des  hauteurs  couvertes  de  forêts... 
ne  peut  être  Vaison  :  qu'indiquée  com- 
me située  au  N.  d'Orange,  elle  ne  peut 
exister  qu'au  pays  des  Tricastini,  et  il 
en  détermine  l'emplacement  à  Barri, 
près  de  Bollène,  dans  l'extrême  N.  du 
dép.  de  Vaucluse  ;  son  argumentation 
est  excellente. 

Valx-Diellet,  commune  du  dép.  des 
Ardennes. 

Une  note  du  cat.  Luzarclje  semble  indiquer 
qu'une  petite  imprimerie  particulière  a  exisiO,  à 
Vaux-Dieulet,  au  comiiifiicemeiit  du  siècle  :  y'olicc 
êur  Ste  Gertrude,  vierge  et  martyre,  patronne  de 
la  paroisse  de   yaux-en-Dieulct,  au  dép.  des  Ar- 


dennes, se  vend  à  Vaux-Dieulei,  an  X,  in-12  de  16 
pp.;  d'après  une  note  manuscrite,  l'auteur  de  celte 
pieuse  brochure  serait  le  curé  de  cette  paroisse, 
François  Deforl. 

Yecl^pontum.  Agger,  lisez  ;  Ager. 

Col.  1316.  Veldidena,  Wetten,  lisez  :  Wil- 
ten. 

Col.  1327.  Verona. 

Canova  n'est  point  ré  à  Vérone,  mais  bien  à  Pos- 
sagno  [0.  Mundler]. 

Col.  1336.  Vertemium.    Wertheim  est  au 
confl.  de  la  Tauber  et  du  Mein. 

Vëruca  Cast.,  Bos  Trento. 

Col.  1336.  ViBERi,  peuple  occupant  le  ter- 
rit.  de  Brigg,  ou  Brieg. 

ViBiscL'M.  Canton  de  Vaux,  lisez  :  de  Vaud. 

Col.  1339.  Victoris  (S.)  Cœnob.,  voy.  Mo- 
NAST.  S.  Victoris. 

Col.  1342,  Vicus  S.  Jacobi. 
0  Ad  intersignium  Ursi  propre  »...  lisez  :  prope. 

Col.  1346.  Villa  Franca,  Villefranche,  sur 
la  Saône. 

Nous  avons  cité  la  première  production  des  presses 
d'A.  Baudrand  ;  dans  l'épitre  du  vol.  intitulé  :  Estai 
de  ceux  qui  ont  esté  appelez  à  ta  charge  (C Esche- 
vins...  Baudrand  dit  lui-même  que  ce  livre  est  la 
première  impression  faite  à  Villefranche. 

En  1671,  ce  même  imprimeur  publie  un  autre  vo- 
lume :  Mémoires  contetians  ce  qu'il  y  a  de  plus 
remarquable  dans  Villefranche,  capit.  du  Beaujo- 
lais, à  Messieurs  tes  Eschcvins  de  Villefranche. 
A  Villefranche,  chez  Antoine  Baudrand,  imprimeur 
de  la  ville,  1671;  in-U". 

Col.  1367.  Vratislavia. 

L'université  de  Breslau  ne  date  que  du  xixe  siè- 
cle; en  1702.  ce  fut  seulement  un  collège  de  Jésui- 
tes qui  y  fut  établi. 
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Aahus,  Aahusium. 

Aalborg,  Aalburgum,  Alburgum. 

Aalen,  Ala. 

Aar  (1'),  Arola  fl. 

Aaraki,  Nartliacium. 

Aarau,  Araugia. 

Aarburg,  Arburgum. 

Aarhuus,  Aarhusxtm. 

Aaiy,  Aaziacum. 

Abach,  Abacum. 

Abano,  Aponum. 

Abbans  la  ville,  Abbatis  viua. 

Abbècourt,  Ambrirocurte. 

Abbeville,  Abbatis  villa. 

AbbeviUe-S. -Lucien,  Abbatis  vilta-S.-Luciani. 

Alibotsford,  Abbefortia. 

Ahciiden,  Abcudia. 

Abella  Vcccliia,  Abella  Vêtus. 

Abensberg,  Abcnspcrga,  Abusina. 

Aberavon,  Aberavonium. 

Aberdeen,  Abredonia,  Devana. 

Aberfraw,  Gadiva. 

Abergavenny,  Gobannium,  Abcrgoniiim. 

Aberneiliy,  Abrciwtium. 

Abiatde  Montron,  Abiacitm. 

Abilly,  Abiliacnm. 

Abingdon,  Abintonia, 

Ableigcs,  Ablesia. 

Ablon,  Abloniiim. 

Alio,  Abua,  Turiisa. 

Abrnnièe,  Abrantium. 

Abrucefia,  Urci. 

Abrud-Banya,  Auraria  Magna. 

DICTIONN.   DE  GÉOGR. 


Abruzzes  Oes),  Abrutium,  Samniitm. 

Abruzzo  Cilrà,  Frentana  regio. 

Abruzzo  Oltr.'t,  Maruccini. 

Acerenza,  Aciierontia,  Agerentia. 

Acerno,  Acernum. 

Acerra,  Acerrce. 

Achery,  Erclirecum. 

Achtyrskoj,  Acliyrum. 

AciReale,  Acis, 

Acken,  Acona. 

Ackjcrniatjii,  Tyvas. 

Acie,  Aclea. 

Acous,  Aspaluca, 

Acquapendente,  Aquœ  Tarinœ,  Acula. 

Acqui,  Aquœ Slaliellœ. 

Acre  (S.-Jean-d'),  Acco. 

Acs.  Azaum. 

Acy,  Aciacum. 

Adda  (T),  Abdua,  Addua  fl. 

Adelsbcrg,  Poedicum. 

Aderborn,  Aderborna. 

Aderno,  Adranum. 

Adige  (!'),  Athcsis  ft. 

Adonco,  Aduiicum. 

Adorf,  Alorfium. 

Adoiir  (P),  Adura,  Altir  fl- 

Adra,  AbUara. 

Aelcn,  Ala,  Ola. 

Aeleii,  Aquila. 

Aenholm,  Aenliolmia, 

Aerding,  Ariodunwn. 

Aeriipii,  Aragnum. 

Acrweiler,  Aciivilra. 
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Affrique  (S.),  Tant/m  S.  Affricani. 

Agaia  (Santa),  Artemisium. 

Agaia  de'  Goii  (S.),  Agatliopolis. 

Agdc,  Agatlta. 

Agen,  Agenno. 

Agliia,  ilelibaa. 

Aggerhuus,  Aggerliusla. 

Agiaihjmia,  Myonia. 

Agiiana,  llcUana.\ 

Agiieri,  Agildum, 

Agnadel,  Agniadellum. 

Agnasio,  Egnatia. 

Agnicourt,  Agnicurlum. 

Agny,  yéniacum. 

Agora,  Agorum. 

Agosia,  Aiigusla,  Vignœ. 

Agrain  iZagrab),  Zagrabia,  Àgranum. 

Agramonte,  Agramoiitium. 

Agreda,  Auguslobrica. 

Agrève  (S.),  Agripani  vicus. 

Agrim,  Agrimum. 

Agropoli,  Acropolis. 

Agueda,  /Emininm. 

Aguilar,  Aquilaria,  Ipagro. 

Aguilar  del  Campo,  Aquilaria  Campestris,  Agilara. 

Aguilar  de  la  Frontera,  Aquilaria. 

Aguisy,  Agiiciacum. 

Ahaus,  Ahusiiim, 

Abun,  Accilodunum,  Ahunum, 

Aigle,  AdAquitas. 

Aigle  (V),  Aquila. 

Aignan  (St),  Anianl  Ficus. 

Aignay-ld-Uuc,  Aniacum,  Alanacum, 

Aigremont-le-Duc,  Agramonlium. 

Aiguebclle,  Aqua  Belta,  Carbonaria. 

Aigue-Fonde,  Aquœ  Fondus. 

Aigueperse,  Aqua  Sparsa. 

Aigue-Vive,  Aqua  viva. 

Aigues-Bonnes,  Aquœ  Bonœ. 

Algues-Chaudes,  Aquœ  Calidœ. 

Aigues-Morles,  Aquœ  Mortuœ. 

Aigues-Perses,  Aquœ  Sparsœ  Petrocoriomm. 

Aiguilles,  Acus. 

Aiguillon,   icitio,  Aiguillionum. 

Aiguines,  Castrum  de  Aguina, 

Aillaut,  Aillantii  vicus. 

Ailiy,  Ailium. 

Ain  (l'i,  Danus  fl. 

Aiiiadslik,  Seonticlios. 

AIo  Mamas,  Olynthus, 

Airdrée,  Airdria. 

Aire,  Aeria,  Atura. 

Airettnes,  Avenœ. 

Airolo,  Ariola. 

Airvault,  Aurea  valliSé 

Airy,  Airiacttm. 

Aisenay,  Asiniacum. 

Aisne  il'),  Axona  (l. 

Aitona,  llitona. 

Aix,  Aquce  Sexliœ. 

Ailla-Chapelle  (Aaclien),  Aqxtis^ctmtm ■ 

Aituro,  Leuccra. 

AJaccio,  Adjacium,  Ursintem. 

AJahnl,  Herœa. 

Akhalia,  l'Italia, 

Akhino,  Echinus. 

Alagon,  Alabon. 

Alahameda,  Astigis  vêtus, 

Alais,  Alesia. 


Alamont  (le  Monestier  d'),  Alamonte. 

Âlamux,  Asena. 

Alanguer,  Alatiguera. 

Alarcon,  llercao, 

Alatri,  Alatrium. 

Alava,  Alaba. 

Alayrac,  Castrum  Alarici. 

Alba,  Alba  Fucentia. 

k\ha,Alba  Pompeia. 

Alba  de  Torraes,  Alba. 

Albano,  Albanum, 

Albans  (St-),  Albani  villa. 

Albarazin,  Albaracinum. 

Albaroches,  Urbiaca. 

Albek,  Angulus  Alpium. 

Alben,  Atbaïuis. 

Albenga,  Albingaunum. 

Albcnque,  Albencum. 

Albert,  Ancora. 

Albert-Ville,  Oblimum. 

Albi,  Albia. 

Albiano,  Appianum. 

Albizola,  Alba  Docilia. 

Alblas,  l'ablae. 

Albon,  Castrum  Albonis,  Epauna. 

Albrac,  ad  Silanum. 

Albret,  Albretum. 

Albuquerque,  Alba  quercus. 

Atbuzac,  Albuzacum. 

Alby,  Albia. 

Alcaçer  do  Sal,  Salacia,  Alcasarium  Salinarum. 

Alcala  de  Henarès,  Complulum. 

Alcala  del  Rio,  Aquœ  Durœ. 

Alcala-Ia-Real,  Alcala  Regalis,  Alegua. 

Alcala  do  Guadaira,  Hienipa. 

Alcaûiz,  Alcanitium,  Ergavica,  Leonica. 

Alcantara,  Korba  Cœsariana,  Alcantara. 

Alearaz,  Alcar'atium. 

Alcira,  Sœtabicula. 

Aicmaer,  Alcmaria. 

Alcobaça,  Alcobatia. 

Alcoçer,  Alcocei'um. 

Alcole,  Alcola. 

Alcoy,  Seterrœ. 

Aldborougi),  Isurium, 

Aldburg,  Purtus  jEpatiaci. 

Aldea  del  Hivo,  Aldea  Rivi. 

Alecippe,  Lacippo, 

Alemtejo,  CcUici. 

Alenqon,  Alcnconium. 

Alep,  Alepum,  Clialybon,  Halebum. 

Aleria,  Aleria. 

Aies,  Lésa. 

Âlessandria  delld  Paglia,  Alexandria  a  l'aleoi 

Alessano,  Alexani  Civ,,  yerelum, 

Alessio,  Alesia,  Lissus. 

Aleih,  Alccta. 

Alexandrie,  Alexandria. 

Alexandre w,  Alexandrovfum. 

Alfelden,  Alfelda. 

Alfidcna,  Aufldena. 

Alford,  Alfordia. 

Algajola,  Dalagnia. 

Algarve,  Cuneus  Ager. 

Alger,  Algcrium. 

Algcsiras,  Carteja. 

Algher,  Algaria,  Coracodes  portus. 

Alhama,  ^-(iffi,  Aquœ  Bilbinatorum. 

Alhaurin,  Lauron. 
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Alicante,  Alicanlium. 

Alifi,  Ali  fa. 

AliseSie-Reinp,  Alesia, 

Alissan,  Alexianum. 

Alla  Kilissah,  Pella. 

Allanche,  Alantia. 

Allemagne,  AUemania.  Germania. 

AlJendorf,  AUendorfium. 

AUenslein,  Atlenstenium 

Allprrnn"'^^'"'  ^'«"" '"»'""'»  sanciorum. 

AUerton,  Caractonum. 

Alleux  (les),  AUodii. 

Allevard,  AUevardum. 

AUier  (1'),  Elaver  fl. 

Alligny,  Aliiiiacum. 

A  Mois,  AUodiutn. 

Allonnc,  Atuona,  Avolotium. 

Alluye,  Alodia,  Avallocium. 

AlniHcla,  Alsciia. 

Almaden  de  la  Plata,  Sisapon. 

A  magro,  Almaçriim,  Mariana. 

A  mandralejo,  Almandralenium. 

Almarez,  Almarazum. 

Aimas,  Alisra. 

Aliiieirim,  Almarinum, 

Almene^ches,  Almaniscce. 

Almcnza,  Almanlica. 

Almcria,  Almeria. 

Aimissa,  Alminium. 

Almodavar  del  O,n.po,  AlmodavaHa  campestris 

Almunia,  Sertobriga. 

Alonne  (Moustier  d'),  Alauna. 

Alost,  Alostum. 

Alpes  (les),  Alpes. 

Aiphano,  Alphanum, 

Alphen,  Albinianœ. 

AIpuli,  Vrisium. 
Alsace  {l'),Alsalia. 
Also-Kubin,  Arva. 
Also-Lindua,  Alsoi 
Alsiadt,  Alstadium. 
Alstaeiten,  Alterpretum. 
Alswaiigeii,  Alvanga. 
Altamura,  Lupatiœ. 
Alt-Buiulau,  Boteslai  fanum  veius. 
Alt-Carleby,  Carplina  antiqua. 

Aliéna,  Atienac/tium. 

Altenauj  Allenavium. 

Àltenberg,  AUenOerga. 

Altenbiirg,  Clirysii  auravia. 

Ahenblirg,  Aldenburgum. 

Altenhofen,  Alienliovia,  Arricma. 

Altenhohenau,  Holienavia  vêtus 

Altcnreif,  Alla  ripa. 

Alten-Thaun,  Tarnanto. 

Alteviller,  Alta  villa. 

Allheira,  Dragodurum. 

Altino,  Altinum, 

AlUnstadt,  Atiinstadium. 

Alt-Kavalla,  IVeapolis. 

Altkirch,  .Utkircum. 

Alt-Medingen,  Mesuium. 

Altmûhl  (!•),  Alcmona,  Alemanus  fl. 

A  tmuhl-Mûnsicr,  McuaU.  ad  AlmoiUum; 

All-Octnngen, //ort(„(,a-. 

AltOfen,  Acincum,  Aquincum. 
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Aîiona,  AUenavia. 

Aliorf,  Allorfliim. 

Altri|),  Alla  l!,pa. 

AUsohl,  Aliholtum. 

Alsiadt,  Clunia. 

Alverton,  Albertonia. 

Alvidona,  Levidona, 

Alzato,  Alciatunu 

Alzey,  Alceja. 

Alïone,  Alsona. 

Amaclc  (Ile  d'),  Àmager. 

Amage,  Amagctobrica.  MagetobHa 

AmalC,  Amalpiiia. 

Amance,  Esmanlia. 

Amand  (St-)    AmandopoHs,  S.  Amandi  eccl. 

Amjntça,  Adamaiida,  Amantia. 

Amarante,  Amnranl/ius. 

Aniarin  (St-),  Amarinum. 

Amaseno,  Amasenus. 

Amatrice,  Amairica. 

Ambazat,  Ambaciacutn. 

Amberg,  Amberga. 

Ambérieux,  Amberiacum. 

Ambernat,  Antebrimacum. 

Ambert,  Amberium. 

Ambialet,  Ambialelum. 

Ambief,  Amblava. 

Amblesitide,  Amboglana. 

Ainbleteuse,  Amblelosa. 

Amblis,  ^me/iorKm. 

Ambly,  Amblidum. 

Amboise,  Ambacia. 

Ambournay,  Ambroniacum. 

Ambres,  Ambrosium. 

Ambroise  iS.),  .VonasL  S.  Ambrosii  in  Mediolano 

An,bro>x^sur-Arnon  {^.),  Ernodunum.     ''''"'"'"''• 

Ameiia,  Amena. 

Amersbury,  Ambresburia. 

Amersfoordt,  Amorfovlia. 

Ameville,  Amavilla. 

Amfrcville,  Amfredivilla. 

Amiens,  Ambianum. 

Ammen.  ad  Montem. 

Ammer  1'),  Ambra  fl. 

Amour  (i-),  Fanum  S.  Amatoris. 

Amphisu,  T/ierapne. 

Ampiglj6ne,  Empulùm. 

Ampilly,  Amptiacum. 

AtnpWpui,  Amplipuieum,  Magnum  Podium. 

Ampugnani,  Ampunidna. 

Arapuis,  Antea. 

Amputias,  Emporice. 

Amstel  (I'),  Amstela. 

Amstelveiii,  Feue. 

Amsterdam,  Amsletodamutti. 

Anagni,  Anagnia. 

Anappe,  Anapium. 

Ancerville,  Ancclli  villa. 

Anchin,  Aquiscinctum. 

Ancone,  Acusio  Colonia. 

Ancône,  Àncona. 

Ancre,  Ancova. 

Ancy-le-Frauc,  Anciacum.. 

Andainvllle,  Andani  villa. 

Aridfllousie,  nanica  Prov..  Vandaliiia. 

Andelot,  Andelaus. 

Andelys  ik-si.  Andelagus. 

Andenne,  Andeiina. 

Andcrnach,  Andernacum. 
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Andilly,  Andeliacmn. 

Andiaw,  Andlavia. 

Andoria,  Sfaiidiiria. 

Andover,  Andovera. 

Andraestadt,  Flavium. 

André  (St-),  Andrcœ  faiium. 

André  de  Cubzac  (St-),  Cubiacum. 

Andrews  (St),  Andreopolis,  S.  Andreœ  fanum- 

Andreiy,  Audresiacum. 

Andriez,  Catlarus. 

Andrinople,  Adrianopolis,  Uadrianopolis. 

Andrilza,  Pherœ. 

Andro,  Andria. 

Andujar,  Andvsara,  Uciense. 

Andujar  dcl  Vejo,  lUiturgis. 

Anduze,  Aiidusia, 

Anct,  Anctiim. 

Angeac-Champagne,  Andiacuni. 

Angelo  (Sani'),  Angtilum. 

Angelo  (Sani'l,  Angelopolis,    Caslrum  S.  Aiigeli^ 

MedulUa. 
Angelo  de'  Lombard!  (Sani'),  Angelopolis  ad  Lom- 

bardum,  SatUangclliiim. 
Angelo  di  Vado   (S.),   Angelopolis  ad  Metaurum, 

'Tifernum  Metaurense. 
Angély  (St-Jean-d'),  Angeriacum. 
Angers,  Andegava. 
Angelokastro,  Conopa. 
Anghiera,  Angleria. 
Anglars,  Anglaria. 
Angle,  Angla. 
Anglers,  Anglariœ. 
Anglesey,  Anglesaga,  Mena. 
Angleterre,  Angli,  Britannia,  Heplarchia. 
Anglona,  Pandosia. 
Anglure,  Angledura. 
Angoulême,  Engolisma. 
Angri,  Angria. 
Angus,  Angusia. 
Anhalt,  inhallinum. 
Anholt,  Anhcltium. 
Anisi,  Alifinrum. 
Anisy-le-Chateau,  Anisiacovicus. 
Anjou  {V),  Andegavensis  ager. 
Annaberg,  Annaberga. 
Aunandale,  Annaiidi  vallis. 
Anncbaut,  Annebaltum. 
Annecy,  Annecium. 
Annonay,  Aiinonceum. 
Anno^  Anothia. 
Anopolis,  Plioeiiicus  portus. 
Anost,  Anostum. 
Anout,  Aniiolta. 
Anras,  Anarasiim. 
Anse,  Ansa. 

Anseauvillars-cn-Chaussèe,  Asinovillare. 
Anseauville,  Ausiaca  villa. 
Anscdonia,  Cosa. 
Ansgod,  Ansgodi  ailla. 
Ansloe,  Aiisloa. 
Anspacli,  Onoldinium. 
Aiistruitcr,  Amsirutlera. 
Antcnay,  Aiitcnnacum. 
Anicquera,  Aiitiquaria. 
Anli'uil,  Anlolium. 
Anihill,  Anima. 
Amibes,  Aniipolia. 
Antigny,  Aliliacum,  Anttiiiacum. 
Aiilimo  (S.),  Trebula  Suffena. 


Antiparo,  Olearus  Ins. 

Antivari,  Antibarum. 

Antogn^,  Anton7iacum. 

Antoing,  Antonia. 

Antonaves,  Antonavis. 

Antonin  (S.),  Antonini  fanum. 

Antonious  du  (Jouzahié  {Mzr) ,  Kusaiœ  vallis  Claus- 

trum, 
Antrain ,  Interamnis, 
Aniran,  Hilarii  Ecclesia. 
Antrini,  Ani7'imim. 
Antrodoco,  Interocrea. 
Anvers,  Antuerpia. 
Anzi,  Anxia. 

Aoste,  Augusta  Prœtoria. 
Aousie,  Augxtsta  yocontiorum. 
Apennin  (1'),  Apenninus. 
Apenrade,  Apenroa. 
Apingadam,  Dammona. 
Aplans,  Pelontium. 
Appenzell,  Abbalis  cella. 
Appleby,  Aballaba. 
Aprey,  Apraricia. 
Aprigliajio,  Aprilianum. 
Aps  en  Vivarais,  Alba  Hetviorunu 
Apt,  Apta  Julia. 
Aquigny,  Aquiniacum. 
Aquila,  Aquila  in  Vestinis. 
Aquileja,  Aquileja. 
Aquino,  Aquinum. 

Aquitaine,  Aquilania. 

Araceiia,  Lœlia. 

Arachora,  Ambrissus. 

Aragon,  Aragonia,  terra  Iberia. 

Aramon,  Aramonœum. 

Aranda  de  Duero,  Ar'anda  Durii. 

Aranda  de  Ebro,  Aranda  Iberi. 

Aranjuez,  Arangvesia. 

Arapi,  Olpœ. 

Araquil,  Ara  cœli. 

Aravida,  Arabrica, 

Arberg,  Arberga. 

Arboga,  Arbogia. 

Arbois,  Arbosia  (suppl.). 

Arbon,  Arbana, 

Arbresle  (1'),  Arborella,- Mediolanum. 

Arc-en-Barrois,  Arcica. 

Arc-en-Tillc,  Arcica  ad  Tilam. 

Arcadion,  Arcadia. 

Arcey,  Arcia,  Artiacum  villa. 

Archambray,  Arcus  in  Briage. 

Archelles,  Arcellœ. 

Archessa,  Aquœ  Calidœ. 

Arches,  Arcce  Castrenses. 

Archignat-sur-la-Magicure,  Archiniaco  villa. 

Arcia,  Acra. 

Arcis-sur-Aube,  Arciaca. 

Arco,  Arcnm., 

Arcon,  Arconum. 

Arcos,  Aracosia. 

ATcos-de-\a-FronliiTa,  Arcobriga. 

Arcs  (les),  Castrum  de  .ircubus. 

ATtuei\,Arcol'itm. 

Ardagli,  Ardaca. 

Ardtche  {V),Ardesea  fl. 

Ardée,  Ardea. 

Ardeinc  (1'),  Ardena. 

Ardenne,  Arducnna. 

Ardunncs  (forCt  des),  Arduenua  Sylva. 
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Ardes,  Ardea. 

Ardfcart,  Adfartum. 

Ardin,  Aredcnovicva. 

Ardon,  Ardiensium  buvgus. 

Ardona,  Ardoneœ. 

Ardres,  Avdra. 

Ardrosen,  Ardroia. 

Arene,  Erana. 

Aremberg,  Areburgium. 

Arensberg,  Arcnsberga. 

Arensdorf,  Aresdorfium. 

Arevalo.  Arevulum. 

Arezzo,  Afctium. 

Argences,  Arœgenits. 

Argensoles,  Agensoliœ. 

Argensoii,  At-gensonium, 

Argent,  Argetitum. 

Argentan,  Argentonum. 

Argentat,  Argentscum. 

Argenteuil,  Argent olium, 

Argentières,  Argcntaria. 

Argentine,  Argentince, 

Argenton,  Argeiito. 

Argenton-sur-Creuse,  Argentomagus  Ciiborum. 

Argenxière,  Argivernum. 

Argeni  (l'J,  Argentcus  fl. 

Argirone  (San  Filippo  d'i,  Aggrcna,  Agurium. 

Argona, /l/èa  rirganensis. 

Argonne  (!'),  Argoima. 

Argos,  Argos. 

Argova,  Orgysus. 

Argo\ie,  Aargau,  Argoja. 

Argyle,  Argadia. 

ArgjTo-Casiro,  Antigona  Psapliara. 

Ariane,  Arianum,  Equus  Tulicus. 

Ariégc  (!'),  Aurigera,  Alùiiracis  fl, 

Arignano,  ad  Ficesimum,  Ariniaiwm. 

Arjona,  Argajoiienne.  Lrgao, 

Arkliadia,  Cypat'issia. 

Arkliangel,  Archangelopolis, 

Arlant,  Ardaunus, 

Arlanzo,  Certima. 

Arles,  Arelas. 

Arles-sur-Tcch,  Arulœ. 

Arleux,  Arensium,  Arlegio  Pal. 

Arlon,  Artaunum. 

Armagh,  Ardimaclia. 

Armagnac  (I'),  Anneniacensis  comil . 

Armenienstadt,  A  rmcnopolis. 

Aruieniières,  Armentaricc. 

Armieu,  Armeium. 

Arniiro,  /Eginium,  Osmida. 

Aroiuyden,  Avncmuda. 

Arinyro,  Crenœ. 

Arnay-le-Duc,  Arnœum  Diicium. 

Arnaw,  Arnavia. 

Arnburg,  Amburgum. 

Arnheiin,  Areitacum. 

Arno  (1'),  Arnus  fl. 

Arnoul  (S.  ),  Arnulphi  oppidum. 

Arnouville,  Arnoldi  villa. 

Arnsborg,  Arnsburgum. 

Arnsiadi,  Ariisladiiim. 

Aroaise,  Aroasia. 

Arolsen,  Arothia. 

Aronches,  5fptcm  Arœ. 

Arpajon,  Arpajonum. 

Arpi,  Argos  Hippium. 

Arpino,  Arpimun. 


Arpino  (Sanf),  Afella. 

Arqun,  Arguata. 

Arqueneuf,  Jliconorus. 

Arques,  Arca,  Arcœ  palat. 

Arran,  Brandinos  Ins.,  Arania  Ins. 

Arras,  Aircbatœ. 

Arrcau,  Arreiiim. 

ArroO,  Aria  Ins. 

Arsac  l'abhaje,  Aasaciabb. 

Arsiigo,  Ara  Cœsaris, 

Arschot,  Arescliotlum. 

Arschud,  Ilarpis. 

Arta,  Ambracia. 

Artas,  Artaiitm. 

Aricl,  Artivia. 

Arteiiay,  Artlienœum, 

Arlliies,  Artegia. 

Artois  (!'),  Artesia. 

Arton,  Artonum. 

Artonne,  Artona. 

Arizburg,  Artobriga. 

Arundel,  Aruntina. 

Arzac,  Arsacitm, 

Arzat,  Arisititm. 

Arzer-Palanka,  Cibrus,  Raliaria. 

Arzignano,  Arsignaiium. 

Asapli  (St.),  Elva,  fanum  S.  Asaphi. 

Aschach,  Ascfiavia. 

AscliaffenLurg,  Ascibiirgum,  Scliafnaburgum. 

Asciierleben,  Afcania. 

Ascoli,  Asculum  Picenum, 

Ascoli  di  Satriano,  Asculum  Apulum. 

Asiics,  Asini. 

Asnières,  Asinarium, 

Asola,  Asnla. 

Asolo,  Azelum. 

Asparanctto,  IVaustathmus. 

Aspe  vieja,  Aspis. 

Asperen,  Aspera,  Caspiitgium. 

Aspra,  Casperia. 

Aspreniont,  Asprimonlium. 

Aspres,  Aspera. 

Asprospitia,  Anticyra, 

Asprospiti,  Cirrlia. 

Asschc,  Ascum. 

Assens,  Asnesum. 

Assise,  Asisium. 

Asspo  {!'),  Asopus  fl. 

Aslaco,  Boium. 

Asti,  Asta, 

Astorga,  Asturica  Augusta. 

Asturies  (les),  Astures. 

Alerno  (!'),  Aternus  fl. 

Aih,  Allia. 

Athènes,  Atlicnœ. 

Athenrey,  Attienria. 

Aiherdee,  Atlierda. 

Athies,  AtelcE  Veromand. 

Athlone,  Alhlona. 

Athos  (mont),  Athos,  Monast.  montis  Atlionis. 

Atino,  Atina. 

Atri,  Adria,  Hadria. 

Attichy,  Attipiarum. 

Attigny,  Attiniacum. 

Atzikolo,  Gortyn. 

Aubagne,  Albinia. 

Aut)e,  Albigi. 

Aube  (!'),  Albula  fl. 

Aiibenas,  Albenaciuni. 
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Aubenton,  Abantonia. 

Aubenton,  AlOa  Antonia. 

Aubepierre,  Alba  Petra. 

Auberive,  Atha  Ripa. 

Aubeterre,  Alba  Terra. 

Aubières,  Avitacum. 

Aubiers  (les),  Albariœ. 

Aubigné,  Aubigny,  Atbiniacum. 

Aubin-des-Bois  (S.),  S.  Albini  de  Bosco  Mon. 

AubinduCormicr  (S.),  Cornutius,  fanum S. Albini. 

Aubonne,  Alkenno,  Aula  botina. 

Aubrac,  AUobracum. 

Aubusson,  Albucio. 

Auch,  Avyvsta  Ausciorum. 

Aude  (1'),  Atax  ft. 

Audenarde,  Atdenarda. 

Audierne,  Audicrnum. 

Auersiàdt,  Auerstadium. 

Auesberg,  Arupinutn. 

Auge  (pays  d' ),  Algia. 

Augsbourg,  Aiigusia  Vindelicorum, 

Augst,  Augusta,  Rauracense  cast. 

Augst,  Augusta  Rauracorum. 

Augustusburg,  Augusta  Misnensium. 

Aufargis,  Ulfrasiagas. 

Aulnay,  Alnealdum. 

Aulnoy,  Aliiiaciim. 

Aulnoy-enBrie,  Clepiacum  in  Page  Alnetensi, 

Aulps,  Alpes,  Ilelvii. 

Aumale,  Alba  ilala. 

Aunai,  Auedouacum. 

Aunay-en-Bazois,  Onacum. 

Auneau,  Alnealdum,  Aunus. 

Aunis  (1'),  Alnensis  Pagus. 

Aurach,  Auracum. 

Aurach-le-Duc,  Auracum  Ducis. 

Auras,  Aurasium, 

Auray,  Auracium^ 

Aure  (1'),  Arva  fl. 

Auriac,  Auriacum. 

Aurich,  Auriacum. 

Aurigny,  Arica  Ins.,  Riduna  Ins. 

Auriliac,  Aureliacum. 

Aurilly,  Auriliucum. 

Aussière,  Atacinus  vicus. 

Aussig,  Austa. 

Ausierliiz,  Slankovia. 

Austrasie,  Austrasia. 

Auieuil,  Altogilum. 

Autrey,  Autreum. 

Autriche,  Austria. 

Autry,  Altriacum. 

Autun,  Auguslodunum. 

Auvergne,  Alvernia. 

Auvers,  Alverni  Velocassium. 

Auweghein,  Aldergemum, 

Aukerre,  Aulissiodorum. 


Auxonne,  Aussona. 

Aux  y,  Atciacum. 

Auxy-le-C:iâieau,  Auciacum, 

Avados-Ru,  Etliopia. 

Avallon,  Aballo. 

Avançon,  Iclodurum. 

A  vaux,  Anxennu. 

Aveins,  Aviiicium  villa, 

Aveira,  Aveirum. 

Aveld,  Avelda. 

Avelia,  Abellœ. 

Avelliho,  Abellinum. 

Avenay,  Avenacum. 

Avenches,  Avanlicum. 

Avernes,  Avenium. 

Aversa,  Atella,  Aversœ. 

Averso,  Adversa. 

Aversberg,  Aversberga. 

Avesnes,  Avennœ. 

Aveurdre,  Averdera. 

Aveyron  (!'),  Avaria  fl. 

Ave22ano,  Alba. 

Avigliano,  Aviliana. 

Avigrieau,  Abinio. 

Avignon,  Avenio. 

Avignonet,  Avenionetum. 

Avila,  At)ula,  Obila. 

Avilès,  Argenteola,  Avilla. 

Avilly,  Aviliacum. 

Avit-d'Auvergne  (St-),  Fines, 

Aviz,  Avisium. 

Avlemona,  Phœniciis  porlus. 

Avon  (I'),  Antona. 

Avranches,  Abrincœ. 

Avrcchy,  Averciaco  villa. 

A\,Aquœ. 

Axbiidge,  Axa. 

Axel,  Axella. 

Axos,  Oaxus  fl. 

Ay,  Ageium. 

Ayamonte,  Aiamontium,  Esuris. 

Ayen,  Ayenimm. 

Ayguejunlcs,  AquœJunctœ. 

Aylesbury,  Aeglesburgus. 

Aymargues,  Armaniœ. 

Aymé,  Axima. 

Aymeries,  Ameria. 

Ayr,  Ercojena. 

Azaro,  Assorus. 

Azay,  Azacum. 

Azelburg,  Augusta  castra, 

Azerat,  Azeracum. 

Azincourt,  Azincurtium, 

Azio,  Actium. 

Azof,  Assovium,  Tanaïs. 

Azof  (mer  d'),  Mœotis. 

Azuinas,  Ad  Vil  aras. 


B 


Caba-Dagh,  Fallis  Domitiana, 

Baba^sck,  Babina. 

Babenhausen,  Bebiana. 

Babiia,  Bavo. 

Baccano,  Baecanœ,  Praisiclium  Cremera. 


Bacchiglione,  Bacchilio. 
Bach,  Bacliia. 
Bacharach,  Ara  Bncehi. 
BacqueviUe,  Bacovilla. 
Badajoz,  Fax  Augusta. 
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Badcn,  Aquœ  Ifelvelicœ. 

Baden,  Aqua:  Pannonicce, 

Baden-Baden,  Aqiiœ. 

Badenocli,  liadenaclta. 

Badenwciler,  BadenviUa. 

Baczu,  Ilatia. 

Baffa,  Papltiis. 

Baga,  Baganum. 

Bagc-lc-Chàtel,  Balgiacum. 

Bagna-Cavnllo,  Ad  CaOaUos. 

Bagnarea,  Baliiea  rcgia. 

Bagnasco,  Baniascum. 

Bagnères  de  Bigorre,  Aquœ  Biqerronum, 

Bagiières  de  Luchon,  Aquœ  Coiuenarum,  Bagne- 

riœ. 
Bagtii  dcl  Lago,  Anianœ  Ttiermœ. 
Bagni  di  Ballicano,  Aquœ  Calidœ, 
Bagni  di  S,  Cnssiano,  Clusini  Fontes. 
Bagnoict,  Balncolum. 
Bagnols,  Batnca. 
Ragnols,  Aquœ  Calidœ. 
Hagnols-les-Bains,  £a{/i£c>^<m. 
liagnone,  Bondelia. 
Bahus,  Baliusia. 
Baia,  Bajœ. 
Bailleul,  Balliolum. 
Bailo,  Ebcllinum. 
Baindt,  Abbatia  Bintensis. 
Baisieux,  Baciuni,  Basivus, 
Biiix,  Baliaita. 
Bajon,  Bagyona,  Bajonium. 
Bajoniie,  Bajonna  ad  Minium. 
Baïa-Banga,  Dilua. 
Balagna,  Palanta, 

Balaguer,  Ballcgarium,  Oleastrum, 
Balakla>a,  Baluclavia,  Palalium. 
Balaslalva,  Blasendorflum. 
Balbastro,  Barbastrum. 
B;ilckhausen,  Belgica. 
Baldenaii,  Belginum. 
Badsjik,  Cruni,  Dionysopolis. 
Bàle,  Basilca. 

Baléare5  (les),  Baléares  Ins. 
Bolme  (la),  Batma. 
Balstal,  Balislella. 
Balzac,  Balsacum. 
Baniberg,  Bambevga. 
Baiiaglier,  Iveruis. 
Baflalos,  Panium. 
Banbury,  Bamburia. 
Cangor,  Bangertium,  Bovium. 
Çannockburn,  Banacia. 
Baflolas,  Aqiut'  Calidœ, 
Baiioi),  Banonum. 
Baftos,  Cecitioiticum. 
Banovcie,  L'imi. 
Bapaume,  Bapalma. 
Baranow,  Baranuvia. 
Baranya,  Baranicarium. 
Bar,  Bariun}. 

Bar-le-L)ur,  Barium  Ducis. 
Bar-sur-Aube,  Barium  adAlbulavi. 
Bar-surSeino,  Barium  ad  Sequanam. 
Barbançon,  Bdrbansouium. 
Barbaniane,  Bellintum. 
Barbate,  Baela  Claudia. 
Barbezieux,  Barbecillum. 
Barby,  Barbium. 
Barcelone,  Barcino. 


Barcelone,  Barcino  Vasconiœ. 

Barcelonelte,  Barcinona, 

BarcL'los,  Barcetum. 

Barclion,  Barclionum. 

Bardcwick,  Bardenuvicum, 

Bardi,  Bardcrate. 

Bardo,  Bardum. 

Barenton,  Barenlonium. 

Barfleur,  Barafletum, 

Bargeinont,  Bargemontium. 

Bargeny,  Berigonium. 

Bari,  Barium. 

Barjols,  Barjolium. 

Barlanga,  Berlenga. 

Barletta,  Barulum. 

Barlieu,  Barolocut. 

Banieville,  Crociotonorum  portus. 

BarnyRivitre,  Bremacum. 

Barraux,  Barrana  Arx. 

Barre  (la),  Barra. 

Barriana,  Brigiana. 

Barrois  (le),  Barreusis  Duc. 

Barsac,  Barsacum. 

Barten,  Barlonia. 

liarifeld,  Bartplia. 

Baril),  Bartlium. 

Basiége,  Badera. 

Basilicaia,  Aciierontia. 

Basilic  (S.),  Creusa, 

Bassac,  Bassacum. 

Bassaoo,  Passanuin. 

Bassce  (la),  Bassca. 

Basse-Kontaine,  Bassus  {ans. 

Basseliiigen,  Bezctinga. 

Bassignana,    Augusta    Batiennorum,     Vaqienno' 

rum. 
Bassigny  (le),  Bassiuia. 
Bastia,  Munliiwrum  opp, 
Bastognack,  Baslonacum, 
Bas>ille,  Bassavilla. 
Bataszek,  Liigio, 

Batenburg,  Balavoburgum,  arx  Batavorum. 
Baih,  Aquœ  Calidœ. 
BaihasiC,  Bathaseca. 
Batmunster,  BMlitnonaslerium, 
Battice,  Baltica. 
Baugé,  Baugium. 
Daugé-le-Vieux,  Baugeium. 
Baulinc,  lialria. 

Baume  d'Auiun  (la),  Balma  Augusioduni. 
ftiuine  des  Arnauds,  Cambonum. 
Bauiiigarden,  Pomariujn, 
Bauroii,  Dicœa. 
Bauizen,  Budissina  (suppl.). 
Baux  (les),  Baucium. 
Baux  de  Breteuil  (les),  Balcium  Bretolii. 
Bavay,  Bagacum. 
Ba\ière,  Bajoaria,  Noricvm. 
Baveux,  Bajocœ. 
Bayone,  Bajonna. 

Bayonnc,  Aquœ  Àuguslœ,  Bajona,  Lapurdum. 
Bayreutb,  Baruthum. 
Baza,  Basti. 
Bazaraki,  Larymna. 
Bazas,  Vasalum. 
Bazoche,  BazocMa, 
Etazocbes,  Bibe. 
Bealt,  Bealta. 
Béarn  (le),  Bearnia, 
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Béat  ;s.l,  fflnimi  5.  Beati. 

Beai:caire,  BclUcadrum. 

Beaucc(la).  Belsia. 

Bcaufay,  Sctlum  facclum. 

Beaiifort,  Belliim  forlc. 

Beau  fort,  Bfllcforaia. 

BeaiigiS  Balginm. 

Beaugeiicy,  Dalgentiacum. 

Beaugtrais,  Baiiqeriacum. 

Beaiijcu,  BclUjoitim. 

Bcaujclnis  ;lc",  Betlijoceiisis  Ager. 

Beaulitu,  Bctlns  Iccus. 

Beaumaris,  Bcllomariscus. 

Beaurr.oiii,  Bctlomoiitium. 

Beaumout,  Oppidum  AtuaticorKm, 

Biaimc,  Bcliia. 

Btaune-la-r.o!andc,  Bclna,  Veltaunodunum. 

Beaupoi  t,  Beltus  porlus. 

Beaupré,  BcUum  pratum,  Bcllipratum. 

Beaupreau,  Betlopratum. 

Bcaurepaire,  BcUa  Beparia. 

Beausset  (le),  Bcliicctum. 

Beauté  sur-Marne,  Bellitas  prope  l'icenas, 

Beau^ais,  Bclloianim. 

Beauvoir,  Bellus  fisus, 

Beauville,  Ibliodiirum. 

Bebenhauscti,  Fcbianœ. 

Bec-Ilellouiii  (le),  Bcccum. 

Becken,  Beckma. 

Becojscau,  Bccoisellum. 

BédariUes,  Bituritœ. 

Bédarrioux,  Bcccum  Aviosi. 

Bedo^in,  Bedorinum. 

Béfort,  Bcfortiiim. 

Bégars,  Begardum. 

Bcgir  de  la  ^\\v\,  Mcrgablum. 

Beicliliiigen,  BcUldinga  Arx. 

Beilstein,  Bilcsliitiim. 

Bcinheim,  Beiidicj)nuvu 

Beia,  Begia,  fax  Augusta. 

Bejar,  Apiavium. 

Belbfck,  Lugyra. 

Belciisttl,  Bcltum  Casttllum. 

Bekastro,  Bekaslrum,  Clione. 

Btlch,  Bcigiiiiim. 

Belcliile,  Bclia. 

Bclesine,  Bcicsmtim. 

Belfast,  Bcljiistiim. 

Belforie,  flclftn-dinii. 

Be'gùrd,  yandraiba, 

Belgique,  Galtia,  Bclgiiim. 

Belgrade,  Atba  Uulgavica,  Siiigidunum. 

Bellac,  Bclaciim. 

Bellc-Conibc,  Bclla  Cximba, 

Beljcgarde,  BcUcgurdia,  Pons  Aerarius. 

Belle-lble,  Caloiici'iis  his,^  ycnelicœ  Eus. 

B€lleville,  Bella  lilla. 

Belle»ille-sur-Sa6iie,  Lunna. 

Belley,  fidifa. 

Bellino,  i'aniim  S.  BellinU 

bellinzoïia,  BaUwna. 

Bellou,  BeUovium. 

Belloj-,  BidoKiim. 

Bellune,  Bctluniim. 

Beit  (gr.  et  petit),  Balticum  Freluvi. 

Belvez,  Biotindum, 

Bell,  Belza. 

Bemfica,  Bcnfica. 

Bena,  Bagennœ. 


Benavente,  Beneventum. 

Benedeito  (S.\  Cupra,  Marrubxum. 

Beneditt  (S/,ent),  Fatiiim  S.  Bciiedicti. 

Benescliau,  Bencschovium. 

Rone\eiiio,  Beneventum, 

Benfeld,  Bcuofcldia, 

Benllieiin,  Bcntliemhtm. 

Bény,  Bcnium. 

Bera,  Byrrlta  fl. 

Beraun,  Beraiiua. 

Berbati,  Prosymna. 

Bcrckheim,  Bcrcliemium. 

Berckessel,  Bcrckessella. 

Beregli  Ozasz,  Berecina. 

Berens,  Bcrcnna. 

Btrethaloni,  Birtlialdinum. 

Derg,  Bcrga. 

Bergheim,  Tiberiacum. 

BcTg  op  Zoom,  Bercizoma. 

Berg.-st.-Viiiox,  Bergce  sti  Vinoct. 

Berga,  Bcvginium, 

Bergamo,  Bergomum. 

Bergen,  Berga. 

Bergerac,  Bergcracum. 

Bergucs,  Bergua. 

Bergzaberii,  Tabernœ  Montana. 

Berlasina,  l'onim  Licinii, 

Berlin,  Bcrolinum. 

Bernieo,  Fcspciies. 

Bermeriiin,  Ilcrmonacum. 

Bernard   (mont  Saint-),   CiUmen  S.  Bernhardini, 

Joi'is  mous. 
Bernay,  Bcrnacum. 
Bernburg,  Arclopolis  ad  Salam. 
Berncastel.  Casltlliim  M osellanum. 
Berne,  Bcrtut. 

lJeriie\alle-(iran(l,  Britlcncvallis. 
Benikaslel,  Tabcrnarum  Casi, 
Bcrnsiadt,  Berolstadia. 
Beriistein,  Bcrostonum. 
Berny,  Beiniaoïm. 
Ceromuiisicr,  Bcrona  in  Ergovia. 
Berrc,  Berra. 
Berre  (la),  Bibra  fl. 
Berrow,  Sidum. 
Berrus,  Biscavgis. 
Birry  (le),  Bituticencis  pagits. 
Berlin  (S.),  Bertini  Abb. 

Beiiiiioro,  J-'oniin  Druentinorum,  Pctra  Uonorii. 
Bertonico,  Forum  Diugunloi'um. 
Bertrand  de  Comniingcs  (S,),  Convcnarum  Lngdu- 

uum. 
Borwick,  Barcovicum,  TuesU. 
Berzctio,  Jlcrccluni. 
bisalu,  Bhalduiium. 
Eesançon,  f'c.sontio. 
Bessan,  Bissonuin. 
Bessarabie,  C.elarum  Vcsertiim. 
Bessin  (le),  Bajoctnsis  Agcr. 
Bésu,  Bacwum. 

Belanzos,  Briganlium,  Flavia  Lambris. 
Béihisy,  Bcilisiucum. 
Bélhune,  bctUuniii. 
Ikitoiia,  Vetlona. 
Beuil,  Bnllium. 
Beutlien,  Bclliania. 
Beuvoux, Bobacum. 
bevagna,  SIerania. 
Buverley,  ncvcrlacum,  Petiiaria,  Prœtorium, 
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Beveni,  Bcvernense  Cast. 

Bevcrwyck,  licvcfovicum. 

Bewdlcy,  Jlellilocus. 

Bex,  Baccœ. 

Be\ssac,  Beyssacum. 

Béliers,  Bilcrra. 

Bézu-la-Forêi,  Btzua  de  Bosco. 

Biagrassa,  Albialc. 

Biala  Castro,  Decelea. 

BjaloccTkiew,  Bialoquerca. 

Bjalogrud   Ackerinan),  Alba  Jutia,  AUri  inaniia. 

Bjalykanien,  /liatikamia. 

Biasio  iS.  ),  Blandona. 

Bihcracli,  Bibcrucum. 

Biboln,  Bibola. 

Bibra,  BiOcralia. 

Bicesirc,  Biccstria. 

Bicêire,  yinca-tria. 

Bichwillcr,  BiliœvUla. 

Bickcnriedc,  Bicurctium. 

Bicoque  (la\  Bicola. 

Bidassoa  (b).  Bidossa  ft- 

Bidburg,  Beda. 

Bidizioli,  ad  l  Icxum. 

Biecz,  Bccia. 

Biel,  Biela. 

Bielcfelda,  Bilcfcldia. 

Bicigorod,  Belogradum. 

Bi.lla,  Bietla. 

liiflobordo,  Jeutiburgum. 

Bielsk,  Biclca. 

Bieniif,  Bicnna,  Pclincsca. 

Bieniiiia,  Bieniiimm. 

Bièvres,  Btbrax. 

Bigenis,  Abucœna. 

Bigorne  (le),  Biacrrcnsis  Com. 

Bigiiglia,  Mariuiia, 

Bibacs,  Biliacium.  • 

liibar,  Bilmrium. 

Bilbao,  Flùviobriga  (suppl.). 

Biliii,  Bilina. 

Billom,  IJdliomum, 

Dilly,  Billiacutn. 

Bilolia,  Octoloplius. 

Bilsen,  Bclisia. 

Binasco,  Bacenœ. 

Biiljros,  Bincnmia. 

Binch,  Bingen,  liincliium. 

BiiiChester,  Bimonium,  l  inovia. 

Bineito,  Ypiinim. 

Bingen,  Biiidiiim,  Pinga. 

Binocsca,  Fisontium. 

Rjornibpig.  Arctopotis. 

Bipp,  Castium  Pippiiii. 

Birckbausen,  Aiigusta  Badacum. 

Birkenfeld,  Bircofelda.  ■ 

Birmingham,  Birmingliamium. 

Bisaccio,  Senliaiiuvi. 

Biscaye,  Biscaja,  CaiHabria. 

Bisceglia,  FigilUc. 

Bischofszell,  Episcopi  Cella. 

Bischoffsteii),  Episcopi  Pctra. 

BiscUofslaik,  Locopolis. 

Bischofswcrda,  Episcopi  Ins. 

biscbweiler,  Episcopi  l  illa. 

Bisboffs-Castcl,  Castelliitn  Episcopi. 

Bi>hopscaslle,  Episcopi  Custrum. 

Bisignano,  Besidiœ. 

Bisiriiz,  Bislricia,  Bistrot  Usium. 


Biirlic,  Bicina. 

Biietio,  Bilectum. 

liiiolia,  Ilcraclca  l.yiiccsti^,  Pelagonia. 

Bitonio,  Bidninlum,  Bitdruntum. 

Bi\ados,  Ulsurgas. 

Bi\ona,  Ilippoiiium,  t'iba. 

Bi?.y,  Biziacum. 

Blaiii ville,  Bleonis  villa,  Bctcni  villa. 

BI:idel,  Ptadella  villa. 

Blair,  Blara. 

Blamoni,  Albimontium,  Alba  Leucorum. 

Blanc  (le),  Obliiicum. 

Blanche-Couronne,  Alba  Corona. 

Blangy,  Blangiacum. 

Rlankiiiberg,  Albiinontium,  Blancoberga. 

Blankenburg,  Blancoburgum. 

Blankenhayn,  Blanconis  fanum. 

Blancs,  Blanda. 

Blanzac,  Blanziacum, 

Blasien  (Monast.  de  S.),  Blasii  in  Ilyrcinia  Cœnob. 

Tliierliaupten. 
Blaye,  Biavia. 
Bleneau,  Blenaviiim. 
Blenod,  Blcnodium. 
Bléré,  Bliriacum. 
Blesle,  Blasilia. 
Bletterans,  Bleterum. 
Blois,  Blesœ. 

Blumenthal,  Floiivallis,  vallis  Florida. 
Bobbio,  Bobium. 
Bublingen,  Bibonium. 
Bol)oia,  Pons  l'scœ. 
Bocchella  del  Cciicio,  Crixia. 
Bocfeld,  Bucfcldum. 
Liocliolt,  Jloaliollia. 
Bocki  nlieim,  Boconica,  Bauconica. 
lîocking,  Bockinga. 
Bockuni  an  der  I.ippe,  Bogadium. 
Bodeno,  Ptidinum. 

Bodensee,  Acronius  Lac,  Bodamicus  Lac. 
Bodinin,  Voliba. 
Boen,  Bœnium. 
Bœuf,  BcKXum. 
Bœuf  (le;,  Bullium. 
Bogaiz,  Pntavissa, 
Eoglio,  Boleuni. 
Bohême  (la',  Boemia, 
Bohmisch-lirod,  Broda  Bohemica. 
Boïens,  Boii. 
Boinitz,  Bainwciiim. 
Bois  (le),  Bosc  (le),  Boscus. 
Bois-belle,   Boscobellum. 
Bois-commun,  Comeranum. 
Uoisd'Arcy,  Arciaca  de  Bosco. 
Bois-Fay,  Liicofao. 
Bois-le-Duc,  Buscodiica. 
Boisse  (S.  Amand  de),  Biixium. 
Bojano,  Bobianum. 
Bojanowj,  Hojanora. 
Hojuck-Tzscliekmetsche,  Mêlant i us. 
Boklucha-Adassi,  Tenedos  Ins. 
Bokliusia,  Ccrynitcs  fl. 
Bolandwar,  Bolonduariunx. 
Bolkenlia^n,  Bjlconis  faniun. 
Bollène,  Bolcna. 
Bologna,  Bononia. 
Boloiana,  Molaria. 
Bolsena,  Folsinium, 
BoUon,  Bollonium. 
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Bolswaert,  Boloverda. 

Bolzaiio,  Pons  Drusi. 

Bomarzo,  Polimarlium. 

Bommeler  Waard,  Balavorum  Im. 

Bonaciola,  Bodetia. 

Bondorff,  Bondorfium. 

Bond)',  Bungeia. 

Boneffe,  Bonefa. 

Bonlfacio  (San),  Albiana, 

Bonifacio  (détroit  de),  Bonifacii  fretum,  Taphros, 

Bonn,  Aquœ  Bonœ,  Bonna. 

Bonne-Espérance,  Bona  Spes. 

Bonne-Fontaine,  Bonus  Fans. 

Bonnes,  Bonnœ. 

Bonneval,  Bona  Vallis, 

Bonceil-sur-Marne,  Boiiogilum. 

Bonrepos,  Fines. 

Bonzieden,  Bonazida. 

Bopflngen,  Opiœ,  Pobinga. 

Boppard,  Bontobrica,  Babardia. 

Boran-sur-Oise,  Baudrino  villa, 

Boras,  Bœrosia, 

Bordeaux,  Burdigala  (suppl.). 

Bordelais  (le),  Bituriges. 

Borghelto,  Ad  Decinutm. 

Borghetto,  Burgetum  ad  Hincium. 

Borghelto,  Très  Tabernœ. 

Borgia,  Balsio. 

Borgo  di  san  Donnino,  Fidenlia,  Burgus  S.  Don- 

nini. 
Borgo  di  S.  Sepolcro,  Bilurgia,  B.  S.  Sepulchri. 
Borgo  di  Lessia,  Burgus  Sessites. 
Borgo  di  val  Sugana,  Ausugium. 
Borgo  di  val  de  Taro,  Burgus  vallis  Tari, 
Borgoforte,  Burgus  Fortis, 
Borgo  Lavizara,  Forum  Libriconim, 
Borgomanero,  Burgomanerum, 
Borgo-Novo,  Burgus,  Borgus  IVovus. 
Borgo  S.  Glacoino,  Viens  S.  Jacobi. 
Borgo  S.  Lorenzo,  Burgus  Laurentii, 
Borkum,  Burchana  Ins.,  Byrchanis. 
Bormes,  Borma. 

Bormio,  Bormium  Ttiermœ,  Barolum. 
Bornel,  Bordonellus. 
Bornholm,  Boringia  Ins. 
Borodino,  Vorotunum. 

Borriano,  Burriana.  « 

Borromées  (Iles),  Ins.  Cuniculares, 
Bosna,  Valdasus  (l. 
Bosnien,  Bosnia. 

Bosphore  (le),  Bosporus  Thraciœ. 
Bossut,  Buxudis. 
Bostadt,  Bostadium. 
Bothnie  (la),  Botlinia. 
Botna  (Santa  Maria  de),  Budua. 
Botzcn,  Bauzanum. 
Bouafrics,  Bodalclia. 
Boucarest,  Bucaresta,  Pinum, 
Bouchain,  Uochanium. 
Boudry,  Baudria. 
Bongy,  Belca. 
Bouille  (la\  Boillanum. 
Bouillon,  Bultio. 
Boulbon,  Hulhonium. 
Boulgaiie,  Bulgaria. 
Boulness,  Tunnocelum. 
Boulogne,  Botonia. 
Boulogne-sur-mer.  Bononia 
Bouloire,  Boloverda, 


Bourbon  l'Ancy,  Burbo  Ancelli,  Gergobia. 
Bourbon-l'Archambault,  Aquœ  Borboniœ, 
Bourbonnais  (le),  Bujorum  Ager,  Burbonensis  Ager , 
Bourbonne-les-Bains,  Aquœ  Borvonis, 
Bourbourg,  Borburgum. 
Bourcheresse,  Brocariacum  Palat, 
Bourdeaux,  Burdigala  in  Delfmalu. 
Bourgachart,  Burgus  Aicadri,  B.  Acadri, 
Bourg-Argental,  Burgus  Argentalis, 
Bourg-Baudouin,  Burgus  Balduini, 
Bourgdieu,  Burgus  Dolensis. 
Bourg  d'Oisans,  Forum  Neronis,  M elloscenium, 
Bourg-en-Brcsse,  Burgus  Bressiœ,  Tamnum-Bur- 

gus. 
Bourget  (le),  Burgetum. 
Bourges,  Avaricum. 
Bourg  Evfscal,  Mantala. 
Bourg-l'Abbé,  Burgus  Abbatis. 
Bourg-la-Heine,  Burgus  Beginœ. 
Bourgneuf,  Burgum  Novum, 
Bourgneuf-en-Retz,  Neoburgum, 
Bourgogne,  Burgundia, 
Bourgoin,  Bergusium. 
Bourgon,  Burgonium, 

Bourg-S.-Andéol,  Andeoli  Burgus,  Fanum  Andeoli. 
Bourg-sur-mer,  Burgus. 
Bourgtheroulde,  Burgus  Theroaldi. 
Bourgueil,  Burgolium. 
Bourmont,  Brunonis  Mons,  Burnonis  Mons. 
Bourtang,  Burianga. 
Bouvignies,  Boviniacum. 
Bouvines,  Bovinœ. 
Bouzonville,  Bucconis  villa. 
Bovino,  Vibinum. 
Bowes,  Lavatrœ. 
Boyne  (la),  Boandus  il, 
Bozzolo,  Boaceœ,  Bozolum. 
Bozzoto,  Papirianœ  fossœ, 
Brabant,  Brabantia, 
Bracciano,  Arcennum,  Brygianum. 
Brackley,  Bracleium, 
Braclaw,  Braclavia. 
Braga,  Augusla  Bracara. 
Braganza,  Bragantia, 
Brageac,  Brajacum. 
Braiia,  Pcristlilaba. 
Braine-la-Leud,  Brana  Allodiensis. 
Braine-le-Comte,  Brennia  Comitis. 
Braine-sur  la-Vesle,  Brennacum. 
Bramant,  Brammovicus. 
Bramasant,  Bramosanlum. 
Brampton,  Bramenium. 
Brancaster,  Brannodunum, 
Branciou,  Brancidunum, 
Brandcnburg,  Brandeburgum,  Marchia  Branden- 

burgica, 
Brandstetten,  Bratananium. 
Braune,  Eburomagus. 
Brantôme,  Brantosomum, 
Braslow,  Braslavia. 
Brassow  (Kronstadt),  Brassouia, 
Braubach,  Brubacum, 
Braunau,  Braunodunum. 
Bray,  Brayum. 

Bray-sur-Scine,  Castrum  Braium. 
Brazza,  Brattia  Ins.,  Bracchia. 
Brécé,  Briciai  us. 
Brechin,  Brechinium. 
Brccknock,  Brechinia, 
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lîrécourt,  Berancurtum. 

Breda,  Bredana  Barocitia. 

Bree,  Brcea. 

Breedevoort,  Bredefortia. 

Bregançon,  Briganconia,  Pergantium. 

Bregella,  Brixellum. 

Bregenz,  Brigantium. 

Bregnaiio,  lireniacum. 

Brcisach,  Brisacum,  mons  Brisiacus. 

Brema,  Bremelum. 

Brembato  di  Sotto,  Brcmbatnm  Inferius. 

Brome,  Brema. 

BremerwOrde,  Vorda  Bremensis, 

Breingarten,  Bremogartum. 

Breno,  Brennum. 

Brenta  (la),  Brenlcsiafl.,  Medoacus. 

Brentolo,   Brendulum. 

Brentonico,  Brentonicum. 

Brenz,  Brenta. 

Brescia,  Brixia. 

Brescou,  Blascon  Ins 

Breslau,  Vratislavia. 

Bresle  (la),  Auscia  fl. 

Bresse  (la),  Bressia. 

Bressuire,  Bercorium,  Segora. 

Brest,  Brestia. 

Bretagne  (la),  Armcrica. 

Bretenham,  Cambretonium,  Combretonium. 

Bretenoux,  Villa  Britannorum. 

Breteuil,  Bratiispantium,  BrctoUum. 

Breligny,  Bretiniacum. 

Brctzenlieim,  Sicita. 

Breuil  (le),  Broilum. 

Breunlingen,  Brigabaniiis, 

Breuscli,  Brusca. 

Breval,  Brevallis. 

Brézé,  Brezeum. 

Briançon,  Briganlium. 

Briançonnet,  Brianzonia  Arx. 

Briare,  Brivodurum. 

Brie  (la),  Briensis  pagus. 

Brie-Cto-Robert,  Braia. 

Brieg,  Brega,  AUct  Ripœ  civ. 

Brieg,  Bregenscs  Thermœ. 

Brieg-am-Oder,  Budorigum. 

Briel,  Brida,  Ilclium. 

Brienne,  Brena. 

Brieux  (St),  Briocense  oppidum. 

Briey,  Bricejum. 

Brignais,  Prisciniacum. 

Brignoles,  Brinolium. 

Brigueil,  Brigolium. 

Brindisi,  Briindiisium. 

Bringenlieim,  Castrum  yalerianum. 

Brinnos,  Veobriga. 

Brionne,  Brionna. 

Brioude,  Brivas. 

Brisgaw  (le),  Brisgavia,  Decumates  agri, 

Brissac,  Brisacum  Aiuiegavia, 

Bristol,  Bristulia. 

Bristol  (canal  de),  Manica  Bristoliensis. 

Brittenburg,  Arx  Britannica. 

Brivain,  Gesnbrivate. 

Brives-la-Gaillarde,  Briva  Curretia. 

Briviesca,  yirovesca, 

Brivio,  Bripium. 

Brixen,  Brixina. 

Brockley-Ilills,  Sullionacœ. 

Brod,  Ilunnobroda,  Urbate. 


Drod-Nemotzki,  Broda  Teulonica, 

Brodnitz,  Brodnica. 

Broglio,  Broilum, 

Bromberg,  Bidgostia. 

Bromfield,  Bravinium. 

Broiiipion,  Bromplonum. 

Brondolo,  Brondulum. 

Brocs,  Saxopolii. 

Brosz,  Ambrosiopolis,  Brotsa. 

Brou,  Broiacum. 

Brouagc,  Broagium. 

Brough,  Bracchium,  Verterœ. 

Brougham,  Brocavum. 

Brougton,  Brige. 

Broye-lez-Pesmes,  Amagetobrica,  Magelobria 

Bruchsal,  Brucsalium. 

Bruciano,  Butrotus  f. 

Briick-an-der-Leitha,  Leitœ  Pons,  Motenum. 

Bruckan-der-Mur,  Pons  Murœ. 

Bruges,  Brugœ  (suppl.j. 

Bruges,  Brugœ  Bearniœ. 

Brugg,  Bruga,  Brugga, 

Briiggen,  M ederiacum. 

Brugnato,  Brugnatum. 

Brumpt,  Brocomagus. 

Brunegg,  Branecnim, 

Briiiin,  Brwia. 

Brunoy-sur-Yères,  Braunatum. 

Brunblierg,  Brunsberga. 

Brunsbuttel,  Brunsbulla. 

Brunswig,  Brunsviga,  lUesuium. 

Bruxelles,  Bruxella  (suppl.). 

Bruyères,  Brueriœ,  Bibrax,  Bruyerice. 

Brzesc,  Brescia. 

Bubiena,  Forum  Vibii. 

Bucellas,  Buccllœ. 

Buch(tête  de),  JSojarum. 

Buclian,  Buchania. 

Bucbau,  Fagonia. 

Biichenstein,  Andraciiim. 

Buchsweiler,  Buxovilla. 

Buckau,  Bucliavia. 

Buckingham,  Buchinghamia. 

Bucy,  Buciacum. 

Bude,  Aquincum,  Buda. 

Biidclich,  Bontobrica. 

Biiderich,  Budoris. 

Budlmir,  Tronum. 

Budin,  Budma. 

Budingen,  Budinga. 

Budoa,  Batua. 

Budweiss,  Budovicium,  Marobudum. 

Bugey  (le),  Beugesia. 

Buitrago,  Blilabrum. 

Buix-lez-Aurillac,  Buxum. 

Bulcy,  Bulciacum. 

Bulles,  Bubulœ. 

Bullet  ile),  Abiolica. 

Bulness,  Blatobutgium. 

Bunicli,  Bononia. 

Bunziau,  Bolestavia. 

Buquoi,  Buquojum. 

Burcholm,  Biirc/u:lmium. 

Burckhelni,  Buriciana,  Biriciana. 

Biiren,  Bura. 

Burg,  Ganotturum. 

Burg,  Burgum, 

Burgau,  Burgavia. 

Burgdorf,  Burgdorfium. 
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Burgel,  Bnrgeila. 

Burghausen,  Burchusa, 

Burglengenfeld,  Lengenfeldemis  Arx. 

Biirglitz,  PItuvgisatis. 

Burgo,  Burgiim. 

Burgo  de  Osma,  Oxoma. 

Burgos,  Surgi. 

Bûrgsiheidungen,  ScMdinga, 

Burgwerben,  Vitirbinense  Casl.,  Wiribennum. 

Burlats,  Burlalum. 

Bursfold,  Bursfelda. 

Burtonoti-Trent,  Burtona. 

Burtscheid,  Purcetum. 

Buru  Lagos,  Bistonis  Lac. 


Bury  St-Edmunds,  Btirgus  SU   Edmniidi,   Dtiroli- 

po7is,  Fanstiiti  villa. 
Busseto,  Bussettim. 
Bussière,  Boxum. 
Bussière,  Buxerium  Pictonum. 
Bussy,  Bussiacum. 
Buéto- Grande,  Bustnm  RIagnum. 
Busziiebrad,  Marobudum. 
Butrinto,  Buthrotum, 
Butzow,  Buezzovium,  Buxonium. 
Buyirago,  Litabrum. 
Buzançais,  Busentiacum. 
Buzay,  Buzeyum. 
Bystrzyca,  Bystricium. 


Cabaignac,  Cabiomagu3. 

Cabasse,  Sîatavonium. 

Cabecas  Rubias,  ad  Rubras. 

Cabezas  (las),  Ugia. 

Cartihana,  Cava  Juliani. 

Cabo  de  .Mongia,  Arœ  Solis. 

Cabourg,  Cadburgum. 

Cabra,  Egabra. 

Cabrièies,  Cabreriœ,  Capraria. 

Caceres,  Cœcilia  Castra. 

Cachant,  Cachentum  Pal. 

Cacciola,  Casmena. 

Cadavo,  Codants. 

Cadenac,  Axclodunum,  Cadenacum. 

Cadeiiet,  Cadenctum. 

Caderousse,  Caderossium. 

Cadillac,  Cadillacitm. 

Cadix,  Acci,  Godes. 

Cadoues,  Mtidttnium. 

Cadore,  Cadiibriinn. 

Cadouin,  Cadiiinum. 

Caen,  Cadomum. 

C^erlaveiok,  Carbanlorigum. 

Caerleon,  Isca  Siluruw. 

Caerinarthen,  jUaridunum. 

Caernarvon  (coiiiié  de),  Arvonia. 

Cae^-^^'end,  yenla  Silurum. 

Cafla  (déiroit  de),  Busporus  Cimmerice. 

Cagli,  ad  Calem,  Calium. 

Cagliari,  Cataris  (suppL). 

Cabors,  Cadurcum. 

Cairo,  Canalicum. 

Cajazzo,  Calatia. 

Calabres  (les),  Calabria,  Bruttium,  Japygia. 

Cala(igi.er,  Cunici. 

Calagero,  Schera. 

Calahorra,  Calagurris, 

Calais,  Calelum. 

Calais  (S.),  Oppidum  S.Caritesi,  S.  Carilœi  oppid. 

Calaniaia  (golfo  di),  3Iesseniacu$  sinus. 

Calandra,  Mendœ. 

Calaruega,  Calaroga. 

Calata  liellota,  Triocala- 

Calatagiione,  Calata. 

Cjlatatinni,  Acesta,  Segesta. 

Calbe,  Calbaad  Salatn.. 

Calcar,  Calcaria  Ciivorum. 

Caldasde  Malavella,  Aquœ  Voconiœ  Indigelum. 


Caldas  de  Rey,  Aquœ  Cilinorum,  Cileni. 

Caldera,  Caldarium. 

Caldiero,  Cadiantivi. 

Calegnano,  Altanum. 

Calera  (la),  Ctirica. 

Caliabria,  Ocelum. 

Calissane,  Calcaria. 

Calmar,  Calmaria. 

Calta  Be'lota,  luycum, 

Caltanisella,  Calloniana. 

Calvenzana,  Calvenzanum. 

Calvi,  Cales,  Calvium. 

Calvisano,  Forum  Calnisii. 

CaUada,  Calciata,  Lippi. 

Camaldoli,  Camaldunum. 

Camarat,  Ueraclea  Caccabaria,  Porbaria. 

Camaret,  Vindana  portus. 

Camargue  (la),  Caii  Marii  Ager. 

Cambados,  Cambatiim. 

Cambrai,  Cameracum. 

Cambridge,  Camboricum,  Capitabriga. 

Cambron,  Camberona. 

Camenz,  Camentia. 

Camerino,  Canierinum. 

Camin,  Caminum,  Caminium. 

Camisano,  Camissanum. 

Canipagna,  Campania,  Civ.  Campaniœ. 

Campagne,  Campana. 

Campagne  de  Rome  (la),  Campania  Romana. 

Cainpen,  Campania  ad  Isalam, 

Campen,  Aaialia. 

Campiano,  Campianum. 

Campine  (la),  Campinia. 

Campo,  Campus. 

Campo  di  Giove,  Cluvia. 

Campoli,  Camplum. 

Campo  Marine,  Clitemia. 

Camporanice,  Ranisium. 

Camprtdon,  Campus  Rotundus. 

Canavia,  Candavia. 

Cancale,  Cancallmm. 

Cande,  Caudale. 

Candé,  Candea. 

Candie  (Ile  de),  Creta  Ins. 

Canedo,  Bebriacum. 

Canée  (la),  Cydonia. 

Canet,  Canetum,  Forum  focconii. 

Cangas  de  OOis,  Concana. 
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Canina,  Chaonia. 

Canisclia,  Canisia  ad  Bravum. 

Canisy,  Camsium, 

Cannes,  ad  Iforrea,  .Kqitiia, 

Cannes,  Cannœ. 

Canobio,  Canobiitm. 

Cnnosa,  CanusUim. 

(Janourge  (la),  Canorga. 

Cansero,  Caslorum. 

Canstadt,  Cana. 

Cantal  (le),  Celtovum  Mous. 

Cantazaro,  Cantacinm. 

Cantecroix,  Cantecrucium. 

Canterbury,  Cantuaria. 

Cantiano  (San),  Ad  aquas  Oradatas, 

Cantyre,  Cantiera, 

Cany,  Canium, 

Capaccio,  Caput  aqueum. 

Caparra  (las  ventas  de),  Capa>a. 

Cap  de  Buch,  Caput  Duccii. 

Capdenac,  Caput  Dcnaci. 

Capelle,  Capella. 

Capelle  (la),  Duronum. 

Capendu,  Liviana, 

Capestang,  Caprasium. 

Capilla,  Mircbriga. 

Capizzi,  Capitina  Civ. 

Capnay,  Captonacum  Patat. 

Capoa  Nova,  Casilinum. 

Capo  d'istria,  Jigida,  Justinopolis. 

Capoue,  Capua. 

Caposvâr,  Caposvarium. 

Capraja,  Ad  Capras. 

Câpre,  Caprasia. 

Capri,  Capria. 

Capua  Nova,  Casilinum. 

Caraglio,  Caralium. 

Carajuel,  Carcuvium. 

Cara-Kaja,  Cliarax. 

Caravaggio,  Caravacium. 

Carba,  Agabra. 

Carboniano,  Corbio. 

Carcassonne,  Carcaso. 

Cardalllac,  Cardaliacum. 

Cardano,  Cardanum. 

Cardeii,  Cai'donia. 

Cardigan,  Ccrctica. 

Cardofia,  Atlianagia,  Udura. 

Carentan,  Crocialonum,  Carenlo. 

Carenton,  Carantomagus. 

Gares,  Cara. 

Carghese,  Cliaràx. 

Cariati,  Cliariatum. 

Carhaix,  Coscdice,  Vorganium. 

Carife,  Callifœ. 

Carignan,  Cariniacum,  Yvodium. 

Cailn,  Coriniutn, 

Carinola,  Calenum,  Calinula. 

Carintlvc,  Carinthia. 

Cariza,  Cavissa. 

Carlat,  Carlatum. 

Carlingford,  Buvindum. 

Carliste,  Luguvallinm. 

Carlo  Pago,  Campus  Carolinus. 

Carlow,  Catcrlogum, 

Cailowitz,  Caruloiicia. 

Carlsbailcii,  Aquœ  Caroliitœ,  Cirolinw  Thcrmœ. 

Carisberg  (Wcissenburg),  Alba  Carolina. 

Carlshafen,  Caroli  Portus  ad  Fisurgim. 


Carlshainm,  Caroli  Portus. 
Car\&Tuhe,  Caroli  II esycMum,  Ilezychia  Carolina, 
Caristad,  Carolostadium  Sucvicum. 
Carlstadt,  Carlostadium,  Carolostadium. 
Carmagnola.  Carmaniola. 
Carmaiiig,  Carmanum. 
Canni-ntray,  Carmentuadis  villa. 
Carmona,  Carmo. 
Carinoux-lesCordes,  Carmovium, 
Carnac,  Carnacum. 
Carniole  (la),  Krain,  Carnia. 
Caromb,  Cnrumba. 
Caronia,  Calacta. 
Carosio,  Carystus. 
Carougc,  Casa  rubra. 
Carpasso,  Carpasia. 

Carpentras,  Carpentoractc,  Findalium. 
CarpI,  Carpium,     , 
Carpi,  Carpium  ad  Alhesim. 
Carplo,  Catpurniana. 
Carraca  (la).  Enjtliia  Ins. 
Carrara,  Carara. 
Carreggio,  Carcgius  age.r. 
Carrctto,  Carrectanum, 
Carrick-on-Suir,  Caricta. 
Carrion  de  los  Condes,  Cario  Comitum. 
Carris,  Incarum. 
Carru,  Carrea  Potentia. 
Carrvoran,  Magnœ. 
Cars  (les),  Cadrius  Mons. 
Carso,  Carist\im. 
Cartagena,  Cartliago  Kova. 
Carta  vicja,  Cartliago  velus. 
Carihage,  Cartliago. 
Casai,  Casale  S.  Evasii. 
Casai  délia  Pieira,  Pelra. 
Casale,  Casella. 
Casale  di  Forcliia,  Caudium. 
Casai  Maggiore,  Casale  Majus. 
Casalnuova,  Cœsariana. 
Cascaos,  Cascale. 
Cascante,  Cascantum. 
Caserte,  Caserta. 

Cashell,  Casliilia,  lernis.  , 

Casigliano,  Carsulœ, 
Casino,  Casinus. 
Casoli,  Casulœ. 
Cassand,  Casandria. 
Cassano,  Casanum. 
Cassaiio,  Casanum  ad  Adduam. 
Cassano  (San),  ad  Casas  Cœsarianas. 
Cassaro,  Cacyrum. 
Cassel,  Cassella,  Casseletum. 
Cassis,  Carcicis  Portus. 
Cassopo,  Cassiope. 
Castel  Baldo,  Castellum  Baldum, 
Casteggio,  Claslidium. 
Castel,  Trajani  Munimenlum. 
Castel  Bell,  Castrum  Bellum. 
Casielberg,  Castellum. 
Castel  Bilici,  Piciniana  castra. 
Castel  Branco,  Albicastrum. 
Castelcorn,  Castrum  Cornu. 
Castel  d'Asens,  Castellum  .iscnse. 
Castel  de  Bio,  Bipa. 

Castel  Durante,  Castellum  Durantium. 
C^slel-Ferrus,  Ferrucius  villa  ad  Carurnnam. 
CastelFranco,  Castrum  Francorum,  Forum  Galto- 
rum. 
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Caslelfranco,  Equvs  Tuticus, 

Castel-Candolfo,  Arx  Gaiidiitft. 

Caslel-Gutlfo,  Tantm{ad). 

Castelholm,  Castctlum  Uolmium. 

Casicijaloux,  Castrum  Gclausum. 

Castellaccio,  CoUatia,  Forum  Aurelii. 

Castellamare  dclla  Drucco,  Elea. 

Castellamare  di  Stabin,  Stariœ. 

Castel-Lambro,  Lambrum. 

Casiollana,  jEquiim  Faliscum. 

Castcllunc,  Saliiicc, 

Castellaun,  Caslellum  Hiinnorum. 

Casiellazio,  Eubœa. 

Castellazo,  Gamundium. 

Castel-Lcone,  Castnim  Leonis. 

Castelli  (gli).  Annibulis  Casira, 

Castelli  di  Paltna,  Daedaiium. 

Castello  Aragonese,  Castrum  Aragonense. 

Castello  de  la  Cuesia,  Osset. 

Castello  délia  Pietra,  Castellum  Pctrœ. 

Castello  di  Flora,  Vibi  forum. 

Castello  di  Sipar,  Siparix. 

Castello  di  Solanto,  Solus. 

Castello  di  Volturno,  yolturuum. 

Castelluccio,  Nerulum. 

Castel-Maggiore,  Castellum  Majus. 

Castelmoron,  Caslellum  Moronis, 

Casteinaudary,  Castelaiium,  Sostomagus. 

Casteinau  de  Médoc,  Noviomagus. 

Castel-Nuovo,  Castellum  Novum. 

Castel-^uovo,  Castrum  IS'ovum  ad  Adduam. 

Castel-Nuovo  di  Carfagnana,  Garfinianum. 

Castel-Nuovo  Tortonense,  Castrum  Noi'iim  Derto- 

nense. 
Castel-Ponzone,  Castrum  Ponzonis. 
Castel-Rampano,  Cyparissus. 
Castel-Rosso,  Carystus. 
Castel-Sagrat,  Casteserlum. 
Castel-S.-Pietro,  Silarum. 
Casttl-Sardo,  Erucium. 
Castel-Sarrazin,  Castellum  Sarracenorum. 
Castel-Vecchio  Subrequo,  Super  Mquana  Col. 
Castel-Visconte,  Castrum  yicecomiium. 
Caster,  Durobrivœ,  Venta  Icenorum. 
Casiidio,  Decastadium. 
Castiglione,  Castellio  Piscaria. 
Castiglione  délia  Cosenia,  Castilio  Consentina. 
Castiglione  délia  Pescaja,  Hasta. 
Castiglione  délie  Stiviere,  Castelliotium. 
Castiglione  Maritimo,  Castilio  Calabriœ. 
Casiille  (la),  Castella. 
Castilio,  Herculis  Fanum. 
Casiillon,  Castellio  Medulci. 
Castione,  Castio. 
Castleford,  Legeolium. 
Castle-Hort,  Leonis  Cas. 
CasUesteeds,  Petriana. 
Castralba,  Castrum  Album. 
Castres,  Castra. 
Castril,  Ilactara. 
Castriiza,  Dodona,  HeÙa. 
Castro,  Arx  Mincrvœ. 
Castro,  Casiricomium. 
Castro,  Port  us  Feneris. 
Castro  del  nio,  Castra  PostumianOi 
Castro  Gerii,  Castrum  Casaris. 
Castroglovanrii,  Enna. 
Castro'Giubilco,  Fidcnœ. 
Castro  RealÈ,  Caitrum  Bégaie. 


Castro  Zarvi,  Castra  Zarba. 

Catalayud,  Augusta  Bilbilis,  Bilbilis  Nova. 

Catatdo,  Petiliana. 

Catalfano,  Eryce. 

Catalogne  (la),  CatcUaunia. 

Catanc,  Catana. 

Catanzaro,  Carcinus,  Catacium. 

Cataract-Bridge,  Cataractonum. 

Catarina(S.),  Clunium. 

Cateau-Cambresis  (le),  Castellum  Cameracesii. 

Catelet  (le),  Caslellelum. 

Catignano,  Cutina. 

Catiaro,  Ascriviian,  Cattarus. 

Cattegat,  Codanus  sinus. 

Cattwyk,  Cattorum  vicus. 

Caub,  Cuba. 

Caudebec,  Calido  Becum,  Latomagus. 

Caudecoste,  Calidi  colles. 

Caudrot,  Cadrotium. 

Caumont,  Calvus  Mons. 

Caumont,  Calidus  Mons. 

Caunes,  Calnœ,  Caunœ. 

Caussade,  Calciala. 

Cauterets,  Cautcrice. 

Cauvisson,  Calvissonium. 

Caux  (Pays  de),  Caletensis  Ager. 

Cava  (la),  Cavea. 

Cavaillon,  Cabellio. 

Cavalla,  Datum. 

Cavour,  Cavortium. 

Caxalla,  Calentum. 

Cayeux,  Cadocum. 

Cuzalegas,  Casalaqueum. 

Cazals,  Cazalia. 

Cazerès,  Calagorris. 

Caziona,  Castulo. 

Cazorla,  Castulo. 

Cédogna  (la),  Aquilonia,  Ardonece,  Laguedonia. 

Cefalonia,  Cepliallenia. 

Cefalu,  Cephalœdis. 

Cegli,  Celia. 

Ceglie,  Cœlanium. 

Celano,  Cœlanum. 

Celle,  Cella. 

Celle  (la),  Cella. 

Celmo,  Bclegra. 

Celorico,  Elbocoris. 

Celles,  CcUœ. 

Celtibérie,  Celtiberia. 

Cembalo,  Portais  Symbolon. 

Ceneda,  Acedes,  Ceneta. 

Cenis  (mont),  Mons  Cineris. 

Cens,  Cedena. 

Cento,  Centum. 

Centorbi,  Centuripa. 

Ceprani,  Ceperanum. 

Ceprano,  FregcUœ. 

Cerboli,  Barpana  Ins. 

Cerchiara,  Harponium, 

Cerdagne  (la),  Cardania,  CeretanL 

Cerenzia,  Cerenthia. 

Gérera,  Cerea. 

Céret,  Ad  Centuriones. 

Cerciana,  Ccretanum. 

Ceretina,  Elorus. 

Cergy,  Cergeium. 

Cerigo,  Cylhera  Ins. 

Cerisy,  Cerusium. 

Cfirreto,  Cenetum. 
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Ccrtaldo,  Cerlaldum. 

Ccrvera,  Cervaria,  Ceresus. 

Cerveiri,  Agilla,  Cœre. 

Cervon,  Cervidunum, 

Cerzun,  Cercunum, 

Césanne,  Cœsao- 

Cesena,  Cccsena, 

Céseiieux,  Casuaria. 

Cesina,  Cecina. 

Cctrara,  Parthenius  porlus. 

Cetraro,  Clampelia. 

Celte,  /llessua  collis. 

Cettigne,  Ccrnagora. 

Ceva,  Ceba. 

Cévennes  (les',  Cebennica  regio. 

Ceyreste,  Cilliarista. 

Ceiiinbra,  Cctpiana. 

Chiibanais,  Cabanesium. 

Chabcuil,  Cerebctiaca. 

Chablais  (le),  Caballicus  Duc. 

Chablis,  Cabetia, 

Chabrignac,  Apriancum. 

Chabris,  Carobriœ,  Gabrœ. 

Chabrol,  CapreoUim. 

Chaillot,  CaHoellum. 

Chailly,  Calagiim,  Clanum. 

Chaingy,  Chaingiacum. 

Chaisc-iJieu  (la),  Caaa  Dei. 

Chaisemais,  Casimanci  villa. 

Chalais,  Calesntm. 

Chalant,  CliaUandium. 

Chàlis,  Cadolaicum. 

Chalivoy,  Chativeium. 

Chalombié,  Slabula. 

Chalonnes,  Calatunum,  Calonna. 

Chalon-  sur-Saône,  Cabillomim. 

Châlons-sur-Murne,  Calalaunum. 

Oia\us,  Caslrum  Lucii. 

Chambalud,  Campus  Patitdis. 

Chanibéry,  Camberiacum. 

Cliainblis,  Cliambtiaatm. 

Chambly,  Cameliacum. 

Chambon,  Camboninm. 

Chambord,  Camborium. 

Chainbry,  Camhriliacum  villa; 

Chamesson,  Cambisonum. 

Chameyrac,  Cameracum. 

Chainlat  de  Siguiii,  Scingomagus. 

Chamines,  Scamnis. 

Chamond  (S.),  Castrum  S.  Anemundi. 

Chamouny,  Campi  Montium. 

Champagne  (îa),  Campania  Francica. 

Cbampagne-sur-Oisci  Campania  in  pago  Camlia' 

censé. 
Champaubert,  Campus  Alberti. 
Cbampiers,  Camperium. 
Champs^  Campi. 
Champsaur,  Campi  Sailrum. 
Champtoceaux,  Castt^m  Celsumi 
Chanad,  Canadium. 
Chancplade,  Cancellata. 
Changy,  Cangiacum; 
Channery,  Canoricum. 
Chamelle,  Canlilia. 
Chanteioup,  Caiiteilupumi 
Chantemcrle,  Cantus  Merulœ. 
Chanieuges,  Condale. 

Chantcuse-sur-AlIier,  Cantus  JiiHi  ad  Elaverim. 
Chantilly,  Chantiliacum. 


Chaource,  Caduppa  villa,  Catutiacum. 

Chapelle  (la),  Capetla. 

Charente  (la),  Caranlonus  fl. 

Charenton,  Caraiitonum. 

Cliari lé-sur-Loire  (la),  Caritœum. 

Charki,  Chalce. 

Charlemont,  Carutomoniium. 

CharleiTiount,  Carolomontium  Hibernicum. 

Charleroi,  Carololesium. 

Charleville,  Carolopolis  Campanlce. 

Charlieu,  Carilocus. 

Channans,  Sarrum. 

Charinoni,  Grammotum. 

Charnie,  Carnia. 

Charollais  (le),  Carolesium,  Quadrigetlensis  ager. 

Charolles,  Carolia:,  (Juadrigellœ. 

Cha rousse,  Carussa. 

Charpaigne,  Scarpona. 

Charrost,  Carophiiim. 

Charroux,  Carrofum. 

Chartier  [6.),  Ficus  Lucaniucus. 

Chartres,  Carnutum. 

Chartreuse  (la),  Cartintsia. 

Chartreuse  de  Buxlieim,  Monast.  Carth.  BuxhC' 
miense. 

Chartreuse  de  l'Escale-Dieu,  Scalœ  Dei  Carth. 

Chartreuse  de  Mayence,  Monast.  Carth.  intra  Ma- 
nia MoguuticK. 

Chartreuse  de  S.  André,  Monast.  S.  Andrcœ  de 
Littore. 

Chasseneuil,  Cassinogilum.  Palat. 

Chassenon,  Cassinomagtis. 

Ctiassignoles,  Cassinoilum. 

Chastelar,  Castellarum. 

Chastel-Challon,  Castellum  Carnonis. 

Chastel-Marlhiac,  Castrum  Meroliacense,  Meriola- 
ccnse  Cast. 

Château-Bernard,  Castrum  Bernhardi. 

Chdteaubourg,  Castri  burgus. 

Chateaubriand,  Castrum  Brientii. 

Château-Chinon,  Castrum  Canininn. 

Château-du-Loir,  Castrum  Lydi,  ad  Lœdum. 

Châteaudun,  Castellodunum. 

Château-Gontier,  Castrum  Gonterii. 

Chàteau-Landon,  Castrum  Laudonis,  Vellaunodu- 
num. 

Chàteaulin,  Castrum  Leonis. 

Châieaumeillant,  Casirum  Mellianl,  Mediolaiium. 

Château-Neuf,  Castrum  \pvum. 

Château-Porcien,  Castrum  Porcianutrii 

Chàteau-Henard,  Castrum  Vulpense. 

Château-Renauldj  Castrum  Beginaldi. 

Château-Ucnault,  Caramentum. 

Châteauroux,  Castrum  Radulphi. 

Château-Salins,  Castrum  Saiinarum. 

Château-Thierry,  Castrum  Thcodorici. 

Château-Villain,  Castrum  Villanum. 

Chfltelet,  Cassetetum. 

Châtclet  (le),  Casteletum. 

Cliâtellerault,  CasieUum  Ileraldi. 

Châtenois,  Castinacum. 

Chàiillon,  Castcllio. 

Châtillon-sur-Loing,  Castellio  ad  Luppiam. 

Châtillon-sur-Marne,  Castellio  ad  Matronam; 

Châtillon-sur-Seine,  Castellio  ad  Sequanam. 

Chatou,  Catonacum  ad  Sequanam. 

Châtre  (la),  Castra. 

Chaud,  Calidum. 

Cbaudenai,  Chaudenayum. 
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Chaudes-Aiguës,  Aquœ  Calentet,  Calidaquœ. 

Chaulnes,  Talneria. 

Cliaumerac,  Calmeracum. 

Chaumes,  Calami. 

CliauinoiU,  Catriis  Mons. 

CJiaumont-en-Bassigny,  Calmoiilvnn  Hassiniir. 

Chauny,  Contra  Aginnum. 

ChauNigny,  (atviniacinn. 

(Iiavancy,  C'atvenciacum,  Chacanciaciiin. 

Chaiclle,  Casellium. 

Chelles,  Cala,  Cellœ. 

Chelm,  Clielma. 

Chelmsford,  Cccsaroinagun. 

Chcinillé,  CamitliacHin. 

Cheiniiiou,  Clieminio. 

Cheiniré,  Cavibariacum. 

Chemniiz,  ClieninitUim. 

Chêne  Pouilleux  (le),  Qiicrctts  Popiilosa. 

Chépoix,  Capiacnm. 

Chepstcw,  i'Iieplovia. 

Cher  (le).  Caris  fl. 

Cherasco,  Clarasciim. 

Cherbourg,  Cœsaris  Burgus. 

Chesier,  Cestria. 

Chesier,  Magnœ. 

Chèvreinont,  Caprce  Mons. 

Chevry,  Apriancum,  Capriactim. 

Chézy,  Casiacum. 

Cliézy-l'Abbaye,  Caiiacum,  Galiacum. 

Chiaramonte,  Claromons. 

Chiari,  Clarium. 

Chiascio,  Asius. 

Chiavenna,  Clavenna. 

Chiaves,  Aquœ  flavice, 

Chichester,  Cicestria. 

Chiemsee,  Chiemium. 

Chieri,  Carea. 

Chieti,  Teatc  Jlarrucinonim. 

Chièvres,  Cervia. 

Chilien,  Zylhtm  Cast. 

Chimay,  Cliimacum. 

Cliinon,  Chinonium. 

Chiny,  Chiniaaim. 

Chio,  Scio,  <^7iios  Ins. 

Chioggia,  Claudia,  Edron,  Fossa  Claudia. 

Chippenham,  Cliippenliamum. 

Chisoing,  Cisonium. 

Chili,  Cilium. 

Chiiisa,  Clausa. 

Chiusi,  Clusium. 

Chivasso,  Clavasium. 

Choczim,  Carsidava,  Chotimia. 

Choiscul,  Caseolum. 

Choisy,  Cauciaciim,  Choisiacum. 

Chorges,  Cuturigœ. 

Chrisséc,  Crusinia. 

Christiansand,  CItristiani  Munilio. 

Chribiianslad,  Cliristianopolis. 

Christianstadt,  Christiaf]OStadium  ad  Bobcram. 

Chrislliiigen,  Christlinga. 

Chrudim,  Chrudima,  Coridorgis. 

Churwalden,  Corvanliana  vallis, 

Chypre,  Cyprus  1ns. 

Cianciana,  Ceua. 

Cicognola,  Comillomagus,  Cumilliim  magnum. 

Cigliaiio,  Cilianum. 

Cilli,  AU  Cetium  Monlem. 

aily,  Celeja. 

Cima  di  Monte  Sanio,  Acroallios. 


Cimbrisham,  Cimbrorum  portus. 

Ciiniez  (les),  Cemenelium. 

Cin,  Ciniim. 

Cingoli,  Cingulum. 

Cinq-Mars,  Quinque  Martes. 

Cintra,  Chretina. 

Qotat  (la),  Car.iici,  Civ.  Carsici,  Taurentum. 

Cirdc  Vaudrcuil  (S.),  (ailis  Rodolii  Cast. 

Ciran  (S.),  Loiigorctiis. 

Ciran-la-Laite,  Siroialum. 

Circello,  Circeij. 

Cirella  Vecchia,  Ccrilli. 

Cirencester,  Corinium. 

Cirisano,  Cytlierium. 

Ciro,  Crimisa. 

Cisterna  (la),  Trcs  Tabernœ. 

Citeaux,  Cislercium. 

Cittadella,  Cin.  Tuta,  Ergetium. 

Città  délie  Pieve,  Civ.  Plebis. 

Città  di  Castello,  Civ.  Castellana.  Tifernum  Tiberi 

num. 
Città  Nuova,  Mmonia  Nova,  Avemonia  Nova. 
Ciudadela,  Jamna. 
Ciudad-Rcal,  Civ.  Regalis. 
Ciudad-Rodrigo,  Civ.  Roderici. 
Ciuraiia,  Cinniana. 

Cividale  del  Friuli,  Castrum  Forojuliense. 
Civita  Borella,  Bucellum. 
Ci\ita  Carentia,  Carseoli. 
Civita  Castellana,  Fescennia. 
Civita  d'Antino,  Lucus  Angiliœ. 
Civita  di  Penna,  Pinna. 
Civita  di  S.  Angelo,  Civ.  S.  Angeli. 
Civita  Lavigna,  Lanuvium. 
Civiia  Reale,  Falacrine. 
Civita  Vecchia,  Centum  Cellœ. 
Civitella,  Vitellia. 
Civitella,  Capcna. 
Civitella  d'Arno,  Arna. 
Civitella  del  Troiito,  Truenliim. 
Civrai,  Severiacum. 
Clairlieu-Iez-Nancy,  Clarus  Locus. 
Clairvaux,  Claravallense  Ccenob. 
Clamart,  Clamardum. 
Clamecy,  Clameciacum. 
Clare,  Clara. 
Clarence,  Clarenlia. 

Claude  (Si-),  Claudiopolis,  Sanclaudianum. 
Clausen,  Clausina. 
Cleder,  dater. 
Cleravaux,  Clara  vallis. 
Cleruiont,  Claromontium. 
Clermont  (collège  de),  Claromontii  Collegium. 
Clermont  de  Lod(-ve,  Clarovwntium. 
Clermont  en  Bauvoisis,  Clarus  Mons  Bellovacensis. 
Clermonl-Ferrand,  Arverna. 
Cléry,  Clariacum  ad  Ligerim. 
Clèves,  Clivia. 
Cley,  Garrejenus. 
Clichy,  Clipiacum. 
Clinieno,  llellomenum, 
Clinchainps,  Agclli. 
Clissa,  Andretium, 
Clisson,  Clissonium. 
Cloud  (SI-),  yovientum. 
Cluny,  Cliniacum. 
Cluson,  Clusunium. 
Cluzzi,  /Equ'tni. 
Coblenz,  Confluentes. 
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Coburg,  Coburgnm. 
Coca,  Cauca. 

Cockrrmouth,  Coccymutium. 
Codigur-,  yeronia. 
Codogno,  Catoneum. 
Coesfeld,  Cosfeldia. 
Coevorden,  Covordia. 
Coglionisi,  Ccllalia. 
Cogiin,  Conia. 
Coimbre,  Conimbrica. 
Coincy,  Conciacum. 
Coire,  Ciirin. 
Colberg,  Colberga. 
Coldingham,  Coldania,  Colitda. 
Colditz,  Colditia. 
Coligny,  Coliniactim. 
Collarmeno,  Cerfennia. 
Colle,  Collis. 
Collerton,  Citumum. 
Collin,  Colintim. 
CoUinée,  Colincenm. 
Collioure,  Caiicoliberum. 
Collochau,  Colancorum. 
Colmar,  Colmaria. 
Colmars,  Collis  Martis. 
Colmogrod,  Colmogara. 
C61n  an  der  Losse,  Coleda. 
Coin  an  der  Spree,  Colonia  ad  Spream. 
Colobiano,  Colobianum. 
Colocza,  Coloçia. 
Coloez,  AdSfatuas  Colossas. 
Cologna,  Colonia  yenetarum. 
Cologne,  Colonia. 
Cologny,  Colpniacum  (suppl.)- 
Colombano  (S.),  Fanum  D.  Columbani. 
Colombiers,  Colombariœ. 
Golonna,  Lavicum. 
Colrane,  Colrana. 
Columba  de  Keralto,  Ceresus. 
Columbton,  Columbus  fil 
Comachio,  Cimacidum. 
Combeaux,  Combelli  villa  regia. 
Combrailles,  Convoites. 
Combrées,  Combaristium. 
Comburgos,  Callum. 
Corne  (lac  de  ,  Larius  lac. 
Comesazzo,  Comesatium. 
Commequiers,  Quid  mihi  Quœris. 
Commercy,  Commerciacum. 
Commines,  Comineum. 
Commotau,  Helcipolis. 
Como,  Comum. 
Compiègne,  Compendium. 
Concarneau,  Concarneum. 
Concordia,  Concordia. 
Concressant,  Concurcallum. 
Condat,  Condate. 
Condé-sur-Iton,  Condate. 
Condé-sur-Noireau,  Condate. 
Condom,  Condomium. 
Condrieu,  Condriacum. 
Condures,  Condiirum. 
Conegliuno,  Cônelianum. 
Conflans,  Confluentes. 
Connans-l'Archevêque,  Confluentes. 
Confolens,  Conftucriles. 
Congictuii,  Congletonium. 
Coni,  Ciincum. 
Coniiaught    il)c\  ('uncictiii. 
onin'!>urg,  l'vnneburgum. 
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Conneray,  Conedracium. 

Conneria,  Coronea. 

Conques,  ConchPs,  Concce. 

Conqupt  (le),  Conquestus. 

Consprnns,  Consuarani. 

Consignano,  Consilinum. 

Constatice,  Coiistantia,  yatcria. 

Constantinopic,  Jiyzantium. 

Consucgra,  ôonsabrum. 

Conte  diSestrI,  Salaria  [ad). 

Conlessa,  Eion. 

Contigliano,  Conlilianiim. 

Conty,  Contiacttm. 

Conversano,  Conversanum. 

Conza,  Compsa. 

Copenhague,  Ilafnia. 

Copranitz,  Copranitia. 

Coray,  Coriacum. 

Corbach,  Corbacum. 

Gorbeil,  Corabitiiim. 

Corbeni,  Corbeniacum. 

Corbelie,  Cnria  Reata. 

Corble,  Corbeja  vêtus. 

Coibière,  Corbaria  Palat. 

Corbigny,  Corbiniucum  Mvernense. 

Corbon,  Corbo. 

Corbridge,  Corsopitum. 

Corbul,  Carbula, 

Cordon,  Cordona. 

Cordouan,  Antros  Ins. 

Cordoue,  Corduba. 

Corehuela,  Rusticiana. 

CoreHa,  Gracchuris. 

Corfou,  Corcyra  Ins. 

Corfu,  Corcyra. 

Cori,  Cora. 

Coria,  Caura. 

Coria,  Caurium. 

Corigliano,  Coriolanum. 

Corinllie,  Corinthns. 

Cork,  Corcagia. 

COrlin,  Corlinum. 

Cormeille,  Ctirmiliaca. 

Cormeilies,  COJ-melia. 

Coniiery,  Cormaricum. 

Cormicy,  Cormiciacum. 

Cornions,  Cormones. 

Corneillan,  Cornelianum. 

Corneto,  Castrum  \ovum  ad  Martam,  GraiisciC. 

Corneto,  Coruuetum,  Tarquinii. 

Corneto,  Cornus. 

Cornico,  Corycus. 

Cornigliaiio,  Corniliannin. 

Cornouaille  (la),  Cornubium,  Cornu  Galliœ. 

Cornwall,  Cornubia. 

CorogneMal,  Rrigantium. 

Coron,  Colonides. 

Corrcgio,  Corregium. 

Correrie  (la),  Cvrreria. 

Correse,  Curensis  amnis. 

Correse,  Cures. 

Corrèze  (la),  Curetia  fl. 

Corse,  Corsica  Ins. 

Corta  Olona,  Olonna. 

Gorte,  furid. 

Cortegana,  Corticata. 

Cortelazzo,  Ficaria. 

Corte  Maggioie,  Curiu  Major. 

Corterniglin,  Curlis  Milium, 

Cortonc,  Cortona. 
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Corufia  del  Conde,  Clunia. 

torvcy,  Corbeja  Sova. 

Cos,  iosa. 

Cosale  di  Conca.  Satricum. 

Cosciiza,  Consenlia, 

Cosnac,  Cusacum. 

Cosne,  Condate. 

Cossé-le-Vivien,  Cossiacum. 

Costa  Rufaria  (la),  Rtifrœ. 

CotCDtiii  (le),  l'onstantinus  pagiis. 

Côie-St-André  (la),  Cliviis  S.  Andrcœ. 

COilien,  Cotlia. 

Colignac,  Cotignacum. 

Cotibiis,  CotbiiMum. 

CouLlcvie,  Copidata  via. 

Cuucy-le-Château,  Cociacnm. 

Coudroin,  Contra  Aginnum, 

Coudun,  Cosditno  villa. 

Coueron,  Corbilo. 

Coidaincs,  Colonia  villa. 

Coulange-la-Vincuse,  Collis  Angdi. 

Coulogiie,  Casinomagus. 

(>)uloinmiers,  Colonicria. 

Couna,  .Equa  Jiona,  Equabona. 

Couiljcvoie,  l'urba  via. 

Courbouzon,  Curtis  llosonis. 

Courcelles,  Corcellcs,  Corcella'. 

Courcy,  Fines. 

Cour-Dieu  (la),  Curia  Dci. 

Coiirlande,  Curlandia. 

Coiiiiay,  Ciirtis  Iota. 

Couronne  (la),  Corona. 

Courpalais,  Ciiriipalalium. 

Coursais,  Cursiacum. 

Courienay,  Cortenacum. 

Courtray,  Corteriacum. 

Coutances,  Constantia. 

Coulras,  Ccrteratœ. 

Couture  (la),  Cuttura. 

Couy,  Colviiim. 

Covarrubios,  Colenda. 

Coventry,  Convenlria. 

Covern,  Cubrunum. 

Covilho,  Collippus. 

Cowbridgc,  Romium. 

Cozzo,  Cottiœ,  (iitiœ. 

Cracovie,  Cracovia, 

Cranenburg,  Burcinalium. 

Cransac,  Cransacum. 

Craon,  (  ratumnvm. 

Crau  (la),  Campi  Lapidei. 

Crau-Ferrière,  Lapideum  Litlus. 

Gravant,  Chora. 

Gravant,  Cravtnnum. 

Cr(îcy,  t'reciacum. 

Crediton,  Creditonum. 

Creil,  Credilium,  Lilfinobrtga. 

Crelsa,  Creusa. 

Crème,  Crema. 

Crémieu,  Cremiacum,  Slramiacum. 

Creininieck,  Cremenecum. 

Crémone,  Cremona. 

CremsmiJnstL-r,  Chremissœ  Mon. 

Crépy,  Crepiucum. 

Créquy,  Crcquium. 

Cresceutino,  Quadrata. 

Crespy,  Crispeium. 

Cresi,  Clirisia. 

Cnjsi,  Criata  ArnaiidonnU. 

Crcieil,  Cretelium. 


Creuse  (la),  Crosa  fl. 

Creutzburg,  Cvuciburgum  ad  Vierrani. 

Crevant,  Crevantinm.  * 

Crèvecœur,  Crepicordium. 

Crevilly,  Crollejum. 

Crieff,  Criva. 

Grillon,  Crcdulio. 

Crimée  (la\  Cliersonesus  Taurica. 

Critia,  Elœus. 

Croatie  (la),  Croatia. 

Crocc  (Santa),  Forum  Ecri. 

Crotc  di  Morcona,  Morgentia, 

Croia,  Erobœa. 

Croisic  (le),  Jlrivates  par  tus,  Crociliaca. 

Croissy,  Crossiacum. 

Croix,  Cnix  Oratoriitm. 

Croix-en-Volvcstrc  (Ste-),  Vernosole. 

CroiziJles,  Crocilliaca. 

Cromarty,  Cromurtimis  Comit. 

Cropière,  Ciirtipetra, 

Ciosseii,  Crusna. 

CrolODC,  Cvoton. 

Crotoy  (le),  Carocotinum. 

Crouy-en-Thelle,  Coliracum. 

Croy,  Croviacum. 

Croydoi),  Croydona,  Terra  cruda. 

Cro7.on,  Gesocribate. 

Cruas,  Critdasiiim. 

Cruz-de-la-Zarsa  (S"),  Vicus  Cumi7iarins. 

Csepel,  Cepelia  Ins. 

Cïicki,  Tsikiense  .Uon. 

Cucufat  (b.),  Cucufaii  (5.)  Monast. 

CucuUo,  Cuculum, 

Cuenca,  Conca. 

Cuiseaux,  Cuisellus. 

Cuivin,  Coviniim. 

Culant,  Ciilentum. 

CulenUurch,  Culenburgum  (suppl.)- 

Culm,    ulma. 

Culnibach,  Citlmbachum, 

Cumbels,  Cumbelia. 

C.uniberland  (le),  Ciimbria. 

Cuines,  Cumœ. 

Cunauld,  Cunaldum. 

Cuninghain,  Ciinigamia. 

Cupar-Fife,  Cupri  Fifanorum. 

Curnu,  Dicœa. 

Cursay,  Ciisœum. 

Cuizola,  Citrzida  Ins. 

Curzoiari,  Dulichium  Ins.,  Echinades  Ins. 

Cusset,  Ciisselum. 

Cûsirin,  Costrinum. 

Custrln,  Cuslrituim. 

Cuverville  sur-Yères,  Curborius. 

Cuxhaven,  Cuxlutvia. 

Cuzzola,  Corcyra  D/igva. 

Cyclades  (les),  Cyclades  Ins. 

Cydonie,  Cydonia. 

Czakotorn,  Carrodunum. 

Czanad,  Caudanum,  Morisana  Eccl. 

Czasiau,  CiasUwia. 

Czebrin,  Czcbrinum. 

Czellctovcze,  Celcna.  ^ 

Czenstocliau,  Cienslochovia. 

Czerck,  Ciricium. 

Czernagora,  Zorlanœ,  Zyrinœ. 

Czernek,  Inicerum. 

Czernet/,  Zcrnes. 

C/.uruk,  Ciistim. 

Czyrkassi,  ayrcassium. 
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Dachau,  Daclianum. 

Dachstans,  Dachstenixim. 

Dacie,  Dacia. 

Dagland,  Daglanium. 

Dagsperg,  Dachsburgum, 

Dagstein,  Dagoberti  Saxum. 

Dajakoj,  Sagadava. 

Daicke,  Dellina. 

Dalécarlic,  Dalecarlia. 

Dalheim,  Dal/ieminm. 

Dalia,  Iclalium. 

Dalkeith,  Dalkctlmm. 

Dalmanzago,  Dalminium. 

Dalinalic,  Datmalia. 

Damigny,  Dagminiacurœ,  bigmaniacus. 

Dammarie,  Domiia  Maria. 

Dammartin,  Vammartinitm. 

Damme,  Damma. 

Dainpierre,  Dampetra, 

Dampierre-sur-Salons,  Donum  Pétri. 

Damville,  Damovilla. 

Danicken,  Vallis  Liliorum. 

Dainvillers,  Dampvilleriiim. 

Danemark,  Dania. 

Danewerk,  Danorum  vallum. 

Dangé,  Dangeum. 

Dangeau,  Dangetlum. 

Dangilon,  Dangilonium. 

Daniiebeig,  Danneberga, 

Dannhausen,  Danhusium. 

Danois  (les),  Dani. 

Dantîick,  Dantisciim,  Gdansku. 

Danube  (le),  Abnobius,  Danubius,  Ister  fl. 

Daoulas,  Daoulasium. 

Dardanelles,  Hellespontus. 

Dardasso,  Draudacum. 

Darlington,  Darlitonia. 

Darmstadi,  Darmstadium. 

Darocca,  Attacum. 

Dartmouth,  Tremunda. 

Dasswang,  Taxgœiium. 

Dattenried,  Dalira. 

Daumeray,  Dalmeriacum. 

Daun,  Dumnus. 

Dauphiné  (le),  Delphinatus, 

Daventry,  liennavcnna. 

Davia,  MœnaLia. 

Davids  (St-),  Panum  Davidis,  Menevia. 

Deal,  Doia. 

Dean,  Deanum. 

Debreczin,  Debrecinum. 

Decz,  Dorticum. 

Dee  (la),  Deva  fl. 

Dees  Dyesch,  Comidava  ad  Samosium. 

Deinse,  Deinsa. 

Delbriick,  Delbruggia. 

Delebio,  Alebium. 

Delft,  Delfl  (suppl.). 

Delfzyl,  Detfzilla  arx, 

Deliizsch,  Delitium. 

Delinc,  Ad  Duodecimum. 

Dïlnienhorst,  Dctmcnliorstium, 

Delmiiio,  Dalminium. 


Delonia,  Gythanœ. 
Uclsberg,  Pclemontium. 

(Jemmin,  Dcmminiim. 

Denain,  Denonium  ad  Scaldim. 

Denai,  Denatum. 

Denbigh,  Denbiga. 

Dénia,  Artemisium. 

Denis  (St),  Calolacum,  Dionysii  fanum, 

Denis  (St-),  Dionysii  Palat. 

Deiiscn,  Dtimnissus. 

Denielin  (le),  Omtelimis  Duc. 

Déols,  Castrum  Dolense,  Dola. 

Derby,  Dervetitia. 

Derkus,  Phinopolis. 

Derveni-Boiino,  Scironia  Saxa. 

Desenzano,  Decenlianum. 

Despoiato  (il),  Acarnania. 

Dcssau,  Dessavia. 

Deszna,  lenna. 

Detern,  Teuderium. 

Detmold,  Dctlimolda,  Tulisurgium. 

Dctreki),  Detrekô  arx. 

Delwang,  Dévoua, 

Deuil,  Dolium. 

Deutichem,  Dotecum. 

Deutz,  Divicia  Civ. 

Deventer,  Daventria  (îuppl.). 

Devonsliirc,  Devonia. 

Dezen,  Décima. 

Dhamala,  Trœzen. 

Dhavlia,  Daidis. 

Dhilcssi,  Delium. 

Dhoinoko,  Tliaumacia. 

Dhramia,  Hydramum. 

Dhrama,  Drabescus. 

Diakovar,  Cirtisa. 

Diano,  Dianum. 

Dictamo,  Dictamnum. 

Didymo,  Didymi. 

Die,  Dca  Voconliorum. 

Dié  (St-),  Deodalum. 

niemericli,  Decidava. 

Diémoz,  Decimus. 

Diepholz,  DieplioUa. 

Dieppe,  Veppa. 

Diesdorf,  InsiUa  S.  Maria:. 

Diesenbcrg,  Disibodengense  Cixnob. 

Diessen,  Damasia,  Pontes  Dessenii. 

Diessenliofen,  Darnasia. 

Diest,  Dicsta. 

Dietz,  Dccia. 

Diculouard,  Deslonardum. 

Dieuze,  Deccm  Pagi  (suppl.  J, 

Diganwey,  Dictiun. 

Digne,  Dlnia. 

Dignières,  Durolincum. 

Digoin,  Denegontium. 

Dijon,  Dirio. 

Dili,  Delos  Ins. 

DiUingcn,  Dilinga. 

Dillishausen,  Rostrum  Neniaviat 

Dillsboo.  Delisboa. 

Dinan,  Dinantium. 
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Dinnni,  Dionantum. 

Dingle,  Dinglia. 

DingoIQng,  Dingolfinga. 

Dinkesbuhl,  Diiickesptihla,  ZeacoUis. 

Dirscliau.  Dirschavia. 

Disenlis,  Desertina,  .Vonast.  de  Disentis. 

Dithraarsen,  Dilmarsia. 

Dive  (la),  Deia  (l. 

Diveto,  Difetum. 

Dixmudc,  Diimiida. 

Dizier  (St-),  Desiderii  fanum. 

Dnieper,  Bori/sllienes  fl. 

Dniester  (le),  Daiiastris  fl. 

Doberan,  Doberaïuim. 

Dobromil,  Dobromilum. 

Dobrzyn,  Dobrinia. 

Dockum,  Doccomiinn. 

Dodeka  Ekklcsiai,  ISiscca. 

Doesburg,   Arx  Drusiana,  Duisbiirgum  Gueldro- 

rum. 
Doesb\irg,  Dispargum,   Doesburgum,  Terra   ThO' 

sana. 
Dognidolatz,  Dioclea. 
Dôhibcrgen,  TuLiphtirdum. 
Dol,  Dota. 

Dôle,  Dota  Sequanonim. 
Dombasle,  Domnus  Basotus. 
Dombes  (pays  de),  Dombensis  pagus. 
Domèvre-en-Haye,  Domnus  Aper. 
Domfroiit,  Donnifrons. 
Domitz,  Doviitium. 
Dommartin,  Domnus  Sfarlinus. 
Domme,  Dama. 

Domo  d'Ossola,  Domoduscella,  Oscella. 
Dompierre,  Domus  Pétri. 
Domrémy,  Do7nus  liemigii. 
Don  (le),  Tanaîs  fl. 
Donato  (San),  Forum  Appii. 
Donato  (San),  Evorea  in  Epiro. 
Donaueschingen,  Doneschinga. 
Donauwerth,  Donaverda. 
Donchery,  Doncheriacum. 
Donnemarie,  Domna  Maria. 
Donnersmark,  Quintoforum. 
Donzeré,  Durium. 
Donzy,  Domiliacum. 
Dorât,  Doratum. 

Dorchester,  Dorcestria,  Durnovaria,  Muridunum. 
Uorchester,  Dorciniœ  Civ. 
Dordogne  (la),  Duranius  fl. 
Dordrecht,  Dordracnm. 
Doria  (la),  Dora  Baltea,  Duria  Bipuaria. 
Doride  (la),  Doris. 
Uoriiza,  Ittioria. 
Dormagen,  Durnomagus. 
Dormans,  Dormanum. 
Dormellcs,  Dorometlum. 
Doma,  Dnrii. 
Dornach,  Dornflcum. 
Dornburg,  Dornburgum. 
Dornock,  Dvrnocum. 
Donisteti,  Acantliopolii. 
Dorpat,  Derbalum. 
Dorsien,  Dont  a. 
Dortan,  Dorlanum. 
Dortmund,  Tremona. 
Dotis,  Tlieodota. 
Douai,  Duacmn. 
Douarncncz,  Dovarntna. 
Doubs  (le),  Dubis  fl. 


Doudeauville,  Dudellivilla. 

Doué,  Doadum. 

Douglas,  Diigiasium. 

Dpullcns,  Dontncum. 

Dourdan,  Diodurum,  Dordanum. 

Douriers,  Adullia,  Duroicoregum. 

Douvres,  Dubris, 

Douze,  Dnziacum. 

Douzy,  Diciacitm. 

Douzy-le-Pré,  Pratum  Donziaci. 

Dowa,  Singidava. 

Down  Patrick,  Dunum. 

Draas,  Darocinium. 

Dragonara,  Géranium. 

Draguignan,  Dracenœ. 

Drave  (la),  Dravus  fl. 

Drelborg,  TreUeburgum. 

Drenthc  (le),  Drentia. 

Dresde,  Dresda, 

Dreux,  Drocœ. 

Dreve,  Drevum. 

Driburg,  Driburgum. 

Driescn,  Dressenium. 

Drimago,  Dirigota. 

Drinovar,  Drinopolis. 

Driiza,  Uarma. 

Drivicza,  Drubetis. 

Drogheda,  Droghdœa. 

Droissy,  Triiccia. 

Drômc  (la),  Druna  fl. 

Dronero,  DraconerixXm. 

Drongliesse,  Truncinium. 

Drontheim,  Nidrosia. 

Drumbrough,  Gabrosentum. 

Drumlanrig,  Uxellum. 

Druramore,  Dromarxa. 

Dsjatal-Borgas,  Bergulœ. 

Dsjisr-Erkene,  PlotinopoUs. 

Diiben,  Duba. 

Dublin,  Dublinum. 

Dubrovniku,  Dubrovojanina. 

Duchs,  Duxonum. 

Ducler,  Duclarum. 

Ducy,  Ducinm. 

Duderstadt,  Duderstadium. 

Dueren,  Marcodurum. 

Duero  (le),  Diirius  fl. 

Duesme,  Duesma. 

Duilliers,  Dnillinm. 

Duino,  Puciniim. 

Duisburg,  Dispargum,  Duisburgum. 

Dulcigno,  Olcinium,  Ulcinium. 

Duleck,  Dulecum. 

Dumbarton,  Britànnodunum. 

Dumblain,  Dumblanum. 

Dumbovar,  Pons  Mansuetina. 

Dunifries,  Dumfreja. 

Dun-le-Koi,  Castrum  Duni,  Dunum  Régis. 

Dun  sur-Meuse,  Castrum  Duni  ad  Mosam. 

Dunbar,  Diimbarum. 

Dtinbcrg,  Dunum. 

Duncannon,  Doncanonium. 

Duncaster,  Danum. 

Dundalk,  Dunkeranum. 

Dundee,  Allectum. 

Dunkeld,  Caledonium  Castrum. 

Dunkerque,  Dunkerca. 

Dunkcrro.i,  lucrnis. 

Dunois(le),  Dunensis  Tractus. 

Duns,  Dunsiuin. 
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Dunstable,  Dxineslabula,  Durocùbrivœ. 

Dunslarnag,  Lvonium. 

Dunster,  Duneslofium  Castrum. 

Durance  (la),  Druentia  fl. 

Duras,  Duracium. 

Durazzano,  Duronia. 

Durazzo,  Dyrracliium,  Epidamnns. 

Durby,  Durbis. 

Durfort,  Durforte. 


Uuiiiain,  Dunetmum. 

Duilach,  IJurlacum. 

Durtal,  Duraslellum. 

Diiiiscldorf,  DusselUurpium. 

Uwina  (la;,  Chesinui  fl.,  Duina,  Turuntus  fl. 

Dutliiigen,  Samulucenœ. 

Dysart,  Desertum. 

Dyrenfurt,   Durenfiirtum. 


Eaubonne,  Aquce  Bonœ. 

Eauze,  Elusa. 

Ebihesler,  Vindomora. 

Ebeltud,  Ebellolfia. 

Eberach,  Eberacum. 

Eberan,  Monyovokerekinum. 

Ebcrnburg,  Ebernburgum. 

Ebcrnessdorf,  Alanova. 

Ebernstein,  Eberstenium. 

Ebersberg,  Ebnrobergomum. 

EbersdorI,  Aida  yova,  Ebersdorfiitm. 

Ebersheimmunster,  Aprimonasterium. 

Ebcrsmunster,  yovieiiium, 

Eboli,  Ebolum. 

Ebrc  (1'),  Iberus  fl. 

Ebreuil,  Ebrogilum. 

Echelles  (les),  Scalarum  Durgns. 

Echternach,  Andetlianna. 

Ecija,  Asdgis. 

Ecosse  (!'),  Calcdnnia,  Scolia. 

Ecouen,  Escovium,  Scoa. 

Ecry,  Ercuriacum. 

Ederington,  Aduriti  Porlus, 

Ederneh,  Hadrianopolis. 

Edimbourg,  Alata  Castra,  Edinum. 

Ediiiunsbury,  yuia  Fauslini. 

Edulo,  Edulum. 

Eger,  Egra. 

Egere,  Aquœ  Regice. 

Egham,  Egliamum. 

Egina,  jEgina. 

Eglaii,  Gilouia, 

Eglisau,  Eglisavia. 

Ehreiibrcitbtein,  Elirenberti  Saxum. 

Eich,  Eclia. 

Eichstadt,  Aichstadium,  Eustadium. 

Eilenburg,  Ileburgum  (suppl.). 

Eindhoren,  Eindovia. 

Einsheim,  Eiisishemium. 

Einsiedein,  Einsilda. 

Eipatos,  hiatus. 

Eischfeld,  Cliamavi,  Eichsfeldia. 

Eiseiuich,  Isenaciim. 

Eisenberg,  Eiseoberga,  Isoberga. 

Eisenbur<,  Castrum  Ferrcum. 

Eisensludt,  Einsestadium,  lUutciium. 

Eislebeo,  Jslebia. 

EkesjO,  Eckesiœa. 

Eksemil,  Lysimachia. 

Elassona,  Otoossoii. 

Elbe  (I'),  Alba,  Albis  fl. 

Elbe  (Ile  d'),  jEthalia. 

Elberfeld,  Elberfeldia. 


Elbeuf,  Elbovium. 

Elbing,  Elbinca. 

Elbolo,  Ad  Stabulum. 

Elburg,  Elburgitm. 

Elclie,/»fce. 

Elda,  Adellum. 

Elefta,  Elatea. 

Elcfthero  Khori,  Mctiione. 

Elenholm,  EUeholmia. 

Elevtherna,  Eleullierna. 

Elgg,  Augia  Sacra, 

Elgin,  Elgina. 

Elide  (l'I,  Elis. 

Eli,  Etccbus,  Helellum. 

Ellgow,  Etguvia. 

Ellrich,  Elricum. 

Ellwangen,  Etepltanliacuni. 

EInbogen,  Cubitus. 

EIne,  lUibcris. 

Elseiieur,  Elsetwra. 

EIsloo,  Ilaslacum. 

Klsier  (1'),  Etisier  fl. 

Eltcn,  AUinœ. 

Eltvil,  Atta  villa. 

Elvas,  Alba. 

Ely,  AUiacum.  llelia. 

Ely  (Ile  d'),  Uelyensis  Ins. 

Elz,  EUzia. 

EIze,  AuUca. 

Elzing,  Caranusca. 

Embdcii,  EmUa. 

Emboli,  Amptiipolis. 

Embrau,  Ambrovicus. 

Embrun,  Ebrodunum. 

Embs,  Amades,  Embsium  ad  Rhenum. 

Emely,  Emelia. 

Etnillon  (St-),  ^miliani  Eccl. 

Eminèb-Dagh,  Jlœmus  mons. 

Einnien  (1'),  Amma. 

Emmerich,  Embrica. 

Eiuoutier,  Aciili  .Uonaslerium. 

Empoli,  Einporium. 

Ems,  Embasis. 

Ems  (!')",  Amasia  fl. 

Enckhuyzen,  Enchusa. 

Endclau,  Endelavia. 

Endre  (Szent),  Ulcisia  Cast. 

EnCeld,  Enfilda. 

Engadiiic,  Caput  CEni,  Engadi  vallis. 

Engelport,  Porta  Angetica. 

Eiiger,  Aiigaria. 

Enghien,  Aiigia. 

Eiiiskilling,  Arx  Kcltina. 
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Enn,  Enga. 

Eiiied,  Enjedinum. 

EnkOping^,  Encopia. 

Enniskilîen,  Rh(eba. 

Ens,  Anassianum. 

Ensdorf,  Ensdorfense  ilonast.,  Pons  Eni. 

Eiitraisne,  Interamnis. 

Eotraygues,  Interaquas. 

Entremont,  Jntermontiitm. 

Entrevaux,  Inlettaltes. 

Euverraeuil,  Evremodium. 

Eny  iSi.),  Santinium. 

Eperies,  Aperiasco,  Eperiœ. 

Epernay,  Spamacum, 

Epernon,  Sparno, 

Epila,  Epila. 

Epinal,  Spinalium. 

Epiiiay-s. -Seine,  Spinetum. 

Epire  (!'),  Epirus. 

Epoisse,  Spinsia  vil. 

Epône,  Spedonum. 

Epsom,  Ebesliamum,  Thermœ  Ebeshamenses. 

Efbach,  Erpactium. 

ErdOU,  Erdodium. 

Eremo  di  S.  Agostino,  Graviscœ. 

Erfurt,  Erfordia. 

Ericho,  Oricum. 

Erikli,  Heraclea. 

Erimo  Kastro,  Ctiimeriutn. 

Erineo,  Erinœum, 

Erissi,  Eresus, 

Erizzo,  Àcanthus. 

Erlacli,  Elegium,  Erlaeum. 

Erlangen,  Erlanga. 

Erlau  (Eger),  Agria,  Erla. 

Ermeland,  fVarmia. 

Ennsleben,  Ermslebia. 

Ernée,  Ereneum. 

Erquies,  Reginea. 

Ervé,  Vagoritum. 

Escau|)ont,  Pons  Scaldis. 

Escaut  (l'I,  Scaldis  fl. 

Escharlis,  Escarleiœ. 

Eschendorf,  Esco. 

Escorailles,  Scoralia. 

Escurial  (1'),  Escuriale, 

Escurolles,  Scoriolœ. 

Esens,  Esena. 

Eàki-Foros,  Dandaca. 

Eski-Krimm,  CimmeT^um 

Eski-SIana,  Salluntum. 

Espagnac,  Fallis  Paraditi. 

Espagne,  Uispania. 

Espejo,  Aspavia,  Claritas  Julio. 

Esprit  (S.),  S,  Spiritus  V asconiœ Pcmum. 

Esquies,  Oscineium. 

Essay,  Axa. 

Esseck,  Mursa  Major. 

Essen,  Asuidia. 

Essex,  Eiccta. 

Essey,  Iiidesiua. 

Essiingen,  Eielinga. 

Essonnes,  Exona. 


Estagel.  Stagellum. 

Estanfort,  Darini. 

Este,  Atcsle. 

Estella,  Alba. 

Estella,  Stella  Navarrorum. 

Estepala  Meja,  Astapa, 

Esiepona,  Cilniana. 

Estevan-de-val  de  Orres  (S.),  Forum  Gigurrorum, 

Estevay,  Esteea. 

Estival  en  Charnie,  Estivale,  jEstivaliutn. 

Estivareilles,  Stivaticutis  villa. 

Estivay,  Stivagium. 

Esthonie  ;!'),  Esttionia. 

Estoublon,  Stuplo, 

Estoy,  Ossoiioba. 

Estrainadure  (!';,  Betonia.  * 

Ejtréchy.  Estriacum. 

Estrées,  Slrata. 

Estremadura,  Extrema  Durii. 

Estreraoz,  Extrema,  Stremontium, 

Estrepey,  Slirpiacus  villa. 

Estreu,  Strumum. 

Etampes,  Stampœ. 

Etaples,  Stapulce. 

Etienne   (S.),   Fanum  S.  Siephani,  Stephani  Fa- 

num. 
Etival-lez-Mans,  Sastivale. 
Eton,  .Etonia. 
Etouvy,  Iiuvium. 
Etrépagny,  Stirpiniacum. 
Eiscbland,  Athesia. 
Eitenheim,  Hattonis  Castrum. 
Etiersburg,  Ettersburgum. 
Ettling,  Celeusum. 
Ettiingen,  Ettlinga. 
Eu,  Auga. 

Euferaia  (S"),  Lametia,  Têrina. 
Eupatoria,  Eupatorium. 
Eure  ;rj,  Aiidura  fl.,  Autura. 
Eutin,  Uitinuni,  l'tina, 
Eutranne,  Eudraciiium. 
Evas,  Avisium. 
Evaux,  Evalionium. 
Evesham,  Eveshamiutn. 
Evesquemont,  Episcopi  Mans. 
Eviau,  Aquianum. 
Evora,  Ebora. 
E\recy,  Evessia. 
Evreux,  Ebroica, 
Evri,  Castrum  Luriœ. 
E\ron,  Aurio. 
Evroult  (St-),  Uticum. 
Excideuil,  Exidolium. 

Exeter,  Oxonia,  Isca  Dumnoniorum,  Vxella. 
Exilles,  Occlum. 
Exmes,  Oxima. 
Eye,  lusula. 

Eylau,  Gilavia  liorussica. 
Ey  mou  tiers,  Antimonastenum. 
Ezan,  tticwa. 
Ezeauville,  Idcina. 
E^ero,  Lapatlius. 
Ezy,  Eziacum. 
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Fabrtguos,  Forum  Uumitii. 

Fubriiiiiu,  Fabriuiium, 

Facialcazar,  Satpesa. 

Faeiiza,  Faventia. 

Fagnaux,  Faniolum. 

Faigne  (la),  Fania. 

Fal  (S.),  5.  Fidelis  villa. 

Falaiso,  Falesia, 

Faicklenburg,  Falcoburgum. 

Falerone,  Falarium, 

Falkeiiibcrg,  Curiovallum. 

Falkensleiii,  Falcltenstenium,  Falconis  Petra. 

Falkirk,  Davium  Sacellum. 

Falkôping,  Falcopia. 

Falmoutb,  Falmullium. 

Falster,  Fatslria. 

Falvaterra,  Fabratcria, 

Faniagoustc,  Avnnocltostos,  Fama  Augtista, 

F:iinars,  Fanum  Martis. 

Fanano,  Fanaiiitm. 

Fanari,  Itlwmc. 

Fanjaux,  Fanum  Jovis. 

Fano,  Fanum  l-ovlunœ. 

Fano,  Refuyium  Apûllinis. 

Faouct  (le),  Fnnum  Martis. 

Farcmoutier,  Farcnse  Monast. 

Fargcau  (S.),  Oppidum  S,  Ferrioli,  S.  Fcreoli  Opp, 

Farkas,  Castra  .Vyia, 

Farnèse,  Farnesium  Caslriiin,  Malcriium,  Slato- 

iiia. 
Farnham,  Findûinis. 
Faro,  Esuris. 

Faro  di  Messina,  Frctum  Siculum. 
Fautigny  (le),  Faciniacum. 
Faulqucmoni,  Coriovallum. 
Fauqueinbei'gue,  Falcobcrga. 
Faurat,  Fauratiuin. 
Faverges,  Faverga. 
Favernay,  Fareniacum. 
Faycnce,  Faventia. 
Fearn,  Fearnum. 
Fccamp,  Fimannum, 
Feiia,  Lungohriga. 
Feldkirch,  Fetdkircha. 
Feltisperg,  Fagoniuin. 
Felep-Zzalas,  Pliitippi  ^fansio. 
Felibejik,  Pliilippi. 
P'cllin,  Fclinum. 
FelsO-Gulla,  Cardellaca. 
Feltre,  Fe'.tria. 
Feiiestrclles,  FenestrcUœ . 
Fenix,  Fcnisium. 
Feiiiiy  Siralfori,  Magiovinium. 
Forachio,  Camiros. 
Fère  (la),  Fara. 
Feredsjitk,  lUjmœ. 
Feront iiio,  Fcrenlinum. 
Fercnto,  Fcrcntinum. 
Ferino,  Firimim. 
Fcrnioselle,  Ucctiim. 
Fcriicy,  Fcrni  i»/». 
Feniocl,  Furnolis  villa. 
Fcrrajo  (l'orio),  Fcrrariua  Portus. 
Ferraille  (S.),  Compultcria. 
Ferrari-,  Fcrrara. 
Ferrcira-dc-Ares,  naparia. 
Fcrrettc,  Ferrata, 


Ferrii.'re,  Ferraria. 

Ferrières,  Ferrariœ. 

Ferruccia,  Ilellana. 

Fersala,  Pliarsalus. 

Fersalili,  Enliydrinm, 

Ferté  (la),  Firmttas. 

Ferté-Alais  (la),  Feritas  Alesil. 

Ferté-Aurain  (la),  Feritas  Aweni. 

Ferté-Beniard  (la),  Feritas  Uernardi. 

Ferté-Milon  (Ja),  Feritas  Mitonis, 

Fervueron,  Fura. 

Feuillans,  Fuliuin. 

Feurs,  Forum  Segusionoruni  (suppl.). 

Feversliain,  Durolevum,  Fevershamium. 

Fiano,  Flavianum. 

Fiaiiona,  Flanona. 

Ficano,  Tuficiim. 

Fidni^k,  Filekia. 

Fiesole,  Fœsulœ. 

Figeac,  Figiacum. 

Figueras,  Ficaria. 

Fili,  Pliyle. 

Fillea,  Piaiia. 

Fillek,  Villecum. 

Filoriiia,  Melitonus. 

Finale,  Finarium. 

Fiiiiiiiia,  Accitum. 

Fiiilki,  Pliœnice. 

Finlande  (la),  Fcnni,  Fctiningia. 

Fiiiinark,  Finnmarcliia. 

Finningen,  Fœniana. 

Fiusbury,  Finsburgum. 

Pionie,  Fionia  Ins. 

Flore,  Armenita. 

Fiorenza  (S.),  Canelala. 

l'irenzuola,  Florcntia. 

Firniiano,  Firmanorum  Castrum. 

Firmier,  Fines. 

Fischen,  Visi-on. 

Fiscbingen,  Piscina. 

Fisines,  Ad  Fines, 

lilères,  Fiterum. 

Fiuiiie,  Fanum  S.  Fiti  Flnmoniensis,  Tarsatica. 

Fivizaiio,  Fivizanum. 

Flagy,  Flagiacum. 

l'Iandre  (la),  Flandria. 

Fliisch,  Falisca. 

Flavacouri,  Ftavacuria. 

Flavigny,  Flaviacum. 

Flècbe  (la),  Ftexia. 

Flensborg,  Flcnopolis. 

Fiers,  liratuspantimn. 

riessingue,  Flesinga. 

Flcurinont,  F lorimontium. 

Fleurus,  Floriaciiin  Monast. 

Fleiiry,  Floriacum  ad  Ligerim. 

Flledorp,  Flevtivi. 

Floremberg  (b.),  !Hons  S.  Florœ. 

Florence,  Florcntia. 

Florennes,  Florinœ. 

Floicnsac,  Florcntiaciim. 

Florentin  (St),  Lburobriga,  Fanum  S.  Florcntini. 

Floringliein,  Ftorinkinga. 

Florival,  yaltis  Ftorida. 

Flory,  Floritiiacum. 

Flour  (Si-),  Fanum  S.  Flori  (suppl.). 

Flowa,  Fagana. 
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Fluiiiet,  Flttmetum. 

Fluins,  Flemma. 

Fodiiio,  Arethusa. 

Foeroe  (îles),  Fœroœ  Ins. 

Foeuil  (le),  Folium. 

Fogarasch,  Fogarasinum. 

Foggia,  Fovea. 

Foguano,  Uffugum. 

Foigny,  Fusniacum. 

Foix,  Fuxum. 

Fojana,  Fagifulanum. 

Fôldvar,  Lusio. 

Folgoat  (le),  Ocismor. 

Foligno,  Fulginium. 

FolLstoiie,  Olliona. 

Follembray,  FoUanebraium. 

Fondi,  Fundi. 

Foiiia,  Plieneus. 

Fontaine-Françatee,  Fons  Francus. 

Foiitaine-la-Guyon,  Fons  Guidonis. 

Fontaine-le-Bourg,  Fons  Burgi. 

Fon laine-Raoul,  Fons  Radulplii. 

Fontarabie,  Fons  Rapidus. 

Fonlebro,  Fons  Iberi. 

Foiiienay,  Fontanetum. 

Fonienay-le-Cointe,  Fontenacum, 

Fontenelles,  Fontanella. 

Fonienoy,  Fonteniacum. 

Fonlevrault,  Fons  Ebralcii. 

Fontgombaud,  Fons  Gombaldi. 

Foiuisboni,  Fons  Bonus. 

Forcalquier,  Forum  .\eronis. 

Forchheiin,  Forclihemium, 

Foicone,  Furcona. 

Fordongiana,  Forum  Trajani. 

Fordun,  Fcrdunium. 

Forenza,  Forentum. 

Forest  (la),  Sylva, 

Forez  [\e  ,  Segusianus  Ager. 

Forfar,  Orrea. 

Forges-Ies-Eaux,  Forgiœ. 

Forez  (le],  Forensis  pagus. 

Fôhrde,  Fora  1ns. 

Forli,  Forum  Livii. 

Forlirapopoli,  Forum  Popitii. 

Formeiilera,  Coliibraria. 

Fornaceite,  Falvata, 

Formerie,  Formeriœ. 

Fonnigny,  Forminiacum. 

Fornoue,  Forum  Novum. 

1  orstenberg,  Fêtera  Castra. 

Forte,  Falesia  Portas. 

Forlh  (Firih  of),  Bodotria. 

Fortino,  Foretum. 

Fort-Louis,  ^rx  Ludovicia,  Forialitium  Ludovici. 

Forza  [\[\),Furtis  Mons. 

Fossaiio,  Fons  Sanus. 

Fosse,  Fossœ. 

Fossoinbrone,  Forum  Sempronii. 

Foucarinont,  Fulcardimons. 

Fougères,  FUicerice. 

Fourclies-Caudines  (les},  Furcce  Caudinœ. 

Foxille,  Foiilla. 

Foy-la-Grande  (Sie-),  Fanum  S.  Fidei,  ou  S.  FiUci 

fan  uni. 
Foz-lei-Martigucs,  Fossee  Mariana. 
Fraga,  Ftavia  Gallica. 
Iraiice  ;la,,  GaiUa. 

Fraiicfort-sur-Maiii,  Francofurtum  ad  Mœnum. 
Francfort-sur-lOder,  Francorfutum  ad  Uderam. 
Fraiiclie\ill<',  Francavilia. 


Francilloii,  Fracillio. 

François  Cuburien  (S.),  Cuburia. 

Francolise,  Firena, 

Franconville,  Franconis  villa. 

Francs  (les),  Franci. 

Franconie  (la),  Franconia. 

Franecker,  Franekera. 

Frankcnhausen,  Francohusa. 

Frankenmarkt,  Laciaca. 

Frankenstein,  Francosleiniiim. 

Frankenllial,  Francodalia. 

Fran(|ueville,  Adiielaidis  Palatium. 

Frascati,  Tusculum. 

Fraueuburg,  Drusiana  Urbs. 

Frauenbrunnen,  Fons  B.  Virginis. 

Frauenfeld,  Giuœpedium,  Gymnœjyedium, 

Frauenstein,  Frauenstenium. 

Frauentbal,  Fallis  B.  Mariœ. 

Frausiadt,  FrauslaUium. 

Freckenhorsi,  Pheugarium. 

Fregetiwald,  Frieuivalda. 

Freiburg  an  dcr  L'nstrut,  Novacuria  Numburgensis. 

Freiburg  im  Breisgau,  Friburgum. 

Freisach,  Frisaciim . 

Fréjus,  Forum  Julii. 

Frémincourt,  Fremicuria. 

Frenay,  Ferniacum. 

Fresnay-sur-Sarihf,  Fresnacum. 

Freudenib;il,  Jocosa  vallis,  Meliodunum. 

Freyberg,  Freiberga  in  Misnia. 

Freyburg,  Friburlium  ad  Windam, 

Freysingcii,  Frisinga. 

Freystadt,  Eleutlieropolis  Tessinensis. 

Freywald,  Frivaldia, 

Frias,  Frigida. 

Fribourg,  Friburgum. 

Fricenti,  ^Hclanum,  Frequentum. 

l'riedberg,  Friedberga. 
Fridericia,  Friderici  Oda. 

l'riedland,  Friedlandia. 

Friedrichsborg,  Fridericoburgum. 

Friedriclishavn,  Friderici  porlus. 

Friedrichsstadt,  Fridericopolis. 

Friedrichsllial,  Fridericiana  tiallis. 

Friesheini,  Frieshcmium. 

Frigido,  Tabema  frigida. 

Frignolo,  Frinia. 

Frioul  (/e),  Fori- Julii  Ducatus. 

Frise  (la),  Frisia. 

Friiziar,  Fricdislaria. 

Frobeins,  Fursœi  domus. 

Fronsac,  Franciacum,  Fronliacum. 

Frontignan,  Forum  Domitii,  Frontiniacnm. 

Frosinone,  Frusino. 

Ftelia,  Pteleum. 

Fuengirola,  Suet. 

Fuente  Carcada,  Caladnnum. 

Fuente  de  \alon,  Balsio. 

Fuente  Ovejuna,  Mellaria, 

Fuciites,  Arx  Fontana,  Ostippo. 

Fulda,  Fulda. 

Fuliiek,  Fclicia. 

Fiimay,  Fumacum. 

Fuinel,  Fumellum. 

Fiinfknchen,  Quinque  EccUsiœ. 

Fuilo,  Intercisa. 

Fumes,  Fuma, 

Fui siiiiberg,  Furstenburgum. 

Fiirtli,  Fui  tum. 

FussLii,  Abdiacum,  Faucenœ,  S.  .Uagni  Cœnob. 

Fussina,  Fulsinum. 
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Cabaret,  Gavarrelum, 

Gabelberg,  Bicomis. 

Gabiano,  Gabiennm. 

Gabin,  Gabinum. 

Gabion,  Gablonu. 

Gablova,  Galltis. 

Gabriel  (Si-),  Ernaginun. 

Gadebusch,  Dei  liiciis. 

Gatsbeck,  Gasbecca. 

Gaëta,  Cajcta. 

Gagliaiio,  Galeria. 

Gaillac,  Galliocmn. 

GaillcruntaiDc,  Galli  fons. 

CailloM,  Gallio. 

Gaiss,  Casa. 

Galati,  Galata. 

Galaisch.  Axiopolis,  Kenlidava. 

Galaxidlii,  OEanthia. 

Galazzo  (il),  C'utatia, 

Galera,  Careiœ. 

Galgot/.oii,  Galgocinum. 

Galice  (lu),  Gallicia. 

Galitscli,  Galicia,  llalicia. 

Gall  (S.),  FaniimS.  Galli,  Galli  fanum, 

Gallardoii,  Gatardo. 

Gallese,  l'olisca. 

Galles  (Pays  de),  Brilannia  secttnda. 

Gallicano,  Gabii. 

Galliko,  Creslonia, 

Gallipoli  (presqu'île  de),  Cliersonesus  Thracica. 

Gallipoli,  Anxa,  Callipolis. 

Gallodoro,  Callipolis. 

Galloway,  Galveja. 

Gallway,  Galliva. 

Galmier  (St-),  Ualdomeri  villa. 

Galosra,  Limusa. 

Galowiiza,  Cabylc. 

Gamachcs,  Gamacliium. 

Gaiiiburaro,  Gambraria, 

Ganibolo,  Gainblatum, 

Gaiid,  Guiida. 

Gambs,  Comcsiaiiorum  Convcnlus. 

Gaiiiluludese,  LuUosia  Antiqua. 

Gains,  Campsu'm. 

Gaiidershciin,  Gaiidcrsium, 

Ganges,  Gangœ. 

Gaiigi  vctcre,  Engyum. 

Gaiiiiat,  Gannalum.  » 

Gap,  l'upincum. 

Garugone,  Silvium. 

Garcbi's,  tligargium  Pal, 

Gard,  yardo  fl. 

Garda,  Garda. 

Garda  (Lago  di),  Benaeus  Lacus. 

Garde  (la),  Calorissiunt. 

Garde-KreiiR'i  (la),  h'raxlnclum. 

(iardelebeii,  Gavdelcgia. 

Gaidbikj,  Larissa  Crciaasle,  Pelinna. 

Garcssio,  Garetium. 

Garguies,  Gargarius  Lochs, 

Garigliano  (il),  Liris  fl. 

Garis,  Carasa. 

Garuiiiie  (la),  Garumna  fl. 


Garsch,  Caranitsca. 

Garz,  Garsa. 

Gascogne,  t'ascones, 

Gasny,  yadiniacum. 

Gassicoun,  Gassicuria. 

Gaslein,  Augusta  Anloitini,  Gaslimim. 

Gàiinais  le),  Gasliiiensis  pagus. 

Gattiiinr.],  Catiili  Ara. 

Gaudeiis  (3.),  À'.  Gaiidenlii  villa. 

Gavala,  Triclioniiim. 

Gay,  Gaya  in  Campanta. 

Gehren,  Gcrena. 

Geisenfeld,  Gisonis  Castra. 

Geisinar,  Geismaria. 

Geisshorn,  Surontium. 

Gelb,  Geldiiba. 

Gcde,  Gevalia. 

Gelves,  Vcrgenlnm, 

Geinbloux,  Gemblacum. 

Gemund,  Gammuiidij,  Gaudia    Miindi,  Gemunda. 

Gemingen,  Geminga. 

Genappes,  Agennapium.,  Genapum. 

Gênes,  Genua. 

Genève,  Gênera. 

Genevray,  Genebra. 

Geiigoux-le-Hoyal  S.),  .">.  Geugiilfl  Opp. 

Genou  (S.),  5'.  Gennlfi  Mon. 

Genlis,  Genliacum. 

Gennep,  Cembuin, 

Gcntilly,  Genliliacum. 

Genzano,  Cyntianum,  Ficulea. 

Georgen-an-der-Mutir  (St-),  fisccUœ. 

Georgen  (S.),  Fanum  S.  Georgii. 

Georgio  (S.),  Morgentia, 

Géra,  Géra, 

Gerace,  Flieracium,  Xarycia. 

Gerberoy,  Gerberacum. 

Gères,  Geraus, 

Gercsto,  Gerœslus. 

Gergoie  (Mont,  Gergovia  Arvernorum. 

Germain-des-Prés  (S.),  Germani  a  l'ratis  Mon. 

Germainen-Laye  (S.),  Fanum  S.   GermanLin  Le- 

dia. 
Germano  (San),  Germani  Cic. 
Gennano  (S.),  Casiniim. 
Germer  (S.),  Flavia, 
Gerniershcini,  Julids  licits. 
Gcrniigny,  Germiniacum. 
Gernia,  .Egiros. 
Gernrodf,  Gcrningcroda. 
Gernsheini,  Gerincsiœmium. 
Gerolslioron,  Gerlocuria. 
Gerona,  Gerunda. 
Gcrsaii,  Gcrsutia. 
Gerstdorf,  I  ilta  Gcrlaci. 
Gertruydenberg,  Berga  divœ  Gcrlrndis,  Gtrtrudc- 

bcrga. 
Gervais  (S.),  Gcrvasii  Burgus. 
Geseke,  Gcscrcna. 
Gcusi'u,  Gcsouia. 
G(îvaudan  (le),  Gabali. 
Gewicz,  Gestl.ovicium. 
Gex,  Gcsia. 
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niié,  Gaelum, 

Ghiemona,  GUmona. 

Gliion-a  d'Add;i  (Inl,  Fulclieria. 

Gliivira,  Gaviraliiim. 

Gliyfto  Lasiro,  Œnoe. 

Ghyky,  Issoi'ia. 

Gliymiio,  Tamynœ. 

Ghyneko-Kastro,  Procrna. 

Giaiiuti,  Artemisia  Ins. 

Giaveno,  Javennum. 

Gibraltar,  Columnœ  Ilerculis,  Calpe,  Gibraltario, 

Giczin,  Gilmiacinum, 

Gien,  Gianum. 

Giessen,  Giessa. 

Gifani,  Geofanum. 

Gignac,  Gigniacum. 

Gijon,  Gigia  .\oega. 

Gildas-de-Uuys  (S.],  Hueium. 

Gilles  (S.),  Aiiatliitia. 

Gilles-les-Bouchcries   (S.),   Faniim  S,  /Egidii,  ou 

S.  Mg.  villa,  Vallis  Florida. 
Gimoiit,  Gimo. 
Gingenbach,  Gengibacum. 
Ginosa,  Genusium. 
Gioja,  Joja,  Ureslis  portus. 
Giovanni  (S.),  Casa:  Ccesarianœ. 
Gio\anni  (S.}^  Eupalium. 
Giovanni  di  Bidini  (S.),  Bidis. 
Giovanni  in  Gaido  (S.),  Cominium. 
Giovenazzo.  Juvenacia,  .\atiolum. 
Gira  Peira,  Hicrapytna, 
Girgenti,  Acrwias. 
Gironde  (la),  Girundia  fl. 
Girons  (S.),  Gironis  Caslrunt. 
Giscarot,  Hungiiiivcrrum. 
Gisors,  Gisortium. 
Giulia  ^ova,  Caslrum  Novum, 
G  [variais,  Guier-laico  villa. 
Givet,  Givetum. 
Givrette,  GiuretisviUa.\ 
Gkulhau,  Gubuleum. 
Glamorgan,  Clamorgania, 
Glandèves,  Gtamnaleva  Civ, 
Glare,  Longalara. 
Glaris,  Glarona. 
Glascow,  Glascovia. 
Glastonbury,  Glasconia. 
Glalz,  Glacium. 
Glaucliau,  Glauclia. 
Glendelagh,  Glendelacum. 
Glizberg,  Glicliberga. 
Glogau,  Glogovia  Major. 
Gloucestcr,  Clevum. 
Gliicksladt,  Fanum   Fortuna. 
Glurenz,  Glorium. 

Gmùnd,  Gemunda  Villacensis,  Gviunda. 
Gnidek,  Phytace. 
Gniezno,  Gnesna. 
Gnoien,  Cœnocnum. 

Goar  (S.),  Goari  fanum,  Fanum  S.  Goari. 
Gobain'S.)>  Gubanni  villa. 
GodiTn,  Godera. 
Godnionham,  Velgovitia. 
Goes  (ter),  Gusa. 
Goldberg,  Aitrimonlium. 
Golinow,  Golnovia. 
Golowitza,  Goloe. 
Golubatz,  Cxippœ. 
Goinaro,  Comarxis  portus. 
G6in6r,  Gamoria. 


GoiMcrville,  Gomavi  villa. 

Gondrccourt,  Gundulfi  C'uria, 

Gondreville,  Gundovilla. 

Goncsse,  Gonessia. 

Gonnelieu,  Godonis  villa. 

Goodmanchester,  Durolipons. 

GOppingen,  Goppinga. 

Gordes,  Vordenses. 

Gorgo,  Verrugo. 

Gorinchem,  Goricliemium. 

Goritz,  Goritia. 

Gorlitz,  Gorlitiiim. 

Gortyna,  Apollonia  Cretœ. 

Gorzes,  Gorzia. 

Goseck,  Gozeka. 

Goslar,  Goslaria. 

Gospicli,  Lopsica. 

GOstesclï,  Gcslesia. 

Gotha,  Gotha. 

Gothard  (Mont  St-),  Arolœ  Mans. 

Gothembiirg,  Gotliobitrgum. 

Gotl)land,  Gothia. 

Gotopoli,  Andriuca. 

Gottesgab,  Tlicodosium. 

Golthard  (S.) ,  Fanum  S.  Goltliardi. 

GôUingen,  Gœttinga. 

Goitorp,  Goltorpia. 

Gottweig,  Gotlwicum. 

Gouda,  Gouda  (suppl.). 

Goucrs-sur-Arnon,  Goyse  villa. 

Gourdan,  Crodunttm. 

Gourdon,  Goruonium. 

Gournay,  Gornacum. 

Goussainville,  Gussanvilla. 

Governolo,  Ambulcliim,  Acrorentum. 

Governolo,  Castellum  Gubernium,  Gubcrnula. 

Gozzo,  Gaulas  Ins. 

Grabow,  Grabovia. 

Grabs,  Quaradaves. 

Gradisca,  Gordeuia,  Gradiscia. 

Grafenthal,  yallis  Comitum. 

Grammont,  Geravdi  Mons. 

Grammont,  Grammontium. 

Gran,  Ad  Jlerculcm,  Strigonium. 

Grancey,  Grancejum  Castrnm. 

Grand,  Grandis. 

Grandchanip,  Grandis  Campus. 

Grand'Conibe,  Grandis  Cutnba. 

Grandinont,  Grandimontium. 

Grandpré,  Grandepralum. 

Grand-Sclve,  Grandis  silva. 

Crandval,  Grandis  vallis. 

Grandweiler,  Grammatum. 

Grand villiers-aux-Iidis,  Hîagninovilta, 

Grangia  (la),  Ad  Médias. 

Granmichele,  Fchctla. 

Granson,  Grandisvnium. 

Granville,  Grandis  villa,  Grannoniim. 

Graiiville-sur-Ry,  Gravinum. 

Grasse,  Graca. 

Griiiz,  Grœduin  Slyriœ. 

Grauhiinden,  Cauipi  Canini. 

Graudcnz,  Gritudemiuni. 

Grave,  Gravia. 

Grave  (la),  Grava. 

Gravescnd,  Gratcscenda. 

Gravcliiies,  Grovclina. 

Gravenmacbirn,  Macliera  Comitis. 

GraNciiih.il,  Vallis  Gratiarum. 

Gravier  (le),  Glariarium. 
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Graville,  Caracotinum. 

Gr.ny,  Graclicum. 

Uraz.alema,  Lacidulemium. 

Grèce  (lai,  (irœcia. 

Greenwich,  (ironaiciim. 

Greifensee,  (irypiiœum. 

Greiffenberg,  Grypliiberga. 

(Jreifsiniilileii,  Comitis  Mata. 

Grenade,  Granada. 

Grenoble,  Gratianopolis. 

Grcslain,  (Jreslaniian. 

Gretlan,  Cambodunum. 

Gréoux,  GryzelUim. 

Grignan,  Grigniacum. 

Grimaud,  Athenopolis. 

Gritnbergen,  Grenbergia. 

Grimm,  Grimus. 

Grimma,  Grimma. 

Grisignano,  A'i'nflum. 

(irisons  (les),  Grisonia. 

Grissau,  Grissovium. 

Grobming,  Gamanodunum. 

Groàno,  Grodna. 

Grodzisko,  Grodiscum. 

Groenendael,  Fallis  Firidis. 

Gron,  Grunum. 

Grôningue,  Grœninga. 

Grosbuis,  Grossit  m  Boscum. 

Grossenhayn,  Apud  Indaginem  Marchionis,  Haga- 

noa. 
Gross-Rohrheini,  Bara. 
Gross-Wardein,   Varadinum. 
Groiholm,  Jliermia. 
Groita,  Crypta. 
Grotta  Azzolino,  Paustdœ. 
Grottaglia,  Crypta  Aurea. 
Grotla  Marozza,  Labanœ  Aquœ. 
Groita  Kossa,  Crypta  Bosaria,  Saxa  Rubra. 
Grottkau,  Grotgavia. 
Groude,  Gnidium. 

Grunberg,  Prasia  Blysiorum,  Thalloris. 
Grûningen,  Grinario, 
Grùsch,  Crucium. 
GruUi  (gli),  Erbessus. 
Gruyère,  Grueria. 
Grypswalde,  Gripeswolda. 
Guadalajara,  Arriaca,  Caraca. 


Guadalaviar,  Turia  fl. 

Guadalquivir,  Bœlis  fl. 

Guadalupe,  Aquœ  Lupiœ,  Lupi  Amms. 

Guadenberg,  Gratiœ  Mous. 

Guadiamar,  Menoba  fl. 

Guadiana,  Anus  ft. 

Guaido,  Ptanias. 

Guarda,  Garda. 

Guarda  [la),  Concordia. 

Guardia  (la),  Uentesa. 

Guastalla,  Gardistalliim,  Guardislaltiim. 

Gubbio,  Engublum. 

Gûben,  Gubcna. 

Gudelaf,  Cusum. 

Gueldre,  Geldria. 

Guelfe,  Castrum  S.  Guelphi. 

Guépie  (la),  Guespia. 

Guérande,  Aula  Quiviaca,  Grannonum. 

Guerche  (la),  Guercliia,  Gucrica,  Sipia. 

Guéret,  Garactnm. 

Guernesey,  Garneseja  Ins.,  Sarnia  Ins. 

Guerres,  Guariacum. 

Guibray,  Album  Sutttm. 

Guiche  (la),  Guissunum. 

Guildford,  Gilfurdia. 

Guillestre,  Gallitarum  0pp. 

Guiinaraens,  Cœliobriga,  Guimaranum,   Fimari- 

mim. 
Guines,  Gisnœ,  Guinœ. 
Guipry,  TVippericum. 
Guise,  Giiisia. 

Guislain  (S.),  Fanum  S.  Gisleni. 
Guisona,  Gyrœsene. 
Guissona,  Cissa,  Scissum. 
Guitres,  Guistrium. 
Giinlring,  Ferrariœ  Carnorum. 
Giinz,  Ginsium. 
Gurrea,  Forum  Gallornm. 
Gurtzuli,  Mantinea. 
Gustendil,  Pautalia. 
Gustrow,  Gustrovium. 
Guieneck,  Boneccia. 
Gutsladt,  Bonoppidum. 
Gultenberg,  fions  Guttna. 
Guizkow,  Gotzgaugia. 
Gyula,  JuUa. 
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Habsal,  Hapselia. 

Habsburg,  Habsburgum. 

Hadamar,  Hademaruin. 

Haddington,  Iladina. 

Hadein,  lladelia. 

Uadcrsicbcn,  Iladerslebia. 

Hadriscli,  Arsicua. 

iladsJi-Oglu-BajardsjIk,  Parihenopolis. 

Hager,  Ilcigeru. 

Hagio  Andhrea,  Prasia. 

Uagio  Kirlli,  Galrpsus. 

Hagucnau,  Ilagcnoa. 

Hainau,  Ilainovia. 

Haiiiaut  (le),  Ilanagavensis  Comit. 

Haiaburg,  Carnuntum. 


Halberstadt,  Halbcrstadium. 

Halb-Thurn,  Hemypirgum. 

Halifax,  Halifaciuvi. 

Haliglien,  Fitla  Dolucensis. 

Halivres,  Ualœ  Araplienides. 

Hall,  Hala  Suevica. 

Hall  iin  Iiinthale,  Ilala  odŒnum. 

Halland,  Ilalandia. 

Halle,  Ilala. 

Hallein,  Ilatiota,  Satina. 

Ilaltnstadt,  Ilalmostadium. 

Halton  Chestcr,  Ilunnitm. 

ilam,  Ilainctum. 

Hambach,  Cantiœbis. 

Hambourg,  Hamburgum,  Marionis. 
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Hameln,  Hamela. 
Hamiltoi),  IlamUtonium. 
Hainin,  Uammona. 
Hammer,  Uammaria. 
Hamont,  Ilamons. 
Hampshire,  Hanonia. 
Hamptoncourt,  Hamptoni  Curia. 
Hanau,  Hanovia. 
Hannuyc,  Hannuvium. 
Hanovre,  Hannovera. 
Hanséatiques  (villes),  Hanseaticœ  Urbes. 
Hapsa,  Daphabœ. 
Harburg,  Harburgum. 
Harcourt,  Harcurtium. 
Harderwyck,  ArUevicum,  Ilarderovicum. 
Harfleur,  Arefluctus,  Harflevium. 
flarg,  llarga. 
Harlem,  Ilarlemum. 
Harlingen,  Harlinga. 
Harscfeld,  Harsefeldum. 
Hartenberg,  Duroburgum, 
Harvrich,  Uarviacum, 
Hara  (le),  Ilartiana  Sylva. 
Harzgerode,  Sattus  yenatorius. 
'Haslach,  Avcllaiia. 
Hasselt,  Uassektum  ad  Dcmeram. 
Hasselt,  Hasseletiim  (suppl.). 
Hassenstein,  Hasscnstcnium. 
Hastieiès-Lavaux,  Hasleria. 
Hattem,  Hattemium. 
Hatvan,  HaUianum.^ 

Haute-Combe,  Alla  Cumba,  Slonait.  Alice  Cumbœ. 
Hauterive.  Alla  liipa. 
Havre,  Havrea. 
Havre  (le),  Franciscopolis. 
Haye  (la),  Haga  Comilis. 
HayeDescartes  (la), tfaga  Aurelianensis. 
Hébrides  (les),  Ebudœ  1ns. 
Heddernheim,  Ileddernhemium, 
Heerwen,  Ilerispich. 
Heidelberg,  Heidelberga. 
Hilbronne,  Heilbronna. 
Heiligen-Creuz,  FaiiumS.  Crucis. 
Htiligensiadt,  Ileiliçenstadium. 
Heinrichstadt,  H enricopolis. 
Helgoland,  Sacra  Ins. 
Hélier  (S,),  S.  Elerii  fanuvx. 
Hellebrunn,  Clarofontanum  Pal. 
Helles,  Uelos. 
Helmont,  Uelmontium. 

Helmstaedt,  Athenœ  ad  Ehnum,  Ilelmstadium. 
Helonimon,  Dodona. 
Helsinborg,  Helsinga. 
llelsingsfors,  Helsingfordia. 
Heliaut,  Castra  Trajana. 
Heltaux,  Helvatium. 
Hem  Ryck,  Crupium. 
Hendaye,  Andala,  Cast.  Fontarabiœ, 
Hénin-Liétard,  Ilenniacum  Litardi. 
ilennebon,  llanncbotum. 
H>'nrichemoni,  Bosco-Bellum. 
lierai  (l't,  Lerate. 
Hérault  (1'),  Arauris  fl. 
Herbom,  llerboma. 
llt-rcL,  Aicha. 

Hcrcford,  Areconium,  Jltlfordutn. 
Ilercford  on  ihc  Wye,  Acriconium. 
Héricourt,  Hericuria. 
Herisau,  Augia  Domini. 
Héristal,  Harisiallium. 


Herkelens,  Ilerculeiim, 

HerinannSburg,  Arx  Arminii. 

Hermannstadt,  Cibinium. 

Hernôsand,  Hernosandia. 

Hérouville,  IJaraldi  villa. 

Herrenaurach,  Ura. 

Herrera  del  Duque,  Leuciana. 

Herrnhut,  Custodia  Dei,  Herrnliulum. 

Herrnstadt,  Kyriopolis. 

Herstal,  Haristallum. 

Herstelle,  Harislellum. 

Ilertford,  Herfordia. 

Heruberg,  Herlzberga. 

Henztiolm,  Uertziiolmia. 

Hervé,  Herva. 

Hervorden,  Uerfordia. 

Herzegowine,  Arcegovina. 

Herzogenraid,  Rliodia  Ducis. 

Hesdin,  Uesdinium. 

Hesse  (la),  Hassia,  Catti. 

Ileves-Szolnok,  Hevezia. 

Hexham,  Alexodunum. 

Hidvegh,  Joannis  Pons. 

Hierre,  Hedera. 

Ilijar,  Lrarium. 

IlilJburgliausen,  Hilperslmsia. 

Hildesheim,  Ascalingium. 

Himinclskron,  Cceli  Corona. 

H  in  lesta,  Segida. 

llippolyte  (St-),  Combusta. 

Hippolyte  (S.),  Fanitm  S.  llippolyti 

llirschau,  Jlirsaugia. 

llirscliberg,  Ccrvimontium,  Ilirscliberga. 

Hirschfeld,  Heresfelda. 

Hita,  Cesada. 

Hitzacker,  Hizgera. 

Iljo,  lliovia. 

llobroë,  llobroa. 

Hochheim,  Oslium  3tœni. 

Ilochseeburg,  Ilocseburgum. 

Hoclist,  Ilœchsta,  Munimentum  Trajani. 

Hochstedt,  Ilœclista. 

Hof,  Curia  Moravica. 

Hoheinauth,  Alla  Mauta. 

Hohenfeld,  Maïucaium. 

Hohenfurt,  Allovadum. 

Hohenwarih,  Alla  Spécula. 

Hohentwiel,  Duellium. 

Holbeck,  Holbeca. 

HokS  Olino. 

Hollande,  Batavia. 

Holme,  Clanoventa. 

Holstebrœ,  Holstebroa. 

Holsiein,  Ilolsatia,  Saxones. 

llombourg,  Homburgum  ad  Clivtim. 

Honfleur,  Ilonflevius. 

Hongrie,  Chuni,  Hungaria. 

Honorât  (S.),  Vergoanum. 

Honorato  (S.),  Ilerculem  {ad),  Sardcrpalris  fanum. 

Iloniheiin,  Honthemium. 

llooginade,  Matilo, 

Hoolum,  llola. 

Horawiiz,  Iloradna. 

Ilôrburg,  Argenlaria,  Robiis. 

Ilorcha,  Uarcuris. 

Ilorn,  H  orna. 

Hornoy,  llorona. 

HOrsens,  Horsnesia. 

Hospilalet  (l'j,  Alaunium. 

Hospillo  (S.),  Olivula  Portus,  Port.  Anao. 
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IIoszkzu-Meztf,  Campus  longus. 

Ifuudan,  Hoàilencum. 

Iloussayf  (La),  Aquifulietum. 

HOxier,  Hiixaria. 

Uradisch,  Ilradisca,  Rlwbodunum. 

Ilrapsey,  I/rasseya. 

Hrockow-Tt-ynetsch,  Teynecium  Rochi. 

Ilubersburg,  Ilubertiburgurt^ 

Hudickswa  II,  lludwicHOwaldum. 

Iluelma,  Accatuccis. 

lluclva,  Onoba  ÂLstuaria. 

Iluesca,  Osca. 

ihioscar,  Lacurius. 

Iluisseaux,  Ostiolum. 

Iluete,  Julia  Opta. 

Hull,  Huila. 
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llumher  (!'),  Abus  ft. 

lliirigarische   Altenburg,    Ad  Flexum,  Oiarinum- 

Magyàr. 
Iluniiigiic,  Iluninga. 

iluniingdoii,  Jlunlingdonia,  Vcnaiitoduttum. 
iluriel,  Uriacum. 
Ifusuin,  llosemum, 
Ilulalidsch,  Utus. 
Iluy,  llogutn. 
lluydcn,  lleudena. 
llyali,  .Kgialea. 
Ilydra,  Jlydrea  Ins. 
Hytrcs,  Areœ,  Olbia. 
Hytrcs  (Iles  d'),  Stœchades  Ins. 
Hypati,  llypata. 


lago  de  la  Higuera  (S.),  Scgeda  Tugurina. 

lamboli,  Oampolis. 

laroslav,  laroslavia. 

lati,  Balliys. 

Ibl,  Ibes. 

Iburg,  Juberg. 

Icana,  Ichana. 

Ichenhausi'ii,  Idicnltusium. 

Ichorow,  Iciani. 

Ida  Fia,  Lancia  Oppidaiia. 

Idafia  la  Vieja,  Egilania,  Equilania. 

Idro,  Edrum,  Idrinum. 

Idstein,  Idstena. 

lena,  Atlienœ  ad  Salam. 

lenidje-Vardar,  Pella. 

leni-Schelier,  Larissa. 

leni-Scheher  (l'ach.  A'),  Tliessalia. 

lesi,  /Esis. 

If  (château  d'),  Arx  Ipliia. 

Ifngheim,  Bibiena. 

Iglau,  Iglavia. 

Iglesias,  Ecclesiœ. 

Igundela,  lesptis. 

lgualada,i/l«atis,  Ergavica  Vasconum. 

llaiiz,  Andum. 

llawa,  Gilavia  German. 

Ilchester,  Iscalis. 

llcfeld,  Itefelda. 

Ilfeld,  llfelda. 

Ilkley,  Ulicana. 

lllok,  Brononia,  Cornacum. 

lllora,  Illurco. 

lllyrie,  Illyria. 

Illzach,  Urunci. 

limcnau,  Ilmcnavia. 

Ilmstadt,  lima. 

Imerije,  M arcianopolis. 

Itnola,  Forum  Coruelii. 

Imst,  IJmbista. 

Indre  (!'),  Angcr /!.,  Ingeris. 

Indsigis,  Denizus. 

Ingelheim,  Ingcllicmiiivi. 

IngelmiJnsler,  Angolmonaslerium, 

Ingolst;<di,  Ingotstadium. 

Ingouville,  Aiisgodi  viens. 

Ingraiide,  I ngrandiusc  licus. 


Iriia,  CEnophyla. 

Iiinichcn,  Aguntum. 

Jnspruck,  Œnipons. 

Innstadt,  Bojodurum. 

Inowolod/.,  Inolocza. 

Iristadt,  .Enostadium. 

Interlackcn,  Interlacus, 

Inveriiess,  Innemium. 

lonkeradt,  Icorigiutn . 

Iplis,  Ibligo. 

Ips,  Ad  Poniem  Isis. 

Ipsala,  Cypsela. 

Ipswicli,  Gippeswicum. 

Irache,  Iracia. 

Iraci,  Ere  ta. 

Irlande,  Ilibernia, 

Irnis,  Jornacum. 

Irsee,  Ursinum. 

Isar  (1'),  Isara  fl. 

Ischa,  Esciis. 

Iscgheni,  Isegeiiium- 

Isen,  Isana,  Isinisca. 

Isère  (!'),  Isara  fl. 

Iserlohn,  Isarlonia. 

Isernia,  .Esernia. 

Iseure,  Iciodurum  Turjnum. 

Islande  (P),  Islandia. 

Ible-Boucnard  (!'),  Bocardi  Ins. 

Islc-en-Jourdain    (V) ,  Castellum    Ictium,  ictium 

i'astrum. 
Isinalian,  Ismarus. 
Isolu,  Insula  Bruttiorum. 
Isola  degli  Magnisi,  Tliapsus. 
Isonzo  (!'),  IsontiiiS  fl.,  Sontius. 
Ispcrik,  Timacum. 
Ispern,  Usbium. 
Isselstein,  Iselstcnium. 
Issiiy,  Isna. 

Jssoire,  Icciodurum,  Issiodurum. 
Issoudun,  Anxellodunum,  Exelodiinum. 
Issy,  l'iscHS  Isiaccnsis,  Idcina.  Issiacum. 
Istib,  Stobi, 
Isiirga,  Scirtiana. 
Istrcs,  Osirea. 
Is7.init,  Pistus. 
Italie,  Italia. 
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Itham-Chester,  Ad  An$am, 
Itkiman,  Hélice,  lliga. 
Iiri,  Itrium  Lamuranum. 
Iturem,  Iturisa. 
luing,  fciniacum. 

lung-Bunilau,    BoUslai  fanum    tiovuTn,   ffeo-Bo- 
lealavia. 


luto,  letœ. 
Iviqa,  Ebusus  Ins. 
Ivorina,  lamptiorina. 
Ivrée,  Eperodia,  Jporeja. 
Ivry,  Hueriiim,  Ibreium. 
Ixar,  Ossigerda. 
Ixworlh,  Icenorum  opp. 


Jaca,  Jacca. 

Jacquemont,  Axima. 

Jacques  de  Coinpostelle  [S.),  Flavionia. 

Jacques  de  Mayence  (S.),  Monast.  S.  Jacotri  ad  Mo- 

guntiam. 
Jacn,  Fiavium  Aurgitanum. 
Jafla,  Joppa. 
Jàgerndorf,  Carnovia. 
Jagodna,  Jagodina. 
Jaidscha,  Gailia, 
Jaiine  de  Villela  (S.).  Salaniana. 
Jaleze,  Jaitza. 
Jalova,  Sestus. 
Jamagorod,  Jama. 
Jameu,  Gemmacum. 
Jamnitz,  Gemenicium. 
Janina,  Janina. 
Janville,  Jenvilta  Pal. 
Jargeau,  Jargolium. 
Jarnac,  Jarniacum. 
Jaromierz,  JaromirUim. 
Jaroslow,  Jereslavia. 
Jassenicza,  Oneum. 
Jassy,  Jasiium. 
Jativa,  Setabis. 
Jauer,  Jauravia. 
Jaufenburg,  Joviacum. 
Jaulx,  Gellis. 
Jaunstein,  Juenna. 
Javarçay,  Gavarciacum  fiscus  reg. 
Javoulx,  Anderidum. 
Jaieneuil,  Zezinoialum. 
Jean-de-Bournay  (S.),  T urecionnum. 
Jean-de-Losiie  (S.),  Fanum  S.  Joannis  LauOonenBis, 

Latona. 
Jean-de-Luz  (S.),  Fanum  S.  Joannis  Luisii. 
Jean  de  Maurienne  (S.),  Mauriana  Civ. 
Jean-la-Porte  [S.].  Mantala. 
Jean-Pied-de-Port  (S.),   Fanum  S.  Joannis  Pede- 

portuensii,  Imum  Pyrenceuw. 
Jedburg,  Jedburgum. 
Jcni-Keni,  ChrislopoUs. 
Jeraka,  Zarax. 
Jersey,  Cœsarea  Ins. 
Jesolo,  EquUium. 


Jessen,  Jessena. 

Jessenitz,  lessnitziiim,  Jesnitsium. 

Jessenowitz,  Servitium. 

Jeufosse,  Ginoldi  fossa. 

Joachimsthal,  Joachimica  vallis. 

Jnb  (Szenl),  Fanum  S.  Jobi. 

Joenkôping,  Jenecopia. 

Johann-Georgensiadt,  Joannis  Georgii  opp. 

Johann  in  Taurn  (S.),  Sabatinca. 

Joigny,  Joviniacum. 

Joinville,  Jovinii  villa. 

Jôlswa,  Alnovia. 

Jonquières,  Juncaria. 

Josai,  Metiosedum. 

Josselin,  Josselina. 

Jouarre,  Jodrum. 

Joué,  Jocundiacum. 

Jouhaud,  Jocundiacum  Palat. 

Jeux,  Jovium, 

Jouy,  Joyacum. 

Jouy-le-Château,  Riobe. 

Joyeuse,  Gaudiosa. 

Joyosa,  Ilonosca. 

Juan  de  las  Badesas  (San),  Beseda. 

Jublains,  Diablintum  Civ.,  Kovodunnm Diablintum, 

Nœodunum, 
Judenbourg,  Idunum. 
Judes,  Judicia. 
Judoigne,  Gildonacum. 
Jugon,   jugo. 
Juilly,  Julliacum. 
Julia,  Julium  Carnicum. 
Juliers,  Jiiliacum. 
Juliusberg,  Julioburgum. 
Junquera,  Juncaria. 
Jumiéges,  Gemeticum  Mon. 
Jupil,  Jobii  villa. 
Jura  (lei,  Jura  Mons. 
Juterbock,  Jutrebocum. 
Juiland,  Chersonesus  Cimbrica,  Charudcs,  Carre- 

ris,  Cimbri. 
Juvigny,  Juviniacum  Pal. 
Juvisy,  Juvenciacum  Palat, 
Juziers,  Gesiacum. 


Kaaden,  Cadanum. 
Kabatomylo,  Mesoboa. 
Kaczanik,  l'csiana, 
ILada,  Tlieodosia. 


Kaihwares,  Ccene. 
Kaina,  Massa 
Kains,  Caniina. 
Kaisers-Lautern,  Cœsarea  Luira, 
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Kaiscrsmark,  Cœsareopolis. 

Kaisersstuhl,  Forum  Tiberii. 

Kakiskala,  Chalcis. 

Kîikon  Oros,  lleraclea. 

Kakosia,  TMsbe. 

KaK'irnaki,  Scitœnus. 

Kalamaria,  Criisœa. 

Kainmata,  Plicrœ. 

Kalami,  Caiamce. 

Kalamo,  Psapliis. 

Kalavothra,  Tliermopylœ. 

Kaligoni,  Kericus. 

Kalisch,  Calisia. 

Kallundborg,  Catlunda. 

Kalminz,  Celcinanlia. 

Kalinunz,  Kalmiinda. 

Kaloscopi,  Elis. 

Kalpaki,  Orcliovicnus. 

Kalwarya,  Mons  Calvariœ. 

Kainiesch,  ('tenus  pot'lus. 

Kaininieç,  Clepidaia,  Camenecia. 

Kaininitza,  Dyme. 

Kani  Kasieli,  Tlienœ. 

Kaiiilschak,  Carcinites  fl. 

Kaniiia,  Canina. 

Kanos,  Ganus. 

KanuTio,Lycas(us. 

Kapellen,  t'aapingium. 

Kapfi'iistein,  Capedunum. 

Kapouli  Derbeiit,  Porta  Trajani. 

Kapraina,  Chœronea. 

Kaproncza,  Coprinitia. 

Karadagh,  Cynos  Cephalœ. 

Karadjoli,  Orihe. 

Karasou  (le),  ^'estus  fl. 

Karasou-Basar,  Karaa. 

Karatjair,  Mopsium. 

Karauli,  Ilerccum. 

Karavostasi,  Dyme. 

Kardlienitza,  Opus. 

Karek,  Curaclica  Ins. 

Kargapol,  Cargapolif. 

Karidia,  Cardia. 

Karistraii,  Drusipara. 

Kariiliene,  Ureullie. 

Karlskrona,  Caroli  Corona. 

Karisiadt,  Carolostadium. 

Karnoët,  Carnœtum. 

Karoly,  Carolium. 

Kurpatiies  (inonis],  Carpales  montes. 

Karpenizi,  OEchalia. 

Karpfeti,  Curpona. 

Kartali,  Sarta. 

Karzcn,  Casurgis. 

Kasan,  Casana,  Kasanum. 

kasi-Kirmai),  Olbia. 

Kasiniicrz,  Casimiria  ad  yistulam, 

kâsmark,  Scluia, 

Kassundhra,  Cassandrea,  Paliene. 

Kasiau,  Casiua. 

Kabtelrutli,  Castrum  Ruplum. 

Kastoria,  Cetctrum. 

Kastri,  Dclplti,  Uirmionc. 

Kaslri,  Pandosia. 

Katakolo,  Pliea. 

Kaiurjiia,  Jf niera. 

Kalo-Akliaia,  Oienus, 

kairaniua,  PUysca. 

katuiia,  Medeon. 

kaucnelnbogen,  Cattimelibocum. 


kaufbfucrn,  Kaufbura,  Navoa. 

kaufuiigcn,  Capungum. 

Kaumberg,  Comagtnus,  Cumeoberga. 

kaunitz,  Choinilia. 

ka\alla,  Cliristopolis. 

kayali,  Cillœ. 

kaysersbtTg,  Coesaris  Mons. 

kaysersmark,  Kesmarkinum. 

kayst  rswerti),  Cœsaris  Ins.,  Swtberti  Castra, 

kaysl,  Kisdcmum. 

kcidaiii,  Cafodunum. 

Kekhrics,  Cenchreœ. 

Kcibcriiii,  Cranta. 

kellimûnz,  Cœlius. 

kelltri,  Caslra  Ulpia. 

kcllii,  Cotonia  Trajana. 

kcl\cdoii,  Canoninm. 

Kcniberg,  Cameracum  ad  Albim. 

keiiibs,  Cambes. 

kempteii,  Campidona,  Kemptcna. 

Kcndal,  Concangium,  Calacum,  Kcndalia. 

kendall,  Calalum. 

kcnt,  i'antinm, 

Keradec,   Caradocus. 

keratia,  Potamus. 

kerschowa,  Carsiis. 

kertscb,  B(ispo7-us,  Myrmecium,  Panticapœum. 

kervasara,  Limnœa. 

kesd,  Kesdiemis  Sedes. 

Kessdi  Vasàrhély,  Prœtoria  Augusta. 

kessel,  Castellum  Menapiorum. 

kestenholz,  Castinetum. 

kesteren,  Castra  Ilerculis. 

keswick,  Causennœ. 

kelriiia.  I)ium. 

keuzlar,  lUelilœa, 

khadros,  Cantanus. 

khaiafla,  Samicum. 

Kbaliki,  Chalcis. 

khan  Belali,  Mœra. 

kharkov,  Kharkovia. 

kbarvati,  Mycenœ. 

kheladia,  Halica. 

kherson,  Cherso. 

kliiflik,  Leuce  Acte. 

kliiinaia,  Cliimœra. 

khimarola,  Acroceraiinia. 

khimiarob  (inonti),  Montes  Acroceraunii. 

khorto-Kastro,  Magnesia. 

kiada-Burun,  Tliynias  Pr. 

kiarenza,  Cyllene. 

kidros,  Pydna, 

kicf,  Kijovia. 

kiel,  Kilonia. 

kiensheiin,  Cunonis  villa. 

kiertemindp,  Cartemunda. 

kiessclev,  Carcina, 

kilalla-Bay,  Regia. 

kilbegs,  (  alcbacliusi 

kilia,  Acitillea  .\ova, 

kiliinan,  Candidiana. 

kilkenny,  Kilkeniat 

kilkitj,  Crestonia,  Gallicum. 

kilidbahr,  Cœla. 

kilios,  Tyle, 

killair,  Laberns. 

killaloo,   lllada,  Laona. 

kil-.MnlIok,  ,Wrtf()/iV«m. 

kilinaloii,  Aillocia. 

kilmore,  Cliilmoria, 
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kimbolton,  Cinmbaittum. 

Kimoli,  C(molos. 

Kiiig's  Lynn,  Lignum  liegis. 

Kingsion,  Prœtorium,  Begiopolis. 

Kinross,  Victoria. 

Kioege,  Coagia. 

Kirchayn,  Kirchaina. 

Kirchdorf,  Varallium. 

Kircheim,  Kircliemitim  PaUil. 

Kirchlieim,  Clarenna,  Kircliaina. 

Kiriiz,  Kiritium. 

Kirkudbriglit,  Cwia, 

Kirkwal,  forcoviaca. 

Kirpêli,  Tliynia  Ins. 

Kisamo-Kasieli,  Cisamus. 

Kissingen,  Cussingum,  Kisxinga. 

Kis-Kôraar6m,  yalcum. 

Kislegg,  Cassiliacum. 

Kis-Sîebcn,  Cibinitim  lUimt$. 

Kiizbichl,  Uadopolis. 

Kiveri,  Geneslum- 

Kivisia,  Cephissia. 

Klagenfurt,  Claudia,  Virunum. 

Klaitau,  Glatovia. 

Klein-Glogau,  (ilogovia  Minor. 

Klingenberg,  Klingenberga. 

Klisura,  Listron. 

Klitschow,  Klitsovia. 

KIosterneuburg,  ClauStriburguni,  Naburga  claus- 

tralis,  Seoburgense  clauslrum, 
Klosterseven,  Sublavio- 
Knin,  Arbuda,  Mnia. 
Knockfergus,  Fergusii  ScopiUus. 
Kuben,  Cobena. 
Kochersbeig,  Concordia, 
Kochheim,  Coctiemium. 
Kockel,  Coveliacœ. 
Kœvar,  Covaria. 
Kohreri,  Choriani  villa. 
Kokhla,  Platœa. 
Koldingen,  Coldinga. 
Kolomyja,  Colomia. 
Kolos  Monoàtor,  lUonasterium. 
Kolosvâr,  Claudianopolis. 
Kolouri,  Salamis  Ins. 
Koluinbasz,  Novas  {ad],  Tricor)iium. 
Komorn,  Comara. 
Kondries,  Cirtisa. 
Kônigingrâlz,  Oradium  Reginœ. 
Kunigsberg,  liegiumontium  Borussiœ, 
Konigsliof,  Cur>a  liegis. 
Kùnihshofcn,  Curia  ficgia. 
Konigshofen  in  Grabfelde,  Régis  Curia  in  Aruis. 
Kônigssaal,  At^.a  liegia,  Monast.  Aulœ  Regiœ. 
Kônigssiadien,  Mons  Comianus. 
Kunigstadt,  Anaxipulis. 

Kônigslein,  Cunigust ,  Lapis  regius,  Régis  Saxum. 
K('ini(;stuhl,  Ambialinum. 
Kihiigswari,  Marabodui  Cast. 
KiJr.igswinler,  Hiberna  Regia. 
Kuping,  Copinga,  Kopinga. 
Koregism,  Koregisma,  Glsmi. 
Korina,  Corragus. 
KOnnond,  Curta. 


Korna,  Conum. 

Koriieliusmunster,  Inda. 

Korneuburg,  ?iaburga  Forcnsis. 

Korom,  Corniciim. 

Korsôr,  Crucisora. 

Kosching,  Germaiiicum  0pp. 

Koslin,  Coslinum. 

Kosmiii,  Ulidaïa. 

Kostendsje,  Constantiana,  Istropolis,  Ulpianum. 

Kosthcim,  Cuffinslaîiium. 

Kostolatz,  Viminacium, 

Koialach,  Colatio. 

Kotoszlin,  Regianum. 

Koizing,  Cœsarea  Bojorum.. 

Koutschuk-Tzschekmetsche,  Regio. 

Kozle,  Cosetia. 

Kozmin,  Cosminecum. 

Krainburg,  Carnioburgum. 

Krajowa,  Drubclis. 

Kralitz,  Kralia. 

Kralowa-AVelika,  Clara. 

Kranyslaw,  Crasnoslavia. 

Krassinize,  Cruciiim. 

Kreisch,  Keresdinum. 

Kremnitz,  Cremnicium. 

Krems,  Cremesia. 

Kreutz,  Crisiiim. 

Kreutznach,  Crucenacxim. 

Kreuzburg,  Creiitzberga. 

Krevata,  Caryœ. 

Kriebenstein,  Crybenstenium. 

Krisso,  Crissa. 

Kroja,  Clodiana. 

Kronenburg,  (  oronœburgum. 

Kronmclz,  Médium  Coronœ.  • 

Kronweissenburg,  Alba  Sebnsiana. 

Krumau,  Cromena. 

Krumlau.  Crumlavia. 

Krupka,  Crupna. 

Kruswich,  Crusvicia. 

Kuchl,  Cucullœ. 

Kudack,  Ktidacum,  Metropolis. 

Kiifiisnacht,  Cussenacum. 

Kufstein,  Albianum. 

Kuilenburg,  Caruo. 

Kukio  Kastro,  Molycria, 

Kulakia,  Clialastra. 

Kuleli,  Kicœa. 

Kuijundsjik,  Scyllœ. 

Kulpa,  Colapis. 

Kulugli,  Pylus  Eliacus. 

Kunselyseg,  Cunorum  sedes. 

Kunupia,  Policfina. 

Kunzen,  Qiiintiana  Cas. 

Kupferberg,  Cuprimontium. 

Kurna,  tampa. 

Kuriesi,  Cleonœ. 

Kutri,  Plialasarna. 

Kutschuk,  Palmatis. 

KultembtTg,  Cutna,  Kuitemberga. 

Kutzopodlii,  Saminthus. 

Kyburg,  Kyburgiim, 

Kyntthe,  Cynœtlia. 

Kyntzcn,  Augusta  Quintana. 
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Labiau,  Labiavia. 

1-ach,  Lacensis  abb. 

Ladenburff,  Labadunum. 

IjicJra,  Lareditm. 

Laffaux,  Latofanum. 

Lagevento,  Sacœ. 

Ughetto  (il),  RegUlum. 

Lagnieu,  Latiniacus. 

Lagny,  Latiniacnm. 

Lagonegro,  BtanUa. 

Lagos,  Lacobriga. 

Laguna  di  Grao,  Aquœ  Gradalœ. 

Laholin,  Lagaholmia. 

Lahr,  Larum. 

Laigné,  Laigniacum. 

Laïrio,  Laus. 

Laires,  Liiitomagus. 

Laise  (Notre-Dame-de-),  Le$ia. 

Lala,  Lasio. 

Ulaiii,  Lalinum. 

Laleburg,  Lobdunum. 

Lambach,  Lambacum,  OvUaba. 

Larnballe,  Lambalium. 

Lambesc,  Lambiscum. 

Lambres,  Lambra. 

Lamego,  Lama. 

Lamina,  Uomolium. 

Lamorica,  Lavipra. 

La  nage,  Lanalico  villa. 

Lanark,  Colania. 

Lancaster,  Alione,  Longovicum. 

Lanciano,  Anxanum,  Auxanum. 

Landafr,  Fanum  ad  Taffum. 

Landau,  Landavia. 

Landeck,  Landecca. 

Landelles,  Andelejum. 

Landen,  Landœ. 

Landes  (les),  Sabuleta  Burdigalensia. 

Landrecies,  Landericiacum, 

Landsberg,  Landsberga. 

Land's  end,  Belerium  Prom. 

Landshut,  Landshutum. 

Landskrona,  coronia, 

Lanerk,  Curia. 

Lanesok,  Lugia. 

I-anga,  Lagni. 

Lengeac,  Langiacum. 

Langoais,  Alingavia,  Langesia. 

Langensalza,  Longosatissa. 

Langenienn,  Cenna. 

Langon,  Alengonis  portus,  Alingo. 

Langres,  Andemaiitunum. 

Languedoc,  Langedocia. 

Lannoy,  Alnelum. 

Lantenac,  Laiitcnacum. 

Lantosca,  Lantusca. 

Laon,  Laudunum. 

I^oza,  Laetitia. 

I^apta,  Lapethus. 

Laponie  (la),  Lappia. 

Laredo,  Larace. 

Largitien,  Larga. 

Lariccla,  Aricia. 

Larino,  Alarinum,  Larimim, 

Lamteld,  Teurnia, 
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Larraja,  Tarraga. 

Lassahn,  Lartburglum. 

Lasiens,  Lasiigi. 

Laszczow,  Laszczovia. 

Latiano,  Scamnum. 

Laitaraco,  Etriculum,  Hetrieulum. 

Laites,  Laicra. 

Latzfafs,  Forts  Latins. 

Lauban,  Lauba. 

Lauclistàdt,  Lauchstadium. 

Lauenbourg,  Laiienburga. 

Laufen,  Artobriga,  Laviœcum. 

I^ufenburg,  Cannodurum. 

Laugingen,  Lauginga, 

Launresion,  Famtm  S.  Slephani. 

Laune,  Ladoita. 

Lauraguais,  Laureacensis  pagiu. 

Laurana,  Lauramim. 

Lausanne,  Laiisaniia. 

Laulerberg,  Laitterbergense  Mon. 

Lauterburg,  Lulrœ  Cast. 

Lautrec,  Laiitricum. 

Lavadrio,  Lavava. 

Lavagna,  Lavaitiu,  Lebonia. 

Laval,  yallis  Guidunis. 

Lavaldens,  raltis  Dentata. 

Lavaur,  Vaurum. 

Lavello,  Labetlum. 

Lavemuiide,  Laventina. 

Lavena,  Lavinium. 

Lavière,  Liviana. 

I^avra,  UranupoUs. 

Laybach,  y€mona,  Labacum. 

Lataro  (Isola  S.),  Lazari  Ins. 

Leanyvor,  Lusio, 

Lebadoa,  Hfidea. 

Lebrija,  Nabrissa. 

Lebus,  Lebusium. 

Lecce,  Àlelium,  Lupiœ. 

Lecco,  Lcuciim. 

Lech  (le),  Lechus  fi. 

Lechenich,  Legioniactim. 

Lèches,  yologatis. 

Lechsgeraund,  Ostia  Lici. 

Leckhain,  Verlucio. 

Lectoure,  Lactord. 

Ledesina,  Bletisa. 

Ledringhem,  Leodriitgas. 

Lceds,  Ledesia. 

Leerdam,  iMunim. 

Lefkhaila,  Leucas  Ins. 

Leftro,  Lenctrum. 

Léger  (S.),  Leodegnrius  (5.). 

Legine,  Finis  Firginis. 

Legnano,  Leoniacum  portus. 

Legrad,  Legradinum. 

Legrano,  Laitrium. 

Leibnitz,  Laibititia. 

Lelcester,  Legecestria. 

Leighiinbridge,  Lfchlinia. 

I>eipzig,  Lipsia. 

Lciria,  Leiria. 

Leissnig,  Leisnicium. 

Leilh,  Lellta. 
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Leitha  (le),  Lita  fl. 
Leitmeritz,  Lilomericium. 
Leiton;  Durolitum. 
Lekhonia,  JVelia. 
I.einbach,  Olimacum. 

Lemberg,  Leopolis. 

Lemens,  Lemincum, 

Lemgo,  J^mgovia. 

Lemsier,  Leonis  }îonasi. 

Lerawig,  Lemoiga. 

Lencloistre,  Clanslj-uni. 

Lenczig,  Lancicia. 

Lendinura,  LenUinariu. 

Lenham,  Diiroteviim, 

Lcniiox,  Lenoxia. 

Lens,  Lenna  Cas. 

Lens,  Lentiitni. 

Lenlini,  Leonlini. 

LéoD,  Legio  Sepliina  Gemina. 

Léon  |ile  de),  Cotinussa  Ins. 

Léonard  (S.),  Kobiliacnm. 

Leondari,  Leuctrum. 

Leopoldstadt,  Leopoldinum. 

Lepanie,  Naupucttis. 

Lepe,  Lœpa. 

Lepe  di  Honda,  Ilipula  Minor. 

Lerice,  Erycis  portus. 

Lerida,  llcrda. 

Lenua,  Lerma. 

Lerma,  Libarna. 

Lescars,  Beneliarnum. 

Lesch,  y'ymplicEUTn. 

Leschières,  Lescherius. 

Lésina,  Pliarus  Ins. 

Lessina,  Eleusis. 

Leszno,  Lesna. 

Leiines,  Leslinœ. 

Lettera,  Letteranum. 

Lettichany,  Leniulœ. 

Lcucate,  Leocata,  Locala. 

Leuk,  Leucia. 

Leukerbad,  Leucenses  Tliermcc. 

Leutkirch,  Eclodurum. 

LeulomischI,  Litomxslium. 

LeiUschau,  Leuconium. 

Iveuze,  Letusa. 

LeviUhi,  Elymia. 

Levroux,  Leprosiitm. 

Leuwarden,  Leovardia. 

Levanta,  Casteltum  Orienlis. 

Levendal,  Lœvefanum, 

Lcwenz,  Levia, 

Lewcs,  Lesua. 

I^wis,  Leogus  1ns. 

Leyde,  Lugdumim  Batuvurum, 

Leyrirgôrdum,  Leira. 

Le  y  va,  Libia. 

I^zuza,  Libisosa. 
Lhan-dhewy-Brewy,  Luentinnm. 

Liakura,  Lycorea,  Parnassus  Slotis. 

Liancourt,  Ledonis  Curtis, 

Liban  (mont),  Libanus   liions. 

Libau,  Libu. 

LilKjkiiovo,  IladrianopoUs. 

Licli,  Lictia. 

Lichfield,  Elocetum,  Lich/Udia, 

Liclisiall,  Laucustabulum, 

LidkOpiiig,  Licopia. 

Liège,  Leodicum. 

Liegniti,  LigniHunt, 


Lienz,  Loncium, 
Lierre,  Lçdi,  Lyra. 
Liesse,  Lœliœ. 
Lietzen,  Gabromagus. 

Lieursaint,  Locus  S.  Paint. 
Licusaint,  Sunnovira. 
Lifou,  Lucofao. 
Ligne,  Ligniacum. 

Ligniari,  Licliindus. 

Ligny,  Ligniiim,  Lincium. 

Ligueil,  Ligolium. 

Ligurie,  I.iguria. 

Lille,  Insiila. 

Liilebonne,  JuUobonu. 

Lillers,  LilerUium,  Lintomagiis. 

Lillo,  Lilloa. 

Lima,  Letlies  fl. 

Limburg,  Limburgum,  Transmosana  prov. 

Linieray,  Lemariaco. 

Limeuil,  Limolium. 

Limerick,  l.imericum. 

Liraisso,  AmcUlius. 

Linina,  Limenia. 

Limoges,  Lemovicum, 

Limorgue,  Limeniccu 

Limoux,  Limosum. 

Linarès,  Hellanes. 

Lincoln,  Lindum. 

Lincoinshire,  Lincolnia. 

Lindau,  Insula  ad  Lacum  Acronium,  Lindaugia, 

Lindesberg,  LinUesberga. 

Liudo,  Lindtis. 

Lingen,  Linga. 

Linkôping,  Lincopia. 

LinJitghow,  Lindum. 

Linsmeau,  Lismea. 

Linsloë,  Olenacum. 

Lintz,  Aredala. 

Lipari  (Isics),  j£oliœ  Ins.,  Lipara  Ins. 

Lipjan,  Lipenium. 

Lippspring,  Lippiœ  Fontes. 

Lippstadt,  Lipstadium. 

Liptau,  Liptuvia. 

Liria,  Edeta. 

Lisbonne,  Olisipo. 

Lisborn,  Aliso. 

Lisieux,  Lexovium. 

Lisie,  Insula. 

Lisle-Adam,  Insula  Adce. 

Lissa,  Issu  Ins. 

Lissa,  Lissa. 

Litileborough,  Agelocum. 

Livadhia,  Lebudea. 

Livadle  (la),  Acitaia. 

Livanitis,  Cynos. 

Livendaal,  Levefanum. 

Liverdun,  Liberdunutn. 

Livno,  Pelva. 

Livonie  (la),  Livonia. 

Livorno,  Ad  Ilerculcm,  Liburnieus  portUSt 

Livry,  Liberiacum. 

Lixuri,  Pales. 

Lizard  (cap),  Damnonium  Pr. 

Lizier  (S.),  Conseranum,  Licerium  Conserattum. 

LIandovery,  LIanymddyfri. 

LIerena,  licgiana. 

Ui\ia,  Julij,  Libyca. 

Ld  (Saint),  Briovera,  Fanum  S.  Laudi, 

Loano,  Luaninn. 

Uibao,  l.obavia. 
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Lobbe,  Labieni  Castra. 

Loblau,  Lulilavia. 

Locarno,  Uicanium. 

Locat,  Castrum  Oclavianiim. 

Lochaber,  Lochubria, 

l.ochau,  Locliavia. 

Loches,  Locliia. 

I.ôckniiz,  Loclienitiiim. 

Loïkniariaker,  Dariorigum. 

Lockum,  Lucccnsis  abb. 

Loc  Maria,  Locus  Mariœ. 

Locininé,  Locus  Monachorum. 

l.ocoal,  Locus  (iuduali. 

Loconi,  Liiguidonis  portus. 

Lodèvc,  Leuteva. 

l.odi,  Laus  Pompeia. 

Lodi  Vfcchio,  Laus  Pompeii. 

Lofoscha,  Mella. 

Logrofio,  Juliobriga, 

Lôharre,  Calaguris  Fibularensis. 

Lohitsch,  Loiujaticiim, 

Lôhr,  Lacorilum,  Locorilum. 

Loignv,  Lucaniacum. 

Loing  (le),  Lupin  /l. 

Loir  (le),  Libcrilus  II. 

Loire  (Kl),  Liger  fl. 

Loitz,  Luiitia. 

Loja,  Jlipula  Major. 

Lomagnc,  Lcomania. 

Lombardie,  Langùbardia- 

Lombers,  Lombcria,  Lumbaria. 

Loinbert,  Lombertiacum. 

Lombcz,  Lombarium,  Lumbarium. 

Lorabez,  Bersinum,  Cassinomagus. 

Loinello,  Laumellum. 

Londotiderry,  Londino-Dcria. 

Londres,  Londinium. 

Loiigcliamp,  Longus  Campus. 

Longeville,  Longa  Villa. 

Longford,  Loiigafordia. 

Longholin,  Trimontium. 

I^oiigjumeau,  Longutn  Getnellumé 

Longue,  liobrica. 

Longwy,  Loiigovicus, 

Lonlay,  Longolatum. 

Lonray,  Longoretunit 

I.ons-le-Sauluier,  Ledum  Saloriilm. 

Loon,  Lossa. 

Lora,  Axalila. 

Lorca,  Eliocroca,  llorcum. 

Lorcli,  Laureacum. 

Lordelo,  Lovdetltim. 

Loreiizo  (San),  Craticula. 

Lorenzo-Ciuazzone  (San),  Bebriacum. 

Lorcto,  l'anum  Mar-iœ  Lauvetanœ ,  Laureluni, 

Lorgnes,  Argcntcis,  Leonicœ. 

Lori,  Lorium, 

Lorient,  Oricns, 

Lorraine,  Lotliuringia. 

Lorrey,  Lorriacum, 

Lorris,  Lorriacum. 

Lorroix,  Locus  Rcgius. 

Lorion,  Calava. 

Loschonz,  Losontium. 

Losko,  Loscla. 

Lot  (le),  cutis  fl.,  Loda,  OUtis. 

Lothian  (le),  Laudania. 

I^udtre,  Lupus  ater. 

Loudéac,  Loudeacum. 

Loudun,  Juliodunum. 


Louhans,  iMvincum  (suppl.J. 

Louin,  Lopino. 

Louih,  Ludum. 

Loulia,  Limnœa. 

Louvain,  Lovania  (suppl.). 

Louvetot,  Lotum. 

Louviers,  Locoverns. 

Louvres,  Luvera. 

Lovere,  Loverum. 

Lowemberg,  Leorinum. 

Lôwesiein,  Lcostenium. 

Lowicz,  Lovitium. 

Loye,  Loja. 

Lozère,  Lesora  .Mons. 

Liibben,  Lubena. 

l.ubeck,  Lubeca,  Marionis  altéra. 

Lubens,  Leobusium. 

Lubiecz,  Lubeca  ad  Chronum. 

Lublin,  Lublinum. 

Luc-en-Diois,  Luca  ad  fl.  Dia,  Voconliorum  Lu- 
eus. 

Luca,  Legum. 

Lucar  de  Barrameda  (S.),  Fanum   Luciferi,    Luci- 
feri  templum. 

Lucar  di  Guardiana,  Prœsidium. 

Luce,  Luciacum. 

Luccna,  Elisana. 

Lucera,  Luccria. 

Lucerne,  Lucerna  Ilelvetiorum. 

Lucia  (Sania),  Ccnestum. 

Luckau,  Luccavia. 

Luçon,  Lucio. 

Lacques,  Luca. 

Liide,  Luda  iid  Ambi'um. 

Luders,  Laudcra. 

Luene,  lïliuni. 

Lugano,  Lucanum,  Junianum. 

Lugano  (La go  di),  Ceresius  Lac. 

Lugny,  Luniacum. 

Lugo,  Lucus  Dianœ. 

Lugo,  Lucus  Augusti. 

Lugos,  Lugosium. 

Lukinwiç,  Luclauicia. 

r^ula,  Lulea. 

Lumello,  iMmellum,  Lumellum. 

Lund,  Londinum  (iolliorum. 

Luneburg,  Leuptiana,  Luneburgum. 

Lunegiano,  Luna. 

Lunel,  Lunate. 

Luiieray,  Luucracus. 

Lunéville,  Lunaris  villa. 

Lure,  Lutera. 

Lusace  (la),  Lusatia. 

Lusna,  Marusium. 

Lustenaut  Lustena. 

Lutacb,  Littamum. 

Luttenberg,  Lentuduvi. 

Liitzelsicin,  l'arva  Petra. 

Lulzcn,  Lucena, 

Luxeuil,  Luxovium. 

Luxembourg,  Luciliburgum. 

Luxios,  Loposagium. 

Luyères,  Luyera. 

Lu  y  nés,  Lodena. 

Luz,  Etusium. 

Lu za relies,  Lusaricas. 

Luzignan,  Lusiiàa)ium  Pictonumi 

Luzon,  Lutia, 

Luzzara,  fiuccrla. 

Lyhjadha,  Caprus, 
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LygoTitzi,  Metropolis. 
Lykokhori,  Potidania. 
Lykosicmo,  Connus. 
Lykuriè,  Lessa. 
Lyme-Regis,  Lemaniis  portus. 


Lyon,  Ltigduhutn. 

Lyonnais  (le),  Lugdtiuensis  pagus. 

Lyoïis,  Leona,  Lionium. 

Lys  (la),  Lcgia  fl. 

Lyttp,  Lyctus. 


M 


Maareyk,  Maseca. 

MacaireJS.j,  Castrum  S.  Macarii. 

Macé,  Madisciacum. 

Macédoine,  M acedonia. 

Macerata,  Macerala,  Ricina. 

Macerata  di  Monte  Felire,  Mons  Feretrus 

Machecoul,  Machicolium,  Ralialum. 

Macliy,  Sfalcltis. 

Mâcon,  Matisco. 

Maddaloni,  Magdalona. 

Madeleine  (la).  Villa  Madallia. 

Maden,  Maltium. 

Madré,  Madricum. 

Madrid,  MadrUum. 

Maestricht,  Trajectum. 

Magdebourg,  Magdeburgum. 

Magdenau,  Augia  Virginum. 

Magliano,  Milioiiia. 

Magny,  Magniacum. 

Magny-en-Vexin,  Petromcuxtalum. 

Magra  (la),  Macra  fl. 

Magreda,  Campi  Macri. 

Maguelonne,  Magalona. 

Magula,  QEneon,  Thetidium. 

Mâlirisch-Ostrau,  Oslravoa. 

Maidstone,  Madus. 

Maierhof,  Quadrata. 
Maillane,  Madalicœ. 

Maillé,  Lodeua,  Malliacum. 

Maillet,  Malliacus,  Mahiaco  villa. 

Mailley,  Filum  Musiacum. 

Maillezais,  Malleacum. 

Mailly,  Malliacum. 

Maina,  Leuctrum. 

Maine  (le),  Aulerci- 

Mainland,  Hetlilandia  Jn$.,  PomOnia. 

Mainsar,  Magensiacum. 

Maintenon,  Maatramelus. 

Mairé-Lévescaut,  Mariacum  Episropale. 

Maîto,  Madytus. 

Maixent(S.),  Maxentii  fanutn. 

Majeur  (lac),  fer  bonus  Lac. 

Majorca,  Majorica  Ins. 

Makro-Teiktio,  Gnosus. 

Malaga,  Mataca. 

Malaia  Lampada,  Lampaa. 

Malaniocco,  Metliamaucum. 

Malchin,  Malchovia. 

Maldon,  Camalodunum. 

Malia  de  Mirabi-llo,  Olits, 

Malines,  Mechlinia. 

Malien,  lHatia. 

Malleray,  Maleredum. 

Malmédy,  Malmundaria. 

MaWncsbury,  MalUunense  Canob. 

Malmoe,  Malmogia. 

Malo  (St.),  Aletœ. 

Malte,  Melila  In*. 


Maraers,  Mamerciœ,  Memersium. 

Mancasier,  Manduessedum. 

Manchester,  Mancunium. 

Mancopaldo,  Delpliinium. 

Mancusi,  Nveriola. 

Mandeure,  Epamantaduvum. 

Mandri  Bianchi,  Morgantium. 

Manerbio,  Minervium. 

Manfredonia,  Manfrediciv. 

Manheiin,  Manltemium. 

Manosque,  Alaunum,  Manesca. 

Manresa,  Minorissa. 

Mans  (!e),  Cenomanum\ 

Mansfcld,  Mansfelda. 

Mantelan,  Mantelanum. 

Mantenày,  Mentuniacum. 

Mantes,  Medunta. 

Mantilly,  Mantilcium. 

Mantoche,  Mentusca. 

Mantoue,  Mantua. 

Maquiz,  Ossigi  Laconicum. 

Marais  Pontins  (les),  Campus  Pomptinus. 

Marano,  Marianum. 

Marans,  Marantium. 

Marateca,  Malceca. 

Marathonisi,  Cranœ,  Migonium. 

Marbach,  Collis  Peregrinorum. 

Marbourg,  Marpurgum. 

Marburg,  Metelli  castrum. 

Marcellin  (S.),  fanum  S.  Marcellinl 

Marche  (la),  Marchia. 

Marche-en-Famine,  Marca. 

Marchena,  Marcia  Colon. 

Marcheville,  Fines. 

Marchiennes,  Hormum,  Marchianœ,  Marciana. 

Marchmiinster,  Monaslerium. 

Marchthal,  Martalum. 

Marcigny,  Marviniacum. 

Marcillar,  Marcilliacum, 

Marco  (San),  Agathyrsa, 

Marco  (San),  fanum  S.  Marci. 

Marco  in  Lamis  (S.),  Argentanum. 

Marcoussis,  Marcusium. 

Warcq,  Marci,  Oromarsaci. 

Marecchia,  Ariminus  fl. 

Mareuil,  Marolium. 

Marennes,  Santonum  Portus. 

Margana,  Morgyna. 

Margareth  (S.),  Upellœ. 

Margaretbeninsel,  Margarethœ  Divœ  Ins. 

Margedoverioii,  Margidunum. 

Mari,  Marius. 

Maria  délie  Grazie  (SanU),  Capua. 

Maria  dellc  l'ertiche  (santa),  ad  Perticas. 

Maria  de  Ribaredonda  (S.),  Segasamunclum. 

Maria  de  Huahdi  (S.),  Mon.  S.  Maria  de  Iluah. 

Maria  di  Leuca  {S.),Leuca. 

Maria  Vanic  (S.),  Bantta. 
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Maria  Forcassi  (S.),  forum  Casslt. 

Mariager,  Aper  Marianus. 

Maria  in  Tindaro  (S),  Tyndaris. 

Marial<cr,  Mariager. 

Mariazell,  Mariée  cella. 

Mariboe,  Ilabitaculum  Mariœ. 

Maiic-aux-Mincs  (Siei,  faiium  S.  Mariœ. 

Marienbad,  Batneum  Mariœ. 

Marienburg,  Mariœburgum. 

Marienculm,  Mariœchclmum. 

Marienfried,  Par  Mariœ. 

Marienrode,  Navalis  B.  M .  V. 

Maricnsfeld,  Locus  Ueutœ  Mariœ. 

Marieiithal,   Cœnob.  Mariœ  Vallense ,   lailis  U. 

Mariœ. 
Marienlhal,  Mariœ  Vallis. 
Marienthal,    Monasi.    frairum    viiœ    communis 

valtis  S.  Mariœ. 
JMarienwerder,  Mariœ  verda. 
Mariestad,  Mariœ  stadium. 
Mariestadt,  Mariestadium. 
Marinello  (San),  Castrum  novum. 
Marines,  mois  Mariorum. 
Marino,  Bovillœ. 

Marino  (S.),  fanum  S.  Marini,  Lamum, 
Maritza  (la),  Hebriis  fl. 
Markmagen,  Marcomagus. 
Mark  Zarten,  Tarodumtm. 
Marlborougli,  Cunetio. 
Marlheim,  Marilegium. 
Marly,  Malliacum,  Martiacum. 
Marmara  (lies  de),  Etaphoncsos. 
Marmaria,  Oreathasium. 
Marmolejo,  Ucieiise. 

Mannoutiers,  JUajus  monast.,  Martini  Mon. 
Marna,  Manarvianis  Port. 
Marne  (la),  Matrona  fl. 
Marney,  villa  Maorin. 
Marogiia,  Maronea,  Ortagwea. 
Marolles,  Marollœ. 
Marosch  (le),  Marisus  fl. 
Màros-Vàsarlitly,  Moras  Fasarhelyinunu 
Marques,  Marca. 
Marsala,  Lilybœum. 
Marschlins,  Marsilinum. 
Marseille,  Massitia. 

Marsico  Vtcchio,  Abellinum  Marstcum, 
Martano,  Martis  [ad). 
Martel,  Martelli  Cast. 
Mariigny,  Octcdurus. 
Manigny,  Marliniacum. 
Martigues,  Anatiliorum  urbs. 
Mariigues  (Étang  de),  Avaticorum  siagnum. 
Martin  (S.),  Martini  fanum. 
Martin  (szent),  fanum  S.  Martini. 
Martin-de-Fontaine  {S.),Ager  Fontanensis. 
Martin  de  Sargé  (S.).  Simpliciacus. 
Martin-en-Vallespir  (S.),  Rivus  Ferrariiis. 
Martinsberg,  Mans  Martini. 
Martinsdyke  (St.),  Martini  Monast. 
Marton  (szent),  Martinopolis.S.  Martini  fanum. 
Mârtonvésar,  Matrica. 
Martorano,  Mamcriium,  Martoranum. 
Martorcll,  Fines,  Tclobis. 
Martos,  Augusia  Geviclla,  Tucci. 
Mar-uj\âr,  Palavissa. 
Marvao,  Mcdobrega. 
Marvejols.  Marengium. 
Marville,  Martia  villa.  Mater  villa. 
Mascoé,  Mascovia, 


Mascoli,  Macelta. 

Masd'Agénois  (le),  Aginnensii  Mansus, 

Mas  d'Azil,  Mansu:n  Azills,  Asilum. 

Mas-Garnier,  Mansum  (iarnerxi. 

Masiay,  M asolacum  Palat. 

Masinunsler,  Masonis  Mon.,  vallis  Masonis. 

Massa,  Ile.rculis  Fanum. 

Massa,  Martis  {ad).  Massa  Veternensis. 

Massa  di  Sorrenio,  Massa  Lubrensis. 

Massay,  Massiacum. 

Massy,  Maciacum, 

Matala,  Matalum. 

Matalone,  Meta  Leonis. 

Matapan  (rap),  Tanarum  Pr, 

Mataranga,  Cierium. 

Matejevcze,  Mcdianum. 

Matelica,  Matilica. 

Matera,  Mateola. 

Mattia,  Mailla. 

Malhurin  du  Larchant  (S.),  Lirtianlus. 

Matignon,  Malignonium. 

Matrcy,  Matrcium. 

Miitsch,  Arnasia. 

Matiheo  (San),  lldum. 

Matzdorf,  Matthai  villa, 

Matzen,  Mat'iacum. 

iMaubeuge,  Matburium  Mon, 

Mauermunster,  Mojoris  Mon.,  Maurianum, 

Maukirchen,  ad  Maurem, 

Maulbrunn,  Mulifontanum  Cœnob. 

Mauléon,  MuUeo. 

Maulevrier,  Mallevrium. 

Maupas,  Malopasius. 

Mauprouvoir,  M aloprobatorium. 

Maur,  IS'amare. 

Maur-des-Fossés  (St.),  Bagaudarum  Castrum 

Mauriac,  Mauriacum, 

Maurice-en-Valais  (St.),  Agaunum. 

Maurienne  (la),  Garocelia. 

Mauricnne  (St-Jean  de),  Brennovicum. 

Maurik,  Mannarilium. 

Mautern,  Cctium,  Mutarensis  civ. 

Mauves,  Malvœ. 

Mavria,  Trapezus. 

Ma\roinati,  Messene. 

Mavropotamo,  Mêlas  fl. 

Mauzac,  Mausiacum  Pal. 

Maximin  (S.)  Maximini  Monast. 

Maximin  (S.),  Maxitnini  fanum. 

Mayen,  Magniacum. 

Mayenoe,  Mogontiacum. 

Mayenfeld,  Lupinum, 

Mayenne,  Mcduanum. 

Mayenne  (la),  Medanafl, 

Mayland,  Mediolanum, 

Maynal,  Metcnacum. 

Maynrotli,  Menosgada. 

Mayrinacle-Frfincoal,  Matriniacum. 

Mazi,  Ualiartus. 

Mazzara,  Mazara,  Masans. 

Mazzariiio,  Mazzarinum. 

Meana,  Poiliccnscs. 

Mcaux,  Meldorum  civ. 

iMecklenburg,  M egalopolis. 

Mekli-mliurg  (le),  Meckelburgensis  t'omit. 

Medeby,  villa  M cditorum. 

Medelin,  i'alira  MctcUina,  Metallinum. 

Medelin,  Lesbos  ins. 

Mcdi-nblick,  Mcdemelacum. 

Medliurst.   Uidir. 
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Médina  Ccli,  Methymna  Celia. 

SIedina  de  los  Torres,  Contribtita,  Mediymna  Txir- 
rium. 

Médina  del  Cimpo,  Metliymna Campestris. 

Mcdina  del  Rioseco,  forum  Eguvrorum,  Metliy- 
mna Sicca,  Rivus  siccus. 

Médina  Sidonia,  Assidonia. 

Medingeii,  Mediana. 

Medjiboj,  Mezibus. 

Médoc,  M ediUicum, 

Medolino,  Mutila. 

Medwiscb,  Medgyesinum, 

Medzibor,  Mezibus. 

Megali  Caineni,  Automate, 

Mégare,  Alcatltoe. 

Mehadia,  Mediam  {ad),  Meadia. 

Melilen,  M eginlamim 

Meliun-S.-Yèvre<  Magdunum. 

Mein  (le),  Mœnns  II. 

Meinungen,  Maininga,  Mcinuiiga. 

Meissau,  MeUoslanium. 

Meisseii,  Misna. 

Melchede,  Melocavus, 

Meldorr,  MeUlorpium. 

Melegnano,  Ad  yoiuim,  Meriniamnv. 

Melgueil,  Mauguio,  Mercorius. 

Melissa,  Macatla. 

Melito,  Mililellum. 

Meik,  Medelica. 

Melle,  Melliisum,  Metulum. 

Mello,  Mellotum. 

Meluii,  Mtlodunum,  Metioseduv, 

Melzo,  Melptim. 

Memel,  Memclia. 

Memmingeii,  Memminga. 

Memmleben,  Mimilevum,  Mcmlcbin. 

Menancourt,  Mosa. 

Mende,  Mimalum. 

Meuden,  Mcnitliiima. 

Meiulicino,  Menecina, 

Mendolata,  Ad  Vicesimum, 

Mendoiia,  Mendolara. 

Mendoya,  ^emetobriga. 

Mendres,  Mendrisio. 

Meneljould  (Sle-),  Fanum  S.  Meneliildis. 

Méuerbe,  .Macltas. 

Mengcrinhausen,  Mengeriiiliou.ia. 

Menin,  Menena. 

Mentana,  iVomentum» 

Menzingen,  Mencinga. 

Meppen,  Meppia. 

Mequinenza,  Ortogesa. 

Meran,  Meraiiia,  Meranum. 

Mercœur,  Mercorium. 

Mercogliano,  M ercuriale. 

Méré,  Maliriacus. 

Merenda,  Myrrhinus, 

Merens,  Merentium. 

Mergenihal,  Auta  Magni  Mgri  ord.  Teutomci, 

Merghem,  Mcnariacum, 

Mergheii,  Mauronti  villa. 

Mcrgi.-nlbiil,  Maria:  Domus. 

Merida,  Augusla  Emerida. 

ftlerlaut,  Merlaus  villa. 

Merpid,  Melpinum. 

Mfrsebourg,  Marniburgum. 

Merutla,  Julia  Myrtilia. 

Merlzen,  Marina. 

Méru,  Meruacum,  Uatriu». 

Méry,  Matrius. 


Méry-sur-Seine,  Mauriacua. 

Merzig,  Marcerum. 

Mesirkoj,  Mocasura. 

ÎMeslay,  Merliacum. 

Mesle-sur-Sarthe,  Merula. 

Mesniin  (3.),  Maximux  (.?.). 

Mcsiiil  (le),  Mansionilc. 

Messagna,  Messapia. 

Messine,  Mcssana. 

Messines.  Messina. 

Messio,  Ulyssis  Porîus. 

Mestre,  Ad  Nonum. 

Metelin,  Miiylene. 

Metein,  Mediolanium. 

Methana,  Melliana. 

Metz,  Ditodurum,  Mediomatrica, 

Metz,  Mattium. 

Meudon,  Modumim. 

Meulan,  Mellentum. 

Meuithe  (la),  Murta  fl. 

Meuse  (la),  Mosa  fl, 

Màves,  Massava. 

Meyranne  (étang  de),  Marianœ  Fossie, 

Meys,  Mediolaiium, 

Mezapo,  Messa, 

Mèze,  Mansa, 

Mézériat,  Miziriacus. 

Mézidou,  Maiisio  Odonis, 

Mézières,  Maceriœ. 

Mézin,  Medicinum. 

Mezzo  Lombardo,  Médium  S,  Pétri. 

Mezzovo,  Pindus. 

Michel-de-Hains  (S.),  Fines. 

Miclu'isberg,  Mans  Monacliorum, 

Michelstadt,  Michilinstadum. 

Microvathi,  Aulis. 

Micy,  Miciaciim. 

Middelburg,  M cdiobwgum. 

Middlaer,  M eddedacum, 

Midiaren,  Ad  très  Lares,  Mediolavium. 

Middleby,  Blatobulgium, 

Midjah,  Salmydessus. 

.Mlhiel  (Saint-),  Fanum  S,  Micliaelis. 

Jlilan,  Mediolanum. 

Milati,  Natala. 

Alilazzo,  Mylie. 

Milbar,  Middelfurtum, 

iMilden,  Melduniim. 

Mileio,  Miletus. 

Mileioni,  Miletus. 

Milliau,  Amilianum. 

iMilhau,   Emilianum  Rutixenorum. 

Miliiello,  Militellum. 

Miliisch,  Milicium, 

Millarez,  Mellaria. 

Millas,  Millœ. 

Mille,  Milliacum. 

Millcnbach,  Zabesus. 

Milly,  Mauriliacum,  Milgiacum. 

Milo,  Mêlas  Ins. 

Miloliio,  Milolitum. 

Mincio,  Mincius  fl. 

jVlindelheim,  liostrum  ^'emavia'. 

Minden,  Minda,  Tulisurgium. 

Mindsent,  Mcstriana. 

Mineo,  Menœnum, 

Minho,  Minius  fl, 

Miniaio  al  Tedesco  (S.),  Fanux»  S.  Miniali. 

Minori,  Minora, 

Minorque,  Minorica  Ina, 
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Minsk.  Miiisca. 

Miossens-CarfMe,  Mille.  Saiirli. 

Alirabella,  Minna. 

Mirabello,  ÂUlanum. 

Miraka,  Olympia. 

Miraiida  de  EI)ro.  Deobriga. 

j'\lirand:i  do  Diiero,  Contiiiinn. 

Miraiide,  MirawUt. 

Mirniidclla,  Caladunum. 

Mirandola,  Mirandula. 

Mirebeau,  Mirabelliim. 

Mirtcourt,  Mcrcnrii  Curtis. 

Mirepoix,  Mirapicum. 

Misene  (Capo),  Misenum  pr. 

Misivri,  Hfesambria. 

Missoloiighi,  Jilœus. 

Mistra,  Lacedœmon. 

Mistrella,    Imastra. 

Mitrowili,  Sii-miitm. 

Aliitau,  Milavia. 

Mitieinvald,  Inutrium. 

Mizoiin,  Melloscmium, 

MotK'ne,  Mnlina, 

Modica,  Motuca. 

Slodon,  Melhonc. 

Modran,  Marsoniu. 

Mo€sie  (la),  Mœsia. 

.Mogein,  Mogelina. 

Mogena,  .Eijeœ  Maccdonia', 

Moirans,  ^forginnuvi,  tloriiicnm. 

Moirey,  Mauriacux. 

Moisselle,  Muscella, 

Mokossi,  Orrjnia. 

Mola,  Turrcs  Juliaiw. 

Mola  di  f.aeia,  l'orinitr. 

Moldau  (Ib),  Moldavia  (l. 

Moldavie,  Moldavia. 

Molcsme,  Molismus. 

Moleiein,  Meliodunum. 

Molfetta,  Mclfila. 

Alolbomiiip,  Melunda. 

Molise,  Lanciana,  Mêla", 

Molitard,  Mons  Lilhnrdi. 

Molivo,  Mecyberna. 

Moliwa,  Mcthymiut. 

Alolk,  .\amarc. 

Molsheim,  tlolslicmium. 

.Monaco,  IlercuUs  Monoeci  porDix. 

Monasicrace,  Ulystia. 

Monasierio,  Tntiiim. 

Monastier  (le),  Monast.  Caimiliensc . 

Moncade,  lUons  Catani. 

Monc^-jo,  Caunus. 

Moncaho,  Castriim  Montis  Cal-nii, 

Monceaux,  Mouccllum, 

Moncé-en-Pelinois,  Monceinm, 

Monda,  Munda. 

Mondego  (le),  Mondafl. 

Mondcville,  Amondi  villa. 

Mondidier,  Desiderii  inon.^. 

MondoHedo,  Mindonia. 

Mondovi,  Wons  vici. 

Mondragone,  Aqiiœ  Suesanœ. 

Mondragone,  Mous  Draconis,  Massicus  Mans. 

Moneglia,  Monilia  (ad). 

Moneins,  Moncsi. 

Monem\asia,  Minoa. 

Mongiscard,  Mom  Guiscardi. 

Monheim,  Biidoris. 

Monlioni,  Manliana. 


^tonmouth,  Uonumelhia. 

Monnerville,  Monanilla. 

Moniiikendain,  MonoflioUaminn. 

Moiiijpoli,  Moiiopulix. 

Monrcalc,  Mon»  regalis. 

Mons,  Moula. 

Monsfiice,  Mom  Silicis. 

Monserrate  (\.  Spû.    de],  Monatl.  It.    Movin    ae 

Uonteserralo,  Mnnx  Servnlii$. 
Monspurg,  Monalivm. 
Montabaur,  Mans  Tliabnr. 
Monlaigii,  Mom  Aciilus. 
Moniaigii  (S.  George  de),  Durininn. 
Afontalcino,  Mons  Alcinous. 
Alontalto,  Itabia. 

Monialio,  Mous  Altus,  Forum  AiircUi. 
Monlulvan,  Mons  Albanus. 
Montargis,  Mons  Argi. 
Montauban,  Mons  Albanus. 
Montbard,  M onbarrum. 
Alonlbazon,  Mons  llasonis. 
Monibi;liard,  Mons  Biligardvs. 
Moniburoti,  Mons  Beraldi. 
Monlbrlsoii,  Mans  Brisoni'i. 
Monlhron,  Mons  Heritlfl. 
Mont-Cassin  (le),  Cosinus  mons, 
Monicenis,  Mons  Cinisius. 
Mont-de-Marsan,  Marlianuni. 
Montdidier,  Desiderii  mons. 
Montdragon,  Draconis  vwns. 
Monte  Agnano,  Aneianum. 
Monte  Allegro,  4'cna. 
Monte  Anesina,  Ergetium. 
Montebello,  Peliuinum. 
.Monicchiaco,  Mons  CUirus. 
Monte  di  Licata.  Ecnomos. 
Monte  di  Nova,  ^ouana. 
Monte  di  S.  Oresie,  Soractc  mons. 
Montefiascone,  Mons  Faliscorum,    l'ollumnœ  fn- 

num. 
Monte  Fuscolo,  Mons  Fuscolus. 
Monte  Fuscono,  Fulfula. 
Monte  Gargano,  Mons  Garganus. 
Monte  Iscaro,  Uscosium. 
Monte-Leone,  Trebula  Mutusca. 
Monte  Leone,  Hipponinm,  Mons  Lconis. 
Montélimart,  Acumum,  Mons  Adiicmari. 
Monte  Maggiore,  Ilippana. 
Monte  Marano,  Eba,  Mous  Maranut, 
Montemayor,  lllia. 
Monteinigliano,  Mons  Mcdiolanus. 
Montemora  Velho,  Medobriga. 
Monte  Murlo,  Mons  .Uaurelli. 
Monténégro,  fcrnagora. 
Monte  Nero,  yarcs  Lucania. 
Monte  Peloso,  Mons  Pelusius. 
JMonte  Pulciano,  .Uons  PulciwtuM, 
Monie  ney,  Mens  Begniis. 
Monierol  Senar,  Senna  .^favro, 
Monte  Posino.  Boselum. 
Monte- Rotondo,  Ercinm. 
Monte  Sanio,  Potentia. 
Montescaglioso,  Severiana.  * 

Monte-Sestiiio,  Cesic. 
Monteux,  Manlala,  MontHimn. 
Monieverginc,  Mons  f'irgininu. 
Moiitfaucon,  Mons  Fatconis. 
Montferrand,  .Uons  Ferrandi. 
MonlTerrat,  .Mons  Ferraluf. 
Montfort,  Mons  forlis. 
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Montrorte  de  Letnos,  Dactonivm. 

Montgommery,  Mons  Gomeri, 

Montgonod,  Mous  Gondulfi, 

Moiithay,  Monlcolnm. 

Monihellan,  Mons  Uellct, 

Monti,  In  Montibus. 

Monticelli,  Corniculum. 

Montiel,  Laminium . 

Montigny,  Montiniacum. 

Montigny-s.-Aube,  Montiniacum  ad  Albutam. 

Moniilla,  Monlallia. 

Montilslez-Tours,  Montillœ. 

Montivilliers,  Monast.Villare,  ViH.inpagoCaHino. 

Montjoic,  Monlisjovium. 

Uontjouy,  .}fons  Jouis. 

Montihéry,  Lefierici  Mon». 

Mont-Louis.  Mons  Laudiacus,  Mons  LodoM. 

Montluçon,  Mons  Lucionis. 

Montluel,  Mons  Lupelli,  Lupelli  mons. 

Montmaque,  Mamaceœ. 

Mont-Mariin,  Fanum  Martis. 

Montmartre,  Mons  Martyrum. 

Montmédy,  Mons  Malediclus. 

Monlméliaii,  Mantala. 

Moiitmirail,  Mons  Mirabilis. 

Monimorency,  31  awenliaciis  mons. 

Montinorilion,  Mons  Maurilionis, 

Mont-Notre-Dame,  Sanriciacus. 

Montoire,  Mons  Aureus. 

Monioro,  Epora. 

Moiiioulieu,  Mons  Oliveux,  Montis  Oliii  Monast. 

Monipellicr,  Mons  Pcssulanus. 

Montpensitr,  Mons  Pacerii. 

Monfpezit,  Mons  Pin.iatus. 

Montprevaire,  3fons  Presbyleri. 

Montréal,  Mons  Regalis, 

Montréchier,  Monstrcclierius. 

Monirésor,  Mons  Tliesauri. 

Monireuil-sous-Bois,  Montrolium. 

Montreuil-sur-iner,  Monasteriolum  in  pago  Pon- 

tivo. 
Montrevaux,  Mons  Revelli. 
Montrichard,  Mons  Tricardi, 
Montrieux,  Mons  liUlens. 
Monirond,  M orontum. 
Montrose,  Celurca,  mons  Rosarum. 
Mont  Saint-Michel,  Mons  Michaelis. 
Montsoreau,  Mons  Sorelli. 
Monza,  Modicia. 
Mopliiiiza,  Macxstus. 
Mor3o,  M  or  on. 
Morat,  Moratum. 
Moravie,  Moravia,  Ouadi. 
Morawa  (Id),  M  argus  fl. 
Morawa  Hissar,  llorrea  Margi. 
More  Crilchel,  Durnovaria. 
Morée  (la),  Peloponnesus. 
Motesby,  Morbium. 
Morct,  Moretum. 
Moreuil,  Morelium. 
Morges,  Morgia. 
Mori,  Murium. 
Muricnne,  Morinna, 
Muringrn,  Moranga. 
Morlaix,  Morlaum  opp. 
Morlus,  Morlacum. 
Mornas,  Mornacium. 
Marot^iles.  Murus. 

Morpeth.  Cortopilum,  Moslorpiium. 
Morro,  Romula,  Subromula. 


Mors,  Meursia. 

Morsan,  Morsang,  Morsans,  Muro  Cinclus. 

Mortagne,  Moritania. 

Mortain,  Maurilonnum,  Moritonium. 

Mortara,  Colendum. 

Mortemer,  Moriuum  Mare. 

Morvaii  (le),  Morvinus  pagus. 

Alosckôtz,  .Moscliovia. 

Moscou,  Moscovia. 

Mosellu  (la),  Mosella  fl. 

Mosh,  Atlata. 

Mostar,  Matricem  [ad). 

Motrico,  Morosgi,  Tritium  Tuboricnm. 

Motril,  Firmium  Julium,  Sex. 

Moltota,  Mutila. 

Môtzing,  Mocenia. 

Mouchard,  Molkalia. 

Mouchy,  Monciacum. 

Moudon,  Minnodiinum,  Musdonium. 

Mougoti,  Mediconnus. 

Moulineaux,  Molignuin  villa. 

Moulins,  Molinœ. 

Moulins,  Farinaria. 

Moura,  Arucci. 

Moussac,  Moissiacnm. 

Mousson,  Mcntione. 

Moustier  d'Ahun  (le),  Monast.  Ageduni. 

Moustiers,  Forum  Claudii. 

Moiistiers,  Montiers,  .Monasterinm. 

Moutiers,  Cintronum  Civ. 

Mouzon,  Mendiciileja,  Mose. 

Moyenvic,  M edianavilla,  M eduanlum ,  Arx  Media. 

Moyvilliers,  Mediunovillare. 

Mufti,  Mepliilis. 

Mugello,  Mticialla, 

Mugeln,  Mugilones. 

Muhlberg,  Moliberga. 

Mulhausen,  MiiUuisium. 

Mijhllieim,  Mnlilenxium. 

Mulde  (la),  Mildaua  fl. 

Mulhouse,  Arialbinum,  MuUiusiiim  Snp.  F.lsntiœ. 

Mijlilenibach,  Sabesiis,  Ziridaca, 

Mu  11  hiand,  Maleos  Ins. 

Miindci),  Munda. 

Munderkingen,  Clarenna. 

Munich,  Munarliium. 

Munster,  Monasterium. 

Murano,  Muranum. 

Murat,  Miroaltum,  Muratum  Alverniœ. 

Muraio,  Muraliim. 

Muiad,  Ad  Ponlem  Mûri,  Graviaca. 

Murback,  Murbacum. 

Murcie,  Murcia. 

Muret,  Murellum. 

Mûri,  Murus. 

Muriel,  Altimurium. 

Muri-Lcci,  Helorum, 

Muro,  Murus  Grœciae. 

Muro  del  Uiavolo,  Testrina  mons. 

Muro  di  Carini,  Ilyccara. 

Muros,  Ebora. 

Mtirotin,  Trimammium. 

Murray  (lirih  of),  Tucesis  Mst. 

Murviedro,  Mûri  Veteres,  Saguntuin. 

Mussy,  Muscium. 

jMustapha  Palanka,  Remesiana. 

Muydt'M,  Mouda. 

Muiillac,  MuvtUaciim. 

Mykuno,  Myconos  Ins. 

tAyliu,  M ylacum. 
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Naarden,  M annarUium. 

Nadli),  Nedinum. 

Nagara  Bourouii,  Abydos. 

Nàgy-BanJ:i,  Parolisson,  liivulus  Dominornm. 

Nëgy-Enyeden ,  .\(igy-Enyedinuni. 

Nigy-Vàrad,  Varadinum. 

Nâgy-Vasony,  l'aconlium, 

Naillac,  Analiacum. 

Najira,  Naderct. 

Namur,  Adiialicorum  Oppidum,  Samon. 

Nanqois-le-Peiit,  Nasium, 

Nancy,  .\ancejiim. 

Nantes,  \amiielus  portus. 

Nunieuii,  NMitoHum. 

Nanieuil-lellaudouin,  Nantogilum. 

Nanlua,  Nantiiacum  (suppl.). 

Naples,  Ncapolis. 

Napoléon-Vendée,  Iliipes  (iuidonis. 

Napoli  di  Malvasia,  Epidaunis  Limera,  Jloiieinbn- 

sia. 
Napoli  di  Romania,  Nauplm. 
Napoiile,  Avenionis  Castrutn,  Ilorrea  [ad], 
Nai  bonne,  Narbo  M  ardus. 
Nardo,  Seretum. 
Narla,  Pons  ^artiœ, 
Narni,  i\arma. 
Naro,  Corconiana,  Slolyum. 
Narva,  Tiiranlus  fl. 
Nassau,  .\a$sovia. 
Nassigné,  Napsiiiiacus, 
Naukria,  Xonacris. 
Nauinburg,  ^'mnburgum. 
Naunliof,  \oi'a  ftiria. 
NaunI,  \onymtna. 
Navarin,  Meocaslrum. 
Navarre  (la),  \avarra  Alla. 
Navarrète,  .\avarretum, 
Naxia,  \axos  Ins. 
Nay,  i\'OLum  Oppidum. 
Néauphle-leChàteau,  Nealfa  Casl. 
Néauphle-le-Vieux,  Nealfa  Velus. 
Neckar,  î^icer  fl. 

Neckar-Genaund,  Cemunda  ad  Nicrum, 
Nedelicz,  Medelisclta. 
Négrepelisse,  Mgriim  Palat. 
Negrepoiii,  Egripo,  Clialcis,  Eubœa  1ns. 
Neidingei),  IVcidinga. 
Neisse,  A'i'ssa  Silesiorum. 
Német-K.eresztur,  Kereszturinum . 
Német-Ujvar,  tiissinga. 
Nemours,  t\emorosium, 
Neocastro,  Aliartus. 
Népi,  iSepe. 
Nérac,  Neracum. 
Nerdar,  Ncrtereaiies. 
Neresheim,  Ncrissania. 
Néris,  Aquoe  Merœ,  Ccrgobinum. 
Nésignan,  Sesiinamim. 
Nesivo,  Libctiira. 
Neslc,  Nigella. 
Nestvede,  Nestueda, 

NelhiTby,  Castra  Exploratorum,  .Hiica. 
Netoliu,  Setolicum. 
NettuDO,  Antium,  Meptunium, 


Neubourg  (le),  Novut  Hurgus. 

Neu-Brandenburg,  Brandenbiirgum  Movum. 

Ncu-Breisach,  Brisaciim  Sovum. 

Neuburg,  Ntoburgum  Caltorum. 

Neu-Carleby,  Carolina  \ova. 

Neudorf,  Iglovia. 

Neufchâteau,  yoviomagus. 

Neufchâteau,  NovaCastcUa,  Caslcllum  Soium. 

Neufcbâtel,  IS'enburgum. 

Neufchâtel-en-Br.iy,  Ncvum  faslellum. 

Neufmarché,  IS'ovus  Mercatus  ad  lllam. 

Neuhaus,  llenrici  llradccium. 

Neuhausel,  Arx  Aoia,  !SeoseliHm. 

Neuilly,  S'ulliacum. 

Neukirclien,  .\eofanum. 

Neuinageii,  Noviomagus. 

Neuinarkt,    Mâros-Vasarhély,     Agropolis,  Maron- 

Vasarhelynum. 
Neusatz,  yeoplanta. 
Neusohl,  i\eosolium, 
Neuss,  y'ensia,  .\oiesium. 
Neustadt,  i\eostadiHm  ad  Salam, 
Neustadt,  Vilielinum. 
Ncustadc  an  der  ilardl,  \capolis  \cmeluin. 
Neustadt  an  der  Orla,  \eostadiiim  ad  Orlam. 
Neusiadtl  an  der  Gurk,  Praelorium  Lalovicornm. 
Neutra,  l\iilrava. 
Neuville,  Neufville,  i\oua  villa, 
Neuville-au-Pont,  Axuena. 
Neuvy-sur-Barangeon,  y'oviodunum. 
Neuweiler,  Kovum  Filtare. 
iNeuwied,  Ncoweda. 
Neuwiller,  yeovilla. 
Nevers,  Noviodunum. 

Nevski  (S.  Alexandre),  3Ionast.  Alexandri  AccsAf. 
Newbury,  Calcaria. 
Newbury,  fieoburgum. 
Nevifcasile-on-Tyne,  iSovum  Castriim. 
Newport,  Medeiia,  .\coporliis. 
Newport  Pagm  11,  ^'eoportlls. 
New  Uomsey,  y  crus  portus. 
Newton-Steward,  Lucopibia. 
Neyber^,  .\ovus  mons. 
Neyrac,  ?iigriacum, 
Nezza,  }iaissus. 
Nicastro,  Seocastrum. 
Nice,  Nicœa. 

Nicolas-du-Port   (S.),  Fanum  S.  Mcolai  r.    P.r:u. 
Nicolo  (S.),  Erythrée. 
Nicolo  de  Arenis  (S.:,  .Etna. 
Nicosia,  Herbita,  Leucosia,  .Mcosia. 
Nicotera,  Medoma,  Nicotera. 
Niebla,  Elepta,  llipa. 
Nieder-Gestelen,  l'astcltio  Inferior. 
Niel,  Neo/Elia. 
Niémen  (le),  CUronus  fl, 
Niemcs,  Nomisterinm,  liedintulnum. 
Niiinondin,  Ealcomontiiim. 
Niemisch,  .Veniri  ('astrum. 
Nienhus,  .\ua.\iitm. 
Nieswicz,  yiesu'iesium, 
Meulles,  IVeivalliim. 
Nieuport,  Neoyortus. 
Nièvre  (la),  Siverus  fl. 
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Nigremont  (S.  Georges  de),  Nigromons  t'illa. 

Niklos  (S.),  Fanum  S.  Mcolai. 

NikOpinK,  ^'ircrpia. 

Nikopoli,  y'icopolis. 

Nikoraki,  Cnemidcs. 

Nikub,  Mcopoiis  ad  latrum. 

Niml'gue,  ^ioviomagus  (suppl.)- 

Nimes,  yiemausus. 

Nimis,  Nemas. 

?<imptsch,  Nomisleriiim,  Bcdintidnuin, 

Ninove,  Niniva. 

Niolans,  IVemaloni, 

Mort,  Niortum  in  Pictonibvs. 

Msch,  Aissa. 

Nisi,  Limnœ. 

Nisiro,  fiisijros  Ins. 

Nitje,  Barnus. 

Nivelles,  Niella. 

Nizeroles,  Ariolica. 

Mzy-le-Comtc,  Ninittacum. 

Noailles,  Noaillium, 

Noara,  IVoœ. 

Nocera,  IVuceria. 

Nocq,  Nota  villa. 

N'ogaro,  N ugaroliiim. 

Nogent,  Novigentiim. 

Nogent-le-Rotrou,  Novigentum  Hetrodi. 

Noire  (mer),  Pontiis  Euxinus. 

Noirmouiiers,  Nigrum  Monast. 

\oizy,  yocitus,  \oretHm. 

Noja,  Setium. 

Nola,  Sola. 

Nona,  jEnona. 

Noiiancourt,  ISonencuria. 

ISonandola,  yonanliita. 

Noni,  Novientum. 

Norcia,  Niircia. 

Nord-Beveland,  Bevelandia  Seplenlr. 

Norden,  Mordedi  pagus. 

Nordhausen,  Aordlmsa. 

Nordlingen,  Arœ  flaviœ. 

Norfolk,  \orfolcia. 

Norkôping,  \orcopio. 


Norlingen,  \orlingiacum. 

Norma,  \orba. 

Normandie,  \eustria,  \onnaniii. 

Norrtelge,  Tclga  Borealis. 

Nortliallerton,  Elferlunum. 

Norihaiiipton,  Aniona  Scptentrionatis. 

Northumberland,  i\orlliun\Oria. 

Norvège,  \oriegia. 

Norwich,  Nordovicum. 

Nosca,  jYîtsca. 

Nossa  Donna,  Cliilljâdira. 

Noto,  Xeetum. 

Nouan,  \oviodiiniim. 

Nouasire,  yoiastriim. 

Nova  Berda,  Vicianum. 

Novaltse,  yova  Alesia. 

Novare,  iSovaria. 

Novgorod-Veliki ,  \ovogardia. 

Novi,  Voi'i. 

Novi  Ciistelli,  Gortyna. 

Novigrad,  •S'oviodunum, 

Novogorod-Severskoj,  Meapolis  Sevcriœ. 

Nowibazar,  y  ovobardiim. 

Noya,  y'oela,  \oviitm. 

Noyers,  y'ticariœ. 

Noyers,  y'uceriœ, 

Noyon,  yoviomagus  Veromanduorum. 

Noysne  (S.  George  do),  y'oviomim. 

Nozeroy,  yucillum. 

Nozzano,  \ozanujn. 

N.  Seû.  de  Oreto,  Orelani. 

Nuits,  yxicium. 

Nuremberg,  yorim'jerga. 

Nurri,  yora. 

Nusco,  yumislro. 

Nyelwrg,  yeoburgum  Fioniœ. 

^yia^adlo,  ^apœa. 

Nyerges-uj-Falu,  Salva. 

Nylodesc,  Lndosia  nova. 

Nyon,  C'olonia  Equestris,  \iriduniim. 

Nyons,  Aiigusta. 

Nysslot,  Arx  nova. 

Nystadt,  ycostadium,  \yst(idium. 


o 


Oljcrburrow,  Bremenlonacum. 

Ober-Gestelcn,  l'astellio  Superior. 

Ober-Giinzburg,  Guntia. 

Oberkirch,  Ilypcrgrœcia. 

Ober-Laibach,  y'auporltis. 

Ober  Marchthal.  Alartula. 

Obernal,  Eboreshemium. 

Oberndorf,  Oberiidorfinm. 

Obcrnheim,  Gaviodurum,  Obernacum. 

Oberrhein,  Obringa  fl, 

Ocafia,  Ucilis. 

Ochsenfuri,  BosphoruSr 

Ocrida,  Achridia. 

Oczakov,  Odessiis. 

Oczmiana,  Osmiana, 

Odcmira,  Merobrica. 

Odensee,  Olliania. 

Oderzo,  Opitcrgium. 

Odessa,  Jsiacorum  portus,  litrianorum  p. 

Oedenbourg,  Scarabantia,  Sopronium. 

Oehringen,  Oeringa. 


Oeland,  Olandia  Ins.,  Osericta. 

Oelsnilz,  Oelsna  Silesiornm,  Olnitium. 

Oerdingen,  Castra  Uordeani,  Ordinga. 

Oerebri),  Orebrogia. 

Oeren,  llorrea. 

Oescheabach,  Castiodum. 

Oesier  nisoer,  Vstadium. 

Ofanto  (l'I,  Aufidus  fl. 

Ofena,  Aufinn. 

Olfcnbach,  Offenbacliium. 

Offenburg,  Offenburgum. 

Ogiiasiro,  Luguido. 

Ogiunitzn,  Drymaca. 

Olilau,  Olavia. 

Ohrdruff,  Ordrusium. 

Oisans  (val  d'),  Uceni. 

Oise  (1'),  Esia  fl.,  OEsia. 

Oiscmont,  Avimons. 

Oissel,  Oxellum, 

Oken-Gate,  Uxacona. 

Old-Carlisle,  Virosidiim. 
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Old-Cuinnock,  Corda. 

Oldenbrook,  Tecctia. 

Oldenburg,  Oldenburgum. 

Oldenfelde,  Lirimirii. 

Oldensacl,  Salia  vctus. 

Old-Penreth,  Petriana,  Vorecla. 

Old-R;idnor,  Magna. 

Old-Wiricliostcr,  Vindolaiia. 

Oléron  (ile  d'),  (Harion  Ins. 

Olpsa,  Hubricata. 

Olibon,  Libistus. 

Olitc,  Olila. 

Oliva,  Ad  Statuas,  Obiln. 

Oliva  (abbaye  d'),  Olv'a. 

Olivcra,  Colonia  Clai-ita.iJnlia. 

Olincdo,  Otmcdum. 

Olmiitz,  Otmutium. 

Oloron,  lluro. 

Olten,  Olila,  Ultiiia. 

Omagh,  Jicgia. 

Onrago,  Ilumago. 

Ombrone  (!'),  Umbro  (l. 

Oniegna,  Eumenia. 

Oiner  (S.),  Aitdomaropnlis. 

Ommoy,  Utmirus. 

Oiicgiia,  Lncus  Bormani. 

Oost-iMahorn,  M annrmanis  Port. 

Ootinai'sum,  Otmar'^UTP. 

Opi,  Oppia. 

Opino,  Opinum. 

Oporto,  Cale. 

Oppedelte,  Catuiaca. 

Oppeln,  Oppolia. 

Oppeiibeiin,  Bancona. 

Oppido,  Mamcrlium. 

Oradour,  Oratorium. 

Orange,  Arausio,  Oragnia, 

Orbais,  Urbacum. 

Orbe,  0/i„,  Urba. 

Orliec,  Orbeccum. 

Orbitello,  Orbiteltum,  Cosa. 

Orcades,  arcades  Ins. 

Orcaja,  P'ariana. 

Urcamp,  Ursicarnpus. 

Orcliics,  Origiactim. 

Ordona,  Uerdonia. 

Orduna,  Dardania. 

Oreja,  Ergavica. 

Orei)s«,  Ampinochia,  Aquœ  Origines. 

Oreo,  llistiœa. 

Orcsîoviiz,  Oescus. 

Orgiiûa,  Orcia. 

Orge  (1'),  Urgia  fl. 

Orl'an,  Pitagres. 

Orgai,  iUhœa. 

Orgedeuil,  Orgaloilo. 

Orgon,  Enarginum. 

Orhovicî,  Picentinum. 

Oria,  Uria. 

Oriancnburg,  Arausionis  Castrum. 

Oiigano,  Aurelianum. 

Origny  en  Thiesrache,  Auriniacum, 

Oriluiela,  Orcetis. 

Orikhuva,  Trajanopolis. 

Oriolo,  Forum  Claudii. 

Orisiagrii,  Arbnrea. 

Orisiaiio,  \'eapolts,  Othoca. 

Oriiolo,  Ortona. 

Orlamiinde,  Urtamunda. 

Orléans,  Aurélia. 


Onnea,  Ulmcta. 

Onnonls,  Aurimonlunum,  Ursimonlaniim. 

Grnaci'Mi,  Tiirrrionnuni. 

Oropcsa,  Etobcmii. 

Oropo,  (trapus. 

Oros/,v;ir,  Gcridaln. 

Orre\illi',  Audnaca  villa. 

Orroli,  tiurutis  noua. 

Orsay,  Ursiacum. 

Orsera,  Ursarla. 

Orsimarso,  Abystrum. 

Orso  (Sanf),  Sanctus  Ursinus,  Ursius  [S.). 

Orsowa,  Clodova,  Tierna. 

Orie,  Ilorla. 

Orienliurg,  Arctaunnm  Franrorum. 

Orihcz,  (trtliesium. 

Ortona  a  Marc,  Ortona. 

Orval,  Aiirea  vallin. 

Orune,  Fcronia. 

Orvielo,  llcrbanmn. 

Orziano,  Ostra. 

Orziaux,  Orgnsoiulum. 

Oscliatz,  Ossitium. 

Osenik,  Sticidava. 

Osero,  .dbsorus,  Apsoriis. 

Osilo,  Ericinum. 

Osimo,  Auximum. 

Osma,  Uxama. 

Osnabri'ick,  .insibarium,  Mxmitium. 

Osopo,  Osapus. 

Ospitio,  Arx  S.  Ilospilii. 

Ossau,  Ursi  Saltus. 

Osseck,  Osseca. 

Ossera,  Osicerda,  Ossigerda. 

Ossun,  Oppidum  \ovuni. 

Ossuna,  Genua  Vrsorum. 

Ostaria,  Quintanas  {ad). 

Ost-Cridgefort,  .)[ argidnnum. 

Osterbcrg,  .Mons  Oriens. 

Ost-Friesland,  Embdanus  t'omit. 

Osterhofen,  Çitinctiana  Cast. 

Oslerliova,  Austravia. 

Osttria  Nova,  Ficus  novus. 

Ostero,  Osteroa. 

Oslerodo,  Osteroda. 

Osiersiedt,  SIetingia  Orient, 

Oslerwick,  Ostrenliova. 

Ostie,  Ostia. 

Osiiglia,  Hoslilia. 

Ostrevand,  Aiislrebatium. 

Ostrogothie,  Oslrogotltia. 

Ostrow,  Ostroria. 

Ostrowa,  Ccltœ,  Bnsidava. 

Ostuni,  Hostunum,  Ostunum,  Sprlunccr. 

Oswald  (S.),  Adrante. 

Osilop,  Osones. 

Otozecz,  Metubarris. 

Otranto,  Acra,  Hydrunlum. 

Otricoli,  Ocriculum,  Otriculum. 

Olschakow,  Axiacœ. 

Ottenbeuren ,   Monast.   Ullimpurense,  Oltinpura. 

Oiterton,  Oilwna. 

Ouarville,  Lcudardi  Villa. 

OuUewater,  Aquœ  f'etcres,  Feleraquinum. 

Ouen  (S.),  Audocni  Villa,  Corobilium. 

Uuessanl  (ile  d'),  Uxantis  Ins. 

Ouilly;-le-Basset,  Oilluicum. 

Oulx,  Ad  Malum,  Uartis  Stalio. 

Oural  {!'),  Kliymmus  fï. 

Ourals  (monts),  RMpai  Hontes. 
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Ouse-Bridge,  Gatava. 
Ovàr,  Ovarinum  Magyar. 
Overyssel,  Traiisisalaiia  proc, 
Oviedo,  Lucus  Asturum. 
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Ovriokastro,  Macynia,  Rliamnus. 
Oxford,  Oxonia. 
Oyarzun,  Œaso. 
Oye,  Anseria. 
Oyré,  Odriaciim. 


racy-sur-Eure,  Paciacum. 

Paderborn,  Paderboi-na. 

Padoue,  Patavium. 

Padron  (el),  Iria  Flavia. 

Padrone  (el),  Lambrica. 

Paglieita,  Pallanum. 

Pair  (St),  Fanum  Martis. 

Paislcy,  yandogara. 

Pakracz,  Menneianœ. 

Palaeo-castro,  Apiera. 

Palaeo-Episcopi,  Tegea. 

Palaeokastron,  Potyrrlienia. 

Patseokori,  Doberus. 

Palsopoli,  Mantinea. 

Palagonia,  Palice. 

Palais  (S,),  Pelagii  (5.)  fanum,  Opp.  S.  Pelagii. 

Paljiseau,  Palaliolnm. 

Palamita,  Partltenicuin. 

Palazzo,  Palathivn  [ad). 

Palazzo-Adriano,  Palai.  Adriani. 

Palazzo  (il),  Grumentum  (suppl.). 

Palazzolo,  Alba  Loitga. 

Palazzuolo,  Acfce. 

Palazzuolo,  Butrium  Umbriorwn. 

Palea-Fiva,  Néon. 

Palea  Larissa,  Crannon. 

Palea  Mani,  Œnia. 

Palencia,  Pallautia. 

Palto  Faiiaro,  Plirixa. 

Paleokastro,  Epeum. 

Paleo-Kastro,  Lilœa. 

Paleokastro,  Pylus  Messettiactta. 

Paléopoli,  Gytltium. 

Paleopyrgo,  Idomene. 

Pdierme,  Panormus. 

Palesirina,  Prœneste. 

Palisse  (la),  Palicia. 

Pallano,  Volana. 

Pallanti,  Patlatium. 

Palluau,  Paludellutn. 

Palma,  Teglanum. 

Palma  de!  Rio,  Decuma. 

Palma  de  Majorca,  Palma.. 

Palo,  Alisium. 

Palombaro,  Palumbinum. 

Palos,  UUntigi. 

Paliz,  Palatium. 

Palud  (la),  Senomagus. 

Paniiers,  Apamia. 

Pampi'lune,  Pampalona. 

Paiiaria,  JJidyme  Ins. 

Paiidosia  (la;,  Molossi. 

Pangkang,  Parca. 

Paniionie,  Pœonia,  Pannonia, 

l'antellaria  (Iles),  ln$.  Pantallariœ,  Coiyra  Ins. 

I>apadtiat<-s,  Ly.iimacltia,  Picanium. 

Papadoras,  Epicaria. 

Papén,    Papa. 

Papoul  (S.),  Papulut  (£.)•  Fanum  S.  Papuli. 


Pappenheim,  Pappenhemium. 

Paray-le-Monial,  Paredum  .Vonialt. 

Parçay,  Parciacum, 

Parco,  Paropus. 

Pardali,  Pellana. 

Parenza,  Parenlium. 

Paris,  Parisius, 

Panne,  Parma. 

Parc,  Paras  Ins. 

Parrecey,  Pureceyum. 

Parteiikirch,  Parradunum. 

Parthenay,  Partinacum. 

Pas-de-Calais  (le),  Fretum  Britannicum, 

Passage  (le),  Passagium. 

Passarowiiz,  Margum, 

Passau,  Bacodurum. 

Passava,  Las. 

Passy,  Mgeonium  Monas(.,  Passiacum  ad  Sequa- 

nam. 
Patay,  Pataium. 
Paterno,  Hybta,  Megara. 
Patmo,  Pallimos  Ins. 
Patras,  Patrœ. 
Patrica,  Lavinium, 
Pau,  Palum. 

Pauillac,  PauLiacum  victts. 
Paulien  (S.),  Revessio,  Buesium. 
Paul-Trois-Chàteaux    (St),     Augusta    Tricastiuo- 

rum, 
Paulinzell,  Pautinœ  Cella. 
Pauiiton,  Ad  Pontem. 
Pavie,  Ticinum. 
Paviitza,  Pliigalia. 
Payerne,  Paterniacum. 
Peclilarn,  Ara  Lapidea,  Arlape. 
Pecq  (Le),  Alficum. 
Pegau,  Pegavia. 
Peideii,  Lapidaria. 
Peina,  Boyniim. 
Pelino,  Corfinium. 
Pelissanne,  Pisavœ. 
Penador,  Jlipa. 
Pendenis,  Pendinœ. 
Penkridge,  Pennocrucium. 
Pentadactylon,  Taygetus  mons. 
Penteli,  Pentelicus  mons. 
Penzing,  Pancinga. 
Péquigny,  Pequiniacum,  Pinchonium. 
Péquincourt,  Pequicurtium. 
Perasto,  Perastum. 
Perche  (le),  Aulerci,  Particus  Saltus. 
Père  de  Sercada  (S.),  Secerrœ. 
Perekop,  Prœcopia,  Taphrœ. 
Périgord  (le),  Petrocorius  pagus. 
Périgueux,  Peiricordium. 
Perm, 'Pcrmia. 
Pernais,  Ptrniciacum. 
Pernes,  Paternœ. 
Pernov,  Peruavia. 
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Péronni',  Peronna. 

Pérouse,  Peruxia. 

Perpignan,  Perpenianumy  liuscino. 

Perrigny,  Pocriniiim,  Procrinium, 

Penh,  Fanum  S.  Joannis  ad  Tavum. 

Pertuis,  Pcrtusium,  Pclronii  vicus. 

Perugia  (l.ago  di),  Traaimcnui  Lacus. 

Pesaro,  Pisaurum. 

Pescara,  Alerniim. 

Poschiavo,  Pesclavium. 

Pescheria,  Piscaria. 

Peschiolo,  Plestina. 

Pescia,  Piscia. 

Pcsth,  Pessium. 

Pesto,  Pœstum. 

Petalidhi,  Corone, 

Pelau,  Pctovio. 

Ppterborough,  Pelroburgum. 

Pétersbourg  (St-),  Petropotis. 

Petfrshagen,  Huculbi. 

Petershausen,  Peiri  Domus. 

Peterwardpin,  Acimincum,  Mulata. 

Pptinghem,  Pellingeliem  villa. 

Peirella,  Petrulla. 

Pefrik,  Petra. 

Petrikau,  Petricovia. 

Peirinczi,  Prœtorium. 

Petrino,  Piresiœ. 

Peiris,  Piriseum. 

Peirovacz,  Promona. 

Petrov/ici' H ersella,  IHursa  minor. 

Petrucia,  Peyrusse. 

Pettenbach,  Vetoniana. 

Peyrat-la-Noiinière,  Palriacus  vtUa. 

Peyresq,  Pelriscum. 

Péîënas,  Piscenœ. 

Pezzana,  Vibi  forum. 

Pfâfers,  Fabaria,  Favariitm. 

Plin,  Ad  fines. 

Ptôring,  Epona, 

PfOi  ingen,  Faringa,  Pferinga. 

PfOrlun,  Pforla. 

Pforzheim,  Phorca. 

Pfullendorf,  Jutiomagus. 

Pfiinzen,  Pans  .ii/ii. 

Phaisbourg,  PUalseburgutn, 

Ptiidoiiisi,  Lence  Ins. 

Philippeville,  Pliilippopolis, 

Philippopoli,  Pliilippopolis. 

Pliilippsburg,  PUilippoburgum. 

Piangi-Pane,  Pinela. 

Piano,  Hasta. 

Piano  de  Viilci,  l'olci. 

Pianosa,  Planasia  Ins. 

Piatra,  Sandava. 

Piavc  (b),  Plavis  fl. 

Piaiza,  Piacus. 

Piaziola,  Piaziola. 

Pibrac,  Pébrac,  Piperacum. 

Pienia,  Corsilianum. 

Piczina,  Peuce  Ins. 

Pidhavro,  Epidaurus. 

Pierre  Buffière,  Petra  Bufferia. 

Pierre-de-Jars  (S.),  fier. 

Pierrefitte,  Petra  ficta. 

Pierrcfonds,  Petra  fans. 

Pierre-Langée  (S.),  Lagedia,  Le.gedia. 

.Pierrelaites,  Sovem.  Craris,  Pelralata. 

Pierrelaye,  Alaleum  VlUare. 

Pierre-le-MoU8lier  (S.),  Pétri  (S.)  mqnast. 


PieiTC-sur-Dives  (S.),  Pelri  monast.  sup.  Divam. 

Pietra  (la),  Pullopex. 

Pietra  Sancta,  Fanum  Feronice. 

Pieiro  in  Valle   (S.),    Vicus  Variâmes,  Varianum. 

Pieve  di  Sacco,  Pkvisacium. 

Pignerol,  Pinarolium. 

Pikenii,  Melangia. 

Pillau,  Pilavia. 

Pilsen,  Pilona. 

Pin  (le),  Pino. 

Pinczow,  Pinczoïia. 

Pindena,  Ptalena. 

Pineda,  Eluro. 

Piney,  Pigneium. 

Pinhel,'  Cepiana,  Pinetus. 

Pioinbino,  l'iumbinum. 

Pioraca,  Prolaque. 

Piperno  Vecchio,  Privernum. 

Pipriac,  Prispcriaca. 

Pirano,  Piranon. 

Pirgo,  Apollonia  ad  mare  Hadriaticum. 

Pinia,  Pirna. 

Piscopia,  Curium. 

Pise,  Pisce. 

Pisino,  Pisinum. 

Pissy,  Pisciacum. 

Pistoja,  Pistoria. 

Pitea,  Pitovia. 

Pilhiviers,  Aviarium,  Pilveris  Cast. 

Pitino,  Pilinum. 

Pitres,  Pistœ. 

Pilschenr  Pcdena. 

Pizzighettone,  Forum  Diuguntorum. 

Plage  de  Cavalaire,   Heraclea  Caccabaria  Porba' 

ria. 
Plaine  (la),  Plana. 
Plaisance,  Placentia, 
Plaix,  Pleis  [terra  de). 
Platamona,  Ueracleum. 
Plalania,  Pergamum. 
Platsa,  Pephnus. 
Plaueii,  Plavia. 
Plessiz-k'z- Tours,  Plexitium. 
Ploermel,  Plebs  Armagili. 
Plombières,  Aquœ  Plumbariœ- 
Plôu,  Ploena. 
Ploudiry,  Plebs  Desiderii. 
Plouégat,  Plebs  Erdegati. 
Piouescat,  Saliocanus  port, 
Plymouth,  Tamari  ostium. 
Pu  (le),  Padus  /i. 
Pocognano,  Pauca. 
Podiaquie,  Podlacltia. 
Podolie,  Carpi,  Podoiix  Palatin. 
Pohlde,  Palidensis  abb. 
Poigny,  Popiniagas. 
Poissy,  Piiiciacum. 
Poitiers,  Limonum. 
Poix,  Pisœ. 

Pol  (S.),  PauU  (5.)  Civ. 
Pol-de-Léon  (S.),  Fanum  S.  Pauli  Lconensis. 
Pola,  Pielas  Julia. 

Pola  de  Lena,  Ptlontium,  Pœlontium. 
Polegla,  Palalium. 
Poliana,  Silana. 
Policastro,  Huxentum. 
Policoro,  Heraclea. 
Polignac,  Podemniacum, 
Polignano,  Polymniacum,  Turres  Aurelianœ. 
Poligny,  Poliniacum. 
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Poliska.  Puplisca. 

PoUa,  Forum  l'opilii. 

PoUenza,  Pollenlia. 

Pollenio,  Pollenlia. 

Polliano,  Pollianum  Rus. 

Pologne,  Polonia. 

Polozk,  Peltiscum. 

Pôlten  (S.),  Fanum  S.  llippolyti,  Sampolitaiium 

opp.,  Yppoliti  mou. 
Polysiilo,  Asperosa. 
Pommard,  Polmarcum. 
Ponches,  Pontes. 

Ponferrada,  Flavium  Interamnium. 
Pons,  Pontes. 
Pons  de  Thomiers  (5t-),   Civ.  Divi  Pontii  Thomc- 

riarum. 
Poiitafel,  Pons  FcUœ. 
Pontaillier-sur-Saônc,  Ponliliacuni  Palat. 
Pont-Ambruis,  Ambnissum. 
Pont-à-Mousson,  Mussipons. 
Pontarlier,  Ariorica. 

Pont-Audemer,  Brcviçduruni,  Pons  Alvemari. 
Pont  Aven,  Pons  Arcni. 
Pontaveslc,  Castellum  ad  A.vcnam. 
Pçnt  de  l'Arche,  Pons  Arcœ. 
Poni-de-Ruan,  Rotoinoiicus. 
Poni-de-Sorgues,  Pons  Sorgia.. 
Pont-de-Vau\,  Pons  Valensis. 
Pont-de-Veyle,  Oppidum  Velœ. 
Pont-Gibaud,  l'bimum. 
Ponte  Centesimo,  Forum  Flandiiii. 
Pontecorvo,  FregcHœ. 
Ponte  del  Candelafo,  Pons  Longus. 
Ponte  de  Lima,  Forum  Limicovum. 
Ponte  délia  Rivi,  Tiivus. 
Pontefract,  Lugeoium. 
Ponte  Rotto,  Teanum  Apulain. 
Pontevedra,  Pons  Velus. 

Ponthieu  (le),  Ambiant- Pontivi,  Ponlivus  Pagus. 
Ponihyon,  Ponteguni  Palat. 
Pontigny,  Dandritum,  Pontxgniacum. 
Pontirolo,  Aureolus  Pons. 
Pontl'Abbé,  Pons  Abbatis. 
Poni-l'Evesque,  Lura,  Pons  Fpiscopi. 
Pontlevoy,  Poittileinum. 
Pontoise,  Briva  Isariv. 
Poniorson,  Pons  Lrsonis. 
Ponloux,  Pons  Dubis. 
Pontpierre,  Pons  Perrous. 
Pontremoli,  Apua. 

Pont-St-Esprit,  Fanum  Spirilus  Sancii,  Pons  S.Sp. 
Pont-Ste-Maxence,  Pons  /Haxentiœ  [S.). 
Pont-sur-Soinc,  Pofis  ad  Sequanam. 
Ponts-dc-Cé  (les),  Pons  Sabxi,  Sabiacum. 
Pon/.a  (Isola  di),  Pontia  Ins. 
Porcufia,  Obiilco. 
l'ordcnone,  Portus  \aonis. 
PoreNtruy  (Brunirai),  Brunlulum. 
l'orquerolles,  Prote  Ins. 
Porta,  Portua. 
Porlalegre,  Portus  Alaca\ 
Port  <le  la  Traille,  Cypressata. 
Poriecroz,  Mese  1ns. 
Porieslo,  Portesium. 
Port  ici,  .Suburbium  llerculanense. 
Porlirnaon,  Hannibalia  portus, 
Pon-Louis,  tlUibia. 
Porto  Baratta,  Populonium. 
l'orto  Barbato,  Bœsippo. 
Porto  Bufalo,  Porthmus. 


Porto  Cesareo,  Sasina  port. 

Porto  Cesenalico,  Ad  yoras. 

Porto-Conslanza,  Salamis. 

Porto  d'Atri,  Malrinum. 

Porto  d'Eicole,  Portus  llerculis. 

Porto  di  Eermo,  Caslellum  Firmanum. 

Porto  di  Goro,  Carbouaria. 

Porto  di  Terra  Nuova,  Olbia. 

Porto  di  Torre,  Libissonis  portus. 

Porto  Fanari,  Elœa,  Fanarum. 

Porto  Fanari,  Plialerum. 

Porto  Ferrajo,  Argous  Portus, 

Porto  FiriO,  Detp/iini  portus. 

Porto  Franco,  Pirœeus. 

Porto-Grado,  (iraclus. 

Porto  Graeco.  Agasus. 

Porto  Gruaio,  Portus  Gruarii. 

Porto  Kajo,  Psamathus. 

PortoLeone,  Munychia,  Pirœus. 

Porto  I.ongone,  Portus  Longus, 

Porto  ;\laggiore,  I.accius  portus. 

Porto  Muro,  yoviuni. 

Porto  Paglia,  Pupullum. 

Porto  Palerimo,  Panormus. 

Porto  Polio,  Tibula. 

Porto  lîagusco,  Amanlia. 

Porto  S.  Giulo,  Palla. 

Porto  Slioni,  Pliilomi  portus. 

Porto  Talamone,  Telamon. 

Porto  Torre,  Ad  TuYrem  Libissonis,  Turris  Libys- 

sonis. 
Port-Uoyal-des-Champs,  Portus  liegius. 
l'ort-Ste-Marie,  Portus  S.  Mariée. 
Portsmoutli,  Magnus  portus. 
Port-sur-Saiine,  Portus  Abucini, 
Port-siir-Scine  (St-),  Sacer  Portus. 
Porto  Veccluo,  Syracusanus  Portus. 
l'ortugal,  Lusilania. 
Port-Vendres,  Porius  yencris. 
Poschega,  Possega. 
Posen,  Posnania. 
Posescbena,  Cuppœ. 
Posing,  Basinium. 
Possego,  Basiana. 
Possenheim,  Passinuui. 
Possidaria,  Pusinus 
Postdain,  Boslampimn. 
Postelberg,  Apostclorum  Porta. 
Potenza,  Potentia. 
î'qtrini,  Bryscae. 
Pouan,  Potvntum. 
Pouancé,  Pudenliacum, 
Pouget  (le),  Puerinum 
Pouille  (la),  Apulia. 
Pouilly,  Poliago  ailla. 
Poujols,  Podiolum. 
['ouligiiy,  Polcmniacuui. 
Poulkova,  PiUcova. 

Pourçain  (Si),  Fanum  H.  Portiani,  Portiaiii  i'asl. 
Poui Titres,  Putridi  Campi. 
Pouzïoles,  Putcoli. 
Poiuelo  (el),  Pœsula. 
Prague,  Praga. 
Prastias,  Thalamœ. 
Prato,  Pratum  Albuini. 
I'ra\adi,  Pannisus. 
Pra\ista,  Pcrgamus, 
Pr^cey,  Patriciucus. 
l'r^cy,  Prcdacum. 
Pregel  (le),  Pregclla  fl. 
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PreiiR'di,  Ompltalium. 

Prcmcry,  Prcmeriaciim. 

Prémol,  Praliim  Molle. 

l'r(5inonlré,  l'rœmonstratum. 

l'renziau,  Prcmislavia, 

Presburg,  Posonium. 

Preslaw,  itarcianopolis. 

Prcsics,  Praellum. 

Pressac,  Prisciniacum. 

Presiia,  Plislia. 

Preslon,  Peluaria,  Prœtorhim. 

l'reuille,  Periolum. 

Preuilly,  Prnlciacitm. 

l'rcveso,  Pliarœ. 

Prcveza,  Micopolis. 

Pricgo,  Segobi  iga. 

Pristina,  Viciantim. 

Privas,  Privalum. 

Procida,  Proclujta  Ins. 

Piomascns,  Viromagus. 

l'romentour,  Promontorium. 

Prom-le-Roy,  Prumium. 

Prosclilovitza,  Ilistriopoli.''. 

Prosznitz,  Prostanna. 

Provence  (la),  Gallia  Braccata,  Provincia. 

l'rovies,  Orobiœ. 

Provins,  Provinum. 

Prudhow-Castle,  Borcovicus. 

Prugg  an  der  Mur,  Murœponlum. 

Prum,  PriuncicE  Monast. 

l'russe,  Bonissia. 


Pruili  (le),  llierasus  fl,,  Paras. 

Psatlio,  Pega,  Pagœ. 

Pskov,  Pscovia, 

Puebla  de  Navia,  Pons  yet'iœ,  Timalinum. 

Puech  d'Ussclou,  Capul  Dcnaci,  Vxellodunum. 

Puente  de  D.  Guarray,  yumanlia. 

l'ueiite  del  Arrobispo,  AugustoOrica, 

Puente  de  Orvijo,  f'allata. 

Puerto  de  Salon,  Salauris. 

Puerto  di  S.  Maria,  SIcncsIliei  porlus. 

Puerto  di  S.  Martino,  f'esci  portus. 

Puerto  Real,  Portus  Regius. 

Puiscaux,  Puleotiis. 

Puiset  (le),  Putcoltim. 

Pukiiô,  Puchovium. 

Puiidonitza,  Mcœa. 

Punta  di;  la  Guardia  Vieja,  iMurgis, 

Punta  di  Gigante,  Dascon. 

Puntonitza,  Tliroitiuin. 

Puteaux,  ,l<7i<a  Piita. 

Puycclet,  Podium  Celsum. 

Puycerda,  Julia  Libyen,  Ceretanorum  Podium. 

Puy-en-Vélay  (le),  Anicium. 

Puy-Laurens,  Podium  Laurentii. 

Puylavier,  Podium  Alburii. 

Puy  l'Évêque,  Podium  Eplscopi. 

Puy-Moire-Daine,  Podium  Aiidcgavensc. 

Pyrathi,  Pyranlhus. 

Pyrgo,  Letrini,  Pyrgi. 

l'zate,  Mases. 


Cl 


Qualburq,  Quadriburgium. 
Quarcano,  Arvonium. 
Quarte,  Quarttnsis  locus. 
Quedlinbourg,  Quedlinburgum. 
fjueiras  (Vaille  de),  Quariales. 
Quciss  (la),  Quissus  fl. 
Quentin  (S.),  Quintinopolis. 
Quercy  (le),  Cadurcensis  payus. 
Querfurt,  Qucrnofurlum, 
Querre,  Chora. 


Quesnoy  (le),  Quercetum. 

Quétigny,  Cugtiniacum. 

Quévilly,  Quevilliacum. 

Quierzy-sur-Oise,  Cariciacum. 

Quillebeuf,  Quilebovium. 

Quimp«r,  Coriosopilum. 

Quiinperlé,  Kimperlacum,  (Jnimperlacum. 

Quinçay,  (Juintiacum. 

Quirico  (S.),  S.  Clericiis. 


R 


Raab  (la),  Arabo  fl. 

Raab  (Nigy-Gior),  Arabonia,  .Jaurinnm. 

Rabasteins,  Rapistagnum. 

Rackelsburg,  Bacospurgum. 

Racz,  Pariiscum. 

Radepont,  Bitumagus. 

Radomir,  Badomia. 

Radstadt,  liadstadium. 

Ragusa,  Jlybla  Ileraca,  Bhangia. 

Ragusa  Vqcchia,  Epidanrum. 

Rakow,  Rticovia. 

Rainacfo,  Capiloniana.  ■ 

llainbert  (S.),  Figlinœ. 

Rambouillet,  Bambolitiim. 

Rame,  Bama, 

Ramern,  Ramcrus. 


Hamsey,  Bamesiui 

Rançon,  Andecamulum. 

Randan,  Bandanum. 

Randazzo,  Tissa. 

Randers,  Bandrusia. 

Raon-l'Étape,  Bado. 

Rappolstein,  Baboldi  Rupcs. 

Rjrb6k,  Bohrbacum. 

Raschina,  Prœsidium  Pompeii, 

Rasne,  Basina. 

Rassowa,  Axiopolis. 

Ratisbonne,  .iugusta  Tibcrii,  Emmerani  Canob,, 

Uyctopolis  ad  Istrum. 
lliitzeburg,  Batzcburgum. 
Rauden,  Bauda. 
Ratlschenburg,  BuscMburgwn. 
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Ravelto,  RaveUum. 

Ba^ellne,  liacenna. 

Raveiisburg,  navensburgum, 

Kavenstein,  liavenslenium. 

Ravières,  Rabariœ. 

Rawicz,  Raricium. 

Readiiig,  Radinga. 

Rialmont,  licgalis  Mous. 

Réalville.  Regalis  VUla. 

Rebais,  Rasbacis,  Respax. 

Rebdoif,  Rebdorfium. 

Recanati,  .Elia  Riccina,  Recinetum. 

Recco,  Riciiia. 

Beculver,  Regulbium. 

Rpdon,  Ro!o. 

Heesi,  Resse. 

Rcfuii,  ^esactium. 

Regen,  Rcgna. 

Rcgenwalde,  Rugium,  Rfiugium. 

Reggio,  Regium  Lepidi. 

Reggio,  Rliegium. 

Regoli,  Regulœ. 

Reichenau,  Augia  Dives,  Riclienai'ia. 

Reicliensiein,  Ricitenstenium. 

Reichsiadt,  Reichstadium. 

Reikiavik,  Reykranes. 

Reillanne,  Catuiaca,  RUIiana. 

Reims,  Remorum  Civ.    .. 

Rein,  Runa. 

Reina,  Herinum. 

Rémi  (S.).  Glanum. 

Remich,  Ricciacum. 

Rémiremont,  Romarici  Mous. 

Remlingen,  Remliiiga. 

Remo  (Saii),  Fanum  S.  Remogii. 

Rémy  (S.),  S.  Remigii  Fanum. 

Rendsburg,  Rendesburgum. 

Renéve,  Rionava  Ficus. 

Rentrcw,  Renfroana. 

Rennes,  Redonef. 

Renty,  Rentica. 

Réole  (la).  Régula. 

Requena,  Lobelum. 

Résina,  Uerculaneum,  Resinum. 

Ressons-s.-Mati,  Ressonia. 

Réthel,  Regitcsium. 

Retimo,  Rliitymna. 

Retorbio,  Retoiitium. 

Reuilly,  Revilliacum,  Romiliacum  ViUa. 

Reuilly-9.-Arnon,  Ruilliacus. 

Reutlingen.  Ritolliiiga. 

Retel,  Revalia,  Rebettum. 

Révérien  (S.),  Cergobia. 

Reviers,  Radeverum. 

Revin,  Revinum. 

Rezé,  Racialum,  Ratiatum. 

Rhé  (Ile  de),  Cracina  Ins.,  Radis  Ins. 

Rlieenen,  Rtiena  (suppl.l. 

Rheinau,  Augia  Major,  Rignavia,  Rheni  Augia. 

Rheineck,  Rhenum  (ad). 

Rheinmagcn,  Rigomagus. 

Rbeinsberg,  Rheniburgus. 

Rheiniabern,  Taberna. 

Rbenen,  Grinites. 

Rhin  (le),  Rhenus  fl. 

Rhodes  (Ile  de),  Rliodus  Ins. 

Rhodez,  Segodimtm. 

Rhône  (le),  Rhodanus  fi. 

Rhynsburg,  MalHo. 

Riatan,  Rliezania. 


Ribchester,  Coccium,  Rltigodunutn. 

Ribemont,  Ercuriacttm,  Ribodi  3Ions. 

Riben,  Ripe. 

Ribniu,  Ribnitium. 

Richboroiigh,  Rilupœ, 

Richelieu,  Ricotocus. 

Richmond,  Riconwns. 

Ricdlingen,  Redlinga. 

Riesengebirge,  Asciburgii  Montes,  Giijantei  M. 

Riesi,  Rhybdus. 

Rieii,  Reate. 

Rieux,  RiucncE,  Duretie. 

Rieux,  Rivi,  Rttestum. 

Riez,  Albece,  Regium. 

Riga,  Riga. 

Rikewir,  Ricliovilla. 

Rimokastro,  Thespia. 

RingkOping,  Rincopia. 

Ringstede,  Ringestadium. 

Ringwood,  Regnum. 

Rinteln,  Rinlelium. 

Riniini,  Ariminium. 

Riol,  Rigodulum. 

Riom,  Ricomagus. 

Rions,  Reontium,  Sirio. 

Ripa  de  Trento,  Ripa  Tridenli. 

Ripa  Transone,  Cupra  Montana,  Ripa  Tranaonis. 

Rippen,  Repandunum. 

Riquier  (St),  Ventulum. 

Risciolo,  Fresilia. 

Risingham,  _Habitanum. 

Rivesalles,  Ripœ  Alice. 

Rivoli,  ad  Oclavum,  Ripuiœ. 

Rivoure  (la),  Uipalorium. 

Rizano,  Rhizinum. 

Roa,  Rauda. 

Roanne,  Rodumna. 

Robci  tsau,  Ruperti  Augia. 

Hobogh,  Robogdii. 

Rocadiilo,  Carteja. 

Rocca  del  Papa,  Algidum, 

Rocca  di  Fiumesino,  ad  Sextias. 

Rocca  di  Mondragone,  Sinuessa. 

Rocca  Forte,  Rocca  Forlis. 

Roccalanzone,  Lcmzonis  Mons. 

Rocella  (la),  Ampfiissia, 

Roche  (la),  Rupes. 

Roche-Bernard  (La),  Rupes  Bernardi. 

Rochechouart,  Rocca,  Rupes  Cavjrdi. 

Roche-Dcrrien  (la),  Rupes  Deriani. 

Roche-des-Arnauds  (La),  Fines. 

Rochefort,  Rupes  Forlis. 

Rochefoucauld  (la),  Rupes  Fucaldi. 

Roche-Guyon  (la),  Rupes  Guidonis. 

Rochelle  (la),  Rupella. 

Rocheinaure,  Rupemaurus. 

Rochester,  Rramenium,  Durobriva. 

Rocroy,  Rupes  Radulfl. 

Roda,  Dœcula. 

Rodbye,  Erytliropolis. 

Rôdelheim,  Rodelhemium. 

Roden,  Rodna. 

Rodia,  llyria. 

Rodotto,  Bisanthe. 

Koetz,  Retzium. 

Rogliano,  Rublanum. 

Rohan,  RoaniMm. 

Rohatyn,  Moelonium. 

RChmlld,  Roenmilda. 

Rolleboise,  Roibario. 
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Rom,  Rauranum. 

Romagne  (la),  Romaniola,  Regio  Flaminia. 

Romain-Mouticrs,  Romani  Monast. 

Roman,  Augustana  Pratoria  Dactœ,  Rhamidava. 

Romans,  Romanum. 

Romans  (St-),  Romanum. 

Romanswiller,  Romano villa. 

Rome,  Roma. 

Rome  (Comarque  de),  Latium. 

Romeriko  ïharsa,  Penteieum. 

Romont,  Rotundus  Mons. 

Romorantin,  Rivus  Morenlini. 

Roncaglio  di  Sotto,  Colicaria. 

Ronciglione,  Roncilio. 

Ronce,  Ronchum. 

Ronda,  Avunda. 

Ronda  la  Vieja,  Acinipum. 

Ronneburg,  Ronneburgum. 

Roobuy,  Robya. 

Roomburg,  Prœtorium  Agrippinœ. 

Roosendael,  Vallii  Rvstinim. 

Roppeiiheim,  Riedensis  Pagus, 

Roquemaure,  Rupes  Maura. 

Roquevaire,  Rupes  Faria. 

Rorschach  am  Bodensee,  Rosacum. 

Rosalia  (S*-),  Rosaliœ  (S.)  Cœnob. 

Rosas,  Rhoda. 

Rosay,  Rosetum. 

Rosbach,  Rosbacum. 

Roscoff,  Roscovta. 

Rosello,  Rusellœ. 

Rosenane,  Aurea  Tempe. 

Rosenau,  Rosnya, 

Rosenthal,  Rosarum  Vallis. 

Rosesii,  dus. 

Rosiers,  Rosarias. 

Rosières-aux-Saliiies,  Rosariœ. 

Rôskylde,  Roë  Fontes. 

Rosnay,  Ronascum. 

Rossa  Dscharigatsch,  Dromos  Achitleos. 

Rossano,  Roscta,  Roscianum. 

Rosselaere,  Rollarium, 

Rostock,  Rostocliium. 

Rostrenen,  Rostrenum. 

Rotenhamm,  Stiriatis. 

Roih,  AurUium,  Urusa. 

Roihen  (Abbaye  de),  Monast.  Rubî^m. 

Rothenburg,  Rotenburgttm. 

Rothenmunster,  Rubrum  Monast, 

Rolher  Thurm,  Rurridava. 

Rotigliano,  Rudiœ. 


Rotkirch,  Ruffa  Eccl. 

Rotterdam,  Roterodamum. 

Rottweill,  ArcE  Ftaviœ,  Rlabira,  Rotevilla. 

Roucy,  Rauciacus,  Rouceium. 

Roudon,  Rutuli. 

Rouen,  Rolomagus. 

Rouergue  (l.e),  Rutenensis  prov. 

RoutTach,  Roflacum,  Rubeacum. 

RoufDac,  Roflaium. 

Rouffignac,  Roffiniacum, 

Rougemont,  Rubeus  Mons. 

Rougeval,  Rubca  Vallis. 

Rouillé,  Rolliacum. 

Roulx,  Rethia. 

Roumélle,  Thracia. 

Roussillon,  Sardanes. 

Routot,  Rufitotum. 

Rouvray,  Rubridus. 

RoiiTres,  Rnuvra  Cast. 

Rouy,  Rotegiacum. 

Roveredo,  Roboretum,  Rovere. 

Rovereitse,  Roboretum. 

Rovigo,  Rfiodigium. 

Row,  Eractum. 

Roxburghe,  Marchenium. 

Royan,  NovioregUm. 

Royaulieu,  Regalis  Locus. 

Royaumont,  Regalis  Mons. 

Roye,  Rauga. 

Roye  Eglise,  Rodium. 

Rozoy-en-Brie,  Resetum. 

Rubiera,  Herberia,  Pons  Sectes. 

Rudolstadt,  Rudolphopolis. 

Rudunich,  Rataneum. 

Rue-s.-Maie,  Ruga. 

Rueil,  Rigoialensis  Villa. 

RufTach,  Aquœ  Rubeœ, 

Ruffec,  Ruffacutn. 

Rugby,  Tripontium. 

Rûgen  (lie  de),  Rugia  Ins. 

Rugles,  Rugulœ. 

Rumilly,  Romiliarum. 

Rupelmond,  Rupelmunda. 

Ruppin,  Ruppinum  Novum. 

Rûremonde,  Munda  Rurœ,  Ruremunda. 

Russie  (la),  Russia,  Sarmalia. 

Rutschuck,  Prista  Scaidava. 

Ruvo,  Rubi,  Rufrium. 

Rye,  Rus  Régis. 

Ryenz  (le),  Byrrha  (l. 


Saal,  Soiiœ. 

Saaie  (la|.  Sala  ft. 

Saaifeld,  .Salfelda. 

Saarbrucken,  Sarœ  Pons. 

Saben,  Sabana. 

Sabine  (la),  Sabina. 

Sabionetti,  Sabionelta. 

^abisce,  Salai-ia. 

Sablé,  SavlioLum. 

Sables  d'Olonne  (les),  Arena:  Olonenses,  Secor. 

Sablonccaux,  Sabloncellœ. 

Sâbye,  Saboium. 

IXCTIONN.  DE  GÉOGB. 


Sacca,  Aquœ  Labodœ. 

Sacedon,  Thespida. 

Sachsenhausen,  Sachsenhusa. 

Sacile,  Sacillum. 

Sackingen,  Sanctio,  Secanense  Ccenob.,  Saconium. 

Saclas,  SalùKlita,  Sarclida  villa. 

Sacy,  Saciacum. 

Sagan,  Sagamim  Silesiœ. 

Subagun,  S.  Facundi  Cœnob. 

Saillans,  Sailentes. 

Saintais  (le),  Sànguitersa. 

Saintes,  Mediolanium. 

50 
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S;\intonge  (la),  Santonia. 

Saix,  SuŒdas  Villa. 

Salabrefia,'5c/am6ina. 

Salagnac,  Selaniacum. 

Salainanque,  Salmantica, 

Salainbria,  Pcueus  fl. 

Salandra,  Acalaiidra. 

Salankemen,  Acominiinn. 

Salas,  Forum  EgiO'rorum. 

Salces,  Salsiilœ. 

Saldana,  EUiana. 

Salemi,  Aliciœ,  Ilalyciœ. 

Salerno.  Salernum. 

Salers,  Salertium. 

Salhausen,  Sathusium. 

Salicelto,  Salicctum. 

Salino,  Sannum. 

Salins,  Salinis. 

Salisbui  y,  Sarisberia. 

Sallanches,  Salancia  Sabaudorum. 

Salles,  Salomacus. 

Sallingsundt,  Sallingicum. 

Salm,  Salinis  [de], 

Salm  (la),  Salmona  fl. 

Salinans-Weiler,  Salomoiiis  Villa. 

Salmendingen,  Samulocenœ. 

Salo,  Longa  Salina. 

Salon,  Salum. 

Salona,  Amphissa. 

Saloniki,  Thessalonica, 

Sa\[n,'  Salapia. 

Saluées,  Attgusta  Vagiennorum. 

Saluggia,  Salugri. 

Salurn,  Salurnis. 

Salvador  (S.),  Fanum  S.  Salvaloris. 

Salvator  (Abbaye  de  S.),  Monast.  Salvaloris  in  Pavia. 

Salz,  Sala. 

Salza  (la),  Salsa  fl. 

Salzbourg,  Juvavum. 

Saizdorf,  Comidava. 

Salzig,  Salisso. 

Salzwedel,  SaUwita. 

Sainbor ,  Szamot  iilium. 

Sambre  (la),  Sabis  fl. 

Sanieraux-Bois,  Lutomagus,  Samcrium. 

Sammarçoies,  Samarcolium. 

Samois,  Samesium. 

Samoja,  Samaria  Fanum  S.  Marice. 

Samoihraki,  Samothracc  Ins. 

Sainou(;y,  Salmanciacum. 

Sancerre,  Sacrum  Cœsaris. 

Sandomir,  Sundomiria. 

Sandrovecz,  Cardonum. 

Sandwich,  Sandovicus. 

Sangerhausen,  Sangerhusa. 

Sanguesa,  Sangossu. 

Sanguincllo,  Sanguineta. 

Santandcr,  Fanum  S.  Andréa. 

Saatarem,  Scalabis. 

Santaver,  Conlrebia. 

Santen,  Caslra  Vêlera. 

Santhia,  Sandon. 

Sanlillana,  Cancana,  Fanum  S.  Julianœ. 

Saiilimbcnia,  Nympliccus  Portus. 

Sanliz,  Sibaria, 

Sanlona,  Victoriœ  Port. 

Saiilorin,  CalUste  Ins. 

Saône  (la),  Arar  fl. 

Saorgio,  Saurgium. 

Sapliorin  (S.),  San-Sapliorinum. 


Saponara,  Grumentum,  Saponaria. 

Saracalin,  Siaruin. 

Saracina,  Seslum. 

Saragosse,  Ca:saraugusla. 

Sarcelles,  Sarcctlœ. 

Sardaigne,  Sardinia. 

Sardara,  Aquœ  Lentinalœ. 

Sargans,  Sarancgaunum. 

Sargé,  Sargeium. 

Saria,  Aquœ  liegiœ. 

Sari  d'Orcino,  Urcinium. 

Sarione,  Lassira, 

Sarlat,  Sarlatum. 

Sarmazes,  Sarmaciacus. 

Sanio,  Sarnum. 

Sarno  (le),  Sarnus  fl. 

Sàros-Patdkon,  Saros-Putakimim. 

Sarralbe,  Alba  ad  Saravum. 

Sarre  (la),  Saravus  fl. 

Sarrebourg,  Sarœ  Castrinn. 

Sarreguemines,  Saragemunda. 

Sarrelouis,  Arx  Ludovici  ad  Saram. 

Sarroux,  Serotennum. 

Sarsina,  Bobium  Umbriœ. 

Sarthe  (\a),  Sartlia  fl. 

Sârvâr,  Caslriferrense  0pp. 

Sarzana,  Serezana. 

Sasaino,  Segesama. 

Sascôping,  Saxcopia. 

Sassari,  Turris  Libysonis. 

Sassegnies,  Sassegniacas. 

Sassehage,  Cassenaticum. 

Sassoferrato,  Juflcum,  Saxofcrratum,  Sentinum. 

Sas  van  GenJt,  Agger  Gandavcnsis. 

Saucourt,  Savriciacus,  Sodalcurtum. 

Saulçay,  Salicetanum. 

Sault,  Salto. 

Saulx-les-Charlreux,  Salice  in  Pago  Parisiaco. 

Saumoussay,  Salmanciacum, 

Saumur,  Salmurium. 

Saut-d'Auge,  Augiœ  Saltus. 

Sauve,  Salva. 

Sauvetat  (la),  ad  Jovem,  Salvitas. 

Sauveterre,  Salva  Terra. 

Sauveur-le-Vicomte  (S.),  Salvdlor  Vicecomes. 

Sauviat,  Salviacum. 

Sauvigny,  Silviuiacum, 

Sauze,  Sogiuntii. 

Sauzet,  Salicelum. 

Save,  (la),  Savus  fl. 

Saverdun,  Saverdunum. 

Saverne,  Tabernœ. 

Savigliano,  Savilianum. 

Savignac,  Saviniacum. 

Savignano,  Compitum. 

Savoie  {Ld),Sabaudia. 

Savona,  Sabate. 

Savonnières,  Saponariœ  Palal. 

Saxe  (la),  Saxonia. 

Scala  de  Luz,  Scalœ  Lucis  Mom 

Scamiiio,  Tanagra. 

Scandiano,  Scandianum. 

Scandinaves  (Pays),  Baltia. 

Scarliorougli,  Ca:sari$  Burgus. 

Scarlino,  Salcbro. 

Scarpanio,  Carpatlitis  Ins. 

Scarpe  (la),  Scarpus  fl. 

Schaffliouse,  Probatopolis. 

Scliiirding,  Stanacum, 

Scharkiri,  Turres. 
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Scliaumburg,  Spécula  IJalcyonia. 

Sclielestadt,  Selestadium. 

Scliemniiz,  Scitemnicium. 

Schenckendorff,  Schenckeudorfium. 

Schenkenschai)s,/lrx5t7i«nfcfana,5c/ie«cAjiMiJHim. 

ScherpenheuvL'l,  AspricoUis. 

Schiedam,  Sctiicdamum. 

Schiffbeck,  Naupotamus. 

Schintau,  Semptavia, 

Schisso,  ^'axus. 

Schivo,  Sclievia. 

Schkeuditz,  Scudici. 

Sclileswig,  Slesvicum. 

Sclileusingen,  Silusia. 

Schlicluingslieim,  Schlightinicheimium. 

Schlins,  Clunia. 

SchlOgl,  Plagense  Ccenob. 

Schmalkalden,  Smalcaldia. 

Schneeberg,  Schneeberga. 

Schoenbrunn,  Fons  Bellus, 

Schoenhovcn,  Scltoonhovia. 

SchOnbuchel,  Piratortum. 

Schôngau,  Sconga. 

Schotwien,  Schadwienna. 

Schouwen,  Scaldia. 

Schulpforta,  Schultium. 

SchuoI,  Scuola,  Strada. 

Schurschi,  Cherronc. 

Schusscnried,  Sorethum. 

Scbutt,  Cilualum, 

Schwaan,  Cygnea. 

Scliwabacl^,  Scliwabaaim. 

Schwaben,  Suevi. 

Schwarzacli,  Suarzanense  Ccenob. 

Schwarzwald,  Marciana  Sylva. 

Schwaz,  Masciacum. 

Schweidtiiiz,  SclixvidnicUim. 

Scliweinfurth,  Devona, 

Schweriii,  Squirsina. 

Schwetzingen,  Solicinium. 

Schwiebusen,  Suebisseiia. 

Sciacca,  ad  Âquas  Labodas,  Therma  Sclinuiilia:. 

Sciglio,  Scyllœum. 

Scopello,  Cetaria. 

Scutari,  Chrysopolis,  Scodra. 

Seaulieu,  Sedelaucum. 

Sébastien  (St-),  Donastienum,  SlorOBgi, 

Sébastopol,  Ctenus  Portuê,  Sebastopolis. 

Seben,  Sebatum. 

Sebenico^  5icum. 

Secamino,  Polosen. 

Secchia  (la),  Gabellus  fl. 

Seckau,  Seconium, 

Sechstaedte,  Ilexapolis, 

Séclin,  SacilinUtm. 

Sedan,  Scdanum. 

Seeland,  Codanonia  Ins,,  Seelandia. 

Séei,  Sagium. 

Segesvàr,  ScliOsburgum. 

Segni,  Signia. 

Segorbe,  Segobriga. 

Ségovie,  Segovia. 

Segre  (le),  Sicoi-(s  fl. 

Segura,  Strabelum. 

Segura  (la,  Tader  fl, 

Segura  de  Léon,  Secura. 

Seignelay,  Siliniacum. 

Seillaiis,  Salinœ. 

Seine  (la),  Sequana, 

Seissel,  Condate. 


Seitensiiitten,  Sitanttetense  Cœn. 

Seixola,  Cicillana. 

Sclau,  Siloense  Mon.,  Sylvenie  Mon. 

Sclby,  Salebia. 

Scligcnsiadt,  Selingosladium. 

Seliiionlc,  Selinus. 

Selivtia,  Selymbria. 

Selkirk,  Selaricum. 

Selle,  Aquœ  Balissœ. 

Selles,  Cella:. 

Selos,  Elone, 

Seliz,  EUzatium. 

Seizacli,  Salis  Aqua. 

Semendriali,  Senderovia. 

Scmlin,  Malavilla,  Taurunum. 

Semond,  Pseudunum. 

Semsales,  Septem  Sales. 

S>emur,Castriim  Sinemunmi  lirienneHse,Sinemiiro. 

Senapaniowçc,  Paniovida. 

Senevières,  Senaparia. 

Senez,  Sanitia. 

Senlis,  Augustomagut. 

Sennecé,  Siliciacum. 

Senones,  Senona  in  Vosago. 

Senonges,  Senones  Celsi. 

Sens,  Agendiciim,  Senones. 

Sentzich,  Seutiacum. 

Senuc,  Sindunum. 

Sepino,  Sœpinitm. 

Scptême,  Septimus. 

Septmeules,  Seplemolœ. 

Sera,  Ceret. 

Serans,  Sigrancio. 

Serchio  (11),  /Esar,  Anser  fl. 

Serès,  Sinlice. 

Sereih  (le),  Ordessus  fl. 

Sermaise,  Sarmesiœ. 

Sermaize,  Sarmatia. 

Sermione,  Sirmio. 

Sermoneta,  Sulmo. 

Semache  dos  Allios,  Sernaclie  AUijrHm. 

Serpa,  Fabia  Prisca  SerT)etisis,  Serpa. 

Serravalle,  Serravallis. 

Servais,  Silvacus. 

Servan  (St-),  Alelum  Novum. 

Servie,  Elyma. 

Servitza,  Servia. 

Servolo  (S.j,  Silbium. 

Sesia  (la),  Sessites  fl. 

Sessa,  Aiirunca. 

Sestino,  Seslinum. 

Sestri  di  Levante,  Segesta  TigiUioruntt 

Settenil,  Arx  Septenilia. 

Setiia,  Cylliœum,  Etea. 

Sétubal,  Catobris. 

Seurre,  Subrugium. 

Seurre  (Vieux),  Ditlatium. 

Sevenwolden,  Seplem  Saltus. 

Sever  (S.),  Fanum  S.  SeverL 

Severina  (S.),  Siberene,  Syberana. 

Séverine  (S.),  Scptempeda. 

Severo  (S.),  Pyrgi. 

Severn  (the),  Sabrina  fl. 

Seveux,  Segobodium. 

Sévigné,  Saviniacum. 

Sevilla  la  Vieja,  Colonia  llatieeiisUi 

Séville,  Ilispalis. 

Sèvre  (la),  Sépara  fl. 

Seyches,  Aquœ  Sicca. 

Seyne,  Sedetia, 
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Seyssel,  Saxilis. 

Sézane,  Scingomagus,  Sezania. 

Seize,  Setia. 

Shannon  (ihe),  Senus  /!.,  Ivernus. 

Sherboriie,  Clarus  Fons,    Slierborna. 

Shrewsbury,  Salopla. 

Sicheni,  Sichemium. 

Sicile,  Sicilia. 

Siculiana,  Camicua, 

Sid,  Ulmi. 

Sidcrno,  Seidrus. 

Sidero-kapsa,  Scydra  Ins. 

Sidhiro  Castro,  Lyeosura. 

Sidhiro-Kafkhio,  Marathu$. 

Sidoi),  Sagitta. 

Siegen,  Segodunum,  Sigena  Nassoviœ, 

Siena,  Sena  Julia. 

Sierk,  Sigeberti  Cast. 

Sierra  Morena,  Montes  Mariant. 

Sierra  Nevada,  Solorius  Mans. 

Sigean  (Éiangde),  Narbonitis  Lac. 

Sigillo,  IlelviUum. 

Sign,  Sfinga. 

Siguenza,  Segontia. 

Sikino,  Sicinus  Ins. 

Silaro  (le),  Silarus  {L 

Silchester,  Caleva. 

Silésie,  Silesia. 

Silisirie,  Dorostolum. 

Silly,  Siliacum. 

Sitnancas,  Septimanca. 

Simmari,  Sibaris. 

Simmern,  Simmera. 

Sinanu,  Megalopolis. 

Sindelsdorf,  Sinditisdorfa 

Sines,  Merobrica. 

Sineu,  Cinium, 

Sins,  Tschlin. 

Siazig,  Sentiacum. 

Sion,  Sedunum,  Cast.  Sedunum. 

Sipicciaao,  Sepinum. 

Sirdschi,  Gliios. 

Sissek,  Segesta,  SLtcia. 

Sisieron,  Segestero. 

Sistov,  Novœ. 

Sitges,  Subur. 

Sittich,  Sitticium. 

Sizeboli,  ApoUonia  Sozopolia. 

Skaliiz,  Skalicium  Hungariœ. 

Skara,  Scara. 

Skardena,  Scardona. 

Skiaiho,  Sciathus  Ins. 

Skipesi,  OUgyrtum. 

Skiatiiia,  Pialia. 

Sklavocbori,  Amyclœ. 

Sklavopula,  Dulopolis. 

SkOfde,  Scludvia. 

Skopia,  Dardania. 

Skripu,  Orchomenus. 

Skûnibi,  Scampa, 

Skumbos,  Gomphi. 

Slagelse,  Slagosia. 

Skswig,  Slesvicensis  Duc. 

Slibnjk,  MeUUa. 

Sligo,  Slequm. 

Slucko,  Sluca. 

Sluys,  Clausulœ,  Sclusu  Cast. 

SiDOlensk,  Smolsca,  Slovanha. 

Smyme,  Smyrna. 

S6«ler(elge,  Telgu  Australis. 


Soëst,  Susatum. 

SoQa,  Sardica,  Serdica,  Triadilza. 

Sohegurli,  Securista, 

Sohienhofen,  Celta  Sola. 

Soignies,  Senonagus  Pagus, 

Soissons,  Augusta  Suessonum. 

Sokho,  Ossa. 

Solaize,  Solatium. 

Solesmes,  Solemio  Villa. 

Solesmes,  Solemnœ. 

Soleare,  Solodorum. 

Solfatare  (la),  Sulphureus  Mons. 

Solia,  .'Epca. 

Sommariva  del  Bosco,  Summa  Ripa  Silvce. 

Solignac,  Solemniacum. 

Solingen,  Salingiacum. 

Solito,  Sotetiim. 

SoUanco,  Lancia. 

Sollies-Pont,  Sollinensis  Civ. 

Sologne  (la),  Secalaunia. 

Solsona,  Celsona,  Setelsis. 

Somme  (la),  Samara  fl, 

Somme-Arne,  ad  Summum  Arnam. 

Somme- Aisne,  ad  Summum  Axonam. 

Somme-Bione,  ad  Summum  Bionam, 

Somme-Py,  ad  Summum  Pidum. 

Somme-Sarlhe,  ad  Summum  Sartham. 

Somrae-Suippe,  ad  Sm.imum  Suppiam. 

Somme-Tourbe,  ad  Summum  Turbam. 

Somme- Vesle,  ad  Summum  Vidulam. 

Sommerfeldt,  .Eslicampium. 

Sommières,  Sumeriœ. 

Sondersbausen,  Sondershusa. 

Sondrio,  Tiranum. 

Sonnino,  Somnium. 

Soppan,  SopiancE. 

Sera,  Sora. 

Sorau,  Sora. 

Sorbon,  Sorbo. 

Sorèze,  Sordiliacum. 

Sorgues  (la),  Sulgas  fl. 

Soria,  Numantia  Nova,  Caurium,  Sora. 

Soriano,  Sorianum. 

Sorleano,  Sudemum. 

Sorlingues  (les),  Cassiterides  Ins. 

Soroë,  Sora. 

Sorrento,  Surrentum. 

Sos,  Sotiatum  Opp. 

Sospello,  Hospitellum,  Sospitellum. 

Soubise,  Sobisœum. 

Souesmes,  Sesemovieus. 

Sougnez,  Segni. 

Souligné,  Sublunicœum. 

Soulosse,  Solimariaca. 

Sonra,  Saura. 

Sourzat,  Crinacco. 

Soustancion,  Sextantium. 

Southampton,  Antona  Meridionalis. 

Southwold,  Sitomagus. 

Sovanna,  Suana. 

Spa,  Aquœ  Luvienses,  Tungrorum  Fontes. 

Spadafera,  Naulochus. 

Spalatro,  Aspalalos,  Salona. 

Spalding,  Spaldinga. 

Spandau,  Spandavia. 

Sparta,  Lacedœmon. 

Spartivento,  Ilipporum. 

Speen,  Spinœ. 

Spello,  llispeltum. 

Sperlonga,  Amyclœ. 
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Spezia,  Tiparmus  Ins. 
Spezzia  (la),  Litnœ  l'orlus. 
Spliagia,  Sphacleria  Ins. 
Spiliinbergo,  Spirembergiutn, 
Spinazziiio,  Spina, 

Spire,  Augusla  NemeUim. 

Spital  aiii  l'>  rrn,  lirnolatia, 

Splugen  (le),  Culmen  Ursi,  Speluca  Mons. 

Spoleto,  Spolelum. 

Sponheim,  Sponliemium. 

Sporades,  Sporades  1ns. 

Spotana,  ad  Satinas. 

Spréc  (la),  Spreha  fl. 

Squillaci,  Scyllaceum. 

Stade,  Stada. 

Staditz,  Slabnicia. 

Stadt  ani  Hof,  Curia  Buvarica,  l'edeponlium. 

Stadiberg,  Eresburgum,  Irmensul. 

Sladthagen,  Civ.  Induginis, 

Staflls,  Staviacum. 

Sraiïord,  Statefurtum. 

Slagno,  Tiltuiitum. 

Stagno  di  Diana,  Dianœ  Portus. 

Stajola,  Statilœ. 

Staliinene,  Lemnos  Ins. 

Stampali,  AsUpalœa. 

Stainpfen,  .Stamp/ia. 

Stanislawow,  Stanislavia. 

Stanwick,  Congavata. 

Stargard,  Stargardia. 

Starigrad,  Ortàpla. 

Statiinaka,  Uscudama. 

Slavanger,  Stavengera. 

Stavelot,  Stabuletum. 

Stavning,  Slabnicia. 

Stavro,  SoUium,  Stagyra. 

Steckelberg,  Stekeiberg  Arx. 

Steeii  (Abb.  de),  Sleenense  Mon, 

Steenkerke,  Steinkirka. 

Steenwick,  Steenwyca. 

Sieenworde,  Steenwordia. 

SteTano  (S.),  Cosanum. 

Steii),  Colatio,  Litliopolis. 
Steinach,  Slenacum. 
Steinau,  Steinavia. 

Stcinbruck,  Steinbruga. 
Sieinfurt,  Sleinfiirtum,  Stereontiiim, 
Sienay,  Salanacum  Filta. 
Sieiibri),  Lithopontus  Sueciœ. 
Stendal,  Stendalia. 
Sterna,  Lyrcea. 
Sternberg,  Munitium. 
Sternes,  Minoa. 
Sterzing,  Siiriacum. 
Sieliin,  Sedinum, 
Steyer,  Slira. 
Stilo,  Cocintia. 
Stirling,  Stirlinga. 
Stockholm,  llolm.a. 
Slolpen,  Stolpa. 
Stombar,  Exanaba, 
Siony  Siratford,  Lactodurum. 
Stradella,  Jelia. 
Siralsund,  Slrulsunda. 
Sir;isbourg,  Argcntoraium  (suppl.\ 
Siraii,  l  liryse. 
Straioni,  Stralonice. 
Stratyn,  Striufina. 

Siraubingen,  Acilia  Augusta,  Aug.  Acilia,  Sfraii- 
binga. 


Strehiiiï  (Gross),  StreUcia  Major. 

Slrélitz  (Neu),  StreUcia  Nova. 

Stremnitza,  Ilypsus, 

Strcngnaecs,  Slrcgncsium. 

Strido,  Stridonium. 

Striegau,  Stragona,  Slregonum. 

Strobez,  Epetium. 

Siromboli  (Ile),  Strongyle  lus, 

Stronchan,  ad  Lapidcm. 

Strongoli,  l'clelia. 

Stroviizi,  Lepreum. 

Struglle,  Narona. 

Stuhlweissenburg,  Atbanlum,  Jlerculea. 

Stulingen,  Targetium. 

Stura,  Aslura. 

Stura  (la),  Varusa  fl. 

Stutigard,  Slutgardia. 

Slwarlek,  Oppidum  Ladislavii. 

Stylidha,  l'Italara, 

Styrie,  Stiria. 

Subiaco,  Subtacense  C'œnob. 

SuderkOping,  Sudercopia. 

Sueca,  Sucron. 

Suède,  Scandia. 

Suessola,  Sinuessa, 

Suez,  Arsinoe. 

Suisse,  Ilelvetia. 

Sully,  Soliacum. 

Sulnietingen,  Sunnemotinga. 

Sulmona,  Sutmona. 

Sulizbach,  Sotisbacum. 

Suiza,  Suttza  Opp. 

Sumaya,  Menosca. 

Sûmerzim,  ad  Muroa. 

Suud,  Sundmr. 

Suiid  (le),  Oresundœ  fret.,  Danicum  fret. 

Sundgau  (le),  Ferranus  Comit. 

Suprasl,  Suprastium. 

Surgères,  Surgeriœ, 

Sursée,  Suria. 

Susa,  Segusio. 

Susclio,  Susitdata. 

Sutera,  Xuthicu 

Sulri,  Sutrium. 

Suizberg,  l'allis  Solis. 
Sutschau,  ScliUtzinum. 

Suzanntcourt,  Segessera. 

Swarie-Sluys,  Clausulce  Mgrce. 
Swinborg,  Suiueburgum. 
Sydziua,  Setttia. 
Synderborg,  Synderburgum. 
Syra,  Syros  Ins. 
Syracuse,  Syracusœ. 
Szabadka,  .S'.  Maria. 
Szabad-Szalas,  Libéra  Mansio. 
Szakolcza,  Szakoltza. 
Szala  Egerssek,  Sala. 
Szamoil,  Szamotulium. 
Szara,  Mariniana. 
Szegedin,  Szeqcdinum. 
Szelepsa,  Zeidepa. 
Szcpervar,  Arx  Sccpusicnsis. 
Szerdabely,  Cedonie,  HHicanum. 
Szereka,  Ziridava. 
Szervesiie,  Servcsta. 
Szigciii,  Szigetlium. 
Szldtina,  Salda. 
Szombdthely,  Sabaria. 
Szort'iiy,  Severinum. 
>zurduk,  Ititlium. 
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Tachau,  Taga. 

Tacina,  Tacina. 

Tage,  Tagus  fl. 

Tagliamento  (il),  Titaventum  fl. 

Taillebourg,  Tatlebtirgus. 

Takhurti,  Pliellia. 

Talant,  Talenlum, 

Talami,  ^'aryx. 

Talavera  de  la  I\eina,  Libora,  /Ebttra,  Talabriga. 

Talavera  la  Vieja,  Dipo,  Evandria. 

Talcino,  Talcinum. 

Tallard,  Alaranles. 

Tallende  (St-Ainand),  Telemate. 

Talmont-s. -Gironde,  Tamnium  Ifurgits. 

Tambach,  Tambacum. 

Tamerton,  Tamare. 

Tamise  (la),  Tamesa  fl. 

Tanaro  (il),  Tanarus  fl. 

Taneto,  Tamietis  vicu.<). 

Tanukhari ,  Casthanœa, 

Taormina,  Tauromceixium. 

Tarante,  Tarentum. 

Tarascon,  Tarascon. 

Tarbes,  Castrum  Bigorrense. 

Tarfa,  Tarpe, 

Tarif3,  Jutia  Joza,  Transducta,  Twgeiitera. 

Tarn  (le),  Tarnis  fl. 

Tarnow,  Tarnovia. 

Tarragona,  Tarraco. 

Tarrazona,  Turiaso, 

Tartaro,  Atrianus  fl, 

Tasch-Katàcjiik,  Cazeca. 

Tata,  Azaum,  Deodalum. 

Talalia,  Talinta. 

Tatar-Bazardsjik,  Bessapara. 

Tatari,  (iyrton. 

Tatza,  .^gissus. 

Tau  (étang  de),  Taurus  palus. 

Tauber,  Ttibaris  fl. 

Taukli,  Xyniœ. 

Taunus,  Taunus  morts, 

Taverny,  Taverniacum  villa. 

Tavetsch,  /Klualicus  vicus. 

Tavi,  Tabœ. 

Tavira,  Balsa. 

Tavislock,  Monast.  Tavistock. 

Tay  (le),  Tavus  fl. 

Ichernigov,  Tzernogavia. 

Teano,  Teanum  Sidicinum. 

Tech  (le),  Tecum  fl. 

Tegernscc,  Monast.  Tegernseensc . 

Teglio,  Tilium. 

Tekiùh,  Panormxis. 

Telese,  Telesia. 

Telgate,  Tollegatœ. 

Tellau  (le),  Tetlaus  pagus.  I 

Télii,  Teludium. 

Teineiiia,  Hyrtacina. 

Teincsch,  Temessus  fl. 

Temcsvdr,  Tibiscum. 

Tempsa,  Temesa. 

Tcnner.bich,  Porta  Cœli. 

Tennsiaedt,  Tennslada. 

leramo,  Interamna  Palcettina  Piceni. 


Teramo,  Interamna  Lirinas. 

Tergowitz,  Targovilza,  Tcrgovista, 

Tennini,  Himera,  Thermœ  Ilimerenscs, 

Termoli,  Buca. 

Terinonde,  Munda  Tenerœ. 

Ternhill,  Mediolanium. 

Terni,  Interamna. 

Terracina,  Anxur. 

Terra  di  Bari,  Daunia. 

Terra  di  Lavoro,  Campania. 

Terra  Nuova,  Gela. 

Terra  Rossa,  Rubra. 

Terrasson,  Terracinum. 

Tcrriciola,  Tursenum. 

Tersacz,  Tarsium, 

Tcrsat,  Tarsatica. 

Tertry,  Tcxiricium. 

Teruel,  Tnrbula. 

Ter  Verre,  Vera. 

Terviiziana,  Eurymenœ. 

Teschen,  Tescliena. 

Tesino,  Tesana. 

Tessin  (le),  Ticinus  fl. 

Teischen,  Dascna,  Tactschena. 

Teverone  {i\),  Anicn  fl. 

Tewkesbury,  Teukesburia. 

Teyn,  Telina. 

Thain,  Tegna. 

Tlianet,  Tanatis  Ins. 

Thann,  Tliannœ  Pinetum. 

Thasso,  'riiasus  Ins. 

Theaki,  Itliaca  Ins. 

Theil  (le),  Tilium. 

Theiss,  Parlltiscus  fl. 

Thenezay,  Tinitiacvm. 

Tliengen,  Tlienga. 

Theresiopcl,  Maria  Tliercsianopolis. 

Tlieriko,  l'Iioricus, 

Thermia,  Cytlinus  Ins. 

Thérouanne,'  Taruenna. 

Tliétey,  Matrica. 

Tlietford,  Sitomagus. 

Thézée,  Tasciaca. 

Tliézey-S.-Martin,  TheoAalciaca. 

Tliiais,  Tlieodaxium. 

Tliiberi  (St-^  Araura. 

'1  hiel,  .Siiillia,  Tila. 

Thidt,  Tiletitm. 

Thiùrache,  Terrascea  Sylva. 

Tliiers,  Tliicrnum. 

Tliièvres,  Taicera. 

Tliil-cn-Auxois,  Tliyle. 

Tliiinerais,  Tlicodomirensis  pagus, 

Tliin-le-Moutier,  Tignum  Mon, 

Thionville,  Theodonis  villa. 

Thiré,  Tlieodericia,  Tlieod. 

Thivè,  'ïheboc. 

Tliivernay,  Thcodebcrciaco, 

Tliodhoriana,  Tlieudoria. 

Thoissey,  Tossiacus  vicus. 

Tholey,  Tlieologium. 

Thoniar,  Concordia. 

TliornasbriJck,  Aggcripontum. 

Thonon,  Tunoniiim. 


1577 


DES  NOMS  LATINS. 


1578 


Thorda,  Marcodava. 

Thoré,  Tauriacus. 

'J  horn,  Tlwrunnm. 

Tliornborough,  Calaraclonum. 

Thorotzko,  Docidava. 

Thorout,  Thorolliim. 

ïhorshavn,  Thori  portus. 

Thouars,  Duracium,  Thoarcum. 

Thuin,  Ad  Fines,  Tudinium,  Tliudinnm. 

Thuin,  Thumum,  Zumi. 

Thun,  Tfiuna. 

Thun-l'Evêqiie,  Timium. 

Thurgovip,  Thurgovia. 

Thuringe,  Tlioringia,  Thuringi. 

Thurnau,  TIturnavia. 

Thury,  Tlieodegario  villa. 

Thyrso,  Captit  Thyrfi. 

Tibre  (le),  Tibcris  fl. 

Tiefcncasiel,  Imum  Caulrum. 

Tiermes  (N.  S.  de),  Termes. 

Tiflauges,  Theiplialia. 

Til-Chatel,  Tilena. 

Tilleinont,  Tenœ. 

Tillières,  Tugularia. 

Tilly,  Atiliacum,  Tellaus  viens. 

Tilsitt,  Chronopolis. 

Tino,  Tenos  Ins. 

Tinteniac,  Tenetiacum. 

Tinto,  Iberus. 

Tirconel,  Conatia. 

Tirguzil,  Tiriscum. 

Tirlemoiit,  TItenœ  in  Monlibus,  Tirlcviontiwn. 

Tirol,  Teriola  Castra. 

Tivernon,  Tybernio. 

Tivoli,  Tibur. 

Tjangli,  Eretria. 

Tobolsk,  Tobolium. 

Todi,  Tuder. 

Toggenburg,  Toggium, 

Tolède,  Tolelum; 

Tolentino,  T^olentinum. 

Toley  sur  la  Sare,  Tabulegium. 

Tolna,  Alla  Ripa. 

Tolosa,  Tolosa. 

Tomiswâr,  Tomi. 

Tonara,  Turubliim  Minus. 

Tônestein,  Antonianœ  Acidulœ. 

Tongerloo,  Tongarloa  Mon. 

Tongres,  Ailuatuca. 

Tonnay-Charente,  Santonutn  Portiis. 

Tonnerre,  Ternodorense  Cast. 

Tons,  Thuna. 

TOpliiz,  Teplicia. 

Topoglia  (Lago  di),  Copais  Lac. 

Torbia,  Augusti  Tropœa. 

Torcé,  Torciacum. 

Torda  Thorenburg,  Salinœ. 

Torderc,  Larnum. 

Tordesillas,  Tursenum. 

Torella,  Taurianum, 

Toretto,  Taurianum. 

Torgau,  Argelia,  Torgavia. 

Torkola,  Tauri.f  1ns. 

Toro,  Albocala,  Taurum. 

Torquemada,  Augusta  .\'ova.  Porta  Ang. 

Torre  Biline,  Blandona. 

Torre  Brodognato,  Thurium  yovum. 

Torrecilla  de  Aldea  Tejada,  Celticoflavia. 

Torre  de  Calahonda,  Caviclum. 

Torre  d'Egnasia,  Egnatia. 


Torre  dell'  Annonclata,  PompeiJ. 

Torre  délie  Saline,  Salinœ. 

Torre  di  Berlaldo,  liapinium. 

Torre  di  Camarana,  Camarina. 

Torre  di  Capo  Bianco,  lleraclea  Minoa. 

Torre  di  Catanzaro,  Cnutra  llannibalis. 

Torre  di  Fiumenica,  Paternum. 

Torre  di  Lapi,  Temesa. 

Torre  di  Lanna,  Costa  Balœnœ. 

Torre  di  Marc,  Metapontum,  Sybaris. 

Torre  di  Orestano,  Osœa. 

Torre  di  Orfaiiupuddu,  Dthoea. 

Torre  di  Paierno,  Laurentum. 

Torre  di  Patria,  Linternum. 

Torre  dl  Pollucc,  Selinus. 

Torre  di  Senna,  Siris. 

Torre  di  Sessola,  Suessula. 

Torre  di  Vado,  Fada  l'olaterrana. 

Torrp  di  Varano,  (Jarnœ  Portus, 

Torre  Macarese,  Fregenœ. 

Torre  Pellegrino,  Tutita  Ara. 

Torre  Peirara,  Suessa  Pometia. 

Torre  S.  Gennaro,  Valentium. 

Torre  Segura,  Truentum. 

Torre  Vignale,  Juliola. 

Torre-Ximeno,  Tosibia. 

Torshaella,  Torsilla. 

Tortona,  Uertona. 

Toriosa,  Dertosa. 

Tosa,  Alésa. 

Toscane  (la),  Etruria. 

Toscanella,  Ascania,  Tuscana, 

Toscolauo,  Tusculanum, 

Tossena,  Tusis. 

Totorkan,  Transmarisca. 

Toucy,  Tociacum. 

Toul,  TuUum. 

Toulon,  Telo  Martius. 

Toulon-sur-Arroux,  Telonnum. 

Toulouse,  Tolosa  Tectosagum. 

Tour-de-Peiel  (la),  Ttirris  Peliana, 

Tour-du-Pin  (la),  Turris  Pinus. 

Touren,  Turoqua. 

TourlavUle,  Toriallum. 

Tourly,  Turiliacus  vill. 

Tournai,  Tornacum  Serviorum. 

Tournehem,  Torr\ates. 

Tournon,  Tornomagensis  vicus. 

Tournus,  Tinurtium  Cast. 

Tours,  Turoni  (suppl.). 

Tour\ès,  Turrem  (ad). 

Toury,  Ad  Turres,  Tornucium. 

Tousy,  Dusiaca. 

Tovarra,  Turbula. 

Towcester,  Lactodurum. 

Toya,  Tugia. 

Trachenberg,  Dracomontium. 

Traina,  Imachara. 

Traismauer,  Trigisamum. 

Trajetto,  Minturnœ,  Trajectum, 

Traraolé,  Tratis:  .Moles. 

Tramonti,  Tramontum. 

Tramoye,  Stramiacum  Pal. 

Trani,  Turenum. 

Transylvanie,  Septem  l'rbium  Begio. 

Trapani,  Drepanum. 

Trapani  del  Monte,  Eryr. 

Tras-os-Monies,  Transmontana  Prov. 

Trau,  Tragurium. 

Traun  (le),  Traunus  fl. 
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Trauienau,  Trutina. 

Traveinunde,  Vragamuntina,  Treva. 

Tra^cndahl,  Treva. 

Trjyguera,  Tiariulia,  Teari  Julienses. 

Trebhia  (la),  Trebia  fl. 

Trebigne,  Trebunium. 

ïrébiisch,  Slrevinta. 

Trebiiilz,  Trebnitium. 

Trebur,  Triburia, 

Tréguier,  Trecora. 

Treja,  'frea. 

Tremble?!  f,  Tremulovicus. 

Tremiii,  Diomedea, 

Trémouille  (la),  Tremotia. 

TreiioïiUa,  Tlicranda. 

Trente,  Trideiitttm. 

Treiilschin,  Trencliinium,  Singone. 

Tréport  (le),  l  Iterior  portus. 

Treuen-Briezeii,  Brieta  fida. 

Trêves,  Trevidon. 

Trêves,  Augusta  Treuirorum,    Treviromm  Aug. 

Trevi.  Treba. 

Trevico,  Trivicum. 

Trevignq,  lievigmim. 

Trévite,  Tarvisiitm. 

Treviso,  Tarvisium. 

Trévoux,  TrevoUium. 

Tribsee,  Tributum  Cœsaris. 

fribugena,  Calaboiia, 

Tricala,  Triera. 

Tricca,  OEcItalia. 

Tricesinio,  AU  Tricesimum. 

Tricio,  Tritium  Metallum. 

Trie),  TricHum. 

Triesle,  Tergeste. 

Trieux,  Tetiis  fl. 

Trigl,  Tilurium. 

Trigueros,  Triguerœ. 

TrikarUho,  Œniabœ. 

Trim,  Truma. 

Triniitusa,  [remilhus. 

Trinisa,  Trinasus. 

Trinité  (la),  Fines. 

Trino,  Tridiitum. 

Tripergola  (Lago),  Avernus. 

Tripolitia,  Pallantium,  Tripolis- 

Trisiena,  :\emea. 

Trili,  Leontium,  Trilia. 

Tri\ento,  Treventinum. 

Trogen,  Troyga. 

Trois  Maries  (les),  Delphicum  Templnm. 

Troja,  y£cx. 

Tromsoë,  Tromsonda. 


Trond  (St-),  Centronum  Cir.,  Famim  S,  Trudonis, 

ou  S.  Trud.  fan. 
Trontello,  Trotilum. 
Troppa,  Herculis  portus. 
Tropia,  Ad  Tropœa. 
Tropez  (S.),  Fanum  S.  Eutropit. 
Troppau,  Opavia. 
Trosly,  Troslcium  Pal. 
Trosso,  Trossulum. 
Troyes,  Trecœ. 

Tnijillo,  Caslra  Julia,  Turris  Jnlii. 
Triiinincr,  Bregœlium. 
Tryggewalde,  Tuta  vallis. 
Trsztenna,  Trissum. 
Tsapriug,  Tzepreginum. 
Tschenscli,  Tarvesede. 
Tscherdin,  Czcrdinum. 
Tschertiawoda,  Capidava. 
Tschernigow,  Czernichovia. 
Tsclieiatie,  Zusidava. 
Tschingane-Kalessi,  Maximianopolis. 
Tsfhurlu,  Tzurulum. 
Tubingen,  Tubinga. 
Tudela,  Ttitela. 
Tuddern,  Teudurum. 
Tuijar,  Turbo. 
Tuglia,  ArloHca. 
Tulcze,  Satsovia. 
Tulles,  Tulela. 
Tuin,  Castra  Catulina. 
Tùmpling,  Tumpliiigia. 
Turcoing,  Turconium. 
Turenne,  Turena. 
Turin,  Augusta  Tauriiiorum . 
Turhokliorio,  Tritœa. 
Turnhout,  Taxandria. 
Tursi,  Tursium. 
Tusa,  Halesa. 
Tusey,  Tussincum  villa. 
Tusla,  Doriscus, 
Tussen,  Tussa, 
Tutilinga,  Tulingum. 
Tuulingen,  Dutlinga,  .Juliomagus. 
Tuy,  Tude. 
Tver,  Tueria. 
Tweed,  Tueda  fl. 
Twentlie,  Tubantes, 
Tylisso,  Tylissus. 
Tjne  (the),  Tina  fl. 
Tynemouth,  Tinœ  Ostium. 
Tyrnau,  Ternobum. 
Tyrol,  Rltœtia. 
Tzipiana,  \estane. 


u 


Uchizy,  Vlcaciacum, 

IJcterinark,  Hcrfi. 

UcRs,  l'clesia. 

Ldine,  Itiiium. 

lldvarhély,  /  Utarliclyinum, 

Leberlingen,  Iburinga. 

Uiriiig,  Ifiiiga, 

(Jgenio,  Lxenlum, 

Lj5iigtite-bâr\  ir,  Sarvarinum. 

L'iin,  lima. 

Ulrich  (Si-),  Ij Irici  fanum. 


Ulssen,  Tlysso'a. 

Ulster,  Hultonia,  Vlidia. 

Uman,  IJmana. 

Umana,  A  umniia. 

Linbriaiico,  Hiystaria,  IJmbrialinim. 

L)pai\,  Epotiuni. 

Upsal,  t  psaliu. 

Uiaiilborg,  l  raniburgus. 

Urbani.'i,  l'rbinum  lUetaurense. 

Urbino,  lirbinum. 

Lrbisaglia,  Urbs  Salvia. 
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L'rdingen,  Ilordeani  Caslrum. 

Urdos,  Forum  Lignciim. 

Ureuil,  Ariola. 

Urgel,  Orgellum. 

l)ri,  /  ronia. 

Uria,  1,'ria. 

Uriagc,  Uriaticum. 

Ur-Mezo,  Campus  Dominorum, 

Urnijsch,  Ih-nacum. 

Lrs,  iissubium. 

L'rsel,  l.rsellœ. 

Ursili,  l-'anum  S.  Ursicinl. 


Uscdoin,  l'nxnonnta. 

Usk,  Caslrum  <)scœ. 

Uskub,  Scopi. 

Usson,  IJxus. 

Ussy,  Vltiacnm. 

Usz.ovcze,  Vsrenumi. 

lltrecht,  Trajectum  Infcrius  (suppl.). 

Ulrcra,  Itrarla. 

Uitoxeter,  l'tocelum. 

Uxbridge,  IJxbrlga. 

Uxeau,  Occlum. 

Lzerche,  IJserchia. 

Liés,  Caslrum  IJcecense,  Vcelia. 


V 


Vaast-la-Hougue  (S.),  Fanum  S.  Fertasti,  Vedalius. 

Vabres,  Vabrœ. 

Vâcz,  Vacia. 

Vadutz,  Dutcis  Vallis. 

Vailly,  yaUiacvm,  ViUiacum. 

Vaison,  Vasio. 

Valacliie,  yalachia. 

Valais,  f^allis  Pennina. 

Valbach,  llalina,  Valena. 

Valbenoiie,  Vallis  Benedicta. 

Valbonnais,  Fallis  bonna. 

Valdahon,  Velatoburgum. 

Val  d'Ansasca,  Vallis  Anlualum. 

Val  de  [leuil,  liolvHitum. 

Val-dcs-Choux,  Vallis  Caulium. 

Val  di  Demona,  Vallis  Deniata. 

Val-Dobiadeno,  Duplavilis. 

Valence,  Valenlia. 

Valencia,  Valenlia. 

Valcnciennes,  Valeiitiana. 

Valentano,  Vereiitanum. 

Valenlia  de  D.  Juan,  Palaiilia. 

Valeniine,  Valentina. 

Valenza,  Forum  Futvii. 

Valera  la  Vieja,  Complega,  \ertobriga,   Valcria. 

Valéry  (S.),  Fanum  S.  Valcrii. 

Valéry-sur-Somme  (St.),  Leuconans, 

Va  les  li  no,  Plier  œ. 

Valette  (la),  Valela. 

Vulguarnera,  iMgaricum. 

Valladolid,  Pinlia. 

Valle  de  Abdclaciz,  ^escania. 

Vallemagnc,  Vallis  Magna. 

ValUnstailt,  liiva  villa. 

Valle  Scura,  l.aresse. 

Vallicr  (S.),  San-Valerium,  L'rsotœ. 

Vallièies,  Vallariviacus. 

Vallo,  Voici. 

Valloinbrosa,  Vallis  llmbrosa. 

Vallon,  Valilonnum. 

Valinoht,  Vallimons. 

Valogne,  (  rocialonum,  Valoniœ. 

Valois  Oe),  Vadicassii,  Valesia. 

Valf.na,    tulon. 

Valpajela,  Vapancs. 

Valparaiso,  Vallis  Paradisi. 

Valreas,  Valriucum. 

Valromt'i,  Vallis  Romana. 

Vais,   Vallum. 

Valsequilla,  Singili. 

Valteline  (la),  Vallis  Tellina. 


Val  Trompia,  Colles  Vallis  Trumpiœ. 

Vandcs,  Vanda. 

Vandières,  Veuderœ. 

Vandœuvre,  Vandopera,   Vcndopera. 

Vancna,  Tlielpusa. 

Vannes,  Dariorigum, 

Var  (le),  Varus  fl. 

Varagio,  Vorago. 

Varaire,  Varadelum. 

Varallo,  Vurallum. 

Varciles,  Varcilenses. 

Varcusa,  Fricusa  fns. 

Vaidhari,  Axîus  fl. 

Varea,  Varia,  Verela. 

Vareggio,  Fossa  Papiriana. 

Vannne  (la),  IVarenna. 

Varenncs,  Varcnnœ, 

Varennes-cn-.\rgonne,  Carcnnœ. 

Varenncs-s.  Allier,  Vorogium. 

Varesc,  Varcsium. 

VailiiSly,  Augusta  Dacica. 

Varignano,  (  laterna. 

Varillcs,  l  avilliitm. 

Varna,  Odessus. 

Varsovie,  Varsavia. 

Vasilika,  Sicyon. 

Vasilipoianio,  Enrôlas  fl. 

Vassy,  Vadicussium. 

\aste,  liasla. 

Vaika,  Boea, 

\asto  d'Amniose,  llislonium. 

\atant  Vatanium. , 

Vauchelles,  Valcellœ. 

Vaucliise,  Cavari,  Clusœ  vallis,  Vallis  Clusa. 

Vaucouleurs,  Vatlis  Coloi  um. 

Vaud  (cant.  de),  ValUensis  pagus. 

Vaudemont,  Valdemonlium. 

\au(lre,  Vodgoriacum. 

Vaiigirard,  Vallis  Bosironiœ. 

\auiurte,  Vallis  Tort  a. 

\au\oy,  Vaudiligelum. 

\'au\,  Plumbala  Fccl.,  Vallis. 

Veclit  (k),  Vidrus  fl. 

Vuchtiand,  \anlualiT. 

Veili'iies,  f  inilalium. 

Vedon,  Banaicnna. 

VeCM-,  Camptvcria. 

Vtglia,  l'uricla. 

Veillanc,  Ad  Fines. 

Vclacha,  Vuluce. 

Velaine,  Villarium. 
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Velay,  Felacus,  Vellavi. 

Velden,  l'aldenlia. 

Vêlez.  Mœnoba. 

Velika,  Cattra  Varia. 

Velilla,  Celsa. 

Velino  (il),  Velinus  fl. 

Velletri,  Velitrœ. 

Vély,  Viduliacum. 

Venaissin  (Comtat),  Venasximis  Comih 

Vénasques,  Vindansia. 

Vence,  Ventia. 

Vendel,  Vindellovicus. 

Vendenesse,  f'indonissa. 

Vendosme,  Vindocinum. 

VendreU,  Palfuriana. 

Vendres,  Veneris. 

Venette,  Venitta. 

Venise,  Venelia. 

Venloo,  Sabloncs,  Venloa. 

Venosa,  Venusia. 

Ventadour,  V  entadorum. 

Ventavon,  Alabuns. 

Venzone,  Vannia. 

Ver,  Vernium  terminus. 

Vera,  Barea. 

Verbatz  (le),  Urpanus  fl. 

Verberie,  Verberiacum. 

Verbicano,  Vergœ. 

Vercelli,  Vereellœ. 

VerchuI,  Vergilia. 

Vercigiiies,  Virzintiiacutn. 
Verclives,  Vuadre  locus. 

Verden,  Pardium,  Ferda,  Tuliphurdum,  Verda, 

Verdey,  Viridiacurn. 

Verdun,  Firodunum, 

Verdun-s.-le-Doubs,  Firidunum. 

Veretz,  Feretus. 

Verghereto,  Ferraria. 

Vergous,  Fergunni. 

Vergy,  Firgeium. 

Veria,  Berœa,  Irenopolis. 

Vennand,  Fermandum. 

Vermandois(le),  Feromanduensis  ager. 

Vermouth,  Firimudum. 

Verneix,  Fernido  vitla, 

Verneuil,  Fernogilum. 

Vernon,  Fernotum. 

Vernon,  Ferno. 

Vernose,  Fcrnosole. 

Vernouillet,  Fernetutum. 

VerOczc,  Serota, 

Veroli,  Ferutœ. 

Vérone,  Ferona. 

Verres,  Fitrtcium. 

Verrières,  Fendrariœ. 

Verrua,  lligomagus,  Ferruca. 

Versailles,  Fersaliœ. 

Versetz,  Ferska. 

Versy,  Firiziacum. 

Verlaing,  Fertinus. 

Veriault,  Ferlilium. 

Verton,  Fertunum. 

Venus,  Firtudum. 

Verulain,  Ferolamium. 

Verviers,  Ferveriœ. 

Vervins,  Ferbinnm. 

Verzcnai,  Firzinniacutn  Pal. 

Verzuolo,  Ferciolum. 

Ve«cla  (la),  Forum  Flaminti. 

Vesciano,  Bescia. 


Vescotavo,  Episcopatus. 

Vesoul,  Fesolum. 

Vésuve  (le),  Fesuvius  Mons. 

Veszprim,  Fesprimia. 

Veteri,  }facrina,  Marcina. 

Vetulia,  Fclulonia. 

Vévey,  Fibiscum. 

Vexin,  Feliocasses. 

Veynes,  Duviamim. 

Ver,  ?iœomagus. 

Vézelay,  Fezeliacum. 

Vezeronces,  Feseronlia. 

Vezzano,  Filianum. 

Vezzo,  Fegia. 

Viadana,  Fulturnina. 

Viana  de  foz  de  Lima,  Fiana. 

Viana  di  BoUo,  Forum  Bibalorum. 

Viatka,  Fiatcia. 

Viborg,  Fiburgus. 

Vibrais,  Ficus  Brajœ. 

Vie,  Ficus. 

Vicarello,  Thermœ  Stygianœ,  Ficus  Aurelii. 

Vic-en-Bigone,  Ficus  Bigorrensis. 

Vic-en-Carladez,  Ficus  ad  Cerem. 

Vicente  da  Beira  (S.),  Ferurium. 

Vicenza,  Picentia. 

Vicenza,  Ficcntia. 

Vich,  Aquœ  Foconiœ. 

Vieil  d'Osoiia,  Ausa. 

Vichery,  Fiskerium  Pal. 

Vic-Fesenzac,  Fedentiacum,  Fanesia. 

Vichy,  Aquœ  Calidce. 

Vico,  Elbii  Ficus. 

Vico  Equense,  Mqua. 

Vico-Pisano,  Ficus  Malrini. 

Vico  Soprano,  Ficeprevanum. 

Vicovaro,  Faria. 

Vicovenza,  Egonum  Ficus. 

Victimolo,  Ictimuli. 

Victor    (abb.    de  S.),   Monast.  S.   Ficioris  propc 

Moguntiam,  Fictoris  Cœnob. 
Vid  (Monast.  de  la),  Fitis  S.  M.  Monast. 
Vido,  Narona. 
Viechtach,  Bibacum. 
Vienne,  Fienna. 
Vienne,  Wien,  Findobona. 
Vienne  (la),  Figeivia  fl. 
Vienne-en-Val,  Fiennavicus, 
Vienaden,  Ad  IF  rotas. 
Vierzon,  Firsio. 
Viesti,  Apenestœ,  Merina. 
Vieux,  Augustodurum. 
Vieux,  Fêtera  Castra,  Fidxtcasses. 
Vieux-Manoir  (le),  Fétus  Domus  Palat. 
Vigan  (le),  Findomagus. 
Vigano,  Ficus  Serninus. 
Vigevano,  Figlebanum. 
Vignale,  Finiolœ. 
Vignes  (les),  Finece. 
Vigo,  Ficus  Spacorum. 
Vihiers,  Fierium. 
Vilégos  Vâr,  Filagosvarinum. 
Vilaine  (la),  Ficinonia  fl. 
Villa  Brajima,  Filla  Braxima. 
Villach,  Carnicum  Julium,  Fillaeuin,    Vaconium. 
Villa  Cova  a  Coclheira,  Colarnum. 
Villadaso,  Forum  Statiellorum, 
Villa  de  los  l/ermanos,  Orippo. 
Villa  de  Pera,  Ficus  Aquarius. 
Villa  de  Rcyna,  ftegiana. 
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Villafranca,  Bergidinm  flavium, 

Villafranca-de-Panades,  lllta  fraiica. 

Villagarcia,  filla  (iraciœ. 

Villaines,  Vitlcna. 

Villalon,  Avella. 

Villa  Loysa,  ./OHOiia. 

Villalpando,  Nardinium. 

Villaiiova  del  Rio,  Canatna. 

Villa  nova  do  Poriitnaoïi,  Annibalisportu*. 

Villa  Nueva,  Villa  Sova. 

Villa  Nueva  de  Gallejo,  Bortina, 

Villar  de  Lobes,  Lobetum. 

Villar  Luengo,  Leonica. 

Villard-Reymond,  Villa  Ardua  rétro  àfonlem. 

Villars-de-Lans,  Villa  Ardua. 

Villa  Verde,  Villa  Viridis. 

Villaviciosa,  Villa  Vitiosa. 

Villedieu,  Villa  Dei. 

Villefaux,  Offonis  vitla. 

Villefranche,  Villa  fraiica. 

Villefranclie-de-Houergue,  Francopolis,  Villa  franca 

in  pago  Hutcn. 
Villejuif,  Villa  Judœa. 
Villelba,  Vellica. 
Villemaur,  Villa  Mauri. 
Villemorien,  Villa  Maoriii. 
Villemur,  Villa  Mûri. 
Villena,  Arbacala,  Bigerra. 
Villeneuve,  Penne  loci.  Villa  Nova. 
Villeneuve  d'Agen,  Excisum. 
Villencuve-sur-Vanne,  Clanum, 
Ville-Nou,  Villa  .\oxia. 
Villepinte,  Villa  Peditonis. 
Villepreux,  Villa  Pirosa. 
Villers,  Villare. 

Villers-Cotterets,  Villare  Cauda  Besti. 
Villette,  Villetum. 
Villeurbanne,  Villa  Urbana. 
Villey-S. -Etienne,  Vililiagua. 
Villich,  Vilice. 
Villoe,  Vellcia. 
Villoibuifie,  Orbana  villa. 
Villorbana,  Jiiteramnium  Flavium, 
Villy,  Virlaîciim. 
Vilna,  Vilna. 

Vilsbiburg,  Epinaburgum  ad  l'ilsam. 
Vimcu  (le),  Vimnaus  pagus. 
Vimoutier,  Vicus  Monasterii. 
Vinantes,  Vicus  i\anensis. 
Vincennes,  I  icenarum  .\emus. 
Mnccnt  [Si-),  Basilica  S.  Vincenlii,  Vincentii  villa. 
Vincey,  Viitciacus. 
Vinchy,  Vinciacus. 
Vineuil,  Vineolœ. 
Vinhatis,  Veniatia. 
Vinkoveze,  Cibalœ. 
Vinnitza,  VisotUium. 
Vinoxbergen,  Vinocibcrga. 
Vinliniiglia,  Albinimium. 
Vinzelles,  Vinogile. 
Viplaix,  Vicopleno  villa. 
Vire,  Viria. 
Virey,  Villariacum. 
Virieu,  Vireium. 
Viry,  Vidriacum. 
Viry-eii-Charolais,  Virriacoviciis. 
Viscinnund,  jUquinoctium. 
Viseï,  Velsalum  /iscus. 
Viseu,  Vcrurium. 
Viskardho,  Panormus. 


Visoly,  Visolinum. 

Visscck,  Iranonia. 

Vistrizza  (la),  Asirœus,  Erigon  fl. 

Visiule(la),  Istrianu»  fl.,   ViHula,  fViila. 

Viszegrad,  Herculem  Castra  (ad). 

Vit  (S.),  yoreja. 

Vitebsk,  Vitebska. 

Viterbe,  Viterbium. 

Vilhari,  Pliœstus. 

Vite,  Oliva. 

Vitolano,  Orbitanium. 

Vilrac,   Vitracum. 

Vitré,  Vitreium. 

Vitry,  Vidriacum. 

Viiio  de  Sarabus  (S.),  Sarcopi. 

Vittoria,  Camaricii,  .'iuisiatium. 

Vittorino  (San),  Amiterniim. 

Vitylo,  oÈlylus. 

Vivarals  (le),  Ambivarcli,  Vivariemis  prov. 

Viviers,  Albensium  Civltas,  Vivarium. 

Vivoin,  Vivonium. 

Vivonne,  Vicavedona,  Vividona. 

Vivy,  Vibiscum. 

MiWle,  Calorissiiim. 

Vizilles,  Castra  Vigilice. 

Vizya,  Bizya. 

Vlaardingen,  Flemum. 

Vladimir,  Volodimiria. 

Vlasi  (Aghio),  Panopeus. 

Vleuten,  Fielio. 

Vlueten,  Fluetum. 

Vnev,  Monast.  Vnevskoj. 

Vobarno,  Voberna. 

Vocone,  Fanum  Vanina:. 

Vodhena,  Edetsa. 

Vodonica,  Lyncestis. 

Vôgglbruck,  Tergolape. 

Voghdani,  Hyampolis. 

Voghera,  Iria. 

Voigtland,  Terra  Advocatorum,  Varisci. 

Voinich,  Quadrata. 

Voiotia,  Bœotia. 

Voiron,  Virea. 

Voiska,  Idimus. 

Vojka,  y ovicianum. 

Vôklabruck,  Veclceponlum. 

Vokovar,  Teuliburgum. 

Volano,  Volenes. 

Volga  (le),  Bha  ft. 

VOlkermarkt,  Gcntiforum. 

Vollore,  Lovolanlrium. 

VoltciTJ,  Volaterrœ. 

Volturno  (il),  Atliurnus,  VuUurnus  fl. 

Volvic,  Vialûvicus,  VoLovicum,  Violiaca. 

Voncq,  Vungo  Vie. 

Vonitia,  Anacloriiim. 

Vonnaz,  Ager  Vuolnaccnsis. 

Voorburg,  Forum  Adriani. 

Voreppes,  Vorago  Alpium, 

Voscopoli,  Uscana, 

Vosges,  Vallis  Vosagica,  Vogesus  mons, 

Vostitza,  jEgtum. 

Vouroux,  Vorogium. 

Voûte  (la),  Volta. 

Vouvray,  Vobridus. 

Vouzeron,  Voiero. 

Vrana,  .Marathon,  Lrana, 

Vraona,  Brauron. 

Vukovar,  Cornacum. 

Vyossa,  Aous  fl. 
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Waarborg,  Varburgum. 

\\aarden,  Varinia. 

\Vaardhuus,  Wardhusia. 

Wadstena,  Monast.  Wadstenmsc. 

Wageningen,  Vagcniim. 

^Vag^ein,  Vocarium. 

\\  ahal,  Valialis  fl. 

Wahl,  Vallalum. 

Wahrendorf,  Stereontium. 

Waldeiiburg,  ff^aldenburgum. 

Waldsachsen,  Faldosassonia. 

^Valdshut,  W aldstadium. 

Wallendorf,  Olaszium. 

Walstadt,  IVatdstadium. 

Wamcn,  Fada. 

Wandsbeck,  IVandesburgum. 

Wanuenau,  Vendetini  Augia. 

Wanzifben,  VFonclave. 

Uarasdin,  Farasdinum. 

Warburg,  Warburgum. 

Waromme,  Ifaremia. 

Waren,  Virunum. 

Wargnies-  le-Petit,  fVariniacum. 

Warmeland,  Wermelandia. 

Wameton,  W arnestonia. 

Warwick,  Prœsidium, 

Wasa,  y  osa. 

Wasserburg,  Aquaburçum. 

Wasserhillilh,  Aquœ  Bellicus. 

Wasserleonburg,  Santicnm. 

Wassigny,  Fnassoiiiacus. 

Waterford,  Amellaiia. 

Weg-leben,  Wigelevum. 

\\  eggis,  Guategissum. 

Walciiercn  (Ile  de),  Gualacra  Ins. 

Wehra  (la  ,  Vagarna  fl. 

Weichselinijnde,  âlunda  Vistulœ. 

Weiden,  Udenœ. 

Weil,  IVila. 

Weile,  Vedelia, 

Wfiler,  Vilerium. 

Weilheiii),  Camvidotium,  Wiloa, 

\\eimar,  Vinaria. 

Weitigarten,  Alldorfium  ad  Fineax,  Fimania,  Fi- 

nea. 
Weissenau,  Alba  Augia  fîariscorum,  Augia  Alba, 
AN  eissenbrunn,  Wessofontani  Cœnob. 
Weissenburg,  ff'eissemburgum. 
VVeissenfels,  Leucopetra,  VFiessenfesal. 
VVelletiburg,  Allobrign. 
Wells,  Fontes  Uelgœ,  Tlieodorodunum. 
Wels,  Ovilaba. 
Welschbillich,  Felsbillicum. 
Weltenburg,  fVcllinopolis. 
Wendes,  Fenedœ. 
AVend^yssel,  Fandalia. 
Wengfow,  IFeiigrovia. 
Werbeii,  IFirbina  Cast. 
Wcrdeii,  Moradiiiium,  IFerthiita. 
Werfcn,  Pervia. 
Wt.Tiiigcrode,  IFcriiiiigroda. 
Weriiii/.,  Biriciana. 
Werra  (la/,  Vicrra  (l. 
Weiltieim,  Fcrtcmium. 
Werwick,  Firoviacum, 


Wesel  (Nieder),  Fesalia. 
Wesel  (Ober),  Fesalia  superior,  Fosava. 
Weser  (le),  Fiaurgis  fl. 
Westeras,  Arosia. 
Westerbothnie,  H'atro  Botnia. 
Wesieigoë,  Astrasia. 
Wester-Norrland,  Aagermannia. 
Westerwik,  Festrovicum. 
Westminster,  IFestmonasterium. 
Westphalie  (la),  Guestfalia. 
Westrogothie,  Westro-Gothia. 
Wetten,  Feldidena 
Weiterau  (der),  Weteruba. 
Wettingen  Marienstern,  Maris  Stella. 
Weular,  Wetilaria. 
Wexford,  Manajùa. 
Wexiœ,  Fexsia. 
Weyda,  ffeida. 
Weymouth,  Fimutium, 
Whelprasile,  Brovonacum. 
Whitehaven,  Porlus  Albus. 
Whitehorn,  Candida  Casa. 
Whitern,  Casa  Candida. 
Wiborg,  Vibnrgus. 
Wick,  IVicliia. 
Widdin,  Bidinum. 

A\  ienerisch-Neustadt,  ^'eapolis  Fiennensis. 
Wiesbadei),  Aquœ  Malliacœ. 
A\iesfliet,  Flevum. 
Wight  Ile  de),  Fectis  Ins. 
Wildbad,  Thermœ  Ferinœ. 
Wildberg,  Wildberga. 
Wilhelmstadt,  Guilielmostadinm. 
Wilkomirz,  IFilkomeria. 
Willoughby,  Ferometiim. 
VVilmersdorf,  WiUielmtrsdorfium. 
Wilton,  Filtonia. 
Wimnierby,  IVemmaria. 
Wimpfen,  Cornelia. 
Wimpffen,  IVimpina. 
Wimy,  Wimiacum. 
Winburne,  Findogladia, 
Winchester,  Fenta. 
Windisch,  Fendonessa,  Findonissa. 
Mindiscb-Graiz,  Slavo-Grœcium,  Fendo-Grœcium. 
Windsor,  Pontes,  Findesorium. 
Winterberg,  Finterberga. 
VVintertliur,  Fitodurum. 
Winzendorf,  Alvincium, 
Winzig,  fVincium. 
AVippach,  Fipacum. 
AVisby,  Fisbia. 
Wiscliegrad,  Allum  Castrum, 
Wisingsborg,  IFisingsburgum, 
Wisingsô,  If'isingia  Ins. 

N\isinar,  Laciburgium,   fVismaria,  Mariants  Al- 
téra. 
Wissaiit,  Iccius  Porlus. 
AVissous,  Fitla  Cereris, 
Witi'slaw,  Aigeta. 
Witlenberg,  Albiorium. 
Wiitlich,  H'itdiacum. 
Woborg,  Foburgiim. 
Wolfeiibiittel,  Guelfcrbylum. 
Wolfersdyk,  Wolferdi  Agger. 
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Wollin,  Jutinum. 

Wollin  (Ile),  Faitesiorum  Ins. 

Wolmar,  IVolUemaria. 

Woodcote,  Noviomagus. 

AVoodbara,  Wodchamum. 

\Voicester,  Urangonia,  Vigornia. 

Wordingborg,  Ortlumga. 

Worm,  yurmicus  fl. 

Worras,  Vangiones,  yormutia. 

Wrietzen,  firiiium. 


Wullfen,  If'ulvena. 

Wunsiedel,  ttonsidelia. 

Wunstorf,  Villa  AmaenUalis. 

Wurstfrbnd,  If-'ortlisali  Terra. 

Wiiriembcrg,  yindelicia,   lyurtemberga. 

WunhuTg,  llerbipolis, 

Wurzen,  IVurrenu. 

Wyck  Duursiede,  Batavodurum. 

Wyc,  Faga. 


X 


Xalon  (le),  Bilbilis  fl. 

Xancoins,  Tinconcitnn,  Xancontiitm. 

Xanieii,  Santena. 

Xutiva,  Sœtabis. 

Xenil  (le),  SiitgiiUs  fl. 

Xérès  de  la  Kroiitera,  Asta  Ilegia. 


Xérès  de  los  Caballeros,  Séria,  Xera  Eqnilum. 
Xerica,  Xerica. 
Xigonza,  Sagunlia. 
Xucar  (le),  Sucro  fl. 
Xylocastro,  /Egira. 


Y 


Yanar,  Tacubis. 

Yare  (the),  Garienniis  fl. 

Yarmouth,  Garianonum. 

Yarmouth  (Great),  Yarmutum. 

Yarum,  (lirviiim. 

Yenne,  Evauna,  Elanna. 

Yepès,  IIlppo,  Ispinum. 

Yèvre-le-Château,  Eurœ  Castrvm. 

Ygnos,  /Enos. 

Ygualada,  Aqualatum. 

Ylst,  Ilostum. 

Yniesia,  Egetasta. 

Yonne  (]'),  Icauna  fl. 

York,  Eboracnm. 

Yorkshire,  Eboracensii  ComiC. 

Youghall,  .fogalia,  Yoghàlia. 


Ypres,  Ipra. 

Ypsica,  (Val  d'),  Troglodyde. 

Yrier-de-la-Perche  (St),  Atltaiialum,  S.  Aredius. 

Ysendyke,  Isendictim. 

Yssel  (V),  Isola  fl. 

Ysselstein,  Fletio. 

Ysserigeaux,  Icidmagns. 

Ystadt,  Istadiiim. 

Yverdon,  Ebrodunum. 

Yves  (S.),  Ivonis  Eccl. 

Yvetot,  Ivetotum,  Yvelotum. 

Y  voire,  Aquaria. 

YToix-Carignan,  Epoisstnn. 

Yïoy,  Epusus. 

Yvrea,  Epcrodia. 


Zagora,  Codrio. 
Zalathna,  Àuraria  parva. 
Zalborg,  Zahlburgum. 
Zalongo,  Cassiope. 
Zalt-Bommel,  Honiclia. 
Zaïnko,  Aiitiana. 
Zamora,  Ocettodiirum,  Sentice. 
Zamosr,  Zamoscium. 
Zante,  Zacynlhus  Ins. 
Zara,  Jadera. 
Zara  Vecchia,  Atba  Hiurts. 
Zarco,  Pharcadon. 
Zareco,  Stymphalus. 
Zarnaia,  Cerenia. 
Zarnowiiz,  Carrhodunum. 
Zashalon,  Cenlum  Colle.'. 
Zasiaw,  Zaslavium. 
Zuunzeii,  (Jritiici. 
Zaverdba,  Tliyreum. 


Zea,  Cea  Ins. 

ZeiseIraaQr,  Comagena. 

Zeitz,  Cilium. 

ZéJande,  Zeelandia. 

Zell,  Cella  Franconica. 

Zell  am  Harniorsbarh,  Cella  lîiidolpM. 

Zell  lui  Hamin,  iclla  ad  IHoscUam. 

Zell  im  Zillerihal,  Cetta  Tirolensis. 

Zelsenhcim,  Elcebus. 

Zcmpach,  Scmpacum. 

Zengg,  Senia. 

Zenta,  Cinna. 

Zepperen,  Septemburius. 

Zerbst,  Servcsta. 

Zéro,  Ccrinlhus. 

ZervokhorI,  lleraclea  Stntica, 

Zethan,  Pantonia. 

Zeyny,  Zcymœ. 

Zibet,  àlunicipiitm. 
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Ziegenriich,  Caprx  Dorsum. 

Zierichzec,  Ziriclizœa. 

Zilli,  Ztma. 

Zinari,  Cinara  Ins. 

Ziana  (abbaye  de),  Monast.  Zieima. 

Zipser-Haus,  Scepuliensis  Arx. 

Zirl,  Circula. 

Zittau,  Sittavia  Civ.,  Zittavia. 

Zituni,  Lamia. 

Zizers,  Ciceres. 

Znayin,  Znoima. 

Znin,  Zncna. 

ZoUfeld,  Flavium  Solvense. 

Zolkiew,  Solcovia. 

Zolna,  Solna. 

Zons,  Gesonia. 

Zopfingen,  Tobinium. 

Zôrbig,  Sorbiga,  Zorbiga. 

Zsatnlek,  Campona. 

Zug,  Tugium. 


Zuid-Bcveland,  BevelamUa  AustruUs. 

Zukh,  Cilicia. 

Zullichau,  Zulichium. 

Zulpich,  Tolbiaciim. 

Zunchio,  Epitalium. 

Zunra,  Boi-tina. 

Zurich,  Tigurum. 

Zurzach,  Ccrtiacum. 

Zutphen,  Zutpliania. 

Zuydersce  (le),  flevo  Laciis,  Usipeies. 

Zuyd-Schans,  Arx  Auslrina. 

Zwarie  Knikenbuurt,  NigropuUum. 

Zwetl,  ZwetUim. 

Zweybruckeii,  Bipontiitm. 

Zwickau,  Cygnca. 

Zwiefalten,  Dupliccs  Aquœ,  SwivallaJia. 

Zwolle,  Zwolla. 

Zwornick,  Argentina. 

Zydowo,  Setidava. 

Zzénthgrôth,  Mogetiana. 


«  Indulgentia  digrius  est  labor  arduiis.  w 
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